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BftERO 

Tiition  ,  y  vola  la  m.  du  roi  snv%  app^l  et  «ans  iiirsis. 
l.'anorc  sai'v.  il  fui  ea  voye  en  uiiision  claui  soo  dep. 
avec  Amar,  à  la  violence  diii^uel  il  f'jsiocia  ;  et  pour 
'n^gBw  de  la  po^sUnic,  tl^proyiaM  i  TaHMibUc 

MâSMCS^tvdv  Mawrtl  drt  jHci'-ns.  il  |i.is&a  en  tjç^S 

•  C»îw  cinq-eunl» ,  i:o  iui  exclu»  ;i|>rés  le  lâ  l»ru- 
■Bairt^ .  r(  ri'ldurna  ilao«  »on  dcp. ,  où  il  m»  M  Ao&. 

HEALO  iâAa^cn).  V.  iloamua. 

M  EBIIET  (Gbâtm) ,  folte  franç.,  ntf  vmi  tSSo 

•  St-Rafnî»*«rt .  ilant  1»-  Bog'-t  îctjf  t  de  Savoie),  mort 
V>o*l€ri«?uremfnl  à  i6oi  ,  a  lat»»é  :  la  Pratique  de 
l'urthographe  Jranço'ie,  etc..  eo  Ter»,  Lyon,  i5S3, 
uk-it>i  U  Trmg.  dm  Sophomish*,  tb..  iâiS4» 
tMim-wmn  ;  le  «*av«  p«us«,  «wcr»  poéliq.,  semitn- 
tunse  et  morale .  ib.,  i585,  in-8;  »L.,  1601  Ja  Bou- 
tique de.%  itsunen  ,  etc.,  en  «n  ,  Paris  ,  «575,  io>^. 

MERMET  \   Lot  Lioun. 
UEROBAUDEâ       commaaiiMit  <i«  U  garde  de 
Vemp.  'Valesliùem  l**,  fit  aMocicr  TalcariiiMB  II  à 
GtaliM,f*v4»ifft*MftMtrigan  U  (m.  Tliéodose  , 
filtderemp.  de  c«  «oa.  devint  coninl  eu  3^7  el 
383,  et  conscrt  M  toute  ■.j  fjtrur  «oui  Tlicodoie , 
qaoitfu»  rei/c  6dele  a  Grjdco.  il  m.  à  Lvoa  peu  de 
'•■ipe  après  lui,  \ici.  de  la  perfidie d'Aoriragathiot. 
Om  ra  prnaaitf  le  même  que  Nclluhaud^s,  rui  des 
Fraoct.  —  MiaOBAUDès  II ,  duc  d'Egypte  ver»  38i^  , 
eUit  probablem.  «(in  fiU  —  MrKUBAloÈji  llf ,  guer- 
ner,  ta v.  et  poète ,  à  qoi  (al  c'riféc  è  Rome ,  k  3  août 
435.  aoc  tlatoe  •■*••  a déeMvaffI* «a  aaartiSiS, 
fat  le  gmdre  et  le  lucretHur  du  patrice  A^turiu; 
daos  le  comroandemenl  de  l'Espagne  ,  où  il  soumit 
^elqurt  peup-ade»  n  lietlei. 

MÈROLLA  (  JiKÔHe),  misaiona.  bapucia  ,  atf  à 
Sawiito  (rov.  de  Naples),  prêcha 6aaa  rBvaagile 
aa%  nègre»  du  Coogo  et  du  Caconjto ,  et  rédigea  en 
ilal.Ja  relat.  de  ses  voyages,  (|ui  parut  pour  la  prrm. 
foi»  ,  trad.  ea  aogl. ,  dans  le  t.  h'  de  la  collect,  de 
Cburcbili.  On  la  trouve,  ies«r<a  par  esUait ,  dana 
TBiMoirr  fémérale  d«t  vojragttt. 
llEROU.VJ^.  V.  Meiwaii. 

MEROUJAN,  prince  arménien,  djnaste  des 
Ardarounicos  ,  refusa  ,  seul  avec  Vahan,  prince  des 
Maflsigeaiaat •  da  ae  aoaaiettre  è  Anaca  U,  aprâ* 

fi*il  mut  reaaaiai  la  pour,  aflavar.,  offrit  aw  acrficaa 
Sebabpour  IT  ,  roi  de  Perte,  abantloona  le  cliris- 
UaMame  pour  la  doctrine  dr  Zoroaslre,  et  pnt  part 
à  plH<  aspddit.  contre  sa  pairie  ,  signalant  tonjours 
mm  paaMfB  par  U  plna  aftmua  dévaeUtioa.  Ara  -ce 
dlant  an .  aafUir  da  Sdialipaar  070  de  J.'C.) ,  1- 
jan  ,  à  qui  était  pronii*  le  tr'jnt*  d'A rménie  .  m- 
para  du  rojauaae  et  y  recommrnca  ses  ravaf *  ' .  liais 


HERE 

l'cmp.  Valeat  prit  Moa  aa  pralacrioa  le  jaaaa  Ba%, 

fîls  d'Arsace  ;  cl  le  cruel  usurpateur,  v.iintu  pariiaa 
armée  romaine  ,  se  retira  en  Perse  ,  un  il  ne  cessa  da 
méditer  des  projets  de  vengeance  conire  son  paja* 
Eafia,  daas  uae  nouvelle  espéditioa  qu'il  lit  aoua  la 
règne  et  paad.  la  aiiaorilê  d*Àiiaca  lit,  H  fat  vaiacM 
par  Manuel ,  prince  des  Mamigoniaos  ,  et  tod  JaM 
sa  fuile  par,Sabag,  prince  des  Pagralides. 

MEROVÉE.  le  3«de  nos  rois  ,  chef  de  la  race  de* 
MérofingietUt  ^tail  le  a*  fila  da  Clodion-le-€lieTela  : 
sa  BaiMaaea  dail  Un  plaeda  van  Tan  4 1 1 .  Eovojtf 
à  Rome  jiar  son  père  (  ver»  P""»"  <  Hiiciiler  la 

paiv  iijiuluc  par  les  Franc»,  i!  reçut  l'accuc-)!  le 

tilus  lljltcurde  Valcnlinienlll,  et  demeura  l'ami  des 
(oBsataa ,  i|iuMi|tt*U  paraiaaa  bita  prababIcqu'Attila 
ait  fait  ealrer  dana  ane  ligne  coBlre  a«a  CSlodioa  «t 
«on  fils  aîné.  F/nnr ii  nnc  Chroniq.  i\v  St  Denis  donne 
a  Mcrovcc  18  ans  de  rcijoe  ,  ce  <jui  fjii  supposer  i|u'il 
prit  le  litre  de  roi  en  44**'  vu  a  ut  «U-  5'>n  j'ère. 
Ciodioa  mourut  ea  44^-  ™'  "^'^Bt 

lui.  laiaaaal  troi»  aaAias,  dont  la  tutelle  Tut  ronfida 
à  leur  oncle.  Mai»,  craignant  Tambit.  de  c«  tutear» 
leur  mère  mit  le»  trois  jeunes  pupille»  »ou»  la  pro» 
If.  lion  d'Attila.  Aélius  cl  Merovrc  marchèrent  coa- 
trc  ce  barbare  et  loi  lierérent  une  halailie  aaoEiaala 
en  45f ,  daaa  la  plaiae  de  Mtfrj-sur-Seine ,  A  6  lienaa 
au  dessous  de  Troyei.  Ils  eurent  l'avantace;  et  le 
piince  franc  se  viLifTermi  sur  le  trône,  qu'il  occupa 
jusqu'à  sa  mort,  airivé»*  eu  .'î'>H.  Il  -ivait  régni'  <li\. 
ans  après  »oo  père,  et  laissait  un  fils  ,  qui  lui  suc- 
céda aoua  le.eoai  de  Cbildi-ric. 

MEROVEE,  3'  fils  du  roi  Cbilp^ric  hr  «i  Je 
princesse  Audouaire,  fut  chargé  par  son  père  ,  en 
.^6,  de  s'emparer  du  Toilou;  mji^,  iK^li^r.mt  ces 
oidraa.  il  alla  épouser  à  Rouen  sa  lanic  Brunchaut, 
qu'il  alaiail  paaasoaaégMnt.  Pour  le  puair  dacetto 
OoioB.rt  <urloul  de  la  rôvollc  des  srii;neurs  austra- 
siensen  faveunlu  filsde Bruni- liaut,  dont  il  le  croyait 
l'iniligal  ,  (jliilpcric  cuft  rmj  MiTnnéc  dans  le  mo- 
oaslère  d'Aaiaola,  aujourd'Uui  St-Calai»,  dioc.  du 
M aat,  o&  il  le  Torca  da  rtceveir  lea  ofdrea  aao^.  La 
jeune  ciptirpjrvint  i  iVcbapper,  erra  quelq.  tciapa 
dans  liiflV-rcntcs  provinces  ,  et  périt  en  5"",  as»a»»iBd 
par  un  émissaire  de  Frcdégonde. 

MERRET  (CUKUTOPHK),  médec.  et  naturel.,  né  A 
Wiacbcoaibe,  daaa  le  conté  de  Gloccsier,  en  i6i4« 
mort  à  Londrea  «a  était  membre  du  coliéga 

dci  médcc  et  de  la  société  royale.  On  a  de 
anglais  :  Recueil  de  pièces  rel.ilivcs  au  ^**"^8*rf* 
médec,  1660,  in-4:  !e  Caractère  du  parjhit  tméO,, 
Coup  d'ail  sur  tes  fraudes  que  commrllfl  "PT 
lh,cn,res.  i06q,  in-4:  et  plusieora arlide» dan.  le» 
Iransact.  philOêophtq.  Il  a  pob  * 

M?' 
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(  «970  ) 


MERV 


tmMim,  miimaiimHjonlîiat»  kât  tm$»Mrtptrta , 
Lonctret ,  1667.  in-S. 

MERRICK  (Jaoq.)  ,  «at.  âogl.  né  eo  1730 ,  m.  ■ 
Beadiog  en  1769,  doit  être  rompit  an  aonbre  des 
cnfaM  pjtécoct«.  Qb  a  d*  lui  :  U  Alestie,  ritai  de 
poi'nv  tMvrf*  (iftttimh ,  a  dtvme  essor)-,  Re>diog, 
1-3-5  '  Ti  nd.  de  Tryphiodore ,  OsTord,  17  li) 
Vitcret  pour  les  temps  d*  Irembiement  de  tei rt  et 
d'inondat..  F  oihIk  s.  17^6;  Potntfs  sur  de. 1  sujets 
sacrés,  1763.  m  4  '■>  ^*i'n*'n«*  trmd.ou parmphrtués , 
Beading  .  176s.  m-â. 

MERRY  ou  MEDERIC(St),  en  lat  .Vc  J,  r,.-./<  . 
DP  ^ires  d'Aulnn  au  S.,  entra  de  buaiie  lu-iire  d  un» 
l'ordre  de  Si- lit noi l ,  y  (ul  (ilcv<>  a  la  charge  d'alibé 
maigre  set  modeite*  rvfui;  et  craiguBl  que  le  doa 
ét»  miracli't,  dont  Diea  l'avait  haaor<,  Inl  a»> 
levât  riiuroilit^,  il  quitta  ton  couvent ,  o&  le  rappe- 
lèrent eniuile  les  inslancei  de  *«■  r»li§ieux  vt  de» 
aiilri'»  fidfli-».  Kniin  ,  djni  sa  vu-illcme,  il  voulut 
TÏailer  le  Iwitibeau  de  Si  Denis;  mai»,  turpruà  Parts 
par  une  maladiv^  *t  a«  pouvaut  aller  plut  loin,  il 
t'arrêta  dans  une  caverne  près  la  chapelfe  de  Sl- 
Pterrf>  et  y  mountt.  due  des  paroisse»  de  Pans  est 
sou  •  I  l  II  1  M  .,1     []  di-  Si  Mrrry. 

MERH\  (HuacBT),  poète  angiaii,  ni  en  1776  a 
LoDdret ,  o««npa  qtwlqôa  temps  une  cliaf^e  dans  les 

garder  ,  ptiii  <^|iou»a  l'aclrice  mits  Brunlon ,  avec  la- 

Ïuclle  il  pa*>a  (  n  Amérique  ,  où  il  mourut  en  i'<^ 
lutre  div.  op'Jic  pofti'iiu's  fuuruis  ju%.  JourtiauK 
de  L(Hidrr*t  et  quM  lignait  dtllmCmsca,ii  a  donne 
aatra  twXn»  pUcts  dramarii|aM,  h  f^MfiMMCtsNR- 
titinitr  ;  I.orento  f  Feneton,  etc. 

Je  lettres .  anc.  membre 
du  conseil  dt-i  ciu<{-ccnlt,  suhit  la  depurtjli<in  au 
18  fructidor,  cooïoie  tou|>v«»une  d  èlre  l'agent  de 
Loais  XVIII  et  son  intcrmédiaira  avec  LeqMrer  &  la 
iori<  t(-  de  Cii<  il)  ;  il  fut  plus  tard  rappclépar  arrêté 
de*  cuesuU,  <^t  ni.  à  Paris  le  ao  janv.  1018  à  env. 
5a  ans.  Outre  dcl  arl.  lournit  a  la  JJiuf;r.  et 
d*aulf«eiatér.  dansdiv.  juum.,OD  a  de  lui  ;  Pensées 
A  jf/toh,  d*  Port'  A«ira/.  prrctd.  d'une  êmtivd, 
et  d'une  notice ,  Pari».  i8i/i .  111-18,  <^it.  ttéréot.; 
réimp.  m  l8i  i  ;  Prnst  ej  de  Bulztic ,  precéd.  d'oth- 
servaliont  sut  tri  ccm'ain  et  sur  le  sitile  ou  li  a 
Wrii*ifc.,  1807,  in-i».  — Il  ne  iaul  pa»  U  .  onfoodrc 
av«eGh.*F.-n.  MosaM  ,  Iradurl.,  lUivaiil  tr<  li ,  de 
Touv.  de  Qucvedo  totit.  #^«>  d**  CJurcÂtmr,  L>ob  , 
1793,  a  vol.  in  s ,  ni  avec  M.  Ou  Menaa,  l'un  de 
nos  plut  féroit  '  1  juii  un  dianialiquct. 

MERSE>NE  (MAntK).  »av.  r«lig»«UK  de  l'ordre 
detminimrt,  né  au  bourg  d'Oiac,  dans  le  Maine, 
«  n  \^>SS  ,  mort  à  Pariten  164'*^'  *  mérite  d'avoir  uu 
i  inj:  parmi  Ki  géomètret  du  17»  S.,  muint  par 
]>rutiirs  liavjux  >|ui'  pji  ton  role  de  currt'spuudaiit 


n?7 

i  ir*- 

rape 


et  d  interméd.  entre  les  pjiocipaua  savaiu  de  TEu- 
•  :  c'eal  k  lai  mHla  cawaiflsiaattMSl  iaamioataa 


quHla  cawaiflsi^attMsl 

pf  iir  'irn  propoieS  ,  par  toa  aia>ea ,  A  eeax  dont  on 
eu  allciidait  les  tolatiuit«.1>oit^d*aa  caractère  doux 
et  d'un  etpril  ruii>  >l>-ii' i"" .  >l  «>'^all  avec  peiiic  Ij 
république  dei  letltft  trwublée  par  dea  diacuatiuai 
qui  d^t^néraient  trop  flMI««Bt  •m  qnenllv» .  et  fai* 
tait  tous  tel  efTortt  pour  j  mettre  un  terme.  Il  avait 
été  le  conditriple  de  Delcsrict  au  collège  de  La 
Flèche ,  et  demeura  ,  jusqu'à  »j  inoit,  If  pjr:i»..ti 
le  plut  derlarideee  grand  kumme.  dont  il  aetetsn 
4e  propager  la  dactliae  Se«4^rrilsp<  uveot  intéretter 
à  la  foit  le  t1ir<'(>t->;:i<  n  îr  pbilotopbr  ,  le  geomi-tre 
et  le  mutiiua  Le»  jHimip.  tout  :  (,)um*lit>nes  crU- 
ttrrnmm  m  Geteiim ,  rum  ,ui>'i>iiti  !•  'H't  cryli- 
cmtioM,  elc..  Par»»,  i6»3,  ib  loi-,  Umptru  des 
detsttt  *t  été pht$  ttiêtits  tt^tttiiu  derou*-.  et  t  rjui. 
pttt  rmuriy  ,(r  lh<  !■  fi'c if  rt  de  phttosop/i 4e.  ihtd-, 
lli*^,  a  »ul  m  B.  {Jifr4i,t>in  Ifirologi'/y  phjruff., 
m>  tahf  et  mmthemali-/  .  .-Ir  ,  ibid,.  i634 .  a  »•'! 
ta-H,  le*  Mr«A««tf .  40  GtstUem*  ttrad.  de  l'iuUe» . 
iina  .  |fti4 .  B,  heitm^ ^tmn^érMtie ,  €«ni,H^nt 
tm        M  M  fa  ftmttfiê  4»  tm  mM*^  .  tU.,  «M,, 


id36,  in-iÏBl.z  la  f^érité  des  sehnces  tomtre  L  $ 
Sceptiques  tt  fcf  Pyrrhontens ,  ibid. ,  i638 ,10-12; 
Cogitttta  phjsiro-mas/ierrialica ,  ibid  ,  1(144.  '"'4» 
Universm  feometrtm  mixtsegve  mnthemat.  Sjmop^ 
sis,  ib.;  iu-4;  Npmm  oèsêrpmitmes  phjsieo' 

MuUA«BWf.«  ^Hitos  accessit  Aristarchus  Sumius, 
df  mumdi  tjstsmate,  ib.,  16)7,  io-4.  Sa  Fie  a  Hé 
'.  rat:  par  le  P.  Hîlarion  dr  Coslt-,  iniuime  ,  Pani , 
1640,  in  8;  et  ton  Eloge  par  M.  Potè ,  l.c  Mans^ 
1810.  in-8.  V.  autti  la  ^'ie  de  Detcartes^ar  Baillai. 

MERTON  (Waltir  da),  prélat  angl.  et  homme 
d'éUI,  m.  en  1177,  èr.  èt  Rœlietter,  «'e»l  imnior- 
lalisé  par  la  fondât,  du  <  un«'<^i:  i[ui  purtc  cucurc  saa 
uom  ef  qui  est  un  d<*s  plui  lam<Mi\*dc  l'Augletem. 

MER'TZ  (^lc.  Balthas.\  nu-dci  in  allemand  du 
l6*  il.,  niaanb.  de  Tacad.des  CuHeus  de  la  ^aturv, 
•Il  «stear  d*na  traittfmtitulé  ;  CEnopolium  pulj- 
pharmacttm ,      "  m-^. 

MERULA  (Gcotct),  Tun  des  retlauraleart  de» 
bonnes  éludes  en  Italie ,  né  vers  l^'^  à  Alasaadri»» 
de-la-Pailla,  ptCîle  villa  da  Mslaaai»,  m.  en  1494 
à  Milan  ,  o&  il  diait  vea«  w  lixer  définitivement  «a 


ir  l'invitation  du  duc  Loui»  Sli 


qui  l( 


riiargca  d'écrire  l'histoire  de  celle  vilie,  a  rendu  da 
très-grands  services  aux  lettres  par  let  comd.  at 
se«  pvblicat.  dca  aactaaa  aat.  On  lui  doit  la  preni. 
édU.  des  Baigmmmtt  de  Maniai ,  Venise,  1470  7a, 

<r.  in-4  ;  di  s  Un  rustn  tr  Jù  ' ,/ r,ires  ,  ihid.,  147»; 
Heggio,  i4H:î,  in-Jol.,  cl  do  Cumedtes  de  Piaule, 
iliid.,  même  année ,  même  format.  Ha  poneaatdmK 
■lérar  laa  aalraa  édiL^'il  a  données ,  o<in  ptiu  que 
Mttradoct.,  Set  eamoient.  oa  ses  remsr<].  «ur  di»er» 
aut.,  nous  inui»  cuntt-iitcron^  de  <  iU-r  m  *  ou»  rages  ; 
Hélium  Sctnirente,  Ventte ,  «4T4f  «0-4;  /«  Pkt- 
Ulphum  epistolm  dum .  ibid.,  iffe,  ia-4  (ce  Mal 
de*  tavaclivaa  contre  PltUelphe,  son  ancien  maître  , 
«ai  avait  eed  cntiqurr  dans  le  livre  nrécéd.  le  mot 
^ "^«*«n»plo>^»"  I       I  '  rtvrroi  Jequeitemblait 

tti 

 mi 

de  i^à  iSia;  Milan,  i5^,  in-fol. 
Rob.  Ulàettaa ,  toiu  ce  litre  :  De  eesi 


préférable  au  vieux  t'Inlulugue);  AntUfuilatts  ytC9- 
comitum  tib.  X,  in -loi.,  sans  date,  maii  prohaîlaM. 

-fol.  ;  reimpr.  par 
gestis  ducum  m«- 
diol.meitsiiim  .  Pari, ,  in-^,  F.  surHdraUll* 

DissrrI.  fofsttine  d'Aputl.  LtnQ  ,  t.  II. 

MKIU  l.V  (l'AtL),  bittonea,  aé à  Dordrecht  en 
lââë.  ai.  à  Roatocàan  1607,  remplit  la  chaire  d'bitt . 
et  la  place  defcibllotli^.  A  Puoiv.  de  Leyde,  après 
avoir  vlùté  Ir»  printii..  acad  d'Italie,  de  France, 
d'AUema^uc  ttd'Aagielcrre.  On  trouve  la  liste  d« 
tes  oovr.  dans  les  Mrm.  de  Niceron  ,  t.  XXVI.  tj«a 
princip.  sont  :  Cosmogrmfik.  gMtrmÙs  titri  très  : 
Item  geograpk.  partictdaHs  &n  Amtl  erdam, 
tfio..  in-'|.  il.id  ,  if?2i,  in-ful.;  ibid..  iG'Mi .  (j  ,oI. 
111-12,  ijdltusur,%:\c  ,  c.-à-d.  HiStvire  ecilfuast. 
ri  polttiç  .Atfua  la  aaistance  de  J.-C,  elc,  I.ev<le! 
1637,  in- fol.;  Dr  maribut  dissertalio.  ibid.,  i833  ', 
ia-8  ;  Operu  vana  poAthuma,iïnA.,  iSl^  .  10-4. 

MER\ KH.l.K  .  %o>a^.  fuii^.,  fui  <tiat>:<>  pjr  une 
comp.  Ae  «1.  go»:.  d«-  -M^lu,  en  1708,  d  aller  avec 
d.  uv  aa vires  à  Moka  ,  pour  v  f'ir*  iaatniBieraa.  Cm 
vojrage,  pendant  Ic^ltl  mi  fein  respecter  le  nom 
n»af.  al  eblatfrda  panvaman.  de  Moka  un  traite 
avantageux,  mp^jf-a  la  comp.  i  n.rr.  (.rriidrr  une 

tecoo  di  e  »  |»édi  { . .  doBllout  rfui  »  M  er  »  r  1 1 U- ne  fi  I  point 
par  [If.  Il  tétait  ronlenté  d'intércr  daat  la  âfar««sr« 
de  t'ix^'ou»  mm  efttiait  d*  la  relai.  de  ton  voyane  , 
mais  c'eal  Mirans  rtMeifraeai.  que  La  Roque  iom- 
posa  le  rorage  de  t' .1,  Heurmm^^K»^  Paria 
et  Amstenlam,  1716.10  ta.  lig. 

MER V El LLEtrx  (Use  1  n- FaA«ç.  da) ,  iB|i%*aMr 
ttttaae  aa  »«mce  de  Mallaade .  m  en  1711,  a  duuné 
un*  ImStwi.  à  Im  g^fr 

Cttrtl-  lU  l.l  Kr/i,'.  ,lc  Sf. 

Fran«  u»i  Je  M».ft»Hl.LH  1 

coll.  c(  talrr|»rèle  du  roi  de  Fmaoa.etl  regarde  par 
qoelq.  Iwafr.  comme  aist.  daa  Jmtmsem  det  bains  de 
'«i^.Laadret,  «739.  •■-H,  «Idea /lr//«jr.frâ/jv. 
•mr  rsatnum  des  IratM  CiMom ,  1739.     t%  ^ 


mmif  ,  ttky^,  in-8.  et  une 
<l  patrit   — l).ivid- 

on  neveu,  n.  en  1740 
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 <7os0 ,  litt.  peu  coam,  Icl'ordrt 

«on  tf(  .vClani ,  m.  en  1711  ,  è  Api (Provcoce)  , 
ujUnt.  nctiac  d«  aoa  d4«oMn.  «Mr  4m  pet- 
Mié»aMMtf  :  JVm(.  thtm  poést»  frtuf. ,  Parii , 
gd,k-i»;  ffist.  du  març.  deSl-^ntri-^f-nt' 
■••.ftid.  ,  1698,  »n-ia;  bcauc,  de  pojiiic»  MSi. 

-  riDf¥H!  d'une  hiil.  de  la  rh^^lorique  fraoe 
Jlà&VJLLE  (Mtcail,  CUYOT  Dt) ,  «ut.  dn- 
■<  *  VCTWiil—      1696  .  te  trompa  d'a- 
»ar  le  geore  de  »on  talent  ,  et  composa  Iroi» 
iNfMica  qui  furent  refiuees.  Plus  lanl  il  donoa 
f^u.  comédies  qui  furent  kieo  accueillie*,  entre 
Mfw  !•  Cmmumtmmm  J^fté.  PcndaDl  an  i^juur 
U  WÊr  lÊm  Writ  éu  lac  èm  Genève .  d/*ei 
Vf^ri  d'aroir  attaché  k  ton  mallieureux  tort  uoe 
MBoïc  qu'il  adorait .  et  dont  il  avait  eu  nae  fille  , 
^  rc|la  tootas  aas  affairée ,  dMtfaa     aaii  4'ae- 
^mwaaa  dattaa,  «l,  aaion  «Mit .apparence ,  te 
?»*if*la  J*M  l«  la*  î  aM  eorpa  fut  iroavë  prêt  de 
la  ville  d'Eviao.  Set  OEuvres  de  T/udtre  ont  Hé 
pub.  à  Pan»  ,  1766,  4  *«>'•  ««»-•*•  ^  Conumiemtnt 
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/orté  ett  la  aeule  de  te*  piècaa  ^  aait  r«tt#e  k  la 
mAm  .  aà  «ai  U  Mvait  toaioara  avec  plaisir.  On  a 
Mira  da  lai  t  lfk$t.  httth.  de  CFuropt  pendant 
Pannee  1756.  La  Bi\e,  (y  vol.  iij-l2;  Vnyagt 
iulor.dliaiie,  ib..  1-20  .  2  vol.  in-ia;  et  en  MSt.: 
«0*  CrxUfmm  é*»  auvi  et  de  ydlairt ,  à  vol.;  t'Ef- 
pnl  «riVMnMa«i<a«  ytdiets  dt  Venut.  V  la  no- 
tfeadair.  PMitotnn'GuyoldeMerville.au  devant 
«11  Contenitmtnt  font ,  dant  le  1.  ai  du  Rmer^ 
lOM-e  du  Theâlrr.Pr»nçmis — Jean-riic.  MsaTltLK, 
|é«uiu,  né  en  1 7 1  f| ,  ■».  Ttt»  1790,  a  doDatf  ;  £t- 
SJïirr  ^  fo//i^^e#,  176.,  io-8. 

1.1  .  r  '**'  .9*"««M-  deMafiomel,  ci  4» 

AM/» Te  de  /a  race  dei  OBoaaajadct ,  tarnonmtf 
/*«  r«/W  (51a  du  Uaoi) ,  parce  aua  ton  père  a?ait 

fA.*V'i.f"  *•  p«>P«»*»«.  f«t  d'aMaaartft.  a» 
âfcMylaOthaaan .  dont  ta  perfidie  causa  la  m.  Aprèt 
■■•  ««nduile  équivoque  tous  les  règnes 
^AIj,  de  Moawvih  cl  de  Yexid,  il  te  relira  ea 
Syne  pour  te  t<>attraire  aux  ordres  MaaniBaifat 
d  Abdallah  proclame  kWlyfe  à  la  Mrkka,  al  fat 
htt^mém^amé  aa  Uiâljfai  l'an  64  de  l'h^g.  (684). 

Il faiMpana  Ma  vieloire décisive  lut  un  des  clieft  du 
ï«rti  de  son  complut.,  tut  recunnu  »»•  opposition 
«ans  iott\«  V«  Syrie  ,  «'éprouva  non  plot  ancuma  94- 
t-.unce  tu  ^jpu.  ai  opposa  avec laealiawM*- 
conlent,  a»  Métopotansie,  !e  hmt^x  Obeid-AHah. 
lî'iTr      •  ***^°  '  j"'^  <*•  g«rder  le 

ÎlT  7'  If"""".       "^^P**'  «ijorilé  de 

^Med  f!U  ei  frire  des  daui  dero.  kbiljfaa ,  *a- 
•'^"gne»-»"»  fia Abdalllalak  poor  aon  tae- 
•^'•"'r  fui  veogépar  ta  m  rre  ,  qui,  de- 

»W«a  la  femma  i»u  kliâljfe,  l'tflouffi  pendant  son 
sommeil  l'ap  6j  (6S5^.  Mrrwan  Aaii  lf<  4a  83aaa« 
et  avait  r^f^né  environ  10  mois. 

MKRWAIH  JI  (Aaov  ABML-MstFK).  i4« aider. 
■••'JjJWyfa  emmjade,  et  pelil-fils  du  prece.l., 
nld^Aerd  goav.  de  PArméoie.  Il  prit  I.  »  armes 
kliâljfe  \r.id  III,  r.o  126  .U.  J  l.éo.re 
(744  de  J.-C; .  poar  «eager  la  m.  de  Walid  11.  te 
JMMI  aiMiter  par  dss  «OB«aasioas  avanlageutet , 
— pla»  tard  de  reconnaître  Ibrahim,  frfre 
alsaccm.  d  Ynid.  S<>ut  prélnte  de  deft^nrlrc  Icj 
oroîU  an  kliâfjrai  det  filt  de  W-Iid  ,  pruonniers  à 
.  il  s'sraaça  cootra  cette  villa,  baiiit  les 
»  •PP'anaat  ijoa  ses  ji-nnc» 
pwl^lîé.  venaient  d'être  atsa>tinët ,  te  fil  prorlamcr 
rai-même  kbilyfc  rl  alla  établir  le  tiéga  de  son 
rmpire  à  Hjrrao  co  Me'sopotamie.  Il  y  rtf ul  les 
•ooaiaaiooi  d'Ibrakias  at  de  sea  aatraa  aanemis; 
Mb  Waafél  il  fol  olilicd  d'aller  senaieltre  Emette , 
Damas.rl  plntienri  piares  de  la  Palcilinc  ,  cl  a-m- 
kaltre  son  cou«io  Soleiman.  Ce  prince  fui  vaincu; 
et  Alidallah ,  Sis  d'Omar  II ,  qui  osa  rreten4ra  au 
kbltjrbl,  a'c«l  pas  un  matllrar  sort.  Nerwan  .  par 


^  n»  im  dicfla  4c  sa  fa«ii|le ,  affaibli»- 

mm  fnftm  ftN«s«tfr4fafaiir4l4îaiioa4ft 


AbbasiWaç.  Ea  effet,  caua^  le,4,«t  IVlendarJ 
de  U  révolle  ea  is8  (746)  ;  at  AbouM  Abba. ,  mar- 
chant de  suecè,  en  suce.  .  T,ni  f„re  proclame» 
khalyrr  dant  la  grande  motquée  de  Kaafah  l'aa 
■  33  (749).  Enfin  un.  bataille  44ei8it*  fvl  KaiZ 
entre  les  deux  maiscBS  riralaa,  presque  tnr  le  même 
terrain  oà  Aleiaa^rc  Cfail  remporté  la  victoire 
d'Atbellet.  Merwan  fut  vaincu  ,  se  relira  ,  touiouri 
poursuivi,  dans  la  Mojeone-EcTpie,  et  fut  tué  daaa 
uoe  église  cbrélicnne  l'an  i3â  (r5o)  ,  i  l'Ue  4^ 
6a  ans ,  après  ea  avoir  rtfaad  prés  de  6.  La  domlaa* 
tion  4e  OniBiya4aa  ca  Oriaal  avail  48rd  91  aas 

depiiii  Moawvah. 

^ih^  i^'^»)  <  anatocOsia  Iraafais ,  ad  i  Yalad 
en  :645  .  ai.  en  1732.  pran.  albirarg.  de  IH6ieU 
Diea,  avait  été  tuccettivemrnt  cbir.  de  la  reine 
des  Invalides  et  du  duc  de  Bourgogne  ,  encore  en* 
fani  En  168^  il  avjit  etc  chargé  de  porteries  ta* 
cours  de  ton  art  à  U  retae  de  Pcftogali  nais  il  aa 
put  arHver  av.  la  a.  4e  cette  ptiaceasc.  A  toa  re- 
tour il  fut  reçu  h  l'académie  de*  tciencet.  On  cita 
de  lui  ;  Description  exacte  de  l'oreille  de  l'kommtw^ 
Paris  .  167?  ,  1687,  in-ia;  Obâerv.  $urlmmuMkii 
de  tailler  dans  les  deux  sexes  pmir  PexIrmciioH  dé 
im  pitrrm  ,  pratiquée  par  te  frir*  Jmeques ,  ibid.  , 
1700  .  in-ia;  Kom^tau  systime  de  la  circulatiom 
du  san/f  par  le  trou  ovale  ,  dans  hjmttu  kmmtdm  , 
avec  les  réponses  aux  oLjecttMU  éê  Dmftmery 
Taui^ryrj  Verhejea ,  etc. ,  ib.,  1700,  in-ia  ;  Pro^ 
bièmu  de  Physique  ,  ib. ,  1711.  in-4  .  et  un  Erand 
Bomb.  de  dissert,  intéretsantes  dans  les  Memntref 
de  l'acad.  des  icicnccs.  —  Fraofoia  Iftîav,  soa  ils, 
m.  à  i'.Ds  en  1  ;6o ,  svts  lt  HjpMialiaB  d^w  pvaii*. 
cieo  habilt.  n'a  fait  iaiB.  fac  qaalfae*  thèses  et 
O ratio  qui  qutd  sU  moitcimm  égetmlitr  phiiiatri, 
1744,  in-4.  — V.  Mm«t.  • 
MÉR  Y  (dom  FâAlio.) ,  W.<4iati«  4a  la  congrrf- 
gsiion  de  Ma»,  »#ïtiavaa«  ea  Berri ,  m.  à  la 
fleur  de  son  âge  en  1713  ,  avait  été  bibliotbée.  du 
monatière  de  Bonne-Nouvelle  d'Orléans.  Il  acheva 
en  cette  qualité  le  csUlogue  coameacé  par  son  prd- 
décettaiir ,  dora  BOloucl,  a  jaigait  m  M  éloge  de 
Outil.  Proastaan ,  doaalaira  el  Iea4ataar  de  cette 
bibliothèque,  et  pub.  le  tout  sous  le  titre  de  #i- 
Utotheca  Proustelliana  ,  Orléans,  1721,  in-4  ; 
Pans  ,  1777  ,  in-8.  On  a  encore  de  lui  une  discus^ 
sion  critique  el  Ibéolagiqac  das  mtmtfues  de  iabbé 
Laureal-Jaaac  Lcdcia  sur  le  MeiM  4a  17 18  ;  iJ  le 
puL.  en  1730  ,  in-ia  ,  96  pagei. 

MbRZ(Louu),  jésuite  et  contfoTersîste  aaaat 
niolérant  que  rfcaa4,  ai  è  Oonsdorf ,  petite  villa 
rie  la  Saaabe.  en  I7a7,  mort  i  AugtLourg  en  i-oa 
Iroabh  la  paix  de  celle  dernière  ci«é  par  la  licence 
avec  laqui  llf  il  attaqua  ,  même  en  chaire,  let  mem- 
ires  les  plus  distingués  de  la  commuoiaB  lalhd- 
rienne ,  et  te  fit  desti'.uer  par  l'évéque  dea  fbaetieaa 
de  prédicat,  de  l'église  cathédrale.  Il  a  laissé  un  gr. 
nomb.  d'ouv.  ,  tous  écrits  en  allem.  :  ce  tout  d  • 
seitnons  ,  des  discours  de  controverse  ,  des  Livret 
ascétiques  et  des  pamphlets  aux^piMls  il  doaaait  lea 
noms  de  te*  adversairea ,  Lésa ,  B^adiiag,  aie.  — 
Mtaa  (Phil.  Paul),  ibéol.  d'Aug»l>ourg  .  fut  con- 
verti i  la  relie.  calboLq.  en  i-xi,  ri  çul  let  ordres, 
e(  m.  en  1754.  Le  plu*  rslimé  de  ses  ouv.  est  son 
TliesMurus  btblicus ,  Austhourg,  1733-38,  a  vol 
in-4;  ib..  175» .  «79»  ;  Venise,  1758,18.4;  nouv*. 
•'<<»t.,  Paris,  Belia - llandar,  i8a5,  a  vol  in-8.  — 
^CRs  ou  MiBas  (Ange),  béoédict.  de  l'aLhave  de 
Scliryren  ou  Scheorn  ,  né  à  Schlecbdorf ,  4aaa  la 
Hauie-Uavière  ea  1731,  a  laissé ,  entre  autres  euv., 
une  lettre  latine  dis  Oraenlis  paganorum  ,  et  Iroia 
(ipusmles  en  allem.  sur  la  magie ,  i'^Ç/S'&]  ,  à  l'oc- 
ation  des  guérisoBs  opérées  parGassaer  à  la  mêotc 
époque. 

MERZ  (jACQirs),  peint,  de  portraR* 
né  en  1983  d'un  psvtan  du  viUate  4a  Bm>b*  .OBi* 
ira  4a  aiiikiitMà'rMoaaaiiitoy*  «libsd. 
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mlfrl  U  «OttHt  imia  4«  n     ,  vn  gr.  nomb.  dt 

<  I  ilf  p'^rtraiu,  conçorvr»  pour  la  pluparl 
par  40U  liiciilaïuur,  le  Veilli.qui  «pub.  une 

Hotice  sur  sa  vie  en  allciii.,  Tuhingiir  ,  iSlO  ,  in-8. 

MESA  (CuAUTorUE  d«;,  poète  onignol ,  n«  «a 
lS4o  i  Zafr»  ta  EtlrMiadlare,  «atra  dans  le*  orJrci 
cccictasi.,  cl  se  rendit  ensuite  à  BwD»,  Ott il  vdcut 

Ïeodaot  6  ant  dan»  la  plu*  graad*  {ntimild  twe  le 
'«•M.  Le»  3  poème»  «oiquc»  qu'il  a  laitiei  n'en  .ont 
«M  ipoiet  aédiocm  :  la*  ^'a*^  de  Toluta,  Madritl, 
lÔo  ;  U  B9$ÊmHïïwHmt  à$  CEtp*K»*  t  /«  ftArom  <U 
l'Eipagne.  Cepaodwt  ■«  psMM  IjlimiM  ont  eu 
quelque  repulalioB  ,  rt  SM  trtd.  dt  Vtméide  ,  de* 
Ctorgiirufi  ci  ilcj  Dm  ohi/ties  ,  lonl  estiinr<  s. 

^Iv-tÀXGF^  (Mattiiim  ),  de  Vcrnon  ,  gjt  ilc  de 
la  ktbiiathéque  de  St-Germato-dci-Prr»  ,  mort  à 
l'arii  en  ijSS,  à  l'âge  de  65  ant ,  a  laiité  :  Tmité 
de  la  charventeriê  en  bois ,  1753  ,  2  ».  ia-8  ;  Cal 
culs  tout  jaitt,  in-12  (cet  ouv.  t  »t  jilin  ample  cl  le» 
opcrationt  à  f;tir«  y  loot  plu*  courte»,  plu*  facile* 
«M  dans  In  complet  faiu  de  Daréme). 

MESCHINOT  (Jeaw),  ecujer,  sitar  dt  Mor- 
tièrc»  ,  ne  •  Nantes  ea  Bretagne,  fut  mall.-d'hôtel 
du  duc  Françui>  II  et  de  »a  lille  Anne  ,  qui  epuuta 
Ghartea  VIII.  Un  a  de  lui  dea  poe'tie»  tout  ce  litre  : 
MêmMtS  lUi  Pniice« ,  Ntaltt ,  Eal.  Larcher,  ii^3, 
petit  gotli.  ;  réimp.  avec  addit.  et  plut.  Ba  ~ 

£ii/e< ,  l'ari» ,  i!{f)5,  tJOÎJ,  in-8  ;  ib..  |53<)  , 

fal-l6.  y.  le  I.  2,  lA         du  .Manuel  du  Iilratre. 

M&SËNGUY  (FaAMÇ.-PHIu).  prof.,  ne  ■  Ueau- 
trril  ta  1877  ,  à  St-ôtrmaio-en-Live  eu  1763  . 
occupa  div.  emploi»  au  collège  dit  de  Beauvai»  .  i 
Pari*  ,  cl  t'opposa  plu»  vivemeMl  que  personne  ,  en 
|j3g,  à  la  rèvocjliun  de  l'appel  pur  la  faculté  des 
urU,  Set  ëcrilt ,  la  plupart  dictét  par  le  plut  ardent 
îtoatnUnio  ,  firent  braneoup  de  Lruil.  On  cite  de 
lui  :  tJce  de  la  vie  et  de  tetpnt  de  M.  N.  Choarl 
Je  Buzan'nl ,  é%'f<ju9  </•  Reaufflti,  *»ee  an  Àbrrge 
de  /il  i'ie  de  M.  Hetmant,  l'arit  ,  1717,10-12; 
Akregé  de  VUtêt.  et  de  la  Morale  de  i'Jmaem  Tet- 
iMMHf ,  tic.,  ib.,  17*8,  in-i2;  réinp.  tlica  Dela- 
lain  en  182^  ;  les  Fies  des  Sainte  pour  taus  te% 
jours  de  l'année,  elc.,  ibid.,  rëimpr.  en  1826  ctiet 
Crapclet,  a  toi.  in-l2;  ^l<r<-fe  de  l'Hist.  ,lf  i  im  . 
Teslam.,  avec  des  eclainitsem.  et  des  rrjltxions , 
Ibid.,  1735-1753,  10  Tol.  in-ia;  ErpoùltOH  de  la 
doctrine  diret  ,  »7 Vl  •  in-12;  1754,4  vol. 

itt-12  (  condamnée  pji  uu  Inel  de  Clément  XIII  , 
CD  1761),  eit.  L<queu»  a  puli.  un  Mt-mtiire  ahrege 
sur  la  vie  et  les  ouvruifes  de  Meiengnjr,  i7<xJ, 
MEâlit-I'.'^CHA.  V.  MlSBA-PALLOLoaLK. 

Mli^ÎHI ,  poêle  turk,  coatmap.  de  Solimao  I", 
dlait  un  dat  tept  puètta  dont  on  voyait  le«  nomt 
^rita  eo  caractère»  d'or  ,  et  »u»pendut  au  Icmple 

UMtkka.  La  LiLliuihèque  du  VatKan  ceaterve 
latmnrrta  de  ce»  liommet  de  ((Coia  panai  Itt  MSt. 
de  Pittrt  dtUa  Vallt.  Abdai-Uafli ,  dam  aon  livre 
int.  rMilfrf(-0«eAo«ni ,  parla  de  3oo  poêle*  lurkt 
qui  ont  linllë  depuis  l'an  de  l'Iieg.  701  (l359  de 
J.-C.j  jtttqu'au  16*  £>.,  et  cite  Mrtibi  parmi  lot  plut 
isgdnitax  et  Ict  plat  citant. 

Ml  Sl.VV.  V.  RULILLÉ. 

MK>LK  (.lea!*),  a*,  au  ^arlem.  de  Pari»  ,  mort 
daat  celte  vtllc  ru  l'/Ji  ,k  lagedc75ani  ,  r>t  aul. 
d*a«  boa  Tr,  des  mtnonlés ,  tutelles  et  mraletlet , 
Parit  t  175^,  in-4  •  *t  d'un  aiilrc  .  .  </<  /,/  manière 
d/"  pounulfre  le$  crime*  dam  les  difftttnt  tnbw 
matir  du  royaume  (en  tocitf'lé  avce  Claudu-JutepU 
Prcvott)  ,  Pari» ,  17J9,  3  vol.  m  4. 

MKSLIKA  (JcAN  .  eurr  d'EtIfcpignjr  en  Cbaoï- 

rigao.nd  ea  i6;8  .•'>  >iIIj);«  4t  Naierai ,  dut  It 
lietrloit,  tn.  eo  I7ii,  t  est  rendu  cetéb.  par  ton 
aliiuraliun  de*  principe*  et  de*  dugme*  rcligirui, 
qu  il  avait  enseignés  toute  ta  vie.  Ou  trouva  chct 
lai,apréaaaai.t  i  copies  d'uo  groa  MS. ,  tnlaèreM. 
^t  ta  «ala  ,  «1  ifu'tl  avait  inlit.  mom  TteUHumtlt 
cVii  i!c  It  l"  pari,  de  ce  MS.  que  Voltaire  j  «  xir  jit 
l'euv.  pull,  tout  It  titrt  dt  Teslmaum  4*  J,  MuUtr. 


et  réimpr.  toai  celui  à,*ExtraU  des  senlimau  dt 
J.  JVrdier.  dans  V Evangile  de  la  Réuson,  1^68, 

n-i4-  ^'Igre  cette  apostasie  posthume,  Neslier, 
qu'où  a  présenté  à  tort  comme  un  linmme  orgucil- 

eUK  et  mitaaibropc,  respecta  tant  qu'il  vécut  la 
croyance  dt  ttl  pimitMtaa,  tl  légua  le  peu  qu'il 

loasédait  tttx  ptovnw  dt  ton  église  .  doat  U  avait 
toujours  éti  Pami  tt  It  bteafaileur.  Naigeon  a  im. 
un  pre'cit  du  Tctiameol  de  Metlier  dans  le  Pict. 

le  phi  l'os,  anc  et  moderne  fie  l'Encjrcl.  méthodique^ 

I  M.  Keuciiol  l'a,  le  prom.,  juini  aux  ccuvres  dt 
Voltaire  dans  l'tfdit.  qu'il  en  a  donnée.  L'ouv.  iot. 
V  Bon  SeaSs  etc.,  qu'on  a  publié  tons  la  bob  dt 
Metlier.  est  du  l.aron  d'Holb—il (w. It  dOIHKiri 
des  Anonymes ,  n"  1807). 

MbSMb  (Lavasat),  connu  tooa  It  iâm  aeaa  dt 

Mathunn  tieuréy  entra  chct  lei  chartreux  de  Bor- 
deaux pour  se  toastraire  à  la  mitère  plutàt  que  par 
une  veiiijlJt'  vucjdun  ,  renonça  a  la  vie  liéri  niii.  ju 
bout  de  quelq.  annéea  pour  fairt  des  ëdacat.  p*r- 
licutiéret.  obtint,  tans  le  ndriltr,  l^vtBlIgt  d'Ilta 
lté  avec  Gatseudi ,  et  publia  .  entre  autres  ouv.  os* 
>liét  aiijourd'liui,  une  invective  contre  laprocettÎMl 
le  la  lëie  du  Si  Sacrement  tout  ce  tit.:  Querela  ad 
Gassemditm  de  parkm  chrutimmit  proviaeialiitm 
fHomm  ritibus ,  m<<«ti»jMNfM  tmerit  tomm  mari- 

bus  .  rte.,  itiJS  ,  in-4  cl  in-12. 

MKSMER  (Ant).  méd.  a  II  em. ,  fondât,  de  la 
l'ameute  ducirine  du  magnétisme  animal ,  né  ea 
1734  à  Mertbourg  en  Soaabe,  rcvdta  pour  la  prcm. 
fuis  son  e»ialeace  au  nondt  st*aat ,  ta  1766*  daat 
une  tliése,  dont  le  but  ëtait  d'établir  l'inBuenco  dtt 
Corp*  cëletlet  tur  Ict  corpt  aoimét ,  par  l'intermé» 
dijired'un  lluide  subtil  qui  remplit  tout  l'univurt. 

II  imafina  ansuile  do  joindre  à  celle  latluroce  l'ac» 
lioa  dtt  ainuaa ,  tt  st  rtadit  i  Viiaae  p«Mir  y  ex- 
poier  ton  tyttèmr.  Il  y  trouva  un  rival  dans  l'art 
de  guérir  avec  les  aimaos  ,  et  te  tourna  slort  vers 
le  iiia(;iiéti>ni  L'  an  mu  1  ,  nuit  ru  \  j  i  ii  <  li-  i  '  i  j  - 1  -  il  4 
accréditer  cet  agent  nouveau  parmi  let  roedeciat  et 
au  tein  des  socitlds  savaalcfl  :  ctllti^  dëdaigaietat 
de  lui  répondre  ou  le  traitèrent  de  vitioaaairt. 
Cependaul  il  fil  un  miracle,  t'il  faut  l'en  croire;  il 
rendit  en  I777  la  tante  et  la  vue  •  M"'  Paradis,  qui 
attira  et  e'ionaa  tout  Paria ,  n  »tu  aprèt ,  par  la  réa» 
oioa  siasali^  de  la  eéeitë  la  plus  absâlat  4  aa  fr. 
taleat  d  exécution  sur  le  clavecin.  Mesmer .  déses- 
pérant d'être  propliete  parmi  trt  compairiotet , 
vint  à  Parf\  en  1778  .  et  aprè»  avoir  rrclicrcbé  vai- 
nement let  tuffraget  do  i'acad.  det  tciencea  et  de  la 
tociété  de  médecine  ,  résolut  sagement  dt  at  plat 
s'adrestrr  qu'au  pubLc.  Il  eut  bicul6(  aa  gr.  aoaib» 
d'adeptes  lorlit  de*  prem.  clastet  de  la  société,  et 
duut  I  eiiltiuusiasme  n'eut  point  de  bornrt.  Il  pai- 
vioi  même  a  t'aliaclier  un  docteur^réf eat  dt  la  fa* 
culte  de  médecine  noaiaid  Dtllaa,  l|atpril  la  dd> 
fonte  de  ton  maître  devant  ct  corps  aavaut  ;  maia 
une  décision  publique  de  la  faculté  et  det  diucrt. 
particulièrrt  de  ses  mt  inb.  renvrrtcrent  le»  espé- 
rances du  con&ant  apologiste.  Telle  était  laattloia 
la  célébrité  de  Hetmer,  que  It  wiahltrt  da  tai 
ouvrit  avoc  lui  dea  aégocîaliont  pour  l'engager  i 
révéler  sa  doririne.  Le  charlatan,  indigné  de»  ofrea 
Irup  mesquines  du  goiivei  iirnienl  ,  se  retira  aux 
eaux  de  Spa  ,  et  laissa  U  place  à  Deslon  ,  <|ui  sat« 
en  l'abtruce  de  son  naitrt,  flS|dottrr  avtc  lawèt 
la  crddal'lé  parisienne.  Ont  aoasertptioa  ,  ouverte 

F>ar  d'illustres  adeptes  au  profil  de  Mctmer  ,  et  dont 
a  «jleur  s'éleva  a  plus  de  3^(>  col  liv  .  dut  liieu  le 
cootoler  de  la  Irabitoa  de  toa  élève.  Naît  les  déa» 
ordrta  aoflibftam  ^  ttttaipagnérent  Itt  Haaiaaa 

[résidées  par  le  gr.  upérateur  depuis  soa  retour  i 
'ans  éveiUerant  ea6n  ralleniion  du  gouveraameat, 
qui  livra  dérinilitemrnl  te  raailie  rl  sa  doctrine  à 
l'exameu  impartttl  de  I'acad.  des  scicBCvS  tt  dt  la 
atcitfld  rsjraltdt  taddtctat.  Lta  ctadaaîoat  dt  ttt 
deut  corps  furent  également  défavorable*  au  ma» 
lacuaoïe  aasoMl  i  cl  rt|artsl  tuit  pubitctld  c&Ura<^ 
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ivri  quitter  la  Frmce,  non 
rîffClt  dM  MIKCripC.  t  Miqiltia  il 
»•  «MM  mm*  y»  MS  Mcret ,  coanc  il  «■  Aiit 

critifu  Ccl  liomrnr,  qui  j^.iiI  Tiit  mOOICDl  OCCop^ 
,  n.  ignoré  tlanf  »a  ville  oaltic  tn  l8l5. 
tt§  M*.  toDt  :  de  ptanetarum  Im/luxu ,  Vi<«ae  , 
Mém,  sur  la  découverit  dm  mmgmé- 
m»  trm-r' .  Parû,  1779.  io-ia  ;  fr^rif  Al*for. 
«M  f,Ht$  Ttîi\{  f\  an  >'t.i  i^nélism*  nnimiit ,  tic.  , 
Jjnd..  1781  «  iaS  •  Uiit.  tiltrtgé*  du  mngnelume 

flriMirf,Paiw,  i;83,  ;  Mém,tU  F.  A.  Mtimtt 
tmt  m  Uenmnrits ,  Pwi*  ,  ▼!!  (»;99)»  i 
JTciMrrbNtitf,  «ir.  ,  ou  tyUhmM  ém  mmmHétUme 
mimai  eo  il]cn.),B€rlia,Bic«l«I,  t8i5,STol. 

UBSmSS  (jKAV-JlCqOBI  d«)  «  «ifs.  de  Boissi 

etc. ,  n^  en  i^gf>,  de  l'ane  des  vliu  anciennef  fa- 
■illn  Béarn  .  m.  co  iHGq  &  Parii,  Tôt  appelé  . 
dr»  l'ag»  de  3o  »OS  ,  à  proft»Ner  h  juri»()rudcocc  à 
f'itoiv.  de  Toulouse.  Il  «'jUaclia  bieatôi  •  la  mattoa 
toymle  i«  Ifawrte  ,  cnUi  J:in'i  le  conicil ,  et  obtint 
riolsodance  général*  dea  mS»ire»  de  CalhanB*  de 
Fota  ,  tfpoote  de  Jean  «rAllirel.  Loteqat  Charles 

Saint  et  Fraoçui  1     U'jiiîreot  do  la  paix  à  00, 
atlas  fat  cliars;«  de  rct  cndinuer,  au  oom  de  •< 
■BUTCwiee .  b  portion  <te  la  I^avarre  dont  l'eiait 
empare  Ferdinaod-le-Calltolique.  11  reioplit  celle 
Kiisiton  importante  avec  tant  de  talent  r(  de$uccèi 
<tue  le  roi  de  Fnrnce  youIuI  l'allacl  f  t  i.    on  ter 
vice.  Le  venudia  Bcaroaia  rcfoaa  la  ^l*cc  d'avncal 
d»roi  au  parlement  de  Parâ  .  fMfCa  ^'il  eût  fallu 
ta  A^poDilUr  Jean  Rusé ,  et  o'accfpla  etiie  de  liru- 
iMiaat'civil  au  Cliâlclet  <fu'l  condition  qu'il  lui 
lit  permis  de  tonlinurr  à  >trvir  le  roi  de  >a 
,  Ji  /al  cbarga  de  plus,  ambassades  aux  noms 
d»  Mtd«K  adiNtt  devint  successivemeot  maître 
des  re<|u^te^  et  premier  président  du  parlement  de 
Kormandie.  Sons  le  règne  de  Henri  II ,  il  fui  un 
dct  prem.  raemb.  du  cuntril  d'ct-it  qui  oLtinrftU 
voit  dêlibérativc  dans  le  paricm.  de  Paris.  Ce  fut 
)ai  qm  négocia  le  mariage  de  Jeanne  d'Albrtt  avec 
Antoina  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme ,  union  qui 
donna  plus  tard  à  )s  France  le  meilleur  de  ses  rois. 
V.  les  Cng-i  J  doc/  r  ,  !  in  Oailià  «a'ftvaNn,  ptr 
Scévolc  de  Sainte^MadVie. 

Ml&M'ES  COk*»!  de),  setjaeur  de  R«t*m .  de 
Matonaan,  tU.,4U  anprécdd.,  né  ï  Ptrii  ea  i532. 
■I.  em  t5f)6,Ttn»pliliTraloase.  dès  l'igc  de  16 
ans  ,  <  r  jTcc  «ocrés,  la  efiaire  de  droit  que  son  père 
arjit  occupée,  il  retint  à  Puiê  en  iltSa*  et  fut 
nomme  /a  même  aoodii  ««Mtîlïtfr  à  ta  cmir  dm 


aadra ,  pm»  eonacUiaraa  fr. -conseil.  La  rc^pi 
de  Sienne  s'dlant  mise  sons  la  protrciion  du  r»i  de 

Frjo'  t  ,  Hi  i  ri  i]r  ^].  itae*  fut  cliargé  en  tUSj  de 
rendre  la  ju«lic«  daat  ce  pajs.  Il  y  resta  deux  ans, 
jailiflnllconfijDce  de  ses  administré  par  sa  sagease, 
et  battît  même  laa  Espagnols  en  rsl  tenrr-  l  i  «^ou- 
vemear  du  Sieonois,  B.  de  Montluc.  A  iuu  retour 
eu  France  ,   i  l  it  romme  pjr  Henri  II  conseiller 
d'état,  ce  qui  ne  l'empé^ba  pas  d'accuptaft  toiia 
Ct»arl«s  IX  ,  la  pla««  d*  ebanctlier  d«  Ji>aBO«  d*Al* 
liret.  I>îrjftijc  Cjtlirrinc  de  M<?dicl$  ofTrit  aux  pro- 
tcstdos  celle  pji\  Irompv'uic  ,  f^ui  prr'crMa  dr  »i  jicu 
de  temps  la  .Si-bjrilicicmi ,  àv  Mumci  lut  inroyé 
i  5<-CI«nnaia  avec  Armand  de  Biron  .  depuis  ma* 
tdrisnt  d»  France ,  pour  trtittr  avec  l«f  chef*  da 
parti  qu'on  roulait  abattre  d'un  srui  coup;  mais  il 
n'était  pa«  ioUic  acct  hornlilc  iccret.  Sous  Henri  III, 
il  ne  resta  pas  loog>lcmps  en  faveur,  et  se  retira  de 
]•  ««ar.  Aprèf  «voir  éié  la  témoin  dct  ddsaairna  d« 
la  nmwwn  dvil» ,  it  vtfenl^  «««ea  pour  voir  Henri  IV 

afTermi  sur  1'  Tr'ne  de  France.  De  Mésmrs  ;i  laissé 
des  mtém.  de  ^a  vie  adrcsics  à  son  fils  ,  vt  imp.  dans 
!•  Cmttervateur,  en  oclob.  1760.  Rollin  en  cite  un 
fMtM»  (TraUé  des  études .  r.  i,  liv.  t",  ch.  a}. 

|ieSMC5(JK*ir-A]tT.  de),  comte  d'Avatis,  etc., 
■f  à  Pacia  en  l66t ,  m.  t  n  1  ; 33,  cliii  entré  de  bonne 
Wue  daa»  U  BiafjisirBt.  iNomme,  dès  l'â|o  de  l8  «bS| 


substilnl  du  vroc.-4én.  au  parlem.  de  Pari*,  pnie 
coaaeillarcB  1^87,  il  devtnl  l'année  suiv.  président  à 
■l«rllei.  11  oMÎBl  tn  170!!  la  ctiarg«  de  pretôt  et 

grand-mallrc  cln  ccrrrn  lu,    des  ordrri  du  ro» .  fut 
admis  à  l'aca.iéatic  fraiir.nte^  ans  après ,  et  devint 
premier  président  du  parlem.  do  Paris  en  1712. 
Quoiqu'il  ait  quelquefois  monird  beaucoup  da  vi. 
|iueur  dam  ccllv  charge  impArtaaIe ,  on  pourrait 
l'ar.  cujer  il'avoir  mis  tiicn  ilc  la  raiblrije  j  ('r  T.  ,,  !,  f,^ 
comme  il  l'^nail  pntmis  ,  les  prelealioot  du  duc  du 
Maine  à  la  régence  du  royaume  contre  les  droite 
plus  léciUmea  de  l'biiippc  dHJrldaoai  mnia  l'en  deit 
pluiôt  lot  fcproeber  ae  te  BMaraiie  foi.  car  il  et| 
probable  que,  gsgeé  d'avance  par  ce  dern.  prince, 
il  trompait  à  desaein  le  bâtard  de  Louis  XlV.Lorsq. 
la  régent  enlef*  a«s  princes  légitimés  le  droit  de 
succéder  à  la  courcone  ,  nui  leur  avait  été  caaférd 
par  leur  père,  le  prem.  prrsid.  ât  des  remenlraocee 
tiniili  1  qui  déplurent  également  et  à  celui  qu'ellea 
eumiatiinaieiit  et  k  ceua  qu'elles  Toul.iient  protéger. 
De  nouvelles  el  de  plus  vives  rcmontiaoces,  qu'il 
lit  à  l'occasion  du  système  de  Law.  le  firant  eiulcr, 
avec  tout  son  parlement ,  à  Ponloise.  Plut  tard  il 
s'opposa  encore,  m«is  ».in$  fruit ,  à  la  nomination 
de  Dutiuii  à  i'jrclic%èclié  de  Cambrai.  D'Alfml>crt 
a  pub.  V éloge  de  ce  magistrat  dans  \'fH<tnire  de» 
membres  de  l'mcad.  françmUt ,  t.  4  ■  P-  ^^fh^^-  ~~ 
MUMKS  CJean>Jacq.,  dit  le  BaiUl  de) ,  frère  puîné 
du  precéd..  m,  en  i^:^!  s  l'âge  tîu  U-,  jus  ,  fui  - 
croia  de  M^Ue,  fir.-prteur  d'Auvergne  ci  aoibass, 
de  son  ordre  en  France.  —  V.  AtAOX* 

MESMES  (Jr.At(-JACQt]Ea  de)  ,  cumte  d'Avanx, 
nrreu  de  l'habile  négociât,  de  ce  nom  (v-  AvAtx), 
n  k  Parii  vers  l6^<i ,  mort  dan*  la  même  ville  en 
i68i$,  fut  présid.  à  mortier  au  parlcmcui  «le  Paris, 
«t  mcinl».  de  l*eeeddiBie  freofeise.  I/abbé  d'Olivel 
lui  a  consacre  un  rourt  floge  dans  l*£fMl*  da  tsiM» 
demie  ,  I.  2  ,  p.  23o  ,  «  dit.  io-  12. 

MESNAGKH  (Nicolas)  ,  habile  diplomate  fran- 
çais ,  né  en  i665  à  Hoaeo ,  viat  à  Paria  en  1700 
comme  dêpntd  dea  ndgocbee  de  ta  ▼•lie  natale  pvèt 

le  cnnseil  de  commerce  ,  el  ic  fit  connallre  avanta^ 
geuiement  de  d'Aguc»»i'aa  .  i|ui  le  recommanda  è 
Lo«i<  XIV,  cl  lui  ohliiil  deux  missions  importantes 
en  Kipagnc.  Mesna^cr  ayant  conçu  1«  projet  d'as- 
surer, de  concert  avec  cette  dcro.  puissance,  )m 
commerce  de  toutes  les  nations  de  l'Europe  aa 
ISauveau-Monde  ,  le  roi  l'envoya  à  La  Haye  en  1707 
pour  ciimtnuniqurr  ce  projet  aux  cIk  fi  iK  la  re'pu* 
lilique.  Si  l'adroit  négociateur  ne  réussit  pas  com- 
plètement par  suile  des  prétentions  exagérées  des 
Hollandais  ,  il  remplit  du  moins  le  principal  objet 
de  sa  niisiion  ,  celui  de  dittiper  leurs  défiances  re« 
lativcniciil  au  commerce  de  l'Inde  ;  et ,  *  son  retour 
CB  France,  en  1708  ,  il  reçut  beauc.  d'éloges  pour 
sa  conduite.  Ba  17 1 1  il  fut  envoyé  seerèteneni  & 
Lond.  pour  Irailcr  de  la  pait  avec  la  reine  Anne , 
dont  il  rcriu  l'accueil  le  plus  (lallcur,  ainii  que  du 
crand  trésorier  (llarlcy  ,  tonite  d'Oafoid).  I.t  '>  .'r- 
ticica  qu'il  sigua ,  el  qu'il  Ct  agréer  à  la  reine  malgré 
de  noBihTraft  ohêlaclei ,  forent  loua  approuvés .  et 
servirent  de  liaie  aux  ÏDStruclions  que  Louii  XIV 
danos  peu  de  temps  aprcs  pour  les  cuufercnces 
d'Utrecht.  Il  prit  encore  une  grande  part  i  cea 
conférences,  et,  à  ton  retour, reçut  da  rot  Tac- 
coeil  le  plna  twoorehle  et  ooe  peatlea  de  10,000 1. 

Mais  il  ne  put  j'^uir  long-temps  île  sa  {gloire  ,  rr  rn. 
en  1714*  laiiStint  la  te'pulaliou  d'un  diplomate  in- 
struit et  plein  de  sens ,  surtout  dans  1rs  affairée 
commerciaiet.  Oo  peut  consulter  sur  sa  personne 
et  ses  »<gocialioM  :  (et  Mém.  <fe  Tvnj,-,  La  Ilave, 
1756.  3  vol.  in-Tz;  Vff.^t.  dn  rPHr-^;  »  d' L'ti refit  ^ 
ejc.,  Utrecbl ,  1710  ,  in-i  2  (par  Casimir  Freschol)  ; 
et  les  ;Vem.  biographiques  et  littéraires  des  homme* 
rélèbrt»  da  la  Stina-lafirieure  ,  par  Guilbert  , 
Hooen ,  181s ,  a  ^1.  in^. 

MESNATlDlfcRK  n  i  MENABDIERE  (Ilirro- 

LxzK-Jt;i.Ei  Wl-fel    i^)»  I  • 
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èn  «tn  iSfOt  m.  ï  Paru  en  l663,  étuiiê  U  nédee 
i  Nantes,  et  «lariot  le  mëdecio  du  card.  d«  Riche 
lieu  rt  u  duc  d'OrIrfan».  fri  ri' de  Louif  XIII,  pin 
avoir  e'ci il  rn  rc'p.  aux  all<  gai.  d'Urliaîn  Crandicr  e 
iêU»  le  hut  de  juttifier  *oa  attaoloal  juridi^at  an 


MESS 


TVmilé  d*  tm  Metancolit,  où  il  prouvait       ce  ma 
4talt  ëlranger  aux  deiordret  dont  om  eealail  placer 
la  cauie  dan»  de  prt-lcndu»  maFcfîcri  impute»  ■  c 
prêtre.  Devenu  par  la  suite  mai< re-d'liôlel  cl  lecleu 
Otdin.  du  roi .  La  Meenarlièl*  lA  ttfU  è  Vmtêà.  fr 
tu  i655.  On  Msi  dialiagMr payai  sm  nomh.  oav 
Tr.  de  la  Wêmneotl*  :  tmvoirti  ttU  tit  tm  raus»  dtt 
rffi  if  ijue  l'on  irmanjiie  dans  In  postedéas  de 
Loitdnn ,  La  Flèche,  i6J5,  in-8  ;  Haisonnamtnt 
sur  la  naturt  dts  etprtti  tfut  tervtnt  au  êtntiment 
Paria  ,  l6.<8  ,  în-ia  ;  Poéiiet/raHçaiâet  »t  tattme$ 
Paris ,  i656  .  in-fol.  ;  Lrltrei  du  sieur  du  Bivagt 
CiMttennnI  queUpirs  nhser\'nt.  sur  le  f>t><rme  rptifue 
tt  surit  poème  de  la  fiir«//e(d«CUaptLain),  tliid. 
ltf56,  in-i  df  65  p. 

MBSMkK  (N.) ,  prilr* .  mort  en  1761  ,  a  laiiic 
aa  oav.  aooi  ce  lit.  :  Çni  du  iéintlet  ou  dr  Luther 
et  de  Calvin  ont  le  plut  mit  à  l't'.K'ite  t  /in  tiennc 
et  usa  dddUioH  dan*  laquelle  il  refuie  la  bref  d< 
naattitHiaa  caatrt  mb  fiv.,  Avigooa  (Paru),  1 757 
aval.  iai3. 

MESNIL  (Jean-Bap  TISTC  du),  c^rb.  nagitlral, 
ni  eo  1517,  d'un  pruc.  au  parlement  de  Paru,  fut 
■aainl  a*ocat  du  roi  au  mémo  parlaoï.  «n  1&S6, 
•I  apporta  au  minittèra  publie  uae  proMtd  ftraie , 
un  esprit  conciliant  et  une  grande  luciiUlf  dant 
Texposition  dci  niatiém  coiilrnlicutrs.  Il  relusa  la 
place  de  prcm.  pr«>sid.  du  partrm.  de  Itoaea  parce 
qu'il  capdrait  obtenir  cclla  de  pr^sid.  i  Paris  ;  auis 
la  ditfriea  da  LMpttal,  doat  •!  parUgeait  tas  vaes 

politii{iir«  ,  rrnvrna  ic»  cip^ra iicr% ,  ri  hâla  sa  mort 
aurtc-uun  en  iS<><^.  du  a  d<.-  lui  un  platdo)er  contre 
les  jésuites  imprnnf  en  1:19^  ,  in-8,  et  deux  autres 
caatra  U  ai4aia  aociiild  paraii  las  opme.  de  IdQisal , 
lai  a  caasasrd  vas  leafue  «otfr*.  Sas  ramoa- 

t>ancrs,  pîui.  fuis  r^imp.,  *r  trouvent  notamment 
daos  le  fier,  des  liberté»  de  V Eglise  g/ilinune,  éd»l. 
de  1731.  Il  prit  part  i  la  redact.  des  ëdils  de  Rout- 

•iUoaaida  Mouiias.  —  V. DmiMBii, «t Gabais. 
MCSn.EDB  (LoVM) ,  caaoalata  doaiiaieaia .  m. 

i  Caliors  ,  sa  fulrie  ,  SB  I0S3  ,  •  l'âge  de  6a  ans  ,  a 
laissé  plus.  i>uv.  surioa  ordre  qui  suai  d'une  bonna 
latinité-  En  voici  les  titrée  :  CmtmtmmmU  Gallim  «in- 
éieml»  mésnnÙM  fftspmmiarmm  êertptorum  impôt' 
tmrmi ,  Faris ,  l(^3 ,  ia-9  ;  Quertia  apologeticm 
pr\n\  Occit.  orJints  prmdic  itorum  .  Caburs  ,  161^  . 
in-4  ;  y<<i''i't  'iniir/iit  ttatùs  ordiiut  pnâd.caloi um, 
fan*  .         .  inS  .  elr. 

MKSROfr-MA^liDOTS.  paraaBBagtillasire  de 
IVglisa  d'Arai^ia,  ni  è  Haïaagala-Avsn  ,  htwf  de 

la  piov  Mil  i<  tli'  Dariin  ,  «irait  <ljii<  Il    ^' el  le  .V  .S 
Il  fut  succrsaivem.  secret,  du  painarcbe  Perses  I" 

aida  raiYsraatad,  embrassa  «asMla  l'dlal  accles  , 
at  raltra  daa»  la  Va»h«Bsa|ia,  larsqua  ea  drrn. 
priaea  aal  did  ddtrfterf  par  las  RoniaiM  (38a>.  De 

venu  cyadjut«'ur  «lu  palr>arrli'-  Sjlu^  m  ,  || 

s'occupa  avant  tout ,  cl  avec  ardeur,  de  pi>ur*ui«re 
laa  idalAtre*  ,  compoM  ensnila  aa  alpIuWt  parli- 
sâdiar  aax  Anadaieas  «ai  fal  asia  en  usage  l'an  4o6 
at  adapté  daas  laaia  rAnarfaia  par  l'urdrc  du  rui 

Baliraoi  9cLalipour  ,  rt  enfin  duiina  à  ann  ^|:li»e  une 
^rarsioa  cumpléte  de  la  liible,  qui  juaqu'ators  lui 
avait  aMa«|u^e.  Sabag  ^tant  «.  as^i».  Maasab  fut, 
yaBdsai  0  mois»  adaiiBist.  da  painarral .  at  ai.  lui» 
Bilaie  en  4ii. Ceaiaia  il  atl  le  preni.  «|ui  ait  ré^M 
la  liturgia  de  IV^Ii  r  iritiemaBBat  IMU  las  rilaala 
Bortant  le  doik  de  Matc|«tlul«. 

MBSROIt-thbZ .  biitoriaa  araidalea  al  prdira  & 
Hogbots-Kt'ogh  ,  dans  la  canton  de  Valot*<i»ur  en 
Siounie  ,  ne  au  village  de  HoUlilin  ,  flontoiii  .lans 
le  lo*  î>  Il  pub.  en  t/'7  U»  *  i<-i  dt  St  Smtn  I"  , 
pminarcké  ^^'^**^*^**       AfaayAef A  Mem»- 


atdoat  labiblioi^; 


inp.  i  Msdrsi  ta  1775*  pet.  li 
da  roi  possAda  %  amaaiplairas  HSt. ,  b«*  g5  et  OQ. 

MKSSA  HALA  V.  Mâcha- Allah. 
MKSSALA  CORVI>'US(MAkcicVALiBics),atf 
Tau  ftg  avant  J.-C-,  combatiil  aux  deux  Jouradas  ém 
Philiapcs  avec  Brutua  ,  f  ai  lui  caafia  atéaia  la  eoai- 
BiaadamaBiil'iiaadaa  divisiaasda  l'armé.  Davaaa 

à  fa  m.  de  rrlui-ci  cbefde  toute  l'armec  re'public., 
Mt'ssala  trouva  moyen  de  coaclura  un  traité  avaBla» 
{;cux  avec  Antoine.  s*«tla«lia  dds-laffS  i  SB  fattBBB, 
jusqu'à  aa  qua  raatravagpBca  avae  laquelle  ca  gd- 
adral  s'aliiadeaBa  è  son  amour  pour  Cléopiire  la 
de'oiila  ■  quitter  son  parti  pour  celui  d  Octave , 
qui  lui  fit  l'accueil  le  plu*  distingué.  Mossala  fat 
cliarge'  de  pluiieurs  aipddittoBS^  pari icultdrsBiaat 
dans  laa  Gaules,  soumit  l'Aquitaine,  al  obtint ,  avec 
les  honneurs  du  Irioropbe  ,  la  cbarge  importante  da 
préfet  de  Rome;  nuis  il  la  leii^na  peu  de  tampa 
apr^.  Il  fut  aasuiic  (l'an  5  de  J.-C.j  colliaua  aa 
l'emp.  dam  la  comulai ,  et  m.  6  aas  aprds.  C'ssI  lai 
qui ,  la  pram.,  salua  Octave  du  uoan  da  Pèrt  de  Im 
Patrie.  Il  avait  compoié  plus.  ouv.  rcmarq. .  entra 
autres  des  discours  et  des  det  Inmntiont  duot  Quio- 
iilieu  loua  l'élégance,  la  corraciioaat  la  plaa.  liai- 
haurauseaieal  il  ne  nous  resta  aaava  da  aas  dcrits. 
L'opuscule  intit.  de  Progenie  ÂufU$ti ,  imp.  pouf 
la  prem.  fois  eo  iS^o,  et  qu'on  a  voulu  lui  atln« 
buer  ,  est  éviilemment  suppuie. 

Ml- STALINE  (VAUBicj,  impdrst.  laMîaa,  la- 
sneuse  par  la  diaaolatiaa  da  «as  aaaars ,  avait  paar 
père  Valerius  Messalinus  Barbalus.  D^s  l'âge  le  plus 
tendra  elle  duuua  cairiére  i  son  goût  effréné  pour 
le  plaisir,  et  telle  était  dè^lors  la  Ucbe  iospnsnda 
è  son  Bon  par  sas  désordraa  qu'alla  aa  pal  Icauvar 
d'épeaa  que  l'imbécile  Glaada  «  alors  bâlaad  da  la 

famille  impériale.  Lorsque  le  capriaa  da  destin  eut 
mis  sur  le  trône  ce  prince  esclave  de  Sas  miitisirea 
et  de  ses  affranchis.  Messaline  s'abandonna  plus  qua 
jamasa  i  sas  bouleua  paucbaas.  Mau  au&  aaaporta* 
maas  de  b  ddbaacba  elle  joigail  la  frdadsia  de  FaaM 

l'ilion  et  l'amour  du  commandement.  Les  pr<>rec« 
tures ,  les  sacerdoces  ëtaicU  daInSuës  ou  par  alla 
ou  par  ses  crealurt-s.  Les  hommes  l«  plus  Ûlusliai 

et  las  plus  rickaa  aoat  forcés  d'eptar  bb  fvara  da  M.« 
et  leats  Uaaa  caaisqBds  daelaaacBt  la  paoia  da 

l'iroperatrire.  Silaons  ,  son  beau-père  ,  r<  fuie  de  sa- 
lisfaire  la  passion  qu'il  a  la  malheurde  lui  inspirer» 
et  il  périt  comme  conspirât.  Mais  bien  lût  ce  a'cst 

Elus  daaa  las  raafi  des  jpatriaiaBS  p'alla  clMitlia 
FS  campHcas  da  saa  dnaaelias.  Nia  s^lwBdaaaa 

hiiinons,  au«  afTrancbi»  St>iivenl  la  nuit  ta  voit 
sortir  dr  %  >n  palan  pour  se  mêler  aus  wictiiues  de 
s  pmsiitulion  pulihq.  et  prendre  leur  place.  L'bisL 
I  coassnrë  la  aam  de  la  courliaaaa  l^cssca ,  daal 
Meesaliaa  anpeaaisit  la  aam  qaaad  alla  aaittatt  fa 

it  de  l'rmp.  pour  les  rrduits  de  la  dëbaucLe.  Knfin 
un  acte  plus  audacieux  encore  cuurunne  tant  da 
crimes.  "Tandis  que  Claude  est  è  Ostie ,  elle  ëpaiMB 
publiqaaaMBiSiUas.  «aa  al  désigaé.  Mais  Karoasa» 
soa  aBaaml ,  aaaaaca  tant  4  Claude ,  et  vtcita  sa 
cul<*re  par  stio  rrcit.T>>ti<  tr«  amis  de  l'iropéralrica 
ont  fui  i  mau  Claude  ni-  sait  s'il  doit  punir  :  •  Qu'as 

«ssa  «BBir  celle  malbrureuse  .  dit-il  à  saBfar*  B 

Narciaaa*  qai  l'ealead  at  qai  craiat  l'ealiaenB, 
doaaa  è  aa  itibaB  l*ordra  de  faer  MeasaMaa.  Calla* 

i  l'appruclie  det  Soldait  .  ri>a««  d'ecbappcr  par 
une  m.  volontaire  aux  outrages  qui  l'allaBdaieal) 
mais  elle  n'eut  pat  le  e<-ura|e  d'enfoacer  le  f»f  ,  e| 
dla  racal  la  aaàp  aMrial  das  «mibs  da  saMal  i'aa 
de  J.-C.  48. 

MKSS\I  TNK  Stmii  ii  '  .  imp' ratriee  romasae, 
>etiie-fille  de  SiatiUus  Taurus  ,  se  maria  aa  qaa* 
iriemes  adces  à  Ndea» .  sar  leqàal  sbb  aaprît  at  «a 
•eauié  lai  doaaéreat  qaaiqaa  paaeo  r  r.  |.,,,.r« 
jvaul  été  forcé  de  se  donner  la  mort  l  an  dr  J  -Q. 

SlaliliC  coD(ul  rr*|«>ii  d'epuuser  Oikon ,  ffuî, 
peu  après  la  tbula  du  t|raa  ,  atasi  nsBip^  \t 


<Mi Wilili  méêh  •dMf«a,  | Updrtal,  al  fa«l-iti«  y  aét-aUatdlHiiMBlaa. 
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MEST 


■ta  cplnf mèra .  Elle  renonça 
po«r  te  coancrcr  à  Ja  Utlènt. 
im  laijvellc  dW  ac^vH  qvelene 

 ,  On  ignore  ri  elle  âtail  compo<ë  c|ael({. 

-    :  rr  i^'il  j  a  d«  certain ,  c'est  que  douj  oc  la 
jaauts  ciléa,  m  mêmm  ÎMifaéadaM  les 


 ÎOS  (JrnMi),  Mnwiw  nédo»,  ntf  en 

iSttiVeJsteDa  en  O^lrcsorlM)  .  m.  à  Uleo  ea  l637, 
pMHHidrabwd  ie  droit  a  l'uui%cri  d'Uptal  ,  passa 
MMleaB  IriiMBal  sape'rieur  de  S(<j<  khulm  ,  fui  ic 
caatf  lecaanMWBd.  aactèm  aeac  Sigismond ,  roi  de 
Porefse,  al  Bv«e  Ita  at  aaToyé,  comme 

friv.nn  fiUt  ,  à  C  ijanabore co  FinlaDdc.  Peodaot 
>j  dritiiUoa  ,  qui  dura  de  1016  à  i635,  il  »e  lirra  à 
JriiT.  recbercbes,  et  composa  plu»,  out.  faistoriq. 
Oa  cKa  à»  loi  :  Seomdi*  (et  ooa  Scandia  )  iUttstraim, 
'    "  iln.  14  vol.  de  1710  à  1714-,  Dis- 

^  thtoremataenejclop^ica  comprthtiuUnt , 
vfval.  1600.  i»-4;  DeUttio /raudts  jesuiticm  contra 
CaroiumfX ,  t6lO,ia-4;  Chronicon  episcoporum 
mr  SiiaeUam ,  GatAimm  tt  Finiandiam,  Stockholm, 
itfti,  Làpùf,  168S,  im-%\SfUopenta-ProtopoUs. 
1611 ,  io-9,  traduit  en  Su<Fdois  par  Henri  Hammer, 
f«ockb«lni,l6i  2,  in-8;  Chorographia  ScaïuUaavim, 
~    "  '      i6iS,ia-ê;  àtt  comédies .  eu 


■ar  éf  Mnàto  Urée  da  l'hiataira  du  pa;s 

HEnniIIlS  (AaMU),  ili  préc^d.,  partagea 
laAMNtion  <le  *oa  \>èrc  ,  et ,  comme  lui,  profita  de 
(MWirir»  iort:<!»  pour  composer  quelques  one.  Plos 
tard,apr^  a»oir  obtenu  ton  clargi-.^emcnt,  il  fut  de 
••■faas  aaipriMaaé  ceauna  conpalile  de  catboli- 
«Imm  at  é$  M«faipaafcaea  aaavtea  avae  figltaioad, 
gm  jh  Mf|ii  I  Mai»  tout  d'un  coup  soD  «ort  clian- 
gn;  OkrMae  lui  n  nda  k  liberiti,  l'employa  daas 
ahyaevn  affaim  secrètes  et  importantes ,  le  oomma 
iailwiegtaalu  de  fioida,  at  loi  doaaa  des  leUres  de 
■■H— ■.  GÔMe  t&H9mm «a  fct  pas  de  loagna  daida. 

Arnold  aratl  an  fili  nomm^  Jeaa  qaî  COnaou,  en 
itijc.  un  Idtellc  coolie  U-  sénat  et  cODtre  M  reine. 
Le  père  et  le  fils  furent  condamnes  à  m.  Le  premier 
fui  décapité,  et  le  second  fut  écartclë,  après  avoir 
an  le  main  et  la  tête  coupées. 

MESSFKSCHI&IUT  VUMm^TaioraiLE),  miÇd. 
•t  o»lar«Wtc  ,  n4  en  iQBS  k  lWatti| ,  m.  en  1735  à 
St-Fétertbour|; ,  a  eu  le  mérite  de  faire  connaître  la 
StWria ,  oit  de  moioi  d'en  ournr  ia  roatc  à  Pallas ,  à 
GmHb,  é  GdMgj.  «le.  Ea  tjiÔil  M  rmidtt  è  Pé- 
tmhoarg,  et,  Jaac  apréa,  t'ea^agea  i  vojager  pen- 
daat  7  aiu  daas  (Vaipsre  ruart,  et  snrtoat  es  Sibérie. 
Aocan  rovage  a'avail  encore  été  aussi  gcne'ral  dam 
êoa  altjeti  «t  il  fnt  cntrepria  par  aa  aeal  bomme, 
f9mm.  SeoiaaMaaMraa,  avae  la  preami  dTnn 
.«au  à  son  retour,  il  eat  un  moment  pour  conpa» 
_»a  le  Sue'doïj  Tabbert ,  anobli  depuis  sous  le  nom 
de  Stralenbert;  ;  mai»  l'amitié'  qui  ne  larda  p.i«  ii 
Fnntr  avec  cet  homme  distingué  le  jeta  ,  lorsqu'il 
Int  oUsgé  da  t'ea  icptrer,  dans  naa  mélancolie  que 
ne  laiaea  pas  d'augmenter  bcaoe.  rsccoeil  peu  ho- 
•orakleqa'il  re^ot  de  son  gonvemement  adoplif.  Il 
traîna  ses  dcra.  jours  dans  la  maladie  ,  la  mitère  et 
roftfearild*  apeéa  aa  voyage  dont  il  avait  bravé  les 
pertia  mot  «wliw  arec  tant  da  cMÛaga,  de  aèle  et 
de  patience .  Srs  journaux  MSs.,  conservds  daoa  la 
bibliotit.  de  l'acad.  de  Petersb.,  renrermeot  beanc. 
da  ddtaslt  lattractifs.  Aucun  de  ses  ouvrages  n'a  été 
jMr.;iJ  a  Malaoï.  para  dat  aatraita  de  ses  journaux 
i»m  la  3»  Jfomif.Jivgm.  turie  Itord,  etc., 

par  Pallai.  On  trouve  auMÎ  quelques  détails  sur  lai 
daas  la  Descript.  ficai;raphiffue-phr$ique  de  Pem- 

rfra  de  ltai«s/a,  par  J  -Tli«-ojiliilf  Geo.    .  lorn  l'f. 
iooda  a  damaé  la  aom  de  Messtrtchmidia  à  un 
«rnra  d«  la  feaillla  Jaa  adbarta«i«tt. 

Mf-:SSKY  (I>oii»  Fa*Nçoi»-AiiTuti»E-NicoL»« , 
Bsanf.  de),  naaréchal-de-camp,  né  en  17^  à  Braux 
|Q|l00Mg«e),  «t  n.  en  iSat  a  Pjriii ,  avait  émigré 
•n  1701  «t  •«rvi  daas  l'année  des  princes.  Ea  181S 
il  Mim  LodbXfUI  à  Qwàt^  è  foa  rilMr  ascf  «a 


les  FoDClions  de  prévôt  de  Paris.  Il  a  puLlu' 
souhaits  pour  l'annét  1816,  Paria,  \»r%i  Vovmm» 
d'unfugittffraaç..  etc.,  ihiria,  l8l6,ia-ia 
M1-;SSIE.  V.  Jiscs-CKRiftT  et  MuiA 
MESSIER  (RoiiKtT),  relig.  rraociic^iu  ,  mmutre 
de  la  province  de  France,  se  fil,  par  ses  predicai., 
vers  la  fin  do  I S*  S  ,  une  leputatioa  qai  accwea  la 
mauraia  goAt  de  cette  époqua.  8aa  JknNoa«  aat  did 
publies  à  Paris,  'Sx),  in-S. 

MESSIER  (Cu  %si.CS'  ,  asironume  ,  ne  en  lj3o  à 
Badonviller  en  Lorraine  ,  n'avait ,  lorsqu'il  vint  i 
Paria  (i75i).  d'autre  recommandât,  an'una  deritnra 
nette  et  bien  lisible,  M  qnelq.  kaKitMa  da  daMtB  ;  U 
ei:tra  chea  Delislepour  tenir  ses  rc(;i>lrr5  d'observ  , 
et  fut  formé  par  Libour,  tecrét.  de  ic  ccUL.  attroD., 
aux  observât,  journalières  de  l'astron  ,  à  celles  das 
éclipses  et  à  la  recbaicba  des  comètae.  Nonaid  plua 
lard ,  par  le  crédit  da  Datttla,  oamam  d«  ddpAt  do« 
cartes  de  la  marine,  avec  des  appoint  cm.  de  Soofr. 
par  année,  il  reçut  en  outre  de  son  pruircteur  la 
logement  et  la  ta)>lc  Celui-ri ,  qui  croyait  avoir  aa^ 
fisammenl  payé  les  travaux  présens  et  futurs  da  aon 
élève ,  garda  pour  loi  les  obeervatioas  aua  MÔiiar 
fit  sur  les  comètes  de  ijSS  .  i-.'k)  et  1700.  Lorsque 
le  rieil  astronome  abandunna  ici  sciences  pour  la 
dévotion,  Messirr.  devenu  libre  ,  s'occupa  da  Mt  rr- 
cbercbea  favorites  avec  plus  d'ardaur  et  da  taccèi; 
at ,  pendaBt  l5  an* ,  presque  loatat  lai  comitat  qat 
fuKotddaaawrtat,  lefureut  par  lui  seol.  T!  fut  élu 
snceessivem.  aux  acad.  de  Berlin  et  de  Petersbourg, 
et ,  en  1770  ,  à  celle  de  Pans  ;  déjà  depuis  quelque 
temps  son  titre  da  commis  avait  étd  chaagd  as  Cfliii 
d'astioBOOM  da  la  Mriaa.  CafWfld.  laa  blassafaa  las 
plus  graves,  eausdes  par  une  chute  terrible ,  vinrrnt 
interrompre  ses  travaux  pendant  plus  d'un  an.  De- 
vcuii  acjdémicieo-pensionnaire  a  son  tour,  il  rit 
supprioMr  quelq.  jours  après  l'acadtfasia,  sa  paosiaa 
al  la  tsaltamal  qaini  taeteait  da  la  rnarfna  :  naalgrd 
les  embarras  de  sa  posiiinn  ,  il  continua  ses  travaux  , 
que  l'institut ,  le  bureau  des  longitudes  et  la  Légion- 
d'Hunneur  récompensèrent  j\  lc  usure  sous  un  ré- 
gime meilleur.  Il  vit  des  jours  heureux  dans  une 
vieil le)se  (lui  fut  long-tanps  sans  infirmités ,  at  as* 
en  1817.  Il  n*a  campaad  aBcaa  oav.,  si  ce  n'est  une 
brochure  sous  ce  titra  ;  Grand*  compte  gui  a  paru 
à  la  naissance  de  fiiipoléun-lif-  Gi  nml ,  (li  couverlt 
et  obstruée  pendant  q  mois ,  Paris  ,  Dciance,  t8o8, 
ia-4.  On  n'a  de  lui  que  quelques  mém.  disséminés 
dans  les  vol.  de  l'acad.  on  dans  reux  de  la  Connais- 
samc*  dêt  Temps.  Lalande  avait  consacré  à  la  mé' 
moire  de  cet  infatigable  observateur  une  nouvella 
constellation ,  sous  le  nom  du  Ales*i*r  ou  Gmrdg' 
Moisson ,  qu'il  forma  de  quela.  étoiles ^arscs  entre 
Cépbée,  Cassiopée  et  la  Girafe. 

IIESSIS  (QoiISTin).  peintre,  né  en  l45oà  Anvers, 
m.  en  tSîg  dans  la  mémo  villr  ,  i  connu  sous  lo 
nom  de  Maréchal  d'Anvers,  parce  que,  dans  sa  jcu- 
ncue,  il  avait  exercé  la  profesnon  da  nerdehar,  ou 

r)lut6t  de  serrurier.  A  la  suite  d'une  maladie-  cpii  le 
aissa  trop  faible  pour  continuer  d'aussi  rudes  tr.i- 
vaux  ,  il  »e  mit  à  dessiner  de  petites  images  de  saints 
pour  les  pçoilens  de  la  confrérie  des  Lépraus.  Csa 
prem.  euass,  qui  furent  benrnua,  I  allaelièraal  dd- 
ddémcnt  à  la  peinture.  Parmi  ses  tableaux  ,  qui  se 
ressentent  trop  des  défauts  de  l'époq.  et  rappelleot 
la  nianièn-  de  van  E^ck  ,  avec  plus  de  sécheressa 
encore,  on  distingue  une  Sle  Ann*,  qna  Pua  aaa> 
servait  daas  l'église  de  St-Pierre  da  Lettvain ,  at  mm 
Christ  entouré  de»  saintes  femmes,  nui  fut  placé 
d'abord  dans  IVglîse  de  Nolrv-Dame  ci'Anvers.  Le 
musée  du  Louvre  possède  de  ce  maître  un  Joaillier 
If  ni  pèse  des  pièces  d'or,  t^ant  auprès  de  ùti  sa 
femme,  tfmijeuillelle  un  It^tre  9ntHamimtats»re». 
—  Son  fils^  noouné  Jt  AH ,  sans  avoir  autant  da  ta- 
lent que  lui,  a  laissé  un  gr.  nombre  de  tableaux  qui 
existent  presque  tous  à  Amsierd  .  ei  il  ni  b  >  plu» 
ramarquables  roiiréseotent  des  scvnrs  d  usurière. 

MESiini .  T.  ~ 
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MRSTON  (Gmia VMC) ,  poftu  éeatmU .  ni  «tn 

l(W8  à  Mi(1mar,  dan*  le  coinf^  d'AbtrJccn ,  m-  ta 
'74^  Alicrdreo  ,  a%ail  tU-»  connaiitanres  TaricM 
et  un  esprit  piquant  et  facrlieui.  Il  avait  une  sorte 
de  talent  pour  U  po^ie  buHcaque,  et  imitait  avec 
■ttrt  de  inrcit  le  ifjle  de  Roller.  Se*  poème* sont  : 
te  Chfvatifr,  lyaS  ;  Us  Contes  de  fa  mire  Cnm  ,  vi 
Canattle  contre  Canaille.  Cet  3  ouvr.  furrnl  i(u|>r. 
cniem)>le,  avec  ua«  Miîca  awraat.,  BdimboMcg, 
1767,  petilio-ia. 

MBSTREKATCJkaw),  ihMopea  prolett.,  en 

à  n.'  vr,  m.  en  1'!.";  ,  r,  tii»,i  une  rhjirc  de 
pllllojojiliic  il  Vi-^v  de  18  au»,  driscrvtt  pead.  liant, 
a»ec  une  grande  dislioclioD,  rcglise  rcrormde  de 
Charcnloii,  et  y  présida  le  «node  m  «63i .  Le  card. 
4t  Rela  MM  apprend  (t.  I",  p.  59  et  juir.  de  let 

.Ve'w.  ,  edî(.  di-  Génère,  I777)  qu'il  .  ut  hcauroup 
à  »e  louer  <le  la  delicatestc  ci  det  egardi  pleins  de 
réserve  de  Me^rreiat  dans  une  lutte  théologiq  qu'il 
Mttttat  cootre  lai  davaot  la  noace  du  pape.  Parmi 
aaa  «BTr.,  fort  ealimA «W  (et  ca-religioonaires,  nous 
riteron^  Traite  tir  la  communion  de  J.-C.  dans 
l'KuLhai  uiie,  Sedjn.  162*»,  in-4  :  Sermons  sur  div. 
textes,  ibid.,  162J  .  m- 12;  Traité  de  l'Bcrit.Ste , 
Genève,  ifiSa,  in  8;  Tiai/.'  de.  l'cgltse.  ili.,  1649. 
*»-4«—  MttraiiATfPfcîlii.pe) .  profcss.  de  philos, 
et  de  Ib^l.  1  Genève  .  m.  ru  i(m)0.  »  laisse  quelq 
réputation  eomme  prédicateur,  (in  a  de  lui  :  Thtits 
physicm  de/ormà,  Genève,  i6i3,  in  ^;  Thtsts 
ptnrsiem  da  msiturâ  toci,  ibid..  1647  ,  in-S;  Thèses 
ptnr$iem4tnmHé,  il.ia.,  1647,  in  4;  Qumstiomum 
philosophico-iheolngicanmdêU^tnmr^UHo  Dê- 
r<i«,ibid.,  1655,  in-4« 

MESUE  CJuKoa  lamft,  Clt  do  WoMmisli ,  ap- 

ptltf  vulgairement),  médecin  aralie,  né  au  bourt;; 
OoKbout,  dans  le  «uuioage  de  ranliqiu-  Ninnr  , 
n>.  sou»  le  règne  de  Molawakkel  ver»  ziji  de  l'heg. 
(85.'»  de  J.-C.) ,  a  Page  d'eaviroB 80  aaa,  fat  attcca*- 
tivement  allaclié  à  la  per*ona«  Âa  HlKftl  Harsan 
Al-Ha»cbid  el  A  celle  d'Al  Mjmouo,  et  jouit  de  la 
même  Tavcursous  les  surcesscurs  de  ces  princes.  II 
a  laissé  Ix-aucuup  de  traités  sur  son  art ,  fort  eitimès 
rites  les  Orientaux,  et  niéaio p<adaat  loag-lompt 
cbet  nous.  On  y  distingue  «atffa  aatfaa  daa  diutri. 

3oUt..  itar  f/mrmacppre ,  un  lir.  i'anatomie, 
«lee  traités  tur  \i  %  (irvrei.  les  alimens  ,  les  caiarrhrs, 
l'  >  1,1111»,  il<-  (  hi  en  trouve  quelques-uns  ,  «Oit  en 
oiigiii^il ,  tuii  rn  licLreu  ,  dan*  le*  princip.  bibliolb. 
d«  l'Euroiie.  Parmi  le*  ëdil.  tal.  qai  oal  M  fhtiM, 
OBcitf  celle»  de  Venise.  1471,  .^part.  in-fol.  ;  i56», 
ia>fo1.:eld«  Lyon,  Husa  et  Siber,  14-8.  in-fol. 
On  coiiiuit  au  li  une  «cruon  italienne',  Modène. 
i4?5,  in-fol.  —  ]U»sLr  (Jean),  fili  H'Uamech,  ni 
4  Maidia  dan*  la  Mesopolamia,  mmr*  en  Egypte  à 
91  aM  fer»  l'an  ^  de  l'bepyre  (iot8  de  J  -  T  i , 
diall  disciple  d'Avtcenne  ,  et  a'ccrit  en  arahc  uh  /V 
des  empltiiies,  des  ont  lions  ,  det  tiropt,  etc.  On 
en  trouve  une  (raduct.  Iiaiiratfuo  a  U  Btitliothèque 
d-i  roi  ,  a*S8l. 

METAGENES  ,  arcbit.  grec.  Y.  CHKastPHioR. 
METAHHRASTE  (Siaioii  la),  aadca  hafio- 
aranbe .  nrf  è  Coaalaatiaoplt  daaa  la  to»8.,  «aivant 

L.  Allatitt*.  fut  »lirrrt^iv.  prolo-f rcr<  t .  de  T.  niprr. 
Yàmn,  gr.-logutlirie  ,  puis  maître  du  palau.  Il  en- 
treprit de  ra*»«nibler  les  vie*  daa  saint»,  restées  jus- 
^a  alors  tfporaea  dans  le*  arelMvaa  daa  ^lim  cl  de» 
■aaairtraat  arala,  Maataio  il  •*«tt  paraia  de  «up- 
pnmerdaa  failt  rapporte'»  par  le»  ronl.  in|.o>  jin»  et 
d  ea  ajouter  d*aule*,  sa  compilation  nt-  dM|..  n!>' 


pitde  recourir  sus  onf>inaut 
liato  d<«  vies  i|a'«lle  rvarerma  daaa  la  BMtothfifue 
gn€^.,  t.  IX ,  p.  48>iS>.  On  aïoiaa,  nommé  Aga- 
fâaa,  en  a  fait  un  étirait  pub  vout  re  titre  Liber 
dietui  Paradisu$  ,  iett  tllinirium  sanciorum  vUm, 
detum^»  ex  Simeome  Uelaphraste,  gr.,  Veoite, 
1^4**  *«*4.  rara.  Laa  princip.  viu  «ni  did  inadr.  an 
f  nM  al  M  laria  éam  (n  Ârtm  ên  Wllaadiilta  t  m 


Kjl.r 


d,.i 


•B  avait  dajà  daa  trad.  btinat  dans  les  recueils  de 

Lîppoman  et  de  Surius.  luilt  [irnd.inimi  nt  <|i-  ccllf 
compilation,  on  attribue  encore  a  MetaplirasU  plus, 
aulroi  pièce*  dont  Fabiicioa  a daMdU  liato daMBB 

£ibùpUt,gn^t  t. 
HETAOTiSB  (Pnaat  BoitATiirr.  TRAPASSI, 

dit),  l'nn  dei  plus  grand»  poètes  de  l'Italie,  ad  à 
Hume  en  i6()8  ,  fut  imlié  dans  les  lettres  grecqnaa* 
latines  et  italiennes,  par  le  cèlèbt«  jnriacOaanlto 
G  ravina ,  qui  aTnil  étd  tfmarvaillé  de  ses  dispotiliona 

Çréeocoaal  de  aaa  improvisât,  brillantes.  Le  jeun* 
rapjs^i.  par  un  raprite  Nin-ulier.  prit  I.-  iium  de 
yielatlasio,  dérive  d'un  mot  grec  qui  signitir/MMai« 
et  analogue  par  coa*é<|oeni  An  nom  qnillail* 
A  rin*tigation  de  son  maître,  il  composa  ,  n^ayaat 
encore  que  l4  sns,  sa  tragédie  de  Giuslino ,  A  la- 
qu(  lie  la  rnlique  ne  reprocha  qu'une  imitation  trop 
servilc  de»  ancien».  Apre*  la  mort  de  Gravina ,  Md- 
taslate ,  àgè  de  ao  an*,  »e  trouva  maitre  d'une  faa^ 
tune  contidcrabla««t  compto Maatdt Uni  da  crdan- 
cier«  à  Rome  qn'il  rdiaint  da  B*aller  établir  A  Naples 
(1721).  La  il  »c  livra  s  det  élude»  sërieuses  sur  l'art 
qu'il  voulait  cultiver  exclauvcmeot,  et  te  lia  pour 
la  vie  avec  nae  aciii<  c  dialiafndr  naniiBéa  im  hm^ 
masùtm,  qni  contribua  awaaèa  de  ses  prem.  env. 
Rien  na  aanroit  atprimer  rralhouMaame  qu'inspira 

»  loiiti  s  \i  <.  rl,issi-s  (1(  Ij  |iopiiljtion  ital.  la  faninmc 
Uidone  abhanJonalti ,  repre».  pour  la  prem.  luisca 
17x4.  Métastase,  *e  vojaot  en  état  satufaire  saC 
créanciers,  reloaraa  A  B««M;oà  il  n'eut  d'aatra 
maison  qa«  calla  da  aan  anrie.  Cepend.  il  la  quitta 

pour  »c  rendre,  en  I730,  à  Vi.  nm  ,  tur  l'iiititdtion 
de  i'emp.  Charles  VI  .  qui  lui  uvait  ufTerl  le  litre  do 
Poeta  cesareoeHwnUt&imeaX  de  3,ooo  florin*  LA  , 
au  milieu  da  aaa  nonvaans  Iriompiiaa*  il  apprit  la 
moit  da  aa  chAra  HemimiHiut ,  qui  lu  faiaail  nn  laga 
(11-  25,cifK»  ècu$  romains;  mai»  il  abandonna  noble- 
ment celte  somme  considérable  au  pauvre  bulga- 
nrlli ,  époux  preaquc  inconnu  da  la  célébra  «aM*» 
trie*.  Déjà  il  avait  fait  paraîtra,  «ntn  aottoa  owr. 
nondMvax  7  lo  Giiiseppe  rinmotctuto,  1*  ihm»i 

fonte,  la  Clrmenza  </i  Tito,  et  nfir  (  UymfHiide , 
que  loule  l'Italie  suruontnia  la  Divine.  I.a  mort  d» 
Cbarle»  VI  et  le*  guerre*  oui  en  furent  la  suite  in- 
terrompirent Us  travams  dfaaaalifoas  dn  poAla,  a% 
ne  l'eropéebdrant  paa  iMrtolaia  dw  eompoaar  a*«c 


incnan. 


»iw  >  <  »  une  foule  de  poe'«ir*  moin»  ini|>oitantes.  Peu 
a  peu  il  se  relira  du  nioode ,  quoique  Marie-Tbérét* 
lui  accordât  autant  de  bianvosllanco  que  d'estime  « 
et  s*o«c«pa  presque  nnM|naaa.  da  aaa  aaaanlaa  aaa* 
lyaaa  daa  poétiquaa  dTAriatota  at  d*llorac«,  •«  ém 

muint  d'étuilet  analogues.  Il  m.  en  l'Sj.  <lii:oo^ 
tout  les  bummages  buniaint  par  son  g>  i>>>  «  i  par  lo 
bien  qu'il  fit  pMMiant  une  longno  camrti- .  <li^ne 
ausai  d«a  rdcnoapaaaaa  d'uae  religion  ^'il  avait  lo<»- 
jonra  aimée.  Cm  —aras  poétique*  da  Mdtaataaa 
consistent  en  63  tragédir^  IriL/uff  rX  i>f<erm  de 
divers  genre*,  la  oraiono,  ^8  mninlei  ou  scènes 
fyHques  .  une  foule  innombrauladVIéfiaa.  éd/Uêt, 
etuiëoii0U00  êomiuts,  etc.  Parnri  ses  oav. 
il  fani  eilar  1  TÀnmfyse  d»  la  poétiqut  ^td\ 

le»  Ofurr. -.liions  sur  Ir  tfu  ,il rr  gi  r<\  et  une  rorre*- 
pondanir  «ors  étendue,  »ouvent  inlrre*«ante.  Les 
edit.,  prétendues  complètes,  de  Mélattaae  ,  depuis 
1 733  jna^'è  aoajanra ,  aant  prasma  innombrables  ) 
les  plna  ostimém  aont  loa  snia.  >  Paris  (V*  QuillauX 
17  Jj,  Il  vol.  in-8  ;  Tuiin.  1757,  14  vol.  io-i  ; 
Part»  ;,V' Iléntianl  )  .  17H0.  13  vol.  trand  in-8 } 
(ïrnes,  t8oa.  6  forts  vol.  in  8  ;  Padove  (Foglierini), 
1810  Le  romiod'Ajalaapnb.  è  Vianna.an  ITOS* 
»t  »  '  '/>err  pos  tkmsma.  3  vol.  i»4.  On  doit  A  Rialialnt 
unelradu<l  aiii<n«nip  de  Metjif  jite ,  Parit,  I^St* 
1761. ta  vol  in-ia  Le*  Itatieo»  onl  presque  divtnisd 
Métaslaso  (  Yoltaira  at  Rooaseaa  en  ont  fait  le  plan 

(irand  élofo.  1^.  ananna  laainfaaaona  «M  MMiaat  oor 
ai  La  Harea  {Cemn  db  ifttar.)  «t  M.  W.  8abld|M 
{Cours  de  littérature  dra^ati';u,- 
MKTAXI  (FsAaçoiA),  ncbe  Maltais  du  i;'  S., 
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ftrilld  ■  Ituo?  Jaaa  lasoci^l^  Je«  bnax  esprit*  de 
répui|ue;  il  iinproTi>ait ,  sur  quelque  snjet  qui  lui 
fût  prepMf,  Jrs  ver*  dont  un  pciii  nomltn<«iilmn< 
a  éUf«mrr*i  d«M  les  rec.  du  Umpt, 
XiTFli.  y»  BoimoBCiiT  i  Ovvu.ix. 
«ETELou  METFI  î  US  (lîiGtr»),  poMe  rl 
ïi'irr.  dtt  12*  S.  ,  né  a  l  oul,  ver»  IbSo ,  m.  vert 
trjj,  r'uit  tto  homme  il'uoo  eilrém»  vanité,  qui, 
»/n»  èfpir  meué  la  vi*  la  plut  liccncieiiMt  em- 
ifWtt  \m  tW  rrligieOM  dan«  l^bay*  des  ehanoinef 
re;«iiier»  de  Sl-l.^oo  de  Tout,  mais  iie  cc.^i  ^,■ 
louraer  SCS  rrgsr^s  ven  le  monde,  où  il  ainAil 
VMlnlvDlcr.  Il  écrivit  on  grand  nombre  «lelelires 
aux  prrto«pag««  cclèbrcadcMB  tevj^,  dtati'ca- 
poir  que  n  coffTCfp.  avN  roz  tanvcratt  au  nom  da 
l'oubli.  Il  ac  vante  qnelq.  part  Je  pouvoir,  ra  se  tc- 
■aat  sur  an  pie«i,  composer  jut<|u'a  mille  vers,  ric 
De  ses  nombreuses  productions,  il  ue  nous  reste 
qne  des  UUrtM  «t  df*  j^0é$irê  ,  doot  on  trnavcra 
^elquc  cImw  éana  la  t.  9  4m  smrrm  mmtbfnitmtiê 
Mi>rfumtmtm{v.  lli'co).  Il  ja  une  analyse  inle'r.  de 
«et  tettfcs  dans  V  Histoire  iMrraire  de  la  France  ^ 
i.  1»,  p.  49^Sto. 

1I£T£LLI  (âcftCfTB).  pcioire,  nd  ta  1609  h 
Batofwa,  M.  ail  f6fo  à  Madrid,  il  avait  M  appelé 
av-jr  M .clicl- A oge  Colonne  (  i  .  a-  noni  ',  0.^1  I!  . il  j 
peindre  «  fr«t<]ae  l'arcliitrclure  rt  In  ornemcnj. 

METELLUS  (G.  C  JSCILIC»),  snrnommé  Mocvilo- 
miffs .  à  cause  de  les  victoires  sur  les  Macédoniens , 
fui ,  qaoiq.  mniplc  préteur .  cliargé  de  la  guerre  de 
Maccdottie  l'an  1^8  ji<  T  -C,  et  hallit  complèlem. 
le  faui  PhkUppe  (Andci»cus),  qu'il  coii(r;iigoit  a 
prendre  la  fuite  et  qu'il  Gt  pris,  peu  dr  1  ip»  après. 
Il  w»im^égtitmeut  favcataricr  Alexandre*  «I  ré- 
émiêd  b  Maeédoine  en  provtece  romaina.  I>a  là ,  il 
passa  djQS  !<■  l'i  T  r  1  r  <  dont  lf«  peuples  s'cijicn t 
t«voltis,  écr.>«j  le»  A<l>ccii&  ,  cumiu.  par  CrttoJaùt, 
•'«ttfanda  Mé^are  et  de  Thibet ,  et  mImv* preaq. 
h  fMist  avaat  L'arrivda  de  Mamoriii**  iMtuccess. 
AfTivf  1  Homi» ,  îi  reçut  les  lioamauM  Au  Iriompbe 
el  1'  tua» jIji  ^1  j3  j».  J.-C.  !.  Il /ut  ensuile  envoy t 
en  Eipa|Be  avec  ie  titie  de  proconiul  et  combattit 
«MlU*l«aC«lli3»èi'es.  Il  mourot  que!q.  années  après, 


vummmt  al  bt-bcc  da  »dmi ,  pârld  au  kâclitr 
f«irias  quaira  f^% ,  Aont  tra««  avateat  ^td  eoniul». 


1  ^    '»i<//cus  ,  un 
mai  Carnéade. 


—  Ooinlu»  C«ciV»u»  Ml  lis 
detttl»  du  préccd.,  ëludi.»  >  AiU« 
Il  cuurat  eniuile  la  carrière  des  UouiH  un  ,  et  fut 
«MVMÎvctB.  f  ucsicur  i'aa  gaS  av.  J.-C.,  tribtta  ea 
1*1.  #dilaM  ti8,  prétnrtn  Ii5,  gouvcrnearde 
Siflle  rn  ti^.  cl  roCo  ,  10  Ito,  il  parvint  au  coii- 
•alil  cl  fut  cbargé  de  vunduire  la  guerre  contre 
Jtfgarllia.  MalgM  l'adresse  et  la  biavouvrc  de  ce 
frinea  il  éktnmt»,  «a  moiu»  d'un  m,  U  faca  des 
aCâir*»,  Ikaltit  les  Itumîdea  sur  l«a  bordi  du Maikul , 
et  fi'rça  l'ennomi  Jes  Romjins  à  JtinjmliT  une  trêve. 
Mats  bien  lût  00  reprît  les  armes;  ta  gloire  de  snii- 
■Mttre  Jagufllta  n'était  point  réservée  à  Mélelius 
^«t.èlfîatuat  oà  il  «a  »rdp«nil  à  da  aeuv.  cfurls, 
vît  Marius,  nagnèra  ton  lient,  et  notivotlam.  nomme 

Cun  '  al  ,  \  mu  'irni'ri'  1 1-  r    n;  Cl  j  iLcIcOI.  do  l*<irni 

:om*i»e  «i'AI'rqiie.  Meirllu»  se  lésipia  •!  revint  ii 
Borne,  oiî  am  Ividdcerna  les  hoaa«iir»dtt  tnomplic, 
«l  aA  f  uciquca  année»  après  il  fat  Bomoad caaseur. 
la  advérité  qu'il  dépli>ja  daa»  l'exrreîea  dacalta 

cba^;?  Iiii  .  V.ra  !.ejucoup  d't  nncini),  i  t  quand,  l'an 
IOt,»l  te  pmenia  concurrcmnt.  avec  Marins  pour 
brr^aaran  second  consulat,  loin  de  réussir,  il  fut 
conJamaé  à  l'exil.  Il  se  retira  i  Bbodet^où  il  se 
consacra  ptiocipalem.  à  l  élude  de  la  philosophie; 
mais  il  lu:  rip]<L-li-  au  bimt  ilc  ([urlrf.  aiiiices  Ou 
ignore  quaiKt  mourut  cet  iliusiie  Koniaio.  Aussi 
rrtsmmindabte  par  aon  ivflotibla  vecttt  «1  par  la 
Ji^niîé  <îe  snn  caractère,  que  par  son  courage ,  il 
n'eut  gueic  d 'julres  défauts  que  l'orgueil  dédai- 
gocus  de  la  caste  patricirooc  des  Homauv^    Il  .i^  ^it 


touléï  cei  productions  sont  perdues  aujounl'Iiui' 
>ou»  avons  perdu  .le  même  sa  vie,  écr.  par  Plutarq* 

—  O.  Ciecilius  Hzfit.Lv»  Piu$ ,  filada  mMnidicva* 
fit  SM  pr«miirM  armes  an  Afrifva  imu  son  père, 
al  ravwt  i  Row«  avec  lui.  tmt  dlmarclici  'ju'il 
multiplia  pour  obtenir  le  rappil  de  Méirllut  rsUâ 
(v.  ci- dessus)  lui  valurent  le  surnom  de  l'un.  Il 
obtint  ensuite  la  questure,  et  le  Inliunat  l'an  ()3 
av.  J.>C.Fm  aprèf«  il  conabatlit  les  Sanailcaptad. 
la  gaerra  aociali*.  at  dalît  la  gdodnl  Peaipedioa  Sîto. 
T.i  1  ■guerres  civilfs  rdiliijèrL'nl  ensuite  à  «nnlti  1 
laite  ,  c  l  il  rcilj  ca  Afrique  peoJ.  le  court  triuiupli* 
du  fils  de  Marins.  Revenu  en  même  tcnuii  qua 
Sjlla ,  îl  sa  joignit  i  lui,  battit  GarinM  at  CarLoa  , 
fnt  BOmmd  cottenl  avee  la  dietal.  aa  8l ,  at  alla  an 

F'y^.-.nrip  |-"^ur  s'oppc'or  S  r  r  t  u  riu« .  Mai»  le  radao»  * 
table  iiaiiiiuge  refusa  d'en  veniràuae  l<at.  déciaiva, 
et  s'attacha  i  ruiner  l'armée  romaine  par  des  eacai» 
»oach«9.  Ildtallat«  un»  douta,  aaïast  dtd  vaiaaa 
•aaa  rarHvda  da  Ponipéa  è  la  ttta  d'aaa  fat«a  êm 
3o,oon  t:r  rriniFs  Ce  renfort  donna  lieu  à  Métetlua 
dorrmporii  r  utt  avantage  sur  son  ennemi  et  sur 
l'crpenna,  son  lient ,  à  Sagonte.L'js>*siinat  de  Ser~ 
lorius  rendit  entuita  «a  ticiie  plus  facile,  at  ImdaaK 
généraux,  après  avoir  rétabli  raulorité  do  adaatatt 
Eip  igne,  rcvionn, !  irl  niiiîicr  àKomeen^l.  Mé- 
lelius mourut  7  ans  i^na ,  t  n  64  ,  revelu  des  fond* 
de  |;rand-prëlre.  U  eut  Jules  César  pour  succesi. 

—  Quiatiia  Ccciliai  Mktsllus  Crwiiaa,  da  la 
raloia  laroilla  que  les  pr/cédens,  consul  I'aa  ft)  av. 

J.-C.  1  fui  tli:ir'.;r  i  1  tfi  de  faire  la  gu-  ri  c  i.  ii  Cn'lr, 
et  parvint  en  eftel  a  suumeltre  celle  lie  «us  iluna. 

«a  j  ntattaat  tout  à  fau  ttk  ang.  Pom  pée .  qui ,  aa 
aa  qaalitd  d'amiral  dca  mers,  avait  voulu  «'«ppator 
aux  eroautéa  da  géo.,  s'oppota  aosuila  A  aon  Irion- 

plie  ;  cl  rc  Dr  fut  qu'au  bout  de  3  ans  que  Creiicua 
i'ohtiul  Cil  dcpit  de  S.1  résistance  et  de  ses  intrigues* 
—p. C.«cii,ti.s  Melellniifi7WJ  (c.-à-d.  le  Diuipat.)^ 
lia  da  Métellus  Baianieiu.  fut  tribun  du  pauplaa» 
mdma  temps  queCaton  dUiiquc,  l'an  53  av.  J.^., 
el  »'op|ioia  c  ii^l  n.ii  M  nt  aux  mesures  de  Cicéroa 
qu'il  détestait.  Ausii  lur»que Catilina  eut  succombé, 
ful'il  obligé  de  so  réfug.  en  KÙ9  aaprèsde  Pompée. 
Dana  ta  ■uila,  il  fut  révéla  du  consulat  et  se  récon* 
eîlis  alors  ave«  Cieéron  an  rappel  duquel  il  se  mon- 
tra fj  I  il  !'-■. —  Q.  r.i'ctiitjî  M ctellns  Ce/er,  préteur 
l'an  64  av.  J.-C.  se  servit  de  sou  au»,  pour  sauver 
Rabirius  des  mains  dupeupl  v  ul  r.t  la  mettre 
à  mort.  U  fut  eaaoile  aovové  avec  le  titre  da  pro» 
eotttnl  daa*  la  Gaula Claalpiaa.  Revaau  à  Rome .  at 
C'jllôpiic  de  Pompée  ^^r.z  ]r  r-,n;nÎ3t  m  6n  ,  il  s'op- 
posa de  InuteSSCS  forresau  Uiumviiàt  d<e  César,  de 

Crassus  ctda  Pompée,  et  ne  cessa  de  prédire  qnela 
maux  cctta  ligua  mooilruanae  causerait  s  la  répu- 
blique. L'annéa  suivante,  il  fut  envoyé  eemma 

gouverneur  dan»  la  Gaule  Transalpine;  mais  il  y  m. 

bout  dequelq.  mois,  ci  11  rumeur  accusa  Clodia, 
sa  femme ,  de  l'avoir  empoissonné. 

UETEBËSi  (Emmaiiiiki.  van),  histor.,  aéè  Aavarff 
en  i535.m.  en  !<>».  en  Angleterre,  eè  U  dtdt 
coniuî  de  la  nation  botl.iDd.iise  ,  a  puLKé  une  Hist. 
(les  PttjTi-Bns  f  depuis  l'avcnem.  de  CUarles-Quiat 
au  trône  d'Espagne  (t5i6)  ,  jusqu'à  la  fin  des  trou- 
bles religieux;  elle  parut  d'alMrd  ea  latin,  Aunterd., 


igieux;  elle  parut 
>97.  in*fol.  L*ant.  la  fnidalalt1uî<-ai<ina  en  fam.. 

Délit,  in-4  ,  et  la  continua  jusqu'à  l'innéo 

Ar'nheiin  ,  itii^t  in-fol.  Elle  a  éle  trad.  du 
flam.  en  franç.  par  Jean  de  la  Haye,  La  Haye,  1^18, 
in-fol.  ;  Amatard. ,  \6ro ,  in-fol» ,  fig.  i  «t  an  alla- 
maod .  Francfort .  i66q .  4  ^o^*  >"*fàl. ,  Kg. 

METEZEAU  CCt,iwKNT),  arebil,  .  i  TlrcuK  , 
d.-tntle  t6»  S  .  s'en  rendu  célèbre  par  ia  hmru»rt 
digue  do  La  Rochelle,  dont  n'avaient  pu  v  '  ^r  « 
bout  les  plus  habile*  ingénieur*,  ci  dont  il  dunn» 
les  pUni  et  •«rvailla  la  cMmetrucHoa.  C'eM  lui  qui 
,     111         l'  .rcbilectedc»  fiâtlm.  du  roî,  eeoatiuud 

côâkMfd        Àânûtguet,  estioéet,  dc&  leUres  ell  la  caUnequi  règne  depuis  le  vieux  I-""*'^?  J  jîJJï' 
«fawTraT.  «ft  «a  louait  aa  itjle  uè»-corre€ii  mau  •  trouièaM  fiûcbtt.  0»  l«  daii  n  ;r«  la  piaa 
^    ,  "     •  •  •   A      -     -  —  »48 
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V4%Mf  j[M  pp.  je  l'Oraloirt  et  celai  Je  l%6le\  <lr 
LeuiMvilU.  —  PmI  MnmàO»  finira  du  fwéd  , 
wt  •  PMi  vtft  «80» ,  m.  t  CM»  M  i63a ,  ^laii  li- 
ceocM  de  It  maiion  de  Vtrarrt .  et  ifé  de  38  ans  . 
lerMpi'il  t'asMCia  arec  U  P.  àe  Berulli; .  pour  la  Ton- 
datton  de  U  con|r^gat.  d«  l'Oratoire.  Set  talm*  pour 
k  vrédieetioB  CMlillNiAf«at  bcaue.  i  forarr  divrn 
mblteMiena  de  ■<»■  i'*(t*r,  villea  da 

Toy. ,  et  à  purger  la  chaire  ^vangélique  do  mauvais 
(OÛl  ^ni  la  dégradait.  Oa  a  de  lui  :  Theologin  ta- 
CfW  huetm  /brmam  E»^g*fti  prmdicat.  dutrihut» , 
t*jo» ,  tén  ,  ûi*f«l«  i  ^«  ««nrlo  SactnhU» ,  lyW 
digniUOB^  «le*  PtHi*  t  l63l,  ia-8 .  etc.  —  MmsUO 
(Jean),  ncrél.  et  aeeat  d'affaires  de  la  duclietie  de 
Bar,  aoaur  de  Henri  IV,  dédia  A  ce  prince,  eo  1610, 
Its  CL  fsMMnua  d*  AflPÉl,  imli  m  mn/rmaçmài , 

llSTUUUBrjl4»-CLAon  à*  La),  avfear  de 
breux  oar.  de  pliTtit^.  et  d'Iiiit.  nalurrile  .  at  i 


la  Clayade ,  petite  ville  du  Micoonait  ,  ea  ,  te 
livra  ,  dés  M  jeuoeaaa,  à  IVlude  de  U  m^dcc.,  ou 

Calât  dea  ici— cm  çoi  s'y  nPMftaal.  Refardani 
■umeem.  rvmmm  MMittal  i  la  MalilTO,  il  prd- 
tcadait  etpliquer  par  la  crislalliaalion  noo-tculem. 
la  formatiOQ  du  glul>e  ,  maii  celle  de  toua  Ira  cotpa 
organia^a  ;  et  presque  tout<'(  in  ideea  rvpoarnt  sur 
cea  dciut  ItaMa  foMMMat.  La  Mdtberia  n.  ra  1809, 
fiofaiMm'adjoiat  i  la  ^If^kb/Mf  MiaralUdtt 
colWge  de  France ,  où  il  arait  succédé  i  OaahnIOD. 
If  ou»  citeront  de  lui  :  f  ixii  êur  Ut  primdftêét  la 
plalotamkU  mttmrtUe,  Gcoèvc,  1778,  ia-is;  ^uet 
fhYêimiogiqmu .  1780 ,  ia-i»;  K$êmi  sur  Fmàtfur, 
1785,  {a>8  :  1788 ,  a  vol.  ia-S;  fMMte  ê^tm ttrrr, 
1791  ,  3  Toi.  ia  8  ,  1797 ,  5  »oI.  in-8  ;  Leçons  dr 
mùitirmloirU  domnett  au  coUég»  dt  France ,  18 12, 
%  vol.  ia-S  ;  t'hommu  eoatidiré  moralement^  d* 
êm  «i  A  ttUut  éu  mmiaumx  180s,  1  vol. 

€bmriMrmt,  tmr  ht  4tn*  organudi ,  t9ai , 

3  «ol.  ia-8  ï  Sur  la  naturt  de$  (irrt  txtUiint ,  l8o3  , 
te-8L  Mai*  ton  priocipal  titre  ett  la  redaclioa  du 
JmunuÀ  dt  phjrtiçut,  depuit  1785  jusqu'à  juillet 
muUf  oè  M  tra«v«  Vétug^  4a     lUtberie , 

ÎU  wito  4«fMl  viMl  «M  tftomiMiM  cenpUia 
e  aae  ouvrage*. 

METROOIUS  (SAnrr) ,  aum.  Euùu/ihm,  prélat 
dtt  4*  S-  «  occupa  aiiacaaaivcm.  le*  aie'gta  d'OIyaipe. 
4»FM«rt,4aTjrr,  fatasildà  Chakid* ftr laa  u- 
«figM  Jat  Arieaa  ,  *t  j  tuhit  le  aaarlyre     3i  1  ou 

3iS-  L'église  a  placé  sa  fëie  le  iStcpImb.  Il  avait 
«oaapos^  plut.  ouv.  import.,  entre  autres  un  poème 
40  10^000  vers  coatre  Porphyre,  un  Trmte  du  ULre 
«iîrM,  4m  GMMMaCaur  J«  CaadM  et  le  Camttque 
é*i  âMfjfMM  al  If  n$thmê9i  9ttrf*',  espace  de 
dialogue  qui  noua  est  parvenu  et  qui  a  été  pul>iir 
par  la  P.  Conbéfia  daa«  le  tupplém,  de  la  Biblioth. 
datPirt»,  Paria,  t'>7a,t.  I",  et  par  Fabnciui 
4aaa  laa  CBmvru  da  Si  -  Bippaijru ,  Jlamb.,  17 18 . 
t.  S-  Il  ae  nous  reste  de  aas  aniraa  drrila  «aa  dei 

>  mtm»  les 


fragm    rerudlli»  auski  par  laP* 
Ck&Ufru  d' ImphUvthiuj. 

METUODICS  ,  patriarche  de  ConiHlhnyle  . 
Aêit  aé  à  Syracasa.  11  fit  aea  dtudea  daaaaa  ville 
Mtale ,  reçut  ensuite  les  saiBU  ordres  ,  fut  député  à 
Komo  pour  aoUiC lier  le  p'pe  eo  f^vriir  du  pjinar- 
fk»  HttéfkùT* .  cbaaae  «le  »»a  ei'ge  par  Leou,  revint 
MMiili  aCoaalaaliaoala,  où  si  fui  ealimBé  dans 
vae  priaoa  par  l'eaparear  Michel ,  narttaaa  déclaré 
dea  icoaodastea  ,  puis  jeté  vivant  dans  un  tombeau 
où  il  na  aubsista  qae  par  i'Iiunijmir  d'un  pérlu-ur. 
Ssia  ipaisrUat  il  lui  lut  permit  de  se  laonlrar,  et 
daas  la  faniMtioa  le  it  porter  aar  le 


•ii^c  patriarcal  de  CaMtasIlMple  ea  84a  Son  prrm. 
fat  d'asaembler  aa  coactie  pour  rétaliltr  le  culte 
iasagaa.  Sa  doaccar  aea  moins  que  u  «igilaace 
liMMMràladoctriae  catkolsaaa  baauc. 
Il  a.  U  i4  juia  848.  Oa  Iw  lUeAua 
i  tort  une  ''la  de  5l  -Denit  l'ttrrx'p^fxie  ,  un  Strm. 
éur  U  Cnn0^^  Fantgj  n^ut  da  Si 'jtftUka  et 


quelques  hométitê  ^  insérées  daai  la  BMiatk.  dm 
Fèrti^  par  le  P.  Combéfia.  —  Mktiomqs  I|,  po* 
trsareho  de  Coaataaiiaople  ca  ia4o«ap'^CarflMiaa 
na  tiéga  que  3  mois. 

METUODIUS  ,  moine  et  peinlre  ,  né  à  Tkaaa*> 
Inniijue,  florissait  vers  le  milieu  du  Q*  S.  Il  aa  lewi« 
vait  à  Conalaatîaople  ea  853 ,  lorsque  BofÎHrj* .  Mi 
daa  Balgarea .  l'appela  h  Kicopolia .  pourloi  lbir« 
petadre  une  salle  de  festins  dans  aoa  palais.  Il  j 
représenta  le  jugem.  dera.,  et  produisit  un  loi  effet 
sur  rime  du  barbare,  que  celai>ci  se  6t  cbrét,  «| 
parvint  nalaré  faaiq,  réaiMwMa  i  ddnd«r  iMta  aaa 
armia  à  aatbmacr  h  aima  crajravca.  Ca  m  furaol 
pat  là  les  tealt  travaux  aposloliq.  de  Melhodius  :  da 
coocert  avec  Si-CjrriHe  uu  Couttantia  ,  si  alla  prê- 
cher l'évangile  aua  Moraves  el  i  d'aatraa  peuplée 
slavaa,  al  fat  arcba«4faa  d«  l«  Monvia  at  da  U 
PanoMir.  L'dgiiat  II1  boaorl  l*«a  eulta  public  :  sa 
fite,  cé!é!.  pjr  Itt  Grecs  et  Irt  Russes  le  tl  mai, 
est  marquée  au  u  mars  dans  le  OMrtjrrolota  romain. 

METIUS  SUKFBTIUS,  aaaoaé  /letolaiir  d'AIbo, 
fit  la  guarra  a«n  Raaaaioa  aa  cooimencem.  du  règoa 
da  Talilw  Hoelilioa.  Ceat  alors  que .  les  dena  ar- 
mée* étant  en  pr*'tenec  ,  les  du  f»  convinrent  que  la 
querelle  aersît  vidée  par  un  combat  Singulier  entra 
trois  (guerriers  albains  et  IraiarWÉliaiflf.  Ho1ACbÎ|)« 
La  «ictoiro  rasU  aa>  loonma ,  ruircâcaida  par  laa 
■oraeca,  at  Albalai  Ait  iottaiic.  Capaad.  Mdtiw  j 

garda  la  suprême  autorité.  Mais  dan*  U  auite  ,  aoil 
iropaticnca  d'un  joug  étranger ,  soit  désir  do  rega- 
gner la  confiance  de  ses  conrii..  il  engagea  lesYcieat 
el  les  Fidéoaloi  i  tltamar  Talliua  Uuattltua,  et  le«» 
promit  daaa  joindra  I  tm*.  wm  nilieuda  Breaster 
combat.  Eo  effet  ,  quand  l'action  eut  lieu.  Meliusfit 
un  mouvem.  qui  comprocueltail  le  lort  de  l'armée. 
Tullius,  qui  s'en  aperçut,  sfiiectt  da  aruire  qu'il 
agiasait  d'apréa  aaa  ordraa,  et  lui  antom  aôlai  d'aUatP 
aa  liaa  vafa  larad  il  aa  Arigaatt.  Celta  prdsenca 
d'esprit  rassura  les  Romains ,  cl  fil  croire  aux  Fidé- 
natet  que  Meliut  les  traliitsaii.  lis  lachercat  pied 
sur-le-cbamp.  Le  lendema»o  Tulliut  rassembla  laS 
dans  aroiëoa,  aocaaa  hinl— 1  Hotioa  da  perfidia, 
et  U  il  deanelor.  ffS  ae.  J.-^.  —  MtniM  TAap4 

(Spuriut).  un  de«  5  juges  établis  par  Auguste  ,  puur 
prononcer  sur  le  nénta  dea  oovr.  destinée  à  étra 
admis  daaa  la  tfoipU ^Af^lo»  ftti  biiaH  partte 


du  palais  de  ce  mrtoca ,  •a'diatingoe  par  la  tîureld 
I  août ,  qui  l'a  fait  dier  deux  fois  par  Horace 
e  le 


lus  habile  critique  de  son  siècle. 


de  Son 

comme  le  pi 

MhTIUS(AoaiiN)  ,  bib.  te.<inetre  lioilaod.  ,  ad 
k  Atcmaer  en  iSji  ,  m.  eo  iWÎ,  a  Framkcr,  où  il 
avait  raapli,  paod.  38  aoa,  la  cbaiia  da  osatbéeaat., 
dooaa  daaa  laa  rêvarioa  de  ralchi»i«  tt  vH  a'dvaoou ir 

en  fuinrV  une  bonuc  partie  de  sa  fuiluuc  On  a  de 
lui  :  l'tjctriam  iphefir»lil>ri  FSrtamket,  iSk^. 
et  in-ist  midÊU  mtiromom.  liutUult» : mrcasilt  Tmc 
UUtu  da  mpu  mmtfriêtiutmmamtia^  atc. .  ib.,  i6u6 
oa  i8à8,  in-8;  avec  des  addit  ,  ib. ,  i63u,in-4i 

Praj  tM  nova  feomeincn  .  per  uttim  circitu  tt  reg, 
propoiitomaliê  ,  ib. ,  l6aJ ,  in-4  ;  ProkUmmU  m*^ 
iromomiem  f  M«Ml.  rfaftaaafg .  Lejrde ,  I0i5  •  io^  s 
Calead-tnmm  parprtiuim  articntu  dtgitnrum  corn" 
putandHm,  Rnlirrd. .  1617,  in-8  (00  boUaad.).  elc. 
V  r'*n>i><in  yi^ne^ire  d'Adrien  Meliuas  I 
laut  Wioiem.  Kraneker,  l636,ia  4- 

M hTl  US  (Jac9.),  frér*  palnd  da  prdcdd., . 
assea  |énét«la«B.  pour  l'iavrnt.  du  télescope'  par 
réfractioa.  On  iae  l'époq  de  cHleed  miralilr  décou— 
verie  i  l'an  i6ug.  Duleiis  n'a  pis  manqué  dr  la  ra* 
vendiquer  pour  les  aacient ,  tandis  que  d'autrai  en 
oat  fail  baaneuri  J.-8.  Paetaatè  Aat  doOnaatoia, 
i  un  certain  Zacbsrie  Jaas,  lunetier  à  Multlrlli  , 
enfin  è  Jean  Lapprry,  de  la  même  ville.  C<  qi 


rallrait  le  plui  piul>ab.  ,  d'apri-t  cria  .  rV^t  que  1  en 
devrait  col  iotlrum  i  la  ville  de  IliddelWara ,  a« 
UallaaJe.  Snr  le  bruit  se«l  4o««ll»  ddcode..  Gala* 
tée  c«a*truiail ,  ea  1610,  uaa  lunetta ,  qiù  a  étd 
porfec^Hpuiéaattceesaivaca.  pai  keppUr  ttUiiygana. 
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On  Xsoairn  Ses  àiîMiU  euritnx  i  cc  tn^  in» 

Ytrut.  du  mathrmatiq.  ,  par  llMltBd«t  InN  IT, 

Prvrt^t  dt  t'optufu*  ,  ch.  1 1. 

Mrn  ERKE  oa  MCBTKEBCkS(  Amuvb)  . 
«•(sf  *r  pbtlolofo*,  B»;'  «  Prujf*  «a  l5a8.  m  m 
J^.i Londres,  où  il  était  amhafMd. ,  œcnta  la 
tfygUtin  d'an  des  meillsan  hellénislct  d«  son 
hm.^f.  qfuûîfa'U  eûl  et*  louTMildiMnitdCMttfllHi. 
Wriut  p»f  1«  rôle  qu'il  joM  dsM  1«  trowMt»  de 
la  Flaodrr.  D«patë  oo  i  .^g  au  fOD^rè^  Jl-  C  ln- 
«(,  poar  trailtr  de  la  paix  ,  tl  rectieillit  lei  j<  i  >> 
It  f cm  twliK»    et  Ica  publia  avee  de*  noi<-^  , 
Aofrn.  i58o.  in-4.  Oo  lui  doit  •■  OBtr*  U  i" 
i»t!t!  foojpUlc         IdyHeiAt  MoMha«  «tdfBion  , 
Cr  1 ,!  .  »»#c  de»  noie».  B.  iii;t>,  Hiil,  rmîtiltu,  t''-^';. 
Mtit  ia-4.  i  M  rf*  wi«r<  et  reclâ  Fronnnctanoite 
iind.,  1576  ,        ;  réimpr.  par  Sig. 
Ha»frcainp  rî  ins  le  SyllofêtCriplonÊm^tHdéLmg. 
frwcm  v^râ  et  r£^iu  pru/tnaciatiem*  commiatmria 
tttiçmtruMt ,  «te. 

^  F.TOCHITE  (THiosMS),  Vmu  dwli^mmet  l«s 

Lloi  savant  de  »oo  tcmpt ,  f«t  rw4to«m  l3l4 ,  de 
I  difOiU  de  frjtii  I  ^othéte  (eliincelier)  par  An 
droaic  l'Aneica  ,  el  a»«n«  m  fitl«  Iréo«  à  Jean  i'a- 
IrfofafM,  l'tra  des  petit» fil»  d«  ce  prince.  Il  fui 
d^po  nllr  de  »a  charge  par  Androote  !•  jwM,  fttl 
eitie  .  rtt  »e»  bieo»  conC«<juéi  ,  et  «Mat  loatalim 
VieelÀt  «prèe  U  permi»» ioo  de  revenir  i  Conttenti- 
4«,o«  il  A.  e«  daue  «■  monattére  qu'il 

tùmàé  M  rdlahli.  Il  a  laias^  un  gr.  Bowbre 
dV-jTr  d<>ol  l»  plapart  inédUM  W*t«Bl  tatntt  «HM- 
TeKt  Ù4U*  le»  hibliothéq.  Now*  •••ftBlfH»! 
de  ciier  ;  //m/,  /tomeuiœ  Itter  t,n!;it!aris,  gr.  et  Int. 
«r  rwe*»*,  «t  eum  matis  J.  M€urm  ,  LejfJe ,  xfyi^  . 

;  iHtt.  smtm  êbH  du0  et  ConsitmUnapol,  Hèêr 
uKut.  V.  pour  plu»  de  dduiis  »  JJpMfMaa  Oftrum 
TÂ^&J.  Melmhum  ,  cum  pne/Momt  «f  motis  ,  ar»- 
mÀm  Wfale  d  /a  Bioch  ,  Uaoau ,  1790 ,  ia-8. 

MKTOîi .  attrottome  albMm  ,  ^  yw«  ^*a 
aTsat  J  -C.,  publia  ta  farnem»  Wmmétdéttiêtéiié» , 

Mcxaciitttdca de  ('«xLaélénëi:,  ci  r^iui  luii  avec  plus 
A*  yrdalaiM  TMiaéc  aolaïK  à  l'année  lunaire.  C'eil 
«e  <^ae  l'on  a^pelW  an^Med'km  !•  nom)»r«  d'or  ; 
nata  «e  cjcia  «al  d«v««M  «i)MDd*M  c«iiipliltm. 
inutile  ,  »V  nVtt  Cl  n  -r^'^  (Ih-î  m-,  ilmanaclis  Cfue 
•oor  !«•  vieilles  mulmc».  Meioa  t^ml  aussi  élevé 
émn  b  pbc»  publiq.d'iltbéaesan  mstrum.  appelé 
kéiUttrope,  et  qui  protefclMt.  •'dtatt  ^it'an  gaonon 
doal  ira  ombre»  indiqsdMI  Itt  jontoft  lewitil  M 
Irearail  djai  l'un  <>u  da»<  l'aulie  tropique.  On 
^■awqiiaad  m.  cet  aatroPomc-Oo  laît  seulcnnetil 
mm»  l«S  Adienieoa  ayaat  voulu  le  Taire  passer  en 
Jkile  «  lonqa'ila  fortèrcat  la  guerre  daaa  ceUa  lU, 
Mdlen  contiefit  le  fou  pour  ne  pont  y  aller. 

MÉTRODORE  ,  deChio  ,  philosop.  et  dîsclp.  de 
1>éino«rite ,  ouvrit  va»  dcolt  dao»  aa  pairie  .  et  eut 
Auaur^*  «l  ITippocra»».  Il  avait 
(uni,.  >>■•  .11  Traité  dê  la  nature  e\  pin»,  ouvr.  de 
ificdec.  d«»Bt  ka  perle afiliKecen& qui  veulent  étudier 
ntkU  laMteaM  cll«  1««  aociena.  Métrodure  t  idi 
Be«pitqo« 
vous  ne 
éternel  e 

teacedu  mouvemeol ,  mai»  »' écartait  de  Uemocnie 
iaaa  l*«Mlkal«M  ë«H««iie  lactée.  <— Trou  autm 
ph.taeophes  ont  porld  «•  nom  ;  l'um,  dUciple  el  ami 
d'Ep.ciir«  .  floriitail  vaftr«o  9fJ&n.  J.-C,  t  un  au- 
tre. q>ii  était  de  Slratooice'e,  emUrasïi  d  abord  la 
Mcte  d'Epicure,  et  eiiauite  la  quitta  pour  la  philo 
«MU»  A9  Canéad*.  H  m-  vert  Tan  de  J.-C.  i3g 
Enfin  1«  3»  apr*a  avoir,  p«od.  ^elq.  temp*  ,  fré- 
quente' le*  école»  ph.loa.,  ««VOQ*  i  la  poUtique.  et 
devint  oodee        n,  .Vi  cranfi  M.lV,ridale  qui  .  eo 
n    l'novoya  ou  ambaiiade  chc»  Tiijrane,  roi  d'Ar 
m^im  vour  denauder  du  accourt.  Métrodure  us; 


i«MMUaMCB«l«*  anciena.  nieirooure  t  idn 
te.  «  !Ven  ■*  isveM  ft  mime  «  diaait-il ,  «t 
•avooa  rien.  •  Il  rtcêrilBit  Panivar*  eomine 

ft  infini  ,  admettait  TcJ  atome»  .  niait  l'exi»- 


>i  II -i  .1  r  - 1,  i\  1 1  ijr  L.  i  r, ,  laeoiogtea  4g 
oioo  grecque,  né  à  Berrbam,  V«n  iflg»» 
I la  digMld de pratoejocellé ém  réfÔtêi» 

lople ,  et,  pIu»t*rJ,  pincé  lur  fe  liéee 


(  1979  )  lorrr 

ne  point  ctfJcr  IciCte  denuDdo.  Mithridala  le  &t 

mourir  siii*iî  qu'il  rulderalonr. 

M£TRODORK,  p«.LH|4lfc»np.  d'Aihinca, 
fut  choiai  nar  Parséa,  roi  da  MaaMoiae.  poarprd- 

siiir  r  î  IVducat.  de  »et  rcfiniei  pour  pcindiii  MK 
triompUe.  Il  Vivait  ver*  l'an  168  av.  J.-C. 

METBOraANE  ,  dv.  de  flmrraa  au  g*  g.,  ^^p- 
poaa  avec  vigueur  i  Photiua(8^),  et  Vrr  s  i4c^ 
»ujet  une  lettre  int.  dant  le»  Coifert.  des  Conci/e<» 

MKTHt  )i'HANK-CRlTOPL"LE,  théologien 
Il  coninuoioo  .  .  ~  . 

lutdievdè 
Gonalantin' 

patriarcal  d'Alexandrie.  On  ctit-  de  lui  :  Eptslô^ 
■Ir-  i'i>i  i!iiii  m  muttrâ  liturgtrâ  Gr»eorum  usitatU ^ 
VViUemberg  ,  f]^^  et  iaaérda  ^  Mirtia  Gerhert 
dana  le«  SeH^rrs  tertesiasUti  étmmrted,  tn  grec 
et  en  latin  ,  t.  3  ,  p.  .'Î98-403  ;  dei  mtef  et  correct. 
tur  le  Glossarium  grerco-barharum  de  J.  Meuraiaa 
l'Ancien,  L«ip»ig .  1787,  in-8.  f.  pour  piM  4m 
déiatia  la  dbatrtai.  de  Dieteloiair  Idiil.  «o^m  prmm. 
Pimeim  pi9/kÊ$9Hi  fmtm  hmgtm  mimtid»  tumiâ 

Je  Metrophane  C/itêkiht  •*••»  âUAsifi  I77V, 
ia-4      la  pagea. 

METTERWICH-WIWanOUIRG  (le  priac* 

FaANÇ.-GlORfiC-JosBrH-CHAkir*  r^r\  min.  d'éiat 
eo  Aniriehe.  né  en  «74^.  «>.  à  Yirnne  en  1818, 

lut  l'in  [1  Ifj  ■,  c  il'jlnifil  ciiriirrc  miaisl.  pr?»  ducercla 

«ie  W  eiiptialie,  pull  chargé ,  en  1790,  de  paciftffrl« 
pay»  de  Liège.  L'annte  Httv. ,  il  fat  appdd  wmr 

loncUona  de  miniat.  plénipot.  pria  du  gouvrrncm. 
de«  Paji  BaJ  ,  qu'il  conierra  juaqu'en  1795,  el  qui 
lui  vjlurcui  Ie,iiii-c  de  c h i- v I de  là  Toiaon»d'Or« 
u  fut  un  des  pléoipottot.  autrichieaa  au  coagréf  im 
Rasudt  en  1797  ,  fat  élevd,  e«  ittô,  è  la  digattf 
de  prince  de  l'empire  ,  présida  ,  dans  les  a  anne'ea 
suiv.  ,  le  comité  des  princes  médiatiaéa  i  Vienne,  et 
vrcui  ct:(ui(e  d.ttis  la  retraite,  n  Mt  !•  pèM  Ai 
prince  actuel  de  Mellarnicb. 
MCTTIkTBfJctiEiT  OFFRAYdiLa),  méd  et  lii- 

I''rj  r  1  F'  p  Tj  nicax  par  SeS  r'g  jrcm  cni  el  jcs  d  ÈiO- 
l.intes  doctrine»,  né  à  St-Malo  en  I709,  reçut  de 
Bocriiaave  de»  leçons  dont  il  profila  ,  et  vint  à  Pa« 
cia  «  OÙ  il  eût  fait  mb«  fortaaa  rapide  «t  hosorabla  , 
•^1  n'eût  pat  publid  dti  oavT.  «oadamnablea  qui  le 
forcèrent  de  te  retirer  à  Leyde  en  1746.  Cluni 
hieutdt  après  de  la  Hollande ,  comme  il  l'avait  éié 
de  la  France ,  et  pour  de  nouvellea  pubiieat.  plus 
coupahlea  que  lea  pramidrai,  il  œ  wrait  pins  «à 


fuir',  quand  Mauparloif  lai  deriTÎI ,  da  b  part  da 

roi  do  Pruaae,  qu'il  trouverait  un  asile  à  Berlin  I;a 
Mciirie  futaccueilli  par  Frédéric  il  en  174^*  comme 
un  pliilosupUe  victime  de  l'intolérance,  obtint  noa 
peaiioo,  le  titra  da  leclear  dani,  «la  place  li 
l'Académie,  et  aa  larda  paal  jeair  d'ona  grande 
raniili:ritc'  riiipris  du  monarq.  prussien.  Cepeod.  le 
séjour  de  Berlin  loi  devint  iasupporlaLle ,  et  il  fai- 
•ait  négocier  par  Voltaire  son  retour  k  Paria ,  lor^ 
qu'il  01.  eo  daaauitaa  d'aaa  iadigaalion  dont 
il  avait  prétanda  aa  fodrir  par  ita  bataa  et  par  8 
jM;n  rrs  Mudec.  systématique  et  philosophe  daa- 
gcrtus,  il  a  été  jugé  sévèrem. ,  même  par  ceux 
qu'on  soupçonnait  de  partager  une  partie  de  tm 
opioioaa,  par  Valuira,  d'Argena  al  aurtontOideret. 
Outre  tet  Cnwrar  d»  méétetmt ,  rfaoîes  en  i  vol. 
iii  \,  Rrr'in,  1755,  on  a  de  lu!  drs  pamphlrij  cimire 
les  médcc.  ;  /«  Poliltque  du  medec.  de  Mnchiaval , 
ou  I»  chemin  de  la  fortune  ouvert  aux  médecine  , 
Amderd.  (Ljoa^,  I74^«  ta-ia;  Us  Charlatans  dè^ 
mnsqués  ,  ou  PnU0m  vengeur  de  la  société  de  mé* 
drcine  ,  tiiniCfl.  sslirii]U(-  'Hitllaniîi-')  ,  1772, 
Ouvrage  de  Fenelope  ^  ou  MoL-hiavet  en  médecine  ^ 
Berlin  ou  Genève  (Holbada),  17481  >  ^ol't 
le  supplém.  elle  clef,  Berlin ,  lUO,  3  ToL  in*IS. 
Set  Œuvres  phdoiophnj.  ont  etd  reenoiliiaaen  t 
•  ,  T.iHiJf.ji  (Bt:Tlia),  1751  ;  en  a  vol.  in-8. 


SÉgjjttéff,  «t  «WMUU  m  »i  <Am4iûi  dn  »  ibrUa ,  1774  i  «n  i      i»-U ,  Auuicri, ,  1774.  U, 
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4«M  flnSrt  4*  ettor  ;  Vmu.  mOwn^t  ê$  nbÊttt 

Pftom'Fxe  Machine  ,  l>rn!p  ]nr  arif  l  cîe»  nia^iftrjl* 
de  Leyde  ;  les  Réjlcxiont  sur  l'ortgine  dc%  anim.  , 
la  F'inus  métapkYiique  ,  ou  Esstii  sur  l'origine  de 
tâmê  kmmÊùm»,  Tout  ce  qu'oo  p«ut  à'm  pour  jui* 
tifiar  la  Hrtlri* ,  c*Mt  qu'il  tftait  fou. 

METZ  (Ci-AUDE  BERBIER  du)  ,  lieut.-gcn.  Jej 
armëcadu  rwi  cll'uo  dr*  plut  braves  ofTicier*  de  tua 
tempt,  ea  t€38«  à  Itutnay  ,  en  Cliampj|*nc,  tu^ 
i  la  lialMll«  de  Fleura*  en  1690  ,  avait  mitïxi  par 
sa  valfvr  d'Aire  aommtf  lucccsoveni.  eamnaad.  d« 
l'artillf  rie  en  Flaodre  et  dam  let  autm  part  con- 
^iiii  (it)6H),  po«r*rneMr  de  la  ciUdrUe  de  Lille  , 
puU  de  Gravriioc!.  (-ricliGS.fj,  ciiHn  iiculi'ii.- 
gdnéral  eo  i6jS.  C'cit  do  lut  que  la  Ûaupltiaa  <ti( 
un  joar  au  dioer  du  roi  :  >  Foilà  wi  Amma*  h4»m 
ittiJ.  •  Il  avait  eu  le  vitage  hornblem.  mail laiti^  par 
det  écl»»s  de  mitraille  dam  U  eampaguc  de  itjîij 
L'jri  ijil  qui-  I.ijuil  XIV  rrpomlil  :  •  .Voi ,  /e /« 
irouye  tuen  Uean  ;  car  c  'ett  un  des  ftommts  l«s  ptits 
bravts  du  rojraume.  <  Cb.  Pemnlt  a  paÛi^  nb 
éloge  dan*  le  Recueil  des  hommes  ilhulres  çul  ont 
jmru  en  Franre  rims  le  17»  .f .  ,  t.  1 1  ,  p.  4i. 

METZCrK.f^  {  Tk  vn-Dkmi  t.  ,  mid. ,  oéàSiratb. 
an  1739,  m.  >  Karnigtberf,  ea  l'raSM,«ii  l8o5, 
occupa  la  chairi!  d'imioaîa  dasa  eatia  dam.  aille 
pead.  18  ans  ,  fut  en  ouire  asi«strur  du  rotlegeqai 
aurreille  radminial.  m^diralp  du  pays  ,  deviol 
plijsic.  de  lj  villr,  prof,  d'accouttiem.  et  mifd.  de 
plu*.  bôpitauK.  il  ne  resta  e'tranger  à  aacana  da» 
quettianf  qui  furent  a|;il^  daai  ton  te tnp«  anr  }«a 
divenei  partie*  de  la  «cicocc.  >-t  f  r  <- ^ ' ■  mar  ear- 
tout  par  l'etccllent  journitt  d'uljin  v.  sur  iji  mdJec. 
I/gale  et  la  police  mrdicjle  ,  qu'il  publia  ,  presque 
•au*  iolerruplioo,  <]'it<i<{iio*ou*  diver*  liiretde  17-8 
i  I790«  Parai  (ct  ouvr.  nou*  pouvoo*  distinguer  : 
jtdvertmria  medica,  Utrecbl,  1774-7B,  a  toI.  ia-^; 
Olserv.  de  mc'der.  tègaU  ,  177»  «l  1781  ,  av.  in-8; 
Bilttiothl-if.  de  mrdec.  leifate  ,  178^ -86  ,  a  v.  in-8  ; 
Esijtuiêe  de  sèmcuilnjne  tl  d»  theraptutèquë^  I^SS, 
lo-8;  Manuel  de  police  m^licnle  H  dê  médecine 
iégtley  1787,  in-8;  BihlioUtiif.  dn  phjrsic.,  1^87, 
1789,  1790,  a  vol.  ia-8  ;  Ânth>  apologie  philoso- 
phtco-mt-Jn  ale  ,  17^)0,  iu-8;  Manuel  de  chirurgie, 
1791,  in<>8 ,  etc.  ii  a  lait  (a  propre  biograpb.  dan*  le 
a'cabierdeia  Cbrretp.médieale.^Um/^t%  (Cb.). 
il*  ain^  da  prtfcëd.  ct  prof,  à  Korni;il>er^  .  m.  m 
1797  ,  a  publié  plu»,  thites.  —  Un  juirc  MkTiwr.a 
(GiMirg^-HallItaur  J  .  nind.  rt  memlrp  de  l'acad. 
da*  Curisux  de  ta  nature,  (ou*  le  nom  d'^e*«rfcM, 
•  lalaatf  aa  gr.  «ambr*  da  thites ,  alteataai 
Wrtaaap  da  aaaoir.  Il  m.  m  1687. 

METZO  (G*««iKt) ,  peint.  hollanJ.,  n^à  Lejde 
an  tÔfJ.  "1.  *crs  ifl' )  a  Uitte  un  gr.  nombre  de 
tableaux,  '{in  sont  tous  rcebercbe'*,  rt deal qaelq.- 
Iia*  sont  d'un  prix  excrmif.  Moin*  iai  qna  ùénrè 
Daw,  plut  'rai  ^a  Miart*  ,  il  se  ditliniiu.*  pir  un 
matllenr  griiit  da  detfia.  ||  a  plu*,  qualitci  rxcci- 
1( 'i'  .  "111»  '  ■(•<!  Mirlniil  par  l'liarriii:nic  que  t<i 
productions  sont  admirabici  I.t'  niusre  du  Laavva 
po.i^de  de  lui  lea«riffmalct  :  portrait  de  rmmirmt 
Troat^^fm  àmi-frft;  mu  MiUt^Ue  /.„»., nt /,rr- 
ttattrdtf  r^mtrkittem.  A  une  dame  i  un  Uumuie 
US'tmi  prêt  itunefene'tre  .  dnnt  l'extei  ifur  est  orne' 
*i*umÊ  vigne  i  une  Femme  agiise  ,  tenant  un  pot  de 
éttrn  et  un  verre  i  une  Cuisimknt  pelant  des  pom- 
«VJ;  la  Marché  «tue  kaiérs  d'Amsterdam. 

MKDLEIt  (Amr.-Faâirç.  vander).  peintre  de 
LalsillM.  ni  i  Bruaelle*  en  i634,  ai.  m  i^t  4  Pari*, 
où  il  s'^lail  rendu  i  la  *otlicitoli»«  da  Colbaci,  aa> 
^al  ion  tait'm  avait  «^tl  rétdii  pat  Labraa ,  «m  A 
aan  arrivée  la  krrrat  d'nne  pension  de  a.o<»o  iiv.,  rl 
fut  \i>t*  antCabatlat,  Biml^t  il  fui  cli arg*  de  suivre 
I.oiii«  \l  s  Jjm  ioiiir«  »r«  ratti i>a ^riei ,  pourdet*!— 
aer.turlr*  lieut ,  1<»  mareb** ,  li^  raatpaai. ,  !«• 
atla  faaa  »  Im  frandr*  aciioat ,  «t  Im  vti»«  da»  difU» 
»enle*  villi-'  s^ur-^r,  i .  rj-ronstaora  k  la»|  ir!'p  ij  dut 
C«tla  \iti^é  fra|>^»Aate  d'smiUtiua  |  ^ai  eatra  tttUc* 


qnalilItIuS  awtiratta  ranj;  ronncnt  parmi  le*  où^ 
ir.s  de  L.laill....  S  ,„  u\tnx  touleU  ft|î!S 
borne  a  ce  seul  genre  il  ,  peint  ave*  .uecè.'l. 
plup.rt  de,  vue.  ifea  «aÎM...  rojr.le. .  de,  pays...., 
daa  pwrtrasia.  Panonae  ne  dc.sm..(  m,,  A  'J^J^ 
laackaaauxrattni  Ul.rnn  lu,  confia-i-ii  i'rxëcui  d» 
ceux,  ffu  .1  ,  ,  ir  mJu;|,  dan»  se,  bataiilci  d'Aleù*. 
dre.  tobo  un  grand  oombra  da  laalaraa  de.  Cobe- 
l^da.1  n  fa«niU  V»  da-i.. ,  p^,, v«at  aouleuir  la 

aOMttfTCBÇaavec  cell»  rj„;  ont  fi.T.iu-.  J'apr,,  le* 
,  *T  ".«■P'«»êl.  de  Juic,  honiain  de  Le- 
I.run_  \  an  der  Meulen  fut  reçu  i  raeadem.  en  1675. 
Le,  3  rcfectoirai  da*  laaaUdat  aont  orné*  de  W» 
laldraax,  rrprd*«ata«| |««  coaqujtet  de  Louis  XIV. 
UMu«Çedu  Louvre  en  possMe  tlpar.n,  l,..„u.fe 
o«  aft.ngue  :  VEntree  de  Lou,*Xiyjans  une  vitim 
ron,f,n,e  I  Kntr.e  de  Lou.s  XIF  à  Arras;  le  sieg, 
de  J/aea/ruAl.  11  caul.  ancoraio  autres  de  1!- 
blr.Mx  de,  conquête*  da  Vmm  XIV.  dan.  le  ehif. 
da Raakaiullet.  LVu%redP  et  mi.,,  a  été  «ravi 
aleaMiaat  «ae  ,ni,e  de  ,52  plaucLes.  exiZéii 
parir.  plu*hab.les  ,  ,  .  ,1e  ton  temp,  .  «t  fZ 
mant  les  fom.  ib .  t;  et  18  da  U «diact  d'ailaMaa 
connue  *oui  le  naa  da  CfadAMtfifa  Hfl^ 

MEULEN  (Gt.ti.  v.a  der)  ,  j„ri*c.  .Hem.  d. 

du  Dr^^  d'  la  guerre  et  de  la  paia-.  On  lea  Ira**, 
îw  1!  V  a  FréJ.  r.roncvio,, 

MEt  N  i  Jo..  Il,  L.TAs  de),  mort  .  l'an,  ,„  M 
a  aompu.o  pl,,,.  „,  3.,,  Cuveliarl 

de,  «rôles  de  1.  Mort  du  J  .sse,  opéra  repîh. 
'"'J!V,;.;?""1"*'^»W.  Garcia.  P''* 

,ur-fc*,fe,  prit  A  (Merm  .  au  nuhc^i  du  l3«  S..  M. 
*  Pan,  dan,  l  .ntrrvalle.  de  ,  î>oa  l3l8.  ««  att 
plu.  ta.a  ver*  ,Jaa,  e^dia  i'-lrol..  I.  g.^oruZ*e, 
i  alcUm.. ,  .1 1„  ,„,^  .riai^  ,lo,a  en  honneur 

«mm.  poète  Un  de  ses  prenurr,  ..uv.  fut  U 
duchon  d..  i'„  t  militaire  de  f  egéce  (..84) 

Bel,  A  rd»l<it  da  doaaar  «m  ,«U,     /,,^  ^ 

/roie    con.po.#parCu;!r.  de  Lo.r»  .  .uppr.a^.î 

Uaoûmeat  et  y  ajoala  eariron  ,8.000  aata  Cm 
Ura.  Pu.  de.  mouamen.  le*  pla*  imTrJÎTiiS 

tmsrd*Pélo^u,^e.  CUme..t  Sfa.ul  l'appeUu 

leUau.a,  Uaglel-UuffMuo,  i«  regardait  c 
notre  Homère.  Ceaaad.  laa  mp^im  !,  i_  r 
jaar  qu.  Uuteur  o'ava.t  p,.  gar.l.  a.»..  Jo  „,  W 
Saiarat   firent  loag-temp*  U  guerr*  .  o*<n»oi*« 
et  »  *on  l.vr.  .  ,  t  .  ..n.riLu^reot  peut  être  4  laidCZ 
ner  plu*  de  lecteur.  Parmi  la.  iambre^.  Ws-fT 
ce  çoèma  ^a  paatAda  la  BiMiotli.  du  lîr;"  .  «la; 
e«r.a«.  .aat  le,      ,.39  et  274» .  fond*  i; 
«*ra.  .l.artout  le  «•        fo^a,  ^oic».Û«îa 
n-iant  aux  edil  ,  la  me.lbnre .  wn*  Lui^Ai^^l 
celle  que  I  on  d«,|         „i„  J.  M  n  '  ^ 

ckaBosM      V.t .      ^  '  Moliiiet» 

e«  â'  l::^;;,;^-      W..  L,an.  ..V.riJfol. 

rarv««ivmee;,;.mie  f>0riH>$tr^  tmmùU  Moiàmai^ 
No.u  ,v  .„„  encore  d.  Jekan  da  Mcng  nsnTr^m^' 

DiavMfe.  du  Ra,.  r...,d,  a.  >,,t,«.i)4„,)  .  ■ 

i'L  rfUnna,ge^mH 
Uk4tm  4e  Jtemng  ,  itid. ,  I^Sl  «4,  i«-a|  W  « 
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jrjtchymtf,  nu. ,  i5ia,  io-8;  Ai  fié  et  (V,  T;  T 
tr«t  4r  /««mr  Jlun-lard  *t  dCHélalêc  ta  Jemme , 
4«M  II  nM.  im  Bm  pewia»  «m       mm  le 

-r  î  iVf ,  etc..  etc. 
lILLMER.  V  .  MEUSTîIER. 

VEURER  (  WOLF.-.  AKu  ^ ,  prof.  Je  philoi.  «t<le 
«Mmïm i  L«<fai g  ,  ni  à  Aldenbcrg  en  Mitoic,  ea 
l5i9,  ai.  à  I«*tp*îg  to  i5S5 ,  a  laSmâ  un  |nnJ 
^«bre  de  cooialtatioos  inirV^rtdaM  bcoUcclâoa 
J.-Pti.  Breodel  (».  et  oom). 
MKURIER  (Hubcrt),  en  biln  .Vonn .  doyen  et 
ikitWgii  4«  l'ëgliM  d«  Rctoai ,  né  daiu  !•  diocèat 
é'Aaûtmtt  M.  *a  t6M  i  Sainl'>'Dî«B  «o  Lorraine , 


où  il  l'était  Tf(a%li  t^rèt  Ii  ruine  âr  la  ligne,  d.uit 
il  avait  partafé  le«  pnacipcs  ,  ri^il  uh  Kunitnr  furi 
wtini.t  dau  le«  malièm  eccK-^iaiL.  On  •  de  lui  : 
tÊÊFHtmm  ai  emUt^Ùçv*  ErposUiom  d*i  uuntt  et 
tmeréw  wmytlkwf  dm  la  mrêtt ,  RHatt ,  lS64  .  iSSfi 
et  l5»^?  3  to\.  "iD-S;  Truiîé  itt  l'itttifution  et  vr.ii 
tuugc  des  prvieinont  ,  iL.,  I.'»8^,  in-8  ;  lamentii- 
tiom  (c'e«l  om  «enaon  plein  de  vrhémenco  ,  pr^clitf 
an  r«»éi»iU«adl«  Umiîad*  Gaite.  arch.  de  Reim». 
maaancTi  «m  ^lati  à*  NoU),  i589 .  in-8.  rare  ;  tU 
Sacri^  ii-jrttanihrti  libri  ff/,  Paris,  l593,  In-S,  rare. 

Bf  LUikl^SE  (MAaiis)  ,  «'»ê<|ac  (in  paritbm_  <.\  > 
Vadanre.  toffragant  el  administrât. -geiK-ril  Ju  ilio- 
«éM  ém  MtU  ,      *  Roye  en  Picardie  ,  m.  en  iGi4. 
•  hânt  :  Arma  mttaphj-sirarum  libri  trtt ,  Paru , 
l6l3  ,  in-J  -,  Traitiilui  de  Snncté  TriniUttt  ,  ihiiV, 
a63i  ,  \d-B  .  Hliiout  des  èvéq»ei  du  Mttz  ,  l63^  , 
îo-to\.  .  KTiiloirt  de  /a  naiSianie  .  </fi  progris  et 
■le  /«  dteAiLtme»  éaVhfrétia  lians  ta  viile  de  Âlett, 
i<$4i.  io-4  :  ibid.,  ifjo,  ia-^.— Mco«iWK  (HcnH- 
,1  j.i  ic-'  ,  rf.irurg  ,  De'  »  S'-Qucntin  ,  où  il  m.  rr» 
îi^}  .  ful  heaac.  de  part  a  Ij  coosJrucl.  du  nouvel 
anpliilbéâtre  dt  St-Câme  à  Paria,  drciia  Ici  \Mii 
^gai  Ml  B«nti  Vtmdtxjtêmamu  cfururgorum  fa- 
gUUmUmm,  d«Bcv««s«  «t  cm  posa  un  Traité  de 
tu  soigntm  ,  in-is  ,  nuvr.  etIiflBéi  ^oâ  fllC  pab.  p->r 
le  m«a)c  Devaai  eu  l6B<fi 

ME.13RON  (SAMCXt.^  cuntriller  JVU(  cl  rommii- 
«aie»>gtfaénl  d«  Sicalcliitel  .  sa  pairie  ,  vivait  au 
«aaniuocam.  du  t9*  S.  1t  a  laissé  une  dissertai,  de 
I.rKatil  pleaipoleisliarut ,  Tl'.c  i  ;      ia^  ,  «|  4'âU« 
Yr«S  0^n«ca\*%  Ae  cr  it.  eV  àe  VaVfrjl. 

M^^V;K^lVI^       va  1'\    j;  >r>eu\  joiirjuairc  ,  n«? 
à  LAs4aa  ,  prts  de  l  a  Hjv«f  .  en         m.  «n  i(j39 
â  Aora«  a'applMjiia  d'abord  â  écfjirnr  Lycopbron  , 
"Vaut fur  grec  If  plus  obscur  dont  les  ouvrages  oous 
moient  pjrvrau)  ,  élonoa  par  son  travail  les  uvant 
les  plas  ilisliag:i(*<  ,  r(  te  lil  conn^iUe  avantagruie- 
awat grand  pensionnaire  Barnevcld  ,  dont  il  Tut 
«hârgd  d^erompaf  oer  Ita  lis  dans  les  dîSartntes 
«court  Je  l'R'ir  jic    Dr  retour  en  Uullande  ,  il  fui 
jiooiODir  pralcticur  ci  iiutoire  ,  puis  de  langue  jirvc- 
^um  i  i'academ.  de  Leydc  ,  et  reçut  le  tare  J'Iiis* 
loeinpnpbe  d««  tflall^adraax  ;  maia  après  le  sup- 
yliem  éu  tnnicveld  ,  Il  w  vit  a%po$é  è  des  «ntragee 
<continuè'!i  qui  le  J/termlnèrenl  à  seceptcr  l'offre 
^ae  lutCi  U  rot  df  Djoemarck,  en  i^z  j,  di:  la  cliaire 
4l*Litlo«rc  de  l'académ.  de  Sora.  Il  part.iç;ea  le  reste 
«!•  n  ei««aitr«  Ua  ënvaire  ia  aoa  emn'oi  elses  irav. 
Islltfnirff.  SeatfM»rvf  aat  tfUraeaeillies  par  J.  La* 

'sni,  Flor,-n:F  ,  i^-^i-fiS,  12  Toi.  în-fol.On  trouvera 
la  liste  de  se»  producl.,  au  nomlirc  de  67  ,  djn»  lei 
Mèmoirrt  àm  Niceron  ,  t.  ta  et  2u.  >  u»  nous  con- 
tealerosu  ^e  citer  :  Glosuirtum  gntco-UariarMm  , 
l<eyde,  l6«4  ,  !  Â**»*  Baiat-a ,  live  de  iirb* 
J-t^densi  ft  ai  i  frfrn  J  ,  etc.,  ibid.,  l6a5,  in-4  : 
r«m  Beigtcaixim  iU/rr  primut ,  de  indnciie  helti 
telgiciy       ,  iHti  ,  in-4  «  ^  Ft Imanrlui  , 

«Im  ^Itfi  MIT  tU  ratfm$  p*r  ttxenmvm  snù  Ferdinan- 
éa ,  énta  mth^i»  ,  «a  A»/fla  f«tlf«,  dc^  ib..  1614. 
\<n-\  ;  G<iittetmu$  jtitriacut  ,  titre  de  reluit  Info 
M^lftn  tàm  ab  eo  tjtiàm  r/ui  lemporr  frettiê  lit».  X  , 
ib.,  46m,  io-4  i  liittonn  D-tnica  ,  iitque  ad  nnniim 
15*3,  CopeBhagtt*,  i63o.  in-4  i  et  oa  gr.  nombre  de 


r  ,ru  ■11.  i  .Hvraces  1âttori<|aes  ont  été  reeutfllst" 
AcQstcrdani,  lUitt  ,  in-fol.  Sa  Fie  ■  -uj,  * 
D.  Guill.  Moller  .  Altdorf .  ,693  .  ;  N«r«  J. , 
1731  ,  m  -4   f^'  J    Vairt.an  Scliramm  .  Oii- 

lertatiodevitdet  scnpia  JuL.  .Vturtii  putru]  Lcip- 
lig  ,  i;  i5,  in-4. 

MEURSias  (Jean  II) .  sarant  littéral. ,  fil. 
préeéd.,  atf  i  t^yde  en  i6i3,  suivît  son  p^re  eo  Da- 
neniarfk.  cl  m.  vers  i6"j3.  On  a  d  •  lui  :  Mijntat 
vrnela  ,  LeyJe  ,  16^0  ,  in-ta  ,  de  Tibui  Vftcrum  , 
Soi  a,  iS\t,  in-8,  et  iii«ér.  dam  le  I.  8  du  Thetmur, 
nmiqmiat.  gnecar.  iOinarv,f9hHeo-mitK^tmmam\ 
Copenliaguc,  \S\l  ,  ïa>8;  Jrhoraium  imrmm  ^ 
it>'K  de  tirl'O'  iim  canstcratioiie ,  V,eyde  ^  EUcvir  , 
in-12;  reinipr.  ■  ta  suite  du  poème  dea  Ja/w 
Mns  de  Rap  n  .  .1.  ,  t66B,  ÎB-I»  ;  Ùiffchi ,  ifitt, 
in  8.— V.  CiioaiEa. 

MEOSCHEN  (J«iir-Gfa«iD)  .  «KA>1o^.  et  pki- 
lolofiue  ,  né  à  O^uabruk  en  1G80.  fut  1  ^  ,  >»ivfm. 
proless.  de  pLiloiàpbie  a  l'acaJi'm.  de  Kiel,  pasi. 
dans  ta  ville  natale  ,  prem.  prédicat,  du  comte  de 
Uanau  ,  enfin  suriolendaoï.  général  de*  égltscs  de 
la  principauté  4a  Cobourg  .  et  prafcn.  de  Ihéolog . 
à  I'academ  de  celle  ville  ,  OÙ  il  m.  en  Il  clait 

njeml.re  de  la  société  royale  de  iJrrlin.  On  Irourera 
•tant  Holerround  la  lisie  de  ses  ouvr.  ,  pnnni  lei* 
•luds  nous  citenins  :  Ptblioiheca  mtdiei  Maerà ,  s«m 
rwcenti»  teriptentm  qin  schpturam  taermm  03e  me- 
dicinâ  et  pf  ittitoplufi  nntiirith  illml,  ,ûiint  ,  La 
Haye  ,  1712.  in-8  ;  Ctrrmonialt  eUtlionii  et  con^ 
n>iliunis  puniijicii  ronuini  ,  et  ceremoniale  epitto^ 
pomm  ,  coi/ecta,  édita  et  itrt^i'tUmr  illustrnta 
ib.,  173».  in-4;  ^Umtnmmorum  ilif^nitnte  ri  erw- 
diiinne  virorum  ex  rarisiimii  moniiincnlu/itleralo 
niht  reitituiir  ,  Cobourg  ,  1735-4»  ,  4  I"""!.  en  t  », 
in-4  ;  !<o¥um  Tetlamcntiim  ex  Tatmuda  et  nniil 
fini  al  Uns  Uebraorum  Ultutrmtum  ^  Leipsig.  1736, 
in-  'j  — M«CiCIlKa  (Prédérie-Chrîstian),  lils  du  prë- 
<  I  lîttil ,  coijst  iller  il  tecn  t  d,  l-'^iti  ii  du  prince 
de  Col>ourg  à  La  IIa)  e,  né  a  llanau  en  1719,  forfa« 
un  ricbe  cabinet  de  coquillages ,  et  rédigea*!*  eata* 
loguc  nuoaad  daa  priaeip«l«a  coUtct.  de  ce  genre 
qui  fartai  veadaea  «a  Ilonaad»  1  cette  époque.  Il 

fiub.  ce  recueil  nn\t  lâ  lit.  ite  flTiscel'.m  i  coitclt^m 
iologien  ,  Amsu-idun»  ,  1773,  5  vol.  ta  S. 

MULSKI.  (.lEAN-GtOHiiRt  ,  Id.iirieux  lililiogr., 

né  en  17^  k  P^yricbsliof,  près  de  Baunacb  caFraa- 
conie,  *\\.  en  i8ao.  fut  d'abord  pmfeat,  dliiat.  »»& 

unir.  d'Erfurt  ctd'Erlang,  puis  nommé  succrstiv» 
ronseiller  aulique  de  la  principauté  deQuedIinb. 
de  la  cour  ileciuralc  de  Brandebourg  et  île  celle da 
roi  de  Prusse.  Sans  parler  de*  aervicea  qu'il  •  rendua 
aux  lettret  par  M*  ddit.  «t  tes  Irad.  ,  Mont  eiioroos 
quelques-uns  de  SCS  nombreua  ouvr.  :  de  frmci/n.is 
comnifrt  loffim  m  Cermaniâ  epochis,  Erlang,  l'tk) 
10-^  ;  Bihttotheca  /mloricn  ,  Leipsig,  1782-1804' 
Il  t.  en  la  vol.  îo  - 8  ;  l'Allemagne  littéraire  (  ge* 
lebrlc  TeaUcbland),  Lemgo  ,  i7()6  et  aaiv.  16  vol. 
in-8;  Tatroduct.  à  la  mnn.ttssuntf  de  Thiitoire  des 
rtnti  de  l'Europe,  Ltij^ij^,  1775,  io-8.  4*  éd.,  1800  } 
Ihclionnnire  des  arlittts  nllemandt  vivons,  Lcmen 
«yî^-^»  »  »  1808^,  aeeeaa  3»  vol.  pub! 

en  1814  et  servant  de  supplém.  aux  9  ddit.  ;  l.itté' 
rutiire  de  la  Stalisit'jne  ,  T.i'i[itig  ,  în-8  • 

1806-07 ,  a  vol.  in-B  ;  i>'i>rr<(ci«  (Leilladen)  ponr 
l'hiuoire  lie  la  liltc  ntitre  ,  ih.,  I799-l8tO,  3  part. 
in-8  ;  Dictionnaira  des  éfrivains  àiUmnmds  mortt 
de  1750  è  1800,  ibid, ,  l&M  et  flaiv.,  i5  vol.  io^. 

Meusel  :i  rucvrr  rij  plus  OU  mciiru  Je  p.ir  I  à  1j  te'- 
daclion  A  au  gràad  uombre  de  journ,  tiu  de  rccuctit 
peiiudiqurs. 

MKUSNIER  (PniUPPC),  habile  peintre.  nd«B 
en  17.14  .  Tut  reçu  è  l'acadd* 
mie,  dont  il  devint  irpioner  ,  obtint  une  pentioa 
et  un  logeiiK-nt  au  Luuvre,  i-l  dit  liMnorc  dans  son 
aletu  r  Ott  vuiles  deLouit  X  I  V  et  de  I  «un  \  V.  |1 
escellait  è  peindre  l'arcUilcxturc  et  entendait  par» 
faiterncBi  ta  penfcctiTe.  |1  fat  fla^playé  A  rtpré- 
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MBttr  l'ardbiUcl.  it  la  voûle  d«  U  chaprllc  de  Ver- 
nlllm,  I  iicom  U  gtlerîe  d«  Coypcl  a«  Paliit- 

Koysl  el  fe  rliîtrau  de.  Marly. 

franç.  ,  né  k  ParU  en  1754,  éUti  <lcji  parvimu  ju 
grad*  da  Ii«atenaol4ol«««l  du  cént*  ,  avant  U  rtf- 
volulioa.  Il  fat  chargé,»  1 700  ,  d'éubitr ,  vert 

1m  C&ies  et  li  t  fronti^rtf  ,  de»  lignei  de  stpnatix. 
I^rvcnu  au  gra<k'  di*  g''nérai  de  diTuion  ,  il  ir  dii- 
tiogua  par  la  belle  dtffeote  du  (oïl  de  Kirnigtiem 
contre  M  Prtiaairaaen  I793<  Tut  fait  priioociirr  et 
preaque  aiuiîtdt  #elian|rf.  La  même  année  il  fut 
place  k  un  poste  important ,  rrtui  de  Cjiicl ,  cul  la 
jambe  emportr*  d'un  coup  de  canon  ,  rl  m.  dei 
f  uii<>*  dn  ta  tilessure. 
MEUSNlËR.  V.  Qi  EiLuK. 
IIEUSY(Ktt:otAs;.  écriraia  aacAîqa* ,  né  4  Vi- 
lcr»-Sf  xcl ,  djiii  la  Frjnclie  Comté,  «>n  '"B^,  m. 
ticjïrc  de  la  p.iroiMr  de  Hupl  en  1772,  viclini(>  di* 
aoa  tr\t  pour  let  niallieureux  attciiils  d'une  niuljd 
épidénaïqua ,  a  laissé  U  Code  de  la  rtUgion  et  des 
»,P»|-  •  •  .    -    .  - 


Mil,  1770  «  a  vol.  in-ia;  /«  Citrrhitmc 
kUtori^.^  dogmmUi^  *^  mwl  du/ifê  »  Yaaeui  , 

fnt,  in-ia. 

MEXIA  uLt  MESSIE  (PltBRK)  ,  liUlor.  etcom- 
ptUltar  «  né  à  S4vill«  t m  la  fia  da  i5*  S.,  m.  *er> 
iSSft,  fat  hoBord  4u  Uira  d'hitloriof  r.  «la  CharlM' 

Quinl.  On  a  de  lui  :  Sih-n  de  i><i'  m  leccton  ,  Sé^  illr  , 
iS^l.  in-4.  Irad.  dant  Va  pluparl  dv»  U»}()ie«  de  l'Ku- 
rope  ,  t't  nolamm.  en  franç.  par  Cl.  Gnig'  1  .  loui  |« 
titra  da  tit¥tn*$  /efO»#,  l'arii ,  i554,  Touroon, 
t  WUlnHm  tmperinty  ftnrtei  dt$4a 
Julio  Cesare  tiasta  ^fit.rimilmno  ,  Scviita,  l5^6, 
tn-rol.  ;  trad.  rn  tUl.  par  L«>uiit  Dotcc  ,  Venue  , 
l56i,  i5y7  et  i64i,  in-^  ;  *rpt  Dintoguts,  Séviile, 
l5^7  ;  trad.  aa  ilal.  par  Alpli.  d'Clloa  ,  Veni«e  , 
1S57  ,  in<4  :  et  m  fnnç.  par  Cl.  GrugrI ,  à  la  tuile 
de«  P<tNTv,*r  ;.-r  rr7!  —  Un  autre  Meïia  (I.ouii  de' 
etl  présume  au  t.  di-  V  Àpnlitgue  titr  loitivele  et  sur 
/«  trmt*ail ,  puli.  k  Alcata  d«  Hénarcs,  iS^jS^aam  le 
ses  allécor.  d<-  F.itiririo  d* Potiando. 

MEXIQU  Ë  caalrda  la  |ilai  rawarqoaMa  èu 
Ifoaaaau  •  Monde  t  tant  par  l'elriiitue  fie  l«rrilfiire 
^a*oecupaicnl  tes  divertrt  prupladi  1 ,  ']ua  par  l'an- 
Cstaoeté  présumable  de  leur  etablitirm.  d'après  les 
vaatiga»  ne  eîviliaat.  qa'j  trauvirent  \m  Etpa^nnfs 
tara  da  rcxpédiiiiiB  da  Fersaad  Cartes^  (  1  .'>  1  1 ,1 . 
Tenait  k  pi-mc  d't'irc  di^couvert  par  un  jeuiu-  ii>rn- 
tttner  nomme  CrnjiUa  (1S18),  torique  le  premier 
araaaicni  sous  paeitloade  S.  M.  C.  mii  •  la  Toile 
Mttf  as  Maadra  oaaiaMÎaa.  Onlre  l'empire  d'Ana- 
httae,<|tt*avataal  IM<ld  par  la  eaoquêle,  et  gouverné 
•  u  niili>  u  de  auerret  prci'iiie  conlinuellet  avec  les 
peuplades  vuitiues,  p'^*  géaitèX..  de  touT«r.  dont 
JM  derniert  furt-ot  Monl«-suma  11 ,  Cuillaiiuatain 
at  l'héroïque  Guatiioolsta  an  Qaaahtamotaia ,  le 
If  esique  cootpreBaU  «acara  les  paltlea  répaliliquei 
de  Tiatcjla  et  de  Cliulula  ,  Tei  1  jv  d>*  Tetcuco  et  de 
llectio«c«n ,  rn6n  let  aulrvs  peuplades  épartet  dant 
raapa<equis'clend  entre  le  golfaaH^ttal  il  donne  tu  n 
»Am ,  à  1  aat  •  at  è  l'anael  l'Ocdan  paeitavt ,  par  U% 
t4'  et  ai*  dagrds  da  laUlnda.  Bddnil  i  PdUt  da  ca* 
loaie  «roi*  lo  iKiiu  dr  Niuiv.-r<pj|ifie ,  il  embrts*a 
kientol  dans  t«**  liitnti  >  dr^nut  i'ittltme  qui  sépare 
1rs  deus  Amériqufrt  îuiqu'sut  «ûtes  de  la  Nouvelle- 
Califoroia ,  par  W  jn»  10'  da  ktiinda.  5t  l'on  en 
aarrpte  lea  aoatt  flantax  àm  Cnrin  et  de  queiq.- 

nos  de  II'*  lirtili  n.,  relui  |i1ui  |(îoririJ\  i-nc^ifi-  du 
vdaéraMe  Lat  C^t.ii,  et  «iiftu  d  uu  priit  uocubre 
j'antrct  Uomniet  i  jamait  bènti  det  Ma&icaint ,  li-lt 
que  les  vice-roU  HaviUatifcdo  ,  Ataaaa  .  Jnan  da 
Acuna,  marquit  de  Cata  raarte  (le  seul  Âmdrtmn 
que  duraot  pr'  1  de  3  S.  la  eonroune  rspago<de  ait 
yc^posé  i  cet  intn«>rlanles  funcl  .  et  qui  Ici  remplit , 
■vaa  auta<it  d'babilelé  que  de  Jé»inlérrtta4MSl«  4a 
1733  ii  >7»4K  le  dtgne  arcbev^qu*  D.  Vt,  Maa^  j 
î^uniga ,  quelques  ptcna  et  aavana  miMlana.,  on  sa 
Icwn  ff  gnèrt  fM  M  Vtàan  wwmin  l'Un. 


de  la  dorotastion  eipagnole  lur  ces  eonlréaa*  Kat 
coDvalaiau  polit.,  qui  ébranlèrent  l'Europe  Jant 
tel  dcm.aaaéaadu  lO*  S.,  étendirent  leur  influença 
jutqu'au  seîa  de  la  Nonr  -Etpsgne  :  l'eiemple  dai 
Kuii-Unif  y  avait  d'ail  It  Lir  s  répandu  déjà  Ica  pr«fll« 
ferm.  de  révolte  contre  ia  mére^lric  ;  dca  BaaaPfaa 
d'une  rigueur  excesuve  de  la  part  du  goumnai, 
devaient  en  hâter  l'explotios.  Tiiutefoi^  rt-  ne  fut 
qu'après  avoir  déployé  l'étendard  pour  la  cause  de 
la  nirlropole  contre  l'envalii^tem.  de  Napoldoo  qna 
le  Mexique  s'insurgea  pour  sa  propra  cauaa*  Ptni 
rincertilnda  oîk  le  plaçait  la  dtIBeuitd  dat  canmin- 
oicationt  avec  le  gouT.  légitim'-  d'KNpafrnr  ,  !r  vire- 
roi  Ilurrigary  convoqua  une  juiue  puur  i'orginitat. 
d'un  gouv.  provuoire,  et  fit  lairr  ainsi  aux  colonÏM 
mexicaines  un  pas  vers  i'émancipatiwa.  Dans  parti* 
divisèrent  tout  d'abord  cella  aatambléa,  calui  daa 

injfficnd  tni  et  relui  dci  fojralislet  i  mait  iU  t'en  te- 
naient à  de  tiiuplrt  de'monttral.  :  c'eit  i  un  ecclés.,  la 
moine  Hidalgo,  qu'appjrticnt  l'honneur  de  la  praaii. 
aiia^fue  ((810).  Las  troupes  royalaa catomandéM  par 
l<  >  géadram  Cma,  Calteja,  tea  colaaaia  Lopès, 
Trusillo,  etc.,  usant  dr  iin-at^Anici  dont  jal  ui  ni 
enlacliét  d'odieux  ,  detiriut  d  abord  les  miurgca 
commandes  par  Hidalgo  revêtu  du  titre  da  géad> 
ralitsime.  Venegaa,  qui  avait  succédé  è  Itarnaar^a 
déploja  an  font  antra  «èla  eonir*  la  parti  fnîll^an- 
dant  ;  les  principaux  chefs,  faits  prisona.,  pe'nreot 
par  ict  ordrci  ;  mait  ils  trouvèrent  des  auccesa.  qui 
achevèrent  leur  ouvrage  après  une  lutte  héroiqae  da 
plua  de  13  aanéca.  kn  vain  l'annaillaïut  Jincyd« 
(V.  ce  o.)  s'éuit  Oaltd  da  raenaiUir  laol  la  fhiit  da 
tant  d'efiurts  ;  son  règne  éphémère  fil  liirntûl  place 
k  celui  de  la  liberté  ;  une  ronttitulioD  oaodelee  tur 
celle  dct  Klals-Uois  d'Amérique,  et  qui  divite  la 
Mexique  eo  républ.  fédérattvaa,  a  été  promulgudf 
en  1824  ;  •  *<*  noaaant  oft  nova  iniçoot  calU 
ri7'i  -,  impjrfjlle,  d'iniportantri  ne'gocialioQs  en- 
ijiiii-i'»  avec  It.'»  puissances  euruureottes  ,  et  dont 
plusieurs  sont  déjs  conclues,  semblent  garantir  aux 
Meitieaias  U  dnrda  d'naa  aaistanea  paUltqna  Aeat 
la  nainiian  nadananda  paa  mêlas  da  variai  qua  aa 

conquête.  Hvui  s  gnateron»  c»mnie  digne  d'u  n  luut 
intérêt  I  immentc  ouv.  de  MM»  A.  de  liumiiuliU  rt 
Itonpland ,  inlit.  foj'age  aux  Kégiont  étfninoxinUs 
dm  mHu^m  coiUimtiU  ,  /ait  tm  iTM^lSc^  «  àoni 
la  pubticat.  aamnacneda  an  1806  aat  4  la  vailta  d'Ilra 
triiiiitii-e.  M.  Peulloch  a  pnl>.  ni  aupl.  ;  fe  3ffTÙf»4 
en  i8z3,  ou  Reiat.  d'un  k'ojrnge  dant  la  !S\juvrIl«~ 
Ktpttgiie,  préce'dée  d'une  introduct.  par  sir  John 
Bvariajr.  Cat  anvrafa  a  été  traduit  en  Irançaia  (par 
M'*«SAbty},  Paris,  Cymery,  l8r^,  %  vol.  ln>0  al 
a  !^'  (>:)  prut  conttiltcr  autti  l'intérissanl  Pimme 
dt  i  ftisi.  du  Vrxf/iif  ,  par  Eugimg  de  Mongla^fê 
(M.  Gara>).  r..rn  . .  t82(! ,  iu-S. 

MëY  (Jmm  de) ,  dMt.  an  mddcc. ,  aintMra  al 
pror«at.  da  théologie,  ndi  Middalbonrg  an  Xdlaniia, 
où  il  m.  eo  t6-S  ,  a  lai>><>  :  rontaieafarM  pfivtlcn^ 
sive  ExpatUto  nln/uol  loc  intm  Pentatetucni  ma- 
s^iU-i  in  ijuUtU  vgitui  de  rehin  nalumlibua ,  etiam 
ad  «MaJiclnnM  mUtm*Mdmâ^  Mtddalkonrf  •  iti&t* 
1661.  im*&%  GtmmtnUtHtt»  in  JaammlM  Caté**** 
mtliV'tor^  )ti>i\in  i'itfciorum  ,  (iim  appendice  de  A*' 
meroùiés  et  vometiM  ^  ibid.,  lijbH  ,  in-8,  fig-  —  IJ* 
autre  médrc  balland. ,  Frédéric  vao  der  MsV  ,  a 
donné  :  ifut0tia  mêdtem  é«  vêrtifimê,  rmtmir^ • 
tusH ,  mborùt ,  La  Baya,  iSl^  «  in-4  :  ^ 
sv'^r'piomAt.  BnimmU  ianyra  adaédtontot  A«Mt*i 

itM?  .  in-4. 

MEY  (CtaoM),  avocat  m  pirlafli.  4a  P*ri<> 
savant  eanonisie ,  n(<  à  Lyoa  en  171*,  m.  •»  *TSP~^ 
Sens  ,  oè  il  i'etait  réfugié  pendant  la  terrvnr  ,  alasi 
liU  liumnie  fi>i  t  uniruii  tisr  let  nm  1  ■  1  ■  '  canoniq  « 
et  avAit  oiètaa  dca  «.anaaittancas  vm  iiieol«»gie-  H 
prît  pari  I  iMiaa  In  ditcusuona  raU|«eus««  à<.  i^» 
tampi ,  se  raagea  du  tùU  des  appeUoi ,  et  f"** 
lard  «a  déclara  contra  la  consiitut.  civile  do  /."f^ 
«ft  llgMM  b 
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(i5  mm  r^).  Hoas  citerons       lai  i  JpolofU 
d*$  iigtwt.  rtwJus  0m  France  par  têi  trUmmaux  si- 
euUert€Pmlrt  /«  schisme  ,  17  53,  3  v  1    1  i  1 1  :  ouv. 
■upprwfarsirél  du  |»aH«R>.  àm  Paru  «I  cotidam- 
aë  yMf  AhmII  Xiy  (!•  •*  P"!^'-      ^*  MaallroC); 
Êtfaàt  des  ii>*u-/!trmiar$  au  domaime  au  roi,  pour 
Jtmttder  fu0  Us  billtts  da  confestion  soitnt  ottu  ■ 
jt^ ém  eamlr6lt ,  io«f  2  de       p'^  Tpirce  i.iiirir|iie 
mmèmmim  »•  /««  par  arrél  du  parlcn.^  i  Maxi- 
mstém  dnU  pMie/rançaig  ,  lji«M  ^  ra^Mfal. 
m,  Jei  ordonnances  du  rvjraumt  et  des  autres 
mumttmsns      ihtitx/trt  Jt  Fraaca  (to  tocielc  avec 
iaJ>r7,  Iboltrot  et  Bloadc),  177a,  3  vol.  in*ia; 
jr  4di»^  177&.— Mkt  (Otiavto).  BégociantdeLron. 
iê  b  ■MMr*«Ul«,  w.  M  (<!9o.  e»t  rioreol.  dn 
froccJé  rmp1-T^  pour  Iulirrr  le»  »oiei.  Il  ic  forma 
ba«  r*cli«  colircu  d'ûi.jeU  turii  ux  cl  li'jnliquilrf»  , 
fsrai  IcMfueU  on  vojrstt  le  famrux  l  oucLcr  dit  d» 
JMliaB»  IrsBMMTli  d««H  nu  cabinet  dei  médaille*. 
■EYDABT  (âjwink  F»»m.  Amrnz»  »mm  UomA  m- 

■EB  ALÎ  ,  écrivain  aral>«  .  ne  tlint  le  quaitiir  df 
Ili»ck*U|>our  ,  appelé  Mcjd^a  ,  a>.  d^ns  U  luémc 
ijÂW  *a  5i8  (iix)),  «*(  aul.  d'un  inilé  des  noms 
prtftnt  ai  ds»  Mrm9mjrme$ ,  Mi§iii«BUi  pcr  aos  fiU 
JUkm  5af  d  .  «t  d'an  uaili  4*  grmsmmimirm  #■  v«r«. 
Iflaij  il  duit  furtoat  M  grande  rtfputal.  i  son  Recueil 
da  proverbes  (McdjaM-al-arataalj  <  «u  ncml.re  de 
fcOD,  «aw<M  féconde  à  laquelle  aoBlTeDua  puiter 
\m  !>■■■>  ^  la  f  coolfiboé  par  l«ur««criu 
tu  |if >jWL(p%.  Am  Hiim  ortwtaict  m Bomp* ,  m. 

lamni.  Pococke,  1l«uV(  .  t  M.  SilveJlre  cîe  Sjry.  l,e 
prcia.  avait  tout  1  ouvr.  en   htiu  et  ilépute 

aoa  MS.  à  la  biLliuili.  l/odleicnnc.  C'est  d'aprèi  ce 
MS,  fM  S€hukmmê  la  &k  pab.  tao  proTariiet  M 
•r«fce«i  CB  tati* ,  I<«adm  ,  1773  ,  et  que  M.  Mae- 

L I  Jf  eû  -i  10  itt  c  u  0  cerf  ai  Q  nom  1>  1  <;  ^1  j  s  les  i\i(\f  ■ 
xeaUt  liiraiions  dei  âtimet  de  l'Orient.  Sciiultent  , 
^■î  ea  avait  aaaooeé  une  edit.  cosnlèlc  avec  le 
laite ,  la  (raducu  laftiaa  M  tfaa  mMm .  a  «al  arrM 
334*  proverbe  ;  et  «va  travail  a  M  «oatiaatf ,  mak 
nofj  C  'irij.".'!^  par  SchrceJcr.  ScliclJ  ,  Rciik';  , 
M.  Huscomullcr  .  d'odI  doniMt  egalemeat  que  de* 
vimwamatmm.  dVdit.  :  ce  dem.  a  puL.  ijoaavaaas 
*T«ie«rt>e«  avec  Uax  toadacL,  «t  de  laraay»  ootaa, 

MT.XliK  (^JaCQVIa'Ï  ,  âit  Baîtoltui\u  ,  k.stt  r.cn  , 
né  a  Vletcr  ,  vdlagr  près  de  Beillcul ,  ta  i4<)i<  m. 
•o  i55s  A  filaoircbrrK,  dont  il  otcupm  )j  l  uir  , 
Ikt  U  Àm  êttmft  ém  Imum  tedea  dao»  la 
VlaaJMu  ùmmêtlnt Ffwaém&tmm wwmm Deemt, 
de  oriftite  ,  antiijuitate  ,  Ko^i/it/fte ,  ac  femalofiià 
comitttm  Flandriet,  £fuge«,  ii3l  ,  in-^  et  in-8  : 
0^g9aigon  FiandH^  ai  anao  Chrisii  ^^S  us^tie  nJ 
aa— ne  1x78,  Jïafaaibetg ,  l538.  ia«4i«oaliiiuc'  par 
Aat.  Mef er ,  tom  acveo  ,  juaqu  a  Paoade  14/6  ,  et 

puL.  tous  le  litre  de  Commtnlaru  sît^e  Annalfs  rc- 
rmm  fitsadriMrum  ^  etc. ,  Anvers  ,  i:>6(  ,  ui*lai.  , 
piiàa  reiaipr.  dans  le  Becuett  dee  iiitlt>r.  beluat  de 
Fejvabead,  Vrmmcfmi,  1^*80,  M-(ol.— MsTXâ  (An- 
taia«),  aevra  da  prtfcëd. ,  m.  aa  1607  è  Arraa  ,  où 
il  afail  r.:inpli  37  j^j>  'j  pUcc  Je  pnutipal  ilu  col- 
lège* a  pub.  quelque»  ouvr.  »  duBl  on  trouvera  la 
Jilla  dâoa  la  Bstltoih.  belgicay  et  parmi  lesquels 
•mis  citereoe  .*  Comilas  Fiandtim  s—s  EpUonus  re- 
nom fiaadriearfêtn  vertu  heroUe ,  Aaeen,  l256, 
;  el  iri  f,.i-taa  iotit.  tJrsus  iive  de  reùut  div. 
V0émMt  (Sl^W  ust)  episcopi  dlrebalemm  IJtri  très, 
Fmîi.  fSèo,  in  8.'Mkïkb  (Pbaippa).  fils  du  préc, 
m.  ta  1637,  ■  râ^e  de  pluede  70aat,  pub.  différent. 

fiiéces  danl  Foppcas  a  donod  la  liste ,  et  continua 
et  Àmamies  de  ton  grand>oacle  jitiqii'eo  1617  :  ce 
US.  était  cooaarvé  a  l'abbaye  de  2i|-Waa*td'Arras. 

MEYËR  (ThIoo.)»  peint,  et  grav.,  né  eo  I.Vya  i 
E^tii^D  ,  Canton  (ir  Zurich,  a.  àZnricb  en  s6'>B  ,  a 
laia»«  uu  (cu%re  aii«z  cnnsid..  dont  (uol  partie  let 
DoMxe  MutSf  Ica  I>n-<'.,-i  d*t  Ptijrsannet  ,  V/irmo- 
Tul  da  Za/icA.— Mev»  (HiHioiphe),  fiU  «la*  d« 
pr«c«d.t  BD.  «B  i;3d,  d«P»  uB  igep«omMtf«rai* 


vit  U  ciiri^ra  da  aon  père.  Oe  dîstiane  au  pm* 

poar  une  édition  de  Vf/ttyélie'Saints  de  Murer. 

MEYKIl  (Co>r*d),  pcinircei  grav.  à  l'eaa^arla^ 
né  »  ZurtcU  eu  i(>it^«  m.  dans  ta  «4ase  vtAle  — 
fut  élève  de  ton  pèra  Tlidadara  alàttmt  frira  B». 
dolplie.  11  peignit  avec  un  ép^il  succès  IMiiitoire 
le  pajtage  et  le  portrait ,  et  fut  le  prcm  qui  te 
vil  lidl'ilui  licni.  du  vi-rnis  ni>>u  pniir  grjvcr  à  t'cau» 
forte.  Le  nombre  de  lea  peioturea  et  de  ae«  pav, 
•*dliv«  i  plut  de  900  piécaa.  GaaptrA  Ffliali  en  a 
donné  un  catalogue  que  l'on  peut  coniuller  rt  rli  ^i 
Uubrr  a  inséré  IViirjit  dans  le  Maatiei  des  ama- 
teurs de  l'ttrt.  Si>ii  o-uvrc  ruotisle  en  portraits ,  Sis-' 
Jeu  httianques  ,  pajsaget  et  emidèma$.  —  MlVKJl 
(Félii),  peintre  de  paysages  ,  ad  en  l6S3  à  WiMar» 
ibur  ,  en  Suisse  ,  m.  eu  i3  ,  trouva  dans  tes  site* 
variés  de  sa  paUic  une  source  Tcconde  d'ii)S{>iral., 
et  acquit,  par  un  travail  assidu  ,  une  telle  pruaip* 
litude  d'aiécul. ,  fn'oa  «a  rapporta  4aa  «iela  in* 
eeoyabla».  Davaau  potaaM.d*aea  fortoaa  aMa  coa- 

JidéraM»',  il  fut  nommif  par  set  compslriotes  memb. 
du  graud  ccio»cil ,  el  investi .  en  170S,  d«  la  charge 
de  gouvern  du  cliéleau  de  Wjrden  près  d'Hu»s«a. 
Ses  tableaux  laa  plas  rachtrchés  sont  ceas  doat  B0O» 
ou  Rugeodas  aot  paial  le*  Cg.  ;  car  Wiaît  la  partia 
faible  i!r  'on  talent.  Il  a  grave  1  I'l  j  1  li  m-  |  'ii<. 
paysages  cjlinies  ;  ce*  pièces  .  au  uumL,  de  3^  1  »•* 
présentent  des  sites  de  la  Smsse, 

JiËY£R  (LiKViJi  da).  Uséataf.  *l  paèU  rfa  U  M- 
cMld  é*  JdsMt ,  Bd  k  Gaad  ea  i655,  m.  i  Lotivaim 

en  173"  ,  prtit.rsîa  >,  ut  rsil  v^- m  .  ,  cÎjih  joy  «nlre  , 
les  kumaiiiiei.  la  pkiioaupLic  el  la  lliColugie.  11  «ul 
de  longs  démèléa  avec  plw.  4mI*  de  Louvai»*  fBi 
refnMiastdaaa  MaoMtlraaw  caastiiui.  des  papaa. 
Parmi  eat  nombranx  onvr.  polémiques ,  dont  an 

trt'tive  Ij  lnli-  dans  le  Pirli(>nn,ii ,  e  Je  Moreri  ,  01» 
dislirijjuc  le  SUiV.  :  i/tâtorstr  lunliovtrimtum  de  df 
vuia  grattm  mttxUu»  ,  l>ùri  «ex.  Anvers,  l7o5, 
io-fel.  Ob  a  encore  de  lui  :  de  Ira,  tib.  très  (poèna 
en  Tertéiégiaq.),  ihid.,  1694,  in-4  :  de  tustiuttttma 
pnrripis,  Itb.  1res  (p»fan-  i-n  vers  lu  lamelif»)  , 
Bruxelles,  1716.  ia-4i  ele.  L'édit.  la  plus  complète 
de  tes  poésies  est  celle  de  Bruaallaa«  I7S7,  in-8. 

M£ï  £B  iConMh  paiatra  anr  vaffa,  ad  i  Zmtiek 
en  l6ç)S ,  M.  dans  la  misia  Tslle  ea  1768 ,  a*«at  lait 

un  nom  ^1jl  1-1  1  tjulf'  et  la  ncllrti-  rjc  «e?  printurea 
et  par  ses  coon jissaiici-s  peu  cotnaïunes  en  ptiytiq. 
Il  composa  lui-même  l'appareil  nécessaire  a  Itfl^ 
ciëté  pJsjiiqaa  da  aa  riUa  nitaia  t  «à  l'on  ca««afva 
ploa.  da  Mt  Btacbiaai  al  ia«trMn.^lfKTn  i*  Km« 

N«N  Jejo-Louis)  ,  amateur  écliire  des  bc  ir  ii<~etel 
de»  aris  ,  né  k  Zurich  en  ijo5,  m.  daas  la  mèoia 
ville  en  1783,  a  laioé  cloquante  Fabtet  (Zaftab« 
1768)»  dont  les  figures  ont  dtd  dautaéaa  et  gravées 
par  l«i>in4iB« ,  el  quelques  écrits  tnr  l'agriculture, 
etc.  —  Mt-ï»  R  (J  I  pl,  Léonce)  ,  né  à  Luccrnc  ea 
1720,  m.  daos  la  même  viUe  en  1789,  est  sut.  d'ua 
graud  nombre  de  compotit.  musiralet,  d'opéras  al 
d'aulrra  pièces  de  titéilra.  £b  177^  d  fonda  «ma 
soeiéld  patriotique ,  dite  d»  la  Cbmcvni*  ,  qui  de* 
vait  resserrer  le^  lierii  entre  les  ranloos  et  les  p^ys 
calUoliques  de  la  Suisse  ,  mais  qui  cesea  d'exister  en 
17H3.— Meteu  (Jean -Jacques),  né  en  1639  à  Win^ 
lerthur,  canton  de  Ztiri<  h  ,  mort  curé  d«  la  mèma 
ville  ru  17  lu.  a  laissé  un  grjud  BOtobre  d'écrits  aa- 
cétiqu<-i  «l  pciljgojiiq  ;  nous  ne  citeru-u  (jur  ['/fur' 
tulus  uiitiinutum  gtrmantcu-lalinorum  ,  1^17^  j  et 
le  Janiin  Itagmirum  Comemn  dialogùlid  ,  légla,»* 
Mevim  (Léonard),  curé  A  Sckafausa  «  a'cat  fait  con* 
naître  sortout  par  «aa  Wtl*  4»  tm  eiM»  ë9  SthsfA» 
fouse  et  Je  (a  rtflurmtmL  4*  dw  égliêê  (an  aHaa.) , 

MHYKR  (  JujicpH-B«D«»B-T*LlllTiir  d'O- 
BbRSTAD)  ,  né  à  Lucarne  en  1795,  il'iiao  fasilla 

I patricienne,  devint  membre  du  tdaat  da  aa  vUta 
nalile  ,  el  s'annonça  d'a)M>rd  cumme  réforrualrur 
poliUqisa  i  louleÉi»*  aoo  paUiolisme  apparent  fut 
ptélé  U  iMMceisp  l'ivUliM  «I  diaid  psul-lti*  par 
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•OH  «otiMMii^  eotitr»  Im  SelivaaeW«  4mI  V**- 

flurncrl^ii  pr.rtnit  oniliri^c.  Lfl  |ré»orier  de  IVlat , 
l'un  (ie«  itunihipi  du  cctlv  puiisaDle  famille,  fut 
accuse  de  maUenat.  cl  coaaamnë  à  dei  ameodet  ; 
MO  6U  fut  éétfili^  par  Msleaee  du  icoat ,  et 
Mtyer  M  vit  èévethtr  la  eotirottM  cieijne ,  Tul  ap- 
pelé Vlmmnrfrf  v\  !r  Di-tn.  Mail  en  1769,  lorsqu'on 
eut  reconnu  l'injii«(ic<-  de  et*  deux  icntrncei.il  fut 
trop  heureux  de  n'élre  puri  <]uepai  u  n  lanni«^em. 
àn  |S«M,  Ses  exil  «cbcvé  il  rentra  dans  aa  |ialrie, 
iTprtI  M  plac*  «a  «^oai ,  et  loin  de  prAcher  •■cor* 
de»  réforiim,  donna  Itii-mémr  Jant  ton«  Tes  abui 
où  il  pouvait  trouver  wn  comptr.  Il  le  drclira  con> 
fre  la  rc>i)lut.  fraii  ,  .  <  1  rrçot  du  roi  de  Sjr(<aigt>f 
l'ordre  de  St-Laiare  ta  rrcompcBM  deaea  cObrls  , 
bc«rea4cni.  inutiln  pour  entraîner  pciric  deat 
diverses  coalitions.  Déplacé  de  uouveau  par  la  ti- 
Tolulion  suisse  ,  il  se  rrlira  rlirs  ion  Ukrr. ,  ak]>é  du 
couvent  df  blciniu  ,  où  il  m.  180M.  On  connaît 
de  lui  plus,  outrr.  poUtiq.,  dus  offrent  aouveal  d'a»» 
•es  bonnes  ide'ci.  En  1764  U  «erivit  VEUf  sic 
M.  F.-y.  B^llhntitr. 

MEVSSENS  (if  »f«),  peintre  d'histoire  cl  de  ptir- 
triiii,  né  •  Uruxillo  rn  l6l2,  s'occupa  auMÏ  avec 
«uccèa  de  la  gravure  au  boria  d  à  I  cait-JorlCt  cl 
•bittd«UM  fourUBl  U  caltaro  èm  «rti  |Mar  U« 
▼rer  au  commerce  drs  estampes.  Parmi  n*i  p  utr. 
on  distingue  ceux  du  Comte  i/ttiri  de  Nasmu,  de 
la  Co'nttsst  d' Mj  rum  et  des  Càmtet  de  Beinhe  m. 
En  faàt  de  gravure*  i  l'ccn-forta,  o««  4c  lui  une 
Miilo  de  boit  portrtïtc  de  iseiatm  «  pab.  ••  \6^g  , 
in-^.  II  a  ]i't%té  ua  livre,  ueveno  rare .  snus  ce  lit.  : 
image  i  de  divers  homme$  d'esprit  *fui  pmr  leur  art 
et  tctm  e  drln-rturnl  riire  éiemeHtm.  et  deifueli 
4m  Ituutge  et  rmo-nmec /miet  eêtonnêf  té  momdt , 
i ,  16^9 .  in-fol.->llVTnBMi  (CÔraeillo) ,  81s 


du  pr^ci'J  ,  i<i-  ■  \  iircrs  en  16^  ,  »r  ili«tin|;u  j  tur- 
tout  dan»  1b  genre  du  portrait.  On  cilc  de  lui  ;  t'f- 
Jîf;'fi  imperatortim  Juimis  antlnncm,  dtlU'f^iti* 
per  Joanntm  Mejs^tiu,  et  een  nttculptm  ptr^limm 
tuitm  ,  Comehttm  .Vrrueiis. 

MKYSSOMKH  T  ^"'  ake  ,  medrfio  .  ni?  i  MJcon 
en  t6o3  ,  m.  leri  ib"i  ,  prjli()M-i  son  art  n  L^uu 
avec  bcancuun  de  succ^  et  y  obtint  un  canonical 
de  iV^lisc  St^rinicr.  Il  t'adonaa  tonicfoia  k  l'aslro- 
lofie  jttdidafa,  coaipON  de*  boroae«»pes  ,  et  pub. 
va  almauach  intit.  le  i>on  îtermtte  ,  qiif  «ci  coiirre- 
res  6rent  snpprimt  r,  nuo  s«ds  pciae.  ^iuus  c<l«rooi 
de  lui  :  Ot  mtlogie  ,  ou  les  Stervntteux  effets  Jm 
vin  ,  OK  tm  Mnmikre  d*  gménr  avte  te  vin  seul , 
Ljoa  ,  it>36,  in '8  ,  Introîbert,  à  la  pMosophn  des 
mnf0$  ,  îb.  ,  lbi8  ,  in-8  ;  Alma^nch  i  hrrlttn  ,  c  1- 
thiiitfue,  etc.,  ili.,  tfi.'»;,  m-^  ;  //t  Pelle  magie  ,  ou 
Scifnte  lie  l'rfprit  ,  ,  -c  ,  ili..  l6tH),  in-I»,  lîf. 

MKÏTEftS  (Maktin  de),  peiatrc ,  aë i  Stock- 
Wlai  ea  169$ .  ■'duUtI  A  Vieaac ,  y  fat  netnmtf 

p>'intre  Je  ti  cour  imp^riltr,  el  m.  lo  îl  ,  'i- 

|i|nit  d'<iljo(d  ra  émail ,  pais  a  l'iiuile  ,  parltcuUcir- 

nii nt  jjDs  le  |c«rf  4m  poftflUtsra  cirMUteat 

cacelleatM, 

MÉZCRAt  CFaAitçm  RUDES  m).  ctflèW  liU. 

lorien  ,  né  ra  l'iiii  au  «iUa|e  de  Hyr  .  prr«  d'Ar- 
leetan  ,  rroauça  a  la  poésie,  pour  ©tcuptr  une 
place  .)<•  cofnmisaaire  des  çurrrc».  D^|uût«i  rnsuilr 
de  cet  emploi  ,  il  vial  se  fimcr  à  l^aric  }  eic'ret  cloi» 
f  a'ti  ae  it  appeler  «Ir  Mettmi ,  da  «afll  d*aa  hc- 
oieau  Je  la  paroKi'*  de  1\  pji  (|iiet>{. 

pamplilets  politiif.,  Juul  U  contpu^ttiun ,  lui  l4:*aut 
•  <  ntir  le  l«-»otn  de  comparer  le  présent  B«ec  le  pas 
•d,  le  iKiHa  fcn  1*4104* de  llitaloir*.  lia  travaU 
treoopUiiAtf*.  •«  la  fcluat  Malier  danferctiaeia. 

■BilïJ*  ,  hii  irsinl  I3  prol<«f1ifin  Af  Hi»  dr'irti  .-i  ^  n 
petite  |ratiûr4tt«n.  l'eut'éire  iecatdtrxt  ii'a>ira>(-il 
lait  de  lui ,  par  cette  faveur  anticipée  ,  qu'un  bis- 
lorsaawpëc  d*  FraM«;  aiai*  la  j*«a*  aaMar  avail 
4*a*  V  caraetèra  ao«  iaddpcadcacti  lwl«e>ll*  H  hit 
eût /l«  inip'iiiiMc  de  renoncer  t'ijri'l  i!  T'  imT 
foula.  Le  frvfliict  vol.  de  m  gnade^  /U*loir«  Ut 


Ffmmet  ■•  tarda  pas  ■  paraître  rt  à  faîr*  U 
presque  dans  l'oublt ,  atalgré  les  efforts  en  viens  de 
plut,  savans  ,  toute*  les  compilât,  qu'on  avait  eues 

j  u  irj  Li  j  |.i  ri   I.r      elle  3*  toi.,  qui  parurent  eo  ib^S 

cl  ra  i6âi  ,  ne  reçurent  pa«  un  accueil  «oins  favo» 
rable.  Ce  ■•  fnl  qu'après  s'être  délassé  par  une  vine- 
taine  de  pamphlets  contre  Maaarin  ,  pub.  sous  Te 
nom  de  Sandneour,  qu'il  commença  l'aliréeé  de  aa 
t;raode  lir,i  irc  .  il mr  |j  prrm.  rdit.  mit  le  sceau 
à  la  rcputat.  de  l'sut.  en  i(3b6.  On  releva  poariMl 
d*a  orrrafs  «ombreuses ,  auxquelles  Héseeai ,  «ai* 
qaement  occupé  de  présenter  les  faits  d'une  ma- 
nière pittoresque,  parut  attacher  peu  d'importance, 
l.a  maoïcre  «lunt  il  rn*i*af;rail  dao*  ton  liitt.  l'ori» 
gia*  des  tailles  ,  de  la  gabelle  et  des  impàts  ea  ga* 
néral  «  déplut  fort  iCtMbert ,  qui ,  autres  avoir  cxl* 
géde  l'auteur  des  correct,  dont  celui-ci  s'acquitta 
de  mauvaise  |ràe#  .  lui  ôta  la  moitié  d'une  pension 
de  /j.ooo  I  .  ,  '[ui  fut  plui  tard  supprimée  tnut  ea- 
lière.  Mèscrat ,  rictie  encore  du  prodait  de  «es  oav, 
•td*a  pensions  de  plat,  priacec  dlnegan*  inalilaa  à 
la  m.  en  |683  pour  son  légal. lire  unie,  un  certain  Le- 
faucbrur.  cabaretier  de  La  Cliaprlle,  près  St'Oeaia , 
avec  lequel,  dans  ict  dern.  années,  il  avait  formé 
ttac  liaison  furt  intime.  Ses  prucbes  pareot  a'eurcat 
q«a  see  bicaa  patrimoniaux  .  c.«A-d.  fart  pa«  d« 
chme.  Il  avait  vécu  incrédule  ,  et  m. ,  comme  tant 
d'autres,  dans  dea  senlios.  pins  cbrétirnt.  L'acad. 
l'avait  r<  ,11  Jaai  son  irin  ,  après  la  puMication  des 
deux  prem.  vol.  de  aa  graade  histoire,  et  l'avait 
noaisd  aacfdtair*  pcrpdlaol  k  la  place  de  Conrart. 
Comme  historien  il  manque  d'exactitude  et  d'ia- 
slroetion  ;  comme  écrivain  ,  malgré  ion  stjle  dur  , 
inégal ,  né|ligé ,  tl  a  de  la  force  ,  t1  u  m  i  f  cl  ijlFrc 
quelquefois  des  traits  qui  feraient  bonocur  aoxplisa 
grands  p«ialf«*  d*  l'aaiiquité.  Voici  la  liste  de  ses 
principaux  ouvr.  :  Histoire  de  Fiance,  3  v.  in-fol., 
i(>43,  l6^,  t65l  ;  Abrégé  fhmmologiq,  det'Hint. 
•le  Frtutce„  1668,  3  vol.  m  ^,  tumpr.  eo  lU  I  jn  Ir», 
1673,  6  vol.  in-ta  :  la  meilleurv  êdit.  Mt  celle  de 
1775  ,  l4  vol.  in<-  Il  :  Trmùè  d«  i'tMigitw  tits  Fmn^ 
rois,  Amslertlam  ,  iNtS.  in-il;  une  tradutl.  d« 
['Histoire  des  T^trct,  de  Chalcocondjrle,  Paris,  ilKia. 
a  vol.  iii-ri>I.  ;  Il  II It  3  iK  du  fraifL'' de  Jean  de  Sa-* 
lisburj,  tnlilolé  t  F amie  lit  Im  ceur^  ibid. ,  l^^*'  * 
ia-4  ;  une  tradttCt.  4«  Trtdtiê»im  vérité  de  la  re- 
ligivn  chtttiemne  ,  par  Grotiui  ,  WiA.,  i644  • '"'^ 
(v.  le  n"  18731  dn  Dictiommmire  dtt  Anonymes)  ; 
Hiitoiie  lie  Im  Itère  et  du  Ftts  (Marie  de  Modtcia  al 
Loni^Xfjl).  Arotterdam,  17.10,  ia-4tOo>v  in-lS. 

MCZIEHE  (  £uc£iiR-Ei.s:aMa«  at  PETlIiZi;, 
marquis  de),  lieuten. -général .  m.  ea  178x4  Long» 
wi  ,  dont  il  élsil  f>ouvern.  et  où  il  se  fit  chérir,  s'd« 
liit  «i^nalé  •  la  l  iUilIe  de  Konicnoi  et  dans  l«a 
guerres  de  Hanovre.  U  a  pub.,  sous  le  voile  de  l'a* 
BOayai* ,  ^tHlq.  brochures  peu  importantes,  parmi 
IcK^uelIrs  un  cite  :  Fffett  de  l'nlr  sur  le  corps  An- 
matm  ,  €oniid*rés  dmnt  le  eom ,  «u  Dttcenrs  sur  /« 
nature  i/ii  i/tnnt ,  A  1  m  .  t  <lam  et  l'an»  .  t 'tio,  in  -8  J 
Critique  du  L^-rt  centre  ie*  specttuies ,  intitnh  t 
J.-J.  Rnusteaa,  etc.,  àd'Alembert,  etc.,  i76S,ia4l. 

MFZItUAC  (CLsi'DB.GA^rAn  DAf.HKT  .  sieur 
de;,  l'uri  de«  plus  savans  bommcsdc  icdi  tempi ,  nd 
à  Bnurg  en  llre«ie  m  1 ''i^i  ,  m.  en  §638  .  possédait 
l'bdbreu  ,  le  grec ,  le  latia ,  ritaltce  et  l'espagnol  , 
•I  avait  det  coaaatacaaees  poetlivea  et  étendues  daas 
les  «eieorrs  mallicmaliq.  Il  fut  reçu  k  l'académi* 
lianç.  en  itiJj.  quoique  absent,  et  dispensé  depro- 
noecer  lui-méme  son  discour*  de  remerciem.,  qni 
fat  la  par  Vau(elas.  On  a  de  lui  :  Frok'èmes  ufeii» 
êmuts  et  délectables  qui  se  J'nnt  pnr  lté  nomki^  , 
l  yon  ,  l'ii.^  ;  1)1.  .  ifix^  »  "O-S  ;  Piopbanli  ÂleJmn- 
>/>  4AI  4i  tthmttH' ,  lih.  srx  et  de  Kumeris  mnllmngnllê 
liber  sums  ,  gr.  et  Int  commenimr.  tl<usl. ,  Paris  ^ 
t(nt ,  ia«fal. }  ils. ,  1(^0 ,  ia-fol.  ;  les  éplires  d'O- 
vide «  tr*4.  «•  vafc  ff*af.,  avec  de*  eoassneist.  fee| 

r  rrirn     TV>nr_'        T'fr«tr  ,  Trrriliirier,  in-H, 

Uva-rate  i  La  llajc  ,  du  dauact ,  I7I0,  t  val.  la-tl» 


Digitized  by  Google 


MfM»  4*XiMiMn«M»  da  nlmcautrar;  Chmn- 
sons  tle'i  wttÊ  «f  tMmIes  sur  toaUs  tes  primcipaiet 
J'éles  de  FtnmA  tâ  mr  mutrtt  divers  tujett ,  Dijon , 
lGt5  ,  U3-S;  Lfon  .  l6i8  ,  in-i 2.— Guillaume  Da- 
eUT^F^irUIMST,  frèr«  aîoédu  yrécéd.,  m.  «  n 
vOr«*]kiMtf  éet  V*ra  lalios  et  fraoç. ,  dont  qiu-l- 
ijiitfj  MI  Mt  impr.  d»n%  le  rccuril  deê  Cliansons 
dt vmiit.  V.  VElofre  &e  Bachel  de  Mrtiriac  ,  dant 
la£/»ers  i/r-  q  :tli/.  aul.  franc,  (par  Jolyj,  j» 

JiiZZABAHfiA  (ie  coml«  Fbikçou.;.  savant  au- 
fifKétm  et  Monissale  ,  né  A  Pavic  en  164^  <  * 
Bdin  en  t6i97  ,  avec  le  Uliw  de  fiscal  de  l'emper. 
£tfopolJ  poor  lé  Ltomhardie  antricli..  a  donne  une 
cdiL  de«  McJéùlles  det  Emper.  romains  ,  par  Ailol- 

CvOcc*  «  avec  d«a  addii.  et  de*  explical.,  qui  ont 
'  ceeapiftrf—  •<  rartiBees  par  Argalati  daoi  1; 
Lelle  edir.  «]uM  •  donnée  du  aiimeoavr.  en  1730. 
On  elle  en  uulrc  de  lui  :  JVumismn  triumphale  ae 
pu  ri.ii'rt,  Joannt  111,  Po'omtw  rrgt  ,  ohlndini 
MUm,  168^,  ûi'-4- — M&zaABAaBA  (Jean-Antoine) 
fmm  ém^Êém  ^tieéê^  né  m  MilaD  ep  1670,  m.  eo 
l^oS  .  prit  l'IisVu  de  la  c«»ogr^gat.  de»  somaïques  , 
professa  la  rhétorique  k  Brcscia  et  i  Pavie  ,  puit  la 
géographie  cl  la  tbéoloKÏe  morale  »  ruiiiveisit<>'  do 
Xmî»»  Oi»  «é*  loi  MB  Puméf:jrriçne  de  Louis  XI y, 
*m  mit  ingvae,  Pêtï»  ,  i;o3,  iB>4*  P^"**  |^^«« 
de  »ers  en  latin  et  en  ital.  ,  dont  on  peut  roir  lei 
Ulcea  daoa  la  Sttltoth.  medtolan.  d'Aigelati,  I.  3 

Uia,  e«  asc  Lettre  au  sujet  d'une  médaille  de 
wmfrmmmie  k  Acrem  ,  iosérëc  dan*  le<  Mémoire» 
ém  Ttétmmm  ,  «de.  1703,  al  ««  lat.  dau laa  Eheta 

MfcZ'AABA.BBA  (Cauitts-AMBaoïsi:)  ,  patriar- 
che d'Alexandrie  et  légat  du  pape  Clrmeul  M  <  ri 
Chioe,  fmUil  es  IJM  |Mr  catia  inïtsiou  ,  doal 
J^'ohjet  étKÊi  êm  Mw  «CMC»  taad^siooa  du  lauu- 
-»ié<e  ,  reîiîtveoi.  aux  c^r^oniea  »ar  lesqurllei  let 
mimooa.  ce  pouvaient  «'accorder.  Leles;at,ina1 
acaueiUi  par  Tetup.  KUang  -  ht  et  faticué  dt  3  Jt  s- 
ifrdflMM  ei  daa  ohaUclaa  quM  rencontrait,  partit 
peur  Mann  ,  a»  y  doana (i?»»)  ««  ntmàtm.  ponr 
eih'jrter  le»  m'usionnairea  à  »•  conroroiar  aul  dë- 
cr^is  de  Home,  mj.i  en  même  letnp»  il  modifiait 
cet  décrets  par  ijurl  ^uç-i  conrcsiiooj ,  f|ui  Juitnt 
aaMUaa  nae BcnoU  XiV  en  17^2.  Après  son  retour 
&  Hn—  ,  WtlillVBn  da  «a  Bus^ton  (ni  pub.  d'ahord 
en  f rm«iÇ. pal»  «m  «laL.  e^tSd^'t^a 'le  insére'e 
dans  iea  /Cnecdef «s^  fa CHw , t.  4  «tS.  Les  jcs. 
y  sont  asïM  m^!tt~aitéj. 

MEZZAHOfA  (Loi'ts)  ,  eooan  sons  le  nom  de 
CiÊrdimtU  d«  PmJoue  ,  ni  daas  cette  rille  en  iSqi  , 
t'appisijua  ê'sbord  »  l'élade  da  kJMUaciaa;  BMÎs 
ajaateu  le  booiteur  de  ga{;nerl8  eMfancada  car- 
dinal CondoJiuicro,  il  le  suiTÏt  i  Borne,  et  renonça 
è  la  yyittyf  de  son  art  pour  embrasser  l'etal  mi- 
liMif*.  IfeavOMi  l'ttS  d«t  cher*  de  la  (tarde  du  pape 
MmIki  V  et  administrât,  dn  diocèse  de  Traa  ,  il  to 
f  t  ordonner  prêtre  pour  parrenir  a««  dignités  de 
l'Eglise.  Sous  le  pontitlcjl  d'Eng^ne  IV  (  le  r jrdi- 
■•lG««AtlaiBn>).si  fcstaonioé  successivem.  arcU. 
de  JltMM»,  yliiaiafcad^Hattléa  el  cardinal.  Il 
coflbattit  avec  socrèa  poar  SM  prolect.  contre  les 
CiJoona,  le  doc  de  Milan  el  la  roi  de  Napics,  el  ne 
lai Tat  pAS  moins  utile  comme  negocî.Ueiir.  Il  coii- 
ida  jaaaVMflravd  rôle  et  do  rendre  d'impor- 

nttwnttWÊ la aaaaaesseur  d'Cugène  IV.  Poa- 


(  198^  )  HlCà 

de  parana  maiiMa ,  Il  d^abord  la  miùtr  de  pirata  " 
coaiaie  Oragul  et  Barberousse  .  et  re  ndit  des  er 
lerv.  i  la  regmce  de  Tunis  ;  mai,  il  tut  pr.»  n»  iaa 


seiseur  d'une  forluue  <:or>vi.lérai»le  ,  il  Beanl|iasse 
faire  atmer  des  Poin»  ms  ,  •;t  »o  hrouilla  ,  par  ion 
iaaaitahte avidité  ,  avec  Iccardlml  Carlo.  Ce  prclat 

mac  dli  dtead  a»  asi^a  poni.Ucal  »ous  1^  ""ni  de 

]p^g[L  g^C/p^f  dans  Ira  y itir.viror,iUMtr. 
"  TilCCA  (Fi.vsiiNio)  .  juge  du  Iribaaal 
-    et  profcti-  "11-  jtir(»|.rud.  à  l'u.iiv. 
daBolaMs  eatia  ville  ,  m.  à  Pieve  diCcolo 

an        ,  Vlaiaai  s  <fa  Wiir*  motn  libellut ,  Bolo- 
|«e  .  i'»7î  ,  T.  J'ttltr  tistrnnom,y  il..,  1697,  etc. 
MËZZO'MOftïOi  fameux  aïoiral  eibymas,  oé 


...pa^.i„ii  rt  lol.i  17  j...  .  .ipur.  Un  „  lûDgSîî„ 
De  f<i  fju'accroilrc  sa  iiaioe  contre  les  cbratiens  IS'él 
tant  encore  que  aimple  comnand.  de  ▼aîtsaau  dana 
la  flotte  othomane,  il  osa  proposer  au  divan  la  ton- 
quéle  de  Cbio  ,  tomhre  au  pouvoir  des  Vénitiens 
Irnia  l'entreprise  a\L-c  nuatre  suldunes  et  bait 
leies  ,  el  s'empara  de  la  villa  et  de  l'Ile  en  l6à&.ll 
reçut,  en  rdeompease  de  ce  brillaBl  exploit ,  la  di. 
gnilë  de  capitan-pacba,  et  les  trois  qucups  ainsi  que 
le  rang  de  coubé-v/syr.  Lorsqu'il  fut  présente  au 
uililian  ,  on  uu  put  le  déterminer  à  paraître  autra^ 
uitni  qu'avec %n  babil  da  matelot.  Cet  ameaiple  a 

servi  dérègle  à  ses  succaatcatS* 

MIACKZliNSKI  CJ0.-.EPM)  ,  général  dans  les  ar- 
mtfea  de  la  ré|pl.lique  ftanç.,  noble  polonais,  né  à 
Varsovie  cri  1 7  ai ,      rendit  Tort  jeune  en  France 
el  V  vécul  d'aliurd  oLscurémeat.  A  l'époq.  de  la  vé^ 
▼olulioB,  il  se  montra  partisan  aélddaa  iddaa  nan- 
relies  ,  s'atucba  à  Dumouriez  qui  l'avait  connia 
dans  sa  pairie,  et  le  fil  employer  dans  l'armée  lors- 
que la  guerre  fut  diclar.  .  /Vcrs  la  fin  de  170a 
Miacktioski,  rcdeirable  d'un  avancem.  rapide  asoiT 
patron  ,  obUnt  le  grade  de  général  de  brigade  arao 
le  caaaaMadcneat  d'un  corps  de  troupes  daaa  Par» 
mée  des  Ardeanas.  Il  (it  la  campagne  de  la  Bel- 
gique  sous  les  ordres  do  Dum<juric./  ,  u:  iaista  aar^ 
prendre  à  Itolduc  par  les  Authcbieos  .  perdit  dia 
monde  dans  sa  retraite  sur  Aix-la-Cbapelle  et 
rausiil  tOtttafoia  i  lajoindre  le  gros  de  l'a  m,  ce 
Après  la  bataille  de  IVerwinda  ,  il  fit  tous  sr»  cabrt» 
pour  Si  couder  Diiinoui  itx  dans  ses  projets  coatra 
la  runventiuu  nationale  ,  fut  arrêté  à  Lille  au  SM- 
mi  nt  où  il  cherchait  è  eDlratncT  celle  place  dans  Ira 
iotaréls  de  aoB  ptroa,  conduit  à  l'ju.  ,  luduit 
au  tribunal  révolulionn.,  qui  le  ci  n  ljinna  à  mort 
c  17  iii.ii  171)3.  Il  rrui  se  >uiisi  r j i  t  au  Supplice  ea 

aunonçaut  des  révélations  iniportaotaa  ;  maîa  aea 
déclarations  étant  reconnues  vagaea  et  mbi  pravvca  ^ 
il  fut  décapite  le  35  mai. 

,  jurisconsulte  ,  n6 
à  Final  ,  dans  le  «luché  de  Mcuicnc  ,  en  i(>3y,  m.  à, 
Home  eo  1717,  a  lai«c  enirc  autres  ouvr.  :  Ad  /i— 
liros  ly  Inntitulionum  Flavii  Juttinitimi  Cœsarir 
Notée  ,  aeu  brèves  CommesUsaU^  Roae  «  iCB?  ;  ud 
t.e»es  Ub.  /  et  11  Pondectmrmm  Thtœ ,  teu  brevet 
■<•  !unrnfijrii  ,  iljid.,  1700.  F",  pour  plus  de  dctaiia 
a  /?</'/  MoJen.  de  Tirabosclii  ,  tunie  3,  pag.  aotf 
et  ("Hi.     ,  pag.  i38.  * 
MICAL  (A.),  ecd^iast.,  nécaakien  ,  né  vers 
1730,  obtint,  après  avoir  reçu  les  ordres  sacrés 
un  IiiMicfico  ddiit  le  produit  ,  joint  à  sou  patrini. 
ui  prrniil  du  vivre  indépendant ,  et  d'employer  s^B 
oisirs  à  l'élude  de  la  mécanique  ,  science  pour  la^ 
quelle  il  avait  un  gnûl  décidé.  ]|  lit  d'abord  plus, 
automalas  musiciens  qu'il  brisa  bientôt  par  des  'wit- 

tifs  qui  n'ont  jamaii  rlc  îucti  coniuii  ,  cnnsIrnM' 
ensuite  une  léle  d'airaia  qui  articulait  assez  dulinev 
tement  quelques  petites  phrases  ,  pois  il  la  brisa  en- 
core ,  indigné,  dit  uo biographe,  qu'on  aAt  rétclô 
dans  un  journal  (  cetni  d*  Paris)  ,  PetisraBee  d'un 
onvrjge  qu'il  jugeait  trop  imp-irTait  pour  méfi- 
er r.Tttenlion  du  puhlic.  Toutefois  il  reprit  son 
UmmI  ,  à  la  prière  de  ses  amis  ,  et  Tabriqua  deux 
MMvelles  tétrs  psrlanles  qu'il  soumit .  en  1783 ,  à 
aeadémia  des  seieacca.  Celte  société  jugea  larora» 
Idemcnt  ci  s  pièces  ,  mais  !c  gouvrincni.,  sur  le 
rapport  du  lieult-n.  de  police  l.cnoif,  rerusa  d'an 
lairc  r.icquititian.  Suivant  MontUclBf  IV  'id  Mîcal 

mourut  eu  1 790.  Un  ignora  ce  que  «ont  (etreanea 
sas  deux  lêies  parlâmes. 

MlCAUl.T  (L.-Fr.),  rapncin  ,  puis  moine  du 
Val-dcs-Choux ,  né  k  Niijs  en  1641,  m.  à  Vaula 
an  1713 ,  c>l  auteur  do  l'ouv.  anonyme  intitulé  t  la 
virUttbIe Abbé commendatnirs t  Dijon,  xbr^^  in-tii, 

lUCHAELIS  (8i«*RUW)  «  raJigieua  dominic. , 
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ll<«ntS43  ,  âaattedioeèN  de  Marteilltf ,  eblintde 

gr  5ncce4  «lans  la  prfftVicat.,  et  fut  «atoriié  par  le 
général  de  son  ordre  it  inslilaer  une  coogrégalion 
particalière  doot  il  fut  le  prcm  vir  géa  ,  dans  un 
««rtaia  nombre  d«  cooreiu  ,  rt-paDdus  ea  Langur- 
Am,  m  ProvrftC*  ,  «o  Ilorûi««di« ,  eo  Lorraine  1 1 
•«r  qaeltf.  «utrei  points  du  royaaow.  C«  rdforma- 
tenr  de  la  icgie  do  St-Doniiniqne  m.  en  1618,  à 
Paria  ,  dans  le  couvmt  J»-  jurul.im  la  rue  Sl- 
HoDOrë  qu'il  a*ail  fait  fonder  par  le  cardinal  de 
Gondi.  Oe  •  de  Imi  :  ud  opuscule  sur  iet  Smurs 
Jtf.^n/ie  rEfritttre,  Ljr«B,  tS^a,  ia-4;  ^"«1.  de 
la  posseatoH  et  cowtrsion  d*uiu  pfititwH  tédtMe 
par  ii'i  mngicitn  ,  cosemhle  ,  la  Pnaumatogit ,  ou 
JDi$cours  d*M  *»frits  ,  Paris  ,  i6i3  "n-8.  Nous  ne 
alMMC*  dvrn.  OUmr.,  rempli  de  détails  abturdes, 
que  parce  qu'il  contribua  à  conduire  Guifridi  au 
bûcber  (v.  Gautrioi).  • 

M1CHA»-;M.S  )  ,  prof.s'î.  (lo  philos. .plii.- 

at  de  médecîae  •  Tuoiv.  Je  Leipi>ig  ,  ue  ié  Soc  st  ou 
Zoest  eo  Wettphalie  ,  en  l6o5  ,  m.  en  1667,  prcm. 
nddecia  de  l'électeur  de  Saxe  ,  Jeao-Gaorge  U ,  a 
laissé  plus.  ouvr.  rccueillti  sous  le  titre  de  Michae- 
lu  Optra  omnla  ,  Nuremberg  ,  1688  ,  in-^. 

MICIIÀELIS  (  JrAlf-HENtil  ) ,  savant  unenta» 
liite  allemand  ,  ne'  dans  le  comté  de  Itolientteia  , 
en  1668,  professa  d'abord  la  langue  hébraïque  à 
Leipsig  ,  puis  se  fixa  à  Halle  ,  et  y  ouvrit  des  Cours 
«le  grrc  ,  dp  clult! Ji-iiir  ,  cl'In'liffU  ,  Je  synjqu.-  , 
de  samariUio  ,  d'arabe  et  Ae.  raM  initmc.  Kii  itii^B, 
il  alla  étudier  l'élhiopian  k  Fraiu  fi>rt,  som  la  direc- 
tion Je  Ludolf,  et  occnpa ,  l'Aaotfe  tuivantc  ,  la 
chaire  de  grec  i  l'uni»,  de  !•  mfme  ville  II  derinl 
ensuilf  iiupt't  t.  Je  la  liibliotli.  dt;  riiiiiv  .  Je  llallu  , 
profest.  ordia.  de  tliéol.,dojea  de  celle  tnt'inc  l'a- 
cuité «  inspecteur  du  »dinin.«  «I  m.  en  i^.lS.  Entre 
antres  ouvr.,  dont  la  litla       troaea  dans  Mwrcri^ 
on  a  de  lui  :  Conamina  hrrxHnrts  manudiietloitis 
a'i  doctrtntm  dt'  iicrm! ilnii  Ht  Inn  ortim  ^irn  w;*i  1$ 
Balle ,  t6()5  .  io-8  ;  b'picnsti  plulologu  n  de  B.  Mt- 
cAmII«  9*CcH  ,  utmmsis ,  disqiiUit.,  etc.,  ib*« 
et  1697,  in -8;  De  pecuUahhus  Hebraorttm  to 
quendi  modis  ,  ib.,  1702  ;  de  flistond  lingtiœ  ara 
tHca,  ibid.,  1706;  de  Is.mt  propln  t.i ,  <-/»/.*y«c  i  ali 
etnio ,  ibid.«  tjlti  Dusertal.  de  rrge  ti:>  chul  ,  il). 
1717  ;  9ibUa  hehràlem,  ibid.,  1720 ,  in-f.J..  lu-  4  et 
ia-oi  t'tifrior.  nnnalationum  in  hagtographoi  vo- 


laminn  tua  ,  ilnJ.,  1720,  in-4  ;  de  Codicibus  MSt 
^tbho-tiefi'  au  i  i ,  inn  i  tmè  e/itrten u' m .  il.  ,  i  -oO,  <  le 
MICHAELIS  (Jran-David)  ,  savant  oricnialiii*.' 
fll  théologien  proirstant ,  petit-neviru  dn  prtfcéd., 
«t  flua  célèbre  qae  lui  ,  né  à  Hf lie  en  1^17  «  fit 
Mf  études  dtitfl  eetle  ville ,  acquit  le*  connaissances 
^a  plui  «■tLti.liui ,  cil  histoire,  iii.il'i''n»Jiii]iiL'>  , 
^knces  naiarclUs,  metapli^  tique  ,  langues  auc.  et 
•lii>nt.,  fut  appelé  à  Gottingue  pur  Munchluuten  , 
principal  fondât,  de  l'iiniv.  dr  celle  ville  ,  y  drvint 
■Mussivcm.  profesi.  de  pliilusophie ,  secret.,  puis 
»yreri   <Io  li  MiLieU'  ili  i  scu-ncps  ,  l.il.li.itinc 

ét  directeur  du  •crtim.  pUilologiaue,  lédactcur  et 
dinetoiir  du  journal  întit.  s  Geukrt*  Jmtttgtiiy  al 
m  en  179t.  Ci-t  itlottr*  Mvant  coopéra  par  set  Ira- 
vau»  au  vovaRedc  découterlei  yi  \rjhie,  dont  le* 
tiUT  .  il iV  .i-S  U  II  r  rl  K'  i  oli»  Il  \  ili'  l'i  ir  k  jl  1 1 1  ri'iil  le 
r^ullat.  Mais  ce  (pu  lui  assure  une  rcputat.  imyii- 
rilMtblc,  c'est  d'avoir  appliqué  §«•  profondet  COSk- 
■aîaMSCaa  à  éclairer  l'encgriie,  ou  esposil.  Liblii|Ue. 
Il  a  laissa*  de  nombreux  uu*r.  sur  leiqurU  on  trdu- 
wc  ta  Jr >  <1  ■  t  jil  1  il  jns  l'écrit  intilulé  :  R<JI>'xiitni  tnr 
U  m^ntte  nttrr.itre  de  J,-t»,  M  chsmUê  teo  «Ueio.) 
(M4r#e«  dans  lo  J*  vol.  da  tt  Btùtioth,  umu^tntdlê é» 
II»  tititntl.  àii/lufue ,  lecucil  p«riodii|ue  publia  par 
M.  Eicliliorn  ,  en  roiilinitalii m  Jl-  la  Bihliulh.  tirient, 
tt  r  a  «  V  .1  •  Micliarli*.  >i'ti.  ■  ni  sruiemenl  le* 
■•à*.  :  Ptiief-tatêo  de  punctnt-um  tlebrmar,  nnlujm- 
tmlm.  Halle,  l73o,  tn-4  ;  Cmmmynft  hébraïque, 
ili-,         ,  !n-8  ,  3*  é4it.,  i""8  ;  Grammattca  Chal- 


Hallc  ,  lîS'i ,  in-4  ;  CSirestomiOla»  tyriaqut ^  t.'!**", 
ibid.«  1708 .  tn-8. 3«  ddiL,  Goatlmga»,  1817*  «•S  ; 
Grmmmtdrê  arab»  anae  wt*  ehrettommtkK ,  tiit.^ 

lîalle  ,  I77t  ,  1781  .  in-8:  de  l'Influence  des  <>pi- 
nionn  sur  le  langage  et  ilii  liini^tii^t  sur  Iet  opinions^ 
en  illt  m.,  trad.  en  franç.  par  Mérian  et  Prémont** 
val ,  Brème,  1762,  in-^;  Compendimm  oali^iiito- 
tam  h^tmarttm  ,  1753  ,  in-4  ;  tidroéuet.  à  t»  lee~ 
tare  ties  Iwi  e  f  du  ytmf.-Ttstiimenl ,  vn  alIemauiT  , 
4*  édil.,  Goeltin^uc  ,  I787-1788 ,  2  vol.  in-^  ,  tra- 
duit en  angl.  par  1<-  doct.  Marahî  Introiluit.  â  /a 
led.  de  l'anc.  TeUeuruni  ^  tom.  t*^,  Goetiioaa«« 
1787  ,  ïno4 ,  ouYf.  ooo  terminé  ;  Etçutitê  dm  tnéo' 
togie  typ  i/ue ,  1753,  17H3.  in-8;  Compendiitm 
theologitt  dogmatica ,  Goeltitignc,   l7tK>,  in-8; 
Erpltcat.  de  l'hisl.  de  la  sefulmre  et  de  la  rttnr" 
rection  de  J.-C.  (en  «Utfli.),  Halle  ,  l'flA  at  ijSS, 
ia-4  i  Heftexions  sur  hf  untv.  protalmiilft  é*iltt^ 
nui'^ne  [  'Ml  alN  inaiiJ  )  ,  t7f>9-t773.  l\  vol.  ia-12  ; 
DrvU  mosati/ue ,  Francfort  ,   1770-1775,  6  vol. 
in-8  ;  Bibtioth.  orient,  et  exegëtiçne  ,  r«c.  périod., 
FnacforI,  t77i<'i786,a3  vol.  in-8  ;  24*  vol.,  1789; 
/ibsfp.  Biètloth.  ori«i*tate ,  etc.,  178^-91,  8  vol. 
in-8  iSuppternenl  i  a  l  lextca  hebrnu  n  ,  (luetlingue, 
l784-<7?)2,  t>  vol.  in-4;  ^O'^*  philosophique^ 
ibid.,  1793.  2  vol.  in-8  ;  un  gr.  nombre  de  disser> 
ttlioBt  insérées  dans  les  rccueib  da  la  aacidtd  roy. 
des  sciences  de  Guuinguc ,  daaa  le  Magasin  m'en- 
lîfî flic  de  la  même  ville,  dans  les  Cvnmeni.  per 
anno$  17118-1762,  etc.  J.-D,  Micfaaeti!i  était  mem- 
bre de  la  société  roj.  de  Londres ,  et  associé  étran- 
ger de  l'acad.  dat  iatcrsptione  al  bellea-leltres  de 
P'rance.  Il  a  îaîss^  dn  RoferoQ  mémoires  sur  ta 

vie  (](ii  ont  it<'  rciinLi  Jaus  un  \ol.  avec  la  notict 
J'bicbhoro ,  et  une  autre  de  IIe|ne  ,  Leipsig,  1793, 
in-8. —CMiTIKH-PaéDiuC,  son  fils,  médecin,^ 
né  en  1754*  fut  rcf u  doct.  en  médecine  i  l'unie* 
de  Strasboorft  en  177$  ,  séjourna  quelq.  temps  4 
Pan»,  >i>ila  l'A (i^l>:ti'rrf  ,  (U-viiU  ,  ù  >i>ii  retour 
l'ii  A I li-Riagne  ,  mcd-  de  l'arrocc  hrssoise  ,  proiesi. 
(!'-  n)oilec.  et  d'analomie  à  Castol ,  puis  à  Marpurg, 
où  il  m.  an  1814  <  «vw  la  titra  de  conseiller  auliq. 
On  a  de  lui  :  de«  ^èm.  de  medec.,  Gottingue, 
178.'»,  tome  t"  ,  Btl'IiOth.  de  medec-prah/.,  ilnd., 
1786,  tome  I"  (ces  deux  oavr.  n'ont  point  été 
terminés  ):  3  f>is$erimt.  impr.  séparém.  ;  et  des  ar- 
ticles de  médcc,,  de  chirurgie  cl  d'kist.  naturelle 
dans  divers  rec.  périod.  d'Allemagne  et  d'Anglet. 
—  lin  .iiiiri'  t.Uit'iieo-Frcdcric  MictiaeLI»  ,  méd., 
it<:  a  Ziitau  en  1^27,  apprit  d'abord  la  profestion 
de  relieur,  étudia  anaaite  b  médcc.  dans  sa  villa 
natale,  h  S((.isbiiur|  et  ■  Paris  ,  puis  fut  reçu  doc- 
teur à  Li  i^Mt;  «n  1756,  et  m.  en  l8o4,  mcd.  de 
l'an  Jl-^  lir>|>i(aiix  il''  la  tnciiu-  vilii  .  Il  1  tijil.  en 
■  ïieni.  un  gr.  nomltte  J'ouvr.  de  médec.,  (rinçai* 
anglais  ,  italiens  ;  et  quelq.  aatrea  d'économie  polsi. 

MICHAELiS  (  JtAM-BcNJAMiN  )  ,  poète  allem., 
né  ■  Zillau  en  174^  <  fit  soi  études  dans  sa  palne  , 


abandonna  la  médcc.  po.i  1  l.i  p  ésie,  obtint  un  i- 
ploi  de  précept.,  puis  La  rcdact.  de  UGaarlle  d' Ham- 
lidurg  inisl.  r  la  CorrtspoHÂaM  i  tisaia  oe  pouvant 
•i'asiujrlir  a  un  travail  qui  demandait  trop  d'assi- 
diiilé  ,  il  l'enrôla  dans  une  troupe  de  comédiens 
ambiilans.  L)égoii(é  de  celle  prolésiion  ,  au  bout  de 

Eielq.  fanées,  il  trouva  ao atile auprès  du  pocie 
leim,ch««  lequel  il  a.  e«  t??^*  Oa  *  de  lui  : 
des  Fables  ,  OJrs  et  Sittiret  ,  Li-ipiig  .  1766,  in  8  i 
des  Poetiet  diverses  ,  iliiJ.,  I7tji)  ;  des  operas-co^ 
miques  ,  ibid.,  1772;  lU-a  Fpitret  ,  ihid.,  1772  ;  un 
disrours  .  de  Àlmtu  (istffU»  P0nmculaf ,  ib.,  tjtty  , 
in-^  .  des  pi(-ce«  d*  vert ,  iaaéréra  séparém.  daaa 
diveri  recui-ili  ,  et  reums  ♦<iui  le  liiri-  «i'nf /n-r-r f 
</e  .^tli-linr/tM ,  Girsieu  ,  1^80,  loiw  I"'.  <-i.-ll. 
^>ehmiJ  ,  <-.lii.  de  ce  dern  recueil,  avait  pnblàé  M 
17711  ,  U  /'««  dn  même  ealenr,  sn-8« 
MiCRALtON  <Ct.*i<t>a) .  Malpiattr ,     a  L<roa 

en  '7-"  .  iiiLiiilr.»  lit'-»  reiif.inri'  un   ci-n'  11  n.ia<é 


dmtca ,  (#tfUiDgiM  |  i;;!  t  tM;8  i  Gnunn^  J\jrnaca ,  I  pgiit  sqb  m  ,  ci  eoiaia«B(«  ^ar  c^ueb^iAw  sUiuca 
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tel ,  p«iDli«-MjMgîtte  ,  ni  è  Pari*  t 
oIIbi  leçons  de  David  ci  Je  MM.  Val 


Ifadwiiiliao  dht  piiac*  russe  Youuoupofir, 
li  Imti  ffl  M  J*WM  Mlilte  uno  pension  paj^e 
'«u  «Jt-vastro  de  Ifoscuu.  Miclialina  tint  ce  aue 


MICH  (  1987  ) 

Mbote^Itinst  rtsurquer.  Vmib  •  Pari*  poar 
y  pwtpmawT  loa  ufeal  oaïMant ,  il  flvi*it  Im 

Vtios  Je  ^1^0 ,  piiî»  ccUm  lie  Coiutoa ,  et  remporta 
le  gnmd  pnx  de  fcniplare  de  l'ecad.  Pend,  «on  li- 
joortJlcair,  il  se  lu  avec  le  peintre  Droaait  (  «. 
ce  amji  et  «lorsque  celui-ci  m.  «a  1768  «  Michai- 
Um  lUml  an  mmcmmn  Pes^eatioa  e«  matlire  do 

tÊuiau  ât  t  <:j  umî ,  piaer  à  Sic-Marie  .  in  i»(î  Inld 
Slielour  à  l'tr^i  ,  il  lot  cbarge  d'cxeciilei  les  sfa- 
tm  coioâsaJes  qui  servaicnl  alors  aux.  fëlrs  nalio- 
Mfv*  «bliot  difiereoa  Pliz  doaa^  par  le  comité 
flMilIlitioo  pobliq.,«f  M.  iihmmi  1799.  d'une 
r}.utf  ^uM  r't  rn  tr JT jillaat  4  4ca  baa-reliers  du 
Jitdirf-hrcn  lis  Un  lui  doit  tua  tria-beau  LusU- 
lu  «-rlffire  sculpteur  Jcaii  Goujon 

'  '         '  '  —        -  prëce 

en  I7r/) ,  re 

Otbi  leçons  de  David  et  de  MM.  Valpnciriiiit  &  cl 
Mtia  ,  fil  de»  pro|rèt  catraordiO^ires  daos  la  pein- 
tare ,  et  i  l  ige  A*  I9  ans  a'altita  par  va  de  ses 
UblcMtt" 
^ui 

joM^'au  c^vasiro  «le  Moscuu.  rnichaiinn  iinl  ce  q 
prenaltail  u*a  esiâaee  ;  en  i8l  t  il  n-mporla  la  mé- 
«UtiPaCid,  b  a«ro0d  prix  en  l8lS,  et  enfin  le 
|r*  |ris  d«  pajsaf*  y«tor.  de  1817*  qui  lui  fut  dé- 
9Êim4  I  rnnnnmitd  dea  auffragea.  Peaaîonnaire  a 

Borne,  il  CDTOja  de  celle  rille  aux  c-xpOMlinni  de 
Pana  4cax  tat»l«att&  qm  l'èlevèrent  au  rang  dts 
•ont  :  ttÊÙmHd  à  ffoMCfncfliur,  et  1 
I<yrtfcta  «t  dt»  Cemtaurts.  De  retour 
I ,  Ù  aeenit  sa  réputation  par  les  Kuinet 
dm  Gnfue  ;  aae  ^ng  des  environs  de  Naples ,  etc.; 

mort  jH-toalaide  vint  détruire  1rs  espé- 
#0— ait  ie  jeun*  artial*  s  Miciiallon  tuc- 
I  é  j5  ans  (l6aa),  victime  peut-être  de  la  trop 
giaadu  activité  de  «on  génie.  Son  Oraison  funèbre 
•  été  pronoDcée  par  M.  Vanter,  (  l'ari» ,  1822, 
u-l» }.  On  a  «mai  p«l»lîd  :  CmUiiogue  des  tabUaux^ 
élméètf  jMfc^Miaa  «l  déâ$in$  é*/ku  J.-B.  MtehMim^ 
Pans,  i8?.'2  ,  ÎD-8.  !/•  libraire  Lamî-Denaii/jn  a 
puL  eu  182.7  :  Vues  ^ttalie  et  de  Sicile,  Jesuntes 
d'mpret  nature  pur  Bdtchallon,  et  lithogr.  par  Ville- 
aaMW  et  Perajr,  \  v.  in  f.vpréc.  ^ona  notice  biogr. 

HIGBAÎm  (iCAS-BaJTUTK^  ,  cooveolioonel , 
né  k  PomtnUer  ,  4cvisi,  au  corameaccn.  .'e  b  re'- 
voIutioB  ,  adoiiniafrat.  du  départeneot  du  OouLs  , 
qui  Im  noinaa  sucreaairemeol  député  à  l'assemblée 
Mgiaiativa ,  poia  à  la  convenltoa  aalionale ,  où  il 
vaii  la  aaflrf  éu  roi  aans  appel  ni  ■nrais.  Seerataire 
de  Kaaacmlilée  «.u  '*  '.i^^'-*  pîut  i.âttl  au  con- 

a«il  daa  ciaq-ceots  ,  devint  eu  1798  prësid.  du  tri- 
)»aoa(  criminel  de  Besvnfon  ,  puii ,  apria  avoir  ixé^c 
en  1799  au  conseil  daa  il  rtntra  dans  la  vie 

privée  Compns  dlM  h  M  ^aafl  dn  12  janv.  1816, 
si  se  TëfuKia  i  n  Suitse,  et  m.  i  Lausanne  en  1819. 


MICH 


te  du  i;>'  S.y  ne,  » 


MICUALLT  (FiERas), 
c«  qne  Ton  croit ,  en  Fitw&a-Comté  ,  fttl  lllacbé 
•a  «aaua  d»  Çktnlm»  %  •&  «oum  dapais  tous  le 
—  daCliaiiii  la  >Hfcftitra^  a(  m.  vers  i4t>7.  On 

a  de  ce  poète,  dont  les  autres  rircor  si.nu       ilc  1.) 
vie  sont  ignorées,  les  ouvr.  sui\ans  :  le  Duilunal 
du  temps  présent ,  Brvgca,  petit  in-fol.,  sans  date, 
fa^j^Bi  ai  Irèa-rare  ;  réimpr.  sou»  le  titra  de  : 
AnâMaar  M  tmurt ,  par  lequel  on  peut  tttr9  ehre  ' 
«aifi  alter  à  Pestole  ,  Genève  ,   iSaa  ,  petit  ia-4  . 
goUs.,  6g.  (  cet  ouvr.  remarquable  ,  en  j)ri»se  ,  mclc 
de  vcra  de  8  ou  to  ^}llabci  ,  a  été  Lien  an.ilysc'  p<r 
hi^mé  #AHWJ  »         le  tome  â  dea  Hoticet  des 
Mm.  éb  it  JNUtocft.  ém  9oi);  la  Danea  des  apeu- 
glet  ^  Paris    cbc»  Le  Petit  Laurens,  in-4  ,  gotb.  ; 
iliîd.  ,  clte-t  la  veuve  Lenuir  ,  if>ci6,  in-^ ,  réimpr. 
nlut.  Coss  (iaav  le  iG*  S.,  en  diflerena  IbitBats  ; 
LambenOoaitIa  «a  a  dooeé  une  belle  et  correcte 
ddst.,  mmgmetdét  d^mtirtt  paétln  de  Lt  biblioth. 
des  ducs  de  Bourgnzne  ,  Lille  ,  «j'i^  ,  111  .Vmsler- 
«.  f*^^  *o*8.  Jule.  Cbiélet  dit  qu'il  a  vu 


cbault ,  une  Vie  en  vers  de  Ckarlet  Fit  [  roi  dé 
FhMce ,  etquelq.  autres  plteat.  Il  faut  dtstinguer , 
suivant  Mercier  tie  St-Lëgcr  ,  ce  MichauU  de  P. 
lllCBAi.LT  Taii.i.EVENT,  aut.  d'un  fasse-lemp$  m 
vera,  MS.  auquel  G.  Cbastelain  répondit  par  una 
aulraJri|M  ea  «ara ,  iatit.  le  Passt'Temps  de  Mi- 
ehaanRIontfaacoa,  qai  •  confoad  V  CM  deux  poètes, 
attribue  encore  au  prcni.  (Ici  Foésitê  du  Icmpi  ,lg 
Charles  m,  (t  VfJisi.  de  Grlsdtidit  ^  10-4.  Un 
croit  aussi  que  Michaull  ne  fut  paa  étrangar  àlâ 
compoiilsoB  dea  Cral  NonveUes  nouvelltt, 

lUCBAULT  (JlA«),  chirurgien,  ad  1  Ville- 
neuve en  Bric  ,  en  l'iT?.  ,  m.  m  ts  i6t)0,  n'estconnu 
que  comme  auteur  d'un  Duc.  de  chirurgie  pour 
l'eipUcat.  des  nouvelles  machines  pour  les  os  ^ 
pour  la  mmladi*  awRdrieaac,  lorsqu'elle x /"'^  d<« 
nodkia  tt  txtntoses ,  et  des  anehyloses  aux  join» 
turf  s  ,  avec  l'art  de  la  giitrir  rrit  tluulif/iii-menl  far 
la  seule  applicat.  du  mercure  ,  Paris,  i6<S2,  io-8, 

MIGHAULT  (Jeah-Léunard)  ,  pbil  ologue  ,  nd 
i  Dijaa  SB  1907*  s'appliqua  i  la  recbcrcbe  dea  Uvrei 
rares  et  cutteux ,  et  en  fit  dea  extraits  en  mina 

temps  qu'il  >i'occupail  :iiivni  de  qurlquci  parties  tirs 
sciencti  oaiurelKs.  11  fui  le  prem.  secrétaire  de  l'a» 
cadëmie  de  Dijun  ,  rr'signe  eatOÎta  ■CS  foBCt*,  VlBt 

à  Paris  011  il  fut  nommé  censeur,  et  retenraa  daaa 

sa  patrie  ,  où  il  m.  rn  1770.  On  a  de  lui  bcaucoap 
d'rcrils  dont  Cl.-\.  Girault  a  donne  la  liste  compl. 
(bn^  sc>  Lettres  inédites  ^  Dijon  ,  1819,  ia-8.  Lee 
principaux  ^oDl  :  Mélanges  hisUtriq.  êt  phtlohf.  , 
Paris,  17S4,  a  voL  in- ta  ;  reprod.  en  1770  avae  nu 
nonv.  frontispice  sculem.,  sur  lequel  on  a  mia  aou» 
vcHe  ejit.;  Vie  de  Pabbe  len^lct,  Londres  (Paris)» 
1761,  in-12  ;  Dissertation  histongue  sur  le  veut  dm 
galeme^  X'jffi^  in-S  ;  ExpUcatlons  des  dessins  é*ê 
tombeaux  des  ducs  Je  Bourgogne  à  la  Chnrtrenst 
de  Dijon,  Dijon  ,  1738  ,  in  8.  On  doit  a  Micbault 
la  prern.  tdit.  do  Lettres  de  La  Kiviire  ,  Paris,  1751 
a  vol.  in-ia;  et  il  a  laiué  en  MS.  aua  Vie  de  Cré- 
biltoa.  Son  étoge  fait  partie  dct  Etogos  hlstoHûUtSf 
comp<  sp's  par  Gii^toa  de  Morveau  (v.  Ce  nom). 

MICUALX  (A.vdrÉ),  célèbre  voyageur  et  bota- 
niste français,  né  à  Satory  ,  pré»  Venaille»  ,  en 
1746  ,  d'un  père  fermier  de  ce  domaine  royal  ,  prit 
de  bonne  beure  un  goût  très-vif  pour  raericultura 
et  pour  la  botaniqaot  auieit  lealaçona  de  s.  de  Ja«- 
sicu  au  Jardin  des  Plantes  dePhris,  et  fotrma  le  des- 
sein d  clfudre  scn  connaissance*  en  Toyageant.  Une 
visite  en  Angleterre  fut  son  début.  Il  parcourut  en- 
suite  l'Auvergne  avec  Mil.  DcbflMn»  et  Thonia  , 
pni«  lo^  Pyre'nre^  et  l'Espagne,  partit  pour  la  Perte 
en  1782,  parcourut  cette  contrée  pendant  deux 
ans  et  revint  i  Paris  en  178J  ,  avec  une  belle  col- 
lection de  plaotes  et  de  graines.  A  peine  arrivé  ,  il 
témoigna  le  désir  de  reloumer  ea  Asie ,  avec  le 
ptoji  t  <1'-  pe'ne'ircr  jusque  dans  le  Thibet  ;  mais  le 
gouvcrnenuMit  préféra  l'envoyer  dans  l'Amérique 


septentrionale  dont  l'Iiisioire  DaturcUcaTait  été  peu 
exploiée  juaqu'alors.  Il  l'ut  cbargé  d'établir,  daas 
les  eaviiOBS  de  Nevr-York ,  une  espèce  d'enlreodt 
de  cullurayonr  di--.  arbres  et  des  arbustes  qu'il  de- 
vait faire  passer  en  Fiance.  Parti  en  seplemb.  1785, 
Mk-Iijux  arriva  en  ocl.  k  New-York.  ,  parcourut  le 
Kew-JcraOT,  la  Pensjlvanie,  le  Marjland,  traversa 
les  monta  Allegbanys,  visita  la  Floride ,  lea  rÎTièrea 
Tiinukow  et  Sl-Jean  ,  le  lac  St-Gcorge,  les  Iles  Bs- 
luma  et  Lucayes ,  U:>  luuotagnes  de  Ta  Caroline  ,  la 
Laye  d'Hudso'o  et  le  Canada.  De  retour  à  Pliiladel- 
pliie,  le  8  déc.  1793,  Micbaux,  qui  avait  conçu  usa 
grande  âffeetioB  pour  la  nalioB  qui  l'avait  ai  bien 
accueilli ,  prnp<'s3  à  la  société  pliilosophtq.  un  plas 
de  voyjge  de  découvertes  dans  les  vastes  pays  à 
l'ouest  des  Etats-Unis.  Tout  était  prêt  pour  cette  en- 
treprise ,  loraqua  le  mioislère  français  chargea  Mi- 
chaux d*nne  mission  valaUva  i  l'accupation  de  la 

I Louisiane.  Ce  imunistc  partit  POM" calta  dcatinaU 
au  ojoi:.  de  juillet  1^93 ,  fat  «bligé 
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UICH  (  19B8  ) 

•Un»  ayant  m  alMDjloBB<  ,  il  vi'^lu  de 
chiiae  de»  AMeganjt ,  la  K«Dtackr ,  Jci 
Missi»ipi  cl  le  pays  des  IlliBOÎf.  Il  rembarqua  pour 
1j  Francfî  et»  ,  arriva  i  Pari»  ver»  îa  fin  itc  la 

aaémc  anDée  ,  u^obtiol  que  Jo  Ipgvrc»  luiienifiiU*^ 
«a  récompease  do  $ci  longi  travaux,  *>' occupa  de 
■Mitre  «tt  ordre  Im  oMUriaus  JuM  «vêît  affjpurl^ 
in  Etats  -V»i*  poor  ton  fiîMoMV dês  chintt  et  M 
I'I  tc  de  l'Amérique  icptentrioa.  Après  avoir  rendu 
ic«  dvroien  dcvoirt  au  mt'decia  Lcmonoier  (c.  re 
■on)  ,  ail  IMtroMge  duquel  il  devait  ton  éducation 
•CMOtU!qtt«  ctiM  prtaa,  «Mcci« ,  Mkhaa»  «'embar- 
«pa  à9  oott*eaa  m  1800 ,  dana  Te^piCdil.  dn  capi- 
taine l<audin(v.  ce  nom),  prufitj  il'un  «i^jciir  de  iiv 
moit  k  l'Ile-dc-Fraace  pi>ur  parcourir  ce  pajr»  dant 
tPUiea  le*  direct,  en  recueillant  det  pUnles  et  de* 
gfaîaaa  ,  y  cria  usa  fdpiuièra  comparable  à  ccllea 
f  ntl  avait  formées  à  Naw  -  York  et  k  Charlastown, 
et  Msiti  r-usiiile  les  rAtcs  dr  l'tlc  de  Madagascar , 
(Ijai  1  luicDl.  J'y  fonder  un  pic vtl  ëtablisseui.  Mais 
aUaqutf  de  la  fîlvre  particulière  à  cette  cooirc'e  ,  il 
jaa,  ou  Bov.  iSoa,  au  momout  ou  il  allait  explorer 
un  «ol  earîottx  et  dtablir  des  relalioBi  avaota  yeuses 
pnnr  ,.i  |i  il  ne,  rt  plein  du  projet  do  visiter  cncorf 
uiu'  fois  l'AmeiKiue  septentrionale  pour  compleltr 
ses  recherches.  On  a  de  lui  :  Uist.  dti  chcnes  de 
fAmiriqut  tgatentrlom,.  Pari»,  180I,  ia-rol.,36pi* 
doistoêM  par  Bedoatd  ;  Ftvm  bortmli-ammwitmitn , 
ibid.,  a  vol.  in-8,  avec  5"  f.:  r:^li  m  Je  Redoute. 
M.  Deleuze  a  publ.  en  i^u  j ,  lijua  ÀnnnUs  du 
aause'um  d'hist.  aatur.,  une  notice  fort  intéressante 
atur  la  vie  et  lea  voyacea  de  Michaux.  Le  nom  do 
Midkmacia  a  dtd  douM  ifw  le  botaatsle  Aiton  ,  i  la 

Slaote  appricc  mindium  par  Jutiicu  .  de  la  famill*' 
es  campanuUctfe*.— Pranc.-Andrc  .Michaux  , 
du  prtfced.,  a  rendu  de  grand*  services  i  la  bula- 
■àmie  et  è  la  eulture.  Ou  a  de  lui  une  Histoin  dei 
mnm  fbrutitn  fAminque  sepientr. ,  Paria  , 
1810,  3  voL  io-8  ,  un  de*  ouvr.  k-s  plut  compl.  en 
ce  genre.— Un  autre  Michacx  (Jvau-Josepli^  ,  bo- 
taniste bel^e  ,  ne'  i  Gos^iclic*  en  1717,  m.  eu  1793, 
d.irect.  du  jardin  lyoUoiq.  de  Leuvaiu ,  a  esricbi  ce 
jardin  d'nn  grand  nombre  de  Ttfgdians ,  maia  n'y 
a  donné  que  dei  leçons  métli  ■r-rr'i 

MICHEE  (en  langue  lui.ratquc  Semil.,hle  ,) 
Dieu)  f  dit  l'Jncifn  ,  prophète,  viv  it  t  SjiHJtii- 
danaieo^S.  av.  J.  -  C.  Acbab,  roi  d'israci,  v.n- 
Jant  dieider  le  toi  Jnda ,  Jeaapbat  «  son  beau  p<  rc 

ù  s'i.nir  à  lui  pour  faire  1'  guerre  à  1\aiii(ttli  de  Ca- 
.  r«nf3gea  i  consulter  .Michre  sur  ce  dessein. 
Le  prO|ilii-i<-  prtilil  1j  iln|uTin.ri  t\v  i'jnuce  d'isnvl 
et  la  m.  d'Achab  ,  it  (.Mnwni.  s'accomplirent 
f  V.  la  9<6/«,  3*  liv.  di  i  Il<iit .  citap.  as,  et  a*  liv. 
d^J  raralîpomèoes,  cb-ip.  18  ).  prophétie  de 
Ikliclioe  l'Ancien  a  beaur>Mip  ■  xt-rcé  let  eommental. 
«-•Mtcait  ,  If  ti'  il'  »  pi  tiH  proplu  If»  ,  (jil  If  !.c- 

Ion  la  version  des  Sfptanle ,  ne  ilaas  une  bour- 
gade de  la  tribu  de  Juda  ,  prophétisa  sens  le*  rc- 
gncs  (11-  J  nalliam  ,  d'Achat  et  d'Kferhias  ,  c.-i-d. 
depuis  l'jn  '.'^  jusqu'à  67*)  av.  J.-C.  On  nr  connai*. 

Sas  il'aillrurs  les  psrticnlar.  di*  *i  viriiiile  u  m. 
a  prophétie  ce  7  chap.  a  eu  un  grand  oosnbre  de 
commentai,  {v.  BmllUtt  Slê  ét  tJitelM  Tt$U*m»mt). 

MICIIt  .T.  I  mm  nnn»abe\  enper.  d'Orieni , 
fui  d'aburd  eujypAUle  i«^us  Nicépliore,  puis  devint 
gendre  de  ce  princv  par  khi  iti;>i ''>|{e  avec  Procopia, 
«4  monta  sur  le  tréne  enftina  i'«iclu*ion  de  iitau- 
yace,  son  bean*lrAre ,  deal  Ift Idgttsmtld  n'avait  été 
rfCuHiuu-  fju'ud  ni-  nirt)i,  S.ki  pifinirr  soin  fut  de 
yëpaier  le»  tnauv  <.au*«t  |>«r  »uu  Iteau-pcrc  ;  il  se- 
courut les  veuves  et  les  enfans  des  soldait  moision- 
pda  dana  lea  guerre*  centre  les  barann*  et  1rs  But- 
gareCt  el  mardM  contre  cet  dvm.,  londia  ifu'Il  en- 

Tojait  contre  les  premiers  Léon  l'Arménien  ,  'ini 
devait  hirniAl  le  remplacer  *ur  le  IrAno.  Michel  no 
fut  point  heureux  dan*  son  eipédilioa  :  tVtanI  *r- 
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manquait  d'approvitiunnemens.  Attaqué  par  le  roi 
des  Bulgares  au  milieu  de  ces  embarras,  l'emper* 
fut  force  dVn gager  une  action  gdnérale ,  où  il  fat 

(^•1  it  par  *uilc  d'une  fjiHJe  ii>.ilinruvi  e  de  Lénn,  qui 
I  joit  rcjisinl  jvcc  acs  Iroupci.  Sur  cci  eatrcrjilta, 
de  nouv.  troubles  excités  par  les  iconoclastes  ayant 
rappelé  son  maître  à  Coostaotinoplo ,  le  perfide  gd» 
n4ral ,  aprAs  quelques  refus  affectés ,  se  laisan  aalonr 
ctnpor.  :  Mfiitùltl  força  Michel, «jiii  »*e'tait  relirt* avec 
s)  fjiiuiUc  tidos  uu  monastcru  ,  à  co  »i>rtir  pour  se 
rcadre  à  l'ile  de  Proie  ,  où  il  prit  l'habit  religieux 
et  le  nom  d'Anastaie*  Miebel  vécut  encore  3a  ana 
dans  cette  retraite  :  il  en  avait  régné  deux  et  demL 
On  j  de  lui  drs  médiillrs  iVor  et  de  brome.  Son 
OU  diiiti,  1  licuphylaclc,  fui  mis.  par  ordre  de  Lcon, 
hors  d'état  de  monter  sur  le  trône  el  d'avoir  aucune 
postérité  t  et  Nicétas,  son  autre  61*.  devint  patriarche 
de  Constantinople  sous  le  nom  d'Ignace  («.  ce  n.) 
—  Mif  Tiri.  lî  ,  dit  /<•  Hf  -Tf,'  né  i  Ainoriiim,  en 
riir^jjéf  ,  plul  pjr  it.1  qiialilcs  puerrièrei»  à  l'emper. 
Léon  l'Arménien,  qui,  après  l'avoir  cicé  pairirc  , 
le  revêtit  d'une  dt*  premidret  chargea  du  palais.  11 
trempa  néanmoins  «  l'an  Sw,  dana  vn  eomplot 
contre  les  jouT>  tic  rrt  cinpcr.,  qui  le  fit  arrêter  et 
cuudaniucr  <u  feu.  Mais,  à  i'iu»lig:il.  du  coupable 
dont  le  supplice  avait  été  différé,  les  autre*  cun- 
jurés  assassinèrent  Léon,  qui  fut  remplacé  sur  le 
Xthmm  par  Michel  que  l'on  proclama  dan*  *a  pri- 
son lut-iiif.  T.c  nouveau  souverain  ,  nourri  dan*  Ici 
crixuii  (i'oiic  »ft;e  ,  ililo  des  allingnns  ,  lurmt  e  Ju 
judaïsme  et  tU-  plui.  hérésies  chrétienne* ,  crut  de- 
voir faire  daboid  dea  conacasiona  aux  catbolsfuea 
et  aux  iennoclasiet.  Il  ddflt  onaullt  «  avec  le  aeceui» 

<\'  ■  l''ilg  irt's  ,  l'arriK'o  «l'un  avcntiir.  nommé  Tho~ 
mji  qui  ,  k'ilaiU  fait  paii*r  pour  le  ùih  de  l'impe- 
raliicf  Irène,  était  v>uu  ilu  fond  de  l'Asie  jusqu'aux 
porte*  de  Constantinople.  L'imposteur ,  fait  pri- 
sonnier dau*  Adriaoople  ,  pérît  au  milieu  de*  *up> 
plicc*  les  plus  ulTV'  u\.  Api^i  celle  rxpéd.  ,  Michel 
vit  les  piovincr»  di-  sun  tmpire  du^olécs  par  la  fa- 
mine et  la  pi-Uc  ,  et  joignit  lui-même  k  ces  maux 
lea  persécution*  rebgieuaes.  11  voulut  contraindra 
les  catholiques  i  adopter  tes  rite*  de*  Juifs ,  et  ra- 
mena tous  leî  dr^jrdres  do  l'icoii«cl Ji'ir,  F.nfin  son 
règne  déploraLlc  se  termina  par  une  maladie  aigue 
qui  l'enleva  en  839.  On  a  de  cet  emn.,  auquel  suc- 
céda son  liU  Théophile  ,  de*  médaiUr»  en  or  et  en 
hronte.— MlCMtLiII.  aumommé  Forpkyragtnittf 
pclil-lil»  du  précéd.,  a'arsit  que  3  an*  lorsque  la  an 
de  Théophile  ,  ton  p^re  S  \  f  pUça  sur  le  ti6ne 
de  CI(iiHi4iiiiii<>|tli'  ^u(i«  ]»  tuit'Ilf  dp  sa  nii.'rc  Théo- 
dura  ;  mai»  a  peine  «ut'tl  atteint  sa  l^'aunée,  qu'A 
l'instigation  do  Bardas ,  frère  de  cette  prînenaee,  il 
l'oblieea  de  »e  renfermer  dans  un  monastère  avec 
srs  filles.  Devenu  msilrc  absoiu  de  l'empire.  Michel 
ic  iivia  luut  II  »  ixcès,  s*  vantant  hautement  dn 
»ui%re  l'exemple  de  r<éron.  Le  patriarclio  Ignaen, 
•I  ui  t'était  décbrd  contre  le  conduite  acanonlensn 

du  jeune  cmpefetir,  fut  rlii'iié  de  toa  »ié(;.- ,  et 
remplai  e  pji  l'Iiuitus,  ut  vcu  de  Bsrda* .  daotl'ats- 
tiiT  8:'>7  c'est  de  retto  époque  que  date  le  sckiaane 
qui ,  encore  aujourd'hui .  sépare  lea  églisaa  gre«|M 
et  latine  NicoLAa  !•').  Cependant  nn  dhacnr  fn- 
vi<ri  ,  Basile  (v.  BasiLB  le  NacrJomien)  ^  avait  auc> 
cédé  aux  dignités  de  llardai  après  l'avoir  fait  périr* 
IVnipi'r.  même  fil  asseoir  avec  lui  sur  le  trAnn  aOU 
nouv.  ministre, qni dès- lors cml pouvoir  Inirifm* 
rlier  l'ineonvenanc*  de  sa  eendufle.  Au  moment  o4 

Michel  indits^é  m-  diip.j  l  i  i  r  :  .r-ncrle  luiiuin 
favoii.  il  fut  ji|js,)iir  p.ir  lui  tijui  inu  piiljtit  ,  l'en 
867.  Michel  m  avait  déshonoré  le  trône  pendant 
plut  de  ao  an*.  6'abandooaanl  sans  rdMnre  i  ann 
pasaiens ,  il  commit  font  les  erhaes ,  et  ne  Ht  a«m« 

acte  estimai, !i-   I  e«  intc'ri'lj  df  m. 11  empit  ,  !,  1.  u- 
chsient  »i  pi  u  ,  <|u'tl  se  mil  uu  juur  en  Im  pur  parce 
'on  1«  dérangea  d'une  courte  de  cbsr*  dan*  l« 
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rapportcot  necrt  à  celle  orca^ion  qu'il  fît  aballrc 
dei  pbjrM  r(  drt  signaux  qui  lenrairnl  à  UacsincUrf 
c«  iTU.  —  MiCMlL  IV.  »atn.  le  Pa^hlagonien,  de 
sa  pntmt*  nalaie  ,  viol  dans  sa  jeunesse  à  Cooslan - 
liwipte,rl  il  j  exerçait  no  commerce uLicur  ,  ]ort- 
tfue  '3  beauté  Je  *a  figure  ayant  fixe'  les  regards  de 
na|>^ralrice  Zoé,  celle-ci,  après  aroir  fait  pe'iir 
Xoiaaia  Arjjrv,  ion  rpoux  (to34^,  pI*C>  *ur  le 
trAa«  >oa  amant ,  sous  le  nom  duquel  elle  te  llattait 
ie  re'gner.  L'eunuque  Jean  ,  frère  de  Miciicl ,  déjà 
paiaéaot  soui  Romain  ,  déconcerta  les  plant  Je 
Î0U*  ;  et  la  «oyant  disposée  à  se  dcTjîre  du  faiLlc 
Michel  par  le  ppison ,  il  traversa  les  projets  de 
celta  femme  ambitieuse  et  cruelle  en  faisant  pro- 
clamer cé*»r  Michel  Calafale  ,  neveu  de  l'empereur 
■l  le  sien.  Michel  eut  à  soutenir  deux  guerres  avec 
les  Sarasios  et  1rs  Bulgares  ,  cl  s'en  tira  arec  suc- 
cès. De  retour  à  Conilantinuple  après  la  dernière, 
loajonrs  iiroré  de  remords  et  sentant  augmenter  ses 
ioBrmités  ,  il  se  retira  dans  un  mocastèrc  ,  où  il  prit 
rhabit  de  religieux  ,  et  m.  en  io4i.  —  Michel  V, 
neveu  du  précéd.,  appelé  Calafate  ,  parce  que  son 
père  était  calfalear  de  vaisseau  ,  monta  sur  le  trône 
«'Orient  en  lo^t ,  immédiatement  après  la  m.  de 
•on  oncle.  Un  de  ses  premiers  actes  l'ut  de  reléguer 
rirapératrice  Zoé,  qui  avait  fortement  rooIriLuc'  à 
son  élévation,  dans  une  des  îles  de  la  Proponlide 
appelée  Ile  du  Prince.  Il  fil  eunuques  ses  autres 
parens,  et  se  livra  ensuite  ,  à  l'exemple  de  Michel 
t'orptijrosénète  ,  aux  excès  de  la  plus  infâme  dé- 
kanche.  Le  peuple  iaditfné  se  souleva  contre  lui  , 
rappela  Zoé  et  u  saur  Théodora  de  leur  exil,  et 
les  reconnut  pour  légitîaie*  souveraines.  Michel  fut 
rtnftnmédêos  na  coovenl  et  eut  les  ycnx  creve's  en 
iO^  On  ^BOre  l'époque  de  sa  m.  —  MiCBEL  VI . 
tanammé  le  Slmltoiirjtie  (guerrier) ,  avait  passé 
■a*  gr.  partie  da  sa  vie  dans  les  armées  de  l'empire, 
et  était  parvenu  aux  grades  supérieurs,  lorsqu'il 
Sut  appelé  au  trône  d'Orient  ,  en  to56  ,  après  la 
m.  de  l'impcratrice  Théodoia  ,  qui  l'avait  dcsipné 
pour  ton  tuccest.  Déjà  vieux  et  infirme,  ce  prinre 
était  peu  propre  an  gouvernement.  Ln  cherchant  à 
gagner  l'affection  da  peuple  ,  il  s'aliéna  les  troupes 
«l  «ndirposa  le«  principaux  officiers  de  l'armée,  qui 
co%xp\rèreot  contre  \tt»  ,  el  élurrnt  empcrnir  Isaac 
Comoine  en  loS^.  l<e  Mlriarchc  MicUel  Ccrularius 
fit  ouvrir  les  portes  de  Conslantinople  au  nouvel 
4ïa.   Michel  quille  aur-ie-charop  la  puurnre  ,  et 
rentra  dan»  la  vie  privée  aprc»  un  an  et  8  jours  de 
règne.—  .MlCBEL  \ Il  .àil  Farapinacr  {ain<\  aommé 
du  monopo/cqu'il  Cit  du  h'e;.  eiup. d'Orient,  CIsaioc 
de  Constantin  Dncas  ,  fui  déclaré  cmpcr.  avec  ses 
trèfcs  Andronic  et  Constantin  au  moment  de  la  m. 
d«  leur  père  en  1067.  Eudoxir  ,  ta  mère,  avant 
Vicotôl  donné  sa  main  tl  le  Irûoe  à  Rom.iin  t)io- 
gène  ,  Mirliel  «e  vit  frustré  de  ses  droits  jusqu'en 
1070 ,  où  Romain  fut  iaîl  prXonnier  par  les  Turk». 
Michel  reprit  alors  la  couronne  impériale ,  et  se 
laissa  gouverner  par  plus,  hommes  (langercus  <|ue 
•on  prèdvre-seor  arait  eu  le  bon  esprit  d'éloigner. 
L'empire  fut  desnié  par  les  rapines  ,  les  violences 
drs  miniitres  ,  par  les  invasions  des  Turks  en  Asie  , 
de»  ^cjtlM*  ou  Tartaret .  dca  Slavons  et  des  Croates 
an  Eoropc.  Qoelq.  génér.  habiles,  tels  que  les  deux 
frèrri  >'icrphore  et  Jean  île  Uriennc  ,  avant  réussi 
à  icpoUM^t  nne  partie  de  ses  nombreux  ennemis, 
le  faible  Michel  paya  leurs  services  ^  la  plus  noire 
iagralitode.  Enfin  Nicéphure  Botoniale  ,  pe'néial  de 
l'armée  d'Asie,  souleva  ses  troupes  ,  te  fil  procla- 
ner  cmper.  à  Nicée  ,  et  ,  secondé  par  1rs  Turks  , 
■'empara  de  Conslantinople  en  I(k8.  Michel  fut 
relégué  dans  un  monatlère ,  j  prit  l'habit  ii  ligicux, 
et  parvint  ensuite  à  l'archevêché  d'Eplièse.  — Mi- 
C«s3.  Vin  (PaJcologoe)  .  né  dans  les  prem.  années 
du  |3«  S.  ,  d'une  ancienne  et  illustre  famille  de 
Coasfanlinople ,  gouverna  d'abord  pour  l'cmper. 
Théodore  Laicaris  une  province  de  l'Asie  Mineure. 
Ifemmé  r/gcnt  de  l'empire  durant  la  minorité  de 


Jean  Latcaris  ,  fils  de  Théodore  ,  il  nt  te  eontenla 
point  de  ce  litre  et  des  principales  dignite's  qu'il 
y  avait  fait  joindre.  Aidé  du  patriarche  Arsène  et 
de  quelq.  autre»  personnages  puistan»  ,  il  se  fil  pro- 
clamer cmper.  en  I2()0,  el  rrlevcr  du  termcnt  qu'il 
avait  prête  à  son  jeune  pupille ,  auqurl  plus  tard  il 
fil  crever  les  yeux.  Son  prcra.  soin  fut  de  parcourir 
les  provinces  en  y  répandant  des  largesses;  entuila 
il  renouvela  l'alliance  avec  les  Turks  ,  marcha  sur 
Conslantinople  ,  d'où  il  réussit  à  chasser  Dau- 
doiiin  II  (v.  ce  nom)  ,  et  enfin  après  avoir  réparé 
les  ruines  de  cette  ville  ,  et  conclu  des  traites  d'al- 
liaucc  avec  les  Tartares  ,  il  fit  plus,  exprdit.  heu- 
reuvcs  dans  r.\rchipel  ,  en  Grèce  el  en  Thcssalie, 
s'assura  des  alliés  en  manant  son  fils  Andronic  à  la 
fille  du  roi  de  Hongrie  et  sa  nièce  à  Conslanlin  , 
roi  des  Bul^^ares  ,  proposa  au  pape  de  rentrer  dans 
le  sein  de  l'Eglise  calhol..  de  tcrminrr  le  schisme  , 
el  fit  acquiescer  à  cette  réunion  le  patriarche  et  les 
évéq.  grecs.  Une  partie  du  peuple  de  l'empire  ne 
ratifiant  pas  les  concessions  faites  par  son  souverain 
et  tes  pasteurs,  Paléologue  voulut  réduire  les  op- 
posant par  la  violence,  et  punit  les  plus  audacieux. 
Ce  prince  ,  après  un  règne  glorieux  de  %!\  ans  ,  m. 
dans  une  cspr'dit.  qu'il  avait  entreprise  en  Thrace, 
le  it  déc.  138a.  On  a  quelq.  lettres  de  Michel  Pa- 
léologue aux  papes  St  Gn-'goire  et  Jc.tn  XX  :  quel- 
ques-unes sont  insérées  dans  le  livre  Je  Consensu 
ulrinsque  eccles.  d'Allatius;  et  d'autres  sont  con- 
servées MSs.  dans  la  bibliolh.  Bodiéirnnc  i  Londres. 

MICHEL  l"  (Glionr.iKwiT£) ,  fils  de  George  ou 
Jouri  I"  ,  né  dans  le  la*  S.,  partagea  le  grand-du- 
rlic  de  Russie  avec  les  deux  fils  d'André,  ton  frère 
aîné,  son  frère  cadet  Wscvolod  ,  et  eut  dans  son 
lot  le  duché  de  Wladimicrz,  Celte  posscss.  lui  fut 
disputée  par  un  prince  de  la  maison  régnante  ,  Ja- 
ropulk  ;  mais  il  vainquit  ce  compétit.,  el  m.  au  bout 
de  deux  ans  de  règne  en  II77.  •*>on  frère  Wsevolod 
lui  succéda. — Michel  II  (Jaru&lawils)  ,  grand-duc 
de  Russie  ,  succéda  en  llki.)  à  André  III  ,  par  la 
prntcct.  du  khan  des  Tartares,  dont  la  Russie  était 
alors  tributaire.  Le  prince  George,  duc  de  Moscou, 
compélit.  de  Michel ,  l'ayant  ensuite  supplanté 
dans  la  bienveillance  du  khan  Usbek,  vint  l'allaqner 
à  Twer,  sa  résidence  ordinaire,  cl  fut  vaincu  ;  niait 
celle  victoire  du  grand-duc  lui  devint  falale.  Ac- 
cusé d'avoir  empoisonné  la  ta-ur  du  khan  ,  épouta 
lie  George  ,  qui  élait  tombée  entre  set  mains  ,  Mi- 
chel fut  mandé  à  la  cour  du  souverain  des  Tartares, 
el  mit  à  m.  en  iJiy,  par  jogem.  après  avoir  subi  une 
longue  lurlure.  Giorgc  ,  ton  ennemi,  lui  succéda. 

MICHEL  ,  grand-duc  de  Kii-w  ou  Kiow  ,  occu- 
pait celle  ville  importante  en  n!{0,  lorsque  les  Tar- 
tares firent  celle  irrupt.  lerrible  qui  causa  tant  de 
maux  à  la  Russie.  Chassé  de  ses  riais  ,  Mich  J  se  ré- 
fugia en  Hongrie,  rentra  après  la  retraite  de  l'en- 
mmi  dans  la  principauté  deTchernirhow  qui  lui  ap* 
partcnait,  et  reçut  bientôt  du  grand  khan  l'ordre 
de  venir  faire  hommage.  Il  obéit,  se  rendit  auprès 
du  souverain  tarlare  ;  mais  ayant  refusé  de  se  sou- 
raellre  aux  formalite's  consacrées  par  un  ancien 
usage  ,  il  l'ut  mis  i  m.  en  ia4^- 

MICHEL  ROMANOF,  appelé  par  les  Russes 
Mikhnil  Pheodorovtls  lotiriej/,  liar  on  empereur 
de  Russie,  fut  élu  par  lesciatt  attembléià  Moscou 
en  |6|3,  pnur  occuper  un  trône  que  les  téilitiont . 
les  guerret  malheureuses  et  un  interrègne,  avaient 
fort  ébranlé.  Filt  de  Phéodor  ïtikititch  ,  que  le  Itar 
Boris  Goudounof  avait  contraint  d'embrasser  l'élat 
monastique,  le  jeune  Michel  se  trouvait  dans  un 
monastère  de  Kosiroma ,  où  sa  mère  ,  égalem .  forcée 
de  se  faire  religieuse  ,  l'rlevail  avec  soin  ,  lorsque 
les  députes  de  l'assemblée  de  Moscou  vinreol  lui 
porter  les  hommages  el  les  sermcns  de  la  nation 
rui.ic.  Il  fut  sacré,  deux  mois  aprèt ,  dans  la  capi- 
tale de  l'empire  moscovite  par  le  patriarche  de  Ca- 
xan.  La  prem.  pensée  du  nouveau  monarque  fut  de 
chercher  à  réconcilier  la  Russie  avec  la  Suède  et  U 
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PologBt;  mtiâ  Mt  dtoarchc»  p'toreal  potst  de 
«acew*  et  Ii  guerre  recommença  ivec  cet  ««as  na- 
tion». Le  roi  de  Suôdr.  tiuîtrc  .le  plui.  provinces  , 
battit  un  corp»  Je  troujin  ru»»e»  «|uc  Micliel  avait 
envoyé  pour  recouvrer  celle  de  îiovogormJ.  Le  tiar 
implora  la  mcdiaU  de  la  France  ,  de  l'Aogleterro 
et  de  la  Roltaode  t  dea  néfociat.  Aireal  eotaméee 
d'alionl  «ou»  In  iin(>lct  >  .l.  s  Jeux  drrn.  puissances, 
et  le  a6  janv.  lbi6  on  tigna  un  Uaitc  Je  paix  ,  d'a- 
|pl4t  le^vel  le  Uar  rentrait  en  possession  de  Novo- 

Krod  ,  aoua  la  coadit.  quM  céderait  à  la  Suéde 
ngrie  .  la  Carelie  et  le  terriloiro  ailud  eotre  l'In- 

prif  et  Novognrod  ;  qu'il  r'  iioiicerail  à  l.i  Livitnic  , 
à  l'Estltunie  et  <\uW  payerait  une  suninie  t  n  argent. 
j^pria  plus,  ramoagnes  mallieurcuic  s  contre  le*  Po- 
looala*  dea  cooleraacoa  a'ouvrireat  et  le  termin^- 
r«Bt  par  ua  traîld  on  platAl  une  irêre  de      a  m  et 

dotni  .  dont  une  des  coiuliliop ,  p  iur  !j  Hutsie  , 
fui  de  ceJer  À  la  l'ulo(;ne  SniKlcask  cl  ic»  dépen- 
dances. De  son  côté  ,  Sicismund  ,  roi  de  Fulugnc  , 
coaacotit  i  rcoictlre  ao  fiberlë  Pbcodor  Romaocf , 
père  de  Michel ,  aioai  ifue  tona  l»a  aiitrei  Russes 

iju'il  rcletiail  prii'ni uier*.  f.e  tr.ir  fll  elcTcr  Sun  p^re 
i  la  dignité  de  palriaiclie  uu  clit-1  de  l'eglut;  russe. 
Aprèa  la  m.  de  Sigismond  ,  Micbel  ne  se  crovant 
ptua  lié  par  aet  Iraitrfa  ,  voulut  reprendra  Sinolênsk 
^11  o'arait  cddd  «p'avoe  une  grande  répugnance. 
Mais  l'arm«?e  russe,  I  In  jurt-  dJ^l^  mn  camp,  fui 
re'duilc  à  capituler  cl  ■  rrcevoir  ic»  c<jodiliuns  (jue 
l'ennemi  lui  imposa.  Le  tsafi  ddOOiiragé  par  ce  gr. 
dekac  t  fit,  aree'Wladislas ,  tueoem.  de  Sigstmond, 
M  BOUTeau  Iraitd  (i(>34)  qui  ceafirmail  i  la  Pnlo- 
gUO  la  po»i>  1^  Siii'jfcask.  Il  s'occupa  ensuite  u 
fiaodre  st  >  fui  (es  nniitaircs  plus  redoutables,  forma 
doa  rrfgim.  ref;ulien  de  ca? aleric  et  d'iniaolerie  ,  y 
•pp«la  dea  officiera  étraufeva  (fraataia,  allaoïaBd* 
•t  deeuaia),  at  fit  conttruirodet  fortereaiea  au  midi 
de  jei  étals  pour  <  "utviiir  le»  Tartares  de  Crime'e. 
Ce  prince  qui  aurait  jx-ut-i'ln^  hîilif  la  civilisation  de 
la  Kuaaie,  a'il  eût  règne  plus  long-temps,  m.  d'apo- 
f  leii«  ea  1645 .  i  l'iga  de  49  aaa.  Sou  fiU  Alaxia  , 
■d  de  la  féconde  femme  Eadoxie  ,  lui  anccéda. 

MlClin.  .  Miv.,,1.  Vjl.irt.,.-  dans  le  |6'  S.,  se 
ligua  asec  l'caiper.  Itodolplic  II  ,  contre  les  Turks 
ou  Otbooians  ,  en  i595.  Secondtf  par  Sigismond  , 
fnoco  d«  Tnoajlvanie,  il  vainquit  le  paclia  Sinan, 
«C  roeoaquil  le*  villes  Je  Bticharest  cl  Tergovitf  . 
dont  ce  <K-rn.  s'etail  imparo.  N.  mine'  ensiiili'  y;enc 
ral  da  l'arnssa  impeu '!•*  ,  Mirlicl  cumhaiiii  le  car- 
dinal BallorI,  i  qui  Ni^i^mouJ  avait  cédé  la  Tran- 

Zlvauîo  f  M  mépris  du  Uailé  au'il  avait  fait  prded> 
■■••ot  avec  Rodolphe  II.  Il  s'empara  d'Alhe- 

Jldia  et  d'Ile  rm^nstadt  ,  rt  drinjiiJ.i  puurpiis  de 
aaa  aarvices  la  pnncifjauUf  qu'il  venait  d'enlever  a 
Ballari.  Refusé ,  il  eut  è  «ombatlrr  à  la  fois  Basia  , 
■éuér.  que  KodolpbeaBtroyaceairelni,  et  le  prince 
Sigismond  qui ,  aidé  dea  Moldavea  et  dea  Olbu- 
mans  ,  clicrchast  à  rentrer  dans  ses  droits.  Surpn^ 
et  vaincu  il  ne  ralugsa  en  ValacUicae  récouniia 
«■auite  avec  l'eaiper.  m  Ini  doaaaoi  daa  garanties 

Enr  l'avenir,  et  m.  aiaaasiné  par  les  ordres  de 
■ta  ,  ton  rival  ,  qui  était  jaloux  de  sa  faveur  au- 
près d>  KoJulplir. 

MiCliLI.,  pairiar^be  syrien  ,  vivait  à  Antioclic 
««fi  la  fin  du  12*  S.  Il  a  laiaaé  ua  ourr.  précieua  , 
iatit.  Jhféfé  da  Vlhtt.  unit'trtttU  ^  depuis  Adam 
luaqu'en  tt<>3  ,  dont  il  c\iatc  une  traduct.  arme- 
nientic  a  la  ritl.ulli.  Ju  Roi,  sous  le  u<^  go  ,  avec 

Ï laïque*  auUea  pUcea  aacréea  du  même  auteur.  — 
tout  (Jeaa),  mddee.  altem.  du  !;«  S.,  a  lai>se 

Optra  meffit  tt  et  ctururffica  .  ^iureml  erg  ,  l6<j8  . 
in-^  ,  Oitilt  /t*l>nca  ,  sn^ed*  Anfurii  vumt,  l.eyde, 
l65l  ,  m- 8.  —  Un  autre  Mii-UtL  (Juste  -  Conrad  . 
»édec.  .  a  Utaaé  ;  UtthoUm  cunùuU  m^^eximm  , 
1875.  io-4- 

MICHEL  CFRITLAIRF  V.  CfMtAaiti. 

MiCIU^L  ^JaaaJij  ,  ps»eU  du  i>  6. .  est  aui.  de 
M  â^Kèrw  (h  GoanfliM ,  Il  P«MiM  M  b  Bd. 


turrection) ,  jcaét  toit  à  Paris  lolt  i  Aogert ,  at 
imp.  dans  la  prem.  da  cea  villes,  d'aLord  sans  data 
puis  en  1^90  et  l5o7  ,  in-fol.  et  in-4  —  MiCHKt, 
'Guillaume),  poète  du  eommencem.  du  t6*  S. ,  nd 
a  Tour»  ,  <  -t  .lut.  d'une  traduct.  des  Géorgtquct  , 
en  vera.— 'MicuKL  (Jean)  ,  poète  languedocien  ,  ad 
k  Ifimea  vera  le  milieu  du  17*  S.,  m.  en  1700  «  a 
Liissé  un  poème  inlit.  PFntharras  de  In  Jteiro  de 
Beam  turo  (  THmliarras  de  la  foire  de  Deaucaire  )  , 
qui  a  eu  un  grand  Doinhrc  d'edit  ;  des  ionnels  et 
des  chansons  ,  égalera,  en  patois  langueJoctea,  in- 
sérés dans  un  rrc.  det  poètea  gascons. 

MICHEL  (  FaaNrots  ;  .  marédial  ferrand  ,  ni  à 
Salou  on  Provence  ,  vers  l66o  ,  viol  à  Versailles  en 
ifigr*  muni  d'une  lettre  de  recommandât,  de  l'ui- 
tendanl  d'Aift ,  fut  adroia  ,  aprèa  beaucoup  de  dif" 
ficulltfi,  daaa  1«  cahiaet  de iLonto  XtY,  damear* 
reuferroi'  avic  ce  mon.irqur  pendant  plus  d'uns 
heure  ,  occupa  pendatil  (|ut  l'].  temps  raltent.  de 
la  cAur  ,  des  iial>itans  Je  Paris  et  des  provinces,  et 
revint  dana  aa  ville  natale,  où  il  resta  lon|-tempa 
l'ol'jet  de  lacorioaiic  publiq.  Il  ne  répondait  point 
aux  'juestions  qu'on  lui  adressait,  et  ne  répéta  ja- 
mais rien  de  ce  qui  s'elait  passé  dans  son  entretien 
avec  le  roi.  Fatigué  enfin  des  visites  qu'il  recevait, 
il  se  retira  dans  ua  village  près  d'Aia ,  al  /  m.  «a 
1798,  à  l'Age  detfSana.  Quelques  derivaioaont  eea- 
j <'ci tiré  rpie  sa  miss  ,  résultai  d'une  vision  qu'il  avait 
rue  i]uelque  temps  avant  son  départ  de  Salon,  avait 
pour  liut  d'obliger  Louis  XIV  é  déclarer  son  ma- 
riage avec  M**  de  Maiateaoa  ;  mais  Sl-Simoa  dit 
dans  ses  Mfém.  que  Michel  ne  nomma  jaauia  cetta 

dame  it  ne  la  vil  puiiil.  L'ald>é  Pro}art,dans  sa 
^'le  du  dauphin ,  père  de  Jouis  Xf^^  rapporte  l'o- 
pmioa  populaire  du  temps ,  que  le  raardchal  ét 
Saloa ,  comme  on  aatre  flatban  ,  était  Vfa»  an- 
noncer au  grand  roi  la  fin  de  ses  prospérîldf.  On  a 
fait  jouer  un  rôle  à  peu  près  semLlaMr  j  un  pay- 
san de  la  Heaucc  ,  nommé  Martin  ,  aupns  ilu  roi 
Louis  XVIII .  en  1819. 

MICHEL  (Pisaac) ,  comte  de  l'einpire ,  lient.» 
général  et  comaaaad.  de  la  Lé^ion-d*floaneur,  m. 

aui  cl.amps  de  Waterloo  le  18  ]  uni  181 5,  était  cotrd 
au  service  comme  simple  voluolaire  en  1791.  et 
mérita  un  avancement  rapide  et  la  diction,  parti* 
culièr*  de  HapeléoB  par  aa  brillante  conduite  dann 
la  plupart  de*  affaires  importâmes  ,  notamm.  aux 

lialailirs  d'.\ usiet liti  rt  d'I-  \  lau.  Il  r<  niiiiandait  uno 
divis.  à  celle  de  Monlrairail  ,  et  contribua  au  auccèa 
de  cette  mémuiaitiejotirnce. C'est  dans  la  boucha  dn 

ca  brava  qne  plus,  bîslor.  placent  laa  meta  faanens  t 
Lm  gardt  meurt  ttnwte  rend  pM.'atlrîhnds  comma* 

ni-mciit  ,  mais  à  toit  ,  au  général  Cambronne  ;  daaa 

tous  les  ca»  Mifl>el  confiritii  celte  réplique  solen- 
nelle •  \*  trit'  lie  la  v.iillaot<'  clito  qu'il  commandait. 

MICHKL-AiN^K  lljONAHHUrTl  ou  DUONA- 
BOl  I  (placé  ici  parce  qu'il  est  plus  connu  sous  son 
prenoui  ijm  vous  celui  de  ta  f.iiinllc  ,  l'un  des  lu  ni- 
mcs  tes  plus  célèbres  de  l'iialic  ,  peintre  ,  sculp- 
teur et  architecte  de  la  plus  haute  distinct.,  poota 
estimable  .  né  en  1^74  *"  château  de  Caprèse,  daa* 
le  territoire  d'Areisu  (Toscane),  d'une  ancienne  et 
illiiilrc  famille  ,  aiinunva  di  s  l'enfance  des  dispu- 
stiionv  ealraor  Jinairea  pour  l'art  du  desain ,  qui 
Contrariaient  lee  projeta  de  sas  parons  ;  mais  bien- 
lAt  ceut-ci  luivnl  forcés  de  rrconnatlre  que  t  ^us  lea 
obstacles  qu'ils  opposeraient  k  la  vocal.  <lu  jeune 
artiste  seraient  inutile*.  MicUeUAogc  lut  plate  cliea 
Dominique  et  Davsd  CkirUadaio,  las  plua  reoum- 
més  de  l'époque.  Sa  snpérionid  snr  Ions  ses  cosh 
il'><i|<t'~s  et  mÂme  sur  tri  maîtres  ne  larda  pas  à  se 
iiiaiiil)  sier  ,  cl  à  peioe  «ge  de  1  j  aus  ,  ne  puuvaul 
plus  recevoir  de  Irions  ,  il  se  vit  obligé  Je  puiser 
ses  ressources  en  loi^nime  et  de  cherÀer  un  nou- 
vel rosrignem-  dans  quelques  oavr.  de  son  Irmpa. 

C'est  ain»i  qu'on  le  s  il  rliidn-r  <!in«  \)  r«lclire  1  1, j- 
pcllc  dtl  Cmrmum*  à  t  ioreocc,  les  pcsoluses  de  Ma- 

•aoaio      Bapimal  m  adglifaa  pat  da 
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kaMÏ  plu*  Uni.  LaarcDt  de  Medïetf,  Jît  Mîffiil- 
Jttfmty  tjtat  «onçtt  le  projet  de  former  une  école 
ém  MaApiMn,  i«<a  d'abord  1m  j«nx  tw  Michrl- 
àaf»7nii  MrifM  V  lof  «a.  dam  w»  yabi*  tt  le 
traib  rr«ime  son  propr«  fiU  ;  mais  U  mort  prira 
hêeniéi  i'jrtisle  de  ton  digne  protect.  Pierre  deMe- 
ém»  ■'WHta  point  des  qualités  de  son  (n  ri-  m  dr 
M  «tiM  MOT  Mis  *t  pPV  Mkbcl-Aage.  Le 
fnmt  èuTiflktm  da  81  -Ca^  A«tcte  à  dialrair* 

er  dernier  de  son  chagrin  m  lui  commaod.  un  eru- 
Cxfix  ea  bou  et  en  tui  donnant  un  logcm.  dan»  le 
«ni,  OÀ  il  lui  procura  des  cadarrc»  humains 
raMtDBiw.  ll>ch«l-Aiige     Uvta  avec 
j  4taé«  f»AriM* ,  «laeiiiiît ,  par  la  dic- 
,  une  connaissance  profonde  «le  la  myologic 
^«î  le  rendit  le  plus  tarant  cl  le  plus  profund  de 
ton  le»  deisioal.  Ayant  quille  Florence  pendant  la 
qui  chaflM  dm  c«tla  «iU«  la  fanille  des 
,  il  j  i»war««  toraqao  l*ailfn«fal  lAabK. 

ard  le  cardinal  de  Sl-Grorge  l'attlrj  à  Rome 


MIC  H 


Fin 

et  le  lofc»  dans  aoo  palais-  btcn  que  Miciiel-Aoge 
a'cAt  foira  A«t  loMr  de  ce  noureau  protecl.  ,  il 
«ili  faaitM»fV«».  adjoar  daoicatta  capiula  du 
«•ni*  «MlSca .  ea  prodolaatft  é«  «oveaans  dieft- 

d'tPO^re.  entre  lulrt*  la  statue  de  Bacchtis  qui  (ut 
dapais  transportée  a  Florence.  Bjv>pelc  dans  ccUt- 
ville  par  des  affaires  domestiques,  il  jr  coni- 
li  iMaa  da  Ihnwtf  ,  plu*,  tablaaas,  parmi  les* 
«■  aacBpia  la  Jt«  /kmtlt*  et  te  eartoa  de  la 

tiutrrm  de.  Pite  ,  destiné  â  la  Jc'corat.  de  lasïl!<-<!u 
cooteii  «l  qn»  fut  dëtrml  dan»  le»  trcmlik»  de  Flo- 
«cacc.  Jates  11  éuol  monté  sur  le  siège  de  St  Ficrp 
wpiiia  MmImI  Aap  â  Roma  jpoar  tni  confier  ï'm- 
mSom  ê»  fM  fanai  maïuwMp.  Il  faat  lira  dani 
fli       de  Michel  -  Ange  par  A.  Condiri  et  p.ir  Va- 
Mrilad^ailda  Mu  les  dt'sagreni.  que  ce  grand  ar- 
llNaaMKfa  éala  fart  de  Jules  II  pendant  i'exécul. 
4a     MMB.  ^a  ^OQ  «oit  aujourd'hui  dans  l'ë- 
iKa*  ia  St-VIenre-aïkK'IirBt  et  qai  aa  fat  aHieré 
que  long-temps  jpr^»  la  mori  da  poo(if<'.  Miciifl- 
Ange  n'éprouva  pas  moins  de  d^godta  cl  de  cootra- 
riéiés  en  peinaat  k  fresque  la  grande  voiîlc  de  la 
«ikapeIla#âWltttpaia  aa€a  »ar  l'aclièTan.  de  ce 
sapcrli*  fravtinV  aa  caadiia  VaAri.  da  Jolct  qui 
V«:  <-.o;{i\A3  àv.  fivcurs  •  i  d«  TichaaMS;  et  il  fut  nun 
nitHttk  Vji«rn  Italie         L«un  \,  aoCMM.  de  ce  pape. 
MK\»e\-An2c  Mail  prèi  de  4oaM  Wsqn'il  oom- 
lofaà  ^adoaai*  à  l'arebitectaN  aaai  nr -^'iger  tes 
§ê  fémt.  at  i*  w B^prar».  .4  leette  «  n  ique  de 
troahlei  et  de  âémlr  ■  h.i]i>-.\'.  il,    1  niênie 

(Ogéoieur,  fui  oornmé  cooimiM.-géacrsl  dr^  lorti- 
êtt^om*  de  Florence  ,  et  défendit  cette  ville  pen- 
^Uaf  um  Wfu  La  aatfn  4a  aatva  Dictioanaira  aa  s o  m 
«annttnt|MitfaMi«i«cagnadartf»ta  dam  toutes 
les  circoattanecs  de  sa  tahorieusc  carrière  ,  noui 
«  bernerons  é  dire  que ,  forcé  par  PjuI  111  d'ac- 
Ih  place  d*aecb({tacta  da  la  Basilique  dcSainl- 
aa'ai  lit  Ml  accaprfa  avant  lui  Bramante  et 
«Ha  fa»,  cca  noms)  .  mdiaUAngo  tmça  un 
aoartau  dessin  qui  restrci^^nail  1rs  pljiit  déjà  don- 
■éi  et  rediittait  F^i&ce  à  la  lurme  d'une  croix 
lytoque.  Ea  oipptimaat  le  luse  des  déisik,  il 
ajoata  da  ta  anjeslé  à  tant  l'anaeoibla  cl  diminua 
la  paida  de  la  coopole  fan  riaa  ratraneker  de  sa 
MÎaa  et  de  snn  di.imètre.  Pendant  dii-srpt  ans  il 
tiavailb  ,  tans  vouloir  recevoir  aucun  Iratteni.,  à 
tmt  cntrrprtaa  qvt  avait  enrichi  les  prem.  archilec- 
tm  î  al  &  a'a-rait  point  tamiiid  la  coupole  de  ce  su- 
ffVM  Mifiee  ,  lorsqu'il  «a.  en  t564- Ayant  ainsi 
eoiuacté  esdutivem.  ses  dern.  annéi  i  à  l'arrliiii  i-- 
turc  ,  il  jeigmt  encore  d'autrci  travaux  a  ceux  de 
la  Basili^e  da  St-Pierre.  Il  continua  apr^  San- 
OaUo  te  palais  Famèse ,  qa»  fat  antaila  terminé 
alasi  que  plus,  autres  grandai  eoniraet.  ■artetdes» 
•ÏBs  ,  par  V ignole  (v.  ce  nom).  Le  cor{ :i  Al-  Mi<  Iu-I- 
Aa|a  ,  enlevé  secrètem.  d'après  les  ordres  du  duc 
"     e  de  Mtfdicia  ,  da  l'dgliia  da«  SS.-Ap6lNi  où 
,  f altMMporK  i  nortMt ,  aà 


il  fut  reçu  aTec  les  pins  grands  honnaun.  Oo  lui 
éleva  djui  l'eirli^e  de  Si -Laurent  un  ponpaux  ca- 
tafalque, à  la  decurat.  duquel  conirtbaèraal  looa  l«g 
arts  qu'avait  cultivés  le  défunt.  BieatAl  api^  ua 
raonum.  plus  duralde  remplaça  celle  fragile  rcpré- 
lenlation.  Le  grand  duc  donna  tous  le»  marbres  nâ- 
cessaires  pour  l'exécul.  du  mausolée  projeté 
Vasari,  qui  y  plaça  le  busie  de  aoa  maître.  Oa  tiaa» 
vera  dans  les  deux  écrits  da  Vasari  al  d'Aicaaia 
Gondivi  ,  déjà  cités  ,  le  détail  des  numlireux  oavr« 
de  Michel-Ange.  Parmi  ses  chcfs-d'uiuvre  de  pesa* 
tore  cl  le  sculpture  dont  la  plupart  sont  i  Roau  al 
â  Floreacc  ,  et  dont  un  grand  noaUire  a  été  grard« 
nous  mentionnerons  le  JugemtMibm.,  peint  i  fraa» 
que  dans  la  rhapclle  Sutine  ;  la  statue  de  Moïse 
dans  le  mau^solée  de  Jules  II  ;  la  statue  dr  Bétcchug, 
morceau  qui  trompa  Raphaël  par  son  eslrime  per- 
fection et  que  ce  célébra  peintre  attribua  aan»  bé- 
titav  è  Phâdiaa  «a  è  PraiiiMa.  La  Fit  de  Michel- 
\nRe  par  A.  Condivi ,  dont  la  dern.  édii.  eu  t.  Mo 
de  Florence,  17^6,  in-(ol.,  fig.,  a  été  trad.  ou  plutôt 
résumée  en  (r.,  par  l'abbé  llaiichecurne  (v.  ce  n.  aa 
Supolém.)y  Pari»,i;S3,  in-U.  Rûbard  Dappa,  écriv. 
angt.,  a  eomp.  ana  autre  «w  da  Midiel- Ange ,  plus 
<  irconstanciée  ,  Londres,  1806  ,  in-.^  ,  avic  pl  :  ce 
^ul.  etl  terminé  par  les  ùiires  el  Ici  poe$i»t  JeMi- 
cbel-Aaga.  Cellet-ci,  coasiatanl  en  sunnela,  alaooaa 
et  aalraa  palilea  piAcac«  airaient  été  pub. ,  pour  la 
pram.  faia,  è  Floreaca  en  i6i3,  par  les  soins  de  Mi- 

rlifl-Ange  IJuonaruti,  dit  le  Jeune,  pelit-nevcu  de 
l'aul.,  et  impr.  ensuite  $uus  le  litre  de  Rime  M  Mi» 
i  liel-.4gnolo  il  Veci  hio  ,  ron  imn  /esione  d»  BMarf, 
y areki  ,  0  due  di  JViar.  Gmidueci  iopra  dt  eue , 
Floraaee  ,  17*6 ,  în-tS.  M.  Biagioii  a  pub.  une 
bonne  édit.  de  cet  ouvr.  avec  un  comment.,  Paris 
1821,3  V.  in-8  On  doit  à  M.  Varculiier  la  traductl 
franç,  des  Poésies  de  Nn  hel-Anf;e ,  accompag.  de 
notes  liltér.  alcriliq.,  Paris  ,  i8a3,  in-8. 

MICHBL-AUGE LR  JEONE.  V.  Biosakohi. 

BII'JII  L-ANr.K  DKS  BATAILLES  ou  des 
Bnmboches  ^M  .-A.  CFRQUOXZI .  plus  connu  souf 
le  nom  de),  peintre ,  ne  à  Rome  en  i()oo ,  reçut  laa 
prem.  lefoaa  d'un  peintre  flamand,  nommé  Jacques 
d'Ase  ,  se  fit  remarquer  dis  l'ftge  de  i3  ans  par  son 
talent  pdiir  le  di  ^vin  ,  s'jpfiliqua  d'al>oril  &  jieindre 
des  halaillt-s  ,  tlci  naufrages,  de^  Mijet»  histor.,  etc.j 
mais  la  renommée  que  s'était  acquise  Pierre  da 
Laar ,  dit  le  Bamboche  ,  le  décida  è  suivra  la  on* 
ni^ra  da  cet  ariitte ,  et  c'est  ca  qui  loi  fit  denaar 
Aots  le  5tirnoin  Je  Miclicl-A n-^e  (/<  <  li.imltochet, 
11  m.  à  Hume  en  itidu.  On  cile  parmi  set  nombr* 
ouvr.,  les  tableaux  qu'il  exécuta  pour  le  clotira  da 
St- André  dellu  GntU ,  où  il  a  retracé  quelq.  traits 
de  la  »ia  de  8f  Fraafoit  de  Paule  ;  le  Dt-pari  d'un 
courrier  <lr  F  armée  ;  St  Je  :n  i>rcch(inl  dans  le  dé- 
sert ;  la  F  lace  du  marche  de  Nttfiles  ,  où  l'en  voit 
un  rassemblement  de  laxsaroni  applaudissant  èaaa 
liarangua  deMataniollo.  Le  mutée  de  Paris  ne  pos- 
sède qu'un  Mal  tableau  de  ce  peintre  ,  représent, 
une  Trntipe  de  charlaînns. 

MICULL  DE  LA  HOCUE-MAILLET  (GAa».), 
avocat  au  oariem.  de  Paria,  ad  à  Angara  en  iS6t , 
m.  en  tiSq' publié  Ici  ouvr.  suivans  :  le  Co,le 
Henri  lit,  avecdea  noiet  et  des  édit»  de  Hmn  IV 
et  de  Louii  \H1  .  P;i,i5  ,  if)35  .  in-fol.  ;  Coulumet 
générales  et  particulières  de  France  et  des  Gauigg, 
avec  les  notes  de  Dumoulin  ,  t64o.  «'•M.,  réim- 
primé  depata  ;  Eloges  des  hommes  illustres  qui 
ontJleuritH  Fmnce  de  iSoîi  ri  tfktn  ,  in  loi.  avec 
portr.  ;  Fie  de  Scévola  de  Ste  Mititlie ,  etc.,  Poi- 
tiers ,  1629,  ia>4  ;  réimpr.  en  tête  des  ouvr.  de  Si*- 
Marthe,  édit.  de  l63a;  Théâtre  géogruphi^e  dm 
rvf.  da  France  ,  sur  les  cartes  de  J.  Leclerc  .  i63a, 
in-foI.  ;  des  tradurl.  du  comment,  de  Chopin  siu- 
la  coul'.iinc  d'Anjou  ;  du  Traité  des  Inni/n  es  de 
Duaren  ,  rl  du  Comm«nt.  de  Boireau  sur  un  art. 
de  l'ordonnance  de  Moulins.  On  lui  doit  enaaia  la 
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éu  roi*  i»  Frivcf» ,  publié»  par  PmUiMS «  «t 

cooduitil  iuKja'à  Lnuii  XIIl  ilin^  l't'dii.  qii'it  pu- 
blit  1ui>roeme  en  iGit,4vi>l-  ib-IuI'  Il  retoucha 
aussi  le  Style  gengrat  rft  |ir«tffM,  mi^mtMééu 

MIGOBLESai  (DoVtKKicc),  eccle*la*tMfM  «l 

Itiltfrat.  italiru  ,  m'  .  a»  .,!,  ,  dan»  1j  Mjrclic,  PII 
IjSSt  ai.  à  i»lo4kliL>lm  ,  tiieailirt;  l'jcjd  dfs 
•ejtnCM  d«  C«it«  vilie  ,  en  1-73.  a  laisse  :  Memone 
intont»  «*/!«  »iU ,  td  mgU  scnUi  dtl  conte  Fran- 
teseo  Âtgmi9Ui\  Vwit»,  tJT*»  ••»*•»  tÀllUm  m 
Jif.inu  j  risci'nti,  arctvtscovo  (TEftfo  »  nnn-.io 
aftoitotn'o  pirao  le  LL,  MM.  //.  t  BU.  sopra  In 
rittolusione  di  Svtita ,  succeiiuta  U  tlt  19  itgoilo 
l77a,â40Ckk«Jia,  1773,  Do  plus  l'abbé  Micbe- 
iMti  >  M  rameur  «t  Mâlrar  de  l«  tradoelba  im 
OC/iiri-r  d'.4l^nroUi  par  Brllclirr  ,  Iferlia,  . 
8  Tol.  iii-8.  Je  8'  vol.  de  celle  colletlion  reiifi-ime 
)a  V.6  d'Algarutti  comblée  eo  italien  pir  Mictic- 
)«Mi.  «1  lf*tf.  «n  franf.  par  la  profMa.  Caatitloo. 

MtCRELl ,  famill*  palrtcieiift*  àm  V«ai«*  ifoi  a 
Jnr^n  '  1  it()i{e<  a  ctiXe  rejiuMiquc»  dans  le  i?""  S  — 
ViUle  MlUllU,  fui  le  succeii.  du  do^e  \  d.  i 
ledro  en  1096,  «t  monrul  ru  1 102.  !)<■  «kii  temps  lr^ 
Viiai|i«u,  taguét  daoa  U  prem.  crotMdc,  rappor- 
tèraat  <I«6W««  le«  reliques  de  5t  Nicelvvt  de  plu- 
•ieurt  .inîn  «  —  Di-miniijuc  MlcnCT.I  illcciMj  ni 
II16  a  Uidi-Uty  i-alfJro,  passa  to  Onriil  en  iiaJ 
pour  portsr  du  secours  à  Baudouin  II ,  roi  de  Ji-ru- 
mUm  ,  r«ilip«rU  une  victoire  asgaalé«  sur  la  ilotle 
tantÎM  dcvtat  Juppé  on  Jafla .  ««atribua  puii- 
•amment  à  la  prise  deTjrr,  revint  à  Vmiie  eu  i  i2j, 
et  y  ID.  en  liJo.  — Vitale  iJ  Milki  li  ,  succrti.  dr 
Dominique  Murosioi  en  Il56,  lui  <  n^a<;i<  pendant 
•OB  réga*  «Uitt  dtUS  git«rre«  également  difficiles  , 
Yw  cantr*  Kliraa* ,  roi  de  Hongrio ,  l'autre  contre 
Maiiuul  Comnëiif,  rmp.  dp  Cnnitantinople.  Mi- 
clicU  retira  Z.»r4  ,  Trau  tl  Ragust  ,  sur  le.  Ilon- 

£rois  qui  l'en  étaient  emparée  ,  «  i  <il  rniuiic  ,  j%  t  c 
\  ielU  véailiMm  »  tuw  campagne  maldeureuse 
diM  l'Af«bi^.  Im  arala  résallau  de  cella  «Bp*- 
ditson  pour  ta  n'puMIque  fuK'iit  la  perle  de  la  moi- 
tié de  sa  nanuc  cl  la  pvito  (]ue  les  équipage*  ap- 

Crtèrent  a  Venise.  Le  peuple  de  cett<  ciir  attri- 
Ml  «M  «allsewn  aa  doge  «  Miclselâ  fut  tué  daaa 
«M  eldili«B  e«  1 17t. 

MICllEM  (l'itunr- \îrTt)i«f r) ,  ^jv  îinijnnt-, 

né  *  t'IxrrnLi;  eU  tO^çl  .  niaDlir«la  dt-t  l'<  iitance  tin 

pesicbaot  (oui  particulier  puur  IVlude  des  plantes, 
«pprii  aeul  Ls  lugne  Uuae ,  et  ae  livra  i  l'otMerrat. 
dw  b  natiiffe  »  U  a^atincha  eMitito  t  P.  Beecaae , 


taniste  du  gr.-duc  de  To^ane,  et  pub.  un  ouv.  sur 
les  oinUcllirrret  q  ii  lui  \  %\\ti  la  protecl.  du  comte 
Magalotti  soui  !et  au^pn  et  dtii|ut-l  il  ublint  tous  les 
livre»  qai  peistaicul  l'aider  dans  ses  travaux.  Il  suc- 
cdie  4  Boecoise  aaprèe  du  grand-duc  ,  s'appliqua 
particu'ièrem.  k  la  recbercbc  de*  plantes  sâuvai:4'i , 
p.H!.uurut  riulie  el  l'Allemagne  ,  entreUiil  uue 
currespondance  savante  dans  les  principales  con- 
trées d«  l'Europe  qa'U  n'avait  paa  viaitéea,  et  aa. 
det  B«tet  d'aae  iaBemmelson  de  foilrtae  conlraetée 

dana  une  dr  »•  i  c«CUr»ioni  lur  le  ini.nt  fîjldn  <«n 
1737.  li  a^atl  luodé  a  Floicurf-  eu  t  jj^  une  tut-icU 
de  botanique  qui  depuit  i'\[>laila  ladoniain*  entier 
det  acseacee  plijraiqaea.  On  a  de  lui ,  outre  VEtttu 
fur /m  OmiMi^fèrtt  qu'il  avait  pakité  dan*  ts  leii- 
nvsse .  le*  ou*,  tuiv.  :  f!'  t,)T»om*  d*H'  erh<%  iîrti.i 
dn  botaniCi  orvlmneke  ,  i  lorence  .  1732,  la-â  , 
Ao*>a  planlaruM  Gtntrm  juxlit  mtthoduin  Tourne- 

/mrtUditf^otttu,  Flun-nce  ,  1739.  in-fol.,  avec  108 
^laaekefl  :  C^Uh/rut  flantarum  Aerfl  r»imf9i 
rrmlini  ,  Florence.  l'^S.  io-fol.  ;  des  f-jragtâ 

jHdi  tM  l'^zi,  17  Û  fl  1734  ,  turles  mt%i>la^n»t  du 
Sitiuunt  et  'l-ii  d  •iiittf  ftitrlUi  d«  la  Ttncaitt, 
insères  dan*  le*  Mavomi  dt  AUum  f  i^ggt .  «ic, 
de  Targioui,  loiae  9  et  t«*.  Msebeti  a  aii*»i  laissé  an 
i>->,itruul.  IIS.  sur'iri    'i  !    i^  -'  le  CésalplO  fl'  rr 


(  i^a  }  MICH 

Dom  de  mirhetiêtimet  dan*  Ice       d»  YtiQsal ,  da 

Boortiaave,  doTilIi  ,  etc.  Cocelii  a  pub>  l^JT/ofa  dv 
ce  Ij.tiaîiiiic  .  Fluicuce  ,  17«^7  1  in-4- 

MICHëLI  du  CHKT(JACQ..BAaTH£LEifi),sOT. 
genévoi* ,  né  eu  i6go,  eatra  coaune  officier  daai  na 
rdgîm.  «aissc  au  «err.  deFraaeeeo  t7i3,  et  v  reatfl 

ju»r[U*«'ti  1728.  Hrntrr  tl  -.ni  '3  ^vilriC,  Il  \'rit  bcaUC. 
lie  part  ^ux  iruuliiri  qui  y  rciatcrt-nt ,  lui  rondamod 
à  niurl  par  contumace  ,  se  réfugia  dan*  le  cantoada 
Berne ,  ;  fut  nmfcnaé  «o  cbileea  d'AariMmrg  paar 
avoir  CD  coaaaieaaace  d'ane  cooiaintlea  A  leqaella 
il  ne  jii  il  aucun n  part  ,  n'obtint  sa  lilirrt  >  qu'^u  t  ,  ,  ni 
du  iS  ans  ,  i-l  m.  a  Zalliuguc  en  1766.  iKnie  d'une 
cipacitu  raru,  possédant  un  savoir  varié,  profon» 
dcmeni  verté  dan*  l'arcbitecl.  civile  et  aiilil.«  porté 
par  goAt  vert  lee  ecieace*  plijsiquca  «  il  était  fait 
pour  s'illuitrer  dam  tout  ce  qu'il  aurait  entr  pi  li , 
iM  ne  se  fùi  pas  mC*le  dans  les  intrigue*  politiques, 
ijui  Ih  privèrent  de  aa  liberté.  On  a  de  lui  des  mé^ 
moires  sur  dificreoa  objet*  de  «deace  iaaérét  diat 
die.  reeueile ,  et  une  0e#er.  iIm  Tttermomktre  suii- 

i'f'Jel,  qu'il  avait  ronstruit  .  Par lî  ,  17'it  .  in-^. 
On  II  .l'ivc-ra  la  liste  des  ei:i  ils  de  Miciieli  djiis  i' Ui$- 
foirt  htti  r.  dm  Geititte  de  Senebier,  et  le*  dèUiU  da 
*a  vie  politique  dans  les  httt*  de  la  même  ville. 
MICHELOTTI  (Bioano  otCwcouKode*)*  deax 

fri  rei  ,  oripinaini  i\r  Vi'rousc  ,  aeqiiiniil  une  jr. 
ré|)uiaii(>n  daui  li-  1  j'S.  cninme  chef)  d'jv{;a(uriera 
ou  ci-nilollien.  iji  ordo  lut  s  la  tête  de  la  faclioa 
démocratique  dans  sa  patrie,  s'empara  de  plusieata 
villes  eolsiaes .  t*ea  fit  ddeUrer  seigneur  avec  le  lit. 
de  vicaire  du  pape,  quM  obtint  de  Boniface  I\ 
qui  ces  lucmcs  villes  relevaient,  eacita  paries  tac- 
ei<«  la  jalousie  de  se*  concitoyens  ,  et  fut  raassscrd 
en  1.^  dans  ta  maîsoii ,  i  la  satle  d'aae  coa*|iin» 
tion  formée  contre  lai  |sar  ua  |«<âlre  naasaid  Gai- 

dalotti.  —  Crecolino  de'  NlCMKLOTTI  ,  capit.  d'une 
compagnie  d'avt  iilurK^rs ,  rassemitia  les  amis  de 
mn  iVcre,  empécba  l'oppreiiion  du  parti  dunt  ca 
dcta.  était  le  chef  dans  Fcrouae  ,  s'engagea  easaita 
au  service  da  J.  Galéa*  YiscaBli*  dne  de  Milaa ,  lai 
a«scrvit  la  patrie  tn  i^OO,  puis  ronlinua  dt*  ««rrir 
k  la  suide  de  div.  puissance*.  Fait  prisonnier  par 
Braeeio  de  MaMtOM  ■»  l^l^ ,  U  fttl  «ito  i  aart  par 
ses  ordiM. 

MICRKUyrrt  (PhiM-Aut.).  médecin  tttl.  !« 

18'  S.,  ne  i  Trente  ,  m.  veri  l^-ÎO  ,  niemli.  de»  acaJ. 
de  Leip.ig  ,  àm  lUru,  de  Luud.,  de  licriin  ,  d<-  l'c- 
lersbourg  ,  de  l'ioslitut  de  Bologne,  a  laissé  divcre 
«uvr.,  entre  eutres  :  de  seponttiome  /Uttdorum  im 
C0rpot<9  etdmmh  Tutclaiits  phjnkmg,  meekamiaa  , 
medtCHt,  cum  jSgurii,\tni$e,  17*1  et  I73i.  io-^  ;  dm 
mntti  miiirnluniiM,  effinfescentià  el /itrmeHlattone ^ 
/'(      .  r.r,' f.ne I  ,  ili.,  17?.!,  \a  \.  f.  le  Dict.  d'Kloy. 

MiCHUiN  (PiUts).  dit  l'aàbe  Bourdelot,  niéd.« 
né  ea  lèioèSeas*  oè  il  eppKl  lee  prem.  ÂéaieaB 

dv  ion  art  ,  vint  continuer  ses  éludes  à  Paris  tous 
la  diit'citun  de  ses  deux  oncles  malerneis ,  Jean  et 
Ediiie  BourJelot .  qui  lui  lîrcnl  prendre  leur  nom  » 
et  doat  il  hénia.  Après  avoir  d'abord  suivi  lacoaaia 
de  Heaitles  «  aaih,  a  Rome ,  il  y  fat  attaché  eaamiB 

nif^d.  au  prioer  de  Cîindi*  .  cil. Uni  le  titre  de  m»»!, 
du  I  ai  ,  lut  appelé  a  Stocklkului  eu  lO^i  pii'S  d«:  la 
reine  Ciiristme,  alurs  Jaiigercusemvut  malade,  et 
gagna  la  bienreillauce  de  celte  priacesse,  aalsai 
par  ses  soins  que  par  les  acréiaeas  de  sa  caavar» 

lati  in  I>c  rt'tuMi  <n  Fijiu  i-  il  fut  p  Mirvu  de  l'aL« 
Uajc  de  Macc ,  uLliiii  lie.  (Ii.pi  iiii  i  pi^ur  posséder 
ce  bénéfice  sans  enurr  d^ni  Iv»  ordics,  r(  m.  en 
i68j.  Oa  a  d«  hii  :  ^A«r(,A«4  et  OiDâetvmttaH»  tmr 
U  *'/^>ère ,  l*sris.  1(^0 ,  ia*!*  t  êfpmn»»  à  tme  UUrm 

d«  BvCCOne  sur  rr»i'-rttU*nf*l  fin  iriunt  f  fl.l  .  l)..  , 

1671  ,  in-i>i  //..f.  du  lu  malitU.e  il  Je  **i  nuti-t  de 
M.  (/f  ,  il.  ,  i6Hi  .  in-  is.  <ia!lois  p.ib.  eu  1074  > 
C»Mvtrnittomt  0tc-d*mtque$ .  linrr*  i<e  l'memdtmtm 
de  M  B.mnletvt ,  Paris,  a  ««|.  sn-l«  (».GAl;tot«). 

Minii  ) T  ' \\T  '  ,        if-ii  ai  i.iii   «ot  id  n:  .-  du 
TbràU v-|:f sailli  I  a»,  en  bvt.  l'vtait  KHré 
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ft«  la  wtim»  «  i83i,  emporUal  le*  regrcli  Ju  paiw 

<erre  ,  ducf  i?  j  mé'ilé  le«  mflVagrJ  par  la  vrnlë, 
le  nalurri  cl  U  rtniJcur  de  ron  jeu.  I.cs  principaux 
T«Mcs  <;a'iiifreei  foni  ceux  du  capilaïnc  Copp  dans 
l«  Jtmmtw  d9  H*mri  V»  de  Liilly  4a  os  /«  Souptr 
^âtitM,  da  valet  daea  ttt  éemr  Flrins,  de  l'oncle 
dans  .'4  Mie  Fermé  e  re  ,   t-lc.  TVlichot,  rjui  pjrul 
aaai  m  toslint  sur  1a  •n  iii-  pohl  pencianl  la  ré- 
falalÎM,  rcBpIit  rn  lyÇ)3  l<^s  lonciions  decominit- 
niiv  da  peuToir  executif  dans  la  Savoie ,  et  l'aDO^e 
•tiv.  fet  cbarfé  par  le  comité  de  talut  public  dr 
•fî*.  BÎMioiif  dan*  rintcriciir  J'-  Ij  Fraucc.  Mjï» 
'"'•ÏMlea  dénencialioiu  auxquelles  il  se  trouva  en 
lelic  afvèa  k  9  llkctfaMer  «  et  qui  n'ont  enlaclic  sa 
vi^eire  d'aacuo  reproche  ,  lui  Crent  prendre  le 

Crii  de  l'tn  tcoir  h  la  carrière  dramatique,  rcto- 
itoa  joui  il  n'eut  j.im^ls  à  se  rrpeniii 
JIICBOVJU5  (Mathias)  ou  de  Muh  ov  à  ,  ou 
fhleSMiMBCSt  Àircho*' ,  médecin  et  chroniqueur 
wl—i'n ,  nd  dans  le  l5*  S.  à  Miechov  ,  ville  ou 
\ma\  de  la  Ca)»vt«  ,  fit  tes  e'tudea  à  Cracovie,  vt- 
•ita  ensuit e  le*  priocip.  université'»  d'Allemagne  et 
d'IlaUe,  fat  nfudeci.  à  Padoac ,  devint ,  à  ton  re- 
•BvoMafae,         aitfa.  du  roi  Slgimond  I". 
demaeda  ensuite  va  retraite .  embruseVéliIcccle'- 
•iajtique.  et  ni.  •  Cracovic  co  l523.  dl*Dl  chsn.  de 
la  cat^ddra^e      r-  lu  même  ville.  On  a  ilf  lui  :  un 
tnu«  d'Itygiène  en  iattia;  de  Samtalid  nsiaticd  ti 
tunpteà  hi.  it ,  kuphuarf,  l5t8,  io-4 ,  insère 
dam  tes  PoUtnUnr.  rer.  Scrtptores  ,  1. 1*%  Ind.  en 
ital.,\«Que,  »56i.  in-»;  Chronica  nb  ortu  Polo- 
nortim  uiqut  md  tuin.  i5o^  ,  Cracovie,  i5at,  in-f,, 
insérée  aussi  dans  ImpolmutMr,  rtr.  Scrtptor.  , 
t.  a,  et  tfad.  ea  ildwrVWise  ,  iSBst  Moseovia  , 
imprimée  dans  les  rermm  wmtrmpjt^mm  ÀiMort$% 
Fnnclart,  t6oo  ,  io>l<d^ 

MICHO  (Btyu'iT)  ,  peint,  «ur  verre  .  n.-  i  P.irU 
du  17»  S.,  m.  en  1703  ,  s'.i|>iili(iua 
nt  k  la  pratique  de  ce  qu'on  apprile 
rt  en  mpprét.  11  a  peint  les  vilrea  de  la  clia- 
•aUedeVenaïUet,  ecllea  des  Invalides  et  du  cloître 
•es  FruiUsos^dc  la  rae  St-Honuré. 

MlCIPSiL,  fils  i*  MaMoitsa,  roi  de  >\ifnidie, 
Itériu  des  états  d«  MA  fèfa  eonoinlenenl  avec 

GuVaia»  «ilÉatlaMlMil  «  te»  ^***(,^ÉS*  ^  '""'^ 
desmdall  <«■»•«»  aaaA  méMt  «Pmfl»  royaume. 
MictMa  «al  de»  fils  ,  Âil>>«t\jal  et  Ilicoij>>al  ,  ci 
de  plu  adopta  Jonrtha ,  £1<  aaiurrl  de  Masiana- 
h*l.  ISflM  Inealdt  iWlkttioB  prdeeee  et  tes  qiialite's 
wyeriaprw  êr'  ce  iense  pnaçe  dAermincrrnt  U- 
nn  è  rearayerea  E»pif»e,  eâ    aomptait  <[ii'' le 
sort  des  co0il>a(i  de7>arrassera*t  ses  fils  d'un  nwl  si 
daaaiwwi».  La  fortuoe  tromna  son  espérance,  «l  Ju- 
gWtta  ffvrtat  aaaverl  de  gloire  cl  comblé  d'élo^rs 
par  le  fccoad  Sripîon  FÂfricain.  Alors  Micipaa  re- 
nonça  à  ses  projeU ,  fit  de  Jogurth.-t  I'«gal  de  tes 
enfani  ,  l'aisocia  att  trâoe ,  et  peu  t^e  temps  av.  sa 
m.  lai  affecta. MCftfVt  8  l'hc'ritagc  de  son  royaume. 

MlCX.LS(WteUAa-Jl<LEj  «poète  écossais  ,  n*.- 
m  1734  daas  le  coostdde  Oumlria»,  fui  d'aliord 
fcrsaaenr,  réesait  mal  daaa  ce  genre  de  coromefce  , 
et  Tabandonaa  pour  ae  livrer  exclusivem.  à  la  litlé- 
mne;  il  deriateB«ttile  agent  des  prises  marilinics, 
et  as.  ea  l ^flBL  Oa  a  dia  l«î  des  poèmes  el  plusieurs 
snlre*  pièces  de  vrrs  ,  impr.  d'abord  aéparémrnl  , 
retucilUes  ensutic  eu  l  vol.  in-^  ,  et  réimp.  depuis 
dans  U  ColUct.  dta  p€>i  tes an^'L,  pul..  à  Kdimhourg 
par  AadMIlMb  I««  plna  remarquable  des  ouvr.  de 
thékla  wr  11  md.  de*  LusiaJts  (os  Lusindas)  du 
CsRi.  ,  précedre  de  l'HisL  ladécowêrtedt 
Vimdt^dtêjprogrcs  et  de  la  ehnle  «fa  Pempire  por^ 
i^géÊÊ-éii^èWOrie^t ,  de  U  fie  ifn  Camoem  ,  etc. , 
av^dilj^pdftî^ct  écùuixtfser't.  ns  ,  Oxford  ,  ijji  , 
ianfi^CtWCnid.  paaaa  en  Anelcicrre  pour  la  mail- 
Itar  ouv.  de  cf  qenre  après  r//iA(le  de  Povc. 
NICO.N  ,  pciutre  grec  ,  vivait  entra  ta  83»  cl  la 
olvmpiade  (^So  ans  environ  avant  J.-C.).  Emule 
daPoucMU     osnf  comiM  loi  U  ville  d'AUièacs 
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I  d'ouv.  imporlanj.  Ca  deui  ariui.s  ialroduisircnt 
dins  leui  art  rui;i.:<  <l.  i  ln.  r  .ulenrs  eooiUadM 
par  eu&  ,  peignirent  ensemble  le  portique 
tous  le  nom  de  Pmeite.  Micoa  fat  Hvemml  crilimid 
pour  avoir  représente'  (dans  un  tableau  de  la  ba- 
taille de  Marathon)  les  Perses  d'une  stature  pins 
éleve'e  que  les  Grecs. 

MICOUD-D'UMOWS  (Ch.-E.),  ancien  préfet  du 
départ,  de  l'OurlIia,  Ol.  À  Paris  le  17  ddc.  18(7,  âgé 
d'environ  fi^  ani,  ctlcild  par  M.  Barbier  (dans  sun 
Dirtiomn.  d*t  JiUHtjrmet)  comme  sut.  des  deu  x  ouv. 
suiv.  :  f-:>sfit  sur  U  eredil  pubitc  ,  1788  ,  in-8  ;  Sur 
les  /iniincfs  ,  te  commerce  ,  la  marùte  et  les  coto^ 
nie* ,  .tn      (i8o3).  2  I.  en  I  vol.  îaS. 

MlGiL£LIUd  (Jeak).  profrss.  dVluqnrnrr  ,  do 
l^bikiiopbie  et  do  tliéoln^ie  lutliei  icnne  ,  ne  a  Kolio 
ans  l.i  l'<  (fiéi  niir  i  ii  i  f  r  ,  m.  en  l658 ,  a  laissé  : 
Sj  ntiipina  fiislonarum  miindt  et  ecclesitr^  SlCtlÎB» 
i63().  et  lô'k),  in-8;  Ethnop/imnium  cealm 
gentUet ,  de  principiis  religionis  chrùtiana,  ibid., 
16^7,  l65i  et  |6;4  ,  in  4  ;  Misloria  eccles.,  Lcipsig  , 
l6p<) ,  2  V.  iii-4  ;  fejU  on  philos.,  t()j3,  in-4. 

MIGYLLUS  (Jac<^ies)  ,  poète  ctlitu  alleaaod, 
ué  en  l5o3  A  Sirasb. ,  s'appelait  d'abord  MMUtr; 
mats  ayant  rempli  avec  beaucoup  de  nature!  !e  per- 
sonnage de  Micyllus  dans  un  des  dialogues  de  Lu- 
cii  n  ;V  ,v-inv'  •  1'  nom  lui  en  resta.  Il  enseigna 
d'al.ord  le  grec  et  i«  latin  au  gymnai«deFraacfort« 
puis  ocaapa  U  chaire  de  fjrec  à  l'aoirenîtd  d'Hit- 
delb<  rg,  atm.CB  iSâS.tJna  de  lui  ;  Dt  rtmeIricA 
lib.  ni,  Francfort ,  ti»3Q  ,  ArUhmet.  logist. 

Itb.  Il ,  Bâle  ,  1 ,  in  o ,  plus,  pièces  de  vers  in- 
sérées dans  1rs  DeUcim  poelar.  gcrman.;  dot  «jps- 
grammes^  et  ifaelques  autres  poésies  en  grce  cl  es 
Ut.;  dca  noU%  sur  Ovide  ,  Martial ,  Lucain  ,  Ter«»- 
tîanus  Haurus  el  sur  la  Généalogie  des  Dieux  par 
riyccjcc.  Il  a  trad.  en  lat.quelq.  dtalog.  de  Lacico, 
en  allem.  les  aitvres  do  Tacilc.  Go  lui  doit  «tMOVa 
des  cdit.  des  Fii&/es  d'Hygin ,  de  la  Grmmunmr*  da 
Melanclitbon.  et  quelq.  diMismlcs  <1otil  ont, 
les  titres  dans  la  BiltUviticf/nc  de  Gcssocr,  et 
If  I.  1"  lie»  Fh'çn  de  Teis.sicr. 

MIDDfclLUUKGO  (l'AiL-GcnMAiir  de)  ,  év.  da 
Fossonltroae  «  dans  le  ducbé  d'Urbin  ,  né  à  Mid" 
delboura ,  en  Zélande  •  en  aiort  à  Iloaaa  on 

i534 ,  sollieiu  vivemcat  1««  dens  peatifea  Joica  II 

el  l.i'on  X  ,  )«•«  cardioaii»  et  les  pères  du  5*  COOcile 
de  I.attau  ,  de  rérurnicr  le  calendrier,  et  publia 
même  à  ce  sujet  un  ouvr.  intit.  :  Pmuiina  de  reetd 
l'itsek»  CeitlitrttioHe etde  IHtpmtMMÊÛ  D.  N.  J.-C.^ 
Fotaombrooe,  i5i3,  in -fol.,  oâ  il  caaaiioe  ooo- 
sculem.  le  calendrier  romain,  mais  auni  COItt  dtf 
Juifs  .  des  Kg>pliens  et  des  Aralies. 

MlDDBM>OHP(jAC«t)U),  philologue  allem.  , 
né  en  «538  à  Ootmaraam,  embrassa  l'étal  eccléi., 
professa  la  philosophie  dans  plus.  conéi;es  ,  devint 
rcct.  de  l'univ  de  Cologne  ,  chj uoine  cl  dovcn  de 
l'église  de  St-André  de  Culotfae  ,  et  m.  dans  celte 
ville  en  i6ll«  Oo  a  de  lui  :  Jcad.  célèbres  in  uni- 
ferso  terrammpHt»  Uù,  II,  Cologne  ,  156;,  io>8{ 
de  Offinis  êt^itUiê  Hb.  Jl ,  ib.,  1670 ,  in-8  ;  Fm- 
peralonim  ,  regum  et  principum  ,  l  in  isumofvm- 
que  vironiin  Qum$tiones  theoLy  jund.  et  poitl.^ 
cum  puh  lierrimis  rtsponsiosdbtu  $*te€lm ,  etc.,  ib. , 
itio3.  in-8  ;  llisior.  iÊi&iimil»fmm  nUg,  »l  salit,  vitm 
origirem  ,  proçresttmm  ,  bÊWtmtiaa  et  naturam 
(Umonsli lit  ,  il).,  i(>o3  ,  ia<8  %  r£mp.  loua  le  til.  de 
Sy  lva  ort  emum  anachoretioUfmm y  ib.,  >6i5  ,  in«8. 
On  doit  encore  i  Middcadorp  «a«  ddil.  gr.  et  lal. 
de  VUitt,  d'Jhstée  ,  avec  un  comment.,  iSyS. 

MIDDLETON  (Utnai),  navi^tat.  angl.  da  com- 
mcncenicnl  du  17»  S.,  fui  chargé  du  cummandrm. 
d'une  Ûullc  de  quatre  vaisseaux  que  l.i  compagmo 
aagl.  envoya  daui  les  Indes  en  i(x>  j.  Pard  de  Gra- 
vesenJ  le  2  avril,  il  caUa  daoa  la  rade  de  £anlam 
le  23  dér.  suiv.,  fit  aa  commerce  ■eaategeus ,  ré- 
uni en  .\nglet.  en  1606,  retourna  dans  Ici  mers  de 
l'Jndc  «a  ttilQi  fui  i«it  prisonnier  dans  une  des- 
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CMi«  tur  les  eùtet  d'Arabie  ,  parvint  à  s'^cbapppr, 
fÎNfa  •niuile  les  Arabes ,  co  courant  sur  lear*  t»â- 
timea»,  à  lui  faire  réparation,  fit  naufraf*  CB  i6l3, 
dan»  son  retour  en  Angleterre ,  et  ai.  dD  chagrin 
•  jiir  lui  ciasa  la  perte  son  bâtiment  et  i)r  son 
*i|ujpage  maiMOOotf  par  les  maladies  cuntagicuset. 

SoB  If^re  David  MtlkBLSTo?f  suivit  la  même  car- 
rière ,  v\  fît  trois  vojifei  k  BunUm  M  i  JBtoda,  de 
ï6oç  a  itij5.  On  irooT»  Im  r«lrtîont  éet  éW.  woy. 
•dt»  deux  Middietoa  dam  l'uruliaii  'v.  ce  nonO,  cl 
l'abbé  Prt'rosl  les  •  >»*•  dans  l'Unt.  (générale  dti 
Vvymgt^  oi  •!(«•  «ont  mêUes  avec  celles  d'autres 
navifçat.  ^s  «OBimodaieBl  des  bâtimens  de  leurs 
flottes. —Jmb  HlWLROll,  parent  des  prëcéd., 
commandait  en  idoi  un  vaiiseau  do  la  BOllB  de 
Laacastrr,  et  m.  devant  flantam  en  i/tn3. 

MIODLETON  (sir  Ht'ctts;,  ingi-mrur  angl.,oë 
èDMibigb  vers  la  fin  du  t(>*  S.,  fut  d'abord  orfèvre 
i  Londres,  abandonna  easuilo  cette  profession  pour 
c'iuJiiT  l'Iivih.iuiiquc  et  tlirrcht-r  1*%  mnvctn  de 
conduire  à  Londres  les  eaui.  des  eavirous.  Muni 
d'ua  privilège  que  It  parlemcBl  lui «eMcd* ,  rocr- 
•sbl*  i  MS  Writiers ,  il  commença  son  entreprise , 
vaio^nit  tous  les  obstacles  qui  s'y  oppo»aicnt ,  ob- 
tint en  j6i<),  pour  lui  cl  sfi  associés,  la  pJlrtilp  <U' 
compag^me  prwUegiée,  exploita  U  fourniture  d'eau 
éê  la  capital*  par  aclioBt ,  a*  reç al  pour  re'com- 
1ien«e  de  l'important  service  qu'il  avait  rendu  que 
le  titre  de  baronnet  en  1631 ,  fut  obligé  d'accepter, 
pniir  vivre  ,  une  ^>1jcc  ^l'in^piTti  ur  lii  ■>  tr.ivanx  pu- 
blies, et  m.  en  i63l.  Co  lut  long-temps  après  que 
l**Blreprise  des  eaux  rapporta  le»  bénéfices  calculés 
par  Middieton.  La  valeur  de  l'action  ,  d'a^l'.r<i  rotée 
à  tno  Itv.  «(cri.,  monta  jusqu'à  i5,ooo,  puii  tomlu 
tlc'ii   il  r        1  j  i:oncurrtiicc  de  nouv.  conip3|;!iifi. 

MIUDLLIOM  (OuNTERs).  sav.  ibéol.  «t  littérat. 
Mf  1. ,  aé  i  Richmond  en  lm3 ,  embritaa  Tétai 
cl««iatli<|tie  qil'c\<  rç4il  sdti  ()èri\  ilfvitU  iloctPtJr  en 
théologie  a  l'umv.  de  CjiiiLnd^c,  JcltuL.!  ilaii*  la 
carrière  littéraire  en  exposant  des  grivfs  du  corps 
«Bseigiiant  dont  il  feîMît  partie ,  contre  la  doclcor 
Bentley  qui  vesail  4*cii  ttrv  exclu,  et  pHItuia  aiovi 
Y'ir  ^1'"»  paiTijiliît'ts  aux  ti*-rcii-r'>  ]ic!«fmitjii<'S  qui 
fli-vairut  l'occuper  peuiljol  une  gr.  pj^ilic  de  a  vie, 
et  aui  donnèrent  i  écrits  ce  caractère  d'aigreur 
at  c'arrofaaca  qu'on  laur  reprocha.  11  voragia  en- 
avile  pour  aa  t»niâ  aa  Fraac*  al  aa  llaKe.  De  retour 

■n  Angtct-rn- ,  il  reprit  ses  travaux  srirntifiqoes  , 
théolo|i'|iii-s  cl  liilrfraircs,  tl  j'<niit  im<-  ^r.  répu- 
tation. Mjiji  buri  {i>-i>i  tiiint  à  la  Cdtil  rxV'  TM-,  st  i  luu- 
ifwrtt  U  témérité  tir  ««s  opinions  ,  rcoiraitiviesl 
ébaa  daavaiat  smprudc&les,  nuisirent  à  sa  fortune, 
et  troublèrent  par  d'implacables  inimitiés  le  revtr 
de  sa  vie.  Il  mourut  en  i^So.  On  a  de  lui  de  nntn  • 
b'L'Ul  oiivrj^r»  ,  ilunl  le  pluv  ci>nin»  ,  cl  U"  pîtii  ^r- 
aéralement  ratmiti  ,  est  la  '  t/e  Gtcmi  ,  publiée 
paarla  prrm  fois,  par  souscription,  à  Uuhlio ,  en 
I74l>  '  Cette  belle  production  fut  suivie 

en  1743  d'une  trad.  aogl.  de»  I.ittm  do  Cictruii  a 
Bralus,  et  J<-  IWiiiat  à  Cicérou,  avec  le  latin  en 
regard ,  dea  isolai  (en  aagl.)  sur  cba<]ii«  lettre  ,  et 
«aa  dinerfallaB  ^tflimiaaire  sur  l'aatoril^decrtte 
C(>rr''t|>>)iiit  jfire  ,  dont  lui,  Miilillrton  ,  .ivait  fui 
uu  li.;qu!jul  usage  dans  sa  Vie  du  Cuct  ju  ,  .1  <lLPi.t 
l'aulbenticite  était  nir'e  en  Anglet.  par  Tunslal  et 
lUrkiaad  (f .  cet  Boaas).  l'aes  laa  éartU  de  Mid- 
étalaa,  fMat.  é*  CUénm  eseepMe,  obI  Ad  rec. 
siVLii  le  titre  d'tSwi'»*!  tnfl,  ,  t  ,  I<ondrr<  ,  i^ri?.  , 
î^-i^À.  ia-4.  et  depuis  en  'j  vol.  in-8.  Les  pii-ctv 
les  plus  intéressantes  de  ce  recueil  sont  :  f.eltre  tnr 
Htmn ,  etc.  iiapr.  d'abord  ra  1710;  aaa  DutêHat. 
tm  VarlviB*  da  l'iaipriaierie  «a  Aaf  latarra  :  6vr- 
mmna  çumUam  nnlifuilal.  trudilat  monumtnta,  t\f .  ; 
Tl.  sur  U  AchaI  romain;  Hrflrr.  sur  les  «ariationi 
•t  tes  contradict.  des  èvangéliitei  dans  l'exposé  d' s 
mÊmm  (aiia  »  DUÊtrua.  aar  U  pcaBaadation  des 
Wutaa  liliMi  t  £<ftm  XadkarcAft  «mp  la  ^a  <i«« 


l'usage  et  l'esprit  dex  Prophéties ,  etc.  ;  Drfense 
de  l'ouv.  précéd.  L'abbé  Prévoit  a  publ.  une  trad. 
tréa-libre  de  la  t^le  da  Cieèrtm  ;  le  Traita  dm  Sémat 
ramai»  a  M  trad.  par  la  prdaid.  dVribcttaa ,  et  U 
T.eflrc  sur  Pn'nr  .  ]>ar  un  anonyme  ,  i  la  suite  de  la 
Con/ormtle  dn  Ct^remonttt ^  etc.,  de  P.  Miuaard^ 
Amsterdam  .  i;^^'  >trol.  itt>ta* 

MIDDLETO»  (CnuToniE) .  oaricat.  a«|L  d« 
18*  S.,  eil  «in  de  cens  cpii  ont  essayé  de  tronver  la 

pas^a^c  du  nciril-oui'st  du  j^IdIic.  Patii  .'i  ci-t  elTefc 
d'Angleterre  en  t74(.  ^ur  uot  gsUollu  à  bunibw  , 
il  passa  Tbivcr  dans  la  baie  d'Hudson  ,  et ,  l'aaada 
soie.,  alla  ptaé  ao  Bord  qa'auciiB  daa  Ban|M.  qui 
Pavaient  précdd/.  Pareenn  daai  une  liale  allM* 
pli  j  du  b;'  l'cgi.-'  N.,  qu'il  nomma  t'Cju!  iffitijr^ 
les  glaces  ne  lui  permirent  pas  de  pousser  plus  laio  , 
et,da  reUrar  aa  Anglet..  il  futdéBOBcdaB  ««Bear*- 
nement  comme  s'élant  laissé  corrompro  par  U  coaa* 
pa^nie  des  Indes  pour  ne  pas  faire  la  découvarla 
proji-iof.  L)jns  la  suite  ,  cf iii'-  accu^jiit^n  ayant  été 
démontrée  fausse,  Middieton  reçut  une  médailla 
pour  récompense  des  observât,  qu'il  avait  faitcf.  11 
devint  membre  de  la  aociélé  royale  de  Londres  1  ci 
m.  en  1770.  Les  détails  de  sa]  navigation  n'ont  étd 
cotinui  i|ur  par  l'^^itriit  qui  rn  fut  ("uLlie,  d'.tplèâ 
■un  journal  et  ses  lettre» ,  par  Elit»  {v.  ce  nom^,  e| 
it  en  est  auMÎ  quastion  dans  l'ouïr,  inlit.  JtelallM 
des  Contrées  voisines  de  la  baie  d'Hudson  ,  par 
Dobbs  ,  I.ondres  .  174B  ,  in-8.  Middieton  avait  fait 
d.iiis  son  vcy  i^i'  des  uh-iervat.  Sur  la  d»  f  linaisiui  de 

l'aiguillo  aimantée  ,  qui  ont  été  coolirmrcs  récem» 
raeat  par  çellat  da  capil.  Parry.  —  Ua  autre  Hib» 

ni.r:TON  (Erasme) ,  en  It^iiait.  méibodiite  angl.,  m. 
en  i8o5,  a  pull,  uuonv.  mut.  Biograph.  evangelicay 
'1  ¥(«!  in-S  ,  et  ui»  thi  i.  U^s  ■( 1 1 s  et  dvs  Sciences. 

MIDDLE1U>  (TuoitAs  FAJifeHAW),  le  premier 
évéq.  anglais  de  Calcutta  ,  ad  aa  1769  i  Kedieston, 
dans  le  comté  de  Drrby,  m.  en  i823,  avait  d'aliord 
desservi  une  cure  dans  le  Nurtliainpti>n  .  ei  riail 
devenu  suceessiv.  ,  la  pi.itç.-»  l.  de  l\v.  >li  Liii- 

coln  ,  auquel  li  s'était  attarbe  .  vir.  rie  ^I-Paacrai, 
daas  le  MiddIeseX,  at  archid.  de  UunliiigdaB.fiif 
voyé  dans  l  lnde  pour  y  diriger  le»  ètablifs.  erclés. 
de  la  Gr.-Hre|a|;ne  ,  Bliddleton  ,  qui  déjà  s'était  ac» 
qiiiÂ  la  repuialK'ii  mcnti^c  de  uvant  ,  fut  élevé  ea 
1808  au  siëgv  épisc.  de  Calcutta ,  et  l'honora  autaat 
par  son  aèle  ériairé  que  par  «aa  eettas  apnstoliqaea. 
C'est  &  ses  efforts  qu'eit  dû  en  gr.  partie  l'etaiilis*. 
du  collège  de»  Missions  prolest,  à  Cjitulta.  Uo  cii«j 
de  re  ]<rélat,  entre  autre»  r<-i  it'^.uneespèce  de  joor- 
nal.iotil.  U  Spectateur dt: ptvfiace^  aorn  la  voslada 
l'anonyme  ,  «les  ExhortMiotU  psutcrmh$^  t  e«l. 
in  -8,  et  un  Trttité  sur  la  doctrine  de  t'aructe  f^rer^ 
o/i/'/if/ue  à  Véctaim^sem.  du  Kom'.  7Vf/<i«N.(  it»-^. 

MIKiJ^LN.s  I"  en  polonais  MiLctvsLAW 
rtettA  par  son  taùre)^  prem.  prince  a»»  •ou»,  clirdt. 
de  la  Pologaa ,  ad  an  pSi,  da  la  faoUlle  dat  Piaala, 
succ*^iîa  il  son  pérr  7.i<»nii)niyil  dan»  I»;  gouvernein. 
du  duché  de  f'uluguc  .  .  qui'liju«  temps  apria^ 
demanda  en  mariage  D.jmbrowka  .  CUe  de  wslaa* 
las  due  de  Bohème.  CeUe  priaceasa  viat  lni«v« 
son  époux  ,  accompagnée  da  pi^lrea  aUvaa  qai  dd» 
<  ii!>  r<n(  Ku'rMj.ij  u  <|uifter  le  rulle  .le»  id.dci  rt  à 
»v  CKUveriir  a  la  (ui  chrétienne.  Mieruias  lut  baptisé 
cl  marié  le  méoie  jour,  5  mars  gfi5 ,  suiv.  lai  CBra* 
nii|ues  )wloa«Ua« .  al  la»  prtacipasia  aasgBaBn  dia 
pays  rrf  ureat  l'ablulsaB  aainta  avec  leur  piùtca;. 

«irlui-vi  ri  ildvt  auliilôt  un  *ldit  par  lequel  il  i.rjou- 
DJit  .  \..iii  les  peine!  1rs  plu*  lei  i  ii  «  ,  ^«tfuifiy 
les  teni[>lr>,  les  autels  el  in  si  m  >i 'acres  coosact4i 
aux  ià\i\  dieux,  et  fonda  des  égloai  calholiqVM 
dans  les  pr  nripala»  Tillai  da  aaa  dlalt.  Pvadaai  tant 

Ici»  ii  'ur  il  lut  <B  guerre  avec  les  pelii»  |-iini  o» 
<)U(  e<^u« eioaieut  U»  peu  Udci  slaves  hai>iiaiit  Ita 
Lh  rdi  Je  l'Klbe.  U  fil  hommage  a  l'emp.  Othoo 

Sour  Us  peoTinres  eaira  l'Ûdar  et  l'Eibe  ,  s'alita  aa 
uc  4a  Jlaagrie ,  aarto  dat  aaaaWB  è  l'eoiperetar 

'^'^  "  "**  fiu  aiMgiiil  Jb|4akMif  m  191,  •«  m. 
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>Ar>WM,»à  afat  nttn«.8oB  fila 
BolwlM.  Jfcdiwfcy,  loi  tmtKéé*. — MtfautAi  II , 

fils  de  P&V  C(iT>iî  r\  ,  né  en  990  ,  •turcéda  à  ton 
pèr«  «s  t»lj  ,  perdit  une  gr.  partie  de«  conquêtes 
^«  cWa-«i  xrait  faites  ,  et  ne  conserva  qu'avec 
MiM  Im  HcicBae*  froBtuka»  de  la  Pologne.  Les 
Bmm.  lai  BMiémes,  le*  Morarct  tl  l«s  peuplades 
itt  Mt  de  rOJ<  r,  de  l'EILe  et  de  la  Salj  ,  rr- 
fhmt  les  lerritoires  oui  leur  avaient  rte'  i-nlevés  , 
MMcoo^rent  !•  jwaf  an  Polonais.  C'est  alors  que 
l«t  yr«acip«aUf  de  MecfcUnbourg ,  de 

(.  it  HoUt«ln,  <l«  Lvbwk.  et  qurlqurs 
Aires  états  i{<i  n.,rtl  de  la  Germanip.  Les  !'<  niorj- 
iSeolt  fiireot  diefjits  par  (rois  princes  hoDgrois 
eo  Pologne  ,  et  k  PuB  4«iqMlt  Miéciilas 
fa  Pomérasw  mn  icf,  av*c  it  SM  611ei 
M  mariafe.TofBb^  w  éémtnt*  par  aiiîte  d«  i«i  éi' 
Iwrhr:  .  Miéeislas  m.  A  Posco  f  n  i(>J|. 

Ill£(à  (  JcAB-RonOLniE  )  ,  mcdt  cin  ,  né  ■  B»le 
«  f8^«  fat  Ifiuiaaaaiir  i  l'nair.  de  cette  ville  ,  et 

V  m.  en  17%.  On  cMMit  de  hu  qntl^.  piicat  aca- 
démiques ,  parai  In^Hf  et  it  faat  citer  vn  Dite, 
sur  lit  \  ie  ile  Theod.  Zyvin^t'i\  l'î;).  et  une 
■ert«t»oo  d*  Naêtmrcimnarum  plantarum  Stniclm  <!, 
FMtmttVm,  tvt^'  —  Miec  (Achille),  médecin, 
probableo».  de  la  lanilU  da  prdcéd.,  ad  à  Béle  en 
17)1,  exerça  MO  art  avec  raccéa  dan*  la  même  TÏtla, 

V  introduisit  le  yirem.  la  mdlhode  de  Pinociilation  , 
tôt  prafess.  de  P«aiv.,  et  m.  «a  1799-  Uutn-  plut. 
ptèMs  «icaMMl»««B  trovva  dca  mém.  de  lui  lian  lu 
d€tm  fceli'jMce ,  t  plus,  tettres  daoa  I»  colicct.  des 
Kpi$t«tm  md  WaBtf «t. On  eue  encore  de  lui  quelq. 
3V.  de  médce.  popnlaire,  aaKs  TttaMidai  tu  Siiîaae. 

WltWff,  ftaifla  de  iirtHiM  bellandaîa  trïs- 
distiagnes.  —  François  m\v*t»  ,  peintre  de  fenre  , 
ntf  i  Uelfl  ea  i635,  fila  d'un  habile  Offdrre-bijoo- 
lier.  entra  de  bonne  heure  dau»  l'c'colc  de  Gérard 
Dow  (v.  ce  BOea}, et ac  Urda  pas  àderenir  le  meil- 
leur <1èta  4m  mH  tnUte  célèbre.  Son  père  Toulut 
alors  le  porter  ao  gtura  de  Pliiatotre  ;  Bais ,  fidèle 
à  ta  vocation  ,  il  ne  vcralal  pmnt  «baadonner  celui 
èe  îon  m»ilr«--  S*;*  j.ttm.  OUT.  étalilirenl  sa  re'pul.i- 
tkm  i  %\  ,  ««Ic^.'-iiu  «  navapoT^é*  à  l'ttranger ,  lui 
^^rafidMkln»  ViilUmct .  qa'il  refusa 
_  la>iii^t<WaraB|W»>t  l*gi^jwc  dcTos- 
cane'pTiialorilcfafffiéfMaMnaMlvdie.  laLl. 

^tai  furent  pavés  ge'oe'reUiefDeat.  f.  Xfierit  al.rt'gca 
Ma  joarx  en  se  Htnat  ans  «xcia da  J'irrctse ,  cl  m. 
«B  ttBl,  Jaitwit  deux  fitef|ti iflBtMvIraBt  dan«  la 
Bslfiie  rarriirt.  Cet  artiaCe  en  fBrtoat  reni.ir(|(ia)>le 
par  Prirrtoe  fiai  de  ses  oa^r.,  et  Pemporie  peui- 
éfrr  .  vwK  <  c  rapport  ,  lur  Gerjrd  Osiiv  ;  mais  li  s 
tnjets  qu'il  a  traites  umt  d'une  dimension  moins 
grande  qa«  cavxde  CB  Bulire.  Le  nomlire  de»  tahl. 
de  F.  niern  est  très  ■eeiwiddrable  ,  cl  il  rat  peu  de 
paieries  où  l'on  n'en  trovre  quelq- -ans.  Le  musée 
dii  L'.inrc  pos«j>dc  les  loi».  :  Porlnut  lî'nn  tJfmme 
aw  à  Mt  WWJW .,  IBi'l  fiijij"  <run  mnntuau  i  oiif;r  ; 
MBMMMMrAflftMliiCr*,  tfrvie  paruM  Kègreae  ; 
êmi%  Damtt  p-tnant  te  thé  diins  un  salon.  Avant 
l8l5  il  exiiuit  dans  le  même  dépôt  six  autres  taM. 
de  ce  nMfir«,proteD»nt  de  la  galerir  du  jlaliioudrr, 
et  ffi  esCMfMUe  W  ni  des  Pays-Bas.  Au  nornii. 
dit^n  iMlNBdMt  Bdhiî  ifoi  paMC  pour  le  clirf- 
d'<ra«Tc  de  P.  Mirri-«.  —  Jean  HicaiS  ,  fils  ainë  du 
préc«^.,aé  à  Leydc-  en  l6^■o ,  cultiva  la  peinture 
voyagfra  eti  Allcma-^nc  ,  r  n  Italie  ,  et  m. 
,)(Em  à  Rooie.  où  se»  uuv.  l'avaient 
fj%§m  0ont  des  lalileaus  d'bist,  et  des 
aneoncent  de  gr.  disposil.  qu'un  plu»  long 
âi^oar  daas  la  terre  classique  de«  l<eaii\-aits  aurait 
«olîârem.  déraloppéci.  — GuilUiiiriic  Mirms,  frire 
Wrf»idg.fldlllâ  .  né  m  Lejde  en  1(362  ,  fut  l'élève 
le^ab  w>V,  et  aonoaça  ,  dès  l'enfance  ,  le  talent 
d'tin  maître.  xVpr^i  s'être  livre  au  genre  dans  lequel 
acc|uts  tant  de  renommée ,  il  voulut 


prci:ea. ,  se  • 
eo  j^ad  ,  -ecyi 
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peintrea  d  btateire  de  aea  temps,  acquit  par  sas  div 
eomposif.  une  fortune  considérable,  et  m.  daeaM 
patrie  en  1747.  Outre  ce  genre  et  l'hUi  .'^  yring|| 
avec  une  égale  supériorilé  le  paysage  .  laiodalaH  e« 
terra  et  aa  cire;  et  les  morceaux  qu'il  a  exe'cute's 
de  cette  manière  font  juprr  qu'il  «urjn  acquis  U 
rr'pul.il.  (l'un  IijImIc  sculpteur,  s'il  se  fût  exclusiv. 
hvro  il  (  ctie  pjilic  dfs  beaux  aria.  Le  musée  dû 
Li)iivre  a  conserve  trois  de  tes  tattleanx  t  nn  yniiie 
Gttrçom/aUant  des  bulles  de  savon  ;  le  Bfnrchand 
de  OiNer  ;  une  Cnisinu-re  accrochant  une  volaille 
à  ,a  f,  n,'irr.  Cinq  aiitrci  ouv.  du  même  artiste  «1 
pruvenaienl  Jl-  la  HollanHcdc  la  galerie  de  YieBBB 
et  de  celle  de  Dusseldorf,  ont  étd  ealevda  dn  ibIqh 
ddpdtca  i8t5.)  Parmi  les  labl.  d'hist.  de  Guillaume 
Mleris ,  on  cite  :  une  Sie  Famille;  un  Tnomphm 
(te  Biicchus  ,  et  un  Jui^'em.  de  Paris.  On  conaalt 
aussi  de  lui  quatre  /'«ci,  sur  ietaaeU  il  atait  ao» 
deU  dra  BeecAeaafa».-.  ilinn  (PraBçaia>,  fik  de 
Guillaume,  peintre  et  sav.  antiquaire  ,  ad  i  Larde 
en  1689 .  ne  se  borna  pas  k  être  l'émule  de  la  gloire 
palernclle,  en  culii\ant  la  peinture;  sav.  liislorio« 
graphe  ,  investigateur  passionné  dea  aaliqoitëi,  dea 
archives  et  des  chartes  nationalaa ,  il  foma  me 
collecl.  considérable  de  ces  dernières  ,  et  les  étata 
da  Hollande  et  de  We«t- Frise  favorisèrent  sea 
r'tudes  et  »es  recherches.  Il  m.  en  I^SS.  Bien  ■OtB* 
rcmarquahle  par  ses  travaux  en  paiatBre  qoa  par 
ses  écrits ,  i!  a  donné ,  en  hoUaadaia  t  Dtwetipt.  df$ 
Monnaies  et  des  Sckiêux  des  es».  cPVtrecht ,  Lry.lo 
1726 .  in- 8  ;  fTts*.  én  Princes  des  Paj-s-Bas ,  etc.! 
1.3  Haye,  1737.-33-33,  3  vol.  in-fol.  ;  c'est  l'hitt, 
métallique  tiu  V.tyi-B»i  ;  Mem.  sur Its/éodaltté dît 
Cosnté  de  IfoUande  ,Leydt ,  1 743  ;  r»iuf  Re^w^tf 
des  Cfiartes  de  Hoilanda ,  de  Zelandr  et  de  Frise 
etc.,  ib.,  t753-l7'i(;,  4  'ol.  in-fol.  ;  7'raite  sur  Im 
mii/ucre  (  I  i>  r  î'/fi  ^r.,  cette  de  Hollande  en  par-- 
lint/ier  (»ou«  le  nom  de  Zographos)^  ibid.,  175"  j 
Chartes  ,  privilèges  ,  octrois...  J*  h»  vWt  de  LejJe*, 
ibid.,  1759,  in-fol.  ;  Descript.  et  TJist.  de  In  ^tllo 
de  reyde ,  ibid.,  1762,  1770,  a  vol.  m-fol.  Il  a  éld 
l'eMit.  d'unr  fi'K  .  thinnu/iie  de  Hollande ,  dite  cAa 
Clrrcy  Leydo,  l74o>d'unt.- petite  Chron.  <PÂnutrs,  ih., 
1 7^.1 ,  et  da  fi^le  Narré  de  la  Consécrat.  de  NtcoU 
do  Caaijw.  etc.,  par  Quantia  M^eylsca  ,  ib»,  1757. 

M1EflBE(LB>.y.I.Kiiinix. 

MIKT  (C0PiST\NCf:),pdigieux  recollet ,  ecriraîa 
asrefique ,  né  à  Vcsoul  vm  i'j^o,  quitta  la  France 
pend.int  la  ré»oIiU.,  et  m.  en  Allemagne  vera  1795. 
On  .1  dr  lui:  Rejlcxions  morales  d'un  Solitatre^ 
Pxris ,  1775,  in-i3;  Conférences  religieuses  pour 
l'iti^lrutl..  ili-5  jriuu  j  pruft  s  ..,  lIc.,  Ih.,  1777,  iii-ia. 

MIFFLIN  (Thomas),  major-général  dans  l'armée 
d'Amérique*,  et  gouverneur  de  la  Peosjlvanie,  nd 
vers  1744»  fui  an  des  patriotes  qui  travaillèrent 
avec  le  plus  d'aelÎTÎté  et  de  icle  à  assurer  l'indépi  n- 
dancc  de  son  pays.  I!  s'cppusa,  dis  les  commciici  m., 
aux  mesures  du  parlera.  d'Anglet.,  fui  membre  dia 
preai.  congrès  en  1774 <  décida  bieotdt  à  prendaB 
les  anacs,  et  fat  na  dea  elficiers  chargés  d*organiaer 
l'armée  du  eontînaat.  Il  fit  partie  en  1787  de  la 
ronvciit.  natitm.  qui  donna  uneconatitut.  aux  Etats- 
Unis  ,  succéda  l'année  suivante  i  Franklin  dan*  Ja 
présidence  du  conseil  aapcdBie  exdeaâfde  le  PtD* 
sjlvauie  ,  fut  nommé  prem.  gouverneur  de  eel  dta| 
en  1790,  et  mourut  i  Laocastre  en  1800. 

MIGER  (SiituH-CiiARi.cs) ,  grav.  ,  anc.  menab, 
de  l'atad.  royale  de  peinture,  né  à  demeura  aa 
1736 ,  m.  à  Paris  cB  iBlo,  avait  reçu  let  lefeaa  de 
Cochin.  Parmi  seaoQv.,qni  tous  se  distinguent  par  . 
une  louche  ferme  et  nn  dessin  correct ,  on  remarque 
la  Cfjllecliun  des  animaux  de  la  Mt  ito^ene  du  Mu- 
séum (lSui,in«fol.)i  quelq.  planches  des  f'aj  ages 
de  Cassas  ^  beaBCOnp  de  portraits,  notamment  la 
plupart  de  ceux  qui  ornent  VBitt.  d»  Im  maison  dt 
Bourbon  ;eafia  U  jolie  gravare  du  JmsatSnmgn^, 
Miget ,  ^  îoifMit  b  gvAl  «m  iMm  c(  de  la 
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ii«  i  celui      1>MUK-trti ,  a  pnb.*  enlr«plaûcuiK 
morceaux  ât  circoniUae«      »tW  lllÎM  «I 
fnoÇAU,  ao  ou»  inlil.  :  P^nSi^rs  d'n,tr>ccertr,Htei 
<j«  ses  odes,  satires,  r pitres  y  eU. ,  lat.-lraaçai> , 
l8lS,  IP-l8.  ,  .      y  ^ 

MIGUAVACCA  (Ctuo),  cUo.  r^fU  d«  Si- 
S.UVCUI  .  ni  en  id^'S  ,  à  MUi»,  «ù  il  ».  en  1775  , 
aprf}  avoir  clc  »ucct*»i»ci»-  «'^  Sl-Laiircol  île 
RuAC  («xlr»  MHtos)  ,  4€crel.  .  *i*ilettr»gëB. ,  piK» 
•hM  ctcoSo  procurcur-g^n.  de  tua  orJre.  a  lauté, 
tant  imp.  que  MSt. ,  «lir.  ouyr.  *ur  dri  malicrcs  de 
duciplme  e»  de  dugnue  ;  on  eo  trouve  la  Iule  dans 
une  notice  «ur  «a  fif,  ^11  t  {>.  ^3  Je  U  Storin 
(t'Italia.  Noui  ulcrui»  1,  ulcni.  :  .inimnd^.  in 
gitt'  thtot.  dogmn'nm  et  l'/iintoiiiim  lîe  d.find 
gfmUé,  à...  Scipione  M"Jf'tju  «/«6oraf. , Francfort- 
Spr^«*llMn  ,  17^9  .  Lucquea ,  1758;  téolui»  eut 
ètfttsms  et  panu.  êtenuÊwU»  D^foniialinUmi , 
Teniie  .  1753.  etc. 

MiGLIOR.VTI  (Loi^is),  min|uU  d'Anr&ne  el 
•cigotar  da  Farmo  «  daa«  le  l5*  S. ,  e«irea  du  pape 
laaoctal  VII  *  fftIUt  caater  la  rnîa*  d«  ton  oacle 
en  faisant  maiiacrr r ,  t  jf!*}  près  .lu  pont  Si- 
Aage  I  le<  de'pultfl  <|UC  le»  Humami  j«  Jicnl  rnvoyr's 
M  papa  pour  ti  ai  ter  arec  lui.  Apre*  la  ni  li'Iuiio- 
cent .  Grdgatra  XII  taleva  la  marche  d'Ancôoe  ■ 
Migliorali;  nuit  Calai-ei  l'empara  d'Aicoli  el  de 
Ferino  .  «fclLangta  enîuite  !a  I"  de  cr«  ^ille»  contre 
le  comté  du  Muuupcllo  ,  et  prit  pUce  ainsi  parmi 
lat  Seigneurs  indépendant  >|ui  ^'l'iJK  nt  lurijgo  le 

SltfiaiaiBn  de  Sl-Pierre  pendant  le  longacburae 
XkddNtt  il  eut  part  aui  guerres  de«  llalalaaU 
contre  le  duc  Je  Milan  ,  et  m.  vers 

MIGLIORH  (Gaeta.»),  eccifs  M  profcis.  d'élo- 
quence et  d'antiquités  grecqupt  t  l  .Mio  2  l'umv. 
d«  Farrarc  ,  sa  pairie,  où  il  m.  en  1789  ,  a  laisse  un 
xeeneil  de  Poésies  latinet ,  Perrarr ,  178S  ,  ia>4> 

MICLIORUCCI  (LAUK.-BEiioiT) ,  iuritc.  ital. , 
né  à  Flurcuce  an  1664  «  professa  le  droit  canon  i 
l'unir,  dt  l'ue,  el  m.  en  172^.  On  a  Je  lui  ;  Inftt- 
ttstiones  /uns  cnnomci  cum  expitcat.  ,  Pise ,  in-4. 

MIGNARD(>'i<:OL&.'i),  ni  à  Troyes  (Clianpagne] 
rai6uS,  e'tait  fils  de  Pierre  More  ,  qui  avait  servi 
avec  SIX  de  frères,  tons  oOleicrs  ,  d'une  bellr 
Sgura ,  daaa  les  armérs  d'IIniri  iV.  (>  r>>i  I  . 
'VOjraat  un  jaar  râuaia,  leur  dit  en  itlatsanuui  :  •  t.c 
■a  août  pM  ]è  ^MHaïaïf  ce  sont  ors  mignar  J>  .  - 
et  re  deruiar  MBi  Uaff  ffwta»  Nîaalaalliinard  ref  ut 
les  prcm.  le^ut  de  son  art  daas  sa  ville  natale  , 

-«oyjgra  rntuilr  tn  Tlilie,  PUii,  en  rrvrnaiil.  ii*  ma- 
ria •*  Avignon  ,  «  c  qui  l'a  fait  «urnomiovr  Màgnard 
dPJvifmoH  ,  pour  le  distinguer  de  son  fr^re  Pierre 
daal  l'arttcla  aaitt  at  qoa  iaa  Jaaa  i^joar  à  Rome  a 
tÂt  appâter  Iff  JtoMate.  Lt  caf4.  Mauria  .  en  pas- 
sant par  Avignon  jKJur  iv  renJre  à  St  Jf^*n-il.- 
Lus  ,  avait  eu  occ^iuu  d'auprtctcr  le  taleol  ile  ^iic. 
Mignard  ;  il  se  ressouvint  de  lui,  lorsifu'il  fut  de  re- 
loar  A  Pana«  at  FappaU daaa  catia  captule.  M igoard 
flt  la  paîtrait  jo  iw ,  4a  la  raïaa  «  al  de  la  plupart 

des  s«ii;nc(irt  tii-  la  cour.  II  prignit  ,  pour  \r,  CI,  m- 
trensdc  (ïienohU-,  Jeux,  grands  luMeaux  (i'Iiiitnirc 
^■i  soutinrent  la  rrputalion.  Admis  i  t'aode'mii* 
Mfala  da  peiaUua  ,  il  aa  déviai  pnf.  ai  ractaar. 
fat  «aaplejd  par  Lavit  XI?  I  ta  Mcaraliaa  da 
tr\  appartrm.  Jani  !e  chàd  aii  J.  i  Tuiteriri  .  et  m. 
en  I0o9.  ^ci  cumpusii.  aonl  geacr^lcm.  ingénieuses, 
•t  brillent  par  le  coloris;  set  atutudi-s  uni  delà 
giAoaalaaadaMfiatttaMaacanact,  Mignard  «si 
aaaav  aaaai  aaïawa  ffravaar  ft  l*aau  forte ,  el  Tas  a 
Af  lui,  *n  ce  p^nre,  5  pièce»  J'apr.'.  Aonibsl  C»r- 
racLe.  Un  a  gtiive  d'après  Mif^ujnl  :'>(>  niurceaiis  , 
la  plupart  des  portraits.  —  l'ierr>'  Mi  .iasi»  ,  Tr^rr 
4a  pfîkdd.,  aé  à  Trojea  ea  1610»  (ai  élève  do 
Vaaal  («.  «a  aom)  .  puis  alla  aa  ItaKa.  eatreprii  à 

Home  Jfi  travail  \  '|iM  ta  ftrent  connaître,  ptrruiirul 
su€K«ê»tv«'m.  plat.  auUki  tilles,  iiutanimi ni  Venue 
où  il  fit  1rs  portraits  du  doge  el  de  plui  palucicnt 
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av«c  Piètre  do  Curlone  (v.  ce  o.),  i  pesa^M  la  taU. 
du  HiaiUvaaIcI  daSt^Cnarles  de  Caleaari  ;  il  ît  la 

poitrail  Ju  japc  AleiauJrc  VII,  et  tnulcî  trs 
Vierges  ,  app-Ut»  par  la  »uite  rnipnardeM,elimi  lui 
ont  mérilc  J  tiro  conipaté,  par  les  Italiens  eui- 
roénirs,  à  Anoihal  Carrachc.  Après  21  aaa  daidjaitr 
«n  Italie,  principalement  à  Rome  «  il  fal  rappelé 
ta  Francr  par  Louii  XIS^.  Il  fil  ît-i  porirails  Je  ca 
niaDart|ue  l'I  de  U  rcmc-nirrr  ,  fui  cltargé  Je  pcio- 
dre  s  frrsque  la  coupuio  Ju  Val-de-Gràce,  la  petila 

talcrie  de  Versailles  et  Tancien  cabiaat  dit  graad 
laupbia.  Il  aerail  trop  long  de  ciler  toaa  los  Ira- 

vaiik  de  ce  gr.  artiste,  que  \e  roi  nomma  son  prrnucr 

teiiitre  des  iiianufacliircs  ruyalet,  aprc>  la  ni.  Je 
clinin  (i6gn)  .11  cat  pour  amis  Molière,  Chapello, 
Racine  .  La  Foolaiue  .  Dodeaa ,  cl  la  plapart  daa 

ipril  ar 


Da  ra«rar.à  Rant ,  U  fiM  affaMt  a»  coacuiraMa I  AUcai.  .dciiTWI  Mi^«ti\  fâtoIre'Jâ  daan^ 


bammcs  distingnda  do  Véfotfam.  Saa  aiprît  arnd , 

Sun  amabilité  ,  faiiaicnf  rfrlu-rctuT  la  Siicielr.  On  a 
relcjtu  de  lui  pluticurs  iiinii  int;''iiicux.  vl  pi<)nani. 
Louis  \  I  V  dont  il  faisait  If  portrait  pour  la  lo'  fuit, 
lui  dit  un  jour  :  <*  Mignard,  vous  me  trouves  vieilli  ^ 
—  Sire  ,  réponJit-il ,  il  est  vrai  ^ue  je  vois  que^l. 
victoires  de  plus  >ui  Icfiunt  Je  \  .  M.     l'nr  .ntcr» 
fois,  le  monarque  a^  a  lit  cnti  tiJu  un  tci^nrur  appe- 
l<-r  Mi);narJ  »j:i<i  lui  it^nner  le  titre  usité  de  muit- 
urur,  «Vcna  avec  une  espèca  d'hwaifar  :  « 
rappelle  monsieur  Mignard.  — 5sra,  Tape* t  calnt» 
Cl,  jo  ncm'ofleosc  pat  de  la  suppretiinn  Je  cr  litri'; 
il  y  a  3o  ans  que  je  cbrrclu-  a  le  lairu  uyLlitr.  »• 
Mign:<ril  avait  refusé  d'entrer  ■  TAcadém.  depeio» 
lure  fondée  sous  1rs  auspices  de  Lobrua ,  daalla 
bautcnr  al  l'orgueil  le  cboqnaîant  ;  imis  aprèi  la  ai. 
de  ce  peintre,  il  ne  fit  plus  dedifitf  ultri  cl  fut  reçu, 
le  même  jour  ,  académie,  prof.,  rccti  ur,  direct,  et 
cliancrl.  Il  ni.  à  l'aiis  m  (("njj,  ^Nuus  ciuvons  ioulila 
de  rappeler  les  peintures  dont  cet  baÛla  artiala  a 
ddeoralas  édifia,  nj.;  et  il  aaaa  lafira  d*  citarlat  7 
t.ibleaux  qui  soolaa  aiasdedu  Louvre  :  Son  portrait 
en  pied  ;  Jesns  sur  U  chemin  du  Caii'uire  ,  etc.  ^  la 
Poriniii  dt  I^iitis  ,  fhiiipttn ;  celui  de  la  marquitm 
de  Mumtriion,  culuitie  Im  marqeut*  dê  Feuqmtrrs^ 
fille  de  M.pnard.  In  Viergê  puétgmt.  une  grappe 
de  miitn  A  l'enfant  Jésus  (  connue  sous  le  u<iiti  ,{« 
yierge  à  la  grnppe)iSte-CécileM%%n%tA  fut  le  plua 
iij'uif  ruloriKe  ilu  iiècle  Je  l<ouis  XIV.  Son  pin» 
4  eau  eii  moelleua  el  plein  de  grâce  j  ses  coaipaai* 
tinni  >onl  bien  enlenduea,  aiaia  il  attaqua  4* 
ckaleur  ri  d'éner|;ie.  G.  Audran,  Nantcuit,  IVImiob» 
Mifbel  Lssne,  Dreve»  ,  ele. ,  ont  ^yit\c  d'après  ca 
pciiitie  Joui  l'oMiit.        (i>nipi)ieJr  I '(7  piecea.  It 
m  gtavti  lui-mdttie  ■  l'eau-forte  une  Ste  Scmimstiçmt 
sut  pieds  da  la  \iarga.  —  Piarra  MigmarA,  arcfcU^ 
fils  de  Wicolaa  at  anveii  du  pre'céd.,  néiA^it,n.  n  en 
l(i4u,  parrotirut  Pllalie  et  la  France  pour  )  etaJitr 
pi  Irvrr  I.  »  plini  J<-i  pliii  l.rauv  monum.  d'arcbiu* 
«liit  eu«uile  rejoindre  son  père  è  Paris  ,  fut  ciiargtf 
de  plus,  cuusliuctions  importantes  parmi  lesquailaa 
on  doit  Citer  la  façade  de  l'église  de  Sl->\iculaa  et  la 
porte  St'Marlin,  fut  un  des  sik  premier»  meoibra 

<|Ui  foiiiU  r<  lit  i' \rai1riil.   r>-y.  J  ar<  liil.,aa  daviot 

l'un  J«.»  piof.,  cl  m.  è  Pans  en  I7aj« 
MIG^AC^T  (Ctavat) ,  plus  caaaa  laaslaaaM 

dalfiMU  qu'il  prit  en  tète  Je  tes  nnvr.  .  jurisc.  , 
adiTalant.  près  de  Dij»  n  .  1  ■>3f> ,  ptufc«s«  ifa- 
bord  le.  I.iiman.i.  1  au  i  .Jl.  -,-  ,|».  ims  rt  i  Paiis, 
étudia  ensuite  !c  iIkui  et  prit  ses  degrés  à  UrléêiM  , 
fat  aaniaid  |^eu  après  avo«.  da  rai  aa  liailliage  4'S« 

lAaipea ,  ravinl  •  Paris  occuper  une  cl.aif  i-  Je  Ji  >.ii 
eaaon.  devint  doyen  de  la  I- acuité  de  Un^ii .  ci  m. 
■Ml  iC  C)  Mil  4  ,1,.  lt,,  |,,<aucoup  d'ouvr.  dont  oa 
itouveraL  iiitea  la  suite  da  son  e/»|r' ps' PapsUoa, 
dans  la  runlmuat.  des  X'Mi.  si»  ttUdrmtSsrf ,  1.  I!  , 
tiant  là  Piltlioi/,.  de  r>imrf;tnne,  litnt  Ks  .Vim.  da 
Nii-e»./»!.  I.  i4  .  el  enfin  Jaiii  ie  fUcItxnm.  de  Murai  ». 

I.e  filiii  fKiiiiii  eil  ton  Corr\r:i,  1,1  ,  /^^  KJnf'U'IHtM 

J'  4<'i..t( ,  Ai>>vi*.  i.>;4»  •••-•(>,  plu*,  fuit  reimpr. 
MK.NON  {  Adhoiau),  aa  plul6l  JI&sM 
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iUIGN  (  1997  ) 

L-«Br4tf-JlMii  vers  i6^,  m.  ea  1679 ,  occupe 
tto  rang  distingué  p^rmi  lef  jrtist's  île  soo  genre.  Le 
jmméêéa  Laav.  poaaèdaJ  lab.  de  lui  :  ua  Ecuremi, 
^mt  Pmmmâ^  égg  fUmn  M  a»  Nid  d'oiseau  ,  dams 
UM  fend  Je  fmymgûj  un  Bouq%ft  da  ftturt  dts 
ch^-ejn;  àea  Mttse*  ,  dts  Tulipes  et  autres  ftturs  ^ 
■L  =       vase  de  crut-ii. 

MIGSOT (JmMv)  ,  arrhltecie  (no(.  du  i^'S..  ne 
■•maM  eosan        par  Irt  arcluTM  dncaUt  dcMi- 
iu.oà  l'oQ  apprend  qu'il  fut  appelé  à  coacourir, 
iférediou  de  la  fameuse  )>ajt)iquc.  dite  le  Dôme , 
dofil  learoaJeai.  f  irent  jptr\.  en  i386,  »ous  Jran 
Gains  TimmU  ,  et  qui ,  cuDlimiëe  aprèa  une  auet 
taf  M  liai  III pl.  par  Zi«ido«ic  i/Mbro,  na  fal  lar» 
in      -  qijr  durant      régne  de ^apoUon  Buonaparte 
lui  ij  LùcnLardic.   Ver»  i '*OQ  ,  Mignot  fut  detinné 
tu  dac ,  sur  sa  re'paLa(î<>i'  >l'li  ilultu-.  rommc  cjpa- 
kkt4»  HMylirar  la  geomèlre  (architecte)  fraaç., 
rm  t        d**  cooletiaioos  avec  tes 
lonihards    aTaienl  forcé  de  le  retirer. 
à*  l'agrém.  du  roi  da  France,  il  partit  pour 
Jlîlan  avec  d'  ux  autre*  artistes  ,  l'un  Nuroiand  et 
toiiyi  4mm  Ica  mémaa  arcliif  M  ioim  le  nom  de 
CkM|N0<M<  on  Cumpmm9tié;  l'aMira  natif  de 
Bruges  .  et  spprlé  Jtcquet  Cova.  Il  avait  terminé  la 
l>clle  sacristie  du  côte  sud  de  l'rg'i'.e,  (|uand  tVtant 
prit  de  querelle  avec  fei  autres  ircIniL-rii-s  <!<<  I.i 
nlMpM(aMtra  Popioioo  desquels  il  soutenait  l'ah- 
Wkhn  ■fenild  da  ftaiMpMrd'aic^'boiilans  les  parois 
«l<ri*ur«  de  \'ediGce  pour  en  supporter  le  poids;, 
il  fut  ticWiltté  pat  le  conseil  de  la  lahrique  ,  irulgre' 
la  {>rv>tecl.  déclarée  du  dac ,  qui  fjuait  gr-iml  ra»  de 
aa»  ulcBt.  Os  »*a 
•inoa  i}a'il  diait 

i)  rst  fort  rraiirmli/able  qu'il  concourut  à  la  plupart 
dei  mcnum.  remarq.  érigé»  de  son  temps  ii  Parii. 

.MIG>OT  (  Etjejixe)  ,  docl.  de  Sorboone  ,  ne  i 
Paril  aa  ifitgS  ,  m.  «a  1371 ,  fut  membre  de  l'arad. 
Janiwa^pl.  at1b-l«l.,at8aaiaatra  très-baliiledans 
la  acteaca  de  l'Ecrit,  aasale,  des  SS.  pères ,  de  l'Iiist. 
da  l'église  et  du  droit  canoniq.  Oa  a  de  lui  :  Dis- 
cours sur  l'acrord  drs  sciences  et  des  b.-telt.  nvec 
la  rmUgiets^  Pam,  1753,  in-ia;  Paraphrase  des 
l^raa  ««péaaMaav,  VfS^.  2  vol.  in-iX]  Paraphrase 
tur  b  Ifeiaa.-TcaCam. ,  ibid.  «  17S4  .  4  ^ol.  ia>  1 2  ; 
Pmifhmsm  sur  les  ptaioacs ,  1755,  in-12;  lîe- 
fi«3cinns  sur  les  cfinaisiances  préliminaii  rs  nu 
christianisme  ^  i;5J,ia>ia;  Jnaljrsedet  vérités 
da  Us  religion  ekrétumse^                   TràOi  des 
droits  dt  l'état  et  dssptiàfSt  sur  Us  tiens  possédés 
f^rU  e/er^f,  lj55  H  ■»«/«  sair. ,  6  vol.  in- 12  ; 
MémSm  »*ir  les  hlffri- i  </<•/',  ;•  '(.:<■  cfUicnne  ,  1756, 
ia-IZi  Hàst.  Ju  déme'ie  de  Henri  II  avec  St  Thomas 
deCmitméen,  t^S9  ^  iift2 Bist.  de  In  réception 
du  Concile  de  Trente  dans  les  états  catho!if/.,i';^>6, 
a  rot.  iD-12  ;  une  aouv.  édil.  du  Traite  du  préi  du 
caataM/Cit  (attribué  à  l'abbé  Boiilol,  m^iis  que  l'on 
cvaH  diM  Â'À*Wrtc  doct.  de  Surhonne),  arec  ilei 
•■fMMML*  AmIv*  ^759,  4  vol-  in-13,   plut  un 
5»  »aL  ,  1770,  en  réponse  à  l'abbé  Barlliél.  de  la 
Porte  qoi  arait  allaquc  l'ouvr.  dans  le  3*  vnl.  dp 
Met  Principes  /heoloc.,  canon  i/ues ,  etc.  On  lui  at- 
inboa  ploa.  lettres  réuoios  en  un  petit  vol.  ia-4<  '*( 
éieigém  eoaê/t»  la  parti  dit  dciy7^ttrci/e« ,  qui  <lo- 
fendïît  le*  doctrine*  de  Port-lîojal.  L'eK>f;e  J"E- 
tunoa  Bligaot,  par  Lebeau  ,  le  IruuTr  dan»  le  t.  38 
des/réB.da  Tacadém.  des  inicript.  it  b.-l<  (t.  Ce 
la  auiai  ploa*  sav,  méoi.  du  mcme 
«-  JaM-Aadrd  Mi««OT ,  gr^chantrc 
de  l'église  d'Auserrc  ,  né  dans  cette  ville  en  tiHH  . 
mort  en  I770,  rédigea  ,  de  concert  avec  l'abb.?  Le 
Beof ,  la  Tnii/'^on  »/c  Crglife  u\4u.r          :  --  -  - 


rerrc ,  uiseri-c 


éattit^fidlM  UlJ^l*  eut  part  à  la  rédart.  du  Bre- 
ebdm,  H  WHttetet  du  ^rorMWoart/d'Auxerra,  è 

l'cdit.da  hrarirn<l''ge  patlinilier  de  celle  ville,  qui 

Siarot  tn  l'St.'  în-.'|  ,  et  ptiblia  un  31,  m.  /intur.  sur 
ts  statues       Si  CitnUoyht ,  ijtJS,  in-B. 

MfG^iQT  {jlàjuftpi»)  I  BMtUe  ((ueui  du  U  maUoo 


Mlle 

du  roi ,  #cujer  de  boacba  de  la  reiae  ,  et  en  méue 
temps  i>ili»  irr-îraileur  établi  rue  de  la  Uarpe  ,  fit 
sa  fortune  «n  clicrcbaol  à  se  venger  da  llMt  laacd 
contre  lui  par  lioileju  dana  sa  3*  latîfà.  %i 
d'une  plainte  eo  diffamation  ^n'tt  9Ktû\  faite 
l'aut.  de*  fameux  vers  : 

Car  Migaot  r'e«t  tout  ilir*  ;  «I  diaa  k  Mala  «1^*, 
Jaoïait  empoisonneur  w  tut  miras  «on  athitt..- , 

il  (il  impr.  a  ses  frais  une  Satire  de  Cotia  contre 
leur  commun  agretieur ,  et  s'en  •enrtt  comme 
d'enveloppe  pour  sa*  biscaiu.  Calla  •ingaUrit^ 
leur  donna  la  vogue  ,  at  Desprdaax  lai-nime  en 

euvorait  clien  luT  pour  te  diverlir  avec  jcj  araii. 

MIGNOT  (  Vix  i  sT  )  .  iilleral.  ,  neveu  de  Vol- 
taire ,  né  à  Paris  vert  i^So.  d'une  familleorifiBaira 
de  Scdaa  ,  embrassa  l'élit  eccléiiaiiiq. ,  occupa  une 
charge  da  conseiller  clerc  au  graod*conseil ,  s'en 
démit  en  i;6j  pour  un  consrrver  que  le  litre  d'ho- 
noraire,  fut  l'un  ilri  logalairei  de  son  oncle  dont  U 
fit  Iraniporter  Ici  relies  à  son  abbaye  deSelliirat 
et  m.  ea  1790.  C'était  ua  écrivain  laborieas  et  trés- 
instruU.  On  a  da  lai  s  Oistoire  de  rimpérmt.  hène, 
Amsi.  rd.ini(l'ari»),  1763,  in-i2;  ffist.  de  Jeanne  f'' , 
reine  de  y^pUs  ,  La  Haye  (Paris)  ,  1764,  io-ia  j 
Ilitt.  di  s  rois  catholiques  Ferdinand  et  ttsiMI»  f 
Caris.  1766,3  vol.  iii-12;  Hist.de  l'empire  otto- 
l'inn,  etc.,  ibid.,  1771,  .\  v.,I.  in-ia;  trad.  en  allem. 
t  t  en  jMj;!.;  enfin  wlei  frail.  fr  ili  »  Traites  de  Cicerom 
sur  lu  vieillesse  et  l'amitie,  Paru,  l78o,ia-ias 
et  de  Qittnte'Cmt*  et  les  supi>U-m  de  Freimd^mbtê 
avec  le  lalia  au  regard  «  ibidem .  1781,  2  »ol.  in-8  : 
cette  deraière  est  moias  estinée  que  celle  de  Vau- 
gtlaf  {v.  ce  nom). 


MIGNOT  DE  DUSSY  (l'abbéî 


vers  1770,  «tt 


tur  VorigUf  dg  la  mAimv. 


auleur  de?  T.fdr.-s 
l  yon,  i7(>3,  ia*8. 
MIKITAB.  V.  WitXHmR. 
MIL  VN  et  WILA^EZ  V.  Lombardie. 
MII.AN  i'Jf  an  da).  V.  Jean  le  Milanais, 
MILAME  (  Pie-Thomas),  sav.  prélat  ilaliea; 
né  vers  la  Jîo  du  lyS. ,  dans  le  roy,  de  Naplea  , 
prit  rillbit  de  Si  Domînique  ,  nrofci»a  la  théologie 
a  l'univ.  de  Naplc»  ,  fut  «lu  (i  n  17^5)  i^véque  de 
(■at(elbmarc-di-Sul>ia ,  et  m.  on  I74y-  On  connaît 
lie  lui  .  Oratio  ertempornnea  in  electione  s'imsmt 
poniiJScisBenedietiXHi^Hm)fl9»tl^ 
ilteo7e(fteo-dogmatieo''fiot0miem , 
Kx  i'i  ciinii'^neu  (loi; mut tco -mon 

39  4<'«  '"-4  >  FinUiiicr  regti/anum  iticaussd'/no' 
mnsticœ  paupertatis ,  il.id.,  1740,  in-4  ;  de  VitU 
itlustrihus  eoHgregat,  S,  Martm  snnilutis  ,  ibid.  , 
1745  ,  in-  \  ;  Orationl ,  ibid.  ,  1747  ,  in-4  ;  de  Sla- 


\  tn  electione  sumsHi 
es,  1734,  in  4  ;  Thèses 
ne,  ibid.,  1734,10-4; 
'•atei.eU.,  ili.,  1739- 


Ai.-.v  ,  sinliiiinâ  Fri  lesi il ,  clc,  ilucl.,  17J0,  in-:^.  On 
lui  doii  encore  di  t  Ictirrs  pmiurales  cl  une  édiU  da 
la  Btlilioihe'  n  stunt.i  ilo  Sixte  de  Sieaoe. 

MILnUUAtfË  (Leu),  ecdésiattiq.  angl..  m.  en 
i7::o,  est  moins  eonnn  par  tes  ouvrage*  que  par  le 
riitiriilc  dont  Drydcn  «  t  Pope  l'ont  couvert.  On  a 
de  lui  :  Treu(c-un  Sermons  publ.  de  16^2  à  1^30; 
nue  7*radMCf.  en  vers  des  Pitaumet ,  ifi()8{  das 
Pem,irfjties  iur  lo  Virgile  de  Drydcn  ,  iCn^H. 

MILCI'.>T  ;,C.-L,-M.),  colon  ilp  Sl-Domingue, 
se  proclama  eu  1791  et  1792  le  défenseur  olFicicux 
des  hommes  de  couleur  opprimés,  fut  accusé  d'avoir 
fomenté  rinturreclioa  des  nègres ,  vint  se  justifier 
i  la  !>ïrrc  de  l'a^sfinlili'e  legislalirr  ci  mii  rnsiiite 
à  rédiger  un  journal  ,  intitulé  le  Cnulc  ^atuote. 
DeDODcé  par  iloltrtpierre  à  la  sociifté  des  jacobins, 
pour  avoir  travaillé  au  Bulletin  arisloeratiifue  du 
.^mltJe  loi  Vérité^  il  fat  condamné  i  m.  par  la  lri« 

l.unal  re»  olutiunnalrc  ,  le  2(5  niai  l'i)|. 

MlLCEi  TI  (Dokat)  ,  rdigiius.  cam  ildnle,  ad 
A  Faensa ,  m.  en  1(^74 ,  a  publié  :  dvlla  Ubera  Air- 
erssità, paradn.'so  accademit»^  etc.,  Venise,  l638; 
Ictlerc  di  varia  stile ,  Baveene ,  t€S%  ;  f»  Cfto  , 
puetie  ,  Hailouc,  lCf>2;  Lellere  Ji  anttc/n  Ki„i  , 
ibid.  I  t6;o.  Od  coosvrvc  plus,  auliçi  ouvr.  hl6t.  du 
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MiflM  r«lijp*ux  <Unt  U  biUiollièfii*  Si-llicM 
Miina».,  ft  T«aift. 

MILE  ou  MILET(Je\>-Fba;*ci«ç(;f),  peintre, 
•  AnTcrs  en  1643,  lui  éiif^e  tl«  L.  FiaocJt ,  par- 
eourul  U  IloUande,  U  Flandre,  l  Anglotm e  <  t 
HuIm»  iclor.  qiiclq.  l»iogr«phei,  •«  fixa  en»uilr  à 
Parité  fut  admiï  à  racadein.  roT.  J«  peinture  .  y 
devint  pruf.  ,  (.1  m.  «o  16I80.  A  Irnrrjteur  du  talent 
du  Poussin,  il  »'jin(>iiqua  lurJout  au  paysage  liéni- 

J|ue.  Sea  compoiitioai  dfci-Iiol  une  imagiualion 
«coa4«  ,  mail  os  n  y  ifoutc  poiat  cea  grand*  effet» 
d«  liuttt^r* ,  e<>t  «ffrtt  pi<]uani  qui  caraclériivat  lea 
producri.Mn  ilf  ri.iudi!  Lorruu.  S .  »  coult^urs  sont 
Irop  unifurnïi  i.  Il  a  peiol  «jutln.  sujets  liUloriquc) 
sacre*  ,  parmi  lesquels  on  cite  le  Sacrifice  d'Àl'ni- 
httm  cl  Eljrsie  dans  U tiéstrt ,  qui  décoraient  «««ut 
I^SIi)  IV^Iise  de  StrNicoba  du  Chanlonacl.  Thëo> 
dort-  <'i  Coelcntans  ont  grave  d'aprèi  lut  un  certain 
Donilirv  Jr  p.iv^.igcf.  On  peut  consulter  &urcet 
„i  !i  >'    K>  }f:(nui  l  dri  .■imatenn  de  l'art. 

MILKAGII^  MILE,  MILEADU  ou  UILEAS 
CASP4IN  «a  b(.  Mitesing  HiipamuM ,  perienoagc 
fjliuleux  on  pc lil-ftrc  liiatoriq.,  «t  rcî;ar(l*"'' comnu' 
1p  porc  coriiniun  Ji-  toutei  lei  aiumniii't  (I\  ni(,jUri 
irlanclaisci  ,  pjr  le»  tluonif|iu'tits.  Srluti  «-ux  ,  ce 
nom  de  MilcM  Eaipaia  c'iail  uo  turnom  cropliatique 

Îne  lut  a«BÎ»A(  dmaa^  la*  barde*  «I  let  druidm 
\rnT-  po^mei  et  dant  Iciirt  can(îqu«*i  ,  <  \  qui 
aijçiiii  ail  ,  le  Héros  ,  le  Champion  ,  pcul-tiie  lu 
Solilat  d'Eipagne  par  corruption  drs  mots  lalins 
Mii^  s  Hltpiinus.  Oa  croil  oue  l«  nom  printlil'  de 
ce  pertonnagc  était  Gottamk  ,  fils  ét  Bih ,  J!ts  de 
Brro^im.  Toutes  II*  IraJitions  lui  donni'ut  iinr-  oii- 

I^ine  acylliiqiie  et  plit^niciLiiuc  ,  «s (>ui«.'ul  sa  ^<:ut'J- 
ugie  de  père  en  lils  (depuis  l*liirnii)«  F^rna  ,  rui  de 
Scjthie  de  Miifuicie  ,  vl  inventeur  de  l'^iiluni}, 
•t  rtiracenî  drt  ctrconsiances  de  ta  vi«  fslittl«u<e. 

MILKT  DK  MUBE AIT  Louis-MAmt-AîiTf.TM 
DE&TOlJFK),  g^Q.  tic  ctc  ,  ne  aTouluu  LU 

1^56,  d'une  rjimillc  originaire  de  Lorraine, entra  fort 

i'eune  daoa  l'arana  du  (tenir,  et  y  tlevmt  capitaine  à 
'âge  d«  s3  ana.  En  1789,  il  siégea  à  l'atscnihlcc 
constituante  r.imnic  -.inn.U.ini  ju  il.-pnl.' 
Entre  autres  Uecrcis,  il  y  ih  rtrudtu  (.ciui  qui  ur- 
donnait  l'imprcsaion  des  MS*  de  La  l'eroutc  , 
circoDatanea  qui  n«  lui  fui  pai  iantila  :  en  1793 , 
a«a  optaiont  modérée*  Tafanl  rendu  «uapert  aux 
rnmtiii  1  ■  ili ri  i1«î  I3  conTe'iTt.  n  p  «'■<  î'arincc  (l'Ilalic, 
Mt!el  jTfjviiit  ,1  i'arit,  où  «ti  le  <'iiar|^ra  «ic  rvdigcr  le 
voyage  dti  rrlt-ltre  et  infiiriuné  nai  ;  et  ct  t  ein» 
ploi,eD  l'eU'ignaat  des  air«ire«,teprMervadu  tortdc 
ttm  frère,  m.  è  rrifc  rptiqui?  aur  l'ëeharaud.  Ronlro 
ail  vi  ixirr-  T~fjO  .  Mil«-t  ftit  nomint' ge'urral  de 
bli^Aiic,  oc<  upa  i|ur|i|iK's  Hi<>ii  le  miniitrre  de  la 
guerre  ,  rl  ,  aprèv  le  18  liruniaire  ,  oiiliat  la  prclcc- 
tttre  de  la  Curiere,  iiii'il  conserva  juiqu'en  1810. 
Le«^t^aemeBtde  181. (te  mppi  l^reotnoineotaBeni. 
lui  fnnriions  pii|ilii|.,  comme  Jiiecti'iii  y»r  inte'  im 
du  iie|>ôl  fti'Orrnl  «le  la  ptit'rre ,  ei  cumniibsaiie 
eatraurilinaire  ru  Corse  ;  maii  en  iSiS,  il  fui  mi« 
«A  rcUaiia ,  rl  reçut  U  place  de  ioe»t>rc  du  conaetl 
d'admiablralira  de  l'hoiel  dee  ta*a1id«a.  Milei  de 
Mureau  m  ii  Pan»  «  n  i""**  ;  il  riait  baron  Jrpni-. 
lS»><),  et  décoré  dci  orilir»  lic  Si- Loun  cl  de  la 
Lép»  ïi-trlli#»B«lir,  Outre  la  reilartioo  i!u  fryii/^e 
da  La  Penmre ,  oa  eoaaall  de  lui  :  lex  DéfosHmret, 
ComMie  rn  on  acte ,  atélëe  de  vandevillei ,  par 

M"-  ri..».  181 V  in-fi. 

MJI.lcn  (Jai  vO.  ti  lat.  Mittrhut  ine.i.allrm., 
né  •  Kn^omc  en  Pf  Kgaw  ta  l5ot  .  prol.  la  niédrc 
k  l'oasr.  de  \V»rlei»l«rrf ,  el  n.  daaa  celte  «itle  en 
l£h).  On  a  du  lut  «fuetq.  A?rtta  ittr  toa  art ,  dea 

Comm<''(  Mil  I.  ,11  1  '1  i  [>  «lo  l'Aisi.  de  l'Une,  «  l 
dea^*sr«.««rj  qtii  »c  4riiit»f  iit  «Uns  le  re«  nul  «le  ceu\ 
de  M«laDrliiliiiu  ,  Sun  ami  .  împr.  a  S  railx'ui^*  en 
i.'>;>3  —  îi«.n  tilt ,  lienri  ^ittCH,  fut  prolewnr  de 
medec.  è  léna  ,  ct  m.  à  Plaaea  daai  U  HeeMm- 


(  1998  )  mit 

MJLIEU  (CHR15T0,  eo  ial.  Milmus  oa  Mj  ïetms  i 
litl^r.,  ni  dant  te  paya  de  Vaad  aa  16*  S.,  profeaea 
d'abord  les  humaaitda  aa  «elltfge  de  la  Trioittf  de 
Lyon ,  Tisila  eosaite  l'Italie ,  l'Allemagne ,  ct  ee 

retira  ilans  sa  pairie,  où  il  m.  vers  i5^>o.  Ou  »  da 
lui  ;  de  seribendd  UaiversilaU'  rrmm  Itù.  Flo- 
rence ,  I r>4>S  ,  iB-4 .  trèa-rare  .  Pjlc  .  i55i ,  157(8  , 
ia-fol.;  reirap.  par  les  aoina  de  J.-G.  MuHer  loua 
ce  til.  :  /fermes  academ.  ,  léna  .  1624  .  >n-8  ;  da 
Imitiitvme  ciffrv.-i'ul.  Bile,  l'jfM  :  t'iia  CicC'» 
ronis ,  ibid.  i  de  prtmordU*  clarutim»  urùis  Lug^ 
dusA  OMMineat.,  iS^^,  is-^-  I-es  4  •>(>▼.  suivanaa* 
nous  font  connus  que  par  la  Btbiioth.  de  Goitner  , 
et  par  T»ra!)oscl»i .  de  reltnquendu  iitffenii  rl  Uite^ 
uimentii  /t/'.  Ht  ;  Je  /'rucrt  Gnlloritlt 
Linguù  lib.  Iliade  Htstor.  lib.  ilt^  de  frntmtnda 
Uone  lifterntum  liber  unut.  —  V.  MlULIlV. 

MILL  (J(JH!<)  ,  tliëol.  et  liell.  uiîle  .mj^lais.  ne'  k 
SUap,  comté  de  Westmureland,  vcis  l'an  ib^j,  fut 
•  liajirl.iin  (ndiii.  de  Clurli  >  I[  ,  principal  du  coll^^ 
de  dt-fcdniond  ,  cbaaoioc  de  l'église  de  Canlor» 
b<>ry  ,  et  m.  en  1707.  Oo  •  de  lai  uue  trèe-bdl» 
rilit,  du  Nouveau  Testament  prec  ,  pr^r<'^ee  de  sa- 
>aiis  prolegomenei^  enrichie  de  schultei  et  de  notée 
explicatives  ,  etc..  OxImi  J  ,  1-07,  in  fol.  Ludolphe 
Kaster  a  ajouté  de  nouvelles  tecbercbe*  à  eetlct  d« 
J.  Mill  el  perfettieané  son  ouv.  deai  aae  *•  ddil.« 
Xtr.^terilatn  ,  t-09,  in-f«jl.  ,  réimp.  à  Leipsig 
1^23  sous  Cl'  lit.  :  Nofum  Testa  me  nlnm  grmcutn  , 
cum  lectionibus  vanunttbus,  ctc.  J.  Mill  s'était  fait 
auwi  use  réputation  par  «es  «ereiea*  ,  naia  il  aj  a 
d'imp.  que  celai  aar  la  Itta  da  Paafiaacfaftoa. 

MILL  lit  NT,  il,  ingén.  anglais,  ne'  •  Londres  ver» 
1680  ,  fut  uu  princip.  coope'rat.  de  l'entrepriae 
des  eaux  d«^cette  capitale  (commencée  par  Buguaa 
Middletott  (v.  ce  aooij  el  connue  août  le  noaa  d« 
7Vwt»<mr  de  la  uatsvette  nWère),  et  a'arquit  par  aas 
set  \ict'i  la  rrr.innaiSkani'c  <l>>-s  liabitan«.  T. a  ville  da 
^lui  tliâijipEuM  lui  Jul  aui^i  1  avantage  d'éire  appro> 
visionnée  d'eau  ,  el  il  rendit  le  ménu;  service  à  »i9 
Robert  Walpole  dans  sa  bella  résidence  d'Uougli*> 
ton.  Cet  h.ihile  b3rdraulieiee  m.  en  1770. 

Mlf.T.AIt  (JtAN),  pubhcisle  iii-  Ji»  ,  m'en  t735 
a  MiolU  ,  dans  lo  comte  de  Lauvik  ,  eu  Kct»t»e  ^ 
professa  le  droit  à  l'univ.  do  Glatcow  pend,  ana, 
•'acquit  une  gr.  répulatioa  per  tea  leçoaa  et  par 
^erila,  «I  m.  ra  lottl.  On  a  de  tai  :  Obserpottomû 

sur  la  distinct,  des  r.rm^s  funs  /<»  sih  irti-  [ta  angl.). 


Glasf^oW,  1771,10-^;  L'fitijj  li'.  t/  fn'tor.  sur 
pfii.  i-rnemenl  anglais  (idem)  ,  il  ul,  ,  1787  ,  in-.^  ; 
OEiifres  poêthtuste*^  l8o3 ,  2  vol.  in-8  (ce  sont 
i|iielq.  «'erits  aar  le  mlmr  sujet  que  l'ouv.  pri^céd.) 

Nîl-l  K  '  \HTOiMt-KTii  > ,  jv  au  parlem.  da 
Pans,  a  Dijiin  dan»  la  prein.  partie  du  18*  S.  , 
(ouçut  l'idée,  dis  l'âg»;  de  17  ans.  d'approl«mdîr 
riiitt.  deu  proTÎnee,  ae  dévoua  i  celte  étude  «rac 
persifvéranee,  mît  èeoalribuliaa  lea  d<(p6is  publiea 

et  let  liibliollii'q  ]  :irTif  (i|i,''i»-t  ,  et  puMi.i  I'./'t- (,».•" 
chronotitgique  de  i'JiiJil.  ecvlet.,  civile  et  liiler.  Je 
lti)tirf:osne  ,  Dijon  el  Pans,  t77a-73,  3  vol.  in-8. 
tl  avait  promia  de  conduire  cet  uuv.  jutqu'uu  18* 
9k,  et  avait  re^o  des  (finie  de  Beurpgne  une  gratt* 
firatioo  pour  aider  aux  frai^  d'un  j'  <  i  il'un  r.  ; 
inaii  il  s  fit  borné  3ux  3  vu|.  ilrj  «  puU.  ,  et  qui  sn 
terminent  à  <'epo'|ue  de  ta  réiiaioa  du  ro)  u'  Vriet 
i  l'eaipiro  dea  Carlovïngiea*,  tmx  que  lea  difCculiéa 
de  eea  eatreprtae  IVn  euaaeni  dt^Aié ,  «011  qu'il  es 


ail  été  empcc'.r  p  u  1  m .  1  ut  I  >  [  .  rjur  r  1  uirunti  ue, 
MII.LtlLt>I  iJt.\JI-Lt  j,  av.,  ne  »«ri  m. 
en  1823.  s<-  ilittingua  fort  jeune  comme  juriicone. 
11  fut  l'au  dei  princtp.  tedaei.  de  Im  ThemiSy  att 
BiUtttk,  du  iis»%$t,^  Pnriai  1819  et  taie,,  ia>8,  et 
ilt  nni  une  A'o'rM  MT  Patrw  d«at  let  J!aiM/e«  ifk 

MII.LKK  i.lAur«),  poète  dramal.  anglais,  né  en 
i;oi,  iti.  eu  I  ;44 1  embrataé  k'élal  eccU»iAal4 
•lait  non  goAt  noar  la  ihéAlre  tadia|m»  coftira  ImI 
rdf H.  4i  tai  ddyaatot  mm  mmtmmi^  «I  il  Mi 
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comeéitj.  êoal  aoe  etl  îtnitée  du  Malade  ùn  i^i- 
naire  Jfehcre  ;  .Vahomet ,  tragédie  ,  traduit  de 
'VollMt;  Jouph  tl  St$  frères  ,  oratorio  ;  4*  JMtHs 

féimmtàmpmmmkUts  politiq.  «igii«tg.  unamit. 
ll«ftii^«tMij|tf  aT«e  H.  lUkcr,  I*  T%éétr»  dg 

Sh'iert .  pul).  par  Wjit»  ,  a^ec  le  leitr  funç.  tn 
Ttptd.  —  SoQ  fiU  a  pub.  un  vol-  lic  poésies  et  la 
md.  da  Ci-an  (/e  beùeê'leVres  <lc  TaliM  Batteux. 

WLLER  (PntIVM),  ctfMbrc  jirdiaitr  Mglaia , 
af  ta  1691,  sttcréda  à  son  pèr*  «B«  la  place  d'ia- 
Iniini  du  jardin  <J«  la  cor>»pagnie  dts  ajiolliicairfs 
àCbelM-a,  TiHe  où  il  m.  en  177I1  membre  de  la 
i(«  roTj'e  Hc  Londres  «t  <!•  faos. aotiva •OClAâ 
>Àir£«top«.  C'est  paraaaaoiiuqn'aB  graod 
'  l^aalas  caotitf .  ont  éiê  acclimatiei  lur  le 
îol  I  ritjri;u^    J.iignant  i  la  théorie  t-t  »  la  pratique 
da  jard«aa<c  de  grandes  conoaissaoccs  ea  bolaniq., 
il  se  fi  AfeavA  «analtra  par  plus.  «irai.  in*,  dam 
,pAtfa«.,aifW.  anittile  les  oov.  suiv.  : 
da  JorAkrffral  éu  Jteurùle,  oa  Srttime 
nmfltf  (fhort.cultiàre  ,  Lond.,  172^  ,  a  vol.  in-8  ; 
CaUU.  des  arbres  .  arbustes  ,  plantes,  elc,  des  jar- 
4tm  mttx  «mnrmu  «Ce  Loadreâ  ,  l73o ,  in*fol. ,  avec 
Al  ptaacftat  colorie'es  d'apris  lei  dessins  de  van 
Baysaa  ;  Cif<i/o»iif  plantarum  ojficinalnnn  quœ 
in  fiorlc  bttan^  C'.c  U,  \  tno  ahintur ,  l-3o,  in-8; 
Oict.  éa$  Jmrdutters  ,  i^3l ,  in^fol.  :  ce  dern.  our., 
fiAaMtUacaaoilavlpatal.4e  I'aut.,souT.  réimp., 
a  été  tiad.  Jtana       princip.  ]3ng.  de  l'Europe  fen 
fr. parCliaseilet  a^cc  rlr>  ni>tes  tie  HollanJre,  i^SS- 
88,8».»B-^:  \a  mnll.  éi^ii.  :ingl.  tst  telle  donnée  par 
Tli.  Martja  (v.  ce  u.;,  Loodres  ,  1807 ,  ^  t.  in-rdio 
(Miller  pahfta  es  oatre,  im  itSS  à  1771,  no  rec.  de 
aoaikBres  colorires  poar  joindre  à  son  dictionn.)  ; 
€kiÊtmner  du  Jardimer  ,  2*  édition  .  ly.^a,  in-8  , 
SékHf.  pour  la  16'  fi  i>  en  ^775;  Culture  de  la  Gn- 
maaa  »im>mmt  la  mutkod*  pratiqué*  «a  Zélandt , 
tTfiê*  la-4  ,  stae  fl.  %  Ctoaila  Imtrodaet.  à  ta  eon- 
MitMca  dit  la  hoUmique ,  1760  ,  in-S  .  ovfc  pl.  Le 
Joct.  MarlTn  a  eoniacré  un  d(.&  genre»  de  la  faniiik- 
de»  corymi.ifcits  à  ce  «j».  jardinier  sou»  le  nom  do 
MilUria.  — Cbarlet  M\i.l.Ka  ,  fil*  du  précéd.,  riche 
néga«â«nl  àaas  les  loAes  otieatalaa ,  •  fait  passer  4 
>aiirilli  «amVa  àaliaaà.  «a  cariaasaa  expérience» 
teansuUBtatsott  du  ffomeni   et  a 


fail  insérer  dan»  le  l.  Do  drs  Transact. plulux.  une 
Descnpt.  de  Sumatra.  —  ^iVUU^iMi^tû) ,  doct. 
«■  wnùepsa,  aaeiat  «ffaaîna  #»  Ottacastcr,  où  il 
aa.  aa  m8o^,  dans  uo  âge  avance*,  s'est  fait  connaître 
par  plas.  coapoêit.,  au  jiremier  rang  dciquelles  on 
plarr  ses  Elemmmts  tyfThorough'bMtt  tUld  eoinpo- 
Sittomjt  êm  Psmims  of  David. 
imXIII  ^htsmmaifnie) .  IHlér.  aliam. ,  ad 

Ulm  en  rjSo.  emlirs^sa  l'état  ccclés.  ,  devint  pasl. 
de  l'une  de*  cglitcs  de  sa  patrie  ,  profi-isa  pendant 
pluf.  année»  la  Ik^logieel  la  langue  grecque,  fut 
'  aa  »Sm  Jaaaa  al  «oaïasilar  coasistorial ,  et 
a  Ja  lai  9  rem.  :  Clftarfe#  tfa  tur^. 


heùn  i  Ccrrespmt  Janre  de  Irvis  ttmis  d' iiri\'frsi!r  ; 
Sitgwart  (ce  dern.  a  été  trad.  dan»  preiquc  tuutcs 
las  laagaaa  ét  lUnropa ,  uotaaiaiaota  fois  en  fran- 
faia^iat  4a»  jairfMa  (élégies ,  rotaiacat  al  clian- 
aaw}  ^aj  afldi  flÉvanaas  populaireacn  Allemagne 

—  Mjltra  (S.  lady)  ,  mort»;  à  Bristol  i  ii  i;8i  ,  a 
pub.  des  Lettres  sur  l'Italie  (où  elle  jv.iit  voyagé  tu 
1770  at  aTyO»  3  Tol.  in-8;  ci  un  Eck  de  ):ii,  Hes. 

■nîJBajgfaâroQ»  acalés.  aogi.,  dojan  d'Exe- 
lir«|pM:  i*  H  woâêtê  èe»  â»ti<r.,  m.  en  1784 . 
ipflnnâ  plu»,  mém.  à  cellf  oompn^-nie.  On  lui  doil 
ma  WBe  édiU  in-4  des  pui  sits  dcja  puli.  par  Cliat- 
lartaa  (#WCC  aom)  sous  le  nom  de  Rowlcy.  Il  en 
aaMMiamaa  tirtltOT  faalhentidtd,  al 7  ajouta  un 
flax«a^  et  âm  natm.  —  Ua  aatrt MniKs  (1  liu- 
aias; .  év.  de  Walerford  et  Llsmorc  ,  m.  en  1740, 
a  doaoc  BDC  édition  des  Otuyres  Je  Suint  Cj  nUe, 
Oxford  iJjO^  »  io-fol- 

^  MttUST  éeàt»  iaa^  da  i5«  &»,  a  laiii< 


Dtstmei.  ÉiTroye  la  frant,  mis* 

pur  personnniges  ,  et  en  ry  me  /""inf-m'e  ,  Paris  , 
1484  .  iu-rul. ,  gotliique,  très-rare  ,  r<*imp.  depaia 
plnt«  foi*.  —  Germain  XfntSV  ,  Lénédictin  i»  ^ 

aaagrégiiion  de  St-Manr,  m.  aa  |647«  n'att  gaèra 
eonau  que  par  la  polémique  qu*il  aoutint  centre  \m 
PP.  Sirmond  et  Launav  au  sujet  di  »  d. m  Si»  Denis 
qu'il  prétendait  n'être  «]u'un  seul  et  mcmc  j>eraoB-  ^ 
nage.  Son  principal  icrit  a  pour  titre  :  fsiidieaUi 
eeeits,  galiic,  d»  sua  mnofmfità  DioÊjyêi»  gletim^ 
i638 .  in-4. 

MILLET  rJr\!l)  ,  doci,  ("j-droils,  né  eu  I.')i3  i 
St-Aroour  (bourgogne^  ,  m.  dans  la  même  ville  ea 
1576,  est  aut.  «laa  trad.  suiv.  :  /a  TisxarU  de  lif 
rlea ,  dialogue  non  moins  élégamt  çut  récréatif  par 
le$  baths  hist.  qui  jr  sont  contenues  ,  Paris,  i55o, 
in-8  ;  cinr/  Ptalo-^ismes ,  ou  DéUberntions  de  cinq 
nobles  dnnui  (Lucrèce ,  Sutaaae  ,  Judith  ,  Agnès 
et  Camma  ,  trad.  du  tat.  da  P.Paaaiu* ,  il>.,  i/Sû, 
in  8  ;  /m  5  Létfi  rs  d'Egesippus,  elc  ,  il>.,  l55i,  liSo^ 
in  4  ;  d\Eneas  Sjrlvius  touchant  les  amours 

d'Enryalus  et  de  Lucrèce  ,  il.id.,  ifiSl  ,  in-8  s  les 
Conquêtes t  Origine  et  Empire  des  Turcs,  trad.  da 
latin  da  Chr.  Richer.  etc. ,  il>i4.  t  lS53  ,  io-8  ;  laa 
Chroniques ou.^nnitles de  J .  Zonarc,  trad.  en  franç., 
Lyon,  i5tio,  in-fol..  Pari»,  l583,  in  fol. —  MiLLET 
(.Itan;  ,  niusic,  né  ver»  l()20,  en  Franclic-Comté  , 
lut  d'abord  «afant  de  clioeur  à  la  cathédrale  da  Ba* 
sançon  ,  embrassa  l'diat  acel<(t. ,  et  n.  an  168a.  Oa 
a  de  lui  :  DirtCt^ft  du  ehsuit  grégorien,  Lyon  , 
l(jd6  ,  in-4  ■  'ivuve  des  choses  curieuses  dans 
cet  ouv.  Jean  Millet  a  donné  en  outre  de  nouvelles 
édtt.  des  Livret  dt  chttur ,  et  on  lui  atlriJuia  ï'drt 
de  ttea  chanter  em  musique ,  livra  iacoBBtt  A  cans 
mêmes  qui  rnntcUé» 
MILLET.  V.  CaALtiî. 

MILLETIÊRE  (TaÊOFHitE  PRACIIET,  sieur 
do  La^,  coatrovaniste ,  n^  vers  iSyfi,  m.  aa  i6(>S, 
derivtl' d'abord  poar  engager  Ica  calviaiaf  aa  4a  La 

Rorlio'lc  ■  soutenir  par  les  armes  la  liberté  da 
leur  religion  cunlre  le  roi  de  France  leur  souvO'» 
rain  ;  mais  un  emprisonnement  de  quatre  années 
suffit  pour  le  faire  changer  d'opinion.  Il  commanda 
i  regarder  comme  crfaiiBaUes  le»  puerrct  eaira* 
prises  par  les  calvsaialai.  al  pttb.  ^tta^.  dcrila 
opérer  leur  réunion  avec  las  calbaliq.  TaniM  jai- 
Icment  pour  celte  démarclie  dans  la  disgrâce  de  toa 
parti,  il  fil  abjurai,  publiq.  du  calvinisme  en  i645, 
at  signala  son  entrée  daaa  l'E||lisa  romaine  par  ua 
gr.  nomb.  d'onv.  contre  les  proleslans.  Jl  n'obtint 
que  la  haine  de  la  reli; 
mépris  de  celle  qu' 

lui  :  le  Facifique  véritable  sur  le  débat  de  l'usage 
légitime  du  léterement  de  pénitence ,  expliqué  pur 
la  doctrine  du  concile  de  Trente,  Paris,  in-8. 

MILLEVOÏE  (C'.UAKLr-s-Hi  BEKT) ,  poète  élé- 
giaquL- ,  ne  en  17828  Âbbeville,  y  commença  ses 
éludes,  qu'il  viat  terminer  à  Paris,  et  remporta  ca 
1798  le  prcni.  prix  de  litl.  aa  collège  des  Quatre* 
NjiioiH.  A  i3  .ins  il  .iv.iil  perdu  son  père,  et  c'est 
du  inêmc  tem|)S  que  d.ilcnt  aui<ti  ses  prem.  compo- 
sitions. Il  renonça  successivem.  aux  é'udcs  du  bar- 
reau «t  du  comaaerca  da  la  librairie  pour  sa  vouer 
i»ni  partage  au  calle  das  lautaa,  commençe  aa 

i8')^>  a  ciiiu-ourir  pour  le  prix  de  poésie  de  l'acaJ. 
frjiiç.ii*e  ,  et  lut  plu»,  loi»  couronné  ,  uotamni.  pour 
les  compositions  suiv.  :  l'Indépendance  de  l'homme 
dé  lettres  (  t8o6) ,  le  Voyageur  (1807)  »  la  Mort  de 
KotroH  (181 1),  Jfabwner,  ou  la  Pettede  Marseille, 
enfin  te  Héros  lic^eoa  [v.  l'art.  Gorrt  V).  En  i8l3 
Millcvoye,  qui  s'clail  marié,  et  dont  la  santé  com- 
mençait i  dépérir ,  retourna  dans  sa  ville  natale» 
Là  il  se  livrait  paisiblaasaat  à  ses  travaux  eliéria, 
chantant  parfois ,  comme  le  cygne  mélodieux  ,  sa 
dern.  heure,  qu'il  voyait  approcher.  Das  affaires 
rappelèrent  à  Pans  au  moi»  de  juin  181O  ;  il  n'y 
vint  que  pour  rendre  le  dernier  soupir,  après  de 
cmaLUf  wnSraacat  «  la  la  aoAt  «oiT.  La  Uieut  da 


^lon  qu'il  avait  quittée  et  le 

jvjil  cnihrajjéc.  On  cite  de 
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frajpin  •«  milieu  de  *cs  succèi  :  itat  gnnJe  •«n 

dUliogucDt  la  plupart  do  tri  compotil,  ;  au  nomL. 
de  cclUs  où  le»  iniKei  lont  le*  plui  loucU^Dlei ,  il 
faut  dUtingUcr  ta  ii'lie  ramaoce  fries  fOMrmoi , 
qu'il  compota  loiit  d*HiM  btlrise  8  jmir*  av.  m  b.* 
•on  «(l^f  dn  Poil*  m0iinHit ,  calla  il«  la  Chutt  d*$ 
/etii'i:'  ,  îe»  morrcjiir  iot.  :  Emma  et  Efin/iard, 
ia  Runçon  Wt/itU ,  eoHn  ion  porme  A*.4lfied.  Le» 
OEuvrtS  comjtfiUâ  d*  MUhfoyt .  pn'rédrfoi  d'aoe 
iotdr«miit«  aotiCM  tmt  M  vi«  par  M.  J.  Duaaaa ,  ooi 
paru  ta  iStt.  4  v^'*  '  o°  J  trou*»,  oatri  ta 
trad.  de»  Hncûtt<ities  iK-  Virgile  et  ctlle  '!<■  qudq 
chanU  de  lliénda,  S  tr«g.  qui  n'oRi  pat  (-le  rrpn'i. 
CoresM»,  l'gotin  cl  Comntdin.  I.'aui.  avait  lui  nirmr 
ianùi  pia».  4dil.  de  tes  pnetitt  «t  iui«  de  «c*  ÛEm». 
Ofei ,  Pari» ,  i8i4-i^t  5  vol.  iii-8'ellcfl  ont 


été  plus,  foi»  reitnprim.  fin  i  ]  'ilillc'  «  n  1S2-,  chei 
Furoc  ,  une  nouv.  éilit.  ilfi  Otuvres  de  ^lilïevoje^ 
^  V»].  io-8  :  un  Jet  «ol.  eonlieot  ictoruf.  ioéditcs. 

MILLIË  (JBAH-BArT.>Joa.)«  «oo*  dir*ci.«ftfa. 
4m  eimtriliotiMia  «liraclM ,  ni  TCrt  1779  I  Beavae, 
ni  ï  P:rrii  en  juillet  i8îti ,  fnl  d'abord  prof.  J'Im- 
inaaitét  ait  collège  de  .Tuilly  .  entra  ver»  (^9!$  au 
des  (înancti  .  el  >'y  éleva  par  degréi  aus 
.  «moloît.  Il  rampUt  avec  dislÏDctioo  pluiicuri 
■niaî«M  laipoHaBtea  tout  l'empire ,  et  depuis  la 
Malauration  rt T<i>-i  \e  pui  tcfcuillc  de»  finance*  du 
ïlMfttgal ,  qni  lui  lui  prupot^  au  nom  du  iout.  de 
M  nyaam*.  Millié  aatocia  toute  ta  vie  let  éludri 
ftit.  M»  InvaMA  adaiiaialralifa  :  cmI  à  lui  qu'aat 
4nm  la  mvill.  tnA.  des  fMtttulat  de  Gama^na ,  Parti , 
iSa*»  ,  a  Vol.  in-8.  I!  a>jil  pali.  en  i8îi  ,  Ltttrc  << 
M,  Srmnnal ,  deptilë  Ju  tU'p.  de  la  Cùle>d'Or  sur  le 
de|rèvenient  de  1821  à  l'occasion  du  foinii  comnimi 
du  cadatlrAt  ■•'S  d'une  feuille  i  «t  en  fév.  le 
protpecimg  d'an  Ottv.  ayant  poar  tlt.  ;  tfia  Cmdtulrv 
tel  qu'il  tst  fitilili  ^J  Itu  du  3i  jinUrl  18?  1  , 
etc.  :  l'euv.  devait  tormer  1  vol.  io  8.  Dite  rt  jour^ 
■aux  ont  pub.,  à  l*épefv«da  la  m.  de  Millië  ,  une 
méerot.  dont  «a  vanv»  a  cru  devoir  réfuter  ^oalq* 
alNgal.  (v  le  tfamUnir  du  39  iuill.  tSl6.  n.  Ill6.) 

MIIXIÈRK  Air.-T.oi  I*  (*H.\rMf>NT  de  La), 
admiaitt.,  né  *  Part*  ctt  fui  élevé  a  Lunéville. 

A  la  coar  du  roi  de  Pologiip  Slanitlai  (v,  ce  nom)  , 
dont  ton  oncle  tflait  chaacviier  ,  «t  devint  ataeeeativ. 
av.-gen.  au  parlen.  da  Vancy  ,  roaltr*  4n  roqulle*, 
inlend.  des  pool*  cl  cliauttées  .  dt  1  mine»  ,  inten- 
dant dct  finance*  ,  ctiar(;e  dont  il  se  dëniit  en 
Aprèt  avoir  lieureutrmcnl  écLappé  k  la  tourmente 
Hv^ttlieaa.  det  aiuiéea  ««tv. ,  il  fol  déporté  ,  par 
•ffdra  d«  goaiveraviii.  divaclenat ,  aur  te  Irrritoire 
if  Ctuèrr ,  pirrr  r{ue  «on  nom  était  mal  i  ifro|M>f 
intcril  «ur  la  UéU-  de*  émi(;ré*.  Il  rentra  en  Franco 
au  commencent,  da  1800.  réfuta  les  ofTi-et  linllar^te* 
f«i  l«i  fiMwat  faitaa  par  1«  prem.  coiwsl  BeaaMrte, 
•I  M.  a»  itoS.  Oa  a  ^  IbI  t  «•  JVrai.  nr  Jt  dé' 
prtttrmrnt  dti  pont'-et-chitu  t<rr*  ,  I790  ,  ïn  j  ;  un 


tuppUment  «  l'ecnt  jTi^r  pub.  dan*  la  mi^me  annre, 
at  dea  ob*ei-¥mt,  aur  un  cent  de  M.  Biautat  relatif  à 
]*or|aBiial.  dea  mmiu  «t  cbavaiéca.  M.  de  La  Mil- 
lîèva  avul  refaM  en  1787  de  rvaaplarer  M.  da  Cn» 


iiUÔt. 


fil 


lonne  en  pottc 

libuu  XVI  lui  utirait  comme  eunt .  luivaal  te* 
empmaiooa  4«  nonarque ,  le  plut  koanlla 
'  da  ton  royatiflia.  Téneif aafa  lûaa  naaar» 
^aabla  i  f  etie  tfpoqae. 

MILLIEHF.S 't*K4HÇ  ),  në  .  n  Norman,! ir  .  rijit 
««llivaleor  à  l'époque  de  la  ravolut.  ,  dont  il  em- 
laaavMa  avae  etaliatioo.Ea  1 791,  il  devint 
ili.  de  la  «aaaaattso  da  Paria  «  al  fataMsita  ca- 
vové ,  en  qualité  de  eoaintiaatra  à%  poavair  né» 
Ctitif  ,  iIjm»  le  il.-p*'!  I  Kurc  «t  à  l'*rm»'e  de  la 
Vendce.  Coatlammcnt  attache  au  pirtt  jacoliin  , 
inalfrc  iaa  fdattlaat  da  Aarandor  et  de  rrairial , 
MiUiètti  fana  cafntel  mmI»*  iwi«idU  j«a^u*aa 


liiciilôl  li  11  tlir'otijg  ,  il  se 
«ju'anc  ri>rluiic  a^ifs  con- 


1800  ;  coaipril  alur*  Uaa*  1  dtFjire  de  la  machîam 
ÎH/frHale ,  il  fttl  dtfpartd  att  Satdgal  «  aù  il  aMorat 
aa  i8o3. 

ll1LLICT(JiA]i-B*VTiSTii)  .  litt.,  ad  I  Paria  aa 

f  it  rmiiloyé  à  la  1  1!  !i  tli  tl  i  roi  ,  rt  m.  en 
On  a  de  lut:  les  EO  c  ■•;.■!,■  Ju  F  a  ma  ise^  con- 
tenant let  vitt  det  poètes  grecs  et  latin  t ,  des  ré* 
jfitjtioiu  tur  U  poéM* ,  ««.,  Paris ,  i770'74 1 15 
in«ts  t  cette  coanpibtioa  a  dtd  coatioude  par  La 
Prévost  d'Exnii's.  Ou  cite  encore  de  Mitliel  une 
T.eiti-e  sur  Us  Ourbret  et  let  Scjrthes ,  tragédie  da 
Vult4ire ,  et  det  L*tir$i  êur  la  pêiiiÊÊtr»  att^aHaf  , 
Paria  «  ins,  in  tl. 

MfLLiEIJ  {Kkt.)  .  aa  lal.  Miffiaiw ,  jdtaila ,  mé 
k  Lyon  en  i  '  ,  1  rufessa  le*  Luminitr't ,  U  rhllo* 
rique  et  la  plnloiupliic  ,  fut  ensuite  rect.  de  dîvera 
collèges  ,  puis  provincijl  de  ton  ordre,  et  n.  aK 
td^  11  avait  cultivé  la  poésie  laliae  avec  succèt  ( 
aaait  daat  uaa  maladie  i  laqaelle  îl  ne  rroyait  psa 
e'cli.ipjier  ,  il  demanda  la  casseilc  «jui  reofermail  sea 
vers  ,  au  nombre  de  plus  de  3u,oou  ,  et  les  jeta  au 
feu.  Le  prem.  chant  d'un  poème  héroïque  lut  seul 
sauvé  da  calia  detiract.  Millieu  acbava  aaaaila,  i  ia 
prière  da  l'archevéqaa  de  Lyon  ,  cet  oovr.,  qai  fal 
imp.  tous  le  litre  litiiv.  :  Moytes  vintor,  ten  Imago 
mÙtl'intis  raies,  itù.  XXf'IJI^  Lj^oa*  l636-3^, 

a  p.itiii'«  i[)-8. 

MIIXIN  (Auat|i-I.oou}«  aavaai  arclidoltma  al 
aaiaralitta ,  ad  i  Paris  en  1759,  prit  d'aliord  PlialHl 

eccles.;  mats,  ren.  !  .  n  t  " 
li»rj  entiirem.  auv  liil., 

s  ili  rai.le  lui  permettait  de  cultiver  avec  iodépan^ 
daoce,  Apria  avoir  apprit  la  plupart  dea  laagaaa 
moderaat  et  af#tre  ettajé  I  iradaire  let  morceava  l«a 

|<Iuî  inléressans  «  ouv.  classiq,  djus  cei  mcmea 
Un;;ues  ,  il  diii|;ca  ses  éludes  sur  le.  «ctcoees  natu> 
iL-IIts  ,  il  conçut  le  pr«>j>-t  d'eo  écrite  l'hisloire  aav 
le  plan  que  Moaluda  et  Bailly  avaient  adopté ,  L'am 
pour  lea  maibém..  l'autre  pour  Pattroaomte.  Il  fui 

Ml  11  lie  l'un  Je>  ruii.t  il.  >lr  la  M)ciét(*  I.innétnne. 
CoHiinc  la  plui-iit  de»  lav.  rt  de»  iiUerat.  do  l'é- 
poque ,  il  ne  «it  d'ahord  daaa  la  revolul.  de  I789 
qu«  la  réforma  dct  ahut  ;  aula  «  ennemi  dm  eic»e, 
U  Ict  combattit  bitatAt  av«c  «a  cou  race  qui  lai  tua. 
cila  de  vives  pcriécut  .  r  en  17*^5  el  n  tifcrind 
pendant  un  an  dans  une  >\r%  pritoni  do  l'M>t,  il 
échappa  à  une  mort  certaine  par  la  révolution  ilius 
da  9  thermidor.  U  tnecéda  ea  179)  aa  aavaai  alibd 
Barthéleml  daat  la  place  de  contervat.  dn  rabioai 
de«  médailles  ,  fui  cn'.u  iie  clicf  lîe  du  lue  n  H  1  n  :  {«( 
htireaux  de  la  comnimn'H  <^Ml^l|  tictiun  puLlique^ 
puis  prof,  d'histoire  à  l'école  centrale  du  dépWla* 
meat  de  la  Seine.  Il  avait  caUeprit  aa  179» ,  avca 
MM.  Ploêl  etWarent ,  la  rédaeitoo  dn  Mmgm*im  «w» 

I  )  i  !opt'  lujUi'  :  et  ,  atisniliir  n,  cet  dem  rolljlio- 
iJk'iMi,  il  lontioua  seul  et-  lrj«jil,qui  l'accaLla  de 
f>tigi(ci.  Sous  le  gouveroem.  iiii^véri.vl  il  fit  un  voy» 
dans  le  midi  de  U  Fraace,d«>at  il  pub.  la  raUlia* 
en  1807.  Quatre  aot  apr^  il  entreprit  calai  d*l« 

talir  I.  (OUI  rn  !'i  ini  .  (  Il  1*^1 1,  il  voulut  mettre 
en  tkitlre  le*  noie*  cl  In  (lorunient  oomhieuK  i\>i'\\ 
avait  recaatitia  daat  set  courtet  ;  mai*  co  lrii«.«il 
acheva  da  raiaar  aa  aanié ,  et  il  m.  la  li  aoAt  1818. 
On  a  de  ce  aav.  an  trèt-iraod  aomb.  «a  prodoal. 

i!<<iii  DU  irniivr  le  rifjlo^ic  itc^ljillé  B  la  suite  de  sj 
notice  ttffrotogiifue  lose rce  d^ii»  le  I.  (i  de*  Jnmfiet 
tt»tyeIo^éAfttÊ»t  aaoée  18 18.  Meus  nous  borneront 
k  Citer  les  ouv.  luiv.  t  Mélamgeê  â*  iMérmU  ttrmst^ 
gère  ,  Paris  ,  1 783  ,  0'  v<4.  »»-f  S  ;  Vittontê  êmr  Po- 
n;;iHe  tt  les  pro::'  >  i  l'hitt.  n.'ti.r.  m  Frmmt* , 
•  h  ,  1790,  in-^  :  ce  «Itt^ouri  «ert  d'introduction  an 
rec.  dm  Mem.  de  tu  toc.  d'kitt.  nmtmrette  ,  ÙmA.  , 
Ijmt,  iu-fol.{  MlaénWofia  AomartfMia.  *b..  179a, 
tOiS.  in -8 .  trad.  en  atlem.  par  M.  Kioek  ;  Âm» 

nttiint  Ju  f\-yut  !teMn  ,  <iu  t.fgrtfitt-  p^n  mi  '>-<n  n'.- 
mùftit ,  l'éf*t.  an  il  (i7$>3),  in-ia*,  Jnli^mles  an- 
lionitlet ,  ou  ITer.  de  mùtutm.  po*»r  t«iy4f  à  VàÙi* 
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£((.;  Etàm.  ikA  ÊÊhÊfmtlm,  iW,  tyg^ ,  iSor,  {a-8  ; 

htroduct.  sTiluJe  des  montimrny  nnli^jn/'s  .  ttc  , 
fb.  ,  l'2^^l^H ,  à  part,  jo-8  ;  Monumens  antuptrs 
imëdils ,  tu. .  ii»i0. ,  iSoa-O^  «  ^  ▼ol.  îii-4  .  >vec  92 

i«-é  ;  J^ftft  dams  les  départtmtns  dm  midi  de 

laFrti^.  il). ,  1S0--1  i,  5  vol.  în-S.  avec  uo  alb> 
ùtsifipt.  des  petmlures  ,  des  i'ase$  «Htit^nes, 
mftifmrumtiU  apftles  étrusqtmS  ,  i^d.  ,  i8u8- 1  o  , 
iMLj  ûmleri€  mtythotogiqHm  ,  «te. ,  ibid.,  i8(  I  , 
«  fiL  «m8  ,  fig.  ;  Voyage  «1*  Amn**  ,  ««  Piémont , 
Ifc.,  A.,  1816,  2  roi.  in-8;  f^oya^t  (tans  !e  .Vita- 
Mù,  fif.,  tt  dam  plus.  aitlr€s  tuiles  de  l'anc.  Lom- 
iÊrée,  ib.,  1817,  a  r.  tn-8;  Magazm  ençjrctoped  , 
fMfMl  CMÉBMCtf  M  ITQS  «i  CObUbii4  jiwqu'rn 

ftrit  i9i0,  f  «S  vd.  în^  ;  plini«Dn  mrUeh$  è»ot  h 

h»fraphtr  iinii.-er-ie!U.  On  a  publié  en  1826"  r  In- 
tniacttom  à  Cttitdc  de  l'archéologie  ^  d«$  ptems 
§imn$  tt  des  médailles  ,  nouf.  ëd.  rtvue  et  Mise 
m9fdfeparJ,Mafai^rt,  précédé*  itum*  noiice 
ÊtrtmmsH  lm$ df  l'stmUmr,  pir  M.  Iheîer  , 
et  ie%  discours  prëfiminatres  par  M.  .1  in  ji .  Il  1  m - 
Fifcac,  1  vol.  ta -8.  .M.  P.-R.  Augini  »  vcnl  un 
AftÀ  J0IAi.  imiîé  dans  le  ton.  a  Jet  Mém»  A 
ié  êoeMd  rvyale  des  Âmti^uairts  dt  Frtme». 
IIIL£OT(CLAOBz-FRAiiçoi>*XAYtiii),  histor., 

r.éiniji^,   i  Oriiiri^rn  I- ranche-Comle  ,  fil  n-< 
étOii es  chcx  le«  jésuites  ,  fut  easaitc  admU  dam  cet 
•nlr«,  profiMaa  l«  humaoït^s  Jan«  plui.  collèges, 
y«k  U  iWtor.  i  ctloâ  d«  Ljon.  Il  dcbata  dant  Ja 
cvfttf«  %!tt<triT«  patr  «B  dtteonrs  ,  eemoraf  I 
Vacadrm .  i-        11  .-n  i'v7  ,  lur  ci  tle  question: 
est-il  plus  utile    riuditr  les  Itttmmei  >/ ne  let  livres? 
Cet  écrit,  daos  l«fad  fldntinail  la  préférence  à 
i*^iade  dm  koMBCfCt  était  faire  reloge  de  Moa« 
1e*4fa»eu ,  le  Mit  nkal  btcc  ses  tapc'rtenrs.  Ltt  dte- 
frémesi  qu'il  «proora  le  dëctdèrcnl  à  quiller  la 
compagoie  de  Jdww,  et  l'arcbevcque  de  Ljon  le 
B<»maia  an  de  SM  §raads-«îcaire«.  Après  avoir  prc- 
did  mtla.tmm  mob  sacciw  k  VotmïUm  «t  diot  le 
fravuM»,  PebM  Hitlot,  dan*  1«  knt  d'tirt  utile 
•ai  jeaaes  g«os  ,  rtiireprit  quelqur,  iradiictioiu  et 
écrivit  plus,  livres  élimeot.  d'btst.  11  obliat  ensuite 
«De  cbaire  d'kitu  W  collège  de  la  ooblesse ,  fonde' 
è  Patme  par  le  mai^.  de  f  eUa«.  £a  1778  ,  il  fot 
sommé  préceptee*  d«  due  dn*fWe ,  et  m.  en 

V85.  1\  avatl  e\c  rrçu  à  Vacj^cmjc  fcioç.  ca  i777. 
oici  la  liste  «ie  ir>  ouvr.  :  De^jr  discoHri  roor.iux, 
LjroB ,  1750,  lo-,*},  Dtse.  académiques ,  au  nombre 
d«  8  ,  ibéd. ,        ,  ia-<3  ;  IH$c.  sêêtU  patrioUtms 
/hmfi, ,  îhié. ,  tj&t ,  in-$  ;  Dise,  dt  w^^tion  à 
tafaJtm.      r^,''  7f,  pjri» ,  17^3,  iB-4  ;  Disc,  de 
réeepucn  â  i  acadcm.  franc.  ,  ibid. ,  1778  ,  ia-^  ; 
Msssisar  l'homme^  tnd.  deTangl.  de  Pope,  avec 
à»  «otC*  «  «le.  ,  I*JOiB ,        «  pet.  ia-ia  ■»  Harang. 
dPBsebm*  si  de  DmHotlUmet  pour  la  couronne,  ib., 
in-i3;  Harangues  choisies  des  histur.  latins, 
a  vol.  in-l3;  Elément  de  VHisl.  de  France  , 
,1767-69,3*01.10-12;  iL  ,  i8w6 ,  4  vol- 
|b>i»,  avec  la  ceatiauaL  da  M.  Ch.  Millon  cl  de 
IMtlIede  SiIm.  tvad.  «a  atlem.,  en  angl.  et  en 
mue  ,  riém.de  ftttst.  d'Angleterre  ,  Paris,  I7(>9, 
3  vtiL  iD-ia;ibid.  t  i8fO«  augmeat.  des  règnes  de 
Gcorfi  II  «Ida  CScorge  III  par  Cli.  Millon,  trad.  en 
■BfLt  1771  ;  Elém.  dHitt.  géaémim  aneUnmttt 
moderne,  ibid, ,  i77»S3,9  vol.  In-19,  tnid.  e« 
«Ilein.  ,  co  danois  ,  '     in  lUuJ.  ,  en  an;;!.  .  ci»  sué 
dois,  en  ilaliea  .  en  pjrlug. ,  oa  <>!»pa|jitol  (les  3 
•Bvr.  pre'céd.  ont  été  réunis  sous  le  litre  d'OEiiures 
de  l'abbé  ifMot ,  Paris  .  180O,  iS  «al.  tB-8;  Boav. 
édii..  Paris.  1819-20,  13  roî.  in-S imtt.iUlèmiro 
du  Trouha  lour's  ,  th.,  177^  .  3  \o\.  io-ia;  abrégée 
«  Irjd.  en  anglais  par  Manc  Uolisoo ,  1779,  «n-8 
MéaS.  poUtitf.  et  mittt.  r"iir  servir  à  thutotre  (le 
Ï4fuis  Xty  >■!  Ar  T.ottit  rtiligi'»  sur  les  MSj.  du 

duc  dr  NoauU s  .  ibidem ,  1777  ,  6  vol.  îo-ia  :  cet 
covra^*  ,  plu4.  lois  n-imp.,  a  «'le  trail.  t n  jlicmand 
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1796 ,  io-4  ,  avec  48  fig.)  j  Dialont  tt  Fie  du  J„c 
de  Bourgogne ^  pire  dt  Louis  XK^  BeeançoD,  181G 
in  8.  M.  A. -A.  narlicr  atlribue  ■  l'albe  Milloi  unô 
/ftst.  philos,  de  i'homme,  LixxA.  (Paris),  17(>6,  io^ta 

(t>.  le  n«8a6a  du  Diet.  des  Y/in/t  j.  On  a  pttli.aa«ara 
sous  loa  nom  dea  Elém.  dt  PMtst.  d^dUtmstgut  ml 
depnwont  dldaveadi  parM.Daeliatel.L'ilibé  MillaC 
a  laissé  en  MSs.  une  Htst.de  i'.  /;?^sr  v  ^Vu  m», 
une  Traduct,  de  fHist.  de  la  mie  t  j^-nr  ,  par  Fer» 
guison  et  un  petit  vol.  intit.  Examen  de  ma  vit» 
M.  Lingaya  compatd  VEIogt  dt  fabbé  Millot  ^ 
couronné parPaonl.  deBetniçonen  1814.  D'AIero- 
lieri  (lisait  de  cet  hisl.  que  c'était  l'ii mriie  rn  qui  il 
avait  vu  le  moins  de  préventions  ii  de  pr<'li>ntione. 
MlfXOT  (JaCQ.-AmORÉ)  ,  rliirurg.  ,  qc  à  Dij-  a 

en  1738,  vÎBl  teraiia«ri«a  dtudee  k  Paria,  futagré^d 
au  collège  de  Pkeid.  de  ctlrargie ,  obtint  ansuiio 

i-  irntnc  accoucbftir  Une  réputation  brillante,  et  m. 
1  apoplexie  en  1811.  On  a  de  lui  ;  VJrtds  procréer 
tes  sexes  à  volonté ,  ou  Sjrstimt  ttmfdsi  de  génî' 
ratiom ,  Périt ,  1800 ,  iB>8  (cet  oo«r.  a  eu  4  édit.)  : 
^dH  d^améHorer  ht  gmératlems  humaines  ,  ibid. 


Ions  les  Traités  t  tant  étran- 
sur  l'art  des  accouchemens  ^ 


801 ,  in-8; 

^«frf  que  nntionaiix   ^ 

ibid. ,  1804  •  in-4  '•  réimpr.  en  a  vol.  in-8  |  ta  6«- 
roconis,  aa  Vdrt  de  par^tnir  à  une  longue  vie  sans 
IsnfirmtMis ,  îhîd.  ,  in-8;  le  Nestor  fmnr.,  ou  Gtudt 
moralet  phjsiologi/fue,  etc.  (en  '..  c  i,  i,:  ayec  Coffia 
son  beau-fils) ,  ibid.  ,  1807  ,  3  voi.  ia-8  ;  la  Médec» 
per/eclive  ,  etc.,  ibid.,  i8op ,  ia-8  ;  d«|  oAm/vo/.  ou 
lUssetuaioas  lor  r«pteUoa  caiarieuc  ,  la  pbtiaia  , 
Ife  Tsertna ,  elc. 

MILLY  (NicoLAs-CnnisTiERV  de  TÎTY  ,  r  i.uo 
de),  mestre-de-camp  de  cavalerie,  ne'  ca 
d'une  aoc.  famille  dasBailijotais,  cmbraua  i  aaa 
la  carrière  des  armea  ,  servit  avec  distinct,  jusqu'à 
la  paix  de  f76a,  s'adonna  ensuite  k  la  caltu^«^  des 
scicocci ,  piililia  des  essais  sur  difier.  obj<  ti  An 
physique  et  (lu  chimie  ,  qui  le  firent  connaître  des 
savaos«  et  lui  ouvrirent  les  portes  de  l'acad.  dee 
•cienccietdeplut.  autrea  aociéléa  savantea,  11  avait 
nalhetiranse* .  trop  de  conflaneadana  la rerta  de  e«a 
remt'Jrs  qu'un  nomme  Jircre'i  >  et,  aprèî  avriïi- 
analyiek  «  il  voulait  en  faire  l'essai.  5a  conslituiioa 
naturellom.  robuste  fulaltérée  par  ces  expériences, 
ctU  m. eai784.  On  a  deJui,oalr«  oJoa.  mùm» 
ioalr.  daae  la  Jounmt  de  physiq.  «t  daai  lef  retmtUt 
desacad.  dont  il  était  membre,  les  otivr.  tuiv.  ; 
V  Art  de  la  porcelaine,  Paris,  1771  ,  ia-fol.  j  trad. 
en  ail  cm.-,  Mém.  sur  la  manière  d'estlÊytr  tt^murg 
nou¥eHem,/aits  ,  ibid.  1778  «  io-8. 
MfLLY  (PtBRM-AirTOfinc  de),  a«oc.  an  parlent. 

cX  pr«icur.  au  ctiîlelet  H  r  Paris,  né  dans  cette  villr  .  a 
1728,  m.  on  \-(}%  avaitrpousé  la  niècedu  tav.  abbd 
Mercier  dcSi-Lcger;  il  partagea  le  goût  de  eadar> 
n  ier  poitr  la  bibiiMraplua ,  maia  aa  n'a  d«  lu»  aiWBA 
ouv.  LM  aaiai,  revnerelieot  encore  le  eatatogut  ém 

^a  luliUottiAq-.,  r  ■  1!;-  It  Cf  4  r.ni  On  y  trouve  sur 
lui  une  n(jlice ,  insérée  auiii  ilani  le  Magasin  ency^ 
cloj    l<-ji'e ,  5»  année  ,  lom.  3  ,  p. 

M1L.NËU  (Js*li)t  «av.  tbdeleg.  anglîcaB,  addana 
le  eonld  d^ork  en  fut  d'Aord  enrd  do 

Middieton  dans  le  comté  de  I.nnr^dler  ,  pui»  vicaire 
diîLecd»  et  chanoine  de  Ripon  l  u  1681.  >i'ajantpai 
voulu  pr^tcrsermcnt  de  fiilélité  au  priticc  d'Orange, 
,  lor»  de  la  révolut.  de  t688,  il  perdit  ses  places  ,  ao 
'  retira  aa  collège  de  St-Jeaa  I  vambridge  ,  y  ^aiaa 
II-  reste  ilc  sa  tic  ,  conitammcnt  att;iclie'  au  parti  des 
Sluarl*,  t'I  iH,  rn  1702.  On  a  de  lui  :  Conjeclanea 
m  pnrallela  qu(Td<int  f'elens  ac  Novi  Testcm-n'i , 
Londrea,  1633 ♦  io-4  i  ''«*^*e  «'«  Palestine 

depuis  la  naissametde  S  -C.  jusqu^o»  eommencem. 
de  l'emvirc  di:  Dioclétien  (tn  anglais)  ,  ibid.,  «OBO, 

ia-4:  C©M/Y#  Dtsttrtat.  suris»  f'atre  <Uij^rt  nls 

•M    ' 
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TVVf/u'iall.ell.,  CamlM  i  I  e,  1690,  10-4.  Disc,  de 
contcitncê^  #t  rifiexivm  sur  h  christmniim*  tans 
g^tlèret^  LooaNt,l6);,  io-H.  la  Ptli^'ion  de 
Zaekt,d'apr^i  M  fmnftt ««<  écnU^  Uiid.,  1700, 
;  népon$ê  aux  r^êxiotu  rf«  /.  Uetêre  sur 
J.-C.  de,  C.mil  rl  1; i%  1783;  et  plu»,  autres  p'crils 

lc$  livrci 


tooi  tmpr.  qu'ioétliu  »ur  U  clirouologie  , 
nbltot  tif I  «—  Milm;k  (  Tliomêi  ),  méd.  anglais  , 
M.  m  M,  »  P«W-  de*  £xpén*Mu  H  Ob*wvM, 
sur  eaSetrtdié^  Imoâre*  ,  17M  ,  lo-S. 

MILNER  (h*  '''Tt.'iir  jn»,!.,  nr  ufi'j  Je 

Iieed*  (conte  d'iurk)  eu  ijji  ,  d  une  tioiille  trùs> 

ÎiutM,  perdit  »oa  père  encore  fortjeuoe;  réduit 
travailler  d»  métttr  d«  tiiMnodt  ilcuUiva  néao- 
aoiM  wt  ImuMMt  diipcMïtloM  fKuir  rëiade ,  et 
par  le  aecoun  de  quelq.  ^^nëreus  citoyen*  ,  aci^uil 
«ne  grande  instruction  ;  il  entra  ensuite  au  collège 
d«  CaaaWidge,  où  il  t'appliqua  parliculiirem.  aux 
mitatm  ■•tb#aatii.»«bti«t*«a  178a,  l'effiM  de 
yracttMur  à»  Pmiv.  m  ctlto  ville ,  et  y  dtvûii  rae- 
ceativem.  prof,  de  pliyaiq.  expérimentale  (1788), 
vice-cluiBcclier  (179a)  1  cl  enfin  prof,  de  matliéma- 
lique*.  D'un  autre  côte  ,  quelq.  mémoires  icicnti- 
i^OM  Ittt  omvriml  1m  parlât  d«  U  toci^lrf  roy.  de 
Itondret.  Dimealto  titottioB  Aeir^e ,  ayant  pour 
amn  11  .  Il  mmpî  le»  i>lu»  iîInUrt;  Ir  l'Anglrlerrc  , 
•nlra  autre»  l'ttl  «l  M.  Willierlorc* ,  le  docteur 
HUncr  n'oublia  point  rtftttd'oft  U  «ImI  iorti-.  il  vint 
i*Bv«B|  vîcitar  à  LmAi  tm  meîMt  «Mui«d«ft ,  «t 
MlrvtiBttvee  rax  xmm  Ibîtoa  coaeUntv.  Cet  htfmme 

resp«clal)lL>  m.  prèi  <îc  I^'indrci  en  18""  -,  f)ii!rt  |iluï. 
mem.  tn»«r«*  tlaai  le*  Pliilo\opliical  J'ranfarltoni  , 
on  a  de  lai  î  Jmimadtftrj ion  t  on  J9ctor  Hawen's 
iKstotif  iSm  Chureh  0/  Ckrisl  ,  1800,  ia-8i 
SUitUuvÊ  0m  tamu  ihe  puUiemliont  0/  tkt  rev. 
Bdterl  Marsh,  etc.,  i8i3,  in-8. — Joit-pLi  Mil.nïa, 
théol.,  frère  du  préctd.,né  à  L««iis  en  1744*  *° 
■797  •  *  donné  ealMMtre*  ouv.,  en  angl.,  une  HUt. 
d*  CEglise  cMUt^m^  doal  il  n*a  fait  paraltf e  qtu 
3  vol.  ;  le  4*  M  êwn.  •  iti.réd'tgi  lur  te*  MSt. 
par  ]'.' Jucicui  Miliiri  ,  Pf'ulalioitdes  aUuy/itfi 
dingres  par  CiUtùun  contre  le  cAristutA.,  un  Essat 
0mr  Pii^fiueMce  d€  i'Bsprii  saint ,  etc. 

MILO^i  de  Cntoiim,  U  plu  célèbre  athlète  de 
l'antiquité,  fut  7  lot*  vainqueur  aux  jeux  pytliique* 
•C6ioL>  m  \  'y.'u\  ulympiqiini.  Il  s'y  prctonla  uac 
g*  fota  ,  »at»  il  ne  put  cotnliattre  ,  faute  d'aotago- 
■kUt.  Oft  nMMl»  de  aa  fore*  u«  fouit  df  traiH 
prodîgie«x  et  dont  probablemeat  qaelqMea>Baa  anat 
•xagéréa.  Sa  mort  n'eat  pa*  noin*  fabnieitfe  «[mt  ae  ' 
Vit-,  I  jr  u  [1  I  j  ;m  r  le  quf  ,  tlaiii  »3  V  iriIU'îHC  ,  ayant 
tfouré  dan*  une  lurèl  un  vifu\  cIk'uo  cnlr'onvert 
par  det  coin*  ,  il  voulut  r^dicver  avec  le*  MÏM, 
Mtit  nt  a'avant  pa  rtf«aatr  il  demeura  oris  entre 
Im  dcuitode  l'arbre  et  fat  dévore  par  le*  loupa ,  ou 
•  aiv.  d'aulree,  par  un  lion  ,  rrn  Van  700  jv.  J.-C, 

idlLON  (Titus  ÂMaiva  MiLO;,  Kumaiu  cél«br« 
Mr  aet  déaiél^  avec  Cladiw  at  «on  amitié  pour 
Cicéron ,  né  i  Lanavisik  *ar*  l'an  qS  av.  J.-C.,  de 
Papiaa  ,  l'un  det  IiobmhM  le*  plu*  illutlre*  de  l'a r- 
de*  alliéa  pendaut  U  gucirc  io<'ial>-  ,  rpouia  la 
£Ua  de  Sylla.  Tribun  da  peuple  l'an  av.  J.*C  , 
llag'^****  beaucoup  de  lii*  pMtf  le  rappel  do  Ci- 
«droa,  et  a'allira  aiati  la  baiae  mortelle  do  Clodiua. 
8if.  an*  apriiMiloa,  i  la  veille  d'obtenir  le  coaaulal 

In'il  briguait,  fut  traduit  m  jui(ic<<  pour  le  meurtre 
eCladiai,  Uié  aw  la  chetatiw  de  Laouvium  par  le* 
gaa«  da  praaiiar*  4aw  nae  hic  qui  ■'diail  «ngagée 
aatra  leur*  deux  etcorte*.  Il  prit  pour  «on  défen- 
aaur.dev.  la  commiii.  apéciale  c bardée  de  le  juger, 
Cicêroa,  qui,  épouvanté  <lr  i'apparril  menaçant  que 
pompée  avail  fait  deptayar  autour  du  tribunal ,  ne 
parla  ««'avec  limldîld.Milaa ,  condamné ,  alla  en 
e«il  i  Martcitlc  ;  il  y  retti  ctnirun  ^  am  ,  au  bout 
detqucla.  cUuque  de  n'circ  pai  tauiprta  daa*  la  litle 
de  révocation  que  fit  dr«**er  Céaar  lor*  de  ••  oomi- 

|MM  Ik  dklftan  t  U  i  ttof*  4aw  Huiio,  m* 


gamblant  aalavr  4*  lai  àm  «aelavif  i  dat  Irigandt  i 

detpriaonnieri,  pour  composer  une  espèce  d'arméa, 
et  déjà  il  attiéseait  Compsa  ,  quand  une  pierre  lan- 
cée de  Jciiui  le*  murailles  K-  bleMftàla  lllB»  Ilw» 

presaue  auttilàt  Tan  48  av.  J.-C. 

MILONE  (N),  comte  de  Vérone,  t«  l«^8.,fiil 

l'elèfc  cl  le  conCcleril  Je  l'cmpcr.  Berongcr  dont  il 
vm^ea  U  m.  on  i}7J^  ,  sur  soa  atsassin  Uambert ,  el 
l'etlui  (a  (le  fdire  secouer  à  l'Italie  le  joug  de  Huguea 
Qui  régna  ensuite  en  ;  Milone  appela  aa  IlaUa 
Anielpbe,  duc  Je  Bavière  ;  et,  en  avant Ottvavt 
les  portii  Je  Vcronr-  h  Hfrenger  II  ,  il  contribua 
plus  qu'aucun  autre  a  pUccr  sur  le  trùac  d'Ilalia 
ce  priocf*  ,  pflil-61a  de  »4'n  liicnfaiteur. 

MILO.NUF  (  MiouL  -  Wamilikvitkh  ) ,  poèi« 
mata,  u4  an  179),  m.  le  17  octob.  tft^t ,  aoBiaiUcr 

titul.  de  l'emp  ■'.(':  Ruisiei ,  avait  montri*  rit:  Lonae 
heure  des  (li*|K)sit.  peu  communes  pour  lapoésia 
lyrique  et  didactique.  Il  n'a  encore  paru  qvMV 
édtL  Mcoaiptèla  da  aat  OBavraft  aaia  la  titra  latv.  t 
S«UrÊS ,  EpUrm  af  antrvt  cowfoafftoiu  légèra  dm 
.tfii  h.  yTifonnf,  Si-Péter*bourg  ,  1813. 

MII.TI.VDC,  l'un  det  plus  illustres  capitaîBcs 
atliénieiis,  était  neveu  d'un  autre  Miltiade,  roi  daa 
Doloocea  daas  la  Cbaraoaèaa  da  Tbnea ,  at  firèra  d« 
Stdiagoraa,  too  auccata.  A  la  m.  da  ealBi-ct,  «le'riif 

Cra  de  1.1  S'juver.  aut<n  it«f ,  >  .ii  |  n  it  y-wr  \^\^at.•^ 
oino*  et  J(**  Cyt  I  j<U'>,  et  cuatoixia  »a  pr<tprc  puta- 
sance  en  épousant  Hégétipyle,  fille  du  roi  de  TbfBC* 
OloniH.  IMus  tardfayaBtdoBBd  la  coaaatl  da  roBpM 
la  pc>  n  t  j  e  i  e  sur  la  OoBBba  par  Darina,  avaBld'aairBr 
<IaQs  la  > jrm.it ie  ,  et  voyant  ce  sage  avis  mépriaê  , 
il  quitta  la  Cfit  rsonèse  pour  se  déruber  au  ressenti- 
ment d'un  monarque  qui  ne  pouvait  guère  tarder 
d'appiaBdce  à  quel  pérd  ilavaitéléaapead.  Ccpaad. 
loraqat  Darius,  projetant  de  «onBMttro  la  GrdcB  , 
vint  covabir  l'AtUqui  .  >f  Ida  le  ,  rjnimanl  K-  cou- 
rage de*  *ien«,  forma  une  petite  uroiue,  cl  à  la  t^le 
de  ta,oooGr'-ci ,  lijttit  3oo,ooo  h.  dans  le*  plainea 
daMaralboa,  l'aa  ^90  av.  J.-G.  llftileacuile  chargd 
d«  repreadre  eellea  ét*  tlea  da  la  n»r  Kgér  q«i 

»'e  laie  lit  ?uuini><-k  aux  l'er.e*.  et  il  en  r  mii  .  1  ,  |  lej. 
quc**uoes  tous  1«  juug  J««  Albeaicut.  M.m  peu 
aprè* ,  ayant  appris  que  la  flotte  perse  venait  l'alia- 
OBar*  il  leva  la  «iéfa  da  Paroa  davaat  la^aalba  il 
était  alon ,  at  reviat  4  Adsèoaa  o&  oa  l*aecaaa 

tra)iii>in-  N'ayant  pu  *e  rendre  (!<>vant  lei  tt  ibunaux 
à  cause  de  te*  blet*ures ,  il  fut  eoudamné  à  paver 
Ma  aaïaadado  So  lalaas ,  et  comme  il  ne  poiaddaft, 
paa  oaa  •••bm  aaaii  «oa*idéf«ble ,  oa  le  jeU  daai 
uae  priaoa  o&  il  m.  bientôt  daa  aaita*  de  aa*  blea- 
iurps ,  l'an  L^<). 

MILTIAUk.  ou  MKI.CHUDE  (St),  pape  ai 
successeur  de  Sl-Euv(-l>o  .  Africain  d'origiae  ,  fat 


éla  ea  3t  I,  ardaida^  aa  Jt3,  le  concila  laaa  à  Rom« 
contre  le  (cbltaie  de«  donalistes ,  et  M.  aa  Si  ^  . 

.iprri  Iluil  jiu  cl  Jertii  Je    {toolificat.   St  Au^Uitiii 

fait  le*  plu«  grands eiogea  de  ce  pape,  qui  rut  puiar 
«urcetseiir  >>lMitr«I<'. 

HILTON  (Job:*  )  ,  le  plaa  gr.  poète  qu'ait  pro- 
duit l'Angleterre ,  naquit  à  Loadrae  le  9  déceiabra 
if><>S  Son  p>'re  qui  exerçait  la  profession  Je  ixilairo  , 
auu  da»  leiiret  et  des  aris  ,  les  cultivant  mèoM  avec 
quelq.  succès,  et  principalement  la  Maasyia»  M 
négligea  rien  pour  développer  les  heureuses  diapo- 
Silions  que  son  fils  mamlettait  dè*  son  jeune  ifta. 

Il  Itli  ihtnua  lui-llli'illi'  l*'t  pi  eiiiièri  j  lUiIl  U>  liuilt  , 

oui*  le  remit  eoUe  les  maio*  de*  meilletm  asaUrca, 
Le  jeune  Milion  répondit  avaa  atdaar  aaa  aaiaa 

paternels  ;  il  coassera  même  une  partie  det  nuit*  k 
set  études,  et  son  e&iréme  applicat.  aflaiblit  «eiuà- 

iilriiii  tit  ni  lui  l'iiitTiiie  lioril  plus  lard  il  déplora  la 

perte  en  vart  si  lutlimet.  A  18  aa*  il  commenta  4 
kuiwa  laa  coara  de  l'aaivafftitd  da  Cambridge  «  «4 

il  or  tar^a  pai  à  faire  remanpier  pjr  >1rt  po^iica 
lalta*»  d'uuï'  cirj^ance  et  d'une  barmatuc  dcu  cwn* 
muaat  atort  daa*  le  nord  de  l'Europe.  Maia  aoa. 

kMMnriMaèra iiii  tlUn  dit dim|riMM  fû^f: 
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IMILT 

Uifitvot  aic«f  J«  ^itt«r  GaAltridg*  au  k>u^e 
S  Ms4«c^fînr,7>«c  avoir  pris  1*  dégrade  maltrc- 
«•-«rU.  Tkrttùar  prés  de  son  père ,  qui  l'ëiait  re- 
tiré à  licMipafii*,  il  coDlioua  k  tt  lirrer  à  IVlud* 

avec  la  p  3t  grjode  arJrur  ,    rt  cni)jristj  la  plui 
graadr  pzrli«  des  liaatrs  coaDais»aiic««  bumaiaes  , 
ea  ;cifDaBt  i  crUc*  qu'il  avait  dpji  acquîtes  ,  les 
liD^a  -,  wûxïfrnrt  ,  l'Iiitl.,  la  |>lalo«opliie  ,  les  mt- 
tir.s.<|j>}urJ ,  lc$  antiquili-s  .  etc.  :  la  poétie  I-iline 
etw^aise,  était  la  ««-ulc  ilivrr^icn  qu'il  3l-  permit 
i  m  travanx.  Ea  |636 ,  il  olitiot  de  toa  pere  la 
êoÊU  de  partir  poar  lltaKe  ,  paua  par  la  Fraoce 
Jjct  il  coiiaus>jil  Iji  littéral.,  rut  Jet  relations  a 
l'iitt  avec  le  rrn-Li-e  Gratiu«  et  plus,  autres  per- 
lMaj|ei  (lii'iDguùde  l'e'poque  ,  i  t  *c  rtrudit  s  Flo* 
rcK«  «û  U  «lU  pdtM.  foi*  l'9CcasioD  de  voir  Galilée 
èm  m  prison,  u  TÎsila  Hone  ensuite ,  et  fat  bien 

ïcrofillj  du  cjrd-  Barberini.  Fam:)  :irrç,c  avec  la 
begat  et  la  luieraiure  italieunc,  a<aai  d'aviu 
Idld  ifÈM^^t^m  ,  il  avait  compose  ,  dans  le  pur 
•  IMCW  ,  4m        q<i''tl  Ut  n*c  soccés  dans 


plat.  wnAémitB.  H  disSt  •t  ferBuil  1*  dM> 

i»in  Jt  parcourir  Sinlr  ri  1j  Grèce,  Ior*(]u'i!  .ip- 
pnl  1rs  prriD.  Uoubic*  <ic  l'Angleterre.  Se»  idt  c» 
falrioCifSCf ,  non  moins  fortes  dans  ton  âne  que 
M  fÊÊÊMM  famt  Ict  l«ttm,  J«  mp«léraal  daM  m 
Mtrw.  Il  ^«iUi  rtuilie  en  «iiitaal  d«  ooavaMi 

nome  rt  FU  ccocc  .  cl  pour  la  prero.  foi»  Milan  «-t 
Venise.  De  retour  à  Londres  en  l64o  ,  il  prit  pari 
presque  autsiVit  aux  qutrclles  pohlico-rcligieaset 
•'élaimt  Acvéca  fi  «à  l'ctprît  rr'puLlicaia  se 
«■cliaitiottf  VargawfBUIWB  thfcli  gi  ioe.  Il  diri- 
geait en  même  temps  l'éducation  de  quelq.  jcUDei 
«eos ,  au  nombre  desquels  étaient  ses  deux  neveux. 
C*Mtce(le  circonstance  qni  a  fait  dirt  à  ses  détrac- 
Im*  qaTû  ênàt  did  maître  d'cc«t«.  Jl  poUia  «a 
•(4*       deriC  sor  fe'pitcopnt  ^  an  aulrt  nii-  le 
souvtriunafnt  «1«?  l'Ejliic  ;  cl  l'anne'e  suivante,  un 
2'mÙ€  d«  ta  r^ormatioB  ecciesuttlitfug.  Eu  it>4  (, 
il  contracta  an  Mariage  qui  lai  fournil  ruccasmu 
da  pttblMr4«  aawvaaas dents.  Madame  Uilloo,  née 
dans  nne  famtlla  atlacbce  au  rai  Cbarlas  I",  quitta 
»oif  mari  à  csa^e  <lc  ses  (.«piaiont  politiques.  Milton 
écT%tt\  !\  diMCTtation»  pour  prouver  la  justice  et 
la  nicesaiii  da  divorce,  cl  tr»  écrits  l'ayaot  fait 
Màaaa  daa  yraakjtdtWaa,  il  m  i«u  dani  lo  parti 
dNa  ia4dp«ad«aa.  L^rtfo*  U  d<1»îic  de  l'a  rmée 
rify*\m  et  U  cay,li\ilé  Jr  Cîjjrfej  I*f  enhardirent 
Croaiwelldaa!i*«it  TUrsaotiittieuief ,  JKilloa  publia, 
aoaa  Im  Utn  d'^reopageoca,  um  êiét  plaia  da  force 
ea  Crveur  de  /a  liberté  de  la  preise ,  que  ce  géné- 
ral cbercbail  à  étouffez ,  parée  qu'elle  s'él«v«it  en 
faieur  Je  l'iaforluoe  wr'narquf,  et  b'.ilitltnt  lie 
matire  aa  jour  un  autre  écrit  qu'il  avait  composé 
aar  la  raepoosabiiité  drt  magistrats  at  dat  rois. 
Toatt-fciU  ,  ii-i  ijtfDS  t'i  l'ardeur  de  ses  opinions 
décidèrent  CrorowoU  à  le  nommer  secrétaire  inter- 
prète da  conseil  d'<-(al  pour  la  langue  lat  ne.  Dr^ 
€m  la amant.  Msllan  partagea  le  fanatisme  des  indé- 
pandana.  lîabaada  aana  aadnagement  la  question 
dri  droits  <t  i(^  devoirs  respectif»  des  souveraine 
et  de*  peuule*  ,  ddOJ»       ri  ftiliUti>n  de  l'écrit  iutit. 
Vloiiv  fiacatXttu  ,  faussemeut  allriliue  à  Clurlc^  l<r 
(  9.  J'anicJa  Gagjmoi  )  ,  at  dans  sa  réponse  à  Sau- 
»ai»a  fni  avait  «nblid ,  pmir  ddfendr*  la  mdnaîfv 

de  fe  roi,  un  livr»-  '  P '■_/'-•'': n  rri-n^  prn  digne 
d'uQ«  cause  aussi  iul'  i'eisantc.  Lu  i(>j2  ,  li  tit  pa- 
nitr*  wae  seconde  deftnte  du  peuple  anglais  ,  et , 
fsclq,  laM*  a|vèc  •  M  vropra  défania  (  Di[fim$io 
mUorù  ) ,  dêrita  avac  pins  da  calma  «1  da  dignité 

«jue  Iri  ptécedeotes.  C*e»t  p  ir  rr  dernier  écrit  rju'il 
terniiaa  *a  earriéie  polea)i<[ue.  Comme  lieaueoup 
d'a'ttrit  ladépendans,  il  conserva  près  de  Crom- 
«mU  l'emploi  qu'il  occnpail  aooa  Ja  rdpubliqaa»  at 
daviat  secréiaira  àv  Proft^eur  d«  rAnglttarra. 
dprif  la  tnoi  l  de  Croin  (A  lor:qui-  i<  n  tilj  Ri- 

rtîwd  fat  contraint  d'abaudooner  les  réaes  da  l'c' 

lit«1ÛlM«  ^tffiftfdtltfiwéapiiifluiaw* 


(  aoo3  )  MÎLT 

auaees  ,  pxerfaîl  obscuj-éraent  ton  ■îenl 
puini  la  causa  rdpablitaiae  prrdaa;  al«  Paaatfa 
même  de  la  restauration  il  publia  un  pampldct  in- 
titulé :  Moyen  prompt  et  JatiU  d'etmhlir  une  jo. 
fie/e  /lire  (  a  riady  and  ea»y  Way  to  establisb  t 
free  commoawealtb  ).  Après  •'être  cacbë  «lalqM 
temps  ,  i  l'époque  du  retour  dtt  Mi«  llHlwifat 
arrOlc  le  t3  tcpfemlire  iQGo  ,  par  ordre  extraor* 
diuaire  <ie  la  chatnbre  des  communes,  et  ralâcbé 
deux  inoit  après,  par  »uitc  de  l'ioterveotion  da 
Davaoant  (v.  ce  nom),  auquel  il  avait  rasda  t« 
mdma  aar*ic*  lO  ans  auparavant,  lova^a «a  paka 
ingénieux,  c  II'cît  it.ini  1  iruu*'- ri  air  ,  et»nt  tocnlié 
au  pou>oir  du  pariemeul  ,  courait  riirjue  de  la  via, 
Milton  libra,  mais  aveugle  et  pauvre ,  s'appliqua 
avec  ardaar  à  la  coaipiMiiioD  de  son  poénia  d« 
Pamda  perdu ,  qa^  avail  dd)à  eomaaaed  trart  l« 

fin  lîe  l:i  dict.iltire  de  Cromwell  ,  !i.i  qu'il  travail- 
lait eu  niemc  Irropià  uu  Uicltonnairv  iaiia  et  a  uaa 
Histoire  d'Angleterre.  Il  avait  fait  appreadaa  A  aai 
fiUaa  i  lira  la  gre«  al  fbàbran.  Cbaipia jour,  an  a« 
lavant  «  il  anlMdait  la  lacinra  d'un  cliapilra'dc  la 
Hildc  lieliraïquc  ,  plut  tard  dcspasiage':  li'lLnw  re  , 
dt.'  i'iaton  ,  d'£uripjde,  etc.,  et  entretenait  ainn  ta 
mémoire  daa  baaulés  de  ces  graada  modèiat;  puia 
il  dictait  sas  vara  aublîmaa  i  aa  Ccbm  (il  s'était 
marid  pour  la  3*  fait  aprit  la  rattaniatïon  ) ,  ou 
quelquefois  à  uii  -jr:!!  ,    liii  l'irjiicri  (jui  le  vititait. 
Pour  se  dtstjaire  dans  ses  élaburaliont  puétiques, 
il  touchait  de  l'orgue  al  chantait  avec  guût  doa 
poésies  sacrdaa.  AprAa  avoir  terminé  la  Fmrmdiê 
perdfn ,  il  en  vaîidU  la  MS«.  (  1 667)  pour  ao  Ifar.  alaa» 
ling ,  payables  à  des  cundii  '  ii   <[iji  iudiquaieat  la 
méfiance  de  l'edileut  .  Ce  pottise  n'eut  d'abard  au- 
cun succès  t  l'esprit  et  la  liudcalura,  dit  le  savant 
biocrapiia  Saaanel  Joitnioa  ,  ae  tournaient  alors  d  tt 
cdtadc  la  coar,  et  celui  qui  briguait  la  faveur  ou 
qui  se  conformait  au  t(>ii  dominant,  aurait  craint 
île  «e  comprumettre  eo  louant  le  panégyriste  daa 
reLicides.  Toutefois  la  réputation  Ml*Ottvyaga  a'd* 
tablit ,  et  le  prix  des  édit.  alla  U»njoarf  va  augmen- 
tant, jusqu'au  moment  où  la  révolution  de  §689 
permit  «l'avouer  hauterm-nt  l'e  linn  ijur  l'  in  gar- 
dait pour  ce  poème.  Mdiou  altendanl  sans  impa- 

lieaca  laa vianaîtadaa  de  l'opinion,  poursuivit  ««« 
trav.,  el ,  trois  ans  aprèa  la  publkaliaa  dn  Paradia 
perdu ,  U  mil  au  jour  on  Mw^gé  de  PkUt.  d*JHh- 
gteterre  qui  aa  va  cj  i-  ju  <]u'i  la  conquête  des  Koi^- 
mands.  Il  fil  pai  aiut^  duo»  la  même  année  :  .ÏAsa- 


ion  agontste 


méidad*  cboiars,  à  l'imitât. 


des  aacieos;  et  U  Paradis  recon^nù  (tkêPwnsb— 
rcKained  )  ,  poème  en  4  cKanis ,  qui  tomba  d'abord 

dans  l'ouldi  où  il  est  reste.  En  ,  il  pul  lia  une 

logique  nouvelle  tous  ce  titre  :  driit  iognee  pif 
nior  Instittsi.  «td  ftÈnUsoni  mtthodum  concinnatn  ; 
et  quelque  lem^s  après  un  Traité  de  l»  vraie  relt- 
pion.  Je  l' hérésie ,  du  schisme ,  de  la  tolérance, 
et  des  meilleurs  moyens  d'arretir  L  s  progrès  dm 
papisme.  Enfin  .  daos  la  dernière  année  de  sa  vie  , 
il  rdnnit  *l  publia  qnelq.  poèmes  at  quelques  letl. 
^critn  en  Liiu.  Ce  ({rand  poète  termina  sa  labo- 
rieuse caiiicre  le  lo  Dov.  1674.  Cette  m^me  année 
parut  la  »cc.  édit.  du  J'uradis  perdu,  .i\l<  qiiel<j. 
cbangcmcns  laissés  par  l'auteun  La  3*  édit.  fat 
pnblida  an  1678 ,  et  le  poème  commença  dès-lora 

à  prendre  faveur  ;  la  4'  donoéa  en  1688.  î  c^ 
édit.  suhséqueutcs  les  plus  estimées  sont  cellri  de 
Londres  ,  t74<)i  ^  vol.  in-^  ,  et  1753  ,  a/ol.  m-  'i  ; 


da  Biroiiafhaaa  (par  fiaskcrville) ,  1760,  a  vol 

in-fol.  Lo  Parasfte  mmA 


in-8  ;  de  Gmcow  ,  1770 , 

a  été  trad.  en  prose  par  l'aid>é  de  Boismnrand , 
Dupré  da  Sl-Maur,  L.  Harino  ,  Luneau  de  Bois- 
jermain,  Mosoeron  et  M.  .SjIjucs  ;  le  m^me  ouvr.' 
a  did  tnid.  an  vara  par  U.  M.  Leroy  ,  fieaulalop  , 
Delilla  ,  DaWyna  a'Antrncbe ,  J.-V.-A.  de  U  Tour 
de  Perne».  Le*  dutrei  etimplèfes  da  Milton  avee  U 
vie  de  ce  poète  par  Tola»d,  fureot  impr.  pour  U 
.lidiiMUtas  i«(|9,dtaLte>M.. 


Digitized  by  Google 


MINA 


(  3004  ) 


M  INC 


fion  I»  plas  «ttim^e  et  U  plotcom^èf*  a  ^t^  pa)>l- 
par  Todil ,  Londres,  iSoi.G  vol.  in-8,  réimpr. 
en  1821.  Mosner.>n  a  donne  >inc  t'.i?  «le  .IfJlon  , 
%9oà  ,  in-8.  M.  Boalard  a  traU.  de  l'augl.  de  Julin- 
loale*  y  tes  de  Mil  ton  w  J'jéJJuon,  1806,  a  vol. 
in-i8.  On  Ao\t  k  F.  Peckàtê Méimotres  «Dr  U  Ti«  Ct 
lei  protiuct.  potfti«^ae«  de  Milton  ,  Loadrat,  Iji**  » 
ia-4-  La  vi«  de  Mtlloa  a  auisi  •  '  ':ri|«  m  ftDgfais 
par  Pbiiipa  ton  nrveu  .  ct  par  liaik». 

milEullS  (J A  .  t  OL is  V  VLOlf ,  nurq.  it) , 
lieul  -g/o.,  membre  del'acad.  fraoçaUe ,  ni  A  Dijon 
en  1659 .  Alt  d'ahord  plactf  en  qualité  de  menta  aa- 
]>rès  liu  «i'tipliin  ,  fîU  de  Loui>  N  IV,  puis  il  entra 
•U  service  à  l'âge  de  19  ans  ,  el  uLlial  un  afance- 
«i«ot  rapide.  lll«l«W«  «  ih  l'ig*  i9  lO  ÊM 
•Vtait  fait  remarquer  par  tes  dispontioBt  pont  U 

Ktfsie ,  consacra  presque  toujaurt  ta  mot*  ins 
sanget  des  rois  et  des  princes  ilu  ssng.  Il  n'utsis- 
•aii  tarloot  dans  Ita  T«r«laliD9.  La  iraduclion  libre 
4^ui«4Nle  d'Horae«l*ll  recevoir  à  Ticad.  friDç. 
wm  1707.  U  «»t  i  remarner  <|a'il  fit  composer  ton 
4iscoan  de  rtfcept.  par  Lamotte^Hoodard  ,  el  qu'il 

fui  rjulevir  J'j  I  :  lin  du  canlinal  Dubois  ,  lorï'jnr  t  1 
trop  lameun  Prélat,  aroliilieux  de  toute  espèce  de 
dislinctioM«  mitra  fûf*  partie  de  l'acad.  h*  marq. 
de  Mimeure  m.  i  Auxonoe,  dont  il  était  gouvern., 
eo  I7t<).  On  lui  attribue  une  traduction  cnters, 
If'".  (  i  11  r -I  tiniie  ,  du  l'.Yrt  (/'rtUTirr  d'Dv  idf. 

MlMf<iEnUE  ,  poète  ct  musicien  grec ,  conleoi* 
ponia  do  Solon  ,  selon  Sutdtt,  ëtail  joueur  do 
flûte  et  chantait  les  vers  de  sa  composition.  On  lui 
attribue  l'invention  des  vrn  peotamëtret  et  rrlle  de 
l'elpgie.  U  parait  seul  emr  Ht  certain  <]i»p  <  '  iricr 

Senre  de  poésie  «  consacré  jusqu'alors  à  l'expression 
la  la  do«l«itr  «  fat  adapté  par  ce  poèta  k  4ee  sujets 
d'amour.  Il  aa  rwtt  dasn  productions,  mention- 
nées par  Patisaaîat  et  par  airabon ,  que  quelques 
fragmcns  ,  dont  le  plus  coDiitliTjliU-  ,  <[ui  nV^i  (jue 
de  10  vers ,  a  cic  conservé  par  Stobée  diat  tes  ex- 
traits. On  trouve  d'aïUeUM  cet  fngmeos  dans  les 
^immltcU*  et  dans  les  Poeiœ  gnomici  de  Bruock. 

MINA  ( N.  msrqwts  d«  La ) ,  eapit.-géne'ral  de  la 
Catalogne  le  iH"  S.,  ({oiiv»  ri)n  f  .  ;if  province 

pendant  plus,  aunéct,  plutôt  comme  un  «ouveraia 
indépendant  que  comme  on  mandataire  du  roi 
d'Espagne  ;  il  cmbcllil  ct  a^sainii  la  ville  de  Barce- 
loonr,  lit  (Icurir  ion  commerce  et  svt  nianiil jctures  , 
et  eu  lurii .  DÇï  Ici  cnnstructions  de  l'arcclonnette ,  es- 
pèce de  iaiilioitrg  U«  U  capitale  de  la  Catalogne, 
devenu  depuia  une  ville  régulier*.  Il  m.  en  1^68. 
mUADOUS  (Jsall-BArTUTC).  pbilosopbe  et 
faMeeia  ItaL  èn  |9*  S.,  ni  i  Ferrare  ,  est  auteur 
d'un  trjitr  inlituté  ;  de  Abitsii  mitunnis  fnn/^uinis 
tn  matigna  /ebri^  etiam  afpai^Htihtig  petuuttt  , 
bénite  ,  iSçfp ,  in-4.  —  Mihadous  (  Auréie  ) ,  mé- 
4ms«,  iU  da  prdaéd.,  mâ  A  ltev»|e ,  est  aui.  d'un 
fraisé  t  sir  nnthmUé  waaaiarf ,  Venîte  ,  i5(î6,  in-4. 
• — .r  n  Mi^vnovs,  Frèredupr  '  '  I  ,  fut  medcc. 
du  duc  de  Matiluue«  et  m.  en  t(hâ,  »  Floteoceoù 
il  avait  été  appttd  par  le  gr.  doc  de  Toscane.  Il  a 
laiaaémaela.  onvr.  da  mMac.,  «aMida  aajawd'kui. 

magistrat  cel^l.re  du 
l6*  S.,  aé  daas  le  Bourtiunoait  dont  sou  pere  était 
trdw(i«r»f  énéral ,  débuta  d'une  manière  si  brillante 
Wraam  da  PiHa, qaa  Faaacoia  I"  le  n  omma 
UntU  a*aa.-tdadr8l  i  la  ea«w  dea  comptes.  Il  de- 
vint ensuite  président  i  murtier  au  parirmpnl  de 
Paris,  et  en  t5S3  il  fut  iiummé  ruraleur  et  prin- 
cipal tn<\;'  >t  r  de  l'iiifurlunéo  Mari*  Stnart ,  reme 
é'keaatet  <^  aAle  paar  ia  religion  lui  faisait  ap- 
pvBUver  tMlMa  laa  MaMrm  prises  contre  le*  protes- 
têtti  A«  irouvanl  au  nomi  ir  drt  ma^itirjii  <  lur^rt 
de  {*iro  la  procès  au  conseiller  Aitae  da  Bourg 
(«r.  ce  nom  )  ,  il  cootiana  de  siéger  mal||rd  les  ré- 
caaatiaaa  da  i'aecuaé,  et  rtiie  obilmaiion  causa  ta 
Mrtt.  Il  fat  tad  à'mm  coup  de  pittolet  en  aurUal 
*iptIfbp<id.liMia,k|Jdkt^Uk£aM* 


saH^  Mmmd  BaLert  Stoart*  MWMOBBd  è^mir 
commît  tt\  attentat  A  fitittlgatîoB  dre  ealeiaisiaa  « 

fui  m:;-  ."1  fo  '['li  ili'.n  ;  yiuis  if  ne  fil  aiicun  «veu  ,  «C 

l'on  se  conienis  de  l'caicrmer  à  Ymcruues.  C'etl  H 
celle  occasion  que  le  parlement  rendit  l'ordonoaMW 
appelée  la  Mimard*^  porlaat  qo'A  Tawair,  lea^aiB* 
dioocrt  de  Vaprèf«miai,  depuis  la  8t>lfatlia  joti* 
r]u'j  Piif{ii(>« ,  s'ouvriraient  à  ^  lieures.  Un  nommtf 
Mixauld  publia  un  poème  de  loo  vert  înlit.  :  tfiV 
violentant  et  atrocem  emdem  ÂnionU  Mmardi,  prtn^ 
tidts  imculpatitiimi ,  mmnim^  Paria,  l5â9t  ia*4« 
MINARD  (Lovi>-Grii.iAimc)«  prêtre  da  la 

congrégation  de  la  doctrine  cbrétienne  ,  ne'  à  l'aris 
en  1725,  fut  interdit  pour  set  opinions  par  M.  d« 
Beaamoot,  arcbev.  de  Paris,  se  déclara  pour  Vé^ 

5 lise  constitutionnelle  à  l'époque  de  la  révalatsMi  ^ 
evint  curé  de  Bfrer  ,  et  m.  en  1798.  Oa  canaatt 
de  lui  :  .v.  i  t  i"i  r  '"(/,'/«  sur  If  srhixme  doHt  !'K~ 
glise  fil  mrnncte  ,  Pari*  «  IJ^S  ,  in-8  ;  et  «a  tup" 
piément  k  l'écrit  précddeat ,  ifcid.«  même  format» 
L' Etoffe  de  Minand  se  trouve  dant  le«  ItoumMm 
eecffùfuttffttet ,  impr.  A  Utrecht,  année  1798. 

MT^AS  ,  de  Mamith  ,  palriarclio  jrrrirnii  u  i  Jf-'- 
rusalcm  ,  vers  la  Ën  du  17*  S.,  m.  en  e&ti  (Un« 
l'Ile  de  Crpre  ,  e«  1706,  a  laissé  un  Àbri-gé  hitior. 
et  chronoloptqite  des  rois  tf  Arménie ,  dep.  Haik  , 
contempcratn  Je  Brlus  ,  iusqu^à  l'am  l358  de  J.-C^ 
cl  un  Fflit  Aliregé  de  l'/iist.  des  empcr.  lomttims  , 
frrcM  et  occidenttiiix  ^  depuis  Âufiuste  jusqit'às 
Charles  IK^  Impr.  l'oa  «t  l'autre  A  Constantinopl»  , 
1735,  în-t2. — I!n  antre  Mi>a$,  t\f  A  Agliia  , 
dans  la  petite  Aimenic  ,  fut  el»  en  I74<)  palritreha 
de  sa  nation  à  Cunsl.nilinople  ,  remplit  crWr 
gnilé  pend.  j^us.  années,  el  devint  eatuite  graad 
eatMleos  A  Etchmsattin ,  où  il  n.  ea  19$).  Oa  a 
Av  lui  un  recueil  d'Iiomclies  et  de  sermons  sooa  la 
titre  de  Rr pertoire  dts  prédicateurs  ,  et  un  antre  da 
Fiihlrs  ai-ec  leurs  sens  morau  1  , 

MliMAS  (  K.,  marquis  de  tas  ) ,  général  espagnol  , 
eoaiamadall  en  1735  le  corpe  d'arada  qai  «aeupait 
la  Toscane,  et  se  signala  dans  cette  campagne  par  la 
prise  de  Porto* Arcole  et  du  fort  Mool-PbiUppp. 
I7;'()  ,  il  fut  envoyé  en  France  par  lcr«  i  «I 'I "  •  ;i  1  ae  , 
avec  le  litre  d'ambassadeur  ex*raordinasre ,  pour 
demander  la  main  de  Madame  EttaalMlb  deFraaca 
ponr  Tinfant  don  Hliitippe  Quatre  ans  aprAe  ,  tl 
refut  le  commandement  de  1  armée  espagnole  ea 
Savoie .  tous  les  ordm  da  ail«i«  («fui.  Oa  ifatv* 
l'époque  de  sa  mort* 

MINCIO  (belailla  da),  pgade  par  le  priace 
Eugène  Beauharnait  sur  1rs  .A iitricliien^  ,  le  8  fév. 
l8iq.e«t,  sous  le  rapport  de  la  disposition  dei 
parliez  adverses  ,  l'un  det  plut  singnliert  ea^'agcm. 
dont  1«4  annales  milstasraa  faaaeat  aieaiioa.  Poatd 
sur  la  rive  droite  da  icava  daat  aa  a  doaad  l«  aaak 
k  celte  joamée,  et  matire  Jei  tétet  de  pont  da 
Goito  et  de  MoDiemhaao ,  le  vicc-rui  d'Italie,  se 
dispos.int  :i  altartuer  dans  ViHa-Franca  la  feld-m»- 
réchal  Bellegarde,  «eaait  de  traverser  le  Miacsa 
lorsqu'il  aperçoit  ia  Bsaasewattl  opdrd  A  VaUgg »« 
et  à  l'orrolo  pjr  l'armée  rnnnmie  ,  qui  de  son  côin 
le  francLit^ail  pour  se  |turlrr  sur  Plaisance,  où  , 
suivant  une  convention  faite  k  Bologne,  elle  devait  aa 
joindre  aux  forcée  da  Mural ,  A  la  vetUade  ddeUrar 
officiellement  aa  défeetsea.  Foadaat  atnaitêt  aar  ta 
divisinn  du  fetil-nan'clial-Iieut.  Mervilifl ,  qui  n'a 
pu  eucure  traverser  le  ileuve ,  Eu^Aae  la  tasile  ea 
pièces  en  avant  de  Poaaolo  ,  et  lai  aeooart  qui  loi 
sont  eamyéa  par  Bellegarde,  aaa«ffaîVtlla»Ffaa«a 
avec  aea  arrière- garde  ,  la  pr^airaat  A  palaa  i'taaa 
défaite  romoléte.  Ce  n'est  i^n'à  la  faveur  da  la  Doi| 
qne  les  Âulrichieni  |>ar*iessaeat  A  reprendre  leur 
position  sur  ta  rive  gauche  { apoAi  ^uoi  le  vtc*>rea 
raméaa  liû-aiAme  a«a  Iroapoa  aa  mat  da  pool  da 
Coiio.  E<e  aaccAe  de  cette  aHiaa  déMda  da  raata  àm 

la  campagne    l'armfrau^i    '  1  n  >    ,  qui  n'avait  paa 

eu  aiottts  de  6,àoo  kemmaè  tué*  ou  tilattAa  al  eavi- 

m  froftt  4m 
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liUiVO(G«J>KrKoi),  peintre  intMc,  aé  i  Berne 
CB  ■l^'iB-  <^'">s  la  même  ville  «s  lël4  «  fut  ëlive 
^  froBnhcr^er.  Son  foût  particulier  poor  des • 
tisrr  (t  p«tndrc  des  animaux,  tféçi»\fm.  le  du*, 
iai  ê  fan  doou€T  ie  suroom  de  Atpkaël  des  chais. 
Il  m  Ote  — tUWMMt  «alwarf,  aia  ataid  avee 
iMhear  I—ib  <Uyf«»  poeee,  lear  phjtiooomie 
faicweaie  et  msie  ;  il  reirxça  avec  une  grande 

ril' ur  potl  iis^cux.  Plus.  Mjuvi  iains,  i  n  tr.ivcr- 

asi  ia  SsMse  1  ont  Toula  avoir  des  cluis  drsiinps 
ftr  cet  artiste  «  ai  hiaaa.  ^'naeleurs  en  comerreDl 
précieuemeat  êêm  itun  porlefeuilles.  Miad  avait 
•paleeical  ona  préAileetion  pour  Im  oart. 

M]>D.V?> A  ,  navigit.  espagnol  du  )6'  3  .  jiirtit 
4e  Pérou  »n  l56$,  et  fit  la  découvcrie  des  tli>«  de 
SdeiBoa.  Dans  aa  voyage  <|u'il  fil  avec  Quiros , 
ver»  l5g|6  ,  il  découvrit  encore  les  lies  Mar(|ui»m  et 
de  Sl-i^eraard  ,  l'Ue  Solitaire  et  celle  de  S(e-Groix  , 
et  Ti  relournant  211  \  l'hilippnirt. 

M1^DEKER  (RA.iaoMD),  médecia  allemand  , 
mé^  Aapbouff  ver*  la  êmin  l6*S.,  Tôt  alUclic 
aux  arnaéea  iaspe'riales ,  ce  qni  ne  l'empiclia  nai 
d'Are  appelé  eonveat  par  les  peraonnag»  les  plos 
dislingués  des  cours  de  Vicotie  cl  de  ^[unicli.  Oa 
a  de  loi  :  Medicùut  mdttaris^  seu  Ltbtreastremsis  , 
tmforista  €t  /îaeUê  warmèilin  medtcamtnta  conii- 
acat ,  Auçftbourg,  1020  ,        ;  Nuremberg  ,  1668, 
,  «67g  ,  iti-ii,  avec  les  no1e«  de  Cardiluciu*  , 
en  i'.iC'A'»,  Lijriàrri  ,  167  ).  in-8,  ./f  I'eVUt»Hlà 
i<^r  tt^Mj .  Aurtiourg,  ttx>8  ,  1619,10-8. 

M INELL  (  Aàji } ,  pbiloingne  ,  né  i  RaUarlaB 
aa  l6s5,  professa  les  Lumamtcs  ei  devint  recteur 
de  celle  ville  oà  il  m.  en  i683.  On  a  de  lui  des 
ediijoDS  lie  rJjsiiijurs  lalint  ,  pi  ricipilemeot  dcs- 
tia^rs  aux  élètc»  et  qni  ont  «crvi  de  modèle  au 
P.  Joaveoci.  Les  plae  aoniwea  de  «et  édiliooi  sont 
celles  de  Vir(i;ile,  amlloate  ,  Horace  ,  Ovide  ,  Florus, 
\  4lère-M«xime  ,  etc.  On  lui  doit  aussi  une  traduc- 
tion de  Tcreace  ea  hollandiis  ,  aeic  latflKla  «B 
ttnrd  ,  Rotterdam  ,  i663  ,  ia«8. 

IIINERBETTI  (Be»n4s«ito).  i^rcl.  d'Areno, 
b4  k  Florence  dans  \c  tS*  S.,  a  écrit  des  Annates  Je 
ytoreace,  dcpuv«  liSi  '^usq«'«fi  ti^._  U  ne  faut 
ja»\er  :u'i  odre  avec  un  vi,.  M;?)ti»Em  (Cosme), 
arcliidijf  re  de  Florence,  m.  ver»  t&^,  doot  on  a 
quriq.  o  rat  soit jfu/tfb.  (V.  h  Bêt.  9^,  émCimtXii). 

MIi\£fi?£  en  PALLSS  fmjlh.),  dresse  de  la 
tafTMm^  des  arts  el  de  la  guerre ,  est  fille  de  Jupi- 
irr,  qm  Im  /ÎI  sortir  de  soa  cerveau.  Lorsque  O- 
crops  iâlit  Ja  capsiale  da  son  rojanaaa ,  NeptuBe  et 
HïMrv*  Mdi^IdreBt  A  qo»  Ibi  doMaereît  an  bohi  ? 

cet  ttoasMr  diait  retrrTe  à  celui  rjn't  prnrluirait  la 
plas  b^a  dioea  :  la  Jrtsse  créa  l'olivier,  et,  le 
prix  las  ajaot  été  adjuge',  elle  appella  cette  ville 
▲tbioes.  Aaaai  aile  j  «tatt  partîcaUèremeat  adorda 
Oa  U  rcpréMBla  teac  la  CMq«e  tor  la  lit* ,  Fégida 
ou  L^cl.  anbrïi  .  a\  jntauprè»  d'elle  noechnaiMt!' 
son  oiicen  fsvuri  .      liiv.  iosirumens  demattiemat 
>W>CAHËLLI  (Vi  r  DiîxA.'co) ,  lelig.  camaldule  , 
aé  a  BoJofac  ea  1724.  profeMa  la  tbéolo^  i  l'aniv. 
d»  Jialla,  paie,  de  reto«r  en  Ilalia,  eotaigoa  le 
grammaire  et  les  bcMrv-I>-itresàFasoia,otk  il  m.  en 
1777.  II  était  mesabre  de  l'acad.  des  arcadicos.  Ou 
■  de  lai  :  ua  Bteueil  de  poésies  (  veni  tli  Frisa , 
dc.j,  fialogBa,  1^54  i  Vfrm  Mommenta  ad  classent 
rwMMfMa  aa^ar  tmtm ,  Paeasa  ,  1^56 ,  io-4  i 

l'r'rrùm  TtSlimotia  Je  DjrJimn  .f!,  xandr  no  ctrcu  , 
rjc  quiLus  très  ithri  de  î  rintlate  niiper  dftctti  ei- 
dem  asserUHtur^  Boroe  ,  l'J'>\  ,  \n-^  ;  Epistola  qui 
et.  '  IfteoUn  C9ieiH  mumdéiiào  Xi-ÊTI  Matikmi 
tmp.  /,  eitOasdmmitmadaisÊr,  iutêt,  d'aborS  dan*  la 
f<uo,a  àaecolta  cntogerann  ,  et  réimpr.  sépare'm. 
avec  des  addit.,  Rome  ,  1764,  io-4. —  MiNCASeLLI 
(  Jctt'Loatt  )  ,  ieir.  bsbiiogr.,  frère  aloé  du  précé- 
drat ,  eatra  dans  la  eoogrégal.  des  cbanotaet  réga- 
lien de  5t-SaaTCiv  ,  fut  appeU  à  R«na  pmir  f  co- 


fcjser  la  îll'rral   ^rrr^-^aç  au  collège  de  la  Sapti 
cl  m.  dans  cette  ville  en  »79i.  Oa  lui  doit 
édilrur  :  1rs  Mnnolaiiones  litlerates  iis  a$atmr>s  y 
du  P.  Marini ,  avec  des  explical.  aouTeUes  sur  lee 


manmes  qui  font  partie  ae  U  liturgie  romaine, 
Fnl';.  tjr  ,  1  7 'i*^- 1  : ,  :■.  viil,  ,  Tttrrum  patrum  Im^ 
Unoriim  Oputcuia  nunqiiàm  antehac  edUa ,  etc.  ^ 
iliid.,  i^Si  ;  diÊêedotorum  Frtscicmlus,  simeJ.  Pamm 
Uni  NoùuU ,  amMymi  tcriptoris ,  etc....  Opusctdm 
atitfuot ,  munc  prtmhm  edUa  ,  etc..  Borne,  17^6, 

gr    lu-.^  ;  l' j 'I  U  ti'u  tTunrlo  f^rtulo  cor.fKf-J  f(  à  Ha- 

stlio  maf;no  smpius  commemontia ,  ioséree  dans  \m 
Nttova  RaccoHn  culogermsim  g  Cniet  Otdires  âfSt» 
apud  ffanios  patrieios  venetos  asservat ,  Bologne  , 
t^S^i  5n-4  '-  ^fyptiontm  Codieum  relitftti»  ^e*e- 
i'iij  ,  11  btbliolliu à  tmnianA  aistrvatm  ,  ihul  .,  i  ySS, 
2  part.  iB-4. 11  a  publié  aussi  une  lettre  sopra  um 
ppern  intêUm  d*tm  «atfe»  tkwotùgû^  aie.,  yaait*, 
1203 . in-ia. 

MINIA>.4  (  Juif-Fu-EMM  VWCEL) ,  liistorien  ,  re- 
ligieux espagnol  de  l'ordre  de  la  HrM  cm  j  liun  il»  j 
captifs  .  né  à  Valeace  ea  1671  ,  m.  en  1730 ,  a  coo- 
iKiué  VHiMtoire  d^Ktpaftm»  da  IfatiaBa  .  iusqa'ft 
l'jnnrr  ifKia,  C.pWp  rnntinualion  ,  impr.  d'aijord  etl 
latin  dans  l'edtiiou  iatme  de  Mariana  (1733  ,  a  vol. 
in-fol.),  a  été  traduite  en  espagnol,  et  impr.  cians 
l'cdstioB  aBjpagaole  d'Anvers ,  I937'i739,  t6  vol. 
în-ts.  MîBiana  ast  «Baore  a«t.  aaa  owr.  attivaBa  1 

de  Tkeatro  Sngunlino  Dialontif  .  imprimé  dans  le 
lono  .S  des  Supptémem  de  Pulrni  aux  Anltq.  gr. 
et  rom.  de  Gronovitis  ;  de  Ctixi  Antujim.  t r  ,  cfc, 
Pimiogus  ,  ÏBaér.  daoa  le  mî>me  vol.;  de  Bello  nu- 
tttro  wdtMUmo  A6.  trra ,  La  Haye .  1 75a ,  ia-8 ,  avec 

carlr  :  cinq  feftrrs  ,  împr  li^u^  Ir?  srroful  lirre  des 
EpistoLanim  Ub.  FI  de  Mayans.  il  avait  composé  un 
ouvr.  iotil.  :  Sagunteida ,  paema  de  Sagtmtt  MiBeir 
dio;  OB  croit  «a'il  a'a      dtd  ioiprimé. 
Mimon  oB  nmmikmkWkn).  y.  Migito». 

MINOS  (mylli.  )  ,  roi  de  Crète  ,  fils  de  Jupiter 
et  d'Europe,  est  célèbre  dans  l'antiquité  par  la  ss- 

5eaa«  dea  lais  qs'il  donna  i  ses  sujets  ;  on  ^  tcIcd- 
laitip'U  les  avait  patadea  dans  ses  eairri 
le  diaB  MB  pèra.  Pbtoa  dît  que  de  son  tr , 
e'iaient  encore  i  n  ripueur.  On  plaea  la  régna  da 
Mioosau  milieu  du  ifi'  S.,  avaat  P**a  ehrdtlaBBa. 
—  MinosII,  petit-fils  du  précédent  ,  est  celui  que 
les  yoèKex  ont  plscé  ans  eafers  comme  juf  a  dai  ha- 
mains  après  leur  rattrt» 
MINOS.  V.  MioîfACT. 

MI.NOT  (Lalbekce)  ,  po*te  snglaîi  du  l4«  S. ,  a 
laissé  quelques  pièces  qui  ont  rir  Ji  coavcrlci  par 
M.  Tymwbitt ,  et  pob.  par  M.  RiUon ,  1794»  in-8. 

MINOT  (  GcoBBS'BicmARi)  ) ,  bislorien ,  ed  ft 
Boston  en  1^58 ,  emhrassa  la  profession  d'avocat, 
remplit  avec  disliaction  la  place  de  secrétaire  de  la 
chambre  des  représenlaos  de  l'état  de  Mats^chu- 
aaita ,  at  d'aBtra»  emplotada  au^irat.,  fut  mcmb. 
de  Uaead.  aaidrie.  die  aeiaBeat  at  daa  arU ,  de  la 
■ociélé  historique  di-  Bf>5ton  ,  et  m.  en  l8oa.  On  a 
de  lui  :  un  Disc,  sur  le  massacre  dit  5  mars  à  Bos- 
ton, 1781;  Hist.  de  l'insurrect.  de  !a  pnn'incr  de 
Massaehuett*  t  Boston,  1788,  in -8  (cet  ouvr.  a 
é\è  égald  i  Vmit.  do  1*  coBjoratioB  de  Catiliaa  par 
S.ilIii^Ni  -,  Elore  de  lynshinf^ton ,  îl.id.,  1800, 
in-iJ  :  Sinte  de  l'Hist.  de  la  baie  de  Massachusetts 
de  1748  à  1765  (par  Hutcbinsea) ,  ctr  .  il>i:l  , 
1798-180),  a  vol.  Hi-8.  L'^oiTO  ^  G.-R.  Miaot  a 
él^  invérd  dans  le  tona  8  ém  Iteem^  da  la  ^ciM 

liistnr.  du  Ma^sacliusrtls. 

MIiNTO(GiLB.  F.LLIOT,  lord-comtc)  .  homme 
d'élal,  oé  en  1761 ,  de  l'ancienne  famille  F.lliot 
dtalilie  daoi  la  midi  da  l'Ecoase,  fBt  élu ,  m  1774, 
mamlsra  da  la  eliamitra  doa  cobibibbm  d'Anglet., 
et,  quoiqu  sa  Tnimllle  Wt  altacl.éo  su  parli  dea 
\vhi(;s  ,  il  »e  i  jiigca  de  celui  qu'on  appelall  alon 
les  Àmis  du  roi  ,  parce  qu'on  supposait  qu  <U  etiient 
prêts  à  sacrifier,  dans  loua  iMlemps  ,  »J«"pro- 
praa  ppinioii*  «l  umM  Wm  9mm  ■«  toloilii  •« 
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fAûtê,  8kt  Gillitrt  d^randit  taccetiîYencat  le*  op<- 
ntions  im  «inÎBtèrc  de  lord  Nortb ,  «t  ctOM  du 
arioUlèr«  oui  succéda  k  ce  deroitr.  Il  fulMaUBd 
TÏce-roi  de  Coric  en  I7<>5  ,  p«îr  de  la  Gnnde- 
Bretagoe  en  1797,  anjLai»*deur  auiir.'-»  Je  la  cour 
d«  Vimac  CQ  ijflS*  pr^idrnt  du  Lunau  du  con- 
trôle povr  Itt  dlmm  d«  l'iode  en  1806  ,  et ,  l'an- 
al fnivanlc  ,  gouTcrn. -général  da  Bengale  ,  poale 

BnH  conterva  juiquVu  iSia.  A  ton  retour  en  An- 
Mifr*  «  le  roi  lui  coufcra  let  dignités  de  comte  de 
ÎBtO  tt  de  vicomte  Melgund.  Cet  homme  d'e'tat 


I.  ea  iBii»  *— (Walter),  BUlhëraaticiea\ 
né  ea  t^SJ  en  Ecoiie  .  te  lirra  avec  ardeur  à  l'é- 
tude dei  iciencea  exactes  ,  passa  aux  Etals-Unis 
d'Amérique  en  178a,  fut  nomme  jirofe-n.  de  ma- 
tbdmaliques  et  de  phvaique  au  collège  de  New  Jer- 
sey ,  et  m.  M  1790.  Ou  •  i9  lui  (  en  anglais  }  : 
Becherches  sur  qurtij.  parties  d»  la  théorie  des 
pianèles ,  1783  ,  tn-8  ;  Ducours  sur  les  prorrès  et 
l'importance  des  sciences  mathém.,  etc.,  1660,  in-8. 

IHNTUnNO  (AvTOlIlB-SiBASTlEll),  professeur 
dt  rhllorsaue ,  ensuite  dvlqne  d'Ugento,  puis  de 
Cui/Umê,  oans  la  Calalire  ,  m.  vers  i.'Î70  ,  a  laissé 
W  ree.  de  lettres  ,  Venue  ,  iJ^g,  ia-12  ;  l'^more 
timamomto ,  l55g,  in-ia;  ^rfe  poetica  ,  |263, 
iB-4 ,  réimp.  à  Naple»  en  lyaSi  10-4 1  (v«  I*  3 
des  Seritt.  mapol.  de  Tlfari. 

Ml.NLCClO  (  MiNvcci  )  ,  ssT.  prélat  italien  ,  né 
à  SetruMllc  en  i55(  ,  fut  d'aburd  secrétaire  du 

Sape  Clément  VllI  qui  le  nomma  ensuite  arcbev. 
e  Zen.  il  m.  en  i6o4*  On  •  de  lui  :  Storia,  dtgli 
Uieteda  cam  i  progrtti  ék  çuêllm  ffwtt  êim  èaP 

euino  160a,  conlinuc'e  par  p.  Sarpi  juiau'à  l'anaee 
1616,  Venise  ,  1616  ,  111-4.  >^<7«  >u-8i  trad.  en 
Inoç.  par  Amclot  de  La  Iluut^aye  ,  Parie,  l68a, 
is-ia,  el  (otm,  le  tome  3  de  l'Mut,  dm  gomërmêuu 
éê  KmU9^  Aouterd.,  1705.  Mtaaceie  •  écrit  eacert 

b/'iesfe  Ste  Auffusta  ,  v'irr^r  il  marty  re,  insérée 
4mm  Im  Lollaodules ,  au  27  mars  ,  avec  une  préface 
^àm  WBHm%  «1  qmelquee  ealrat Mvr.  kieloiMpies 
MMl  dtntwii  iaddilk 
HIHUTIANOS  (àuxAnu),  littdnt.  et  impr. 

italien  du  i5'  S.,  oc  a  San-Serero  dans  b  Pouille  , 
vers  i4>MJ,  Viol  fort  jeune  à  Venise,  y  étudia  sous 
le  sav.  G.  Merula  (  v.  ce  nom  ) ,  devint  (  après  avoir 
fù4  rddaceiioB  des  caraot  d'ua  aetineur  oulauM) 

ErofceMur  de  belles-lettres  aux  fcolea  peleUsei  de 
lilan  ,  le  fît  ratuite  iiiipiimt  ui  ,  et  m.,  1  ce  que 
l'on  présume  ,  ver«  iSiS.  11  n'eUtt  encore  que  pré 


eepteur  lorsqu'il  fit  imprimer  à  se»  frasa  une  édit. 
d'Horace  ,  lifiH^  sa-fal  i  ne«f  «M  eprès  «  il  publie , 
iMjoure  i  eee  frtie ,  «ae  ddit.  de  Tite*Live  ,  i495 , 


lo-rol  ,  rt  s'occupa  en^uile  H'iiuc  édition  des  ouvr. 
reuuit  de  Ciceroo.  Celle  cdil.  pnnceps  des  cruvres 
«omplètea  de  ForaleKr  romain  est  an  /|  v.  in-ful.. 
dMt  im  deox  fnm.  mi  i  b  dete  de  t^oS ,  et  les 
4«os  «Blree  mm  dele.  To«e  le*  «avr  qu'elle  eon- 

tient  av.tit  nt  déjà  été'  impr  »éparcm.  On  doit  cun- 
•uUer  la  nulicc  que  M.  Aime  Lruilluu  a  insérée  dans 
le  MMiographte  de  la  fV<ter«  (ou  Journal  de  la 
IMlâ«>iaao.  pages  3i7,  33i,  348.  sur  Miao- 
tieau  et  les  éditions  publ.  par  lui  ;  ainsi  que  la 
lettre  d.-  M.  Petit-Radel  relative  à  cette  uolice, 
égalem.  latér.  deaa  la  Bthlwgr.  de  iSau,  pec.  han. 

MUHUTIUS-FELIX  (Maki»),  «valeir  biU, 
md  ea  Afrique  «ar  la  fin  du  a*  ou  an  comoiancem. 
du  3*  S.,  Vint  k  RoBse  el  s'y  acquit  une  grande  ré- 
pulal^ri  I  ai  son  éloqneoce.  H  avait  einlxatté  les 
Bnac^s  du  cbrisliauifme  ,  et  il  «a  fut  an  aéU  dd- 
tneeur.  Oo  a  de  lut  aa  dielogtte ,  telh.  OrtaHiu, 
dans  lequel  un  cbrélieo  de  ce  nom  et  un  payen 
dupulent  enscmlile.  Cet  écrit  a  été  long-tempi  re- 

Jardd  consaae  le  8'  livre  du  traité  Àdversus  génies, 
'Anwiln  (v.  te  m«i)  ;  eMse  V.  Beadouia  eeconnut 
IPerrear  dèi  ff«»i«rt  ddHeon ,  et  pablie  OcI«Hm 

eout  le  nom  du  vé riuble  auteur  ,  )f  ridrlt^rr^; ,  i56o, 
&a-lt ,  aauvtai  réaspr.  depuis  avec  drs  remAronea , 


io-9 ,  par  lei  tolna'  de  J.  Grooovîtu;  C«mbridfa« 
171a  ,  in-8.  Ce  dialogue  a  été  Ired.  ea  ftaBC»  MV 
Pcrrot  d'AblanconritFMU*  t66o,ia-im|  elahM 
exectement  par  l'ablid  de  Gaanj  dtae  womJmmMi 

({(S  antiens  apulof^istesdu  christianisme.  9n  doit  A 
H.  Antoine  Pencaud  une  trad.  eatimée  de  l'Oc/a^ 
vius  ,  Lvon  ,  i8a5, 1     ÎD-B  avec  le  teale  en  regard. 

MlMUTOU(YuiOHK),lUtdnte«r.  nd  è  Ge- 
nève vers  iG4o«  enlfeeMreb.  le  cerriîre  cccite., 
cl  fut  appelé  ea  Hollande  pour  j  remplir  les  fonc- 
tions de  pasteur  ;  mais  une  intrigue  galante  l'ajaot 
contraint  de  résigner  celte  place,  il  revint  dans  ea 

Catrie  où  il  fut  aosnmd  proiesaeur  d'hislotre  et  da 
ellee-lettrea  i  l'académie ,  en  1676.  Plus  tard  ,  la 
régularité  de  tv^  mu  iirs  lui  mérita  d'être  réinlégrd 
dans  la  compagnie  des  pa*teun ,  et  il  m.  ea  1710. 
On  a  de  lui  :  Hiêt.  dê  l^llftl ■  ilBM»f  ém  pmU  4m 
A//ÔAe .  Genève ,  1670,  la-tst  MHiStrlat.  sur  uas 
monument  trouvé  dans  h  Khént  tm  1678  ;  une  let- 
Ire  à  Jurieu  ,  iuiérc'e  dan»  la  Cliimîre  delà  cal/aie 
de  Rotlerdnm  .  V Eloge  de  Spom  ,  impr.  per  extrait 
dans  les  KouyeUcs  de  la  régmkU  des  lettres^  juia 
l68(>  ;  les  Depéi.hes  du  Famatse ,  ou  la  Gasette  d»m 
Savons  ,  Genève,  1693  ,  5  a^*  in-ia  ;  quciq.  pièce* 
de  verslatioi  dout  un  trouve  les  titres  dans  le  Dic— 
Uoiuuure  de  Hforérii  quelq.  traductions  da  bellea- 
dab ,  de  l'allemead  cl  de  nuliea.  H  e*dlBk  Kd  d'a- 
mitié avec  Bayle  ,  el  correapoodtl  long-trmpi  avee 
lui  sur  des  objets  de  littéral,  et  de  plnlu^upliie.  — 
Un  autre  MmVTOLl  (  Joackim-Fredonc  )  ,  doct. 
«B  droit  et  aiaialre  h  Geaève  au  cooMneoeemeat 
da  i9*  8.,  te  eoaferlil  è  le  religioa  cetlwKque  , 

passa  à  T,uc<|ue5  d'où  sa  famille  était  oriçiDaîre  ,  et 

{occupa  un  cmpliii  dans  le  gouvernem.  Un  igaora 
'époque  de  ij  mort.  Il  a  écrit  ea  franç.  les  Slt^fk 
de  te  coaveraioa ,  Modèae,  171»*  sa-ia. 

MIQUBIfFÉlUET  (Loota-CaAaits) ,  cotoaei 
d'artillerie,  ne  en  1763  à  Aiii  'onc,  oà  son  pér« 
professait  1rs  matlicmaliq.  ,  eu  lia  au  service  après 
avoir  terminé  ses  éludes.  Forcé  de  s'expatrier  par 
suite  de  qaelaaee  élourderiee  de  jeaaeaee ,  U  paiea 
«a  PnuNe ,  «a  il  fat  adadi  caaiaia  «dd  dtae  !• 

régim.  d'artillerie  dcTempcUiuf.  Sestalenalui  pro- 
curèrent de  l'avaocem.  ;  et  il  était  capil.  lors<{Ue 
la  guerre  éclata  entre  la  France  1 1  la  Prusse  en  179a* 
Ajraat  déclerd  au  roi  Fidddrsc-GuillauaM  «u'sl  aa 
voabit  point  eervir  caaire  eoa  pa^a  ,  il  ealiat  la 
permission  île  realfar  OB  France  ,  ou  il  fut  ausiiiAt 
employé  dans  soa  ffade ,  sous  la  coodil.,  deman- 
dée par  lui ,  de  ae  poiat  eeffrir  daae  Faïaide  deMi- 
ado  à  «aasbaitra  leo  ai  ' 


Ce  fut  d'eprb  Ue  pbae  doaade  par  eal  oikier  qua 

r.-irlillcrie  légère  lut  organiti'c  en  France  ,  sur  le 
môme  pied  qu'elle  était  an  Prusse  ,  el  il  consigna 
ses  observai  sur  celte  arase  dans  aa  JMn.  iuipr.  i 
P»rie  ,  1795  •  ia-4.  Hamad  d'abord  coaMad.  da 
l*aae  dee  preai.  ceaipaf .  ^artillerie  légère ,  eraat 
la  format.  i  >-gini.  de  cette  arme,  il  passa  ensuite 
aux  grades  kupeneurt  jusqu'à  celui  de  cbef  debri» 
gade  (colonel),  ad  j  udaal-géaéral  d'aHillerIc.  Atta- 
ché è  la  direct.  d'Auxoaae,  il  y  fit  exécuter  aa  aoa» 
veau  modèle  de  eai'sons  ,  adoplé  depuis  per  l*ed« 
ministration  de  la  guerre.  Eu  i8ua  il  fut  envoie'  è 
St-Domiague  pour  y  coaimaader  l'artillerie  daae 
b  partb  eepegnole  de  celle  Ile,  et  folaaeee  beareaa 
pour  écbappcr  à  l'épidéaiie  qui  la  ravageait.  De  re- 
tour en  France  en  i8o5  ,  il  avait  obtenu  la  permis» 
sioa  de  <e  rep^^^rr  dant  une  pii'prirle  i|u'il  avait  à 
Belleville ,  près  de  Paria  ,  loraqu'il  m.  en  i8o6-  — 
Boa  frère  aiad  i  pa»d  ea  eervke  d'Emecae  ,  diait , 
en  1803,  du  <  <  t.  lie  la  mnnufaet.  royale  de  Valence. 
— MlQiii.  CUutle  -  Jean  -  FraafOsa)  ,  second  frère 
du  colonel  ,  ne  ■  Auionne  en  17M,  m.  en  iHtig, 
avait  esabraaad  l'état  eceléasaatsq.,  et  dtMl  catrd  deae 
U  oaBgrd|el.  dea  aadbtee ,  doa«  O  davlat  aaeaNa 

ua  des  missionnaires.  M  J.-.T.  La  Ctxfe  a  puMié 
i'Jm^ljr**  de*  fermons  que  ce  respectable  pièue 

-  *  tm  haS^^mk  **  *  -  —         aOaA  *—  
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MTR  K  Tncmn),  avoc.  fiical  i  la  cour  tupiimo 
ém  Palam,  u  pttiU,  m.  ro  1 7  f  i ,  a  Uiu4  :  ^ llegat . 
^  ImmM»  «kCm.»  fBiftM  fnaiwB  allUur  /«n . 
ca#  tfrariaf  eptsropor.  ao*  gmMÊimrm  immuHitat. 
«aeltf.     Uo  ex>carme-éiehaiix  dn  aiéme  nom  , 
■Mrt  i  Pari»  en  1817  ,  aprè»  avoir  éii  long -temps 
CMÛr  ém.  imimml  d*»  Dtbals  ,  arait  coramencif 
.par  proffiHr  la  t]h4»l.  dans  son  ordre.  Il  coatacra 
tarera. anodes  i  la  rtfdact.  d'uae  Cbj|«onl«Ma  if« 
FétrU.sainte  ,  qui  n'a  pas  ra  le  jour. 
■nABA.Un  (Jtxw-BAPTisTE  de),  hllerjt.,  né  à 
cm  1676  ,  m.  «n  1760  ,  tecrél.  perpétuai  de 
tnmf.  4  «««At  râitttf  la  confr*!.  de  l*Ora- 
r  eptrrr  en  tjualit»'  de  lecrëlaire  chex  ma- 
'b  dackr&«e  (i'Ork-jns,  qui  lui  coufia  l'tducat. 

•es  fillea.  Cet  oslifnal)ic  iavanl ,  qui 
jannaaia  avait  fK>rté  l«a  armes ,  cooierva 
Ti«  vmm  gtmd»  amtfaiié  ;  aa  douceor  et  se* 
aatret  qualités  liantes  ne  lui  firent  pas  moins  d'atnis 
^ac  qack|.-uoS  de  tes  outf.  ne  lui  attirereol  de  sar- 
catiMB  ;  liMtt  en  faisant  son  profit  des  critiq.  il  eut 
1*  Wm  «apnt  d«  Bipriacr  its  traits  trop  crossiers 

Î^mM  teofa.  SoB  «Isf*  a  did  lu  à  l*a<»ddin.  par 
affuQ  ,  qui  l'y  remplaça  ,  et  d'AIcmliert  en  a  don- 
■né  an  antre  dans  le  t.  5  de  VHi$l.  de$  membr.  de 
Fac^em.  framç.  Hous  citerons  de  lui  ses  trad.  de 
k  ^émêmivm  d^ré9 do  TaM«,  Pferis ,  1724 .  a  t. 
ia-t» ,  Himf.  fm  iSa^  ^       qv^dla  ait  did  rffaede 

C celle  du  peine»  Lebrun  ;  —  du  Roland  furieux 
VkxvHXt ,  17^,  4  «n-»»  .  nullem.  eslimëe  ;  le 
'  ■ ,  soit  ortf^tne  ef  son  antiquité ,  pub.  par  Du- 
«  LnadTts  ,  17$!,  i  daa  l»ttr»* ,  tUtur- 
,  flic.,  ioiprim.  dm  Sff.  rflcneflt.  On  avait 
aus]i  tlonoc  sous  sot  nim  le  fameux  Système  de  la 
Kftiure ,  rju  on  sait  aujourd.  être  du  Luron  d'Hol- 
bach (v.  le  Dictionn.  des  Anonyme*  y  n»  l^^^)- 

MIRABËAUCVtCToa  RlQUËTTl,  narqaisde), 
rivata  dnnaaiilti ,  aaifwit  ft  P«Hfisù  en  1715 , 
d'une  raaaille  origioaire  Je  Florence  ,  et  qui  s'i'tjii 
réfugiée^  Pro«eaaBipar  suite  des  trouliles  civih  , 
dan»  le  t^*  sièclanPue'  è  Paris  ,  le  marquis  de 

lliialiaa^  ae  Ua  avac  la  doctaor  Qncaaaj,  chef 
è»  la  aaeta  4as  dcenoaiitle» ,  «  ae  aioatra  btcatAl 

Vun  «ies  p\ut  sélét  pro^tajateurt  de  relie  doctrine  , 
duav  iV  ra^tcmblaiV  cUex  Vu>  ,  Vaut  Us  mardis ,  les 
principaux  parVi'.ant.  l\  cumpuva  an  grand  nombre 
d'dcrtU  vx  catle  snaùèrc  ,  dau  n«le  empliati- 
fa*  ,  fliacWt  Maarre  et  reaipK  da  mrlatanisme 
pkUaOlbffOpiVOe  ,  q-j|i/  rroyiil  projire  à  iiifTuenccr 
ropiaiea  pBMMUe.  Un  de  iti  ont.  (  la  Théorie  de 
Pim^rSl),  vafalaaoo  sut.  irshonoeurs  de  la  Dattillf, 
al  doua  é  aan  nom  la  vagae  qti'U  aoibitioaoail. 

Hiii  «flt  hanuDe  qui  prdefcaif  «1  Mmlam.  ca  favenr 

des  /iberte'-!  puKliques  ,  i]ui  ^taljit  dans  ses  écrits 
les  principes  les  plat  sévères  de  morale  et  de  vertu , 
Art,  iTiï  lant  att  craira  le*  mémoires  du  temps, 
MBfHa  àlofflB,  Mttvaîa  dpoux  et  maafaia  para, 
^aaat  aa  «aairila  éa  tat  Iraeanx  ,  on  peat  ■'an  rd- 
ferer  au  jugem.  de  La  Harpe  ,  qui  le  peint  comme 
an  ntravagant,  hoofE  d'orgueil  et  d'aïftcl.itioii.  Le 
asarquis  de  Mirabcao  m.  à  Argeoteuil  en  i-Sij  ,  le 
jovr  aiéaie  da  b  priaa  da  la  ^slïUa.  Sa$  iXuvrti 
lonMat  fias  da  ao  vol.  IVena  eitarcai  :  PAml  des 


Paris 


1755 


5  vol.  in-!2  ,  trad.  en  liai. 


•tiflipr.  iVmise  en  1784  ;  Eram.deS  poésies  sncr. 
dê itifhmc de Pompifnan,  1755,  in-l2:  écrit  fjsli- 
diaax  at  aublié  aujourd'hui  i  Jfeai.  $ur  Us  états 
prtfttehmr ,  1757,  în-ia;  Ifém.  emietmmsa  tuii- 

tÊiê  du  états  ptxii'ini  laujT .  1757,  in-8  ;  Théorie  de 
VimfAî ,  Paris,  1760,  »n-4  cl  12  ;  Phdosoplne  ru- 
,  râla,  oa  gceaâaafa  générale  et  partie,  de  t'agn- 
'  «nAar»,  àaatardaai,  1764*  ^  *'**^^  •  euvr., 
atrdfd  100*  le  titra  ifÉlémutit  d*éeommlt  rarw/c  , 
La  Haye  ,  1767  et  17G8  ,  in-  12  ,  a  ^tc  composé  en 
aocsc'lé  avec  Fr.  Ouetoaj;  Lettres  sur  le  commerce 
éeg  grains  ,  1768,  in- 12  ;  Ut  Econonomiq. ,  Paria  , 
1769,  2  vol.  io-4  et  4  «n-îï  ;  Lettres  économie 
fiiM  I  Anulndaia  ,  i^jo,  ia-ia  \  les  Dtvçiri  ^  im^ 


;.»,ovui.  in-i:i\  cnrreiiens  ti  un  jeune  prUte» 
te  son  gouvernaur  ^  Pari»  ,  17^5,  a  vol.  in-ia  ; 
ueaiton  cMlm  d^um  prisse»  t  Daurlaeh  ,  1788, 
•8  ;  Jleve  d'un  goutteux ,  ou  U  Principal  ,  in-8. 


à  Milan  au  monatt.  de  8%>4aktallt«  t770  in  § 
(ce  titre  est  une  allusion  I  Putt  dea'traitds  les  plo* 
connus  du  saint  archevêque  de  Milan)  ;  /«  Icieare' 
ou  tes  DroUt  et  les  Devoirs  de  Vhomme,  Lausanne* 
177^  ,  in-12;  Lettres  sur  la  législ^  ,  etc.,  Berne  ' 
177:»,  3  vol.  in-t2  ;  E/i/re//e/ij  d'un  jeune  pringg 

avee    —    ■  » 

Edu 
in-8  ; 

sans  date;  Hommes  à  célébrer  pour  avoir  bien  mé^ 
rité  de  leur  si'ecU  et  de  l'humanité,  ouvr.  pub.  parla 
P.  fiosçovicU  ,  ami  de  l'auL «et inpr. a BaMana, 
2  vol.  in  -8.  Le  marquis  da  Mirabeau  fat  as  daa 

rédact.  du  Journal  de  l'Àgncull.,  du  Commerte  et 
des  Finances  ,  et  des  Ephémerides  du  citojen  avec 
l'abl^i-  Bauilrau. 

MlHAfiEAU  (noNoai-GAMiKL  RIQUfiXTIt 
comte  de)  .  fils  du  préctfd. ,  et  le  plus  graad  ani. 
d'une  époque  qui  a  vu  se  former  les  Vergoiaux  ,  les 
(ruadet,  les  Uarnave  ,  naquit  à  Ilignon  ,  près  de 
Nemours  ,  le  9  mars  17^9  Dans  quelles  circon- 
stances que  lo  sort  l'eût  place  ,  an  homme  dottd  da 
tant  de  passions  fortes  et  impétueuses  ,  d'naa  iata^ 
lii:enrr-  si  vasic  jointe  i  la  plus  imposante  audace  « 
no  pouvait  manquer  de  se  saisir  du  rôle  marqod 

5our  le  génie,  celui  dadorauu  r  la  maMa  aatiara 
es  esprits ,  de  diriger  miiae  les  é\ èoanaaa  ,  on  da 
leur  imprimer  un  mouveat.  plus  rapide.  Lfl«  iaai- 
(lens  ()<•  !.j  vie  prisée  cuocoururent  à  façonner,  pour 
le  drame  UirtUle  où  il  devait  figurer  avec  tant  d'd- 
clal ,  le  eaiaclère  de  ce  prcm.  cliampion  de  la  eaufla 
populaire  dans  la  prem.  phase  de  noire  rdeolutioa. 
Jetd  tardieem.  dans  aa  peasionaat  militaire  aprb 
avoir  reçu  ,  sans  beaucuiip  de  fruit  ,  une  éducatioa 
ioignee,  Mirabeau,  dout  la  penclraliou , devança 
les  études  dès  qu'il  voulut  s'y  livrer ,  céda  da 
bonne  heure  à  Tentralnement  d'écrire.  Son  pèia, 
iafatudde  la  même  (latsion ,  loin  d'éprouearlaïai^ 

liment  d'un  noble  et  légitime  orgueil  on  ddCMITrant 
les  germes  d'un  talent  qui  allait  l'éclipser,  n'en  parvt 
ressentir  que  de  la  jaloiuie  :  on  ne  aanrait  rapli^uar 
autrcm.  les  riguaora  ausquallea  fut  aoanaiaa  la  lau- 
ooMe ,  ï  la  Tdrltd  fougueuse ,  maie  aurtont  srrittfe  , 
du  comte  do  MiraLeau.  Il  n'avait  guère  que  17  ans 
lorsque  ,  volontaire  dans  uo  régiment  de  cavalerie, 
il  fut,  en  punition  d'une  aventure  amoureuse  ,  coo- 
duit  et  .enfermé  à  l'Ile  de  Rlié  sur  les  soUiciUlioaa 
da  eott  p4ra«  è  qai,  daaa  la  suite ,  da  aoavaaux 
et  plus  graves  écarts  du  jeune  homme  fournireat 
l'occasion  de  faire  lancer  coulre  lui  successivement 
V  ize  autres  lettres  de  cachet.  Les  privations  et  les 
emharraa  pécuoiairat  qu'on  lai  impoaait  comma  da 
salnlalrM  antraTca  la  portèrent ,  dêt  qu'il  ont  at- 
teint ta  20'  année,  à  rccIirrrluT  la  iiiaiti  nu  pluldl 
la  dot  d'une  dumui&clle  de  .Mangiiane  ,  riclie  héri- 
tière  dont  il  ditsipa  en  peu  de  temps  ,  et  fort  anp 
delA ,  tous  ]<•  hiens  diipoo»hlea.Son  pire  le  fitaloia 
interdire  et  aonfinar  sur  ses  terres.  Lk  le  janaa  comta 
trouva  d'jliord  dans  les  plus  sérieuses  études  un 
aliniciit  pour  sa  bouillante  activité  ;  mais  une  affaire 
d'Iiuuoeur  ,  pour  laquelle  {il  rompit  son  ban,  la 
conduisit  bientôt,  do  prison  en  prison,  i  la  ploa 
seandalauae  da  sas  aventuras  ,  la  Raison  qu*il  foa- 

tracla  pendant  sa  détention  peu  sévère  au  cbitcan 
de  Jous  ,  près  Pootarlier,  avec  SupUic  Rufiey,  jeiiue 
et  aimable  épouse  du  vieui  marquis  de  Monnier. 
Tandis  qu'il  fujaitavac  elle  en  Suisse,  puis  en  Hol- 
lande ,  le  parlement  de  Besançon  ,  4  la  requête  da 
trois  pariii  s  poursiiiv.iiiles ,  les  faniilies  Mirabeau, 
KuflVy  et  Mouuier,  le  déclarait  coupable  de  rapt, 
et  le  taisait  brAlflT  en  eil'igie.  Miralieau  fit  reiiourca 
de  sa  plnma  pour  suhsisur  jusqu'à  ca  qua ,  lanr 
extradition  ayant  dtd  olitenaa,  on  enleva  Iflt  dans 
am.ms  d'Amstcrdjm  pour  les  conduire,  Sophie, 
alors  enceinte,  dans  une  maison  de  surveillance  à 
Paris,  son  séducteur  au  donjon  deVincenoes ,  o4 
il  passa  4>  mois  :  c'est  de  ealte  époqaa  que  date  leur 

Cprmpwnd.^     faciUullilMmr|ilrat,  d«  j^oUca, 
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•I  ^  fat  tnmU  pliu  urd  ia  ■«cr<uriat  â«  c«tte 
■dminUtrat.  p«r  Maartcl ,  officUr  municipal .  qui  U 
mil  «u  jour.  Mais  aae  telle  occapelioa ,  et  d*«tttrM 
•ocore  non  moini  futilci .  ne  fureot  pour  Minlicau 
ptadaal  cet  intervalle  an'nn  dtflauemcai  ■  des  rae- 
aUMioM  iititéttê  ,  è  im  titan»  pIl»  «naloguei  à 
cette  Tif(aear  de  WM|itio«  yi  dfit  bicolôt  lui 
donner  une  ai  grandt  {•Ib«w«  dlM  «oi  agitai  ions 

Iiulttiquet.  Le  premier  emploi  qu'il  fit  de  la  liberté 
ui  dt  PMrgcr  aa  contumace  :  il  obtint  mime  que 
1m  proeddurea  nblÎTes  à  aa  co-accuatfe  fMMBt 
mise*  au  n^ant  ;  eOMni*  t  ▼oubat  t  iaivaat  M  pro- 
pre exprcMion  •  ae  fdiBVWlir  d*  dl«000  lie  l'ai  d* 
nnlea,  il  requit  juridiquement  aa  femme  de  ic 
fMprocber  de  lui  ;  maia  un  arrêt  de  i^'paration  in- 
fi^^t,  rendu  aur  la  production,  f^itc  par  lui- 
mém*  »  d'an*  Ittin  d«  aa  (mmm*  *  d'oà  aMaklnit 
f^talter  U  vrait**  d'oM  islddlild  dt  It  part  d» 
celle-ci  qu'il  avait  autrefois  pardonn^c,  et  dont 
•Ion  il  arf  uait  en  rrponae  aux  griefa  dédaita  i  l'ap- 
Midea  refus  qui  lui  tftaieat  oppoadt.  Coptndanl  la 
«■atariii  èÊl^igt  tl  da  lala»ta«aa«ait  jimtr  Mira- 
k«au  :  se  conaaeraat  dliuiiaia  aas  dtadae  politiq. , 
Il  partit  en  178^  pour  Londres  ,  et  ,  tout  en  l'y  oc- 
cupant de  l'cunieo  des  institutions  do  l'Analelerre, 
il  aniTait  d'un  <ril  habile  la  marcha  g^atfnle  des  af- 
faire en  Europe.  Le*  plaa  importaatea  qaoalioaa  do 
politique  et  dé  finance*  doviareat  aou*  sa  plamo  1« 
sujet  d'uoe  controverse  piquaolc  et  niuve;  miU 
plua.  dM  écnta  de  circonslaoce  qu'il  lança  à  celle 
•poqao  lo  Iraat  laxtr  de  vénalité  ;  Pun  entre  autres, 
dirtg<  contre  l'catrepriao  des  eau&  do  Poria,  l'oa- 
gagea  dana  une  tr^-chaude  poUmique  atrcc  Bcaa- 
marcliaii.  Knfin  le  miiuslrc  Caluiuu.'  l'ayant  charge' 
d'une  miasion  aecrcie  pour  la  Froaae  ,  aoa-aeulem. 
MirdMaa  y  torvit  aTte  Ja  pin  fr.  aM«  kt  iatrfrêta 
de  aoa  pajt ,  maia  U  aat  oacoro  toaracr  aa  profit 
dea  lettrea  aon  atfjour  dana  la  capital*  de  cet  dial. 
llalbeureusem.  il  abusa  aussi ,  dans  une  ian;;lanle 
4ialnb*  intit  Biêtoirt  ttcrite  du  cabtHêt  de  Berlin 
(ifaifalbrAldt  parandCdu  rarlcmaatdol'arii  peu 
■■pie  sa  publication ,  en  1788;  de*  tacrola  d*  l'Iios- 
pitalile'  rt  de  la  confiance  d*  cous  qu'avait  atfduiti 
•on  esprit  insinuant  et  la  magie  de  son  langage. 
L'tfpoqoe  fiaée  pour  la  coavocatioa  des  tflals-g^n. 
trouva  Mirabeau  ffdIaUi  & f^aa. dfarda  dans  la  con- 
tidèration  publique;  son  gr.  ouvrage,  tm  MoMWxAsa 
priiiiieene  (Paria  ,  1788  ,  4  ^"l-  >o-4  ou  8  v.  ta4 , 
<'c  allât  in-ful.)  ,  ava^t  juitilîe' ,  en  la  cimeutant  , 
la  célébrité  que  lui  avaieut  laite  ses  brochures  poli- 
tique*; il  vil  son  nom  proclame'  sur  tous  le*  points 
do  U  Provence  i  c6ié  de  celai  da  Bafaal  daaa  la 
liai*  de*  candidat!  pnpulairts.Tootofaiac'eBl  APat- 
aembUe  de  la  noblcxc  i|ue  *e  prétenta  Minhoau 
pour  V  voler  avec  ae*  pairs ,  et  ceux-ci  furent  aitei 
aveaglea  ,  aaooa  pidMMplaaas  pour  abandonner 
éddaigaeusemeni  au  parti  daai  ila  afactaiaat  da 
■aëeonnattre  la  force  un  atlilèla  d*  qui  aMail  Ai» 
pendre  le  luccèa  de  la  grande  lutte  prèle  à  s'enga 
gor.  Proclamé  è  la  fois  dép.  par  le  tiers-état  d'iis 
al  da  Mafaesllo.  il  opU  pour  ta  prem.  d*  cat  VtUaa, 
ta  laadit  iamédialem.  a  Pari* .  et  y  devint  prceque 
aawllAl  comme  le  centre  autour  duquel  sr  rassem 

Mérent  d'lial>iIiM  jniMu  kir»  .  ijnr  i<  nililj.t  rrlevcr 
encore  son  patronage.  Ainti  s'orgaoïaa  le  fameo» 
Journal  des  Etnt$-Gemérmux,  qui  ancrdcat*  taw  la 
déaomination  de  Tourner  de  Piwtmrt,  A  M  aaa- 
teacede  suppression  prononcée per  le coo««l1  d*étal ; 
ginu  il'uli)'-»  >  >>llal>orateurt  t'rnii^ri  W'  ridt  à  1')  nii 
d'cnlôuier  Mirabeau  de  leur*  lumières,  île  cuotacrer 
lenr*  «rUIo*  i  l'iatdrit  da  aa  glaire  ,  quMa  ronfon- 
dateal  daaa  lear  paaada  avec  calU  da  la  Fraaca. 
ÏCous  emprunterons  è  CWulor  Péaamératsaa  aaiv. 
des  travaux  >lii  i;fand  orateur  à  l'atscnihlée  ronsti- 
taaata  ;  c'»t  la  acule  esquiM*  qa'oa  en  poiaa*  Ira- 
atr  iai.  AaHa  avoir  aigaaid  m  adiètea  Mr«««e  «si 
rvi  pour  le  renvoi  drs  troupes  :  •<  On  se  rappelle 
^cart ,  dal'il  I  U  «caBci  où  1  pvi|aaal  è  gr.  uatu 
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le  uUani  ktiUnz  d'une  banqueroute  géadrala,  U  fit 
adaplar  aaai  aaaaiaa  la  plan  de  fmances  frofoti 
par  aa  Biaial.  alors  lavors  du  peuple  (v.  Kecku}« 

rt  sur  qui ,  par  celle  coofiaocc  même  ,  il  faisait  tom- 
ber tout  le  poids  d'une  respoasabiUlé  aana  partage  : 
l'oratoor  iaaproviaa  aa  eearla  lumague ,  ol  jamai* 
impraviialioa  plu*  énergiqaa  aa  wrâdaiait  da  plaa 
graads  affets...;  sa  re'ponaa  1  Paalid  Manry  Jwr  Im 
Lient  ecclcf.  {v.  Maury);  un  brillant  discours  sur 
la  contlitution  civile  du  clergé i  un  discours  trèa« 
têg9  sur  le  pacte  de  famille,  base  d'une  longue  al* 
liaara  aatra  la  Praac*  et  l'Eapagaa}  daaa  diacoaia 
$mr  la  MacfJoa  rormU ,  doua  aatrai  Mr  Ir  ârêit  ém 

faire  la  paix  et  fa  guerre  (qu'il  voulait  qu'on  dé- 
volût  au  roi^  et  le  »econd  surtout ,  où ,  combattant 
I^roava,  ailapraaaat  pour  ainsi  diracorpsà, corpa, 
Mirabeau ,  aaa*  cliangcr  d'ooiaioa ,  parvint'  à  raa- 
aaieir  une  popularité  qui  lui  oebappait.  m  Le  16  janv. 
1791  il  fut  nommé  mcmb.  de  l'adminitt.  départrm. 


de  Paris,  et  le  3i  du  mime  moispréaid.  de  l'assea» 
blée  nationale.  A  cette  époqna  déjà  la  rôle  de 
rakoaa  a'dtail  plaa  lo  mima ,  kàca  que  l'illutra 
oratoar  fîDl  eacor*  «a  po*****ioB ,  ainon  d*  tonl*  aa 

po|>ulaiiie  ,  du  moins  de  celle  irrésistible  inlliienco 
<|ui  lut  e'tait  acquise  par  la  supériorité  de  aoa  laleot. 
Maia  coavientAl  de  n'aitribatr  qafaas  fargaMag 
qu'il  recevait  depuia  pou  de  la  eoar  aoa  rapproelia» 
mont  du  parti  monarchique?  Il  parait  avéré  qna 
ilri  l(>  pnacipc  Mirabeau  n'avait  cru  la  revoluliMi 
le |;itime  qu'autant  qu'elle  se  bornerait  à  détr^aar 
l'arbilrair* ,  et  i  diaUir  aooa  la  fMaaila  dai  laia 
catta  likarld  que  aou*  savon*  maintenant  par  aapd* 
rioBca  Itr*  le  plus  solide  fondement  de  la  puîaaaoca 
des  rots  et  de  la  prospérité  des  peuples.  Or  elle  était 
surtout  menacée  par  les  excès  même  dans  lesquela 
préludait  déjà  la  parti  de'magogiq.  Il  n'était  pas  au* 
doaaa*  dos  force*  de  Mirabeau  d'éloulW  t'hjdra 
aai**aBto  ;  mai*  le  temps  lui  manqua  ;  et  tandis  que, 

f>our  la  dern.  fois  ,  il  l-mrait  contre  ipi  trrnte  i'mp* 
es  foudres  de  son  éloquence,  il  rcuenl|à  deja  les 

prcm.  atteintes  du  Bal  fai  lartfaa.  le  a^ril  I79l« 
une  vie  dont  le*  data*  ayaiplAnoa  luraat  de*  élaaa 
d'amilié,  de*  iB*ptriltoat  de  palriotiamo.  Qoelqura 
inslaoa  avant  l'heure  fatale  ,  de*  coups  de  canon  ti- 
rés pour  une  cérémonie  ayant  fait  vibier  une  dern. 
fois  se*  artères  engourdies  par  le  sommeil  de  la  m., 
il  e'écria  :  ■  Seraient-ce  déjà  le*  funéraille*  d'A- 
chille? »  Jamais  pompe  ne  fut  plus  imposaole  qu* 
ra|iolli«5otr  drVcrnre    pai    tViitlioiinainic  publia 
au  Demosibèno  français.  Drui  ans  plus  lard  la 
populace  eihuma  du  Panthéon  et  dispersa  loa 
raatoi  da  calai  doat  sMaèra  la*  parti*  oppoaé* 
cosaitat  d*avoir  lilitf  la  la.  Il  laat  ao  reporter  à 
cette  e'poque  d'cflervescence  pour  concevoir  quel 
deuil  ranoonee  de  la  m.  de  Msrabeau  répandit  aar 
tout*  U  Franco.  Haas  aaat  abatiaadroa*  d'eaaaidfa» 
lao  titra*  d*  toolet  *e*  production*  ;  loar  liale  coan- 
plèta  ea  offrirait  plua.  désavouée*  par  la  décenco  , 
entre  autres  celles  intitulées  :  Eroûca  Bihlt-n  ;  mm 
Comverttom ,  publiée  aussi  sous  le  tilrOf  U  LtUtrtiu 
de  ijualité  ;  u  Ifu^con,  etc. ,  aavrafaa  qui  se  mi» 
lacheat  à  l'tfpaqae  de  sa  vie  passée  au  sein  d'uss* 
voluptuea*a  dlaalpation  ou  dans  la  nuit  des  bas» 
tilles,  et  qu'on  voudrsil  pouvoir  eflacrr  de  l'Imi.  •l'uv 
homme  encore  admirable  malgré  de  llëlrissans  écart  a* 
On  a  pub.  :  Ckeft-ittLevre  omiiures  de  Mirabemm^ 
ou  CAoir  ,  aie. ,  Paris ,  1811 ,  iSli ,  9  vol.  io-i8. 
Il  a  para  «a  l8a6  4  édit.  du  Pitcourt  de  Uirabemm 
mi  l'renlité  de$  parlaget  dnnt  les  sun  etiu-mi  0m 
lifte  directe  (lu  à  l'assemllée  aalioaale  le  j->ur  <l« 
sa  m  par  M.  de  Tallejrsad),  Paria,  tn-8  et  in-Ba  » 
doaa  edit.  de  ce  dernier  format  sont  prérédécs  dta 
aonveau  piojel  de  loi  (sur  le  dioil  d'slm  «le)  ,  etc. 
L'rtiit.  di  t  U£ni>rei  de  hliraltan  ,  ptn    Ir<  i  d'urne 
No/jce  êur  tm  vis  et  tet  oufrmget  mur  M.  tiertihoee  , 
Paria,  Brissot-Thivar*  ,  itsSolMJ,  9  vol.  in-S  , 
e«l  jutiju'id  le  principal  monument  élevé  i  sa  ut«— 

lawuct  Ua        pub,  w  iBiil  :  Çtuftrté  «ra4«*/-«« 
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de  MîrtAtam .  fomtemmnt  tous  tes  Jiicoun,  opinion t 
ef  rrpîitfufs  çuT  cft  elo*juent  orattur  k  prononces 
•u  ècntt  drpmj  U  21  janv.  J789  fmfqu'à  im  mort , 
prrrrJtet  -AbW  JIMpr  kiêtonqM9  iUr  M  «pr«  ,  par 
Jf.  DUrfiW,  «w«ra/  â  /«  roiir  rojraU  de  P. ira  ,  ,  f 
df«  POrmtom /umèbrK  pronoHeét  par  Ctrutti  lors  de 
jet  /w-i-ritiiUs  ,  d'un  Parullilm  tmtrt  Mirabeau  et 
U  caréuui  dt  Set*  ,  par  M.  te  comté»  de  Hoiisj- 
dfdÊffim^m  éat  Jugement  poHit  tmrtUrmbean 
far  M.U  comte  Cirât  et  C/ténier,  3  toI.  gr.  in-8. 
Oa  tnxrrr  tur  lui  i.n>-  .2  utre  notice  en  tét«  de 
fnt  de  Mirabeau  ^  pil  titf  pw  ClMinid,  htic  , 


MIRAI 


vicomte 

if;  .  fr*r*  pufn^  da  prectfd.  ,  né  eo  1754  dans  la 
terrr  du  Bigaota ,  prr«  dcKcmourt,  entra  de  Wa§£ 
krore  aa  terrice  .  fil  plus,  caakpagnei  eo  Amérique 
'■M  b  gatm  d«  llndépeadaBC*  dM  eoloniej  aof;!., 
jterôt  wl—a I  4«i  r^gim.  4«Toani»e,  et  fut  nom» 
mi,  en  178»),  député  aux  élals-g^néraai  par  U  do- 
I>leu«  de  ia  &éa«ciadu«»ëe  de  Linu^et.  Jl  t'opposa 
tvec  cbalear  à  la  réaDioa  dhw  Ireit  ordres ,  parla 
•mUel'alMS  ém  pMaioM«  iWakiuM».  des  biens 
4«  ci*rfd  ,  et  M  MMtn  IvcoMiaal  advtnaire  des 
Boi'f'fLS  Ji-  frines.   SoQ  excefiif  emboopoiot  tl 
«oa  penchant  a  lx»ir«  l'avaienl  fait  •lurisommer  Aft. 
'»^«»-7'o0«««i(.  Son  r^fli**  es  g^ni••a  à  Prrpi- 
fMA  •      éUBt  iaaei^d  ea  1790,  U  se  rendit  dans 
«Mte  vilW  ;  et  après  «voir  vaÎMOi.  cmyë  de  le  faire 
tenlrer  Jans  Ir    !.  >  ;  r,  il  s'empara  «les  cravates  de» 
drap«Aax.  àe  ce  corp»  et  revini  à  Pari».  Celle  de- 
marche  singulière  excita  uae  gr  jii  le  rumeur:  le 
«Monu  fa|  «tiitdcwfMltfC  ë«soncd  à  l'assemblée 
MImmI*  ,  flè  loa  ffArt  It  Mfandil.  Cette  denon. 
elaitoo  a'catpaa  desaile:  mais  bit  ud't  ^;-r<'s  ^îirj- 
heaa  le  jeune  sortit  de  France  »  cnri-ja  sa  dcioi»s. 
à  ratteasblée  avec  bb«  protestât,  contre  tout  ce 
y^eUa  avait  fait  rt  tottt  ce  qn'elia  ferait^rU  suite, 
^•h  4pva  oae  légion  ,  composée  en  partie  de  roja» 
li'î.'î  e'migrct  ,  «i  '[  Il  ,1-  fiMjnii  piui  i.iril  a  l'aroiée 
de  Coodé.  Il  fut  cutnpns  dans  le  décret  ,  rendu  le 
! J9»«  contre  les  deux  princes,  frcrc»  du  roi, 
YnfWia^Ê^f  GaloMW,  1«  ■larquia  de  La  Queuitle, 
*  «t  ».  -««vala  An  4*  «elt^  méint  année  d'une 
Billion  de  y>ot\.rine  .  à  Tn'     ir-  1  r;  Briigaw.  On  i. 
de  lui  .  (e  y oyage  de  Mirabtau  tadd  ,  1790.  in-ti, 
de  52  paf .  ;  U  Lanterne  mofi^e  natutnai'e  («78p), 
3  oaaa.  iti-8 ,  tl  mcif m  piècae  fuguires  insérées 
«aaa  ViaiÈ  pérUêi^t  toaan  tout  le  nom  A'Jctet 

MIHABRLLA  (YiactST;.  p.  ct»«t  savant  anli- 
^air*  itaiiao ,  aé  eo  tS^o  a  Svrjcuae  en  Sieite ,  ac- 
foif  coaatùë,  trèa^élenducs  en  malhe'maliq., 
*■  .  en  liisloîra  et  en  mntifTuc ,  se  livra  plus 

pariirulirr,  j  l'n.udi-  ■î'/i  i  n '.  ii[  ii  1 1  r  4 ,  l't  à  la  culture 
de  u  pociie,  fut  membre  des  académ.  ti^  Ljrncei  de 
Baaa  et  des  Oiiti  d«  Ibrica^  at  m.  «n  163^.  On 
coanaU  de  lui  oa  recaeil  de  madrigaux  (  m<M/rs- 
falt)  ,  Pslerme ,  1606 ,  io-4  ;  Die/iiitrrtzioni  delta 
yéojita  deW  amiiche  .SjraCHSc  et  d  ' ,  \  !  l  ii  ne  icelfe 
Uteda/tte  d'essm ,  e  de'  principt  che  f/iieiie  passe- 
Seief»^  BtplaB  ,  l6i3,  in^fol. ,  fig.  :  <>avr.  rare  et 
can'eai ,  traJ.  ea  latin  et  impr.  dans  le  7  hesnur. 
mittitfmlat.  Itaiiat  de  Burman,  tom.  10.  Muabella  a 
lai»   m  MS.  utyt  ffisC.  lie  y^'-i^nse. 

MIRAMIO^  (llAaiK  BO^^LAU  ,  dame  de),  se- 
casid*  tmàat,  de*  FttUgtta  SUt'Cenevtive^  connue* 
som  !<•  nnin  ,î  r  *ftramionnrt ,  née  à  Paris  en  1610  , 
tpaui»  ra  ii>^-*  J.-J.  de  Bcaiibaroais  ,  scigacur  de 
Mir^taion  ,  rooseiller  au  parlcm.,  devint  veuve  au 
hwit  do  qaatoaas  sois  de  mariage  ,  et  refusa  loat 
ki  partis  i|ai  ••  pr#i«ntèrent ,  attin^  par  et  for> 
Inae  el  sa  beauté,  l.r  rmilc  tle  BaMr-RaLulin,  l'un 
de  ers  ptctead.,  U  tit  enlever  par  ses  gcnsi  mais 
s'aperccvaol  que  cette  violence  ne  lui  réussissait 
^ .  la  rancît  i  la  Uborté.  La  frajaar  qu'avait 
*tnmeéê  M»*  4«  MiraaîM  lai  occaâoM  on*  «•> 


S<eurB^GHi»t  s  eo  fot  alors  qu'cUe  pm  i,  ,e.o-uf 
d«  eoamCKr  Ions  ics  revenus  au  loulaRem  des  mal'* 
heareox.  Pendant  lis  troubles  d«  U  fronda  la ^ 
"  '  v-Tit  augmenté  dans  Paris,  M»»  de  KroariM 
vendu  jusqu'à  s«f  diamana  et  sa  vaisMlle  pour  pro- 
curer <fes  vitres  i  «ne  populatioB  affamée  ei  de» 
medicam.  aut  ptuvrr^  malades.  Elle  tu!  pi,i  i  j-^, 
tablissemenl  de  la  mauon  du  tfr/uge  pour  les  («ai- 
mes et  filles  de  mauvaise  vie  qu'on  y  roofarfluit 
malgré  elles ,  et  do  la  siaiMii  do  Ste-Pélagie  pour 
ecllet  qui  s'y  relirtioot  ooloataîtoin.  Elle  forma, 

entObl.nn,  c  ij;r,gat.,ditedela5« 
composer  Je  \i 


uv  »m  mainte- Fumilte  ^ 

r<  ligieuces  pour  tosiruire  ira  ion- 
ne»  porionin  .  J,-  |,jur  sexe  et  asssistrr  les  malalotS 
puis  elle  réunit  cet  établiaiom.  à  celui  de  Saimte^ 
Geneviève^  qui  avait  1«  mlao  objet ,  et  fut  nom- 
mée supérieure  de  cette  nouvelle  msison  .  appeléo 
de  sou  nom  des  Miramionnes.  Elle  y  fonda  deux 
reirailes  par  an  pour  les  dames  ,  et  quatre  peur  !«• 
pauvres.  Elle  coatnbaa,  |Mr  ses  libéralités  ,  i  l'érec- 
lioa  dtt  séminairo  do  St-Hkola^u-Cliardoooet  ; 
et,  en  général,  il  ny  eut  k  Pari»  aucssn  élablissem. 
de  bienfaisance  qui  n'éprouvât  sa  géwûwsité.  Ses 
vertus  l'avaient  rendue  uo  oltjotde  vénffatioa  pour 
Louis  XIV  «t  loales  1««  poiaoooos  de  la  cour.  Elle 
m.  i  Paris  on  tSt^.  L'aUd  do  Cboisy  a  pub.  U  fia 
de  celte  pieuse  dame,  Paris,  1706".  io  ^;  1707,  in  8. 

MIR\M0M  (MADr.LEini  or  SAIKT-KEC. 
TAiKE,  dame  de  SAINT-EXUPERY  iT»!  ado 
vers  ,  épousa  «a  i548  Gui  da  Miraient ,  sei- 
goenr  da  St-Exaporr ,  fat  oanvo  da  iKtone  ln-nre  , 
ci  fiitoiqiip  îeane  et  belle  el  entoun',:  .rj.îorji.,  ré- 
siiU  .1  luu*  les  liommagea.  Mais  elle  profil*  de  1'»- 
moucqii  elle  inspirait  pour  lever  une  petite  troapo 
de  gcniiUbomnc*  otieolootrJo  parts  nroiesianl. 
ElUfil  b  gttorroavoe  siMoêo  à  Prançeis  de  Rosière, 
seigneur  de  Montai ,  licuttn.  tlo  roi  dans  la  Ibuif- 
Auvergne,  cuubatlanl  elic-roême  aux  prcm.  rangs 
et  donnant  partout  l'exemple  de  la  pins  iotrépidaVO* 
leur.  Elle  défendit  dans  la  snitr  laparts  da  rai CODIM 
U  ligne.  On  ignore  l'époque  et  tot  cireoBst.  de  ta  n. 

MIRAN-CHAHCMiarx  Mots  Eodtm;,  3»  fils  de 
Tamerlan  ,  n'avait  que  ^l^  ans  ,  lorsque  son  père  l« 
nomma,  en  i38o(78ade  l'Iicg.),  gouvern.  du  Kho« 
raçan  et  le  chargea  d'acbevcr  la  coaquéia  do  cclto 
province.  Il  renaptlt  cetio  aaleaioB  avee  bonluvr  «  sa 
distingua  ensuite  dans  diverses  autres  expéditions  , 
notamment  à  la  prise  de  Bagdad  ,  vainquit  le  sul- 
ilian  Djelair,  pénétra  Jusqu'à  Bassorab  ,  el  rofM 
de  son  père,  à  tilre  de  nef  souverain,  tous  las  aev- 
veaux  pays  qu'il  venait  do  toamettro  par  Sfs  arma*. 
Il  s'éi  Jil  acqu-s  l'afiection  de  ses  sniels  par  les  ver- 
tus qui  signak-nl  uu  grand  prince ,  lorsqu'en  iSqS* 
étant  tombé  de  cheval  dans  une  partia  doclMIM 
près  de  Tauris ,  il  fui  blfsad  si  dangereoiem.  A  Ift 
tète ,  que  sa  raison  en  démettra  pour  toujours  aU 
téréc.  D^s-lors  se?  actions  furent  cruelles,  insen- 
sées :  il  douoa  dans  tous  les  excès  et  perdit  les  bon- 
net praces  de  son  père.  Après  la  ra.  de  Taroerlaor 
( t^oS)  Miran  -  Chab  ,  fut  placd  sur  le  trAna  de  ce 
conquérant  par  lOtt  propre  flis,  Mtm  Abnabekr  , 
qui  l'en  fit  deiccndrc  peu  de  temps  aprrs  line  con- 
ipiratiou  se  forma  pour  l'y  rétablir  ;  AhouL  rkr  eu 
fit  périr  les  cbefs  et  relégua  son  père  dans  tiu-  ;  l  i- 
soo.  Beodtt  plus  tard  à  la  liberté,  Mirsa-Chak 
perdit  la  vie  dans  une  batmllo  qao  ion  flls  Kvn  à 
Cira  Yousouf  (1/.  ce  nom),  près  deSerderfxid  ,  rn 
1408,  i  l  dans  laquelle  Ce  dern.  resta  vainqueur.  La 
vaste  monarchie  de  Tamerlan  no  larda  pOS  à  se  dis« 
soudro  après  ce  dora,  évèaom.  lîaboar  »  no  deade«> 
eendana  do  Miran-CItafi ,  oonifoit  l'HiadoasIaa  et 

fui  11-  fondât,  de  l'^riii>.  nu  .;liol. 

MIKA^iDA  (FkaRçoi»)  ,  général  au  service  do 
France  sous  le  régime  rfpublic,  né  dans  la  colooio 
espagnole  du  Pérou  %  vora  VjSio^  embrassa  de  bonne 
tianrc  i  l  profeM.  de»  tmoi  «  «t  oblial  an  comaMW- 
;  daiM  Im  tronpw  Ûo  gonvnoa.  d«  GmIî- 
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»kla.  Oljlig^  ie  l'expalrier  p«r  mite  itU  àieou- 

Ttrtc  d'une  conspirât,  qu'il  avail  ourdie  pourioui- 
tftire  C«  par*  i  l'auloriti:  du  vice- roi  rspagnul  ,  il 
Mrconrat  mvtrtes  coatreu  du  douvcju  rt  de  Van- 
cIm  «onde  ,  vint  k  Paris  Ter*  U  fia  d*  Ijgi ,  cl  (o 
lia  awc  PelhioD  ,  auquel  il  <uit  recommandé  par 
de»  mrmbrei  de  l'oppu.iti.'U  Jn^lais.•.  Ajouraanl 
r«&ëcalion  d«>  ©rojeU  qu'U  avail  lorines  pour  l  af- 
lraiiebistem«al  a*  ta  pairi* ,  U  w  Ct  nommer  géa. 
ae  dirlïion,  alla  prtndre  part,«0<U  les  ordre»  de 
Dunouries  ,  •  1>  campagne  contre  l'amie  pru$- 
ea  Cbampjunc  ,  et  fil  (  Uiuitc  ci  lic  de  \i 


(  aolo  ) 

qnk .  et  a  Al«â«lffWl  tidM  4t  CM  praporil.  (c 

enlacliéci  d'Iiér^iie)  au  pape  Innocent  VIT!  qui  le» 
censura.  Pic  de  La  Miraodule  quitta  Rome  pour 


Bcl^fVe  en  IT^-       l'accutj  bieotùt  d'êlrc  com- 

Slkede  la  délection  du  gcu.  en  chef,  «C  il  fut  tra- 
uit  au  tribunal  rtfvolut.  Ëioqnemment  défendu 
par  M.  Tronçon  <lu  Coudrai.  Miraoda  fut  absout  à 
fanaoïnnle  des  voii  cl  rocotiduil  che*  lui  en  trîom- 

rbc  i  nais  incarcéré  de  nouv.  quelque  temps  après 
catate  de  aea  liaisons  prtfcddeateeavee  lee  girondins 
«t  dr  son  opinion  bien  prononcée  aar  la  faction 
alors  doniioaate ,  il  fut  condamné  i  la  déportation  , 
cl  se  sauva  en  Aiiglotcrrc.  On  le  \a  r<  paraître  en 
France  en  iS^i^ais  le  gouvernement  consulaire 
le  il  coadMrAors  du  territoire.  C'eel  elora  qu'il 
pril  U-  piM  de  se  rendre  dans  rAmc'rique  méri- 
dtûDjlc  ,  où  il  souleva  ,  en  i8ll  ,  la  capitainerie 
générale  espagnole  de  Veoeauela  contre  la  métro- 
pole ;  U  orgaaim  un  gouvernem.  républ.  k  Caracas, 
«I  iff  maiBlintavee  avantage  dans  le  cours  de  l'an- 
née 1811 , à  l'aida  de  l'Ancletcrre  et  des  Etjti-  (1iij  > 
de  l'Amérique  du  nord.  Il  éprouva  cniulle  dvï  rê- 
vera, tomba  entre  les  mains  des  Espagnols  du  <-<>□- 
tiaeat,  et  mourut  dans  les  Drisoa»  de  Cadis  ca  l8iti. 
llifaBda  arait  beanconp  d'iaalract.,  do  l'dldvatioa 
daoa  les  idéct  et  une  grande  fermeté  de  caractère. 
Oa  8  de  lui  :  Ordre  de  Ditmounez  pour  la  bulaiile 
itt  tferwinJe  et  la  rttraUe  qui  en  a  été  la  suitê 
1993  ,  io^  i  OpimUm  $mr  la  sUumtion  de  U  France* 
I7g3 ,  ia-8  ;  aafla  la  Cbrrespomd.  of ec  Pnmmiriet* 
MIRANDOLE  (Fraîïçois  I'IC  ok  La),  ceniil- 
komme  feudataire  do  I  clal  de  Mudèae  ,  diaut  le 
|4*  S.,  ae  rendit  indépendant  à  la  Miraadole,  petite 
villa  du  mime  état,  dont  tea  ancdtraa  aoatédaieot 
la  eUtam  depuis  plus,  générât.  Ohaf  ou  parti  gi- 
belin, il  sout  nt  d(-  lon^i  coroltats  contre  les  guelfes, 
fut  vaincu  et  cUj>se  de  Modénc ,  dont  il  était  po- 
destat, eu  i3i2,  rentra  dans  celte  ville  après  la  m. 

Îa  l'amp.  Henri  VU*  U  vaadît  an  i3i7  à  Paaaehno 
baaeoni ,  ecigaenr  da  Mantone,  et  ae  retira  en 
auile  «  la  Mirandole,  où  il  fut  surpris,  fait  prisonn., 
et  ensuilo  mit  à  m.  en  i32i ,  pjt  c><  même  Bùiiacoisi 
François  III  de  La  Mih  am>><i.i.  l  ut  créé,  en  i^i^, 
aomta  de  la  Coacordia ,  par  rc-inpcrcur  l»i|isaiond. 
IiW  attiras  princee  da  même  nom  n'acquireal  aa> 


e  célébrité  iusqu'à  celui  dont  l'article  ^uir. 
ilIRANOOLE  (jthH  PIC  DE  La)  ,  ne  <  n  i.\hi  , 
3*  fils  de  Jeao-Fran(ois  ,  «  igiM-ur  de  la  Mirandole 
et  de  U  Coacordia,  fut  des  sa  plus  tendra  jeuaeaae 
un  prodige  da  n»<naira ,  de  travail  al  d'dniditioo. 
Confie  par  sa  mère  aui  maîtres  les  plus  habiles 
avait  à  petœ  dis.  ans  que  déjà  le  suffrage  publie  io 
lafail  au  prem.  rang  des  orateurs  et  des  poêles 
péia  avoir  étudié  le  droit  canon  à  Bolagna  «  il  par 
«a«rat  pendant  aept  ani  loi  ploi  célèbrw  univers. 
4a  l'Italie  et  de  la  France  ,  éludu  U  métbode  de 
Lnlle  (v.  ce  nom),  suivit  1rs  tcfon»  de  «  plus  illui- 
Itva  profeat.,  acquit  une  facilité  d  élocut.  éloonante, 
al  apprit  dans  une  imnda  parfacl.  laa  laagnea  la- 
tine, grecque,  arabe,  bébialq.  et  cbaIddanna.Aprèt 

avoir  lerniiii<<  tet  v<-i^ai;r>i  icirntifiquet,  il  se  rendit 
A  Hosae  en  ll^Hb ,  y  puL.  une  titie  de  000  propotit. 
£h  oami  09  «csMH,  c.-è-d.  sur  to«a  let  oliets  des 
I  fa'il  s'aflgigaail  da  Mutenir  aanira  lona  las 
ta  Brwenletaiai 
trait  de  vanité  puén 


iletaiani  paur  lee  attaquer.  Ce 

lie  lui  luicila  de*  enoemii. 


Quelques  graves  personnages  irrites  de  se  voir  ecli n- 
ses  par  un  jeune  bumme  è  peine  i«»rti  daa  bues  de 

V^mU^  t"'  If  I  ' — *-  -"^  ^t^tl. 


ralouruir  an  j^aea*  revint  ensuite  en  Italie,  et 
renonça  aux  anccèt  fua  l'ardeur  de  sa  icunetaa 
lui  avait  fait  ambitionaor  et  que  In  parséeul.  dont 

il  avait  failli  être  victime  lui  firent  abandonner.  Il 
jeta  au  feu  des  pociies  amuurcuic»,  corapoie'es  dana 
sa  prem.  jeunesse  i  et,  renonçant  aux  lettres  et  auiK 
science*  profanes  ,  il  s'appliqua  exclusive»,  i  l'é- 
lude delà  religion  et  de  laphitoiopbie  platonique. 
Il  avjil  cédé  tous  «es  domaines  à  l'un  de  tes  nevi  us, 
et  il  vivait  modestcm.  à  Florence,  au  milieu  de  sce 
livres  ,  cl  de  quelq.  amis  diitingués  ,  lorsqu'il  m. 
le  17  novemb.  i^Ç)^,  jour  où  le  roi  de  FranceClsai» 
les  VIII  £1  son  entrée  dans  la  capitale  delaTeSrana. 
lÂ»  ouvr.  l,.is>i'»  par  ce  priuce  s.iv.int  ont  rte  re- 
cueillis et  pub.  pour  la  prem.  fuis  à  Uulogne,  i-^^i 
in-fal.  t  édtl.  tris-rare;  une  seconde  parut  à  Venisn^ 
>  n  i  .'|<>S,  et  fut  suivie  de  sept  autres  dans  la  |6*  Sw 
Lj  derii.  est  celle  de  Baie  ,  16  vol.  iB*fo1.  On  tfma> 
vcra  11  détail  des  écrit»  qu'elle  renfi  rmc  dans  les 
JUem.  de  Kiceron,  t.  3i  ,  et  dans  la  Bihl,  moJen<i« 
de  Tirabeacbi ,  t  4*— -François  III  Pic  de  La 
MtKAKDOLS  ,  neveu  du  précéd.  ,  né  eu  l47A«  <t*^" 
tiva  ,  à  l'exemple  de  son  oncle  ,  les  lettrée  et  laa 
sciences.  Sa  vie  fut  très-apiiée  et  il  fut  deux  fois 
cbaasé  de  ses  domaines  :  la  prem.  par  un  de  ses 
frères  an  i5oo  ;  la  aaeeude  par  les  troupes  fsaaç.  m 
1 5 1 2.  Il  V  rentra  trois  SOS  après;  mais  Galeolto,  ao« 
lu  vca,  le  surprit  la  nuit  dans  son  cblteau  de  la 
Mirandole,  it  l'assassina  avec  son  fils  Albert  ta 
lâ3a.  Oa  trouve  quelq.  écrits  de  François  111  de  La 
Mireadele  dans  Ta  recueil  de  ceux  de  «ou  eucla  , 
«  dit.  d'  l;:".tr.— Galeoito  II  Pic  de  La  MiRAfrooLE  , 
neveu  du  pn  c.-d.  ,  après  s'être  emparé  de  la  prin- 
cipauté d  a  la  Miraodule  on  massacrant  uiule  et 
•au  cousin,  comme  nous  venons  de  le  «lire  .  «e  mil 
soua  la  prôteel.  du  rul  da  France ,  FmaçMs  Ir*. 

Plui  tari  il  !i>ra  si  prln'.ip»uté  i  Henri  II,  «ibyoo- 
nant  une  eoiTipeu".Ji.  «ju'i!  reçut  en  France  ,  ft  il 
m.  en  i55l.— Frédéric  ,  s..n  p«  lit-fili ,  reprit  les  ti- 
trai depriuca  de  La  Mirandole  et  de  msrauia  do 
Coucerdia ,  et  eut  paur  euceess.  son  frère  Alesnsi* 

dre  qui  fut  créé  duc  de  la  Mirandule  en  1619  par 
l'eroper.  Ferdinand  11 ,  el  m.  en  :G37.  —  Alexan- 
dre 11,  patUrfils  da  Frédéric  ,  succéda  à  son  gr,- 
oncla  ,  et  m.  aa  ifol.  —  Enfin  ,  Frangois-Maria  , 
petit-fils  d'Alexaadra  II .  né  au  t6n ,  ayant  aaa- 

hr  uHc  le  parti  de  la  maison  de  Bourbon  ,  dans  la 
guerre  de  la  succcss.  d'Kspagne  ,  perdit  le  duché 
de  la  Mirandole  par  décret  du  conicil  aulique  im- 
périal. La  {amille  des  Pics  de  La  Mirandole  sojreisiu 
en  France,  oÂ  elle  a'esi  conservée  jusqn'è  uoa  jaMa* 
MIR  ASSON  ^IsioORB),  religieux  barnabile,  titti^ 
rateur  ,  ne  »  i  )ieron  (Béarn)  vert  1730  .  professa  lu 
rbétoriq.  et  les  bumaoités  dans  plus,  collèges,  fut 
interdit  comme  partisan  du  jansénisme  par  l'arcke- 
vt-quedaParie,  alemprisaanéen  177s,  aur  la  soup- 
çon d'iTf-ir  r'crit  rutitrf  Cl-  ^'rrlat   Comme  on  nu 


trouva  aucune  preuve  de  ce  lait  ,  il  fut  bieatâl 
mis  en  liberté  ,  et  m.  au  I787.  Ou  a  de  lui  t  LtlUm 
à  3t.  TkoméU^£iv/t$ê*  «U  mUég*  dê  Bêmmaiâ  « 
1760,  în-ia;  Toiimtta  ImmitHtr ,  eAamàrièr»  sCt 
J.-/.  ftoujueaUt  à  Im  femme  p/iilotophf  ,  >iu  Re^ 
Jlexiotu  sur  Tout  te  monde  a  tort,  i;6a,  io-iii  /« 
t'hua tophe  rtdmte  ,  ou  Critiqué  tmpmrtimté  4k 
/iVf«  imt.  :  sur  la  DeUtuct.  des  jésuitas  au  Fiaaif 
(nar  d'Alemberi),  176S  ,  ia-IUi  KUI.  4m  Èméhu 
du  BrJrn  ,  au  iujtt  Je  la  nligiQMtàaiU  h  IJ*  Jt., 
etc.,  Paris  ,  I7(»8.  in-ia. 

MIE40Ulor<T  (Piaaai  de) ,  bistorien  ,  ni  k 
Amiens  vers  tS5o,  ecbeva  sec  étodea  à  Paris ,  resss<- 
plit  pendant  viagl>deuxans  une  cbarge  de  comeill. 
du  rot  en  la  cbambre  du  tréior  .  fui  easuiU-  iium- 
mé  iieuiea.-fén. ,  puis  prevùl  de  l'kdtel  et  cr.  pré- 
vôt, de  FnuM, «IM.  au  1611.  Ou •  ^ kl  1  Mu» 


Digitized  by  Google 


MIRE 


(  *oii  ) 


mm 


Justices  nytUs,  vtc.  «  Para ,  i5S4  .îa  S  i  réimpr. 
aM«  €•  wmw.  it.  :  dt  POrtgUw  et  Kttèflsttm.  du 

pariemt.  ti  autres  Juridicliont  royaUt  ,  etc.  .  ib., 
t6t2,  im-9:  if  Prwôld^  l'hôlel  et  grand  prévôt  de 
fnrU,  i4. ,  1610,  •■  8;  réimpr.  avec  i>  4  jricti  , 
ri|jk«.  rt  ordoanaacM,  concem.  b  juridict.  «lu 
ynttt.  Sb,  tStS.  ««-8  ;  3*r>  4*  ta  ehmmeitltri»,  mf*c 

«1  r-.z  .eAdti  tf.i\nce!iers  dt  gttrdu  éSÊ  ttÊtOtX  de 

Frarct,  i\  .  ,  l6lO  ,  iO-S. 

MJRBECK  (FnâoiRic-IcirAcc  de),  jariscoos. , 
■rf«9cnnU««a  Lomioe  «a  ijix,  fat  d'alMrd  atoc. 
k  Utmt  «MErrr.  èm  llaaci  *l  membre  da  cobmîI  du 

r4  SUn  «!it  .  duc  lîc  Lorrjîae.  Il  Tint  eosuite  à 
^uii  ,  s'y  ùl  rÊ«.«voir  avocAi  au  cooseil  en  I774  < 

C)>.  plu*.  Diéni.  rraiarquaLlo  par  uo*  forte  <lia- 
tifoc  «t  M«  éto<pi«oce  ebalcoreuae.  Oa  ci|«  tnr- 
Mt  c^î  o&  il  v^lam*  l'alTmachiaMm.  dw  «erft 
du  Jarj  'Paru  ,  I777,  în-^).  *l  «jui ,  kicn  que  Testt^ 
ta«S  «Sict  ,  lut  vàiul  U  s  cloge$  de  Voltaire.  11  fut 
pMtdet  commUiairet  du  roi  eoToyei  k  Sl-Domio- 
|M  ,  lora  d«a  iroabln  da  celte  colonie  ««  1791,  et 
aaaTkttB  idoidcvI  le  can ,  maaacd  par  10, 000  aoirt 
itvoUe'i.  D»-  Tt\o\iT  cB  France,  il  n'itinf,  %tj\iî  !c  mi- 
oittc^rt  M.  Frau^ota  de  ^îtufcliaicju  ,  la  Jluct. 
de  rOptrr a ,  prit  pari  rniuiteau^  traviui  tic  l'jca- 
ddmia  de  Icfialau  ,  al  m.  aa  i8(8.  Il  m  fou  roi  dri 
artMclaf  à  laaatlccl.  pali.  par  tna  aaciditf  de  jurit- 
c  usultei ,  tau*  la  lilia  d«  B^ertoirt  dt  Jurupnt- 
df>i  I». 

M\BF..  \  .  T.tNiKE. 

MiB^E  {V.  SiMoa  U);«.  an  tSaâ  ,  cari  da  Yar- 
kîgoj  ,  prèa  da  VsaltaàMa-Haadein',  ast  aal.  dat 

ouvr  SUIT  :  Exercice  ti'éducat.  pour  ta  x  iHc  de 
Dum/fUiiUn  ,  i'*ni  ,  ldo4  <  io  -  13  ;  PatlornLf  tt 
Eiegtef  ,  iSii.  in-ia  (^anoojne)  ;  Poème  sur  le  de- 
tmstredm  iS/iù^.  iSm,  Pmt  ,  1820,  io-8. 

SflREPOlXfGri  SX  leVIS  ,  aeigoeur  de), 
guerrier  Jti  \  S,,  fui  Iji  tigo  c»>ninuinf  dci  diHi-- 
rcf'to  brau«:itcs  de  la  lrc-*-arictt'ntte  famiile  Je  Le- 
Vil  ,  atoai  ootomée  d'une  terre  ou  Gcf,  titube  ^>ri  > 
de  Cbevreiua.  Il  nùTil  las  drspaaux  da  Simon  da 
Moatforl ,  «oa  vottia  «I  tott  ami ,  ddelartf  clierda 

Vetyi'-iVil    CviriVrt-  It»  .\U.ii,ei.iis  ,  el  r»-çitl  lui-iiii'nu- 
\*  ttli«;  du  uuki  t:<.liil  de  l'dimev  «Iri  cruiaeÀ.  S«-*  es* 
']p\t>tls  dasi  cctlc  fuerr*  déj»tora\ile  lui  valurent  la 
caacaaaVaa  d«  la  tarca  au  Scf  d«  Mira|ais  at  da  plu» 
iiaora  autraa  doat  ao  d^paaitlalai  vnncaa.  Il  m. 
yr-'  I  :?JÎO.  La  litre  ifc  >nurr\  fi  ,l  Ji  l.,  f^i^  qu'il  av.iil 
ytis  ,  fui  Iransiuii  à  tti  lirs^taWans  i|m  U;  pcrlè- 
mt jusqu'à  IVpofuc  d«     reroJal.<»Gai  àv  Li'.vi.s, 
seigneur  da  AtllBMIIZ,  3*  du  aam ,  petit-fili  du 
prrced. ,  tuMt  Charles  dMajoa  daai  ton  exptfiiit. 
de  Siplci  ,  <  f  ji<f  <iijtingua  ;iu  cumbal  où  ppril  Mati- 
fred  (V.  ce  00m)  nrt*  tic  lieoé^eot  en  1266.  De  rc- 
en  France  ,  il  fut  maintenu  par  arrêt  du  par- 
de  Touloaaa*  daoa  la  prérafaliva  da  coa- 
«t  de  juger  tea  dflifa  dlidrdrie  daaa  Wlea- 
due  «le  les  ticl..  —  MiAF.polX  (Charlts-Pirrrr-Gas- 
toa-Fra»^u«s  de  LiVLS  ,  niaroiiia  ,  puis  duc  de)  , 
mareclial  de  Pianea*  ad  dans  le*  prem.  anniirs  du 
18*      a'ëtait  eocor«  qita  colonel ,  loraqu'il  futap» 
p«l^  A  remplir  Ira  fneet.  d'amliattadenr  i  la  cour 
J'A  utricJif  f  u  '737  II  revînt  ilc  celle  nii>!iiun  l'jn- 
De«  nuic  ,  et  fut  promu  lucces&ivem.  aux  gradet 
de  mar^hal-4e-ca0p  (fjSS)  et  de  limten.-grnc'ral 
(1744^ .  aprà»  avoir  fcrvi  avec  dialinction  en  Italie, 
Eo  17^  la  roi  le  nomma  i  l*amTiaisaiIe  de  Lood.  , 
et  itii  r<  arii  le  tiire  de  duc.  D(^u\  ans  apics  il  r<  rut 
le  hâtou  de  marrclial ,  remplaça  en  i^bt)  le  marc- 
afcal  da  Hicbaliru  dans  le  fooeernem.  daLMgae- 
doc  ,  fot  nnmm^  capitaine  det  gardci ,  et  mourut  à 
Montpellier  cil  1757.— MlBCTOIX  (Charlea-Pliilih., 
«omit»  de  L»:visl  ,  de  la  même  famille  ,  nurpclul- 
de-«am0,  député  da  Paria  au&  étala  -  féaifraux  de 
1^ ,  fmt  coodamad  à  m.  par  le  tribiUMl  rdvola- 
lioaoaire  ea  t-r)^. 
MIAEVELT  (Mtcuct'JàAirzooif),  peioUe  bol- 


rTora  août  JérûmeAVi.,^,,1      ^  ,  , 

Maalfort  do  BlacWaad.  D  iTélaii  d^.  ..a  .u«U 
an  ^enre  de  ni.sloiie,  mais  pnsuîii^^  ,l  t'aJoiM,,  «Ja- 
particulterfini.  au.  Dvrlrail ,  aux.  sujtt»  fainitiara  el 
a  la  nature  morte.  La  plupart  dei  (ouvtraint  de  ton 
temps  voulurent  *lrc  peint*  par  lui.  Aprèa  quelq 
yoTaees  en  Angleterre  et  daat  lee  Payt-Bu,  il  se  Sx* 
à  Deift,  où  il  m.  m  \G.\i.  On  cile  parmi  ses  plus 
belle»  produci.  les  jiorlrait,  en  petit  aur  cuivre  da 
Gmllaume-Maurice  /♦*,  de  Philippe  et  Frédtnc- 
Henri  de  A'a««da.  Saadrart  (v.  ce  nom)  évalue  la 
Bomlira  dea  partraiti  da  MlrarrU  k  plua  de  io,oao. 
— Pierre  ,  son  fib  alad  ,  ta  diatiagua  digiba.  f 
le  porUdtt. 

MIR-GHOLAM-HOUCELN-KHAN .  Met.  m«. 
chol .  né  à  Dehli  an  t^aS  (i  i^o  de  l'bég.),  m.  vers 
la  6tt  da  t8*  9. ,  a  dent  ea  penan  deux  ouvr.  daoa 

Iciqitcls  se  tfouv,«nt  coaiigncs  le»  [>rincip.  cvèaem. 
Uc  *a  *»«s  ;  le  premier  inlit.  :  Seéri-Moutakheri» 
(Coup  d'oeil  tur  letdeni.  affiurta},  ambrtaae  tout  oa 
«ui  »'c»i  paué  «oailat  aapldem.  emper  de  I  Hln- 
dottitan  ;  la  eeeoad  reaferme  dea  eoosidcr  it.  iur  la 
dominai.  aris;l..iip  daot  l'Iode  :  l'aut.  énumère 
Ici  causes  qui  duiveut  amener  un  jour  la  chuta  da 
la  puissance  britannique  daoa  rHindooataa.  Caa 
deux  écrits  intéreuan»  ont  été  Irad.  en  angl.  jur  un 
libraire  franç.  el  pub.  I  Calcutta  eu  i78<j,  3  tuI. 
iii-'j  .  avec  d.  s  fiolfs.  Ctllr  trad.  ctt  trt-s-rare. 

MlRkUOiNU  (Uamam  Kddïn  Al i h k ha wkno  Mo- 
hammed ,  vuleairem.  appt  li n  ,  ccUl.re  Uialor.  per- 
san ,  né  en  1^33  ou  1434  (836  ou  837  de  l'LégOt'^t. 
en  1498  CgaS  de  l'hég.),  avait  fait  une  <luaei|>écîale, 
i  l  aci|ui»  une  prolondc  rouuaisii.  de  l'Iiiittiirc.  Retiré 
dju!»  uu  niuujilère  d'He'rat,  il  v  c'criirit  SOa  ÂoustU 
alSafa  (Jardin  de  la  Purctr  ,  ronleaaatl'biat*  dea 
prophèlat,  dta  rota  et  de»  kbâljfet>f  ourra<^e  don» 
Kbondemjr  ton  ffîe  a  fait  un  abreg.-.  Lt»  mor- 
ceaux qui  en  ...at  eiJ  puLlid^j usqu'a  ce  jour  sont  ,  # 
la  prrface  traduite  «n  Iraiirais  par  M.  Silveaira 
de  Sacy  ,  el  insérée  dans  !.■  lome  9  dea  l^iees  eff 
ExtmUs  de$  HSa.  de  la  bibliotbèque  du  roi  ;  Ynis' 
toirt  des  rois  d*  Perse  de  la  djnasUe  Ui  s  Sarsa- 
riJgf,  trad  [).u  le  même  el  iiisor.  dans  tel  Mém.  sur 
dtt't  rses  finliifuites  de  la  l'tne  ,  Paris,  •7()3,  in-^  ; 
VHiit.  des  dynasties  des  Taherides  el  des  Soffmri- 
dts  ,  trad.  par  le  baron  de  Jeniscb  sous  ce  litre  1 
fùsleria  prwrwn  regutn  Ptrsurum  pott  firmalum 
islamismum  ,  Vif  une  ,  J792,  in-4  ;  Vllut.  ilet  Sa- 
manides  tt  ctHe  de  Cahous ,  Irad.  par  frèd.  VVil<« 
ken  sous  ce  Ut.  :  Mohammedis Jiln  Ch iiwmttukakt^ 
vulgà  Mirkhondi  hlstorm  SmttuudiHntm ^  psrtiti  , 
Gottingue  ,  1808 ,  tn>4  t  Vffisl.  des  Ohasnevides  ^ 
trad.  en  lat.  par  le  même;  plus,  jiilr-  ;  fif^ment 
trad.  en  lat.  par  le  même  cl  inier.  daut  tmChresto^ 
mathia persica  ,  Lnp.ig  ,  i8.>5  ,  ia-ll;  daa  cstratia 
de  i'HiSt,  d*  Djeag/tys-Kiuut  al  de  ion  code  ,  trad. 
par  M.  Laaglèe  dam  le  lam.  5  det  Itolices  et  Ex- 
tntils  ,  etc.  ;  Vlfal.  dft  Tsmaclient  Jr  l'rr-e  ,  on 
J<iitf.Mns ,  trad.  par  Jourdain  dans  k-  lum.  qàe% 
Aottics  ,  etc.  ;  fragm.  sur  l'^^iif.  d' Alexandre' U- 
Grande  trad.  «a  angl*  at  ea  franç.  par  M.  Sliea. 
L'oner .  Intit.  Kmlaetoitet  de  Pedro  Teixiera  del 
origen  ,  dr^icnJtm  ia  y  sucesion  de  lot  reyet  dm 
Persia,  1610,  in-8,  Irad.  en  franç.  par  Cotolendi, 
Paris,  1681,  n'est  qu'une  imitât.  Irès-abrégée,  lrêa> 
ineovpiita  «t  trée-iafidèle  de  l'hisi.  do  Mukbnnd. 
La  Bibliolb.  du  Boi  poeaède  cinq  M.Ss.  de  la  prem . 
pirlicdu  IFottsaC  «s/ 5«/(< ,  cinq  de  l.i  o  onde,  deux 
do  la  troisième,  quatre  de  la  cinquième  ,  trois  do 
la  sixième  ,  un  de  la  laplitna ,  al  aa  aMeadîea. 
La  qoalrièroa  partie  j  maoquM  ;  mais  on  la  trouva 
aux  archive»  dn  ministère  det  affaires  e'trangères. 
T.,a  liiliVioiIi.  de  l'Arienal  poiside  aussi  un  exempt, 
de  Mirkliond  en  /)  vol.  cuutcoaatla  a*i4*i^  partie 
cl  l'appciidicr. 

Mlft-MAUMOUD  ou  MAHMOUD-CHAH,  roi 
de  Pena  da  la  djnaftia  afgliane  de  KlialJjeli  »|ftaifc 
Sli  d«  Wu'YffàÊ  («^  «•  M0)t  T<4  ««il  laadd  çt  llf 
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mIm*  ârnâilt*  Jant  le  Caodahar  au  commeocero. 

l8*^  A  Mir-Weii  avait  •oeci'dc  vers  1716,  loa 
frère  ,  Mir  Abdallah  ou  Akdcl-Aiàa.  C*  iwuica  pa- 
rili<iae  ,  écoutant  Ici  propotittoot  <!■  la  P«ne  ,  o& 
r^gaail  cncorr  un  monarque  de  li  race  <1ri  Sofy»  , 
Stfgecia  la  reddilioa  du  Caadahar  i  mais  Mir-lâàh- 
aaeod  ,  è  peine  Igtf  d«  ]8  «h  ,  a'iDdigoant  qut  MB 
oncle  disposât  d'une  coarooa*  ^m  d«vtit  Int  «pptr- 
tenir,  le  poignarda  ,  et  l'enutart  én  tién*  ilx  moia 
aprèa  la  mort  Je  ion  père.  Enhardi  eniuile  pir  â\- 
▼•ntacc^,  «t  profilant  de  l'anarchie  qui  rrgnail 
«•  P«fft««  U  «M  BMcher  lur  Itpaban  (17»),  rédui- 
sit celle  capiule  par  la  famine,  fit  detcaftdra  la 
faible  Hooceio  du  trAne  dei  Sofyt,  et  prit  iu^mloM 
le  litre  de  cAnh.  Il  e'teuJit  ses  conqurtts  en  divaiMt 
parties  de  la  Perse:  mais  ses  succès  furent  kienlAt 
raieia  im  necrs.  H  atlrikm  ca  cluDgement  de  for» 
tune  «a  cOBrronz  etflcste ,  et  crut  l'apaitcr  ao 
s'impoiaBt  les  privationi  Us  pliit  aastèrai,  at  eB  te 
livrant  i  toutes  les  pratique  superstitieuses  que  la 
terreur  lui  inspirait.  Epuise'  parle  jeûne  et  les  mor- 
tlIcaliOBS,  il  perdit  la  raison  et  tomba  dans  les  plus 
Tîoleos  accès  de  frtf oësie.  I<aa  Af|liaaa ,  fBt  COB- 

Î osaient  ss  garde ,  le  Tojant  dans  cet  fiai ,  lîrêrrBt 
e  prison  son  cousin  Ascliraf,  qu'ils  plact  reni  sur 
le  trdnele  zS  avril  1725  ;  et  leprem.  acte  du  nouv. 
aOBtrtnia  fut  de  faire  trancher  !•  tllB  OMBlIlier 
aoa  pèra  Amir'AiidaUab. 

Hlft-MAHHIVA ,  fameux  cbeiltb  et  pirate  arabe, 
ad en  1735  à  Dender-Rick  ,  ville  de  Per.e  dont  sa 
ftfl|^ll«  s'était  enparée  au  commenccm.  du  ib*  S., 
4tiSsaa|fBerson  père  pour  lui  succéder  plaspiomp- 
tfliBBt  «  al  sa  défit  dfalameat  de  sa  mère  ,  de  son 
Drirra  et  d*ttB  gr*  BBibImw  de  ses  parens.  Il  pilla  en- 
suite les  eWBfBBes,  exerça  sur  mer  les  mêmes  bri- 
ganJages,  *\JÊ  'endit  redoutable  aux  musulmans 
comme  aux  Bvopcens  dans  la  gBlf«  Persiqae  pen- 
.dant  plusieurs  anBdas  ^ais  ses  cmaattfs  lui  ig^aat 
'bH^bI  les  cmars  de*  b^fands  qui  sVisteBt  associds  \ 
i  son  naît  lia  se  révoltèrent  contre  lui  dans  Pile  de 
Karek  ,  oont  il  s'était  emparé  sur  les  Hollandais  en 
1766.  Forcé  de  fuir,  et  n'osant  gagner  tes  posses* 
•ioBs  de  terre  ferma  «  il  «banU  Mèsde  SLebéir, 
•Br  le  territoire  de  Btsaoeali.  f  nt  «rtéld,  et  m. 
dtrantté  dans  sa  prison  en  17^- 

MlHlTi  (JbAIi;  ,  prélre  conveoluel  de  l'ordre  de 
Malte ,  eoflUMBdcnr  dB  Salisbonae ,  né  vers  t55o 
à  Malle,  ««tta«  BOmnieBrcm.  du  17*  S.  en  Alle- 
■isfne ,  était  trit-Teta<  dans  les  science*  f éocr.  et 

Mtronom.On  <rnnnalt  da  Isi  MB  flé^fT.  tepClB.  à 
Ingoliladt  en  iSou. 

MIRO  ou  MIRON  (Gabrikl).  médecin  do  i5« 
8m  bb  daa*  la  Roisssiitan  .  fut  praf.  A  la  facuUé  de 
MBBtBBllier ,  deriat  en  1^89  premier  sadd.  de  roi 

Ctiarfi'»  VIII  .  et  m.  l'anure  suir  à  Nt  vrr*.  Quoi- 
qu'il n'ait  I Jl^^e  aucuu  uuv.,  il  pji  ait  qu'il  avait  ac- 
l|uis  une  trèi-gr.  réputation.  (>□  Mut  encore  aur  la 

Ctria  du  bilim.  de  l'uaiverailé  de  Meatpellîer  ane 
•arIfUoa  «è  Mire  est  appelé  Ormtmtnm  mtéieinm. 
—  Son  frère  ,  François  MlKo  ,  fut  consrillrr  ri  mé- 
decin du  même  roi  Charles  VIII  ,  accompagna  ce 
■iBaanpie  dans  son  eioédition  de  tapies,  rt  m.  è 
Baaci.  —  Gabriel  11  M»»0 ,  fila  da  prdcédeai,  fui 
MddeclB  ofdiBairt  da  lai ,  ebaaeeher  da  h  reine 
Anne  dr  Tîrdapnr  ,  et  ensuite  de  la  reine  Clanile  . 
femme  ilr  h  tanç.>n  I".  On  a  de  lui  :  dt  Hegiminr 
iMjai*lum  ,  li  .ictitliij  Irts  ,  Tours,  tS'^i  .  l553,  ia-f. 

MIROMEML  (A»«Ara-Tai>aA«  HUE  dk),  pre- 
mUr  pedMdeat  da  parlam.  da  IleaeB  ,  puis  garde- 

des-seranx  de  France,  ne  rn  173I,  avait  comincnco 
par  4tr«  conseiller  au  gr.  conseil.  Ajant  approu%é 
et  spporé  au  eanteil  du  roi  le*  plans  de  M.  de  Ca- 
iBaaa,  il  parlagaa  U  disgiiet  d«««  mioist.,  ilouna 
aa  ddaiksloa ,  faf  mapiMd  la  8  Bvril  1787  par  le 

ptdbd.  de  Lamoiçnoa  ,  Mrdldu  miniWéiv  auiti  peu 
tiebe  qu'il  y  élail  rulré,  el  m.  en  I7(yj.  Ce  ma|;iit.. 
damé  d'un  esprit  dr  sagesse  rt  «le  modération  , 

•M  It  m4iiDÊ  d«  moadar  1m  vu$  d'kaauaild  d» 
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Louis  XVI  co  re'di^cant  la  Declamlion  du  ao£Ê 
1780  portant  abolition  de  la  question  préparatoire. 

MIKON  (FaAMÇOM},  peiit-fils  de  Gabrial  II 
Miro  (v.  ce  nom),  addee.,  fut  reçu  doet.  dalafo» 
cuit)'  de  Montpellier  en  iScx),  de  celle  de  Paris  ea 
l5l4,  et  remjilit  ensuite  les  fonctions  de  méd.  or> 
dtaaira  dn  rm  Charles  IX.  On  a  de  lui  :  Btlatiom 
curieusê  Jê  la  mort  dm  duc  d*  GuUt  a<  du  etirdimmi 
son  frire ,  insérée  diea  la  t.  3  de  /aonutl  dt  UTea— 
ri'  ///  cl  dans  d'autres  recueils.  —  Franç.  Mincff  , 
petit-CIs  du  précédent,  m.  en  i6oq,  fut  licuteoant 
civil ,  puis  pravAl  deBaurebands  de  Paiia*  ctcall» 
villa  làâ  dosi  aa  gr.  BBwbeit  d'embaUaMeauMM  fal 
aabtUteat  «acetB ,  «atra  aatraa  ta  façade  da  Pliftlat 

de  ville  ,  qu'il  (il  construire  en  y  coniarranl  les 
émolumcns  do  sa  place  de  prévôt.  Il  a  donné  aia 
roi  Henri  IV  (sur  son  projet  de  rédaifC  lea  fftmiBS 
coaatitaéat  sar  la  villa  da  Paris)  da*  laBSBBlwBacaa 
nia  l*oa  troeva  daes  las  Mmvm  sf«  J.  t»ickmt$irr 
(v.  ce  nom).  BuLert  MiRON  ,  fn'rc  du  prrcéd.  , 
m.  en  iti^i ,  présida  le  tiers  ordre  aux  étais  géaé* 
raux  de  i6i4  i  fut  caniiB  aaibatt.  «a  SaiaM  «  paie 
iatBBdaBi  dos  fiaaaca*  ea  LBagaedoe ,  et  remplît 
ces  dîffVreates  charges  arec  ane  gr.  distinction.  — - 
Cliarlo  MmoN  ,  de  la  même  famille  que  les  precé- 
dens ,  (ils  du  prcm.  méd.  de  Henri  lil  .  fut  nommd 
par  ce  monarque  év.  d'Angers  en  i  j88  ,  à  l'aie  de 
i8  ans,aa  ddiaii  dace  siège  en  faveur  de  Guill. 
Pouqnet  da  La  Taranne  .  y  fut  replacé  après  la  m. 
de  ce  lirrn.  prc'lat  ,  en  ifîil  ,  pui*  (rantléré  ^  ans 
après  à  l'arclievèché  de  Ljon  ,  où  il  m.  en  t6a8.  Oa 
a  de  lui  :  une  Leitr»  aar  ^aalq.  aflatea  tiailées  daaa 
les  étals  da  l6i4;  uaa  autre  sar  le*  miracles  da 
Notre-Dame  de  Sanronr ,  el  des  Statuts  $Ynodmtix\ 
ins.  dans  ceux  de  M.  Aroauld,  son  succesa.  à  Aocera. 

MiRUUDOT  DU  BDURG  (J&aiv-Dapt.),  év.  d» 
Babvlone,  ne  en  1716  a  Vesoul  en  Francbe-Coaitd| 
aatra  daas  Tordra  da  Cltaaaa,  daviat  aumôaier  da, 
roi  Slanislaa ,  doc  de  LorraiBa,  fat  aommé  évèqfu» 
tn  parlihiis  infidelium  en  1776,  et  quelque  tompa. 
après  consul  de  France  ii  Bagdad.  Forcé  par  sa  asatt* 
vaise  santé  de  revenir  en  France ,  il  embraasa  la» 
prtacipBS  de  U  ideolaiiaa  «  ardu  loa  aUaisière  pour 
la  cBatdefBtÎBa  da«  dvêqBa^tBatlItatiBaaels ,  et  n>. 
dans  la  plus  grande  détresse  i  l'hôpital  des  Incu- 
rables de  Paris  rn  1798.  Il  était  memb.  des  acad. 
de  Nanct  et  de  Mets  ,  et  s'était  occupé  avec  succèa 
de  la  rechercba  daa  aalifailda  da  la  Lorraine.  Oa 
ignore  ce  que  eoBt  daveaaaa  ses  cetlacitons.  Le  seul 
ouv.  qui  reste  de  lui  est  un  Mcm.  sur  le  roy ^grasM 
ou  faux  seifU  ,  Nauci ,  1760  .  in-8  ;  trad.  en  alla» 
maod  par  J.-J.  Reinhard.  —  MlRACDuT  de  SaIVT 
FtBJtCk  (Gabrial-Josapb),  fcdra  da  précédrat,  • 
pab.  :  E$sai  «ar  TiifrdeaAMra  dm  fmtJd*  Boar» 
ftfgrne ,  Lyon  ,  1763,  ia-8s  M*m.  tmr  la  èmUliagp 
Je  Fttoul ,  Besançon  .  XTjk  ,  in-9. 

MIROY-DESTOURNl'JXES  (  Jean-Locis  )  . 
écrivata  ,  ad  ver*  1765  i  Réikal  (Ardenoea),  m.  U 
a5  juillet  1816 ,  rédigea  la  Jmirmmt  dm  dtprtem. 
de  l  Âisne  pend.  les  16  prcm.  années  de  sa  public., 
rt  créa  ,  en  août  lS23  ,  la  feuille  inU  :  U  Nmrrmtwitr 
de  l'aune. 

MIR-WEIS,  chef  de  U  tribu  affhaae  Je  Kl.al- 
dejh  ,  halenttr^  ou  intendant  de  la  province  de 
(laadabar  en  Perse,  rntrrpnt  en  I709  d'affranchir 
son  naysdr  la  domination  drsSofjrs,  qui  eccupaïaat 
le  Irone  pertan.  Après  avoir  tué  par  trsbisoa  le  gom 
vemeur  Gourghin-Klua,  il  s'empara  du  Caodahar, 
et  se  fit  proclamer  roi  par  les  div.  tribus  d'Argl»ant, 
priiplci  uiunla>;iMi  il>  de  celle  province  .  belliqueux 
cl  féroces ,  plus  cuaomis  aue  sujets  des  Sofj  s.  Daaa 
laceaiBda  aaa  rlgaa«  il  baïui  coaaummrni  laa 
iraapaa  aavajdaa  caatCB  lai  far  la  aaar  d'Iaaatai , 
et  ai.  ea  1713. 

MISHA-PVLKOLOGUE.  connu  aussi*tous  la 
nom  de  Mtsih'Pacha  ,  grec  renégat ,  iaaa  da  la  mal- 
son  impériale  des  Paldolo|urs  ,  né  daaa  la  |S*S.  « 

«sbfim  la  faligiaa  «MdmM  lan  4«  la  fi^  <• 
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CoBStantlficpI*  par  Ic>  Turks  en  1^53  ,  et  derint  le 
défVM  i*t  eiclavc*  da  «olUiao  Maboaarl  II , 
ri  fMnemi  le  plas  unpUcabU  de»  clira- 
tieni.  I(«btial  ea  i4-^o  le  commaadeai«Dt  «le  l'ez- 

ÏtéditiJ*  coatrt  TUe  <le  Rhodes ,  alort  pouéd^e  par 
es  eb«vjlien  de  St-J«?an-de-Je'ru;  •U-m  ;  man  l'ia- 
Iripditt  et  les  talent  do  fr.  maître  d'Anbussoa  («. 
«•MMi^aTaat  fait  ccbmer  c«IU  calMprÎM,  Mate- 
mrt  II  irVo a  i!l  j  Mttha  de  soo  raminaadement ,  de 
*»•  bire  de  paeiia  ,  cl  l'exila  à  GalUpoli.  Cr  rrncgat 
MWra  tOBS  ut  eflDploit  fout  Dajaiei  II ,  et  causa 
rtaaidchaBcelÂ  la  perle  da  Tertueus  gr.-vdnrr 
(«.  <•  smb).  Il  a'ctt  plu  «{MfltioB  d«  Joî 
dus  l'histoire  après  Ce  crime  odieux. 
lÛSRI-EFFLNDi  ,  poêle  lurk  ,  ne  ta  Egypte 
Il  Co  du  1 1'  S.  de  l'bég.  {17»  de  l'ère  clji  el.). 

trlTth  (auaiftlrc     ît  rcligionj  de  la  ville  de 
I  (Prmm),  ima»  l*Aai«*lls««nr* ,  ti  te  fit  re- 
aunfoer  par  la  liardietae  d«  sei  opialum  rcli^  En 
(1104  de  ris^g.),  il  leva  l'elrndard  ilu  ptuie- 
]|p^|ÎHBC,  réunit  ud«  troope  de  3«K>o  fanaliquc»,  ira- 
TCMfe  U  B«apbor«  ,  dborda  sur  la  côte  d'Europe  à 
HodfWl* (Yumàvmm*  H^racUe)  .  et  t'araofa  jusqu'à 
Andrinople  ,  c  J  a-  trouvait  alors  l«  aulllian  A .  !i 
met  U.  Sain  de  sun  nombr.  coiirfa  ,  il  eotre  tiaas 
la  priscip«lc  asos^a^e  de  celte  ville,  à  l'iicure  de 
li  pfiAre  4a  aiidi,  pcéake  let  fidilet  rassemblas, 
oacs        la  WtBCèa      ta  faerra  quo  let  Tarkt 
allaicot  entreprendre  contre  les  Impériaux  JépenJ 
da  la  ]^ttnilion  des  traîtres  qui  étaient  à  la  tèli:  du 
fMaveraciDcal ,  al  demande  U  mort  des  principaux 
aHNÉk.  âa  àinm,  La  snlthan  ,  n*«>tant  ooiat ,  dans 
caUa  «îvaMuMHMa  critîqne,  faire  punir  Vaadadcas 
orjffîjr,  le  6t  reconduire  à  Ro<lo»to,  d'où  il  re- 
tauruj  à  Prnte.  Les  prosélyte»  <Jc  Mjir»  »c  dissi- 
pércat,  Dtttsjmmtfêèi  un  «ioleat  incendie  s'étant 
■uHretié  daac  la  «Mip  tark  ,  at  ayant  causé  de  gr. 
ravages  ^a  atlYÎltaa  c«  dëtailr*  au  rf  *oi  de  Mûri. 

LcSuUliao  ,  î  if  politique  ou  par  SUprnhlM.n  ,  pn- 
voya  i  BartA  inviter  U  molUU  *  rcvcoir  continuer 
•«a  prédieatioM»  Mâm  ccltti>ct  déclara  que  sa  mis» 
iioa  iiail  iaia,  «a^^lU  faini  In  viUe.  et  j  ter- 
mina paislblam.  Ma  «««atattca.  ■iari  Eflendi  avait 

Comç.i-'  tî.  i  v..ri  lîiiiN  V'sqnel»  il  cél^-lTaif  l'incar- 
Batvon  el  Tecuanaiv»a\t      divinité  de  J.-C,  âur  ia 
éMciston  du  nupUti,  ces  mènx-i  vert  furent  réputés 
ortbodoxcs.  Taai|«(oi«  1«  dirao  ordonna  que  les  co- 
piée de»  poéÀmê  saerées  da  moUali  de  Bursa  poria- 
r^ifiit  fil  ttie  Cifll*  dpcîaraîi'on  .•  "  Quîconq U) e  parle 
t>  ou  pentt  comme  Mûri  dmt  être  Juré  aux  Ibmtncs  ; 
»  aaait  MUri  senl  doit  être  épargné ,  parée  qu'il  ne 
js^Mt  faa  aoadaaiaar  caas  mi  wat  possédés  de 
•  PMilhaMjsnaa.»  LapriacaCiatiaiirMOs  apprend 
(ffM.  oit  orna    .  r  4  que  «•  Biallab  toX  aaii  du  pa- 
trsareiie  grc«  Callini^jae. 

Ilf  SSOIf  (MAXiMtLiEir) ,  litL,  aé  en  France  vers 
la  aulMa  Au  i?*  S.,  Am  pwatu  âraiatUaf ,  fat  d'à- 
]H»rd  conseiller  •«  pavlaai.  à»  Faria  et  ftrdit  e«t 
rmf  '.Ml  -  \i  rrvocatioa  de  l'édit  de  Nantç».  Re'fugiif 
en  AngleUrre,  il  J  montra  un  grand  tèle  pour  sa 
CMyance .  fut  durftf  d«  aorveiiler  rédacstiaa  d'un 
immam  seigaear,  l'actampafM  daot  vojagM  aa 
lîaIJaade,  en  Allevagna  «t  an  Italia,  mit  aafttita 
«a  ordre  /r>  u  u  i  q  n'''  jvai*.  rccuetllirî ,  cl  les  pu- 
blia mm  ic  tJtre  da  JVauveau  t'ajage  d'iiahe,  dont 

la  aMtU.  ddit.  art  edta  4a  U  flaye  .  i;oa ,  3  vol. 
in- (9  .  Cg.  :  cal  ««-r.  aut  ««  gr.  «accèa ,  «l  dapuis 
ftn  y  jjouu  le»  Itow^nyarf  «r  dïww  «wlmltt  d»/- 

«a/i^,  /.oi<r /.'i  .  r^'"  Adilison;  on  y 

tr«««c  baattcoup  d'cruditiun  ,  niais  riaI  digérée  ,  et 
4a  la  aartiatil#.  Maaaoa  m.  i  Londres  en  1721.  On 
a  encore  Je  lui  :  Obsen^l.fattet  par  un  voyagtur 
t»4a^UUrre,  La  Haye.  1698 ,  in-12  ;  Tbéétrt 
taerédts  Ct»ennet  ,  ou  Récit  dti  prodiges  arrives 
émiu  tttf  partf  du  Langitedttc,  Loud.,  1707,  in-8. 

mSSORtO  (BamoM))  ,  mmeur  convtnluel,  né 
en  i6qi  à  r.arliarano  .  diocèse  de  Vilerbe  ,  mort  en 
\Yi^%  f      ckairin  4t  pkUtMopUu  dogma- 


tique et  morale  .  de  droit  canoa  et  d'élo^uaneti  

les  pnociu.  villes  d'Italie,  et  pub.  à  Veniaa  da  bonnri 
édit.  de  J.  dalla  Cua,  1731  ;  del'Arioate,  i73o;da 
Pi  rrr  BemLo  ,  1719  ,  în-4  ;  et  laissa  en  out 'f 
ouv. ,  parmi  lesquels  on  distingue  :  ûi^rnuarum  ar>« 
lium  solidarumf/iic  scientiarum  T%»orÊm»tact»tmm 
simgiUiuia  %  discnua.  in  comitiU  rom,  |nw.  ,  daté 
adIikH  oppKgtuuuU  /meidtttU,  yilarba,  1718; 
J  /.  P-nzz^no  patricio  venelo ,  Hrtrt-i  fido^  Eputota 
poeitca  de  ttudiis  prtmm  phiiot,^  Vcutse,  17)9,  at 
qaelq.  autres  oduscuIm  padtif . ,  cHliq.  «tlfcd^Bg. 
P«tt  renarnuabita. 
MISSY  (CftiAR  da),  vd  an  170.1 ,  a»,  è  tandrat 

en  T775,  a  publié  :  Pnrnftnlcs  ,  nu  F.tfilc!  rt  autres 
narrations  d'un  citojren  de  ia  npuMnjue  chrelienmm 
du  18*  sHolê  (Bonav.  Giraudeau ,  jésuite),  mise*  ea 
vert  par  da  llianr ,  Laadraa,  17^*  1770^  iTT^a 
in-8,  al  b  Irad.  d«t  9nhnrtfM$  da  Lemottaas  ff«r 

Rabelais.  It  a  rte'  nn^sl  l'un  i\c'.  sut.  ilr  I.1  Pi!>liolk, 
I  rttanmit/iie  ,  ou  Uni.  des  oinrages  des  suvams  d0 
la  Grande-Bnimgmm  d*puU  Jmsffêm  ij^f , 
a5  vol.  in-8. 

MIHpiELL  (Jof.).  poète  aaglalf  ^a  Cibbar 

claite  au  3"  ranf{  ,  né  dam  \e  nord  de  la  Graada- 
Uretagae  vers  1684.  m.  en  §738,  fut  iatesii  parla 
voix  publique  du  titre  de  poète  de  tir  Robert  WaU 
pôle ,  auprès  duqoal  il  jouissait  de  la  plus  baata 
faveur.  Quoi  qu'if  c«  ttilt ,  son  goât  pour  le  plaîtir 
et  la  ditsipalir  :i  m:  lui  permit  pai  Ji  iiTlir  dr  l'eUt 
de  de'lrcsic  où  il  eUil  oe.  On  a  rcciiciili  ses  piécei 
dramatiques  et  set  autres  poésies,  1739,  %t.  ia«Sa 
—  MiTCHCLL  (Jean) ,  bolaniata  et  médaein  anglais 
du  18*  S. ,  pa#B  d'Aaglalwra  dtna  TAnérique  da 
Nord  vers  1750  ,  et  ^laMit  sa  principale  re'iiJeoce  à 
Urbana,  ptiiLe  ville  de  l'état  de  Vitgiui'?  sur  le 
Rappabanuock  ,  i  environ  millet  de  Riclimoad. 
C'était  un  bommt  UbariaoK,  lataal  ai  boa  obter- 
▼•laar.  Oa  a  dt  lui  t  Estmt  tw  ht  rmaet  des  diffi» 


rrrtteS  couleurs  des 


imais  , 


put),  en  1743  dJHS  le*  TramacUons  philif'opliKjneS^ 
vol.  43*  ;  Essai  sur  la  préparation  et  i'usage  des 
diffîramtêt  ênècêM  da  paUsu»  «  il».,  vol.  4^*  i  l^ttr» 
contera,  lafirt*  de  la  eohittoH  iUMHqmt ,  5i«. 

*tîITr.HKM.  f  AsDr.>  \  diplomate  anglais,  né  è 
la  (m  du  S.  ,  toiiiiiicnç»  par  iire  secrétaire  du 
marquis  de  Twcedale  ,  minuire  pour  les  aflairea 
d'Ecosse,  aiégea  à  la  chambre  des  coramunet  aa 
1747  ,  fui  rdttdaot  à  Druieilet  en  1751 ,  puis  am- 
bassadeur extraorJ.  on  Prusse,  et  m.  à  Brriin  ea 
1771.  Ce  fut  lui  qui  détermina  le  roi  Frédéric  ■  sa 
détacher  des  intérêts  de  la  France.  On  trouve  qucl- 
qiaat  délaila  iatéraaaaaa  sur  ce  penoBaaga  daoa  Ira 
Soupmtrw  40  90  a»  é«  téjmsr  à  B»rlim  da  Tlila* 
luiiilt  (i\  ce  nom).  —  Un  autre  Andrd  Mitchlll  , 
amiral  anglais,  né  en  Ecotse  vers  i'^^J  ,  entra  d« 
bonne  heure  dans  la  marine,  et  fut  nommé  capiU 
da  vaiumu  en  Ij84  «  *P'^*  plut,  eampugaat  dans 
laa  «m  da  l'Inda ,  où  ila'dliii  disBagadT  II  obtint 
le  grade  de  contre-amiral  en  179.'] ,  et  celui  de  vie** 
amiral  eu  1799,  en  récompense  de  ses  brillaos  ter- 
vicm  dans  les  campagnes  cootre  la  républiq.  fran- 
gaîia.  Il  commanda  eaauita  diveraaa  croitièrei,  fut 
aavoyd  va  i8u,  comma  cammaudaat  an  chef  daat 
rnrrî  de  l'Amérique  mériditvtial  '  ,  à  la  sfitl  in 
d'iidliiax  ;  et,  remplacé  en  l8ib  dans  ce  dern.  poste, 
il  m.  en  Angleterre  quelque  temps  après  ton  retour. 

AIITELLl  (AuaoaTia),  paiat.  iulicn ,  aé  à  Bo- 
logne ta  tfi07,  fat  dlèva  da  Dtatone,  peignit  è 
fresque  l'i  cliir-cture  ainsi  que  les  ornement,  et 
m.  en  1660  a  Madrid  ,  où  le  roi  Philippe  IV  l'avait 
appelé  pour  la  décoration  de  ses  palatt.  Oa  a  ,  d'à- 
prêt  lat  dotsina,  plus,  oratm.  composés  avac  foûl» 
«ntra  antres  an  rte.  da  49  frisas  et  a4  earlanebas 
et  '  rni  m.  grave's  à  l'eau-lurte  par  Fr.  Corti  et  par 
sl>ii  iiii  Jus.-MsrieMiTKLll,  qui  s'est  distingué  dans 
la  grav.  On  a  de  ce  dern,  un  gr.  nomb.  d'estampes 
d'après  plu»,  malt.  ilaU,  et  parmi  lesquelles  on  cite 
h  nuit  do  Gandxoi  U  Position  d»  Romp  (cq  17 
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ptket)  ,  !et  CrSs'd*  Bologne  i*afrh$  ÀÊtSbiX  Car» 
ncbe.  i.  M.  Mitelli  m.  «o  1718. 

MITFORD  (WltUAN),  colonel  ir  h  milice  àa 
Soulb-HaBMliiTC , npréNai.  de  Ncw-Hon.ucv  à 
U  chaBl»«dc«eoai«iaoM     I*  Gr.-Brelaïjnr.  de 

m.  en  1827.  mt  i.i',,  .1  b  sucletc  royjle  d«  LoQd., 
•fait  •Uiv»  le  Larrcau  liaix*  -J  jeune  sse  .  et  OCCaptf 
M  1778  l'office  de  jttgo  i)u  di^nct  NewTon  l.  Il 
«  ttnbM  M  aB|U>*  l*^*  *>UY.  »uiv.  :  Eisai  (Inquiry) 
êUf  Icf  prtmeiptt  Je  l'harmonie  dans  le  laaga/ie  , 
ia-8 ,  1774  ,  <So5  ;  TV-  êmrUlforcti  milit.,  et  pmr- 
tUulièn'ment  sur  U  mitiet  du  roytutme  ,  in -g: 
Mtst.  de  ia  Grècf  ,  I-BJ  ,  4  vol.  in-^  ,  rcii.i  |  r  l  o 
StoI.  iD«8,  dont  Ir*  Jsus  dern.  ont  paru  en  iHio. 

mmilA  ou  MIBR«  aivtoiU  panant ,  que  le* 
Crée*  et  lei  RrimaÎDi  ont  rrgjnltfe  comme  le  loleil, 
lorf«iu'ili  en  aiit»pli  ri-nl  le  r  ulic  ,  cent  ans  environ 
•prèâ  Vire  chrtft.;  ils  b  ri-j>résciiUif  nt  alurs  son%  b 
figure  d'un  jaune  homme  domptant  un  taureau  ,  et 
cal^bratenl  an  tan  k«nn«or  de*  tacrificet  kumaint. 
Mati-  il'*prr^  I  r  1  «'m'  i  c'i  3;<-  trileroiîote.  il  paraît '|ue 
chet  le»  l'«;c»4u*  MèLlifj  eua  le  quoi  tic  laV'^nm- 
C^leilo  ,  ou  Drinif.  ^ 

||JTHBlDJkT£  1".  roi  de  Font,  CL  d'Ahobar- 
tnna I**,  monta  tur  le  trdne  ven  l'an  A06  av.  J.-G., 
rî  m  ^prè»  un  rtgnt-  r\.-  "H  ans,  qu  il  pa»M  dant 
d  iijuiilc»  eir>rls  puur  jJlrjDcliir  du  joug  de*  Per«ct 
doiii  il  cUit  tnhulaire.  On  prtfaome  ejue  c'oU  celui 
dont  parla  Juatin  ,  al  atiquel  il  attribue  une  ten- 
tttiv»  mntila  conlr»  H<racl^.  —  MiraRioiTE  II , 

tnnommé  C/tf(è*,  c.-i-i.  fonylatenr,  f  li  lie  Milliri- 
^le  I",  *t  iiueceiicur.de  ruiurp*t.^r(«jhai/.«ioc  11, 
tnonU  sur  le  tr&ac  l'an  336 av.  J.-C.7la  mrme ann^e 

£'Aleuadra*Ic- Grand,  et  fut  dtfpoailU  de  m« 
ta  par  ce  conqtiërani  de  U  Peiae  $  maie  U  rinl 
Il  Lout  Af  lei  rn>ici»dre  sur  \iitigone,  jiiqufl  il* 
éiat«:ot  «scUu*  en  pjrl3g>>  apn".  b  mort  du  pnuce 
macédonien.  C'e^t  b  ci-  <|ui  l  a  bit  ri-|;jri^cr  comme 
la  fendalaur  de  U  monarchie  qu'en  eflel  il  rendit 
!•  pi«m.  inddpandaDta.  Il  m.  «k'  ^«  M  3o( 


av.  J..C 


iTiintn\Tr  TII ,  filt  du  pr.*ceM.,  com- 


mença i  régner  eu  3ol,  tl  reita  envir<.>ii  ani  tur 
le  tr&ne.On  ignore  l'époque  prc'iiii-  ilc  sj  tu.  L'Iu-t. 
ta  taitégtlem.  »nr  Mtibridate  IV.— MtTuaioiTf.  V, 
•ttfwmmd  KptrgUt ,  on  iieii/âltmir,  fih  de  Pbar- 
nace  1",  fut  le  prem.  roi  de  Pont  qui  fit  alliance 
avec  les  Romains  ,  et  rv(ul  d'eux,  i-a  1  e<:oniprnsc  la 
Phrygie,  dëmemltrce  des  étali  de  Pergsme.  Il  petit 
Fan  tai  av.  J.-C  ,  d«n«  U  ville  de  Smope  ,  dont  il 
vonaît  j|«  faire  la  eooquite ,  et  laissa  sa  conronne  à 
•on  fils  atné  Miit>ri Jjit.-  I. -Gnod , ai  Cynans  par 
sa  haine  conlrf  les  lii^autus. 

Il ITHRI D.VTE  V I .  surn.  EMpa/or  ou /e  Grand , 
%i  van  Vêm.  §33  av.  J.-C. ,  m  trouva  roi  à  ta  ans. 
Fermd  de  benne  heure  h  la  dtuimvlat.  «t  è  la  m4- 

fincc  par  Ir»  Jjii^tri  au  miUi-u  di'i  jucli  il  avait 
dlé  nourri,  ce  prince,  *|>rt*  avoir  éludie  les  poi- 
•ona«  tlU  observer  le*  hommes  en  vivant  plusieurs 
•••dît  an  mUimi  daa  forêt*  ,  parmi  Im  peuplée  Ira 
plot  1beilifae«i«  at  lea  piva  aenTaget .  toit  de  ton 
empire  ,  soit  dci  cuulri'c'»  voiiinci  .il  f^t  «■n>uif«-  un 
TMvagc  de  luug  cour*  dant  toute  1  Akt«i-Mini'vit  f  , 
Ot  lorsqu'il  reparut  k  sj  ruur,  où  on  le  crttyail  mort, 
n  commeog»  nor  faim  pdrir  Leodice ,  «a  iteor  et  m 
ftmpn  t  ^ni  rdtati  remarilo.  Tonmant  MentAi  tas 
arme*  cenîf«  b  C-d.  Imli-  rt  t*<  mj.irr  du  P..n.ln.r<-  , 
il  le*  tuotiitl  p«.u  de  Ua«pt,  tt.>tii«.iiia  des  livuLIc» 
enCappadoce  dans  une  preni.  f^ipedition  ,  rjRermit 
1 1<  I  V 1 1  MIT  enn  trwie,  puia  ren  t  ra  en  c  a  m  pa  1;  n  e 

JlOMi  .,1  pou  tllar  «»  mima  prtoee  ,  quM  |>oi{;iiarda 
Ui-twOmf,  en  p?fin  jnnr,  et  4  b  vtie  iI«k  dcu  \  ami  'ri. 
ImmeJ  latrm.  apte*  il  pb(a  sur  le  trône  un  de  ses  lii*. 
auquel  il  donnn  §•  nom  d'Ariaratbe  Vlil  ,  cl  qu'il 
«onlol  faire  MtMT  VMir  !•  fils  du  monarque  assas- 
•ind.  IfieomMe.  rot  do  Bithyme,  qui  voyait  d'un 
fril  jaluu»  le  rapide  agrandis^»  rm  nj  de  Milbridale, 
•ukoma  aler*  nnitnne  homme  qui ,  par  se*  ordres. 


Borne  r«vendli|a«r  MBldrilaM.  Gaptnd.  Mithridate 
avait  di^jà  plu» d'nn  aajet  delialoe  contre  les  Rom. 
Dans  son  eofaace  iU  lui  avaient  rnleté  b  l'hrygie  . 
concédée  à  Kvergète,  son  père  ,  en  recoonaiaseoco 
de  te*  services.  Plu*  tard  il*  t'étaient  opposés  anx 
prétention*  qu'il  avait  sur  le  trAnc  de  Paplibgonie  , 
vaeaot  par  la  m.  de  Pyl^mpne  II.  Néanrooiu»  il  en- 
vuva  des  .iiiil>ass.  .1  T", uni  ■  ,  jifcctaiit  tuiijuur»  d'e— 
voir  à  cceur  le  titre  d'ami  t-t  d'allié  du  peuple 
main  ,  et  ohéit  au  décret  du  sénat  qui  pro«lai 
lihro  la  Paphlagonie  et  la  Cappadoce  ,  rl  prrjrrîvit 
aox  deas  rois  en  même  temps  d'ahandonner  le* 
dcuï.  provinces.  Mm  il  i'jj>pli']ua  à  rtudro  encore 
plus  redoutables  (es  armée»  de  terre  et  de  mer,  qu'ai 
organisait  depuis  long-temps,  et  s'attacha  pardon 
alliances  la  plupartdcs  petipî^s  voisins.  Knf-n  il  leva 
lo  masque;  et,  eovahUsanl  %oudainL-me:it  la  Cap- 
paducf  cl  b  Paphlagnoie  (ans  défense,  il  tourna 
de  là  le*  armes  contre  toute*  les  autroe  proviacmi 
occttpdes  par  le*  Romain*  ,  conqait  l*Afio-lllao«v« 
entière,  moia*  la  Cilicie  ,  et  mêmf  remplit  de  teo 
troupes  le*  Cyclades  ,  la  Thrace  el  Albctn;».  Eafîa, 
pour  romprf  tout  espoir  Je  rec<.)iiriltation  ,  il  or- 
donna un  massacre  général  de  tous  Im  citoyens  de 
la  ri(puklique  qui  se  trouvaient  en  AsW,  «t  8o,O0D 
Romains,  selon  le  calcul  le  plus  mode're' .  pi^'irrut 
ainsi  en  quel'],  jour».  L'iniliol  où  MilLiiJatr  rum- 
m'iiçait  ainsi  leii  hostilités  était  d'autant  mieax 
choisi  que  ses  ennemis  avaient  alon  à  combatlr* 
dan*  l'Italie  mdtte,oà  la  guerro  dotlIameiBa  lonr 

lii  iiiait  déji  «jue  trop  d'occupilion.  Ceprnd.  Sjlla 
m  irclij  ver*  l  A*ic  et  prit  eti  patsaot  AliiLue*  ,  qui 
alorï  obéissait  i  Milbridale  ou  i  ton  iufluence.  Il 
remporta  ensuite  sur  ArchélaOs  ,  fos  lientCttant, 
laa  victoires  de  Chéronée  et  d^Ôi«liomine ,  pain 
conquit  sur  lui  l'IuDi*^,  I.i  M^iie  et  la  Lydie^>ea 
inliigues  avuc  le»  cli(T>  di-4  autres  province*  Aïe— 
veri  iil  aussi  dos  »llies  à  MiilinJ.ite.  Ea  midns  de  A 
ans  il  perdit  plot  de  200,000  hommes  ;  sa  âotla  , 
ddifiltin  déjà  par  les  généraux  de  Sylla,  fut  l»ntta« 
par  une  lemp'Mr  ,  tl  i  nfm  il  fut  force*  à  s  en.  r  uia 
traité  par  lequel ,  ta  lui  culcvaul  taulv  ruai  me  ^ 
l<-i  Humains  le  réduisaient  aux  états  de  soa  p^ro. 
Ainsi  finit  la  première  gnem  de  Mithridate  el  dna 
Romait»*.  I/esdèal.  da  «e  traitd  donna  lion  I  ^nlf . 
combats  contre  Muri'n.i  ,  lient,  de  SjUa  ,  et  l'ariné« 
du  roi  d«  l'uiil,  cumbaU  uui.'  lis  histor.  sont  d^an 


l'habitude  de  regarder  comme  une  deuxième  gnnm. 
Mais  la  troisième  fut  plus  grave  el  ploa  amott**. 
Mithridate,  toujonrs  domia/ par  le  dfslr  do  chamer 

les  Romsini  d.  l'A^if  ,  avait  encore  raiii  mMe  um- 
arroée  d'catirou  »t»u,oou  hummes  ,  et  n'alteodati 
riu'un  prétexte  pour  se  mettre  en  complue. Im  m. 
•Ir  >icoméde ,  roi  de  Biibynie ,  qai .  on  moimal . 
avait  Icgad  eos  ^tata  ans  Romaine ,  la  Int  fbnmll.  il 
•  ri%  .diii  ta  pr  ivinieî'au  7^  avant  J.-C.,  parvint  s«oe 
oi>4t  it.lt:  M  tn  bifv  li  cuuquète  ,  et  batlit  Colta,  q[iii 
voulait  s'opposer  à  *es  progrès.  Mais  blmlAl  Mrèn 

Loculla*  arriva  ponr  le  combattre ,  et  ooq<««imb. 
te  Torva  do  Itver  le  «i^go  do  Cy  tique  ,  mais  nncorv 

le  poursuivit  jusque  dant  se*  élau  liéredilsirv*  , 
•l'uu  il  s'échappa  avec  peioe  pour  aller  ea  Arméaia 
demander  du  secours  a  Tigrane ,  ton  gendre.  Celui* 
ci  lui  donna  une  nouvelle  armdo;  matt  Lncnltmi, 
loujoar»  vainqneur ,  franchit  l'Enphnte.  rt  par» 

Mui  au  CtTUr  de  1*.\  rtti.'nie.  Heure. isement  II  fat 
rappelé  peu  après  ,  el  Mithridate  vainquit  i  Zcla, 
•tant  le  l'unt .  TriavîM ,  ton  livutennnt ,  l'«a  €j  «V* 
J.-C.  •  et  rocosm  y raafue  tont  an»  Mjraamo.  Lo« 
Romains  eevovèreni  alorv  Pompée  contre  lai  avec 

di  t  p..ii  \  .Ir  i  If  i  .'Il-iiiIu*  ,  i  t  r  elui-ri  r<\  aot  «aiaru 
dans  uu  combat  aocturu»  prêt  de  l'Kupbraie  ,  *l 
n'eut  d'autre  ressource  que  de  s'enfuir  dans  le  Bon* 
phore.  I.è  il  méditait  encore  de  vastes  desseins  ,  et 
ne  sungeaU  A  rien  moini  qu'a  pénétrer  par  terre  e« 
Italie  et  è  porter  \a  ;;up»i  i-  411  v  |  .iir,  i1>-  Huim.  M»  «a 
SCS  «oldats.  elfrajev  de*  diHIcuites  que  devait  pr^- 

dfta  f rojct  •tiMi 
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njce,  fils  Je  Hilbridate ,  qui  auMÎlêt  lui  cd 
i'ocdn  iammirir.  Celui-ci  euaja  d'abord  «le  i'em 
ata  l'usaKc  fréquent  qu'il  avait  fait 
ipAcka  l'cflct  de  celai  qu'il  preoait. 
n  uhnfa  alot*  é»  «on  ép^e,  et  m  fit  aebever  par 
on  Gnlùii  qut  lui  ëlait  reste  fîdèle.  Van  64  avMnt 
J.-C.  Ce  prince  était  %*a»  coolredii  un  Jet  buninicj» 
Imfim  Hêùitg»**  d«  tou  tempi.  Actif,  ardent, 
Ji|«iMi,n*é,  ttcMid  «n  roMotmct ,  et  lanjoon 
MpMear  1  h  IWtn*  .  il  tflail  le  seul  priicc  d« 
riiic  occidealale  capable  de  lutter      an*  conlfc 
Ut  &MMÎas.  Mais  &a  froide  cruauté ,  «a  ialoutic , 
PBMAÎIÎMi  doivent  le  rccdre  un  objet  d'iiorreur 
aataat  qae  d'adnainUoiu  P«at-iU«  aoit-«o  rëto- 
fàtr  ea  doute  m  capecjtf  ■tlilaiM.  Da  rate  il  ai- 
■ail  les  lettres  ,  ccririt  un  traité  de  liolanique  ,  ou 
^MÔt  de  tozicolo^c  ,  et  parlait  22  langues  diûér. 
WhÊt  celte  tùmatHmet  qui  a  eo|agé  Àdelung  et 
TaleLa  danner  le  oosB  d«  Mithridate  à  leur  cèlèb. 
mn.  de  Ilef  ulilique.  On  «ait  4«e  les  dem.  prujelt 

et  \c\  derniers  moaicVf  de  M ilBridatS  OBl liMirai  A 
&aci»e  le  sujet  d'uo<-  tragédie. 

lOrnUDATE  I'',  rot  dea  Parthca,  fils  de  Phria- 
jpatiai,  succéda  à  Pbraate  «oa  firèra  ala<  l'ao  l64 
«r.  J.-C  .  labjogoa  les  IfMte ,  les  Peraca ,  la  Ba- 
IjIoBie,  l'Eijinauie,  la  Me'jopolamie,  la  Barttianc, 
pflum  acs  conquêlea  jusqu'à  l'indus  ;  de  sorte 
«aa  VMfiredes  Arsacidaa  ,  ajant  désormais  pour 
»or««s  d'aoe  part  l'Euphrate  «t  da  l'autn  à'IÂde , 
»<  trouva  au-deesaa  de  celui  de*  SâeQCidefl.  De 
p!iu  tl  Gl  priioanier  le  roi  de  Syrie  D^oiétrius  II , 
ât  après  l'avoir  traite  en  souverain  ,  et  lui  aroir  ai- 
«igad  PBjrrranie  pour  demeure,  il  lui  ^una  eo 
mariage  sa  £/ie  Bodofune.  M ill)ri«latel*'m.ran  i36 
ou  i3g  av.  J.-C.,  et  eut  pour  succesa.  Phraate  II.  On 
lui  3tiribue  Je  promulgation  d'un  code  de  lois  trèa- 
ffgct  ttdigé  par  ma  oidrepour  lerrir  de  r^gle  à  son 
eatr"***      MRnmATS  U ,  fila  et  aoccesseur  d'Ar- 
tj'  jn  ni,  rrfgna  4©  ans,  de  l'an  126  av.  J.-C.  i  l'an 
)b(J,  avec  beaucoup  de  gloire.  Il  fit  la  guerre  aux 
.Arfladnicas ,  dont  il  obligea  le  roi  à  lui  envoyer  aon 
fitt  poar  otage  ,  rétabht  AntMcltoa  Easèbe  dans  aea 
tftata  ,  rcmporU  avautafaïaiir  les  Scylhei,  et 

fut  inraoïBBsé  U  Grand  par  «at  sujets.  Il  eut  puur 
succcvieur  ton  fi\»  Uuaakui*.  —  Hitbkioate  III . 
fila  atné  de  V\kraaie  111 ,  succéda  k  son  père  l'an  61 
#T.  J.-O^  fat  cbaaac  de  aea  iUU ,  elatieDdit  &  aon 
Mrm  Orada  qoâ,  poor  vigmÊti  m  plne,  la  fil  égor- 
ger l'an  53. 

MITTARELLl  (JtAS  Biscït),  savant  religieux 
camalduie,  aé  à  V'eoiae  en  170^,  professa  d'sbord 
|%aàilaaaf hse  et  la  ikéeJofie  au  aseoaatère  de  &i- 
WÊUbd  da  calla  ville,  deviat  eMoilc  nattradea 
ttovicca,  et  successÏTero.  procureur,  supérieur  des 
»Ba  de  son  ordre  dans  le»  états  vénitiens,  supe- 
sc«-géDcral  à  Roioe ,  et  m.  dans  son  premier  cou- 
%mi  (StrUichal)  ea  1777-  On  a  de  loittagisad 
JMMhi*  ^aavr.  daalles  principaux  aoat  ;  Ifeaiane 


vOa  Ji  Sau-Paruio  ,  etc.  ,  V 


'.  dtl  Bumisterv  délia  Ssma-Tiinità,  F^ntïa, 
Ij749f  JMMoks  Ctunuldultntet  ordinit  SU-Bene- 
mrU^  ele.,  T«aiM,  iâô5-73,  9  voU  io-foL}  ad 
sni^tmms  rmmUmttemmmà.  MunOortl  Aeen» 

Siones  Fm-tnttnm  y  ibid.,  I77Î  ,  in-ful.  ;  de  T.iltera- 
turû  Fat'tBiinonim  ,  $ive  de  -verts  doc  Us  et  scrépto- 
nbuM  urUs  Favcnitnœ ,  ib.,  1775,  in-fol.  ;  JMMinfA. 
Cadicum^  Mit.  SU  MichatAu  Ftmelianmt  «U., 
Iksd..  17^  >  ••-fol* 

MITTERPACHER  (Loii.s)  ,  dVr 
d'but.  naturelle  et  de  technologie  a  Pctt,  en  Uoa- 
cne,  oé  eo  1734,  aa.  eo  l8i4<  >  laissé  plus.  ouvr.  en 
latin  ,  ea  allem.  et  en  Isongrota.  Noaa  citerool  teu- 
leoaent  ;  Eltmentu  rri  rusUem  à  l'usage  des  aeadém. 
de  Hongrie,  Pest ,  1779-94'  3parl,  in-8;  Ifer  m 
I  SUuHtMe  provlnciam ,  en  société  avec 
Tiller,  ibid.,  i;83.  io-4  i  pheuv  iàm» 


MITTIB  (Jtl]f4bàiniUs) ,  ald.,  mi  \  Pnfa  m 

fut  d'abord  atlacbé,  comme  méd.  01  (Hniire, 
au  roi  Mlaoïslas  ,  duc  de  Lorraine  ,  et ,  a  I4  m.  de 
ce  prince,  revint  exercer  soa  élatàParis  ,  ^>ù  il  m, 
«o  t3ft5«  Oa  a  de  lui  :  une  Disstrtation  laUnt  sur 
lei  ousturÊê  dt  poitrine^  1766,  in-4 '•  Etiologi» 
noiit'eUe  de  la  saltvalioa  ,  1777,10-8;  Suite  dt 
i'Eliotogie ,  etc.,  ijit ,  in-8:  Lettre  à  l'atUeurdê 
la  Gasett4S  da  samlé^  IfftS  in-S.  Ot/seru.  icamaim 
sur  tout  les  traitement  des  mal-  '"'  vè»dtimm 
fies,  etc.,  1779,  in-ia;  Vl*£r  /^rtz/i/e  (  sur  les 
ni.iIjiUos  vénériennes)  ,  I793  ,  în  8,  et  quclrj.  aulr. 
upu»cuies  peu  importans  sur  le  même  sujet  dont  il 
s'était  occupé  spécialem.  Il  voulait  fidM  naOMV 
au  tnitea».  dacaa  nabdias  p«rla.a«TCar««  al  y 
•vliilitaer  na  r^gine  T^g^lal. 

IVHVKIUUS(Uamki.;,  Joct.  en  mJJec  au  i6^S., 
et  mcilccin  pcn»iODuaii c  de  la  ville  du  Tergoes  en 
Zélande,  a  laissé  des  lettres  médicales,  iosértfea 
dans  les  MUsceiUuua  de  Henri  SmeL,  Fraaef.,  l6ll« 
in-8.  On  a  encore  de  lui  :  Jpologia  pro  PhUippm 
Lansbergio  ,  Mtddelbourg,  1607,  io-8. 

MlZAULD(AiiTOiME)  ,  méd.  et  astrologue ,  nd 
vers  i5ao  i  Montluçoo  ,  en  Boarbonoais ,  prit  sea 
degrés  en  médec.  à  Paris,  s'y  livra  eosutte  à  la  vaine 
élude  de  l'astrologie ,  écrivit  sar  cette  aialière  ,  et 
m.  daus  U  mciiiL'  ville  rn  1578.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  dont  la  liste  confMteae  Irouv* 
dana  les  Mim»  de  Niceroo .  tom.  4»  «  *t  pami 
nous  citerons  seulem.  :  le  Miroir  du  femps,  autreM* 
dit  Kphémèrtdes  perpétuelles  de  l'air ,  etc. ,  Parîl. 

,  10-8  ,  rare  et  rochercbé  parles  «uru-ux  ;  Co- 
melograplua,  tien»  Calalogut  cometarum  mtfue  ad 
ann,  i54o,  etc.  ibid.,  l549,  io-8;  Plametog raphia^ 
Lyon  ,  i55i  ,  io-4,  Irad.  en  franç.  par  Mootlyard  ; 
de  mundi  spherd ,  sive  Cosmographtâ ,  Uhri  JII , 
Paris  ,  iS52 ,  1367,  in-8  ;  NouveUe  int>ention  pamr 
incontineia  juger  du  Muturet  d'un  eÂaceu»  jsar  ^ 
seule  iHspeétimtdu  fnmt  etdatêâ  IMteireM,  itid.* 
l565  ,  in-8;  memorabUium,  titdium  et  jucnrulorum 
Centuri(B  IX  arcnnoritm,  ibid.,  «566,  in-8; 
Sec-els  de  lit  lune ,  etc. ,  ihij. ,  1670  ,  ia-4  ;  «571 , 
în-8 ,  rare;  Uistoria  lIoHemùtm  quatuor  opusculie 
naefAodicle  «narenla  Wl^oe,  1577,  ia-8; 
trad.  en  fr.  par  A.  deXa  Caille  .  sous  ce  titre  lie 
J.trdinaee  de  Mizauld ,  rte.  Paris,  1578,  in«8. 

M.NKSICLKS  ,  arclnt.  i;r(  c,  construisit  à  Alliènct, 
sous  le  gouveroem.  de  fcriclès  ,  le  vestibule  cl  les 
portiques  conous  sous  le  nom  de  Propylées  qui  for* 
maieot  l'entrée  de  VÀcropolis,  ou  citadelle  decetta 
ville.  Jl  employa  cinq  ans  à  celte  coostroction  dont 
les  frais  s'élevèrent  a  2,ota  talens  (to.864.8rH^  Ir  )• 
11  reste  ancote  de  beaux  débris  de  ce  monument. 

HOAB,  filide  Lalli,  fat  le  père  du  peuple  appelé 
de  son  nom  Moabites  ,  qui  10  fisa  a  l'orient  da 
Jourdain  et  du  lac  Aspliallite,  sur  les  bords  da 
fleuve  Arooa.  Dana  la  suite  ,  les  AmorrbécM  0»" 
▼abireat  «ae  partie  da  territoire  asobaliite. 
MOAWIAH ,  6*  tneeeaa.  de  lla1ia«el,  ymibr 

klialvfc  de  !a  dynastie  dite  Jes  Ommiades  ,  no  à 
la  Mckke  ,  daii-s  le  commencement  da  7*  S.  de 
l'ère  dUdl.  ,  était  l'arrière-petit-Gls  d'Ommiah  ou 
OtoMya,  paras!  de  l'ajeolda  praphète.  Apvè» 
l^aaaaaiut  d'Olliman  (v.  ee  na«à) ,  Jlaawiak  fat 

proclamé  khaljfc  rn  Syrie,  prnvince  dont  il  était 
gouverneur.  Il  soumit  coiiuilc  par  ses  lieutcaans 
l'Ë{;yple  ,  Mi-dioe,  la  Mekke,  le  Yémen,  et  recula 
les  Iwnies  de  Penpire  niualoian  par  dea  eeoqmélea 
qae  les  guerres  eiVilea  avaient  lalemMDpaaa  sana 

$is  prédécesseurs.  En  Occident ,  ses  troupe»  péne*- 
trèrcnl 

traversèrimt   

parèrent  de  Sanarcande  et  d'aae  partia  de  la  T«- 
taric.  Les  arnes  de  Moawiati  eurent  «otea  deeaaaM 

cDlrc  Grecs.  Son  fils  Yesid  aisiéga  vainement 
CoosUnlinople  pond.  6*7  ans.  La  flotte  des  Arabes 
fatddtroile  en  grande  partie  par  le  feu  grcgeou  ; 

lavanudi  f«t  «mpUlMM»!  tellM  pw  MUa  de 


BOeceisciirs .  ZjU  \jcciaeni  ,  ici  irou|>vn  i^cmi- 
l  jusqu'à  1  Océan  atlantique  ;  en  Orient,  elles 
tèrent  l'Oxua ,  envahirent  la  Sogdiane,  s'em- 
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de  la  r/nubliqur» 


Centlantia  Pogonit  (  v.  ce  dooi).  rtlloawiah  fiUj  ir«|.ortao«  daoi  radmiaulrattoa 
ob\if,é  d  acl.elfr  U  paix  en  l'an  SB  1»  Hitfl-  (678  Jf|  Ctm  igoore  l'époque  d«  aa  m.  Il  t 
J.-C).  Ce  khal*rcpi.àI>iaiM«tMari«>(wodc|<leUlifa«4«  Cambrai,  pulil.  »oui 
J.-C.) ,  aprte  «Tolr  fitt  rpeottBCttr*  aea  db  llwnà  \  mtmmméUlt  Cmmtrmeansé$  mdvenut  VenetoB  ma- 


eit  aul.  <1  une  hitt. 
ce  litre  ;  Battl 


poor  «on  (uccesseur.  Il  Tut  le  premier  sourerain 
■luaulman  qui  établit  àe*  reUis  aur  les  routes  ,  qui 
Mpllfa  dans  un  lieu  distinet  et  exhaussé  à  laMos» 
«née  ♦  t(  qui  •'j  liât  «mm  •«  parUa»  au  pmptt.  La 
mémoire  de  llonri*k  tel  odieva*  mm  «mmlviaM 
Chyitei  ou  seclafeurs  d'Aljr ,  parce  qu'il  asurpa  le 


torim  tib.  VI ,  Venise,  i5a5,  in-8,  insérée  dana  1« 
II*  Toi.  du  Thtiaur.  antiqiiitnt.  lUtl. ,  de  GrKvins 
cl  P.  Durmann  ;  trad.  en  italien,  1^44  •  et  de  oou« 
vMtt»  iSoOj  ia-S.  Q««lq*  MlrM  dmU  du  «léa 
«  «Ml  H.  FMnriai  raMwrlt  l«  r 


niivr.  Pella  fetteraiura  Ventsiana,  ae  aent  perdoi. 


khâljfat  aur  ce  gcadre  de  Mdliocnet ,  qui  avait  été  |  Plui.  biographes  lui  attribuent  encore  on  traittf 
'   'i  (l'aliord  pour  succéder  à  Olliman.  —  MOA- 1  théologie  soua  ce  titr«  singulier  :  PentndopOH  •! 


WIAB  Ut  3*  fcbaijfc  Ommiada,  Mlil-il$  dia  ftM'  1  PmlrtwicA— .  VniM,         ia-8  «  Gbiliai  a  ce*- 
.  f«cêdla  A aon  jpèrc  Ye«id  1» («. c»  WMi),  «nlMCrlini  aHicM  I A. NoCMitt»  i«W I* SV«ll«#«#> 

l'an  64  de  l'hég.  (b8J  de  J.-C.).  Mais  au  bout  de  1  mini  trtterali. 

fluclq.  mois  de  'èt;ne,  ce  prince,  igé  de  ai  ans,  I  MOCHI  (FaARç.)«  iculpt.  florentin  ,  né  an  ebât. 
Cribla  de  cmnplexion  ,  In-s-pienx  ,  aaaiArc  dana  ses  I  de  Mont-Yarchi  en  iSSo.  m.  en  16^.  avait  appria  l« 
■Baaara,  akdiqaa  le  kbaijfat ,  se  renrerma  daasaon  1  daaain  aoaa  flaBli>di*Tila  at  l'art  da  modéter  et  ém 


palais,  ata'aaiarlllifa'àaain.  qui  eut  lieu  peu  de  j  maniarlaciacaaaaviGamiUalfafiasi.S'^iantreadtt 

temps  après  son  abdicalinn.  C'est  cette  retraite  qu'    '  ~  '  •    —  . 

lui  nt  donner,  par  lea  musulmans,  le  aurnom  i'J' 
kou-Ujlah  (Péra  da  la  aail).  Les  hialortena  arabes 
dlMBt  m'il  m.  da  b  paaia  ea  par  la  patgated. 
HOBARBZ  BDDY1I MOn&ilMRbGRAH,  fon 

dateur  de  li  dynastie  dei  MiuiliïfTrridrï  en  Pcrie 
dana  le  l4*  ^  %  fil*  de  ModItatTco  ,  d'origmc  arahe 
al  fouvara.  da  Mibad ,  aa  distingua  de  bonne  heure 
par  »Mnla«r  »traordiaaira«  futaoaavd  (4 19  ana) 

KMrnatv  d'Yaad ,  puis  goavani.  da  Kamaa ,  se 
_|iwtaaer  souverain  dans  cette  province,  s'em 
I  do  Farsialan,  sur  le  chah  Cheikh-Abou-iahak- 


4  Rome  sou»  le  pontifical  de  Clément  VIII  ,  il  »'j 
plaça  au  rang  des  prcni.  artistes  par  deux  statues 
de  bronae  ,  dont  l'uaa  aat  celle  du  duc  Alexandre 
cl  l'aatra  da  doc  BasiMdo  Faraèaa ,  qae  l'on  ad- 
«ira  dana  h  vlaca  da  PlaiMaca.  Oa  dla  a»ceia  ém 

lui  une  Sie  Véronique  dans  le  jubé  du  Vatican  ; 
une  Si*  Martin  i  St-André  délia  Valle  ;  un  Satmt 
Pitrre  et  un  Si  Paul  i  la  porte  del  Popelo  ,  etc. 

MOCLAU  (Aaoo-ALT-MOTuaiHRV  Un),  iav««- 
faar  daa  caracfitaa  arabat  madamae ,  mâ  è  Bagdal 
l'an  171  de  l'hég.  (886  de  J.-C  ) .  fut  gonvrrn.  da 
plus,  provinces  de  Perse  sous  le  kbâlyfaldc  Mocta- 


Era  oa  r araialan,  sur  le  chah  dheikb-Abou-laliak-  I  plus,  provinces  de  Perse  sous  le  kbalylal  de  Mocta- 
djaa ,  il  traaebar  la  léte  à  ce  priiiaa,  et  étaadit  i  der  .  devint  ensuite  vésjr  de  ce  mdaae  nriaca  .  d« 
caamiétaa  tmr  plaa.  anlrta  prâviaeatdal'aaiptra  I  aoa  frèra  Cabtr  a(  da  Htdhf ,  f«l  3  faia  dapa«illd  d« 
m. llaia  dla  ^a^l  aat  afàraii aa  paiwaaca ,  il  |  ce  titrât  aat  aacaaaiiaan.  U  aaia  dralla  at  lavgM 

eoupéri  ,  et  périt  misérablem.  en  l'an  3x8  de  l'béR. 
(9)0  de  J.-C.).  Il  avait  cultivé  la  poésie  ,  rl  quel- 
ques-uns de  aes  eers  ont  été  conservés  par  El-Ma- 
kia.  Maia  il  aat  aartast  adièbra  dana  IXMcat  M** 
avair  fabatllud  um%  aaciaaa  caiarilfaa  kaviîtwn 
l'écriture  arabe  ,  nonamée  nakhi.  Tritr  invent.  qa« 

Îuelq.  aut.  attribuent  k  Abuu-Abdaltab  £l-Haç«B  »l 
rère  de  Moclah  ,  fut  perfect.,  UB  «ilcU  afvia,  MT 
AbMl.|i«fa«-iJT-l^H*>l>l- 


a'abandoana  aux  excès  le*  plus  honteux,  et  se  rendit 
adia«K  è  ses  aiijeta  par  aes  cruautés.  Ses  fils  cl  son 
I C— apiréraat  aoaire  lai,  se  saitirent  de  sa 
a*  al  laâ  irast  cravar  les  ymx.  Il  vécut  en 


■atwa  at  laa  «rat  Ctatar  laa  yanx.  11  vécut  cn- 
aorc  aiw|aM  at  a»  Paa  766  da  l'hég.  (  de 
J.-C.) ,  «pria  avoir  régné  4saM.Ba«  fia  Dialal- 

Eddvn-Cbah,  lui  succéda. 


MnçAILAHou  MOÇULAH.T. 

MOCCIA  (JtA|^4H?()|pHrcbit.  napolil.  ,  donna 
•n  1600  le  plan  et  dirigea  la  construction  de  l'église)  monastère  de  derviches 


MOCLAH  «tt  HOCLBS  f  Sm  ) ,  aapdriaw  «"i 

l  Ispaban  dans  le  17» 


S. 


du  St-Eapnt ,  à  Naples.  —  Hoc  ci  a  (Pierre-Nicol.),  |  soua  le  règne  de  Chab  Soliman  ,  de  la  dynastie  d«n 
akav.  BapolitaÏB  lÔ*  S.,  a  laissé  un  traité  dt  1  Sofjrt ,  avait  Irad.  en  peraae,  dana  aajeuoctse,  de* 
fbMA«,  fa'oB  troBT*  i  la  «atia  da  Jmeabtuio  dt  I  camddioa  iadiaaaaa  daat  m  atall  «{•'a  a&iata  à  |« 
yWwdHa,  Calagne ,  iSpt ,         —  MooctA  (Ch.- 1  bSbIiothèq.  d«  roi  «aa  varriao  i«rq«a  aaaa  la  titra 

Aat.)  ,  aav.  napolitain  du  i-»S.,  •  hissa  :  .V^^''"  I  '^^A'<'<'<*  ('*  i"'c  après  l'afllict.^ 

C»iuum /oreHténm ,  nti/itt  pmxi  ffnottdiè  nccur-  \  Muclali  mil  ces  comédies  en  contes,  auxquels  si 
rritrisim  ,  Naples  ,  1649  .  in-fol  —  MocciA  (Jean) ,  I  donna  le  litre  A'Htimritk-Moux  (mille  et  un  joora). 
aaardt.  da  cardiaal  Ja^aaa  da*  Ursins,  vivait  eera  I  Pftiada  La  Croix  (a.ea  aaa)  laa  a  Uad.  as  iàaafiit» 
laia  du  i4*  8.  A  Raplaa,  aa  palria.  Il  a  laiasé  quelq.  I  MOCQUET  (JaAV) ,  srey.  rranraia  ,  ad  dact  1« 
Et$«i$  dt  poéaiet  Imtinet^  publids  par  l'ahbé  Mehus,  I  Dauphin*  en  i5-5  ,  fut  ap  ilnr.  de  la  cour  sowa  !• 
dana  U  vit  de  L.  Casiiglionchio ,  Florence  ,  1763 , 1  règne  de  llcort  IV ,  obUol  U  permission  de  eoyoaag 
et  dans  celle  H'Ambro»i<>  le  Caraaldule.  I  è  rétrancer  pour  y  recueillir  dea  raretés  daatiaéM 

MOCKMIGO ,  nom  d'une  familla  palrictenne  de  à  oraar  la  cabiaat  da  roi,  partit  aa  1601 , 
Taaiaa  qui  a  donnd  plas.  doge*  i  cette  république,  qu'ea  jailM  aiaila  aacatâalv.  la  cAla  aadM»» 
—  Thomas  Mcf  f  WK.o  fui  élu  rn  i4< '(  >  et  m.  en  ^  le  d'Afrique  ,  la  Gulane  etCaaMMa«llMaC«Gaa« 
i/|iJ.  Les  Veiiiiieni  l'rmpanreni ,  iou»  ton  r<-gne  ,  I  ta  Palestine,  déposant  aprAt  cbaqae  vnjrago  ,  SHa 
du  trrriioire  d'Aquiler.  —  Pierre  Mot  r?.ir.o  .  dogel  ckilaan  daa  Tailariaa,  laa  ebjata  qu'il  rapportait, 
en  1474 ,  s'était  signalé  coaiBBa  féadral  da  U  répu-l  obtint  pour  réeompoaaa  le  Istro  de  garde  da  cnbiaat 
bli<|iie  dans  la  gaerracaalfaletCjrpfialaa  Haaatrel  dea  tingH/miitét  ,  avec  600  fr.  d'appoinleaieaa.  Eai 
le*  Turks.  Il  oa.  en- 1476.  —  Jean  Mocesiicu,  frère  |  idi^  il  partit  |>our  l'Kipsgne  d.ui»  t  inlent.  de  fa.r* 
du  précédent ,  succéda  ,  en  1^79  ,  au  doge  André I  le  tour  da  monde;  mais  ,  n'ajanl  pu  obtenir  la  fa- 
Vendramino  ,  et  m.  ea  i485.  Ce  fat  soos  aoa  régne  I  culltf  d«  paiacr  ta  Amdriifaa,  U  revint  i  Pans  .  «4 
«ic  la  rdpabU^a  aalrapril.  aa  lASl,  aaa  gaarro  il  «. ,  aa  «ait  à  aualla  éfmfua.  Il  a  pub.  1«  ra> 
da  para  aoiUllaa,  at  daat  allaaa  tira  aacan  profit,  |  laUoa  da  aaa  div.  excursione  a«as  ce  titre  1  r,*ymtit9 

rn  4fnrfuf  ,  4itf  ,  Ir.  li-i  i'rtcnt.t/ri  rt  oCi  tJfm'titte*, 
d>niet  en  6  itt-rei  .  it»ec  /icurti,  l'jris,  1617,  m  11  J 
d  l'inirn,  tt'tVi.  xOtxi;  trad  en  holland.  rl  rn  alleai« 
MOCTADbR  •  BILLAH  (Aaoït  FAoni  Dj&. 
raa  II ,  surnommé  ai.).  i8*  khilvfe  abbatasde  d« 
Bagdad  .  n'avait  que  1.I  ans  loraqn  il  succéda  .  l'aw 
de  l'hég.  (goM  de  J.-C.),  4  aoa  frira  MokloTy. 


I  para  aoiiriUaa,  at  daat  aHaaa  tira  aacaa  profit,  | 

contre  Hercule  III,  duc  de  Ferrare.— Louis  Mucc- 
moo  ,  succéda  ,  en  i!Î70 ,  au  doge  Pierre  L»redano. 
La  rdpabliqae  diait  alors  en  guerre  avec  lesTurki 
qui  a'empartraat  da  Tila  da  Cjpra  aa  1^1.  Moo 
Bigo  fil  la  noix  tvae  aas,  al  ai.  aa  1577. 

MOCKMGO  (Kn9*i),  historien,  de  la  famille  1 
des  prècrd.,  né  à  Venise  vers  la  fia  du  l>  S. ,  fut 
chargé  de  plus,  négociât,  dont  il  I^MIfllilla  «fW  au- 


Il  se  laissa  gouverner  par  aaa  aaaaqaaa  et  par  aaa 
w  j^wa  w  ^Hi^w  wwamomaaa 
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MODE 

toa  rè^«  ^  fi  ar'giigea  lellem.  les  toins  de  ton  cm- 
yîn,  déjà  riirjBlé  d«pois  on  «icmi-iiècle  p*r  l'in- 
■oleàc»  •(  nnakanliMU.  de  la  garde  lorqs*  ,  qu'il 
Utt  II  iirrffrt.  Après  aroir  w  plu.  anbitiaas 
t'ëuUir  diOi  iWentt  provinces  rt  y  assurer  Icu 
it^io€Biimcm t  Moctadcr,  contraint  i!  alianJooncr 
BifuJ,  firt  Manacrtf  par  des  soldali  africains  de 
VamU  i*aa  eao v«nM  vév«lttf  ,  aoBunii  Mouoit,  en 
ramimâe  Ilx-g.  (gis  a«  J.-C.).  B  tftaU  ifi  da  38 

aïs,  tien  avjil  r*-i;ne  22. 
MOCTADY.  V.  iMoKTADT. 
JfCx: T  A  f  V .  V.  MOKTATT. 

XODÉLA  (AsoLPHE) .  tav.  laddaii.Btf  iSlock> 
bhi  CM  1738 ,  m.  en  1799 ,  fut  menbrt  da  b  ■<>• 


ctfic  patrioliqoe  et  de  l'ucjd.  de»  icirnci^  de  1  i  Xie 
captalr.  Jlal  ilc  p]ij(4Ciru  ,  il  avjil  fait  uo  gr.  aoriiL. 
#ab»enal.  et  d'expérience*  qui  ont  e'ié  coBtigoéet 

tel  i«a  Jf<ai.  da  la  adoia  acad^m.  Oa  a  en  outre 
délai:  «M  Vbf.  dm  CbmtmÊre»  ém  la  Suhde  (en 
allamand)  .  Siockliolm  ,  I77U,  in>8  ;  BiUliotheca. 
luhmudhologxca  ^  clc.  ,  Erlang  ,  1776,  iu-8;  trui» 
OfmiCmltt  (co  ilLcni.)  lur  l' Amciioralion  de  l'ogri- 
taltmrt ,  /et  Coionies  ei  l'Ecamotni*  domtêtiqtu  , 
SfeDcUMim ,  1774 .  '77'^ .  «  » 

NODEL  (N.  ,  rr.ê  J.  et  nlurniacicn  alicm.  ,  ne 
k  Aeiuladt  ea  Fraocomc.  pa^a  eu  rui>>iu  eu  17  ^7, 
«at  U  dîtact.  des  apalUssircnes  impériales  ,  ei  m. 
àïâlankMWf  mittS.  U  •  en  »U«ni.  plusieurs 
afwcales  è«  cUnsa  et  d'ccononia ,  tradoiis  par 
À. -A  ï'irnu  iilirr  'v.  ce  Dom)  en  franç.  sous  le  tiire 
de  A<->  rrat.  p/'j'f .  ,  €cwwm.  et  chimiques  ,  Paris  , 


(  3ni7  )  lŒL 

dose ,  puis  év.  de  Jeruftcm ,  m.  an  Vaa  63â.  mit 
compM<  des  homéUâê  doal  PhvtiM  bms  a  rnaïaifd 
qnalaiMS  axtraîts» 
MODHAPPBR  on  MOmB&PPKR  CHilH  U , 
et  dcrn.  touv.  niuiulman  du  Gouirrat  daai 
rJade  au  l6*  S.,  ne  fut  d'abord  qu'an  fantôme  roa. 
roDorf  se  os  le  nom  duquel  ({ouverM  pandani  plut, 
années  un  raintilfa  aaabitiaas  Bomaitf  Eimad. 
L'emp.  mogiiol  Akbir  s*<lant  ampartf  du  Goiuerât 
en  ifi^S,  tinmcnj  Mod Lafler  prisonnier ,  l'admit 
rosuile  au  noiiiLic  de  ses  courlisans  ,  et  l'adjoiOMt 
i  i'uD  de  set  généraux  ,  Khau-Khanna  .  clMffgtf  (!• 
I^^Sl)  da  coaque'rir  le  Bengale.  Modhafier  se  vojranl 
libra,  loaleva  les  peuples  du  Goazerât  en  sa  fa- 
veur, vjlnruiit  Kiniail  ,  qui  en  était  gouvern.  pour 
l'emp.  inogtiol,  et  rejiril  la  couronne.  AUaqué  en- 
suite p«  las  tPMpM  niogliules  ,  il  te  défendit  long- 
temps iTec  eourege  ,  fut  vaincu  i  div.  reprises  ,  et 
se  coupa  la  qorjçe  pour  no  point  orner  le  triomplio 
ilii  (^l'iii'f.il  eniicnii  .  en  i.)«)2  runi  J.'  l'he'g.).  Aprte 
sa  III.  le  Gouxerât  lut  leuni  4  l'ciupirc  rougliol. 

MODIUS  (Fhançois)  ,  jurisc.  et  humaniste  fla- 
mand, né  prèl  da  Orugîl  en  tâ3(>,  m.  cliaooine  à 
Aira,  an  Artois,  l'an  1597,  est  auteur  des  onvragea 

Suir/:  /.ef/iort«  n'H  .ii///rjir,  Fiaiirf.,  i5iJ4,in-8| 
Octoslicha  ad  êingulat  c/r/i  romani  J'guras,  etc., 
il>.,  t5S5 ,  'm-^iPomutta  vann  ;  Pmmùctm  trlum^ 
phaies ,  «ii»a 


1'', 


2  vol.  in-8. 


^iioi>;^>£  (dsci  de).  Y.  Bits. 
«OOEIVE  fEmiT  ùk  RAYHOItD  w  MOR- 

MOfROJV,  cou'tc  Je),  II. si.,  ijJ  en  i6«>8  à  .S3rri.ins  , 
fièi  de  Carpe atns  ,  d'une  des  plus  anciciiiui  fj- 
mUIci  du  comté  Yenai&siu  .  fut  d'abord  paii;c  de 
Moauna .  frère  d«  Louis  XiU,  enUa  ensuite  an 
serffce ,  pois  saivit  en  Iulia  la  fortnae  du  Joe 
de  Guise.  Heuri  de  Loriaim-,  qui  c'tait  3|ipel»'  à 
Kjples  pour  se  mt-llre  •  la  téle  Je  l'iosurrccl.  dont 
11  asauicUo  avait  été  le  prcm.  moteur.  Le  comte  de 
Modcne  fut  nonund  ,  soaa  la  duc  de  Guisa,  mettre» 
de-camp  f énéral  da  Varmta  dn  pcapta ,  obtint  d*a- 
Votd  quel"',  iurccs  tur  \e«  troupes  espagnoles  ,  fut 
£»il  priMuovet  .  leolcrtné  pend.  3  »o%  daas  le  cliàt. 
de  N»pl«s ,  reTÏnl  en  France ,  rt  m.  tu  i&ro.  On  a 
de  lui  :  VM  ff*»t.  dtâ  B^ntUtUoiu  de  la  vUi«  et  du 
royammtm  dm  Nàpttt^  Fuw,  tfBS,        in-4,  ib., 
.3  rof.  iD-r2;  an  {nç^mtrtl  cfu  fi^  re  des  Poi< 
dcril  en  prose  tat.  :  Salomon  ,  ou  ic  fticijiqne  (c'est 
vae  parapli.  du  a*  ebapil.  du  3*  livre);  une  pantph. 
ém.  paeame  5o.  JJ  a  laissé  en  MSs.  on  eusr.  burlesq. 
aar  tas  sserars  d*  sas  compatriotaf  ;  des  Prièreê 

(en  vers)  potir /il  messe  .  ât  i  o  ies,  des  sonnets  ,  et 
des  Mem.  depuis  1'cj.ped.  de  Di  tirnius//u'aii  sié/te 
d€  MoisUuAam,  dont  le  pré&id.  de  Gramond  a  l'ai! 
«saga  daaaion  Uut.  lat.  de  LaÊsiâXIIl.—Mooi.se. 
(Piam,  cbev.  da).  da  la  «Ina  famille  que  le  (irc- 
C^ent,  cher,  de  Malte  ,  m.  roarécli3l-iic-cai)i[i  en 
IjCùi  ,  écTiTait  en  veis  avec  facilité.  On  cilu  de  lui 
^«Iq.  pii  ces  légères  ,  ft  aotanmant  un  quatrain 
M  s«îat  d'un  bal  donné  par  la  toi  Looii  XV  à  son 
mfmé»  quelq.  temps  après  ta  ba1«IUa  do  Fontanoy. 

MODEM  PM  S  ou  MODESTIN  (IltnESMt.s;, 
juri»comuIlc  rumain  du  3*  S.  de  l'ère  cbrclienne, 
fui  dssciple  d'Uli>iea«davial  conseiiK  r  <li  î  rmper. 
AUk.  Séféra  etAbsunia,  at  consul  avec  J'robuf 
ra  taS.  Il  avait  composé  nn  gr.  nombre  d'où v.  qui 
Iisi  nit'r;t.' rriil  d'être  3u  nombre  des  neuf  juriscon- 
sqIIcs  auK  opinions  desquels  l'cmp.  Tbcodose  im- 
pricaa  iarca  de  loi.  On  ne  connaît  que  des  rra;;in. 
4*  SCS  «nvr.  Jacq*  Lcct ,  jurisa.  genevois  du  i(r  S., 
a  poli.  ;  md  ModeêUmtm  de  Ptnù$  lUte»  ;  al  R.  Dreak- 
mann  ,  de  Euremnhcis  Diatiiba,  satin  Ilcitnn. 
àf'ydesttni  iibrum  sin^ulaicm  Comment.,  Lejde, 
t;»*) ,  111-8. 

IIOfifiSTU3.  «bbé  du  mosMUre  da  Si«Tli^- 


...  , /"'onim,  etc.,  ib.,  1586, 

in-fol.,  et  dans  leï%eSflur.  antu/.  grnc.  de  Grono- 
vins  ,  t.  \i  ;  tt  plus.  aulr.  1  ouvr.  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  Foppcns  {litùlioth.  belg.).  On  lui  doit 
encore  des  édil.  anoutces  de  plus,  classiques  latins, 
aolamm.  des  lacUcians  Végice,  Froaiia,  EUaa  at 
Modesla,  etc.,  pub.  A  Cotogna  et  è  Ffsoeforl. 

MODRKVIUS  (Andrk-Frich  s)  .  secret.  ,1,.  Si- 
({iuuund-Auguste,  rci  de  Pologne,  au  milieu  du 
16*  S. ,  travailla  beauconp  à  réoMT  tOBlci  las  So- 
ciétés cUréiiannss  dans  uaa  nlaia  aommun.,  et  ne 
réussit  qu'à  se  faire  mépriser  des  nnei  et  des  autres. 
Il  fui  cIlissc  di-  l'oiognc  el  dépouillé  de  si>>  l.icn» 

!>our  son  Iraiti;  vie  la  réforme  de  l'étal,  de  Repu- 
>ticâ  emenditn  tii  ,  Lûlc,  ir»t>9,  in-fol.,  en  5  liv.  On 
a  eneora  de  lui  :  De  originali  Peccato^  tâ6a,  in-4» 
,  MOENUS  (Gonrnoi) ,  prof,  d  c  médae.  i  léna , 
et  prcm.  raéd.  de  plut,  princes  d'AUeOMgae,  né  à 
Laurha  ,  en  Tliuringe,  en  m.  I  Hllfen  l(>64, 

a  laissé  :  Mbref^e  des  KUmens  Je  médecine  ,  léna, 
1690  ,  in-fol.  ;  Ànatomie  du  Camphre,  ib. ,  1660, 
in-4.  Ces  onr.  sont  en  latia.  —  Soa  fils ,  nÂlsôa 
mmc  lui,  a  palili< Sjti^uiê mtdicinm  jmKffM, 

1667  ,  in-fol. 
MOKSTI.IN.  V.  M.KSTUX. 

mOEli^EN  (JuM-CtUaiOM-GuiLLACKS),  Bdd.',' 

allam.,  né  A  Bartin  an  179),  m.  en  1795,  membra 

de  l'jrad.  de'»  sripiiccs  et  des  .irt»  ilc  l'riissc  ,  et  de 
plus,  autres  $o(ii;ie$  savantes,  est  aut.  d'un  grand 
nombre  d'ouv.,  dunt  les  principaux  sont  :  Diisert, 
intmgiural.  de  patsionit  itiacm  cousiê ,  etc.,  Ualla, 
1742  ;  de  MSt.  meditït  qua  Mer  eodieta  ètbtlùth» 
re/f.  Berolin.  servanitir  h'i^iflolœ  I  et  IT ,  '749  •t 
I7  (7;t/t?  Vcdicis  ei/iies(ri  dig ntttile  ornalis  ,  ih.^ 
1760,  in-4;  Collect.  d'Expériences  remarquakieê 
pour  déterminer  l'uliltié  de  i'inoculaUon  de  la  JW" 
tite^vMe  (an  altem.) ,  Bartin ,  1781  ;  Addittom  à 

l'Histoire  des  sciences  dans  la  nmrcfie  Je  Br^njf— 
/>oiir/f  ,  Derlin  ,  I7b3(id.);  sur  l'/fisl .  de  la  marche 
de  Brandebourg  dans  le  moyen  âge  (id.),  179a, 
insér.  dans  les  iféin.  da  l'académie  de  Barlia,  aunî 
que  plus,  antres  éeriti  du  néma aulenr. 

MOl.M.KMînoCK  (VALE!t•rlW-A^DB^:)  .  .prof, 
de  médecine  ,  né  u  Krfurt,  morl  i  tiall  en  i'>73,  a 
lais»é  :  MeduUa  lotiiis  praj  eos  aphorisliCii,  Frfurt, 
ïtiSti,  in-/|;  de  Varié  âeu  arihniide  vagâ  tcorbu- 
tlcA ,  Hall .  t6«f« .  in^ .  Leipsig ,  t063 ,  t&3% .  M, 

!M:  n.I.I  EM)ORF  (Ricuabd-Joacimu-Hehsi , 
cumU-iU),  feldmarcclial  prussien ,  né  eo  1724, 
dam  la  raavclic  de  Prignit»  ,  lut  d'alionl  \y  %L'  do 
Jfiédiific  JU I  ai  accojnpegoi  ce  monarque  daoi  la 
 '      -    -  ' 
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vrcw:  iflietf»  «la  SîlAie.  pft  cniuîlfl  ««omnia  oITi- 
îier  diM  u«  d««  UUiUo»!  «le  Im  firdo ,  il  du- 
tiasaa  d«nt  lei  ctmpigiiM  loivMtM ,  ravaafa  «uc 
CMtirement  dan»  le»  tïr«<I«  •uprfrieur»  ,  deyiot 
OoIomI  (dans  I»  garde)  en  l'M,  pau  major- 
cJlléral  e«  l-<>î,  commanda  un  corpi  de  1  armée 
au  prince  Henri  éêOê  Ja  gu«rr«  de  la  $uccei.ion  de 
Bavière  avec  le  tHr«  é»  liant.-gdn.,  .1  «  I»  P«»  f"» 
nomme  gour.  de  Berlin.  Soa.  U  r*gne  de  F réderic 
OailUame,  le  eomie  de  MarlUndorr  reçut  le  titre 
Âmmâu  Mabatnte;  il  commanda  «ti  i;')^  le  corpt 


t  90lS  ) 


m0ttt  yawi'"""  >   --  ■ 

de  troap«  ««l  eliir|^  d'effeelutr  le  démembre- 
ment de  !•  Palof  M,  «t  «Il  «uoit*  mommé  feld-ma- 
rtfchal  et  gouir.  de  la  FruMo  méridionale,  Kn  1794  , 
il  remplaça  le  due  de  Bruniwick  dan»  lo  comman- 
dement de  l'armée  pruiiieone  sur  le  Rhin  ,  l>atiit 
I  fnilf.  à  KaiMrabulem.  Après  la  repri»e  des 


II^M  dvWeiiwaibearg  par  le  général  Hocbe  ,  le 

Tieu*  felJ-maréeh.,ijui  a»ait  déjà  manifcile  quelq. 
oppoiitioa  à  la  guerre  contre  la  France  ,  prohta  de 
la  circoaaIaBn  «t  du  erddit  dont  il  jouitiait  pour 
faire  les  nrtoi.  ouvertara^a  tnité  qui  Tut  conclu 
à  Wle  le  t«  mil  IToS.  LoA^Va  l8no  la  PruMc  dé- 
clara la  jjui'rri!  à  Napoléon,  le  comte  de  Moellen» 
dorf,  «lor»  plui  qu'oclogroaire,  le  montra  encore 
MMMI  a  cetle  réaolution  ;  mais,  entraîne  |<ar  le 
wSmnm*  g^adrul,  il  accompeiiM  le  roi  dan*  cette 
ciapigae  m«  «Voir  é*  eonBundement  spécial , 
fut  Llc«ie  k  I»  ï.afaillf^  <VLcni  ,  rt  retir»  ensuite  i 
HavcUbcrÇ  ,  où  il  m.  rn  1H16.  KIcre  k  l'école  du 
grand  Frédéric  ,  Mcrllendorf  avait  jc  jui»  le»  lal.-ns 
nécctiairt*  four  bira  commander  «ne  division  on 
un  corps  A*ttm4*i  mato  00  n'a  jpoial  ncoBM  en 

liiL  la  ripirité  d'un  «rand  ca^laïU. 
JÉOtXLbH.  V.  Mot.LCR. 

■OBRK  (JAOOt-llKHKl).  littéral.  suédoU,  mi  en 
Mli ,  m.  e*  17^ .  iMmbrc  de  l'acad.  des  science* 
Bladtliolm ,  •  laieid  \m  oav.  saiv.  :  Adalric  et 
OcihUde  ,  roman  .  Stockholm  ,  i74»-43 .  1  »ol.  ; 
Hitcla,  roman  moral  ,  il».  ,  174*  '  '7^  :  Portrait 
du  vmi  h*rot,  diic.  couronne'  à  1  ira  1 .  «Irs  Ii  -Irii 
^•Slockhola  ea  195^;  plus,  éloges  d'académiciens 
las  è  l'aeié.  dM  scteacas ;  aa  poème  iatil.  l* Union; 
des  iermo»»*,  et  autre»  opu»c.  :  le  toat  en  lucdois. 

IIOESER  (Juste)  ,  litiérat.  allem.,  né  à  Choa- 
Itack  ca  1730.  exerça  dan*  celte  ville  la  profesi 
^avoeat,  fat  ddputé  à  Londros,  par  le  duc  de 
Bmnswtck  ♦  lors  do  la  gaerro  do  7  aoe,  afin  d'j  di- 
r^^•  I  l'envoi  des  suhsides  pour  l'arméo  alliév  ,  pro 
£la  de  son  téjmir  pour  étudier  les  raanrS  et  les  in 
•tilations  an^laite*,  mérita  pir  (on  palrioliitne  et 
pgf  Mf  écrits  le  surnom  de  Franklin  aUemnnd  ,  et 
m.  «a  1791*  Oaa  4olaiua  asses  grand  nomhrc 
il'iitivr.  di  ni  nii  trouvera  la  liste  dans  les  biogra- 
phies ailem^iuli  *  ,  et  dont  les  princip.  sont  ;  Es*ni 
jgtifmlij.  tahlf'iiix  Jet  mtrurt  de  notre  temps  (  ii» 
■Hem and  )  »  Hanovre .  174"  »        »  ^rminiu$ ,  tra- 
Ijédic,  iMé.«  17^9,  i»-»;  <*•  «eierims  Cermano- 
rum  et  Galtorum  Th*otogiâ  myitieà  H  populari , 
Osaabmck  .  17^9 .  »n-4  ;        WOimmhenel ,  il.id., 
1761  «Berlin  et  SiiUin  ,  ijH*!,  a  vol.  ia-S;  de  la 
£mgf*e  et  Lilterat.  aUemnndei ,  Osaabmck,  I781, 
Bambourg.  1781  ;  /e  Celtbmt  d^gmfétrt»  mm$  tm 

rttf'pnrt  ^)^>^.'|■ /fie  .  O^nahruck  et  Letpsig  ,  1783; 
Jdéet  prtlru>ti'fir\  ,  rcciifil  périod.,  Berlin  ,  4  vol., 
177^,  1786;  I'  ■  I'!  .  il  id.,  18*»,  -i  i-,Men(ée  du 
4af«m.  do  Galbe  *ur  Mceser.  (  C'est  à  cet  ouvr. 
^ao  1*Bat.  doit  priacipalemeol  sa  répatalioa  ).  On 
tiiHivi  un  gr  éloge  de  Mcetrr  et  de  ses  écnl*  dans 
|r  iKiiir  3  des  Mémoires  de  GiPthe ,  Irad.  en  franç. 

tir  Anhert  de  Vilry  .  Paris  ,  l8sa  ,  a  vol.  in-8  ;  et 
I.  de  Bock ,  daos  ses  Œuvres  du>er$ei ,  a  Irad.  «n 
franç  quel*!-  remU  da  même  antoar. 

MOF.T  (  Jr.\w-Pir«nE  )  ,  littéral. ,  né  i  Paris  en 
I7%1  «  m.  à  Vrrtaillet  rn  i8u6,  est  aut.  drt  uiitt. 
g^l^aUf  2       IWàetIf'  mise  à  ta  porter  de  tous  tel 

%tamtï,  farii  «  i;4a •  i»-**  i  ^<^'  «'^  Çi*^^''* .  ou 
faAlë»/Mll0tr«niiir,ilU.,  1746,  ia-»i  Xtt- 


ciaa  sinf  eontuhitu^  ete. ,  i75o,  ÎB-8  et  in-ta 
Irad.  de  i'ani^l.  de  sir  Jobn  Hill ,  qui  l'avait  donné 
sous  le  masque  d'Abraham  Jobnson  («a  livra  flkt 
brélé  par  arrêt  du  parUaioal);  il  a  para  «M 
autre  tradoeiioa  sous  ca  litre  t  la  fbauae  etmmt  tm 
n'en  connaît  point,  on  Primatdê  d«  ta  femme  ftir 
l'homme^  Lond.,  I786,  in'ia  (v.  le  Diciionn.  des 
Ànonymeê  ^  »•  CÏSto);  Conversât,  de  la  mart/uise 
de  L"\  etc.,  Aaaitcvdaa  (SliaslMarg),  17S3 ,  ia«ë { 
Ttraité  de  ta  culture  àet  rrtwmemtrt ,  dtt  millHt , 
des  auricutn  ,  det  tulipet ,  etc.,  Paris  ,  1755  ,  a 


Spectateur  ^  trad.  d  Addi- 
des  din^rtat.  insérés  dans 


tn-is;  le  dern.  vol.  du 
son  ,  e4e>,  1755  ,  in-ll 
les  10  prem.  vol.  du  Journal  etraitger.  Moct  a  donnd 
une  édtt.  de  VAloysiay  augmentée,  Paris,  1757, 
in-8  (  V.  Chorieh  ) ,  al  il  a  paUid  las  4  danu  val. 

du  htoreri  espagnol. 

MOEZZ-ED-DAULAH  (  AaovT.-Hoccviif-An- 
MKD  ) ,  3*  priaee  de  la  dynastie  des  Bowaldcs,  fa| 
le  prem.  de  la  famille  qui  réi;na  i  Bagdad  ,  daai  ta 
\*  S.  de  l'he;;.  (  lo*  de  J.-C  }  .  ajirès  j%nir  soumis 
le  Kerman  ,  le  Kliourdislan  ,  ot  plus,  autres  prov. 
de  la  Perse.  Il  fit  ddpoaer  «I  avevgirr  le  Lhaivre 
Mostakfy  ,  et  lui  donna  pour  suecess.  Mothy-ldUak 
qui  ne  fui  qu'un  fantôme  de  souverain.  Meera«ed- 
Datilali  apr«'-»  .ivi'ir  pom  ii  iii-'  l'fmpirc  muiiilman 

Î codant  aa  ans  ,  m.  en  l'an  356  de  l'bég.  (  9H7  do 
.-C.)  et  eut  paar  saoceaf .  saa  dia  Aaa^M-UàulaU  , 
qui  fut  détrôné  et  Bîa  à  mwti  par  aaa  coMia  A4- 
had-ed-Daulah. 

MOEZZ  ED-DYN  DJIANDAR  ril  Vn.  fiU  aîorf 
de  l'emper.  mogbol  Bchader  Chah  ,  monta  aur  le 
trône  de  l'HindousIao  en  tta4  de  l'hdg.  (t^lS).  Il 
s  cuit  fait  admirer  dès  soa  jeune  âge  par  soa  coci» 
rage  et  de  brillantes  qualités  :  mais  ,  devenu  aouve- 
ijiii  atiiolu  ,  il  t'jl' >n'l>iiinj  à  1j  nintlr«to  et  auK 
plaisirs.  £prts  des  cliarmrs  d'une  Itayadcre  (  dats- 
seuse),  U  «abUatoul  pour  elle  et  lui  remit  !«• 
r^nes  du  geaveroero.  Mohanaud  FevalLls-Sjr^ 
neveu  de  Moeas-ed-Dyn ,  prof  laal  de  FindigaatKMi 
i^eiiéralc  qii'o\ci'.iil  iiru-  l'-irnlle  conduite,  m-  t  t 
proclamer  emper.,  vainquit  les  troupes  mogliulrs 
commandées  par  son  cousin  At«-Eddyn  ,  et  ût 
Iraoclierla  tète  isonoacle,  l'an  1  ia5(i7l4de  J.-C.). 

MOËZZ.LKUIN-ALLA11  (ABOv-lViiTit-MAA» 
al),  4*  klialyfe  fatimito  d'Afrique ,  né  ■  Malidiah 
dans  le  4*  S-  de  l'hég.,  succéda  à  son  pére  Mansoar» 
Billah ,  ea  l'aa  34t  (  ()5a  de  J.-C.  ) ,  conquit  la  St« 
cile  en  35a,  puis  l'tigypie  en  357  et  60,  par  laa 
armes  de  «on  gi<néral  Djewbar,  fondât,  de  M  «flte 
(lu  Kjire  (  <i/  Kahirah,  la  \  if  tni  ii  imi- )  ,  v  Irai 
porta  le  iiege  de  son  empire,  en  363,  s'affe 
<lan%  cette  e»nqu6te ,  sans  s'inquiéter  des  aaatlMHMa 
et  des  manifestes  da  Kbalyfc  ,  chassa  les  sectairea 
«rarmatlies  {v.  Carwatb)  qui  avaient  envahi  1*  pays, 
rl  m.  en  .V)."»  (97'»  dr  .l.-tL  )  dan»  la  46*  année  «1*» 
son  âge  ,  après  uvoir  régné,  par  lui-mime  e(  sa  M 
vrivr  ,  plus  de  ao  ansdans  son  empira  de  Malldiah  « 
et  S  en  Kgyptc.  C'est  lui  qui  fit  creuser  ea  ea  pan 
un  ranal  qui  a  long-temps  porté  son  nom  ,  et  il  a 
embelli  le  Kain-  de  pluiieur»  beaux  édifices,  eotM 
autres  la  grande  mosquée,  oîk  m  cendre  rsuooe. 

MOEZZ-SCHERYP  BD-DAULAH  (Aaoo  Tjr- 
HTM  al),  s*  priece  de  la  dynastie  des  Zeiridee  Ott 
Badicides  ,  succéda  sur  le  trône  de  Tunis  e<  de  Tri* 
poli  à  son  pire  lî  i.ln.  m    |(j6  de  l'hé^.  (1016*, 
secoua  le  joug  des  khaly  fes  falimites  d'h|ypte,  et 
se  mit  sous  la  pffoloctioa  du  khalyfa  aliWasîd»  dia 
I<agdad  ,  Caim  Bramr-Allah.  Mostanser  ,  khalife 
d'tgrple.  fil  un  traité  avec  plus,  tribus  arahco  ^ 
et  1rs  envof  a  ravager  1rs  riatt  de  Moeta  ,  qui  b'( 
capait  alairs  d'arriter  les  proerèa  des  Me 
ea  ficiia.  AffUUl  par  laa  MaSuai  ^"il 
dans  cette  dem.  rntreptîia*  laaaaverain  de  Tunis 
ne  put  «ipposer  une  grande  rdsislanee  k  rinvatioQ 
dei  Arabes.  Après  plus,  défaites  snrcessives,  Morv», 
asitécé  dans  Mabdiali*  f  m.  de  chaaha  ea  l'aa  àSiSk 

ott  4H  de  r  bég.  (  ia$i  M  i«0t         )g  Cm*m 
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ce  ni  iattv^aiiit  «n  Afn^«  b  4«elfiM  4* 

'iman  Maki,  à   !'f  \rln!mn   Je  celh' 44  Hfawui 
Cbaftri  {  f.  tn'dtux  «icrni«rs  noms  ). 

liOFFA5  (AicoiAA  de),Listor.  du  i6*S.,  nt? 
\  h  hmOiêfÊ  éc  JhOàf/iù  mn  FnackMVmK,  tmt 
MA  fa  «ifitlrativr* ,  «lipril  «wnltt 
du  fi'Ttkî'  Ji3i  r^rmée  que  Cbarl«s><Qui»t  Icta 
rtn  ijM  fOiit  i'oppoter  aux  prasrn  des  Turks  en 
AJIeatapr.Lccorpi  daat  lequel  il  servait  a^aot  ^Ir 
fmiïmçmfkl»  ,  MoAn  »  ftlcMtf  inéTeneatdaos 
neàta,  ftt  6jtf  nMmÛCT  et  ««Bdait  A  ConMtn- 
tistpV  T'  r  re«ta  J  ans  en  efclar  i.i  ,  puis  ayant 
n^v^urre  u  lii)«rttf,  il  rejoigait  r^rtnc?!?  r-n  Allem. 
Oa  tfaere  IVpoqae  de  aa  mort.  Ce  fut  A  la  prière 
d*  dac  de  VV »tcmkarg ,  >oo  patroa  ,  qu'il  écrivit 
h  nhtiMi  dct  pntbeularité»  reeiieilUâi  par  I«l  nr 
b  m^rt  d«  Mttataplia  ,  fiU  du  sulihcn  Soliman.  Ce 
esi  iQlitulé  :  Soltnat  Hiflj  auini ,  Turrnr.impe^ 
rimris  ^  horrendmm  fucinus  in  proprium  Jîlium  , 
Ul« ,  iSS& ,  im^  ;  tnd.  ea  rnaç..  ParU,  tSâC 
Ofe  a  «Bcaiv  ém  mâm«  éeïïi*tim  ;  <l«  Oi4fftnt  doméê 

OUomar.iT  ei  ./<•  Betîo  tu^.  n  <>  "il  femporis  Ctt  ouv. 

a'ettàUr  «fit  ea  MS.  ,  maiA  t>a  e«i  ii  oiivi.'  pliii.  cupiti. 
MOG&IO  (  V.j  .,        Ijtin  3fadius  ,  yovte  latin  , 

a^à  Psnae  rera  j33o«  f«(  l'ajai  de  Pétrarque  qui 
Je  plaça  ra  qualif d  d«  «ccrdl*  ■•tprtt  d'Ano  da  Cor- 
reffio ,  et  ce  «cii^Dt-ur  (ui  cooGa  l'éJucat.  deset  en- 
fatLS.  Aprè»  avoir  pdrtj|{è  la  boooe  et  la  mauvaise 
fortaiaedc  son  patroa^  Moggio  m.  dan*  les  dernières 
«MM*  ém  t^^  ft.  Oa  tfoave  qaelqvM*BQS  da  ••• 
AniU  Aras  twi  IfiiaioHe  dé'  iewUtori  «  hMttmU  Pmp^ 

AlOGlLA.  {  l^tfcbbLl.  prélat  de  l'église  russe, 
né  co  Moldavie  vers  t^  ,  fit  M  él»im  A  Plffa  , 
aiilril  d'«bori  la  earriAredet  anMS  PolofM .  se 
fl  «MMM  m  i<Ss5,  et  ca  t633  fut  d1r*d  au  itégo 
iii<-(r.>p<>MaiB  de  Kief.  11  s'atUcIta  i  comltattre  l'i  .- 
flaeace  que  les  principes  de  la  religion  ealholtijuc 
t  acquérir  sur  le  eler(*é  grec  de  son  diocèse 
»  A  la  PoUmiic,  L'acMdmie  4e  Ki«f  lai 
>  pavtîe  4e  m  •piesMaur  aetaail*  ;  il  la  rdai» 


une  îmyrimrrus  ri  lui  tl  diverii  legs.  Mogila 


,yaj-(^-l>  ''ck  r'ruft'^Hpiir^  -'ti  .i;jf;ers  ,  t  ad- 

««  CotécAif  me  abr*gv  «n  polonais  et  petit- 
fmâmiÊH  ,  Siaf ,  «l  t«^.  Oa  »  aastt  da  lui  des 
padaicfl  «arwfea  taaMas  Aaas  Ut  n 


ra«.  da  tenps. 

itcnturicr  italien , 


a  empara  tic  It  $«iga.  de  t'ermo,é*su  la  Marclie 
d'Ancône  ,  vers  le  aiilieo  du  f^'S..  wumit  ensuite 
cette  Tilia  A  tjgidsa  AiAwaas  ,  féa^ral  dca  tmiupes 
papalef ,  «f  Ibt  MBaid  «a  ralaar  fottfaloiuBltr  de 
e,  tn  l35^.  Stjii ,  l'junoe  luiv.,  il  provoqua 
^r  «i'iiJipruiJ.  mesures  un  »aule«vitt.  dans  Ferme, 
IvOtfa'ii  arait  reprise,  et  le  peuple  l'eu  cliassa.  Il 
ftfit  Mi  joan  4âa*  F«iul.  L'biai.  d«  c«t  aventurier 
se  tie  A  cvTle  dca  NT alcicsti ,  prinees  4c  Rfaiini. 

MOHALHAL  (  Aoï  S  Rhuah  )  ,  !*un  des  plus 
<:acieiis  poêles  aratr*  ,  composa  1«  prem.  des  pièces 
4a  3o  «en ,  appddc*  gtatidak^  ainsi  que  d'autres 
4faa  Miaira  aombra ,  et  Bt  servir  la  poésie  ^ 
«taaifrICBclunaesde  Karatrar.  Cest  ce  qnSndîque 
If  nr.m  At  Mohaihul  r[\ii  îni  l.  11  II  ■  ;  (  iil  Sfs  Cuti lcn|^ 
porains.  il  éiait  antérieur  de  i]uelquri  ^uuccji  * 
tfctwil  Aviat  Im&  les  poésies  arabes  n'étaiciil 
antre  rbose  <fÊ»  Àm  iMiés  ^aa  stjrla  |tave  et 
sententieUT. 

MOHAMMED  T"  .  «mpcmir  4«  lfBiBd«Wtan. 
Y.  Miu'oi»  et  Macdou». 

MQIUiniED  II ,  ai  Ghaufy  (Aioul  Modhaf^ 
rm  CuAM-Cnvr.-Zxn  CBnU»-t»-DïM),  5»  sultUau 
ie  la  «l>a«»ûc  de»  Ghaurides  «a Perse  ,  et  i^»  sou- 
«rraio  laaiulman  diL-  l'Hiuiluuslja  ,  (ut  .isiocié  au 
tiAaa ca  l'aa Ô67  de  l  hrg.  (uji  «le  J.-C),  parson 
lr«raGa1fadi-K«dyn  qui  lut  d&nn.i  lu  royaume  de 
C'.iMijK.  Il  recula  1er»  botnea  de  ses  étals  du  côte 
it  l'Oii«Bi ,  et  ni.  as«as«(né  sur  les  bords  du  Siod 
;IbJu»),  l'an  6iia  de  l'iirv:  '  1  ,  jpi  <  s  avoir  n-^ué 
^  tM  A  Qkaaaflb  «     ^       £^>**  comme 


•ahtaa  4«p«Ula  «1. 4a  toa  mrv.^MoaàMiin  UI,* 

33*  tmpfr.  de  l'Hindoiistan  ,  ii<  n  ,Vi  «  son  père 
Tuujilouk-Cbah  en  l'an  jai  deTtiiR.  (iia5  d«J.>G.), 
forma  le  anjal  4«  caaqvértr  la  Cbine,  4ilMaa  4aÎBa 
«es  teaUtlTW  «  perdit  «  f»r  la  xatalla  ,  aac  grand* 
partie  4e  ses  dtaf s ,  et  m.  «nr  lee  tev4s  4a  Siad  ,  eu 

njjrcliaiit  contre  1'  ^  1  «•';.•!!."..  l'ari  'i353),  après 
Un  règne  de  27  ans.  —  Muhahmkd-Cuau  IV,  pcttli« 
fils  du  prceéd. ,  fut  reconnu  sultban  ou  emper.  de 
l'Iode  en  700  fWg.  rtâttS),  apiAc  U  «a.  da  aon  père 
Fyroiia»  Cash ,  cal  A  oondbaltra  au  4a  ses  parena 
qui  s'était  déclaré  soU  compétil.  ,  vaiuquit,  et 
resta  paisili le  |<'i»i(isseur  do J'empiie,  jusqu'à  sa  m., 
arriWia  en  ;  iB^)).—  MuuAMMBO  - Coaa  V, 
43*  souver.  tie  Oelili,  fat  oûe  «nr  la  tcAae  ea  SJy 
(1434)  par  la  feetba  qui  ceait  fait  périr  Moaba- 
rek  11  ,  son  oncle  cl  preMrrcîseur.  PrÎBCa  BSaS 
énerete  ,  il  fut  le  jouet  de*  factieux.  ,  et  B.  ea  8^7 

(t443).  HoHAMMtO  VI.  V.  liACOtH  Ott  ÂaM.» 

MoBAMHKD  VU  fUcuMaioun) ,  fila  da  Moliwaad 
BaAanr,  lai  race«4a  en  937(1546),  vit  tes  étals ea> 

vabis  par  les  AfKhans  ou  Palans,  peupU >  les  tnou- 
lagnes  du  Candabar  ,  et  m.  «u  9^  (t^jjj,  —  Mo- 
hammed VIII  ,  prince  afghan  ,  usurpa  le  IrAne  de 
DehU  l'an  966  (1%}  ea  laisaat  périr  la  jaaaa  Wf 
roaa-<:iiah  iV,  dont  il  élait  anda  flMfarflcla  Ce  lot 
un  nicriîiiK       débauctics  et  de  cruaat'     Il  rt'|:na 
deujL  ans  t-i  demi ,  et  fut  aisassiaé  en  ^69  (t5âl) 
par  ses  deuK  bcaux^frères  qui  oceupArent  successi- 
vameat  le  trône  de  BelaU — MgBA««lDli«  IL  XI 
et  XU.  V.  A<BM  .  OvtAii  Gvta ,  Chak  I^ihah  et 
HniADLR  Chah.  — M(  in  M  itD  XUI  (FcraVli-t»)  r)  , 
eaiper.  mogliol  d«  rUtudouslaii  ,  né  vers  le  cwia- 
meocement  da  ta*  8.  4«  l'Iiég.  (sur  la  fia  du  17*44 
J.'C),  fot  d'alMurd  faavera.  da  BencaU  aaw  eoft 
gr.-pére  Beliader>Cbali ,  et  sons  aaa  jMrc  A*em-«I* 
Klian.Aprèi  la  n».  de  ce  drrii.  il  fut  proclame' etn p. 
a  Païuali  eu  1713, '^uii  è  Drhii  en  I7l4«  Le  prin- 
cipal évènem.  de  wa  rè|nc  fut  U  destruction  diS 
Seiàha ,  peaplee  lepleatnoaam  d«  Tlada.  Meiieia' 
ned  fut  «naaite  détrAné  en  17 19  per  ses  4eax  frAree, 
Abdallah,  »on  vc'iyr  ,  et  Ilaçan-Aly,  son  trésoiier- 
géaerai  ,  qui  i'avaieul  lait  mouler  kur  le  trune  et 
qui  l'empoisonnèrent  après  sa  déchéance.— MoHAJI •• 
KBdXIV  (A.boul-Modbaffcf»esser-ed  Djrn),  arop*. 
reur4el'Hin4ouslAn,  l*aB4e*iiatits-fils  deBehadef» 
Chah  ,  et  cousin  du  pre'céd.,  lut  placé  sur  le  Irdue 
en  171Q  (ti3i  de  rii^g  )  par  les  deux  frères  Abdal- 
lah et  Uacao-Aly,  dont  il  est  question  dans  l'articla 

Îréeéd.  Son  règne  lut  l'époque  de  la  dissolut,  totala 
e  l'empire  moghol  dans  l'Inde.  Nadir  Chab  (v.  tm 
nom),  ujiirpaltur  du  (1  ône  de  Perse,  fit  darî  l'Tiin- 
douïlau  uue  invasion  desaisUciMe  ,  se  iîl  céder  par 
Mohammed  loates  les  provinces  à  l'ooest  da  l'In- 
dus ,  et  relauraa  caioite  ea  Perse ,  «aiportast  aa 
butia  évainé  A  i5o(»  mllHans,  et  même  A  plue  4a 

deux  milliarùs  suiv  r[ui  !  t.  rrîîl.  Apr>'5  !a  m.  de 
Nadir  ,  l'uu  du  se»  gL'iieraux  ,  Aiirned-Aîjdally,  qui 
s'était  formé  un  royaume  des  provinces  récemment 
cédées  A  U  Perse  «  Al  une  noavelle  iavesiea  daaa 
l'HioAnislaa  et  péaétn  jasqu'A  Serhiad  ,  anne  fl 
fut  battu  ]>ar  le  fils  dp  Mohammed  ,  et  furcé  de  sa 
retirer  au-dil«  du  Sam.  Mohammed  XIV  tu.d'apo- 

Îleaie  le  8  avril  1748.  apr^s  un  règne  orageax  d» 
o  ans.  Abned-CIgi .  son  fils ,  lui  soccéda. 
MOBâMMEO  ^tban  d'Egypte.  Y.  NAtm- 

MoilAMMCD. 

MOHAMMED  (Arou  Ado-Allah)  ,  connu  toua 
les  surn.  d'SAa  Attoato ,  de  /.«Wi  et  de  TamlH  , 
céiéb.  Toyagear  aftbe ,  né  en  l'ea  7o3  de  l'hégyre  « 
partit  A  S»  «us  de  Tanger  pourcanneacer  ses  voy., 

t>arcourut,  durant  l'espace  de  32  ans,  l'Egvpic , 
'Arabie  ,  lo  byrio  ,  plus.  prov.  de  l'empire  prec  ,  les 
iles  de  Coylan  et  de  Java  ,  enfin  les  Maldives  rt  la 
Chine.  De  retonr  dena  w  peUie ,  vers  745  (i345),  il 
reparut  bientôt  pour  ▼uilcr  l'Espagne ,  puia  se  rea- 
dil  djii*  l'Afrique  sept.  ,  etfcviiil  do  là  i  Tanger, 
OÙ  u  écritiU*  rcUl.  de  ««s  voy.  O»  n'en  coaaatt 
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Îit\t\.  frigm.,  aiosi  qu'un  abrège  dû  «  MoIiJnimc-i] 
el«lii.  Oa  \>eai  couiulirr  pour  plu»  «l'-  «'-  i^il»  ; 
de  MaJuumitedê  tbm  BaOtld  dntk*  TengUano  , 
r jusque  MnerUmi ^fulÊ.  KoMgaitmi ,  le'aa  ,1818, 
io-4  .  «  t  Descript.  ttrr»  Malabar,  ex  arah.  ebn  Ba' 
tutm  tlinerarto,  par  M.  H.  Apcli  ,  il».,  1819,  iii-4. 

MOHAMMED  (Auou  -  Chocdjah  Gaï\tii-kd. 
Dyii  I")  «  S*  «alllMii  teldjoukicl*  il«  Prrt*  ,  2*  lili 
de  Mclik  -  Chali ,  dùpuu  le  Iréac  è  loa  fr^r*  Bar- 
kyjrotk  Cl  nom)  ,  fut  proclame  ton veraio  après 
c»n(|,aDt  Je  guerre,  et  son  frrrc  rlaul  o>.  en  l'an 
f^M.  ^«  rW(.  (lICiSji,  ili!viul  III.ÙIK'  loule  la 
^11^.  Ilcut  i  oomballVD  1m  grand»  vaMaux  .  dont 
l'WoAMioâ  prfpanll  à^ki  h  ruine  A*  Teapirc  ci-ld- 
îoukiJc,  cl  In  thr^tit^n*  de  Sjrrir  lyui  ëlcndairui 
jf^r  dorriinati'tu.  Ce  priuc*  m.  i  Ispalian  l'an  5tt 
^I|g3}djns  la  anue'cdc  ion  âgf  ri  la  \  '\'  de  son 
^^«..1— MouAMMU)  (Abau-Cboudjab-Gauih-ed- 
Djn  II),  tO*  Ott  II*  aallbas  ••Mjotfkâivde  Pers* , 
petit  fili  du  ^ricéi.,  eut  à  foutenimne  i;uerrc  lon- 
gue cl  difficile  contre  ton  frère  Melik  Cliah  II  ,  cl 
m.  en  55j  (1  iSkj)  i  l'*gc  de  33  ant  ,  apri  ï  on  avoir 
Hoté  8.  aoUlai»B<Cbah  aon  oncU  lui  auccéda. 

BCTVDcn  ctOtmAiTou. 

MOHAMMED  (Al\-Eb-Dtî»)  ,  6^  «tthbao  de 
Kbaritm  ,  né  dan»  le  (>'  S.  de  l'iiég.  (ia«  de  J. C). 
lat  gouvero.  du  Kburatan  «out  le  rè^nade 

9m  pèrv  Taka*cb  ,  et  fui  reconnu  aullban  5g|6 
(i2(XLi  de  J.-C.)-  Plu*-  vicL  ii£nale'M<|a*ilrMBporta 
»ur  des  peuples  Toiiins  de  >e(%lalsIttîCreiit  èonntr 

lesum.  de  SeCon  l  Jui  nn  in-,  l  inllc  »le  »rs  inc  .  -  , 
il  nf UM  imprudcmm.  le  traité  de  commerce  que 
Ibî  faÎMlt  propotcr  le  célébra  Djanguyi-Kban.  Le 
conquérant  oiogbol  irrité,  envahit  les  états  de  Mo- 
hannied  et  les  ravagea.  Le  sultban  deKharizm, 
fiircé  de  n  liigier  dans  une  do  la  mer  Cat- 
picaae  «  appelée  Abiscoun  ,  y*),  m  617  (laao) , 
alMM^ao*  de  presque  tous  «es  terrileun  cl  dans  la 

£lus  profonde  misère.  —  V.  Fasasv  ,  MauT  , 
loUfA  et  NAS8iR-tI>-DTir. 
MOHAMMED  (Acha)  ,  kban  ,  a*  pnnrc  do  1 
ji»MatM  des  Kadjars ,  anjourd'bui  regnanle  en 
,  né  vers  le  milieu  du  l8*  S.,  était  fila  dallo- 
Kanimed  11;ir]n  khan  qui  avait  ditputé  loog-lempi 
la  truoe  a  K'  ryro  v.  ce  nom),  l'ri».  après  la  m.  de 
aoa  père ,  avec  quatre  de  tes  frère* ,  il  fut  emmené 
àCkyfMoàKeiyiD'klian  la  rendit  eunuque.  Ajao' 
Irawrd  la  «ioirea  de  a^dvadar  lon<|M  re  prince  m 
en  1779,  Mobammed  retaWM  dam  la  province 
d'Ettorakad,  dont  ton  père  avait  étrf  (couvemenr, 
t'en  rendit  maîlif  .  'a  ron^tu'te  du  MjianiK  ran  , 
at  forfa  le  gou«era.  du  (rltyUn  de  se  n-i  'imatlre 
•on  vaasal.  Arrêté  guelq.  lem|kS  daSIta  cirnrrc  aitt» 
IbtiMVte  i<ar  Aly-Mourad-lUiaa,  tOB^aff.  de  Cbjraa 
«(  4a  la  plut  ar.  paftia  da  la  Parte ,  Mo^Maad  Si 
des  progrèt  plus  rapides  apt^t  la  m.  de  re  dar*.  aa 
\<fia  ,  se  rendit  nailrc  d  Itpahan  la  même  anntfe  , 
MMBpba  turceea.,  parla  force  det  armes  ou  par  l'at- 
tact ,  d«  plot*  CMMpdtU.  radoutablca,  daviai  «tallra 
4ato«tala  FMaatiawidioa.,  al  afemîl  la  tr&aadans 
sa  famille  ,  en  eslerminant  toui  !•  >  |>rin>  <  s  de 
djaastie  7<end  qui  tombèrent  V  ton  puuv.  Il  Lattil 
•aauile  les  Iroupet  gèor,;icunci  du  prince  H^raclios 
ipi  s'était  rendu,  eu  i;ft3,  vwaaj||a  lailMua,  pritel 
•accagea  Tcflis  ,  reçut  la  «ouunRioa  des  ihans  du 
Chyrwtn  rt  du  Da^-ln  ilan  .  drp.inilU  r.Ii.di-Hukh, 
petit-fils  de  Fadir-CUab,  de  la  suutei .  du  KWoraçan, 
et  traversa  l'Araxe  a»  1^97  pear  châtier  li  «  Rutses 
des  plaça»  qv'iU  occapataul  da  ea  tUà.  Sou  projel , 
aprja  h  6a  de  Cette  guerre  eoatre  lea  Itttues  ,  elaît 
dr  tourner  tei  armri  contre  1.  -.  '  iLomant,  lur»qtiM 
fui  attatstutf  dans  ta  trnie  <  n  nui  17(17,  pir  un  ol- 
Icler  de  ta  HianW  f*gné  par  SaJrk-Ki-an>Chak<kjr, 
Tm  de  aaa  ffodnua.  O  Merwi  moderne ,  spolta> 
taar al  tyrHi  data  prap*  faoïtllr, avait  fait  périr  ou 

aVMIgWr  pre^nur  luiii  ir»  li  <  ri  i  ■  l  i  n  Ju  eu  n  i  juei 

la  |l«f«rl  de  ivun  iil*  1  «  «l^a ,  ditail  -  il  atcc  une 


ronie  féroce  ,  de  te  vetr  revivra  4afli  CM  enfans.  » 

.'^jilck-Klian,  apr.  «  I'j<.5a<>»iaat  ilc  Mobammr  !  ,  »'é- 
Uil  rendu  à  Taum  dans  le  dettein  de  disputer  1« 
tWVna  au  neveu  de  ce  priocr ,  Beba-Kban  ;  maia 
celui-ci ,  vainqueur  du  général  rel>elle  et  da  quel- 
ques autres  compélit. ,  fut  proclamé  enueerain  dea 
étals  de  ton  oncle  ,  tout  le  nom  df  F>  Ui-AIi-Cliah. 

MOUAMUED-ALY-UAZIN,  litUiat.  penan  , 
ni  è  lapakaa  au  1(91  «  a.  i  Baaark,  daaarlad*  , 
eu  1779,  est  aut.  de  plut.  ouvr.  en  proae  et  an  Tara, 
écrit*  dans  sa  langue.  Sir  William  Outeley  a  tMdird 
y\i  \\  le  tam.  2  de  tel  OricXitl's  eotlecUons  quel(|. 
fragm  dct  mt-m.  de  Cet  écriv. ,  qui  renferm.  le  rérti 
de  »e»  voyacet  en  Paita  ,  en  Arabie  cl  dans  l'Inde. 
Ces  iiiéim.  tomaat  un  vol.  in-8  de  i53  pag .  aeule- 
ment.  Le  recueil  des  poésies  du  même  aut.  forme, 
(Iil-nn  ,  den\  forli  vol.  MSt.  —  V.  ToMRiT. 

MUlIAMMËD-nEN-ALBAREZl ,  dit  auaai  dté^ 
/Infini,  poète  arabe,  né  i  Ilamatb  vers  la  fa 
7*  S.  de  riiég.,  fol  chef  des  scribea  du  gouvaiMaa. 
en  Egypte.  Il  est  aut.  d'un  poème  ,  en  1  lioaaavda 
proplièle,  «out  le  lilre  de  /Jf</»_)'e/ (chose  escellente 
ou  admirable),  composé  en  Vam  7^5  de  rbcc.  (l3a4 
de  J.-C).  ri  dont  il  «»i|a  éavxMaapL  àlaBiU. 

royale  de  Paris.  OnTlraj|*aaMliUie0MMCnff.S«r 

ce  même  poème  par  Taki^ed-Dys. 

MOU  \MMi:n-rKN  C  \ÇEM.ccrir.arabe.  ntf  en 
864  de  i'Iieg.  (^■^(j>y)  à  Amatia  dant  la  Matolie  ,  e\t 
auteur  d'un  livre  intil.  :  Pand  a/A Aéar (Jardin  «ic> 
Gens  de  Bien)  :  c'est  un  abrégé  d'un  ouvr.  de  T.»- 
macbscaii  int.  Pehi  <i/a6nir  (Printemps  des  Juttrt^, 
Cipèee  dehiogr,  des  docl.  arabes.  On  en  Irnute  «1?  t 
etempl.  MSt.  i  la  Biblioth.  royale  de  Paris,  cld^ 
celle  du  nii  de  Sa&e. 

MOUAMMED-UEK.THABËR  ,  5«*  el  dcra 
prince  de  la  dvnastïe  dea  Tbaneridea  ,  fut  confif 
par  le  khal vTe' Mo»luin-Billah  en  l'an  248  deTh^f. 
(86a  de  J.-C).  dan»  la  »uuver.  des  états  que  Tlta- 
her  l*',  son  bisaïeul  ,  avait  reçu  du  kliaiyfe  Al-H^ 
monn,  e.-è*d.  de  loulo  la  Perse  orienlalc.  Ce  priaiea 
était  aflTable ,  humain  ,  généreux  ,  ne  manquait  paa 
i!e  Iirjvdure  ;  mail  ton  goût  puui  li  1  plaisirs  éCei- 
cnit  en  lui  eesqualitét  el  tout  tentimcnt  d'éncrçïe. 
Vacoub-ben-Leltli  et.llaçan-ben-Zeid  ,  lui  enlevè- 
rent d'abord  plut,  provinces  el  s'y  rendirent  intif» 
pendans.  Le  prem..  poussant  plus  loin  ses  entr«'pr., 
rciluiiil  ^litliammul  à  la  tUrniorc  «  %  Inmit    .  |r  (il 

Entonoier  el  lu  letinl  auprès  de  sa  personne.  M«* 
amined  recouvra  la  liberté  après  la  dëfaîla  d«  Ya* 
rniih  k  Waaeth  (w.  YACoca) ,  el  se  rdfugia  è  Bag- 
dad ,  dont  il  fut  nommé  gouverneur.  Mais  Aenrusi, 
frère  et  tucceitcur  d'Yaroub  ,  ayant  rr;:jgu«  |f« 
bonnet  giacet  du  kliâlyfe.  Mohammei!  f  <il  dépouillé 
de  ion  s<iuvern.,  el  m.  dam  l'obtrunic. 

MUilAMNEU-  BEN  -  Y  AUIA  -  BLM  •  ISMA  IL , 
9Uf9mm4  Ji-BnttJfany  ,  mathématic.  cl  astroa  . 
arabe,  né  l'an  3^8  de  l'hég.  (!,3<)de  J.-C)  à  Boutd- 
jan  dant  le  Khorar.in  ,  m.  en  (198  de  J.»C. ,  m  écrit 
un  gr.  nombre  .1  ..uvr.  .  dont  Casiri  a  donné  une 
kaiaeucl«danaaa0tii/iaiil.ttr«A.<A^.,t.  i«e.p.  433. 

MOHAIIIIBD-BEIf-ZEIN  EUABEDI^>AL\ . 
U  det  laiaiamt  regardet  p^r  les  cbyilea  comme 
iWi  >euls  hériliert  légiliroes  du  kbilyfat,  nd  à  tàé- 
d.ne  en  l'an  S7  de  l'hég.  (677  de  J.-C.),  m  Syrïa 
en  l'an  114  «•  116  (73a  ou  73^) ,  avait  acq«b  da 
prefôndai  ronaaissanees  qui  lui  firent  donner  l« 
«urnom  de  Paktr  Si  riitatrur).  On  l'a  sum  encore 
//ifiiyi,  Directeur;  ei.\r/i<tAer(qtti  rend  grâce  à  Dieu). 
—  MouAMMrtt ,  9'  imam  ,  tum.«/l>y«MM</ ^e  crne- 
rtoft),  mi  Taki  (Craignant  Diea),  at  mi  Zmkt  (le  Par), 
né  è  MMineen  Tan       (810-1 1  de  J.-C).  «tait  du 

i]'.\  t\ -Ri/J  ,  que  Ir  kli^Ivfe  At-MamoiHi  jt*il.lr- 
c'iTf  «on  turrrt,  ITepiiuta  la  lilla  de  ce  même  kbâ- 
Ijife  .  rt  m.  «  Itagdid  l'an  334)  83j). 

M(>11\MMFJ)-BE4N.ABDAI.LAI1  BEN-nOU- 
ÇEIV,  fnl  le  prem.  prince  alvde  qai  prit  le  litre  t)c 

kl.      !.      Mr.I.n    1  ,1.1  iJi  d.  I  I.,  c     749  .le  J.-i: 

k'eite  de  c«d«(  à  U  f  utMaacc  d'Aiton-^jalac-M— 
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Maasonr  et  èe  l'eRfuir  aux  loHrs  ,  il  en  rcvinl  eo 
suite  ,  rentra  eo  possossjon  <ie  Medino,  delà  Mckkc 
«t  de  rïcfflea  ,  lut  raioca  par  Isa  ,  ocvea  de  llto 
■mr .  et  péril ,  Ice  anocs  ï  la  raaio  .  snr  Jet  rem 
•p«rt»      lieiiiae  eo  l'an  i/jj  (762)-  U  «Tait  pris  Iri 
•ttnomt  ê»  Malidy  (  DirecUur  )  et  Je  iV/'/j  swA* 
(Ame  pnrr '. 

■nHiMMEP-BEYC.  %vaiïOÊumiJbou-Dhahab 
WÊKmm,  èm  tumna.  Ahr-BeTf  daai  le  fiouvero.  de 

iXfTFte.  avait  M  acheté  par  lin  comme  rïclivc 
es  1758.  Admis  au  nombre  dei  mamiouka ,  Mobsm 
Jirti  dcTÏnl  la  fjTori  d'AIy.  qui  !•  Il  ton  gendre 
fM  Tu  des  94  keja  d«  TE^te  en  1756.  Il  ri- 
padît  d'abord  a  la  renfiaece  de  ton  maiUe ,  et  par 
•es  Tïctoires  mullipllces  il  Ir  rendit  redoutable  à 
tMU  •«*  eaoeniia»  Mats  sod  ambition  croiaMatarec 
M  Mcaès,  il  M  rdvniu  contre  Aljr«  le  chassa  du 
Kaire  ,  devint  maître  de  l'Egypte  en  1773  ,  fit  la 
•eomissioB  au  snitban  de  ConslantÏDopIc'ct  ui>tint 
le  titre  d..  piclia  A.\  K'jirc  arec  l'aatoritat.  de  faire 
la' guerre  au  'eh<r>k.h  Dhaber  fv.  ce  nom^.  Il  patsi 
en  Syrie  au  moi*  de  Ter.  1-76,  s'eipera  nceettÎT. 
dnGasa  ,  de  Jaft  et  >Ie  .St-Jean-d'Acre,  livra  ccIIl' 
étn.  TÎlle  an  pillage  ,  et  y  na-  de  la  peste  au. mois 
dr  juia  (1c  îj  même  aoore.  Le  surnom  à'Àbou- 
Dhakmb  (Férc  de  l'Or)  lui  avait  ét^  denad  i  cause 
4a  MB  neiditf  •«     «m  ËBsa. 

MOHAMMED- BEN -ABD-EL-WAnAB  (le 
GnULn),  Ibodalear  de  la  secte  musulmane  des  wa- 
ktihu  on  WilMbitet  (v.  ce  mol) ,  ntf  en  Arabie  vers 
1«  CMMM%e0B.  do  l8*  S.  dMS  la  tribu  de  Temim , 
dliNft  d«  la  v«cc  dct  Scidi  on  ^etceod.  de  Mabomet. 
Après  av.-'ir  Pludlr  li  i',,^,Io-ic  et  la  jurisprud.  mu- 
•ulmajse  av«  succès  »  S^n  j  .  doué  d'une  éloquence 
^ •<ooalrefji5;«tit  l'bomme  inspire',  il  s'é- 

_  1  téXnwÊMt,  de  rialamisme .  visita  la  Mckke, 

Je*  priadpaleavs'l/aade  l'Arabie  et  celle  de  la  Syrie, 
lell«  que  Bassorab ,  Ea-.'iU»!  .  Oaraas  .  eic.  fut  d'a- 
bord mal  accueilli  dans  ces  diverses  excursions  ,  cl 
fiait  pertrou'ver  ^h*i«Ds  prooélytes  ,  oui  eo  moins 
4«  laaaa,  aa  vimta»  dtotda  dicter  la  loi  i  ceux 
^«i  lesavMeal  ê*aborAasépr{«ft.  Mohammed  m.  dans 

»Çe  Irè^-avancé  .  laissant  pli<s.  fils  ,  dont  l'ainé, 
Uou;tia  ,  lui  snccMa  daos  Ici  Tonclions  de  poalire 
soprime  «ie  \a  i«c\e. — V  .  AK.Bii»,  CoTH»-B»»DT:f  , 

MOHAMMED  (Gaiatu -Edoïh-Abocl-  Fe- 
ThahX  3»  su'thaQ  de  \»  <l«  naslieJesG{iaaridesdsns 
la  Perse  oricntaia ,  «accéda  ea  i'aa  566  de  i'bëu 
Cliffi  Ui.-C.y  i  aaa  canKa  SaîA^d-Dya-Mobam 
med,aM«nîaéjMrradca«ins  dans  une  babille, 
▼aagea  la  m.  de  ce  prince  parcelle  de  l'assassin  ei 
êm  aa*  complices,  rétablit  la  tranqnillile'  daos  ses 
/lafa  .  fixa  sa  réndcnce  dant  la  ville  d'Herai ,  n  - 
cnla  W»  boraae  de  aaa  anpira,  ea  fil  proclamer 
•nUkaD  ,  litre  que  o'aTaienI  peint  encore  porté  su 

Trédécesseurs  .  et  m.  en  599  Cl3o3  de  J.-C.J ,  dans 
j  4','  année  <i'nn  règne  plein  de  gloire  et  de  bon- 
heur. Mabammcd  joignit  de  grandea  variai  ptivécs 
à  aaa  «aten*  «Uic.  et  pulitiquee.  . 

MOHAMMED-HAÇAIV-KHAN  ,  fondateur  de 
]a  «Irnast.  de»  Kadjars,  aciuell.  récn.  en  Perse,  était 
fils  de  Feth-AIy-Kban  ,  gouv.  du  M aiaoderan ,  sont 
j«/^P*  de Cbab-Thahmasp  II ,  en  17^3  ,  dcpuisdc- 
ft'S**»  p«'Thabmasp-Kouli-Klian  {\>.  ?<adik-Chah). 
Gourernenr  d  Eitcral.ad  ,  «< >u»  Nadir,  Mohammed 
commanda  a*ee  succ^  plus,  corps  de  troupes,  et 
ajfr«  is  m.  de  ce  prinea  at  daian  soceeta.  Adel- 
Ckaik,  lot  un  des  nrem.  i  lever  l'étendard  de  l  in- 
dépendsnce  en  17^8.  Il  vainfjnit  1»;  gouverneur  du 
M.i  7af'<îrnin  ,  ï'empara  di;  i-rttr  province  ,  balUt  le 
rot  de  Caodabar ,  maître  du  Khoraçaa,  Miimit 
la  Cbvlan  .  prit  poMaasiott  difpaban  ,  fut  fureo 
aMnile  d'abandonner  cette  ville,  el  poursuivi  par 
laa  troupes  de  Kerym-Kban  .  tomba  au  pouvoir  de 
ce  prince  qui  lui  fit  Iranclter  la  t«te  en  x^À.  Acha 
Mobaotaed ,  l'un  das  fib  da^MobamiDed-fiafaii  ra* 


) 


MOHS 


courra  par  la  force  de*  armes  les  éiaU  de  «en  p^«: 

et  rn  étendit  les  limites  (».  Agba  MoaAJKMCDr 

AlOC-AVDilLAII. 

MO  1 1 A  M  M  Kl  )- 1  BN-n AlVÉPI  AH,  3»  (ÎU  du  khi- 
Ijfe  Aly  el  de  llaorfiab  ,  l'une  de  *et  femmes,  fut 
regarde  comme  le  chef  de  la  oiaiaon  d'Aly.  après  la 
m.  de  son  frire  IIouçi-i'o.  Le  kb^lyTc  Abdallah  ,  fil, 
«<c  Zobeir,  informé  que  Mohammed  intriguait  sour- 
dement conire  lui ,  Ir  fît  arrêter  ainsi  que  toa|*M 
famille  l'an  de  l'hcg.  66  (6S5  d*  J.-C.),  *|  Ua«^ 
naça  de  la  mort  s'ils  ne  lui  prêtaient  serment  de  i- 
délite:  dans  un  délai  qu'il  leur  fixa  Deux  jours 
avant  l'expirât,  du  terme  fatal  ,  700  cavaliers  déli- 
vrércni  li  s  prisonnier*  ,  se  saisirent  d'Abdallah,  at 
l'auraient  tué  si  Mohaousad  a'aAtaanvd  gda^aàaa- 
meot  les  jours  de  son  rival ,  dont  la  parti  fat 
Imit  par  le  kbâlyreommiadc  ou  ommayadc  Abdel- 
Melek  {v.  ce  nom).  Mohammed- Ibn-Uaaéfiah  «« 
à  Mt\Ii  IL  l'^n  81  (700de  J.-C.).  Lwchjilespfdla»» 
dent  que  ce  lils  d'Aly  est  encava  vivant  «nr  U  mont 
Rcdbwa,pr4*  d*  U  Mekka,  «prtl  est  le  mahdy 
(directeur,  messie),  prédit  par  Mahomet,  el  qui 
doit  venir,  à  la  fin  des  siècles  .faire  régner  la  j  ustice 
el  le  bonheur  sur  la  rcrre.  —  V.  Sjdi  MoraMMED. 

M01IAMMEDSULTliAl!l.né*Hdf«tl'ao  8ai  de 
l'heg.  (1418  da  /.-C),  arriiffa^H  fil*  de  Timour 
(Tamerlao),  reçut  de  son  aïeul,  Chah-Rokl.  ,  le 
gooveroem.  d'une  grande  partie  de  l'Irak  Adjem- 
avec  les  droits  et  les  atlribuUda  k  tajmité.  et  p**^ 
dit  bientôt  presque  tout  cet  apaaaga  par  *ait*  de  sa 
m*avaise  administrât.  ;  il  tourna  ennsite  ses  arme* 
contre  Chab-Kokh  .  s'empara  d'f^pjlian  sans  coup 
férir  ,  et  mit  le  siège  devant  Cbyraz ,  où  rcgoeit 
Mirza-Abdallab  ,  son  cousin  germain.  Farad  d'a- 
bandonner se*  conquêtes  p»r  la  nurcb*  drs  troupe* 
de  son  alcai,  mii,  malgrd  *aa  graad  âge.  s'était 
mis  i  la  tête  de  l'arraée  ,  Mobammed  s'enfuit  dant 
le  Ix>urisUn  ;  mais  après  la  m.  de  Chah-Rokb  ,  il 
rentra  dans  Ispahan  en  85l  ,  vainquit  Abdallah  ,  sa 
fit  rcconnaiua  saliban  daas  rirak-Adjan  ,  la  Far» 
sisun  et  la  Kanaan,  et  reçut  les  aonmicrtaos  da  ton* 

les  princes  tributaires  de  la  Perse.  Oiialre  ans  après 
il  fut  vaincu  dans  une  Itataille  que  son  frère  Babour 
{v.  ce  nom)  lui  livra  vers  1rs  Troatières  de  l'EsIcra- 
bad  ,  et  mi»  à  mort  par  les  ordres  de  ce  prioca 
en  853  (1452  dcJ.-C),  dans  la  10^  aaada  da  soa 
rèfoe.  Babour,  malcré  sa  victoire,  ne  put  s'emps» 
rer  des  dtals  de  son  frère  .  qui  passèrent  sous  b  do- 
minai,  de  Djihan-Cbab,  bcau-pèrede  Mohammed* 
MOH  A  MM  ED-TAR  AGHY.  V.  Oi}fcoo»»BBTa>. 
MOHKOANO (les  frères RAMABbat  Fimn KO- 
DR IG  LIEZ) ,  tous  deux  religieux  da  h  Merci  dans 
le  couvent  de  St- Antoine  de  Grenade  an  l8*  S. ,  sa 
!i<iat  fait  uiK!  irpuiaiion  par  leur  histoire  liUdraira 
de  l'Espagne.  C'est  d'après  lenrs  tnsUncM  aonrêa 
d  u  gouvernem.  ipia  das  cbairaB  da  bagaa*  oifen- 
Ulee,  de  mathémaliq.  et  de  |dij«|^ae  ,  furent  éta- 
blies dans  leseolléges  de  leur  ordre. Tous  deux  fu- 
rent .idiTiN  dans  l'académie  d'Iiist.  à  Madrid  ,  et  rc- 
çurcni  du  roi  une  pension  de  miiU  ducat*. On cf«|| 
qu'ils  moururent  à  peu  da  di*lanea  PuB  da  l'antre, 

*e"  b  fin  du  18*  S.  Lear  ouvr.  principal  a  pour 
litre  :  mstoria  Hlemria  de  EspaÛa  ,  ongen  ,  prp. 
gresot  ,  decadencin  y  rejfauracion  de  In  iitermt^ 
espnrwta,  Madrid  .  1^66-1786,  O  vol.  in-4.  Cet  onv. 
ayant  été  critiqué  dsn«  certaia**  parties,  iU  aa. 
publièrent  une  apologie  sous  le  lit.  do  .4pologia  dêi 
tomo  V  de  la  Histona  Utemna  de  Etpaûa,  ibid,, 
'779^  '"-  '1  •  pl"»  lard  don  J.  Suares  de  Tolède  pu* 
blia  une  autre  défenae  de  cette  même  bistoîre,  sb». 
1^83 ,  in«4.  Le*  PP.  Mohedano  ont  laised  en  MS. 
plus,  autres  dissert,  et  mer»,  sur  le  rm'tnc  siijcl. 

MOHSIN-FA^fl  ou  MOHSAN  ,  poci..  indien  du 
I7'"S.,  est  connu  en  F.iin'pe  j>ar  un  ouvr.  int.  />«- 
ùtsian  ,  écrit  en  persan  ,  et  ou  il  est  traité  d'un  gr: 
nombre  de  aectee  ralietsntet ,  ancicnnet  et  «aadcr- 
ne*  da  l'Asie.  W  i  Cachnalra ,  Mohsia  sa  itodtl  è 
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iMlr,  «prêt  anur  ttrmiatf  *«t  ^wJw.  ftrt 

pw  rcmpcr.  noghol,  Scbali- Djibaa  .  Md'f  ou 
jUg»  »apr«tnc  iic  la  ville  il' Vllahjlia»'  .  pcnlit  vn- 
•uile  ccUe  plac«  clterclirj  iLin»  **  palrif.  ou  il  m. 
%er«  1670.  11  ilonuitchn  lai  Jrs  Icfoai  à*  littéral, 
•i  a«  aiorele ,  doot  1*  mûM  h»  élMt  tantul  pn-lM 
•«vr.  a»  plus  cf  Irbrw  £ri«atM  qall  c«mni«Mait. 
Sri  u-uvret  poéii  i  i^»  compoicnl ,  ihl-oo  .  tic  six 
•  •cptBiiUedau<iur«.  Le  iurnoBi  de  qu'il  a»ail 
•Éoiitâ  pour  le  cooforner  à  l'uMga  des  poète*  pcr- 

Im  déstructiem. 

MOHTAPV  -PILLAH  (  Anm -Ar.ii\tT,Aii-Mo- 
mAMMLoVI,  al\  i4'  albatiidr,  tiU  doWatUck, 
fut  appel*  de  Bagdad  el  pruclamé  i  Sfraieoral  eo 
955  de  l'kâg.  (8t^  d«  J.-CO«  «pria  U  dépotilioa  de 
Motaa ,      coiiita  farmaUi.  C«  priae* ,  dlcv^  daot 

Jrs  principe*  auf lère«  ,  Touliit  rjnii  nct  il.in«  l'em- 
pirv  ia  tioiplicile'  des  prcm.  leu>|i!>  ilc  l'ulamiiine; 
Mi  réforme* ,  portëei  d'abord  tur  1rs  mneurs  etanr 
la  tel* «  «■dkraiééraat  aussi  l'admiaulrau  da  la  jus- 
llM.  Il  daunait  audiaace  publique  è  faut  tei  injpts 

ioilistlnctrnit-nt,  écoutait  leurs  plaintes  et  retlrotiit 
laura  gnct».  Il  supprima  la  moitié  de*  impôts  oli- 
llîi  paf  na  pcM^aaseura.  Toulefoia  la  sévérité  de 
•OB  gonvaranH.!  atMctuda  acmbr.  méaootaniem., 
principalam»  èam»  la  garda  larque,  cpiî  avait  puis- 
samment cotilnliut'  à  pi  iccr  ce  prince  ^nr  1c  liùiir. 
LiVeali  el  luice  ddot  ton  palais  fiar  iiiic-  troupe  «le 
tilHiaUt  Molilady  fut  acrablé  d'outrages  Je  toute 
■ataro ,  et  poigMcdd  aa  8;o  da  J.-C.,  à  l'4|a  da 
38  ans ,  aprèl  va  rl^a  da  11  aietf  et  dtau.  Ca 
khiilyfe  ,  jigno  il'ua  meilleur  soit  et  J'un  autre 
siècle  .  eut  pour  success.  Mutaoïed  (v.  co  nom). 

MOINE  (Le).  V.  Lbwnir. 

MOINES  ou  S9tUmirtê^  abai  «Melda  da  grae 
/ravo;  (seul) ,  A  eauaa  da  laar  geara  da  Via ,  HaTaat 
Jjiii  l'nrii;inL-  Jes  \*\ci  i|ui ,  se  Consacrant  i  un  plus 
pur  e&urcice  des  vertus  clirétienaes  ,  et  sépare'»  vo- 
lonlaircaMal  da  caaiaiarea  des  liommcs  .  parta- 
geaient laar  laaipt  entra  la  prière  al  la  Icavail  <1cs 
mains,  et  abandonnaient  aux  paavrca  loatcc  cjui 
eitci-Jjit  lciir>  miiilii(.  In  soiii».  î'js^anl  ronJaniiul. 
aur  les  ridicules  lijp»ilicsrs  qui  U-rjiu  at  remonter 
l'iastilalkm  daa  moines  (et  canséquemmaat  calle 
da  ^alqaaa-uns  des  ordres  religieux  dont  ceux-ci 
fWreat  la  touche  cummune)  tutqu'aux  temps  anté- 
rieurs à  1%  I jMitNcmcal  Je  l'LgIiic  Je  J.-C.  ,  c.-è-J. 
aux  propl)c(t«  Klie  el  Eluec,  les  plus  savaoa  caoo- 
nisles  s'accorJ>  ut  à  revunoaitre  que  ca  fut  d'après 
rtaaaapla  de  61  Faul  que  les  pram.  da  cas  solitaires 
•^AaMwtatan  Kpypie  ;  ils  s'y  troaeaîaatdéji  en  gr. 
Mfl^  lonquc  Si  A  ntoine  c»  ri'uiiil  c|urlq.-uii*  rn 
emnmunauié  monastiq.  (a^).  La  !i>ii«  ,  le  Pont , 
la  Cap|)j<locc  «  l'Elliiopie ,  les  ladaa  mêmes ,  viribl 
bientôt  se  foraMT  da  parailla»  awociatipBa,  doat  lat 
principans  foadit.  fb*«8l  8t  FacAma«  9|  Hilarioa 
et  5t  Basile  :  en  publi<iot  à  Itoiiie  la  vir  Je  St  Au- 
tuioe,  St  Atbauase  y  accrédita  ce  f;enr«  de  dévo- 
tion ,  qui  ensuite  se  piapifaa  dans  tout  l'Occident. 
Après  l'éublisaem.  des  moaastèras ,  il  raata  toute- 
fois beaucoup  Je  moinca  qui ,  comme  au  temps  Je 
St  Pjiil  .  it< m  iitèieiil  luut-»-rjit  tulilaircs  :  tels 
dtaicnt  ceux  qu'on  nomme  ttnachorvtfM  ou  auèU*, 
•t  <|at  vbalaat  aaab  dan*  les  déseru ,  et  lat  rvat»» 
lafra  ou  «nfaéaMM.  qai  v  habtUieul  deux  ou  trois 
eesemble  aaeetae  ou  cafittle  ;  mats  les  uns  et|les 
autres  «Ijietil  en  niOiii:>  gi .  uuinl'i''  i(ae  rcui  ri'uni* 
an  communautés  ,  et  appelés  icmohaei.  Ces  relig.  , 
«na  dans  la  principe  leur  praCaaa.  écartait  daa  faact 
cléricalas ,  <t  qa>  n'éLaieat  engai^cs  à  cet  état  par  au- 
cun antre  lien  que  celui  de  la  Irrveur  ou  de  la  «o- 
lunlé  de  m<'>>'  >  '•'■<'  *<e  pciiitrnte,  ii'jtlectjitiit  point 
■acattamepartituliert  aavaas  au  iguuraus.iLiLuslcs 
•a  biy«s,  ils  éiaâaat adaiiaaaa munasi.  sans  auue 
cuaJii.  qiio  leur  inclinât,  pruprti  enfin  des  hommes 
de  tous  Us        et  de  toutes  l«a  claaaet  s'y  confwa- 

i  M  to»  «dm  MlBM»  à  t«à  l«m  yilim 


Sermaliaiaat  d'y  enucr.  Cbaquc  évéa.  à  U  jaridki^ 
uquel  ils  appartenaient  confirmait  I  élacl.  da  ieata 

supérieurs  ou  pères  (abbés)  s'il  ne  les  nommait  lui- 
même,  el  c'éUit  toujours  Je  ses  mains  qu'ils  rece- 
vaient des  prêtres  pour  desservir  leurs  clupelles 
quand  il  arrivait  qu'on  les  dispensât  de  i'obligatioa 
d'aaaialar  aas  officM  dans  l'e'gliio  paroissiale.  Aiaai 
que  nous  l'apprend  St  Jérôme,  lea  moines  cénobites 
vivaient  en  commun  suus  la  direct,  du  même  chef 
Jjus  uu  monastère  ordinairemciil  ec:iile  Jes  villes; 
prca^ ne  loua  reaoafaiaat  i  leur  patrimoine  pour 
■ubamar  du  prodail  da  leurs  iraeaas  «  aaqaal  aap> 
ple'jît  .111  lii  suin  U  part  qu'iU  avaient  aux  aumdoea 
lie  i'et  éq.  Jioccfaio  aiiiki  qu'aux  cbarilés  du  peuple. 
Un  monastère  pouvait  comprendre  jusqu'è  qo  mai- 
sou,  réfias  cisacuna  par  ua  supérieur,  un  pravAt, 
at  oà  ImSitait  aa  aoadwa  A  peu  près  égal  d^adU 

vidus  ,  dont  cluque  Jimine  ol.rittail  à  un  doyen. 
Peu  à  peu  ,  ou  se  renJaul  utiles  aux  évéï^uet,  lea 
moines  en  obtinrent  des  exemptions  ou  privilèges  ; 
et  comme r£§Uaa aa compUslpaa da maaiWaapliia 
distingués,  aoa-aflalam.  oa  (avoriaa  leara  dIaMia» 

ii  rii.  Ils  ,  twiii  on  finit  par  Icî  rapproclit-r  des  v  ilîci  , 
comme  Je  précituses  pepiutcrcs  d  ou  l'un  puuv  jtl 
tirer  Jes  pasteurs  sélés  autant  que  pieux,  liinim  .U» 
1  e  b<  S .  un  aompril  aoaa  la  aoai  da  dargd  cas  anociat,- 
saus  pourtant  laa  eoafaadta  aece  laa  aceldriaat.  1  «t  A 
parlirdu  I  l*S..  on  n'a  plus  cumpté  pour  moines  que 
les  clercs,  c.-à- J.  les  buuiiue»  desUués  à  chanter  au 
cbuTur,  ou  verses  daiM  les  lettres  latines.  Moins  d« 
3oo  an*  plus  tard  la  ooacUa  féodral  da  Viaaaa  (l3l  |> 
ordonnait  i  toas  laa  aïoiaaa  da  aa  fiiira  pionaavafar 

aux  ordres  sacre's,  n'en cplatit  de  cette  règle  que  la 
classe  des  religieux  uuiquem.  propres  au  travail  dea 
mains,  et  qu'on  nomma  Trèroa  lasf  oa  Cùmptrê  (lalaa 
c«Bva«tta).  U  aai  aaiural  da  ccaira  ^aa  daa  1 
aaasi  Bomlirauaea  aa  paraal  aaaoaatraira  èriadD« 

Je  r.  >piil  lUi  Mi  clc;  aviiii  trouve-l-on  Jaus  les  uii>- 
iia^leres,  aux  Iciups  que  nous  uumnioos  le  moyen 
ùge  ,  toute  la  barbarie  el  les  vices  qui  infestaieut  la 
«ociattf.  Mail  sài  aa  aa  rapoctaal  à  l'orifiiia  daa  dt*> 
Lliaaemraa  moaaatii|aaa,  oa  laaliaadia  la  caaaa  d« 

ti'Ui  multiplicité  projt'.'ifiise ,  un  la  découvre  dans 
l'i-spril  même  Ju  clirikiiauume  :  le  renoncement 
aux  paaaiaaa  humaines  pour  une  meilleuro  via. 
Tello  avait  did  da  hammm  huucm  la  pcograaaioa 
d'aecroiaaamaat  daa  aioaaatAraa ,  ^*oa  ^occupa  , 

au  coucJe  Je  Cli..ke Juiiic  ,  J'en  circoosciire  lo 
uuuibre  ,  et  Je  liniilt  1  1rs  prerugaUvua  de  ces  as- 


sociaUons.  Elles  u'avaient  dû  S«aa  doala  laan  Bffi- 

vildfoa  qu'à  l'éclat  das  vartaa  diittefaakat 
leurt  membroB  ;  al  l'oa  paul  crnira  ^'aa  accardaai 

au\  iii  i.aes  cerlaines  excmptinn,  ,  telles  quo  l'af- 
iraucUiitemeot  de  la  Irgislal.  canooique,  la  rewiao 
d'une  pleine  puusance  aux  abhès  pour  la  cooduito 
da  ca  troapaau  d'dlita  •  aie.,  laa  atiq uaa  n'avaient 
entoadu  aatrachoia,  alnoa  dadoaaaraatdmoignago 

Je  I  uiiCauce  ■  Je  si  parfaits  observateurs  Jes  règles 
de  l'Evangile,  à  des  adiuinistres  dont  le  taie  préeo- 
uail  l'interventioa  de  toute  aalofild  asidriaare.  MaU 
lorwiao  laa  nchaaaaa  at  U  pttianaao  auiaal  aaaaa 
parmi  eaa  rali^laaa  at  laan  cbefa  oa  raficbamoat 

laèvtlalJe  .  il  »  eu^ta^^ea  euti  e  eux  et  le>  c'v  i'-  |i|cs  uso 
lutte  dans  laquelle  intcrviut  le  StSicgc,  oaturollaB* 

S eu  dispose  à  prêter  les  awiaa  aa  plein  doveloppaflu 
es  dndla  aflactaa  i  l'dpiscopal  par  diflar.  passagaa 
da  Haav.  Tastam.  (e.  Joann.,  ap.  xx  ,  «er«.  ai  et 
itqti.  ;  Àct.  apoit.,  cap.  \  \  .  t  rr  y  2H) ,  et  ce  ne  fut 
pas  sait*  Je  grauJs  cflurt»  que  Si  Doroard  cl  qocia* 
aatre*  Sis  rcionnat.  parviaiaat  A  arrêter  laa  pranifa 
de  cette  lutte  dangereuse  (s*,  au  mot  Olinacs  atLic.) 

MOISANTDE  BRIKUX  (JACnixa).  poète  bim 
et  littéral.  ,  né  en  itii  i  •»  Cjcu  , .Normaiitiie^,  lit 
prem.  etuJe»  a  St  Jan  ,  se  rendit  ensuite  à  Lryde« 
uù  il  suivit  pendant  deux  aaa  laS  leçons  de  Vaaaiaa« 
passa  de  Lejrda  aa  Aaglolarta  *  puia  revint  dans  sa 
patrie  oà  il  aa  tft  Ncavair  a«oail  «  fai  peu  «pr«a 
paam  d*aa«  cktxga  da  
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Mets  I  MWÙ  'mh&:^  ,  aprN  mit  màl  Vmênt,  «U 

la  pierre.  JJfjt  lie  a«cc  plat.  homiOM  cëlèbm  tic 
son  tKWpf,  Iris  que  1«  duc  de  BAootaoaier ,  T»u- 
Wtfii  Leièrr*^  Bocliart ,  Vouiat ,  HucI ,  Hcin- 
si«i ,  Haikf  ,  «te.  On  a  de  lui  trais  JilMiMi  A«- 
«wiÀ     P«f*i**  i*iu*mf  ,  Cien  .  Sil-4  *  < 

Ûi4;  la-lO;         l'cTr  ,  il.  ,  1670.  io-8  ;  /i-/ 

OrifittS  J4  éfutiques  coutumes  anciennes  et  de 
yibi  jfijm  fi  parUr  tri¥ùUe»  ^  in-M;  Itf 

Jhpfrtu^.  de  M.  D.  B.,  iUia.,  flijS,  ■••»,  rare  : 
et  àtrn.  est  mn  recueil  «le  Unrn  er  èe  tct»  fraoç. 
Ifialioj.  Moi*jnt  i  laiiie  - n  MS  li  Ii  i  luct.  lalinc 
partie  de*  «rpif^rammes  de  V Ànlhoiogity  «l  un 
f*i.  «le  ilKe«ii<«<40nJ  chrclifant  j. 

moïse  ou  MOYSB,  cél.  IcgiilaU  dM  Bëkrtvx , 
fis  d'Ami        •(  de  Jœabed  de  la  tffîta  d«  L#vi  , 

BMuit  en  EtTTp'e  ver-  I  jh  1^71  st.  J.-C.  Lr  roi 
#fi|nt*  avaAi  ezdoBoé  de  lairc  mourir  tout  les 
ifftn  mmn  À9  1>  pottérité  de  Jacuh  ,  Jocahed  , 
après  l'aToir  tenu  cacbé  p«odaBt  piM.  moia  ,  <•  vit 
•blt^e'c  de  rexpttf*^  «cr  ta  VA  daaa  an  pa«{ar  de 
jeuc.  Thermuii»  ,  ''il'  «^i   roi.  l'ayant  trouri- ,  le 
mmm  n  et  vooiut  le  laire  «iever.  Marte ,  Meur  de 
Jocabed  .  qui  le  tnxmit  U  eoaaaia  par  baiard  , 
sjiaî  oiffi  t  de  lut  donoer  une  ■Oiwriaa  de  la  race 
de*  Hébreux,  la  priaceaae  j  cooa«Blit ,  el  Moite 
se  tronvm  ainii  nourn  par  sa  propre  inèrf  ,  r|U( 
Maria  ameaa  «ur-ie-cbamp.  Dan*  la  auitc  Tlicr- 
«Mitia  Vadopta  pour  fili  ,  et  le  fit  élever  avec  suia 
â»ni  \<n  ictcncp^  de*  Efirplteas.  Josèphe  et  Ëu«èke 
a»M>reni  r^W  commanda  les  armées,  entm  sur  l»5 
terre*  <l(rs  biSiopieni,  et  prit  Saba ,  leur    np  i  ,]; 
A  ^  aoa  il  ijoitla  la  c«ar  pour  aller  viiiter  $c«  corn 
palriolef ,  aak  ^tl  rât  été  dttfracie' ,  Kiit  «fu'ayant 
lue  UD  Egyptien  qui  maftriitail  un  Itraëiite  il  crai- 
gnit lie  i«  *uir  pounuiTî  pair  la  vengeance  de* 
pateo*.  Qaot  qu'il  en  toit  il  »e  suuva  djm  le  Jrsert 
é0  Ifadiaa  ,  oà  il  époaia  Séphora ,  âlle  d'un  prêtre 
mommé  Mhto.  Vu  «mr  ^«'U  faiaaU  palue  le*  trou- 
pf'iui      rpItiT-ri ,  Dieu  lui  apparat  dans  on  buit- 
Kia  artirnt  tur  le  moni  Horeb ,  lui  déclara  qu'il 
Valait  cboîst  p^^ur  élrr  le  UKërUcur  de  »on  peuple 
•t  le  condwtre  dan*  la  terre  de  Obdaaaa  ,  et  lui 
4«UM  le  pouvoir  d«  Cme  de*  miracle*.  Moïie  obéit , 
aâtf^unt  pr4«cvié  dcrint  Pkaraon,  il  lui  ordonna 
é«  la  ^rt  Ae  Dt«n  de  laUier  torlir  le  peuple  d'Is- 
raël pour  »V"--(  i  icfiGer  djni  le  dciïrt  ;  ft,  pniir 
confimer  sa  musion  ,  il  l'a  un  mtntie  devant  lui 
mm  nlmfaanl  aa  bêgueiic  en  «rpent.  Main  le  roi 
rejeta  m  demande,  e<  i'Egf pfe  fatalor*  afflige'e  de 
dix  fléaux  conmu  ton*  le  nom  Je  piaies  d*Keypte. 
Xaat  de  maas  téwnn  décidèrent  «•nfio  l'Iuraoa  :t  $0 
^iailter^aa»  ia'vérité,  et  à  laiiter  partir  le*  Hé- 
Ivcn,  Pas  itf^l  ar.  J«^.  Moite  «e  mit  à  leur  féte, 
et  marciut  vert  la  t<rrre  promiic.  Mais  «peine  étaient- 
ih  errivé*  à  la  mrr  Rnuze  qu'il*  virent  le  Pharaon  . 
déjà  fstdie'  d'jvoir  tenu  sa  promesse  ,  arrourir  si  lu 
tMa  d'nne  armée  iaii«iiibral>le.  On  sait  que  Moite, 
élsaJaat  sa  be{mrtl»Mir  la  naar  Rooge ,  ouvrit  alors 
vn  passage  à  set  roncîtnvf n«  à  travert  les  eaux  qui 
a'oavrircnl  devant  eus  ,  mai»  qui  se  n-unirenl  lors- 
qa*  le  I'liara«;fi  et  ton  armée  v  furent  •■ntrei  pnur 
Ml  poortoivrc. fialkappda à  ce  danger,  le*  Israélite* 
•rrmVMf  rfaaa  la  déiart ,  et  la  Moitié  optfra  eacora 
Tin  T.^  ^'  m^       rn\Tir\,-%  ,  lîl  tomber  la  mann*»  «lu 
e\e\  ,  rit  jauiir  Teau  Ar^  rochers,  reçut  la  loi  d( 
Di«xa  sur  le  mont  Sinaï  ,  régla  \rs  coremoiiiei  ol  le 
««litf  «  vaiaqwt  1«  mia  qui  a'oppoaaient  i  ton  nai- 
aafa  «  rt  yfpriaa  ploa.  «rfdttioa*.  Qepeadant  Dieu 
irrtt«de$  murmure*  conlinucii  du  peuple  juifrl  d 
M  promplitade  è  adwror  It-s  idoles,  voulut  qu'il 
astral  60  aaa  la  dé«<-rt  sans  trouver  le  clir 

de  la  terra  neomien ,  et  MoUo  lui-m^me  ayant 
Ibii  flUMqiif  da  OM6a«ie*  daM  la  patrale  du 

leur  n'eut  pa^  la  joîe  d'v  '•nfrer.  Seulement 
i,  taacbé  de  aoa  repentir,  iui  eu  Ht  voir  Ici 
idaladaia  du  Nebo  chet  1rs  Moahitcs 

l'w  i4^t  av.  J.-C.,  &f  4  da 


190 ,  «t  fat  mitrri  daoa  ta  valida  da  Motb  ;  o&  da^ 

puiii  on  3  vainement  cherché  sa  *épuUurp.  C'est  lai 
qui  est  l'auteur  du  Pen/Afeut^ue  ^  c'ett-à-dira  daa 
5  prem.  liv.  de  l'Aneien  TertBmrat.  La  prMn.  can- 
Draad  TiiiaL  da  aaaade  jusqu'à  la  mort  de  Joirpi,  ; 
la  aaaaad  Mt  eoaaacrd  A  raconter  la  délivranci-  dû 
peuple  de  Diea  et  sa  sortie  d'Kgrpie.  Dans  le  troi- 
sième est  la  législation  tant  civile  que  relîfieuta 
doaoda  aux  Juil's  par  Kaniaar.  On  ta  rtgafda  anstt 
comme  aat.  da  qa^q.  psaumes,  et  surtout  de  relui 
qui  porte  aon  nam  (te  <)o»).  Entre  antres  ouvr.  on 
peut  consulter  sur  Motte  sa  vie  pr  ;  !(.  t.  i»' 

d«  Fabncius  [Cadeir  pseudo^pigr.  vet.  TesUim,); 
Devitd  et  morte  Motia  M».  17/,  trad.  da  lliAfvn 
MrGanlinin,  Paria,  1699,  et  avcr  un*-  pr^'facc  do 
Fabrieina ,  Hambourg  ,  17 ,  in-S  ;  les  ,4nt„;titirt 
/ii  taù/iit  f  di'  Josi'-plir  ;  t/ie  Pioine  légation  ofMa<:es 
demoHitrated  ^  par  G.  Warbnrton  ,  5  vol.  lo-S, 
*oav.  réimpr.  ,  et  réfuté  parLofrth  ;  enfin  JTabn 
omuidéré  comme  légitlmtmir^  pnr  M.  da  PMIoni. 
Paria,  1788,111.8.  * 

moïse  (Franc. -Xwirn),  tbe'ol.  franç.  ,n*ea 
174a  daoa  un  village  de  Franche-Comté,  fat  méi. 
au  colWga  tojal  de  Dûle  ,  où  sa  répuialmn  Ini  at^ 
tira  ungr.  nomli.  d'auditeurs,  TCn  \  'Ç)n  il  se  ranpr.i 
da  parti  du  clergé  favorable  »  la  re'voluliou,  prtia 
i  riiK  tit  'l'Trf  10  pnr  rasscmlilce  raojtiluante  et 
lut  nommé  évêque  du  Jura  en  Obligé  àlm 

cachardana  1«a  mnntagnea  pandant  te  rè^m-  de  la 
lerrettr,  MoUa  n'an  persista  pat  moim  dans  n-* 
opinions,  adhéra  aux  deux  encycliques  puLl.  par 
V  r  1  constitutionnels  en  179:)  ,  parut  aux  con- 
ciles tenus  par  les  même*  en  irg-j  et  l8oi«  fnC 
nomrai-  clianoiue  honoraire  da  Besançon  apr^a  la 
concordat  de  1801  ,  et  m.  dans  la  retraite  en  tRî  3. 
On  a  délai;  He'ponses  critu/urs  aux  incrédules  fur 
plusieur»  endroits  des  livres  saints  ,  Paris ,  ijW  , 
in-iî,  formant  le  4*  tome  da  l'ouvrage  de  Tabbd 
Bullel  (v.  ce  nom)anrle  même  sujet  t  plut,  pctila 
écrit»  insérés  dans  les  Ânnntes  dr  lu  nvli^ion  ,  par 
Desbois  de  Rocbeforl  ;  plut.  Iriires  pastorales  , 
mandemens ,  etc.  11  a  lais'.f-  en  MS.  un*  Mhffvu» 
les  libertés  de  l'Eglise  gallicane. 

MOISE-ALSCHECII,  rahbin  da  tG»  S.  ,  nd  ft 
Saphet  en  Palestine,  acvaUane  frande  réputation 
parmi  ses  co-religionnairet  eomme  prédicateur  et 
niTutnc  interrrî'l'-  dos  livret  saints.  On  a  de  lui  dea 
comment.,  également  estiméi  des  juifs  et  de*  cbrd« 
lient .  sur  tous  les  liv.  de  l'AncienTattamanl.  Gens 
tur  t'Ecclésiaste  ,  les  Lamentations  ,  Huth  et  Esm 
ther ,  ont  été  imp.  ensemble  ,  Venise,  1601,  in  ; 
Prague,  if)U),  in-fol.j  Amsterdam,  1698,  in-ia; 
ceux  sur  les  Grands  Ptvphètes ^  Vaoitet  l630; 
Francfort-sur-le-Mein  ,  1719,  lo-rol.;  canx  aur  lea 
Petits  Prophètes ,  iiaa  ,  1720:  sur  les  Psaumes  ^ 
Vcnito,  ioo5,  in-4;  léna  ,  1731  ,  in-foi.  ;  «ur  le 
Fentai,'nr/ne  ,  Vaoiaa  ,  i<kii,  in-fol.;  Fkagao  « 

1616,  in-folio. 
MOÏSE  DGNlVACini ATT ,  TakUn  espagnol  dtt 

t3»  S. ,  ne'  à  Cirone  en  tt()^  ,  étudia  et  pratiqua  la 
médecine  avec  succès  ,  ainsi  que  1rs  sciences  qui 
coniluiseiil  à  l'inlelli^iLucc  de  la  loi  et  du  Talmttd. 
Se*  contemporains  lui  donnèrent  les  aumoais  da 
Père  de  l'elotfuence  et  de  Im  sagesse^  da  Lumi" 
naire  ,  île  Fleur  de  la  couronni-  de  sainteté.  Il  rut 
des  conférences  à  Barcclonne  avec  plut,  docteur* 
c^tlioliques  ,  et  en  publia  les  actet,  dan3  lesquels  11 

tiaralt  s'attribuer  toot  l'honneur  de  la  cpnlroT«fsa» 
labbi-Motte,  qaalei  Jnirtappellent  JlMmiiai  non* 
f'irmé  deî  înttialos  des  qn.itre  mots  Rabi-ffose  ien 
JS'achnmn ,  ta.  en  i'aa  iJuo.  On  a  de  lui  un  grand 
nomh.  d'ouv.  ,  la  plupart  inédit*  ,  et  dont  on  peut 
voir  la  catalogua  dans  la  BiUlioth.  fie'b.  de  Wolf , 
t.  •  at  3.  Les  pins  connus  sont  :  Ighereth  Hakko^ 
deich  (Lettres  de  sainteté) ,  Borne  ,  i546,  ili-8  ; 
Craciivie,  iS*)^»  Mtlmoth  Jetiovah  (guerres 

du  Seigneur;  ,  Venise,    l5.">7.  ,  in-Ct>l.  ;  Tli>r,iJi 

\  Adam  ^  da  i'boflama},  ib.,  iSjjS ,  in-4  î  TephUah 
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(pri<  r«  sur  la  ruine  tltt  Templ*)  ,  etc.*  Ui. ^  , 
ia-8;  Suar  Jfainonak(fQgt»4M  hki)»il»*n  , 
et  Cracovie ,  1648. 
MOJSE  DEM  TIBBON ,  nhhin ,  wiviH  I  Greudo 

ditij  la  i3*  S.  ,  «ous  U-  rr-nv  li'AtiiIionfe  X  ,  roi  3e 
CutUle.  Or  a  de  lai  :  un*  IraducI-  ta  Uélireti  «les 
Etémuu  d'EucIicle;  Ja  lagifmt  de  Maimooide  , 
Bâle ,  1 538  ;  le*  TtMtâ  mStroitomiçuea  d'Allorgini, 
imp.  i  Veoiae  ;  trtd.  det  C&mmmit.  fjtvtrmis  sur 
jfmlote  ;  le  Livre  des  Fiécrplfs  usutts  de  M^imo- 
BtdCt  1*  Zwrt  de  i'JagU,  uuvr.  clemcuUire  d'a- 
'litlunJl^ii««tde  géométrie  ;  et  quel'r-  JUtr«s  i5criU 
doat  OD  tronena  1«  calalo^  dut  Ja  BiUiolkt  wakb. 
de  Bartolocci ,  et  d»«a  h  WMiotk,  M.  d*  Wolf. 

MOUE  DE  KHOREN.  V.  Kokciiatzt. 

MOISSON.  V.  DtvAux  (C..P.-F.  Moisson). 

MOISSY  (ALCX.-G611.1..  MOUSUER      ,  lilt. 
et  auteur  druittifUtt*  ne'  i  Pari*  ta  1719*  «, 
1777,  AÏKimêèmTWHmms,  quelq.  mmKj  tttténÊk*M, 
de*  poe'siet ,  «I  vn  «fsci  ç,rj.t] .!  uomL.  de  pièces  de 
thcâlre.  KolU  eiteroo*  parmi  ce»  différeni  ouvr. . 

EM^«  tous  oubliés  ■njourd'liai ,  IctwÏTaas  :  let 
mtêêâ  ineonâUmcâtt  «oaMi*  m  t  «fit*,  t9do, 
lu't*  ;  tm  ShmmUê  Eeola  dt$  Ptmmt ,  cmaêdSm  m 
;î  ^ct.  s  ,  Î758,  in-ia;  l'Education  ,  puvmc  ca  cinq 
clunis  ,  1760 5  io-8  ;  Ecole  dramati^ua  ,  etc.,  177I, 
{■•O  ;  Ecote  dramntùfue  de  PNomme  du  dem.  âge, 
1^3,  iii'8;  FériUs  phUotophit/mê$f*U.f  ivUtlion 
«M  VW«  libres  de  plus,  passages  det  iftiUt  d'Youag, 
Xonca  el  Pari» ,  1770,  in-b  ;  (W.ui>rts  dranu,.i,r.  , 
3  TOl.  itt-S  ;  petit  Recueildg  pftj  su/ne  el  Je  monile, 
à  Vusage  de$  dames ,  etc.,  Amsterdam  (Paris) , 
1791 ,  ÎB-Si  U  HatuPt  fMlpê,t  1776  ,  in- 8. 

MOITHEY  (MàOUC»>AirTOIllK) ,  iagtfn.  K^ogr. 
ilu  rui  .  Il,  ^  Pjris  eo  1732,  m.  en  1777  ,  est  auteur 
d'ua  Ftiui  huiar,  de  faiit  f  et  de  Beehenheê  Au" 
tonatus  tur  Eetmê^  OrUÊMê  «C  Jagan^  >774« 

WOITTB  (PlKBn  ETinnn) ,  grar.  à  la  {KMnt<« 
et  JLi  ^mrin ,  Dtf  1  Paris  en  1722,  éli-vc  ilc  licju- 
Biunl ,  cullÎTa  ëgalenenl  le  genre  du  )»ui  irait  «l 
calui  de  riiisloirt ,  lîll  rtftt  nanti,  de  l'académie 
rojale  de  peiatare  M  1770*  al  m*  aft  1780 ,  avec  lo 
titn  de  grâv.  do  Toi.Oa  a  d*  lui  pinaieiin  grsYarct 
d'après  1  •  <  t^l  lvaus  det  galerirs  >]«  Drc^Jc  et  du 
comte  do  iîruili ,  d'après  Greaae ,  el  des  portraits. 
—  Franç.  -  Aug.  UoiTTK  ,  fila  da  pidcddf Bt ,  oé  k 
Parts  en  1748.  fut  l'élève  de  s«a  |4r« ,  et  M  fil  re- 
aa»n|uer  par  te  oecteté  de  son  1>ario  et  la  flncsae  de 
&oa  picciilioii  I.'i'i  ,i  f  ie  jin-'ciM-  di-  la  mort  ell  in- 
Cuanuc.  Il  a  grav^  <r»pièi  dillcreof  uuîties,  et 
notamment  d'apri>s  Creuse.  On  distingue  dans  son 
aav.  une  tuiu  de  a4  Veuilles  pab.  par  cahîen  de<>, 
•aua  le  litre  da  dWrr  Habilhmgm»,  Éni¥mmt  U  eot' 
lume  iVltiiUe^  destinai  d'oprit  nnliire  pur  J.-H. 
Crtuze  ,  tic.  —  J.-B.>riiàltlj.  Mui  I  TL  ,  tuti  ficrf, 
ta.  eu  .  piufess.  à  l'ccote  de  Dijon  ,  avait  ob- 
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Uslet  et  des  amateurs,  l'accaell  le  plus  disliMad»' 
11  dessina  d'abord  k  la  plume  plus,  grande*  fmai 
d'un  beau  style ,  et  '  ■ 


tenu  eu  I7<)2  un  pris  i  l'acad.  SUT  la  arésaalation 
d'ua  projet  de  ealh#df«la  «t  d'à*  •fC-dMrtomphe. 

MOITTE  rJEAH  Ct  iLtAtME),  fils  aIo<<  de 
Etitrone,  l'tiB  d«&  plus  liaLiles  sculpteurs  du  18*  S. 
et  du  commencement  du  \^  ,ni  k  Paris  en  i;*^-  , 
naaifeita  dès  son  earanca  ua  goàl  très-«srpi>ûv'tc 
dassin  ;son  p^rc  s'emprfstadeeoitîerrceebeurentei 
ditpokilioui  .  ci  le  plaçj  tfirt  !c  cc'îèl..  J  -H.  l'igille, 
que  l'on  rt^ai  Jat(  tumme  le  prcinur  sculplcur  de 
celle  e(>oquc.  Le  jeune  Muilte  passa  ensoilede  l'e- 
c»le  de  Pi;;iIio  dans  celle  d«J.'U.  Leaiflqraa,  aulra 
Malpt.  bablte  de  IVpoq.,  el  aa  laed*  pat  i  ta  dieli»- 

Jurr;aiirês  amir  1111,1,11*  j,it  njuo  luules  les  uii- 
aillet  dans  let  tlinVicut  luiiiuurs  de  l'arad.,  il  ob* 
tint,  eu  I7<>B,  !<■  grand  prix  de  s<-ulpture ,  sur  une 
fig.  da  Dat^td  potUin  m  tnomptu  tm  ni»  d$  Go' 
HatA,  «t  partit  posr  Huto pansioaiiaire  du 
r  i  a  !"  Aff*  lî  - nnrno.  Daos  cctiecapitult  iii,,h.li 
dirtli  u,  J.-G.  Muilte  acquit  le  guûl  pt;i  tt  ««.vcro 
^«'it  imprima  dans  la  suite  k  tous  ses  uu«fagrs.  De 

fiim  MlTiMct  w  i;;! ,  il  rvfMi  à  f  «il ,  4m  ^ 


fit  pour  Atirnîlc  .  orrrvrc-  du 
roi,  d'autres  dessius  qui  servirent  de  modrics  auc 
plus  !  .viv  (  M,r.  de  ce  dera. ,  et  qui  lui  donnèrent 
une  grande  supérimité  sur  le*  eulr»  aa-fèv.  MoiUa 
fat  reçN  i  l'acad. ,  en  1783 ,  sur  une  figure  repf^ 
MUlant  un  «acri/Tra/rfr  ,  i  t  f.tt  rhnr^  J  ensuit.- Je 
plus,  traraux  inij>orlaui ,  uU  que  les  ùa.i-rrhfjs  da 
plus,  des  barrières  de  Pans,  les  figures  colosaaiaa 
représentant  laa  pwiMee*  de  Bretmfmm  at  da  Hmr^ 
mrtHdie ,  plaedN  i  la  barrilra  da  Païay  ;  dw  A«r- 
reliefs  et  autres  morceaux  au  rf,.';, m  <]c  VlAc- 
Adam  ;la  statue  en  pird  de  Cm 
ton  du  Pauilicon  (aujourd'hui  Ste-Geneviève;,  ra« 
présenlaal  ta  Patrie  couromnamt  le*  tttrtmt  cMyM# 
et  punÛrms,  au-dessous  duquel  on  KsatI  l'ineHpU 
MUT.  eoan.  par  M.  le  marquis  de  Pasiorel  :  du»  gr, 
hommes  la  patrie  reconnaissante.  Lors  de  la  cr^f» 
di-  l'inslitut  de  France  ,  Moilte  fut  désigne' ,  avec  kt 
cel  peintre  David,  parlegottveraeai.,  pour  former  !• 
noyau  de  la  classedctbeaux-trto;  iiruldwrgé,  aprH 
la  Lalaillede  Marengo,  du  mausolée  m  l>js-r<  lief  du 
général  Deseii  pour  l'église  de  l'bospjce  du  Moal- 
St-Bernard.  Jl  e accuU  ensuite  le  bas-relief  d'um  d«» 
avant-corps  de  l'iulirtear  de  la  caar  da  Lourre  re-> 
présentant  la  Mus*  de  VhUMra^  at  1m  deux  figure* 
dadfoiif«atde  Nama,  une  Statue  équestre  en  bromm 
rff  NapoUon  Bomapahe  ,  le*  bas-reliefs  eo  broac* 
de  la  colonne  du  camp  de  Boulogne,  el  les  modèles 
de  plus,  autres  ouv.qui  lui  avaient  étd  cooinaadda 
par  le  gouvernement ,  et  qu'il  ne  put  acliever.  C«t 
arlitle  distingué  mourut  le  2  mal  1810  M  f}ualrc- 
mère  de  Quincy  a  prniuuicc  sur  sa  lornLe  un  dss— 
cours  insère  dans  lo  MomUur  du  6  du  mOme  moÎA. 
Moitié  avait  été  commé  membre  de  la  Léfias— 
d'Honneorcn  1808.  PlusiaoïsicatpUvndiaCiagada 
sont  sortis  de  son  école. 

MOIVRE  (Abraham),  péoméire  ,  né  en  1667  4 
V  ilri ,  en  Champagne,  de  parens  proleslana,  apprift 
les  maihéroaiM|ttas  sous  le  célébra  OMaan  «  am 
relira  en  Anglalam  k  Tépoqua  de  ta  rdvocation  é« 
l'édit de  fiantes ,  perfeeiion n  1  1,-1  rtniîcs  i  1  .u  l. 
et  s'y  Cl  connaître  avantagfusenjeiu  de  i  attronniu^ 
Ilalley  ,  qui  se  chargea  de  communiquer  ses  prena* 
écrits  s  la  aociélé  royale ,  al  t'ea  f  t  rceavasr  aaaaib, 
en  1697.  Moivra  fat  INia  datcanmisiaiiaa  ddiif»^ 
pour  proBoncer  sur  la  runicsiat  qui  s'était  é\t^ém 
entre  Lcibnils  et  Newton  au  sujtt  de  l'inTeolion 
.lu  caU  ul  inie;ral  ;  el  peu  après  il  communiqua  4 
la  »tH.^t«'té  rurale  ua  [htIiI  traité  de  Meis*sst4  giliÊ^ 
qui  ajouta  encore  à  l'opinion  qu'on  araH  daaaa  ta- 
leat.il  m.  à  Lond.  en  1754  ,  i  <  1  temp»  apiA» 
■▼wr  M  reçu  membre  de  Taïa^emie  des  sct^acaa 


de  I' 


ani 


il  diall  depuis  long- 


de  celle  dl 


ung-lemps 

IKrliu.  Un  a  de  lai,  outre  dat  mem.  1  ,  

dans  les  Transact.  phtlos.^  In  atte.  taivaaê  f 
Doctnne  0/  chances^  Lond.  ,  171G  .  i-l-S  ,  i- V3  , 
in-4  ;  Miseettamea  analjrtica  de  serul/uset  yf*.ju  r^t.l 


iiini ,  ihid.  ,  1730,  in-^  ;  AanuUies  on  Idvet 
ri  nies  à  vie)  ,  ib. , 
1 1>  iUls«o  par  It  P 


«7»4.  «74*.  «75o.  8,  tr«l. 
Funlsoa,  Milan,  I77(i,  i»*8L 

Muivrea  revu  et  publié  la  (rj^f  |ji       ,!c  V('pti^Ma 

da  Newton.  On  peut  contuiier  pour  p  us  de  détaila 

10  Mém.  Sur  la  Vie  de  M.  Jltraham  de  Mowre ,  par 
Maty,  La  Uaye.  iu-ta,  «i  éUm»  par  Graod» 
jean  de  Foucl.y  dans  In  fW.  da  HoA»  dn  acieoea*. 

MUmiTAH  ,  célèbre  capitaine  arabe  ,  né  dans  ta 
pram.  aanée  de  l'hé^yre  (Oia  de  J.-C  ),  etaU  fila 

11  Al.iMi-i  )li<  iduli ,  qui  avait  coiiiiiuri.U  les  noaol* 
uMu*  «  b  journée  de  Kusu^Alatef ,  et  qui ,  ayant 
tué  l'eUpiiaalsnr  lequel  diettnotttd  le  ^éa.  persan, 
avait  clé  rrraié  par  la  cliutu  Jt  rji.iu.jl  Mnbblar 
devint  le  plus  rarmc  appui  di  la  iatu.lk  dt»  Aly des, 
fi  »«•  pt.  (iiul-.i  .u»j,i(.<  de  Dieu  ,  «t  il  assurait  que 
i  atigr  t;al>rtrl  lui  apparaïaMil  sans  la  lormasltto* 
cwlombt.  11  r«mi>oria  «aafkloire  signalée  fiirl» 
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Aiy«let .  et  «r  renjit  maUre  d«  l»aU  la  ll«'»opo- 
tsmi«.  (^wH-  ionét*  aprè*  .  il  Tul  «aîam ,  l»it  pri- 
•Oflùlîer  par  tfosab ,  cpur.  dp  Banifirati  '.ti  i  rm  .Iji 

.  son  frèrt)  ,  et  mi*  »  m.  en  i "an 
67  del'lri;    ^S-       J. .(:.>.  Liri  l.iitor.  arabei 


^ortrsl  (;ar  MâkliUr  a*ail  iniinolê  il«  ta  pnpn 


.  ^  _  «i*«*'Aly,  *Ma«Morf parlât  •rérat  Al àlii 
tjfmJtM  I»»  («.  Hocti.v), 

MOKTADV  BI.VMR -ALLAH  (Ânovt-CxctH 
ABDALLAH  Yi  .  al),  ay*  kUkijh  abluMiilc,  luc- 
à  MD  srand-père  Caim  Biaoïr-'Allah  en  467 
'«rWg.  C1074  lie  J.-G.)-  Ami  «1rs  tcïencet  et  il<-s 
IcUrci,  ce  prioee  fa*ori»a  les  opérations  asUonom 
«^ui  Tarvat  f-iilri  pour  la  réforme  du  calendrier  II 
480  la  fille  de  Mrlik-Cliab  (v.  caBom) 
lion  fat  malhaureuse  et  aatcoa  ttna 
entre  le  beau-pire  el  le  s;<'ndre.  Ccini-ci 
Hre  (orcé  d'abandonner  Bagdad  ,  et  de  te  re- 
'àBaMorih  |i>r^i{Qc  Mrlik  mourut.  Moktady  ne 
lalaarT^cot  i{im  d«  i5  mou,  et  fat  frapptf  d'apo- 
flesia  a»  4^7  (iop4)  ^  ^9*  «•  »■  âge 
et  la  90^  da  foo  refoe.  On  tronve  quelq.  vers  de  ce 
prince ^a«  Yftist.  mahoméi.  d'KImacin  (v.cc  n.). 

MOKTAFi'  BILLAH  (  Aaoc  MOHAMMED 
AL\  ll^al}^       khâlTfe  aLbaaaitle,  tuecéda  i  ion 

Cl*  MaCadbad ,  J'an  389  ^a  llitfg.  Cqoa  de  J.-C). 
D*  son  î^ne  Carmathes  exercircnt  de  prandi 
Ta>a9et  en  Syrte  ;  mais  il  marcha  contre  cm  en  201, 
cl ,  iprèa  «les  succès  divrrs,  «es  armer»  parvinrent 
à' réduire  ces  barbares  sectaires.  Moktafjr  m.  à  la  fia 
de  l'an  agS  (908  de  J.-C)  dina  la  3l*oa  33^  nni0 
da  son  â|e.  Ce  prioce  ,  disent  les  bist.  arabes  ,  te- 
▼dfa  à  l'cf ard  drs  reheJIci  et  des  grands  coiipahlci 
ëlait  d'iiJleun  baauia  fi  généreux  ;  il  aurait  rclevtf 
Ja  gioire  et  h  putUMiu»  du  khâlyfât  •«  la  m.  n'eilt 

HOK  TAFY  L&LMR  ALLAH  (Aboc  Abdalt.ah 
lK>aAMMEJ|^JX  ,  Al),  3l«  kliiljfe  abhaji.de 
pelit-fiis  de  JKkudj  Beamr-Allali ,  moula  suri 
Iffdaa  as  l'an  63odariM8.(ti36da  J.-C),  fit  tout 
•ai  aflbris  yamt  alTraacbir  la  kUlyfil  do  }oug  Im- 
XBtViant  des  émyrs  al  omrfcfc,  et  pour  rrlalilu  l'an- 
tufoc-  pntstancc  de  ses  aacrVrea  ,  parrtnt  à  gouverner 
«•t  Ivii  mr-mc  ,  el  un  pouvoir  absolu  ,  Bagdad  « 

rifaV-A.r»\>y.  «Im.  trtS        d«  l'béf.  (t ifio  de  J.'C)« 

i  l'âge  de  66       11  Mt  feoT  nirnii_.  tan  fiU 
llostaadjed. 

MOLAI  (jACQurs  6e),êtru.  mad-maUre  des 
templiers  .  ne  en  r'oiir^oçae,  de  Ja  famille  des 
aires  ou  fei^joeurs  de  l^ogwtc  et  de  Raoo  ,  fut  ad- 
Wis  en  1263  dans  l'ardra  des  Irmptiart,  et,  i  peine 
arrire'  en  Palestine,  se  «îgnala  contre  les  muiul- 
•aas.  A  la  m.  de  Gnillanme  de  Braujco  ,  il  fut  élu 
à  Faeanimiic  |r. -maître  ,  hien  qu'il  ne  lut  pas  alors 
daaa^  l'Uneni.  £0  1299 ,  J.  de  Moiai  se  trouva  i  la 
la^ika  da  Jérusalem  par  le*  clndlieas.  Fared  an- 
•atladatc  retirer  dans  llle  de  Cj-prc  ,  il  fut  ap|>»  îr' 
par  le  pape  Clément  V  m  i3o5,  «i  il  s'y 
rendit  avec  (io  clieviliers  cl  un  trj^  considérable. 
Le  prétexte  de  ce  rappel  du  gr|^Bnsilre  était  le 
Pr^t  de  la  réaatoa  des  lem|IK  A  l'ardia  dai 
■nipif iImii ;  aats  le  motif  rrel  c'iait  la  drslmclioo 
éu  ptatB.  de  ces  ordres,  destraction  concertée  entre 
le  s<^uvtr3i/i  pontife  cl  le  roi  Philippe- Ic-Bcl.  Mulai 
fut  accueilli  avec  une  grande  dialsncttoa  parle  mo- 
■anne ,  fui  le  cboisit  poor  pamia  da  Pas  dat  m» 
de  France.  D*ux  ans  se  passèrent  sans  qnc  les 
templiers  et  leur  chef  •oupçonnassmt  le  moins  du 
Boodeec  qui  ae  Iramail  conire  eux  ;  mai»  le  i3  oct. 
i3o7  Molairt  loua  les  cbevaliers  furent  arrêtés  il* 
■rfaia  facare  daaa  rdtendoe  du  royanme.  La  «aille, 
M  oaBd-flMttrr  avait  porlp  le  poêle  i  l'eaterremml 
delà  princesseCatherino ,  épouse  du  comte  <le  Va- 
loi»,  c!  lifriiii-re  du  trône  Je  C  ■  laniinople.  La 
Majeure  partie  det  cbev.  furent  voués  au  supplice 
eaaiiBe  bérciaifaea  la  tt  «MÎ  l307 1  mtuê  ca  aa  fui 
'     7 au  «fids  c«t dvdiMamt  f«a Malai, 


dont  on  ataU  aUTatd  l'aaécution,  pr;cc.i,x  aveox 
que  plus  fard  il  rétracta  .  fut  conUiui  avec  Gui, 
oau^^U.n  .rA.,v.  rpnL-.  ri  Ilu-ues  de  Pcraldc  au  bû- 
'   t«»  inlortuoes  expirèrent,  la  18  mars  I 


rap  -  en  protestant  de  leur  innocaaae  et  dbedladêVaij^ 
lia  enliar  (v.  l'article  TsNPLieas). 

MOLANS  (PmWBtaT  de)  ,  noble  franc-coralois , 
ne  an  i.j'  S.  .  fut  écuyer  du  duc  de  BourRogne  et 
maître-  visiteur  des  arteaaui  et  artsUeria  dea  rois  de 
France  et  d'Anglet.  Il  aMarpril  dau  fait  laToysge 
de  la  Terra-Sainte,  et  en  rapporta  une  partie  des 
reliques  de  St  Georges  ,  dont  il  fit  présent  i  l'église 
<lc  Koiigmionl,  où  il  insiilua  une  confrérie  sooa 
l'invocation  de  ce  inarlyr.  Thomas  Varia  a  pub.  tm 
l«)3 ,  i'Etai  dt  l'Uiuilre  confrérie  dm  Si  Georggg 
en  /«  dut  aànétt  al  M.  Poutier  de  Gouhclant  est 
I  édiU  dat  StiOutê  da  tordre  de  St-Georges,  avec  U 
liste  det  chev.  depuis  i  .  R,.s.inron  ,1768.  ip^ 
MOLANUS  (Jeaîi  VKUMEULEI^  ,  plu»  e««m 

"co-Ji","»'"  IleaMBd,  nd  as 

l53JiLalle,  fil  Mi  éludes  à  l'nnir.  de  Louvain 
V  obuat  la  chaire  da  tbéolog.,  devint  cosuiie  doveu 
de  celte  faculté,  ccm*  ur  royal,  cl  m.  en  iSSS 
après  avoir  puli.  un  assez  gr.  nomb.  d'ouv.doBt  oâ 
trouvera  la  liste  dans  les  ifcjn.  de  Nicvroo  ,  t  yj 
et  plus  campUtcnaat  daaa  la  i>.*/io/A.  belg.  de 
Foppens.  Kaos  atteraai  ieulemcnt  :  dnnal.  urbii 
Lofaniensis ,  Louvain  ,  iS;!  ,  in-4  ;  de  Bistorid  ia- 
crarum  imagtniim  et  ptctiirarum,  etc.  ,  ib. ,  1S7O 
in-ia;  réirop.  3  fois  dans  le  17»  S.  ;  de  Fide  hjfrl 
^  f'rvamdd  iiù.  Jlli  da  /We  rtheUibus  ser^ 
tmndâ  ir».  nm$ui      FUÊê  me  Juramento  4jua  à  /v-, 
rannit  exigunlur ,  Cologne ,  i584  ,  in  -  8  ;  de  Pifc' 
7'eitoinen<ù ,  etc.,  ib.,  i58/i,  réimp.ealÂlii,  sp-^i 
de  amonicis  lib.  Im,  ibid.  ,  t5^,  iah^;  JeA#fa 
sacra  dueiim  ae  prindpum  BnAamUm  ^  atCe^A»- 
•eri ,  i5<)a  .  ia-8 ,  rare  et  curieux ,  etc. 

MOLANUS  fGÊaAai>-WAi.TEii  VA>'DERMDE- 
LKN)  ,  plu»  connu  sous  le  nom  de)  ,  théol.  lulbd» 
rien  ,  né  à  Hamein  en  i633  ,  fut  prof,  da  BliÛld«., 
cl  ensuite  de  tbéol.  ji  Kinteln  ,  obliat  eaiuite  Tab- 
baye  da  LeUcam  ,  eut  la  direction  générale  des 
églises  protestantes  du  duché  do  Lunchourg  ,  fut 
quelque  temps  en  correspondance  avec  Dossuet  re- 
Istivcment  à  la  réunion  des  deux  églises  catboliq. 
et  Inikérieane ,  et  m.  «a  17M.  Ou  a  da  lui  quelq. 
«(erila  «  dant  lea  dans  plue  «onnui  ,  iatil.  :  Kefutm 
circn  chrittianor.  omnium  eccfesiast.  reunionem  , 
cl  Cogitationes  pnvatce  de  melhodo  reunionit  ee— 
clesia  Proteslaniiiim,  etc.,  sont  imp.  dans  le  UaS 
des  OEwret  dt  Sosttitt,  pub.  par  la  marAimmf 
Battiial.  Oa  trottftra  dû  dAiiti  îatdiaMiBi  wr 
Mol  a  nus  daoi  Ja  t.  ta  da  fSiH,  dê  BaiiMl,  par  ù 
même  eardiaai. 

MOLARO  (Etiinke)  ,  ad  i  Lyaa  vcn  1765,  at 
m.  en  i8a5  dani  catta  villa ,  aà  fl  avait  coastamni. 
ptofctsd  lei  langues  fraaçaiia  at  latiaa ,  est  auteur 
lU  queJq.  opuscules  ;  on  lui  doit  entre  autres  l'écrit 
uiv.  ;  l.jonnoisismes  ,  ou  Fecueil  d'expresiiolU 
Vicieuses  usitées  à  Ljon  ,  etc.,  Lyon,  179a,  in^é) 
4'  édit. ,  1810 ,  tous  la  litre  du  iUmmU  Lamgmtm 
corrigé,  5"  édit.,  i8i3,ieaB]a  titra  èê  Dicttww. 
du  montrais  langage. 
MOLAY.  V.  MoLAt. 

MOLDENHAWKR  (DAKiEL-GoTtmr),  lavant 
prussiao ,  né  i  Kgsaksbcrg  au  i^Si ,  an  1823  , 
adaiiaiilnt.  de  li  biUioth.  royale  de  Copeahsgue, 

avait  professe'  la  pliilnsni-Iiie  et  la  lliéol.  a  Kiel  ,  et 
coriclii  l'etablissemeut  qu'il  dirigeait  depuis  I78S 
d'un  nombre  consid.  de  MSs.  castillans  et  arabes  , 
rac.  daos  un  vayaca  ra  Eapaeiia.  Sea  dcriu  priaci* 
pMR  lent  :  uaa  HMoirt  dts  TWaif/tera,  an  allem., 
t  un  nlni^e  d'i  comte  À.-P.  de  Bemstoijff",  en  lat. 
MOLDOVANDGl-PACHA,  ar.-vésyr  du  «ul- 
Ihan  Muslapba  III ,  né  dans  la  lo*  S. ,  fut  d'abord 
simple  Bostaïuiji ,  ou  jardiner  dau  la  aéfait  d« 
CaimniliBeple ,  deriat  a«mila  dMf  da  aa  cup*'* 
pvb  pialia  on  goi|vafBanr        petite  pravioat^  i| 
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eommanda  un  corps  d«  ^.ooo  homme*  en  Valacbie 
et  en  Moldavie  daos  la  guerre  de>  Iiu«e«  coBlre 
Irt  Tuilt^  eD  1767,  fit  l«ver  U  sieçe  de  Cbocaim  en 
>7^J>  '"t  ricvu  la  même  ann^o  a  la  dignité  de  gr. 
yttyt  en  remplatt  incnl  «lo  Mclicincl-Eni yn  .  que 
MualapUa  III  lit  décapiter.  Avant  perdu  Litaioi  celte 
tilace  imnortanle,  il  fut  retlgMé  par  le  «ulilun  éux 
I)ardaoeflc*  avec  le  litre  de  controaiad«fl«cei  deui 
cliâteaux  ,  cl  ai.  dans  ce  poste  oliseur  een  l'an  1780. 
On  peut  consulter  ,  pour  plus  de  déUÎkt  Ict  Hém, 
du  haroB  de  Toit  (v.  ce  nom). 
MOLÇ(La).  V.  «O0O1MJ. 

MOLK  (Edouard)  ,  cooieiller ,  puis  procureur- 
H^oënl ,  et  enfin  préstdeol  i  mortier  au  parUment 

de  l'orij  ,  r.i-  \i  rs  l  >J  I  ,  t'tJll  liU  di-  Nir<>|;(^  Mitli-  . 

conseiilcr  au  mcuic  parleiin  rii ,  duat  la  iamilii; 
Migioaire  deTrojct,où  elle  jvait  eaercé  des  foac- 
lioot  hooorahlea  dans  le  l5'  !>.  Ed.  Mule  n'elail 
«ncore  if  ne  conseiller  lorsqu'il  se  trouva  enveloppe 
a\fv  inulc  \»  roinp.ii^n;o  iIj.k  les  étcaexi.  funeiles 
de  lâëo,  et  empnsuuii«  parles  ligueurs  à  la  lUs- 
lille.  N^a}raa|  pu  s'ectiapper  pour  rejoindre  le  parti 
royaliste  ,  auquel  il  était  attaché  d  opinion  ,  il  fut 
contraint  d'accepter  la  place  de  procureur-gcne'ral 
de  la  faction  du  pai leniL-nt ,  iL-^li-'e  à  Fans  ,  et  de 
l>rètvr  serment  é  ta  ligue.  Daus  cette  position  ditTi- 
cil<! ,  il  ne  craignit  point  d«  ^espof  er  à  la  fareur 
îles  sette  ,  et  fut  asset  heureux  pour  leur  rcliappcr. 
11  négttcia  en  secret  l'abjuration  du  roi  Henri  IV;  et 
ce  fut  jiir  SOI  ronclujioin  le  j'jrirniciil  rrtidit 

le  célèbre  arrêt  qui  reulermait  celle  declarallou  : 
1  que  l«  cooronne  d«  Franc*  «e  pouvait  pasaer  A 
des  femmes  ni  à  drs  étrangers.  »  Henri  IV  donna  à 
Molé  une  charge  de  presid.  à  mortier  qui  est  reslc'e 
tlaussa  l'^ttnlilr  jusqu'à  la  dcstructiciri  ilo«  |>jrli-riicu) 
«n  1790;  et  ce  magistrat  m.  en  1614.  Q>i  Iruuvr 
ilaM  M  Journal  de  i'Etoiie  (t8  joût  ltio4)  un  arrêt 
prononcé  par  le  prà.  Molé  ,  dont  la  ■dvérilë  étou- 
ncrail  ui)  peu  nos  moRurs  actuelles. 

MOLE  (Mat  TKiii  ,  (lit  du  pri'céd.  ,  aé  ù  I'mh 
•ai584,  fut  succcssiv.  couieillcr,  président  auit, 
Mitallet ,  proeurear>géaêral ,  prrm.  pr^ldent  du 
ui  îemi  ni  «le  celle  cjpilair  et  j;aidc-drï-»reatix  de 
''i4Qct'.  ^uu>  ii'entreroiu  poiiil  dans  Iv*  t!<^tjiU  dr 
la  vie,  si  pletne  d'c'«èucineas  rcni.irq.,  du  fv  guml 
Magistral,  dont  l'histoire  est  d'ailleurs  daus  tous  les 
Mémoire!  du  temps.  Il  tt«ua  auffira  de  dire  qu'il 

difploja  penilant  ti'Ut  le  roins  ile  scî  tuntrî  fs>iic- 
tiuot,  Surtn^ii  (Uiis  lu*  (•  ii>p«  uij^'-ux  U  lioii'Jc, 
uiit.int  lie  »<  fjuc  de  ^jraiidcur  d'àme.  <•  Au  milieu 
des  dangers ,  dea  agitaliuna  q«i  rxere«;>reol  son  cuu- 
Mf»(di|  lia  jadieiciis  biugrapli»).  il  fa«t  remarquer 
MHunt  cette  suite  ,  cette  tenue  ,  ct-lle  furcc  de  ca- 
ractère qui  no  le  \4t}i*  jamais  dévier  de  la  li);tie 
dr  'iie  "(ii'il  l't  uii  tracée  dans  Ir*  i!>  in  •  pi  quc»  ki 
ditfWt vaifit  d«  ta  vie  politiqtie(soui  l'enipiie  aliialn 
•II»  Richelieu  ,  et  sous  le  mittïtt^re  .  souvent  tn,^> 
&il<l«  de  Maiario).  n  Le  card.  «le  Rvlx  «'expruiie 
alMi  t  «  SI  ce  n'était  pat  une  espèce  de  LIasplicnio 
de  dire  qu'il  y  a  <|ucli|ii'ini  d.tiii  nulie  nèclc  de 
plut  iutrrpide  que  te  grand  Gustave  et  M.  le  pnnre 
(de  Cuadé) ,  je  dirais  qa«  ça  did  M.  Molé  .  f  reniivr 
président.  »  Ou  juur  de  sédition  .  un  iii m  ')«,  ni 
plciu  parlement  .  wippuifa  Si  n  iiKuiwju.  Il.u  »ji  le 
livHil  lie  !\Ivj|e  eu  !•   iiir  M  j(_  ji>  I  de  II  iiiijil.  l.c 

Mtur  présidvTit ,  t^ut  détourner  la  telc  ,  «ans  ecarur 
l'arme  ,  lui  dit  fruidament  r  ■  Quand  wvtu  «'aurfs 
lad,  il  m»  me  fnidra  «|««  aix  pied»  «le  terre.  •>  L'A'- 
i9g»ét  ftttttkhm  Mnit  a  ét<«  puh.  pir  M.  llenrion 

iIl  l'uiiltv  'liljuur>rii'ii  priboliiil  «  1j  c.iiii  lie  t.ii- 

AatiunJ  „  l'ari* ,  177^  ,  in-8.  (tj.  ie  cuuile  Muic.  pair 
èmWtvMê^  afTiAra-pctiMils  ilu  graml  nia|ial>ji,« 

fitth.  auféi  la  «M  d«  aon  aïeul  «n  Icte  du  si.n  ouv. 
nlit.  :  Ettmitét  màrnh  et  de  pahli/fu»  ,  a*  rdil. . 
l'jrii  ,  l8<v».  —  MiHÎiK  II  -  l-'i  jii\iin  Mi-l  I  ,   |n  lil- 
fits  de  Matthian  ,  ue  eu  1706.  fu(  prrm.  prétidrut 
du  parleMit  im  ^rii  a^iria  U  ddniHt  da  R.*Cliarle* 
mm\m%  «V  17^7 ,  a«  dtell  eftMtilf  t«i«iB« 


en  faveur  da  dit  de  c«:  dernier ,  cl  m.  à  Paris  en 
17^.  —  MuLtÉ  D8  Champlatrsux  (Edouard^Fraïf 
çois-M«tllù««),  fil*  du  précéd..  ne'  «  n  i;^,  d«nrt»L 
prétid.  i  MoHter  0U  1708,  émigra  en  1789  ,  rentra 
en  l"i  Juce  au  tciups  pi  esri  il  [)jr  lej  i!  i  ■  ;  .  il  j  !'^a- 
aeiuljlec  nationale,  ei  peni  sur  t'rcii^laud  rcvt>(u<- 
tionaaira  M  1794  •  laissant  un  iila  (l«CO«lt  Mold), 
duat  aq^e  avoaa  fMtH  plaa  haut. 
MOLE  (GL'itt.'PR.-Roan),  «voe.,ai.  «n  i7<)o, 

eil  jul.  de»  ouv.  «iiiv.  ;  I^'genUe  Jorn-  ,  eu  Itiyt. 
morale,  t'aris,  176^,  ÎD-12;  Uni.  des  Mudf^Jrua- 
çniseSy  Paria,  1774%  *  *ol.  îa>l3;  Ol/*eiv.  hitt.  et 
crUài^iÊM  êmr  lté  «vrvavw  du  ptàntrtê ,  êctêiffUurê  «C 
dtsstmtturt  damt  la  ttjtrr$wt«Hon  de$  «ty'eU  *ir¥» 
de  r^/ivf -Ç<jj.,fr  ,  rjrii,  1771  2  ^  1.  iii-ii,  /«•//. 
u  iM.  J'"  {Jamtt)  j-uriei  mvj  t  ns  itc  LiatuJ'etvr  iet 
Cimetières ,  I77ti,  in-8. 

MQL£(FnAMÇ.-HKai},  célébra  comédien  ,  doal 
leTiai  nom  était  MoUt ,  né  i  Paria  en  1724  .  dcLuta 
au  Tlii'àlre-Fraiiçaii  en  17."»  4  il.iti»  I»  tule  de  Britan- 
nicui  et  daaa  celui  d'Uliaiit!  ^tic  ia  cutliedie  iutit. 
Zt  nriJe),  Oa  jugea  qu'il  u'avail  pas  astea  d'usA||a 

de  la  scèaa  poar  étia  adaaiaan  aaaib.  des  comédt«ss« 
du  ri>i ,  et  it  n'obtint  cette  faecar  qu'en  i?6i.  Il 

juua  pendant  n  O  aiii  la  Ir'j^<  (Ile  avec  i>*vt  lie  tuc- 
«.ès,  mais  fut  beaucoup  plus  licureua  dans  ia  re- 
médie, dont  il  remplit  les  prem.  rôles  jusqu'à  ré|a 
d«  <>7  an*.  Son  laUni  était  natafel  «  varié ,  hnlliat  • 
wa  débit  triaaaieié.  Bien  pead'act.  ont  sa  comme 
lui  parler  aux  homme»  avec  autant  de  Sens  el  de 
raison  t|ue  de  dignité,  aux  («.■mmes  avec  autant  de 
grises  ,  de  pulite»se .  el  un  tun  plus  décent  et  pitsa 
aiosaUc.  Malé  lat  adaaia  i  l'iaaiilut  de  France  dan* 
la  claïae  de>  b«BU«'erl* ,  at  m.  en  18ns.  I)n  a  de 
lui  quciq.  opuscules  ,  U'Is  que  le»  <  /.  im  ,!  i  rnade- 
niuiscUe  Clairon,  de  i'révillc ,  de  M.ideu.  Uaa«a> 
vil'e,  prnouacéa  au  lycée  dct  arU;  une  coaMia 
intit.  U  Qtttpr^lsa ,  ipsi  a'esst  fas  de  succès  ;  plus. 
ttttrfg  inaérras  dans  le  JomnuifeU  et  queVq. 

/'lieu  i  il.iiij  «îivtr»  irrrifil».  MM.  nVnne  el  .Nju- 
leuil  ont  pul>.  uue  /'»e  i/e  F.-R.  Jtfoic ,  comrtium. 
/r,im-.,  etc.,  Paris,  an  xi  (l8o3).  in-ia  de  »23  p.., 
devean  trée*rara.  Lat  Mtmnùwê  de  tMe^  prt'i  rdet 
d'tim*  NvUeê.  par  M.  Etienne,  ont  été  publie» 
i8l'i  djn»  la  '",./.', .  i.  des  Vem.  sur  l'art  ihniri., 

MUl.KS  (V  n«t.t.<iT),  mcdcc.  espagnol  du  17'  S., 
c«t  uui.  de*  uuv.  suiv.  :  P/it/u*.  rutinraltt  evi 
Ckriàti  f  Aufn  ^  ifi^l»  to-4  •  ^"''"^^<^f  d« 
bis  iH  tmrrti  titttrti ,  Madrid  ,  i64x .  in>4.  —  Bar* 
t'ii  !,  iiii  Miit.i  -  ,  Tu' 1  e  lï  u  l'i .  ceil .  i  l  tuedec.  eomnsc 
lut ,  e«t  aut.  d'au  ouv.  indt  :  .^feculuM  StimiUuttê  ^ 
si^'e  de  sanilttte  (wuervMttdd  lAbtr.  — >  Lee  liiaft*a> 

Iibie»  ilal.cilMiLancaradcus  iudividus  de  la  méo» 
aaiilla  établia  dans  le  royaume  de  Naplet ,  l'un 
jurit<  t'UbiiIti'  et  î'juire  hil<  I  il.  ,  twX,  tU'  quelque* 
écrits  |»t*ii  leiiiarq.  dont  la  ti^ie  et  le  lieu  de  |iiil<ts ' 
e..li«kn  ni*  S<iii|  point  indiiiué*. 

MOLKS\VOH'ni(noDtAr),  diplomate  Irhn.V 
né  à  DuLtio  en  t6S6,  fut  nommé  ci>n*eillei  uVut 
sous  le  re(;no  'ÎÂl^  -  .Ijuiiie  ii't  )i  iiii^e  ,  «  t  paise  eai 
1692  comne  c&lraordiuairc  à  U  «oar  «ba 

Uanesnarak ,  alBK*Mattia3aaa.  Sa  anadnita  i|aat 
déplu  au  monarque  danois,  il  parut  aaus  audi.  r^c* 
de  euiigé  ,  el  revint  en  Angleterre,  où  il  pwbUe  . 
qu.  l.|iio  teiiijM  apn".  ,  uu  iui\r.  intll.  Mettait  ^tg 

Vuttemttn  k  ,  uw  il  s  attAcka  à  reprwnahir  In  |_ 
vemcment  de  ce  ro)  aiMia  «aainia  arbitrait*  •< 
raenique.  Celle  pniduction  .  dont  rambasia  I.  ur  Jr 
Danemarck  i  1<t>ndm  m  plaignit  ami-renaïut ,  titt 
Lic  ti  jcni.  >llie  il<i  public  et  Irad.  en  plus,  langue*. 
Uoleaworlh  entra  enisut»  daaa  la  chawbro 
coasBianes  d'Irlasule  el  d'IngleU  ,  «Icvinl  1 
cnaaetller  privé  de  la  reine  .Knoe  el  de  George  1'^  , 
et  pair  d'Irlande  avec  Us  litres  de  lieron  de  PUiU|*»^ 
t  i\s  <»  et  \M  .iiiil.'  ,lr  M.  1.  «vN.il  •  Il  lia  Swunirt.  Il  M. 

d«n*  le  ci»iHie  «ie  Uulil4U  en  l?aâ>  Onira  ae  4MetaH| 
dn  Omitmmtin  k ,  aa  «aanait  im  Imi  ma  Jiinmm  ék 
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<r«  Pafrtnltmrr ,  et  Ta  frad.  ie  Totxt.  hlln  Jti  ju- 
rt«consBlt«  Hotmia  ,  intiL  Franeo-Gatlia  ^  réiin(i. 
«n  i7?i  .  ie-S  .  ai  ce  doa  «t  w—OtdJf 

prtféiet  àa  InèncUrur. 

M0LEV7LLE  (  AirroTirs-FkAvçotff, 

BK  BEKTR  A?fD  de     ancien  mint«tre  rfe  î.i  m ^    i  . 
■^àToQlouKea  i^J^^,  m.  en  iSi" ,  avait  i-ti;  o'j- 
KorJ  mafire  <)«-«  requêtes  ,  puis  ÏDletiilaat  cte  la 
Breii^,  iiirt^'««  1778  il  fut  ebsrgé , 
ermf  iniîw  dtt  roi  ,      disMindre  !•  parl«Di«nl  de 
H*aarf,et  il  encourut  î#-t  plat  grands  danger*  iTjin^ 
ertle  rtrcooftanre.  Sa  j>roLit(^  rec<innuc  et  lurtoul 
i«f  «pioîoai  tpx*il  avait  déplojfet  à  l'occas.  des  prrm. 
Ir^aÙe*  foVktqne»  lui  firent  confier  1*  portefeuille 
^lamsrfM  »n  179T;  et  3  jours  «prêt  nntlatUrien 
4él'ait«>n;f>  nstion..  il  fît  u  n  rapport  lur  ta  liliulion 
d«sen|onittt  annonçant  eu  m#me  tcmpt  le  dvparl 
pracbaia  de  l'eiftédil.  de  Si  -  Domingue.  Bertrand 
4e  ll»t«nlU,^««  90m  iatcxibi*  «tUch^fSent  i  U 
■•■aitti»      taràm  fm  â  «vgagcr  daai  na»  lafl* 
Wrt  »i»e  avec  1p  comit/  <îe  marine,  te  tronva  en 
kutte  àde«  »ccu&al.  niullipliees  ;  elle*  furent  repro- 
duites par  H^nlt  de  Sëcfielles  dan<  le<  ohtervat. 

r'il  fat  cteffé  de  prùcntfir  au  roi  f ar  I«  conduilo 
•M  mîmttir,  C«  prince  r^p«a41t  qn'tt  loi  coo» 

^mjîf  it  CDufiin  r  ,  el  il  n'accepta  quelqtirs  jours 
ipr-^i  U  ilerai*5von  de  BertraoU  de  Mcleville,  t|ii\.ii 
Ini  donnant  de  nouvelle*  preWM  de  son  «stitne. 
C«liii-«i  j  répondit  par  sao  aélo;  mai'  marrhc 
de*  ft^em.  fat pltii  farte  «pia  lai  moycni  que  IVx- 
winrtiTc  ArT-,  1  j'ii  lier  UnT  oppo«er.  Un  docii-i  d  jr  ru- 
MlUm  fol  ÏJt^c,'-  c(  ntre  lai  )c  l5  août  I7<)2,  sur  le 
r*pporl  de  Gt>)>ii>i  ,  et  flaa  parvint  à  s'y  soustraire 
«ja'ea  fajant  en  AocJeffm  au  milieu  de  mille  dao- 
fenu  Feod^ni  près  deMaos  qu'y  séjourna  Bertrand 
àf  JUrJ^nUe  ,  il  s'.  rtiipj  «Ir   tiavaox  Hltc'r.,  fn'H 
f oo(:nu  j  .ijns  Ij  retraite  apt  i-*  »a  rentrée  en  Fraoct: 
en  i8r  5  Ou  j  fie  lui  :  lf>fi.  d<;  la  Ktfo lut.  de  France, 
iSoi-lêoi  ,  10  Tol.         •  Coêtmm*»  dtt  états  hérr- 
dfihrfrre  rfe  la  atalfloi  JPéiOHéh»  ,  en  .'îo  grar.  col., 
teifr  ici^îl  -fr  ,  itn.\ .  d«.-  r.ttigl.  de  Dallas ,  Londres  . 
iSkj^  i  llist.  d' Anglet.,  dep,  Vùtvation  des  Romaim 
iusfnCà  la  paix  de  \  j&^t/ift^  Patil ,  l8i  S  ,  (5  vol. 
i»-o  ;  9thm.  fMwtteulitrt  pour  «cndr  à  l'ftttt,  d*  /« 
àn  rèfae  4e  Eotils  XTl,  I%t6 .  »■».  îa4. 
WOUP.UE  (Ynkîfçots  .^e)  .  iu:,r     Molière  et 
d'Esicrtine  .  lîlt.,  né  vtr.  la  fin  ,ln       S,  (l.ins  le 
dïnrèse  d'Autun  ,  vi»ait  à  Ja  rotir  ,/r  France  lors- 
^'il  fat  ««tamatf  co  i6a3.  Oa  a  de  /ui  ;  la  Semaine 
msmatÊfmur,  roaiaa ,  r<bo,  ia-^,"  le  MéfniB  de  la 
cr>nr,  imtl.'  Je  l'tîpignol  de  fïnpT.it  i  ,  i/):»r,  in  8; 
éa  l'o/i^rène  ,  M-vec  Ja  suite  et  CLincluïiùii  (i.ir  l'i)- 
menj,  t&3,  îl*a(.  io-8;  Lettres  (au  nomli.  <fi-  7) 
ins'-Ti  es  daot  la  JtecnfU  do  Faret ,  1697 ,  in-S  i  et 
aueliu  rt  pteett  de  vert  iae^r^es  dent  tee  O&iw  àt 


detît  du  J  rTîflf.  FMjiieliti  ne  pat  le  «lier  1oo(.|aBp« 
à  un«  scmhlable  rie;  il  témoigna  le  p|ua  ^if  j^J^ 
de  t'instraire ,  et  ce  ne  fut  pas  sana  peine  fra'ît  p^n_ 
vint  à  détcraiiaar  fan  fètm  i  tetieCiira  «e  be»^ 
d'apprendre.  Il  enl«it  eoaitme  exteraa  1ei  cour*  dt» 
roliéçp  (le  Clermonl .  dirigé  par  les  jVstiiles 
pour  cuiulis(  iplbs  Armaud  de  Bourbon,  Bemicr 
Chapelle  ,  Hesnaut ,  el  plut  tard  Ciraao  de  Bergel 
rac ,  mrmi  leeipieU  eee  rapidct  profNt  le  firent 
bienfèl  remafqaeiv  Apeîae  eoiMt  tenaln^ son  rown 
i\r  jilii!.,?npl,ip  4,,UJ  G.iS'ipnili ,  qu'en  «a  r]i\.\\ini  ,1» 
vaitt  Jr  tli4H)brc  turvivancier  du  roi  il  Jccompagaa 
Louis  Xlli  i  >iar)ionnc  ,  daei  ce  voyage  qua  el» 

Înala  rexëcution  dei  melbeareitt  Giaq-Man  et  èm 
hou.  A  ioa  retour  da  midi  da  U  France ,  ë  la  fin 
lîc  16  p    i!  ni'  1  rf  itlrrr  le  droit  1  Orle'ann  ,  puis  re« 
i'aris  so  (  jire  recevoir  avocat.  C'est  à  cette 


v»ul  a 


(a  Poésie  Ji 


e'dit.  de  1620. —  Anne  PlCAnOET, 


dame  de  Mulikt. F  ,  «'pouse  du  prêcéd.,  a  pub.  des 
0étu $piritiieli  r  •  .  \tirdes  chansiutt  de  cetemps, 
Ljeo ,  t6l3  ,ia-li.  —  Le  Molière  cité  par  La  Mon- 
aofc ,  dans  <ci  motet  wuw  Baillet  «  comoie  aat.  d'an 

T>!rtionn.  f'-iif.  hiitnr,  ,  n'est  nuTrc  f|iie  Jul^nr  , 
»ieur  de  La  Broiatini^re  et  s<eur  de  Molière. —  Lcrii 
(r.ce  mM»)%  petia  d*tm  Molière,  surnomme  le 
Trm^ùpit^  eome'dien  eft  «ot.  d'noe  tragédie  de  Po- 
It*^:  msis  il  est  trèv-doataa«  que ee  pertonnage 

ail  j  ifrisii  I  itisté. 

Mul.IKBE  (Jeaw-Batt.  POQUF.LIN  dit) ,  na- 
eoit  à  Paris ,  où  il  fut  liaplUd  la  |5  janr.  1622  Sa 
taniille  exerçait  depuis  loag<4COipi  U  profenion  d« 
lapitfitr  ;  et  son  père  ,  t\\xt  ee  livrait  /galetnant  A 
«e  r.immi  ice  ,  lo  <l«-siin  1  df'î  »on  bas  âge  à  lui  suc- 
céder. L'oflUe  de  Upi*»»""  *a>el.  de  citamh.  du  roi, 
«d  Itti  fol  caaaddd  qw«tq«cs  années  aprèi,  le  con- 
irnna  encore  dans  ce  dessein.  Il  obtint  poar  loa  fils 
U  survivance  de  cette  charge;  et,  t'élaal  Itorad  à 
lui  j.rrcurer  l*.-s  notion»  le»  pîtis  élénienlairei  do 
l'vdaralion  ,  lus  6t  prendre  part  i  se»  travaux  îu»- 
ftf^flfe  à*  14  «M.  !«■  canelka  nalvrellanaalar- 


«<poque  aue  se  développa  ehe«  lai  le  foût  de  j* 
•cèoa.  Fidèle  habitaë  da  fiarj  et  l'Orviéiao  ,  il 

Ïrit,  dtUoo ,  des  Irfom  da  fameas  Scaremonehe. 
i<  nlôt  if  Se  mit  i  !j  u'îf  d'une  réunion  île  comé- 
diens huurgcoii  qui  ,  après  avoir  joué  la  comëdia 
par  amusement,  la  joua  par  spécnlatioB. BUa dtall 
appelée  Vl.lustre  Thédtre.  Par  égard  pour  tes  pa- 
rent ,  Poqtieîin  prît  alort  le  nom  de  Molière  ,  (jiio 
depuis  .1  .,,  iacre  t'admiralion  !  ■  I.i  postérité.  De 
l(X|<)  1  iti  >S  .  il  Jit  avec  sa  Iroiijie  deux  longues 
lourni  .  vn  ;iruviocai  pendant  ]e<qiiellet  il  fit  re-» 
présenter  a  ik>rdeans  mta  tragédie  iolit.  ia  Thé» 
bnide  ,  qui  o'ent  avcno  anecès  ;  à  Lyon ,  en  i653  , 
rEhmrdi;  et  à  Montpellier .  en  ib54  ,  Ir  Drpit 
amoureux.  En  l65d  il  obtint  la  permission  de  venir 
s'établir  à  Paris  dans  la  salle  du  Petit-Bourbon  ; 
c'est  sur  ce  IhéAlra,  paîarar  celui  du  Palais-Ruynl , 
que ,  de  lli58  è  1673,  forent  représentées  louies  sca 
piècci,  dont  le  plus  grand  nomlirc  sont  des  chcfs- 
d'ceuvre,  et  furent  accueillies  comme  telles.  Hong 
ne  rappellerons  pas  ici  leur  oomanelalura  et  celta 
série  deSBCcès;  mais  nous  ne  devon<j  pas  omettro 
ce  qu'on  anra  déjà  prc^^enti  ,  c'est  que  l'envio  no 
s;.irilj  p.u  le  silencr  S  ,  I,,  i  eirorts,  join'  ■■■■'■> 
(lei  Ijux  dcvù(«,  empoi'onuirenl  plus  d'une  foia 
te?  triomphes  de  l'auteur  du  Tartufe  ;  et  sans  sa 
noble  fertmeté ,  et  surtoot  saaa  la  rojala  protectioik 
de  Lavis  XIV,  il  eAt  snecombd  h  tant  et  à  de  s| 

ricrfidt  ?  alljqaes.  Admiré  par  le  poMic  ,  eilîmé  par 
e  print»  ,  Mtilitre  l'ut  ejicore  rccliciché  par  tous 
les  hommes  distingués  qui  viv.-iient  de  son  temps, 
La  FoDlatae ,  Boileaa ,  Cbapelle ,  Mignard  ,  fur^ 
maftvt  ta  aocidté  intimef  et  s^l  est  nae  tacite  dana 
la  vie  de  Racine  e'est  de  s'être  Lrouille*  .tvcc  celui 
qui  avait  élf  «ua  premier  guuie  et  jon  bienfaiteur. 
Chef  de  troupe,  Molière  fut  souvent  en  butte  auic 
contrariélés  taas  nooibre  d'un  aemUakIe  emploi,  et 
maHienreuiemeat  jamais  la  paix  domestique  s'en 
compensa  pour  lui  les  pénibles  soins.  Doué  d'uno 
âme  ardente  ,  et  emporté  par  le  besoin  d'aioMr,  it 
s'était  allaché  à  «ne actrice  de  sa  trotape,  Hadolaioo 
B<»j.-irt ,  femma  aasti  peu  digne  de  ses  vœtix  qoa 
peu  propre  k  les  fixer  long-temps.  Plns'tard,  un 
penchant  non  moini  nveuglc  et  plus  di'ploraldo 
encore,  l'enchaiua  ii  la  jcuu«  soeur  de  Cette  prem* 
maUreste  ,  Amande  Béjart ,  chcslai|aaÛa,aifloik 
la  beaaté,  da  moins  les  gricas  da  la  pontooDa  aem» 
blaieat  seules  destinées  i  rae!ieter«  s*!  est  possible  « 
Irs  diTjLitt  f^it  rrfur  *,  il  l'épousa  ,  cl  ne  tarda  pn<; 
maudire  &'.<u  choix.  Mats  celte  union  ne  re8scmblai| 
pas  a  celles  qui  se  forment  chaque  soir  sur  la  scèoa  J 
elle  était  indissoluble  ;  et  l'amoar  malhaoran,  !« 
jalaosia  trop  fondée  enpoisanoèîraBl  les  jours  da 
Molière.  Une  santé  faiMe  et  languissante  eonlrihuait 
encore  à  rendre  plus  triste  l'existence  de  natte  pre- 
mier COmiquc.  Cependant  Tintérèl  qu'il  portail  à 
Ses  camarades  l'empéciiait  de  quitter  la  théâtre,  at 
de  prendre  no  repoa  dont  il  avait  tant  Itesoia.  Utt 
j.nir  qu'on  devait  doonei'  le  M  ifade  inutginaii-r  ,  il 
se  sentit  plu*  indisposé  que  de  coutume  -,  mais  la 
«r^ttla  da  privar  qaalqaai  pèna  4*  ftnille  dt  t«ar 
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Mbiivne  lui  ^malt  pai  de  faire  rcUelifl.  Lci  cfforU 
én'd  fit  pour  jouer  lui  furcul  Tuacttes  :  prif  d'une 
CMV^'ou  pcodant  la  ccrcmuuiv  «le  r('ci|ilion  ,  il 
IhlfUMaé  ctus  lui  apri*  la  rcpiéteoUUoo  ,  c(  m. 
le  leir  slme,  17  ftfv.  1673 ,  eolevftf  de  tn  cama- 
rade» .  do  qoelq.  anu  e!  de  ded«  taun  relifieaies 
«uxquellei  il  avait  doamî  riio»piulU<.  Avant  ta 
aM>rl  il  a»ail  vamcm.  nt  invoqué  le»  «ecouri  de  la 
MlifliOB';  U  •tfpullare  eccUiiaitique  lui  fui  «galc- 
iiieSr feraMe.  M  iMofeMlOB,  qui  lui  atUrait  Tana- 
théme  des  miBittrei  de«  auleU ,  lui  avail  aaaai  fait 
fermer  le*  porte*  de  l'académie.  Toalefob  «e  eorp» 
aavaBt  voulut  donner  un  «ièclo  après  (1778)  une 
jlptralî —  tant  loit  peu  tardive  i  aa  ménoire.  Son 
]mS«  tni  plae<<  daoi  la  talls  i»  aee  aéaaMt  «tcc 
^aMi Isicription  de  Saurin  : 

lUcn  ne  manqtir  à  M  gloire  -,  U  iBànquait  a  U  m>Uv. 

1}Ak  en  17^)  sou  flogt  avait  clé  mi*  au  conconn  , 
^  le  pris  diiccrnc  à  Chamfort ,  dont  le  Jurouri 
Ml  ^  U  foia  apirilMl  el  parfaitement  leoti.  Mai* 
rAoge  le  plttt  trrifcoaabU  de  Molière  est  dan*  le 
grand  nombre  d'cJilions  de  ses  cein-rei.  Piul  auteur 
l^'f  plus  touvcul  i  i-im|i.  et  traduit.  Les  édition* 
llriBdpalai  sont  :  cclh  s  <li-  Ljgrangc  et  Vioot ,  la 
■rtPMrr  complète,  168a,  8  vol.  «n-ti  ;  de  Joly  ,  t 
Cl  Serre  ,  iiM»*»»!.  •n-4»  ^*  *^'"«^  «  'T'^,  (i  vol. 
in-8  ,  «l  1778  ,  8  vol.  Jn-i2  ;  de  Petitot .  i8l3,  6  v. 
in-èi  do  m!  AuRcr  ,  1819-17  ,  9  v.  ia-8  ;  de  M.  Ta»- 
c||0r«ga ,  l8»3-a'| ,  8  vol.  10-8;  et  de  M.  AimJ- 

Ibslin,  i8a3-a6t  8  «ol*  ia-^*  'l  a  paru  00  iSaa, 
dan  to  ébOeetiom  dt$  Mim.  sur  l'art  érmmmt.t  daa 

Men.  sur  Motiirt  et  sur  maJnmt  Gutrim,  ta  veuve  : 
ce*  mém.  ne  toot  autre  chose  que  la  fie  de  Molùre 
Grriouraat,  el  de*  cxtr.  de  la  Fameuse  comé- 
wm  (par  nad»  Boodio),  ouv.  dont  la  prcm.  édit. 

 tn9«         (v*  !•  A'ctfofM.  <lat  AnonQrmts , 

l|o66a5,)  On  doit  à  M.  Deflrara,'/)i.fier((ir.  surJ.-B. 
foqutUm  Molière ,  sur  ses  ancêtres,  l'époque  de  sa 
Haiiimite*  ,9"*  Ui'.nl  été  inconnue  jun/u'à  prêtent , 

•teéiPkria^isait  ta-8.  M.  Taaelicreau,  qui  a  pub.  uuc 
JRiMr*  tf*  Atiff*  «1  diw  «anvwfet  da  mUkrê^  i8a5, 
ia-8  ,  vient  do  faire  paraître  (1827)  un  Supplément 
k  cet  ouvrage  ,  qui  contient  la  ttMiographU  de  ce 
père  de  nrtlrr  sccnc  eunuque. 

MOLIËRES  (JoaKri  PRIVAT  Bt) ,  plijiicicn , 
aé  A  Tarewon  ea  1677 ,  refal  de  la  ftalar*  vae 

constitution  ilctiriir  avec  ttoe  grande  aptiluile  à 
rtottrucliun.  il  lit  «le  bonne*  e!tudrs ,  surtout  en 
vatliématiq. ,  science  qu'il  préfifra  bu-ntôl  •  tout<*« 
|«a  aalre*.  Ayant  eakbnut4  l'état  ccel«$*iastique  en 
1701»  n  entra  quelqv*  t*aip*  eprè*  dan*  la  coofré- 

I;alioa  Ae  l'Oratoire  ,  et  «MaifU  dana  différ.  col- 
éges.  Coeduit  •  Paris  par  le  déair  devoir  le  celéb. 
Halebrancke  ,  il  vécut  plus,  aiinc'es  dans  la  société 
iatiflae  de  ce  mcl^plivsKien.  Kc^u  en  1731  membre 
Sa  l'académie  des  ^1  icnce*  ,  il  remplaça  deux  an* 
apr't  Varignon  dan*  la  chaire  de  pbilesopbie  au 
culU|(o  de  t  raiire  ,  fut  un  de*  pin*  aélé*  dérenteurt 
da  *7*tème  ilr<  tourlulloiii  (r   ncsi.AiiTEs) ,  rl  m. 

•a  l74a.Cétatt  ua  pliilosopUe  obligeant ,  serviable, 

.  ^  -*  — s-j  .a  Tj.»..-.-  


•t  quelqaerdia  ai  aUorM  daaa  tea  aitfdiiation* ,  qn'ii 
■evovait  paacequi  »e  paiaait  Mloarde  I 


ae  voyait  paa  ce  qui  »e  aaiaaii  Mloarde  lui.  il  a 
laissé  le*  ouv.  aaivaas  :  tenons  é»  mmthemnttqnes 

met  essaires  pour  l'intelhf^encedet  princifts  de  pf>j- 
ê^ut^uk  à'eiueigittnt  éUtueilem.  nu  c <fi,,-fe-t,(>jal, 
twt  %  1736 ,  ia-^a ,  trad.  ea  aogl.  par  lluselilea  ; 
J.erOH$  de  phyii^tf^  «tC,  Ib.,  I73â-J0,4  *•  *o-tS« 
irail.  en  ilal.  ;  Etémêms  éê  Oéométfim  4am  Pordrt 
de  leur  gémérativH  ,  Paris  ,  174'  •  .       •  «"•■ 

terminé  i  plus.  Mem.  msér.  dans  le  necutii  de  !'«• 
cadémie  de*  tclence*  eldoaalo#OMrM/</eaXaiM««. 
L'albé  Lecoigna  é»  La)»aav  «  fék*  i  frtmeipts  ttu 
système  des  ptHU  Uturèiftamt ,  ««  Mr/fé  de  U 

thysi^.  de  Cmlbe  de  Mvlt.  res  .  l'jrii  ,  t  -  |3  .  m  8. 
'éloge  de  ce  «av.  a  été  (urnp^jtt.'  par  Mairan,  Un 
Mat roa*utlereaCM««pour  plu»  «lcdélaili,riri«i. 


l'idition  ia-ia  ;  el  laa  r«M  éu  pMoto/^ 
Jentef,  parSeverien,  tome  6.  \  " 

MOUN  (LaiRE^t),  arcUid.,  pror.  *lc  l'université 
d'Upsal ,  né  en  itiia,  m.  eu  1739 ,  est  aut.  îles  OUT. 
*uiv.  :  Ditpmtatio  dt  fimriku  vMerum  ,  1US4  «  ia* 
sérée  dosa  la  Thnmnu  mttHfuUmt.  de  SaiUagre  ; 
Disputât.  4t  OHgime  fcsrerssJn ,  1688  ;  Disputai,  dm 
Hietaie  fie-Kirâ,  1692;  un  Poème  en  grec,  adrea&ô 
à  l'atclir^cque  i>cn«c)iu*,  1678;  une  édit.  portalÏTS 
ii<'  la  Lilite  en  suédois.  On  trouve  IV/of  e  m  Bolis 
daaa  le*  Meta  luterana  Smteim  de  I7a4' 

MOUM  (Jacqou),  plat  ceanu  sous  le  nom  de 

Dumoulin,  cri.lirc  tncdprin  Je  Pjri*,Dodans  I« 
Gévaudan  ea  it)66  ,  rludia  «on  art  à  Montpellier, 
J  rcf ut  le  bonnet  do  docteur ,  vint  ensuite  à  Paria, 

Ïfai  ttVKÊtmé  prof.  d'aaatiUDie  au  Jardia  du  Roi , 
•vint  «ataite  oiddecin  ea  chef  de  Tarmée  fraa- 
çjuc  m  Cjialdgne  ^out  le  maréchal  de  Noaiilca  ,  et 
suus  le  duc  de  V'rDUùoïc,  revint  dans  la  cepitalo 
eo  1706,  augmenta  sa  réputation  ea  guéri**aat  !• 
prince  d«  CoQdé  d'une  laaladio  grave,  et  fut  bieot&t 

E'aéralaaioat  raeharehd  da  k  cour  et  de  la  villa, 
uis  XIV  l'appela  auprès  de  lui  dans  1rs  dcrnièrea 
annéea  de  ta  vie.  En  1731,  il  contribua  au  rc'lablit- 
sèment  de  la  santé  du  jeune  roi  Louia  XV  ,  doat 
il  devint  médecin  coaattllMt  ea  iftS,  et  quM  «ad- 
ril  presse  Mtctcoleaaaai.  i  Meta  en  1744.  J.  Mo- 
lin  m.  a  Paris  eo  t^^S  ,  sans  pusli^rilc  ,  et  laisiaat 
une  aocccuion  estimée  plu*  de  t,5oo,(M)0  fr.  Il  fat 
la  plaa  babila  praticiMi  de  aoa  Umpa.  Os  raooBla 

3u«,  preatd  oa  jour  ptrfaelque*  jeunes  médecin* 
e  désiguer  eelm  do  leara  confrère*  qu'il  jogeau 
digne  de  le  romplarcr,  il  répondit  :  »  Je  laisse  Optdl 
moi  trois  grands  mcdccias,  la  dièle,  l'eau  ctl'asja^ 
cice.  »  On  croit  aussi  que  c'est  Molin  fUO  Laoafoa 
ddaiind  aous  le  nom  du  ilocteur  Samgrada  (daaa 
GiMIIni)  ,  parce  que  ce  médecin  célèbre  taigoail 
fréquemment,  piL>cri\jii  la  dièle  rt  iVau  ,  et  qo* 
lui-iu«^nie  s'abstenait  de  vin  pour  éviter  la  gouito  A 
laquelle  il  était  sujet.  J.-B.  Cliomel  a  pub.  ua  Elogn 
Matongma  dt  JfaéM,  Paris ,  1761,  in-8. 

MOUffA  CMAtiC  de),  reiue  de  Casiille  el  de 
Léon  ,  fïlle  d'Alptioiite  de  Molina  ,  itiuo  du  sang 
royal,  épousa  en  128a  Sancbe  IV,  *on  couaiu-ger* 
main  ,  qui  ,  aprèa  avoir  déiràné  *on  propre  pdra, 
•e  fit  déférer  le  titra  de  roi  par  le*  étala.  Hane  tra- 
vailla avec  aoecèa  è  ■dcoonlier  *on  époux  avec  Al- 
pbonjc  .  ion  père  ;  et ,  après  la  m.  de  Sanclir  ,  ea 
1 3ip  ,  elle  fit  déclarer  roi .  «ou*  *a  tutelle  ,  Fetdà- 
nand  ,  *oa  Ma ,  ifd  do  to  an*.  Maia  do«  JatB  ^ 
oncle  du  jeaao  pnnco,rofa*a  de  le  reooanattie, 
alU  gu.int  qu'il  dltil  ad  d'un  mariage  illégitina, 
punc  que  Marie  etSâaclic  éljnt  ci.ii,ii,«  ^ermaio*, 
leur  uiiiou  avait  dié  déclari-r  nulU-  pjr  le  pape.  La 
reioe-mère  réussit,  non  tjiu>  de  i;rau.lct  dilftcullda 
i  obtenir  du  papa  Boailaca  VUl .  en  i3oi  ,  unJ 
bulle  qui  légitimail  te*  eaiàaa.  Reconnue  rufia  ro<- 
pcnle  du  ruyi  line,  Marie  rlierclia  à  ga{;ner  l'alaO* 
tion  des  peuples  en  dimieuast  les  impôt* ,  «t  «M» 
vcqua  les  élaU  i  Valladolid  poar  les  cooaailar  a«r 
iea  satdrdts  du  l^faoaae.  BUe en  nblinl  dr*  sommes 
coaatdMIea  qai  lui  servireut  à  payer  la  iiJci,u 
de*  grands  rcUc»  stijci.c,  i  son  fils,  ou  è  eo  acbe- 
ter  U  autres.  Mil»  Ixrotàt  l'ingtat  Fesdtaaod  ,  addi^l 
par  des  courtiuns .  signifia  à  ta  Mère  qa'U  «oalait 
r*'!îîî'*î  ni»-"*aie.  Marie  quitta  sans  le  pUin.Ire 
leatMoada  loaramemeut,  et  *ui  inuielots  coa* 

•ervcr  un  re»te  d'autorité  qu'elle  n'emplam  MfH 
garantir  »un  fiU  des  ijutesou  rratratnaii  aa  aa«ac* 
tète  cruel  et  emporté  (i..  VnaWkM»  IVj.Ce  pn'aee 


m.  ea  |3ia,  at  Marie  fol  appelée  un»  seconde  fu^s 
è  la  réfenee  pendant  la  minonié  d  Alphnaae  XI 
•on  pelit-flt;  iioit  une  partie  dos  éUts  t'HmÊtdé^ 
claré*  eu  faveur  de  Cuottance  ,  mère  d«ia«M 
•on  aïeule ,  remit  l'eatorité  aoa  infea* ,  oaMoe  4*AN 
plioaia,  •■cooatrveat  la  eurveiHj,,,  v  mr  .  .îu.-c.' 

l^fhMOA  «§  a»,  VITML  nirttlda  dt  mi  MM^ 


•  y. 
4». 
-a» 
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MOLI  ( 

Ifiy^»  •'•ocondtat  i  c^rer  les 
le»  fr.  ^î»MtU*  d«  ««H*  difit»  priiR«Me. 
MOLirVA  (Alt aussi  de),  mitaioan.  cspaf doI  Jo 
llB^  S.,  alla  de  hoase  liMra  «M  Mexique ,  apfni  k 
I  iei  1  a  d  igè  an  ,  datiai  IMatsrp  ré  t  e  d«  !■  ni». 
liaurdcluindaM  eetre  partie  de  rAineVi<](ip, 
ratn  2>M  cet  cw3m  ,  fut  attacW  p«adaal  5o  aos  à 
i\5imiti  taisîions  ,  cooTCrtit  un  gnnd  nombrtd* 
t\  m.  eja  ii*8o  dast  I«  couvent  4«  MM 
I  iMnhm,  II  a  pal»,  un*  fnimm,  «t 
rwezvctfte,  et  trad.  dans  la  mémo  langue 
ImÊMÊifiUs  Je  l'awét  ,  des  Insirud.  /anulièrts 
ÊMFkf  vtntéj  de  la  religion  ,  une  Méthode  pour 
i;«<  qacitf.  ouT.  aacélM|Ke«.  Ledéclio»^ 
a  paur  tilte  :  Vor^tâmàuio  m  /mi- 
t*i  atstilUjmjr  imejcicmmm  ,  Mexico,  tSji,  a  part. 
i>fcl.  C'est  I«  plu*  anciea  livre  «onao  impriné  en 
al  oa  la  «Mttva  dlMtilaacat ,  a^ne  an 


) 


Wausm  (G.  ÂBGOTE  V).  y.  Amoti  rt  M 
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fLouiB),  cclt-kjtii^l.  eapagnol ,  né  ea 
tS3S  i  Cnença  ,  entra  dans  l'ordre  dc«  jétuilei  à 
/%e  de  18  au  ,  fii.  ses  éludât  i  Gatolifa , 
mÎIhI  9o  an«  la  iheol.  i  BM«a,-qvlH»  «aniHâ  le 
Porlifil.  rt  m.  à  Madrid  en  l6o(.  On  a  de  lui  un 
cammmt.  IjUa  sur  la  Somme  de  St  Tltomas  ,  t^J, 
I  nL  13-roi.  C'est  en  travaiiboi à  cet  onv.  qu'il  fut 
(•|i*lAcheaalMr  l0«  moyea»  de  caacHier  !■  Hbfa 
^■Mbfkasmo  avee  la  pfeMîeacaMHaa  «t  evee 
ktfvéiabnit'tDQ  ,  matières  qui  sont  traitées  daoa  la 
f*^  frue  <ic  la  Somme  de  St  Tlionas.  Il  fit  uu 
<^^<  *'P***  de  son  commcnuin  >ur  ce  sujet ,  et  ! 
.  •  liiettT"  "  "  ,  sou*  ce  tilre  :  Wa  A^erl  «r 

Ma  gwmim  doms  Concanliê^  aeke  ari 

isB^.  eo  1689.  Ce  livre  ,  approuve'  p^r 
9t  Àéàié  à  i'arcbiiluc  «r.Vulriclie  ,  lu- 
fWtaiMêaëral  d'Flspagne,  fut  re'imp.  k  Lyoo  en 
li||i»Vcotae  ,  lfK>4>  ^  Aarers  ,  lùffi.  Molina 
fâjpHe  le  %jtxèmi  qat  dapaif  a  <ld  ei  fort  agiitf 
iaae  la  écoles.  Il  n'eUnet  point  de  grâces  cfTIcacci 
V«reQe»4Dêa)es ,  et  accorde  beancoup  au  hLre  ar 
Wiie  (^u  il  d>-'iail  ■  la  faculté  d'agir  ou  de  oe  pas 
•*  Ik  saweee  cft  Diaa  uae  Mteace  qu*H  appelle 

latioa  eei  peaUrfaara  &  h  pre- 
t'%tet(|v.  pour  raoalyae  eomplctc  dv 
€i»$fttime  YffiA  tcde$ia$t.  du  ly  S  ,  par  Dupio  , 
t^  («^  Le  P.  Seaw»  (e>.  ce  nom) ,  confrère  do  Mo- 
Bp<i»4Bdlb  aa  pea  aoa  aurstème,  et  imagina  celui 
^n^H^a  afptU  le  Congruismt.  Le  livre  Je  Uberi 
AHlÙHi,  «fc..  attaqué  par  1rs  Jominic.  ci  diifL-ndu 
j  ar  Jfiijéf.,fuldércrtf  iVinquiiit  . d'Espagne,  ensuite 
a  iloeie,  oà  Jepape  Ciémcnl  VI  II  nomma,  en  1 '>97, 
■ae  eeafvcgatiea  peur  prononcer  i  ce  sujet.  Celte 
fm%i*'%»t.  ,  qu'ov  appela  de  JiiTiliit  ,  tint  un  ^r, 
3»ab.  de  ^cancct  où  les  detix  partit  furent  entendus. 
kfft*  U  m.  de  Clr'ini  at  VIH  ,  Paul  V  coogc'dia  les 
.aft  l«ar  «léfeadilde  seceoturcr  auluetlem. 
Je  M  riea  pali.  lar  eeHeaiaUére. 
lîre«a9«iirnaadat.,  renouvelée  par  plus,  des  suc- 
«■iNn  de  Paul  V,  n'a  pas  empêclié  rliaquo  parti 
iaCbv  paraître  des  histoires  de  la  congrégation  Je* 
dHÎIIf  ^  «C  loi  adreisairet  de  Molina  ont  présente' 
immMÊmm  euiMt  aMwiraeux  ea  lai-niMie ,  et 

^WÎDle  d^of  se«  consrquenees.  Le  moîintsme  et  le 
'^"^pruteme  ,  '|ui  eu  est  la  modification  ,  suo'.  al>an- 
^«>4aé* aujourd'hui.  Les  tbcologiens  de  nos  jours 
('•lM|ÉBaent  de  sonder  ces  quesliuns  prufoudes, 
^^SApaul-^tro  iatelublee.  Le  P.  Mtriina  a  pub. 
#latrn  oav.  ttiéoto^;.  oubliés  depuis  long-temps, 
^''«tc^tion  du  traite  de  Jinti(,u  et  /«/«(Majeure  , 
lC9bj«  in-fid.) ,  dans  lequel  on  a  trouvé  queiq. 
^mtmitiam%  4c  asocale  letècbee  dont  en  e  grossi 
T^ntm  éa  mmtlmm^  «le.,  cempilatioe  qui  a 

de  prétexte  i  la  suppreition  de»  jcsuiles  iljni 
<  Mèeic. dernier.  —  MuLLfiA  (Âuloioe^  ,  cliarlicux 


français  sous  le  titre  de  TmiU  de  r  .  . 

prêtre,  ,  impr.  en  1677  ,  Ln-».  -  MotiaTctouÎT 
jurueonsulle  espagnol  aiUoiié  an  coaietl  dl.  i„  1  ' 

IfIMMiltaliOaf  de»  terres  anciennes  de  la  ->*-|tnE 

C'pagn.  sottS  le  titre  iiilv.  :  de  Jlupanonim  wim». 
getutorum  Origine  et  Aaiurd ,  Madrid,  ifoj^  i^f 
--M01IKA  (Dominique)  ,  rclig.  4oaiBlcaiB  Maat  ' 
adi  SdviUeeersla  fia  du  i6«  S.,  a  pub.  un  RccMeà 
Ai  MlM  dn  juiu»^  <^c<  rnaot  les  privilèges  de» 
ordri'i  ri?Ii({i(m  ,  SeVilIe,  i6a6. 

MOLI.Nt  CFiKHHE-LoLisj .  aot.  dreauUoae.ad 
a  Alantoellier  (oea  à  Avignoa  eoaiiDe  le  pr^teadeat 
quele.  e«*jl  dU  d'alK>nl      au  parlem.;  et', 

pertd.  )«  fAfefàl.,  H  fût  attacl.rf  i  |e  eonvenl.  en  qua! 
hié  .le  spcrél.. greffier.  Muline  a  composé  un  nomb 
coosid.  d'écrite  en  OToee  et  en  vert  et  da  piécee  dé 
tbeat.,  mil  pavrbpliipBrt  ae  «*dUeeat  pasau-detni» 

dlIBlMlOClttOaen  trouve  la  liste  daai  V Annuaire 

tfrwMafl^edeMM.  I!a^^cIuau  et  Audiffred,  i8at 
i  t  1H23,  p.  341-64.  Le,  principales  ioat  s  Orpkim 
r/  EnryUce  ,  tragédiyljrique  en  3  aetae ,  m^S^^m 
de  Gluck ,  reKitf^ifl|!6.«B  I774;  /e  Duél  a»Zne  , 
opéra-bouA»  %  actes  ,  milé  d'ariettei ,  rejrés! 
en  1770;  rflMaane  persécutée,  corn,  milée  d'a- 
ricltcs,  I7;6*;  Anane  dnns  i{le  de  Nmxos  opéra 
en  un  acte  reprcs.  en  178a  ;  la  Rénition  du  10  MÛt, 
ou  rinaugunuion  de  fa  répullùfue  franc.  ,  opéri 
en  BB  %çte,|BBtiqae  de  Porta,  1793.  On  trouve 
aussi  uttndUee  sur  Moline  dans  les  SiicUt  liuer 
de  Dt  sc^sarts. 

MOLINKLLI  fJEA5-BAPTisTl) ,  MÉive  de  la 
coogrcgalioii  di  *  ctoles  pie» ,  ad  è  Glnf»  en  i73o 
enseigna  d'»bord  la  philosophie  à  Oaeille  .  ensuite' 
taiheer.  I  G«nes .  puis  fut  appelé  à  Rome  pour  y 
rcn)plucer  le  P.  >.iali  dans  U  m.'me  chaire  au  coU 
Ifgc  >a/art  cn;  il  «<  vint  aubouldeOBelq.aBB.daa» 
sa  patrie  .  et  y  m  en  179g.  Ob  «  de  Inî  :  un  Traité 
de  hjuimauU  du  pape  (en  ilal.) ,  Rome .  1788  ; 
une  nUrr  $urht  sources  de  rincrédutité  et  sur  tes 
Vi-ntes  de  ta  religion  chrétienne  ,  ibid.,  1777  ;  de» 
remarques  et  des  noies  ajoutée»  à l'ddit.  de  laTbdal* 
de  Lyon  ,  faite  à  G£nes  par  CNaatl  ea  1788.  Moli* 
nelh  s'éUit  montré  favorable  h  la  révolution  do  ton 
pays  en  1797  ;  et  il  pub.  en  faveur  du  système  dé- 
uiocralique  deus.  luochuii-s  'co  ital.) ,  dent  veici 
let  titres  :  le  Préservât»/  contre  ta  t^duetitut ,  et 
du  Droit  de  propriété  des  églises  sur  Ut  Hetu  te- 
ciésiastiçuti.  —  MoLIfrEiLI  (Pierre-Paul)  ,  méd 
iul.  ,  m.  en  1764  «  professa  la  aiddccîne  et  la  chi- 
rurgie en  l'univirsiic  de  Bologne,  fut  membre  de 
l'inslilul  de  cette  ville  ,  et  associtf  dlnBeer  de  l'a- 
cadcmio  de  chirurgie  de  Pari».  Il  a  hUadplosîeBrs 
Metn.  estimai  »ar  des  exncrieorrs  anjtumiques  et 
des  opéiallea»  rbirurgicalei ,  notaiumenl  ccUo  de 
la  fîtlule  lacrymale. 

MOLINET  (Jeaît)  ,  poète  l>aaçaii  ds  i5*a.,  ad 
dans  un  village  du  Bouloaaii ,  f  t  »»»  dinde»  i  Paris 
et  rcUnirBB«BFlandre,  oà  ilsemaii.1.  I^evenu  *ouf* 
il  prit- l'habit  eecl/siastique  ,  et  devnjl  chanoine  de 
la  collégiale  de  Valeuciennes,  et  mourut  daas  eeUa 
ville  co  i5u7.  On  a  de  lui  :  la  traduct.  en  bi«w  da 
roman  de  la  Bose  de  Jean  de  Meung  (v.  ea  nom) 
Ljron ,  t$o3;  Paria.  i5»t .  in-fol..  gotb.  ;  Fuiu  et 
DUS,  conflua  flatteurs  beaux  traités  ,  ondsong 
et  c/iunts  rpr,n,x  etc.,  Paris,  i53l,in.foL,  ibij,. 
1 JJ7  et  I  j^o ,  in-a,  cdii.  rares  et  recherchée».  C'est 
do  ce  recueil  qu'on  a  extrait  les  po^siM  dlr.  do  Mo- 
lui  l,  imp.  è  la  suite  de  la  Légende  île  mnîlre  Pierre 
Faifeu  (v.  Bolrdi.;?!»:)  ;  d  U  p|,„  cuncuto  de» 
productions  qui  on  l\,iit  p.ii  lie  est  uif«tt»/^CC/oadte 
mervi  iUes  iidi-enuii  tn  ri<>(«/e«yr»,eomm«Betf(tBav 
Châtelain  (v  ce  n.)  ;  le  Temptt  d»  Mtirt,  df»m  S»g 
'/ntiitUes,  Paris,  cbcx  Petit-Laurent,  sans  date,  in-8 
goth  ;  tant  nom  de  ville  et  sans  d;ite  .  in- 16,  gotb,; 
riMiiip.  .Uns  le»  Faits  ri  luis;  te  CilenJrier  mis 
pur  petits  vers  ,  tans  d4lo  ,  in-i$ ,  et  réimpr.  dent 


t  au  tn  tfia     mi.  d'an  wv.  «rMiiU  «i  t  ici  Faut  «t  Djf  t inoffaUitf  iaUi:  rigOê  d^matu , 
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  \pÊmf0li»êt  êt  p0r  fêntmudget , 

Vifli,  cliM  Imh  Jflliranot ,  mmm  date,  Ia>i6 ,  go- 
thique, lré$-rare  ;  Wisf.  du  rond  et  dtt  fjttarr,-  à 
eimf  persomnaiges ,  etc.  ,  ini[>.  lant  oum  de  lieu  cl 
mm*  date  ,  de  la  f  lui  grand*  rareté ,  puisiiuc  Da- 
TOT^icr  est  le  i«ttl  itUiognipb*  q«i  la  ciu.  HoKvel 
•  laiii^  en  MSt.  r  fdrt  dg  rfimr,  «ratcnrtf  i  li 
Jiililioili.  (iu  roi  <<>u«  l«  n»  liiMJ;  el  une  Chroni^ttf 
de  i/}74  i  l3o4  «  a^nnu  plut,  copies  dani 

Im  Pajf-Bat ,  ealr«  aulrei  en  a  vol.  i»>1rel.,«vcc 
un  Supplément  jiu^it'ea  l5o6,  M  la  pOMMtion  Hi^ 
J.  Godrfroy  ,  arcbivitia  dt  la  clianb.  des  Comules 
de  I-ilIc  ÂiilxTt  I.emiAre  avait  ru  rintcnlior^de 
faire  impr.  un  rrintit  Je  rcite  rliroBi<|ue  ;  et  (on 
US.  ,  approuvif  par  io  Cfnieur,  l'aiMil  ptrUc  da  11 
Bibliotli*  de  M.  La  Sema  Saolavder. 
MOLfNET  (CL4VDC  da).  V.  Dvutotfwrr. 

MOI.IXKITI  (AfiTniN>\  médecin  «le  Vrni<;c. 
m.  en  celte  Tille  ver*  i6;6,  att  aoU  d'un  Trailt 
dts  $fn$  et  à*  lawv  wgmm  («a  lalki),Moaa , 
afitia.  »D>4:  

■OLIWeUS..  y.  Hotnnvx. 

MOLINIKR  (Gi  IM  ) ,  troub.  .I  l  T  1'  9. ,  clian- 
calier  de  l'aatoctalion  (uulouMioe  cuuuue  tous  le 
■om  de  Collég*  du  Omi'Stlfûb^^  dont  l'acad^iiiir 
de«  Jeux  FlounT  lire  ton  nrigiaa,  fîit  chargé  eo 
1)48  de  {iirparer  une  po4(|ii]ue  dant  If  devait  lou- 
mettre  1rs  diflicallét  aux  sept  porte*  qui  ,  sous  le 
■OM  de  maimteiuun  ,  composaient  le  Koi'Consii- 
Utr9.  Il  IbadiC  dam  aa  iddaetion  Ita  obaamtioos 
de  ces  poêles ,  et  pub.  aOB  mwrtga  «  an  |3S6;  om 
grammaire  et  un  traité  dtaada  dat  Ugarea  rie  rh^ 
loriqup  com|il«'icnl  celle  production  ,  qoi  û  pmir 
titra  le»  Lryt  d'Amorti  en  prose,  mêlrc  dr  qurl- 
l|mca«af*.  M.  RaynOMard  Fa  pub.  dans  sa  Gmmm. 
Totmmnt ,  ae  Irsaa*  a«  lêla  da  CSftoûr  d«  Poé*Èta 
éet  tmuhméamr$  ;  tt  MW.  Detcanleabra  «I  d*A- 

{(iiilir  ,  arj<1<'niir.  di<  Jriiv  Florjui,  On|  aHMHIcé 
«lu'iU  putilicriicnt  le  texie  avec  la  traJ.  en  regard. 
Cctir  publirjiion  est  atlandna. 

MOLINIKR  (KTicR«a),doet.  an  ihéol.  et  ytrf- 
dlcatrur ,  né  4  Toalonie  vcra  la  ffn  dn  idS*  S.  .  y 
•xerça  d'abord  la  profr^sinn  d'avi><-it,  puis  rntrj 
dam  l'étal  accldt. ,  et  se  lit  nn  nom  dans  la  cbaire 
dfamfliUM.  Il  prêcha  devant  LiMlb  XIII  lorsque 
M  HIffMaTipia  fnt  taere'  en  t6lO ,  et  rnsuilc  dans  1rs 
ptioeipatet  églises  de  Paris  el  des  provint  ei  jus^^u'i 
•a  m.,  arrivée  rn  l65o.  ()n  a  de  lui  un  c-  iiotnlur 
«I'quv  .,  parmi  IcAguels  nous  citerons  :  Sti  mvnt  pour 
têm$  IfS  Jtmitmclm  dê  fannét,  Toulniue,  l63f  , 
M  aal.  tn>8  ;  idem  faw  la  Curémt ,  Ljon  ,  i65o  , 
S  «el.  tn-8  ;  iA.pour  tet  Pitft  é*t  tmfmtt .  Donai , 
l65a  ,  3  vol.  in-8  ;  «>'.  pour  rOcta  ■-  du  <t  V,,.  .  , 
mi0mt ,  Toulouse  ,  l(>4o ,  in-8  ;  sur  le  MrsU-rr  </r 
l«  croix  ,  ib. ,  1043*  i**8s  Amw'  mét^t,  ibid. , 
i6r.i  ,  in-8. 

MOlJMER  (Jnkn-'BkwT.) ,  pHdIe. ,  «d  i  Atlat 

en  i<!75  ,  mira  dam  la  ron  jr<-CJt'un  ''«•  l'oratoiraaa 
I-tKi,  passa  des  trjvjns  de  1  Viisei|nement  I  Ceux 
de  la  rliairr  ,  prfcba  avec  sucrât  •  Grenoble  ,  à 

Aix  ,  k  Totaiome ,  k  Lyon .  à  Orléam  al  i  Paris . 

Îniita  l'Oratoire  aa  t7Sn ,  ta  retira  an  dloe^e  dr 
rni,  et  reviol  rnuuie  à  Paris  dans  l'intention  de 
reprendre  aes  travaux  apoiloliq.  M^is  l'jrcltrrêque 

da  Paria  VlalbaUla  lai  ayaai  tntarti  u  la  prMicatioii. 
il  aa  a'oaaapa  plm  qao  da  la  révision  drs  sermon* 

CM  aeait  peaaaaeds .  et  m.  en  174^-  On  a  de  lui  ; 
I  Strmoni  ,  17 la  1 1  jniir'c»  *uiv.  ,  l^  "ol-  in-ia; 
asa  trad.  des  fmumet  .  a«cc  te  latin  et  de*  notes, 
i»>istaaa  tradual.  «ir  VimiittUon  Je  J-C,^  >7*!(t 
{»>t9.  Cl  17)0,  in-i8  ;  Exlrttitt  de  Plitst.  tcclei. 
aie  ffenry  inr  t'ÀHrtitlimt ,  avec  une  Wr^«r»  the'o- 
fogn/ur  ,  1718,  i«-4;  fmtrui  liont  el  l'rù'ret  ,  elc, 
tJ9^*i^t*i  Eremrg  dn  Priuleaf ,  avec  l'Ofice 
d»  U  fétUtmtt  «  i7«4 ,  ia>it  \  «ata  da«  |ir»*r«a  et 

p€n%frt  ihrriifniitt ,  des  CAmtiifnet  gpiriliteit  ^  aie. 
HOLIMâTl-l:»,  no«n  aoos  leauel  on  déaigsNi  Ira 

l«Lo«bll«llM(«.«ta.) 
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MOLIMOS  Olicina) ,  ibéolof.  «tptnol«  al  mm. 
1617  daaa  la  aiaeèta  da  Sarragom,  alla  aa  ffxcr  è 

Rome  ,  et  V  arfjiiit  une  çt.  re'jiiilatirin  de  pi**!*-'  et  tîc 
talent  pour  la  direi^tiun  det  consciences.  Il  publia 
en  1673,  avec  l'approbation  de  cinq  docteurs,  iiix 

Uara  taiil.  /«  Guida  spirHiutit ,  daaa  lei{aal  il  pré- 
taadait  dirif^lae  tmaa  en  la  Toia  da  la  parfection. 

Cet  iitiv.  ,  pull,  d'.ibord  cn  eipapnol ,  puis  irop.  en 
ital.  et  cn  lalin  ,  fut  attaqod  pat  le  jésuite  Sr^neri 
et  défaada  par  le  P.  Petrucd  at  F^.  Mabral.  L'in- 
quiaitioa  remainafitarrètar  et  empriionner  Molinoa 
en  i685  ;  et  l'inqniaitiea  d'Espa(;n«  condamna  son 
livre  la  nnénf)p  anneV.  Son  pri--r.  >  lut  instruit  .  plut, 
personnes  furent  aussi  airélors  à  ce  sujet;  et  le 
38  août  1687  ''■n'piifilioo  romaine  lança  uaddereC 

Î|aieoBdaaimil6opf«poairiamdeMolinns,  qualiRé 
uî-mlaia  daaa  eet  acta  d'eis^Smf  de  perdition  ,  et 

obligé  ,  le  3  sept,  tu  vant  ,  df  Tiire  tinr  .il.j  iir  jtinn 
ubliijue.  Ce  jugcnuni  fut  rontirmè  le  itcc.  «1« 
la  ann^  par  le  pane  Innocent  XI.  Moliaoa 
ai.  aa  prima  la  S9  déc.  i6g6.  Outre  U  GuiJg  spi- 
rituelle ,  il  avait  publié  an  petit  Tmilé  de  la  com^ 
mtinion  quotidienne.  On  Imiivc  d mi  l'e'tlition  des 
OtUtvves  de  Frnelon,  pub.  par  Lebel ,  t.  4,  une 
analy  se  de  ta  doctrine  de  Mohnoi,  et  nne  réfutation 
(par  Fénéloa)  daa^  proporiliona  condamnées.  La 
doctrine  da  Wolinofl  est  diflVrenle  du  quiéti<me 
miti^<-  i\r  M""'  Giiyon  fi'.  rir  nonj!  et  du  <>  *t<-nir 
encore  plus  adouci  du  célèbre  arcbcv.  de  Cambrai. 
On  trouve  dans  la  Becueil  de  piècet  roneermami 
h  4fulétitmê  (pull,  par  Cornand  de  la  Croie),  Ama» 
lerJam  .  10B8,  in-8  ,  la  tradoet.  franç.  de  ta  Guide 

ipiriliirllf  et  dn  Traite  de  la  iO'nrunrnon . 

MOMTOn  (litaïc),  doct.  cn  droit  de  Puntrer- 
,it.'  ,!(  l'3Ti<^ ,  né  i  Coaatanca  dans  le  i5*  S.,  m.  e« 
i^a  «  publia  daaa  celle  Tille  on  Tiraet^ui  de  Lm- 
mïïff  tt  PytheMrit,  dAtlé  I  Sif^smond  .  duc  d'Au- 
triche, i^*^.  in-'i;  r.  iiiipr  a  l*.iri«  ,  iVil  ,  in-8, 
cl  iniércdans  une  collertion  de  pièces  sur  la  magie, 
iniii.  Médtêtu  Maleficnmm  ,  i.'>84.  — Jcaa-Horac* 
MuUToa,  ■tfdeeia  allem.  du  ly  S.,  mt  ant.  d'na 
TmeMm  de  n^rmls  nrttfciaUkus  teplem  mmc 
rnliitm  pl  mrtnntm. 

MOl.LKNDORF.  V.  Mocu  tKooar. 

MOLI.ER  ou  MOELLEk  (llKivKt) ,  tbdelag.,  mi 
vers  iSsS  ■  Hambourg ,  fut  prof,  des  lancues  grccq. , 
latine  et  hébraïque  à  l'univertilé  de  Witleniberg  ; 
niait  ixiiil  M  fil  r  . Il  ligner  les  articles  defoidrvssea 
par  le  tyiiodc  de  Torgau  ,  il  perdit  son  emploi ,  et 
revint  dam  M  falrla,  oft  U  m.  en  iSSg.  0«  a  de 
lui  de*  roatmairteirm  ea  lal  in  sur  l«jie  ,  Maljckir 
Ose'e,  et  sur  \e%  Ptaume*  de  Davjd.  G.»  Jrrnirr 

"1  -rr  i.'.  ,1  .1.    pull,   k  ^Vlllemlu•rp  ,  l5"3,3  vol, 

in-8,  rt  a  Genève,  l6o3 ,  in-li  l.  On  trouve  aaaaâ 
un  écrit  lalia  de  ce  ihéol.  .  lui.-re  dam  la  t.  Sd«»a 
Peclamalionet  selecttr  de  Melancbtbun  sous  le  lit» 
A'Âdhorlatto  im  cognotcenJam  Itnguam  hebneam  f 
et  des  rcn  latim  dMi  la  t.  4  imDtlielm  paaiar. 

germani<nint. 

MOl.i.KR  (nAaiKi.-GtnLiAinac) ,  savant 


logne  allemand  ,  né  à  Pre^bouf-g  en  iti^l  ,  visita  , 
au  suttir  de  «et  études  ,  ]et  pnnci|i«Iei  villes  d'AI- 
lem»|;nc  ,  s'anêla  particulc  remenl  k  Willemberf  . 
uà  il  suivit  de*  cours  de  théologie,  de  aiédecsM  et 
da  laagaet  orirnixlea ,  pareoural  emaile  la  Pnisae, 

1.1  l'ob  ^tir  .  l'Anglelrrre  .  TAIsiee  .  la  Sui«te  ,  dif- 
firen(e%  pruvinres  de  KrJiuc  ,  l'Ilali»  .  retint  «lans 
ta  piliio  en  itijd.  lut  noinm»'  en  tCt-^  profcst.  de 
méiapliysiniie  rl  d'Itialgire  ,  biUiolbecaira  à  l'aaî* 
senilé  d'Alidurr,  el  «.  daat  relia  villa  aa  a7is. 

On  a  de  Ini  de  nomh.  ouv  dont  Nicrri  n  .lonne  le« 
litres  dans  le  t.  13  d»-  *e«  Mémoires ,  et  p.iMni  li  t» 
^nrls  n.Mi»  (itrioiii  iru'cincui  :  V ratio  Je  comj'ttm 
<».'iie  hHguantm  Dahj  tomicd  ,  Wilteaiberg  ,  iCiâl , 
in-4  ;  MtdiMS»  d0tm$fH»  çHihttdtim  htimfmHrig 
prndi  floti  %  ,  etc.,  Francfort.  ifiyS,  in-u,  Cutr%~ 
eulumpoelifum^  Alldorf ,  ifiji»  tt.  M'iw  p^rticm. 
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.'^lOLY  (  ao3i  ) 

le»  MomMnenta  tYp^gr.  de  J.-C.Wolf, 


MOLZ. 


M^dtMvai*  Mit 


Lubeck  ,  1702,  iD-4:  Cim- 
*«fu  Biêltmm  Mfntarum ,  «te.,  Co> 
.  3  vol.  io-roL  C'Mt  IWr.  1«  pi"' 


sp»  MBSlet  MomMnenta  lYp^gr.  de  •!.<;.  Woll, 
t.  m;  DtMê^ft.  ét  OpsàmaMd,  ili. ,        ,  «»-^  ;  </e 

Sry  tnlJ  l<ic*4mi»»me'rttm  ,  ïHu!.  ,  1695  ,  iti-i^  ; 
T^.ti.hni'^r i<,«>tmwut  ,  ib.,  i       «  «b-^  i  cl  J<»  ïiitrcii 
^itstn   ter  ^uiale-Cttrce  ,  Cornoliut-Kcpo^i ,  S^l- 
InsU  ,  Fi«nu  ,  <l  Mstoa  ,  <io«t«oc  «  Tacite ,  etc. ,  tt 

Ciiitiioter  «  rj><toi!)îf»  hf-aur-jjp  de  deUil*  iMr  la 
Vil-  ri  itJ  aa%.  <ic  Mtjticr  ùaus  le  Sft€imen  Uungti- 
i  lit  rang. 

M  f€Si  i  FlfAonrf!  «  ■!•«  I»  docÛ  4«  Slnwig , 

fr^^rata  iucr»-s»lY.  les  uui\crsitcs  de  K  ,  d'Ii-na 
•idc  Leipcig ,  iil  d«  gt.  progiesdaaa  la  filiiiotonliie, 
hihévL  «t  U  littrr.  ,  Ti»ita  !«<  Libliolh.  de  Main- 

I,  fHl  Donimé  rtfgcflt  «m  col- 
pois  i«et.  «M  1701  «  tefdM 

Aîfcr«jll«r»  cJiairci  4U1  >«ii  furent  offeitr-î  tn  pays 
•IrangcfS  ,  et  ta.  ea  1733.  Oa  a  di'  lui  :  trudrumut 
€imdmm  Imer^  ,  Simwig  ,  1687  ,  ia-4  :  Isttcogt 
md  Aùfer.  Ofri— eri  cuamnica»,  Hamboiirg  ,  ifi^i , 
«0-8  ;  Bommimttewfim  kiMt^.~pMl&l0itteo-€rilieti, 
ifc-Jcm  .  1697,  BtHiolfteCii  Srfrrntiinnu  eru- 

dtii .  ibad.,  l(Syi9,  a  partie*  io-tf  î  Dutlrthc  du  llel~ 

»mpi..rJ*nl  d«  l'-ul.  On  In  <loil  CDCCi  ■  une  :  ji.oe 
éi^À'aPdyhiitor  «K- Moi  liul .  B«rn.ell>lau»-Hriir», 
ftte^  J.  M<'Ucr,  uia  ixiblii^  t'ie  en  Uiin ,  Sl««- 
Vlf ,  ut-4>  —  OLaiM-Ucnri  Moi,fcsa«  fit»  du 

fNcàM. ,  ni  i  Flnsboitrg  en  171 5 ,  rMlBommtf  «a 
*744  prof.  b«ni>riiir»  ^  ii'  i-  j  Cojifiitiagiie , 

cC  m,  CD  J796  liaiu  ta  Tilic-  nat:>le  ,  un  il  riait  de- 
»cou  rwrJeur.  Oa  a  de  hn  uo  gr.  nombre  de  tables 
liWifrgïijii  I  et  de»  moticea  biator.  sur  Flcnabourf 
•(M&ei  viMibi  du  ducbc  de  Sle«wig,  «I  turdUren 
}>o.ot>  Je  1  )ii*r  au  DuBvmarck.  11  fut  le  redarii-ur 
de  /j  BthUotk.  elmnoM  (ea  oJlem.)  depuis  U  4«  jus- 
g*  cabier.  —  IloLl^liA  (Cbrôliao) ,  ptstcur  i 
J.jnifjû  ,  a  pub.  !  no0ut»^T0tUimÊHtiim  garmm^ 
ium  liltcrii  htbrao-t*t*to»ieU ,  FrtBcftftl •  Mlr - 

MOLLKT  V.C1.A»;»»),  i^rdiaierd**  rois  Ht  nri  J  V 
rt  1_IWlil  Tflll    Tn  t6lÂ  ,  avait  de  grandes  cou- 

■■'wiif  ri  4aM  «M  «fV  Ue^n  IV  l'aiOMÙ  lieau» 
ttmx' .  «t  ^«mliVMUÎt  r««nUèr«n.  a««e  tni.  Mollet 

iiitrvKluisit  dariâ  It-»  jardmi        Futitainebli-ai»  et 
<i'auir«*  maicvas  n>valej  «ie*  pJjoif*  «{ai  y  etaieiil 
incooaW  Mpeneul.  Il  s'apj>li<|ua  à  Ir^cor  de* 
janliu  à  gMaîb  CMlparlimeo»  et  à  dessins  figures  ; 
e*eet  éTtfHm  eee  prioeipes  qu'il  planta  les  jardins 
de  Sf-Ct-rœjin-cu  J.ijt,  tl  qu'il  lit  des  (>laiilatiotii 
àjDi  )«  jai  ilia  di  s  1  uilerics.  Aprea  ■«  m.,  tm  deux 
til.  .  AiiJie  I  I  NuvI  Mollet,  puhlièrettlWM  OBVCtge 
sttttt.  t  Zlbe^lrv  4m  JJ!'"»    furtitnagts  ^teaMmuuti 
des  iteteU  el  tmtmiioitM  intognus  ,  e/e. ,  ««we  wn 

tl  i:ie  irasJrc'fji  if  pn'f>re  potir  tante  furte  i/c  per- 
tjjnntt ,  «le.,  jvec  32  plancbe*  de  detuiioi»  <l  Aiiiiié- 
Jacquet  et  Noël ,  fik  4«  i'aot.  ,  Paris  ,  tÛSi  ,  iGC'o 
«i  «IM^ .         La  prem.  e'dil.  «tt  la  meilleaira. 

MOLLOY  (CiAALu),  pubUcitla  Mao^ais,  mort 
rn  »6r>r».  «I  iui.  il'un  traité  intit.  :  de  Jure  nu.ii- 
timo  €t  mavaU,  Lomlre*,  a^Mv.  réiiii|>rime 

depuis.  —  Frsoct»  MplioV,  fn>f.  4«  tMologi*  au 
ealUfi ^-Isidore  de  Home,  a  pub.  lis  on»,  suiv.  : 
Sacrm  iheoi. ,  Rome  .  iti^ië  ,  in-8  ;  Lttcernt  Jide^ 
htitn,  iJi.  .  ,  îa-8  ;  Grammal.  lut .-Inin  i niât 
tomif9Hfdmtm  ,  ib.,  1677,  i«i-ia.~-lia  auiri;  MuLLOY 
(Ckarlrs) ,  aut.  draMli^.  «  d'une  iamillc  dis- 
tioj;née  de  Duhiio  ,  m.  en  17^7  •  "  les  trois 

pi'^M  saiv.  :  lAe  perptexed  Conph  .  i-i  '> ,  m- 12  ; 
I  '. .  ruifitet ,  i;  i8  ,  >n-8 î  et  tfalf-p>ij  CJfn  .  , .  i  ;  -n 
tm'ix.  Il  «ut  en  outra  U  principale  part  au»  deux 
imUfênodw^mm  imtàt.  t  U  Stmg  t^mmmm  «i  F^b 

fourrtat. 

MuLYj^ibUX  (GvtLL«)  t  m^tliém.  irlaotlais,  ne' 
  —  M|«3l«llMd*aMM- 


ciété  pbàIgMpli.  à  l'siitiar  àm  ««U«  de  LooJréi ,  et 
eanit  !•  prSfll.  MCrëtab*.  Il  fat  bomint^  ruiinëe 
ïuiv.  ingén.  en  clief  et  suHntendabl  lÀiimena 
S.  M.  Driiannt4uui  el  la  soci^t^  royale  dr  Loadraa 
l'admit  dans  son  sein  en  i6]j5.  Il  a«  «•  oâ  % 
de  lui  :  Sciothmriemm  Ttipécoftinm «  en*.  tikiiimbI 
la  dcscripiioB  et  l'uaaf*  d*ti«  cadran  a^lra  I  ht. 
oella  de  sua  invcntiun  ,  I)ul>liii  ,  i(>S6  ;  Loiidrct, 
17410.  iu-4  ;  Dtoplttca  nt/t>a  ,  trâité  revu  par  llalley, 
et  pub.  k  Londres,  t(x)a  ;  lha  Casa  of  Irtiand  glm^ 
ttd  m  re^XâfMi  I9  Um  héUtf  éwnd  bjr  actt  of  par- 
limmmit  tumdtimmtfhndt  Dublin,  i(n|5  ,  Londres, 
1720  ,  tn-8  ;  et  plus.  Mèm.  insérés  lUm  les  7Vm«»-. 
acUons  philosophif/Hts.  —  Samuel  MoLTIiKUX  ,  fils 
du  prdctfd. ,  mé  è  Chester  en  iflBj^  ,  lidriU  dtt  Cftél 
da  eoa  péra  pour  les  éiudet  aslronom. ,  contribua 
coninialui  aux  progrès  do  l'opliqur,  fut  seerët.  du 
prinra  ili'  n  itli  ^  I ,  puis  GcoipL'  II),  ensuite  com- 
u]is»4trc  lie  i  jinir^tulé  ,  cl  mourut  daoa  un  «ge  pea 
avancé  ,  laiasant  des  noies  et  oiiservat.  MSs.,  doot 
Boh.  âfliilli  a  fait  usage  dan*  aon  tiaité  d'optique. 
—  Tboniat  MotTNCVT  ,  oncle  du  précéd.  ,  niéd. , 
mort  ea  1733,  *  jn  '  liu  de»  Leltcrs  to  Mr.  Locke  ^ 
Londres,  1708,  m-H  ,  et  plus.  mem.  inscféa  daat 
les  TrnmocttoHM  pkUotophitfttet. 

NOLYKEUX  l«  aand'aae  aacienne  famiUa 
d'Angleterre,  deeetadanle  de  William  d<*s  Mou- 
lins ou  de  Mol  in  es  ,  f,'wiilillii.iii:iir  uuuujut'.  •y.i'i  ac- 
coropaona  GutJUume'le  JSàlard  dutii  sua  eipédit. 
de  la  Grande-Bretagne.  IMua.  individus  de  cette 
faaiilia  «a  aoat  atgaaléa  par  leur  valeur ,  leur  dé- 
«onameat ,  at  oecop«at  une  plaça  bonorable  dsna 
l'bisloire  irAn^Ietfrri 

MOLZA  (FKAnçois-MARitJ  ,  l'un  des  meilleurs 
poètes  iuliens  de  son  liècle ,  né  k  llbd«n«  «a  1489, 
laiiaiaa  «es  études  classiques  dans  sa  patrie  ,  puis 
«alyît  ft  Bologne  le«  leçons  de  J.  Marno  ,  coleLre 
jiiri'scoosulle ,  et  se  rrodit  ensuite  à  rtome  pour  se 
perreciionaer  dans  la  connaissance  drs  langues  et 
de  la  liltdrat.  aneitatia,  Lat  tdaaa  qu'il  acquit  lui 
aurateal  «rocard  aaa  fffaade  fortune  dans  le  monda 
«i  sa  coaduite  avait  été  plus  réf^lière.  Il  tn.  dans  la 
iiii«rre  et  des  ttitle«  d'une  in.iTjdie  boolense  en 
i^i.jj).  Sa  fin  lUitUteureute  til  oublier  ses  vices,  et 
on  ne  s>e  rappela  que  Ses  lalens  el  ses  qualité*  ai- 
asaUes.  Ua«  aiadaill*  fat  frappée  «a  aon  tsoaaeur 
par  1m  Mina  da  Ldoaard  Ai^Ua  (v.  ca  aani).  Tmu 
sefl  coatempur.  l'ont  comblé  d'élopcs  romnie  poète. 
Se«  owM^a  ont  été  recueillies  par  P. -A.  Seias>i, 
Bcrgame ,  I747*'754  ,  3  vol.  in-8,  avec  uno  i'*e 
de  l'julear  remplia  d«  détail*  intdrcssaus.  Molaa 
réussit  également  daua  tous  I«i  cMrw ,  ci  joicoît  à 
rcii-cuiice  du  style  la  noblesse  des  pensées  et  la  vi- 
vacité (le  nuages.  Un  de  ses  écrits  inlil.  :  Capi~ 
tolo  inlode  da* ^eki.  puli.  î»  la  suite  des  dtatogues 
de  l'Arétin  (ce  qui  indique  le  *aj«t  traild  par  Pan* 
leur) .  a  été  imp.  pour  la  prem.  foia  avee  no  eaai 
Hte nt air e  \t\i\\hi\  Caro  (caclic*  sou^  ie  nom  d'A- 
grestu)  ,  auiis  ce  tilre  :  Commenta  dt  ier  Agrctto  da 
FtcamoUt  $vpra  ta  prima  ficata  del  P.  Siceo.Hm 
derriar  Boai  «al  calai  «{u'avait  pria  Moha  daaa  l'a- 
cadémie dttta  Fitik ,  daat  if  étali  metnitre.  Oa 

^Miisi'rve  Jaii»  les  Llhliulhpij.  d'Itjtie  !  ljiilimi[v  do 
tii<irci'au&  Gucoru  iucdtts  du  utème  aul.  — •  UuLtA 
(Tarquiuia),  pcUte-fille  du  précédent,  né«  è  Ma» 
dène  en  1^42 ,  fui  supériaara  è  aaa  Blaul ,  aon  par 
ses  poésies ,  mais  par  l'dlaadtte  «I  la  iraridid  de  sea 
cuiiualKniiicet.  Ktle  éludia  avec  succès  le  latin  ,  le 
grci:  ,  l'iicltreu  ,  la  pbilosopliic  ,  les  matbém. ,  l'as- 
tronomie ,  rl  cultiva  eu  môme  temps  les  arts  d'a- 
grcmeat.  Ua  ddcrct  du  léaat  da  lloma  lui  coefdra 
va  i€oo  la  titra  d«  citoTenna  vomaiaa,  traaaain» 
iilde  4  perpétuiic  aux  ]icrv>nnes  de  sa  famille;  la 
pape  el  les  plus  illuitrct  prélats  la  pressèrent  on  vain 
da  se  fiicr  daaa  cette  capitale  da  moode  clirélien  ; 
mais  elle  uc  vaalat  peiat  «uiUar  m  patrie ,  où  alla 
m.  eu  1617.  Los  aav.  ^Ila  «  UdMdi  iuilifiait 
iMdiakaalagMJartaUaa  «daMDUdafwltnnn, 
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MONA 

Oaariai  «i  1m  plm  ilhitian  <criniM  àê  ao« 
O»  •  4'«llt  la  traavd.  iwémx  dtatafnn  ét  Platoo 

{U  Cetmeadr  cl  te  Cnfan"^,  %  lonnrtf  ,  dr^ 
ttrigait.x-  et  des  éptgitimmn  ,  en  lalin  .  en  iialica  . 
etc.  :  toutes  Cil  pièces  ont  ^lé  rrciic<llii-(  Hjias  in 
t.  a  Ci  3  àn  tnmnê  é%l'*léi^  <l«  l'anUiir.  On  peut 
iiiÉÉttlur  tnr  câto  Mi»  Mfral*  !■  BièÙ&tk.  mutât- 
nese  de  Tirabo»rlii, 

liOllfiHlZlO(Bostl)o),  ccrirain  Ual.  du  i5'S., 
est  coaM  uomw  aatciir  d'un  ouvr.  inlit.  :  Stuu- 
tmmrUm  t^tUmjftHtffinÊm,^  a  vol.  •■.fol.,  san» 
Boai  Jrvtt*  nac4M  (m  croit  cra*!!  Tat  imp.  • 
Milan  ,  TMtrie  de  l'aoleart  tct»  \\^)  -.  trèï-rarc  «t 
trè>-r«cnercM  At»  bililiomaoea.  Ou  a  aussi  «le  lui 
qneJq.  poésits  latiari.  On  peut  counlter  pour  de 
phu  jWfdiUib  •ur  c«  poèl«  V/fitt.  topogr.  mtdiol. 
maêmtt'f  '.  ^4^,  «îbm  qa«  la  ir*Mrt.«  p.  9^,  d 
a»  part.,  p.  2007  lia  I.  a  d«  la  «Mifto/. 

d'Argcllati. 

MOMORO  (Ai»T.  FsAsç.)  ,  împ.,  ni  k  B<><ançoo 
en  1 756 ,  vint  de  bonne  heure  è  Paiit ,  7  fut  aiIait 
en  1787  daot  la  comaïaanrtf  d«KI»nim,«aibraN« 
les  principe*  de  la  rërol.,  cl  figura  parmi  les  nemb. 
manjuam  de  la  toc.  ou  clutfdtt  cordelien.  Aprèi 
le  10  août  179a  ,  il  fut  nommi  nemb.  de  la  com- 
aat>«ioa  admioiiiratîve  «ai  roMplaça  la  dënartcm. 
ia  Farts,  et  fat  enroyé  daasioit,  aa  1793  ,  pour 
•anretller  les  ope'ralioat  des  gr'nc'raus.  Danton  et 
Bobespierre  ,  dont  il  s'elait  séparé  ,  le  firent  com- 
prendre dans  le  décret  d'aeciualîeo  porté  contre 
Uébert.  CbauneUe  («.  ces  aons),  et  il  fut  C4Nf 
4aiBadàta.lea4aTrtl  1794,  k  l'igada  38tM.II 

a  pnb.  :  one  Epreuve  d'une  pnrtie  Jet  rnrmtÂmt 
de  $m  fondent,  1787  ,  in- 16  ;  Manuel  de*  \mftU, 
tjpographofues.  1789,  in-t»;  a»  adil.,  augmentée, 
IWA  i  3*  édit..  Bruxelles ,  1819 ,  in  8,  aaae  33  pl.} 
TimUédlAiitiaMn  da  l'imprim.^  1793,  Ia4.  «tiaid  t 
9i^pport  sur  le»  événemens  dé  la  guerre  de  la  Ven- 

éée  /ait  à  la  tociéle'det  eonieliers  le  nifose 

mm  II ,  in-S  .  en  3  parlin.  On  lui  attribue  encore  : 
Méjtex.  t£un  aujen  sur  Ut  liberté  des  culte*  relig.^ 
•»«..  ta4  ;  «I  la  /mmai  des  CbrMlws ,  doat  il  a 
paru  10  n»*,  format  in-8 ,  du  a8  juin  au  t\  aortt  1791. 

MONACELLI  (François),  lav.  canuoisli' ,  ne  a 
Gubbio  dans  le  territoire  d'Urbin,  m.  »ors  17*5,  a 
laissé  OB  ouv.  utile  aaa  ëviqaaa,  aaa  gtaads-Tïe. , 
an  caaiîmaart,  «va  «oréa,  etc.,  aaaa  la  titre  de 
W^rmularium  légale  pnulitum  fini  ecrletiasti , 
im  tjHO  formula  expediuoniim  dr  hts  <jum  pertinent 
ad  ofhcium  judtcts  ntthilt  condnenlur,  ciint  nppem- 
due  ,  etc  .  Vrnise  .  I73<>,  177a,  a  vol.  io-fol. 
MONACI  (Lavbemt  de') .  chraaiq.,  né  k  Venise 
laa  la  14*  &,  remplit  qael<pit  temps  1rs  focctions 
de  scerétaire  du  sénat  de  cette  répulilif|ue  ,  et  fui 
cniuiic  nomm  •  rh m»  ilii-r  du  rrtjaume  de  Candie  , 
~  ru  1.(29.  *  de  lui  aae  chvoaioue  de 
ilil.  :  de  Pebus  Vemtiw,  tk  w4a  tasiàUA  md 
I  l3fi4  »  pnb.  par  FI.  Cornaro  .  avec  unr  pre- 
/Sm»  al  dea  aotei .  Venise  ,  17^8.  in-.^.  On  rtintrrve 
dans  les  lISs  de  la  lnMi  itli.  <ip  Trcvtic  uoe  Ormisom 
/mmèbn  J*  f'ital  Ixindi ,  en  latin  «par  le  béIom;  rt 
•a  Cila  encore  de  lui  dans  piiaaa  vaM  t  Carmen 
Wltiriestm  de  CaroU  Parvi  régis  Ifun'^nnir  fn^-J'n 
ttsekto  et  pta  Desciipiio  mneratuin  canii  tllustn»- 
simm  regtnm  hfunfance. 

MONACO  (U  wipcasaa  GaiMALDI),  aée Cboi- 
•enl-StainvilIe .  filta  da  nMiielial  daca  amn ,  ayant 

^aitttf  la  France  en  1791  ,  osa  y  rrntrrr  l'annrr 
•niv.,  fut  arri^tée  comme  iu<|>cr|«  ,  s'rra<)a  ,  et  ,df 
nout tau  arrriée  ,  fut  traduite  au  tr>l>.  ri'«utul.  ,  et 
conduiio  à  réchafaud  laStberm.  an  a  (1794)-  On 
dit  qu'en  y  marchant  tllaadraaM  aa  peuple  Finter- 

{tellalion  iniv.  :  ••  Vous  vrnes  naaa  «ak  aMartr  ;  il 
allait  Tenir  nous  vutr  ju^er.  » 
||U^  AI.[)l-;SCIII  .  num  d'une  famille  noble  de 
la  villa  d'Orvieiia  doal  aoat  iaaaa  Ua 
talv.  *  Basait  MMAUiMii  a'mapaei'dtt 
MftlM  diMat  TiUf  aalda,  alNt 


(  îioSa  )  BIONA 

républi^tlt  aatu  la  protection  du  pape  ,  et  se  maia» 
tint  dtaaaMaaarpation  jusqu'en  iSS-l),  que  le  lâcat 
E^idin  Allturnox  r<  prit  Orviatle.  —  XMaa^wâ* 
conte  de  MoNALni  nliii  .  diRtniqueur,  ad  è  Or- 
vietle  en  l327,  fut  rtc\c  à  Ronio  .  où  il  TCCUt  jus- 
qu'à l'ftge  de  I  lâ  aus ,  sans  jvuir  citrouvé ,  ditua  , 
aneone  maladie.  H  a  laissé  une  cAromfuc  dapsia 
I2a8  jusqu'en  i34o  .  écrite  dans  le  dialecte  ateta  0m 
usage  è  Rome  ,  et  qui  a  beaucoup  de  rapports  avaa 
l'idiome  napolitain.  La  hibiioth.  du  roi  possède  ua 
esempl.  Ma.  de  cette  cbroaiifae ,  et  Muntori  eA  a 
puis,  aa  fiagaent  aasca  eoart  daaa  laa  Sertfh  narv 
tial.  ,  tome  ta.  —  MoaAtBBscat  (Jean  ,  narifasa 
de)  entra  au  service  de  b  célèbre  Christine  ,  reine 
de  Suède  ,  devint  son  grand  écuycr  ,  l'aco  m  pj-^na 
dans  ses  Toya|es ,  et  fui  aaaassiné  par  ses  ordre* 
dans  b  galerie  du  cblU  4a  Fontaiadtican  le  10  oct. 
1657.  Le  r.  Lebel  («.  ea aaia)  a       la  itÊÈ$l»n  dm 

cet  é»èncmrnt. 

HONALDI  ,  religieux  franciscain,  puis  areliav. 
daBdaéveat.  aé  en  Ualmatie  vers  la  fin  du  tS*  S., 
«al  aat.  d'aaaaaataM  de  cas  de  eomseience ,  connm 
soTM  le  titre  de  Summa  Monittdina ,  et  imf.  k  Ljoa 
eu  i!>i8.  —  MoHALOi  (Denoll),  appelé  aussi  Vbaldo 
du  nom  d'un  oncle  dont  il  hérita ,  fut  d'abord  au- 
diteur de  rote,  puis  cardinal  et  ér.  da  Pdrauae ,  sa 
patrie ,  el  m.  aa  t644'  *  ^*  "*  ^*  ^  âe%:i~ 
sions  de  la  rote ,  en  ital.,  publ.  k  Pérouse  en  l65i| , 
avec  des  isofcJ  de  Torello.  — MoffALDl  (Guido),  de 
Florence,  est  ant.  d'une  chroniffue  ou  journal  drp. 
l'an  134»  jas<rii'ea  t38i ,  cité  daas  la  Tocabolasra 
dMb  Cnucm.  Momaldi  fMiAal) ,  ad  ft  Itafii, 
m .  r  n  I  ,  a  laissé  des  poésies  recueillies  par  ao« 
neveu  Mjriuu  Dattitorre,  imp.  à  Venise  en  t599t  at 
de  nouveau  k  Ragusc  en  17S3. 

MONAIITBbUlL  (Htiiai  de) ,  maihémat.,  ad  k 
■aian  ren  iS96 ,  Il     étudaa  à  Paris ,  s'appli^aa 

Îiartïcutièrem.  aux  mathématiques  et  à  la  médec., 
ut  reçu  docteur  dans  cette  dern.  facull*' ,  el  joignit 
la  pratique  ■  renseignement.  Il  .iv^a  ohtcnn  ea 
tSij^tk  la  recoaimandal.  du  tacrét.  d'état  P.  Km- 
Im ,  la  ^alta  d«  aiatkém.  aa  «elldf*  da  Fnaaa  1 
mais  AmTot  (v.  ce  nom)  s'éiant  om^ed  i  sa  n«MMi« 
nation  ,  il  fut  d'abord  rayé  du  tableau  des  profess.; 
puis  ,  sur  |j  requête  «lie  ses  Collègues  préscnlèreai 
ea  aa  faveur  à  Haari  111 ,  r^ldg^  dans  ses  fosc» 
ila«a««tS77.  Il  «i.  as  HbB.  Oa  a  de  loi  i  Lmém 
iatro-mathrmaiimt  nutsi S  foetus  ^  Paris,  l597, 
in-8  ;  une  trad.  latine  du  Traité  des  mëchamyfues 
d'Arislole,  ilid.  ,  iS^f).  in-A;  de  Puncto  ,  pruno 
geometnm  mrimeipio  ^' Itber  t  Lajée ,  1600,  i«<-4{ 
PfUtmulls  «rnsmlum  fw«  îl  JtfCC.  aanis  imwsaa 
funt  nohtlitsimi  démonstration  ibid.,  160O  ;  deux 
diicourt  iat.  prononcés  au  collège  royal  en  iSj.^  ci 
I  J77.V.  pour  plus  de  détails  les  Mèm.  de  >'iceron  , 
I.  l5  ,  et  le  Ment,  de  Goujct  smr  le  Collège  rejut , 
tome  3  ,  édition  in-IS. 

M^^AHI)ES  (NicoLAi).  méd.  espagnol ,  né  k 
Sésille  au  commencement  du  16*  S.,  pratiqua  «cm 
art  avec  un  gr.  «tic  <  t  ,  t'attacha  ii  l'cUiJc  iK-  l.>  l<v>- 
tanique,  pttulia  sur  les  propriétés  des  piaules  me* 
dicsiea  plan.  ouv.  estimés ,  et  m.  dans  «s  p.»trie  ea 
I J78.  On  connaît  de  lui  :  de  teeuadd  K end  in  plett- 
tiUdf.  etc. ,  Scvilte  ,  1539,  in>4:  Anvers,  t jG4  , 
iD-8  ;  de  Basd  et  partit,  ejut;  de  Siicci  rosar.,  etc., 
Anvers,  iXi,  ia>8i  iélvo  de  doê  meétcinas  rjr» 
eotêeni.  «aacra  toéo  memem ,  Sdvttk,  1569 ,  t58o, 
in  M  ,  î ihro  que  lintn  de  In  Ifiei^e ,  ibid.  ,  1571  , 
iD-b;  de  lut  Cotai  i/ue  te  traem  de  lot  Indias  ch - 
rideatalet ,  etc.  ,  Séville  .  io-^  (ces  difier.  ouv.  rs- 
pafaalt  eal  did  trad.  aa  Ut.  par  C.  Lecinaa,  es.  c« 
•aai).  —  Uaada  dit  aa  Jean  MoiiAKoca  dana  aa 

Itibliothèque  f  rt  intrfMe,  et  lui  allribue  d«a  Epistolm 
mtdictnalet .  mais  il  est  probable  qu'il  ne  faut  pat 

distinguer  ce  penonnaga,  iasOMM  d*aUllV*«  éê 
2«.  Maaafdaa  de  SdvUle. 

HOVâTIUS  (niaiMi^  •  mêL  4a  Siaite  .  a« 
Pwidnaia,  aa  17*8.,  M  II  aat  rdipvliliaa  far  Im 
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onv.  «ttiv.  -  tJ*x  xmtttra  rernm  meiîcarum  ,  Tu- 
|ÛB(eB,  i6t3,  ia'4  •  Elca-Ims  afftctuum  ocu/arium, 
"   ^  — « — ,  ^        ^  in.^  j  Bnmchotomia  .  yu« 

ra/io  ,  CMM  apptndict  de  af- 


^ra^J  .  '"^'i .        ;  '7*'  «  in-9  ;  Crystal/m  .  , 

■^^utàima  ^tMMrmm  nova  inventa  iptcitSt  Bruot »  ic  k , 
s6&,  ia^.  —  Co  autre  MoiTAvios  (Kern*),  'n*- 
àtcin ,  Bé  i  BrwJan  ««  iSSt ,  m.  è  Vieome  en  i  Ti^S, 
arciMitfvir  Kcraper.  RodolpW  If,  a  lai»t5  qnel'j. 
<-o<j n«//j/.^>v,-  tt  tlca  lettres  ins/r.  <1dns  Ici  MedicO' 
rmmjfrjri.tj-T-fTt  CoRsUia  ,  palit.  par  L.  ScLoUiat. 

MOABDl'  I  <  '  \QTà).  V.  Bi'HiisTT. 

HONBO&GAK  (J.^ILXcowmàtaifa  à  Paris  ,  où 
3  fénl  ntr  r^ebafaad  rétolnt.  t«  4  i"94  '  '*> 
acUBr  du  TnitUau  penfral  du  Maximum  de  la 
Bàm^i(f»f  /rmnç.,  an  II  ((7d4)*  ^  ^^1.  in-H. 

MONBRON  (N.  FOUGEKKT  M),  lititet.  wui- 
è'ijxtv ,  n<  à  Péronne  ,  mort  <b  ITvI  «  aroic  Mr*i 
^clqac  tenp«  dans  lea  gard«fl«dii»co>rp«  «  irint  de 

te  vouer  au  roet^tr  (i'rcnv  jiii.  On  a  de  lui,  entre 
»«tr*a  oovr.  dont  M.  Barl>ier  doooe  les  titres  dans 
•M  WMoim.4*sJm»igrmgs  ,  au  mot  Fougertt  :  la 
ffennaJe  tntvtrtiê^  f^qS*  ia-l9i  msuvaiac  imiUt. 
«Ju  grorv  luriesqae  de  ScarroD.  qat  cependant  a  «a 
p/(U.  edii-  ;  t'mtrvalif contre  F An^'lomunie,  I7S7, 
tn-8  ;  te  CosmopotUt,  ou  U  CUojren  du  mon  lr,  17JÙ, 
im't^;  Marfot  la  Èmvauieute,  et  qaelq.  auh  vi  rom. 
Bcealieai.  C'est  i  tort  qu'on  lai  «  atuiliu^  calai 
laUt.  T*er^j#  pfuloMophe  (v.  l'trt.  MoifTICWl). 

M0?iC\BK1É  (  Ju«TH  -  Sa  rt  rxNiy  PEITES  , 
conte  d*>,  cootre-arairal ,  né  à  Toulouse  eo  i;4'> 
Mtfadra»!*  tnanoe  à  l'âge  de  l5  ans  comme  garde 
du  pavtf  ton,  s'embarqiu  sur  te  ToiiSMU  /*  /^<ii/£ni(, 
donna  l>ieo/ôt  des  preares  d«  bravonra  «t  d'aa* 
griaàe  tateUige-ace  ,  dcviot  enifigne  de  vaisseau  en 
t;6i,  Ueulentiut  eo  1777.  capilaioc  en  1782,01 
■MiitiBuaMÎiiai  an  I  >in«  constante  distinct,  sons 
Je*  ordr<>f  dc-t  amiraat.  d'tlstaing  «  d«  Gnicbao  et  de 
Crasse  (v.  ce»  noms).  Après  la  paix  de  1783  il  fat 
employ^dant  plus,  expedit.,  el  continua  de  signaKr 
*èl*^  ton  dévouem.  et  %ou  ctpérience  oav^le. 
VwAMt  la  v^vohil.  t\  iut  drstitu^  comme  noble,  et 
auliU  n««  \o«fMi  jUteotian.  Ba  1814  il  fat  aommc 
Y»*  W  roi  eomma»êe«ir  de  Vaedrt  de  Saint-Looit , 

<-,,r.U.--im»r^\  en  rc\r»i\€  .  il  i\  m.  cnv^îig. — Pirirc 
i:ii':ibi  l\i    pT.lTf.*   de   MuîiCASîlli,   l«<:»od  flli  du 

j,r;  c.  .1.,  n  à  Toulouse  en  1771,' roUa  fort  jeune  à 
r£col»>Milit«tre  ,  Il  ane  pr(ie  des  eampagaea  de 
la  rfvolMC,  dorait  atSehr  Mapénear,  et  fat  tod  Mot 
les  mors  de  Lobeel:  en  iSoO. 

MOSfCàDE  ÇHvGVm  Je) ,  viiiiant  capit.  espag.. 
Il  êa  ou  t5'  .S  ,  detcendait  d'une  des  plut 
I  pJoa  illnalrae  aaiaantde  CatolMMie* 
Il  viot  U^leaae  off'rir  M« 

et  su'n  il  '  <~  rri  LM  I  i<>  «T»n»  «on  cxp^tîil.  il'Iljlie  en 
1^1^.  Après  U  r«lr4ile  des  Frinç:iii.  il  ^'attactia  à  la 
fortane  de  CiWT  Jtorgia  (v.fe  nom)  ,  passa  ensuite 
éaoa  L'amde  eawîgMiie  tous  les  ordres  de  Gonaaive 
Ae  CorioM,  fj  dislingaa  par  des  aeli«Bi  tfda- 
tanlri  ,  fut  faii  prisonnier  y^r  An  îr.'  Dorta  sur  la 
côtede  Gcar»  ,  et  reart/jé  rosuile  a  Clurles-Quini 
MM  raofos.  DeVeteur  es  Italie,  Moncado  embrassa 
]«  parti  de*  Coléoae  «ootre  le  papa  CUmaat  VJ1> 
p^n^rra  daœ  Iteoie  a  ta  faeear  de  U  naît ,  et  s'em- 
pira du  V.i(ic»n  Jonl  il  ali.indonna  le  pillage  à  ses 
troupi-s.  Kemroé  ensuite  vice-roi  de  ^nples,  il  eut 
à  défendra  «eCtt  ville  centre  les  Fnnçais ,  et  Tut 
tnë  dans  un  combat  aaval  ^ai  cal  liea  devaftt  le 
p'trl  co  iSzS.  —  MolvCADV  (  Fratiçeis  de  ) ,  comte 
d'Ouiina  »t  marqui*  J'AOoni  .  (î  •  \j  f.irnilli:  du 
précéd.,  n«  à  N  ilence  en  tJii6  ,  servit  d'abord  avec 
WMfr.diïUuciton  dans  l'armée  r«[i:ignole , et  rem- 
^It  easaile  plus,  emplof*  Importa  nattait  4|aa  e«az 
de  conseiller  d'rflat .  d'ansbssmdeor  i  la  eoor  de 
Tienne,  et  de  gen rral '^e  l'jrme'e  des  Pays- 
Bas  .  sous  Jei  ordres  à*  l'infante  Isabelle  :  c'est  pen- 

^  tmmnet  dm  «m  4«m*  fenct.  fuH  fil  <cli9«er 


les  tenlatÎTM  au  prÎDce  d'Oran-r  lur  !..  Mcnie'of 
qu'il  m.  en  ittij  au  camp  de  Glock  dans  le  duekd 
de  C lèves.  Il  avait  e'cril  à  l'âge  de  17  ans  ang  relat. 
milit.  iatit.  Hàit.4»  C^XpèdU,  dtt  Catalans  et  de$ 
À ra flottais  cotdrt  1m*  TUrks  et  les  Grecs ,  seiu  Im 
r  .'T'î!-  Vr  np,  Jndronic- l'  ii  uioo^ue  (vn  espag,) 
BjrcelcjDP  ,  1G23 ,  ia>4<  On  cite  cncinrc  de  loi  a'aâ 
fie  de  .Vanlius  Timfù^us  ',  Francf.,  ,  «t  OB« 
Hittoin  du  eéMr*  monastère  tU  ÊÊoi^frmt  s  «m 
deos  oovnfes  sont  en  latin. 

MONCiDE  (T^t  is-  Antuink  de  BELLUGA  be), 
cardinal,  de  la  même  famille  que  les  préeed.,  ad 
en  1662  a  Motril  (roy.  de  Grenade)  ,  fut  reçu  doe- 
tena  an  théologie  à  Sëville  en  iGSfi,  devint  cniuito 
chanoiae  de  Zemora ,  puis  do  Corduue  ,  t'v«fjuc  da 
Carlliïgène  en  i7ii'>,  virc-rm  de  Valence  et  capit.- 
{;eiierjl  de  Murcit:  ea  170O  ;  il  reçut  le  chapeau  dv 
cjrdiual  en  1720,  refuisi  l'arcbeTéebd  de  TolM« 
(iicge  le  plus  riche  de  la  cfarëtionie),  et  m  à  Roaia 
en  1743.  Ce  docte  prélat,  que  Clcmmt  XI  et  Be- 
noît XIV  citent  lionneur  dans  leurs  ouvr.,  a 
laissé,  «olre autres  écrits  mentioooés dans  le  Morért 
de  17%  :  un  mém.  deg matîqae  toff  la  eonerptioa  im 
la  Ste  Vierge  ;  Epiitola  dogmadea  ad  Àrmenos , 
ia>l«].  ;  ExpUcat.  Ht  ta  doctrine  chret.  à  l'usage  des 
WSrtOMUiires  chez  les  in/îditeg^  ik^}  dM  ItUfaê 
paHorales  ,  2  vol.  «a-^ ,  clc.  « 

MONCE  (FinDiNAJi»  de  Là),  peiolre  et  aicliit., 

n<4ltoai«heo  1678 de  parensurigîuairci^de  Dijon, 
vînt  eo  France  pour  se  perreclionoi-r  dani  Ici  aria 

itc  nt  sou  père,  liL'inlrc  t  l  arcliitcctc  de  1'  1.  U  ur  de 
iijvière,  lui  avait  donné  les  premières  le^oos.  Il  vi- 
siu  ensuite  succcflStTcmeni  Home  et  Ica  principale* 
fîlJes  d'Italie  ,  retint  en  France  par  Marieillc  ,  s'ar- 
rtla  «Tuelque  temps  è  Grenoble,  s'y  û^tonnaîtro 
par  plus,  ouvr  .  m  i  u  ,  alla  se  Uxc^  Lyon  eu 
I73i,  et  m.  daui  cciio  même  ville  en  IjSS.  Il  y  » 
construit  pins,  édifiées  assea  reoMrqtublet ,  tels  qa« 
i'égUêtduOwtrwMxA^portaitAe  celle  de  St-Just, 
celoi  do  gr.  Bdlel-Dieu  et  son  vestibule  ,  et  un» 
parlie  du  i/uni  dit  f'ht'ine.  G'ejt  d'apr.'  =  .ifssina 
i{uc  tur«ut  exécutées  les  planclit-s  de  la  LcUc  cdttioa 
de  V Essai  sur  l'Homme  d^^fepe,  pub.  à  Lausaaae* 
et  les  plancbca  qai  font  pa^n  de  U  DtscHpt»  4ê  Im 
Chnpttte  des  tninsHd»M  i  Paria. 

MO>'CF.\tJX  iTRAîfçuts  de),  en  latin  Mon-^rvs-^ 
çeij^iieur  de  l-'rideUal  ,  jurisc.  et  poète  d'Arra»  ait 
i6'  S.,  fui  eiiToyc'  en  ambassade  en  France  auprès 
de  Ucort  IV  par  Alex.  Farnése  «  dac  de  Parne.Ott 
s  de  loi  entre  enlrci  ourr.  cftét  daat  le  Moréri  d* 
1759,  etc.  :  Bucohca  sacra,  Paris,  i58g,  in-8  ;  Jarom 
purfatus,  sive  de  Vitulo  aureo  libri  duo,  il».,  tt>o6, 
in-8,  prohibé  i  Rome  en  1609  ;  Lucuhratio  im 

MONCH&nX.T.DvHowcaAvx.  ^ 

Mf)NCHr:.s\ AV  J.\CQi'F8  DF.  LOSME  nr),  lit- 
térateur, né  à  i'in^  en  lG(i6 ,  montra  dès  son  en- 
fance do  gr.  disposit.  pour  les  leltrei,  se  lit  recevoir 
avocat  pour  avoir  va  litre  dus  le  monde ,  ae  livra 
eeaaste  au  goût  primitif  cl  dominant  '|uc  ta  fertuno 
indépendante  lui  permutait  de  cultiver,  et  mourut 
il  Chartres  en  1740.  On  a  de  lui  :  cinq  ComédUs ^ 
représentées  au  thé&tre  ilaliea  de  1687  à  lOgS,  «| 
impr*  dans  le  recueil  de  Gliemdi  ;  Satfru  iioui>>« 
•ur  r«elavagc  des  passions  et  sur  l'ddacat  des  ea- 
fans ,  Paris,  l6g6 ,  \n-\  ;  UoUann ,  ou  entretiens 
avec  Boilean ,  inséré  dans  les  pièces  préliminaires 
des  autres  de  ce  grand  poète,  Paris ,  17^0  ,  in-4  » 
réimp.  avec  les  Poésies  de  Sanlecqoe,  Amsterdam, 
1 743 ,  ia-ts ,  et  daoa  le  1. 5  da  Bmtettu  de  Sl*llare , 
avec  de«  additions  et  ties  Correct,  de  TeMitrur.  Tl  n 
laissé  en  MS.  d<i  r/pres,  des  satires  cl  des  epi- 
gramrncs  ,  tr.idiiitei  de  Martial. 

HO>C]]RETIl^rj.  V.  MosTCBRUTiur. 
MOVCBY  fCHAKCS  de),  plus  coana  sons  l«  von 

ie  m  Treilii/l  d' Hocfjuincoui  t,  est  nioin»  célèbre  par 
ses  services  militaires,  qui  eepcnd.  uc  sont  pas  sans 
ilojft,  ^no  par  l*dcrii  lUrilbué  à  Ni-Kmaioiid  ou 
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l'ClltTlern^  rrj  Jeux  noms),  et  «fUÎ  l  pour  titre  : 
ContKrsaUon  du  maréchal  d' ffocifmncmtit  ai»ec  Ut 
F.  Cantnr»,  Ch.  d«  Moncliy,  oe  au'commenc«ai.4a 
17»  S.,  (l'une  ancieOQO  fumillo  de  Picardi*  ,  «atn 
de  bonne  heure  au  icr»ice,  te  diilingua  dui  1m 
dtfferenles  eampagn<-<  contre  les  tspugnolî  ,  souf 
U  ràgoe  de  Loua  XUI  ,  «  La  Mariée,  4  Ville- 
etc.,  commanda  l'.iile  gaucho  de  l'armée 
française  &  !a  bataille  4«  Rh«tel  en  l6$0«  ff^nt  U 
h*iùu  lie  maréchal  l'a*D#«  •wî».,  battit  «nlnitc  In 
Espagnoli  co  CJtJlo^,•nc,  pulî  farça  leur»  lignes  <îe- 
vanl  Arrêt ,  fui  l>iitu  a  lU'  tiu'au  ea  l65a  par  le  gr. 
Coode' ,  et  fut  tué  en  it>j8  devtot  " 

UOyCK  (Gsoaob).  V.  Nom. 
IfONCLAR.  V.  BmiiT-lioifCiAB. 

MONCOYS  (Tî*i  TUA5\n) ,  voyageur  fraoç., 
i  LjroQ  eu  1611,  ùLliat  de  loo  père  la  penoitiioa 
d'acbever  te*  études  «t  ée  prMldM»es  dcgre's  en 
droit  k  SaUoUBqoe.  11  parcourut  une  partie  de  l'Et- 
agne ,  revint  «n  France  ,  d'où  ,  malgré  la  volonté 
e  ton  p^re,  qui  voulait  lui  acheter  une  charge  de 
conseiller,  il  partit  pour  le  Portugal,  s'y  embarqua, 
Titila  (uccesiitrem.  le«  c&lei  de  Provence,  l'Italie  , 
l'Egypte  ,  la  Syrie  ,  la  Palestine  ,  la  Natolie  ,  CoD 
Btaotioople ,  et  retourna  dans  u  patrie  en  16^.  Il 
fut  chargé  entuile  p»r  le  duc  de  Luynci  il'iinc  m-'- 
;octatioa  ioiporlaote  à  Home ,  puis  accompagna  le 
lit  im  et  seigneur  (  le  dur  de  Chevreuse)  dans  ses 
voyage*  en  Angleterre ,  dans  les  Pays-Bas  et  en  Al- 
lemagne :  revenu  k  l<yon  en  166^ ,  il  r  m.  l'annëe 
suivanlc  (  28  avril  \f>ùj  ;.  Un  a  de  lui  le»  f'oy  n^es 
de  M.  da  3Ionconys  ,  etc.,  pub.  par  son  li[t ,  LyoB  , 
tflSS,  3  V.  in-4,  avec  fig.  ;  Paris,  1667,  av.  in-4  i 
n>id.,  i6q5,  5  vol*  ia->ia  i  tiad*  ta  alita.,  Ltipeîg, 

MONCmjSU  (I'irni,|.-Ai  r.i  #in;  ,  capluine  Ae 


I 


Vaiiseiu,  lie  en  i^âO  à  Beauné  eo  Anjou,  entra 
dans  la  marine  à  l'âge  de  Xf  ea>  COiate  simple  ma- 
telul  ,  fut  Tait  officier  en  1779,  tt  Moamé  capil.  de 

1  "  ■    "  " 

domp 


laut-hord  en  17<l4-  H  commandait  le  vaiueau  Vin 

iompt,\liU  au  coiiilnt  il' A I.;î  >iras  leSjuilli.  t  i8or 


OÙ  il  fit  des  prodige^i  valeur;  mau  à  la  fin  d 
Vtctîen  il  fat  emperfli|iir  ao  boaltt  tar  ton  banc 

de  quart.  I!  fut  vtvcmi.  regetUi  mr  «et  ca  ou  rades 

qui  le  ciiniuU4raieot  comme  an  tfM  nwiUean  otii 
Cters  ilr  U  manne  françaiM- 

MONCaiFCraAxçuivAuotsTiN  PARADIS ©tj, 
]itl4r»taor,  né  à  i*ari«  en  1687,  dut  k  sa  6surc  pré- 
vtaaata,  è  eoa  etprift«  i  des  talea»  «gvéaUca,  l'a» 
Tantage  é'i\f«  aeneillt  de  honne  Mare  dans  des 

•  cx  irlr'i  lirill.iiilet  ,  OÙ  il  furiiu  ilfi  lijiviin  ulili  *  a 
aa  fortune.  Poeie,  musicien,  acicur,  ti  «l«t  tQt  i  univ 
dtt  dirtvtiitem.  à  la  mode,  fut  reçu  à  l'académie 
ft«Bf .  in  |^3J  ,  obtint  l'aoeéc  toivante  la  plaça  de 
îeetear  de  la  reine  (Marie  Lertiotka),  puis  celle  de 
secret. -^.-ncr-»!  <l''(  |>  iviet  par  la  jir^itccl,  ilu  eornl< 
d'Argen»oa ,  alors  minvstre  de  ta  guerre  ,  dont  il 
4lail  rami  doptiie  Itag'teiapa,  et  qu'il  accompagna 
dans  sa  disgrâce  et  «on  e»il  en  17^7.  Moucrifm.  en 
I^roau  palais de« Tuileries  où  il  avait  un  logemenl. 
(.il)  ■  lie  liii  on  ccri.iiri  11  •fiihre  d'upuicules  tant  en 
vert  qu'eu  prostr ,  pitl>.  d'abord  ea  partie  tépare'm ■ , 
puis  réunis  et  impr.  soui  le  Itirt  d'OS^W*  Paris. 
1751,  3  V.  in-i6  ;  I7(>8,  4  v.  m  ia  ;  I";9i,  a  v.  in-8  ; 
10(11,  a  vol.  in-iB.  Mou*  citerons  parmi  ces  mur- 
er ju  1  :  II  »  r .1  ■■■III  siii  i.t  n.v  1 1, et  mr  In  moytHi 
de  plattu  ^  i7i8,  in-ta)  i  Itt  Am*i  rwaUt }  Uttioirv 
dés  ChaU  .  etc.  (Patii,  \J*J^  t74^i  A«t«rd«m  , 
1767,10-8);  quelques  petils  operui-hnllett  ;  A»t 
^ttiet  cfirri.  ,  des  poetiet  JugiUves  ,  «t  des  cA«/t- 
«e«is.  Il  eut  part  à  la  rédaction  dtt  /— H— / ât$  Sav. 
M  dee}£ftv«<«ea  de  U  Si-ftma, 
mom»kBSï(imui  SARDOS  m  MOÏtTAGU, 

mr^ttis  de),  m.  i  Paris  r»  iKa.l,  jt^it  .'rTii^rc  p'-n- 
dani  la  révolution.  Un  a  du  lui  ;  Cj-n^ 
t'erfmMsMiOH  tocimU .  tU. ,  de  la.  h'ramc*  et  de 
/'«d^oIffeiTf  ,  Paria ,  180a,  3  vol.         ;  fUamum 
éiMm^êt  éê  tSi;,  Puii ,  1817 ,  ia-8  i  Viaiufut 


entre  un  Mililaîre  et  nn  Député^  on  FtCtf  ( 
politique ,  eh  -,  Paris  ,  l8l(),  in- la. 

MONDESIR  (  TllIUOLX  n»).  Iieut.-afn., 

u4  vers  I73g ,  ra.  à  Paris  «a  i8aa ,  cuit  (Ut  d«Tlaâ> 
raox  d'Arconville,  prliid.  tu  ^»l«ai.  de  eette  '«•lia  ; 
il  servît  avec  distinction  ,  ^migra  Pend.  la  revoîut.» 
et  ne  reutrdi  eu  France  qu'aprèt  loi^.  Ua  a  de  lai  ; 
Manuel  du  Dragon,  etc.,  178a,  in-ia  ;  Mfaufttt 
pour  la  eorpt  de  l'ia/anterie ,  etc.«  178 1|  ia-lX 

MONDEvILLB.  Y.  HBUtOMMTnbta. 

MOXDINO  (aWviatlon  de  KIMONDTNO)  ,  eu 
IjIiu  Mundinus  ,  analomiste  italien  ,  né  ù  MiLao  ,  oia 
selon  d'autres  k  Florence  vers  U  £0  du  i3'  S.,  è 
Bologae  ea  i3j5  ,  avait  «aieigoé  ^«id.  iMf^aniaa 
et  avec  «neeèa  daaa  cette  derv.  ville.  Oa  a  da  laaî 
Ânatome  omnium  humani  Curp  .  :ntermr.  tnrrm— 
brorum ,  impr.  pour  la  prem.  lou  a  Pavie,  1478  , 
in-fol.  ;  ib.,  i5i  3 ,  in-4  «  commeot. 

de  Mattlu  Cnrtia»i  Bolagae,  t49i,  ia-fel.;  i|»td.^ 
i5at ,  avec  ce  titra  :  Cmrfi  CfmuiuHt.  eam  mmptitm, 
annotationibus  super  analomiam  MunJini,  etc.,  fig^ 
Padoue,  1484  «  in-4:  Strasbourg,  l5l3,  avec  ca 
titre  particulier  :  Mundiniis  de  omnibus  kutmoHi 
Corporis  inler.  memb.  ilaalamia,  L/aa*  l5a8,  in-S  ; 
Marhourg  ,  1741  «  >b-4«  ^  Oa  coaaall  eacore  na 
jiiirc  pi-rvL>tHij&(e  <J:i  nu'^nir  nom,  médec.  et  profeaa. 
a  Venise,  m.  vers  16.I0 ,  auteurale  quelques  écnO 
sur  son  art  entièrement  oubliés  aujourd'hui. 

MONDOMVILLK  (JcAimt  M  jtUàRfk,  daai* 
de),  Glle  d'un  coaaeiller  au  ^r1e«a.  deToalome, 
•■jin  Isa  en  1646  sieur  Je  MonJouviîlr  ,  |;<  niil}i. 
languedocien  ,  devint  veuve  au  bout  de  à  ou  6  aas 
de  mariage,  se  consacra  dès  lors  aux  oiuvres  de  cba- 
rité  sous  la  directioa  de  i'abbë  de  Ciroa ,  et  snatiaaa 
une  congrégal.  dite  des  Ptttes d*  Venfance  de  Notrm 
À"e;;"if  Mr  fjiu  fut  approuvée  par  le  p«p''  Me».  Vit 
eo  itKia.  Accusée  ensuite  d'iatriguea  dans  Icsaffaifae 
du  jaaa^ume  et  de  la  Hgala,  calla  dama  eat  dd> 
feaae,  ea  i(>8ifda  recevoir  aucune  novice  et  de 
prendre  des  pentionnaires  ;  puis  un  arrêt  du  consed 
du  12  mai  idSfi  .ijpprinu  l.i  ron^re^Mlion  ;  la  foo- 
tiatri'  e  lui  •  \ilee  a  Coulances ,  ou  elle  m.  ca  170JL 
Vnt  .iiie  Ariijuld  avait  pris  la  défenta  dtt  Allaedt 
Venfance  dans  son  livre  intit.  l'/zinocence  opprt^.  A 
(l6oj,  in-ia)  ;  et  on  essaya  vainement  de  iiiuL;*/ 
<:ellt-  coiiimun.iule  en  1717.  Reboulel,  ii'Avt((aoa, 
a  puhl.  une  Hist.  de  la  Congrégation  des  Fèltas  de 
Pe^fiuÊt»,  17a4t>*0l*  i»-!*!  oà  il  doane  uae  id4t 
peu  avaatageuse  de  cet  instittit  et  i!e  tj  fouitati  vce  : 
cet  ourr.  fut  condamné  p.ir  le  pjrlenient  ilt  t^u- 

li'IK      >li    l-'>>.    I '.   1 '.Il  t.  ,1  (  1  1  \  Il  D. 

MO.\UL»S  V I LLE  (Jka\-Jo«kpu  CASSANEà  0«), 
mutieien-coaipontear,  ad  k  ffaA«aae  ea  1715,  ea 

Ht  remarquer  par  rm  talent  précnee  itir  le  vik>|.-iB^ 
parcourut  diflTerenies  villes  de  Frauce,  «lOt  ic  L^tr 
<  u  17  i;  i  Paris,  où  il  composa  et  piihia  suceeaaiv. 
des  maieis ,  daa  êommta* ,  dtes  trm  «  dte  oaacarta  al 
des  of  ^n«t  qui  ab(iare%l  «a  giasd  auceèa.  Il  ».  4 
lîellrvill.-  .  près  Pan*.,  en  177?.  Sr»  »  .uite«  lîc  e!*- 
veciu  ,  opéras  «lu  Ctrnat  tii  du  i'ttrnm^te  ,  «i« 
T*lon  el  l'aurore,  de  Daphnis  tt  Âlcimadure^ifat^i' 
uns  de  ses  BMtela  et  prataria ,  ei.écuiéa  ta  ceaceit 
spirituel  (doal  UtfttU  le  direct.),  et  qui  euraacbai» 
coup  fit' \  '^Ui- •t^iis  lo  temps,  sont  cbt<  .  n  >>ubliM 
aujourd'ltut.  Ce»  diverses  cumpoait.  s^.,ti  kjn»  verve, 
sau«  génie ,  et  ses  cbaalt  aussi  uionDtuars  que  s«e 
récitatifs.  —  Son  fils  ,  m.  eo  1808,  avaà  fOUM  dtt 
Moatet  de  violoa  en  1767. 

MONnnTU'.E  V.  M>.'»TD..r.ar. 
MONh^lIKH  ^bL4tSK),  jiHiile  ,  né  dans  le  dio* 
cÀse  de  Clermoot  en  17171  professt  la  phiiot^pMa 
daaa  eette  ville*  et  ai.  e«  inti.  Oa  a  d«  loi  ;  i>#«a* 
eépoMéiWiM,  t7SS.  t  val.  ia-ia,at  fa  rmi« 

t\>f>>phie  ,         .  in -8. 

MU.Nbl  O'mLittkH  t),  jcsuite,  né  ea  ij(à»  à  B«m- 
aeville  ea  Savoie ,  fonda  le  collège  de  TlioaoB  «a 
l5g^,  enteigaa  les  bunailéa  rt  la  théologie  tn'^rtt* 
è  C)Mu ,  uu  a  fui  p«ada«laa  nu  pcifn  Jei  «ut-ùca 
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au  eo11«f c  àe  h  Trioite ,  et  o&  il  m.  «tt  t9^.  On  ■ 

dr  lui  Ae  nonbr.  écrite  Jnut  les  plus  rem jr'(i>;i1)1<.'S 
sont  :  DtUiiMS  latàmilaU*  ^  Douai  «  iti^o  ,  in-iz, 
ottT .  eitimf  H  fvi  «  eu  on  gr.  nomh.  d  jutns  <rJii.  ; 
Origifii  H  Prattfut  éts  Armoirit  à  ta  Gauloise , 
L\c>a,  irUi.  ia-q  ;  htvgntam  des  deux  tangues 
lâtitte  ti /roartisc  ,  j1  iJ.,  i63(> ,  in  -  fi)l.  ;  Âhrt  i^r 
du  far*ilA€  des  tangues /rurtç.  et  latins ,  Bouen  , 
lO^,  Ib-4  ;  Voatenclaiura,  gatgraphtea  Callutntm^ 
L)on,  1E43.  in-1%.  II  a  laisse  pltu.  onv.  MSt.  dont 
1j  BA'u-li.  étt  jéiuites  donue  Ici  litres.  —  MoMET 

(IV  .),  de  h  Umille  du  jirccrJ  ,  De  cq  I7(»3  ,  tii- 

Hm^aiâni  «bas  la  Mciétë  <ô^s  jifsuitcs ,  b  quitta 
«■niie  pMir  raMtt  de  saiit<f,  étudia  le  droit  à 
Tsfia,  puîj  fat  Boronic  <  j['il-<>ae  d'iafasterie,  pas» 
«■  Piloeae,  r  parMut  au  ^rade  de  fiepl.-crnc'ral , 
(■liftpeTc  en' France,  cl  nçiit  tiu  Louis  \Vl  et  <lu 
jft  âsidaiftt*  le  titre  de  cûuiie.  On  iguure  i'é- 
pe^dc  M  m.  n  arail  pub.  en  1779  uo  ouv.  aoon. 

MO^tT  (JtAS;.  V.  îau>>ET. 
MO^ETl  (FïlABÇOIï),  astrologue  ,  po.:ie  ,  cl  l'un 
dfi  Mfifti  1m  plas  agrwi'les  «  mai*  eu  mêaïc  temps 
im  plw  KnarVM  dr  ton  Utm^  ,  ni  à  Cortrae  vert 
idJ^.  f  rit  rtiulit  ilt:  frf're  wiioeur  dans  le  couvent 
d«5(-f'ran(visde  sa  Titie  natale,  cl  puh.  un  nombre 
C0a|î4cnbl>  d'oMtagMdont  les  Utrcs  >oul  |iliis  un 
^fliai  lîagBlîat,  et  <m  domine  un  espnt  satirique. 
O»  «He  de  lui  a«  foiae  contre  les  mi^sionoairei- 
)éMit\i:^  in'U  Ct.rtona  coinfertita.  Pari»  (FloreotcT, 
IT^C).  F  M-.ncu  mourut  en  171a.  yojr.  sur  lut  k 
i.  2    r-.      d-  .  Feglie  piaretK>li  de  D.-M>  IfaBlli. 
MOKFUAT.  V .  MonroAT. 

HOSGAULT  (IIJC«ULAS-HirmT) ,  Ir^i-Lon  tra- 
ducteur, ne  à  Paris  -  a  tf^■;!^,  taii*  «  i^^  jm  'Ijh-.  1j 
•OBgr^4ti«a  de  rOraloire,  et  |>r.-ff.si4  les  huraa- 
■ilds  «M  €9Uég€  de  YmoAàvae  ;  nais  la  faibleise  de 
t»  poitriu*  ua  lui  perœeKant  pas  do  soutenir  les 
fjtigurs  de  *«t  emploi ,  il  ^luuu  rOraloire  pour  se 
reUrer  au  coUénc  de  Bourgogne.  Il  fut  sttacbe  cu- 
luiie  à  rsrcbcvêque  de  Toulouse  CulUert,  puis  tts- 
tinl  i  Psns ,  fui  reçu  à  Vacad.  des  inscripl.  et  b.-l., 
Védae»lMa  da  ftb  alaé  d«  duc  d'Orlraai 
st  la  wfvumm  «  «A  fal  récompensé  d*  m  wias 
«■r  ■^•"»  \>cviéritc»      Y^ât  ^»  \A»ee      secret. -ijJnJrj! 
oe  Vkul»ul«:tit:,  «l4»al  t(ja  e\t.  v«.  cUtl  cuiutti-l-gi'iiei'jl. 
Le  succès  de  sa  traduction  des  LeUres  deCiceron  i 
AuiciU  loi  ouTril  s»  17 18  las  porietdc  l'aoïd,  Cmof 
«t  U  «.  «o  174^-  Oa  •  de  lui  .*  la  fndtic 


MONO 


d'/Tt'roJUn  ,  Pjri>  ,  J-.Xi 


m.  de  VHUt, 
îci-rî  .  .',  dob  T titres 
^  *  111-12,  iL'itnp. 
dans  J  Vdit.  de  Cicérom  pub.  par  H.  J.-V.  Li-clcrc; 
deax  diwcrtat.,  J'uenr  iltiKwHWttrf  divùu  rendus 
tmx  feereroeof*  des  prori&cea  da  tcsips  de  la  rd« 
rtiL/i<jue  rijm..  cl  l'jutre  sur  le  Fanum  de  Tullia, 
insérée*  Ja^s  l«s  Mémoires  de  l'acadéiuie  des  in* 
scrïnitons  et  belles-lettres. 

MONGE  (GAar^sao) .  comte  de  Pélate,  créateur 
de  la  téomctrte  descriptive ,  et  Vutt  des  foedafeurt 
O.r  l'pcijlc  j>ô!\ l^Liiiii<Iiie,  Uiquil  lîiJiJlif  cti 
d'un  perr  t|ui ,  nalgre  son  peu  d'jiiijiice  ,  uc- 
^ligea  rien  pour  lui  as)«rer  le  bienfait  d'une  Lunne 
éducation.  Le  jennc  Uonge ,  placé  d'jUkerd  au  col- 
lée ^ue  ies  oratoiieas  tenaient  daiM  la  TÏlIe  OStale , 
fut  en vojé  ensuite  ■  ccKn  que  la  même  locirlc  di- 
rifeait  é  hjom.  JJ  s'y  appliqua  surtout  aux  malbe- 
watl^ocs,  c«  ,  dèa  rAfe  de  16  an*,  fat  Jogé  digne 

d<!  pr  .f'  i  r  I  ri-  Tn^riio.  Ce  fut  S  Cette  époquc ,  ct 
pendant  i<f>  court»  lui^ifi  d«s  tacances,  qu'il  exe'- 
euta  ,  torde  gr.  dimension*  ,  uo  ylan  <lc  U  ville  <1 
BMMe,^ai  las  ealai  l'boaaear  d'être  recommandé 
^ar  tttt  ettâe»  anpér.  au  chef  de  l'école  du  g^oic 
^(jLIir  è  Méxiirrs.  11  ne  put  toutcfuis  ître  jdmis 
daa<s  celle  école  spéctalcnaent  de-^tmcu  aux.  classes 
privilégiée» ,  que  parmi  les  apparcilleurs  et  conduc* 
Mkeiteeaee  dee  travsax  de  forlificatioB ,  et 
ITmI  i'itimi  d^»l>«  «CMba  de  §§  Uktm  coMMiIre 


jear  de  faire  Iqs  calculs  pratiques  d'une  oprraU  de 
di-nienuut  r  il  iriTt  iila  pour  ciU  une  incihode  qitl 
ne  t3(<].i  p]s  ù  î'tre  reconnue  la  pltu  expéditivaat 
la  meilleure  ,  quoiqu'on  eût  cooimeaeé  ptr  lù  coiv* 
tester  la  solution  du  problème  proposé.  Ce  triomplis 
en  amena  d'autn-s  qui  le  firent  nommer  lUppWaal 
de  lîossul  pour  les  matliémal.,  t  l  de  l'ai  Le  >uliet 

I  pour  U  pbjrsiq.  ;  il  reoiplaça  même  bientôt  ce  den. 
coMtme  professeur  :  il  avait  alors  i  peine  ao  aaa.  S% 
trouvant  conduit  par  ses  essais  à  la  solution  d'im- 
portans  problèmes,  il  fit  Tapplicitiou  tiv  ics  décou» 
vertes  aux  dilTui  iii  aru  dt  coustruct.,  et  devint  le 
créateur  d'une  doetnue  lumineuse  qui,  développé* 
depuis  par  lui-même  et  par  d'autres,  a  ref  a  le  nom 
de  géométrie  descriptive  ;  c'est  là  un  dt-  ses  princi- 
paux titres  de  gloin-.  Mais  cette  tucliiiMlp  ,  ai  «lui- 
nemmcoi  uliK-,  ic  irouva  en  coallit  avec  l'ancicnae 
routine ,  et  n'en  triompha  qu'après  ao  aas  de  lulle* 
Un  viem  cbarpenlier  obtint  mène  le  droit  d'entei* 
gncr,  pour  le  reste  de  ta  vie,  à  l'école  de  Mezu-rcs, 
sa  pratique  particulière  pour  les  trace»  de  ibar- 
pciiie,  eu  drpit  de  I4  théorie  générale  et  des  dé> 
montirationt  du  j«une  géoméUe»  auquel  il  ne  inl 
permis  que  de  perfectionner  b  COttpe  dei  pierres  : 
encore  lui  fut-il  défendu  par  le  corps  du  gcnie  de 
donner  de  la  puldkilc  «1  ses  procèdes  nouveau».  Il 
<<e  dédommagea  de  celle  contramie  par  d'antres  dé- 
couvertes et  par  pltu.  mém.  aur  ic  caknl  iatégnl 
qui  le  firent  nommer  corraapond.  de  l'aeadém.  des 

sciences  .  pn-i  momh.  de  la  inênio  Sutiéte  tu  1780. 

II  lut  adjuiiii  la  mètuc  ^uucc  à  Dussul  ,  prolesifuc 
d'un  cours  d'bydrodynamique  nouvelletnt'ut  ouvert 
au  Louvre  ;  mais  il  ne  quitta  l'école  de  Méxièret 
qu'en  1783,  lorsqu'il  remplaça  Beiout«omme  exa- 
ntiiuieur  de  la  marina.  Il  composa  pour  les  élèves 
Je  telle  arme  un  Traité  de  Statique  qui  depuis  a 
été  adopté  pour  le»  ai^iirani  à  l'école  polytechnique^ 
et  fut  appalé  ensuite  »  populariser  la  acience  dotant 
les  auditeurs  frivoles  nouais  an  lycée  de  Paris  non* 
vi-llenjfut  fonde.  Mais  bieni'i  !  1  i  -volution  vint  le 
jeter  daus  une  carrière  s  laquelle  l'avait  mal  pré- 
paré sa  vie  studieuse,  ^'oromé  ministre  de  la  manne 
après  la  journée  du  10  août  17^*  al  chargé  provi- 
soiremeatdu  portefeuille  dn  ministère  de  la  guerre, 
il  Se  vil  force,  pour  obéir  ù  la  eunvention  natio- 
iidlc  cl  aus  comités,  de  revèiir  de  »a  signature,  1« 
igjanv.  1793,  l'ordre  de  miic  à  exécution  du  jua 
gemcnt  du  roi.  On  sait  qu'il  regretta  toujours  d'a^* 
voir  attaché  ton  nom  è  celte  grande  catamopbe ,  et 
que,  fatigué  de  concourir  malgré  li^âdcs  mesures 
violentes,  il  donna  sa  deniistion  quelques  semaines 
après ,  sans  être  effrayé  du  pibil  qu'il  y  avait  pow 
lui  è  marquer  ainsi  ton  improhalii»  aox  pouvoirs 
t]mnnîqttes  de  l'époque.  Au  reste  il  a^U  sa  donner 
une  impnîsion  nouv.  aux  travaux  de»  difTei  .  ports 
ic;  la  Ir  rance;  il  avait  sauvé  son  prcdecesi.,  M.  Du- 
lioucbagc  ;  il  avait  «mpêcbé  le  célèbre  Bordap  de 

Ïuilter  le  service  :  on  peut  Ini  reprocher  seulement 
es  choix  îadignet ,  qui  d'aillenrs  doivent  i  iie  at- 
tribue» j  lutôl  à  riiillueiiee  de  la  convcDtinn.  Le 
jour  même  que  ^a  démission  fut  acceptée  ,  il  fut 
driir.ucé  aux  jacobins  ,  qui  potUiaut  n'eurent  point 
la  lâcheté  d'immoler  un  aavant  peu  redoutable. 
Monge  devait  rendre  encore  d'importans  services  i 
son  |  .i>s,  en  crcaut  ,  C'  uwr.r  (iar  encliaiilem. ,  avec 
l'aide  de  Bcriliollet  ri  de  plus,  liummes  précieux  , 
\i  i  armes  et  lei  munitions  de  guerre qno  eéielamatt 
l'enthousiasme  do  la  France  levée  en  masse  contre 
la  coalition  de  l'Europe.  11  avait  osé  duc  avec  «es 
illiiiHres  etillcguos  !  On  mnntiera  la  terre  ialpitrée 
aujourd'hui ,  et  dans  trou yjurs  on  en  chargera  la 
canon.  U  tint  sa  promesse  4  et  conqnit  Tadmiration 
ct  la  reconnaisvance  de  ses  compatriotes.  Appelé  è 
faire  partie  de  l'cculc  uormale,  il  jouit  enfin  du  bon» 
beur  de  mettre  au  jour  sa  Gt  oinclrie  descriptive  ; 
et  bicotài  la  part  qu'il  prit  à  la  fondation  de  l'école 
polytechnique  mit  le  comble  à  sa  gloire.  En  1796  i 
•lU  MCueOlir  an  Italie  lea  ebab-  d'anvia  dag  artf 
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ÀM  U  victoire  aoM  trait  doaa<< ,  en  muura  quel- 
^OOT-ttn*  qtt'oa  laimit  d<p4rir.  «t  «n  faciliU  le 

placonient  parles  j  rTcétli'-s  nii'c»ni*]Uf<.  L«  général 
Bon.iparte  renvoya  ,  l'année  çuiv.,  j«orler  au  dirce* 
toiro  exécutif  lo  premier  traite  Je  juiv  conclu  avec 
rAatriiciw  è  Campo-Formio.  Monae  •  «on  retour  ea 
Ilali«  rflfQt  én  jeune  hrros  ,  qui  était  dairviltt  vour 
lai  Ytfritablem.  ua  objet  He  culte  et  d'arnoor,  rin- 
Vttatioa  de  raccompaiçoer  daoa  la  brillaole  «t  avcn- 
IttreBaa  «xpcdilioa  irKf;vptc.  Plein  d'eotliuu^uimc 
M«r  la  aciCBca  «  et  au-isi  puur  la  glorieuse  ilt-iiiuée 
«Il  eoiMu^nnlt  U  accéda  I  celle  propoiition  ,  cl  re- 
joiguitl'armée  fraoç.  à  Malle  ca  1798-  On  est  d'ac> 
cortl  iur  les  ijamenie*  résultats  de  celte  entreprise 
pour  lej  scirnces  et  le»  ail».  Mon^e  ne  rcsla  jui  en 
arrière  de  ses  illuitrt  s  compagnoos  ,  el  fut  même 
nommé  président  de  l'intiuat  rormé  an  Kaire  sur 
le  modèle  de  celui  de  Franc*.  La«  M>14ats  murmu» 
raient  parfois  contre  I«  vieux  Smv«mt ,  auquel  ils 
alli  ihu-iii  1 1'.  t(  t[i  iii.i'lMureusc  cxpc<Uli«)u  ;  mais  ils 
B0  pouvaient  te  lietomlre  pour  lui  d'un  teutinieot 
4*MliBi««ld'8frectiQn  cjujad  Uilavojaivnt  parUger 
Irun  travaux ,  leurs  Catigucfl,  louveot  même  leurs 
penli ,  et  consacrer  toutes  les  ressources  do  son  gé- 
nie à  amelircr  l'-iiT-  siluatioD.  De  retour  en  Frann- 
avec  Buoaparto  ^ui  Je  oomipa,  sous  son  coniubt, 

S résident  de  U  COBBaiMltB  des  arts  et  sciences 
*£fypt« ,  Monga  sarvallla  avec  tèle  l'exécution  du 
grand  ouvrage  qui  devait  réunir  tant  de  ricbrstes 

Îrrcicuses.  Il  avait  reprit  ivt  foncdoni  de  profettcur 
l'école  polytecbnique ,  et  ne  dcsirait  rien  autre 
chose,  lorsque  le  chef  du  gouvem.  lui  £t  accepter 
«B*  place  au  sénat ,  le  titre  d«  coate  de  Pc'lusc ,  la 
aénatorerie  de  Liège  ,  le  gr.-eordoil  de  la  L«>gion- 
d'Hunii'  Ui  i  ilui  lie  rordrc  «le  la  Bcuniuo  ,  une 
dotation  en  VVrsIpbalie ,  et  un  don  do  200,000  ir. 
liM  nvmJ*  aea  armes  portiraat  coup  (arrible 
au  rreur  vraiment  français  du  vertueux  savant.  La 
TrstauratioB  le  priva  de  tout  emploi ,  et  une  épu 
iiiiiii,'[m  lul  lieu  vn  1 8  lui  ôla  inènie  J 1  plaie 
qui  lui  eluil  (lue  à  l'insdua.  5ei  (acuité»  t'aUcrcrcnl 
par  1«  clia(:riu  ,  el  Jfja  il  avait  presque  cessé  de 
vivre ,  il  n'était  plus  le  même  Moaga,  loraqu'il  ex 
ptra  en  t8i8.  N«  pouvant  énumérer  les  analytes , 
Ti.  >  i  h\r'\  allons^  les  mém.,  «  le,  '|u'on  Irouvi-  ile  lui 
dtiii  plus,  des  journaux  ictctatitiques  de  son  temps, 
4ai'^  ici  Collect.de  l'acad.  des  sciencei  de  Paris, 
4aaa  1*  Jeumsl  de  l'Ëcolc  polytecboique ,  dans  le 
Ptttionm,  ë»  Physique  dm  l'Enrychp.  mrthoditjut . 
dan»  \i  \  AnnitifM  dt  CInmir,  dan»  la  Pf  u  riplion  de 
i'Lgy^te,  ci  eofin  dans  la  l'rinJe  egj plttnne,  nous 
citerons  las  onv.  qu'il  a  pul  1  teparem.  :  7r.  éUm. 
éê  Suaàqmt,  Paru,  1780 .  in-8  ;  I»*  édition  ,  i8a6  ; 
IlMrf^pnMi«fe  Pmrt  dit  /affnçmrtê»  emtani ,  tbiil 
•B  11  ,  iD-4  ,  et  formant  le  3i'  vul.  dr  la  C<dlr<  iii>n 
art*  «t  métiers  d'Yverduu  ;  Lt^unt  de  Gwmtlru 
t. ,  pub.  dans  le  Jonm.  des  séances  de  l'Ecole 
la  «Paria,  an  m  ;  3*  ëdit.,  Uùd.,  i8t3 ,  in-8  ; 
Jpplicatiem  êe  Pamaljse  à  Im  géométrie  des  sur 
Jacei  du  premitr  et  Ju  ilruxiimr  tUgrr  ,  y  CkHt 
J'arii ,  1809,  in~4  <  ^^"^  ^*  éJit.,  in-lu}.,  «vatt 
paru  4  Paria  m  raa  m ,  sous  le  uire  de  FeutUts 
d'mmaly  if  ftpptiquée  à  U  géomètne.  —  Deux  frères 
ie  Mon^> ,  plus  jeunes  que  lui,  s*  vouèrent  aussi  à 
rro.>eiÇiic:iii<'iil .  I,e  prrni.,<]iu  lui  kiici  1.114  Jjiii  la 
place  d'examinateur  du  la  marine,  cat  mort  «a  oct. 
1837  ;  il  avait  le  titre  d'inspecteur  en  retraite  des 
écoles  roy.  d*  marine.  Le  second  était  prof,  d'hydro 
f  rapbie  4  Anvers ,  oà  il  e«i  m.  il  y  a  quciq.  auoéae. 

HONtil^Or   (cAOnilLdi    ,  prolria.di-  inc<lei 
la  facult«  d«  l'ont ~a-Muus*oti  dans  ie  ly  S.,  avait 


vaisseau  La  Pérouae  (v.  PÉROvat)  en  qualité  d*  fhj^ 
sicien  et  comme  aumdnier  de  l'rxpédition ,  cl 
tagea  vraisemblablement  te  sort  d*  ses  malliamrMm 

compagnons  de  vuvare,  dont  on  a  ci>Mé  da  recevoir 
drsiiouvelltj  en  1788.  Il  r'-ii  J'-  '^Ivri^i;  :  n,>~ 
criptton  f  u>rif^e  et  ovantufcs  de  iti  mac/une  fiouf 
ta  fracture  des  jnmhes  .  d'Albert  Plmpaa  ,  , 
in-o;  Manuel  du  JUmérulogùte ,  ele.,  tradost  J* 
Ber^niano.  Il  avait  eu  part  aux  prem.  vol.  do  Oint r s 
li'  4 f;nciillnrt  t\v  l'ablje  lli  7u  r,  1  l  im  ï,  (Î  p.  177;»» 
rédigé  le  Journal  de  â'hjnKjiie  commencé  par  car 
mémt  abbd.  On  a  mal  à  propos  coofoada  J.»A* 
Moogcx  avec  son  frère  atné  .\otoijM  ll0B|Wi«ail€wkw 
de  l'institut,  et  encore  vivant. 

MOX^IN  (Atha.n.vsi;  deT,  lav.  bénrMM  lin,  né  *h 
liiHg  à  Grajp  ou  Francbc-Comté ,  pmU la  pliilo». 
et  la  tbdalogia  A  CIlIBf , dtviat  supérieur  de  cettv 

maison ,  «t,  aaecaMtrameal,  prienr  de  Corbia ,  d<7 
Saint-Deoîfl  de  Reims  ,  visiteur  de  la  province  «io 

Fiance,  directeur  dv  Si  H,  rmain-det-Pr<  »  i  l'an», 
et  m.  dans  cetlé  dero.  maison  en  i633.  11  a  latus^S 
en  MSa.  «a  ft.  nomb.  d'ouv.,  la  plapatt  ascéliquca. 
On  ea  trouvera  la  liste  à  la  suite  de  sa  ttie  danrfla 
Bthlioîh.  dê  In  Congrt  frat.  de  Sl^Maur.  —  L'on  d» 
.  !  fr.  I  r  ,  ,  j(-»uile  ,  a  pub.  un  di  bi  I  uv,  inlit.  les 
Flammei  eucharUt.,  Paris,  t534t*a-8(  ibi^,  in-tA. 

MOxNGIN  (BlHR),  prélat  twÈinf.^ltéiw  le  d(»* 
cèsc  de  Langres  en  1668 ,  se  consacra  de  boaae 
beure  i  la  prédicat.,  remporta  3  prix  d'éloquence  à 
l'acad.  fraoç.  dont  il  di-vint  membre  en  1708  ,  fnt 
nommé  en  1724  Basas,  et  m.  dans  cette  ville 

en  174^.  Ses  muvrts  ,  qui  consistent  en  aernsona, 
discours  et  oraisons  funèl>res ,  ont  été  pub.  à  Pans  , 
i7.^|5 ,  in  -  4-  Son  éloge  a  été  écrit  par  d'.Vlembrrt. 
—  l'  n  autre  MoNt;  ipf  ,  auteur  dramatique  .  a  donné 
aux  ItsJirnt ,  en  itigS,  une  comédie  ea  3  actes  et 
eo  vers  intit.  les  Promenade»  de  Paris. 

MO>'GINOT  (Frakçois)  .  médcc..  né  4  Lanf^rea 
en  1569,  fut  d'abord  altaché  au  prince  de  Coodé. 
devint  inêdfitn  nrdinaire  du  roi  en  l(>35,  embrassa 
la  religion  retoriiice  en  itt^o,  et  m.  vtra  l65o.  On 
a  de  lui  ua  Traité  sur  la  Cunservatioii  im  Vitt 
l63i,  t(>33,  i(>35,  in>8  ;  Itetolution  sommaire  tt 
décision  iurles  doutes  eteontroveriet  entre  PEglue 
rum.  et  l,i  f-'rlti^.  rr/ormre  ,  (lliai-  i:i   n  ,  iti.jl,  io-8. 

MO>GiUHGl  (NicoLo).  soruummé  <<e/ Fesae, 
ecclésiastique  et  saY.  raBOOtfte,  né  4  Caato  daoole 
16*  S.,  d'uiK-  famine  originaire  du  Bolonais,  a  Isîité 
entre  aulrei  out.,  cile^  par  l'Orlandi ,  par  Faolttssi 
(dam  les  N<iii:ie  de/^ti  scnttori  bolognesi  )  ^  etc.  : 
Codex  stu  Trai  tutus  de  Mosmieo  et  veteri  /me 
enuetealo,  Bologne  ,  in*4i  (avec  va 

nouveau  tilre), 

MClNGITURl".  (.V.>ToKi>),  auliiiuairc  et  luctgr., 
ne  u  l'alerme  m  t663  ,  embrassa  I  étal  ccclétîaaL, 
devint  cbanoina  de  l'cgliee  calbédtala  de  sa  patrie, 

Îuis  coasulteur  da  Sl-OBce,  eC  m.  en  17^^.  On  a 
c  lui  ;  une  fie  de  Sle  Potn!ie  'en  ilat  ).  Palrrme  , 
1703  ;  Ittbhoih.  stcit!a,  stt-e  de  .Striptant'US  :-u,niis^ 
not  tix  tocupletistim»,  ib>d.,  1708-14.  *  *•  in-fol.. 
dont  l'iatrednci.  a  iti  saadrde  aoya  le  titre  d«  rrfmi 
SieUlm  IhUmmii»  daaa  In  Tk*smw.  amti^utt.  iu/.^ 
t.  IO;  Diferlimenti  geniali^  it  id.,  i^o).  petit  iti-4« 
I  le  de  Si  Fmnçots  de  Satrt  (en  ilal.),  lùd.,  iCig», 
in>ii;  Palermo  santifii  .iin  ihill,i  t  ttm  de* suoi  tmmti 


rittmiyti^  ibid.,  1708,  in-8;  Pmrleammtk  mmêfwik 
di  SMtIm  dsV  mmmm  li  '|6  r/ae  «If  t«jS,  «mi  le  <*. 


remome  isloru  fie  deW  amiico  e  modemo  ueo  éêt 
pmrlamenio  appretlo  varie  nasieni, etc.  (pub.  avea 
di  t  ntitrt  et  des  addit-  par  un  dea  pareas  d«  Tant.), 

-,  --.  ..*b*d.,  1749 '  in-fol.,  cl  plna.  aidw.  en  leihwtlsae 

dté  méd.  ordin.  di>  ducs  de  L<irraine  CbarUi  Ht ,  I Uater.  «nr  quelques  antiquildt  de  b  flieile.  cnr  la 
Heurt  11  el  Charles  IV.  Son  écrit  le  plui  connu  eit    fonJaiion  de  divrn  roevens  .1  c',;Ii»ei ,  etc.  (>□  doit 


UB  Disc,  sur  tes  M*dicam.  domestit/uns  ,  IViit-a- 


loasse 


MOlIGIîit  (JftAK-ANbB/) ,  chaMiiie  régnlstr  de 
gte*C<nwiàw,  mv.  physicien  «1  MlnraUit»,  «d  è 
tfOBMITSh  fU^  M  <7tt»  area  le  captlMM  dt 


a  Mimgituie  une  aeuv.  edil. 
r.Tf  r<i  de  nocb  l'irrbo. 


augm.  da  Im 


aiu'i 

MOflCOniM  (  AliMi-JACQiiB;i  ) ,  pien*  eeeUÉ^ 
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^ropoM  poiff  BoJtfe  à  tou»  Ira jpr^lresqui  n'aipircnl 
yO&BtWK  éara«ntM  dignitea  de  l'église,  on  qai  ne 
MWMMMat  BM  i«  «IrQU  à*y  fcmcndn,  tiommi 
•gmdbim  m  wmri  4«  Sl-Ankfin ,  parotiM  éa  Beaa«f , 
-vert  f7i>,  il  &«  pi-rnit  jamais  «{u'on  fit  des  qudcs 
fomiUaftarm^  d*  consentit  point  à  faire  des  em- 
pmli  poot  sa  paroisse ,  malgré  l'autortuliiHi  du 
«■ffas.,  eaplofa  srt  dîmes  à  pourroir  asE  lieloiaa 
Miia<t{etu ,  avec  lesquels  il  partagea  min*  touv. 
aoa  repas-  Il  laissa  en  leur  faveur  utic  tcnlt-  il'<a- 
rina^  Irv.  Il  disait  que  son  reveou  apparieaait 
«R  maUearcox  ,  «t  ^u^il  M  •«  r«|lrd«il  que 

""SoflGOinna.  V.  MoirT«ovMnT.  ' 

MO>FG ARIO  (DoviNIQt;*),  doge  Je  Veuîsr-,  fit 
41tt  ea  jSC^  ,  cB  rcmpUcam.  de  l'usurpateur  Galle  , 
friaffasl  ixé  déposé  «tprivé  é«  la  vu*.  Aprt«  avoir 
fottvemé  la  répoblà^  p««4mnl  8  aM,Monrgario 
cproatra  le  mèm«  aait  qum  son  préMeeneur;  des 
conspiratcui^  l'cropirêrcnt  de  la  personne  en  76^  , 
lui  arracbescal  les  jeas  ,  et  lut  subtUluèrent  Hau- 
Tic*  d'Qcraelée. 

MOM  (DojfisiQl»},  paiBlM  imck  «Btimi^ui 
à'uaa  illastre  familie  é»  Ferrarw  en  l556,  mort  «n 
160a,  /u:  ;  Ljf-  m  vie  le  jouet  de  son  imaginât,  sr- 
JjBtg  Jl  »c  jr(a  d'abord  daas  un  cloître  de  cttar- 
InU,  rentra  bienlAl  a|ii4*  daaa  k  moade  poar  se 
^e  prâtrc  sccaliar,  ff«Al»C8  raaoii»  i  e«  nouvel 
éut ,  «c  maria  ,  et  riiolvl  «PAndier  la  pUlosophie  ; 
ro»i\  «\îol  ltou»c  crtle  science  nae  et  pauvre  il  st- 
toarsa  -ver^  la  m«d«cisc,  puis  vers  l'élude  des  lois, 
«■fia  "vcn  la  peiolorc ,  s'j  fixa  et  y  devint  halûle  en 
y««  4«  tMDpa.To«j«an  afiié,  ipiijoara  wallMNireux 

n«a«  carinlfi  nipslMat  «1  Mtutbia,  il  perdit  sa 
atc,  fl  co  conçut  une  telle  douleur  qu'il  lomlia 
émoê  ua  état  de  /réoésie  et  commit  ua  utt-urtre.  ()□ 
rranarTue  daas  fes  ouv.  de  c«  peintre,  très-nombr. 
ce  Italie,  un  coloris  gracsan»»  dt^  teîniea  apréablts, 
un  <l«îio  correct  ,  rt  surtout  (le  l^iaveattOD.  Il  a 
ij  ,>i  n  I  >  '  ■  •!  l:  -Il  r  I  j  jnanière  du  Tintorel. 

MOMtH  (Jl MSfciiT).  second  av.-gén,  à  la 
€Wttf^.  de  LvoQ  ,  né  en  1786  i  Bcili^,  m.  à  Lyoo 
la  «t  anii  iSao  ,  a  fub.  ka  écnu  Miv.  :  Considénit. 
gmr  Ut  baises  fondmmtnt  du  Komv.  Profit  dt  Contti- 

tution  ,L.\oo  ,  1^1  V  '"'^  '  ^"Cour5        fi       i-  ,î  ta 
rentrée  Je  (a  f  aur  lajaU  dt  Ij  on  le  l  j  «ot». 
iliid.,  jSîi  .  in-8  ,  £i5«  sar  fi/atic  Pucal^  Paris  , 
18»  «  in»8.  J.-H.  Monier  a  en  ealrt  iaséré  dans  la 
^fmdtUÊHM»  et  daas  t«t  joanms  «k  tjren  difier^  n  ;> 

wum.  ou  article*  ;  t  t  it  a  fa/tie  c}*.iatrej  écrits  M5s. 
Oa  loi  atlrtLue  Ja  i-e'Jact.  «i  'un  .Vcm.  pour  In  lullc 
4»  Mtllty^u  sont  ex-potes  it  s  droits  exdui>/s  ctf 
cette  ville  à  tm  réiidtmf  fU  Vw.  dê  BtU^^  etc. , 
Lrofl ,  ta -4* 

'\f'  "MGLIA  CJEA5-AKDlir),médfrîn  el  lille'rat., 
a*  fera  l^ffO  à  Florence,  fut  premier  arcbtairc  Ju 
tr.-4a«  da  Toaeasa,  frofess.  a  l'univ*  da^Pm- ,  et 
aut  caacsHar  mm  fottt  f«w  las  lettres  arce  le»  d  c- 
-eotrs  de  son  Aat.  Il  0.  ea  1700,  tneailtre  de  l'acail. 
de  In  Crutca  et  df  c  II  j  di-cU  Àrcadi.  On  .1  N 
Ftrtbns  arcani  aum  anlipodagriCiEpistoia, 
f  lorcnce  .  1666  ,  in^^  ;       aqua  usu  Ut/rbribus  , 
iliid.,  168a  ;  Optrt  dnumm^iieke  »  ihidt  >^9«  3  v. 
ia-4-     '  P^^'  <^*°*  cereeaeîl  des  plèeas  de  thëâire 
«jui       tool  pat  de  lui,  n\j\i  dont  il  avait  compose 
le  prologue  *t  les  «iivertissemcns.  —  Momiclia 
(  Thomas» Viaceot),  ttidalogten ,  de  l'ordre  de  St- 
é  à  Floreaca  en  l(i66 ,  ae  diatiagoa 
de  Loncte  heure  par  set  Isleat  pour  la  discnsfioo. 
Séduit  par  Jet  avantagea  que  le  mini.iK  .]'\iJLjt!  f 
pria  la  ca«r  de  Toscaao  lut  avait  f^it  entrevoir,  eu 

Jeaaa  dooUaicain  s'dahapfa  de  son  couvent ,  s'em- 
larrjua  pour  l'Angleterre,  vittta  les  principales  Li- 
klicttlic^ue*  de  LuQilics  «  reeherclia  la  société  des 
aavaas,  et  acquit  dans  leur  commerce  des  connais- 
SMCCS  trèa-éleBducs.  Set  reiaources  pécuniaires 
,  il  ae  vit  fotcd  d'accru  ter  l'emploi  de 
^  OU  MÎjiwirMwpwl  il  «fût  iwfird 


quelque  intérêt.  Après  3  ans  de  séjour  en  Aagitl* 
il  obtint  de  son  ordre ,  nar  ranlramise  du  ^r!-dne 
de  Teteaaa,  le  panloa  oa  son  escapade  ,  revint  en 
Italie,  et  sa  ddvona  dès^lors  è  la  pré«)ie»ttnn  avec 

II"  plus  gr.  lèlc.  Plus  larJ  il  pruiVssj  .n  (  '  >iivrm. 
la  tltéoiogic  à  Flureuce  el  à  Pi«e ,  et  m.  ilaascaUe 
dern.  ville  ea  1767.  On  a  de  lui  :  de  Origint  jacr»- 
mm  prectun  ro$arU  M.  M.  yirfimiê  DissêHaUo  ^ 
Rome  ,  1735,  in «8  ;  éê  Ânnis  cXritli  Sedvmtoris  H 
d e  Religione  utriusoue  J*hilipr '-  f"  '  « //,  Di  ■  s <■  na- 
liones  dua  f  ib.,  l/q'»  in-4  ;  Dtsserlazione  contrat 
F«fa/<Jti,  Lacques,  17^^,  in-8;  Ditsertaùone eontm 
f  ÊÊMëfialUU  ed  ullH  ineraduli^  Midoue,  1760 , 
a  tom.  in- 8  ;  Osstrvasioni  tritico'Jftosiehe  ronlro  i 
If  ifrr  .T.'j  fi  ,  !  ucquci  ,  \';Co,  2  t.  in-8;  la  3tente 
umnna  ,  sptnio  immortale ^  ion  maiena  pemanltt 
Padoue  ,  1766,  2  vol.  in-8. 

MOIilQtJË  (SXft)  «  mère  de  saint  Augustin ,  qui 
donne  sar  elle,  daaa  ses  Confetsions ^  les  plus  (ou- 
clians  détails,  naquit  en  SSa.  et  quoiqu'c!  v .  V  lUns 
le  christianisme  fut  mari*  à  un  grniil  ,  iiommd 
Patrice,  bourgeois  deTagastc  en  Nutnidie,  qu'elle 
rdusatt],à  convsriir,  et  dont  elle  demeura  de  Lunnc 
heareTaaveaTeetreis  enfaos.  Ayant  appris  que  le 
jeune  Aogusiio,  n,n  aine,  s'clail  Iji  icduirr  par 
les  erreurs  des  nianicliceus  ,  elle  partit  pour  Milau 
oii  elle  le  trouva  rcmiu  ii  de  meilleurs  sentin.  par 
les  conseils  de  St  Ambroisc  ;  el  après  itre  demeurée 
quelque  temps  auprès  de  ce  fils  cliéri ,  <-lle  se  dis- 
posait à  »c  rcmbarniii  r  à  Ostic,  lorsqu'elle  y  tumba 
inalatle  ,  cl  m.  en  384,  4  °>>>  1  jour  où  l'egliso 
célèbre  sa  fila.  Godescard  a  écrit  la  vie  de  Ste  Mo- 
nique, ei  le  pepa  Martin  Y  a  rédigé  l'Aiifoirs  da  b 
Iranilatioa  de  sea  corps  A  Rome  en  i43o. 

MONIS  (Jl'di),  juif  ital  ,  ne  vers  la  fin  du  17'  S., 
passa  dan»  Us  colonies  aogl.  de  l'Amérique  du  uoid 
en  17ZO,  s^  cunvcrlil  è  la  religion  chrétienne,  fut 
nomnié  professeur  d'hébreu  au  collège  d'Harvard 
(  Manaetitisctts) ,  occupa  cette  chaire  pend.  40  ans , 
ot  m.  en  I764.0n  adaliiiiiBaCrfiafliaii.A«l9inai(fil«» 
Uoslon,  173.S,  in-4* 

MOHK  (GtoaOB),  général  anglais  ,  l'un  des  per- 
•onnafSB  ctflibret  du  17*  &,  ad  ea  1608  dans  la 
comte  de  Deven ,  de  parent  nobles ,  mais  sans  far- 
liirir,  outra  cninme  volontaire  à  l'âge  17  ans  daas 
un  régtai.  d'iafaoterie  commandé  par  un  de  ses  pa« 
rens,  et  Gt  ses  prem.  armes  dans  une  expédition 
niarilimc  contre  lea£spagno!s.  De  retonr  en  Anelel. 
il  Tut  employé  comme  enseigne,  d*abord  daat  Pas- 
pédition  contre  les  îles  de  Rfié  et  d'Oleron  ,  puis 
en  Flandre,  où  il  £1  dix.  campagnes  successives.  A 
l'époque  oà  les  méconleos  d'Ëcositc  commencé  rcnt 
la  guerre  civile,  il  obtint  une  place  de  lieuL-cel. 
dans  le  régim.  de  lord  IVewport ,  qui  faissit  parlia 
de  l'armée  royale  rasjcmblée  sur  les  frontières  d'E- 
c  osie.  L'aooce  suiv .  il  fut  nommé  colonel  du  régiai» 
de  Leicester  employé  en  Irlande,  el  il  r  fit  mw 
guerre  trê<i-viTe  SUX  rebelles  jusqu'à  la  trév«  COQ» 
due  en  i()  f3.  De  retour  en  Aoglei.  il  f  futarrétd 
sur  le  soupçon  ili  f.iv.instr  le  parti  du  parTem..  cl 
on  lui  ôia  le  commandem.  do  son  corps.  ^uçlque 
ti!nips  après  dtui  parvenu  à  se  justifier  auprès  de 
Charles  I*',  ea  noBanine  l'éleva  au  grade  de  |da«- 
major.  A  peine  Honlc  avait-il  pris  petsesiiatt  de  ea 
nouveau  poste  qui  lui  était  confié  devant  IVant\vic!i, 
place  assiégée  par  les  troupes  royales,  qu'il  fut  fait 
prisonn.  dans  Itos  surprise  nocturne  par  les  Iroupes 
parleneotairet  ans  ordres  du  aén.  Fairfaa  ,  et  ea« 
voyé  i  la  Toar  de  Londr.,  o&  il  resta  ddleaa  pend* 
pn  s  de  2  ans.  Il  olilinl  ensuite  sa  liberté  sur  les 
iuslanles  sollicitations  de  lord  Lisle  ,  fils  ainé  du 
comte  de  Leicester,  et  alors  en  faveur  auprès  du 
parlement  ;  mais  ce  fut  sous  la  condition  qu^l  |id- 
hérorail  au  covenant,  et  qu'il  îrtît  servir  en  Tri»  «de» 
Peu  de  temps  après  son  arrivr'e  dan»  cette  tie  ,  il  y 
reçut  le  coHimaodeio.  do  la  partie  septentrion.  ,  et 
marcha  au  secours  de  Londoodcrry  dont  il  lorça  les 
nyalktM  da  lavar  le  Mtfgt.      foccai  tuftScisu  m 
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faillit  cOBtniaC  l  rtpMMT  m  Ànglet.,  il  J  vit  pour 
la  prt  ni.  T  u  Cromwtll  ,  <jui  le  Domma  Ueul.-Ren. 
d'artillerie  et  l'cmmcaji  a«cc  loi  en  Ecosse.  Monk 
l'y  dUtiagaa  à  1«  bataille  dt  DooLjr,  resta  chargé 
da  eoMBandtm.  d«  l'am<«  apcia  !•  dcpari  du  Pro- 
toelenr,  et  •onmit  la  plai  gr.  parti*  d«  ce  royanoM. 
Eb  i633  il  rt-çut  le  coBinianJcm .  H'unc  divîtioa  de 
FwBiée  navale  sou*  les  urdrcs  de  l'amiral  blake,  et 
•Mliatt  pead.  a  joun,  un  cagafen.  très-vif  avec 
la  cAèbra  amiral  Troma  (y.  ca  aan).  Denx  mois 
aprèa  .  commaadaat  «a  ckaîde  la  flotta  aaglaise  ,  il 
Ihna  bataille  au  même  amiral  ,  qui  fut  tui-  djiii 
l'actioa  :  1«  Hollandais  y  perdircat  3u 
prit  ott  dJiraiis.  Celle  ▼iclaira  fat  cAArëc  a  Luu- 
drcs  par  un*  fêle  eKtraard*aaiia,  et  GcaaiareU,  d« 
sa  propre  main ,  passa  aae  ehataa  d*oe  aa  caa  da 
ge'ii.  MoDk.  Celui-ci  prit  ensuite  le  commandement 
en  chef  de  l'Kcosse  .  Gt  proclamer  le  Protecteur  a 
Edimbourg,  et  parvint  à  désarmer  latMMtagaMdl. 
A  la  m.  deCromwcll,  Monk  a*  fit  aaeaa  aaavaaL., 
«C  ae  parut  occupé  que^  «oia  de  aa  aiMalanlrdaaa 
■oa  couTernem.  d'bcoisc.  Il  eut  l'adranade  perdre 
la  geo.  Lamltcrt  (v.  ce  nom)  son  rival, daas  l'esprit 
du  parlera.,  cl  de  le  faire  arrcUr.  Devcau  ainsi  le 
•«ttl  chef  aaililaire  redoutable ,  il  mira  «a  AafUt. 
I  la  téta  de  aoa  arasée ,  viat  occuper  Waatmiaater, 
t<>  rendit  Torgaoc  de  la  nation  auprès  du  iong- 
parlement,  et  pressa  cette  assemblée  de  se  dissoudre 
cUe-mcmc  et  d'abandonner  la  place  à  des  dtfpuU» 
tflus  Ubrem.  Dientôt  après  il  a*«batt«lsa  avec  atr  Jubn 
Grenville,  principal  agent  da  roi  Charles  II,  fit 
Allouer  la  tcDtatiTc  du  goii.  Lamlx'rt  fqiii  s'rtaut 
échappe  de  sa  pnsuo  avait  rallie  autour  de  lui  uu 
asseï  gr.  nomli  de  répuliliratu»),  proclama  le  touv. 
légitime  dans  Londres  le  8  mai  i66o,  et  alla  le  re- 
cevoir i  son  de'bar<fnem.  i  Douvres.  I^prem.  soin 
d>- Cil  11  lo  II  r>'l  d<  I  <  <  '  iii|)(-aser  le  gra.  qui  venait 
de  lui  rendre  un  scrtice  aussi  signale.  Monk  fut 
uomwtâ  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  inemb. 
du  conseil  privé,  gentilhomme  de  la  chambre,  gr.- 
éeuycT,  prem.  commissaire  de  la  trésorerie,  et  enfin 
duc  d'Allicinarlf ,  titre  auquel  furent  attachés  des 
bsens  considérables.  Le*  aoavcmem.  du  Devoasbire 
atda  Hiddleses  conpiétèreat  cette  série  de  récom- 
penses. Datn  \r  pr  >c^s  des  régicides,  Mook  ,  qui 
était  au  uomLrc  de  leurs  jut;es,  se  montra  modéré, 
eseeplo  envers  le  comte  d'Argile  dont  il  pioduuit 
des  Uitres  coafideaticUes  que  cet  accuse  lui  avait 
adressées  aa  Bcaase  lonqu'îi  (Monk)  v  commandait 
lui-mime  au  aom  de  CromwelL  11  lut  adjoint  au 
duc  d'York  dans  le  commandement  et  Is  direction 
de»  armée»  liasali  *  lut>'|iie  la  ^ucirc  e>Iala  contre 
la  UulUada  en  lUji  t  ^l  les  campagnes  de*  1667  r  t 
166B,  «1  m,  d'bydra|iiaia  U  3  jaav.  iIîto.  Charles  1 1 
le  fit  eaterrer  avec  une  poaapa  ptasaue  roy.  à  We*i- 
■ùaaer,  dans  la  chapelle  d  Henri  Vil.  Plus.  bist. 
anglais  s'accordeot  à  rrprrientcr  MuuL  comme  uu 
lioâaie  aiéduKre,  ci  aitriLucot  bi«n  plu>  au  cuur» 
d«a  dviaeai.  i|a'a  sa  coopérai,  le  reij>ili><em.  de  la 
monarchie.  Pead.  Sa  captivité  à  laTuur  d<  Londres, 
liuqk  assit  composé  on  écrit  qui  fut  pub.  après  sa 
mort  «ous  le  liln  d'Ol  im-alums  on  imlitary-  and 
poliUcttJ  mffMrts  Londres,  l(>7l,  io-lol.  Ua  a  une 
Vt»  dn  giadial  Moak ,  «erile  ea  an|{l.  par  TlMaiat 
Gnmble,  son  aumônier,  et  trsd.  en  fi  auç.  par  Gu 
Miége,  167a.  (M.  UrsvauU-d'Oiavillr ,  manclial- 
de-camp  ,  a  publié  eu  1816  une  seroude  édition  de 
cotte  traducU  doat  il  a  rajeuni  le  style.)  —  Marie 
Ifoira,  tfeda  prdeéd.,  osorte  i  Uaih  ea  17 15, 
joif^nail  •  Is  ronnaiitance  des  langnes  latine,  ital. 
cl  «spaga.,  uu  lal(-at  atsrt  distingue  pour  la  poésie. 
Ses  product.  en  re  genre  ont  été  recunllîet  et  imp. 
aa  17 1(»  •  ia4  •  aoaa  le  tsUe  de  Martai^a, 


li  Mtrdeaaa  ea  favear  des  rtfvélatioaa  qu'il 

i  Aloamoulb  oc  tarda  pas  à  renouer  %,-.  liai- 


MOBLUC  V.  Mu.vTLit. 

MOMMOUTH  rJacQii^.  duc  de),  fil*  naturel  de 
Ckarlea  il.  rot  d'Anglel.,  et  de  Lucv  Walters ,  né 

4  laMtte  «■  1%|  fal  élaté  «  AsMa  dMM  1« 


orincipcs  da  U  TaH^a  eadwliqaa.  La  lai  ton  pèra 

le  fit  venir  à  Londres  après  la  restauration  ,  cl  le 
créa  succcssivcmeut  comlc  d'Urkney,duc  de  Mon- 
mouth  ,  chevalier  de  la  Jarrets^  et  capitaine  dea 
earde*.  MoatawutU  fil  aea  areaaiArai  amei  daaa  Ue 
Pays-Bât  aona  le  priaee  0*0^8810 ,  eomoutada  un 

corps  d'Anglait  et  d'Ecossais  ù  la  bataille  de  Samt- 
Denis  en  16^8,  fut  ensuite  cniplu)  e  vu  Lcoue  cootro 
les  rebelles  qu'il  délit  coniplclcnienl.  Mais  biealAg 
l'ambition  lui  lit  oublier  sea  devoirs.  On  le  vil  on-' 
trer  dans  plus,  conspirât,  coatre  soa  père,  ou  plutôt 
rritiir»;  le  duc  d'York,  son  oncle,  auquel  il  prrten- 
dait  enlever  la  couronne  en  faisant  répandre  !• 
bruit  qu'il  y  avait  droit  lui-même  comme  fruit  Id— 

K'  iaie  de  l'aaioa  de  Charlea  il  avec  aùia  liV altère, 
roi  loi 

Ht  ;  mais  Akoomouia  oc  lariia  p. 
sous  avec  les  mrcoutcns.  Il  reçut  l'ordre  de  ne  plua 

fiaraitra  i  la  cour,  et  se  relira  en  Hollande,  oà  al 
a»  btaa  aecMtlU  da  arince  d'Oftage.  A  la  araet  da 
Charles  II ,  HaaaiatttB  croyant  le  momeat  favorablo 
pour  faire  valoir  set  prétendue  droitt.  cl  voulant 
profiter  de  la  diversion  que  le  comte  d'Argyle  allait 
opérer  aa  Ecosse ,  t'embarque  au  Texel  avec  80  h.» 
diUsavfaa  w  laa  ofilaa  da  Oocaetsldfa,  publie  naa 
proelamatioa  daaa  laqaelle  il  ttaite  Jacques  II  d'à- 

surpateur,  et  l'accuse  li'ëlrc  l'auteur  de  l'inccudie 
et  d'avoir  empoisonné  le  roi  son  frère.  Il  parvient  è 
rassembler  2  aa  3|000  h.;  aaais  sa  téle  est  mîaaè 

S ris  ;  Tarada  iMr*  ta  ttfaaitaaaa  lea  ardf  «  da  jesuta 
'Albeaiarle ,  fin  dn  fàmeas  Monk  ;  aae  actàoa 

i't  iii;age  à  Seilt;<  aioro,  dam  le  Sommer>(  I  Oure  ;  Icg 
rebelles  sonl  vaincus,  el  .Muunit  ulb  tait  pr  sonnisv 
le  lendemain  du  combat  e:>l  ruuduil  à  la  Tonr  da 
Londres.  C'est  en  vain  qu'il  essaya  de  flécbir  le  jaata 
courroux  de  Jacques  par  les  plus  humiliantee  aott» 
missions  ;  il  fut  décapité  le  i.^  juillet  i6Sj,  af 
avoir  montre  dans  ses  dero.  aoateos  plut  de 

5 nation  cl  de  fermeté qu'il  a*in  >TMt  aa  f  aadft  aa 
éleotion  à  la  Tour. 

MONMX  (S.-E.).  curé  de  Valdelancourt  h 

l'époque  J<'  la  re\oluttou,  sie^e.i  .1  l'assemblda 
nation.,  prêta  serm.  à  la  coostituU  civile  du  cleiad* 
et,  appelé  à  la  eonveot.,  y  vota  la  M.  de  Louis  XVl» 
Apres  avoir  «ccupé  la  place  de  commist.  du  direct, 
près  d'nne  administrât,  département.,  Monnel  re^ 
Ira  dan^  robscurile  ;  en  1816  ilfutl  ~ 
et  m.  i  Constance  en  l8aa. 

MONNET  (Jbah),  Uu^ralanr,  atf  à  Ca^driaKa , 
prit  de  Lyoa  ,  dans  let  preakaaaées  du  18*  S.,  fut 
placé  très-jeune  ctirx  la  duclie>tede  Berri  (fille  da 
duc  d'Orleaon,  ir;.<  ni).  Aprè»  la  m.  décile  prin- 
cesse ,  il  mena  une  vie  dissipée  et  orageuse  pendant 
plus,  années,  et  fut  soccetsivem.  direct,  da  POpêm» 
Comique  (1743),  direct,  du  théâtre  do  Lyon  (17A5), 
et  d'une  troupe  d'acleurs  Irauç.  à  Londres  (iT^B). 
Il  reprit  la  direction  de  l'Opera-Comiquc  en  I^M, 

(uiva  de  nouveau  à  Londret  «n  ijtib,  puta  revint  i 
i'arit ,  où  il  m.  ohtcuréia.  en  1783.  De  tous  laa  anv* 

que  Monnet  dit  (dans  set  fnrm  )  avoir  publ  ,  on  ne 
cuunait  que  les  sui«.  :  .4 nilit>l,)f>tt  /ntmç.,  ou  Cfta«- 
soni  (-Aoi<i<>f  ,  drpuit  le  ï3«  S.  ftU^'à  pwéimt^ 
Pana,  1765, 3  *.  in«4i  i  Chnx  de  Çkmiuoiu  /mtcmmi^ 
supplém.  k  t'dmhêi.,  «a-8  de  tio  pages ,  è  la  mita 
drii|uelles  on  trtiuve  K  >  C^arwnni  f:adlai\let  el 
des  air*  noté*  qui  ne  sont  auiie  chute  que  le  recueil 
de  Collé  iatit.  :  Chamons  joy  etlMi,  atc.  |  Supftiem. 
mm  Mmhm  tMÊiçm0  •  ea  Mém.pour  itrvir  à  U  flm 
de  /.  MmumI,  éêriâspmtha^tme,  177a.  %  v.  ia-ia. 

MM.  Barré  ,  Radct  el  Desfontamei  ont  composé  ru 
commun  le  vaudev.  de  Jtan  UonntI ,  joué  à  PmM 
en  171^)  .  et  imprimé  in-8. 

MO>NET  (ààUam  MORKAU,  dame),  feataie 
lettrée  et  poète ,  atfe  è  La  RocUclle,  as.  ea  1798 , 
fut  liée  avec  d' Viembert,  Diderot,  Thomas  cl  antres 
htlérat.  daitsajucs  de  son  temps.  lUle  avait  ubtc tsu 
dès  rifa  da  iO  aas  pins,  anccia  Isttdr.  Oa  a  d*ell«  : 
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r,  taiU  dt*  Coatcs  on^nt.,  I784«  ia-12  ; 

Cj\«clq.  p  éCrJ  -îf  t}j«'âlrc;  enfin  d  -  ;  nr.Ttrs  loséreVs 


mps  ,  cl  pjrmi  Ics'jueillci 
Y  lit:  sur  les  Jtêurs. 


Àiiui  dnfrs  rpcucIl^  du  te 
411  iri|ufr  uDc-  idj  lif  sur  lej  Jti 

MOSSï-J  (âyTotsE-GRUtOAliO),cyiiiwte  et  mU 
■iniociMe ,  Dé  eo  17^  à  Ghampcix  m  Auvergne , 
l'ipfti^iu  de  l'CDDe  lifare  à  retude  des  scicncei 
pbitiflaei,  l'ëtaiilit  pharmacien  à  Rouen,  vint  en- 
•oûe  •  Paru,  obtint  la  place  «l'iupecteur-général 
'  dsaïM»  «■  1724  *  POTdil  cet  mploi  i  la  révolat., 
tlm.m  iBrj.  u  tftwt  membr*      amé.  àt  StoA- 
hilm ,  de  K'  ^<-a  et  4e  Turin.  Oti  a  de  lui  :  Traité 
iei  EauT  «niAcra/ej  ,  Pam ,  1768,  io-12;  Cu^a- 
hgtmrmUoMé  mutëraIogt4fue^  ibid.,  1772,  in-i2; 
WÊmmu^ydtutogU,  ik.^  ■73?«  ;  Traité  de 

laAasohMam  des  JTrteojr,  *btdm,  1776,  iu-12; 
.Ttii>'-  5_)îJc''->e  Minéralogie,  Bouillon,  1779, 
iB-t2i  Ùutertai.  €(  E:rpér.  relatives  uux  pnnctf  ts 
i»  U  Chmùe  fntumatiçue  ^  Turin,  1789,  in-4  ; 
XcM.  histor.  et  voloif.  sur  Imê  Minn  ée  France  y 
Firi».  1790 .  in-8  ;  DémmmëtftÊt.  de  laJimiMé det 
j.rin,ip€i  lia  nom-,  cfiintislcs  ,  ibid.,  I798tin-8; 
foeifsie*  tradact.  d'ouT.  ailem.  sur  la  minéralogie; 
de»  éu*a/ysei  .  de*  mdm,  flC  d«*  dUêVtM,  dam  !• 
Journal  de  Phjsiifue. 

MONBIIEK  (Hii.À»iojt)  ,  relig.  béa^aielia  é*  la 
cf  n^Tf^at.      Si-Vuuncs  ,  sav.  cuDtrovenistc ,  né  en 
iti^ilaa*  le  imlitjfe  d«Paitgui  eo  Fraaclie-Comté, 
jÉktWktl  de  Saiol-B<?Doît  à  fieiançon,  profem  la 
fMlùMBkia  ei  In  tbéwlu^ie  dans  les  ountoat  da  son 
erèr*  .Tôt  rtenni  en  1677  à  Paris ,  od  il  s«  livaTec 
Mal'illon  ,  ?«î'  ofc,  Du.uei  et  autres  sarant  penon- 
aages,  remfhl  jucresiiram.  1m  prem.  emplois  du 
sa  eoagrf^aiioa,  fut  mommd  priaor  de  Moier,  et 
an.  dans  cette  abba  ve  en  1707.  On  a  4«  lai  :  EcmîT' 
eUsemens  des  drvâs  de  la  Congréf  at.de S^Ftames 
Sur  les  monAiti.rci  qu'elle  pusflde  en  Fr. -Comte  ^ 
in-4,  oarr.  altle  pour  1  hist.  monastique  de 
celle  fMWUkC* ,  et  des  lettres  adressées  k  Duguet, 
i  MabiUon  et  k  un  loct.  de  Sorbonne.  Il  a  laissé  en 
MSs.  des  ierm.y  des  traités  de  morale  et  de  contror. 
COQS«rtés  dani  u  famiUc.  Utx  de  jcs  p*-lils-ue*cu\, 
VAV>^  Mont»  »^~r ,  a  Ç«*b.  ttii  Ahregu  de  la  Vte  de  dont 
UiUirion  M'  nnit-r,  Dèlc  ,  1786,  ta-13. 

mOiN>lli«Kj|V(»«W-<'^>na'),{n^ear.  né  i  Be- 
Muçoa  en  173$,  m.  à  Dijon  en  1804 ,  membre  de 
l'acaJ.  de  cette  rille,  a  jçrjve  h  Cirfe  lopograpfnqiic 
de  la  Bomrfogne,  Amïuir  pjr  ^tachtr^  à  feuilles  ; 
la  Carte  dgg  ikaùtes  de<  morlafan  et  de$  eitlutux 
de  France^  par  le  mimei  ia  Carie  tgrmoptiçue  qui 
aecoin;>jfoe  les  J^ftkms  étémem».  de  Botanu/ue  de 
Durjvd'-  ,  un  (ir.  uofiilj.  Je  f-jnefte^  el  d'estamiit-s 
potu  l'itiSt.  de  Bourgogne  de  D.  PUocbcrf  du  Sal- 
aute  ân  ftéiià,  de  Brostet,  etc.  ;  àeê  jetow  «t  des 
médailles  recherchées  des  curieox. 
HONNIE  H  V.  LcMowmsB. 

MONMOTTE  (Je\s-Vi.\SÇ..)  ,  i,  \v;.Ua,^M<:i\n 
de  la  congrégation  de  5l-*Maur,  né  a  Betançun  en 
1723,  proiesu  long-Mmpa  !■  pbilo*.  et  les  matlicm . 
&  l'abbaje  (!t  S(-Cermain  ,  et  mourut  à  Tigi-ry,  près 
Corbeil,  t  u  il  i'f-Mit  retiré  aprèf  la  supjirt-siion  de 
aoo  ordre.  (*h  im  doit  l  edit,  ilfs  fmtititiiunt's  filn- 
iosophm  de  Airard,  Paris,  i7;^-Bu,  4  *<>'•  >n-i2, 
•e  il  nst  le  viwimhlm  aatettr  de         du  Facteur 
d'orçutr ,  (>ubT   îoiis  Ic  oom  de  D.  Bedut  lie  Celles 
dans  la  Descnptton  des  Arts  et  Métiers. 

MOimOIBCBenisAKD  de  La\  lav.  litt.  ol  pUilol. 
As  17*  S,,  ttd  à  Dsjoo  «ra  164  (,  suif  il  d'abord  la 
••ftîir*  4h  boTMtt  pour  obéir  aux  -tvn  de  son 
ytïf:  ,  mai*  cédant  coîuite  ^  l'ascendant      "  n  l'it 

EUT  le»  lettres  il  a«  ltvr4  aolièrem.  i  \kuv  culture. 
I  tous  Ica  parsotanages  distingués  daus  les 
^miBaei  et  la  Uttërat.  «j^ue  Dijon  reafcraiait  alora 
dana  son  sein,L«  tfoonoie  se  partagea  entra  l'^fnde 
e?  \e  commet^  ■  >' ''^'^  arnis  fl  icrnporta  en  iC-r 
la  nrix  propofté  par  Tacad.  irauç.,  et  dont  le  sujet 

wrdMGlMa àA  AtMli  C« Imph*  fut  vmidm 
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3uatre  autres  ï  la  même  acadia,  S  il  1*  krttît  eotirat 
tas  le  temps  que  ses  juges  Tavaient  ft'rt  prier  d« 

^'aLiIrnir désorm.ii;  <!tj  rnnronrs         i.i  -...in.T 
écartait  trop  de  rivaux.  Siur  ia  rrpuuuon  ija  n  jc- 

3uit  bientùt  dans  le  monde  savant  et  littéraire  pat 
iverte*  «otra  prodacliona  dont  aena  parleioM 
plus  loin,  m  anii  l«  pretairml  i  diftCrentia  v». 

prises  An  $e  (iser  k  Paris;  mais  il  leur  répondait 
qu'il  u'y  serait  considéré  que  cutunic  uu  bvi  esprit^ 
ce  dont  il  se  souciait  fort  peu.  Il  céda  enfin  à  lenn 
vœux ,  Tiot  daaa  la  capitale  en  170?,  Ait  teçe.  i  l'a» 
cadrai*  française  «n  1713,  ae  vit  ddpeailW,  par  U 
ïyitèmi'  de  L.iw,  Ai-  inutc  ta  f.irlune  ,  convertie  en 
rentes  uir  l  étjt ,  vendit  ta  bil  liotb.  dont  l'ocquér. 
lui  lais»  l'usage  pendant  ta  vie,  et  m.  en  1728,  à 
plus  de  8(>  ans.  On  a  de  lui  nn  ffr,  Btrwh'^  d'ouvr. 
tant  en  prose  qu'en  vers ,  grecs ,  lat.  et  fraoç.  ;  ma» 
c'est  uni<(ueni.  romnie  cnliqui  ,  f  i.liil  loguo  qu'il 
a  conservé  sa  c«l«tinté.  Voici  l.i  lulc  de  se*  princi- 
pales product.  :  Aoei  barguignons  de  Gui  Barozat^ 
es  Dioai  (à  Dijon),  1720,  petàl  itt<S,aTec  le  glossaire 
•t  la  kausique  (M.  Lanis  Ouboie  a  dooné  le  Uzte 
pliu  r'pure  et  plus  complet  dej  yneïs  et  .lulrei  poé- 
sies bourguignooesde  La  lUonnoic,  Chàtillon,  1817, 
in- 12);  ^enoftoM,  Paria,  1715,  4  vol.in-12  (il  a 
joint  auK  peuéet ,  bons  mots  ,  notes .  cU..  de  Mé- 
nage ,  dea  renufqvai  enrieiuat  et  différ.  dissertât, 
qu  il  avjït  lui-même  en  portefeuille);  nerrutrr/iies 
sur  les  Jugcm.  des  Savans  de  Baiilet  (v.  ce  oom)  } 
Observations  sur  le  CpmtmUtm  msmdi  H  fOr  1m 
Contes  de  BoAar.  Daî^nriers  ;  Remarques  sur  le 
Poggiana  (de  Lenfimt),  Paris  ,  1722  ,  in-12  ;  une 
prrfuci-  et  des  notes  sur  les  ymrs  tic  Straparole,  etc. 
Lcâ  ters  grecs  et  latins  de  La  Mooooie  ont  été  îns. 
dans  le  recueil  des  receiiUoree  Pomtm  teteeti  ,'par 
d'Olivet;  ses  Poésies /ranr.  ont  éi«'  publ.  d'abord 
par  Salleni^re  sur  des  copies  incorrcclM  et  Irnn- 
quces,  Li  ilj'.i',  1716.  in-S  ,  fl  r.ilJ.e  July  en  a 
rastemblé  de  nouvelles  pour  taire  suite  au  voL 
précéd.,  Dijon  ,  1743,  in-8.  M.  Bigoloy  de  Juvigny 
a  pub.  les  OEuv.  choisies  de  La  Moonoie.  La  Haje 
(Dijon).  1770  ,  2  Tol.  îo-4  ,  ou  3  vol.  ln-8.  Il  a  en- 
tassé sans  méthode  et  s^ins  u,<'ùi  tous  les  matériaux, 
qui  se  sont  trouvés  suus  sa  main,  «l  il  n'a  pas 
jugé  à  propoa  da  compraadiw  Ict  Noeli  daaa  aâiia 
compilation. 
IION1!(0T(Pfie*ac*ETtTD(ifE),  acnlptenr,  né  i 

E^sançon  vers  i(>6o  ,  allj  jeune  en  Italie,  et  s'y 
periectioona  dans  la  pratique  de  son  art  par  les  le- 
çons des  maîtres  babilcs  et  l'étude  de  l'aatique.  Il 
se  fixa  à  Rome  ,  où  il  devint  l'on  des  directeurs  de 
l'acade'm.  dtSl'-Leu.et  où  il  m.  vers  1730.  On  voit 
dans  cette  ville  plus.  ouv.  de  5a  <  omposiuuu  ,  entre 
autres  le  tombeau  eo  marbre  r-ievé  au  pape  Inno- 
cent XI  dans  une  des  cbapellei  latérales  de  la  ba» 
•ilique  de  St-Pierre ,  et  les  deux  statues  colossales 
de  St'Pierre  et  de  St-PoiUàtn*  l'éç;lise  de  St-Je«n* 
dc-Lutrao. — MoNJlOT  (  Atilome  }  ,  an.itiiniisti- ,  iié 
à  Besançon  en  1765,  fut  d'abord  demuottrateur 
d'aoatomic  à  l'université  de  cette  ville,  puis  attaclid 
au.x  hôpitaux  militaires,  prufess.  d'accouchem.,  et 
profess.  de  cbirurgie  à  l'école  tecondairede  rocdcc., 
eiiiplui  r|u  il  exerça  jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  1820. 
Un  a  de  lui  difl'éreot  opuscules,  mcatioaoia  daaa 
l'Annuaire  nécrolog.  de  M.  A.  Mahul ,  t'*  année  , 
p.  l55,  et  dont  les  plus  r^marquabJes  sont  :  Beflex. 
servant  d'Introd.  à  i'etude  de  t  Anittomie  ,  1791; 
Précis  d'Anatornie  à  l'usage  des  cluvri  de  l'ércde  de 
dessin  ,  Besançon  ,  1791),  iO'-S  ;  Observât.  surVUy» 
drophiAtie ,  ib. ,  1 7^9  *  ra«8  ;  Ohterpmt.  sur  tsm  perte 
/.  ;  ,1-'  i-ijans  lii|iicl  l'aut.  recommande  l'emploi 
lia  (j -lU  jdismc  .  comme  dernier  moyeu  curalif) , 
iljid.,  \8i8,  in-8. 

MQ.NOD  (PtEMftE).  iésuite,  od  an  i586  à  Bon- 
oevill»      Savoie ,  proTona  d'abord  lea  linmanilda 


m  collège  Je  r.a  Raciie,  puis  occupa  les  cbairc»  de 
iltétoriquci  et  de  uUilos.,  devint  recteur  du  collège 

d«  Tona,  «t  «bSa  MûTarnu»  d«  Ciuiilca*  de 
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Franca,  iiU«  i«  Henri  IV,  femme  d«  Yictor- 
Amo  P*.  due  de  Savoie.  Cette  pringifwi  Mcrifia 
Monod  an  rMtfDtiment  du  cardinal  d«  Biebelicu  , 

conlrij  It  jur  1  r.-  jcsuitc  avait  intrii,nic  à  la  cour  de 
France  ,  oà  il  e'iait  charge'  «l'uiif  luiuiuu  pulilique. 
Il  fut  enfermé  au  fort  de  Montmcliaa,  nuis  trans- 
fer  J  i  celui  de  Miolaos .  où  U  m.  «a  l(^4>  C'était 
un  liomrae  baliile ,  éclairé ,  et  enlrenrennl. 
On  prétend  iiu'il  .ivail  rrfirsi*  Tarclievcclic  deTui  in 
•t  celui  de  Tarcntaiae.  Un  a  de  lui  :  Hermès  chru- 
Utaun  ^  Ljon ,  16(9  ,  in-t3  (c'est  la  traduct.  d'an 
ouvr.  franc,  du  P.  JacquiBot ,  iéaoito  ,  ajaat  pour 
ti  Ire  :  Adresse  pour  vivre  gelu  Oitu  émms  it  monde)  ; 
Becherchts  htHor.  sur  Us  iiHinncet  roy.  de  Frnnie 
«<  de  Savoie^  Ljon,  103! ,  in-4  ;  Àmedeits  pact/uns, 

$gu  dt  EufWn  ly  et  Amtdei  Sabaiidim  ducu  

coatrov.  comment.,  Turin,  l6a4>  *n*4t  Paiia*  itnfif 
1a-8;  Jpologie  /mnr.  pour  In  sAmiubm  ïtmUm 
de  Savoie  ,  itc.,  ClianilifTi  ,  l63i,  in-^  ;  Apolf^ia 
seconda  p«r  la  Casa  di  Sat'o/a ,  etc.,  Turiu  ,  tf>J2  , 
sn-4  ;  Traitalo  del  tUolo  regio  dovuto  alla  sen-msi. 
Casa  di  Savoju.^  «te.|  Tatia  ,  |633,  ib-fol.  ;  il  Ca- 
pricomo,  osntei  tthroteapo  ifjtugmta  Cetare,  etc., 
ib.,  l633  ,  in-8  ;  \'Erlirf>ali,m  d,-  la  T^cln  limn  ,  01 
Iféctarat.  des  moU/t  que  le  roi  de  t'rance  a  d'ahan- 
^awwr /a  protection  de  Cenèi«««3  vol.  dont  le  pi  cm . 
«eulem.  a  été  iaaprimd.  Oa  troiit«  ^alo.  MSs.  du 
naine  lésait»  i  la  btbliotli.  d»  Vwniw,  dcTufio. 

IIONOD  (Gaspabo-Jokl),  ministre  de  l'i^liic 
Wformée,  oé  à  Genève  en  1717  ,  mort  en  1782  ,  a 
laSaM^Ittelq.  traduct.  d'ouv.  aiigl.,  tels  que  :  lettres, 
Hêm.  et  Kégetimt.  du  ektifalier  Diidlty  Cartel  on  , 
1759,  3  r.  ia»ia;  (rrm/iaawt ,  Leyde,  7  v. 

ta- 12,  réimp.  à  Leiptig  ;  Henriette  Courtenej,  1  v. 
in-13;  le  Mtonde ,  ou  Suite  du  Spectateur^  t^Sti, 
a  vol.  in-12  ;  ric.  etc. 
MOI«OTB£UT£S  (««cta  én)*  V.  Smmtvê, 
NOIVOYBH  (JtAir-BâmsTt),  Bomm^plaa  tmm- 

fjiunrninil  Baptiste,  [  u  [i  -  tic  flfiiri,  ué  à  Lilti- 
(Flandre)  rn  l63S  ,  vint  luri  jniae  à  Paris,  et  Ira» 
vailti  avec  Lebrun  à  la  ilecurat.  du  |»alaia  4c  Ver- 
tailles.  H  fut  reça  i  l'acad.  •»  i66&«  paaas  aaMiiU 
en  Angleterre ,  oft  H  exécuta  aa  gr.  Homb.  de  taM 
de  fleurs  et  de  fruits  ,  et  m.  i  Londret  en  if"^  1  S' 
ourr.  sont  peu  communs  en  Fraac(.> ,  mai*  trn- 
■oaaJirens  en  Angitt.  Il  rut  un  fils  qui  cultiva  aussi 
le  m^me  genre  de  peinture,  mais  qui  n'a  point  ae- 
quis  la  réputation  de  son  père.  (  L'article  conaarré 
à  i-et  arliUf  sous  !<•  nom  d«  BAVTIfTipag,  l73«doil 
élrv  r«!gardé  comme  nul.) 

MO.NPEB  (loMKMa  Jénra),  f^MnBê  pajiafe, 
né  à  Anvers  en  tSBù,  m,  on  M  aait  en  ^«i  Ismi  ni 
è  4|valle  époque ,  eti  enmpria  daoa  Titrale  flamandt 
quoiqu'il  ait  adopté  une  manière  <*  r  le  celle  de 
fona  le*  pemlres  de  Sun  pays.  >'ayani  jamais  rien 
ne  s'etant  attaché  qu'à  l'effet  ,  il  a  laissé  des 
«nvr.  «ai  n'offrent .  vua  dt  préa»  qne  des  esquisses 
îaapnrrallc»,  Biasa  qni,  ragsrdda  i  une  juste  dis- 
taticr,  rr|<re'*eulent  les  objets  avec  une  |;r.  vérité. 
Ci^rn  Vilirticra  uravé  d'aprcs  lui  \e  Printemps  i  ji»a 
ran.li  ren  IKe.  ptTli.  Galle  1rs  dettSnHtntt««iiOn«. 

MOJ«PLAiMR.  V.  MtfRTnjiiaiii. 
VOHRO  (Ain&»»aK\ ,  théologien  éenaatts  ,  ne 
en  i(i  )8  dans  le  comtr  de  Rois ,  l'iiifriia  la  (itnln). 
au  ci'ilc^e  «i'Abrrdeen,  ruten»ui(«  prtnup<il  dv  l'u- 
nivertiii*  ii'ii^imbour(( .  perdit  cette  place  par  son 
il.  à  la  retul.  de  16H8.  devint  pttfdscal.nt 


lui  I  Jbmtomie  du  Corpg  hmtin  (en  aocl.),  Bdim- 
iKNlry,  1726  «  M*8  (U  Mritt  ^s  traite  du  ijstèmn 
nerveux  a  dtd  trad.  en  latin  toiu  le  tilre  A'Anatonmm 

nervomm  contracta,  Franockcr,  ItSq,  in  8,  réimp. 
lus.  fois  cX  trad.  rn  franç.  par  Le  Bègue  de  Prceiet 
a  partie  traite  de  Vustt  ologie  a  été  traduite  «M 
français  iiar  Sue ,  Paria  ,  17^*  A  toL  in^fol.,  avec 
planches)  ;  Esttd  §ur  ht  fm/eetkm§  tnatomi^ues 
ft'O  Jiigl.),  insère  dans  le  rrc,  ilc  la  'or  ir  (•■  d'Edim» 
hourg  ,  cl  trad.  en  latin  par  J.'C.-F.  Bonuegarde^ 
Lej  de ,  1741,  iO'S;  ct«.,  ete.  L'an  daa  61b  d'Alcs.  • 
Monre  a  réuni  toua  laa  outr.  de  ton  père  tous  le  tsi  m 
d'dlHsevf ,  etc.,  Jx>ndre«,  1781,  in-4.  —  I>oa«ld 
Moxfto  ,  fiUda  ])rectd.  et  int'if.  cumn  r  lui,  n».  eu 
t8u2  ,  est  aul.  à' Oltter^'at,  sur  les  mojr*fU  de  COJV» 
srr\'er  I  t  santé  des  soldats  y  1780,  a  vol.  in-8;  ai 
d'une  M«tàkr^  méd.,  17S8.  4  vd.  in-8.  —  Munno 
(Jolin\  autre  mdAeein  angian  ,  m-  à  Greenwieb  en 
tyifî,  fil  si's  jircm.  éludes  mcdiralei  it  Kilim  L>l  u  1  g, 
II-  n  ndit  aussi  à  La  Haye  pour  y  entendre  les  le- 
çons de  Coerhanve,  pareonnit  ensuite  lea  priiaate. 
villea  de  l'£iifono ,  tneint  en  Angleterre  en  17S1, 
fut  nommd  mddeem  dea  Mpiuns  de  Bride-w«>l  e| 


•MMit.  a  la  retul.  de  lOHS.  devint  ptMscal.et  pait.  donljiaeif'Hint  Boni  restés  au  répertoire  de 
d^nne  congrégation  episcopale,  et  in.  4  Cdim^nrg  Comique aetnel  Meiisigny  travailla  aussi  avec  C 


en  1713.  <  In  j  il  tf  lui  iiurlque»  pamplilcis  contre  le 
prrsbvlénens  .  parmi  lrM{ucis  on  rite  ccloi  >\>u  4 
poitr  titre  t  tttqmiryotk  «Ar  net*'  optnittns. —  Mxn  i.u 
(Aleia«df*)«  niéloàn*  proie*».  d'aaafMnie  i  Tnei- 
vertitd  J^«ml>o«rf .  ne  k  Landrea  en  1697.  m.  en 
1767  .  aviii  »  ^  .^(;c  rn  Fiance  el  m  Hollande  pour 
y  suivre  les  cours  de»  meill.  mailrrs  .  entre  autres 
de  Bo^rhaeve.  EtMil  veau  te  Cier  dans  la  rapilale 
de  l'Kcossf-  en  iri9.  if  y  acquit  la  répulaâen  d'no 


l'r  rrtlj!'?rn.  cl  m.  en  1783.  Il  s'était  («  ciiim'  ,j><'- 
•  laititiLiit  du  trâilemeatde  la  manie,  et  on  couaait 
de  lui  une  rrfutat.  de  l'ottv. f vb* •ttroalle malndM 
par  le  docteur  £atti«* 

MOMROE  (VtTtn),  noUe  déoaMu  du  17*  S., 
se  distingua  par  sou  devcucmcnl  k  la  cause  de 
Cliarles  l*'en  Ecoue  et  en  Irlande,  battit  pluftieure 
fais  les  troupes  do  Cromwell,  fut  prnscril  ,  dé- 
pouillé do  aoa  itietse«  ni  ne  reçut  aucune  indemnité 
ioos  le  rifne  de  Chaile*  If.  Set  deux  fils,  Edmond 
i  l  Cliarles  ,  suivant  l'exemple  de  fidélité  qui  leur 
dvait  tié  donné,  restéiciit  constamment  atlaebM  A 
Jacques  II ,  et  le  dernier  accompagna  ce  mooar^pM 
ddtràné  en  France. — ^Den&dea  petiU-fils  de  Charlea 
Monroe ,  aprèa  avoir  aer^i  avec  distinction  dans  \e* 
troupes  de  l'empereur  d'Allemagne  ,  pn  v  i  rnu  .i» 
grade  de  général-tnajor,  el  moarureot,  i'uu  eu  iSoi« 
l'autre  en  i8t6. 
MONS  (Cuvm  do).  V.  DrMows. 
MONSIGNAm  (Etifir) .  relig.  carme  ,  né  dans 
l  -  l'îiitiil,  mort  è  Rome  tu  1;  ,  apri-»  avoir  ctd 
ipiaire  fois  procureur-gén.  de  sou  ordre,  a  publid  s 
Butlat-ium  CûfmMttnm^  Ro»n,  171S  «l  1718» 
3  vol,  itt-fol. 

NOR^fCNT  (PiCRBK-Ai.EXAliDaK),  muaicien- 
euni|ioiitcur  frariv.,  ne  en  I72<)  à  FauquemLerg  en 
Artois,  vint  fort  jeune  à  Pam,  y  c&erca  d'abofd 
emploi  de  cummia,  pnia  sentit  s'éveiller  ea  lai  la 
août  de  la  musique  en  assistant  è  la  repri^sentatioB 
de  \tLSêr9m  padrona,  opéra  de  PergolL-se  (v.  ce  n,). 
Dès-lors  il  s'orciipa  de  Is  coiii]  >  it  musicale,  em. 
reçut  les  prem.  le{ona  de  Giaonutti,  conlrebeaio  dm 
l'Opéra ,  el  débuta  dnna  la  nouv.  carrière  «ptll  v«> 
nait  de  a'ouvrir  par  un  petit  opéra  iotit.  les  Av^ur 
imditerets,  représenté  en  1759  sur  le  théâtre  de  U 
foire  Saiiii-I.aurent.  Eocouragi'  par  le  surcei  do  ce 
début ,  Monsigny  donna  aucccssivem.  les  pièces  d« 
»/.,Ùre  en  DnU  (i960),  dn  Cadi  dupé  (1761},  et 
te  plaça  ainsi  an  rang  des  crrateur.  de  l'opéra  co- 
mique  i  ariettes  qui  ne  date  que  de  1753,  S'etant 
lie  ell^uile  avec  Sedjinf  (v.  ce  n.),  il*  Iravsillèroat 
tittemble ,  et  l'alltance  de  leurs  talcns  prodmaêt 
plus.  ouvr.  qni  obttarent  «n  t»Aa>g*nnd  sucWe,  «i 
dont4|aol4.Hint  sont  restés  au  répertoire  de  Tf^pi^r*- 
Comiqueactnel  Mousigny  travailla  aussi  avec  Culle, 
.kntcaunie  .  Fa^  ut.  M ariiiiintrl  .  et  cessa  de  com- 
poser pour  le  tlicalie  ■  l'Age  de  48  ans ,  aprèa  avcMf 
donné  l'opdra  de  Fe/«x,  reprdaenld  en  1777.  Ceno 
relfntte  prémataréo  fut  altnbuée  i  quelque*  déta- 
grdmenaqoM  enuyadc  la  part  des  acteurs.  Il  prrdil 
a  la  réviiliUion  ui  r  ^•\ir,•  ijnc  lo  duc  i!'(  »rli  »ii»  iiu 
arail  dt>uoéc  djp»  sa  maitou.  Fa  les  artiat^ 
d  u  iheiire  Favarl  iai  ddeernèreal  nae  pension  èm 
aâoo  fr.,  et  aeqnilfèreet  ainsi  uoe  ileite  que  l'an» 


daa  mcilUuca  esMoiMtfUa  d«  son  tvmpa.  Oa  A  de|ci«aae  comédta  suU  avait  Uop  leu|;'temf s  ué|lije^«a 
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En  t8oo  MoexifiiT  saccifda  2  I^ciai  Jant  !a  pUco 
d*în»p«ct.d«  l'fiucignrfn.  au  Coascrvatoire  ;  il  »'cn 
démit  »a  bout  de  deux  ans  ,  fut  nomme  membre 
de  rïMlitat  ie  France  en  i8t3.  après  la  mort  de 
Grétif,  ft  a.     1817 ,  tfé  «le  88  ant.  Son  tfloge  a 
4\i  fr9BP0<e  p^r  M.  Q'jatremère  âe  Quincy ,  dans 
la  smntt  Mb.iqac  de  racadëm.  des  Leaux-arti ,  ca 
ocioïr*  tSiS.  Outre  le«  opéra*  menlioontfi  plut 
kasi,  aeeaailacona  encore  de  Mouigaj  letsuiv., 
•TH  liiMr de  Itmt  prem .  reprdtcBtol.  ;  On  ne 
ffte/Vauu  </r  IwM/  ,  17^»  ;  «'  Fermier, 

hCi;  i^jr  rt  exilât  ,  i  764  ;  /«  Déserteur,  lytjg  ;  /* 
Aarne,  1772;  /a  Arsène,  l"/^.  L«  taractcre 

int  de  la  musique  de  ce  composileur  est  le 
i  f(  b  etfrite.  Le  tIoIab  teit  1«  Mal  taMnim. 
iflaeicrtait  pour  composer. 
HOKSON  (VViLLlAH;.  amiral  aogl.,  né  i  South- 
G|âen  dans  le  comte  de  Lincoln  en  i5t>r) ,  cotra 
lia Irie^NMBe  keiwc  dans  laaariac.au  commcnccm. 
^  h  fserre  q«e  b  rei«e  BlisaLptK  eut  à  soutenir 
cMIrc  l'Espaj^c,  parriot  en  i  l'emploi  t)o 
eiee  amiral  ktjiu  le  conte  de  Cuniberland  ,  Jjns 
iltoa  ju«  îIr»Açore»,  o>j  il  coniriliii.i  à  la 
•rîaede  F^aJ.  Ji  fut  numaïc  «a  1604  amirdl  de  la 
Ifencèe,  et  seotint  pend,  sa  aAoëes  l'iioonenr  da 


fir>l\rn  ïn^'ji-i  (  nire  les  entreprise»  de  la  re'pulil. 
aju:vint<,-  de  llolbuvlc.   Mat*  cusuile  ia  haine  de 
ijuelquet  courtisans  paiviaiii  le  fît  tomber  dnn*  la 
dispaee,  et  il  fut  anfcrma  en  1616  à  la  Tour  do 
landrei.  à^rwttêtuÂ  ft  te  joetifier,  il  fat  appalë  an 
CMNetl  cQ  \       pour  donner  son  avis  sur  les  moyens 
de  détruire  Iw  piriirt  li'Algcr,  et  démontra  l'im- 
poisibililé  de  l'cmpjrrr  Je  colle  *il!c.  Il  fui  r'jjlcm. 
•ppoad  en         et  i6a8  a  deux,  autres  projeU  du 
WÊàmimin^  VwmmrCÊi&t ,  Taulre  «ar  Hlle  de  Bl>e  , 
et  PC  fut  poirjl  tni})/.>yc'  dans  CCS  expéditions.  Kn 
l6Jj  li  tut  jiumme  «icc  amiral  de  la  flotte  employée 
coatrc  les  Français  et  les  Hollandais,  cauiinua  à 
donner  àm  prauTCf  de  mb  talent  »  puis  se  retira  du 
aarrice ,  cl  n.  «n  tÂp*  Oa  a  de  l«i  des  traités  sur  la 
marine  [nwal  Irnctt)  ,  pubL  dam  la  GoUoetioa  des 
Vovafet  de  Cliurcliill. 

lAUNSTlEll  (A.UTCS  du),  n:lij,icux  rJcolIct,  ne 
dans  1«  diocèse  de  Koacn  au  cummeoccmeot  du 
17*  9.,  a'ap^Vu^ua  pairt«ttltèra«».  i  rechcrcbcr  et  4 
Taa*tm\>\er  \es  Vitres  et  charte*  rclatib  à  l'kisl.  de 
la  >'ormaodte  ,  puUlia  qnelif.  onvr.  de  p«él<  ,  et  m. 
cil  i6/>?..  Dn  a  de  lu)  .-  /d  PietL  fraiiçtHte  envers  la 
S.  y  Mane  ,  H,  D.  de  Lteae ,  Pans ,  l637«  in-8  ; 
d*  U  SeùfOéié 4$  Im M9iurehie  françoiu  y  des  Bois 
tri$-cAre/iMS .  etc.,  itiil.,  i638 ,  jn-8  ;  Murij  rulo- 
gium  franeucanum,  iLid..  i6j3.  in-fol.  ;  /bi  lisfimi 
mutrtjrris  CAmli  P.  L-iurtani  archiep.  hisj  nlenns 
mg«m,  etc.,  iliidem  ,        ,  im-l^',  Marijfrvlogittm 
mmfbu.  smmtMmrum  et  ètsttmmm  msUitmin ,  Htid., 
1657,  in-fol.  ;  ce  drrn.  oarr.  a  êli  critique  par  les 
Itbilandistes  an  cb.  6,  t.  1  (de  février)  de  leur  Rcc. 
L'abbé  Saas  a  la  è  l'ecadém.  de  Rouen  un  eioge  du 
P.  du  Moaaiiar,  iBi<ie  daa«  lea  registres  do  calte 


1I0>ST1ERS  rotV  V.  Mr-niNvii-Lt. 

MOJJSTHtLET  (fcXGttnRAND  dij,  clironi'iucur 
ou  hi^tonra  du  |5*  S.,  ne  vers  l'an  l^<f>  dans  la 
JFJandrc,  fat  prerôl  de  Cambrai,  nue  l'on  croit  être 
•sa  lien  de  aiisnnee ,  et  provAt  deVraliflCourt  ;  il 
<er,»il  In  c'»rii.  m.  arnvc.  de  son  temps,  principa- 
lement la  relation  des  «^ucrrcï  do  France,  «l'Artois^ 
de  Picardie  et  d'Anglel.  ri  c  ,  et  m.  en  t^jS.  LeS 
mkrwti^s  de  Monslrelei  embrassent  Us  années  de 
xlp»  à  1453,  et  commencent  pr<eia<oi.  o&  finissent 
celles  de  Froisiart  ('  .  ce  nom}.  Toutefois  le  prem. 
chapitre  remonte  à  liSo,  et  présente  un  abrégé  de 
FUM.daGfcarl«aVI  depnia son  courcnneracat:  cet 
a«»r..  écrit  avec  la  naK«té  et  U  aimpUcilé  fai- 
saient le  principal  caractère  des  tfcrieaine  du  l5«  S,, 
a  •■le  roniiDUe  par  u«i  avilre  personnage  (.lacrines 
Ûuciarcq ,  suivant  ropioioi^  •!<:  M«  Uaoar)  jusqu'à 


nuatïons,  l'cnl  porté  jusqu'en  t5l6.Totcî  VîajUctl^ 
des  diiféreales  édit.  des  chroniques  do  Monitrelel  : 
À.  Yerard ,  de  Paris,  en  a  doand  deux  ,  sans  date  , 
cbscuaa  en  3  r.  iq»f.,  qni  aa  voatfisa  jMfn'à  itfv. 
Les  plM  andeanea  ddit.,  avec  data,  aaat  celles  de 

J.  Petit  et  Lenoir,  Paris  ,  i^ts  ,  et  de  Fr.  RegnauU, 
l5i8,  3  vol.  in-fol.  Pierre  L'Huillier  en  a  pub.  une 
autre,  ibid.,  157a,  avec  un  titre  très-long  qui  est 
presque  une  analyse  de  Ponvr.  L'dditioa  publ.  par 
Denis  Sauvage,  i  Paris,  diaa  Chaadière,  157a, 
3  V.  in-fol.,  eii  (1rs  moins  estimées  ,  parce  que  cet  . 
éditeur  a  changé  beaucoup  de  mois  et  de  phrases 
dont  même  il  n'a  pas  toujours  rendu  le  sens.  Tk* 
Job  nés  en  a  denntf  une  traduct.  aBal.,  1809,  4  v**** 
in-l'i  et  tn^fot.,  réimp.  è  Landrw,  181O,  IS  v.  in^. 

Libliolli.  du  roi .  i  Paris  ,  possède  3  beaux  MSs. 
des  chroniques  de  Monsirclet.  H.  Bucbon ,  dans  sa 
Colltct.  des  Chronifjnes  nation,  /rmnç.  a  donné  la 
meilleure  ëdii.  «me  nons  ajoaa  de*  €3u9niqu*»  dm 
MmuifriH ,  endirvai.  rejimdmu  mriu  MSs.,  «tfoe 
tîntes  et  eclaircisfcmens,  p.ir  IVililcur,  Paris,  t8a6» 
1827,  |5  vol.  in-8  :  un  metn.  de  J.-B.  Dacier,  tuT 
U  vie  et  let  chronitjuet  dê  MmtU^Ui  «M  jfkûé  m 
téte  dn  prrm.  volame. 
MONTAGIOU  (P.-D.-GAMtoMis),  relig.  ém 

l'ordre  du  Mont-Cassin  ,  né  à  Modène  en  1698 ,  m. 
au  monastère  de  S.-Ilcn<-dctto  del  Sacro-Speco  en 
1783,  a  pub.  un  gr.  nombre  d'ouv.  aicéliques  men-< 
tiennes  dans  le  tom.  6  de  la  Bibliot.  asoaenese,  et 
parmi  letqnela  on  rcanrmie  :  Trattato  pnttieodelUg 
Cnnlà  cristiana,  etc.,  Bologne,  1751  •,  Venise,  1761, 
in  -ia  ;  Maniera  Jacile  di  medilare  con /imlto^  ûle.^ 
Eologoe,  1759,  in  13  ;  det/i ,  pratiche  ê  rteonUn 
P.  S.'.Àndrea  Àvellino,  Venise,  177 !• 
MÔHTAGNAC  (François  si  G&IN  9s),  dviqno 

dêTaibes.  lo-  i-n  \-'\'\  au  cbileau  de  Montapnac 
dans  le  Limousin  ,  tut  d'abord  aumônier  du  roi  et 
gr.-vic.  de  Reims.  Il  s'oppoea  avec  chaleur  aus:  in- 
novations de  l'aucmblce  constituante  relatives  aa 
clergé ,  passa  en  Espagne  en  1790  ,  et  revint  îaani» 
némcnt  à  Tarbes  en  1791,  pour  y  motiver  son  refua 
du  serm.  exigé  par  la  uouv.  coiistilut.  ecclésiaatiq. 
Remplacé  dans  son  siège  par  un  prêtre  assermenté, 
il  se  vit  obligé  do  repasser  en  Espagne  ,  d'où  il  te 
rendit  en  Italie  en  §794-  Aj""  P*"*'  ■H?'**  ^* 
jour  it  Lugo  ,  il  passa  en  Portnal  ea  tSoO,  envoya 
volonlaireni.  sa  démission  de  rfvIcW  de Twbes  , 
se  rendit  ensuite  en  Angleterre,  rrclanu  r<iDlre 
l'exécution  du  concordai,  se  joignit  au.v  évc<]ucs 
non-ddmisaîonnaïrca ,  et  m.  i  Londres  en  1806.  II 
avait  pu])l.  57  écrits  sur  Icc  inatièrci  ecclésiast.  da 

l'époque  ;  ou  en  trouve  la  liste  daofl  l'ouvr.  intituld 
Extrait  de  queAq.  écrils  de  l'auteur  des  Mém.  pour 
servir  à  l'Histoire  de  ta  Rét^olutton  française  ^ 
Pise,  1814.  tome  2.  —V.  Gain-Montaciiac. 

MONTAGNA>  \  (BABiaiLEMi).  médecin  et  pro- 
fesseur  distingue  en  l'univ.  de  Padoue ,  sa  patrie, 
m.  vers  llflUo  ,  a  laisse  un  rcc.  de  jls  ouvr.  sous  ce 
titre  :  Settciionim  Operum,  in  qmbus  ejusdem  con- 
sitia  iNtrÔ/HC  tnutatuê  «ff»,  tmm  proprii ,  lùm  a«- 
ciftiti ,  cnntinentnr ,  tt!>er  unus  et  «Aer,  Venise  , 
'^97'  '^^7'  «n-f'>l-  ;  Lyon,  i5ao,  i5ï3 ,  in-4 * 
Francl.,  i6o4  '  lo-lol.  —  Sou  fils,  BartuÉLEMI  II  , 
également  mc'd.  et  profess.  a  Padoue,  ails  ensuite 
exercer  een  art  i  Veaiea,  oft  il  OMurut  en  1 5  2:1.  1 1  a 
I.iiisi-  que'.q.  I  pascolcs  peu  remarquables.  —  £ioi, 
Fantuiii  et  Tiiaboschi  citent  i|ael«|UM  aulrM  per- 
sonnages du  même  nom  qui  a'amwt  paîBÎ  da 
partieularitA  toiéressaatm.  _ 

MOirrAGNB  (JcAW  de  La),  Md.  de  l'ouvr.  èm 

Lynil  (»••  <:e  nom)  inlit.  le  Pnpismêf^/^ %*^* 

MOM  AGU.  V.  Mon TAu-.L. 

MONTAGU  ou  MO>T\G0E  ,  nom  d'une  an- 
dcaae  famille  anglaise  du  comté  de  Northampton, 
dont  1*origiaa  imnaata  »  Drogo  de  Monte-deuto  , 
l'un  des  guerriers  qni  accompagnèrent  GttiM»uma- 
le-Bitard  en  Angleterre.  Un  dea  deseeodWM  da  q» 
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é»'8ùtùnrf,  hm  Memafa  «ni  Maiftot  sppa^cn- 
■«•t  feoi  à  cette  «étt«  famille. 

M(>><TAGU  (EnorMtrO.  mjgiîlrat  angLiU,  ne  à 
Brtgkluck  (comté  de  ^uIlttaIU)ll«2u }  wi»  la  fiu  du 
10*  S.«  <UU  prÂidcat  {speaker)  <Ic  la  ckamLrc  des 
c«»BriBct  lorsque  Hcnrt  Vlll,  «JtBt  a*  pressant 
iMtoia  d'argent ,  proposa  tui  Aitf  de  fvWdcs  qui 
fut  rejile  (i523>  Le  loi,  i|ui  conoaissait  la  graoJe 
inlluetiCtt  (iu  prejkidi-'ut  .  le  ùt  vc^oir,  cl  lui  fît  Ut;» 
XDenaces  telles  que  ctlui-ci  fil  passer  le  bill  dans  la 
•daoce  da  lendtaaaia.  Moaiapi  fat  aornoié  af  ecal 
dn  rot  en  xiA%  et  4\rri  aa  raMgdeeheralier  l'autfe 
suiv.  il  cxcrçj  t-n^iiilê  la  place  de  gr.-juge  de  la 
cuur  du  Wu(-  du  roi,  rcsigna  cet  oQlco  en  i545,  i-t 
accepta,  celle  même  année  ,  celui  de  prc'sideut  du 
trifcaaal  dea  pUida-coosaittaa ,  caiploi  meiaa  ho- 
noraUe  maia  plua  lucratif  que  le  prdeddeat.  U  fat 
aussi  l'un  des  mcm'  rt  .  lu  cnnscil  prive  ,  cl 
Ucari  Vâll  lo  nomma  i  im  des  s«.<is«9  «]xêi.ui«:ui  â  de 
testament.  Soiia  le  règne  d'Edouard  VJ  ,  Mon- 
tag»  coalribaa  JïaaMCOop  au  reo vmam.  da  pnHact. 
SiMamctael  \  naïf  ayaat  pri*  part  aux  neadea  du 
duc  de  TV'orlliunilitrlaod  ,  successeur  de  co  nu'iiu 
bomincrsel ,  qui  voulait  changer  l'ordre  tlo  L  suc- 
•Meiou  au  trùne  en  faveur  de  Jeanne  Grrv  ;  i'.  rr 
Mat}«  si  fui  eafanntf  i  la  Toar  de  Loadrea  el  privé 
de  aaa  eaaploia.  Benia  aaaaîla  aa  lîbaatd ,  il  aa  re- 
tira ddus  ie%  propridtda  da  HortluBptaa,  o&  il 
jDourui  en  i55o. 

MONTAGU  (Eoot;AHD),  comte  de  Sandwich, 
général ,  aoairai,  et  koaime  d'ëlat*  a<  ea  itiaS, 
•ervit  d'afiord  daaa  l'araade  da  narlemeat  coalre 

Ourles  I",  fut  nommé  membre  de  la  chambre  des 
commuues  cl  y  siéeea  avant  d'avoir  atteint  l'âge  re- 
fais ,  obtint  une  pla<:e  dans  la  IrdMrerie  sous  l'ad- 
viasatfaUoa  de  CrooiwaU ,  aatia  catitite  dant  la 
BMiiae  et  fat  aaaoeidaa  edlèfare  amical  Blake  daai 
le  commasdemcot  de  la  tlolte  de  la  Hfedilerranfe. 
Apréa  la  mort  du  Protecteur,  Monlagu  devint  l'un 
daa  plus  chauds  partisans  du  rrtaliliucroent  de  la 
monairUe  daa  ftlaarta.  Adjoiat  i  Moak  daoa  le 
commaadem.  de  la  flotte  de  la  Haaelie ,  il  rameaa 

C 11  jrl.  ;  II  en  Angleterre  ,  el ,  di-u».  jours  apiès  le 
duharquemeot,  la  roi  lui  donna  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière, le  créa  bar(MI,vîcoal«lliBchingbrok«,  comte 
de  Sandwich  ,  puis  le  aemma  membre  du  ceaseil 
privé,  maître  de  la  f^arderobe,  amiral  de  la  Manche, 
al  lieutenani  <\\\  lue  d'\urk.  (Ajr«|ue  \i  guerre 
rfclata  avoc  la  Uollaudtica  t(M34«  tecuMilc  de  4»aud- 
Vich  ,  amiral  de  l'e«cadrc  ^/eM,  prit  un  gr.  nomb. 
il  laiiiiaal  à l'eaaemLDe  ratoar  à  Londra»  il  fut 
wtim/4  ft  Madrid  pe«r  adgoeier  la  paix  eetre  l'E«- 
^agCe  el  le  Purtugal  ;  il  reuitit  cutiipUlemenl  dant 
CeUa  misatun  ,  et  loiiclut  vu  lueui»  temps  un  traite 
de  aaaunerce  (rè»-avaatageui.  à  rADelelerrt?.  Au 
raaonvellameat  daa  kaatihtda  avec  la  UellaBda  ea 
167a,  il  t*<mtaifaa  de  aauveaa  avec  le  due  d'York, 

et  command  iil  t'j«  juI  -  t;  "di.'  de  t'jrint-i  navale 
•tt  edMbre  cuuiLjI  uj>rfl  du  ^  luàii  dir  Ij  rorme  an 
Wlm%  brtqac  le  vaisvean  le  Rojal-Ja(^nt$,  faM 
■malrili  ayaat  «té  abordé  par  aa  br&l«i  eaBfWi ,  il 
Tafamde  ao  aanver,  et  pént  au  mili«a  daa  tsmaies 
avec  presque  Iouj  k»  MlTdrri  Smh  tup,,  ir^'uvi 
aar  la  plage  d«  IJarwick  jouis  âpre*  i  aetton,  tui 
•mbaaaid,  portd  è  Loadrm  d'après  les  ordre»  du 
ni,  «4  «Mand  avae  naa  gr.  aoleaaiy  à  l'abbaye  de 
Waatmlaalar.  Walpele,  daaa  (oa  CnUlogu*  oj 
Tùyetl  and  noble  ÂulhiM  Ar  Munij^ki  let  rmi» 

aaiv.  :  Lmtlrt  au  tecretture  Iluirlo*  ,  lutrnn  dan» 
le  t**  vol.  des  fapurté^éyt  de  'Il,urh>r  .  diverses 
iêUrtt  éerilea  prodant  son  ambassade  vn  Espagne  , 
|Hlb.  daaa  les  i^ttm  d'Jriùtgtom  el  dant  (et  Itlires 
0fifim.  tt  Srgontil.  de  mit    11  fia  ni  t'unth.iw,  etc. 

n  a  aiuai  trad.  da  l'aspagn.  ea  aa|l.  la  MUmUmrgu 
4thimm  Barhê«  1(^74 .  petit  ia-9;  «•!*•■  tioave  da 
loi  qtielq.  ubaervat.  astroaomiq.  dMt  la,a*tt  ét* 


à  Westminster  en  1718,  ta  disliagua  par  tes  lalens 
politiq.,  fut  chargé  de  plaa.  adgodat.  unportaalea , 

occupj  .  einpiuis  6up<^rieurs  ,  fut  troia  feia  loeA 
de  l  anurjuic,  el  ni.  co  170».  Il  avaît  fait  daaa  aa 
jeunesse  ua  vnva^e  djins  la  Méditerranée,  dont  Joliis 
Cook,  son  chapelain,  a  pub. la  rebl.  luus  ce  iilre  : 
Foj-a^e  /mit  p«r  U  eamU  dê  Saadwit^  dans  /« 
^f'  diterrtmée ,  pend,  les  années  fjiS  et  iyi^»*cri* 
pai  lui-même. i)a  lui  attribue  un  pamphlet  iatitald 
Etat  de  la  question  relutU  e  à  l'hosfHi  e  de  Gteen- 
(vtrA,  I  -^n,  en  rép.  à  l'écrit  du  capit,  Baitlio  intitulé 
Etat  de  l'hnspxce  rof.  de  Greeni*nch,  pobL  «■  197^ 

MO>TAGU  (CnAfcLEa).V.  Halifax. 

MOMAGU  CEdooard).  V.  HAKcuioiTxa. 
>  MONTAGU  (George),  naturalise,  ijui  n'appar» 
tient  pat  à  la  Camille  des  préced.,  ne  en  Angleterre, 
m.  daaa  tecomtd  de  Dcvun  en  t8l5  ,  fut  membre 
du  la  sopiétc  rov.  de  Lotuîri  j.  On  a  de  lui  un  Dic4* 
inmtialag.,  tijo2.  2  v.  id-8;  Testacea  Irilaniitcm  , 
ou  UiSt.  nalur.  de.i  Co^/mlLiges  fl/^^■/..  i8o3,  im^« 
avee  un  supplément  qui  a  paru  en  liSoQ. 

MONTA([UE  on  MONT  AGIT  (Ladj  IU»lt 
WOlîTI  EV  1 ,  darne  augl..  Illustre  par  ses  talene,  ' 
uee  djus  lu  catulv  de  rSulUii^Liim  en  1690,  fille  aj- 
Dee  d'Evclyn  Picrrrpoint,  duc  de  Kini;'>lon  ,  mon* 
Ira  dàa  ton  enfance  Ua  diapoaitions  lei  plua  liear- 
reaaw ,  apprît  le  f^ree ,  le  latia ,  le  fmaç.,  l'ilaltam 
tt  !*a!!cmaud  dans  une  grsnde  jicrferlion  ,  épouaa  , 
en  171-''  ,  lord  Edouard  Wurllcj-BluuUgu  ,  petit- 
Hb  du  3<  comte  de  Saadwick,  dans  une  branche  ca- 
dette ,  et  l'accompagaa  aa  I7i6  à  CoaataatiiMpla  «è 
il  dtatt  eae.  ea  ambûmda.  Arrivée  daaa  cette  ville, 
après  avoir  parcouru  en  observatrire  la  Hottaui!», 
rAlleroagoe,  la  Uoogrie  elle  nord  de  U  'luiquie 
d'Europe,  lady  lloalagoe  »'enii<rc<,t4  d'appreodr* 
la  laagoe  tanfae,  porvsat  à  U  parler  pmroBaeat, 
obtint  du  aallbaB  Aebmat  If  I  la  permimioa  da  vîa^ 

ter  le  s.'rjd  ,  |>i'iirli;i  jii*que  dans  le  harem  ou  \vi— 
gt  ntcut  d«.i  teaimcs,  et  se  lia  d'amitié  avec  U  mi- 
thanc  favurile  Fattaia,  Set  fréquentes  visites  mm 

Glaia  da  graad-aeigaear  la  mireat  i  portée  dfes 
m  eoaaaltre  l*intdriear,  de  redremer  liëaai  des 
préjuges  k  ce  sujet ,  et  surtout  de  donner  du  harm 
des  idées  plus  justes  que  les  Européens  n'en  evaseal 
eues  jusqu'à  elle.  C'est  pend,  son  séjour  Ott  Tar> 
quie  qu'elle  eut  la  première  cannaitaaâCV  4«  flaf^ 
eulation  de  la  petite-vérolo  ,  et  qu'elle  coofat  Tadda 
d'introduire  ci  |>rori'dé  en  Euiupe.  Son  mari  aVMkl 
été  rappelé  après  environ  3  an»  de  séjour  à  Cos* 
stantinople,  elle  s'embarqua  avec  lui,  traveivala 
Méditerranée ,  vi&ila  Tunis  et  les  ruines  de  Car* 
lhafce ,  aborda  ensuite  è  G^nes ,  et  retourna  en  Aa* 
^lUlerre  p;iT  ij  Fr.iiKC  Sj  iiijuon  «le  1  wii kenkaos, 
vi.Ijgt;  m  J  lieur  1  de  Landres  ,  devint  l»ieniôt  le  rem* 
dei-vons  des  |>!iii  illustres  littérateurs  crue  lAmètm 
reafermait  alors.  Pope,  Addison ,  Steele  ,  Itaaaf , 
etc.  Mais  quelques  dcsagrém.  qu'elle  éprouva  dMM 
le  commerce  de  ri-s  personnages  ,  rt  les  dépottia 
dunt  l'acealda  le  parti  des  lorst,  par  suite  de  soa 
atta<  licmeut  au  parti  des  wbiga,  la  déeidèrrni  i  ne 
rendre  en  Italie,  où  «Ile  pasta  23  ans  dant  Irséla'* 
de  VcQua  ,  juigii^nl  la  Culture  des  lettres  è  des  i'C> 
rii(ijLi,.in  f  hampélrei.  Apn  i  la  in.irl  de  ii>ti  ni4fs 
qui  avait  cooaeoti  à  l'aecompagncr  daoa  cet  exil 
lontasro,  lady  Monlague  crut  devoir  refoaraer  ea 
Angleterre  en  i'6i,  el  ■■■■  V^un^c  «uivante  .  ,iit  fera 
de  sa  famille.  Elle  avait  cet  il  1j  reUtiuii  de  se»  v  ur. 
-  iii  it  fume  de  lettres  ,  adressées  à  divers  person- 
nages; mais  cm  lettraa  ae  l'araat  paUiaaa  yi*apeéa 
sa  mirt,  nar  !«•  «oiaa  de  11.  Çftttmd^  Lotadiao, 
1763  .  3  vol.  in>ia.  EeciMirj^r  par  le  tuccèsde  cette 
publiestion  ,  qui  était  dii-«'u  i>uLrepliee,  il  donna 
une  3*  édition,  ibid..  t^C»",  4  *ol.,  m^me  formel { 
mata  comme  il  a'aiate  pat  de  MS.  dm  lattcaa  ém 
4*  vol.,  ea  aat  imdd  A  evoke  ^«llm  oai  did  tôt 

p<.>«e'et  p^r  tt  mémo  édii.  On  j  encore  de  ladv  Muri- 

lague,  quêta.  fragaMni  al  det  pmtmr*  qui  oai  «la 
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s  ▼cil.  în- rî,  ^'iprit  lea  orîgiaacT  rmU  pir  1,i  Ti- 
nùlU-  a  t  eJiLsur.  et  accotnp.  de  mtm.  sur  sa  vio  p^r 
nsUam/  :  U  ca  a  paru  one  reimpreuioa  la  osêmc 
■«■ét  •  9m.  On  «  pobMé      CwnrM  if<  ia^T 
SCpatHfM,  «MMMMnl  «a  -vlv,  mi  cmrMpoiidaM* 
aTJot  va  lEjrLi^e      durant  son  3tnb;i;i3(!c  enTur- 
Dtii«,  ci  pcni^nt  tes  vojJg<M  ca  Iulie,  traduit  i.n 
maç..  Pms ,  1804  ,  4        ■  'B'I^  ;  il  5  •  use  autr<.- 
tnéoctioa  dw  iÊâtrms  de        Moaliioe ,  par  Ao- 
•0»,  iSo5,  3  ««I.  îfl-ta ,  coBitMBt  IM  peéH^g  ét 

crtleJiTZ3e,  trjJuilro  par  Germain  Garnïpr.  H  faut 
nefer  parmi  lei  ïabiei  ce  «ju'on  a  du  de  la  pa»- 
»«a  4ue  1ê  nMnr  Aehmet  III  avait  conçue  pour 
Ujr  ttealMM  ,  M  à  lamelle  «Ue  q«  m  smit  pas 
wtamtrér  te^tfifrmt*. —  Edonard  WoftTUY  MoN- 
Ti-.ir.,  i'.'.i  3inr  lie  la.  préctAcnta ,  oé  vert  i;»'). 
da«s  le  comt«  d'\ark,  m.  eu  lulie  en  1776,  a'«tl 
feîl  faHUnflMr  par  ta  bizarrerie  de  ta  condsito  «t 
m»  U»  ntMinft  scafiRUàrM  de  m  vie.  Placé  par  m* 
povM  I  récolv  de  W'MtmiBstor,  il  dbparot  un 

jour.  \prê>  dt;  longue»  rccliorcliei,  un  ami  Je  h  fd- 
niUc  ie  retrouva  an  aervice  d'uB  marchand  de  poii- 
•oo.  Kaaca^  h  Pécal*  dm  'WeAnioaltr,  la  jeune 
Edaurd disparaît  de  nonvaui ,  f'mbarqiK  comme 
Miuaig  a  herè  d*ttn  bitimaDt  «rai  faisait  vaile  pour 
!<•  Porla|aI  ;  ri  i  peia«  arrÏTc  .lanj  ce  paji ,  déserte 
et  È9  SmH  coodacteur  d'anes.  Il  est  de'couvcrt  f  t  ra- 
vcsé  w  ■ccoDdc  for»  chez  ces  parens  qui  le  funt 
Toy^fcr  »ou«  la  conduite  d'ao  bomm*  ioatruit.  Dt- 
velour  ro  Kni^Wurre  après  aroir  ••■«■  îiîen  prufiti- 


me  ,  s  en 


dette  et  p*j»«  en  Frasce,  où  sa  première  aveolurc 
le  cooduisil  dana  le«  priaoDS  du  CLâtcIct  de  Paris. 
Il  réuisit  à  eo  sortir  sans  ioconve'cùeot,  nnriot  en 
Aof lererre ,  et  malgré  )a  tache  que  $00  aflaire  de 
Pifii  J er ail  lais*'': <  i  Jr  !>a  repul.»lion,  il  fut  <-lii  m 
1754  'Bemlre  du  parJ<incat.  Derenu  plus  sage, 
jf  vdcHt  eosaite  plus,  aonfc*  i  la  campagne,  s'oc- 
cupant      IVintlc  <le  rbiatotrai  mais  après  la  mort 
de  «on  pi-ré  ,  il  reprit  soo  aflcieo  goût  ptmr  la  vie 
«renturierf  »  parcourut ,  à  'hff.lrenles  rcpn.ci .  11- 
ialsc  ,  la  Syrie  ,  VE-gyple ,  l'irm^nie ,  l'Asie-Mî- 
,  •r'jouroa  fkm».  aaa<a(àC«a«taalîaople,  prit 
YUaWil  (nasu\maa  ai adeMa laa>  lai  usages ,  mcr  ur^ 
«1  cottttame*  de»  T«A».Uaa  B«ltce  délaiUe'e  sur  sa 
v\c  ;i  été  iBi.vrti.-  Jap^\*/fiif.  ttu  iomtf  de I.eicester , 
•t  réimpr.  daus  \ei  AaetidsiUi  Luérairtt  du  18*  S., 
par      likholt,  Londres.  181a.  Oa  a  da  ce  per- 
«ooDagv  aiajjoUtfr  :  îtrftexions  turlet  progrès  et  ta 
chute  des  oacienM  rrpiMiqufs ,  avec  des  applicat. 
à  r^iat  aelttet  de  l'jtn^Ut.,  IraJ.  <,n  li.  par 

hm^gmi  d'Ourv^ne  et  retouché  par  Turpiu  , 
•DOff  c*  titre  ;  Biit.  dm  fom.  dtt  meittmtê  r^ubl. , 
J'jTii  .  t'^'i  ,  in-r3(  Caolsrel  en  a  donne  une  autre 
trailuct.,  auus  le  Uirede  ta  Naitsance  et  delà  cfiule 
de*  une.  rrpuil.,  •t>id.,  1793,  iti-8  f^juge  du 
Caire  au  momi  Simmli  Observai,  sur  Ut  coionnc  île 
Pomper.  Ce*  dolU  tatfn.  ont  été  init-n  s  iIjqs  les 
56*  «t  S^dlrul.  des  Trantacliiins  philosophi'jucs. 

MOyTAGUE  (  £l.lSA.ai:Tu;  ,  dame  augiaue  dis- 
liagu^^par  son  esprit  et  son  érudition ,  nce  à  York 
eo  diait  61le  de  MaUlsevra  Rohiaioa,  riche 

proprs/tair».  BUe  dpoaaa  ett  1749  Edouard  Mon- 
tagae,  petit-CIs  ilu  i  r-m.  romle  Je  SanJwicK  ,  el 
âe  fit  i'cinar«|uer  comme  auteur  de  plu:>.  ouvr.  (jut 
HiilÎBncal  uo  gr.  succès.  Devenue  veuve  en  1775, 
aae  fortune  cooaidérable ,  aile  en  fit  ie  plus 
sable  asase  jusqu'à  ta  mort ,  «rrivée  en  1800.  Elle 
Bi^ait  vccru   oaos  l'iutimilé  d'un  grand  nombre  de 

Ïersoanagea  illuatrcs  de  &on  Wuipj  ,  tels  que  Popo, 
ohaaesi  «  Goldsmitb,  lord  UalU ,  LyllletoD ,  Burke, 
le  dect.  Beallie  *  aie.  One  d'elle  àtMDwlogu9ê  des 
murt$ ,  pfxlil.  «v«e  «emc  da  lord  lytdetoa  ;  Essai 
sur  !f  f  --  r:,c  et  lê»  éCrilB  de  Shakspeare  ,  1769  : 
oavia^e  traJ.  eo  fraoç.  suus  lu  titre  d'Apoiogie  de 
Mk^tepeetrt ,  et  où  I'ob  trouve  beaucoup  plus  de 
••Totr  et  de  critiqua  qa'aa  s'en  devait  attendre 
dTane  femme  da  ^r.  ffMiide  ï  ellf  l'araU  eolreprii 


pour  venger  Sbalespcare  des  sarcasmes  Je  raiiteiiff 
(If  la  Henriade.  Voltaire  a  réfuté  cet  ouvr.  daaan 
Nouu.  Lettre  à  l'Acad.  fr.^  tmp.  tJte  d'f#*ne  • 
MOKTAIGiNS  C  M ICKBL ,  ieifD««c  de  ) ,  célib. 
maralUte,  atf  en  l533 ,  bu  ebfttaan  de  Monui^tne  * 
en  Pét  it^ord  ,  d'une  famille  anciennemeol  nonimée 
E\gliciii  i  l  originaire  d'Angleterre  ,  rcfut  une  éda» 
caiioQ  singulière  mais  très-soignée  «  ï  laynH^  Q 
dut  «ana  doale  en  gmode  partie  la  tournure  origi- 
nale de  son  esprit  et  la  Tivaestd  franche  et  hardie  de 
,11(1  l,iri^,i.;e.  Son  père  lui  fit  apprendre  Iclat.  avant 
If  fran.;,,  dèj  |e  berceau  ,  et  1  idiômo  vigoureux  de 
Tacite  el  de  Lucrèce  fut  véritablement  la  langoa 
maternelle  de  ceteofaat  qui  devait  un  Jour  donner 
au  jargon  de  la  ▼ieille  France  tant  dlfaergie,  de 
pi  rcision  et  dr  grû^'e.  Il  fut  en  oulrt  rrcommandd 
a  tous  ceux  t^ui  l'eatotiraient  de  ^e  jamais  le  tirer 
«T«c  violence  du  sommt  il  si  nécessaire  el  li  dau  % 
•on  Ige,  mais  de  fértiiW  iatansiblemenl  aux  sons 
d'une  wusiipie  tranquille.  Mus  Urd,  son  père, 
n'ayant  plus  auprès  de  lui  ceu\  ({ui  l'avaiLOt  itecoodtf 
dans  ses  vues ,  fut  obligé  de  rentrer  dans  le  sentier 
de  la  routine  ;  mais  les  premières  impressions  de- 
vaient étredarables  dana  le  jeune  Montaigne.  Placd 
à  l'âge  deffana  au  collège  de  Guienne  ,  i  Bordeaux, 
il  y  eut  pour  matlres  des  hommes  du  plus  grand 
mérilc ,  Buchaoan  ,  Muret ,  etc.,  et  fit  des  progrèe 
rapides ,  puisqu'è  l3  ans  il  avait  acherd  aae  etndct  t 
n\M  luul  cela  ne  l'empêchait  pas  de  remarquer  avec 
rha({rin  <[ue  c'était  tOUjOturseoitég€.  Ennemi  comme 
il  l  '  jilde  toute  tonlrainte  ,  il  !  it  [  ■  u  dispose  à 
suivre  la  carrière  militaire,  tt  aima  mieux,  encora 
édudier  li-  droit  informe  et  compliqué  de  cetia 
époque.  Il  fut  pourvtt ,  vers  l554i  d'une  cliargo  de 
conseiller  au  rarlemeotde  Bordeaux  ,  et  sut  ie  Jaire 
estimer  de  Pi!<racclde  PanI  de  Fuix,  ses  confrères, 
el  du  «.'hancclicr  de  Lbopital.  Un  autre  de  Sei  COO» 
frères  fut  ce  La  Boélic,  dont  le  nom  semble  dd- 
•ormais  inséparable  du  stcn.  Tous  deux  s'estimaient 
avant  de  s'èlrc  vus,  seuicmcnl  sur  les  rappurLa 
«luM^  entendaient  faire  l'un  ilt-  l'aulre  :  enfin  ils  sa 
rencontrèrent  dans  une  grande  société  k  Bordeaux, 
etquelq.  momeos  suffirent  pour  élaLlir  i-iitre  ewc 
eettc  amitié  parfaite  qui  faisait  dire  à  Moatairaa, 
()  aii  j  aprè«  la  mort  de  ce  Mie*  eherfières  m  rtput 
riions  à  moitié  de  tout  :  il  me  semble  que  je  lui  dé- 
robe sa  part,  »  Quoique  noire  philosophe  ne  crût 
pas  les  lemmei  aoaai  propre»  à  faire  des  amim,  mk 
connaît  son  attachement  poUr  Marie  de  Gournar  , 
sa  Jille  d'alliance  ou  d'adoption  ,  aimée  de  lui  plus 
que  paternelinmcnt.  Il  eut  aussi  l  eaucoup  d'aifec- 
tion  pour  sa  femme ,  quoiqu'il  donne  a  euteodra 
qu'en  formant  un  engagement ,  il  ait  cédé  pluldt 
à  la  convenance  el  à  l'usage  qu'à  son  incKnatii>n  oa- 
turelle.  Knfln  il  conserva  toujours  de  son  rùre  lo 
plus  ini.lrc  souvenir  ,  i  t  dan-*  la  l  eliaile  où  It's  agi- 
tations de  la  France  ne  lardèrent  pas  a  le  confiner  « 
il  éprouva  plus  que  jamais  le  besoin  de  s'abandomer 
à  ce  pieux  sentiment.  Il  «lait  bien  résolu  de  passer 
en  repos  le  reste  de  sa  vie  ;  mais  il  fallait  uu  ali- 
ment a  l'ardeur  de  son  esprit  ,  qui  ,  comme  un  c/te* 
val  échappé^  se  donnait  plus  carrière  dans  la  solî~ 
tude  f|tt'U  a'avBÎt  fait  en  la  compagnie  d'anltui. 
Montaigne  se  mit  donc,  ver»  1572,  à  t-rrirc  "irs 
Essais,  où,  des  l'un  detprem.  cliapilrei,  il  asi- 
noncu  avoir  atteint  l'âge  de  3^  ans.  La  prom.  édit. 
de  ce  lifre  de  lionne  foi  parut  en  t58o  :  elle  n^en 
contient  que  les  deux  premiert  iitrai.  C'mt  ici  le 
lieu  d'afllrmrr  .[uc  !e  voyage  de  l'auteur  en  Alla' 
maguc  ,  en  âuistu,  eu  Italie,  est  postérieur  à  cette 
publication  ,  quoiqu'en  aient  pu  penser  plus,  écri- 
vains t  étoanAiavec  raison  de  tant  de  connaissancce 
posîtivM.  Vontaiene donna  nne  dernière  <ditlottda 
ses  Essais  ^exi  |588  (  Paris ,  Langelier ,  in-4  ),  avec 
un  3*  livre  qui  iormc  le  tiers  de  l'ouvr,,  et  000  ad- 
ditions aux  deux  prem.  :  c'est  ce  nouvt  jvi  ijlleaii 
qui  lus  a  aortoat  assuré  le  titra  d«  peintre  ioimi- 
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LU*  jatte  lie  *a  manière  Je  travaiiicr  ,  il'aprèt 
Il  M>1«b  incertaine  «le  ton  OOT.  Tai>i''t  à  la  prn- 
mtoiàe  ,  tantiVl  dan*  le  cabmflt,  MimbI  de  U  m*- 
diUttoo  •  la  lectare  .  de  l'eind*  dci  attimè  celle 
de  lui-nfime  ,  il  ©bier*ail,  reflrfcbiiMil ,  remar- 
'  «Mit,  eitrajaii  tottt-i-lour;  e'eat  ainsi  qu'il  par- 
furt  dm  MO  livre,  dana  sea  diapiiret  ntcoie  , 
toui  Ict  sujets .  tous  !«•  te»tM,  aaas  pUa  «irélé, 
•ao«  ol.jei  uuvi ,  wai»  non  asnt  ira       ta  direct  on 
cloigne.  On  a  dit  'fue  »t>  p'Imm!  -  n'  isi-nt  pai 
pllU  fixe»  que  m  maoïere  «le  procfiHt  r  en  écrivant  ; 
M  t'a  «ccustf  de  tceptidaiae.  ^oo>  ne  cberckcroo» 
pu  i  le  juatifier  d«  cctt*  accauUon  que  pliu  d'ue 
Mge  a  nerile'e;  lai*siéii>«*«ait  pria  poaril«*i»«: 
Çue  sats-/t?  CtUt  inccrliludr,  cf  tte  lirsttalion, 
^ui  ▼eaast  aaot  doute  de  son  eaprit  juitc  ri  nuile- 
vnaot  passionné,  devint  prraqne  de  l'indiOercnce  , 
lorsqu'il  ^«lit  d*  feira  un  chois  entra  ici  opinions 
pofitiq.  de  <t  nalboneute  e'poque.  Aotai  sa  rtfds- 
ail-il  ja»  toujouri  à  coniervor  aon  eliitcau  viVr/ft" 
4t0  $nng  tt  de  tac  ^  au  milieu  des  guerre*  ci«U<  s 
Goieane  était  le  rojer  :  il  finit,  comme  1rs 
•tttM»  NyalitUa  aipcèm  et  laa  catlioUquaa  «Mdérés, 
far  iira  fttamdi  à  ta»Ê*$  mtUmg  ;  «m  giMim ,  1/  étoit 
gmeifii  au  giu-I/e ,  g-bcfin.  Maigre'  la  vogue  de  tes 
Etsait^  que  tout  geiittliiomaie  studieux  voulait 
avoir  sur  (a  cLemine'e  ,  il  ne  WMil  pkMl>c;iiir(>ap  3 
la  vie  et  s'eo  édiackait  cbaqoe  jour  par  l'effet  du 
nécontenlean.  moral  aataat  que  dos  donlaurt  phy- 
aiquet.  Enfin  ,  ientaat  sa  mort  approcher ,  ilfitdi>e 
la  Dtette  «lao*  ta  chambre  «  et  an  moment  de  l'eUva- 
lion ,  s'élant  soulevé  comme  il  put  sur  son  lit ,  les 
nains  jointes,  il  espiaa  daoa  cet  acta  d*  ptdtd 
(1        Non*  intittott  anr  ecdaniîar  aetadia  aa  vîo, 
paitt  que  Nai^toii  a  prétendu  ({uo  cp  gr.  penseur 
ne  cioyail  nai  à  i'icnmortalité  de  l'âme,  (^uant  i 
raasertion  des  auteur*  de  VAri  dépenser,  que  tout 
sentiment  moral  était  éuial  «n  loi ,  aile  ménta  à 

))eiae  d'être  rappelée.  Momiaignc  aiitmnsdoole  des 
'aiblestri  ,  pi  iil-'!ie  une  grjndc  vjoiit^  ,  puisqu'il 
parle  toujouit  «ie  lui  et  de  lui  i<?ul  ;  mais  cija- 
temporains  les  plus  vertneui ,  île  Thou  ,  Pasquier , 
l'kioorifwit  al  l'aaiiaâraBi.  aoo  livra  ma 

toujours  la  par  eemx  qui  vasleat  rtf  Mir  «vr  nx- 
^Tr\'■n\(■^  %iu..  Lii^ue  et  laoi  ostentation,  parce  qu'il 
fut  «érilabUment  l'hommedaaon  lirre,  un  homme 
4*  bon«  fol.  LatdiUlM»  4«  Moiilaipa  sont  trop 
SMiteaiiaaa  po«r  q««  «o«»  «o  doMaioBa  iri  l'indi- 
«atioa  («.  ta  âTamial  dm  tAmirm  par  M.  Bnmct)  ; 
les  plut  estimées  sont  celU-'i  <If*  ^as  Etsais.  avec  des 
Mommatres  ttnaljrtiçuei  tt  des  nuuveilct  notet  ,  par 
M.  Amaury  Duval ,  Paris ,  t8l2-i8a6  .  <î  «•>!.  in -3  ; 
ai  de  ses  Œuvre» ,  «twc  tes  metes  dê  *«*u  U*  corn- 
mmitettmtri ,  pub.  par  J.  Lectare,  Pivia ,  i9a6> 
1827,  8  vol.  ia-S  :  rpite  dfrn.  fjiit  partie  île  I.1  r 
itcùan  des  Ciniitiptes  françan  ,  pub.  par  M.  i.r- 
fèvrc.  Nous  ne  mentionneront ,  pinin  K-«  ouvraget 
relatifs  i  Moatai|a* ,  qae  les  Kolicet  et  Ohtenvt. 
•pmtr  prépar§r€t/kâHUr  fm  ttetmrt  de  Montaigne, 

1>ir  TU  Vfriii^r,  Pari« ,  iHto.  2  »iit.  îu  S  I^u 
'mititut  mit  au  concuuri  Wloge  <iti  Monlaigiu-,  cl 
le  pris  fut  dvccrii«  ■  M.  Viliemain.  Pairoi  *ca  cun- 
dtrrooa  ,  dont  les  composit.  paroroat  è  la  atéaw 
dpo5o« ,  ea  diatiagoe  MM.  J.-V.  Ladore,  Dn»«  , 
Jav  ,  Masure  ,  Biol  et  Victorin  Faf>rr. 

MONT4IGNK  (Jt  kn).  eccléiia*i«4  uc,  n«  pi«t  uti 
Caitort ,  rn  iJ-Vj  ,  lit  ics  éludes  a  Toulouse  ,  prit  k 
Paris  le  |ridc  de  docl.  ea  SariMMBe ,  et  a'allacba  è 
la  coaBrvgitîoo  da  St-Salpire.  Difpataéii  peadaoi 
la  révuTutiofi  ,  les  membres  Je  celle  toeiét^  reu- 
Btrenl  ea  iBoi  ,  et  Montaigne  fut  alors  noniine  su- 
périeur du  aéminaire  •rh«y.  Il  tn  rtrrç.iit  rnrore 
1rs  foartions,  lorsqu'il  m.  en  ttlïi.  On  lui  doit  la 

Eublicat.  de  l'ouvrage  de  Legrsad  i  d»  BrIUtmâtà 
'r<,  ele  .  i8n.  in-8.  On  trouve  or»'  nnt,cr  wxt 
Montaifiii''  Jjut  VAmi  de  la  relig.  et  du  rui  ,  t.  3^^, 


I homme  d'Aavergne ,  maréchal  Jc3  LospUaUcra  àm 
St-Je^n-de^érutalem ,  fut  élu  i3*  grand-ottltra  4« 
cet  ord  re  aa  laoS,  et  pca  de  tempe  «ptèa,  U  aaaaant 
lee  dbrtft.  d'Armfaia.  Apria  avoir  coalrîbad  I  la 
toire  qu'ils  remportèrent  sur  Soliman  ,  sollban  d'I- 
coniuffl,  il  se  aignala  à  U  prise  de  Damictte,  et  par~ 
coniut  ensuitala fluptrldat  diaU  de  l'Europe  pou* 
aoUicitor  dea  aaeoait.  Aaoa  ralaar  «  il  tnmva  la  P*- 
leatiae  llerée  à  raoarcliia  el  eliereka ,  aaaia  aa  vais  , 
■  rappr<Kher  les  hospitaliers  des  tenapliers  avrc  les- 
quels ils  étaient  en  guerre  ouverte.  £0  1228  ,  il  en- 
gagea le  pape  à  rompre  la  tré%e  conclue  entra  Ica 
maaalmaaa  et  Ica  entités ,  et  rafuaa  la  j 
d«  ac  rendre  a  l'armée,  tant  qa'alla  aarait  < 
dée  p-ir  !'rmprr.  Frédéric  II,  qoa  te  papa 
eacoinmuni)'.  Il  ni.  en  l%3o. 

MO>TAIGU  (GiLLu-ATcrxta  de),  }fmm  èm 

Slna  célèbres  prélau  dn  i3*  S.,  aë  aa  Âaa«rya«^ 
e  la  famille  du  précédeal ,  fat  dla  arefceviqaa  4a 

Narbonne  en  I2<)0,  avant  d'avoir  éir  ontonné  prd» 
ire  ,  el  te  rendit  è  Rome  où  il  lui  Mcrc.  Kn  tsgc)  « 
il  ruQvoqua  à  Détiert  uu  concile  provinci.il  Joot  iea 
actea  oat  i\À  pablMe  par  Martine,  teaae  4  da  Thmm 
Mtmr.  iMH*.  euuedator.  il  le  pittaoafa  aaaatio  pour 

Philippe'le-Bel  dan»  îoi  iêmîAêt  ijuc  cf  princ<»  ont 
k  souteoir  coalre  Dooifjcc  Vill,  drclara  que  ce 
pOBltfa  dtait  ddtha  ,  i  l  interjeta  appel  de  sa  scd- 
tenee  ao  falar  ooacile.  Pioa  tard  il  fat  l'aa  dea 
commistafrea  aomméi  poar  asaadaor  la  condiaiia 
drf  t>  i;i  [  11'.  1 3 ,  el  ouvrit  l'avis  que  rcs  mallicureua 
ne  fuss(*nt  potat  eolendus  dans  leur  défense  ;  >^ 
tèle  fut  recompensé  par  la  place  da  akaocclier.  Ea 
i3ii  ,'il  paaaa  da  «iéga  de  Karfcaaaa  anf  calai  da 
Boaea  ;  et  il  m.  ea  tSi8.  Il  avait  fondd  «a  i3iî4 1* 
coll^^'i^  qui  a  long-temps  porté  son  aos  à  Plataaf 
et  il  lui  Itîgua  une  partie  de  set  biens. 

MONTAIGU  (Gillu-Aycsliit  de),  cardÏMl, 
arrière  peiit-aevea  da  prdcédeat ,  aé  daai  Im  pre- 
mières aanées  dn  l4*S.,  rald'aliord  dviqae  do  Té- 
rouanne  ,  astiita  en  il.'îC  ù  la  Je'tastreu^c  halaillc  Je 
Poitiers ,  et  suivit  le  rwi  Jean  en  Anglrtcrrv  avec  le 
titra  da  cluacelier.  Ce  monarque  obtint  peur  lai  la 
poarpra  NBaiae ,  da  p>po  Inaaceat  Vi*  ea  iXi  i 
et  n  fat  aamwê  par  i  ^^^v  UiWia  l'aa  dea 
commissaires  cbargr's  «]«  rdormer  l'unie m'r  Je 
Paria.  Il  fut  eusuiie  eavoye  en  Espagne  pour  tra- 
vailler s  réconcilier  le  roi  d'Aragon  avec  le  duc  d'A»> 
ioa,  paie  ta  retira  à  Avigaoa  oà  il  m.  «a  13741.  — 
HorrAtev(  Pierre- Avcelia  de)  ,  frère  da  pr#ed4., 
connu  lous  nriin  <îe  Ctrdinai  Je  !  •-.on  ,  entra 
«i'a)>ora  ibfti  l'ordre  de  âl'lieooit ,  dcTiDt  eataita 
prieur  de  St*Martin-dea-Cbamps ,  prov.  de  Sor- 
boane  ,  cbaacalier  da  dac  da  Berri ,  fat  dio  en  1  S;  t 
dvèqae  da  Laoa .  élavf  aa  eardîaaiat  ea  i384  ,  se 
•lémii  de  ton  evtVIie'  qui  I  temps  sprès  ,  et  m.  à 
Reims  en  i38ë.  5v>u  curp^  .  rapporté  k  Paris,  Cai 
inhumé  dans  l'i'glite  de  Si-MarUa<i4aa-Champa,^ 
Jeaa  lioirrAiou»vidame  da  Laaaaaia,  obtint  la  a«r> 
iataadaacedes  laaaeaa,  fat  lavltnde  k  charge  de 

j;r.-riijUrt  J».  Ff  JOCe  en  \  '^08  ,  cl  pljçi  ariix  .le  tes 
Irerci  sur  le»  ti,>ge*  «Je  &;nt  et  de  Pari>  ,  niais  U  n* 
sut  paa  jouir  de  ta  fortune  arae  mode la^te  t  <ao 
emaortem.,  aoa  oifoeîl  dédaifaaax  ,  sct^Rlrorea 
soalevèreat  contre  lai  laa  premiers  personnage  ^x^ 

royaume.  Le  duc  de  Bourgr  (;ne  et  le  r->i  .Ir  Nj»   

profitèrent  de  la  maladie  de  Cbai  les  VI  pour  i*xrm 
arrêter  son  surittteadaat,ttle  livrèrent  è  des  com- 
mitsairea  (i4|09)  camma  caapable  de  sortilège, 
d'empoiaoïmem.  et  dematvevtatiea.La  dernièr«  de 

cr,  imputât,  éljit  la  srii!i-  fondée  ;  mats  |r«  41.  ^,  i 
ne  cootribuèreot  pas  moins  puiaaamment  è  le  fairv 
condamarr.  Il  tat  la  tita  traaelida  aaa  kalloi  4a 
Paria  la  même  aaadt,  et  aaacarpt  fkt  attache  an 

r'Iiel  de  Mootfaacaa.  Sa  asdatoire  lot  réhabilité* 
ïnt  .iprfs,  à  h  privée  tir  T'uilcs  de  Monlji;»!!.  ,:.n 
M*,  tué  uliii  taid  à  la  LaljiUe  d'Aiiocourt.  I«rt 
cé1«Nltn*  de  Marcouasi .  dont  Jesa  avait  fondé  la 

mattért ,  iii  iftai  4«  «Mfvfi^  t<êmMdlm^ 
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•i  InL  iri^Mit  mm  tmùtmma  •  J«vaBt  leqoel  Fnn- 
1*,  wm  mèà9  «prte ,  fr^ppil  4«  tapport  que  Ini 

fit  un  rc!  : '-^ii  ,lajasem«Bl «t M U condamnation 
auII««or«nx  MontotfU,  jura  de 
'   far*  mourir  pcr*onDe  par  commi^iiou, 
lavidc  m«riuU  la  tnurl  ;  maif  des  juges 
llt^vott  de  la  lut  donocr. 
IK)5TilGU  ou  MOUNTA.GU  (RicBAande), 
pralat  ctuTiat  iIi«ologiea  anglican,  aé  en  1578  à 
Jiitutf,  i*M»  le  comte  de  Biickingliam  ,  fut  oommé 
^vJ^ir^CbwbMlar  «a  l6a8  •  et  pa»»a  10  aot  apréf 

n«i»J«Ibrwick««A  Uv.ea  i64i.On  dit  qu'.l 
j.iit  r<'io1a  lîc  se  i1^«CII«  de  ce  d«raicr  irêclié , 
ri  Je  ic  reUrer  en  Fl««dr«  ycmr  J  Taire  une  pro- 
tV%u«n  BoUiquc  du  calholicume  ,  mai*  que  1j  m. 
f^MLL*^a^oai»Iir  «•  d««Mio.On  a  de  lui  :  une 
Virr    r  tnM  dm  DteimU  de  Selden 

(i.  ce  nom)  ;  Analectn  tmrUtiliomtm  ecetttiatH- 
canM,  cU.,  Loadref  .  i6a>,  in-fol.  ;  une  dércnse 
JcCM^bw  Miii  ce  titre  :  Ânttdialrib»  ad  pnorem 
■hMIM  dMifvAM'wn*  'f-  ~        Bulengtri  adversus 
^ewrdÊ^ammM  Is.CmsmmbofU^  îh.,  iCSS,  io-fol.;  .^0- 
pmrgtut  ai  origines  ectlejiaMtiCM ^OxtoTÀ  ,  iWj  , 
in-fol.;  Onginu  tccUt.,  Londree,  l63<>40'  ^  »ol- 
io-rol.;  ose         de»  deux  di<cnur$  de  St  Grcguire 
de  ilÙMC»  BMtra  fcaper.  JuUmi  }  des  noirf  tur 
Fmttf  1mm  rWil.  4«  nnriB«  l6ia8«  io-lÀl.}  ane 
irad.  lalloe  de«  UUret  de  PImIÎiU  «  «▼««  ««let , 
Lô«d.,  id3i .  in-fol.  ;  et  ploa.  o«v.  ém  coPiraecne 
en  McIL  et  en  laU  11  a  lanie  «B  118.  «M  tnd.  ht 
4«  MAlettru  de  Si  Basile. 
MMfràlGX].  ^.  McniTa.Gine. 
MOSTALAMBERT  T  MojfTAT.Sim»T. 
MO^ITAUAM  (  JtAN-HAPT.)  ,  conile  iuK,  ne' 
M  iSoil  â B©lojoe,  d'unr  anc.  faiiiille  de  cette  rilie, 
f«C nfB If  alai«Joar  docteur  cd  droit  et  en  pluloi. 
Aprlf  «««fr  vofaf '  «B  France  ,  en  AlUma^oe,  en 
Po/ofoe  et  «a  Turquie  ,  il  tUiU  GomlftWinople , 
mfcoorat  rAaie-M»neure ,  «e  rendit       Perte .  et 
«nléfa  une  partie  de  la  Haulc-Aiie.  Il  apprit  le» 
Wm»  èmt*m  àm  Parabe  ;  cl .  d'apri.  le  temoi- 
enace  â*Oll««JI.  U  •»  parlait  i3  avec  fadUK.  De 
?el Jut  à  Boloçnc  ,  il  paaam  d'aUvA  M  F«t  pour 
7  demander  du  serrice  .  p»»»  »•  t*«0«l  ■  »  «OW  du 
Aac  de  Satoie,  où  »\  oUl.nV  de  e«  prince  !e  grade 
A'uffiff  -t*^***^-  1^  pruonnier  «iani  une  ha- 

^»m^  Me  \m  Vip*V»^*  •  1**      traitèrent  avec  ri- 
orar.  AT»*tMC«urrë  $a  Uk«lé«ii  «11» demander 
e  l'emploi  à  la  r^pui  tiT"»  At'T»^, et  fut  en- 
avcc  uMeomni.'n<li'mcDt  iup/rîeur  à  l'île  de 


•eoye 

Cradie  ,  oà  II       CD  i6-/ji.  r)n  a  de  lui  :  de  ntonhus 


Il 

XUremnam  CoMneat.  ,  Rome  ,  i'>2'>,  i636  ,  in-!2  ; 
Lerde  .  t643.  Il  a  Umi  plw».  MSb.  doot  en  trau- 
T«ra  ic  i  tit.  dans  Ict  SerMoH  VofefiiefI  d'OrUndi. 
—  MoNTALiAi«t(Marc-Antoînt>  .  fil»  du  précèdent, 
M  en  16J0  «  t'appliqua  spécialement  à  l'etudc  de  la 
li»<âlofie  ,  parconmt  en  naturalitle  let  pajt  du 
socd  d«  l'Europe ,  M  fut  bim  «oeafilli  par  la  r«i 
de  PoUfne  Jean-Caiimir .  qui  le  aAora  dtt  titre  de 

marfiui*.  De  rtl^jui  .  n  llï'ie  .  il  exploita  let  côtes 
de  l  AdnaUqat ,  re»»ul  é  H.dopne  roetlrc  va  ordre 
•M  ^riladiew ,  et  7  b.  en  i'>9^.  On  j  de  lui  :  Ca- 
HuivpiAmimtrtlm ^  rte.,  Boloftae ,  i6;6,  in-4  ; 
Ittztoat  d»W  éttfm  mimerml^  dti  rtgno  tPVni^aria  , 
Venise.  in-4.  —  Caitor  Mojïtu.da.m,  fil; 

^aJlarc-Antoiae^  ai  en  1670,  cultiva  les  icicncct 
•tlM  lettres  a  l'ekerople  de  «on  aïeul ,  suivit  ce- 
pendant la  carri^  des  mmm  «  et  fut  goiivera.  do 
Carrare  ponr  let  Véniiieiw.  H  nrrtst  i  Bologne  en 
I7XJ  pont,  y  occuper  la  chaire  d'architecture  mili- 
tééee  ,  «i  sa.  dans  celle  ville  en  i^Ba.  On  a  de  lui 
ém  Ste^tm  ,  de«  poésies  ,  dct  dtstertations  ,  det 
«l«t«iracA#.  doot  Orlandi  {StritUH  BiUegm.)  rap- 
pmie  let  tilrca.—  MowTAL»A«t  (Oridio),  sarant  et 
Idbirad  écrie. ,  fréro  puîné  da  marquii  Jcan-Dapl.  , 
Mnit  comae  lui  de  vatlet  connais!.,  fut  nummv 
«B  1634  wt/Lim  IftW»*  *  rnnivcrsilé  de  Doiogno  , 

wm^mmmAnm»  !«•  imtn«  cheini  d«  piijsii*  i 


de  raalliém.  et  de  morale,  fut  a||nNU,     ifiSj,  à  |a 

fdace  de  conservât,  du  caMaetinihléhe  metntJlé  t 
tffBd  par  AldrevMda  («,  «•  «éh)  è  sa  patrie .  ob« 
ttat  te  titre  d'aslroiMtte  da  steet,  et  m.  en  1671. 

On  a  de  lui  un  gr.  norab.  d'oov.  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  ics  ScriUari  BologH.  d'Orlandt,! 
let  iféiti.  de  NiceittB ,  t.  37,  el  panai  lesqaeb  1 
citer.  :  Ind^  omitUÊm ^mmUuum  axtUaitmrum..., 
qut»  in  prepii»  mmtmo  eomtpleUtHtaw  ^  Bologne  « 
t()24,  in'4  <  illuminabili  Lapùle  bononienti 
Epistola,  iii.,  l634,  in-^  ;  Epist.  varim  ad  eruditoê 
viras  ,  etc.  ,  ibid. ,  i6iq  i  io-4  ;  clarorum  aHçutt 
doetorum  honoiUtiuium  iJogutt/m  Cettotapkim  ,  ib., 
1640  ,  in-4  ;  ^iff^f^stUm bornai,  rivium  aiuutemat», 
ii'ii  DJ'lii'thccn  bononiensis  ,  iliid.  ,  i6^t  ,  îo-16; 
Formiilario  ei  onomica  ,  cibario  e  mtdicÙuUê^  etc., 
ib..  1654.  tn-4;  Bibliolhecit  bolanicm^  {b.,  ifife, 
in-x4.  Iris-rare  ;  f'ocabolista  bologneta,  etc.,  ib., 
1660  .  in.  la  de  372  pjpc»,  rare  et  curieux.  C'est 
O.  Muntalbani  qui  a  re..'i:o  \t  Pendrulogie ,  ou 
Hutoire  maturtlU  des  arbres  ,  qui  fait  suite  aux 
difiTérens  tmUég  publtdt  par  Aldmveode  o«  par  aat 
continuateors. 

MOINTALKMBERT  (Aroai  de).  V.  EssÉ. 

M<)NT\!.KMIîI;RT  ou  montalambert 
(Adrif.h  de;  ,  que  quelques  dictionn.  Liograph.  ont 
confonde  avec  Aodrtf  IfonUlembnrt,  marcc.  d'Baid, 
fut  anm&o.  etprédieat.  de  François  1^.  On  ignor* 
l'époque  de  sa  m.  Il  a  laissé  un  écrit  intit.  la  Afer- 
iifitliiise  fnstoirt  de  l'tsprU  qui  dcpms  naguère 
s'est  appttnt  au  monastère  d«ê  rtligteuses  de  Saint- 
Pierre  de  Lyon ,  Paris,  i5a8; Rouen  ,  iSig,  io-4; 
3*  édit. ,  Péris,  i58o*  in^is»  reptodoit  par  l'abbtf 
Léo  g! et  danele  Beeitétl  étw  dttstit.  tur  les  appa- 
ntioni ,  ir  me  i«'  ;  el  par  Tabbé  d'Arligny  dans  ses 
notii-eiiiix  mémoires  ,  t.  7.  Corneille  Agrippa  ap- 
pelle A.  de  Moolaiembert  homo  nequam  et  Um» 
poêton  mais  cet  ecclétiattiq.  n'était  au  fend  fu'oB 
bonrae  crédule  et  tuncrstitieux. 

MONTALEMBERT  iM*p,r.REN>: ,  marquis  Je), 
ofRcier-gencral ,  né  à  Angouléme  en  1714  ,  de  Ja  fa- 
mille du  maréchal  d*Baaé,  entra  au  service  è  tàfjt 
de  t8  ans  ,  fit jpliia.  I  ■■iMaail  en  AUemafue  ,  et, 
pendant  let  lowtrt  ^e  lut  lalMail  la  pjtx ,  t'adoeua 
k  la  culture  des  sciences  ,  principalement  de  celles 
qui  ont  des  rapports  directs  avec  lo  métier  des 
armes.  Reçu  à  l'académie  des  sciences  co  1747  « 
jr  donna  plus.  m««s.aui  se  trouvent  dans  Xfktcuêit 
de  celte  compagnie.  La  lecture  dit  tiuilé  de  l'^f- 

ttifjiie  des  pinces  ,  par  Vaub.in  ,  lui  fif  étudier  avec 
un  soin  particulier  l'art  de  la  furtitication.  U'aulre 

Îiart  il  établit  dans  rAntoumois  et  le  Péri^ord  dea 
br|M  eouiidéraiblas  qui  Tburnirent  biealAt  i  la  ma* 
riae  des  cauoiu  et  des  projectiles ,  dont  elle  n*était 
pas  a»jcz  pourvue,  l'end,  la  guerre  de  7  ans,  il  fut 
.iltacltc  à  l'état-majnr  des  armées  de  Suède  et  de 
Russie  ;  et,  consulte  sur  les  operalioos  concertéea 
eiMre  las  gâiéraus  alUës,  il  eu  reodsit  compte  an 
mioîtière  fraudait.  A  ta  pals  de  176a,  Montalem» 

berl  ayant  teiaûaé  l'ouv.  tur  la  fortification  ,  qu'il 
méditait  depuis  long-tempt ,  le  duc  de  Clioiseul  , 


alors  minitire  de  la  guerre,  auquel  il  avait  cotnmu» 
niqué  ton  MS.  en  ajourna  la  publÎGat.  ,  m'eut 
lieu  qu'en  1776.  Le  corp^  entier  du  géni^vAitaîre 
se  prononça  alor^  contre  le  livre  et  son  anU  !ir  ,  qui 
émettait  dcit  principei  nouveaux  ,  rt  semlilait  atta- 
quer une  partie  de  ceux  do  Vauban. Toutefois  Mou- 
lalembert  obtint  du  gourern.  la  faculté  de  démon- 
trer sa  tttfavelle  doelrlne,  et  fut  ebargé ,  en  x-^'^  , 
de  la  construciion  d'un  fort  dcsliné  à  garantir  l'Ile 
de  Hbé  det  attaques  des  Anglais.  Ce  fuit ,  exécuté 
tout  en  lioia,  ue  aoûta  que  800,000  fr.  ,  au  lieu  de 
plut,  millions  <|ue  portait  le  devis  des  ingéoieuri  , 
et  n'éprouva  pas  le  moindre  déraugemenl  par  l'ef- 
lut  de  la  dtitonaaliOD  de  toulr*  tes  lutleriet ,  liîett 
quc'Ics  Miimc«  ingéuïeurt  eussent  .mnoncé  qu'il  t'é- 
croulerait  ti  l'on  voulait  faire  uioge  dc«  pièces  dont 
il  étailar*^  A.  U><voii»t4|  H«aUteaibwi  p«£iUl  U 
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ffaM  frwait  puti«  àt  m  fortanc ,  tlii'«a  «Kanainma 
pM  moiof,  poor  Ufl  Wolat  ét  V4M .  «B«  pcmion 
qu'il  «♦«il  r«çur  lu  rai  pour  la  perte  d'un  œil.  Car- 
moi  («».  ce  Boin^ ,  cU*rj*<J  ip^ialem.  Jet  op«ralion« 
milU  .  HT"'"'  g<^'>''<^l  «uprèt  de  lui,  «inn 

Im  tmuia,  Durfoa  «t  IftartMwt ,  an  eonilc  de 
Miat  poUfe  pour  oraMiIlcr  Iwir  «pyriene*.  MobU- 

leml.crtm.  en  180O  ,  doyen  de*  grin'raus  français 
ot  de  Tarad.  dM  iciences.  il  avait  clé  (>ru^asc  puuc 
I  Vtt«at««  à  rinditut ,  dant^a  icclion 


une  tlci  pl 

de  m<c«Bifat;  oswilMrvUnquaod  il  appril  qu'il 
«vait  pour  MMcnrrMit  !•  Taiiiqvcilir  dltalie  «  B«aa* 
parle.  On  «  de  lui  :  rorti  fScrttscn  perptmdiciituir^  , 
M  i'^rt  Jé/entt/  superteur  a  l'ojg'ensif,  l'arii , 
ITT^^gSt  tt  vol-  'B^t  un  gr.  nombre  de  pl. 
|iM  prea.  vol.  de  c*  |r.  owv.  oal  été  Uad.  «a  •U«ni. 
par  le  major  da  g^M  lindcnaa  ;  CorrtspoHéUme» 
pendant  la  guerre  de  1757  ,  Londres  CNcufcliilel), 
■772»  ^        i*"'  hcponie  au  colonel  D  Arçon 

JMT  Mn  apologie  det  principes  observes  dans  le 
€arf§Atgé$ùa^  1700, i  i'^iti  dti'arl  difent\f^ 
on  Ohitrynd.  sur  It  fourmai  4*  Picole  poijrteek' 
nt'/ue  ,  an  iv  ri7(;)l5),  (>  a"  in  4  ;  du  siège 

ée  il'Jeaa-d' Acre  y  I7g3  ,  in-8;  iV*'»».  histor.  sur 
la yÔMfe  </ej  canoiw ,  1738  ,  in-4  ;  Cheminée-poéle, 
o«  Poite  fi^nçmig  «  im-^i  plw.  ifiM.  iB«é- 

H«  dan*  le  rvnwif  de  l*M«d.  d««  •^«BCN.  On  con- 
naît vucoredii  ^f'n.  M->nlileml)Crl 3  pièces  dcthe'àt.: 
la  .Statue  et  la  Berbère  de  qualité  (mutiijue  de 
Cambiui) ,  el  ln  BoÛmienne  supposée  (muiique  de 
Thomeoni),  impr.  en  i7iX»i  na  lré«*p«tit  nombre 
d'eiempi.  ;  el  de»  poénMt  méèkbm.  MW.  Dtlitl*  de 
.Silr*  I  l  d«  La  rijtièrc  onl  inil).  VElote  histor.  du 

Senéral  Montalfmbert .  Paru  ,  ibOI,  io-4  de  76  p. 
iR  penl  consulter  au»»  te  HOliea  «ur  le  même  per- 
MAaai(«  iM<r««  d«n»  le  Mtirffata  m^cioptdiguii , 
»nné«* ,  tome  t*,  page  tlà. 
Mf)M  A1.TVF:T    J»  A>-I'irRnr;  PACHASSON  , 
çomle  de},  l»air  de  ir'tancc,  ne  «  Sarri^ui  iiuni-!i  i  n 
19661  Wlilinin  ta  cnrière  de  la  magitlraiurr ,  l-i  * 

Sana  <l«it  eoat«UI«r  an  parlcmtni  de  Grenoble , 
ice  que  la  r^olvtûitt  loi  fit  p«f4r*.  Echappé  aux 
truulilei  d''  (  l  it-  e"poi|iU' ,  il  ful  Domme  nuiro  de 
Taience ,  el  eu  1801  le  gouvcrnemeul  l'apit^U  è  la 
prtfredara  du  dëpartem.  de  la  Manche  .  puis  »  celle 
de  Seinc-ei-Oiie.  Le*  lairn*  qu'il  dtfploja  ààM  ces 
div.  fouctinn»  deraienl  lui  procortf  une  AéTatioa 
rapide  :  itixi  M'Miulivct  doini  'iucri»>ivcm.  con- 
seiller d'état  ,  commaud.  de  la  L^g.-d ' Honneur , 
CMSte  de  l'empire,  dtrrcl.-g^ne'ral  des  ponU-ct> 
chauitéea  (i8oS)«  «i  enlSo  ministre  de  i'inldrieur 
(1809).  En  iët4  U  SMomptcna 
Bloi»  .  el  rentra  eti<uil<-  djns  vlr  j>rivrf.  Avant 
eccepitf  pend,  les  cent>juuf*  l'i:iu^>1oi  >l'int<'udaut> 
^neial  de  la  couronne  ,  et  si<^grf  a  la  diaiultre  drt 
pairs  tMtàUiée  par  Bonaparte,  MonUliv et  su  vit  <  v- 
dade  la  noovelle  duaifcfa  fojrale ;  mais  il  y  tnr 
rappcli^  fti  Il  Totatl  avec  îe  paiii  cotuuiu- 

|ÎQM«l^  bien  qu'il  prii  peu  de  part  auu  diM  u«Mutu. 
]•«.«■  l8«3  I  La  Grange,  pré»  Pouiily.  M.  le 
«ovifa^ani  a  prcmeacd  smi  étog*  k  la  cbwab.  dn 

V  MOPriLTl..  V.  Daxkdi. 

|ÎPÎ|iTAI  Tl r  (L^ONano),  doge  de  Génet,  ne 
flM  It  la*  ftt«  d'une  famille  contiden-e  dan*  l'ordre 
populaire,  avait  acquit  la  r^putal,  d'un  lialiîte  ju- 
ri»con»ulle  ,  el  eUit  drpui»  lonn-temp»  chef  du 
■  aiti  ^ili<  lin  .  l.ir«<)\li-  t<'»  <  "ru  .  nt  f'a|>|i«:ti-rf  m 
la  pr«m.  maglilraitir»  cru  tittJ  (i  m  1  année  tlif 
^mmH»*^kMèté  Mo^TAtTO,  parent  du  tiroc^dcnt, 
fui  ^U  doge  à  l'âge  de  s3  an*  en  13^3.  Obligé  bten- 
tdl  apr*«  de  quitter  ce  poUr  par  le»  intrigue*  d*i\n- 
toniotlo  Ail«it»o,  l'iiti  (1r  si-1  iH4u«.,  il  le  recourra 
fasoée  sairante  ,  el  en  d^j.  .i^éde'  de  nouteau. 
Géaetajraat  4l4  livrée  p' ut  lard  au  rot  de  France 
Ckarles  VI  f«r  ^dorno,  MonUllo  fil  de  vain»  ef- 
forts ponr  loi  rendre  sa  liberté  \  «t  loreqne  la  r^pu» 

UimT f»t  liîudttt  «uBte, «a i4tii  U  m  f«t 


oUieoir  d'élrertfinUgrtf  dans  la  flr^f  ^imflitlt  yt*îl 

«rail  déjà  occupée. 
MONTàLVÔ.V,CALYKt.  * 
HONTAHY  (Dnm»-F«ANç.  d'AKC^KIS^II. 

gnciir  dc\  prem,  maîti  "Ikôlcl  du  duc  d'Oi  !  •  j  .  , 
tn.  à  is  en  I7(id  ,  •  Je  6a  aoi  ,  cuiiit«  àoe 
scii-noes  i-t  les  lettres  en  aAateur  tfclairë.  Oo  •  de 
lui  :  /•  LiUtogiognotié ,  ou  Sxmrntu  chimiqtse  dem 
purru  el  rfe«  lerrvi ,  etc.  ,  trad.  de  l'allemand  de 
J.Pott,  Paris,  I7JJ,  iv.  in-»2;  Tr.  des  coxdexirt 
pour  la  teinture  en  emml  et  tur  la  porcelmnm^  ^né- 
oéAà  de  V.trt  de  peindre  tur  l'émail ,  ibid.  ,  1^65  , 
tn-ia.  V.  l'c/o|e  de  l'auu  k  U  téte  .de  c«  dcraiw 
uuvragc  .  dont  Diderot  fat  IVdltear. 

MOÎîTAN  ,  en  lal  n  UTonrm'K^  hénsiarquc  drt 
a*  S.  «  ué  dans  un  bourf  de  la  M^  sie  ,  «mbrasM  le 
christianisme  dans  l'espoir  de  parvenir  aw  preaa. 
dignités  de  l'église;  mats,  tvosipë  dam  son  attente, 
il  résolut  de  se  faire  chef  de  trctc ,  deT^uia  par  an- 
nonciT  qu'il  l'iail  le  proplièlo  (]UP  It  ,S'.-1 ,  [1'  il  avait 
choisi  pour  révéler  aux  bommes  les  grande»  vérités 
qu'ils  n'ëiaieot  pas  m  élai  d'tsleadre  Ml  temps  d^ 
apAlres  ;  el  réunit  Ott  peu  de  temps  un  gr.  nombre 
de  disciples  qui  rappelaient  le  Pamclet.  Sans  rica 
changer  au\  arltclos  du  symbole,  il  ajoutait  a  la 
rigueur  drs  piniiences  prescrites  parle*  cjooot, 
refusant  d'adnutire  à  la  •aannwtt*  eeom  qiU  ^taîeas 
coupable!  de  quelq.  crime,  souleosot  q<io  nul  n'a- 
vait le  droit  de  les  absoudre  ,  condamna uL  Ici 
riiii.l<"i  tioci'ï  cntutne  des  adullcri-t  ,  elc.   Il  elabliL 
jusqu'à  trois  carême»  iret-ngoureux  et  de»  ji-ùaK 
ntraordiaaârei.  L'Eglise  d'Orient  eond^Dina ,  ven 
l'an  17a,  celte  HoaTelle  doctrine;  mats  AIont.111 
persista  dans  son  idiUme,  vit  augmenter  le  nomli. 
•  le  M'i  disciplt*  ,  et  vécut  ,  dil-on  .  ju><ia'i  l'in  2tl. 
i^)ueli{.  «criv.  prel(>ndeol  qu'il  mit  fin  è  scn  c1.11- 
lenco  en  se  pendant.  Les  moBlanistei  siib»iilt  rmi 
plusd'oa  siicle  en  A»ie,  parliculièrcm.  en  I*Ur\y;ir, 
pénétrèrent  mSmc  jusqu  en  Afrique,  cl  rurcut  ilt> 
vnfi  vn  deux  Ji'cici  ;  loi  uns  iuivir<.'Ot  Ici  l'piav.oi; 
de  l'roclu^  [  v.  c«  aom),  et  les  autres  «do^UroMlia 
i-rrriirs  ilii  sa]>rllianismc  (v.  SAntliI.I1JS). 

MO>TA>.\.RI  (GKMi?il4N0),  asUOQomc  ,tn«'  i 
Modène  en  itiia ,  étudia  d'abord  la  phiK>M>pkic  <; 
la  jurispriidcncf  ,  et  ensuite  le»  mallirntar.  a  f  lo- 
rence  ,  exerça  k  profess.  d'avocat  dans  c«<te 
ville  .  devint  astronome  des  Médicis,  puis  MmA^b. 
du  duc  de  Mudene  Alphonse  IV,  iut  nommé  plui 
tard  prof,  de  mathémat.  à  Bolognu  ^ast>a  do  cetXa 
viUc  4  l'ailour  p<.>ur  y  professer  l'amoMiruie  rths 
mclearologie ,  et  m.  d'apoplexie  ëk  1687, lie  btttt 
plu I.  écrits  tur  des  sujets  d'asimoomie  f n irf 
sur  le*  comètes  df  ih'>^,  \GC'> ,  1680.  K'^i  et 
ii>83),,dunl  ou  Irouvcia  1*  Uim,  »imi  •Hir  J,-* 
dotail*  »ar  la  Vie  de  l'aut.,  d  111s  lc4  l'itcr  ita/or.  .» 
I- .ilironi ,  et  dan»  U  Piùliot.  ^odtncie  d« Tir«iloerfcii_ 

MONTANCLOS  (MARic-BHitik  MAYON  sa), 

née  à  Aix  en  i^lfi,  m.  «  Pjiu  tti  i8ra,  cultiti 
poésie  avec  quel>^.  nui.»  es.  (Ju  Kmnait  d'ello  wu  jr. 
oomb.  de  porsies  fugitive*  el  plus  pioce,  de  lL<«t^ 
parmi  lesquelles  il  iant  distinguer  Tr  firrt  ItJ^mm, 
opéra  coealqoè  en  1  acte.  Set  compesit.  o«t  M  i«. 
t  if  pn  parlii»  et  pub  s.  uî  1.  tiur  à^Ultii-,  d,x-., 
i'ilt  i*  ,  l/^i'  ,  2  V  .  tu-  !  2.  Cïiiv»  qui  MOI  sortir»  dr.  m 

Ïlume  potténcurrm.  •  cette  publication  si-  trou\eM 
tns  différentes  livrais,  de  VAlmam^  étâ  JhiMk 
MONTAM  (COLh  de'),  appelé  par  d'atilrv 
.  0!..  Mi»>T  A\<i  i.,>  Mus  I \N\r.(i  ,  .  >>tmnr  jntpn» 
uauiauwt-  <i«>a»  Itt  tuuu\*^ULi  dia  MitautM  ,  an  la>w 
nommé  G«Ç)(«o,  était  ,  suiv.ccs  dem.,  de  b  (.«niflv 
de»  Cappoo».  bière  cbéri  da  eHàk.  Giorgu»  XMip*» 
lunsio  ,  tl  deeîM  Iwà  iwleie,  vet*  t^5o  ,  ftr^Srem.  h 
Milan  ,  tl  te  Ht  unr  (r.  i<  pul.li.  auUoI  (>ai  la  «i~ 

fueur  de  son  éloqueuve  ^uc  par  la  har^U^a^e  «4 
'indépendance  de  te»  principe».  Ainsi  ^tt«  toMsi  Ift 
jenne»te  aailautiae  d'Élata,  Galéac-Herit-  5r.»r^  .* 
avait  paaBtfMrkilMM»4*M»dtMto.LâliHu«s»tÀ^ 

M  pt>K«  maatffa  à  iMi  lîira  Ftisfoit  MT  J«  um 


Digitized  by  Google 


tfONX 


(  2047  ) 


MOUT 


ducal  ,  il  MAlUbws  fanUMÏ»  d«  rasger  par  U 
^ine  àu  tMtkmmmmmamtL  iaÊÊf/k  à  to«  eofaBce 

vayu  «M  «jlMtr.      Ir  pcnrent  indiquer  stcc 

certitude ,  n  I«  5t  fu  .tic<  r  puLIlquitmcul.  Dèt-lor* 
l'im*  iére  de  Sloauai  «'irrita  au  plus  haut  drgré  ; 
— (jfHT  tes  rcMeoCim.,  il  «scita  «et  «lèves  •  la 
lina  i  passer  touj  le*  ëteodarda 
Colleone  de  Brrgane.  qui  s'a- 
vaaçnl  conlreMiJan  pour  y  rcnveiscr  K-  Jtspolistr 
de  la  JM^euc.  Gmead.,  soo  pai  it  ayant  eu  le  des 
•<>■•,  JbaÉBk^«l»UgË  de  quitter  la  vill*,  paua 
>t*fti|iiiy  «rotr  acjourstf  qu«lqae  toaip*  ,  se 
I  BbI<h»«  »  pnia  reriat  i  Milan  ,  o&  les 
m  lesjprofcî>«uri  l'Iionorcreul  d'une  borU' 

Il  recoamcDca  |>iantôl  i  a'éicrer  cootre 
I*  t;rs*a"M'a  àmc  « ipii le  <J»w  à»  BMnrera,  maii 
f'a  pMCjM»  wMiiiii  aoiu  le*  coup*  de  quclq.  coo' 
jwii  (v.  OlClATi).  Oo  fit  p^rir  dans  le*  (orlures 
ca  li  f..  ^luUc--  mît  f  n  j  i.  t  ci  li  s  jut.de ce  mcurlrc 
Qa*at*  Maatani ,  il  Ixoura  oa  protcct.  dan*  Fer- 
^mmkfêm  4»Ihfl«;  «t  c«  (at  pour  complaire 
•  aiflÎM*  qu'il  prononça  une  Imrangue  pour  dc- 
iMMMr  )m  Locqnoi*  de  contraeter  aucune  alliance 
*r»c  hëunat dt  Mcdîci».  Celui-ci  ,  violcmm.  irrité 
iniode  rk^nur,  ia  fit  arrêter  aur  lei 
id« Bologne,  •%  lo  fit  pendre  saoa aucune 
le  peocès.  On  conserve  à  1j  Bihlîoth.  ambroi- 
sie MS.  du  durouri  de  Moutjoi  ;  c'ett  la  seule 
qni  util  rett*e  de  ce  pro/e**.  célèbre ,  auque 
le  c\>cT.  Casio  a  couacrc  une  place  dau  aaa  Epi 
tffi ,  ete.,  f .  3&.      anaà  U  t.  6,  p.  64  et  wi?.  de* 
j^imari  Mometi  Fantuirl. 

lIOKTAÎfl  (Je^ji-FraucuIS)  ,  je'suile  ,  ne  »crj 
i€S5 ,  d'uoc  fjmille  noble  de  Pesaru,  in.  eu  1760, 
dnnmraie  au  cnU^anmain  ,  n  publié ,  avec 
àmmgmiuat  mmtiéiSkmtma  oav.  d«P.  PaBa* 
le  titn  saâv.  r  Wmctaiim  dm  JBwifaftfcw, 

llORll>oTji»-BAi>T.  MO>TÏ ,  DA  MONTE, 
Ml),  «■  kl.  Monuuuu  «  UUlkra  mddnc.,  aé  à\é- 
TCMtenlaa a«m.  manim  4« i5* S. ,  fil  «et  Aadet 
•I  nfnt  U  bonnet  de  doclenr  *  Pad 


,«i  y  pntiq^ua  plu*,  anace»  »ou  art  avec  &uc- 
eèi  ;  V\  «Qj»(t;a  cniuilc  «a  lul»«,\i»iia  >'aples,  Rome, 
V  enue  ,  el  m  Va.  panoui  recberetté  d«»  grandi.  Uo 
TtUm  à  Mniie  en  i536,  3  y  ranflii  pendant 
■  «ttb»da  «iidneine,  atdraai  i  ics  iloctcs 
'•fcmtWiHalm  d'aadit.  de  (eotet  Je*  pariits  de 
l'I-.ur.^pr    t  i  in  à  Terra^o  en  tSSi,  des  miles  d'une 
naladte  de  vcaue.  On  a  de  Jiti  on  gr.noBol).  d'ouv., 
pra^iM  law  mMMi  pw  «Hdlèvw,  at  dont  laa  tit 
M  ttmtvwt  dan«  h  Thrfro  d'I'omim  l,  t',-rnti  ilr 
GUliai,  daoj  les  Eiofs  des  hommes  savans,  eir.. 
Je  Tesaier ,  dans  la  DiMmm.  dm  mM^cine  d'Eluy  , 

«M  k  Awr.  imMMi,  p«k.  par  C.>L.-F.  Pan- 

iiiiii  na     «0A*îi_9-i.*^  1.  .  M.j... 


Hbrt.  'WecnMch  a  pdb.  t  Hfêdieiiu 

"  Itttiontfitt*  yfontani  cateristjtie  opus 
eolUetm.  Fraoclurl,  lift;,  2  vol.  io-fol.  Le« 
ou« .     Montaao  ont  eu  de  nomb.  ediL  dans  le  lÔ* 
M italin  al  en  AUam.  ;  maii  dcpuia 
M»  prngrttwlhH  «ft  de  aoBvellea  axpMeneea  le* 
^•'•■■i^nreaque  ton*  dans  l'ouLIr. 
lfO2?rjUI0(2KAl«-BAPT.;,  sculpt.  milanai*  ,  m. 
à  Rome,  en  léoi,  travaillait  le  boit  arec  une  adresse 
ywaithn,  at  es  fwnit  reMortir  de*  finiraa  autai 
qa^Ufintee.  II  sculpta .  par  ordre  de  Cl^ 
■■■•^ni,  l'excellent  orçne  de  Sl-Jean-de-Latran, 
ilanua  le*  deaaina  des  église*  .des  tombeaux  cl 
Joprinfinani  aaatA  Je  Borne. Onade  lu 


Do  retour  ou  France,  elle  joua  quelque  teaiM  ]« 
come'dic  dan*  la*  pwvinces  ,  devint  dîrccific»  J« 
tliéitre  de  Nantes  ,  et  de  là  ,  par  le  crédit  de  M.  Jn 

St-CoDij,  obtint  C1775)  !e  privil«(ge  eiduiifde  tous 
les  »pectacle*de  la  cour.  En  i789elK'  ouvrit  à  Pjiii 
la  sille  Beaujolais  ,  et  m  1793  J(  (fitâtrt  tuitummt^ 
situé  rue  Kchelleu.  .\  rcttc  «-pnnuc  du  délire  rivo- 
lulionnaire,  on  pre'lendit  que  M*'*^  Montansier  ,  en 
construisant  son  «ftaklisiem.  prés  de  la  BiMiullièiue 
n;itiou.,  .lïait  eu  dessem  d'iucfnd irr  cette  dernière. 
Lac  pareille  accusation  rnotiva  Ja  (erracluie  du 
tbcatre  et  l'arrael.  de  sa  directrice.  Telle  est  Pori^ 
giac  des  réclamât,  que  M"*  Mootansier  fit  entendre 
sous  tous  les  gouvernemens  qui  se  «uccédiVrenl  de- 
\niii  1795,  demandant  une  tris -forte  iiidemoitû 
l)our  le*  perte*  que  lui  avait  fait  éprouver  celle 
circonstance.  Son  droit  fat  conslaoïneBt  reeeann  , 
mais  ses  prétentions,  réellement  exap^^rcr»,  n'ollin- 
rcut  point  un  entier  succès  ;  Ir  dcrnjer  résuhat  est 
un  deti  cl  «le  Njpclédn,  d.ile  de  Moscou,  qui  lii]uiile 
l'aâaire  par  i'inscrip.  de  lOO.OOO  fr.  sur  le  gr.-liv.  et 
de  l,900,ooofr.  rejelcs  1  Tarriéré.En  tSoi  wI*Mon> 
tansier  avait  rouvert  le  iliéâlrc  dr$  BmifTfs  ;  cette 
uouvclle  entreprise  ne  réussit  point.  Depuis  elle 
s'aisocia  k  la  propriété  du  tbeâtre  des  Variétés ,  au- 
quel son  nom  est  souvent  appUqné.  Elle  m.  à  Paria 
en  i8ao,  à  l'âge  de  go  an*.  On  treoee  vae  notice 
sur  M"^  MoDiansier  dans  V.innunire  drnmatitftie 
de  IIM.  Armand  Rau'utneau  et  Auililiied,  Ij*  et 
18*  aniir'e,  1H21  i  l  1822  ,  p.  383-97. 

NOM  Â> US.  V.  AaïAa -  Mostamus ,  Bu«mb  , 
MoiTTArr  et  Moktajio. 

MO>T.\RGON  (Robert-Franç.  de),  religieux 
augustin,  né  à  Paris  en  iJoS,  portait  dans  son  ordre 
le  nom  de  père  Hvacintlie  de  l'Assomption.  Il  prê- 
cha devant  Louis  aV  et  devant  le  roijtanialaa,  duc 
de  Lonaine,  qvl  loi  donna  le  titre  de  son  auaaAiiiar. 
Il  périt  à  Plombières,  dans  une  inondation  que  cette 
ville  essuya  en  1770.  Oo  a  de  lui  :  Dictionn.  apoS" 
tolique  ,  1752  cl  ann.  suiv.  ,  l3  vol.  in-8  et  I2  vol. 
in-ia  ;  trad.  en  ilal.,  Veniae ,  tyâd'i  Uut.  d»  i'mtU' 
tetfen  de  Imféte  du  S.  Saerwm.^  1953 ,  in-ts  ;  M«c, 
J'Elof/uencc  sainte  ,  ou  Bibhoth.  des  PatriarÂtê  tt 
dfi  fundateiin  d'ordrei  ,  I7-'»9  ,  5  vol.  in-8. 

MO-NTAHGUF.  (l'itiiHi;  de;  ,  major-^én.  et  chef 
du  corps  des  ingén.  dans  l'armée  prussienoe  ,  né  à 
Usés  (Laognedoc)  en  1660,  de  parcm  protestaos, 
passa  dans  les  l'  uls  de  l'électeur  de  Brandebourg  à 
la  révocation  de  Tudit  de  Plantes,  entra  au  service 
de  ce  prince  ,  se  distingua  par  sa  valeur  et  ses  ta- 
lens  ,  obtint  un  avancement  rapide ,  fut  chargé  de 
pinsiean  misnona  impartanlet  «  dirigea  le  siège  de 
Stralsuud,  et  m.  à  Macitricbt  en  t73j.  On  conserve 
ilarii  les  aicliivcs  roiUi.  de  Prusse  un  grand  nombre 
de  rarti-ii  et  de  plans  levés  parcet  liabile  ingén. 

MOriïAUBAM  (Jac9«iu POUSSET  bb),  av.  au 
parlent,  et  écbevin  de  Paris,  vine  o&  Il  a.  en  t685, 
était  d'un  commerce  agréable  ,  et  fut  lié  avec  Boi- 
leau  ,  Cliapellc  cl  Karinc  On  trouve  dan*  la  com- 
pilation de  Gayot  tic  1'tl.ival  1,  muses  celètiret)  des 
Mtraita  de  quelq.  plaidoyers  de  AAoatauban.  Jl  a 
fait  imprimer  lai -même,  an  l654 ,  la  colieclion  9t 
se»  aiwrcs  dr,ini.itiif. ,  qui  se  composent  de  4  '>•'?;• 
et  de  a  comcii.  ,  luniliées  depuis  long  -  lemus  dans 
un  juste  oubli.  On  prétend  qu'il  eut  pari  k  la  con- 
ception d«a  Plaidtun^  et  qu'il  Ibamii  i  Racine  les 
locotions  et  les  formes  de  jurispmdesce  employdea 
dau^  celle  cliarmante  conieUie. 

MOMAUBAiSD  (N.)  ,  fameux  Uibuilier  ,  né  en 


France  dan*  le 


co: 


sea  fXCUrsions 


le  lui  :  l.'Ar- 

tdit^rti  omamentiemnttl  d'ail'  nnlico,   aventureuses  à  l'^ge  de  16  aas  ,  courut  pend,  plus 
lame,  t(36,  in-ful.  ;  Scella  di  vahi  ttmpletli  ait"   de  20  autre*  année*  le*  côle*  du  Mexique ,  ou  non» 
tkU^eon  le  p,a  ntit  e  ithtitr  ,  dite/inati  tn  prosprt-    vclIc-Espagne,  de  Carllia<;.'ne  ,  de  t  i  ^  l  nnle  .  de 
•  fubifticMU  da  Gmmbatista  Soha,  ibid,  ifiaâ»  l'Amérique  septeulr.  jusqu'à  Terre  -  iNeuve 

Tmbtrmaeoli  diiPtni^  ibid..  1628.  în-Tol.  lea  cAlea  d'Alrique  depuis  les  Canaries  jusqu'au 
^^itWTASSIER  i^MARfU'FlilTt  lîRUNET  connue  '  f!onpo,  détruisit  plus,  élablissem.  anglaia,  s'a«ipara 
■■•le  neaa  dn  M*'*) ,  né  à  Bayoone  en  iiio,  passa  I  d'un  gr,  nombre  de  vaisseaux  de  eelte  Datioaotde* 

«•  M  ifvaM*.  I  Boltaadaii ,  «C  a.  M  1700  4  Bo^^ 
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Î rétame  éit*  auut  son  lieu  de  naïts.  Oa  a  de  lui  : 
station  du  vajrag*  du  tieur  de  Montanhand^  empi- 
Uùme  d**  fitbuUtrs  en  GêtUié»  «  M  tmm  i(k}!i  ,  a^ec 
um»  description  du  royaume  du  Otip-ét'Lopei .  des 

maurt,  etc.,  ini |<ri riicc  »  la  suite  de  la  Irad.dcLt»- 
Casu,  Amitenlain ,  1698,  I  ^ol-  iQ-12. 

MONTAULT.  V.  NaVAUUs. 
'  MONTAUSJKR  (C»émm  m  Sn-MAURË»  ilac 
de),  pair  de  Franc*,  ni  en  l6to,  d*UM  trètotiOBtta 
famille  de  Toutaine,  entra  au  service  en  i($3o ,  te 
dittiogua  en  Italie ,  en  Lorrmioe ,  obtint ,  à  tH  ant , 
le  grade  de  murtfchaMc-Map»  lui  BOmme,  vert  b 
wtèmiÊ  époaiM»  «MmnrardÂ  la  parti»  de  l'AUace 
alere  sottmiMÎ  Ta  Fkaaca,  éminl  Uenten. -général 
en  16^6,  et  reçut  peu  de  temps  après  le  gouverncm. 
des  pruviocet  de  Saintonge  et  d'Aogoumuit.  11  rctia 
fidclc  au  parti  de  la  cour  pendant  la  guerre  de  la 
fronda  «  et  refat  daaa  Ma  aalioa  dat  lilesturet 
gmaaa  qui  la  foreêrant  de  «fuitter  la  larv.  milit.  Il 

SmplBça  ,  eu  ,  le  <liic  dt-  Loi)i;iU'vi'!e  dans  Ir 

gouTefDemeptdo  la  >or(nandie  ,  iul  nommé  duc  et 

£air  en  t664t  «I  gouverneur  du  dauphin  en  1668. 
kpow  pUi».  anMaa  Louia  XIV  avait  tu  apprécier 
las  grandes  qnalilCi  da  Ifiomme  auquel  il  confiait 
l'éducation  df  ton  fils.  MisiilauiitT  juilifia  jileinc- 
meol  le  choix  du  munarque  parles  toins  de  toute 
•Cpica  4«*U  doMM  è  niéritier  du  trAne.  Riche  lui- 
ailM  da  coBaaûa|Wes  étendues,  il  rauembla  près 
da  eott  augntle  ile^è  tout  ce  que  la  France  comp- 
tait de  |)lui  illujtri-  datii  le»  scuiicci  et  daui  le*  lel- 
tret.  £n  mooic  temps  qu'il  cHltirait  le  germe  des 
bonnet  qualilét ,  à  peine  développé  dans  le  dan- 
phia«  il  éleigniit  da  ceprineo  tout  ce  qui  pouvait  le 
COrraospra  en  flattant  tct  pastiont ,  et  ne  meltaii 
tout  tct  yeu»  qur  dr, .  xcmj>.  do  vertu.  Si  la  nature 
ne  permit  pat,  dit  un  luograplic,  qu'eu  torfaot  det 
■Mlba  d'un  le!  intlituleur,  le  filt  de  Louis  XIV  fùl 
un  grand  prince ,  Montausier  en  fit  au  moina  un 
prince  bon,  juste  et  humain.  »  Dant  une  det  pro- 
xut-naclc.  <<u'its  faisaicol  en(<MDl>Ie  ,  ils  t'étaient  ar- 
rêtés devant  une  chaumière,  et  le  tage  gouverneur 
dit  à  ton  royal  élèves  «  Soaa  ce  ckaame ,  dans  ce 
mit<?rable  asile,  logent  un  père  ,  une  mère  et  det 
enfant  qui  travatlleot  tout  le  long  du  jour  pour 
pajcr  l'or  dont  vos  palait  toot  01  nci,  et  qui  suppor- 
tent la  faim  pour  subvenir  au&  itait  de  votre  table 
•onpfiievae.  •  llonlaosier  caasa  aaa  fooci.  en  1680  ; 
■Miale  rolTOUItttqa'ilcontervât  auprèi  du  dauphin 
laaiaeanfor.,  avec  letit.de  i*'  genlilli.de la  cham- 
kredn  prince.  Toutefois  le  duc  oLiiiil  Jciii.  ans  plut 
tard  la  permittion  de  te  retirer  tout-à-fait ,  et  du 
an  daapiiB  s  m  Meoaetgoear ,  ai  vona  4tea  hoanAie 
IwwBe  veut  m'aimertat  ai  vma  u  Pllea  paa,  veut 
ma  lialrai ,  et  je  m'en  consolerai.  •  Ce  vertueui 
personnage  m.  lo  if)*)*).  KliVliu  i  ce  nom),  alors 
évique  de  Nîmes,  qui  avait  prononcé,  eu  167  I,  l'o- 
funèbre-  de  1*  duchesse  de  Montausier  ,  fit 


•■aofa  celle  de  son  digne  épona ,  le  11  août  1690  , 
éUÊÊ  féalsse  dea  Carmélites  de  la  rae  St-Jaeques  , 
&  Puis.  Il  y  eut  eocitrr  3  atit.  orjiioni  runèltres  de 
Ventantier,  par  les  abbét  Anselme  et  du  Jarry,  el 
^r  le  relig.  jacobin  Courand.  J^a  fPwe  a  M  dcrile 

Sr  Micol.  Petit ,  jésuite ,  Paris ,  1739 ,  3  pet.  vol 
•I»  ;  el  Pogel-de-.Sl-Pierre  a  autti  public  !'//<</ 
du  (lue  de  3fnnl  imii  r,  Geai\c  vl  l'arit,  l'8^.  in-^ 
Son  i^logt ,  par  CtArji  ,  a  ohleau  le  pri&  Je  l'aead. 
française  ea  17)51.  —  MoirrAlwiBa  (Jalie^Lueinr 

B'AllOiatlES  DE  lUMMOItUT,  ductiettr  de 
femme  do  précèdent  .  née  en  1667  ,  du  mjri|uii  de 
Ramhonillrt  ri  dr  ('jilienne  de  Vivonoc  ,  devint 
unique  héritière  de  cet  deux  musons  (Uambouilt<  t 
et  Vivenoe) ,  ver  b  nMct  de  aaa  deua  frères  et  I 
nrofett.  relig.  «le  lei  tmi»  «(rut^ ,  1 1  forma  de  l>ouoc 
heure  son  guàt  d^nt  les  miit-tuui  det  personnes 
d'rtprit  et  de  savoir  qui  fréquentaient  la  maison 
de  sa  mère,  si  coaaua  suua  le  nom  d'fiâlel  d« 
JtnifcailflK»  Elle  avait  aS  ans  lorsqu'elle  reçut  les 


Ce  teignour'qui  t'c'tail  empressé,  aprèt  ta  Présea- 
lation  a  l'hAlel  Rambouillet,  de  solliciter  la  maiia 
de  la  belle  et  vertucuae  Julie  d'Aogennes  ,  ne  l*ob~ 
tint  cependant  que  la  aaa  après  (tfi^^)*  ^* 
Montausier  fut  nommée,  en  1661,  gouvernante  des 
enfant  de  France  ,  et  quelque  temps  aprèt  danse 
d'Iiooneor  de  la  reine  ;  mais,  ne  pouvant  remplir 
tolu  les  devoirs  que  lui  impoeaieat  ces  deaz  placoa, 
elle  te  démit  de  U  première  en  1664.  Le  mnttaim 
état  de  sa  tinté  la  força,  en  1669,  de  renoncer  aux 
foorltuns  de  dame  d'honneur  ,  et  elle  m.  en  tt>7f . 
Plut.  ann.  avant  ton  mariage,  son  lUutlre  époux  lai 
evait  offert,  pour  le  jour  de  sa  lète  ,  le  pceaeai  ai 
connu  depuia  sooa  le  aom  de  Ouirlmmét  d*  fuH»  « 
ouvrage  de  galanterie  compoië  par  plus,  beaux  e»— 
pritt  du  temps,  de  concert  avec  un  peintre  de  fleoia, 
nommé  Robert.  C'est  SB  «aanotcrit  degofeuilleU  , 
dont  39  offrant  cbacaae  aaa  flear  diffifrante,  toutou 
médioctenent  dasainées  et  ealumioéet.  Lea  $1  uu— 
li<  >  cv>nlienncnl  clucune  un  madrigal.  (Montausier 
était  aut.  de  16  de  cet  madrigaux.)  La  ducUctse  d« 
Moutausiar  garda  précieusement ,  jusan'à  la  mort  « 
ce  gage  d'amour,  %ui«  apcèa  avoir  paaMcu  pluaioatta 
maint ,  est  aujourd*boreu  la  posaasaiou  d^uu  per^ 

sonne  de  la  famille  du  duc  de  T*a  Vallicre.  Nicolas 
Jarry  (v.  ce  nom)  lit  Iruit  copiet  de  ce  MS.  :  i'oa- 
vrage  a  été  impr.  par  Uidot  jeune ,  an  1784 1  >n-8 , 
papier  vélin  ,  et  idimp.  eu  toiS ,  avec  fignica  cal»- 
rieet  ,  in-l8. 

MONTAUX  (CBAMBOR  bb).  Y.  GiUMMai  a« 
Supplément. 

MONTAZET  (Antoire  MALVIN  de),  arcbevi- 

3 ne  de  Lyon  ,  membre  de  l'académie  francniao,ad 
ant  TAgenoit  en  1713,  débuta  par  être  ebauotae.« 

gr. -vicaire  do  l'évéclic  de  .SoisM.n%  vl  aumônier  du 
roiparquartier.^îommé  à  l'e\èclied'Autuneo  t^^fi^ 
il  te  Ctveaaarquer  daot  plus,  utembléet  du  dergd, 
réclama  pour  les  immunités  de  cet  ordre  et  iV 
contre  les  entrepritet  du  parlera,  en  175S.  Il 
plaça  en  1"58  le  cardinal  <!i-  Tcncin  sui  !<■  sip^e  ai- 
chiépitcopal  de  Lyon,  cl  te  rangea  aloi  ^  du  [^rti 
delà  minorité  det  prélats,  qai  tout  en  nciiinai^ 
tant  l'aulorité  des  constitutions  reçues  dant  l'cgliae 
Je  France,  soutenaient  cependant  ceux  qui  )r«conB- 
l>attaieiit.  Il  supprima  la  aigaaturc  du  formulaire  , 
changea  loua  let  livres  liturgiques  du  diocèse  ,  et  te 
mit  en  oppoaîlion  avec  la  majorité  de  son  clergé.  Il 
m.  à  Lvonea  1788.  Il  avait  clé  reçu  à  racaddaû.  eu 
1757.  On  connaît  de  lui  :  Lettre  de  M.  t'archmvdf. 
(/e  I yon  ,  pnmul  de  Fruru  r  ,  .'i  .'/.  l'archeifc^.  de 
Paris,Ljoa,  1760,  in-4;  f-eU  ne  pastorale,  dudo^nttk 
1763 ,  iiv^  ;  Mamdem.  et  Instruct.  pastormh  ceuba 
t'ffiSt.  du  peuple  de  Pieu,  de  Berruyer  ce  nc^m'. 
176a,  in-ta;  Mandent,  et  Insirm  I.  patlor.  pour  U 
dilciue  Je  ton  calécbitme  ,  177a,  in-4  et  in-13; 
Instruct. jnutar.  sur  tes  sources  de  Visterrdtda*  , 
etc.,  1776.  in-4  «  rédig.  par  le  P.  Lambert  ;  pluk 
autret  mandent,  pour  let  jubilés  ,  pour  le  c.irra»r . 
etc.  ;  Jet  rapports  faits  aux  asscmbleei  <\a  clerce 
ile  Ij.jj  cl  l'ja.  ("ni  mjl  k  propos  qii'i>n  lui  at- 
tribue les  Instructions  théotog.^imf,  à  en,  178a, 
6  vol.  in-ia  :  cet  ouvrage  est  du  P.  Joseph  YeBe, 

oratoricn  ,  que  |'jrr|ir-  \  Tr^.  j%  ait  ilisrge  de  rr  1  ;  »,  j  ,1 
On  trouve  une  nulii.e  sur  Moutaicl  dant  i'.4miUe 
la  H.  lit:ii<n  ,  t.  aa  .  p.  ifji . 

MUM BAHilKY  (  Ai.Kxa«i»aa - MaatK>l  iowm 
de  SAINT'MAURICB ,  prince  de)  ,  minbtre  de  la 

guerre  »ous  le  ri^gtie  de  Lnui»  \  VI  .  né  j  D<-*jt<ç«a 
en  17.(2,  d'une  ancienne  famtllo  de  la  fr'ranclia* 
Comte  ,  entra  aa  service  à  l'ûge  de  12  aaa  OMOBOU 

cjpiiiine  an  régim.  de  Loriaiae,  At  plua.  easipag* 
en  Allemagne ,  fat  uamtud colouolaa  is49« 

luanJa  en  17S8  le  régim.  de  la  couroaSO  «  00  4«MtA» 
gua  par  divertes  actions  d'eclal,  et  reçat  plaa.  bloO» 
sures.  Après  la  paii  Je  1763  il  obtint  la  ploCO  4a 
capitaine  dea  cent  Suiues  dans  la  maisou  de  Mom*' 
tiour ,  frère  do  Louia  XVI ,  fut  admia  au 
à9  la  famais  177$.  An  kaatéf^lf.Mtih  i 
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m4  mè\tâni.  ia  «taiitre  de  la  guerre ,  conte  it  Sl- 

GcriB^^n  ,  i;  ^:\i::t  uLi  1  uci  tfi  ;  (  u  r  en  1777  ,  et  fut 
laïk-mciac  rtnoiacepar  le  marquU  d«  bè^uren  1760. 
A.  l'tfpofw  i«  h  rtrolayoa  il  courut  d«  grandi  dao- 
gcr«  ,  fl  1*  Barfuii  de  La  Salle  ramchâ  dn  nains 
du  pfvpti  le  ja«r  OBéoie  de  la  prise      I>  Catlille. 
Il  rrtoana  rasoilc  eo  yraDche-Coru  le.  nu  Cia  quel- 
le tcvps  è  Bcsaaicoa  ,  passa  eiuuite  en  Suts»e  en 
i^t  tifiOiUU&Me  m  famille  è  CoofUace,  et  n. 
daat  cette  viUe  ta  1796.  11  a  ].iis«e'  des  Mémoires 
€pix  aal  êu'recfinrDeol  put»,  à  i'^ris  ,  cUex  Ejmcry, 
i8j7.  Jrai.  ifl-8.  —  Le  prïQcc  (le  Sai!»t-Mai;sici:, 
Ml  iby  c»1«(m1  d»  r^fîueat  de  Monsieur,  fui  du 
wahe  des  gte  tifiîmfitt  francs»  comtois  qoi  se 
rr;  crcèr-^Ef  en  3ox  ëtals  de  \»  province,  pour 

ta  lupprcuioa  des  privilèges  de  la  uoLUs&e.  Klanl 
ssni  de  France  en  I79(«  il  se  rendit  à  Cohicoli  pour 
•flw  a«i  ii^icas  «ss yciaces  français  ;  ma»  le  niau- 
ace— a  ^«'il  tefot  1«  délennina  i  revenir  à 
Par'.i,  cù  \l  fii!  arrête'  comme  complice  d'une  con- 
spirait:^'-] c.^bi.re  KoLesp>«^riu  ,  Ujdui(  au  tribunal 
un.,  ri  roodamaë  à  1».  en  i~<«j. 
MUyiBÂ&S  (S.;,  Mraaittiad  l' £xlcrmiRiUeur , 
Vmm  ètm  plat  &m«s  «lb«le  de»  Ciltmlien ,  disit  n< 

•vert  le  trilieu  do  1"'  S.  en  T  a  n  gti  r or  ,  iFune  fa- 
miii*  booanhl».  lie  h^ftsrd  :ivji)1  tril»  entre  «ci 
Baies  ,  dis  son  enfaoce ,  les  relations  des  cruautés 
wnées  par  U»  Eifsfvols  coatre  les  balMCiM  da 
Hea-eeaa-BeaAe ,  il  en  coufist  cvotre  leapranîen 

lint  ^.î"-.r.l-  qvii  ê.-'  ^'ni-T  -i  1,îrnl  ">I  en  fiirrur.  Jouaiil 
ji-A.  Cjk'kc^c  uo  ruU  de  trançâis  djus  une  pièce  de 
l^icùira  ,  d  vovlul  iaer  un  de  ses  camarades  qui  re- 
prcscaiaii  tus  lùpegiMl,  ti  m  «at  l»eaaeettpde 
vetae  i  la  tifvr  de  ses  «aiae.  1a  aaerre  ajaal  iii 

déclarée  en  if-'v-,  M--.:ill  -r^  n:;inj  Tl  rr.DÎ'î'-n  p.iïi  :■- 

neli'e,  tt  jUj  i'cmLirqucr  ilarro  »ur  un  v^iisrju 
de  l'élal  ^ac  conjmaaJait  un  de  ses  oncles.  Arrivé 
Ans  kn  aies*  de»  Aatiiies,  il  a«  sisnala  bientôt  par 
telaUs  d'araita  calraordîosiret.  Faisant  easaile  la 

Eerre  p-'jur  son  pr  .pr--     •  u  1  p  ;    ,  il  ail  j  cIî  crrliir  1  ; 
paya^tU,  Mk  euoemit  muitel*  ,  jiufjue  djut  iiurs 
èlablissemcos ,  les  xoinbsltit  tantôt  sur  terre,  à  la 
Ula  d«a  Wacaaicta  ,  taatâi  «ar  aier  ,  à  la  léte  dts 
tflaMttan.Taistafais  te  1^*  Cterleeeix  (<v.  ce  nefn) 
leiî  t«aA  ce  %(ao«gn>%t  Uoooraïilc  «{u'i!      tuj  ja- 
nats  aa Vanesc  dé»amé  ,  et  au' A  ne  f:ifUgi  ail  pat 

■  Ici  brigaadaget  i  l  1<m  di'î  lout  qui  ^^^^^  rcudu 

ua  ai  grûd  aaaibre  d'aventuriers  aJ^oa^M^  dc- 
vaas  llia«  «l  devant  les  hoauM*.  »  Où  JflK  l'c- 
poque  de  la  ai.  de  tel  bomme  extraordin.  M.  î'ic- 

?'aeaard  a  puib.UB  n>maa  tout  le  litre  de  Mouiùars 
'Exlertn  nnittir ,  l'jrn  ,  1807  ,  3  vol.  in- ta;  et 
<'e»l  Siir  cet  our,  fa'a  elé  caatp.  le  mélodrame  qui 
yarte  le  adboe  (lire ,  repréi.  vert  te  même  «fpo^uo 
mt  ua  des  théâtres  des  boulevards  de  Ptirâ* 
MOISTBKILLARD.  V.  GtEirr.AO. 
MOIÏTBELIARD  (LtoroLD-EtsknuinT,  prince 
de),  aé  en  iG^o,  diaal  fils  du  piince  George  qui  fut 
dëpooMld  da  ses  étets  par  Loais  XIT,  et  cootralat 
de  'îi'-rc'  trtm  aîiîo  eu  Siltiir.  Le  jeune  Léopuld 
rniij  de  bosue  heare  au  «erticc  de  l'einpcr.  dMI- 
leosagae.  fil  plus,  campagnes  en  Hongrie,  défendit 
arec  aaccd  la  place  àm  Tolfj  contre  les  Turks .  «>t 
les  dbaMa  de  toaw  la  caatrfe.  It  sueedJa  eu  1699  a 

tco  pt're  rt-*iu',i' ^rc  Jaiis  ta  principauté  par  lo  traité 
de  &têwuk;  cl  dès-lors  peu  soucieux  il'jjouleri  la 
gloire  qa'il  avait  acquise ,  il  s'oublia  duna  les  plai- 
Mn*  ci  tfloaaa  IT.aropa  par  Ice  acaadatet  de  sa  vtc 
fried*.  Il ae  craiei.ti  point  é*alRc1ier ses  ddsordres , 
clt.nl  de  Is  conifcsccn.t ;> li  .  iIl  )*cntp(rciir  de*  li- 
tres boaori8<|Hes  pourso  cuticul  iaes,  et  «le  la  coni" 
■Niaace  du  dac  ^'OrK-ans  ,  re'r;enl,  des  lettres 
•CMlaralité  pour  ses  bâtards  de  l'aa  ci  de  l'autre 
•rte,  au  «quels  il  Cl  ctuaîte  contracter  dn  alUancrs 
tatre  env.  Vou'v  noiiS  abtticndrciii  J'ciiln  r  iIjus 
d'autres  déladi  de  U  conduite  scamiiiUiuc  du  cil 
frince,  qui  m.  cii  fzS.  Le  comlc  Ccurge  de  S^>o- 
•Mk ,  l'atBd  éf  f «f  ^Jl  iMt'S^Umcf ,  ^n»  loi  «occf d| 
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dans  la  prioclpauté  de  MouiLAiard,  en  fulexpalad 

par  d<><^i!.i<>n  du  conseil  aalique,  et  loin      j  Jjitj- 


dns  de  celte  race  bâtarde  farcat  vddiula  É  ame  a«a> 

sioa  alimentaire. 

_MO^TBRUN  ^Chai^tt-!  DTTPTIV,  srl^n.ur  -le"  , 
dit  le  Biave,  l'un  des  plus  vaiilans  cjpiiaines  da 
son  temps  ,  ai  en  i53o  au  cbilcau  de  Monlbruo  , 
près  de  Gap ,  d'aae  aacieaae  famille  da  DaaplnBd« 
lit  cca  prem.  armes  eu  Itelte ,  et  servit  «acttite^ece 

une  praodc  disliuctù.ii  dan,  ].  i  „  icrrea  de  Flandre 
et  de  Lurtaiae.  De  retour  rn  Daupbtaa,  il  embrassa 
les  principes  de  la  réforroo  religieuse  ,  d'apcAa  lac 
eiborutioaade  Tlidodare  de  Bdca  (w.  ce  nom) ,  et 
se  mit  «a  Ule  da  faire  cairra  len  exemple  par  tout 
ses  vassaux.  La  violence  qu'il  employa  pour  les  y 
cuntrnirjdre  détermina  le  parlement  de  Grenoble 
à  iniiruii  c  conirv  Itii.  liontlirQn  fit  prisonnier  îa 
prévôt  Mario  Bouvier ,  qai  vcaait  pmtr  ranréler, 
leva  quelques  troupes,  envahit  te  eewtalveBaiMia, 
s'empjra  de  p'u  i.  urs  villes  ,  pilla  et  profanaTIra 
/|Ù!ics  ,  y  lUlilil  de  niiuistras  protcslans ,  cl  mit  le 
pay  »  a  conlribut.  ;  le  pape  lai  fil  demander  la  paix  , 
et  il  y  conseulît  ioua  la  promeus  de  n'être  jamata 
inquiété  pour  leat  ce  fui  cVuit  passe*.  K^rAnt 
jïiirs  la       rrc  eti  Dsupbïné ,  il  fait  ihi  iij         .  J,a 
pi<lUci  ujrluut  où  il  a'prouve  de  la  resistsoce,  puia 
attaquele  lieutenantdu  roi  CJonJriu  dans  ua  ddfilé« 
Cl  tailla  sa  tmnpa  ca  piècea.  Malgré  cca  auccia  ei 
ae  «e  troueaal  pas  en  état  de  réniter  4  des  forcea 

rnml.[  r-ii^i'-,  .[.i,-  l'on  difigfJ  (.ulih  c  lui  ,  il  jnrit 


le  purii  de  te  rcUret  à  Genève  avec  sa  lamille  ,  et , 
iicndaot  son  alMcacc,  sou  cb&teau  fut  rasé.  En  i5(>9, 
il  revint  offrir  act  acrsicca  au  baroa  dca  Adccla,  chef 
des  proleataaa  du  Dauphioé ,  et  lef  succ/da  enrelta 

A:y\.:  It  cominandsm.  II  assitia  3usl<alail!ci  deJsr- 
0.1c  et  ùc  Mtitieontoor ,  y  lit  des  prodiges  de  valeur, 
rentra  dans  le  Oaunbioë  eu  tS^o,  déiil  l'armée  ca<- 
tliolique ,  commsadéa  par  le  marquis  de  Gardca« 
cl  se  porta  eaauile  eu  Provcaee.  Après  le  maaaacra 

U'  )3  St-Barlhrlenii  ,  W  leva  de  nouvelles  troupes  et 
iuutnit  plut,  villes  à  ton  parti.  En  l^^^  Henri  III 
donna  l'ordre  au  marquis  de  Gordes  de  marcher 
contre  cet  audacieux  partisan  et  de  le  saisir  mort  oui 
eif.  Moatbruaae  défendUquelq.  temps  avec  laplaa 
f^randc  résolutiun  ;  mais  ses  troupes  ,  exténuées  da 
Lu^iics ,  so  dol  .uidèrcnl  k  la  suite  de  trois  eomhata 
succi  t»i!>.  Se  TinaiU  lui -même  en  dini^ui  ^l'être 
pria,  et  voulant  ilr;iachir  nn  canal  pour  ccliapper  à 
l'ennemi ,  il  se  cassa  une  cuisse,  fut  fait  phsonft,^ 
conduit  à  Crcaot'lc,  011  une  comroits.  le  condamna 
a  perdre  la  tcte  sur  l'echafaud,  et  il  suhit  ce  supplice 
avec  uuc  gr.  fermeté  le  12  auul  \  Sa  grico  arriva 
deux  heures  aprèa  son  exécution.  Le  Urailé  de  pabt 
do  1570  rébcLilita  sa  mémoire  par  aa  article  apd* 

I  ;  il  ,  v!  !'ii"tf  -  1-  >  pi  cri  -,  \i  procédure  fuient  dé- 
truites. Gui  Ailjnt  a  puiiliii  la  J'ie  du  biaise  Mont' 
brun,  Grenoble,  1(^75,  in-l3.  J.-C.  Martin  en  a 
donne  une  autre  plus  élCDduc  sous  le  titre  d'Itittm 
dë^nrtts  Dupiiy,tarnommt  le  Brave ,  itignittiré% 
JUoiiffjriui  ,  2'  edil..  Pafît  .  >8i6',  in-8. 

MOMC.\LM  DE..S.\]M'  VEllA.N  C  Lolis-Jw 
StPII  «  marquis  de^,  lieutenanl-géoéral ,  né  au  chi- 
icaude  Caodiac .  près  do  liimca,  eu  lyiz,  cu- 
ira au  lervice  a  l'âge  de  quatotae  ant,  ae  larda  paa 
it  ne  di:>'.iuguer  dans  les  campagnes  iK-  l'icmunt  e( 
d  iiaUe  ,  et  devint  succesiivem.  colonel  cl  iirigadier. 
>^omn>é  rnarc'cbal-dc-camp  en  1756,  il  reçut  ea 
niûnic  temps  le  coromandcm.  en  chef  dca  troupea 
gées  de  la  défense  de*  celoaiea  ftaafafaco 
i  r.Anu'ntjuc  scptpiitrinnale.  Maigre  l'aLaiidon 
io  laisiitt  le  inaiinlcrc ,  in«lj;ré  la  fjiMi  <>sc  de 
S(.n  arnicc  «  l  la  supéiiuritc  de  l'euncmi,  le  marquis 
de  Moatcalm  remporta  de  fréquens  avantages  pea- 
daut  sa  prem.  eampajnc  dans  fe  Canada,  al.auci>m- 
ifieucemcnt  d«^  la  suivante,  tine  >  icloire  compléta 
le  géiiéu!  Al-eicioinl.v.  '  icé  rusuitc  â  oa 
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r(>n>).4l  ini  {;al  sons  le*  mui>  di'  t^uiixx  , 
pSÇ  ^ÏCft^lZf  »M|fUï  s  ^  B»i  dvo«  jyuig  Sf»^  I9 
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l4  MpU  19S9.  L«  général  anf  lais  Wolf,  taé  (kos  la 
mAom  afluM  «  «ut  au  moiiu  U  conaoUtioa  ,  «Taot 

d'tKpirw  ,  a'tMNttdM  fM  M*  UOBfM  élMMA  TM- 

toriauiei.  L«  cAèbrv  BoafMarille ,  dan  aid*^a- 

canp  d«  Hoatcalm  ,  publia  une  lettre  pleine  A'ia- 
Urél  sur  la  mort  d«  ce  général ,  et  lit  grarer  sur  u 
lonibe  une  épilapbe  compotée  par  t'jcadëia.  de* 
înscript.  et  kelL-letlrot.—- Paul-JMepli  da  MOKT- 
CkLU ,  de  la  néme  bnilla ,  né  en  1756  daaa  la 
Kouergne ,  m.  eo  181  a  dans  le  Piémont ,  était  entré 
i  t4  ani  dans  la  marine ,  et  avait  lait  la  guerre  de 
l'îaidépaadance  sous  d'Estaing  et  Sufiren  en  qualité 
de  capitaine.  Appelé  aux  élala^généraux  an  1789, 
il  s'y  joignit  au  parti  coDttitut.,  appuya  la  suppres- 
Iton  Jet  droite  feudjui  ,  rl  quitta  l'atscmliic'c  con- 
atituantc  ver*  la  lin  de  I7()0  pour  se  retirer  en  Es- 
pagne, où  il  ne  séjourna  que  quelques  années. 

MDNTCllAL  (CiiAKLES  de),  arcbevêque  de  Tou- 
louse ,  né  en  iC»Hc)  k  Annonar  (Vivarais).  ùl  se» 
études  à  Par I «  ,  dcvini  pnncip.  du  collège  dit  d'^ïu- 
ISM,  dans  celles  nn'mo  ville,  lui  ensuite  nommé 
clwaaiaa  Au  chapilre  d'.inga«l4aa,  at  succéda  en 
l4a8 ,  sor  le  siège  de  Toulouse  ,  au  cardinal  de  La 
TAM^  qui  avait  été  l'un  de  ses  disciples.  Député 
aui  Hlmblées  générales  du  clergé,  M.  de  Mont 
chai  fut  asclu  1  en  da  celle  de  Mantes ,  pour 
■'lira  9fipo»4  ras  volootéi  im  aardiaal  da  Riehaliau; 
,  cette  disgrâce  lui  mérita  l'honneur  d'être  prési- 
it  de  l'assemblée  de  i6i5.  11  m.  en  lG5i  à  Car 
caesonne  ,  où  il  s'était  ronJu  pour  a!i4i»lrr  aux  étals 
da  Langiaiedoc.  Ce  prélat ,  savant  halléaiala  ,  s'éuit 
attadié  pavtianKèrmi .  à  l'étoda daa  kîMotiatts  «cclé- 

siastiqtieit,  et  tes  confrères  l'avaient  aafigéàt'oc 
cuper  d'une  nouvelle  «dit.  de  l'Histoire  d  Easèbe 
doatil  uvait  lëtabli  le  texte  et  corrige  la  version  la 
tina.  Toulouse  loi  dat  U  fondation  d'un  séminaire 
fMT  lea  janaas  clercs ,  d'an*  naisoa  da  secours 

pour  les  pauvres  valides  et  de  divcr»  aulrc';  éisMis- 
aemcns  pieux.  On  a  publié  de  lui ,  sur  un  MS.  dé- 
fectueux ,  des  Mém.  contenant  des  particul.tnles 
éê  ImvU  h  du  mimUtèrt  du  emnOnal  dt  Bichclitu, 
Rouafdaea ,  1718,  s  val.  {■•!>.  La  Courayer  (v.  ce 

nom),  a).int  découvert  un  MS.  plus  complet,  a  in 
séic-  daus  l'Europe  tarante  (nov.  1718)  des  correct, 
•t  addit.  qu'il  a  lait  suivre  d'une  dissertation  attri- 
hué»  an  «Ama  prélat ,  pour  promftr  gu«  ttt  fuU 
9mtem  iittdikr—  m  ptmMut  iiupostr  smcmtm  tud- 
les  ,  taxes  ,  subsides  et  autres  droits  turhièUuu 
dm  t  Eglise,  sans  ton  consentement. 

MOMTCHEV  RKtJlL  (JxAW-DAPTtsT«  de  MOR- 
VAY,  aoMia  de),  Iteutenant-général  des  anaéai  du 
val,  aadialiai^daBs  tous  les  sièges  quaLoda  U¥ 
Ai  aA  pafSaana  w  ifitij  ,  jiiiita  à  la  bataille  de 
Sattaf,  aA  H  aaériU  qu«  le  grand  Condé  écrivit  au 
roi  ;  X  Montchcvreuil  a  fait  de»  niei  veilles  ;  il  as- 
pire aux  grandes  choMa;  »  «t  redoiahla  da  aèla,  da 
^laar  at  dlaialligaaaa  tnx  ai^as  da  Talaneiaaaaa 
at  da  Mons  ,  A  la  bauille  da  Fiattrus  et  à  celle  de 
Iferwinde ,  où  il  fat  toé,  aptèa  avoir  enlevé  la  vil- 
lage dont  la  premién  tUafÎM  hA  •vaitdUcoaMa 
Luxeaalionrg. 

MOlITCBRnTIBlf  (Autoinc;)  ,  littéralaor  at 

paàta  diamatiq.  ,  né  à  Falaise  •Um  la  2»  partie  du 
S.,  eol  nne  jeunesse  aventureuse  ,  prit  le  nom 
de  ^V.l^- ville,  passi  en  Angleterre  pour  se dirakar 
aux  poursttiict  ^u'oa  dirigeait  eonlre  lai ,  y  com> 
|>osa  uan  IragMia  snr  la  nart  da  Maria  Stnart ,  et 
intéressa  par  cette  pruducl.  le  roi  .fatt]iii>t  ^  qy,  jp. 
maniia  •  Henri  IV  la  grâce  du  iiucle.  De  releur  eo 
France  ,  Montcbreslien  se  mit  a  travailler  l'acier  ; 
at  l'on  prétend  qua  tmiiM  a'aceapaat  oataaaihleai. 
da  aa»  Mdliar ,  U  fUtn^it  a«  eaebalta da  hfliaaM 
noaaaie.  Sous  le  rè^ur  df  I.onu  \III  il  prit  pjrti 

Sur  les  réiormés ,  lo«  .>  di  t  t-i  lui  cliargé  de 

livrer  des  commissions  d'officier.  Découvert  le 
7  oaU  i<iftl  daaa  an boaroda  Norasaadia at atUqué 
•aadaal  li  ■«itrar  wtdîflaabani.  da  tronpaa  roy., 
Il  m  ilfuih  taUlMMb,  «t  fat  !■<  é$i»m.  o«f 


de  pistolets.  Son  cadavre  fut  tratné  sur  la  claie** 
rompn  et  brûlé.  On  a  de  lui  :  Traf^édies  et  eattrm» 
OEufru  t  BoBan ,  1627 ,  in-8  (cetta  publicat.  i 
été  préedddia  da  quelq.  édit.  publ.  daoa  la 
ville  en  160^,  è  Niort  en  1606,  qui  contiennent  un« 
tragédie  à'Htctor,  retrancliée  dans  l'édit.  de  1627, 
mais  où  l'on  ne  trouve  point  s  poèmes  qne  renfenav 
calla  BBéaa  édit.)  ;  Tmilé  de  réconomie  potttifum  , 
dMifé  «i  nil  ef  d  la  rriM-Mère ,  in-4<  **as  date  ,  «rl 
Rouen,  t6i5,  in-^.  Montcbrestien  avait  trad.  en  VOTS 
fraoç.  les  Fsiumcs  de  David,  et  commencé  luie  his» 
toire  de  Normandie.  Ces  ouvr.  sont  résida  iaddite» 
MONT-DOUÉ  (PlMEf).  en  latin  Mont-jturtms^ 
cons*iller  ,  ou  ,  selon  d'autres ,  matira  des  requêtes, 
né  à  Paris  ,  m.  en  iS^O  à  Sancerre  ,  ou  il  »'e|  jit  r»-- 
tiré  pour  fuir  la  pcrsécut.  que  lui  avait  valu  ton  at- 
lacbaaiaBt  an  calvinisme,  cultiva  la  poésie  lation 
avec  succès  et  succéda  à  Pierre  dn  Ciiâiel  dana  1« 
place  de  maître  delà  librairie  du  roi.  C'était  la 
l>li.<llii  i|iie  ION  .lie  ,  déposée  alors  à  Fontainebleau  , 
et  qui  renfermait  :      les  livres  de  Charles  V,  aa 
nombra  da  910  vol.  :  ><>  la  biblioth  de  Bloia  ,  foa^ 
mée  par  Charles  VIII  et  Louis  XII  ,  rt  où  l'oa 
transporta  celle  que  les  Visconti  et  les  Sforce  ,  duca 
de  Milan  ,  avaient  établie  h  Pavie  ,  et  celle  de  Pé- 
trarque ;  3^  la  biblioth.  de  Loaiaa  da  Savoia  ,  aaéta 
de  naBçaia  I**  ;  4*  «afin  calla  da  HUrfMtito  àm 
Valois  .  SfTur  du  même  roi. 

MOISTDORGE  ( Antoijcs  -  Gai:triii  de)  ,  fil- 
térateur  ,  né  à  Lyon  dans  les  derniiirs  aonéMda 
1 7*  S. ,  exerça  daaa  catta  villa  la  charge  da  oialtra  da 
la  chambra  ans  daaiara  du  rat ,  al  m.  i  Paris  aa 

1768.  On  a  de  lui  ,  l'Ile  de  FmpktU ,  17?-,  in -12  ; 
les  Fêles  Wl/ebe ,  ou  les  Talent  fyriques ,  opéra> 
ballet  en  3  actes  (  musique  de  Rameau  }  ,  joué  «a 
1739»  «t  impr.  in-^i  Be/lexioiu  d'ust  peintre  mr 
fOfén,  17^1,  in>is:  l'dri  tPisuprtm.  totttàtmmm» 
en  trois  couleurs,  I756",  in  8  ;  Vtfpéra  de  Sccteté,  ea 
I  acte  (musique  de  (itraud),  1762  ;  Quelques  Iritr. 
écrites  ea  17,^3  et  17^4  P"*  jeune  vruv^  mm 
chevalier  d*  LuMeiHcour,  1761  ,  patit  ia-8  (  lada 
ers  lettraa  avaient  déji  paru  daût  la  iferna/w  ii 
I7  H)\  rcimpr.  en  17(10,  nous  ce  nouveau  tjfrf  ; 
Lfttres  au  chefiil.  «/<•  iMieincour  ^  par  une  jt'me 
veui>e.  M.  A.-A.  Barbier  attrUiM  i  Montdorge  aa 
conte  de  féei  ÎBliL.  |  BtBthun  U^Êt^tlia^  >2^« 
que  Ittaédactaort  du  CatiUùgut  éê  IW  mktiosh,  ém 
AotjMHPlt  à  turl  sur  le  compte  d'iiu  M  Manda 
(v.  n^mtnce  liltcr.  de  1769,  I.  a);  et  i\adir,ktit. 
oriesds^^  roman  moral  et  politique  ^  ia-iï; 
réioapr.  aaaa  dédant.  da  a*  tfdU.,  P»ria,  cImb 
vacat,  i8st,  îa*i9. 

MONTK.  V.  Gt  in'UiALDo. 

MOMEBKLLO  (Jlah  LAMNES  .  dacda),  ma- 
réchal de  l'empire  franf.,  ad  iLaclavra  (G«ia«ai) 
aa  17619  ,  d'une  familla  pauvra  et  obscure  .  rxet^  , 
d'abord  la  profession  de  teinturier  .  puis  s'rntOia 
eo  1791  dant  un  bataillon  de  volontairei  da  dt- 

Crlcmeal  du  Gers  (^ancien  comté  d'Armagnac)  i  il  j 
l  aoaiMd  aargent-roajor ,  et  fit  dan*  ca  grada  M 
praaa.  campagne  A  l'armée  des  Pyrénées-Onrntalrt, 
où  il  obtint  ensuite  ,  par  son  courage  ,  un  avancrea. 
rapide.  Il  était  chef  de  bngadc,  ou  culoarl,  c« 
1794  i  *^  erssa  momeolauém.  d'être  employé 
après  l'évènem.  politiq.  do  9  thermidor  (27  juilM 
1794).  Remis  en  activité  an  mois  d'oct.  de  la  mém« 
année,  il  se  tendit  à  l'armée  d'Italie  ,  lut  pUcc  . 
dans  ion  grade  ,  à  la  suite  de  la  32*  dem»>bng»ée  . 
partagea  la  gloira  de  ca  célébra  régimrat  dans  l«a 
jiiuroéca  daMaaUaella  at  da  Millaalaia,  raiapUfa 
dans  le  commandem.  rn  pied  dn  même  corps  t« 
vaillant  Rampon(oommé  général  de  bng«de>, 
liuua  de  le  ditlin^uer  dans  1rs  acli«>ns  Irrs  plus 
inarqueblaa  de  celte  camMgaa.  fat  fait  gdaatal  4m 
brigada  m  1797,  et  juiiifa  ce  aoavaaa  titra  par  da 
nuuveaus  cipKili  jusqu'.tii  traite  de  Campo- Foi 
mio.  Lmplose  ensuite  a  l'armée  d'E^yata  ,  tl      e  * 

•fub  pai  .«laa  te  «alla  m^f^^  ÊÊÊim* 
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UmiÊétgftàmi  dt  àirine»  ,  fol  da  pHit 
n  mÊwÊtim  ni  MCompafvèrcat  Bonaparte 

»0B  ffioST  e«  rraoce,  le  ««nil  utiTrin.  dau» 
la  jouroez  44  i6  hram.  (q  dot.  I79<))  •  fat  placé 
par  t  la  (fO  de  la  fHM  «OB»mbir«.  Daoa  la  eam- 
V*fM4»  UÉD  M  «Btmxda  on*  dca  diviiioos  d« 
FmA#ikfi»,  «Bt  pmt  &  la  Tietoir*  de  Mareafo, 


(  30§|  ) 


mout 


•t  «  HiB»U  principal t-m  j  n  <  fni  !  .li  ,]    M  ;  ■  i;  i .  î.cllo, 
qat  «icviai  fins  lard  loo  lUrc  de  lamtUe.  il  lui  en- 
vojc  à  Liiioaaa  par  le  prca.  MMid  an  iSot  ,  m 
plcaipoteot.  ;  mais  sm  fornrirs , 
tMl«|Mm4rcs ,  ayant  ateené  quelques  difFirulié;, 
éizs  ,t  coan  dr  a  mission  ,  il  fui  rappelé  a  l'art». 
hmà^Êiu,  devenu  empcrear  ,  comprit  le  général 
uaaa  daat  la  créatÎM  dm  mmrM»nx  d«  ton  noo- 
Valonpirc,  et  le  fit ,  qael<jiie  temp'î  npnî^  ,  duc  àv 
Ibatebelle.  Ce  marrclial  commautia  J'aile  çjiichc 
^!â|raDde  arateed^at  \i  campag.  de  i8o3  contre 
fAaincrbCf  et  cat  eae  gnuad*  part  i  cc«  brillant 
•auct  ^«  conroaoa  b  vittoira  4'à««t«alilB  «  oà 
4MKd«  le*  aid«»-de-caaip  furent  tu/s  ù  §t»  côtés. 
Lt»  C8fnpi|n«H  de  iSuCi  et  1807  eu  l'rutie  et  en 
Pû!o;ne  ne  lurent  pai  motat  glorieuae»  pour  lui  , 
>'  int  aanamé  à  U  ûa  ém  là  dernière  colooel- 

J entrai  dea  (roupet  lÛMfla  an  aervie*  im  Ptaaee. 
»  1808  te  due  de  Monteb«-ll    ircc^n^pagna  l'emi>f- 
lanr  fiapotéon  en  Espagne,  li  j  coramaudail  le  J">» 
la  grande  armée  ,  et  tit  avec  tes  troopca  le 
Imeu  «^ilt  de  Snngeaae  en  i9og.  On  Mit  que 
"«■tte  HIU     M  tflB4il  «fa'aprèt  tes  attamnt  l«t  plut 
•oltipUées  et  \«»  pWs  MOîiIaati-a  ;  «t  le  niart^clial 
■^iaqneUT  ae  parlait  qu'avec  eothousiasiBe  du  dé- 
*o-irmfni  Kfiroi^e  de  te»  KahiUns.PnMqve  ÎAMI^ 
àiiàument  tpréa  la  pciN  da  SatMana ,  Lannat 
qujRa  lllapaïae  poor  alltr  praoéralictiniaiattdeai. 
de  Pan  dei  corps  de  l'armée  nouvcI^plnent  réunie 
«ootre  i'^otriclie  ,  qui  venait  de  reprendra  les  ar- 
mn.  Dans  cette  den.  canpafne  ,  qui  oe  fui  pat  la 
Mia»  ghwiattae  da  m  ««liéra  mililatra,  la  naré- 
«Uida  ■aaickalla,  npr4«  avoir  coneotira  avec  Mas- 
t^na  i  tiiivcr  l'areni:' V  fi  .inçaiscdu  pc'ril  immiocui 
011  de«  circolutancet  impréfuec  l'avaieot  placée, 
tui  atv«knt  A'un  konlct  aur  le  cbanp  de  bataille 
4'1ùa\U«(»«Mà  1809).  U  ■'npira  pas  lur  le  coup  , 
— *— ^  wiitomaaw  oyérat.  ?/jpoli>on  , 

r aol  avec  W»  une  eolr«vue  \ouct.ïniB  dans  l'île 
Lobaa,  lémoiicBa  «»ïemÉnl  Ici  remit  que  lui 
causait  la  perle  d  un  ti  digne  '>eal«.,  a|  fit  ifBM* 
porter  m*  rcMet  i  Puù,  «à  ik  nçami  .  par  jon 

"•.f^"  i'-  l«  aiaréclial  Lannci, 

avant  toa  é/ev«ltoD  ,  j  j  ;  ,  airarie  ua  prcm.  ma- 
rwfe  .  qaj ,  plu»  Urd,  lui  annale  par  Ic'd  ivorce. 
n  épouta  eosailtf  6iidhdiia«e,  flTe  d'un 

Mciaa  aoauBÛaairv  des  fuerres,  et  en  eut  trois  fils, 
■•••t  ratstf,  meeédanl  an  litre  de  duc  ,  fut  criie 
piif  if-  Francr  par  le  roi  ,  en  i8l5.  Lu  fili  de  sa 
pr«i»i.  leoBoie  ,  qui  réclamaît  une  part  dans  la  tue- 
ccMKin  du  maréchal ,  avait  été  déclare' préc 


adaltdrta  par  les  tribaaaux.  On  .1  une  f'ic  rruixtairc 


par  M.  René  IVriti  ,  Paris, 


/.  tînmes ,  etc., 
l8fA.  in-S. 

MOMfcC4L?I  (P.  D.  HoKOBé; ,  chanoine-ré- 

f »"*»'  «'«  àt-Jeae  d«  Lalran,  prît  lliabit  reli^ieax 
Aiariot  en  1622  :  il  vi»ail  cnt-r  ro  m  \t'-f'  ,  mais 
on  i^rnore  I  epoqu«;  p»  e«,is«  du  sa  m.  (in  a  di.  lui  : 
Tn>im  bitrh^rorum  philosophorum  yum  y  .ui/u  r/ 

fmtnii,  CéîJa»,  l<0r,  iit'19. 


1I0ÎÎTECCH10( 


lEs).  en  latin  MontUu  !■ 


célèbre  jaâacoaa. ,  savaut  dans  les  lettres  gTccfjjuet 
tt  latine» ,  ad  an  iS38 1 'Vicasee ,  «è  il  m.  ao  téi9, 

tklaisaé:  Cammentaritu  non  inuUlis  in  très  titulos 
*tttfluiionum  ,  d»  rerum  dk^isione  ,  de  rtùus  cor" 
f^orclibus  ei  de  mcorpomlibus  ,  et  de  actwnibus  , 
gadoue,  iS^o;  TracUtUts  tU  imnuOorU  kmrtdis, 
f  taiae ,  1S71  ;  TVocforatf  «ew  CbmmtmUwUu  de  pa- 
Ihâ  (yole ilote  ,  etc.,  Padour ,  i.VC. 

luuaicieo,  ne  aux  ca* 


virons  tîe  Chaumonf  en  Bj^sÎ-tiv,  en  16B8  m  mlâ 
de  8i-0cnii  en  17^7,  (ut  Ir  j.Tero.  qui  iona 'dila 
ruDir.-ba.se  à  rorcbettre  de  l'Opéra.  On  a  de  lot 
la  auMtpia  dai  fiies d'été,  1716  ;  dr»  iSu.t,  d'été 
•l  da  b  tngddia  da  Jephté ,  repres.  eu  t;3i.  Lai 
paroiri  de  ces  Iroi»  ouTr.  sont  de  l'abbé  Pellcrin 

MO.NTE0OHVli\O  (Jkak  de),  religien»  da Piiw 
drc  dea  frèrea-miaeurs ,  missionaaira ,  mi  vait 
"47v«UaUa,  foi  envovr  dans  l'Orient  par  le  papa 
Ilieaba  FV  an  1988 ,  pour  t  prêcher  la  foi.  Il  par- 
courut d'al.oid  la  l'erse  ,  passa  ensuite  daoa  Hade. 
pu»  en  Tarlarie  »  où  il  épronva  baatfcoap  de  pertd- 
ciatiaiia  da  b  part  dat  ckfdUau  aebimaiir^urs ,  no- 
tamment  dea  nesloriens  qni  avaient  fait  de  grandi 
prt»gr*«  dans  cette  contrée.  Toutefois ,  secondé  pliu 
It  !  par  un  franciscain  de  Cologne  ,  nommé  ^Lfw 
nold  ,  Jean  de  Moatcconriao  opara  da  nombreusea 
conversion».  D  liaail ,  dMi«H  H  prlebait  en  reon- 
ghol,  l»o((ue  usuelle  des  Tartares  ,  dai  la  u-  Ile 
il  traduMit  aussi  le  Nouv.-Tealam.  et  les  Psaume». 
Le  pape  Clément  V  érigea  pour  lui,  en  i3o3.  le 
siège  archiépiscopal  da  Kban-Belilih  (Pé-kinc).  où  il 
mourut  ver.  i33o.  On  a  da  lui  une  lettn  écrite  de 
Khau-Bal.kli  ,  à  la  dite  du  H  ,  ;er  i3oJ  ,  adre«> 
séo  3u*  religieux  de  son  ordre,  et  insérée  par  Wad- 
diiig  (  V.  ce  nom  )  dans  tes  Jnnal.  mUMr%%ommht 
©u  i  oo  trouva  la»  détails  de  ta  mission. 

TbCUCCOLI  '^T  "  ^  '  TiKN  d.  ),  geniilhommc  italien, 
né  a  rerrare  au  commcncemeut  du  |6«  S,,  fut  d'a- 
l.ord  emplo> .  au  service  de  l'emper.  CbaHes-QuinI 
vint  ensuite  an  France  à  la  suite  de  Catlu'n,,^.  dè 
Hddieuat  faf  atUebd  au  dauplào  (  prom.  Llj  de 
François  P')  ,  en  qualité  d'écbanson.  11  accompt- 
(toaii  ce  prince  dan.  un  voyage  sur  le  Rhône,  «B 
milieu  de  l'élc  de  i536  ;  à  fournon  ,  le  daupbia 
.  etaol  échauffé  en  jouant  à  îa  paume  ,  demanda  Jo 
l  eaa  ifalcbe que  Montecuccoli  lui  préscou  d^as  un 
vase  de  terre  .  il  en  Lui  avi  e  a*id»tc  ,  tomba  mab4a 
et  m.  «Il  l<ùal  de  4  jours.  Montecuccoli  fut  soup- 
çonné d'avoir  mit  du  poisoo  dantcattaaao  ,  al,  ap- 
plifudi  la4{Ucstion,  les  tortures  lui  arrac lièrent 
?*5*  «"«ne  ,  qu'il  avait  comuii»  ,  disail-il, 
à  l'insligalion  d'Aut.  ,!c  L(»e  cl  de  Ferdinand  de 
Gun^ajuo  ,  d«uK  haixle*  généraux  de  Cbarle»- 
Qu.nl.  Il  futcoodam.  à  ^re  traîné  surlaclaie,  pais 
ëcarUld.Cet  arrêt  fut  exécuté  k  Ljon,  le  7  oc  t.  1 536'. 
Ob  vovtiit  dan»  le  temps  rejeter  ce  crime,  soit  sur 
Cîiarlcs  Quint  ,     Il    ur  Catherine  de  Mr'dlds  <jftat 
Moulecuccoli  se  serait  rendu  l'agaolj  nai» quelques 
liijioriens  inpartisux  oni  pesté  avec  raison  que  la 
dauphin  m.  d'une  pleurésie  ,  d-llermînJc  par  l'eau 
fraîche  qu'il  avait  hue  ahoudaiumeut  On  trouve 
l'arrrc  rendu  contre  Montecuccoli  dans  le  tome  4 
dti  Mem.  d'état,  cl  dan»  la»  pièca»  Justificatives 
des  9îem.  de  du  Bellay,  ddit.  da  P^Sé  Lambert, 
tome  6.  — Cli.irl      ,   cuhiIl-  de  MoNTKCUCXOÏJ  a 
traduit  du  grec  eu  btin  ,  et  Je  comte  Françoia  ,  ton 
Irerr  ,  du  latin  en  italien,  le  traité  de  la  Physio- 
nomie de  Polémon (v.  ce  Dooi),  Vaoiaa .  i652  in4l 
MONTECUGOtU  (RATMom),  onde. plus  saT. 
cl  doi  plus  illustrci  capU.  de*  temps  modernes,  uj 
eu  itwS,  d'uiic  liiiiille  duliug.  du  duché  de  Mo- 
dène,  fil  ses  premières  arme»  fort  jcuna,  eomme 
voloQiaira,dao»  rarnéaaulrick.,  sous  Erncti  M  1- 
tecacttlU.nmoacla,  gdndral  d'ariill.  Il  pa„^  p», 
tous  les  grada»,  servit  dans  plusieurs  armes,  et, 
comme  Tarennc  ,  aflectionua  parliculiéremant  la 
r  <val.  Le  premier  cummattd.inporlUltqtt'il  obliat 
fui  cglui  da  2,000  ebcvaoi ,  avec  lesquels  il  sur 
prît  et  battit  le»  Suddoîs  en  Silétie;  il  avait  alor* 
cnvinii  trente  ans.  L'ann.  ,  Tmi  ès,  eu  i63(),  le  fa- 
meux Baunier,  l'un  des  tneillcutséiévesde  ùustav»- 
Adolpho ,  vengea  l'armée  suédoise ,  battit  Monta- 
cuculli  à  Hoeckiccb  at  lo  fit  prisonn.  Pendant  dea  x 
années  que  dura  sa  captivité,  Montecuculli  eiudia 
la  théorie  do  Tari  dans  la  praliq.  duquel  il  o(ait  déjà 

«TUicé.  Gootbien  te»  éiuds»  fumât  gra?CA ,  pr<» 
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V  «A  4«         »**  Vn»..  »i  concii  et 
^«IM       .XK*.*,  «*  MàM  â  IVt«»«  de  Je»n  de 

C«ii4<M        ,v«iU^ia«  .  *«*cuer  la  Boliémc.  Aprèi 
jl,  \\««w4AUe  il  royagea  en  Soède,  ni  en- 
^^^j^  A**» *■  pairie  ,  pcndaot  Icqur!  tl  cul 

kfe  MdilMM^^B**  UMkTMW  «  aux  aocc«  du  «lue  de 
9Lm«*«  à»  tMT       «Mip  ^«IcM*  «a  Je  ■«••init 

t^-yj^lt  MâMaai)-  Kunt  revenu  en  Alieraigne  il 
•te<e      gradeJe  eéoc'ral,  cl  marcha  au  tecourt 
^C^auuir,  rut  de  Poiogac,  que  la  prince  d«  Tnn- 


(  »o5a  ) 


MONT 


^^ItrCraeaviab  MMiteeucBlIi  nfrit  e«it«  eapit. 

rat  d«  Daaeaaarck  fit  une  diversion  il'al>ord  heu- 
jtttM  M  faveur  ;  mais  peu  de  temps  après .  il  fut 
lai -même  «uiégtf  dans  Copenhague  ,  et  Hool<-- 
MCitU'  rapporta  dans  «et  Mem,  les  b«UM  marcher 
tfm*H  fil  pour  le  dégager.  La  pais  tflaat  rAablic  dans 
le  nord  ,  eo  l66l«  MontecuctilU  futenvoTti  en  Hon- 

Sne  pour  a'opmMer  aux  Turk> ,  et  gagna  la  bataille 
a  St-Gotkard  h  lO  août  l.a  patK  fut  la  >uil« 
da  «Ut  ndotn*  qui  ▼alutàMontacocallà  1m  plot 
^■(«t  rtfNvp.  En  1673  ayant  reçu  ordre  d«  con- 
duire dei  tecnurs  Jiix  Hollani!.,  il  te  truu  va  poor  la 
prem.  fois  enpre'iencc  ilc-Turcnne  <|ui  ne  l'enpd* 
chapaada  faira  sa  jonction  avec  le  prince  d'Orange. 
Sa  1675  tl  fut  do  BOBV.  oppoatf  à  Tnreaao.  Celle 
^fra.  canp.  daadens  rtvanx  acn  ioajour*  mémo- 
rahle  par  la  moi  l  do  l'un  et  la  retraite  de  l'autre. 
Mootecuculli  m.  a  Liuti  le  16  ont.  1681,  agc  de  7a 
■BB  cl  comblé  d'Iionn.  11  a  laine'  des  mém.  sur  la 
gnarro  «  ocrita  «n  ilaliaa,  publ.  par  Ueari  do  Unj- 
MB«Colofaa,  i7o4.in«ia;  trôa.  CB  lot.  soas  le 
tllMda  Commenfnrii  bellici.  Vienne,  I718,  in-fol. 
aVOO  fig.  •  cl  tratl.  en  français  par  Jacq.  Adam  de 
racad.  franç.  Celle  traducuou  souvent  rrtmpr.,  rit 
4iviada  eo  Iroia  Uv.  :  le  premier  traite  de  l'art  eai- 
lifairoeagdo.;  loaocoad,  delà  faerrv  eoalro  lea 
Turkt  :  le  troisième  rit  une  relation  de  la  camp, 
de  1664.  M  le  comte  Turpin  de  Crisse'  a  donné  un 
Iton  Commentnire  sur  ces  Mémoire  t ,  Paris ,  1769, 
3  vol.  ia-4*  Oa  coaaoll  oacmro  dr  MoolecacalU  aa 
DmUi  sur  tmH  de  régiur.  Set  OB110.  oat  dIdpaU. 
eo  italien  ,  avec  des  notes  d'Ugo  Foscolo,  Milan  , 
l8o?-8,  3  vol.  gr.  in-fol.  Crlle  ëJit.  est  rare,  al- 
teaatt  «|a'elle  n'a  été  tiré» ,  dit-on  ,  qu'a  170  ciemp 
Oa  cfoii  oa'il  a'oat  pesot  lat-mioie  dans  le  port, 
qu'il  fott  èm  •hwf  de  |uorre  poar  le(|ao1  tt  deoiaade, 
stn  gémit  mmrtial ,  un  lempemment  sttin  et  robuste  , 
ni*  itÊttg  rtmpU  d'esprits  ,  d'oti  naissent  l'uttié//iJ. 
dans  le  péril ,  Its  bonne  gnîce  dans  les  occasions  où 
fon  doit  paraître ,  et  un*  eutivUi  iif/sUigiMt  dtUU 
i/t  trai'atl. 

MONTEFELTROfBowcoxTEclTADnro.  comtes 
de)  furent  la  souche  do  la  ramillo  du  mime  nom 
d'où  sont  sorti»  l(  %  ruintrt  devenus  cutuile  duc 
d'Urbin.  Ils  dei  ccndaicnt  d'une  des  trois  branches 
drt  comtes  de  Carpegna  ,  laquelle  avant  acquis  le 
ch4t.  de  Moolefcllru  (dans  la  marche 'd'Ancone),  en 
prit  le  nom.  Boarontert  Taddco  se  firent  agréger 
«n  lasH  1  la  liourK^ouie  de  Rimini,  vilU  aton 
aoaa^an  régime  républ.  L«  prem.  cmbraaeo  lojMtti 

Moi 


 i«  lesecoad  a'aUocbaaa  parti  guelfe.— No* 

TtrilTRo  ffî'iido,  cljrote  de),  scign.  de  l'isc  cld'l'i  - 
bio  ,  fut  (  li  iisi  pour  clicf  par  les  gibelins  du  pays 
situé  entre  AnrAnc  et  Itologne ,  Ion  de  la  guerre 
qui  dclatadaas  ceUe  ders.  ville  eo  catre  lee 
awtiwBt  4o  l'eaipei—i  et  coaa  da  pape.  Il  ddvc- 

loppa  daos  cette  curne  do  gr.  talcus  tnilit..  et  )>at- 
tit  les  guelfes  à  |>lui.  repriict.  Kn  12^  lc«  i'itans , 
accables  par  letfortrt  tupérieares  drs  Flurcnlins  , 
dea  Itacirâia  et  Gtfoois ,  iaviièreot  Goido  de  Moa» 
toMtro  à  eeair  ao  mottro  4  leor  lêie ,  le  ddrlerèivat 

•eigo.  de  la  ville,  et,  tous  u  <  dti  lu  t  -,  r<  :  1  in-i  t  ^ 


fortaet_te  lenrit.  que  leurs  cnncnii%  icur  avaieulcu-i 


i  Mil»  vîUo  aao  aoU  hoMmUo.  Dt  !• 
KoatoMlfo ,  il  t*«ttporo  do  k  ^d*DiW^ 

it  plus  tard  la  capit.  de  sa  famille  ;  et  en  tsç;^, 
Bt  plus  d'ennemis  à  combattre ,  il  prit  l'habit 
rcUg.  dans  l'ordre  de  Sl-Franr.On  ignore  l'époque 
de  sa  mort. — Soa  fila  olad,  Frdddric  !•*  de  Mojitb- 
rcaTMO,  qai  lal  «voit  aoMBeddd  oa  1x96  doaa  la 

scigo.  de  ses  6efs  ,  cootinua  d'avoir  la  direelion  du 
parti  gibelin  daos  la  marche  d'Ancàne  cl  la  Rc»- 
magoe,  rtfuoit  k  ses  étala  «  degré  on  de  force  . 
plus,  villes  de  cea  dolut  arae**  fat  exeomsaisaëd 
par  le  pape ,  et  aiaaiactd  aaaa  aao  iaaatr.  aMcildia 

conlre  lui  à  Urïiin  ,  en  l32a,  par  le  parti  ç,\xe\fm.  — 
Speranta  de  Mu^iTErELTIio ,  cousin  du  précédeoi  , 
seul  hérit.  de  cette  maison  qui  cAt  coosorrd  aa  li- 
berté  aprèa  U  calaair.  do  Frédéric ,  rdaaail  à  laira 
rentrer  aoai  aoa  obdiaa.  loi  Tillea  do  ForaM.  dX>» 
^imo  et  de  Fabbriaoo,  et  partagea  plus  lard  Ct3»4) 
arec  le  jeune  Nolfo,  fils  du  même  Frédéric,  la 
seigneurie  d'Urbin  ;  maia  la  jalousie  du  pouvoir 
a joBt  dit iad  laa  doas  pwoaa  am  i33S,  Sfonasa  fo* 
contralDl  do  cdder  toat  aoa  dreila  è  aoa  aaaaeid.  ^ 
>'oIfo  MoNTErtLTBO  ,  dont  nous  venons  de  parler, 
recouvra  une  grande  partie  des  étala  de  son  père  , 
soutint  de  longues  gaorroa f  Bongaas oonnoada 
les  PtMaadaBa  la  ca^p,  qa»  ooaa-ci  oBiroff iraat  aa 
i34a  eoatre  lea  FloreâtiBa ,  ot  fat  plaa  laid  ddpaa- 
scdé  de  SCS  domaines  par  le  card.  Egidio  Alhorao 
(v.  ce  nom)  que  le  pape  avait  cavovc  en  Italie  poar 
recoavffor  le  palrim.  de  l'eglin."  Aotoiae  de  MoB- 
TcrKLTto«  a«iga.  d'Urbia,  rooaatra  Tl  ' 
Nolfo ,  aoo  aleol .  ea  x^S ,  fat  coofti 
ché  au  parti  gibelin  ,  soutint  plus,  guerres  contre 
les  Malaictii,  chefs  du  parti  guelfe,  et  m.  en  l^o4- 
—  Sou  fils,  Coidu-Antohio  ,  lut  auccéda  ,  oalaoa 
I4  viilc  d'.%ssssc  a  Brarcio  de  MoBtaao  «  lal  OMBlla 
liei  ju  par  ce  dcra.,  plus  tard,  par  IPicvtaaiaa,  ot  WU 
en  14  —  Oddo  Aktojiio,  f'iU  et  suce  du  précéda 
se  rendit  odieux  i  ses  vassaux  par  ses  déb 
et  fa  tyrannie,  et  fut  massacrd  par  dea  1 
i444- ~  "       Moi«Tïrr.tT«o  ,  proaat« 

duc  d'Urbin  ,  frère  du  précédeot ,  lui  succdda  co 
1444  «  ■*  diatiagua  de  bonao  bearo  à  la  gaearv 
ooBuno  doaa  ko  IcUfeo,  oBliaoaiaairplaa.  fBiaerfaa 
ooatro  SigiaaMad  Malaleaii ,  lo  «alaqnil  oa  <pl«a. 

rencontres,  fut  éle^e'  à  la  dignité  de  due  d'Urbin  par 
Sixte  IV  ,  dont  le  neveu,  Jean  de  la  Kovère  ,  avast 
éponsé  sa  seconde  fille ,  aocoada  ce  papo  deae 
loaa  aoa  jMojoU  aaibilâoax,  d  BMaml  o«  i4ia> 
— 6»id*Uholdo  do  Mommmo ,  ila  da  prdcdd^ 
le  dernier  dos  ducs  d'Urbin  de  sa  maison  ,  fol  un 
prince  doux  et  pacifioue,  ami  dm  lettres  et  dea 
arts.  Inférieur  ii  «on  p4ra  il  è  Mt  ipWWB,  «aaat  i  la 
gloire  miUlairt,  il  fit  U  gaeetoaeoa  poa  do  OMoli^ 
soit  poar  lai-«4eio,  aofteasMM  gaarfeUaw  II—* 
lisaa)  au  service  d'autres  priaow.  Dépostc  ld 
duché  d'Urhin  par  César  Burgla  on  i5a3  .  il  oa  re- 
prit poaaeu.  la  même  année,  et  m.  en  lSoS.  ?i'*> 
vaat  poiat  d'oaDuM,  il  ovul  adioaM  Fr«-llane  do 
la  lovlro  (ibi  do  M  aoiBr  et  aa  Mm  do  papo 
■Tules  II)qui  lui  iurre'da,  rl  dont  les  deaooad.  »ea 
servèrent  le  duché  d'Uihin  jusqa'eo  l63l.  La  eWdai 
duc  Gaid'Ofcalda,  dcrite  en  latin  par  BaltboM* 
Caaiu|lMM ,  M  tfOBva  daos  l'éd  i  1.  dea  Uttnê  do  «o 
derasorjMbl. parSAraaaien  i;;t. 

MONnGRE  CABToiMS-FaAUçois  JENIN  m^^ 
méd.,  nd  A  Belley  en  ^719*  prit  d'abord  le  parts  doi 
armes  en  sortant  da  colwgo ,  viat  oaaailc  k  Paeli 
étadior  U  laéd.  et  y  recat  aaa  gradée  ;  aaaia  a'naai 
polot  eaeoro  de  clieatelle,  H  accepta  nne  plaee  d  sa- 
gruiiMir  da  cadastre,  qu  il  rierç a  pend,  quelq.  tempo 
en  province.  Dégoûté  de  cet  emploi,  il  revint 
la  capitale,  avec  la  résolut,  de  se  COaMM 
à  t'ait  qui  avait  été  l'objol  de  SOS  preai.  étadoa.  ot 
qu'il  piatiijua  bieatAt  avec  sorcès.  Kn  iSio*  U  Ibt 
•ipi'ilf  à  U  direct,  de  la  Cftrtlte  de  tante;  et  cetla 
feuille  ,_qiu  depuia  plut,  anaéesji'étast  qu'on  ddpêt 
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Ym».  ^  ^  laWrM— a»  joaiSMUC  ideiiUfiqttes. 
Sa  t8t8,dlBBt«fr«  partit  poBV  8lF>DMaiogae,  oà 

jlepuU  f«el^.  itmp*  il  »yzit  le  dcsieio  d'aller  porter 
les  laauént  de  l'Europe ,  en  même  Usips  qu'il 
Andicrait  Icf  véritalilM caractères  J*  la  fièvre  jaune 
mààmn.éÊM9t»  parafe*.  Bi«a  a«ai«iliiMr  Péiion, 
ylWJal  Jel»  fépuMiqtf  dFBMi  (Slolloaiiogae), 
il  fj!  Mralùl  iddot  du  fléau  dévastalcur  qu'il  se 
aatt  rKsoauiia  al  combattre  t  *t  mourut  au  Port- 
a«-Ph«c«,  1*  i4  Mpt.  d«  la  nême  aaa^.  Oa  a  de 
Jai,  aaCrt  a«t  «rtklaa  iBsérrfs  évu  la  GmMttê  de 
ibaÏK  fi»  ^Mta  faÎT.  ?      MagméHimB  wtimattt  de 
us  pJ'lis^r.s  ,  on  r^^ucit  dm  pièces  irfporfnnlet  sfi- 
ett  «éjH,  elc.«  l'»r'%  ,  iSlAf         -,  Ejrpt  nences  sur 
irfaAi  TAmnot»,*!*.,  ibid.,  i8t4  ,  in-S  ; 
dM  jimpei  ânatinf  «<<r/  HouHviu  m 
■■ ,  -m^s  If  awlf  ar<n*rff  i8i4  jus'ju'an  mois 
dt  nart  i8iJ,  il)îj.,  iSi.'),  ui-8;  Traité  analjtirjue 
de  tetdêi  iet  cf/fcttons  hemorroidalis,  PaiU,  1^19, 
ia-8,  iaséré  aalcricar.  aoos  le  mot  Hêmorroidet  , 
Aaaa  la  Ditt.  éu  SOtmCêS  méditâtes ,  publié  par 
G.'L.'F.  PaadcMKie,  et  auquel  Mon  li-grc  a  fourni 
keaaroap  (i'autrL5  in.;  pl  ji       m.  luj  à  l'ai^démie 
de*  »€%eaceê,  utr  ia  Dtgesdon  ,  /«  yotnuiemtnt , 
et  sar/ët  Bmbitadtê  de»  lombrtcs  ou  -vers  d*  Urre. 
Ct  méd.  éXait  on  trèa-bo»  phjùologMtt ,  et  il  en  a 
donné  Is  preuTC  dans  se»  Mill>Oa  IlOIITe  «or  lui , 
di::^  r /Wt//e  &«i^MM  dtt  1** MU  t8l8| 
M.Gelatbel. 
WMflBGUT  (JcAïnts  ok  SEGtA,  daae  de) , 
«daea  «709,  è  Toalonae, 00  elle  monrtit  en  175%, 
a  laissé  dat  poésies  parfois  galantes  ,  plus  souTeat 
moralei  i  l  c}i7f;t.,où  l'ya  irouTC  Je  li  dourrur,  du 
Batoxel,  Je  ii  Ucûikâ.  £Uc  cachait  ii-i  talcns  avec 
aalant  de  seia  goe  d'aalrcs  en  netleat  à  les  faire 
knlier.  Va  hommt  d'esprit  disait  d'elle  :  •  C'est 
la  Moie  /înamc  i  tpn  je  pardonne  d'être  savinte.  • 
Oa  J  reeiieillî  ses  (Su^-rei,  Pari»  ,  1768,    v  1  ui  8. 
—  MovTMVT  (Jean-François  de),  filt  de  pré- 
«MmM*  ,  Miailif  M  parlaaaent  de  Toulouse ,  né 
dans  cette  ville  en  i73o,  mort  à  Paria  tar  l'échafaud 
re'volniioaa.  ca  179^ ,  fat  lié  arec  les  littéral,  les 
^\  1%  vUftûnç^aéa  da  »<>^  umpa,  nolamm.  avec  Mar- 
monul,  ct  composa  de»  poessaa  conservées  ea  partie 
Aans  les  ceu-rr.  de  ta  wkn%  li  dMt  I»  ncaml  de 
VataA.  Aea  Jaam  flofao». 
miITl'KII*.  &MiMAa. 
MOVTET.ATJCI  (  Ut amo),  cîijd.  do  la  con 
grégat.  de  Lairaa  ,  oé  à  Florrace  eo  iO'qi,  pro- 
fessa pend.  pioa.  aaore*  les  seieBcet  ecciësiastiq.  à 
Pif  tote ,  Fîôali ,  Arasas  et  Jf ilan ,  cultiva  ensuite 
rafrira/(. ,  t6»ê»  ê»at  m  (wirie  (  tons  Is  protect 

du  |f raC'iJ- if lu:   LtOptiJJ  ^  li  .SaL,r/t  roY.  l'Cunantir/ 

de*  Gcor^ophtlrs  ,  Toyacca  en  Allem.  ,  prit  con- 
■aiaeaaec  de  la  cal  tare  «a  mériar  M  Slfria  «1  en 
Cariai  Ua,  rerint  A  Floreaee  en  1764,  avec  nne 
coUcct.  de  notes  eC  de  me'm.  intéressaos,  et  m.  eo 

1770  On  a  de  lui  :  Ttng  otuimento  sopra  i  mtizi 
ptk  atCtSêmrj  perfnr  n  >'iorirv  I  ngricollurn  ,  colla 
rtimMtmtétU'  erba  vro',.onche  (de  P. -A.  MîcLéli), 
Florence,  *7Ji,  io-S.  L'éloge  do  l'abbé  Montelalici, 
par  te  ioct.  i>i\.  Maoetli ,  est  in<pré  dans  les  Jltém, 
3e  li  ^L'.i  te  roy.  économlq,  <]t-  Florence,  —  MoN- 
TCLiTiu  iFraafoia).  peintre,  né  è  Florence, 
probables,  im  b  foaiUla  da  précM.,  m.  è  lospnick 
rn  l66i  .  3  Iinsc   quclq.  tableaux  et  peintures  à 
ff  ««que ,  noiinim.  UDC  Chute  de  tàucîf'^r  que  l'wn 
^t  encore  din«  If  cluîlre  des  Tl\e'alins  à  Florence. 

]I02ITEU>>GO  (  GaÉGOïkK  de  ) ,  cardia,  iul., 
ta  II  ffWBar<|aer  jiar*  1*  i3*  S.  comme  un  des  pna* 
«iMas  cbefa  do  parti  gaelTc  contre  l'empcr.  Frc- 
émK  II.  Nommé  légal  dn  pape  Giegotre  JX  en 
IiMabardie,  il  acr|uit  une  gr.  iofluence  dans  les 
C*aa.  da  la  rtfpobls^'  de  Milan,  earAla  dc«  prêtres  et 
îff  mot  net  dana  la*  troope*  lombardes ,  coaduisii 

<r'ic  rLn'i-  -Mvlfr  conlrr  Frirarc,  en  u'n,  ct  s'cm- 
parade  celle  place,  ^tx  1247,1!  dcinra  l'arnieaMié* 

fb  fK  VtMérk  II  •  «l 'cnpnt* ,  l>w.  laiv.,  ma 


Tîct.  ngaal^  mt  ca  ■i4«ia  af  ii.  n  fat  nom^ 
par  le  papa  Inaecasl  1^ ,  patriarclié  d'Âipiilée  ea 
ja5a  ,  et  m.  peu  de  temps  ij  rAi 

UOÎNTEMAGNO  ( Bto?CÀCcoaso  d<j,  gooi*. 
lonnier  de  Pistoie ,  sa  pair. ,  «■  |364,  lut  un  daa 
plus  heureux  imita*.  4a  PdtrMfM. il  sarvécot 
quel^.  années,  et  Ptti  àm  attl.  cpii  a*applicfaa  à  pet^ 
fsctionncr  la  l^ng.  toscane.  Ses  jio^^ies  italieaa.  ont 
été  plus,  fois  imprimées:  une  des  honn.  édit.  est 
celle  de  Florence,  1718. 

MO»T£JU)LOA(GlilMB  de),  poète  réUbre, 
regardé  comme  Karentear  du  {;eore  pastoral  ea 

j -..i  i^iU'  ,  DJqinl  \>ri   1 'ir,  'é  Mniilcnnir  ou  MontO- 

majror,  pet-  ville  du  l'ortugal,  d'une  famille  oiiacure. 
Eorftlé  très  -  jeune  dans  ua  bataillon  de  milice ,  il 
jr  prit  le  M«s  de  sa  ville  natale ,  le  seul  sons  le«fudL 
tlaoUeoBM.Un  goût  naturel  le  portait  trers  lesartK 
II  cultiva  li  iTunIque,  parvint  è  se  falr..  iilmettre 
au  aoasbre  des  cliaoteurs  de  la  cbapellc  de  l'infaDt^ 
d«paia  Philippe  II,  et  suivit  ce  prince  dans  ses 
voyafM  en  Italie  «  ea  Allemagne  et  dans  les  Pav^ 
Bas.  Bientôt  famIÛarisé  arec  l'idiome  rastillan,  il  IV 

dopta  de  [irefcreoce  au  portu^jii  ,  ci  Jrijinr.  ensuite 
d'autres  connaissances.  L'amour  le  rendit  poète. 
Montemayor  célébra  sa  bicn<>aimé«  ,  aeas  la  MM  dkt 
Mmrfidtl,  dans  des  vers  barmonienx,  naturels,  et  qui 
contribuèrent  è  épurer  le  goât  de  ses  coutempor.. 


a  1 1 1 1  ]  u  (  1 ,1  on  r  f'  p  r  n  (.  !  I  a  i  t  J  iistemen  t  ^  1 
rexjgéraiioo.  A  ion  retour  en  Kspagne,  le  poêla 
trouva  sa  maltresse  mariée  «  ete*«sl  a  cette  occsaiah 
qu'il  composa  le  célèbre  rooiaa  pastoral  la  Diaaa^ 
où  il  a  exprime'  les  divers  sentira,  dont  il  était  agité. 
Sa  répoiaiu  n  lui  fit  obie&îr  un  emploi  hooonble  4 
la  cour  de  i'oriugal ,  et  il  a.  è  Lisoonne  en  i56ft, 
à  l'âge  de  4(  ans.  La  Dimim  a  eu  an  gr.  nombre 
d'édiL  ,  dont  la  pins  récente  est  celle  de  Madrid , 
1795,  in-8.  Ce  rom.  pastoral  ea  vers  castillans  a 
îiti  trad.  en  latin,  en  allemand  ,  c  j  liollanilais  ,  et 
en  franç.  par  Nie.  Colin,  Gab.  CUapuis ,  Pavillon  , 
Abr.  Reny,  AnI.  Yitray,  Levayer  de  Harsilly.  Oa 
en  trouvera  l'aoalne  dans  la  Btbiiolh.  dt  Bomattft 
dans  l'Histoire  d«  ta  Littérature  espagnol»  ,  par 
M.  DoulerwecV  ,  t.  i",  et  dans  la  HUérat.  du  miJi 
de  l'Europe ,  par  M.  âismondi ,  t.  3.  Les  autres 
prodoct.  de  Uonternavor  (dont  plus,  se  trouvent  i  |s 
soiu  da  VMlf  •  ddit.  de  la  JDiana)  ont  été  recueillies 
sous  la  fUre  de  CMeetaero,  Saagossc,  i56i,  «t 
souv.  réimprim. 

MONTEMEALO  (  Jt^àM-Ertinvr.) ,  littéral.  «I 
poète  ital.,  né  à  Tortone  en  tSi5,  employa  ao  aaa. 
a  recueillir  tous  les  mots  italiens  ,  i  en  déterminer 
les  différ.  accepl.  par  des  exemples  tirés  des  meill. 

aiit.  (Il  Celle  lun^ïue,  et  puL!  cnîiiiJc  l'ouvr.  intit* 
Delle/rasi  toscane  Itb.  XII,  VeoiM,  1^66,  in-loLt 
réimpr.  en  i594 ,  dans  la  même  villa  «  eoiW  es  Utta 
plus  étendu:  Tesoro  delta  tingu»  totcana^  adf 
quate ,  con  autorità  de*  piu  approvati  scrittoH  co~ 
f'iosamenle  t'insegnano,  etc.,  elc.  II  n'j  n  ct-ycnà. 
dans  celte  uouv.  ëdit.  aucune au^entat.  Le  libraire 
s'est  borné  k  changer  le  fronUep.  «I  è  ajouter  VM 
épltre  dédicat.  llontemerlo  m.  en  157a,  laissant , 
en  MSs.,  «n  poëme  inlit.  :  De  Gestis  npoiîolorum. 
—  MoUTf  .MV:r,Lc)  (  KicoIj* '1  ,  ("  i  »  [i  u  J' r  ce  éd .  ,  esl 
aut.  d'une  bist.  de  la  ville  de  TorUioe,sous  ce  tU<t 
RaecofUmmento  di  nuovsi  UtoHm  deUm  cUtà  4i  7br* 
lona,  etc.  .  1618,  in-4> 

MONTENAULTouMONTnErfAULT.Y.EotT. 

llO>TKRCilI  (JosZPB),  antiquaire  et  garde  du 
cabinet  des  médaille  da  cardinal  Gerpcfaa,  dans  le 
17*  S.,  a  pvblid  aa  choix  de  ees  mêmes  asMiillea  « 

'irjs  ce  X\i-  '.  Scella  de' nifiîn^linnt  p-h  mn,  etc.  , 
i^ome,  1G79,  in-4.  On  attniiuc  des  explicat.  de  ces 
morceaux,  au  nombre  dea3,  è  J.-P.  Dcllori(v.  ce 
oom),parce  ^e  l'aat.  parle  dans  la  9*  de  sa  dcacripu 
de  la  celoane  aatoniae;  mab  il  y  s  te«l  lien  da 
croire  que  Bdlorl  iVit  I)orne'  à  fournir  ce  seul  art. 
(  sur  uofi  médaille  d'Aotonin  Pie )  à  MonlcrcUi ,  ijoi 
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cil  u  lire 


Digitized  by  Googlc 


MONT 


(  ao54  ) 


MONT 


tnJoct.  UL  de  cet  ouv.  (Amsterdam ,  l6B5,  ia-ta)« 
■tti  Mt  moint  r«re  que  l'origioal  iiali«a. 

MONTERKAU  (  Pilakk  de)  ,  un  iIm  plu*  aoc. 
arcbitectet  fr^oç.  connus ,  virait  »ous  le  rAfoe  de 
SaïotrLoiiis  ,  «t  fut  liOQ  I V  <U  Ij  c  •■.il'^ace  de  ce 
■lOOWtfM**  Oa  ï*  «oalaaia  mai  «  prupoe,  «ve* 
Btttel  llo«lraaiI,mM  araUt««l«  contemporaio 
qui  luivil  le  taiiit  roi  dmB«  MO  exp^dil.  de  Hyrir. 
P.  de  Moatcrtiu  cun»lrui*ilà  Péris  la  chapelle  ilc 
Vincenoec, le  rt-lortoiro  de  Si-Mariiii-det-Clunips, 
!•  éotUnr  t  la  aaUe  eapiiolairo  et  la  chauella  de 
|lotff*-Dame  de  l'Abbaye  de  St-Gerdiaia^«*>Prét, 
la  Sainte-Cliapdlc  de  Parii  (  ion  clirT-  dVmvfe  ^ 
Cet  architecte  ,  qui  yi.gmU  a  de  gfand*  lalriis  un<* 
rare  probité,  n.  en  ia66,  et  fut  enterré  dam  le 
tUmnt  d9 1*  cbapcile  au'il  avait  coMtr«it«  i  l'Ab^ 
htf  i«  SMïtnMîa.Oa  y  wojùt  me.  m  tomh, 
■«aot  la  deairuct.  de  cet  «-diticc  pendant  la  rérolut. 
(  V.  Muire  dti  Monum.  frmaç.  par  Leaoîr  ). 

MON'TLRENZI  (Anmibal),  juriaconi.  italien 
4»  i6*  S.,  né  è  BolofB*  «n  iSo? ,  m.  àtm  cett* 
wêai*  vUk     i506,  •  Ikitatf  t  5^m«II«  orf  woiimif 

/««  pnetoruin  formulât  insfrumcnfts  in<ertnJas  , 
Bologne,  tS6t  :  S»meJt»nMm  tiJ  causas  avd^i 
Spevi .l'.tiurit  ,  lie.  ,  iliid.  t56l'-6Q:  3  «ol. 

MUri  rJiSPÀM  (FMTCOMB-Aniirâlt  m  BO- 
OKBCBOOAHTmi  MOmif  art,  mm^U), 

l'une  Ai  t  miUrrise^tde  Lamii  XI V  ,  née  en  1641  « 
fut  coonua  tl'aburd  sout  !•  non  de  mademoia.  de 
Tonnay-CbartfDte ,  et  marU*  i  n*M  è  H.  L.  de 
Pw^MllaB  ém  Gondrin  ,  mara.  de  Monletpan  ,  qni 
1*  pr«è«laH  1 1»  eour,  et,  par  le  crédit  de  Monticu  r , 


ohiinl  pour  elle  une  p'arc  df 


il  r'tj^t  .lit  I'  î, 

diame  du  p  i  J  <  ia  reiat.',  La  toarnur*  d'eipritde 
lRÎ«We  mil  1  ,  :r>  gricei  agaftMM  «1  HOC  Mavrr- 
mMq»  «ajouèe,  tirent  sur  le  monartpieuneimpreu. 
•M  kt  eoarttiaoa  s'attachèrent  à  rendre  durable  , 
oant  le  but  de  luppNnter  inidjine  <lo  l.j  V-illure. 
Aprèi  avoir  feint  qnelq.  acrupule*  qui  ne  la  ren- 
4feîeat  pas  moins  intérCMiatoifa*  tm«M«T.tnil«fn . 
«pie  lui  faisait  éprouver  ton  épons  ,  la  onarq.  de 
MoBte^pan  ne  tarda  pas  à  jouir  pleinem.  de  la  fa- 
\>-u:-   ju'cllc  briguée  »ecr>'t<-m.  psr  i>r.:in-il 

autant  ^e  par  aaibilioa  (1670);  et  du  double 
•dttiMv*  èM  niMlrea  •mam  naquirent  8  enfans , 
«1"n?  ÎVdocat.  fur  Ponfi*fi'  a  nud.  Mjïnt  ri  n 
(i'.  ce  nom)  Cr4le  ci,  mittJQl  fin  a  1*  faveur  ue 
belle  prulcdricc,  fît  du  ninuis  ceiter  Un  irjitdale 
dont  la  vie  pénitente  et  Isa  longs  regreU  de  la  mar- 
mIm  de  Montetpn  s'ost  point  «flaed  la  touvanir. 
Avant  qu'elle  ftil  momenlaném.  supplantée  par  b 
duchesse  de  Fontangea  (  v.  ce  nom  ),  k  qui  succédai 
de^ÏDitiTem.  mjJ.  de  Maiotenon,  la  nur-j.  ileMoo* 
taspan  avait  r^ené  de<ipotiqurm.  sur  Kouia  XIV 
iwad.  prfs  de  14  ans.  Elle  m.  enrorr  I  rlIeèM^ana 
«n  1707,  è  Bourbon-rArchambault.  l.r%  t!rrni^r.-ï 
années  de  sj  vie  furent  marquées  par  de  |r.  aukiâ- 
rites  :  elle  réutiissail  à  peine  i  calmer  par  de  boun. 
«anvm  laa  inqtiiélndea  da  son  rapaatir,  faîiail  de 
fr*|aaaa  voTaffa ,  «ontitl  qua  d«a  faM  vaiHaaiani 
fa  nuit  dam  son  apparCem.,  et  montrait  coMlIflln. 
tiue  appré'ientiun  e\tréme  de  la  mort. 

MON!  ES)  u  n  i  (CBJii»i.ts  Dt  SECONDAT, 
baron  da  LA  BREDK  atBt),  célèb.  pQbIk.Juriac. 
et  liilér.,ndaa  eUt.  da  la  Bréde.  prèi  daBordeans, 
le  18  janv  if>'*<),  d'une  fjtn.  itntiii^.i.'e  dt  nulcnne, 
muQtra  d*.')  ma  •  nf^nro  U«  |mu«  i»«furcuses  diipoiil. 
poar  l'étude,  et  Itjuic  I  •  vivacité  d'esitnt  nécessaire 

rmt  an  rrcuntUir  laa  fraita  Daatintf  à  la  aka|istrat. 
iPappliqua  dalr.«kwna  battra  i  dlndlar  le  recueil 
immease  des  différ.  codes,  à  sai^ir  In  iiH>i;r>  et  ■ 
défla4lar  les  rapport*  coaapliqués  de  taot  de  lois 
•kaenrac  ou  eontradi«leil«B.  Panr  faire  diversion  à 
«aa  nccupaiinn  anaai  grava  at  aaist  aride ,  il  lisait , 
]par  farma  da  ddtaaicm. ,  les  livres  d'bitt.  et  de 

«fiei  ,  cl  iiii'ditjil  lfi  ^ifij  lurt.  d<  1  »ir(  Ici  rljl— 

aiiîaea  d«  la  Grèca  et  de  Éuna.  A  au  an*  il  conposa 
èm      il fètwlnit  k  pranw  xUa- 


latria  de  la  plupart  daa païens  ne  semLiait  pat  mé- 
riter nna  damnation  dtarnella  ;  mais  il  ne  fit  point 
paraître  cet  écrit.  En  17l4«  ^  fOCa  conseiller  , 
et  deux  ans  après  président  è  morHar  an  parlera.  Je 

bordeaux.  Sa  conipjî^nie  le  cli  irj<  j  ,  .  n  1^22  ,  ,1^ 
présenter  des  reraonirances  a  l'occuion  d'un  impôt 
sur  les  vins,  dont  ion  éloquence  et  son  «èla  «fctintVBt 
d'aliurd  la  suppression,  mais  qui  reparut  eoinire 
snus  une  autre  forme.  A  cette  époane,  il  avait  dr  ji 
su'vil'-  Ton  entrée  dam  l.i  earrière  littéraire  par  les 
Lettre*  persanes,  publiées  en  I7at.  Cet  ouvr.,  doat 
l'idde  première  est  erapmnl#»daa  Jmutrm.  êéHtm» 
et  comiq  de  nufreiny  f  i',  fe  nom)  ,  ent  un  j.Tjn  iJ 
luccèi.  Au  milieu  de  détail»  voluptueux  cl  uu  peu 
libres ,  de  sarcasmea  irréligieux  qui  flattaient  la 
mAi  dtt  aiècla  pont  laa  plaisira  at  aoa  paodMUit  à 
PlaerddttUtd,  on  j  tronva  ona  aalifnloot  à  la  ^ 
énergique  et  gratieu--"  vice»  et  Jei  lidîcnlea 
de  la  nation  ;  un  tiMeau  aninie  i-t  vr.ii  des  morura 
franç.;  des  aperçus  lumineux  sur  le  commerce  ,  le 
droit  public,  la»  loi*  crinin. ,  at  snr la»  plna  cWnim 
•atdrita  daa  «rtiom  ;  wa  graod  ammir  da  flinnia» 
uité,  un  scie  courageux  pour  triomphe  d-  \i 
raiàoo.  L'aul.  s'était  couvert  du  voile  de  l'aaoovme, 
mais  on  sut  bianiôl  qoo  C'dUit  !*«•  daa  fféuâmm 
d'noa  daa  pfiocipalai  cawi  BowaninaB  ém  i«f«; 
al  cafta  eppoait.  entra  Pderft  at  la  |»afata.  gnaa  d« 
l'écrivain  augmenta  le  sucras  de»  T.trttrtj  penames. 
En  i^aS,  Montesquieu  fit  paraître  le  Témple  dW 
Gnide^  product.  ingénieuse,  maji  froide  et  taaa 
întf'r^t,  appelée  spintuatlam.  par  mad.  du  Deflant, 
V .Ipnralypte  dt  la  Gataitttriê  II  Tendit  sa  cUarfe 

■  Il  1  -  I  ,  pour  se  liv  rer  enlièreiii .  a  la  phïloiojitiiî 
et  aux  Uur. ,  et  se  pr<  jciHj  ,  qoelcpie  temps  après, 
comme  candidat  pour  Ij  place  vaaaota  à  TAcadém. 
franç.  par  la  mort  de  M.  de  Sacy.  Le  cardinal  de 
Fleury  (  v.  ce  nom),  alors  prem.  ministre,  écriiit 

■  I  af  jdrm.  que  le  rui  relii-a  I  ii>ri  apprultat.  à  Ij 
nomination  de  l'aul.  d'un  ouvr.  dans  lei|  sa  troa- 
vjieni  da«  aareasoMa  impies.  VoUaica  a  deritqna 
Monlasquieu  porta  lui-même  les  £e//r. /t^rinMrf  m 
cardinal  ,  •  qui  ne  lisait  guère  et  qui  en  leit  un* 
partie.  .  ]|  ajoute  :  •  Cet  air  de  <  'Mifianre  ,  ^f.-.ifcuu 
par  l'empressem.  de  quctq.  personnes  an  crédit, 
ramena  le  cardia. ,  et  Montesquieu  entra  ètVead.» 
Il  y  a  lifu  «!'•  douter  de  la  di-niarcbe  do  celui-ci  , 
l'iun  qu'elle  n'ail  païut  ctc  contredite  par  li.>ê  con» 
temporjiui.  On  doit  croire  toutefois  qu'il  désavoua 
d'une  maaiira4|Belconaaa  «allas  des  tettr.mtnmmm 
aui  fovmiaiaiaBt  nn  pratasia  Ufitima  ponrrdeartar 

«le  l'aradém.  Après  sa  reeeptinn  ,  Montesquieu  ic 
lutl  à  voyager,  et  visita  L  plupart  f^y»  de  l'Eu- 
rope. Il  alla  d'abord  k  Vienne  ,  pasta  en  Boagrio, 
pois  an  luiia ,  aiaila  Vanisa ,  Roma  «  Géoaa ,  par- 
conmi  la  Sntasa ,  laa  paya  araWs  par  la  Bbin,  s'na» 

r't.T  quelq.  tcmpî  en  Hollande,  où  if  i<-  Ma  p«nj. 
deux  ans  ,  et  Im  rr^ u  membre  de  \*  m^ch  le  i  wj.  da 
Londres.  De  ret  our  en  France  ,  Montciquicu  *e  ra* 
tira  danâ  aon  cbâtcau  Ua  la  Brèda  ,  at  publu  e« 
1734  f  M  CbmslMrmHomi  anr  ttstmuttt  de  U  f  ra«. 
deur  rl  de  l,i  i/f  <  tiJen.v  i  7\i>mni.-ii  ,  sui%u  >  Ju 
Pialofiue'de  ^J  ^liM  tt  d  Lmrate  Uouae  ans  aprtaf 
en  17^9,  parut  son  er.  ouvr. ,  VK^rU  éUi  £ùiM  , 
dont  il  avait  coofu  le  plan  Ioeg<laap«  avant ,  qui 
mtt  la  areau  k  la  ri^pntat.  quM  «*était  d<  jà  aequiae, 
et  qui  seul  a  dciine  l.i  ini  .:iri-  de  la  l   ie-  «  i  t\c  la 

5 candeur  de  luri  gi^nie.  .\laut«»quicu  ^ul  cunsida'id 
éf-lors  dans  toute  l'Europe  comme  le  légïalalatBf 
des  nations;  mai»  loin  d'tUtecLluui  de  l'eVUt  de  sa 
gloire  ,  il  continua  de  vivre  en  sage,  m\.  J4:  juuir  de 
Itii  ni-'nie  <  (  >ie  u  s  amis,  partai:u.uii  »ua  temps  ontr« 
le  château  de  laOtéde  rt  Var>«,  c.-à-d.antra  l'dinéo 
et  le  monda,  t^ocmpant  d'amélioralÎMa  afrtcoloat 
aiîiire  d>  le»  paTi.ifi»,  tnnjoiir»  diipû  .ë  k  secourir  les 
uilhi^  urruj.  ,  a  icudrc  juilicc  aui  lalens  et  4  laa 
protéger  au  besoin.  Quoiqu'il  tiat  par  quel^nna* 
unes  de  *m  aoiniaM  (dU  nn  da  «aa  phu  |n4ioiatK 
biofrapbai  )  4  U  MClt  fUloiopUf 4t  Mdm  fW 
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Vadtfcf  presque  to«fl  l«f  fcaM  Mfrttt ,  il 

s'écarValt  d'-s  ?hilosopLrs,  et  n'aimail  pat  I«  prose - 
Ijlisme  à*  L'tmaiélé,  lu  les  ex.cè«  de  Tetprit  de  ca 
Mw^  OcMMBSlft  •■«■illcr  â  ^Socyclop^aie ,  et 
€^«01  fMr  ce  fr.  oorr.  «pi'il  composa  l'Bssai  sur  le 
Coéi.  DtpBti  la  pnblical.  de  l'Esprit  des  Lois  ,  les 
forr«-j  jvdniq.  de  Moalesquiea  dimiauèrent  sensi- 
LUmrki.'d  il     pai»  comme  il  ca  fraît  i«  dcucin, 
doaacr  pfan  if0tmàmm  «t  ém  profeooiMrA  ^[«alqvet 
minuits  de  crt  immoHel  our.  Il  m.  à  Pari*  le  lo  fér 
1755,  t.''iiDc  fièvre  latlammat.  qui  l'emporta  au 
moutie  li'^win.  L>«*  ouvr.   mentionaét  dans  cet 
,tmpr.  d'alMMrd  aëparém.,  aiuai  «a«  plntiann 
,      T^ab  M**  I*  tit.  «PCÉkH».  eompt.^ 
r.  Les  mcilleares  rfilil.  «ont  celle  donni^e 
f.  An$er.  Pans  ,  che«  Lcfèrre,  1816,  t>  ».  in-8. 
»r^e>l.  d'une  Tie  de  i'autear;  celle  da  M.  Lcquieo  , 
dk,         S  V.  imS  ;  «t  ccil«  fvi  a  été  pal»,  ea  1836 


M.  ^  Pknllc  iwm  1»  ColÎMt.  4aa  Clastiquet  d 

Liefettc.  Cet  illuitre  ei  riv.iin  avjlt  laisse'  un  gr. 
Bonib.  de  MSa.  (^aelq.-aos  tureal  pub.  après  ^J  m., 
atfoot  partie  Am  awCwwT.  rom^lwM  dans  le»  daiu. 
^dU.  Facmi  îm  WlnSt       n'ont  paa  Ta  le  jutir,'îjft| 


fraaç. ,  et  loa  aamiss.oa  dan.  ee  corf.  lUl^ralre  fut 
le  sujet  de  nombreuse,  épig,-an,m^  „8a  U 
marjjuu  da  Moofe.^  fut  élu,  p„  1, 


p  .  su  tiers -,<ui  ,  ,  oc- 


fie 


t/ojraçes ,  tr.-imparfam^ 


des  frtcrrtmtix  ifui  n'ont  pu  rni re t  dan  t  l'Kspri 
LoLT,  el  gui  peorent  foMBnr  des  dissertai,  parlica 
Itères;  3  gro»  toL  te  flBIhrn fermant  4«l  Mlnila 
MontaaqoMn  faisait' 9e  ses  lectaiw,  avec  de 
lAexioas  à  la  suite  ;  une  înlrodaetion  I  l*htsl.  d 
lx»u»»  \l  ,  Uisl.  ,  dit-on,  écrite  en  entier  par  Mon 
iesqm«a  ,  et  4anl  »oa  secréu  brûla  ,  par  nitfgardf 
la  copie  au  Mft,  faite        Ini-même  jeta  au  Teu 
la  MoaiUoa  ,  cvoyaat  ^ae  celte  copie  eniatait  en- 
Cerr.  Mais  on  regarde  cette  anecdote  comme  apo- 
cryphe. Es  l8t5  J'acidemie  franç.  mil  au  coacours 
YÈloge  de  Montetqtutu  i  le  prix  fut  décerne'  à 
IL  Fiitemain  .■  ce  morceau  fait  partie  du  i*'  toI 
éie  tes  Melmnges  litirratrts.  —  Le  baron  de  MoN- 
ttsçt'itc  ,  »oo  ptlit-TiU  et  dt-m.  descend,  en  lijjne 
dUrrrie  ,  m.  san.  poilorin-  pr.  .  Cantorbërj  en  1824, 
avait  servi  sou»  Kocbambeau  aux  Ktats-Unis,  et, 
Mpeèa  la  rcvolatioa«àam  l'armée  des  princes  français 
ami sré s. Marié  «o  iLos^^t. .  \\  rvfu'ia,  dit-ou,  la  |i.in  k- 
t|a«  ai.  Oecaxe  Vu't  l'il  o\Uir.  M.  le  comte  LjncU  j 
p\»\>.  utic  JVoticc  jur  le  baron  d*  '■'  nesçuiru,  Paris, 
,  ia»^.  V^n  \rail  de  ^én^ro^uc  qui  honore  sa 
▼se  aai  A^ait  ttflbain'is  k  un  iurt^nt  dt  son  oom  , 
coBoa  par  aoo  altacheaa.  aux  1  ui\>..b%  ^  l'usufruit 
Jaa  biens  non  alignés  fac  lui  trait  reoilus  le  gou- 
VariJem.  fo/liuJjire. 

UUXTEàQUIOU  ,  aemd'iiDt  trèa-ancienoe  fa- 
mdU»  «le  faocien  tnmté  d'Araag nae ,  qni  sabtiite 

raeorc ,  et  à  Ja^ju'^ile  appartiennent  les  pc rsdtitisgrs 
suirans  .- — Le  iljjron  de  Mu.>Tl  5^1101;  ,cajpilainc  des 
gardes  du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  111}^  ac([uil 
ne  triste  cclébrilé  ca  «Massinaot  Louis  I**,  priace 
•aCaaM  ,  priM»aai«r  et  dë^anad ,  I  la  balaitle  de 

fc■c,le  19  mari  jJ^p-  —  Mi"* tks.^i lor  d' A n- 
aAII(Pier««de^  maréchal  de  France,  liccui^^S, 
entra  de  basae  hmwM  a»farvice  dans  la  i'*  compa- 
0ia  da  anaaqaalaifftt  •  se  signala  aux  aiëges  de 
xbaraai,  de  Lille  et  de  BeMoçon  pend,  les  campa- 

ÇOri  Je  lP66el  ityi".  passa  ensuite  «bus  Ici  f;jrili  », 
det ibl  saccoKTemc-  al  major  d'iui^utcr  u-,  Li  igadier 
^0enncr5,  marëclial  de  camp  «  lieutio. -gciirr.il  , 
jpmmanda  l'aile  droite  de  l'armde  k  la  bataille  da 
Halpiaquct  en  1707  ,  rc(ut1eMton  de  maréchal  de 
Frsncf  ,  en  rcconij^cnse  <lc  sa  belle  conduite  dans 
cette  jonroée  ,  fut  nomme-  commandant  en  Bn  (a- 
'''"ieai7l6.  membre  du  conseil  de  régence  en  1720, 
a.  eu  172J.  —  Moxtesquiou-Fksbnsac  (Anne- 
rre  .  marquis  de)  ,  lieuleB.-géne'ral  ,  ni  \  Paris 
17^1  ,  lut  d'jl»i>rd  aHaclié  comme  menin  aun 
s  de  France  (les  3  ûls  du  dauphin  ,  (Ih  de 
tXV),  entra  ensuita  au  service,  devint  pi  cm. 
■yer  du  comte  de  Provence  (depuis  Louis  X.VIII; 
1771  ,  et  foi  nommé  marécbal  de  camp  en  1780. 
mi|lafa|€B  t784t  M.  da  Catdoiinet  à  l'acml.  i 


un  des  premiers  de  son  ordi  .   

cup.  plus  particulièrement,  daasi'aisembléeconiti. 
tuante  «  deaqueatioBa  de  6nancea,  et  développa  des 

qnalan.  A  W^a  delà  session  il  fut  appelé  au 
commjndcm.  de  l'armée  du  Midi,  et  sa  rendit 
d  abord  à  Avignon  où  il  prit  des  mesaret  pour  pré- 
venir  le  retour  des  tfaubles  qui  Teaateat^nsaa. 
glanterMUavUle.  Ayant  ensuite  rejoint  le  corps  d* 
troupes  reOBliorles  frooticrcs  du  Dauphiné,  il  pé- 
nctra  en  Savoie  en  septembre  1792,  et  occupa  tout 
ce  pays  sans  coup  ferir.  Un  mois  apria  il  fut  dé- 
crète d'accusation  par  rassembWe  coBveoUonnelIe 
sous  la  prétexte  ridicule  qu'il  avait  compn.nns  là 
ignité  aalionala  dans  une  négociation  dont  il  avait 
•  charge  avec  la  rcpubl.  de  Genève,  poar  l'élol- 
gnement  des  troupes  sautes.  Ayant  cra  devoir  se 
soustraire  à  rexdmUoB  de  ead^cret,  U  le  relira  en 
Suisse  ou  il  Téeut  asscr  ignoré  jusqu'en  i-q5.  A 
cette  époque  il  adressa  au  gouverneni.  conveùtioa- 
nr   un  mem   juilificatif  de  H  coadaite  ,  obtint  la 
radiation  de  la  liste  des  émiardi,  et  revint  i  Paria 
où  il  ai.  en  1798.  Oa  a  de  Inî:  Dttcoun  de  ricêp- 
Uon  à  l  aofdem.  française  ,  1784  ;  Emilie  ,  on  hâ 
Joueurs   coméii^    Pari,  ,  ,767  ,  in-,»,  u^, 
Ir.nenl  k  JO  exempl.  ,  et  no»  représealéai  Contê^ 
pondaacty  ia-8  j  Mim,  Juthjieattf ,  179».  in-^  • 
du  OeaeenaMt.  éujlsumwdt  France,  d'après  Ut 
lois  constitutionnelles  ,  etc. ,  17Q7  .  i,,^  ;  f„ 
ports  el  des  eiéw.  sur  ics  finances  du  rojr.  -  puM 
p.  ad.  la  session  de  l'assemblée constilaaaîe  ;  nudo' 
pièces  de  vers  asseï  facilea,  etc.  Oa  peat  con,',Iter! 
pour  plus  de  détails,  la  Fnsne*  lUtékdre  de  Erscl, 
et  ses  supple'm.  ' 

(Chariotte-Jba»«  BERAUO 
uz  La  HA  IL  de  RlOU.  marqaisede),  née  an  1737. 
d  une  famiUe  noble  de  la  Bretagne  ,  fut  mariée  à 
17  aavi  anricbe  geatiltiommc  du  Main.-,  beui.- 

genei  .  des  arme'c:.  ,ju  rui ,  mais  drji  sur  le  retour 
.le  l  ige.  Veuve  à  J2  ans,  elle  fut  rechcrche'e  dana 
le  monde  autant  pour  ses  talens  et  son  esprit  qu'à 
cause  de^es  qualités  aimables.  Le  duc  d'Orléans  , 
pelit-61s  da  régeat,  qui  depuis  plus,  années  nour- 
lissail  une  passion  lrè»-\ivc  pour  M""  de  Sfon-> 
tesson  ,  l'épousa  en  1773  avec  l'agrém.  du  roi  j  et 
colle  union  ,  qui  devait  rester  sccrclc  ,  fut  biealdt 
eoonuc^à  la  cMir  at  à  la  ville,  i  oulefois  l'épouse 
do  premier  prince  du  sang  sut  se  créer  dans  tous 
les  esprits  des  titres  i  l'est. me  par  les  soins  même 
qu  'elle  mil  à  paraître  digne  d'une  qualité  dont  l'ex- 
cluail  sa  naissance;  et  grâce  à  l'babileléde  aa  con- 
daito ,  à  des  maaièrii  à  la  fois  noldcj  et  l..ini,  s 
eH«  sut ,  en  désarmant  l'envie .  s'affraiu  l.,r  des  dil- 
fieultés  de  sa  position.  Devenue  veuve  une  secaada 
fuis  en  i;85  ,  elle  n'eut  presqa*  rien  à  réfemner 
dans  le  train  de  sa  maison  ,  si  l'on  en  excepte  fet 

amosem.  de  lOCiete  qu'elle  av.lit  l.aF.ittie'  .le  ména- 
ger à  lOB  illustre  e,><,ux  ,  el  qui  ci,  „  ,|.uellt  iurtuul 
en  réunion»  savantes  et  en  petits  spectacles;  enfin 
elle  continua  de  fréquenter  le  même  cercle,  et  de 
répandre  les  mêmes  lihéralitég,  bien  que  Paequit- 
lemeat  de  son  douaire  eût  renconii.:  plu»  .l'in)  ..1,.- 

tacle.Reeoanu  comme  dette  Ie«itinie  par  LouisXVI, 
(juillet  1732;,  il  ne  fui, leiinitivem.  liquidé  qucsous 
l'empire  ,  et  as^is  sur  les  canaux  d'Orléaas  el  da 
Loing.  La  liaison  tout  beaerable  que  M»*  de  Mea- 
teSSOO  avait  contractée  avec  M'»'  .!e  IVauliarnais  fut 
la  source  des  égards  el  des  di»lincl.  qi.'tul  toujours 
p«nir  elle  I!i.ii.i|  jrlc  ;  el  celle  que  ses  actes  d'buma- 
uiié  el  de  bienfaisance  avaient  préservée  de  loat 
péril  durant  les  orages  révoittt. ,  employa  sarloal 
son  crédit,  dans  des  temps  meilleurs,  4  obi.nir  .[ue 
le  chef  du  ^ouv.  augmentftl  les  pensions  annuelles 

qva  T««af ami  daas  Tesil  qaelf  ^mw  dit  ■uabm 
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I  le  |p>ù(  de* 

r^llt  I|mNk1»i,  «II*  com- 

M  ***«ss*'.  ,  .v-r  W-i^  j^MMit  .aiJWi  qtt«  le 
MVMV^  «v^  ,         J^<v.ip  d^QtelIigcnce  el 

V*  M^Mv  V^NM  K>*  f**'^  ^(  autcar ,  on 

4lliMlM»  AvIWK  ^'«^'^  •  ^  actct  «t  ta 

V   V  ipMMT  m  aats .  loo»  I«  tiir«  d'Ulinret 

^..^^.  ,'»»..  ylVrù,  DmM,  1781,  8  vol.  gr.  in-8)  un 
»*»«à..l  Ji-  »*•«  #vril»  (jot  en  prose  qu'en  T«r«  :  et  en 

l  ^  ...  Tl-Vii-^-V   • 


^v.l.e.  {Kt/r^t  et  /«  Prutde  Gretuule)  el  a  comtf- 
dut  :  enfîa  M.  A.-A.  VjrLicr  lui  atlribn*  (  b*  |  ia*5 

*  *^î4S£!i*''  *'»rii,  1767,  in-il. 

MOIITET  (Jacques)  .  chira.,  ué  en  i^aaprèi  du 
V.gju  en  Laogui  d,.c,  ic  procura,  claal  tl^jeuoe 
U  cuUe«lioB  de  mém.  d«  i'acad.  àm  MtMlCM  de  Pe- 
lia.  «1  pttiM  dans  ce  rMvtil  «■  g«4t  ti^t-vifiiour  la 
^nie  qui  décida  m  YocaUon  dès  l'âge  de  ao  ani 
Ua  Aogbit  ,  qu'il  accompagna  dana  un  voyage  cii 
SuKte  ,  mil  le  jeune  adepte  à  porlée  Am  auivrc  - 
Paru  lei  leçona  du  célèbre  Rouelle  (v.  ce  nom).  Dp 
telour  en  Lugaedoe ,  Montet  préaeoU  quelque, 
aada.  A  laaoc.  rojr.  de  Montpellier ,  qm  le  ceçui  au 
sombre  de  m  membres,  à  a6  au»  ,  dan»  la  cla*te 
de  cliimie.  Il  profci»a  long-temps  celte  science  avec 
'Venel ,  et  ne  contribua  pat  mouia  qa*  loi  i  rrf. 
fMidre  le  goAt  dans  le  midi  d«  la  Fraaca.  Moaiei 
■I.  i  ■ealpellier  en  1783.  Oa  •  de  lui  un  pian^l 
Bombre de  mém.  ,  diutrt. ,  amalysta ,  etc.,  »ur  de» 
sujeU  de  clilm.c.  dt-  nliysique,  d'bist.  nalur.  ,  d'à- 
inculture ,  10».  djni  le        *    '  "  " 


t  ree.  d«  la  «OC.  107.  d«  Mont- 
!  l'acad.  det  MieeeeadePeni. 


pellier.  et  dans  celui  de  ^„_*»,„t 

MONTETU  ou  MO>TF.ITn  (RoaiaT) .  lu.i..r 
écossais,  né  a  Salmonet,  entre  Airtb  et  Granee  ,  fut 
cUapel.  du  card.  de  Rela.  Il  eompOM  a^fraaçaii 


f  wm  )  MOHX 

irdae  »  ii55.  tC  h  aoMilto  daClialet,  vdMIfU 

guerrière  de  la  mer  du  Sud  ,  se  fit  craindre  et  tlm. 
pecler  des  nations  voisines ,  donna  de  nouvelleakk 
«iriiujet.,  .1  m.  en  l^HB.  —  Mohtxsvma  II  imw 
oomme  ^«:o/ott»j.(l.jMaeX.uccéJa  i  son  gr.nd- 
père  AhuiUotl  «a  iSn ,  bientôt  l'aLtioa 

d  oo«  parue  de  ses  lujcl»  par  son  camclère  arrogant, 
par  ses  riglem.  sévères ,  soumit  plus,  pw»  ré»' Iti^ 
contre  sa  domination  ,  et  porta  ,  p«rm«M«aélM 
I  empire  d  AoabiMCOBdBllexiquVi  u  plnsV«S.' 
étendue  Md.«i  ,5,9  !•  dAarîuem^tTffiîî: 
Portes  (v.  ce  nom;.  ,ur  la  côie  orientale  .  »îa» 
mettre  un  terme  aux  prospénié»  de  MnaUiHMah 
Ce  monarque ,  aprèe  avoir  lente  ioutil«a«B|i*Aai« 

Mexico   deviB»  lS«it«l  U  priM>*  nier  de  ces 
ellul  blessé  par  »r»  propre» sujets  dans  une  in.ur 
rection  qu  ils  ealrcpnreot  pour  le  déliviw.  Ondai» 
pant  de  prolonger  une  vie  devenue  poarlaiha*. 

wall  «ia  aar  Ml  MaMavn  ,  refasa  de  prendre 

cuoe  nourriture,  et  expira  le  3o  juin  i5ao.  Il  c 

taLconlradiclions  dans  les  diver»  récits  de  U  '  

■pMoutèsuma.  suivant  qu'il,  ont  été  écrits  ner  âm 
E«n»gaoU  ou  d«8  Mexicain».  Ce  p.ince  Iaii...l7,.luf 
enfan.  ;  3date«  fils  périranidan»  une  action  conire 
lesEspaRooli.  le  Iendr4||  même  de  sa  m.;  un  4». 
nomme  i  lacaltuepen-Tolfolicahualtia,  fut 
I -.c  par  les  Eqpagaob  MBa  le  nom  de  doa  PadelT 

ni.lled*laG8««a.C'«Md«  eeloi-n  que  deicendeBl 

comte»  de  Monif  tuma  eldeTula  ,  en  Esparoc 
I  r..,.  manuu»  de  Mexico,  les  Cano-MoBteittBsa.  Aa^ 
drad,-Moi.te«uroa  ,  et  comtes  de  Miravalle  .  tiical 
leur  origine  d'«o.  fiUedtt  «i,  nommée  Temicpol' 
^n.  Ua  dMMoBtaïaaM  d'P^p.gne  fut  vicc-ro.  dB 
Mexique  ver»  la  Gn  du  17»  S 

et 
son 

»ades  ,  revêtit  le  casque  

l'aleslioe  en  iiç)o,  auisia  attaiége  daPloîl 
■n.  de  la  nc»tc  qui  désolait  laaaap  -F-r 
en  1 191,  On  a  daco  prtf|.|  guerrier  ,  qu'on  auteae 
conlempoiaia  aoaiBia  Gemma  Clcnromm  .  làM 
/'j-'«in<>  aitei  eîlim.  r.  pour  la  IVic  de  ~ 

de  la  congrégation  deSl-M.ur.  né  en  ,65.'»  a«  cbî- 
leao  de  Soulage  en  Laoeucdoe.  d'une  feMUle  «ablo. 
avait  arqu...  dè»  Ti.e  de  17  an,,  de.  ceMaâaaaM«l 
Ue»-éle..dues  dam  la  g.  ograpbie,  l'billajro  et  le» 
utages  des  penpi. ,  uiuu  oael  BMdma*.  Sea  id^^ 
se  portant  d'abord  sur  la  carrière  mîliuire  .  .1  fal 
adnit  ta  167a  ,  dans  le  corps  des  cadets  à  Pcnt». 
|:njn  entrj  I  jnn,  c  lu.Tante  ,  comme  — If  taira 
duo»  Je  rr,.m  de  Unguedoc.  et  fit  »  campe»«; 
.ous  |f«  ordre,  de  TorenB..  Mais  la  p^,  a«clr2ree 
da  aoa^aatdataaséra  lui  fit  biemCi  i-rrodrc  U 


le  De»,.çon  dan,  le  la-  S. .  fut  élevd  Mr  *73!. 
"  *  r"rc  fleurir  I«  leit.r.  dl;, 
on  diociia  iB  «guaU  par  son  tcle  pour  les  cr,»i- 
ades  ,  revêtit  le  casque  et  la  cuinsae  


 -    — -  mum  , 

lUt.  de  son  i»aj« ,  depuis  la  oauraaaement  de 
Çbarics  I»  lusqa'att  temps  da  la  vAcllion ,  un  ouv. 
BoalJ.Ogilvie  donna  une  Irad.  angl.  «inn  ce  tiire: 
m  'Mai^  ofthr  trvitbUt  of  Grtai  tlnlMn  ,  i-J5  j 
ia-lal.  —  On  le  di»ijngue  d'un  autre  Robert  MoM- 
TtraOB  Mon  TE  iTH,  compilât,  dcoaaisa,  de  qui  00 
a  11B  laeaeil  d'épiupbaa iaUL ta*  7««Bi«r  o/ifo/- 

MONTEVERDE  (Claide),  musie.-comp.  iial. 
né  k  Cit^mone  ver»  la  fia  du  i6»  S.  «  Bi.  i  Venitè 
dans  un  âge  IrAi-.vancé,  publia,  daaa  Balte  dtrn- 
mère  ville  ,  où  il  éuit  miltra  da  b  cbapelle  du 
doge  .  des  madrigaux  â  tro.»  ,  quatre  .  1  <  ioq  voix  , 
aorte  de  poésie  clianlanle  1res  à  la  mode  alora  AmJ, 

les  concert,  d  Italie.  11  osa  aafiiBd» „i  rr-»drc  la 

lut  uui.jé  par  ses  supénaBiai  l'abbaVa 

a  a  lVln.l>  J.  ..a*,  j 


été  reflavMcacaaiflit  taeiebbiM.  ■'•oteodil  ira.ter 
d  Ignorant  et  d'innovairur  .I.in^.r,  ,.x  ,  ,,o.ir  avoir 
voulu  reculer  les  limite»  de  >o»  art,  et  iwrvtat  ce- 
pendani ,  par  la  beauté  de  M  musique,  A  raamiarà 
•«a  parti  lapaklic  et  la  plaa  gr.  partie  des  amateur»  : 
H  II  a4s|pleff  aaa  draria  avae  quriq.  modification» , 

al  Commaeça  »in»;  utir  r«vu!utiuu  nnuirale  dans 
•oa  p»y».  I/acadriH.  de  Uvlogne  l'admit  dans  s«u 
seia  en  liijo  ,  cl  céleXia  son  admisiioa  par  BBe  cr 
•eleanaé.  Un  a  de  las  1  Mpm,  mmrm/0  tlfirttM.X 
▼aaaa* ,  iBla  i  el  le*  ap^e  eoivans  1  Fro$erptna 
nipttn,  i6.to.  J'.  ,.ar  RiBBcdai ,  iéi»i 

l'iaeotnmazttme  tli  /'.  /uic.i  ,  lUia  """" 

MONTKZIIMA  I ..„,  .aiaeai  I.  eraîa  pwaaa 
ÇialHia  asestraior ,  MuTSCLtfiM4  ,  surncnnni.-  //,,,/. 


en 

de  So^èse.  s'jr  liv.a  à  l'étude  duV-^  n'î»  dw  p^i! 
créa  famda*.  Appelé  à  r.n.  en  168;  .  il  .c  !..  î,^ 
jdaaa  cHt»i|Bat  eelfbre.  .  Dncange  et  iJ-got  ,  mit  A 
pr  .fit  îeiii,  con.e.l,  dans  divers  travaux  litléraiaaa 
qu  •»  P;»«repr.l  .  obtint  easuila  la  prrmi.,iuu  de  ^ 
«ter  riulie  se  rendit  4  Baasa  .î  .  ,  f^'  ^ 
cueill»a»ec  distinction  par  le  pape  Imioccni  XII 
(.areourot  plu,,  autre»  v.llet  principales,  cl  reviat 
a  I  an»  mettre  en  ordre  le»  richaa  BMtMaBX  a«*U 

!  .»«lr  paMid  da  Boari,re.«  «,rr. .  prc^'t  j^,^ 
aianiaaMeaBar  leur  imi-oi tance  et  kui  étendu» 
pwefteénidiliea  annitd.Je  .{..'jl.ondaute  I*i»*.l 
n.ont  u..,  ,1  .,.,,..,.„  ,  l"igedtH;an..m.  caClBi. 


Digitized  by  Google 


MONT 


(  ^o5y  ) 


MONT 


des  lascrîptkm  eo  1719.  Oo  trouve  la  lUtc  Ir^s- 
délaUléc  Jet  tmrr.  de  ce  laborieux,  écrirain  ,  daat 
V0<<l.  »j.'/.r       /.i  i  jngri gjt :i<n  de  Sl-Maur  ^  par 
D.  Tuiia  ;  aau  nous  croyons  devoir  mrnlionncr 
Wffiiàlùtm.  1m  raivaos  :  Jnalecta  siv€  varia  Oput- 
Ôda  frmcM,  Pvi*  ,  16S8  .  in-^*,  la  ferii^  de  l'hnf 
JeJmdith,  ùnd.,  1690,  169a  ,  ia-l2  t  Diui  ium  tta- 
hcM»,  Are  mooumetttor.  veteriim  Fiitliolfiecar  


ttm  tmgatam  tUnerario  ttalùo  coUttfmy  iUitt., 
■709,  CMtrtio  nova  patrmm  mî  Meriptormm 


f^ifc^r:.^  ^         .  1706,  2  vi.t    in-foî.  ,  Pa(<to-^rii- 
f'Âta  /rtsijj  ,  lii,^  de  Orttt  et  l'rogicssu  lUUrar. 
grtcmnm  ,  ùnà. ,  170S  ,  tn>roI. ,  fîg.  ;  Bibliclheca 
Cktêmtmm,  oUm  StgmcrUuta  ,  m.*crtptoruin 
•MUi  ^mm  im  *â  «omUaemtairmetuntia  Dgâeriptio, 
ïh-à  ,  1715,  in-f  î  ,  "      '  ;    .'f'  exph/fuéc  et  rtpré- 
$ettt*  e»  fifurt%  ,  l^tiu  et  Itanr.  ,  ihid  ,  1719-a/i, 
l5r«l  to-fol.  (ouvrage  immecse  et  qui  suffirait  leul 
âb^oàrc  d«  I^Mtrar)  s  /es  Moniimem  de.  la  mo- 
mttki»  frmmç^lM* y  de.,  iliîd.,  1729  -  33  ,  5  roi. 
in -fui.  ;  Btbliotheca  bi^tinihecantm  m.scn[>ioium 
notait,  iLid.,  17?<j,  2  toi.  ia  -  fol.  ;  trc.)ii;Llltnlî.s 
iMit.  Jm  trtty.  de  S<-llbjnase  ,  dei  Hexaples  d'Uri- 
ftee ,  «t  ^  MT.  de  âl-J«aa  CbrjMMt^*  (  «•  c« 
•ooi  ^  ;  OM  trWact.  fraiif»is«  de*  IhnrM  grecs  de 
MîlraiarZrt  f»«  ceuttmplafu-e,  P^rij,  170Q,  !n-l3. 

1I09TFERRAT  ,  aom  d'aae  famiUc  do  l'Italie 
MytaatrioBate  ,  qui  a  duput^  long-tcmpi  à  la  mai- 
nm4t&evoM  U  touvet^ioeté  du  PicnioDt«  «iani 
•        •«  »ta>«  it s  j  Casdl ,  en  Theinlie  et  è 
Jérusilcra.  — ■  ALBciiaac.  prem.  persotmavf  tonna 
de  c«Ue  lAotilIe  ,  obtint  dea  chartes  île  pos»e&<ioa  , 
de  Huguet  et  de  Lotliaire,  MÛ  d'Ilatw,  en  938, 
fut  fait  manfuia  de  Moatfmtl  par  Otfaon>le-Graod 
M  g/Sy  ,  rt  m. ,  •  ce  ^aePon  croit,  *ers  gç^t.  — Ses 
$tt€€eneuri  fur  eut  >r>  3  fîli  qui  TCgot-rcal  l'un  après 
J'jittre  :  GrrLLArsie  1**^ ,  buKir.vcE  I''  et  Cuil- 
tâanll. — A  ce  dernier  succéda  G  tiLLAUME  III,  et 
rtitt  ensuite  Itcoier  qui  fat  père  d«  GuUlaane  IV, 
deet  aous  alloua  parler.  Mai*  ertte  g^d^alo^e  eat 
for\  iiicfrlaiDC  ;  «rV  IMo»!.  de«  Eturquis  dv  Monlei'r;it, 
^adanl  les  10*  et  li*  S.,  est  euvcluppco  de  U  plus 
fr.  ijheâM%V<.~Gmvi.«ktmi.  IV .  surnom,  le  ^ieux^ 
■pvce  <!«  ,  dàe  n  îcaneM*  ,  si  av«v  kt  iraiU  d'un 
Tieitlarrd  ,  ^ipoaaa  a«e  Mevr  vlirine  d«  Vempeteor 

Conrad  111  ,       accompagna  r-  pn-ue  Jjnj  |j  jc- 
coode  cruitadc ,  re«iOt  eufuiie  eu  Julie,  ci  uni  p^rl 
aa&  gaerrea  de  Lonbardie  pour  icioper.  Frédéric 
Xwb«re«Me,  dont  il  déviai  des*  i«  «ait*  l'as  dat 
pima  iatiam  «esMiffcn.  OaîUaaa*  iVaumnit  vert 
1  iS3. —  GiiLLArMB  V         ■* TFBaAAT,  filsalné.lu 
précéd. ,  pdjiâa  eu  Ufirot  jvcc  son  pére  et  %v»  l\ 
firdlM  (doot  il  fiera  question  pliu  loiu),  se  signala 
dsM»  la  troisième  croidde  et  7  ac4ioil  le  Muoom  de 
ImtgwwEpét ,  cpoiua  la  aoear  de  BaoJoiiia,  dil  /# 
Aéprrur  ,  roi  de  JéruMiem  ,  reçut  en  dot  le  cotutv 
de  Joppc  ,  et  m.  eu  1 185.  Il  laissait  uo  fils  qui  suc- 
«dAft    ranaéc  saiTanle  ,  à  sou  aSeul  maternel,  tous 
la  mom  de  Biadaûa  V  t  et  gtiî  on.  faelttoat  noia 
•prèe.— C«niftAS  T  de  lioirnrBamAT.  frdre  de  Guil 

Iju  me  V  ,  fut  ingnrur  de  Tyr  de  1 1H7  à  I  irj2  ,  et 
roi  d&  Jcru»itlt.ni,  ea  coocurrencc  avic  G  m  «ic  Lu- 
•tgoan,  socceisenr  dia  Baudouin  V.  La  piiaccs 
«l^Occideot  «raieat  tecooBB  Ict  druili  de  Conrad  à 
ce  dernier  trône-,  mat*  le  ro!  d'Angleterre,  Rîebaril 
Ceeur-de-Lion  ,  crn1<rji:j  .:^  cc  chaleur  la  cause  <ii 
Gtaâ  (le  Lusigoan  pend,  te  loog  siège  de  PiolcmAi> 
««St-Jcan-d'Acre.  La  ditcordese  «ttdaa$  Iceamp 


des  cltrétirns  a*siéf;e«as  ;  et  Cettrad  fut  aMaasiué 
en  1 19a  ,  par  deux  Sarazint ,  ^miitairet ,  dît -on  , 

du  iamrus  iclu  ik.  musulouu  ,  connu  sui^iK-  non 
de  yicux  tU  ta  aîonfaqne.  —  l-OMtACE  III  de 
MeaiTrSBSAT,  frère  de  Con-ad  ri  >1p  Guillaume  y, 

fnl  rot  de  Thcssalooiquo  ,  de  tlS$3  à  1207  ,  comme 
Hrr'.lier  de  Uenicr  ,  Ù'  maïqui»  de  Monliorr.it  (ce 
deroicT  ••laol  pj>HC  rn  On.  nt,  a  .i  t  époutc  Mario, 
fàim  de  Manuel  Comoùac ,  ew^crcur  de  C«M(aali- 


Qople  «  et  cftle  ^riftcewe  lui  aftît  a^pertd  ea  dot  le 

tujauoiB  de  Tliesialor)i<|tiL\  A  rcM.ni[.It.  Jç  j,,^ 
pére  Guillaume  V  et  di:  s&'t  Ireret ,  Bouitace  crut 
deroir  employer  les  ressources  de  ses  étals  à  la  dé- 
fense de  la  Terre-Sainte,  li  paiia  en  Sjrie  eîk  il  fut 
fait  pruosoier  I  ta  bataille  de  Tibdriade  ea  1187. 
Kcliangé  ensuite  ,  il  revint  dans  le  Montferrat  en 
1191  ,  augmenta  set  étals  par  des  coocesiioos  de 
l'cruper.  Henri  IV  ,  fut  nommé»  en  l3oa  ,  chef  de 
ia  5*  creiaade  ,  eootribna  d'une  manière  briliaete 
i  la  eoaqnètede  l'eoapire  de  Gontlafttinopfe  ,  el  fut 
r.'iTii*  ,  eu  i24)'|  ,  m  ]ias>eision  de  son  rojaume  do 
Tfaessalonique,  auquel  le  conseil  (uprêmsdes  croises 
joignit  nie  de  Crète  ou  Candie,  nue  ce  prince  vendit 
presque  anmilôt  au&  Véailient.  Il  prit  enauite li apoU 
de  Romanie  et  Corîntbe  nir  let  Oreea  ,  et  fnt  tnd 
par  imc  fl.' clic  rnii'uisonni'p,  ni  I2i>~,  en  cuniLullant 
les  barasios  devant  Satalieti  ,  ville  de  l'Asie-Mi- 
neore.  — Guillaume  VI,  Slaainddu  précédent* 
fat  chargé ,  en  i2o3 ,  du  gouvsraentnl  du  Mont- 
ferrai  ,  par  son  père  ,  lortqne  celaî  -  eî  eut  pass^ 
tîjns  rOrli-nl.  Apiri  l.i  m.  i)f  Buiiili  '  •  III  ,  il  vint 
m  TheSiaionique  puur  atr  rmir  son  Ir«:re  puinu  De- 
metrius  dans  la  poisis^n  de  ce  petit  royauaiet 
revint  entnite  en  Italie  ^Tassa  une  aeconde  foii  en 
Tbessalie  pour  rc'tablir  Demetrius  sur  le  tiôoc  que 
les  Grecs  lui  avaient  enlevé,  el  y  la.  vcn  I2  , 
laissant  un  iils  qui  lui  succéda  dans  la  souvetaïuflo 
du  Montfcrrat.  —  DemetkiU5  de  MuNTrERkaT  , 
frère  du  précédent ,  roi  de  Theiealenique  ,  fnt  dé- 
pouillé de  ses  états  par  Théodore  Lttearia  en  1219, 
implora  les  secour:>  ili;  sun  frère  ,  et  fut  remis  par 
tiù  en  possession  de  sa  capitale  en  i%2^.  Mais  aprèa 
lani.de  Guillaume  YI.,  Demetrius  fut  contraint 
de  passer  on  Italie  avec  sou  neveu  Booiface  ,  el  ro. 
ù  Casai  en  1227,  laissant  par  testament,  à  l'cmpcr. 
FrL'déric  II,  liuis  ses  droilssuric  tuv-iume  de  Tlies- 
saiie. — BonifaceIV,  marquisdeMûHTrEHKAT,  iiU 
cisuccesscur  deGnillaume  VI,  prit  part  à  l'expédit. 
deTbemloniqncen  ia24<''''°^  l'année suitaata  à 
Casai  avec  son  oncle  Demetrius ,  et  fut  remis  par 
5C-S  flujcls  in  ]M>ijfssic)ii  »1<' tniii  1  e  Mun i f n  i  t ,  mal- 
gré le  contrat  d'hypotbvque  que  »oo  pcre  avaii  (laisé 
avec4'emper.  Frédéricll,  qui  lui  avait  avauc.<  une 
somme  de  UDOO  marcs  pour  soneotrepiise  eu  faveur 
de  Demettia*.  Boniface  obtint  mime ,  en  i23o  ,  dn 
nicmp  mprr.,  que  c.;Iui-ci  renonçât  à  lous  les  droits 
{ue  lui  avaa  tr.ioimis  Deniotrius  par  ion  lestam.  Ce 
pnucc  m.  en  1254-  li  avait  épousé  la  li  Ile  d'Amcdrey 
comte  de  Savoie.  —  C011.1.AVMB  VII,  fils  et  suc- 
eassenr  dn  prdeddent ,  régna  sur  le  Mantferral,  dn 
t?.5-\  à  i2()"2  Ce  fut  hi]   f  li  nvril  rcntr<*e  de  l'I- 
taite  ,  en  laîi't  »  ^  CLailcj  d'Anjou  (  v.  ce  nom  }  ; 
mais  lorsque  ce  prince  ambitieux  ,  après  avoir  con- 
quis le  rojr*  de  fiiaplss  «  eut  «ntiepris  d'assenrii  k 
LoniUardie,  le  marqnU  deltontfsrtat  1ns  eppom  In 
plui  vive  résistance  ,  c'iassa  la  garnison  -fraHr.  Ju 
Piémont,  et  força  plus,  sciencursetvillrs  de  nnoa- 
ccr  à  l'alliance  du  roi  de  Naples.  A  la  tilc  d'une  ar- 
mée formidabia  «  il  *ut  la  mainlenir  en  aatirilé  ea 
la  mettant  k  la  solde  des  princes  ses  Toisins  ,  lors- 
que  lul-nit-mc  n'avait  point  cte  <;u«Trc.  Profitant  do 
son  iniluence  ,  il  se  til  Ucrûrci'  par  ïa  liabitans  eux- 
mêmes,  la  seigneurie  de  plus,  villes  indcpendaatcs« 
maria  sa  fdie  lelande  arec  Aodronic  Faléoiogne  , 
cniper.  de  Constantittople ,  et  lui  donna  pour  dot 
loui  ses  ilfiiit»  sur  lû  rof.  de  Tlus^alonique,  Ce 
prince,  auquel  le»  annalistes  coulcmpor.iins  ont 
liri  crnc  le  surnom  de  Grand,  a  tcrmim-  sa  c;ini<  ro 
d'une  manière  peuglorieusc.S'éUnlrendu  à  Alexan- 
drie pour  y  réprimer  une  sédition  fomentée  par  les 
citoyens  d'Asli ,  ville  vo.iinc  et  ind«fpcndante  ,  il  y 
fut  fait  prisonnier  ou  i2<p  ,  cl  cnfi-rmé  dans  une 


;c  de  f^cr  ,  OU  il  m.  ,  apn-i  i; 


s  ilo  captivité  , 

ïc"t6  réTiier  1^  jcÀM  I"',  marquis  de  MoWT- 
K»  nnAT,  (ils  et  successeur  du  précéd.,  se  tfonvailn 

la  cour  a.'  Cl  arîe»  II  ,  r  .i  <lc  Napics  ,  lor»t,uo  son 
pèca  mourut.  MaliU,  Vuconi»,  «»K'»euc  dcHaaa, 
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CÛUBt  à»  l'ibieoce  du  jeune  nartftttf ,  Iwi  ni1««« 
nllM  d«TrÎDO,  Pooie^lura,  Moac^lvo  et  Ca^}. 
JaM  aiM«arat  i  la  deTcota  da  »es  élaU ,  e(  ne  *« 
MnlUt  pa*  MMt  fort  pour  ré»i>tcr  i  l'agreascnr,  lui 
dctnaoJ»  la  paiK  :  Tuconli  cooientil  à  lui  laiawr 
le  gBUTeroem.  du  Monifcrrat  p*nd,  5  ans  ,  a»ec  le 
iiire  de  ion  lieutenant  ,  i  pji  tle  ioo<j  livre* 
wiliriilt*  Au  l>out  de  c«  Uram  ,  Jean  ,  qui  t'élaii 
fortifié  de  INilliaDre  d'Anal  XII ,  eonic  d«  Savoie  , 
•n  e'pouuiii  la  fille  Mjrguerite  ,  voulut  rentrer  eo 
poueasioa  de  U  louvcraiaelé  t  il  *e  pr^arait  à  la 
imerre,  loraqu'Albcrt  Scoll  ,  avtc  Iniuti  il  i'rtjit 
«naai  alli4  »  lai  an  épargna  les  cliancet ,  en  excitant 
i  Milan ,  l3o> ,  évolution  qui  cliasia  Mat- 
tliicu  ViK^oiili  de  cette  ^iJle.  Jean  do  Monlferrat  m. 
mu  i3oi  ,  à  l'Âge  du  2$  aim  ,  uni  postérité.  Sa  Krur 
lolaode  ou  Irène  (  les  Grecs  lui  avuicnl  iloiiiio  ce 
4«r«iar  Bom)  ,  aiMaédaat  aux  droili  de  »a  naittin  , 
les  trttMBttt  è  aom  aaaoad  fila ,  dont  noaa  allooi 

pgrler.  —  TuÉoDOac  PALioLOGOC ,  marquis  de 
MoKif  ER&AT,  2<  fiU  de  l'emper,  trec?  Andronic 
Val^ologue  ,  et  d'Iotaode.  ou  Irène  de  Monlferrat , 
Aeveta  de  Jean  l",  «uccéda  à  ce  dan.  A  lOB  arrivé* 
à  Génmt ,  en  l3o6  ,  ce  jeu^priaca  to«M«  la  MoBt- 
ft-ii.»!  occupé  prciqu'uli  ^ffier  par  Mjiifri:il  ,  mar- 
<|aia  de  Salocat  ,  et  par  Cbarlei  il ,  r04  de  tapies  ; 
mais  aawBUpar  ses  sujeU,  atUchéa  k  leun  aacietu 
maltrca,  appuyé  par  les  Géaott  at  par  floaiavr»  •**- 
Ijncur»  de  la  Lombardie  ,  il  aomlialtit  a»«e  tueeèa 
lea  trou|i(-s  qui  avaical  envahi  tes  étala  ,  et  le  fit  re- 
caoBaitre  par  l'emper.  Henri  VII ,  avec  lequel  il 
t^BtiMli  essBil*  UB*  aUiaac*  avanUgcuae  à  loaa 
deui.  A  la  m.  de  ta  mèiB,  M  l3l6,  il  fMW  m 
Créée  ,  demeura  prèa  de  «  aïki  aapr^  toa  frèra, 
AnJronic-le-JeHne.  alort  empcr.  .l'OriMit  ,r  r.Hcîa 
è  repouaaer  let  Turks.  11  revint  daui  tei  rlati  eu 
l3ig,  poia  retotirtia  à  Constaniinople,  cl  finit  par  ac 
fixer  d^flniliv.  dans  le  Moatlerrat,  où  il  «.(àThao) 
•n  i338.  Food.  aoB  awjoar  *a  Orient .  il  avait  com- 
posé, en  grec,  un  (r  .     ^■^  Ii  J.^!  ^j-N'ic  mllilairr  , 

qp'il  tradaiaii  a»auile  «n  Uun.  —  iixn  11  I'aléo- 
«  llt«l  fvcaatawur  in  préeéd.  ,  résolut ,  en 
recneillint  l'héritage  paternel ,  de  iravaillar  à  re- 
couvrer en  œcmi:  tempe  lea  paya  avaietft  été 
détachéi  de*  poasee*.  la  prem.  m  i  ■  n  1.  "1  ni- 
fanral  par  bt  mriBca» de  Savoie,  le  roi  de  >a}>lci  ou 
ha  gttélfat  éa  MBi^riit.  L*  aBevèe  couronna  aon 
enirrpriae.  Secondé  par  un  priara  da  Bmanrick  , 
sotiiiné  Othon  ,  son  parent .  qnî  vint  a^élaUlr  à  aa 
eonr,  le  marqui»  .le  Monlferrat  jduitiiI  lea  fillea  en- 
^ahiaa  par  le  rt»  de  Naples  et  une  çr.  partie  du  Pié- 
MOBtl  H  accompagna,  en  l  y,:,,  l'en.  i>t  r.  Charles  IV 
dan*  aon  cxpédiU  en  Toaeane  et  à  Rooac,  et  ohHnl, 
«a  récompense  de*  mvieat  <f«*i1  trVBdtt  iani  celle 
rtrconjtaiirf  ,  1.  M rariat  de  l'empire  en  Italie.  Cette 
I»uv.  d»|niié  le  IruuillaaTcc  la  maikOfi  Vifemiide 
HIUb,  at  tt  eu  t  i  eon  len  ir  u  n  e  I  o  ng  u  e  g  vi  r  r  i  e  .i  \  ec  G  .i- 
léas  Yîscoati.  à  la  suite  de  laquelle  il  perdit  Valence 
at  Caial.  Le  chagrin  cl  l'inquiétode  qu'il  éprouva  de 
,  retcrs  Im  caul<  r'-nl  une  maladie  doflt  il  m. 

l3j3,  —  Secovdotto  ^AvixDLonvr  ,  fila  t  i  suc- 
im ptdcrt.,  né  en  l3^,  eut  pour  tuteur  , 
ainsi  qui*  ses  Iroia  frire*,  le  prince  Othon  de  Bruns- 
Mtck  ,  qui  conclut  une  pai»  glorieuse  avec  Galéat* 
Viaconti  en  iSjC  Mane  l'autirc  »iiirjtiti'  a»ic  Vio- 
laBla  ViaeaBti ,  aœur  de  Jean  Galeai  ,  Secoodotia 
fwt  IsTatll  iv  pouvoir  par  aon  tuteur,  quoiqu'il 
c'eût  pat  altcint  1  nf;e  de  la  majorité,  fixé  A  35  ana 
par  aon  pérc.  Mai*  Im  niAi  tau  caractère  violent 
Um  |g  terme  da  aou  eiittcnce.  Elanl  entre'  en  lu- 
rasr  «min  qb  da  act  palefreniers  ,  et  le  poarsui> 
Tant  dasa  rdeiiri*  poair  In  tuar  ,  ce  jeune  nrince 
reçut  «l'un  jutte  valet  ,  «jtii  prit  la  ilefrme  «le  sou 
camarade  ,  ua  coup  tt  viulcDl  •  la  léle  qu'il  ea  m. 

riu  de  tempaanréa,  an  décembre  1378.—  Jean  III 
àLÉoLOovB  «  IrèfB  d»  vrécddaBl ,  lai  aaacdda ,  et 
f  «U  lui  dtat  wm  tettdlU  q«t  la  mUm  OAnm 
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JaMHM*  Bvit  M  t3Sf  I  CfcaclM  HT  1*4111  ott  (v,  tê 

norri  )  ,  qui  avait  envahi  le  niTaume  de  *aplei.  — 
l'iitunoRï,  11  i'ALi.OLoutE  ,  3'  fi.i  lit  Jeau  lll  ,  fut 
apprle  ,  par  la  mort  de  tea  a  frèlc^  ,  4  la  sucressioB 
du  Moatiamt)  élavëi  la  cour  de  Jean  Galcaa  Ta»» 
coati ,  oA  U  dlaîl  rtteaa  comme  en  otage  ,  le  je«aa 

mirinrk  se  vil  d'abord  for  '  ^  ce'iîor  ivt:^  je*  i  oili 
âur  la  ville  d  Âtli  ;  nuis  a  la  m.  du  duc  de  Mtlaa  , 
en  i^oit  il  recouvra  aoa  iadépendanea ,  ta  8t  rai* 
tituer  Casai ,  sa  capitala ,  ^aa  Jeaa  Galdas  avait  ae- 
cupéc  jusqu'alors,  fit  alliance  avec  Amd  TU,  caaite 
de  Savoie  ,d<-i  ljra  rniuilf  la  i;iitTrc  (  I '[aS*  à  .Teao- 
Marie  Visconii ,  ie  coatraif^nit  a  recevoir  un  gou- 
verneur de  ton  propre  choix  dans  Milan  ,  aida  le* 
Génois  h  chasier  de  leur  villa  la  garnison  frauçaiac 
qui  l'occupait  (  i4oq)  .  cl  se  fil  dlîre  capitaine  de 
celle  re(iuMn|ue  ,  jwc  !ci  e'tnoluracns  ac-  ir.I^s  «a  - 
dioaireuieal  aux  dogçs  i  mai*  Ses  truupes  lurent 
chassés  de  Gteaa  aa  l^fiS.  L'aaaév  snivante ,  Th^o- 
dure  II  fut  reconnu  .  par  l'emper.  Si^'tmond  ,  vi- 
caire impérial  en  Italie  ,  et  cette  di^ailé  fut  confir- 
mée di  puis  à  tuus  tes  tuccesirur^  Il  m.  en  li^iS.— 
Jean- Jacq.  pALiuLocic,  fiU  unique  et  tucccstoar 
da  Théodore  II  ,  né  en  iSgS,  régna  sxr  le  MonI' 
r«>rr9t  de  l^iS  i  l44~^  •  époque  de  ^a  m.  Ce  fut  sa 
di-s  princes  les  plut  malLeun-ux.  di  sa  maison.  11 
perdit  auccetsivcm.  dans  des  guerres  avec  le  duc  é« 
Milan,  prcaqua  toulet  se*  villes  et  te*  fortcrofsaa,  *( 
fat  caattaîat  da  raeiaUfa  ca  dépÂt ,  av  dac  da  Sta- 
voie  .  ce  qui  lui  re»ta.tde  ses  e'iats.  Le«  Vr'nitirr.s  , 
dont  Jejn- Jacq.  implora  le  secourt,  ohligerrnl  Lica 
le  duc  de  Milan  k  reatituar  ses  conquétaa  ;  flaaia  it 
fat  plus  dilEcilad'aaaaaar  le  dac  doSavaia  iraodta 
la  dépdt  qu'il  avait  raça.  And  ¥11  fit  arrdtM-  la  f  1* 
<1u  marquis  ,  et  ne  le  rendit  i  son  pérc  iiue  lorsque 
celui-ci  cat  consenti  à  faire  Uunimate  du  Montfcrrat 
i  la  malivB  d»  Savoie.  —  Jean  IV  PAIjfeotoacs  , 
fila  «t  taacMaavr  du  précéd.,  fit  quclqae*  «aaipitaa 
daaa  la  Vilaaae ,  fut  ehlif d  de  Ivt  raiidra  raa«ile 
au  duc  Françoiî  .Sfurie  .  cl  lu .  au  <li.*it  dv  Cj^ial  <t 
l^^^.  —  (ri  ti  LAtMË  VIII,  Irére  du  précèd.,*  ét^ 
acqui;»  h  n^putatioa  d'en  Imacapil.  aaBalc«|a«fHi 
do  LoBib*nl*e%  avaat  d'aatrar  «a  poasesaioD  des 
étata  da  Jean  IV,  et  avait  eblana  du  duc  de  Milan, 

Frjoçois  Sforic  ,  la  iri);iicui  if  d'Aîi  van,)  ne  .  m  la- 
quelle il  fut  obligé  de  renoncer  en  i4<^>  Ce  prioea 
s'aflTraDchit  de  l'hommage  et  de  la  dépaadaaca fifa» 
dale  que  la  dac  da  Savoie  ,  Amé  Vil ,  avait  impoadh 
k  ton  pèra  .  al  m.  en  i^S3  ,  sans  laisser  de  fila. 
BoKirAf  I  V  r.u.  i'OLo..i  t.  >  nu  J,  J.4n-Jac«ï»m, 
était  d.  parvenu  ii  un  âge  aKS«i  avance  tor«q«'J 
lucrc.ta  a  tOB ffdraG uillaume  VIII.  N'ayant  p*«  aa 
d'enfant  d'aaa  |wamièrc  femme  ,  HéK'ae  de  fmm- 
thiévre,  qu'il  avait  épousée  l'aonée  même  de  la  m, 
de  Cmnaunie,  il  rrm  .ria  .  en  l485,  avec  Mar>e. 
princesse  de  Servie,  qui  le  nudit  péra  dadeua  (Ils, 
et  trompa  BiBai  le*  espéraacea  da  Lauia  ,  aaarqaa 
de  Saluée*  ,  gendre  de  Guillaume.  <  t  driicnr  p*, 
lui  cemaia  mccesseur  de  Boniface.  Ce  d«rii»i«r  m, 
en  I  fn3.  —  Cï  II  t  . M  ME  IX  pALiuLuovc  is'eiaa 
■g*  nue  de  ;  ans  lomqu'il  succéda  à  aon  péra  Btai 
face  V.  On  a  peu  de  parliealarildt  aar  ca  pHaaa  , 
dont  lea  états  d<  mciirêr  .  nr  .  uvt  rti  sans  ré»i»t» 
aa«  armées  deCharlt^i  VIII  ■  t  de  Louis  XII  .  lara 
dr»  '^p^'.liiion»  de  i  v%  n  II  «n  Italie.  Il  m.  en  tStS» 
igede  3o  an*.  —  BumrAcB  VI ,  Cts  du  prêçwleoi, 
B^l  pea  i4ai  de  part  que  son  pére  au  \  grj  né*  é^è^ 
aemens  d'Italie  ,  et  m.  rn  i53|  J'uoc  chu-e  dr 
clieval,  en  clu^tanl  le  sanglier.-—  Jeaa-Gcore* 
F»Ai  ùiLiM.i.  I.  ,  drrn.  firTitier  mâle  de  la  maison  dm 
Monlierrat ,  «Uaë  de  IVemidaat  da  Lacedio  ,  dé- 
posa l'haUlccaldiîastiqur  poar  raeaeitiir  la  sacrai 
sion  de  son  neveu  6onif»<  f  Vf  ,  e'ii.Hm  ,  ,  n  i5J3 
Julie,  princesse  de  Naplet,  Ij  iiiji,i.o  d'Arag»», 
et  m.  d  apoplexie.  U  mémaannée.  k  Vig9  daîS  rat, 
Avae  lai  a'élaitaU  k  atatioa  do  Muniferrai  -  l'^f ro 
•  «P»*         ^idiad  m8  aaa  B4ir  cetu  parts. 
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la  tife  ,  ta  «nlIli^iOaSL  !•« 

f<rrxt  pamranul«â  I<  cdjïsod  d«  Contague  ,  <rai 
le  coutrrrt  '3si  jo  «lucké  de  Manluue  ,  «t  qoi  •  ë- 

^'lî'o>TFL£UfiV  (ZACtiAiiiE-JACos,  ail),  né  en 
Anioo  êU  i»  éa  I0*  S.,  d'une  ramîUe  noMe,  fut 
d'aMkrd  p*^  J>i  d'ic  de  Guise,  pui<  ,  rnlrainc  par 
MO  goât  poar  le  tkëàlre  ,  «e  ât  rvcrroir  cotoédiea 
dau  aae  tiwpc  Jt  province.  liM  cnrc^  qu'il  ob- 
liât  I«  firtot  admettre  dans  Im  troape  dite  de  Y  Hôtel 
d*  Bomff9gne  «  Pjris  ,  où  il  jou»  d'ari'înal  dans 
le»  (r>|èi/.  du  Ci:l  et  Je»  //rtr.u  fs  lie  p.  Corneille 
•t  ii  duai»  ininnêma  ,  c«  1647  >  une  tragédie  d'.-^i 
énÂ^,  ^  pin*.  mU«  Mt  aial  è  propoa  tllriha^c 
i      fîfs.  Il  «ut  la  r^'pQt.ttioa  d'un  gr.  acteur  dans 
\f>-ït  j\  :eare>  Iragit^ue  «cl  conii  jtie,  et  m.  en  1667, 
(iiiri  ifLourtdeï  repré«eolaiifius  d' ^n  /romaçae  de 
2j«iw.  littltire  «  ctl  (DO^tf  de  (a  difciamaC.  ouire'e 
d» BaNla iiry  père  dl—  —  «pildd .  de  l' Impromptu 
rtr%,iilUi.  —  Mc^TrtltJIlT  'Ant.- Jjcoh  ,  .îil)  , 
È<*  iiu  ^(ccedcol ,  ot:  en  iG^O  ,  lut  destine  par  >ou 
pèra  ■  la  prefcnioa  d'avocat  ,  mais  ne  l'exerça 
Mîat,  fréCenut  lMvai]J«r  pour  le  Ui^lre,  su^el 
d  dbnoa  ■■n.—ii»e».  f6  p««eM       eat  dldrénnies 
vt  imp  i  P.t.i  ^  tyyj  ,  ^  vol.  io- 13.  On  y  a  joint  1.1 
ira^eJitT  W  €*sJniilti  ,  dont  bous  avont  oarle'  {il us 
i.a  i!.  .V.  J.  Mootfleurjr  m.  è  Aim  en  Provenei?  t-n 
Oo  UûsUvifc**  ««cora  ana  comédie  lotit,  ies 
9étt»  rwlMHiMMea.  Un*  avtfe  <!•  «a  pièces ,  la 
r.'sirne  j  nçf  *ï  p<trli«  ,  qae  M.  J.cr  iy  i  retoucli<(e 
eu  1^3.1 .  L»Vac^a  dao%  le  temps  le  succcs  de  la  cé- 
Uhre  comédie  dn  F.trlN/W,  joa^e  i  Paris  la  même 
1 ,  1669  •  auis  tmr  aa  Uiéàire  différeet.  Moat- 
s  4m  Mtaaft.  «Msifaec  et  é»  la  pitli  dans  te 

tlvlr-,  mjrtilesl  incorrect  tl  Iroji  i^'UT.  lictncieur. 
il  j  J'jit  tic-s  eoapranlt  tlt<-âirc  cs|>.igaul  puur  la 
ci'nj^v^'jijnri       p/usiears  de  seî  coiiioJies. 

JfQMFUbUEY  (/BAH  Lk  PETIT  oe), poète 
Amf.,  arfé  Cse«  e«  «698  ,  «n.  en  1777,  vétdraa  de 
I'k a dVajif  rc»  ilc  j\ t-i  Iv -lilt.  établie  dans  sa  pa- 
t'  t»  ,  «<«l  aut.  «i  un  i^r.  uomb.  d'itdëJ ,  d'un  poème 
sur  la  priM€  (f«  Berg-op-Zooat,  i^ltt  autre  intit.  la 
Mmwt  fuUiJSé^  ,  ev  d*«m  £«t«i  ce  fin  tnr  Pinstmc- 
iIm  mmaim  ,  poUt-:i7ue  e<  cfcrdttcww ,  Caen  ,  1755 , 
in-i:».  —  V»\.V.ô  de  Mf>STtt.t\ it  ,  frère  du  pre'c, 
m.  «t«MS.  de  ^ayeu^  t. a  ,  eti  luv.  d'uoe  Itro- 

cltvre  ayant  pour  litre  :  />«f/.  tur\tu%tt^  Uutmc- 
HmmêtéeriU*  è  mm  prttrt  ét  l'OrMoirtpêrimdta' 
mmimm  dSr  Bmyrmir,  1739.  is-ra. 

MONTFORT  'Smoy,  comie  âe\  ^      nom  , 
ué  dsaa  I»  a^sioiliodu  12'  S.,  J'ttae  aac  «l  iUusirc 
IIMieoa  de  France,  se  croisa  contre  les  musulmans 
m»  inSiiitrs  e«  <lj9  aere  Thibaat  V,  comte  de 
Gkmmpagoe ,  i  fa  roar  daqvel  9  se  ttroQviit  alors , 

aamnic  tenant  d'un  ;<juruo.t.  It  ;c  ilU.titigiia  en  l'j- 
leatoae  pnr  divers  c\|>loiU;  pms  ,  à  son  retour  en 
Praaea,  àl  prit  paru  ilin«  la  cmisadc  formée  rn 
Languedoc  contre  Ses  Albigeois  ,  et  en  fut  dêclartf 
<-l»el  par  les  l>aroos.  En  I2l3  il  remporta  une  grande 
virioir*"   *  Mvirrt  c<>  «Ire-  le  roi  «l'Af  i^on  et  llji- 
moad  \1  ,  comte  de  Toulouse  (v.  ce  nom),  qui 
Aail  Mcmd  de  fatoiiser  \e$  hiriin[an.  Ce  dernier 
avaoi  été  pri\<-  de  %tf  c'tals  à  la  suite  de  la  défaite, 
le*  b^rsyng  ia  iJjugérenl  au  comte  de  Munirort, 
qui  en  rendit  loi  et  hommage  h  Pbirippe-Aii-u'.li', 
fiieaa  ae  reiracrrona  paa  ici  toutca  les  crnaut<-s  qui 
sert  f««d«  ta  m4»osr«  de  Simon  d«  MoMtert  i 
jumïU  /  \^craj»l«s  ,  cruautés  que  ne  sauraient  com- 
(M'tterr  »oa  prétendu  xèlc  pour  la  religion  callio- 
îique  ,  ni  aes  qua'  ittf»  çucrrièrri.  Le  Ul\  ilu  comte  do 
To«i!o«n«  •  liassiaood  V  11  ,  éUnt  parvenu  à  rentrer 
Jane  c«Cte  «itte  «t  HÊi^  feir*  roron naître  comme 
pnnce  le'gitimc  en  iai7,  Simon  d.-  M  m  fort  .  alors 
occupé  8  faire  la  goerri:  «.la»*  le  tlioctsc  Je  .^li^llcJ  , 
re»int  promptem.  mettre  le  siège  devant  la  place 
*«WU«  à  eo*  «i»l0fitd  i  devait  g  moia  il  faisait  des 
Hbeta  inaCita»  po«r  »'«■  «mpanr  lon4iat«  d«B«  uoe 
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Atteignit  à  la  l*ie.  n  expira  pe<* 
de  temps  après  ,  percé  en  outre  de  cinq  coups  d* 
flèches.  Oo  peut  consulter  sur  ce  petaeaoaii  h- 
meux  rcrisfoire  gMp.  tfe  £ai^it«dlae  par  D/?«ta* 
seiu,  tam.3,  Ut.  txi  ,  xxit  et  nxiii.  Il  parut  eu 
1767  tifl  opme.  inlit.  les  Jeux  de  Simon  d»  Mont- 
fort ,  ou  les  J,-.r.tir<  du  ;  arlem.  de  'J'oti.'onse  ,  al« 
Iribui.-  à  Vullairi!  ;  mais  qui  ne  Se  IrOUVe  daiia  IBw 

cuneédii.  Je  se»  (rurres.  ~  MoiTTVoaT  (Amearî , 
eomte  de)  ,  fils  ainé  du  préc^d.  ,  reTendiqua  tous 
les  droits  de  son  père  ,  se  lit  reconnaître  d.«Ds  ses 
nouveaux  e'taU  ,  et  continua  la  guerre  contre  les 
Albigeois.  Il  Tut  d'abord  seconde' par  le  prince  Loiii«, 
fils  de  IM,i!ippc-Auguste,qui ,  à  la  aoflidtation  du 
pape  Honoré  III,  était  venu  en  Languedoc  avec  uno 
arme'e  de  600  homnus  d'armea  et  de  io.cnjo  fantas- 
sins.JVIais  livre  I  Qiuiie  à  ses  propres  forces  parlo 
rappel  du  prince  royal ,  et  r«coaa«i«$aBtqa'il  a'd- 
lait  plus  en  état  de  résister  è  Raimoad  Vll ,  dont 
le  succ.-i  allaient  toujours  croiasans,  Amauri  prit 
le  pai  II  d'oflrir  à  Pbitippe-Auguste  tous  ses  droiu 
.lux  états  adjugés  i  son  père.  Le  roi  n'accepta  point 
cette  offre  ;  mais ,  son  fila  Louia  VIU  dlant  monte 
sur  le  Ir6ne,  la  eeeiieii  en!  lien.  Ea  raSf  le  comlo 
Ji-  Monirntt  rt-r  It  Ji!  Slint  roi  I.om  ,  fX  la  rliargo 
(k  conuuiaLlc  ,  et  fjuatre  ans  après  prit  la  troix  avec 
Thibaut  VI,  roi  de  Mavarrc.Dans  naeexpédit.  prte 
de  Oaaa  en  ia4o ,  il  fut  fait  priaoanier  at  conduit  au 
Kaire.  Ayaat  recouvré  sa  libcrtd  raondt  toir. ,  il  re- 
ven.iit  en  France  lorsqu'il  m.  à  Olranto.  Il  fut  en- 
terré i  St-Pierie  de  Rome ,  où  l'on  voit  eocote  (oa 
épitapbe. 

MO.\TFORT(SiaoM  VI  d«),  ewata  d  e  Leicesler, 
fils  puîné  da  fameux  Simon  de  Ifeotfori ,  quitta  la 

France  en  Il3t  ,  ou  suivant  d'autres  en  t2J6  ,  par 
suite  d'une  diseurs.  a4»cz  vive  avec  la  reine  filaocbe, 
mère  de  Si  Louis ,  et  se  retira  eo  Aoglatarra,  où  i| 
fut  bien  accueilli  parBeori  III,  Il  jrecoavra  le  til. 
de  comte  de  Leieeater  et  Jes  tcrret  coosidérablea 
dont  -1-;  ),'  [  !'  ou  son  aulil  avaient  ^té  dépossédée 
pm  11-  ruiJe.in  ,  cl  qui  provenaient  de  la aucceassoa 
de  l'anglaise  Amicia  ,  sa  gr.-mère  patemalto.  Il  fat 
nommé  en  même  temps  aéoccbal  de  Ga^co^ne  ,10* 
quil  un  gr.  crédit  parmi  tes  Anglais  ,  et  g.<sn  j  raf« 
feclion  des  n  liviJu»  de  loutci  les  cl.issci.  Uibgraci^ 
ensuite  par  iienri  111  ,  puii  reulté  en  l.iveur,  il 
gouverna  si  despoliqucmeat ,  et  commit  tant  d'exac- 
tions f[ue  les  Gascons  adressèrent  de  vives  plaialaa 
au  roi  d'Angleterre ,  qni  loi  retira  ce  eommsadem. 

pour  le  Ini  rendre  ensuite,  et  le  lui  ôler  encore, 
loutt'luii  iua  aditisc,  ses  inlrigars,  ses  déclamât» 
contre  te  gouvernem.,  son  extérieur  dévot,  son  aèla 
appareot  pour  les  libertés  nation.,  lai  concili^eal 
l'amitié  du  peuple  et  la  confiance  de  ta  noblesse.  Il 
r<-uriil  'orrt'ifiii.  lei  princip.  barons,  «onccrla  avro 
eux  un  pian  pour  rclorroer  l'état,  et  força  fleuri  IK 
de  convoqtMr  un  parlem.  extraord.  à  Oxford ,  où  ca 
prince  jura  d*  nouveau  i'cxécut.  de  la  gr.  cbarie  et 
consentit  k  de  nooveltea  et  important»  conressiooa 

<-  iiiuies  Lous  le  uotii  d>'  statuts  ou  l'roi'tst'ins  d'OjC^ 
fard.  Le  comte  de  Lcicester  fui  placé  •  la  tête  d'ua 
conseil  suprême  de  2.^  barons  investis  do  tiMIIn 
l'autorité  législative  et  exéculive.  Mais  ce  roa»i>',l 
et  son  chef,  abusant  bientôt  d'un  pouvoir  u&urpé, 
s'en  ti-rvircnt  pour  exercer  un  dcipotiime  sans  freig^ 
et  pour  se  gorger  de  ricbesses.  Le  roi  voulut  rpw 

f»rendrc  son  autorité  prem.;  Montfort  la  Inîdisputn 
ri  armes  à  la  main  ,  obtint  d'aLoid  des  succ<s  ,  mit 
en  déroute  l'armcc  royale  ,  Gt  prisonnier  le  prince 
Mdoiidid  ,  i  l  fou,.!  Henri  à  souscrire  on  traité  igno- 
minieux en  1263.  Mais  Edouard  ,  étant  parvenu  à 
s'échapper,  rassembla  de  douvcIIcs  troupes,  marelin 
sur  le  comte  relo  Ile  ,  te  joignit  à  Kvesharo  ,  d.iBs  le 
comté  de  Worciilrr,  el  lui  livra  bataille  (le  5  août 
f2(>5.  ^lonlfort  perdit  U  \ii'  dan)  celle  action  «  ' 
aii.si  que  sou  fils  alaé,  Ileori,  et  uu  gr.  nomb.  dca 

^  ^   ,„^^  „  bacMia  do  «on  parti.  Son  corps  fui  mutilé ,  coupé 

■Uaijiw'fiiiii  f cowt  fmt%  b'aedt  pa*  oaa  |.p«r  norceanSs  %%  m,  liln  fafojréa  à  la  fcma  4t 
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AogM  llortiiner  «  soa  implacaLIe  eDn«mî.  Ka 
■VOnaDllavislMiMtla  tyraaoie,  la  rapacité  et  beau- 
coup d'autrei  vieei  qui  de'shunDii-reai  Im  camér* 
du  comte  deLeîcesler  ,  que  quclq.  e'crvr.  oot  raro. 
le  C.iiiUna  anglais  .  h  >  liistor.  reronnaittent  on  lui 
lo  taleot  do  gouverner  les  Uommes  et  de  conduire 
l«a  aflfairci.  Ilelait  aussi  babile  (tfa^ral  i|ae  pulitiq. 

Srofbad.  «  Un  prince  (dil  OB  jadicicok  biographe) 
'un  autre  caractère  que  Vtnn  aarait  pu  faire  lerrir 
let  talen»  Je  cet  liommc  extraorJ.  a  la  gloirr  de  ^nn 

^a  et  au  lOUlieD  de  sa  couronne  ;  uuis  l'administ- 
le  «I  venatîle  de  ce  prince  fit  tourner  let  avan- 
tages ioimeacc*  qu'il  avait  accordé  à  Moulfort  è  la 
ruine  de  Vaatorittf  rojale.  Tonlefoît  le«  dAordrct 
<Tui  furent  la  tuile  de  leurs  distrniiuof  servirent  à 
«tendre  let  libertés  nationales  et  à  perfeclKiniicr  la 
conslilut.  de  l'Angleterre. 

MONTFORT  (Jk&n  de),  d  uc  de  firelagBe.V.  l'art, 
de  CuARtu  DR  Dlois  ,  p.  575. 

MONTFOnT  (N.  Bobdev,  plus  connu  sous  le 
Bom  de  père  Gratitn  de)  ,  relig.  capucin  ,  ne  dans 
]•  17*5.  èMontTort,  village  de  Fraocho-Comte' , 
tbM.  et  prédicat.,  devint  provincial  de  »on  ordre, 
•t  m.  1  Salini  en  i65o  dani  un  âge  avanctf.  Outre  un 
panpblct  qu'il  «crivit  contre  un  relig.  de  ton  urJrc 

£ savait  apotlati^  &  Genève  et  intit.  la  Taentule 
Guenon  de  Gea^M,  ti'dêimmi  nommé  LéanJre, 
0t  à  présent  Comstmme»  Gnênard^  hérétique,  etc.  , 
St-Mîliiet,  i6ao,  îo>8,  on  a  de  lui  ;  Âxiomattt  phi- 
lusopUu.^  f/U0 pntslni  ex  -fntlnlrle  ctnum/erti  so 
ignt  dlttstratm^  Aaver««  itia6,  in-S  ;  et  de»  Jxiomata 
Atolagiem^  coamtéi  HS.  daua  la  bibliotbèqm  de 


MOWTFOÎIT  (LotJis-MAniE  GRIGNION  »e)  , 

tni' ■•i"  Il  II  j  1 1  c  ,  ne  iljni  la  pclite  ville  ilc  Moiillort 
en  brclagoct  en  1673,  lîl  te^  éludes  cliec  1rs  jotuilcs 
do  BeiUm,  {Wie  reçut  Ici  ordres  sacres  à  l'aris  e 
1700*  et  >«  consacra  A  la  pcédtcaboo  de  l'tfvangili 
Il  fut  d'abord  emplo^  dans  les  missions  de  Naoïc 
<>t  de  Poitiers  ,  de\  int  eu»aite  aumônier  de  l'iiospice 
de  la  Salpclricre  à  Paris  ,  partit  pour  Kome  en  1706 
ft  pied  ,  Têtu  en  pèlerin  ,  et  demanda  au  pape  Clé* 
ment  X(  d'être  enplorë  dans  l«e  mÎMioM  tflran- 
gèret.  Le  (ouver.  ponUfe  lui  ayant  ordonné  de  rr 
tourner  en  Franco  ,  Monlfort  parcourut  les  pro> 
de  rUuett ,  tomba  malade  de  fatigues  dans  nu  vil 
lage  du  diocèse  de  La  Rocbelk,  cl  y  m.  en  i^it) 
Dans  le  mêetiÊ  lieu  ce  pieuK  missionnaire  avait  jcle 
les  bases  de  deux  assoeialions  (|ai  subtitlent  encore  ' 
l'une  de  mi.ù  nnair»-.  ,  iliie  ilu  Sl  l!>pi  it  ,  cl  l'autre 
d'IiOSpiUlii  I  I  »  i.iui  II-  n.ini  lie  Sizurs  de  l.i  Sa/fr'te 
René  Mul  t,  ininniniiaii  e  et  lucce^s.  de  r.»!il,c  d 
Montforl ,  mil  la  dero.  nain  à  ces  deux  établuseai 
Oa  •  do  Crigoioa  do  Hontfort  m  recueil  de  Cnn- 
Uqtus  spirituels  ,  touv.  réimpr.  Sa  t'ie  a  «'l--  •  i  rd 
par  J.  Grandet ,  cure  d'Angers,  Nantes,  ITI^-  >a-ix 
MONTGAlLLARD(PirBnr  de  FAUCIIBRAII, 
aievr  de),  poite  Baëdioero  du  i6*  S.,  ntf  1  Njroa»  00 
Daophiad,  m.  en  i6o5,  a  laiasd  des  êtamctt ,  des 

chnnion*,  det  couplets  saliriquei,  Lurlf.inm,  tte 
rasserablet  par  Viul  d'A^idi^uicr.  cl  pul  l,  sou»  1 
litre  d'(W  '<t'  poe'iiijiii  s ,  l'ana«         .  m-  i  j. 

MOMGAILLAKU  OluiiAaa  1»  P£ACi^  ox) 
csman  dans  l'bistoiro  de  la  ligne  sons  le  nom  d 
Petit  Femllitnt ,  ne'  en  i563  au  «.hâicau  de  Mont 
gaillard  ,  on  Languedoc  ,  vint  i  Paris  vers  iS'p 
ontra  dOM  l'ordre  des  feuillans,  nourellem.  fonde, 
ae  Ibra  avec  mcc^s  à  la  prtfdicaU.  embrassa  le  parti 
do  b  ligne,  et  se  lipiala  parmi  les  prédicateurs 
fanatiquri  qui  Joulcvi-reni  les  Pariiiciii  cuuire  l'au 
tonte  r.'>jl«.  A|'rè«  h  reJucI,  de  la  lig'ie,  le  pùr 
MoDtç."'  ar  l  sr  refui;!»  ii  Ki<nie,oftlc  pape  Cie 

aient  VlU  l'accusilUt  et  le  fil  paasordant  l'ordre 
do  rUeaui.  Ile  Rome,  lo  nouveau  bén^tliciin  «• 

rendit  è  Anvers  :  a;'|»e'e  <  ituito  &  ïr«\r!lci.  il  y 
<le»itit  preiliiat.  «U?  l'.iriîmuu-  Albril ,  fut  IjiI  i>!  \,i 
de  ^lV(-!l^s  il'Orval  ,  «t  m.  Jjnt  celte  deini^rc 
abbaj  e  CB  tCaS.  IJ  lirait      D.  Ccruard  d«  Mooi* 


gaillard  se  repentit,  dans  les  dernières  années  do  sa 
vie ,  d'avoir  prêté  ■  la  ligue  l'appui  de  aen  Boan 
et  do  tes  talona.  Pob  do  toBipt  av.  se  naort  il  avait 
irAlé  tous  SCS  ëcrits  ;  mais  on  a  eoaservd  :  VOemitam 

fitnlfire  de  Vnrrhifluc  Albert  ^  Bruxelles,  1622  ;  Ib 
réponte  à  une  lettre  uui  lui  avait  écrite  Henri  dB 
Valois  (Henri  III),  en  laquelle  il  lui  remontre  eAré^ 
tietuuiHêmt  €l  chiritahtement  ttt  Jimttt^  H  fmat» 
horl*  à  U  pémUêne* ,  t5flg,  iwS  t  cet  derit  est  doa 
us  violent.  ,\  VjH  i.!i'  r  2  pub.  :  les  Saintes  Mom^ 
titgnes  et  Collines  d  ()r\'al  et  de  Qaiivaur  ,  VW€ 
rpresentatton  de  la  vie  exemplaire  et  du  religitmx 
trépas  de  D.  Bernard  de  MomtfmUimrd ,  etc.  , 
^^nsembourc,  1639,  in-^.— MoVTOAILtiAasCPierre- 
Jean-Fr.iiiçoii  do  Pekcin  de),  parent  du  prerrd., 
e\ê|ue  (le  Saint-Poot,  né  en  i633,  était  filsd'ua 
liarun    de    MoBlfaillard  ,  qui  fut  décapité  OMM 

Louis  Xlll  pBSr  BffBir  reada  U  place  de  Bremmo , 
dans  le  Mibaoe,  maia  dont  la  aidmeire  fut  rdha- 

Ixlile'e.  Ayant  embrassé  l'état  ecclesijni>;.,  le  jeune 
.Montgaillard  devint  tuccestiveni.  docteur  de  Sor» 
tonne ,  abbé  de  St-MarccI ,  puit  fui  nommdaa  tAé^ 
épiseopal  de  S^PoBs  en  U  fut  an  de  coox  ^ai 
te  décisrèreat  en  1667  pour  les  quatre  éviq.  daaa 
jt}'.)iri'  du  formulairi',  et  il  tigna  la  lettre  écrite 
en  leur  laveur  au  pape  cl  au  roi  par  19  évoques.  ]| 
m.  daus  sou  diocdao  en  i7t3. Oaade  lui  plnaioasa 
écrits  religieux  et  polémiques ,  parmi  lesquels  ao«s 
citeront  seulem.  ;  3  lettre»  adrcttéet  k  Fénéloa  , 
daoi  loujiiellJs  il  |>re|end  réfiiler  la  doctrine  de  cet 
illustre  prélat  sur  t  tufaillibililé  de  l'églitc  dans  le 
jagem.  des  faits  dogmatiq.  (cealallraa  furent  cou* 
damnées  ii  Rome)  }  insintct.  sur  la  sacrifiée  de  la 
messe  pour  les  nouveaux  convertis  du  diocèse  dt 
Sl-Pons  ,  Paris,  idS-j  ,  in-ia.  —  J.-J.  de  l'nn.i.< 
de  MoRTGAILLARD  ,  parent  du  précéd.  ,  religirsix 
dominic,  m,  k  Toulouse  ,  sa  paifio ,  oa  1771 ,  cet 
aut.  d'un  ouTT.  iaU  :  Montunenta  conventûs  Tolo^ 
sani  ard.  frairum  pnadicatorum  ,  dans  lequel  oa 
trouve  de*  aiu-cdûte»  curieuses  sur  l  inijuisit.  ,  l'u- 
nivenite  et  les  principale*  familles  de  cette  ville. 

MONTGAlLL41D(6utLi...UoifoRi^  ROCQUD 
vt.),  bist. ,  né  en  1771  au  bourg  de  Montgaillarà 
(Languedoc)  ,  de  parent  uoblet ,  mait  qui  n'appar^ 
louaient  point  à  l'anr.  famille  de  Percio  de  Bloal'» 
UJillard,  fui  d'aUurd  destine  à  la  carrière dcaaraaot. 
Il  venait  d'obtenir  une  place  k  l'Ecole  MailaisvdB 
Paris,  lonqu'uue  chute  de  cbeval  changea  ta  voci- 
tion.  Il  embrasta  alors  l'état  ecclétiattique  :  mats  la 
révolution  ne  lui  permit  pas  de  s'avancer  dans  les 
ordres.  Contraint  de  ouilirr  la  France  pour  fair  la 
persifcui.,  il  pasea  ea  Âagletarre  «  do  U  «a  âllas. , 
rentra  dans  sa  patrie  en  1799  ,  et  fut  e.-nployé  daai 
let  adminiitr.  nnlilaire*  tout  le  consulat  et  Vem- 
pire  jus  :  1'.  n  iS 
m.  ,  arrivée 

vailla  tiircetiiv.  î  deux  our.  btslor.  qâî  lai  eat  ae- 

quis  de  li  rcputal.  Le  prera.  a  pour  titre  :  ReiT«e 
cfironoli)^'.  de  l'/nst.  de  Fronce  dtpms  la  première 
cnru'ocitl.  des  notables  iitstju'uii  d,part  de*  troupes 
t/r.;«^*iT<.  Paris,  i8ao,  io-^;  a'  cJit..  i8x3,  io^;  la 
second  oav.,COafa  sur  lo  même  plan  que  le  prêta., 
mais  avec  un  plus  gr.  devcloppeni..  n'a  rte  puMir 
qu'après  la  m.  de  l'aut.  «uus  te  litre  :  Union*  d* 
Ftiitn  e  depun  la /n  du  rvgme  de  t^ms  XFI  lusqu'à 
l'onn.e  iha'i ,  etc.,  Paris .  iSzti-lSa?, a  voL  sa  8, 
avec  une  lab'e  analyl.  rédigée  parti.  LalIraieal.Oa 
a  publié  en  1827  :  Olntrt;,!  ,/<•  V.  le  hent.-g.mral 
comte  Ditpnnt  sur  l'Uni,  de  France  par  V,  CetU* 
de  ^Rtfit  .  nll.ird. 

MOMUAPuW  (J<&:(.DÀrT..TiTB. U^BMAii» 
■le)  «  B)éd.«  m.  jeune  «neer^fli  t9s3  ï  Paris ,  oè  il 

faisait  des  court  ptiM.r»  i!.  jiVN  ,i(|iie  .  t  de  cliiinio, 
SMÏt  été  plaro  i  l'I  A^mIjI  ,iu  \  jl-de-Ci^ce  ea  qua- 
lité' «le  l'.'iiiiti  i.  en.  Il  rl.uut  iii  i3i8  le  grade  do 
docteur  i  la  f«cuité  de  l'aiiti  ta  ibéM  était  :  Ktsai 
de  tojticohgie  fomtulénaé'mmtmmmètr 
etc.,  paiia ,       Moaiianijr  t  caaféri  «1  OmImm. 


n  1  ^  I  I  Depuis  cette  <  [..  ..|uo  jusqu'à  «a 
en  iSxj  .  l'nlibe  de  Mentgaiilard  Iw 
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de  Pm.ie  el  d«  mU  alilM  m  m.  .  <,u'ii  colpor- 
Uit  lui-mt'me  dam  Ipi  !>ourRi  du  Forci  »i  du  Vi- 
Tarais.  11  fil  eniuite  ua  vojage  poar  ta  ntiuc  ^ 
r.  nimuiiirat.  avrc  les  UT.  ;  tt  MB  pèr«  k  niMds  ft 
\  idalon  pour  parUgcr  «tM  lai  k  direct  J«  una. 
nafàcture.  Contrarié  Jmmsmvbm  de  perreeUooa., 
Joaepli  Mootgolfier  rompit  cctia  aiiociat.  pour  ra 
Tormer  une  nouvelle  avec  l'un  de  tes  frère*,  et  cr^a 


liora  celle  det  pauiers  peint*  J«  iiwtWM  rooleart 
imagina  uoe  m»c(iine  porumatique  à  l'cfTt  i 


«le  ra- 


elAf  i*rmei  de  nttj.,  chirurgie  ^  ele,.  Parts ,  1823, 
în-8  ;  el  ao  Jmana!  uni%^nel  des  science i  médicales. 

MOXTGSaaiî  (Loou-Basiu  CAAilÉBt),  eoB. 
MUWrn  ^Mlni.  Fuit,  ad  éav  mU*  vifle  ea 
1686 ,  atail  m  ,  d'après  aon  propre  aveu ,  une  jra- 
BCMc  tres-d«réfl««  ,  iortqa'ajaut  eatcodu  parier 
niraclct  uféidi,  dÎMiti-wa ,  «a  tombeau  da 
4iMi«  Mm  (k.  «•  mO.  U  corionid  1«  wwu  à  vi- 
a»ÊrUrfmmièim  àm  S^Méàmté ,  tUItt* S9  cm  pro- 

d'ii'-i.  Vu  furtil  spectacle  le  frappa  d'enllioniiasme  ;  deux  <tal.li«icm..  l'un  à  Voiroo,  l'euire  à  Beâîiîêà' 
et  <ri  hijmme  ,  juMiu'alora  iocredule  pour  les  vé-  «Jt  simplifia  la  fabricat.  du  reirttf  nHlBlini  %m4^ 

wlÊét  iêmtmtnt*  de  M  wligioo ,  t'avoua  converti  en   *  '         "  ' 

fiqnM  dc«ia4ividMi«i>ay<«  k  cet  effet ,  «sdcuter 
d«  peiedet  êm  taltimlîanquee.  IMa-lera  Ma  lèle 

at  caaaul  plus  de  liuruet  ,  el  les  plus  gr.  exirava 

|paen  trouvèrent  en  lui  ua  patron  inlrë|>ide.  Il  re' 

aalet  dfccnre  pour  ddmoBtrer  la  vërite  dea  pré- 

teadet  ■karU»  âaWah— reaa  Ptm ,  et  «ecaeUlit 

EbUvnc».  Iot  ce«Tvl«iaaBaires  den  n  mù 
il"37  il  pré»enla  au  roi  ,  dans  le  clijlcju  deVer> 
aaiUc»,  Boa  livra  de  U  Kcntédcs  miracles  du  diaert 
9ê»i»  (FlMi*.  ia<^),  contenant  la  relanon  de  «a 
propre  conrefsioo,  le*  détails  de  aeof  ainclas , 
«I  I«a  ««as^nencrs  qui ,  *eloa  loi ,  ea  idtaltaieBl. 
L0*  roi  6t  melUe  l'aut.  à  la  Bastille  ,  tans  e'coutcr 
Je*  rrfDoalraocce  <|ae  le  parlcm.  préscala  en  sa  fa- 
veur ,  pois  l'exila  A  Villeneuve  ■lèt'Aifignon  ,  peu 
•près  à  YiTÎen  ,  et  enfin  i  Valeaca  «  «a  Dauphind. 
Ka  iT^t,  Carré  deUonIgeron  publia aa  «ecoad  vol. 
âe  t  ju  uuvr.  sou»  le  titre  de  Continuation  des  dc- 
■toaitraliam  des  miruclej  avec  des  observât,  sur 
lu  eeavHlfionf  ,  in-^  ;  et  il  en  fit  paraître  un  troi- 
•lêma  aa  Mal^  le  dduvcu  da  dvdqaM  ap- 

pel aat  M     plraiean  tferie.  do  parti  jaatmUe ,  le 
conseiller  fanatique*  trouai  Jci  dércnieurt.  On  pub. 
un  ^ierit  iatii.  :  Us  Suffrages  en  Japewd»  M.  de 
Montftnm  ,  97^9*        ;  et  a  7  m  eut ,  de  part  et 
d'autre,  aa  «Mes  fr.  aambre  tarcaU* coatroverse, 
^1  fut  TÎve  et  aaiiB^.  Monigeroa  m.  i  Yalence  en 
tjJ^.  Il  a  paru  e  i  i'>yj  un  Ml>régé  des  3  vol.  de 
MoMgerom  sur  tes  miracles  de  M.  de  Pans,  3  vol. 

Oa  croal  que  cet  dut.  »  éttf  inp.  k  Lyon  ,  el 
«a*il  apau*  a«iM*VakbéJact{QeBioDt, ancien  curtf 
âm  4loc)aa  ém  \m  attme  t\\\t ,  partisan  déclaré  de* 
m\rac\e«  et  mS'me  dci  coDvu\iioDS. 

140NTGL.I^T  (^F*A.»çou-BE-P4i;ii  de  CLER- 
MONT  ,  Dtarqut»  de) ,  — TfîVil  il  tiaiu  «  inad- 
■Mttta  da  la  âanle-mbe  da  ni ,  a.  •«  iM^avait 
été  tteoia  é^m  gr.  ao«k  dVrIafm.  qu'if  te  plai- 

aait  à  r  >ci>nter;  ce  qui  l'jrjiî  fjjf  sarn.  Monlglitt-la- 

^bliothgçut.  Il  a  /jitse  lin  Mémoires  dont  le  père 

Boageanl  a  ditd  l'édit. ,  Amsterdam  ,  1737  ,  4  vol. 
im-tx.  Cal  ms9,,rtmfii  de  faits ,  présente  les  évè- 
sefB#ae  mililaj'ret  da  rlfoe  de  Louis  XITI  et  de  la 
moorite  Je  f.uuii  \IV,  ainsi  que  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  remarquable  à  la  cour  de  ces  monarques. 
M.  Pelitot  a  inséré  ces  Mém.  daot  la  a<  st<ric  de  la 
CoUed.  des  Mémoires  relatifs  à  l'Hitt.  de  France. 
Le  marquis  de  Moatgtat  avait  eu,  de  son  mariage 
avec  la  pctite-Cllc  du  chancelier  de  Clieveroy  .  uu 
Clûveray  (v.  ce  aoao)  ,  un  fils  connu  sous  le  nom 
de  comte  JeCttPtnijr,  dont  parlent  M"*  deSévigné 
fdaaa  ae*  Letfres)  et  le  dac  de  St-Simoo  (dans  ses 
Mem.) ,  et  qui  m.  ù  Paris  en  1722  ,  âgé  de  78  ans  , 
•ans  l»its>  r  tir  p.i^(>:ritc. 

MOSTFGOLVliA  (Joscph-Michel)  ,  chimiste  , 
atytk.  «tMdcaasc.«  l'un  des  deux  frères  ioveateurs 
drs  a/roa!als,  oé  eo  17^0  à  Yidalon*]ès-Annouai , 
c'iait  Cls  d'un  fabric.  de  papiers  dont  la  famille  s'c* 
tait  vouée  depuis  lopj^-U-in p»  à  la  pratique  Aa  jrts. 
Place  aa  collège  de  Tournon  avec  deux  de  ses  frères, 
le  jeaae  Joeepb  Mentgolfier ,  ne  pouvant  se  plier  à 
un  mode  rjfculirr  dVnseigncm.  ,  l'rnfuil  i  l'û^ede 
l3  ans.  fut  if*cuuvcrt  pir  tri  parent ,  et  remi»  entre 
lesmaias  de  ses  prof.  ;  >l  i  cnira  eniuilc  lUnt  la  mai- 
Ma  patcraclle  ,  «ja'il  quitta  liienlûl  pour  aller  sVn- 
IcraMr  àSl-Cliaaac.  ea  Peret,  dans  nn  réduit  obs- 
«ati  oÂ  X  T^«t  4o  ptodvil  dt  |a  fCAc  ;  n  Utnmi 


refier  l'air  dans  les  moules  de  sa  fabrique  ,  et  se- 
conda enfin  il.,  loutc  l'activité  de  son  génie  invetli- 
çaleur  les  expériences  aérotUti^act  de  Ma  ftin 
Jacq.-tt.  (v.  I  aHicle  suiv  ).  On  a  nceald  de  dîv. 
oaaiArea  1  orig.  de  la  .locouvcrle  dont  la  gloire  est 
comaitine  >ux  deu»  fi^re,.  Après  la.  expérieacM 
faites  «1783  à  Annonai,  à  VeruOlet  et  au  cbl- 
leau  de  La  Muette  (cette  denière  par  Pilitre  de 
Ro.,er  et  le  marquis  d'Arteades) ,  Jos.  Montgolfier 
eiécnu  lannée  soivanip,  lui  srpd.  me,  à  Lyon 
daas  an  aérosUt  de  !02  pieds  de  diamètre  sur  laS 
de  lnuleur,  je  troisième  rojage  aérien.  11  eut  la 
prem  1  .dee  de  l  emploi  d«s  paracbules .  et  il  en  es- 
saya d  abord  1  appareil  A  Aeignon ,  puis  l'ajouta  aux 
globe*  qu.l  fit  enlever  i  Aniu,nai.  iVnd.  la  révol. 
si  se  tint  i  1  ccjn  ,  poursuivant ,  sans  cire  ioqaiét^ 
se»  rat<luat  i.ule..  Sa  réputation  n'attira  poiat  tar 
lui  les  regards  du  gouvernen.  direclorisl ,  mais  il 
n  echapna  point  A  ceux  de  Bonaparte  ,  et  reçut  de 
ce  chef  de  l'état  la  décorât,  de  la  Lég.-d'Honneur 
comme  ayant  contribué  aux  progrès  Je  l'iodaatria 
nauooale.  Plus  Urd  il  fut  aoaimd  admioistral.  im 
Conservatoire  dea  arU  el  sdUera,  mcm  b .  .1  u  bureau 
çonsuliaiirdMarte  el  maaafaeturcs .  n.cmhre  de 

1  institut  en  1807.  Dès  tyoa  il  avait  inventé  ,  avec 
son  frère  Jacq.-tt, ,  le  ielter  /irdramligue .  qo'U 
^..Ijptj  pour  la  prem.  fois  aux  hesoinade  M  vaaa. 
lerie  de  Voiron  ,  «1  oa'U  perfecUonaaiMsuitrà 
Fans.  Joseph  Montgoirerm.  aux  eaux  d^alaruc, 
le  30  juin  iSlO.  On  a  de  lui,  onirc  quelques  petits 
écrits  insérés  dans  difierens  recueils  :  un  Discourt 
sur  l'aérostat ,  1783  ,  io-8  ;  Mem.  sur  la  machim 


nJnstatiçue^  1384,  in-8;  les  VoYageurt  nérimg^ 
.  ia4.  ll]r.Bd«ak>;  et  Dégérfada  oat  e^f: 
mieliacBa  Vêiog»  de  ce  sav.  industriel.  —  J»cn.. 


pour  le  mettre  k  la  léle  de  M  manufaet.  Il  fradÛ 
bientôt  fructueuses  les  coaaaiii.  qu'il  avait  acrruises 
pend,  son  séjoar  A  Pana ,  Introduisit  des  procédés 
p  us  simples  dans  la  fabrication  du  papier,  inventa 
plusieurs  machines  ,  des  formes  pour  le  papier  dit 
c;n,n.!-monJe,  juWalors  inconnu,  Irowa  leae- 
cret  du  papier  TdUa,  el  daviaa' cacorr  plosieura 
méUiodcs  des  aleliara  hollandais  et  anglais.  La  lec- 
ture de  l'ouvrage  do  Priestley.  sur  tes  différentes 
espèces  d  atr ,  lui  ayant  fait  entrevoir  la  pouibilitd 
de  rciulre  l'rspace  navigable  en  s'emparant  d'ua 
ga«  plus  éger  que  l'air  atmosphérique  ,  il  approfon- 
dit celte  Idde,  ea  mddlta  les  moyens ,  les  résultats, 
et  la  communiqua  A  son  frère  Joi. ,  qui  l'accueillit 
avec  transport.  Les  calculs,  1rs  expériences,  toaC 
se  fil  en  commun.  Après  l'essai  de  plusieura  eoai- 
bustihlca,  du  gaa  ionanmable ,  du  fluide  électriq., 
après  plat,  tentalieet  particulières .  d'»bi»-d  avec 
des  gb. 1.1-1  .1,-  p.ipi,  r»  à  Vidalon  ,  ertjuile  par  Jns.  A 
Avigdim  avec  un  ballon  de  lanVlas .  les  deux  frèrct 
firent  aux  Célesliaa,  prèi  d'Anncoii ,  le  premier 
essai  du  globe  de  i  10  pirda  da  circonférence  ave* 
lerniel  eul  Itea  «  daaa  Aaaeaai  mime ,  la  5  juta 
lut  tspdrieaca  pabUfti*  f»l  eut  «■  pitto 
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ouvriers.  Attriul  d  uua  maladie  au  cœ 
rendu  à  Lyon  avec  ta  fwUll*  pour  y 
Meeon  4«'U  biMm.;  bmU  rojzai  ciu'ilt 
inulilM ,  él  vovUat  épargner  à  ■•  fea< 


caeeit.  Et  MoDtgolf!«r  m  mdit  tien  à  l^tîii  aree 
•es  frèra  pour  j  exposer  «n«  èétùWrrf  éomt  la 
gloire  leur  c'iail  commune.  Tous  Jcui  furent  nom- 
méi  corrttpoodani  de  l'acad.  des  sciences.  Etienne 
foçal  1«  «eidon  4«  St-Michtl ,  Joieph  une  pension 
de  a.ooo  Mr.,  ei  icar  noax pire  doa  lollraa  de  no- 
bleii«.  Rentré  dani  ta  mtnuiaetara  pend,  la  r^rol., 
Etienni' f  litinua  ses  c'iuJe»  in>tuslr.  avec  ton  frt  re  ; 
lia  travail Ir-rcnt  à  l'iuvent.  du  Lclicr  hydraulique  , 
Ol  ^occupèrent  en  commun  des  cliancem.  Iieureux 
introduits  dan*  la  fabrical.  da  papier,  uiaooci  plus, 
fuit  pend.  le  régime  de  la  terreur,Eti*onen'tfchappa 
à  l.i  pri>M-rii<(.  'juf  par  rjfr'-rlion  de  les  nunilircut 
ouvriers.  Atteiul  d'une  maladie  au  cœur  ,  il  «'était 

réclener  les 
l'îli  dereneieel 
reame  et  à  set 

enfant  le  spectacle  de  a  mort ,  il  partit  seul  p'uir 
Annonai  :  et ,  comme  il  l'avait  prévu ,  il  m.  m  clit- 
nin  ,  le  3  août  t7()9.  Il  n'a  laisaj aucun  écrit. 

||0NTG0II£K1(  .  non  d'une  «ne.  fanUle  d'An- 
gleterre et  d'Ceotie  dont  Torigine  remonle  i  Boger 
de  Mongomcry  ,  gentilhomme  norman.l  ,  l'un  des 
compagaont  de  Guillaume-le-batard  dans  la  oaK]. 
de  l'Angleterre,  et  «{ui  commanda  le  corps  prtnc. 
de  l'armée  aormanda ,  à  la  mito.  bataille  d'Has- 
ting<.<— Robert,  filtaInddupreWd.,  fut  armé  cher, 
par  Guillaume  ,  dans  la  6'  année  ilu  rc^iu^  di-  ce 
conquérant ,  et  jouit  contlamment  de  %*  luvriir; 
■MÎa  après  sa  m.,  il  te  joignit  à  Roli-rt  Cuiilitisc 
centre  Henri  1'%  et  le  trouva  à  la  balaillo  dans  la- 

Îuelle  le  premii-r  fut  vaincu  e(  fait  prisonn.  Le  roi 
lenripuiiil  la  di  ff  «  lion  île  M.iDtjjymiTV  ,  en  le 
bannissant  du  royatinu*.  On  cruil  i|ur  cVst  -j  Lcttc 
époque  que  la  fam.  Mongonery  t'ctalilit  cii  Ecosse. 
Les  descendans  de  Robert  gagnèrent  la  faveur  des 
rois  de  cette  contrée  ,  et  y  portèrent  le  titre  de  ba- 
ron ,  jus'^u'à  Hugues  de  Mongi>niei%  <]ui  f  il  «.rrc 


comte  d'Ëglinlouo  en  iSoa  par  Jacques  IV.  Le 
la*  comULp'Eglintoun  fut  crée  pair  de  la  Grande» 
Bretiign4pi  l8o6  .  sous  le  tit.  de  lord  Ardrossan. 

MONTGOMERY  (Jacqles  ou  Faaxr.ois  de) , 
■elgn.  de  Lorgca ,  dans  l'Orlrjuait .  t-dt-lire  guerrier 
4a  10*  S.,  diait  Ula  d'un  Rob.  Monlgonary  ,  noble 
dieoMaie .  veau  de  aon  pejre  en  Ftnnee  ,  nu  comm. 

du  règne  de  Fr.inçois  1",  pour  entrer  au  lervite 
de  ce  monarque.  J.  ilc  Moiili;uincry,  plus  connu 
tout  le  nom  do  Capt'rtine  dr  f.orga ,  se  dislin|ua 
de  bonne  btureà  la  cour  do  France.  Un  l'a  toujours 
regardé  eonme  raul.  de  l'aceidenl  arrivd  i  Pian> 
(OU  I**,  en  i!>ii.  On  tiil  que  le  monarq.,  s'amusant 
un  jouravre  des  seiKn.,  à  faire  le  tiéi^e  de  l'hôlcl  du 
(.  tut'-  dp  .st-Pol  ,  fut  aticinl  à  U  ttlc  d'un  iison 
enUaoamcqui  le  blcata  au  menton  ;  «  t  que  cet  ac- 
cident donna  lien  i  la  eoutume,  qui  dura  piès  de 
ino  ans  rn  France,  de  porter  la  barbe  longue  rt  1rs 
cix  vrui  r  >url*.  Ce  fut  le  capitaine  de  I.uigrs  qui 
uviljilîa  MeaiÎTe* ,  si  vaillamment  défendu  par 
13a)  ard.  l'our  soutenir  lea  prelcoliona  de  sa  nais» 
aaoce ,  ce  mim*  capii.  aciiefe,  en  iSfS,  le  comld  de 
Monlgoinery  t-o  Normandie,  qu'il  disait  arnii  ajipai- 
tenu  ■  SCS  ancêtres.  Il  lut  r<ili>u.  de  rsitfaiil.  li  jiiç,  i  u 
l'iémont.rt  succéda  en  >,  i  Jean  Slu.ii  l ,  <'  mi" 
d'Aubsgttj ,  dans  la  cbarge  de  capitaine  da  la  garde 
faaieiie  du  mi.  Il  m.  vera  tS&»,  laiiaant  pItM.  fila 
i|ni  ae  distinguèrent  par  leur  vaillance  ;  lr  plus  <  é- 
iMire  est  relui  duul  l'art,  tuil.  —  Gabriel  de  MOM  r- 
oonrav  btfrita  de  la  valeur  de  son  pire«  etpaaaa 
en  Ecrnse  en  l5)5«  è  U  taie  dca  iruupca  qne  Frnn< 
f«!a  I*'  envoyait  4  la  reine  Marie  de  Lorraine, 
mère  daM'i*'*  Stuart.el  ri-);enle  pend  la  niinonlc 
de  S)  fille.  Di'  ri  lnur  en  Frjiire  ,  il  f.it  •  Imt»;)?  |<ar 
Beori  II  d'arièicr  <|ii- 1<|.  io:ii<-illrrs  au  parlent., 
qui  avaient  cntbratt-  1<  '  nous,  doctrines  relig-i  et 
ce  fut  peu  de  tein|>i  jpr>  i  que  lut  arriva  le  mal» 

1ii  u  r  r, ut  etil  ilrs  iiii  <  •  SI  Irt  I  ili!<'i  puur  lui  et  pour 
la  France.  On  tait  nue  lienrill ,  après  avoir  conclu 
l«  «MiagM  ^  M  illt  «t  4t  M  KMW  ,  dMM  d«0  M- 


I  mafallqvca  I  cette  occaiiott ,  entre  antmi 
imoT,  iont  la  rae  St*A«toiBo  fat  la  thditra. 


lion  ,  frappe  le  roi  da  tronçon  de 
avec  tant  de  forée  qu'il  lui  traver 


tea  I 

loamoi . 

prince  '■e  retirait  avrr  1rs  honneurs  du  comliat  lora- 
qu'il  eut  la  lautaiHU!  d'engager  une  nouvelle  lutte 
avec  Monigomerj.  Celui-ci,  dans  la  chaleur  de  Vme» 

'  aa  lance  brta#«  , 
traverae  la  tHe  et  1« 
renveriie  sans  coniiatssancc.  Hi-nri  ni.  au  Ix  tit  t^e 
I  t  jours.  Manlj;oincry,  ^L■ntant  qu'jjm  s  un  tri  jcci- 
dont  il  ne  pomail  plus  rester  à  la  cour  ,  où  il  as  ait 
à  redouter  la  baine  d'une  reine  violente,  bieaetfv 
dans  tes  plus  clièret  alectiona,  ae  relira  dana  ecn 
Ici  rrs  "lr  Noi  iii.indie  et  en  partit  ensuite  pour  voyager 
en  Italie  et  en  Angleterre.  Il  revint  dans  sa  patrie  ca 
1 56a  :  cl ,  aecialeor  de  la  aouvelie  doctiiae  mKg;, 
il  te  fit  reaar^oer  parati  le«  enflenit  da  Mwvnm, 
qnl  ta  peredeuraît.  1f*ayaot  pu  malgré  la  rMaCanee 

rmp'-ciirr  la  prise  ili-  Rouen  par  l'ar me'e  roy .,  il  »e 
relira  au  liàvre,  et  te  jeta  ensuite  en  Basse-Nor- 
mandie OÙ  il  ne  fit  rien  de  remarquable.  Réuni  de 
nournaa  i^a  proteat.  araaéa  en  im5,  il  fat  aommtf 
comme  tout  le*  autrei  ebefa  de  ce  parti  de  mettr* 
lias  11  5  arme;  ou  de  déclarer  qu'il  pi'i  si.tait  dan»  la 
relu  llioii.  Kii  i'>69,  il  rattcmbla  s  la  hâte  une  pe- 
tite -Il  inrr  dans  le  Langnedoc,  attaqua  les  royali'.iea 
dant  le  liéarn  ,  U  >  haiiil .  prit  d'oMnoi  la  Ville  d'.\r- 
tbct  et  reconquit  tout  le  payt.  Yert  le  même  tempe 
il  tut  condamné  à  m.,  de  même  que  ddigni  ,  par  le 
partom.  de  Paris;  el  la  sent,  lut  c\écu(ee  en  efligie. 
il  était  i  Paris  lors  du  massacre  de  la  .Sl.-Barthéle- 
mi  ;  poursuivi  avec  achamem.  jutqu'i  lO  lieues  de 
Paris,  il  dut  ton  salut  à  la  vitette  d'une  joment 
<ju*il  mi>n!ait  cl  qui  fil  "^o  lipiics  loiit  d'une  traite  ; 
il  se  irlira  en  .Angleterre.  .-V  la  tête  d'une  Hotte  ar«» 
niée  dans  les  jtoris  de  ce  p.iys  ,  il  parut  devant  I41 
Rochelle  en  1973 ,  te  retira  bienlAt  après  sans  avoir 
rien  entrepris  pour  secourir  cette  ville  assiégée  par 
l'armi'e  roy.,  it  exerça  <|iie!  [.  ravages  sur  les  c&tea 
de  Bretagne  :  revenu  en  .Anglet,,  il  repassa  ensuite 
en  Normandie  ,  J  fut  successivement  assiégé  par 
Malignon  (v.  ce  nom],  dans  1rs  ]iUccs  de  Sl-Lo  et 
de  DomfronI ,  et  se  rendit ,  dans  celte  dern.,  an« 
troupes  royales,  dans  le  mois  de  mai  île  la  m^ine 
année  {t!tji).  Il  avait  demandé  la  vie  sauve  par  fa 
capitulation  ;  mais  Catherine  de  Médicis  ordonna 
qu'il  fût  amené  ii  Paris  ,  id  on  le  renferma  dans 
util-  de»  tours  de  la  Concierjjerie,  <|ui  depuis  a  porté 
xin  nom.  Il  fui  jugé  par  une  commission  eitraordi- 
naire ,  condamne  à  perdre  la  téle,  et  cséculé  le  9J 
mai  i574>  Sea  enfana  furent  dégradda  de  noUeaae  ; 
mais  l'airjt  porté  contre  leur  père  et  contre  eux 
n'entacha  puint  li  ur  rej  utation.  — GaBnitl. ,  l'alné 
des  lili  ,  n'eut  qu'une  fille  qui  épousa  Jacqoet  de 
Uurlorl  de  Duras,  auquel  elle  aopvrta  eu  dot  la 
seii;nenrie  de  Lorgea.'~Jac<)i}Vi,  leieeend  81a,  e«t 
pliisuiirs  enfans  ,  dont  Ica  descend.,  di\i«r's  en  3 
I  I. nu  ,  e&isieiii  encore  rn  .\ngletefre  ,  où  il»  ji>nia> 
sent  de  la  di^nilé  de  hjronnet. 

MOM<  iO.UERY  (RicMAAo;.  géndral  aMdrkoia , 
nd  en  i;^;  .  en  Irlande,  embraisa  de  bonne  lieara 

la  pr»i|.  ili  »  jriii  .  ,  et  «i  r>  il  miinii  t>fririer  dau 
ij  (guerre  du  ('.m  nia,  ru  l^iiO.  AjàOt  obtenu  ta 
.;.  ,ni  s  4  la  p  iiv  .il  \-'yS,  il  acquit  nue  propriété 
dans  la  prov.  da  Kan-York ,  et  ae  maria.  Lora  de  la 
guerre  de  rindrpmdanee  dM  eolouiea  anglaises  ,  tl 
ml  le  coinmand.  d'un  pet»!  rorps  de  lri<u|>i  »  ,|r\ii- 
iic  a  a^ir  «laut  le  Canada  ,  s'empjia  des  foi  i>  (iluoi- 
My  el  StJean,  rédui>il  la  ville  de  Munt-Keal,  rt 
fut  tué  au  tiége  dr  Queliec  le  3t  déc.  177^  ,  égale* 
ment  rcgrcltédee  Angtaii  rtdea  AmMeaina.  Le  con- 
grès des  Klals-Uiiu  lui  c  n^icid  un  niUDUmeist  , 
c\(  cillé  pjr  .1.  J.  CalUiti,  iculp.  franfait ,  et  pi*c« 
au  detaiii  dr  !j  pnncip.  église  de  Ke«>York. 

MOMGUM  (  C«Aabu-Ai.UA«pat  de  ).  né  i 
Veraailirt  en  lN)0.  fut  élevé  ft  la  cour,  rml-raMa 
l'riji  c  ccle-iatt.,  revot  lr«  irr.lr.  s  sacirs  ,  paaia  en- 
suite en  Espagae  pour  t'«ttacbcr  au  service  de  l'kâ- 
l'PP* ^t  I* ««^^^ M  MMIfM,  fU 


e 
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Uicau  du  TraUi  lali»  d'Ellcanc  â'Attlaa  nr  k 

Mcrem.  de  l'autel.  —  Fraoçoi»  de  Moiitiioi,o« 
frère  du  prrcr'd. ,  suivit  le  karrcau  l  ii  i,  et  là 
rr'pulat.  qu'il  s'y  acquit  lui  fit  cont.tr  li  'ti\t\yt9 
cause  du  coDuèlakle  de  13ourl»on  conUe  la  rei»» 
mère  de  François  T' ,  et  coatr*  1«  rai  'ri-ntéat* 
pour  la  succession  de  la  maieen  d*  Boorbos.  t|  fiit 
nomme'  avoc.-g^n.  en  iSli,  pnfsirlciit  i  mortier  en 
g'fjle -<^"  -  <^Tii  on  i.xja,  H  m.  l'aoaée 
suivittilc  à  Viî!cr«-Cotlcroii.  Ce  magistrat  était, 


Vetvw&fAtn  Fna€€  a»e«  ia  musion  secrète  d'iattï- 

Ser         'ai  aarorcr  la  auceamton  à  la  couronne 
M  Ucaaav  ImmsXV  aiottmtiaans  crirua.||«is 
1*kf<Bt  de  Pbaipp*  ▼  ««mmU  rimprud«BC*  de 

c.vBBïD'jDlT-er  it»  in  rf  '  tions  auc^iril.  Fleury, 
yrtm.  ra.3.*if<  .  qui  ;>rrct^  facslemcat  ««*  iolrig., 
c«  l'clc  ;:i]jDt  I.';  VenailJM.  L'abbdde  Montgoa  te 
wttin  daa»  la»  •«  ,  poor  M  dialraire  du 

dngrin      lot  cMmtl  m  mÂavevlar»,  il  tddif;ea 

]ei -VfvteirrT      tel  JrJ^f'reniei  nrçociaiiom  ,  dans  _    _  _ 

Us  emmrr  é  Ei^agH»  cl  d«  Portugal  ^  dtpuiê  1 725  I  scion  Mésrrai,  «d'une  proitité  wnWà'oî  nuînù 
jm^év^t.  Il  pasaa  le  r««te  a«  «I  TM  daas  cet  1  et<  ladrMtUire  dan«  U  bmill*.  —  Prattçoi»  Il  de 

i—t-è'IaiC  MiUtd,  m  ^*  1  MoSTMOLON.filtdil  prcrJd.,  fui  un  cjllujiiquc  Irês- 

ruMtTCBMt  d«  parler  a*  faraot  pul.l.  qu'a-lcélc,  et  fort  estinii:  des  Lgucun  coo»iu«  avocat, 
pré*  la  Cl.  .lu  cardioaide  Fl.•u^^.  Ils  f.  imLui  8  v.  l'our  -  jmpijirc  ;i  cet  derniers ,  Henri  lil  confia  Jea 
sn-lS.  impr.  '»  La  Haye,  à  Génère  et  à  Lausanne,  |  sceaux  a  ÀIontliolM  es  15811;  Bai»  aprte  la  a.  d« 
da  1;^  à  1753.  Ou  y  trouvedea  patticalarités  iote-  |  ce  prince ,  Hontlialou  las  raudil  \  H*uri  IV  ,  daas 

la  ct.iiiitf  ,  ilil-on  ,  J'ttre  furce  à  »i^nrr  quclq  a'dit 
favt/rjLle  aux.  l4Ugut;aots.  Il  m.  à  Tours  eu  iûilO. 
Jacques  de MonTMOtOOl,  avoc.  au  parirn.  deParii, 
fils  du  prccéd. ,  mX  «OMItt  MrlOOt  par  le  plaidoyer 
qu'il  proBonfa  aa  i6ti  pour  las  jAuites,  ajilaqués 

|>Jr  quelq.  ineuilrcs  de  l'L'niversll i«.  Il  Ip  fil  impri- 
nier  apr»'»  l'avuir  reiouctié ,  «t  y  ajouta  iea  pièces 
iustincaiive..  Il  m.  en  i6aa,  peu apsda a<iwir  publié 
les  Àrréis  delà  courttu f>ar/em., prononcés  en  roka 


ils  s^nt  écrits  avec  une  dilTution 
^«i  ca  t«ad  la  lecture  fati^taote.  Il  a  paru  à  Fio- 

rrnte,rn  ly.i.t,  uo  fircn».  \ol.  in-iJ,  d'unr  Ir.ni.  ilj- 
lienne  d'-»  .Vr»Tt.  cl<  AJonlj^on  pjr  It;  uiari{u>>  F«ron  ; 
elle  n'a        1  l  'r  ci--nt;uui'«" 

MO?iTHASSER  ou  MOIITflASSKR   (  Arol- 
4aia«lsMAKL-.4&),  6'  et  <leru.  pi  iacc  de  U  dy- 
tijiiie  Jr>»  Sitmatà-^i  .  Hjns  1j  l'erse  orient.,  lut 
^iréUi^i  Bokbsn  ,  l'aa  38g  da  l'bépre  (  ggg  de 


troupi 

dans  Bokttara,  fui  i-l.li;<  ■!  Vn  sortir  ,  ^int  dans  Ir 
Kbor9fan  ,  et  »i>^ncioaiia  ensuite  ccUc  prov.  puur 
cKerrfit-r  ua  mie  <iin,  ieI>î<Mrdjan,  auprès  de  Ca> 
i^*.  decaora  d 'aWd  par  ca  ariaca,  Molttassar  se 
^rouil/a  eaaaila  a«at  lai .  s*aBfail  daas  la  dâMrt , 
enfôîj  .  .u«  i(?3  Jrjpraiix  de»  Turkomans-C ln.^iej, 
rejupcrla  uot;  vict.  sar  llvk-Kbao  ,  lut  ensuite  ré- 
duit au  rdle  de  partisan.  Ses  soldats  ayant  formé  le 
aoaaflot  da  la  Uvtcr  aa  rat  da  Tarkasiaa ,  il  se 
la  oaat*  d'oa*  trilHs  arabe»  daat  la  clief 


.    ,         -    .   que  SB 

sortir  de  ses  études  ,  te  rendit  à  Honu- ,  fui  cirve* 
5uceaMiirain.  à  plut,  emplois  honor.ihlti  ,  décore  .le 
la  pourpre  en  17  ,  i,  p,,r  P.  ,,.  ;!  cl  m.  en  1754. 

On  a  de  lui  l^'»:.  '»  <.^irJin,iiium  putaU  ,  dacti  uiA 
ac  rébus  pro  Lc  c/rs:,:  ^.-slis  il/NStrùim ,  à  ponUf. 
^feynnUriJ/J  ad  BentJiclitm  XTf  f  ,  H, me,  1761, 
II  .)  ;  un  dite,  inlit.  :  Routa  tutric  e  dtiic  belle  mrti\ 
i  !,U„,a  ed  nrchUeltura  ,  inipr.  sépare'm.  en  1710, 
cliijicr«5  depuis  dans  !e  loni.  3  des  P rose  dtgti  Ar- 
aadBB  Coa*  tnlws  arab*  daat  la  cbef  |  C?'''  '  P'"'-  •'^'^*-  «^"nic^  ^>  à  bologne.  La  eardlaal 
le  61  <«o»4«r  p«n.î.  ^on  ^rtmmeil  en  ^  i'".    'i- l'he'g.  j-  ^I"^*  de  cette  ville  sa  biblio- 

S*"  J.-G.)  Lei  lài„>Uitàeos  oricnUui  font  uo  j  {j**''!"''  •*  aaa  colleet,  de  portraits  des  savans  il». 
|^r*n.\  I  '  ■;  .  du  courage  à«  cepnM«,daaaa  activité  I  *"*  «'""Sors  ,  qu'il  avait  formée  i  j^rands  frais, 
«l  dckaçon*Uni.e  dans  le*  revers.  '  — Monti  (Jules),  parent  du  nrécéd.  ,  httcraU  , 

VONTOASSER  on  MOHTHASSni  BILLAH  *  Bologne  en  l6^,.ambrassa  l'^ilal  aeclésiastitj.., 
(4M»V'IXiArABMOUAMll£DI7.  mraomme  Ai)  foorvtt  d'ua  canaaMSl,  devint  secrétaire  du 
I  !•  àbilyfe  abasstde  de  Hagbdad  ,  monta  sur  k  Aldro»andi,  el  m.  en  1747.  Ou  a  de  lui 


Il  00e  en  2^7  deTLec.  (iSHeJ.-C.),  le  jour  m.  mr 

OÙ  sM  p^re  AfouirsààeJ  iot  asesassad  par  las  oi£c. 
ét  la  «arde  furTve,  enasean^alil  tt*dtaitpas  rftran- 

r^r   Cr  f  .t    I  ir  suite  <F^i  coorri^i.iris  qu'il  ^e  vit 
ivfcf  de  i.urc  »  ie«  complice»,  que*  le»  milices  lur- 
commencèrent  k  jooer  daas  l'empire  musul- 
Bwa  la  aadma  rMe  ^a^trtliDi»  à  Rona  1rs  gardes 
feétefiaaaaa.  Bl(«a»xlglmit  da  naawsu  kliâlyfe 

*lu*i1  l'sclùl  Je  11  uri  <f toits  jla  courotiBc  ses  iièn  .^ 
Motat  et  Miwaiol  qvu  avaient  manifesté l'ialeutioo 
de  vetigcr  un  j^.ui  I  a  mort  d«taarp^.  Hahthasser 
Aàllab  diereka  à  rdparer  par  sa  bonne  conduite 
aar  1»  ftéaa  Isa  m«aic  «pt'sTsit  eaiH*^s  à  l'iilamisme 
l*into\érinre  fanati^u.-  de  M  î  1  \>,  jkkcl.  li  aimait  la 
jttïi«c«,  etjiii  brave  ,  géae'reux  ,  cultivait  les  leiires 
et  sortoat  la  poe'sic  araa  laccès.  Mais  rien  ne  put 
disaiser  la  notre  inéiaoe.  «jaa  lui  donnaient  ses  rc- 
aiords  :  elle  le  conduisit  aa  loaibeau  en  2^^  (Sda  de 
J  -C  ;  dant  la  76*  asttda  daaoa  ftga,  mfgtê  aa  rè- 
gaedcanq  mosa. 

llOliniOIiOlf  (Jeai*  de),  doct.  ea  droit  ateha- 
noioe  r^içnlter  de  St-Victor  à  Paris ,  né  vers  la  iin 
dn  i><  ^i. ,  fils  de  IVieelai  de  MonlUolua  ,  lieulcn.- 
fin.  au  bailliage  d'Autun  ,  puis  avocat  du  roi  au 
yatiaoB.  de  Dtîoa,  fat  proma  ou  cardiaaiat  aa  iMS; 
■•U  la  BWft  a*  lai  granit  pas  de  jouir  des  hon- 
ncurs  de  eett<ï  dignité.  On  1  1,  ],,[  f'ivmptiianum, 
Brevutnum  jitns  dtvuii  el  ulimsqtu  humam  , 

im ,  iS»,  %  toi*  fA*M.Oi  iNi éiltaMilli  p«* 


qurlq.  poésies  dans  le  di  il  c!  ■  I  >)Ionjij,  ilonl  pk_ 
sont  lusér.  dans  lerecuiil  des  i'uviiesde  J-  Postî^ 
Bologne,  in- 8,  et  uoe  traduct.  ilalianna  da 

roman  de  GilLlas ,  Venise  ,  Jj^^  Ij5o. 

MOMI  (  JikiEf  a  }  ,  mirdec.  et  naturaliste  ,  ad  i 
Bologne  rn  i(>82.  se  livra  do  bonne  bcureè  l'Aado 
de  la  bolaaique  et  des  autr.  ksancbes  de  l'M»l.  na- 
turelle,  fut  chargé  de  la  direct,  du  musée  de  l'in- 
^tiUil  lîc  sa  vill.;  iiaiali- ,  <.>c<  upa  «n  1720  la  chaire 
d'iiist.  naturelle  «I  uon  autre  d'Iiist.  médicale,  et 
18.  aa  176a  Oa  a  de  lui  :  De  monutnemto  âHuvitmo 
super  agro  bononitnti  détecta  dissertatio,  Bologne, 
1719,  in-4,  fig.  ;  Catalogi  stirpUtm  ogri  hone^ 
'I  .  i  .     prud'vmiis  ,  t:ir.  ,  in-4,  fig.  ; 

Piantarum  varii  Indices  ad  usum  dtmmMmU^ 
nnm,  tic. ,  ibid,  1704,  ia*4;  «rafiransM  s<iif;>/|. 
l  inm  meMcamentorum  l'arii  Indices ,  etc.  ,  ILid.  , 
1724  ,  in  4  (ce^deuR  derniers  ouvr.  oui  e'ié  repro> 
fliiiii  jvn  I  rl;iii|;<.m.  et  desaddil.  parles  (ils  de 
i'aut. ,  ioiis  le  titre  da  Mit  es  boUsnid  et  maUrim 
mudbcm,  Bologaa,  1^53 ,  ia*4)  ;  plus.  tuém.  da»  le 
rec,  de  l'institut  de  B<j!  :  ni  M,(  '  i  li  a  donuif  le  nom 
de  montia  à  un  genre  tic  la  laoïille  des  portulacées. 

MONTIGNt  {V.  de),  commissaire  des  laerraa 
dsiM  le  i8*  S.,  est  auteur  de  l'écrit  lieencteus  intit. 
Thérèse  philosophe  ,  ou  Mém.  pour  servir  à  l'/fist. 
de  D.  Dirrag  et  lUadem.  Ilrittiu  e  ,  1. 1  If  m.  r  ,  1  ;  j8  , 
3  part.  in>8.  La  publication  do  ce  livre  lit  metcre 
l'nttatàhButUICsOàilmtt  r  '  
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MtfM.  ImA*.  4mu  1«  raoïttl  a«  Taead.  des 
d«f  rmn»cW»«M  ><  J9lg  MKaehatttmÊ  éea  i 

méridien,  de  ta  France  sur  la  maladi*  pHtrid*  et 
pestiUntieite  çui  delrutt  le  bétail^  «775,  in-8; 
Méthode  d'apprêter  Ut  cuirs  et  les  peaux  ^  telU 
qt^«m  tmgrmbfiM  à  im  Loitintmt ,  Umd.  «a  illii, 
«t  iMér.  dan  l«  Wmmtmrf.  MmgmÊ,^  %.  lâ.  UdÊ9gm 
(le  Mignot  (I«  Blontignj  te  trouve  dam  le  recueil  de 
la  société  roj.  de  médecine ,  I781,  t>  a,  dans  celui 


Sm^GHT  (GivoK  de),  cWalier  franç.  du 
ZS^mfa*  *  »  jonrui*  de  B<tfam  »  n  1S14, 


r^mi!  rofal  Pbilippe-Aojutte .  et  Mova  /par>a 
iglawr,  la  *>•  ^  aaonarqae,  qui,  r«a*erttf  de  che- 
^  ,  allett  ^Ire  fouU  aux  pied  1  et  rnatsirre' par  Ii-i 
^ng^^g.  L'bist.  ne  nous  a  point  fait  connaître  ia 
léitf»— "  -~— 4  an  serrice  autii  signale*. 

MONTIG^Y-LE-BOULANGER  (Jean  de), 
pr^.prét'  an  parlera,  de  Paris,      dans  le  l5*S., 
fis  de  Raoul  lie  Monligny,  grand  paoetier  du 
et  capitaine  des  gardr»  du  duc  de  Bourgogne. 
Dms  va  temps  de  disette  ,  l'aieol  de  Baoul  avait 
«apiojrf  une  partie  de  sa  fortune  i  oMirrir  les  pao- 
TTOt  ae  Paris  ,  et  le  peuple  ,  par  racoanaissance  , 
l'avait  turaonimÂ  le  Boulanger ,  d<$noininal.  rettci' 
i  la  famille.  J.  de  Montignj  ajaat  rendu  des  se'r- 
vkea  imporlans  k  LouiiU  dM»  b  gaerra  du  hicn 
ymblie  ,  fat  plaed  par  ca  nonarqua  à  la  téta  da 
jaaria».  da  Paria,  an  1471.  Ce  fut  lui  <pii  ioatmisit 
Majprocis  du  cardinal  La  ,  Ja  conn^taLic  de 

flUPaal  et  du  duc  de  Nemours.  U  m.  en  i^bi ,  d'une 
ladadia  contagieuse.  Se*  dcaceod.  aont  restés  dans 
la  aiagiatralure.  Ua  daa  dcraiart ,  Jacquea-Louis 
La  Bealanger ,  préaid.  à  la  chambra  det  comptes 
avant  la  révolution  ,  est  m.  en  i8o8. 

MONTIGNY  (FaAWrois  de  La  GRANGE- 
IKARQUIEN  ,  sieur  de)  ,  maréchal  de  France  ,  ne 
aa  1554  ,  fat  tflave'  a  la  cour  do  Henri  III ,  devint 
Iftea  da  tat  faToris ,  occupa  aaeeestivem.  ploaieura 
dMMes  honorables,  et  se  signala  en  1587  à  la  bataille 
4t  ClNlIras.  Fait  priawnnier  par  le  roi  de  Navarre, 
Milartavoya  sans  rançon  ,  il  le  déclara  coatralra 
Mgaanrt  après  U  mort  de  Henri  111 ,  servit  ensuite 
Henri  lY  avec  un  gr.  lèle,  et  fut  un  de  ceux  qui  ar- 
rplirenl  l'atsaisin  Jean  Chatcl  (v.  ce  nom;.  Apr^« 
a'étre  distingué  au  siège  de  Rouen  et  au  combat  de 
Jfontaine-Fraofaitc  ,  il  commanda  la  revalcrie  lé 
gèn  i  l'atlMpia  d'Aatiaaa  aa  tSm  ;  il  fat  nommé 
■BUfataewr  da  PMia  aa  i66t,  da  Nali  aa  i6(»3.  des 
Trois-Evêcliés  en  t6n<),  re^ul  le  bâton  de  maréchal 
an  i6i5,  et  m.  en  1617.  On  a  son  OraUom/nitibre 
•ar  Jacques  de  Neochaiaee  ,  Bourges,  |tff8t  te-d. 

MOIÎTIGNY  (  Juv  da),  ptdial  fraot . ,  aë  en 
1037 ,  aa  Bratafaa .  dHiaa  baiilla  de  robe .  fut 

dvMUe  dp  Sl-I'ol-ilc-I,éon,  et  m.  <ii  ifî-i  aii\  i-tati 
da  Vitre.  Il  avatt  «té  recii  celte  même ann. à  i'acad. 
flraac.,  à  la  plaça  da  GsUaa  Bailcaa.  Oa  a  datai 

LêUtm  à  krmUê ^  aar^nseinn  émt  ronlrc 
la  Pmetlh  da  Chapelain,  Paris,  i(t3(),  n>-^  ;  une 
oraiton/unibre  d'Anne  d'Àutnche,  Hennés,  l6M6  ; 
sn-4  t  quelq.  pièces  de  vers  iasér.  dans  laa  racuaila 
da  (Mm.  8t-Marc  (  «.  ca  aom  )  avait  aaaoacd  la 
Wra|al  da  rtasemblrr  les  poétiet  lic  Mon 
laa  iNihlier  avrc  des  notes 
•aaa  exécution. 

MOZrriGKY (ETitaat  MIGNOT »%) , aé  à  Paria 
«a  171!,  diaii  aavcQ  da  Valtaka.  Il  aaaoofa  da 
bonne  heure  un  f,oùt  marque  pour  les  sciences 
axacle»,  devint  c<>miiii«s«iie îles  ponts  et  cliaiissécs, 
occupa  divers  autres  emptoia  d'adminislrai.  ,  et 
aa.  aa  178a,  membre  de  l'académ.  des  acieocea  de 
Vtivia  ot  tMOcid  da  celle  de  Berlin.  Il  a  Irad.  en 
fraoç.  l'exposition  fjite  par  La  6r!ye  dei  méiliodcs 
qae  cet  iaita.  a  cmpiojée»  pour  iuudcr  les  piles  du 

fmé»  rlmuwAmm, O» a — «m» d«  l«i  pIm. 


lipny,  et  de 
mail  ce  piujtl  e»l  reste 


del'académ.  des  acicac. ,  178a.  t.  S,  «t 
Journal  d*ê  SmÊHUu  da  mai  1985. 
MONTIGHT  (FtAUfOf  •>&i]tàvvn.  DEBAIEA 

DZ  ) ,  pouverti.-gén.  des  établissem.  franç.  au  Bea- 
t;ale ,  né  ii  Vcrsaillea  en  174^  ,  entra  comme  aona- 
iieulaa.  attffdfimaatda  Médoc,  an  1788,  deviat 
licnlen.  en  1770,  cafU.  aa  I77»,daai  la  l^poa  dm 
Lorraine ,  fit  la  guaira  da  Cona,  fat  aaiplajd  an 

recunnjMtances  des  frontière^des  Alpes,  de  Flan- 
dre et  d'Artois,  et  passa,  en  1776,  major  sa  service 
de  la  narine.  Le  guuv.  l'ayant  chargé  de  raissic 
impoHanlea  daaa  l'Inda  «  il  ê'f  laadit  par  Vi 
Constanlinople ,  l'Egjpta  atli  aicrllaaga,  al  a«t  à 
vsincre  mille  dangera,  auïq.  il  n'échappa  qu'à  força 
d'adresse,  de  présence  d'esprit,  et  en  parlant  leta 
différentes  lang.  des  pays  qu'il  paivourait  et  doat  A 
revêtait  alteraativem.  les  coatwaaa.  Il  visiu  Goa  « 
Delhy  et  Poanah  ,  et ,  aprAa  avoir  rempli  laa  oala- 
Mons  qui  lui  étaient  confiées,  il  revint  m  France 
on  I779<  Louis  XVI  le  renvoya  dans  l'Inde  avae 
de  nouvelle*  instruct  pour  la  cour  des  Mahilllaa, 
aa  1781.  Il  aéjoama  à  Pounah  pend.  7  aaa,  y  fat 
comblé  d'honneurs  et  de  distinctiona .  et  refot  da 
l'emper.  nu  ghol  le  tliplômc  de  nabab.  En  17^8  .  >1 
fulcliargè  d'une  nisaioa  près  lesouLab  du  Decaa, 
fut  nommd  OBMdlagoavani.  de  Chandernagor  ,  aa 
signala  daaa  ca  paata  par  ton  xèle  et  son  déitatdraa- 
senaat,  al  Iraava ,  sous  sa  seule  garantie ,  de*  r«a» 
iourcet  de  toute  espèce  qui  sootinrcui  lung-lcmps 
les  élahlissem.  franç.  dans  l'Inde.  A  l'époque  de  U 
ré  vol.,  Montigny  fut  arrêté  à  Chandrmafor,  oiia  tm 
priion  et  cnaharqaé  par  cm»  dent  il  avait  idaeiaad 
les  ahni  dana  cal  élabtiaMai.  MaU  U  fat  ddUvrtf  al 
conduit  à  Calcutta  par  lei  ordres  de  lord  CorDwaIliB« 
gouvem.  anglais.  11  revint  i  Paris  en  1791  ,  ajprfta 
avoir  iUl  MaAaga  et  easayé  mille  coatrarîdtdk lia* 
naparla,  pram.  consul ,  nomma  Montigny  génénj 
de  brigade  aa  181X) ,  et  le  fit  repartir,  en  i8o3, 
pour  son  anc.  gouvernem.  de  Chandemagor.  Maie 
forcé  da  aa  radier  aur  la*  lies  de  France  et  da  Boai^ 
bon,  partniltda  laraplare  du  traité  d' \ mimé  < 
MooUgay  rafla  ^as  cet  colonie*  juaqu'aa  MMaat 
de  leur  prise  ea  1810  ,  et  rentra  en  Fraaca  k  c«na 
mime  époque.  Il  reçut  du  n»i,  en  1817.  le  grade 
de  Iieutea.*|éa.,  et  m.  à  Paris  ea  1819.  11  se  pro- 
posait da  lIvitT  aa  public  la  relation  de  ae*  loafi  al 

Cerilleux  voyag.  ;  mais,  affaibli  par  l'ige  et  par  aaa 
lessures  ,  prive  de  la  vue  et  de  rusa(;e  de  la  maia 
gauche,  ayant  perdu  à  pliuieurt  repntet  iri  li>r«B, 
BM  cartaa,  aaa  aolaa«  ala. ,  il  n'a  laisae  que  doi 
fragmaat  US*.  Jaaa-Ckarias  Bidaut  de  M4NK 
Tic^r,  po^le  et  aut.  dramat.,  né  a  Pari*  où  il  m.  ea 
a  laissé  entre  autres  productions  assrs  mé- 
diocres :  F.pUre  au  Roi ,  par  un  Fhilat.  parutm  , 


17A4  t  i''^  i  A'/>fl/«  «a  Pultltc  ,  par  mis 
J*0Ma ,  1744  •       1  ^MWdie  de  SémiUmmU ,  174^ , 

in  -  ta  :  l't  Méchanceté',  nu  l'Ecole  des  Tiogeaiei  , 
parodie  d'/tttarbé ,  en  3  actes  et  en  vers,  1758, 
in-i  3  ,  VFcole  des  Ojffiuert ,  comédie  en  prose  ,  «a 
5  acict ,  176) ,  in-8  i  Elog4/kmèbrt  Jo  Mmno  JL#r- 
afofla,  1798 ,  iii-4  (  Etrommo»  p4ltor*s^mes,  milégo^ 
riçurs  ft  I  rtl' t/iiff  ,  1778,  in- 12. 

MU-M  JUIL  ,l  LLik'.Ci;iii»TurHKGALABTa«), 
liltcrau  ,  né  à  Aix  en  Provence ,  ver*  ijStt*  «aavit 
d'abord  U  carrière  du  barreau,  «a  fit  racavoiraa*««t 
vint  4  Paria ,  oA  il  fréquenta  qualq.  tempe  la.pdÀ» 
Kii  i7i>i,  i!  travailla  j\ ce  tîcoflioi  ri  Kovou  '  i-  cra 
nonii;  a  l'ouir.  p«nodiq. ,  inlit.  Ànmce  litunum  » 

•I  dtvtalWMilt  Vu  4w  NdM.  dt       ifo  M , 
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jonmal  itUSêd  i  eomlullrr  le*  prÎDcipcs  de  la 
r<yoluull—tj>îi  prtt  U  tléfeoMtJe  Looi*  XVI  djus 
quclq.  aatr.  émis  ,  échappa  ras  pTOMripl.  qui  *ui- 
^kt«ai  Um.  i«  ett  inforlunë  monanpie  ,^«pril  la 
plwBCca  t~p5  pAor  la  propagatioD  des  principes 
mooarrkktf. .  fat  roodamoé  à  la  déportai,  en  1797, 
se  rctin  «aSaiac«  et  revint  en  France  soua  le  ré- 
giioe  eoMÉhim  Xtaooçaat  alors  à  la  politique  ,  il 
fMià  in  nmêm ,  et  ibarail  des  articl.  au  Jaurm. 
fémér.  ir  Frgiieg  «1  an  Jaum.  det  Débats.  Il  profei- 
Uit  Jrp  T-o  àt  temps  la  rlict.  an  Ivcr'c  d»?  Bourses 
lanqarU  resUaratioo  sunriol  :  il  reçut  du  roi  ,  en 
rtos>p.de«aaati*«va«  pcoiioa  de  3ooo  fr.  et  l'une 
da»l»et*  decooscreat.  de  la  Bibliotb.  Maaarine.  Il 
m.  d'apoplexie  en  1816.  On  a  de  lui  ;  Lettre  sur  le 
MjfvUfmt  ojumal,  î~^\,  in-8  ;  t/eï  Principes  de  ta 
Menuthu /r«nç  ,  1789  ,  a  v.  in-tt  ;  L'Jmi  du  Roi , 
des  nrmmçmè$,  de  i  *ordr*^  H  tÊiftcmi  dm  Im  vHité^  «n 
Bst,  de  U  résolut,  de  Frmmee,  etc. ,  ijifi ,  a  pait. 
ia-4  (  c'ctt  la  «aile  et  le  complt^m.  du  journal  de 
Vihhé  Rotott'j  ;  Àv.s  ù  la  cnni  cnf.  sur  le  procès  de 
lamks  XVl,  170^  in-9\J/nmn.  des  honnèlei  gens, 
I79l>93,  %  «oTto-tS;  Jibnan.  des  gens  de  bien  , 
1795-07.  3  Tol.  in-iS;  yftst.  de  la  eomJunUion  de 
Robespierre ,  ij<^}  ,  lO-H,  trad.  en  angl.  ;  Htst.  de 
Ls  co.yHrtet.'de  d'Orlt  ans  ,  1796,  3  ▼ol.  in-8  (cette 
reaplî*  d«  faits  apocryphes ,  a  donné  lieu  à 
Il  faUicttiaa  jPvtt  otmage  ,  dcrenn  rare,  ayant 
«Mr  titre  :  EipUcation  de  ténigme  du  romnn 
wâit.  :  Histoire ,  etc..  Pari»  ,  »ao«  date  .  4     in-8j  ; 
Elare  fci»iori7.      Jru  i  \rr,  N.  ufrli.iiel ,  1797, 
s»4;  Eloge  hisioruj.de  Marie-dntoinelte ,  1797  , 
i»-8,  lr»d.  en  aUem.  al  «■  kolland*  ;  refondu  «ont 
la  tiL  ^nist.  dé  Marie- Jnlainette  ,  Parii .  iHi^, 
9  *oI.  in-8 ,  fig.  ;  Hisi.  de  la  rtvolul.  de  France  , 
'797  •  2  roi.  io-8;  Hiu.  des  Quatre  Espagnols  ^ 
roMM,  1801 , 4  ''o^'  ia       ^  éà\t. ,  i8u5  ,  ti  roi. 
i»>fS;  /m  à  o«  BiU.  d'um  maïuàterit 

irmmvésHr  le  mont  Pausilippe  ,  \Sot ,  5  toI*  in-ia  ; 
ESoge  kst.  de  Bochari  de  Saron,  180O,  in-8;  Les 
Boiai>0tu,naPrtcu  htstor.  sur  les  aieuxdu  roi.etc. , 
l8l5,  in-8,  arec  oo  porte.  Il  paraîtrait,  d'aprèa 
'OBC  notice  insérée  dans  le  Journal  de  la  Librairie 
(«816,  p.  aiS),  vue  les  «r«U  aanii  da  Mooljoia  «ont 

M05T  JOSlttï  (Loi; Xfiàt),  en lalin  de  Montiosius, 
antiq. ,  ac  dans  le  Koucrgoc  ,  au  i6<  S.,  s'appliqua 
«l'abord  aux  matliémat. ,  riai  i  Pïris,  fui  chargé 
da  doaaar  dm  leçons  de  celte  sdenee  au  due  de 
Jojeose ,  aecompa^a  ce  prioce  i  Rome  en  i583 , 
et  pro/ïfa  Je  soo  séjour  Jaus  celle  ville  pour  se  li- 
vrer à  la  recherche  Jes  antiquités.  L'historien  de 
Thon  noiu  appread  que  Mooljosieu  avait  écrit  sur 
la  natfeaasfiM;  et  d'aoctaos  InbliotRécaircs,  tels  que 
Lacroti-du'Haiae  et  DoTcrdier  ,  donnent  les  tilrcs 
de  plu*,  autres  ourr.  du  même  auteur,  qui  sont 
tool-«-Caît  incoDQus  aujourd'hui.  La  plus  connue 
des  prodactioBS  de  Mootioaiaa  «  at  la  seule  qui  soit 
vacWckâa  aajoord'kai ,  est  l'oavr.  islit.  :  Gallus 
Komm  kmepe* ,  ubi  mmita  tintiqnorum  monumenla 
erpUcanUtr ,  poLl.  à  Rome  ,  lS8'> ,  in-/{  ,  divise'  en 
5  liv.  daat  le  3"  et  la  4*  inse'rcs  par  Lact 

daos  soa  ddit.  da  WUruVy  Amsterdam  «  1640} 
par  Groaovios  dana  I«  TfceMur.  anUq.  |ir.,  t.  O. 

MOiVTLI.VOT  (CBABtJU-ATtToiTtR  LECLEnc 
n  )y  iilltfratenr,  oé  i  Crcspi  cr»  Valois  en  173a, 
M»bratsa  t'dtat  accldasastiquo  .  devint  chanoine  <lc 
h  «•lltfKiala  •laSc-Psarrv  à  Lille,  quitta  celte  der- 
•tére  «ilfi-  rn  1765,  après  avoir  re'sigaé  ton  he'né- 
Ice.  %tni  a  Parti  où  il  e«erça  quelque  temps  l'état 
de  libraire,  fut  relégod  aosuile  àSoisson*,  en  verdi 
d*IMa  lettre  de  cachet  *  7  fut  bien  accueilli  par  l'in- 


l4alagtfatfral«td«  et  placé  à  la  tête  d'an  dé- 
pM  da  neodscii'--  1>or«que  la  révolution  arriva, 
■ontlinot  en  adi'^ita  les  principes,  et  fut  l'un  des 
rédacleun  de    la  feoilb?  péri.jdi<iue  iniil.  /i  Ci  / 


On  a  de  lui  les  OUTt.  tuiv.,  la  plupart 
Préjugés  /égttimes  contre  ceux  du  sieur 'ck^^ 
"*»  t  «759 .  tn-ia  (  cet  ierit  a  été  attriwTft. 
deivl ,  et  inséré  par  méprise  dans  sas  ttuvres  ,  édi- 
tion de  1773  )  ;  réimpr.  en  1760,  sous  le  titre  de  : 
Justification  df  plus,  articles  de  l'Encyclopédie  ^ 
ou  Préjugés  légitimtt ,  etc.  ;  Etrennes  aux  biiléo- 
gn^^kêty  ou  Notée»  eJMgio  êo$  livres  les  plu» 
rares  y  avec  leurs  prix,  1760,10-24;  Esprit  de 
Ijomothe  Le  Vnjer^  1763  ,  in-ia  ;  Hitt.  de  la  villa 
de  Lille  ,  drpun  sn/ondat.  jiiu/u'en  ]434  1  Paris» 
i7^,in-i2  (il  parut  eo  x-j^  uns  critiqua  aao» 
nyme  de  cet  ouvr..  iooi  la  titra  d'OAMmrf.  sur 
t'ffist.  de  Lille  ,  in-ii;  at  ca  fut  ricrelé  du  style 
de  ces  observations  qui  força  Moatlinot  d'abao-> 
donner  ton  canonicat ,  et  l'empêcha  de  publier  ua 
V  vol.  qui  éUit  terminé  )  ;  Di$e.  fui  m  rtmpoHé  Im 
prix  de  la  société  d'agrieultur»  dt  Sotttmu  y  «a 
'779»  Lille,  1780,  iu-8;  Etal  actuel  du  dépôt  de 
Soissons ,  précédé  d'un  Essai  sur  la  mendtcile\ 
1789,  in-4  :  VEssfu  a  e'iJ  impr.  à  part  ,  in-8;  Ob- 
servations sur  les  en/uns  trouvés  dê  im  gémérmlUé 
do  Sot$$€m» ,  1790 ,       ;  Eiial  mr  ht  treauportit- 
tiOH  comme  récompense,  et  la  déportation  comme 
peine,  1797  ,  in-8.  Moatlinot  est  auui  l'auteur  da 
la  préface  du  Koètitiom  Ovtod,  pttUid  wm  3  vol* 
in-8.  V.  FoK. 
MONTLUC  (  Blaisb  da  LASSE1I4II4IA88RIIU 
,  seigneur  de  ) ,  maréchal  de  France ,  né 
au  château  de  Montluc  vers  i5q2  ,  fut  placé  comme 
page  auprès  d'Antoine,  duc  de  Lorraine,  et  fit  en- 
suite partie  de  la  compagnie  d'archers  da  ca  prittca* 
commandée  alors  par  le  chevalier  Bayard.  Il  avait 
i  peine  17  ans  ,  lorsqu'il  fut  rejoindre  en  Italie  la 
maréchal  de  Lautrec  ,  ami  de  sa  famille  ,  et  auprès 
duquel  deu\  de  ses  oncles  «enraient.  Il  se  fit  re- 
marier au  combat  de  la  Bicoque  an  iSas,  pnin 
suivit  Lautrec  en  B^ra  ,  et  reçat  de  ce  aMT^nel» 
après  uue  action  d'éclat,  le  commandement  d'une 
compagnie  d'hommes  d'armes.  Montluc  combattît 
à  ]i  Ljtiillc  de  l'aric  ,  y  l  ut  lait  prisonnier  ,  et  ren- 
voyé sans  rançon.  Il  accompagna  ensuite  Laulreo 
dans  l'expédit.  de  Naplcs  ,  fut  blessé  au  siéce  d'Aa* 
coli,  et  devint  l'ami  du  célèbre  Pierre  de  ffavami 
f  <v.  ce  nom  ).  Les  Français  n'ayant  pu  te  nwhilanifaf 
dans  le  royannip  de  N.iples  .  ^lontluc  vini  M rSA— 
fermer  d^M  Marietlie  pour  coutribuer  à  la  défense 
de  celle  vnle  ,  alors  assiégée  par  Charles-Quint.  En 
i538  ,#1  ^e  rendit  en  Piémont .  arec  la  brevet  da 
capil.  de  gens  de  pied,  et  Brissac  («.  Coili-BâlfSAC) 
lui  confia  le  soin  de  réduire  les  petiter.  places  qui 
environnaient  Turin.  A  la  bataille  de  Ôérisolei , 
Montluc  combattit  k  la  tête  des  arquebusiers  ,  et  sa 
couvrit  de  gloire.  Le  dae  de  Guisa  lui  fit  conférer 
le  grade  de  me«tre-de-camp  et  le  commandem.  da 
1200  liomines.  Ajirrs  uni-  courlo  campagne  en  Pi- 
cardie ,  et  une  ;)iitrc  en  Piémont ,  Montluc  retourna 
dans  cette  dcrn.  contrée  en  l55o,  sous  les  ordres 
du  maréchsl  de  Brissac  ,  continua  à  se  distinguer  do 
la  manière  la  plos  briltante ,  fat  envoyé  sa  secours 
de  Sienne,  assiégée  par  le  marquis  de  Marignan 
(  V.  ce  nom  ) ,  défendit  cette  place  avec  une  raro 
intrépidité,  refusa  de  capituler  en  son  BOOit  et 
n'en  sortit  pas  maint  nvee  toni  les  honneurs  da  In 
guerre.  Le  roî  Henri  II  le  récompensa  par  le  cor- 
don de  Sl-Micliel  ,  une  compagnie  d'humme»  d'ar- 
mes et  deuil  charges  déconseiller  au  parlement  de 
Toulouse  qu'il  mit  à  sa  disposition.  Montluc  em* 
ployé  ensuite  en  Picardie,  apcéa  la  désastre  da  St* 
Quentin,  se  si<;nala  ,  avec  le  doc  doGolse,  anx 
sié;;es  de  Calau  et  ilr-  Tliionvilii! ,  cl  remplit  les 
fooriions  de  colonel-général  de  l'infanterie  fraaç.t 
apt  es  1j  (h  ititntionde  d'AndeloC  Apr^a  la  mortd* 
t^rançois  11,  et  pendant  les  gnarres  de  religion* 
Montinc  mérita  par  ses  craantés  le  samem  qui  loi 
]  fut  donne'  i>3r  lr<  pniiesUiH,  do  Boucher  royaliste. 


d  i  contact  des  son*'ernins ,  dont  Panckoucko  père  I  Nommé  ,  en  iùti\  ,  licut.-géa.  au  gouveroeroenl  de 

i  V.  et  M  )  éuit  r>ditettr.  f|  a.  à  M  ci|  ilôc  |  Omm  |  VnaOM  mMfta  im  e^ug^i  gmii* 
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1m  rétormiê  ;  et  il     •  rMMctfM- 

riblei  de'uili  dam  tet  mémoires,  avi  r  une  odieuse 
gaieté.  Ka  I&70,  il  r«ÇUl,  à  l'aitaui  de  lUbasteini, 
uoe  MeMOrt  «firaVM daoa  la  figure, <| ai  i« coq irai- 
guit  de  porter  ao  MMtt«  le  real*  <l«  M  vi*  •  «t  U  M 
▼•agea  e»  pMaaot  «tt  il  4«  l'*P<«       ^  WUltfM, 
La  cour  lui  doajia  eolu  ua  tucceiieur  inoitu  inhu 
nuis.  Il  atlUU  eu  1  j;J,  au  «leiic  de  La  Rochelle 
^  Cf  fat  !•  4arDicr  acte  de  ta  vie  mtliUtre.  L'aone'e 
•niyaate*  U  W9ÇVX     Hwk  Ul  le  biloa  d«  awrec lia 
de  F raace ,  «1 M  rtlir*  diM  M  1«rre  dl'BttilIac ,  près 

d'A^jcu  ,  ou  il  ni.  tu  I-'>77.  C'cil  daos  'rlU-  rclrjite 
qu'il  rédigea  tca  Commentaires  ,  ou  mémoire»  de  la 
vie  liiUlatra,  «a  ^  livret ,  dont  les  4  prem.  s'élen 
4c«4d^«i«  iSlgjiuq**'^^  P*û^  <^  MlMa-Gam- 
igêii»      *S5o«  M     3  ««trM  «mfcmaaot  It  règne 
^Cliarlct  IX.  Ces  Conimtnt.  oui  eu  7  «Mit.,  a\ àw 
À^éUc  coaiprit  dans  le  rec.  dus  Mcmotres  relatifs 
fkULdt  France.  La  prem.  édit.  i-<l  celle  de  Bor- 


,  t^a»  iA-fol.,  publ.  p»r  les  sot  as  d«  Flon 
«•  RaiaMMiJ ,  «MU^Wr  «m  parlam.  d*  To« 

louic.  —  MuNTLlc  (  Pierre  de  ),  dit  le  eapilaiiie 
Pevnor  ,  lils  du  prccéd-,  éiinipa  trois  vaisscaui ,  e 

Îarlii  ilc  Uordaaos,  co  t568,  pour  viaitar  lestâtes 
'Afriquf  «if  wfoagacdMMtraUcauis  mircbaads 
Iraaçaia     lllÎMaol  àm  fWili»llM  iMBplU  Payant 

KrU-  djui  uu  dci  porti  de  Madère  ,  on  fil  f«u  aur 
i ,  et  il  eut  quala>  gflos  d«  sou  ëquipagt  blessas 
Irrite'  «l«  ««II*  p«Hma«  àl  dcacandit  i  tarra ,  prit  la 
■lac»,  ûiMC«|M  «iT reçut  une  bItMmra  aierUlU. 
Sa  part*  Aieotiragca  ua  cquipag««,ataatvaiMeavs 

reviuruiit  proiiipleiueal  in  Frincf.  —  Un  autre  fiis 
du  marfclial  de  Uuolluc,  bértlier  de  la  Itaiae  féroce 
de  <..)a  pere  contre  les  protestaos ,  nu  t'épargna  pas , 
i>X  ttcaniôma ,  4  UjaurMa  da  la  SlBaiiMaaH. 

MQMTLUG  da).  MNda  mardahal,  U 

au  commoacem.  du  \C>*  S.,  avait  rte'  destine  pir  «et 
parana  à  i'ctat  muuaitiquc.  Il  portait  le  troc  de  du- 
iMaicaUt  I  lors<}ue  Li  reioe  de  Navarre,  seaar  de 
Vmvçoia  |v ,  lî  tua  de  aaa  couvaM  pa«r  raaaaer 

I  ta  caar.  Il  Mt  UealÔt  aWatMr  daaa  Ifaapcil  da 
roi ,  s'f  lova  cocore  a  une  plus  haute  faveur  tous 
Ueuri  il,  entra  dans  U  carrière  diplomatique,  et 
fut  sacceuitreoa.  envayda*  Irlaada,  en  Pologne 
•a  Italie,  aa  Angleiecrt,  MSeaiMte*  AUeaaagne 
«I  à  Conataatiuople.  Sm  aanrieta  fcuMt  rdeonapen- 

adt ,  dèt  1553,  par  l'ivèchc  dr  Valetico, 

II  avaat  adopte  Ict  pnocipcs  do  tuloraa 
aeliardaLkepital  ^v.  ce  nom);  mait  il  m 
foUl^w  Mr  celle  de  Catheriae  de  MédiciaTi  La- 
^dla  U  deaaeura  eeaataaaa.  allaelitf.  Il  coatraeu , 
malgré  ta  profettiou  ,  un  mariage  cljudrstin  arec 
une  demoiselle  noinmcc  Anne  Martin  ,  dont  il  cul 
un  fil»  (  V.  l'article  »uiv  ;  ;  ti  il  »ut  ih-robir  proil 
^Og-  temps  la  connausaoce  de  cette  union  au  pu 
Uk.  L'ambiguilé  de  la  coodaite  religieuse  de  ce 

Ir^lat  fut  dénoncée  i  la  cour  de  Rome  ,  et  Pie  IV 
r  condamna  comme  hêréliiiac.  Mootluc  traduisit 
son  accusateur  pjr-^loviot  le  parlement  de  Paris, 
at  oblmt  d>  t  dommuca  al  ialdrita,  par  axrdl  do 
l4  eci.  lâëo.  Sur  la  Ai  la  «1  via ,  U  parai  rasirer 
%attl*à-fait  dans  la  communion  romaÎBe,  pakii  i  '-n 
1873  une  apoingir  lie  U  St  -  BirthéUmi.  et  m.  4 
Touloute  daii>  U  i  i>[  .u  li'mi  jetuiii.-  ,  «  n  15^9.  On  a 
da  lut  des  Strmont ,  impr.  è  Paru  ches  Vascotaa, 
%  taU  i«-8.  Les  ddiaila  de  son  ansLasaade  ea  Po- 
logne ont  été  pahl.  pjr  J.  Ckoisnin  de  Cbétrlie- 
raut  ,  son  ircreUirr,  «oui  le  litre  de  Ducuurt  au 
vrai  de  t»ut  ,  r  yii  i'r,t  /•dji.-  pour  ta  Hégactalion 
«la  l'^UcUon  Uu  roi  de  tologiu ,  iSj^ ,  patil  ia*8. 
Daaa  cetle  Mission,  Mootlue  avait  aa  rdaatr  les 
suffrages  unanimes  de  la  di^te  polnoaise ,  aa  fcveur 
de  Henri  de  Valoii  .  qui  rrfnj  ilepuis  ea  France 
août  le  nom  lie  Henri  III.  —  V.  Ch\MML. 

MOj«TLUC  (JjjtM  da;,  aet|aear  daBaUgar, 
■nrddkai  de  Fraaae,  Ma  aatafl*!  da  wdadd.,  rai 

l#>;itiiii<*  en  iSdy.  u  tuivit  t  r»  p  -     f  n  P.  1  -tir  .  rl 

•auaftlt*  I  è  aMittow ,  au  duc  «i  Ài«o(wa  ^lu  lui  i 


(m66)  mn 

It  ablaairUfMMniaB.  à»  OmM.  Ht 

ensuite  au  parti  de  la  ligue  et  y  acquit  peu  de  con- 
sidéralioD.  Sa  femme,  s<rur  du  Butsy  d'Amboiaa 
(  V,  ce  nom  )  ,  le  fit  rentrer  Jant  li^  konncB  fràcea 
deHean  iV,  et  obtint  pour  lui,  ea  t^Q^,  la  b&IOA 
da  asardebal  et  la  priocipaald  da  Cambial.  Laa  hmm 
liilani  de  cette  dernière  ville,  méeontens  de  leur 
nouveau  prince  ,  ouvrirent  leurs  portes  aux  Kspa" 
guols.       maréchal  de  Ljlagnj  m.  en  l6o3. 

liONTLYlRD  de),  tfcajar,  aiaw 

Mdiaraf  aa  Beance,  al  eoaaeiUar  MarJt  da  frlae* 
de  Condé  ,  vert  la  fin  du  t6*  S.  et  le  commencena. 
du  suir.,  a  laisse'  plus,  écrits,  oubliés aujourd'hoi^ 
et  diverses  traducl.,  parmi  lesquelles  nout  eileroaat 
celle  dea  M^Utmorphotgs  ou  l'Âit  d'or  d'Afulda» 
Paria,  i6ba,  ia-ii;  i6i9,  tCiS al  lOt,1|-^;  at 
n  lit  de»  Âmoitrs  dt-  Tlit  n^^ènet  et  de  Ckarjretém , 
trjtiaiict  du  grec  d'iieliodore,  corrigées  MT  Heorl 

d'Audiguier,  Mt,  itM,  iCm,  iAiS,  ^ÊaB  «C 

i633 ,  ia.8. 

MONTMIRTIN  (Awronmm  da).  l'aaa  te 

ft-mmet  Ira  pitit  aimahirs ,  let  plus  spirituelle*  Am 
tou  temps  ,  Dce  dans  le  comté  de  Bourgogaa  «a 
i:Î2.^,  m.  en  l5â3  ,  joignait  i  cea  qualités  briUaatca 
uoe  rare  baauU  al  Mauc.  d'iastîaalioa.  Sa  lart 
prdaialarda  laapira  i  ploa.  pollaa  ^im  rara  ^«a  Otf- 

bert  Coutin  a  réunit  et  publiés,  i  la  fin  d'un  rrcueil 
trei-rarc,  lolilulé  :  Efntaphia,  KptgrammeUek  «I 
Etegtit  alufuot  dociorum  et  dluilnuM 
etc.,  Bêla,  i556,  ia-ë,  pag.  i^'irj» 


de  Die 
u  chan- 
lÉfeait  sa 


MONTIIAOR  (PiBaaide),  famaasvaraaila»^ 

on  1576,  i  Bétaille,  près  de  Martel  [en  OuaglS, 
m.  eu  11x48,  remplit  d'abord  let  fouctioas  da  fV> 
gent  su  cotli'ge  des  iésuilaa  de  P<ri|ttettt,  ei  fbl 
eavavd  aaauite  à  Aoaaa,  aè  U  eaaatoaa  la  gnmmu 
lat.  Blaat  aarti  da  la  «aaiM,    fiatl  Mi ,  A 

ohtint.co  laaKabadafMaau  coll.  de  Frascc. 

Quoiqu'il  po^»ciiàt  aaa  fctcaaa  iadcp.,  Montaeur, 

3U1  d'ailleurt  n'était  paa  MBa  aidrite ,  i'abaiaaa  ta- 
ignaaseai  pour  fairaaacaaraaa  gtaada,  è'Ia  tiMa 
destr.  Udiatladayapmtfeaa  baaa  aala  a«  aMlgil 

tes  longues  et  pédantt-tquci  citations  tlai  auteurs 
grecs  et  Utint.  On  cite  de  lui  une  mi/ectit^e  en  prose 
contre  le  cèlèh.  Auaer  Eus  bec  ,  «t  une  éiégtr  aisr 
la  mort  d'Eléaaor  d'Oriéaaa,  dac  de  F — tad 
k  Montpellier  :  ce  aoat  caa  daas  ptèeea  ^'fll.  da 

Valois  fit  r«"imprimcr  tout  re  titre  pomprusitnrat 
iront  j  ii  -  :  P.  .Vonim^iuri  ^  grœcarum  iUlerai 
pr.  /iin>r,t  régit.  Optra  in  duos  tomos 
•quorum  «UêT  solutmm 
complottUÊir^  linrèaa  eelMa  et 

dtuitnxta  à  Januan"  f'mitorte  ,  Paris,  tS^,  10-^, 
Les  diJférrales  satires  puLI.  coutre  lui  par  le*  aa* 
teurt  coDtemporâios  dont  il  avait  provoqué  an  âtf» 
nier  point  le  méconuat.  al  la  kataa,  oat  did  M- 
cueillies  par  Salleogre  aaaa  la  lilM  4*MM.  étP^éÊ 
Vontmrtur,  La  Haye,  I7l5,  SV.  î»4.  iCW 
MOMMbIML.  V.  Ltsaas. 
MO.VTUIGNON  "  — r — )  rriT>\ 

aé  ea  17^  è  Lucjr ,  pcéa  GUlaaa-Tliiafnr .  e<  oa. 
è  Fari^  aa  a%\,  graB^-^feaiM  dala  M4lMpole  d« 
"         avait  été  archidiacre  du  diocèse  de  iiiote^ 


ion* ,  et  eu  cette  qualité  il  concourut  aux  atai 
mens  de  l'évèque  de  cetle  ville  lors  de  la  rdvolal. 
L'ahbé  UoatmignoaruteblifddafaàttarlaFraBcaatt 
I7()3,  et  n'y  rentra  qu'après  la  aaaeôrd.  Sea  priac 
uivr.  sont  :  Sysii-me  de  pronomciat.  figuré*  mppiie, 
I  Ui  languei,  etc.,  l»arts,  1787  (1785),  ia-î^; 

"te  édi  fiante  de  Bemott-Jott^h  Labrt ,  etc»,  (r«4. 
de  l'ital.,  1784,  ia-l»,  3  ddiU  la  aiénaa  aaade  ; 
date  4e  UHr9t  éâ(/timlë$  ,  ea  t  «al.  la-8 ,  180»  ; 

'Mit.,Pjri<,  18? '(-iS,  8  vol.  in  8  ;  Im  CU  dm 
outet  its  tanguti  ,  etc.,  tSlI,  ia-8.  On  a  pab«l 
NoUco  dei  tivrry  de  /•!  hihUolh.  d4  rahk*  " 
fM*.  Pana,  i8ftL  ia-8.     le  S*  traL  da  1*41 
Ndcral.d.MTiàlial.p.  m  * 

MONTMIR  ML  (  Ca«aLtj-FaAitçoi$.C*«A«  L« 
Mtl  IKM,  oMcf,  de}, ofta» diili«f . f«f  ««•  <|«aléMf 
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«tioaintnict.,  né  en  1734  ,  m.  eu  1764, 
A\  fKf  t*  ftwm,  campagoc  ca  1757,  eo  qualilë 

â'a  l 'A  c  -  ii«'-rjr3p  d\t  marée.  d'Kslrt-ta  ,  too  oocle  , 
•ei~«>t  a  U  irtt  lie  »&a  r<>|(im.  de  carabin,  âau  celle 
ûm  K761.  ft)ic«Bm«  brigad.  dcfl  am.  dttrot,  l'aan. 
muSlw^^iuimttatû  tuion^l  de«  e«»trttttMe«.  Admis 
è  rsn4.  1m  «eÎMCCsrtt  1761,  il  co  «Icrint  prëaid. 
en  f^Ç^  Sca  i^age  /il s/ori// ne  ,  mît  a  la  i.  te  ilu 
10^  voL  irt  Mrtanges  mteressans  et  cuntuu  ,  pur 
Btuvr  ,  a  éic  impr.  »éparem.,  PtirU,  I7t)(>,  ia-8. 

MO.VnfOBfcl^Cl  (  MatTSIKO  I*^  de)  ,  n'est 
paile  prra.  personn.  coaau  de  son  illustre  ram,, 

1D*H  li'  [Ti-m.    sur  in'jucl    l'hisloire    A^  un.  (ju^lif. 

détails  tmportaos.  Sod  imcneusc  AtIudc  ,  b  digoiié 
iê  tttmmtttt  rvÇQlvcrs  il3o,  sa  première  al- 

Ibnce  arec  Aline  ^  fiUe  naturelle  de  Hearî  ]•',  roi 
d'ÂBtleterr* ,  et  surtoal  son  «econd  naringc  avec 


.AÎjX  uu  \c'.  r'aif^f  d<ï   Savoie,   %euve  i3c  Louii-le- 
Gro«,  et  acr«  de  I^ois-te- Jeaoe  ,  le  reoiiirent  1« 
yln  panml  Miîcn.  da  royaume.  Lorsque  le  jeune 
r«i  M  croisa ,  en  1 1^7  ,  Maltbica  *  retti  «n  France , 
fMrtagca  le«  «oins  de  radminîitnitîeo  avec  Su^cr  et 
Jtauul,  cooite  de  Vernianiloî».  Il  m.  en  ii6o.  com- 
hlé  d'iioma.  et  de  ncbeste».  De»  autrurâ«ul  bit  re- 
jBeeflcr fWr^iDe  des  M oalinorenci  jusqu'au  temps 
et  tD^oiean-drlà  rlr  la  fondât,  de  Ul  monarch.  ;  mais 
il»  ne  s'appuient  qar:  sur  de  simptet  eonject.  et  sur 
des  iradiùoa»  qui  prouvi  ni  louleTois  rjoliquitc  de 
eetie  oobW  maiMïa.  On  commence  à  avoir  sur  elle 
<{ael<).  Aonnéet  ecrtaioM,         950.  On  «oit  alors 
vn  BoucKard  ,  sire  de  moiUmorenâ  par  ta  grâce 
de  Dteu  ,  •«  distinguer  dans  le»  armées  fraoç.  La 
filiation  Je  tes  desceod.  ••.l  juthciituf.  prouTeesans 
•ncsoc  interruption.  La  charge  de  cuum  iaLle ,  pos- 
wéàéi  ns  fou  par  âm  Hoateiorcnci ,  U-  Tul  «l'abord 

Cr  Albéric.  qui  rivait  en  if>6o.  Cet  office,  avant 
i,  répondit  à  ^a  Jenominaiion  {cornes  ttabuli)  ; 
t^étût  a  peu  pr*r»   ce  qu'<r»t  iujôurd'lmî  la  charge 

4«fmd-^eoTcr  :  Albcric  cb  fil  un  oificir  Ae  )i  cou- 
s«m««t  va  <Aie«  mtlUaâr*.  thibaut,  neveu  d'Ai- 
J.^ric  ,  dfvial  connétable  ver»  1090.  Ce  Thibaut 
ét^it.  \*r  ^rdod'oncle  du  MalUûeu  dont  on  a  parlë 

^lllOKri40B»ï.tlC\  ^î4aTT«iii3  11  Je)  ,  surn. 
le  GrcsMd  Gr<sn4-C0iMtt<ib/e,^«tU-6)sd«llal- 
tlûeu  1**,  •«  linaU*  mua  ltbitsme>àu|u«le ,  &  la 
conquête  de  l«H«n»»uJîe  ,  4(ai  ratenlevée  à  Jcan- 
sans-Terre  (1 3o3),  prit  <ijitii«  pjrJ  i  tniUei  les 
guerres  iaffa'i  la  oâtaii/e  de  ik>uriiies  (121^)  au 
faio  Àm  w^ueife  il  coolnhua  poisiamm. ,  «e  croisa 
rn  I  ?  f  5  contre  le»  Albigeois ,  et  fut  crê<  cottacli- 
blf.'  va  121  fi-  Ce  fat  loi  qui  joignit  pour  touj.  à  ce 
titre  le  commjnd.  Je»  jrmei'».  Il  jouil  di-  la  jilus 
fraxie  jutorilè  sous  le  règne  de  Louis  Vlll,  com- 
■MU^a  avec  ce  prince  l'armée  oui  piitlliort,  Sl- 
J^-an-d'ADî.-fli  ,  le  Limousin,  le  Prrigord ,  l'Au- 
Bit,  etc.,  «1  tc/urna  encore  une  fois  sei  srmej  contre 
les  A11)if(eoit, qu'il  cumi'jliil  jusqu'i  l'a.  '  ^  ^Timodurn. 
4e  im6.  Apréa  la  m.  de  Louis  Vlll ,  ^ui  lui  recum- 
«■asJâ  «on  ffit  en  ba3  âge.MaUtiiettaidalar^eote, 
BbocTie  de  Ca^t'iUe  .  s  soumettre  les  grand»  vas- 
sana  de  1^  court^oue  ;  obtint  sur  eux  plusieurs  avao- 
ttfefff  osais  n'eut  pas  le  temps  de  \oir  sun  ouvrage 
CVnaotUUi  Ct>fl>  JlUK-emeut  regrellé  de  sun  maiire, 
«S  nÔO.  ff  ««îtale  ssumom  de  Grand  par  son  cou- 
rafe,  i  1  .t.tieL/édattalatafMCMtetiiltMen- 

CAre  par  i**  \crtus. 

HrotmOBENCl  (Chaules  tl.  )  ,  mai.  cbal  de 
France  mm  l3^,      dkiatiugua  par  «es  e&ploiu  milit. 
et  par  te*  talent  €omame  négociât.  Il  commuida 
l'armée  quf>  Jeao  ,  diuc  de  Normandie,  envoya  en 
Breia^ue  au  secours  de  Cliarics  de  Blois  ,  ion  cou- 
àtb,  combatt.  a-vec  «ourage  ;<  la    ..i  iillo  de  llr/cy  , 
m  tS46  «  et  métii»  4'<tr«  oi;mmé  gonvern.  de  Mor- 
mm^.  11  routribaa  Iseaacoup  à  la  cmteltttieB  èu 
irsité  âv  Brrliunv  ,  t:n  i36o  ,  fut    (k,.,  p,r  I--  roi 
dénies  V  pour  être  p:»rrasa  d»  liau^tiui ,  licpuu 


MONT 

UONTMORE>XI  (Amie  de),  connélable  dtf 
France,  né  à  Cbantilli  eo  14^3 ,  le  lia  ^troitem. 
dts  jon  ciifarne  avec  le  rumU'  'l'A  iiLoulcme ,  qui 
régna  dep.  suus  le  nom  de  Fraoçoit  1"  :  telle  fut  l'o» 
rigine  de  l'immense  autorité  dont  U  jouit  plot  tsr^ 
sous  ce  prince.  Il  fitsrs  preiD. armes  en  Italie,  sou» 
l'béro^ue  Gaston  de  Poix,  eut  ensuite  l'honn.  de 
seconder  Bavard  danK  sa  I  i  tic-  défi  use  de  Méti^res 

iiSai),  Cl  montra  partout  la  plus  lirillante  v^Ieor» 
>«Suissc«auicoaibalt«ieBlsoMs  Lauirec  en  ^ 


en  Italie, 

mécontens  de  ne  point  recevoir  leur  (laif  ,  mcna- 
réreot  de  se  retirer,  si  on  ne  les  menait  à  renoemi, 
rt'iranrhr  djn»  li  m  prenable  cliâteau  de  la  Bicoque, 
près  de  Miltfo.  Montmoreaci ,  leur  colonei>^c'a«raL 
céda  à  leurt  fwns  maUgti  lui ,  et  tonba  iia»§  la 
foule  des  roourans,  couvert  cil-  Mr^surr"; ,  qui  ne 
l'empêchèrent  pas  ,  quelq.  temps  ajn va  .  de  marcher 
coud  e  II-  cc  ddc  laide  de  Bourbon  ,  île  lui  faire  lever 
le  sicfle  de  Marseille,  ride  le  forcer  même  à  évacuer 
leutela  Provence.  Ce  fut  alors  (iSsa)  qu'il  fut  BOBl^ 
mé  marécli al  lit  Fr ant IV  Apr  ■;  '-''rc  C']>|>i/sé  vai- 
nement ,  rjuii.  suiv,,  au  [)i>ijot  (l  uiit*  iiuuv.  eipif'* 
ditiiiii  dans  Il>  Milanes,  il  fut  fait  prisonn.  à  la  fu<* 
uvtite  journée  de  Pavi0(|535).  Il  traita  bientât  <)• 
sa  rançon  ,  s'occnp*  avec  ardeur  des  mojreas  êm 
rendre  i  la  liberté  un  prince  qui  était  aussi  ion  xmï, 
et  lut  récomp.desonsi'le  par  le  |St»iiv«  rn.  du  I.aujiue* 
doc,  la  charge  dr  gr.-rnaiirt-  de  Franco,  et  l'aJmiil« 
des  affaires  de  l'état.  Son  preni.  soin  fut  de  conclure 
des  traités  avec  le  roi^'Anglet.  et  le  pape,  pour  op« 

rtoser  des  enn.  s  l'cmper.,  qui  cfTcctiv.  recommença 
a  guerre  en  i52l6.  Mootmorcnci  évita  de  livrer  k 
Charles  -  Ouinl ,  (]iu  commandait  une  armée  de 
60  ,000  b.  en  Provence,  une  bataille  dont  la  perte  edt 
entraîné  la  ruine  de  la  monarebie  ;  miis  il  ant  la 
forcer  à  une  retraite  malht-nr.  par  son  babile  lcm« 
porisation  ,  et  mérita  par  ct:lle  conduite  1rs  noms  da 
sa^e  Cunci.Ueur  et  de  Falnus  français.  Il  préscm 
ensuite  la  Picardie  d'une  invasion  dot  ImpériaoK^ 
transporta  le  tbéfltre  ée  la  guerre  daatl*  Pidment, 
et  se  prépara  i  conquérir  le  Milanes  ;  mais  dts  né- 
gociations furent  alors  entamées.  L'épeu  de  con- 
nelaMc  ,  qui  lui  fut  doniiée  en  i  538  ,  elle»  import, 
dignités  de  grand-mailrc  cl  de  chef  des  cooscits ,  le 
rendifviit  l'arbitrée  loutcltetairaitM, équivalu- 
rent auprès  daa  n|bspuiMMt»«Dara.  unacoatid^ 
ration  égale  è  eJR  de  son  maître.  Haït  ranst^riltf 
de  ses  mteurs  cl  la  rii<lesse  de  se»  roanière^  !r  |m  r* 
dirent.  Il  n'clA  aimé  que  du  dauphin,  dep.  Hen- 
ri II  ;  «B  «nt  l'art  de  persuader  à  Franç.  I",  devenu, 
morose  et  toupçonn.  par  l'efiétde  sa  cruelle  maladie, 
que  cette  liaison  de  l'héritier  du  trône  avec  le  prem. 
dicnilairc  de  l'etal  elail  fondée  sur  des  motifs  cri- 
minels, et  le  connétable  fut  disgracie'  (lâ^l).  Sa 
fermeté  et  (8  hauteur  ne  se  <lrmciUireul  point  dans 
l'exil.  Bappcle'  â  la  lêlf  des  .illaires,  à  l'avèoem.  de 
Henri  11  (iS^T)»  marcha,  l'ann.  suiv.,  contre  le» 
lialdt.  de  la  Guienne  et  de  la  Sainlonpe  .  juileincnt 
révoltés  des  vexalionsde  la  gai  elle,  et  les  traita  avec 
barbarie  En  15.57  ,  il  voulut  secourir  St-Quenlin, 
assiégé  par  les  EspagooUiilfil  une  faute,  dont  l'a- 
vait averti  lemaréebal  deSt-André,  fut  fait  prison- 
nier, et  des  ce  inoiiienl  la  fortiine  parut  l'avoir  aljaii- 
donné  sans  retour.  11  p<iya  pour  sa  rançon  i6S 
mille  écus  (plus  de  2  niillioo»  de  la  valeur  actuelle), 
et  vint  conclure  la  malheur,  paix  de  Gateau-Cam- 
bresis( l5.'i4)l.qui  satisfaisait  sa  jalousie,  en  enchaî- 
nant l'aclivile  el  le  ruurjj^e  de»  Giiive',,  je^  rivaux 
d^à  redoutable».  Ecarté  de»  alVaires  sous  Franç.  Il, 
ilraparatilacoartOBtCbarlcs  IX,  mai»  ne  rciroiîva 
p  is  son  ancienne  infleunce.  Sa  haine  pour  les  princaa 
lorraïus  ne  l'empêcha  pas  de  s'unir  avec  le  duc  de 
Guise  et  le  mai  éi  liai  de  Sl-Aiidre  dans  le  laniein 
triumvirat  ;  et  niali4ré  son  atlachum.  i  la  relig.  ca- 
tholique ,  il  n'en  fit  pas  moins  cauteMMBm.  avec  la 
j.nn.  e  de  Condé  el  le  roideW»»»n».p«mreo«battrB 
l'ascendant  des  Guises.EBttBai«t,toal«  «ettc  4po- 

iu«  4a  M  viafttl  indisna  do  •*  r^put.,  «I M  Ini  v«e 
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lut  qvi<t  le  to1iri<Tttet  der«|)itefiwBnff«-9«iief.  qa'il  1 6»  Vwàw  iu  8l-Eaprit ,  tt  comtttnça  i  co  »i^aW 

r«çut  [   ur      il  (Msperte  et  détruit,  daoi  un  bel) 
accès  île  xèlf,  'jucl^.  prêcliea  ou  asiemlilep»  liugue- 


BOtei.  Vainqueur ,  co  i562 ,  à  la  hataillo  de  Droux, 
U  Tut  fait  pnMMiutr  Béwvoiiu  par  Im  prolflataoi  i 
mail ,  remii  Ilbciti  Tami.  rahr.,  il  diaau  1w  An> 
jln.s  fi  u  Havre  ,  et  vint  enfin  cLercher  la  rieloire 
et  U  m.  dao»  le(  plaine*  de  St-Denia  ,  en  1567.  Il 
•xpira  dao<  aoa  bôlel,  à  Paria  ,  deux  joiirt  après 
cette  aacgl.  bataills  «atrc  le*  deax  partis  religifui 
qui  ae  diapuuienl  Ponpire  Aela  FHutt.Ou  uil  qu'il 
répondit  au  corcîflicr  >iui  rt  ibortait  ;  Crojret-vous 
ati'nn  homme  qui  n  su  vi^rt:  pris  de  80  mu  avec 
honneur,  H9  sache  pas  tnourir  um  çmtUt  ^htttni 
TaUa  Int  la  vie  et  la  mort  da  ce  HtMtaorenci , 
komHÊ»  tiUrépitU ,  dit  Voltaire ,  à  ta  ro«^  comme 
dans  Us  armées,  pletnde  ^randet  vertus  et  de  Je- 
JiuiUf  générai  malheureux ,  esprit  austère,  d'J/i- 
«i£t,  g^ÉiîrflW .  tmais  honitû»  homtna^  et  pensant 
eH*ec  grandeur.  Noua  ajouteront,  aveettniadwieo& 
luegraphe,  que  *a  politique  no  fut  point  aatet  detai- 

ïée,  et  qu'elle  sorvjt  In  i>  Jei  reSseti  li  m  en  j  cl  «tts 
îatëréli  de  position  ,  aux  de'pcns  du  bien  nubtn . 
Catia  aajieue  quîg  dit  «on  ieunc  âge ,  lui  fit  douner 
]•  SOM  de  CbÀ»»*  patinait  peut  •  être  de  nos  jours 
pourra  la  Âoretd  pitfdaateiqna.  {ycy.  pour  plut  de 
ili  tj'ilj  .  Brjiilômi*;  la  grande  ttist.  de  la  mmsun  de 
Montmorrnct ,  {ur  Duchetne  ;  Vffist.  dts  hommes 
illustres  de  France ,  par  d'Auvi^ny,  etc.) 

MOMTMOflËMCi  (Frarcou  de  1 ,  fila'alaé  du 
eottodleMe  Anna ,  commença  à  porter  Ica  armea  au 
ai^ge  >1p  Î,an7.  en  Pm  niont,  en  l55t,  te  signala  dans 
plus,  uccatioas,  et  tut  envoyé',  on  l57a,cuaml)ats. 
«n  Angletarra.  Accuie'  à  ton  retour  d*avo«r  trceapé 
dau  la  coBivratioa  de  St-GarflutB-«B-Laye  qui 
«vailpoBr  but  d'cnleear  la  doc  d'Alençon',  il  Tut 
arrêté  et  enferme  à  la  Bastille  ;  mait  Callirrmc  di- 
Médicit  l'en  fit  sortir  bientôt  et  se  servit  do  lui  puur 
ramener  le  duc  qui  avait  quitte'  la  cour.  Il  m.  au 
cbâtaaa  d'£co««n ,  «Dk  i5;9.  dans  sa  j|g*  annéa, 
laiMUll  le  rlputatien  d'un  gr.  capii.  at  d'an  babile 
négociateur.  Il  avait  été  grand-mailrc  de  Frjiu  <  , 
avait  cédé  cette  dignité  au  duc  de  Guite,  rt  avait 
Mfitt  tMtBio  en  écliangc  le  Laiton  dt  mirétk.  at  le 


goavanaMtat  du  château  de  ^«jM«i. 
MOHTMORENOI  (flcmt  li'iBiiL  da}«  a*  61i  du 

coQiii  IjI!  ?  Anae,  fil  sa  prcm.  c^|i.  «n  Allewa- 

Snt-  et  eu  Lorraiae  ('.552} ,  paua  ensuite  s  l'armée 
o  Piéaioflti  «A  il  canmanda  la  cx^.  légère,  et  à 
•M  retour  aa  Fmca  (l^Sf),  rrcft  la  collier  do 
iWre  de  SHiiebd ,  I  Flga  de  9^  am.  Tl  fit  pn- 
aonnicr  le  piinre  de  Condi',  à  I.1  tialaille  de  Dreux 
(t56a),  obtint  le  $;ouvern.  du  Lancuedor  \'»mwc 
aaiv.f  et  le  bâtun  île  nurJ<  tial  en  i5496.  Il  avait  été 
iuvesli ,  pendant  la  guerre  civile ,  de  la  dignité  d'à- 
airal  de  France ,  qu'il  remit  lort  de  la  paix  ,  i  son 
COUtio  G>ligni.  La  guerre  s'élant  rallumt'i-  cif  i  Vi;, 
il  te  diilingaa  i  la  bat.  deSt-Dcnis,  corjui  ue  l'ju- 
rait  pas  plut  cmpêclié  qu<-  -,  j  «hmUi,-  ,|,.  rjiliulufu  • 
d'être  comprit  par  Catllcr.  de  Uédtcia  et  les  Guitet 
daaa  le  matsacre  da  la  Sf-Barlhdlenii ,  t*il  B*edt 
cherché  un  atiledant  ion  gouvern  dri -incftirdnc.  T. 3 
il  «•  mit  i  la  téte  det  catUoliq.  m«sc<»ati*ut  qu'un 
iionitiiâii  Ici  l'vlidifuti  ,  et  vetut  en  touverain ,  le- 
«•ui  lirt  troupe*  et  de  l'argeot,  fortifiaBtBU  ratant 
Itt  plact-t  ,  at  feiiani  k  ton  gré  la  guerra  ou  la  paix 
avec  Ict  hngneools.  Henri  IV,  qu'il  fit  pr. .  ^jnn  i  . 
apr^t  la  m.  de  Henri  III,  dans  toutes  les  %ili«s 
il  conifiundjil,  lui  i  l''.-|M  e  de  connétable  en 

1^^.  Munlmureaci ,  connu  auui  «aiit  le  nom  do 
Mhmville ,  m.  à  Agde  en  ,  è  l'ige  de  71  aot , 
laittant  la  répuiatioB  d'na  fdadnl  pl«a  bnreui 
qu'habile. 

MOM  NÎORF-NCI  (Htwm  II.  duc  de),  marccba^ 
de  France,  file  du  pr««éd.,  uaquit  eu  ijttS  à Cban* 
um.  Fill«a  da  nimti  IT,  qu!  IbI  aMura  la  aurvi. 

%anccdu  gouvernement  qii'ocrupait  son  p«-rc  ,  il  fui 
taféltt  fax  toui»  MU  (i6u)  de  I4  digasié  de  cbev. 


en  ifisM  dm»  la  prem.  guerre  contre  î<-^  rr!:,;ii,ri- 
ndtrrs  >lu  LjugueduC.  Char;;?  eu  i(iz3  du  cuiiimju- 
dcmeni  Af  la  flotte  envo\tf  par  Ict  Hollandais  à 
Louia  XIII  •  il  reprit  sur  les  huguenot»  la»  fie»  d« 
Rbd  et  d*0]evoB,  et  daaa'eelto  expéditioa  aa  fit  pat 
moins  admirer  sou  d^sÏDti're^scm.  que  son  liabileltf 
cl  sua  cuuragc.  A  près  avoir  obtenu  eu  itizij  de  nouT. 
avantages  coutn-  les  protestant  du  Languedoc  cona» 
maiidé*  par  le  duc  da  Rohan ,  et  contribné  à  l'mt^ 
miatice  qui  lenr  fut  accordé,  il  partit  I*a8«#»  auW. 
en  qualité  de  lirulcu.-pénr'ral  pour  le  Pîf'm<i[ii  ,  .ù 
l'un  de  tes  plut  beaux  faitt  d'arnict  fut  la  jouiacu 
da  Yetlbaa  (to  juillet)  :  lea  IiapdrtaBS 


700  bomiaci  «t  eareat  600 Jprii«aaiett,'aâ  1 
detqueit  te  trouve  Doria  leur  prÎBCipel  cbaf.  L« 

liùlun  tic  mareclial  fut  la  jutte  récotnpeotc  dv  ee 
Uiumplte ,  (]ui  avait  amené  la  levée  du  tiegc  de  Ga> 
tal  Copend.  des  intérêts  plut  cbcrt  que  ceux  de  la 
faveur  doaaiaaBt  l'iata  fiéra  at  géadreuie  da  Movi- 
morenci  lui  firent  taerifier  un  devoir  ineiolahlB  et 
courir  k  Si  perte.  Moins  '  -ru'ujtic|MiU> ,  Il  avait 
accueilli,  cuoiiue  un  appel  au  dévoucm.  qu'il  »'b«> 
norait  de  profetser,  les  intlÉBCCi  que  fit  Gaeloo 
d'Oriéana  pour  l'entraiaar  daaa  aa  immUmib  i  «t  il 
leata  da  gagner  au  parti  de  capriaee  leata  ta  popa» 
laiion  de  son  gouvernement,  tant  tonger  k  cjlculcr 
l'issue  d'une  démarche  où  il  entrevoyait  du  moins 
l'occasion  de  termiaer,  i  ses  propret  périls,  le*  1 


intelUgaBcaaaai  diviaeiast  lafaBille  roy.  Ricliclie« 
fil  jouer  tout  le*  recaerts  da  aa  politique  pour  parer 

les  t'oupt  dont  il  te  Vi>yait  menace  ;  et  dr'ji  il 
restait  plua  d'eapoir  d«  parduo  pour  le  luarechal 
rebella  KMnqaa  celui-ci  engagea  contre  les  troupe» 
rojr.  coaiaiendéet  par  Schomberg  ,  l'tBégnl  cocnaet 
deCatteluandary  icpt.  1632).  Aprie  avoir  tenté 
eu  «jiti  (le  I élever  le  courage  cbanc-Iant  de  Gaatoa, 
kl  se  précipite  à  la  tête  det  plut  iatiépidet  d'ealre 
tes  amis  sur  la  ligne  de  l'armde  rof t'y  fait  joar 
aa  ëcraaaat  tout  ca  qui  lui  retitte  ,  et  pénétre  à  tra- 
vet*  una  grêle  do  balles  jusqu'au  7*  raag,  où  il 
lunitiC  enf  n  ,  non  de  l'épuisem.  d'une  Mei^urc  li.-^r- 
rible  qu'il  a  reçue  dant  la  niacUuire ,  aaait  narct 
que  le  cheval  qu'il  monte  ett  abattu  tant  Tir.  lL*al> 
luatra  pvifonnier  fut  conduit  au  chftt.  da  Letlovra, 
«t  da  H  tran*rérd  i  Tonlonte,  où  le  roi  ■'étail 

rendu,  et  oit  il  fl  inittuire  iou  prorèt  ;  il  dara 
5  jour*,  an  bout  desquels  la  sentence  rte  niurt  fol 
prononcée.  La  teute  grâce  qu'accurJj  Iajuh  \II| 
aux  intlantaa  aaUicilaL  qui  lai  éuiant  adraatéc»  d« 
inutcs  parts  en  faveur  du  coupable  aaaîa  béroiqwr 

Moiitiiiorent  i  fuï  l'.m  lieu  il'r  irc  décapité  pnl  :.- 
quomeul,  il  le  ktiMil  djos  l'iulcrieur  de  riidtc)>de- 
ville  ;  et  cette  apparente  condescendance  ne  lui  r^ 

santé  d'être  exécnia 
son  parrain.  Il  «it 
I  jj'pir^it  de  ton  iii;-  !i.  i  a>rt  U  niéuie  irrruUr 
<l  4iiie  que  tM  eût  lUJielie  a  lui  Iiopas  gloi^etix  .  it 
'  ui  la  tête  tranchée  le  3o  octobre  l63a,  à  1'».^^  di 
38  an*.  En  lai  •'étaigait  la  prem.  branche  d«aca!« 
det  Meutaiorenei ,  et  tout  tct  bient  demeoi 
sa  Sfinii  ,  nu'n  tîu  ^^rju.l  Ci^nJe.  On  n'jriu  puuv^^ir 
expliquer  l'intlcxibilité  du  roi  à  l'eiard  du  duc  dm 
MootMatMci  ^'«B  lai  aappeaant  dejutict  moiila 
derfanaBcacMln  ca  aetniear,  le*)ilu/  aiatabla 
Ifoane  et  le  mieux  fait  de  France  ;  et  ce  qui  parait 

\i<'T\  lîiiule,  c'i  »t  (pi'ju  tiuirnenl  (lu  il  iiil  prtt  4 
C^iit  luauilarj  il  uortail  au  bus  un  bracelcl  avac  la 
portrait  d'Aoaed*Aairicbe.  l^ur  plus  de  ddialla  a* 
peut  coatalter  aur  ce  pertoanage  lo  tome  **  dr« 
fftmen»  rnsnadife  de  Viliorio  Sin .  et  l*//<jl«ire  J# 

ff^ryti,  drrn  .  duc  de  ^fiinlmorrnci ,  ;'<ii  r  rf  mar^ck»l 
i/.  A^'-  ,iri,  r.  par  ."^im.  Uacrot .  l'aris  ,  lÔbJ.  ioiS  .  aie* 
MftNTMt)nKNCJ  (MARtK-riiKtORSINl.  da- 
cheete  de),  femme  du  précèdent.  n<>e  à  Romr  eo 
tfioo,  morte  tup<'Heurc  du  rou»  i  ni  dir  la  Visit^tma 
le  MouI<t<.  m  it/i') ,  j  élu  prrieule»-  psr  l'auteur 


 ,  „  ^w..u«... 

•errait  una  la  dealeur  plu»  cuisi 
devant  la  «tatse  de  Henri  IV, 


aaouyme  d'une  fie  du  due  Jt  ATeafaM/MC»  ,  Uvfir, 
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es  1699 ,  coouBe  complice  et  mêfiM  conun*  catuc 
ftincipaleiatMU  n  grava*  d*  ton  ^pons*  Prêt* 

tjur  ton»  Ifi  M-T5r  ,  rt  Driormcaux  entre  antre?ï  , 
ont  rép«v«  U  mrme  asserlirin  ;  cuitis  d'aulres  ccriv. 
l'ont  itmtmtit.  D'iAlvan  Cï-atlon  ,  pend,  un  léjoar 
mm^Û  il  à  Mwiliiw,  «a  i634  •  jutuéii  JiMiUnneot  la 
éuékmmêftnitfin»  tm  moindre  p«rt  i  tt  q«i  •'tftait 
paM«  d«  toatnirr  i  l'intirile  du  roi  m  r.:in',; ue^oc. 
QtMïi  rn  loïC,  Liiil  jour»  apr^S  IVxccutiun  Je 

soD  nari .  elle  fat  conduite  au  cliâleau  dcMouliui. 
KeadBB  «  la  iil»crté  mu  bout  d'as  as  ,  mata  toui. 
■wiahliTe,  «II*  «e  d#terania«  à  «virer  daaa  I« 
ruii»fiît  <ie  la  Visitation  ,  o»i  <»llc  prît  le  voitc  en 
idïy,  ^rrsj  avoir  place  le  corp«  de  soa  épouadant 
aa  mp.  mawaoli't   lêà  tout  entière  à  ta  doulaar  et 
ibfdifpMa  qui  la  coaaolaâi,  eile  fat  honoré*  4c» 
witea  â*t fins  grands  oeraobtt.  im  aoa  Itspt,  ta- 
trr  lutrt-t  d«  Loois  XiV,  de  Cbristino ,  reioc  de 
Saede,  et  deBeoriellr  de  France,  cette  Yeuve  in- 
ftrtBn#ir  de  C^lealw,  t/tai  vint  auuvent  mêler  lei 
hf  «aàcalUa  â'aa« égalem.  naliieareuie. 

IKMiniCyillSIICI  (CttABLOTTK-MAMVM.  de) , 

actur  ,'  j  1'  .r  V.rnr'i  II  ,  et  Lolle-sœur  de  !a  pre'ccd., 
arc  «a  Atail       dettia.  par  ion  père,  le  coduc- 

tli^tr  iftBfafairrrr-"  Pi  -"-  ,  i  être  l'e'poase  de 

BMM«fian«;aMia  Hcnvi  IV  •  sur  laqael  •»  rare 
lânt<  aratt  Ut  «se  vive  Uny'Wiiaa  *  1*  naria  au 
f  rince  de  Candé  ,  qu'il  croyait  saoa  doute  pouroir 
ttomçvi  plusfacileu.Ccpend.  le  jenoe  prince,  aprè* 
a««tr  loa^tctnp*  tctt«  M  lemme  éloignée  de  la  cour, 
vrik  U  aai^âa  Vtmmmgrmm  «oal*  hate  k  Brasellei , 
Tfmk  WaUk  11  «c  vaUra  en  Italie  «  pour  échapper 
poursuite»  duroide  France.  Touttfoii  ]*  prin- 
ceste  resta  eu  Flandre  :  aotsi  a-t-oo  dit,  tant  trop 


4e  laodemeo^,  qu'elle  étzit  le  réritable  oLiet  de  la 
ri  J  V  laisait  lea  pre'paratîla ,  lor»- 


^«'SI  Jkt  iwaw.  Cette 

^ponx de  »<•  réunir  l  t  i!e  vi vt« 

e  â'cDtVrma  avec  aoa  mari,  en  . 

 „  Je  ,  et  y  lubit  volonuircment  a*ec  lui  plu*  de 

asa  Aa  détantioa.  Aaatée  vaure  en  164»  1  «U* 
«a.  «m  t65o ,  Uilaaaal  ti«i*  eafiiaa  qui  jouirent  ua 

T<>\e  im^orU  -.le  f^r2n<l  Coiit!ë  ,  le  prÎBCa  d*  GMti 

M"  )W!40RV.yci    JijuiaK-MxaeuERiTR  de  )  , 
«onnnc        \c  nom  de  la  Seltlein  des  Sockên  , 
mt9  «cta  161^9 ,  ri«»lat,  «a         d'aitr  vivra  loin 
A*  •onde.  On  uit  que  sa  nainancc  rtail  tièi-ili»- 
tiot^cc  ;  mata  00  n'a  jucun  niueigo.  «ur  st  s  pic- 
■ntcrct  aoD.,  01  mime  nto  de  positif  sur  sa  (tmMa: 
ce  qui  a  fait  cnrira  qa'cJia  jf^nûtaaait  aox  Monlno- 
reoci .  c'aM  ^aae  dcmia.  da  cet(«  illnstte  naiaeo 
tjai  disparut  rtn  ee  temps  arait  iircVîscru,  le  même 
<f  r  qu'eiJe.  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  a*ail  profilé,  pour 
s'eclijppcr.  d'un  pèlerinage  qu'on  laiperiDitdalUrc 
au  Moai-Vale'naa  ,  et  »  après  avoir  acrvi  on  men- 
dié pendant  plat,  ana^ei,  taefioliit  daaa  ane  gorge 
desPyréarcs  un,'  r  tiiit.  qu'elle  nomme  dans  ses 
l^HTPih  Si^litu  ig  des  Koihrrs.  Plus  lard  rllo  se  ren- 
L  ■   .  .  licjM  de  là,  et  plua  près  de  l'Espagne , 
aaas  un  autre  «mit.  qa'elle  nomme  \t  Solitude  de 
^^T^     ndiMMur.  Co  fat  U  qu'elle  commença 
a  eotrctcair  arec  un  père  Debray,  corde].,  jadis  son 
confess.,  noe  rorretpoad.  qui  dura  8  ans  ,  et  doni 
ou  a  recnriiJi  38  letHW.  Elle  quitta  enfio  sa  solilti- 
4* pa«r  aUer  à  Rome  rccoflillîr  loa  griccs  d u  j uliilc, 
••♦  4  «eqa'on  préfnme,  dans  ce  voyage.  Elle 
t^'-vit  avoir  ravircD  fj  r  jus.  lia  paru  nj  1-8-  nno 
^'ic  de  la  Solii.ure  def  /(ucAtTS.  (V.  i'/Inloire  écrit' 
ti«ftt>ji.e  i  ■  :   :  I  p  BerauU  da  Barcastcl  ,  lir.  8o*.) 
MtiXTMOKOCI  (lUmicv-JEAN-FiLiciTé 

,  vicomte ,  pois  duc 
<"•-■"  .  p<iir  de  France  ,  ministre  d'ctat  ,  i!(e.  ,  ne  à 
l'aru  en  1^67  «perla  Ici  armes  dans  la  guerre  d'A- 
M^ique.  aost  la*  ardrtt  do  son  pèra^  colonel  du 
n^pai.  d'Aurergoo ,  et  y  pttiaa  les  priocipe*  de  li- 
Wrtd  et  d'uidépcodance  qu'il  maaifcsta  dès  le  com- 
la  rdvolttt»  fKWUHd  ta  iTt^d^nK 


ruu  géaér.  par  la  b^Umc  da  baiU'uga  de  M oatfor»* 
TAmaary,  doat  0  Adt  gr.-fcailU  d'épëe,  il  se  réunie 

des  jiremicri  au  tiers- état,  et  pendant  toute  U  »ii-> 
siou  Je  l'assvoiLlée  constituante  ,  prit  une  part  ac- 
tive ana  mcturet  de  réforme  qui  devaient  asturcr- 
1«  triomphe  dct  oouv.  doctriaat polit.;  c*  fat  ailna' 
snr  sa  propoaition  que  l'abolît,  de  la  aoblaas*  fat 
a'l"p[  i  1  Aidp-de-camp  du  roare'ch.  Lackner  jus- 
qu  a  1  euldusem.  du  régime  républ.  ,  il  quitta  I« 
France  à  cette  époque  et  se  rdfugî*  en  Suisse,  où 
il  ae  Jia  d'uae  étroite  amitié  avec  mad.  d*  Suèl  « 
doal  il ref ot  lac «cconra d'une  générant*  iMMpilaKid* 
Revenu  à  l'irW  .i|>rti  la  journée  du  <)  thermidor, 
il  ne  «e  dcroL^  «{u'avec  pcioc  aux  pérUa  de«  réact. 
en  rivant  Jans  ij  retraite;  et  toujours  «uspcct  sou* 
te  gouveraern.  impér. ,  daal  il  aa  voalat  accepter 
qae  dct  feaeliona  de  Uenfaiaaaef,  il  fat  Bslme  txU^ 
momcfil jiiL'm ,  m  iMi  t  La  restaurât,  trouva  le  duc 
Je  MuiUinwiciici  d.ins  Aa  sentimens  diamétralem,. 
opposés  à  ceux  qu'il  professait  lors  de  la  cbate  de 
la  monarcbia  ;  accueilli  avec  baatd  par  Maaaîtar 
(aujoord'httiCbarleaX),  il  davlal  aen  aîde-d*- 
camji,  acrumpagna  en  t8l5,  comme  clie\  ill,  r  .l'Jion- 
iieur.  Madame,  duch.  d'Asgouléme  ,  a  Boidcanx 
et  à  Londies  ,  puis  se  rendit  à  Gand,  d'où  il  revint 
à  l'aria  avce  la  roi.  11  fut  comprit  dast  la  dsaziiaa 
organÎMt.  d*  la  cbamb.  daa  pair* ,  y  comballit  avec 
cLaleur  les  principt* qu'il  avail  rétractes,  tt  vit  ac- 
croître à  un  tel  pmnt  la  cuuiîaoce  que  lui  valut 
cette  conduite  ,  qu'il  obtint  en  182a  le  portefeuille 
dea  affairea  élrang.  avec  la  préiidaace  da  ceaaetl 
des  miniftr*t.  Appelé  au  congria  d* 'Vérone,  il  s'y 
trouv.i  jvec  M.  le  vicomte  de  Cbâteanhrianil  ,  iiui 


Lu  nlôl  le  remplaça  au  ministère.  Livré  aux  praliq. 
d'une  dévotion  fervente,  et  sans  CCtt*  *ccapd  mm 
gBcrva  daal  fleairi  J V  Iksaait  lea  préparatîfa ,  lora-  bonaea  cauvrca ,  1*  duc  d*  MoBlja«mcî  put  rtce- 
'  eraelle  permit  ans  dtas  voir  sa  démUtion  como*  uae  f*v*nrBonv.  ;  toute- 

VT«>  en  bonne  iolrlli^enre.    T»"'  iioppLicci  l'académ.  remplaça  pour  lui.  tri 
Ijt  pfiace»ie  â'cDtVrma  avec  son  mari,  c-n  i(m^,  à  la  j  lësj  ,  le  fauteuil  mioialér.  ,  et  bientôt  il  fut  cboiti 
'  par  le  roi  comme  gouvern.  de  S.  A.  R.  Mgr  le  du« 

de  Bordeaux..  Il  no  remplit  qu«  fort  peu  d*  Umpa 
cet  important«a  feactioat;  la  mort  ta  frappa  le  vea- 


dredi-iaint  Je  l'iiinée  »uiv.  (a^  mars  I  826),  tan  Jia 
qu'd  Ijis.iit  ip*  (icvotioni  à  l'efjlise  St-Thomai-d'A- 
(juin  ,  su  paroisic.  Le  Jotirn.  de  Fans  a  Jonne'  »ur 
lui  une /tec/^o/.  astea  étendue,  reproduite  dans  le 
Monit.  dn  24)  mara  t8s6,  p.  3<)6,  et  M.  le  duc  de 
Doudcauvilie  a  lu  son  élogt  /unibn  i  la  cItamLre 
des  pairs  dans  la  séance  du  a8  mars.  (V.  le  Monit., 
p.  .400).  M.  lîilleco<i  a  prononce  à  la  socicle  roy. 
pour  ramélioratioii  des  priiooa ,  daaa  la  aéance  du 
0  déc.  1826 ,  un  autre <ll«c.  à  l'occaiioa  d*l*  m.  dtt 
duc  Matthieu  de  MoDfraorrnci,  imemijrc  de  cette 
société,  égaleu).  impr.  dans  le  Monit.  du  23  déc. 
1826,  p.  1702.  M.  A.-A.BarbierattnbueàM.  ledno 
de  Montmorcaci  11  brochure  intitulé*  ObttrvaUamg 
sur  la  marche  tuM»  dans  l'njffairê  dm  Cbncen/af 
(de  1817),  Paris.  t8t8,  in-8. 

MOTMORKT  (UvMBEBT  or.),  en  Ulia  -Vonj- 
morelttniis  ,  orateur  et  poète  latin,  né  au  l5*  S. , 
daaa  le  comté  de  Bourgogne^  prit  l'habit  da  St.- 
Benoît,  i  l'abbaye  de  TendAme,  oft  l'oa  eaajecinra 
<]u'il  m.  apr^s  l'au  ifi2/>.  Ou  a  do  lui  Peltorum  brt- 
liinnu-oi  iiin  à  Curo'.o  Fil  ^  Francontm  ftg€  %  M 
//tnru  iim,  Angtonim  regemp/èticl  ducta^  musftiet 
PuelU  frtmeé^gtftorum  t  prima  pan  wc«vi(n«  «r* 
/irfiM,  Pinte,  l5is,  in-4;  I>^r  prtmmg  CarotwUhê 
df  mi^rrus  fu'lli  angltcani,  conserve  p:irml  lea  MSt. 
delà  BiUioth.  du  Roi,  n*>,l983  ;  De  beito  RavennaU 
(  c'est  riiist.  dea  guerres  de  Louis  XII  *u  Ilali*); 
De  laitdibut  superiortê  Burgum^m  ijylvm,  petit 
poème  ,  publié  par  Gilbert  Convia  i  la  auil*  de  ta 
J>eschpt.  comUatûs  Burgtin  I'  j  ,  rte. 

MOI«TMOnifi  SAI«T-lii:.IltIM  (J.-D.-Fbas- 
çoM ,  marqnîa  d*  )  .  lieuten.-géa.  de*  armée*  du 
roi ,  cher. «commandeur  de  »e»  ordres ,  gouvera.da 
Fontainebleau  et  de  Belle-Iale  ,  né  en  1704*  m*  «a 

1779,  *f rt*  56  uu  d*  Mnrk* ,  ••  trouva  m 
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Uiïlel  de  Parme  et  GutitolU  ,  Torça  le  pretnitr 
les  ligoet  de  VVeiisenboturg  >  ■*  dilnaftts  i 

UJbaUilU  d«  RaucoojyjjMMDf&da  le*  tronpet  «^ui 
mSkthntUt  prMn.  i  rSàànt,  an  tiéte  de  Berg-up 
SUMOI,  et  conlhhoa  i  la  reddit.  de  Macitrichl  en 
1748.—  Mo.XTMOBlM  (Louii-Vicloirc  Luc,  comte 
de  ^ ,  0U  du  fticéi- ,  et ,  comme  lui ,  gouvern.  de 

«•îS'A"******°»      "  i«  rrfgim. 

d«  FliàdlWf  •«  c^atnceai.  <!•  la  r^ToInt.  Il  donna 
de  gr.  prtBTM  dé^d^it^  et  de  dévouem.  au  roi  et 
à  la  fanille  roy.,  et  fut  masiacre  le  2  sept.  1702. 

MONTMORm  -  SAINT  -  HKREM  (  Abmawd- 
Marc  ,  codile  de  } ,  parent  du  pr^céd. ,  fut  d  ahord 
nMilj^  du  dauphin  (  Louis  XVI  ) .  puis  ami.auad. 
i  Buortd  ,  et  ensuile  conimaiidjul  en  Brclagne. 
Apiiel^  i  la  l're^re  aiitmlilcc  dei  ootaLlca,  en 
1787.  il  fut  rlijrjâ  bieniôt  «pr^  du  portcreuille 
dca  *«irea  e'trao|irfi ,  et  se  trouta  ainsi  ninislre . 
lort  da  1  otkirertiire  d«a  ittu  grnéranx  en  1789.  Il 
•doplà  les  opinions  et  le»  principes  «le  Necker  ,  fut 

3r*n«bTd  avec  lui  (  1789),  et  rappelé  quelq.  jourt 
^r*s  là  r««irolut.  du  i^uilleU  11  se  trouva  entraîné 
ân«  lè  club  de*  jacoUM,  ^ui  ««  portail  «acore 
!•  nom  i«  société  dgs  Mnltidtim  eonstitution  ; 
«is  Incapable  de  parUger  toutes  les  exagorations 
des  cluLtstes,  il  se  vit  expulse  par  eux  (17OI), 
comme  un  traître  vendu  aux  puissances  e'Irangores. 
Cha:g<  n^aamolna  dn  jDinist^ru  de  l'intérieur,  par 
iMUrim,  il  fui «ecoid,  Ion  du  vo^  jgc  de  Varennes, 
d'avoir  dono<  4#  |Mtse-ports  à  la  latmllc  roj  .  ,  i  t 
parvint  i  se  jaati6ar.  iLorsqu'U  donna  connaissance 
•us  sottfcniaa  ^tranaers  da  l'accepUI.  de  l'acte 
coutiitat  Mr  Loàis  XVI,  «ti  Tattemb.  legielative 
tf^Mrt  répontet  ofliriellat,  ia  conduite,  aioai  que 
ceue  des  autr  mlnistr. ,  parut  lilicm.  équivoque, 
que  rasscrohlcc  les  manda  tous  à  sa  barre.  Munt- 
moriii  montra  ,  dans  celte  circoOttaDCe  ,  beaucoup 
^*  ""H^n**  *^  ^*  f««*td,  «t,  •irèt  SToir  offert  sa 
déimitaHA,  rornatVfclfalettat,  Borirand  de  Uo- 
leville  e\  quelq.  autns  réformateurs  mixtes  ,  un 
des  conseils  parliculiers  de  Louis  XVI.  Forcé  de  se 
càclier  aprit  laè  dHoeneot  du  10  août  179a,  il  fut 
^eoiiUH  prMMotttiail^«ftcond^^^  devant  l'as- 
■MAlM  IlnilâtiTè ,  qui  le  Bt  Bctlro  en  pnsuo.  Il 
périt  peu  de  temps  jprès  sur  l'écharaud.  Le  plus 
grand  de  ses  torts  fut  de  n«  a'élro  pat  prononcé 
avec  énergie  pour  oa  ooMln  le  parti  da  la  coar 

TSP^wWT  ^  de  ) .  rastbé- 

IWkiMl,  né  à  Paris.  >B  l6;S.  m  dans  la  nu-me 
^illaen  1719.  fut  d'sbord  desiiD(<  à  la  magisUat.  j 
mais  fatigue  de  l'élude  du  droit ,  il  s'appliqna  en- 
tièrement i  la  philosopbie  et  ans  nathémat  ,  apr*s 
la  ai.  de  ton  pire ,  qui  tut  avait  laitaë  une  fortune 


(  aoyo  ) 


MONT 


considérable.  Le*  instances  de  son  frère  cadet 
lui  ayant  fait  accepter  un  csnonicat ,  U  devint 
1  exemple  de  ses  nouveaux  cooffArat  par  aon  aui- 
duiie  a  .M  devoir»,  jusqu'au  moaMMoii  il  connut 
roademou.  deRomieonrt,  peliieniike  et  6IUulede 
la  ducbesie  d'Angoulini. .  Il  IVp,  uu  m  1706,  et 
renonça  avec  plaisir  A  ton  canomcai ,  qui  d'ailleurs 
Ï,V,V^  pss  détourné  de  ses  éludes  favorilei.  Il 
fol  l  élive  de  Nalebraocbc.  l'ami  de  Nicolas  «er- 
BOBilli,  et  eut  leboabenr  de  connaître  Newton  • 
LK)0dres,  où  il  ft  plus,  voyages.  Heçu  acrésé  de  la 
aocicte  rojr.  de  cette  v.lle .  ,|  fut  »dmU  k  l'académie 

îteiVlf***  ■l*^*^  patliculiirem.  k  étudier  la 
tlMeria  ««  la  pnAnbilitf,  dont  pretouc  aucun  eio- 
mètre  ne  s  éUit  encore  occupe.  Telle  était  sa  R.rce 
do  léte  qu'il  pouvait  travailler  au&  ptoblèmet  les 
plus  embarrassant  dana  tiM  chambra  «è  l'on  îeoail 
dacUmsa,  et  Uodu^ue  ton  fila  r-M.rjif  ««i  U  lu- 
«■•H.  Itamployait  une  partie  de  ses  rrMuus»  l«ire 
Mlpritner  de  b<jnt  outr.  ,  dont  1rs  libraires  n'au- 
raient pas  vonlu  se  cbtrger  ,  e|  consacrait  l'autre  è 
faire  en  secret  det  ceuvr.  de  cbaritd.  Oa  ciU  de  lui 
#M  r«M(|r|i  MP /«M      AMitf ,  ft^  I 


1713  au  1714,  iaris  TnUté  det  suites  infimits,  ^ 
daaclas  ntmsaeaMs  da  1717,  avec  une  addition, 

par  les  soins  de  son  ami  Taylor.  Foy.  son  eYof  e  par 
rontcnelle,         de  l'acad.  des  seigiteas.  1710.  à 

MONTORSOLO  (  frère  JK&H.Alim  da  i  imlipc. 
iltlten,  ad  aux  ewf  iront  de  Pioianca,  m.  daas  eatta 
▼illo  an  l56f  ,  è  l'Age  de  56  ana .  embrasât  auecM<* 
sivemeot  les  ordres  des  cjnialdules,  des  francia* 
cains  ,  des  jésuites  ,  entra  enfin  dans  celai  d— enr- 
vîtes,  qullae  tarda  pas  non  plutdafBÎilar.  A»««< 
en  France  par  le  cardia,  de  TonniaD ,  et  prétnntd 
à  François  I",  il  résolut  de  s'attacher  k  loi,  moycB* 
nant  uu  traifem.  considérable;  mais  n'étant  pat  payd 
exactem.  par  ce  roi  trop  occupé  alors  de  la  guerrn  • 
tl  retourna  en  Jtalie,  où  l'on  cite  encore  de  lu»  la 
Toméêtm  dê  Sammautr  i  liaplaa ,  celui  à'ÂmJré 
Doria  i  Génea.  et  deux  fl»fiffilRes  i  Messine,  (r.  le 
tOiQ.  6  .  pag.  57  des  F/rurj  Je'  pitfnriA 

MONTPÈiNSlER  (FiiA.'<çois  dk  BOURBON, 
duc  de),  connu  aussi  sous  le  nom  de  prince  dm»~ 
pAùt*aden  l539,  m.  à  Lisieux  en  iSgi,  éUit  dau- 
phin d'Auvergne  et  fils  de  Louis  II  de  Bourbon  , 
duc  de  Moolpensier.  Il  obtint,  en  1S74.  com- 
mandem.  d'une  des  trois  armées  cbargdae  d'agir 
contre  !«•  piolatiaM,  justifia  la  coalaaca  de  a«e 
mattrea  par  quel^ea  exploits  ,  et  fut  cependant  un 
des  premier*  k  recnonafire  les  droits  incontestablca 
de  Henri  IV  &  la  counuiuc.  Il  se  distingua  aux  bai» 
tailles  d'Arqués  et  d'Ivri ,  et  soumit  AvrtacbeC* 

MONTPENSIER  (CATuiRiî«r.-Miai«  b«LO«- 
RAlAtE,  dnch.  de)  ,  fille  du  duc  de  Gnite,  assas- 
siné devant  Orléans,  née  en  i55a,  épousa  k  18 
ans  Louis  II ,  doc  de  Montpeosier,  et  m.  &  Paria  en 
i5ij6.  On  la  trouve  dana  toaleaict  cooapimU  fai» 
depuis  la  tenue  de*  étala  da  Btab,  ta  asacédèetat 
contra  l'étal  ou  contre  la  peranua  dtt  loi  Henri  llf. 
Elle  eut  des  prédicateurs  i  tes  gage*  pour  faire  in- 
sulter ce  prince  en  chaire,  et  p  ussa  l'audace  jus- 
qu'à tenter  de  le  faire  enlever.  Elle  sauta  au  co»  dti 
premier  qui  lui  annaafa^HaarilII  veMîld'tin 
assassiné,  et  l'on  assure  qne  dans  son  d/lire.  cU» 
s  écria  :  ■  Je  ne  suis  marrie  que  d'une  cbuse  ,  c'eel 
qu'il  n'ait  pas  su  avant  do  mourir  que  c'est  mot  qui 
ai  fait  le  coup.  *  Elle  monta  en  carrota*  avec  la  d»- 
cbcsse  de  Nemoor*.  ta  m4ra,  at  parcoont  le*  r«aa 
d«  Paris  en  criant  :  Bonne  nouvelle  !  Lorur^ur  pl^g 
tard  elle  apprit  que  les  portes  de  la  capitale  avasofti 
été  ouvertes  aux  troupes  du  nouveau  rot,  eetle farta 
demanda  a'il  n'y  avait  pas  quelqu'un  qui  pAl  la& 
donoar  «a  coup  de  poignard  dans  le  sein.  Cepeod. 
elle  parut  se  réconcilier  avec  le  lion  ll<  nn  q  ji  J.j 
le  toir  même  de  son  triomphe,  L*  rt^ut  et  joua  uux 
cartes  arec  elle. 

MOMPENSIER  (  AaiiK-lUftiK4^iit»c  a-Oa- 
LK  \  >  .s  ,  connue  tout  le  nom  de  JKstfeinaffelfe  , 
ducb.  de),  née  i  Paris  en  if>27  .  de  Gaston  .  duc 
d'Orléans  ,  m.  en  i6i)3  ,  eut  qutlquee-nna  des  dé- 
fauts de  son  p^re  ,  mais  non  point  sa  ftibhtMf ,  ri 
déploya  dans  sa  vie  oragottM  f«alf.  ff.fMUtda. 
line  des  tingolarllda  lac  plat  raMt^Mbfe*  de  mm 
histoire  .  c'est  la  qaantilr  d.>  mariaaci  qu'flli-  »uX 
en  vue  ou  qui  lui  furent  proposas  sjns  aucun  r-^sal» 
lat.  Ix»uis  XIV  ,  enc.  enfant,  Louis  de  Bourl.<i«, 
romie  de  &>taM>Bt,  le  cardia.  iaCaal,  frère  d'AsM 
d  Auineba.atMuveni.^adr.  de  la  Flandre.  !• 
roi  d  Esysgne,  Philippe  IV,  le  pneu.  d.  G^lle*  , 
depuis  Charles  II .  l'emper.  lui-même,  puis  l'a»- 
cl.idnc  Léopold,  frère dalWpir., «Un  le  doc  é« 
^"o**  »  furaal  lonr^Hawr  ceas  aas^eU  elle  pal 
espérer  de  doaaer  ta  «uia.  Toote*  ce*  alliaocoo 

manqu,^trnt  ou  par  ta  faute  ou  parcelle  de  Masarin, 
auqm  1  ,;|K.  dès-lors  une  haine  durable.  L'*e« 
rjiion  de  te  ^.M,^.•^  du  ministre  lui  fal  bitaltl  of- 
ferte par  le*  (randenrt,  qns.  connaiaMMl  ton  aipfit 
fivrateairepraaaai,  cberebèrent  *  l'attirer  daaa 
leur  parti.  Tout  en  terrant  la  fronde  tecrèlem.  , 
•  f*'  ^•«•w  f  «Uacbée  à  b  cour  suaf  n'am 
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J«  ConAI  eratrt  ta  rmm*  H  1*  miniilre.  EII*  r*odii 
d'unportaM  MTTKM  a  Ma  boutcsu  parti  peod.  la 
guerre  citiit,  (ml  latpuétée  M  obligée  àm  quilter  la 
capiL,  lort^Ja  UuoLlcs  fureat  a|iaU<t,et  ne  ren- 
tra a  LaoMirfB'«a  1637.  De  d«u*.  projet*  d«  mariage 
l'occaperral  aion.  Il  fut  que«tioa  de  plut.  pcUU 
prÎBCet  ^'tUc  refuu,  du  bU  du  prioce  de  Condc, 
iatoiét  Pertugal.  tout  cela  uoa  auccès.  Va 
aiaplt  eidet  dhiae  liluilre  maison,  Lauauo,  devait 
cUfl  plM  Jnmhos  que  Lan l  de  pnacn.  Mademot- 
S4U*t  «perdiuacat  anoarcuse  de  ce  favori  du  roi, 
ol»lial  auai  CtciJeaieot,|cD  l6;o ,  la  jpermiuioB  de 
J'«pMaer,pemi|btcntât  révoquée,  mata  qui  oerem- 
fitkêpm,  do  moins  oo  le  «uppute  avec  quelque 
iaaM,de  «'oau  à  toa  «maat  par  ua  mariage  secret. 
Qmm  qu'il  u  aott ,  La«aaua  subit  une  dclention  de 
èa  a*( ,  ne  raa»avra  la  bbertd  qoe  grâce  aux  tacri- 
icci  immtùtm  de  la  pnncetse,  et  oiootra  pour  cette 
Stmmamtù  l'avait  tant  nimr  beaucoup  d'ingratitude. 
IJIt  c*««  eonaoU  en  »e  jctaot  dans  la  dcvolion  ,  et 
c'en  wi|aa  ea  iostituaot  Moasirur  son  l^alaire 
■aivaaai.Oa  a  d'elle  des  mem.  qui,  selon  Voltaire, 
jaat  pkfB  tuMM  ftmum»  occuptg  d'tUt  qut  d'um€ 
yrintrtti  ttmtnm  dt  gnutd*  évéïumens.  Parmi  les 
uaaAttntm  édiL  foi      ont  4\à  données,  00  Uutia- 
gu*  cd/e  d'Aaalerdaoi  (Pans),  1746,  8  vul.  m- 12. 
Om  j  »  iwai  ploa.  de  •«■  opuic.  Ces  Mém.,  réimpr. 
ca  18x14,  ft^t^ccl^  1«*  t.  ^  •  3i  et  5a  de  la  a*  série 
d«  b  Cmtltct.  dts  Mcmt.  nlaUfs  à  l'HiSt.  de  Franrt, 
yMî4*  par  M.  Pelitot.  On  trouva  en  téie  de  celle 
•do.  une  Notice  aur  mmdtmoiselU  dt  Moniptnuti 
et  iur  ses  Jlfcmocrei. 

MOM  Pfc^SUùH  (  A31T01NK  -  Philippe-  D'OR- 
Lkl>5  ,  duc  da),  aé  ca  1775  de  Loui»«-ilane- 
Adelaide  de  BoorLia-Penlbièvre,  montra  de  bonne 
Retire  du  goût  paor  U*  aru  ,  qu'il  cultiva  depuis 
avec  SBcréf.  A  i' époque  de  la  révolut. ,  il  vola  avec 
«00  /rère  ie  duc  de  CbarUes  k  la  défense  du  terri- 
toire/Vaaç.  ,  *e  fit  remarquer  à  Valmy  et  à  Jem- 
jD-jpet  ,  passa  ensuite  à  l'armée  d  Italie ,  comman- 
dé* par  le  géaëtal  Biroa  ;  mais  il  fui  arrêté  a  Nice 
ea  1793  ,  par  ordre  du  comité  de  salut  public  ,  et 
Wankleré  à  ll.ar««tllc  au  furtN.-Dame-de-la-Garde, 
«tu  il  «ubtl  ^  mois  d'uae  pcotble  captivité.  Il  dut 
cn&a  10a  éVarg^saemcax  au  dtreclottc,  ou  plut&l  à  U 
nca*r«ua«  féAt^nal.  de  son  lièrc  a\a«' ,  U  duc  d'Or- 
léans, qui.  cédant  an  vieu  de  cette  adnioistrat.  in- 
quiète *l  fathle  ,  consentit  a  s'éluigner  de  l'Eumiie 
et  e  sa  rendre  en  Amérique.  Le  duc  Je  Mouipcnsier 
alla  l'y  rejoiaJre  avec  ie  ooml«  deBeaujulais  en 
'797  •      réuai  eoin  a  te*  deu  frères,  parcourut 
iae  i^UU~Uai$  ,  risila  Waaiiiiiglon  dans  sa  retraite 
Moual'Veraoa,  et  connut  plus  d'une  fois,  dans 
ces  counee  CMlinnclJae  sur  une  terre  étrangère,  le 
hetotm,  ici  périU  et  das  veaatioas  de  tout  genre. 
Lm  troiâ  frères  viareai  chercher  un  asile  en  Angle- 
tarra  an  1800  ,  et  cbotairent  pour  leur  séjour  halti- 
tuel  TwickenUam.  C'est  U  que  le  duc  de  Mont- 

E Baser  m-  m  l&>7  ,  d'une  maladie  de  poitrine 
•lUportail  depuis  long-tempi  le  serme  dans  sou 
aasa.  Oa  loi  daaaa  nn  tumbeau  à  Weslmioiler.  Il 
a  dcrit  lu>-m^ase  de»  Mem.  cuncernant  sa  captivité, 
Pans  .  fiaaJouin  frères,  18x4,  in-8. 

JfO^TPKBLlKK  (N.),  auteur  dramat.,  mort  à 
Jjyom  ea  tSig,  a  l'â^e  de  3a  ans,  s'est  Tait  connaître 
par  plus,  pièces  lou^ea  avec  succès  sur  U  théâtre  de 
la  Purta-«aiat-Marta  n  à  Paris.  Les  principales  sont 
les  vaudavilles  de  J9ion  oncle  Tobie ,  dci  Femmes 
I^fl4Uct ,  du  Pantr  r  de  Cernes  ,  et  la  cutnédie  du 
fiaaw  eiasMr  Celte  <jeroii.-re  pièce  est  uns  comédie 
da  B<Bara  ,  et  ao<a  auccés  pouvait  faire  concevoir 
a«g  mmi»  de  l'art  de  légitimes  espérances. 

MONTPETIT  (  Aa.MKSio-VmtEXT  de),  artiste 
recommaadable  ,  oé  à  Mâcon  en  1713,  m.  à  Paru 
ea  1800  ,  paigntt  la  portrait  avec  succès,  et  imagina 
uae  BOUvalLa  snanière  de  peindre  la  miniat. ,  qu'il 
BMMa  eiu  ioriçue  ,  parce  qu'on  n'y  emploie  que 
IkwU  •(  ^  «Wu^  aiuil  beaucoup  de  U 


mécanique ,  i  laquelle  il  fit  faire  «pelqatl  progiAe,' 
Ses  inventions  sont  décrites  dans  le  /)<cii«««. 
Jrt$ ,  de  l'abbé  Jaubert.  Oo  a  de  lui  :  iVofc  sur  Ug 
moyens  de  coHser%^r  les  porlraiis  peints  à  fhuda^ 
etc..  Paria,  I7;<>,  in-8  ;  Froj;>ec<uj  d'ua  poai  de 
/er  d*ii«ie  seule  arche  (  de  ^oo  pieds  d'ouverture  )  , 
ibid. ,  1783  ,  in-4i  Observât,  p^sico-mécam.  sur 
la  théorie  des  ponts  de  fer^  dans  le  Joum.  de  Pky* 
sique ,  »aa.  1788,  t.  1".  Lalaoïle  a  donné  une  iVp- 
rire  sur  cet  artiate  ,  dans  le  Magot,  encjrcioped.  , 
ann.  iHoo,  t. 

MO.NTPKZAT-LETTREfi  (  ANTOiifi  de) ,  ma. 
récbal  de  Fiance  en  iS^S,  m.  en  l544<  n'était  que 
simple  gendarme  dans  la  rom;iii|(nie  du  maréchal 
de  Foix  ,  i  la  bataille  de  Pa«ic.  Il  fut  fait  prison- 
nier dans  cette  malheureuse  journée ,  se  présenta 
de  la  meilleure  grâce  du  monde  pour  servir  de  valet 
de  chambre  â  François  1"  pendant  sa  captivité,  sut 

f agner  la  confiance  de  ce  prince  ,  et  fut  chargé  par 
ui  de  i>orter  en  France  des  ordres  secrets  à  la  ré- 
gente. Plus  tard  il  se  fit  remarquer  dans  plus,  sièges 
ou  lialaillcs  ,  cl  parut  un  personnage  asses  impor- 
tant pour  être  mis  au  nomb.  des  8  utaget  que  four- 
nit François  1"  à  Henri  VIII  pour  la  reddition  de 
Tuurnay  â  la  France. 
MONTPLAIMCHAMP.  V.  BaosiÉ  de  Momt- 

PLAINCHAMP. 

MONTPLATSIR  (Ren*  de  BRUC,  marquis  de), 
poète  franç.  du  17*  S.  ,  se  fît  autant  de  réputation 
dans  les  armes  que  dans  les  lettres,  et  fut  nommé, 
en  1671,  lietitcn.  de  roi  à  Arras  ,  oà  l'on  croit  qu'il 
m.  vers  1673.  Ses  vers,  disséminés  dans  les  recueils 
du  temps,  en  ont  été  extraits  par  Lefevre  de  Saint- 
Marc  ,  et  furmenl  un  (let.  vol.  qu'on  trouve  ordi- 
nairement joint  aux  Foesies  de  Lalane ,  Amsterdam 
(Paris)  ,  175g,  in-ia.  On  suppose  qu'il  a  eu  quelq. 

S art  aux  élégies  publiées  sous  le  nom  de  la  comt. 
e  La  Snte., 

MONTREAL  d'ALB  VIVO  ou  Fra  Moriale,  gen- 
tilhomme provençal  et  chevalier  de  Sainl-Jean-de- 
Jérusalem  ,  au  14*  S. ,  se  distingua  d'abord  au  ser- 
vice du  roi  de  Hitngrie,  dans  les  guerres  du  ruy.  do 
Napics.  Il  commandait  une  de  ces  troupes  de  bri- 
gaudi, qu'on  nommait  compagnies  d'avculure,  avec 
lai|uelle  il  reitj  dans  le  roy.  de  Naplos  en  l35i  , 
après  le  départ  du  roi  de  Hongrie.  Vaincu  et  chassé 
du  pays  l'année  suivante,  par  Malatesti ,  seigneur 
de  Rimini ,  il  se  mit  k  la  solde  du  préfet  de  Vico  , 
seigneur  de  '[uciq.  villes  du  patrimoine  de  Saint- 
Pierre.  Mais  ))icntât  il  parvint  à  attirer  sous  ses 
drapeaux  l5oo  gemiarmes  et  2000  fantassins,  qu'il 
soumit  i  une  discipline  régulière,  tout  en  les  au- 
loriiant  â  un  brigandage  également  régulier.  Il 
fondit  avec  cette  troupe  sur  lei  étals  do  Malatesti 
en  t353  ,  et  après  y  avoir  porté  la  di^solation  ,  et 
réuni  sous  ses  drapeaux  un  plus  gr.  nombre  dr  par- 
titans  ,  avides  de  pillage,  il  alla  mettre  à  contribu- 
tion Sienne,  Florence  et  Fisc.  Il  engigea  ensuite  sa 
bande  à  la  solde  d'une  ligue  formée  en  Lombardio 
contre  les  Visconti  ,  et  se  rendit,  avec  une  suite 
peu  nombreuse  ,  à  Pérouse  et  k  Rome,  pour  se  mé- 
nager des  intelligences  dans  le  midi  de  l'Italie.  Mais 
à  Sun  arrivée  k  Rome,  il  fut  traduit  devant  un  tri- 
bunal, comme  coupable  de  lirigandagri  que  le  pré- 
tendu droit  de  la  guerre  ne  pouvait  excuser,  et  eut 
la  tétc  tranchée  ( 

MONTUESOR  (Claude  de  BOURDEILLE  , 

comte  de  )  ,  grand-veneur  et  favori  de  Gaston,  duc 
d'Orli-aiis,  né  vers  1608  ,  m.  en  l663,  sut  captiver 
ce  prince  au  point  qu'il  n'osait  rien  entreprendre 
sans  ses  conseils.  Montrésor  facilita  plus,  enirevuet 
entre  son  maître  et  le  comte  de  Soissons ,  el  fut  le 
chef  >ecrct  du  complot  tramé  par  eux  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu.  Mais  lorsque  Monsieur,  dont  lee 
menées  ne  purent  demeurer  cachéei  ,  se  hâta  de 
faire  la  paix  avec  le  minisire,  il  ne  stipula  rien  pour 
son  favori ,  qui  alla  passer  5  1  6  ans  dans  sa  terre 
potu  éloigner  de  lut  tout  «ouffon  d'mlrigue.  Ce^ 
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y^g^g^l  d  entra  prcsqnu  Stst  1«  rottloir  ijim  \i 
^jajUlitr  <}•  CiaqVNan,  et  se  rit  abaiulonnë 


Uc'MCoad*  foi«  par  Gatloo.  OUiftf  de  chercher 
un  •»ilc  rn  An^lrterrc,  Uodu  quel'oBaaiaiiaailMB 
JnMis,  il  no  ri  viul  en  France  qu'aprh  M  »Ort  ii« 
Kitfbalien  (ttkB) ,  et  yendil  lieuiU  ca  charge  de 
«••d<««a«ar.  Jl  paraittail  disposé  à  «ivre  tranquille 
lein  èt  la  eonr  ;  il  annonçait  même  l'intention  do  te 
rf tirer  cil  Hollande,  lor«|ii*U  M  raadit  aai^t  à 
JVlaiann  par  une  forreipooda«ee.«M«t  imif(«6aDte 
avec  la  dueli-  ^'  ^1  Chevreu»e,  aIor«  ^  <11  n  .  Il  »a- 
J»î| quatorze  muu  de  delesltoa  *  et  remlu  enfin  k  la 
lUi^t<,  ne  manqua  oa*  da  «t  lUr  avec  le  coadjuteur 
<rontrti  le  minutre.  Il  joua  nm  rth  trét-acUT dana 
)ea  trouhlrs  de  la  fronde,  te  rfeoadHa  avac  la  cour 
«n  i653  ,  <  1  1  .>>»a  Ici  tlrrn.  années  de  «a  vie  ilran- 
iMT  att&  intrtgurt,  »an«  toutefoia  cewer  d'cntrcleoir 
Sai  Vêham»  d'amilitf  et  de  reconnaitaance  avec  le 
n  t!e  T\cli.  On  a  de  lui  de>  ^fàMim  pl«int 
<A«  fjndtur  et  de  bonne  foi,  qui  ont  été  iméréê 
tiê»»  le  Recueil  Je  plii«i.  nr-  |  i. o  terrant  à  l'hial. 
MOderae  ,  Cobgne  (  Kix«îviLi»  )  ,  i66.'< ,  in-n,  et 
Wioipr.  par  lei  mêmes,  Lrvde.         .  i  v.  m-iJ. 

MONTREUIL  «u  MONTEREUL  (BBtvAaDiii 
ae),  jésuite  du  17»  S.,  diklicgiic  par  i«  taie»» 
pour  la  diaire  tl  )>oiir  la  direction,  a  laissé  une 
excellente  fie  de  Jetus-Chntl,  revue  el  retouchée 
par  le  P.  Brisnon ,  reimp.  à  Pari»,  174'»  ^  •"»->*• 
MON'THfcUlL  (Jbax  Je) ,  ou  iVanfarrn/ ,  né- 
gociateur .  ne  à  Paris  en  i6i3  ,  m.  •«  l65l  ,  fut 
«nvoytf  ù  Rome,  puia  en  Angideirc  ,  en  qualité  de 
«MCtaire  d'ambasaade ,  passa  de  U  en  Ecosse  avec 
la  fitrt  de  résident,  et.  i  son  retour  en  France, 
accepta  la  place  de  secr^taira  daa  C0BiMDdcaa«u 
du  priace  de  Conti.  Il  était  an  avlM  «aaflilwa  da 
l'aead.  franç.  ,  et  avait  été  pourvu  d'un  canonicat 
4a  cbapitre  de  Toul.  —  Uu  autre  Jean  de  Mon- 
VRBVflb  ,  médecin  de  Bourset ,  prorctteur  an  col- 
lège rojal  à  Paris ,  m.  an  i647,at4oat  laaoni  s'é 
cnvait  Monrtrati ,  a  «n  artida  daas  î«  Mémtoir» 
histor.  et  httcmiie  iln  rr  /,'( m--  ilc  rmncc. 


ar 


jet,  V.  auiii  son  Orauon  fimibre  (en  latinj. 
Ch.  La  Breton  .  Paris ,  1647  .  iu-8  de  3a  p. 

MONTKEUIL  (Matthuo  d«K  irèn  An  aé^o- 
<.aleur,  oé  à  Paria  en  i6ao.  m.  i  Vala«c«  «o  i^i, 
0orU  l'habit  eccléilailiquc  sans  Strc  eiina-e  dam 

iaa  ardraa  tacréc*  fit  négli|eaimc»i  de  tietiis  vers, 
deiMt  da»  lattraa  galantes  à  TimiUlioR  de  Voiture, 
^t  renaît  &  toutes  les  faiblesses  d'un  abbé  jMtit» 
jinaitre  les  fadeurs  obligées  de  la  galaatana  da 
4emps.  Ses  aru^-.  ont  été  publ.  Paris,  biilaine,  1666, 
■  n-ia,  a*  édil.,  tt>7t,  soignée  par  Taut.  lui-même. 
M.  Campcnon  a  publié,  en  i8<ju,  le*  Lettres  chouitt 
4m  flalaac,  Vaitara,Ptflia«ao.fioarMalt  et  Moatrauil, 
%  fol.  Îr-  Ott  laanva  daaa  la*  Mélmuf,  kistor. 
dm  Miahaiil  (U  i" .  p-  8>k)4 )  *">  mémioiMtmrla 
m4»,  etc. .  de  Matthieu  da  Muotreuil. 

MOMKEUIL  (  EuDKs  de).  V.  BuftSt. 

MOKT&EUX  (yn  ouàaitUmmmmi  OUemix 
As  Mmmiimeré  (an^granuaa  da  tmm  aatti).  ad  en 
mort  en  ,  te  rangea  dana  le  parti  de  la 
Jtgit* ,  perdit  tous  sci  bieni  dans  lei' guerres  civ.  , 
et  fut  fiddiMl  à  eitréma  miiére  qui  TubUgea 
d'atair  laaatwa  au  Wnlda  da  la  daclieiaa  de  Mcr- 
CMT ,  Maria  da  Lawaboarg.  Oa  a  da  loi  un  gr, 
nombre  d'uuvr. ,  tous  méiliorrr^  I.e  pliK  r<insidé- 
jabla  est  intitulé  :  Berftnes  Js  JuUeitê ,  1^35 ,  3  v. 
ia>S«  5*  édit.,1uurt,  i5(>a  et  suif.,  5  v.  ia*i3.  Cet 
«tm«M ,  divM  aa  data»  livres  et  en  joaradca ,  aal 
wm  MMaafa  da  vaia  at  da  pruse  ,  da  aoatw  foota- 

■irftqne*  et  eomiiuet. 

,  MO.NTRKVKL.  V.  BatJia. 

MO^TRICU\KD  (  lUNai.RciiÉ.  rnmte  de), 
•d  vata  17^16,  d'abard  page  de  Mi*ria*Aalaiaa«la, 
ralra  aesailê  au  tarriee,  n  jutgnit.  lora  da  h  nfvo* 

luli>>D,  rarnu-p  ,li  ,  |ii  inci  ,  eim^rc*.  Rentré  la 

Klna  en  l^Ud,  il  r&ccuti  plusieura  luttsiuai  dans 
■lAdc  te.iowfc*»!  il  adWHMÎM  fol  MMd  , 


on  1806.  mjîrr  <1c  Saint-Pierre-Ie-Roai1Ie  (dcpar« 
teœcDl  de  ia  Loire),  k  la  restaurât,  de  le  gouv. 
l'appela  i  la  sous-prrfect.  de  Villefranche.  RéTo<{ia4 

an  1817,  ||»ar  naila  dea  tranblat  qni  deUlèrant  al«n« 
da  MoBtrtcbard  pahUa  naySsofimi  contre  saa  accuaa» 

leurs,  intil.  :  Vn  et  wx  font  un  ^  ou  M,  Fab^ier  rt 
M.  SaiantvUle  ^  Paris,  1818,  iu-8,  deux  édit.  ;  une 
3*  fut  pub.  à  Lyon  en  1818.  Le  ctc  de  Montricltard 
m.  an  i8aa,  an  chàlaan  da  Mareanais  (Hauta-Loà««L 
MONTItOSB  oa  MONTROSS  (Jacqlts  GRÂ- 
HAM,  comte  rt  ilîic  de>,  l'un  .1.  .  plui  le'tét  dé- 
fenseurs de  i^li'irlcji  I",  ne  k  k<iinii>i>urg  en  t6ia« 
offrit  ses  services  au  roi  avant  que  les  troubles  civUâ 
éelaïaaianli  osait,  m  vojant  dcartd  par  la  dmim 
dUaiaillan ,  il  tt'deunia  ^na  ton  raaaantiniant ,  at  an 
ji  tj  J.ïtiv-  !r  [i.irti  des  covenantaircî  rfiar^i'  par 
ceui-ci  d'une  niUsion  importante  auprès  de  Char- 
les l*';  qui  était  alors  *  !m  nvick.  il  sa  laista  anf>-> 

Sratadra  ans  maaidrca  aâ'ablaa  da  ca  princa*  ct« 
èi  ca  montant ,  ta  irmia  an  teerat  4  aon  aweiw. 

Toulcf  I  ïcovcnatilaîres  lui  ai,  jnl  ronfit-  un  p-and 
cnmmandenieut  dans  ta  seconda  loiurrectioa ,  ti  fut 
le  preni.  qui  pafta  la  Twaod  pOUf  envahir  l'Angla» 
terra.  A  calta  méaa  dpaqna,  nna  Ittira  m'st  écri» 
aatt  an  roi  tomba  entra  lat  maina  d*lf  amflioti ,  q«i 

en  envoya  une  copie  à  Lcttt  ii  .  l;  neral  éco«sati« 
MoDtrose ,  accuse  de  haute  IraluioD  ,  avoua  tont^ 
mais  p<Mir  en  tirer  gloire,  et  dès  ce  jour  tâcha  d*aa* 
gagar  eatt»a«i  paaaaiant  caama  Ini  i  ta  UarvartM 
acta  d'amecialion.  Ddbanawd  biantdt  d't 
tedouuble  par  la  disgrâce  d'Hamilton  ,  il  tii 


directement  avec  le«  royaliste*  le*  pins  iclé*  ,  mm 
vint  à  former  an  corps  peu  consid.  d'Irlandam  at 


d'ficemia ,  at  sa  déclara  décidémani  (164S)  < 
«on  ancian  ^ti.  llaia  anrN  a^drVâttn  mmt 

lord  Elclio  »  Perlli  ,  loro  Burleïf;  ^  Al  crdcen 


1< 


comte  d'Argylc  à  lonerlocliv,  enfin  RailUe  et  0r- 
rey,  il  reçut 'de  Cbarlat  l'ordre  4t  dlurint ,  at» 
proscrit  par  la  parlement  dnScniaa  «  aicommnâtd 
par  l'église  pnrilaina ,  aa  retira  an  Vlvanea,  at  da  tt 

en  Allemagne  ,  01*1  il  jnit  part  aox  dernièrea  cainp«- 
gnes  do  la  guerre  de  trente  ans,  et  fut  élevé  an 
grade  de  maréchal  de  l'empire,  Dâs  qu'il  eut  ap|M 
la  mort  trMMue  da  Gbarla»  1" ,  il  «anntt  ofnr  sm 
•arvicrt  à  Charlm  II ,  qnl  était  alor»  k  I41  Baye ,  et 
qui  1rs  accepta.  KorI  Je  l'assentiment  de  son  maître, 
et  «Je  l'appui  du  rui  de  Danemarck,  dtt  dnc  da 
Ilolstein ,  de  la  reine  Christine  et  da  frlnctt 
range,  U  ae  tranannrta  dans  las  Oreada**  «ffMn  fl»- 
«îenra  hahitana  de  eae  lira ,  «f  deaeendlt  avec  an 

petite  armée  sur  le»  r'«ii  s  iVi  t   ini.  u'i  Cj>i!,r.-is 
(t(>Jio)i  mai»  il  se  tlallaU  vaiaeraenl  de  trouver  de 
nombreux  partisans  dans  an  pif  •  qn*ll  Tenait  u<»a- 
hier  encore  au  nom  de  la  canaa  rotaia  rainl  aaeanM 
par  ses  propres  sotdaU ,  et  forcé  par  ta  Ibiai  et  In 
fatigu!"  de  recUmer  l'assittancc  d'un  de  ae*  «eorDi 
cllicicis  tt&niroa  A*ton ,  il  fut  livré  par  cet  aanà  per- 
fide,  cl  condamné  k  être  pcadn.  La  aapteace  pat» 
tait  da  nlna  qna  Mamambraa  aaaaienl  altaebéa  an 
porte*  dea  pf4ndp,  «tllai  d'Ecaesa.  L'intrépide  dd- 
Sluailt  i't'cria  -  "  tliie  ne  nie  rou{>e-l-ua 
en  un  asiex  grand  nombre  de  morceaut.  piMir  rap- 
peler k  chaque  village  du  royaume  la  fidélilé  qu'aift 
aajet  doit  è  son  rai  1  a  J|  mit  même  cette  peiuée  mm 
assen  beans  aert}  il  était  loujonra  cultivé  l«*  le4l. 
San  courage  ne  te  domeutit  pa, 
plice.  l.e cardinal  de  Reti  a  dit  de  lui  :  >  C'eaiM 
de  ces  hommes  qui  ne  sa  rancnnireut  plna4nna  I» 
aaanda  «  etqn'on  ne  ralronvoqne  dana  Ptntar^ac. 
Le  cardinal  de  Ralt  jageatt  d'aprfa  les  idée»  de  *< 

lièclc  ,  i)iji  ne  sdnt  pai  cellt  »  •lu  iiôlrr  1,'jl.Lc  Kiëix  - 
iliii  I  I'  <:e  buiUy  *  dunfié  une  trad.  Iraav,  dM  Mvm^ 
du  nijr(|iiii  de  Montrose. 

Mi>«VlUCL\  (.lKAH  KTie!«Kr),  aar.  mathamat,. 
néâ  Lton  en  ijai,  m.  eu  i;^!)  ï  VersaîIlM,  c(a*l 
>riui  tio  l'.innc  beurei  Paru 
ariute*  s'clMcnt  am 


Cl lAVjUt 


t  Iri 


s  clMcnt  amprease*  de  i'admrllro  dana  lassa 
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à  U  littirM.  «t  aie  ancMM ,  faC  êm^eM  i  GrtBobl» 

en  1  ï  pour  r  rtmpUr  le»  fooct.  de  s.<.cr<>'f.  de  l'in- 
tcxiilaact:,  ct3  «si après  accompagoa,  cuinaio  prem. 
aecréi.  et  «wne  âttroaome  du  roi ,  le  chevalier 
Tlt»C«t, chargé  d'cuUtr  qm  colonie  à  CaMBoc  De 
ytoior  «■  Fiaof ,  Il  f«t  nottnê  premier  eomnis 

«l.r»  liiliam-Qi  Je  Ij  fotirûoo  ^  i-t  rriiîPur  royal  ;  mais 
1à  irrvL,  eu  i«  pri«ayliie  >cs  traUemeos,  le  lauta 
sau  fortoBc.  Oa  lui  accorda  toutefois  une  pension 
de  xoo ieai«,  étmt  il  nm  jouit  qne  quatre  moi*,  et 
tinie     leierie      ,  peadaot  oeax  ant ,  fat  la 
fruli- rmourc«  Je  »a  fjmilIe.  Ce  uv.,  recomman- 
<iaUe  par  tt»  rcrtus  aalact  i{ue  par  te»  talens  ,  a 
laiwe.  outre  uo«  excellente  édil.  des  Récréations 
m^émiti^mÊ»  d'Ounam  (1778,4  «t 
rtradad.  de*  yojrage*  a*  Càrvmr  diau  t'Mê- 
de  l'Jmérùj$t€  teptetUrionalc ,  avec  •!  -  i  '- 
Manpe»  et  addil.  (Paris,  l'i^.  >o-î$)  :  Htst.  des 
rtcJurches  sur  (t  (jundraturm  du  €trtle,  Paris, 
1754.  ia-ia,  if-i  Jcc  ds'àiketa  eontêrmant  l'ino- 
€»lirtîoa     îm  ptHtt  mtnfm ,  trad.  de  raonl. ,  ib. , 
1-56 ,  is-l3;  ffist.  tUs  mathémnt. ,  ib.,  17^8 ,  3  v. 
in-4,  iTg^tSsa,  i        io-4t  V.  uoe  Notice  sur 
Mtmtmdm,  deat  Je  M^mtim  eiÊÊijrehp*%  Maée  179^ 
<.  5,  ».  io0>i«. 

IfONTUCTS  ou  DE  MOîîTEDX  («Usties)  , 
tnc<i.  du  iG^  S.,  oc  ,  selon  George*  Malhias  ,  à  Rieux 
en  Laoï^ucdoc ,  a  Xiitai  :  </e  Medicis  Sermonts  sex, 
fmmim    i  de  Jecla  mêdècorum  ;  a  c/e  Disciplmis 
decaMtieit  aeoexAsndr;  3  <l«  DogautUeorwn 
«Jkia  :  4     ^*c*tUmHé  dogmMicorum  ;  5  de  G»fi- 
Siliu  eontrn  :  6       Siipcndi:s  eorttmJt^rn  i  l^jusdcm 
dt  httmorum  (ti^erenttts  at^ue  indit:tts  h/ttlame  , 
Lyon,  i5SfyiB-9;  DiaUxeon  mtdicinalium  libri 
duo  ;  adftttus  est  de  kis  qute  ad  reUioMtis  medict 
JUtetplimtm,  munus,  iaudes  ^  canitiUi  et  prmmia 
•fr  ,        ,  ftitef/us,  ibid. ,  l537,  in-4. 

MO^TVALLOXCAPfoai  BARRIGUE  de),  tav. 
■agistrat.  ad  i  Marseille  en  1678 ,  m.  en  i^S)  à 
iix .  où  il  •'•ait  l'oracle  du  parlement,  fut  consulte 
uultnicnt  par  d'As,UL-ïseau  lorsque  «eloî-ci  prépara 
set erdonnjnrr-v  s'ir  \e«  donalious,  K-i  testam.  elles 
H^lttiuttofi».  U  a  (ouroi  plusieurs ubseivations  aux 
Mhwirtt  de  r«ic«srfc'i4e  des  «ci<acc«  ,  années  1780 
et  tuW.;  aaaîa  Vewf nf^ qnnâ  le  ftteaaailtre  le  plut 
svaniageiMeaicitt  cet  floa  iVeiMmn  ^êHme  *nr  ta 

trnnsfni ssion  t  ;  !i  .  ^  ff.  '  '^  !  f  iuni.  sur  In  piopoi  lion 
des  mCf-Ordê  et  la  mithotU  d'at-iorder fuilc  Ici  or- 

gu»M  dtdUweciHS,  Avignoa  ,  1736,  a*  e'dit.  Ou  ntc 
es  outre  de  lui  :  un  Précis  de*  ordomnance» ,  decLè- 
ToticHS,  lettres-patentes^  ttMtds  et  règlêmetts, 
doat  let  Jisposilioiis  étaient  le»  plus  en  usage  dans 
le  rrsii>ri  du  perlenaeat  de  Prorence  ,  Aix  ,  1752, 
îa-  i  Epdomtfuns  et  legum  roUMU./requtnttoris 
uaU  .  jiirta  stnem  Digestorum  %  i^M  I^âitj,  ia-ta. 

MOM  YOJi  (  AHTOlHE-JtAR-BAmtTB-lloStBT 
AUGK  V,  Laron  ilc},  mjjiitrat  connu  pur  un  •^rjnJ 
brc  de  fondations  en  faveur  des  letlri-^,  ilcs 
)Ctd«i dlibliaeem.de cbarildt'par des  actions 
■on  moiat  reconmandab.,  et  eofia  peT<|nel<i.écntat 
naquit  en  1733.  et  m.  à  Paris  en  tSso.  Il  avait  dlé 
sucressir.  intendanl  de  la  Provence  ,  «U-  l'Auvergne 
et  da  pejid'Anats  ,  et  avait  mtirité  uoc  disgrâce  en 
fvfaaaotde  coopdrer  i  U  tuppretsion  de*  court  de 
juttirr.  psr  l'inslaltaliou,  dan»  la  provinces  't"' 
lui  «Uil  alors  cunlice  ,  du  corp»  de  magistrats  «iik-  h- 
cbaocelîer  Maupcou  prcUncijit  nii  ltte  a  la  pbcu  <li- 
Ja cou» depui*  long  temptcxisUiitc.  Uéjà,  en  i7tKi, 
il  a'diatt  epfosdseul ,  dao»  le  cuttseil  dit  roi«  i  l'ia* 
Xracti  !    ï     I<^i^dc  IVlnl,  par  l8«|UclU  ee conseil  se 
trouvait  irji.sf«rme  en  tommi*»iOB  erindoellc  pour 
jnçer  La  Cbalotais.  Il  p^s^a  tu  Angleterre  lors  de 
aeepremicsa  troubles  politiques,  fut  nommé  mcmb. 
de  b  ecKiifté  royale  do  l^endret*  et  suivit  le  roi 
LeoiiXViri  a  son  retour  en  Ftaaee. Les  fondations 


deviarànl  nulle*  par  la  ivpprettioa;  es  ded 
acaddmîei  ausi^nettet  elfes  avaient  é\i  confiée*: 

roaij  il  1' 5  .1  ri  m  placc'cs  depuis  Di  iHi5ii8ao,i| 
lit  aux  bureaux  de  cbarité  de  plus,  des  arrondisse» 
mens  de  Paris  divers  dons  trèa«eoa<id.,  qui  ont  did 
employdt  k  de»  acheté  de  rente»  pour  les  iadigcns. 
Par  une  elanae  partienliére  de  son  testament , 
deux  somme»  de  TO.OOO  Ir.  qu'il  a  légutfes  i  i'acaj. 
Iraoç ..  i'uDc  pour  prix  de  vertu.,  l'antre  pour  l'ouvm 
te  pins  utile  aux  bonrus  maurg^  panveot  être  mal- 
tiplide»  «elen  l'ëTaloation  de  sa  eaeeenion  et  la  na- 
tare  de  «e»  antre»  legs  :  il  en  résulte  que  le  total  de 

<  ' ,1  'îpui  somniis  m  i  j  peut-être  purli'  à  pn's  d'iiil 
rniHioii;  car  on  ettimeque  le  fondateur  a  laiué  de 
quatre  à  cinq  mUlioni  de  fDfftnae.  Ce  btenfailenr  de 
l'iuimaatié  peat  encore  éire  eitd  comme  écrivain. 
Parmi  sea  euv.,  noua  dtstiagnerons  l'Eloge  du  chan- 
celier Je  T/ffâpitat,  qui  obtint  nn  jfcr-jit  ea  I777 
i  l'acad.  franç.;  un  discours  de  l'injîuence  de  la  ae« 
couvetlB  dM  l'Amérique  sur  l'Europe ,  auquel  la 
mdaie  «•mpagnie  décerna  le  prix;  le  Bappon fait  à 
S.  M.  Louis  XVII 1^  à  tœeasUfndu  tableau  dm 
VEurope  en  1795,  par  d«  Calonae,  Lood.,  1796  , 
io*8,  plus,  fois  réimp.  ;  Quelle  espèce  (Tiff/tnenc « 
ont  les  diverses  espèces  d'impôts  sur  lu  moralité ^ 
l'activitr  et  l'industrie  des  peuples  ,  Paris,  1818, 
in-8  ;  Particularités  et  observai,  sur  les  ministres 
de  '>  j^-:-i-ices  Je  France  les  plus  cclîO!  ef,  Jep.  1660 
lusqu'en  i7()i ,  Luodrrs ,  1812,  in-8  :  celte  «dit.  «si 
précédée  d'une  EpUre  dedteeitokrm  eosae  mines  dm 
IFtUiam  Pttt ,  pièce  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la 
réimpreis.  de  l'ouvrage  faite  à  Paris  en  i8t2  ;  Etat 
actuel  Ju  Titnlm,  l'arii  ,  !8ia,2v.  iu-8.  C'A  t  jv,, 
publ.  tous  le  nom  de  M.  la  Bissacbère,  a  élc  rédicé 
par  M.  de  Montyon  :  il  avait  paru  en  l8ti  sous  le 
litre  à' Exposé  statistiq.  du  Tunkin.  En  1826  Véloga 
do  M.  de  Montyon  fut  proposé  par  l'acad.  fraop. 
comme  sujet  du  cuncouri  de  poésie;  alla  pris  fttt 
décerné  à  M.  Alfred  de  Wailir* 

MONVEL  (J4CQins-KM»  BOUTET  db)  ,  eé- 
lèbre  acteur  et  ant.  dramat.,  membre  de  1*4*  ^î**** 
de  l'inslilul ,  né  i  Lunévitte  en  1745,  m.  k  Pari»  en 
181 1,  avait  débute  en  1770  ï  la  Comédic-Pranç.,  et 
y  fut  reçu  deux  ans  après.  Double  de  Mule  ,  pour 
l'emploi  des  jeunet  premiers  et  de»  amoureux  ,  il 
était  loin  d'avoir  auUot  de  grâce  et  d  élégance  que 
lui  dan»  la  comddia:  mai»  le  public  lui  tint  compte 
Je  se»  c-fTorls  ,  et  lurtoul      !a  'h-^jl  ilité  de  talent 
(|ui  lui  pertnil  dt  jouer  avec  un  grand  succc»  quclq, 
lùles  tragiques.  A  la  m.  de  Leluin ,  il  se  crut  en 
droit  de  réclamer  les  premier»  rdic»;  mais  ia  f«t> 
ble»»e  de  sa  «anld  et  le»  ddsagrdmens  de  sa  personne 
et  de  son  ort^aoe  le  forcèrent  bientôt  de  rcnonct-r  à 
cet  emploi,  ainsi  que  Molé,  son  rival  etson  coucroi. 
Il  jouissait  paisiblement  des  apptaudiuefflen»^dus  i 
son  talent  incoatettable  dan»  vingt  attirai  iftlea 
quand  nn  ordre  da  la  haute  police  la  flt  aortlr  krn«> 
qucmenl  de  France  (  1 78 r).  La  chronique  scanda» 
Icuse  du  temps  prête  à  cet  ordre  de»  motifs  qu'il 
n'est  pas  dans  notre  objet  d'approfondir.  Accueilli 
parle  roideSuèdetqui  l'employa  comme  lecteur  et 
eone'dien  ordin.,  il  reet»  iStoekholm  jusqu'en  1786!. 
D<-  retour  i  Pari»,  i5  s'altjcba  auxVarii'te»  du  Palai»' 
Kuvalt  qui  prit ,  eu  1^92,  le  nom  Je  TJtéttlre  de  la 
République  ,  «t  auquel  se  réunirent ,  sept  ans  après^ 
presque  ton»  le»  ancien»  artt»te»  de  la  comddie  Iran- 
caise.  H  futelor»  fored  par  son  âge  de  renoncer  anC 

lôU'i  Irjgi'iucs  qui  avaient  fail  aa  rt^putalion  ,  yvr.vr 
prendre  ceux  de  pères  nubUs  «t  de  grands  raison- 
neurs.  Onae  aouviant  encore  de  lut  avoir  vu  jouer 
qiiclques-ttaa  da  ce»  dernier»  «  sortoat  i'dbié  dm 
l'Epee ,  avec  une  eapdrioritd  remarqntbie.  Moavd, 
ranint  disgracié  de  la  nature,  eût  eV^li^  prnl^tre 
Baron  cl  Lekain  :  des  obtUclr^  insurmontables 
purent  «culs  l'empêclier  d'clre  lo  plu»  grand  des 
.ictcur».  Se»  ddMvanlages  physiques  n'c'isot  sentie 
aur  la  icina,  11  «a  meolrait,  devant  se» 


de  prix  du  vcrloeux  magistrat  »e  montaient,  avant   Lie»  que  aur  1  -— 

ta  «M.,  i  w  capital  a«  f  ttu  da  6o,«lo  fr.  :  alla»  >  canandaa  n«  diaa  la  wda ,  la  ie«>eur  U  ploaid- 
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^iMBt.T7D  gr.  Boml).  de  ici  productiont  ont  ru  du 
■  uccèi  ,  et  qui<I(|ur>'Un'-i  ]jn(  retire*  au  tdt'âlrc. 
Poun^uoi  faut-il  dircqa«,  tramiorme'  en  ap6ire  de 
l'impiété  la  plut  «adlciMM,  il  prooonfa,  dant 
,  pour  la  réiede  la  raiton  flT^SV 
]•  pimt  liOrrihIe  diieoors?  Ajoutoni  loutefoii  qu'il 
a«  t'v*i  j  jmaii  coinolif  do  ce»  1)1  jïphèmci  art  jrlioj  à 
M  raiblMa«  par  dM  iniaotii.  Parmi  aet  oomlircax 
aw.  diMUtldaM,  roB'fMl  4irtlBgB«r  Vâmmm 
Mmurus  «ofliraîe  «a  3  aetet  et  en  vert  libres ,  <777, 
ia«8  ;  Jntneut  du  duc  de  Bichelieu,  ou  le  tjo¥«- 
lace  frani  ait ,  drame  en  5  acte*  et  en  proie  (en  90- 
Ktéié  avec  M.  Alex.  OutsI),  1796,  ta-8;  Bluis*  et 
Bahet,  ou  U  tuUt  des  Trilg  F\trmlÊn  (ratr*  pièce 
da  mén*  ant.),  cemt^die  en  9  aelet,  mi^l^r  d'ar- 
rtoltM,  mnaiqna  de  Deiidc,  1783,  in-8:  Bnoul , 
sire  de  Ctt-r/ni  ,  comédie  en  3  acte»,  mrli'o  d'a- 
riettM,  miuim*  de  Dal^rac ,  1789,  in-8  ;  ,#>n- 
AnpIWf  M  t^tUà  imajomrmrp,  opera-cominue  en  un 
acte,  Bntîiiae  de  Daleyrac,  1793,  in-8;  l'Htn- 
rente  Inthscrélion  ,  comédie  en  3  actei  et  en  reri , 
1789  cite  de  lui  en  uulrr  un  romao  lii<toriquc, 
iolilolé  Frédtgomiê  ti  BnutthmA ,  1776 ,  in-8 , 
avec  fniv. 

MOONEII  CAri»ot.I)>,  tl^'olog.  l,olIand  ,  de  la 
communion  reformée,  né  à  Zwoll  «-n  i^^'j.  m.  en 
17(1  ,  s'est  distingué  comme  prédicateur,  rumme 
"t^*  *C  COBBI*  grammairien.  On  a  d«  lut  des 
mmmmu  anr  dhrcrs  snj«ti ,  DalA«  t7f5,  ia-4>  A»* 
▼enter,  1702,  in-^  ,  une  Grammaire  de  In  lanfue 
AollanJane  ,f\i}»ï.  en  17 16,  et  fréquemment  réim- 
primée ;  des  Poésies  hollandaises,  Amit«rdam,T700 
«t  1730 ,  a  vol.  in^  ;  daa  FatsnmUs  UtHam^  Gmaia- 
f»t\i7i8 .  in-8. 

MOOR  (BAIITBÉI.KM1      \  profess.  de  médecine 

I  Hardertvirk  ,  vers  l.i  lin  du  17»  S.,  s'éleva  contre 
la  »r-<-t"  cliiraique  dont  les  principes  se  propageaient 
«a  UoUaDde ,  «l  tfcmit,  pear  namcr  aaa  cootnaa- 
ponioa  à  r<lDd«  daa  uirinn ,  t^gUmUommm  dt  *k 

ttaumtlone  medicinm ,  ad  saHitatts  tutetam  ,  mnr- 
bos  pmJUgandos  ,  necnon  vitam  proroganJum  . 
tibri  Iras,  Amtt.,  1695,  in-8.  — Mooa  (Karel  (van), 
^iotre  de  l'école  hollandaiie,  né  i  Larde  en  l656, 
m.  «a  1738 ,  Ht  d'alH»rd  det  portr.  on  foa  trouve 
aouvent  la  manière  de  Rrrolirandt  et  quelquefois 
Celle  de  van  Dyk.  Mail  il  rail  cniuilc  le  sceau  i  sa 
réputation  par  un  tableau  représenUnt  le  Jngemtnt 
porté  par  Brutus  contre  ses  deux  jSls ,  demandé 
laa  Etala  pour  orner  la  salin  dn  conseil. 

MOOR  (Micnn.).  théol.  calliol.,  né  i  Dullin  en 
ifi^,  m.  en  1738,  a  laissé  entre  autres  ouTr.  :  Je 
axntentiâ  Det  ,  Fari»  ,  1^3,  in-H  ,  ffur/.itm  ,ii 
gtudtum  lin^fum  gractr  el  hebr,  ,  1700,  in-ia  ;  et 
#^eni  sciendi  methodits ,  Paria,  I716,  t  dans 
ce  dem.  l'aut.  prétend  rdfoler  le  aystèaM philM.de 
Descartes.  —  IloOR.  V.  MoRO  (Ant.). 

MOonE  (jirJoSAs).  nuthétiMlicif  n  angl. ,  né  i 
Wliilie ,  dan»  le  Lanca»liir«3 ,  en  1617,  m.  è  Godal- 
adag,  Mtn  Porlimouih  et  Londree ,  m  t^Tp,  Alt 
BMnaid  par  CharlM  II  intendant  de  l'aitillerie,  et 
an  aervlt  da  etrédit  qu'il  avait  a  la  cour  pour  faire 
driver  la  iiuiton  de  Fl-iin <i(-i'il  ■  Il  "liten atoire  pu» 
Hic ,  et  pour  fonder  une  i-cole  de  maibémat.  è  l'bô- 
piUl  da  Clirist.  L'Angleterre  lat  dait  l'dla^iiaaa- 
■MBtd'aa  •jtlèaiarAgBlier  d'instruction  inaili><mat 

II  a  laiaaé,  entre  autro*  ouvr.,  plut.  triii<  i  sur 
I'  frtihmetttfue  ,  la  Ceoméirit  pmUque  ,  lu  7'ngo- 
nometne  «t  la  Cotmographie.  l'crkm»  et  Flamsteed 

ont  ajouté  i^nelq.  autres  ouvr.  t'e  recueil  fat  pu 
lié  par  la  famille  de  Moore  en  i(>8i.  in-^. 
MOORR  (Prauç.),  roy^ear  angl..  alla  en  Afri 
qa*  «n  1730,  et  y  resta  juiqu'rn  1735.  1|  remonta 
la  Gambie  juMju'à  la  dialaaoa  de  deum  caaia  Ueaea 
delà  mer.et,èiaafala«r««AagltttfTO,  pakNat 
Voyages  dams  le*  parties  inlerteuret  de  VA/nque  , 
eonletamt  une  deicripitam  de  ptusieun  naiwnt  tpn 
hnhutnt  le  long  de  la  Gambie ,  dans  urne  ètrndtÊe  de 


I74«,  I  vol.  m-4.  fi(|.;  ibid.,  1776.  »  vol.  !•-§.  Cef 
ouvr.  a  été  extrait  <  t  Irid.  en  franç.,  a«ec  le»  t>-la- 
tions  de  Slibbs  et  de  Leach  .  par  M.  I.allemant.  Ce» 
extraili  forment  le  t»  vol.  des  rn^tges  de  t^rmf^ 
et  de  Juras  en  Afrique,  Paria,  l8a4. S vol.fn-8. 

MOORE  (RoarisT).  habile  nattre  d'^erifara  4f 
pliilologue  ingL,  m.  *eri  i;?;  ,  a  )  ii<  r  :  l'Aide  éu 
maUre  d'éertture ,  1^ ,  170^  ;  The  gênerai  Pem^ 
mam,  17*5;  CùuH  M$na  $1»  flmmiloti  pHMÊÊtHt 
de  f  écriture .  avec  des  eiemplet  gravé«l. 

MOORB  (PiiiLiFPr),  ibéol.  angl..  rertea»  d«r 
Kirkbriiipe  et  chapelain  de  Douglas,  nrt.  m  1783  à 
l'âge  de  78  ans ,  s«  chargea  de  réviaer  la  iraducf  iaa 
des  Stea-Ecrltum  daa«  la  langue  de*  Nbitana  d# 
rilc  de  Man  .  et  de  qnelq  autret  livres  de  r«<tgioa  « 
inipr.  pour  l'uiage  de  ce  diocèse.  Il  existe  dea  frSjf* 
ment  de  ta  CorrespondanCê  p^fUcuMre. 

MOORB  (le  doct.  Jonn),  méà.  et  litlér.  Awaaas*« 
nd  à  Stirling ,  ea  tjSo ,  m.  è  Laadrea  eif  i8ln .  fbf 
d'abord  employé  è  l'armée  de  Flandre  (1747). 
comme  aide  (mate)  dans  les  hôpitaux  ratittatret  da' 
Maestricht  et  de  Fletsinçne,  fut  nommé  efHtnlv 
cbimrgien-adioiat  df  réfriaieat  dea  farde*  i  p»«d  « 
raviatl  LoaArai  «a  f7fl.  «C,  •ftèê  araatrdUaM 
surcessivem.  dans  cette  ville  el  i  Paris  ,  alla  rxefw 
cer  la  chirurgie  à  Glascow.  Chargé,  vert  fjjtf  ^ 
d'aceomiMgoer  sur  le  continent  un  M-  ée-  la  éa- 
cbeiee  d'Argjle,  ea  qualité  de  aoavernenr ,  il  sait 
5aa»  èvialMr  h  Fraaea,  llMia,UMaae  *i  h» 
Hollande,  et.  de  retour  1  T.«ndres  .  consigna  le* 
observations  et  l'expénenre  deis  vie  dam  pinvirara 
ouvr.  Mou»  citerons  les  «oivjn»  :  Conp-tf an!  mr  '0 
société  et  les  meemn  em  France ,  em  Smisss  et  em  M» 
isusogm»,  1779,  S  vol.  ia>8 ;  éVaf  sTtftf  «ar  i*  Ml» 
riéfr  et  tri  mamrt  en  Itttlte  ,  1781 ,  S  vol.  in-8  'eea 
deux  ouvr.  ont  été  trad.  en  franç.  par  M.  Henri 
Hieu  ,  Genève,  I79;>,  à  vol.  in-8  :  M"«  de  Fon- 
taaaj  apubl.  une  nouvelle  traduct.  da  presa.,  aoaa 
le  ttire  de  Wojage  de  Jakm  Moere  em  mMCt,  e«e  , 
I*.irii ,  i8n6,  3  v«l.  in-8)  ;X«A«ro,  Londres  ,  1781^ 
roman  trad.  en  franç  ,  par  Cantwell ,  l7i>6  .  i\  vw'. 
in-18;  Edouiird ,  autre  rortijn  moril  .  trj»!  en  *r 
par  Cantwell ,  1797  ,  3  vol.  ia-ia;  faites  dasetemsm 
et  des  progrès  dis  tm  vés^sdÊsm  fiwt^miss ,  1796, 
3  vol.  in-8  ;  Mordamtt ,  ou  Esquisses  dm  Ae«e«. 
des  manrt  et  det  eamclire»  de  divers  pajs,  en*» 
tenant  fhtst.  d'une  Franratse  de  qualité,  1798, 
3  vol.  ia-tf.  Ob  lut  attribue  eaeare  dea  Qffisaa 
«*torwlr«,  daat  MM.  Piraeeai  et  Bbfdaa  aat  paMH 
des  exireits  ,  Londres,  i8o3,  3  vol.  in-8.  m  jt>t\. 

MOORE  (  sir  Juhh  )  .  général  and.,  fils  du  pre. 
rrJciil ,  ne  à  Glascow  en  17^)1  ,  obtint  .  a  l'èfv  da 
t5  ans  ,  par  la  protect.  du  duc  d'Haanllaa* 
de  ton  pére ,  le  grade  d'enaeigaa  1' 
d'infaoleric  ,  fut  oniplové  dan»  la  guerre  d'Ai 
nque,  et  réturiiit-  ■  la  paix  de  178.1.  Peu  de  tpmpn 
après,  il  représenta  au  parlement  le  bourg  do  Lè> 
nark.  Ayaat  reprta  da  aerviae  ea  1786»  il  il  I 
de  l'exp^dtt.  de  t^t^i^  eoatro  In  Cniaa .  an 

JU  >.ir',-»  (Ir-C.llvi,  et  fut  f!f rr  m  prjdw  il'adjl 

gencrjl.  De  rcluui-  en  AnKlrterr<>  ,  l'auote  ( 
il  fut  nommé  immédiatement  bi  igaillaii  jfciial , 
et  regat  l'ordre,  ea  1796*  de  eaadaii*  ma  hm- 
gade  i  «Ir  Hnlpli  âfcetâaaahla ,  daae  l«  Maa  aa^ 

cidenlaU-4   l'inployé  par  ce  général  dans  le»  pokien 
les  |>lu»  impurtau»  ,  il  ir^ul  de  lui  le  gouvei 
debte- Lucie  :  mai»  l'initlubrité  decetteliole 
de  retoaraer  «a  ▲agiecerre  (1797)*  d'aè  U 
bieatdl  ea  Iflaade.  Ga  pejra ,  atora  ea  dtal  da  1 

linn  ouverte  ,  devint  pour  Un  Ir  tbéfiire  de  noue, 
e\pluilt  qui  lui  valurent  le  grade  de  mi 
rl  un  régiment.  Après  avoir  atrompagini 
d'York  en  llollaade  (1799)  et  air  R 
Me  en  Kgvpie  (t8D»),  «aavart  4*1 

dans  ci'i  dt-u  %.  expédition»  ,  il  revint  r O  .Aogfi  t»rr»>  , 
fol  créa  chevalier  ,  décoré  de  l'ordre  do  Beau 
vesti  d'un  coonuMadeai.  dant  l'intdfiaMw] 
«•«•rftét  10  aiU* 
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<^a  rot  de  SaMi,  atu<Tii^  ilort  p»T  la  Rastie,  ia 
France  «t  kDuMurck  ;  maii  ayaot  eu  A  ■•  plain- 
étm  àm  m  frmm  »  il  itnatio»»»  $m  cama  ,et,à  p«in« 
Jtt  Mtaur  Je  b  lillifw  ,  f«t  MToy «o  Portugal 

arec  le»  fr-.up'î  .fj'il  jviit  rsmrnr'rT  ïl  jiriïi  i1;:ts» 
ca  rttjtuttte  lu  mafDrot  île  la  coiivcQUua  tie  Cin- 
tra ,  «t  f>t  aeaBC  aiiwil6i  cooimandant  en  chef.  Il 
aasil  mi  iTakaad  ftuwaif  «omptar  «or  ^aatalsaca 
4b»  EjfX|oait ,  «I  lmm%U  il  fl*  irtC  éam  Vimpoti^ 
biIiU  d(  i<  rrooiraus  LÏivprs  corpi  de  Si  propre 
armée,  ti  fui  coDraincu  «.a  nirme  lempi  du  peu 
de  fociit  iju'iidnraii  taire  sur  les  ^iroDcsscadu  peu» 
fkmr  iMMl  «I  caaIkaiUil.  Il  ^tail  d^cWlé  ««Ma» 
iMt  é  mmtka  mr  MmêwiA  ,  lorjtpiM  f«l  inlbraatf 

4^ar  P>Aejparle  ta  prtMaoa  cherchait  i  se  p'.ircr 
aairt  1  umte  aof Une  et  la  ner.  Craignant  d  é(rv 
floap^  par  ca  re«lo«Ubl«  a<lvar«aire  ,  il  aScetua  ta 
nliwu ,  à  marcliM  fÎMC^tCt  vcfS  U  CSorogna.  Rien 
■flalni  pT^rtf  paor  M  mmhmt^a*mmmt.  La  i6  jan- 

r>«T  iSo)  .  Iri  Pfjai^jii  vioreut  lui  Ji^-n  r  m  ^  1  r- 
tatUe  ,  ^oi  int  eoùu  ii  «le  et  força  s«*  trounei  à 
abasd^Mar  laulr  l'KspagM.  Moora  jouit  cl'una 
^ada  r^putaiia»  «kai  tm  eampalTMtaa  ;  tl  m  lai 
a  aaaf  aa  p— |.  Un  1«<         Imotchs  «oa««  lori 

"WcUiD^ioa.  O.-j  T:,j  utra  de»  d'"''^''''  ^'ïî"  'f*  action', 
daof  i'buv.  d«  J^oirs  Mo«ra,»on  Irère,  mrit.  /jfut!. 
ll^t  .  ,impafH4s  Je  l'mrwtée  amgiaU*  an  Etpa/fue. 

HOi'iaOT  iiuÊÊmUhémiàteùu  da  SMai-Maar, 
«I  àBnm  «•  iHS,  «n  t437  •  apric  avoir  pro* 
ttm*i  su-i.  .  les  ViDOiaoiir^  ftnti^  son  or Jrp  ,  a 

cunip<>»«  «ifï  iij  ïjtAti  (|ut  furent  loua-lumps  ea 
Hr.  ktunnear  ;  t)  a  da  plua  Irarailla  avec  D.  Couttan 
à  la  CoUacU  d«a  LaMfe»  àn  Pape» ,  dont  il  rédigea 
ttpif  rfrifciilifci  al  la  Fre/acm .  etc. 

MOPSUESTE  fTaioBoai  rlf    V  Tnroi»o«E. 
MUAA  {  DiiJlifri^Ct  )  ,  écnvaia  buU  oait  et  l'un 
daa  meilleara  tacticjeaa  da  i6*  S.,  fat  jucceuÎTa- 
«MiaaaaraM  de  Fioraae*  ,  da  Ihamt ,  du  aapa , 
^èmwéké»  Pologne  qui  l«t  (Iomm  la  grâda  a«  «o> 
lun^!.  Il  a  pakliè'  :  Trt  i/tiestti  in  dimlogtt  lopra  fur 
it  ^alimri*  ,  J^HiJiiMrm  m  A4  cMà  ,  e  ordtnar  bulte- 
na  yiuMimie  ,  cua  aHia  dupmta  di  precelUnsa  ira 
i'«raaa  a  ii  Jallava ,  V  «ma*  ,  tâtM,  ia-4  «  <fB«ifBM 
mivt.  âaai  aai  Irwaean  FiaJiMliu»  diai  l«a 
Scraionlk>Io^«««tdaFuktaut,        p.  M  et  sui'r. 

,  jaritconsuHe 

aapafjMoà,  ci  nemUieda  coaseU  da  rot,  né  djni  la 
"VaaaÛa-CaatilU  aa  1718,  a»,  i  Madnd  en  179^  , 
•  laiaai  ,  asr  diven  paîniadadfoil  ctriJ  et  ecciëaia»- 
tkfua  ,  aa  fraaJ  noA&ra  de  diMertatiou  MSs.,  ci- 
td««  par  Sêmpin  dêa*  I*  Bsàiiolii^ut  etpognole. 
Sou  phncipjl  oavr.  e*l  un  (raid-  criiique  sur  /ex 
XrrtHf»  ém  drmt  atki  et  les  abtu  d«  to  jwiSfm- 
éemc*,  Madrid  ,  17^,  in-4. 

MOAAUUi  (Jacvlcs)  ,  ^«crJtairfl  du  lieulen.  <Ir 
falice  de  Paris ,  b«  a  ia  FiccUe  ,  m.  «  }'<irt«  eu  17Û2, 
lut  agréfd  aoMaia  docteur  Je  la  faculté  de  Piavarra  , 
«A  prutàgaa  la  iaufaie  Mtgaata  da  Cliaaifort.  Oa 
«  dala*:«MM«Mt.d«  TndU  dtêtoiê,  dmCk' 
céfon  ,  Paria,  v-iQ,  i"7~.  In-t!»  ;  une  autre  du 
DiMiogue  aar  Ir.  cauiei  de  Ij  currupUon  de  l'cla- 
qaeoce  roauiaa,  ibid..  17x2  ,  in-ia;  une  autre  du 
Ttmtm  dis  U  tmm^imtkm  «  da  Ckdroa ,  ibid.,  1753, 
rdtaipr.  a«*c  1»  Avia^fia»,  trad.  par  ÎM- 
||ni(n--Ocstaaraii  .  ib.,  lîarhou  ,  an  111  {r7f)5),  ia>ia; 
JJ^st.  ét  ruai  dm  Ct^^ru» ,  1726 ,  in-ia  ;  Ui^oirt 
dt  CfeMVM,  174^  «  *  »ol-       »  iVMMMiafor  fllet» 

MORAIK  V.  âMtVMTallIovtA». 

MORAI.VE  CA>  t  }.  tliéoî.  du  17»  S,  n'cit  ronnn 
^Bc  cùflaœa  aul.  «l'uu  auvr.  cité  daas  le  procè»  du 
P.  Quetael,  et  qui  a  pour  litre  :  Ànti-JanMtniui , 
«I  ja/MMr  di^UU»  é»  AmimI,  atc,  Pttrii, 

llOIl\LKS  C  A  MnroliE)  ,  c^èTire  e'cri»ain  eipa- 
|m1*  ad  A  Ckirduue  «a  t5l3  ,  m.  en  1590  ,  fui  \ni- 
Mtgcmha  dm  Philippa  II ,  profaaseur  du  belle»- 


qui  contnhiiùrant  à  rdtablir  en  F.fpafjni^  la  j^cA)  dia 
la  «aiae  litlëraiure.  On  cite  de  lut  :  Corontta 
ntrat  dê  E^okm,  ptwigmtêitdm  mdêimmlm  de  /«« 
r/aeo  liArvf  çit*  W  Mavflra  MMm  Sê  Oemmpefm 
etenlo,i  Alcala,  i574-77;lCordoue,  i5îJ6,  3  v.  in-f.; 
dntiquités  des  villes  d  E$pagne^  Cordoue,  1575  (  et 
surtout  une  Relation  du  voyage  lUtintire  qn'il  fit 

Sir  ardva  4a  Pbilipoe  II  daas  1m  toj.  de  Ldon,  de  U 
tli«a  «t  daa  Aatariat ,  Madrii  .  1765  ,  in-fol.  Oa 

a  puî)I.  tr»  Cffi/i  Ti'  f  rnmplètes  à  Madri,! ,  r  "g  r  -  1  71  (3. 
—  MoAAL£S  (Jfan-Haptiste)  ,  doniinicain  eipagua 
et  ce'Ubre  niMionnaire  «  Bd  à  Ecija  vers  1597,  m. 
•a  1664  *  à  f  o-aiaf-<b<a« ,  eipitala  da  la  proviaca 
da  Fo*klatt  eu  Chtae,  fat  raveyd ,  B'dtoal 
que  limple  diacre,  dan»  ce  royaume, où  il  dcV: nvrjt 
liienlùl  parmi  Ici  clir^lien»  qu'avaient  fait  lea 
suite»  quelq.  pratique»  d'idolâtrie  aulorildaspirctt 
pire».  Il  sertadilà  Boaa  ai  6t  coadaaia»»  tm 
tiquet ,  au  •ùmh,  da  17  «avitoa ,  par  laMlat-amaa 
cil  16^  |.  Cfttc  condamnation  ajaet  élé  approuT^a 
el  cvatiraiee  en  ttid-j  par  le  pape  Innocent  %  ,  la 
P.  MoraU»  quitta  I  Flapagne  avec  3o  religieux  da 
aoB  ordre  ,  arriva  à  |«  Chioe  ea  1649*  btam 
d«f  trave«vaf ,  at  doooa  eoaaainaaca  du  dderaC  Ml 

P.  KmriijnU'-'  ï>i.ii  ,  vi,;f  j  i  r  o  1 1  iicia  I  j.'>uît«a. 
Ouflques  anneei  apro$  ,  il  vul  l.i  liuulcur  de  voi* 
qu'on  loioppoaaitun  antre  drrrct  d'Alexandre  YU^ 
4»!  raadait  à  paa^  pria  aal  calai  dont  il  dtait  pot» 
IMV.  Il  p«viîa<a  pea  noie*  k  m  coalariar  fev» 
jours  à  la  saine  dor(rinr  malgré  l'exemple  des  ji?* 
i>uiles  ,  et  refusa  coatiamment  le  baptême  aux  neo-> 
phylea  qui  ne  voulurent  point  renoncer  enliirem. 
au  rit  cbiaosa  ,  voalant  Moioa  aattwfr  dM  aaiala  à 
b  tvw  da  BoMa ,  qna  friva  da  Trait  ehrUieef . 
MOR  ALES  (  Louis  ),  V.  Divi!»o-MonALrf 
MOHAKU  (Jean),  cli  irurgu-a  français  ,  ne  es 
l658,  m.  chirurgien-major  de  i'Iiôtcl  des  Invalida* 
en  1736,  fol  un  de»  plu»  babile»  opérateurs  de  nom. 
lemp».— lfo«Aiio(Sauv«or>Franç.j,lilc  du  precdd., 
no  à  Paris  en  1697 ,  m.  chirurgien  en  chef  de  l'L^ 
tel  de»  Invalides  ,  en  1773  ,  était  membre  de»  aca« 
démie»  royales  de»  aciences  et  de  chirurgie,  de 
plupart  daa  antre»  académie»  nalieaalM  at  diva»» 
géra»  ,  al  ahtvaKrr  da  l'ordre  da  StfMiahal.  Om  « 
\e  lui  :  Traité  de  la  taiNe  mn  haut  mppareti  ^  etc., 
a^ec  une  dissertai,  de  l'auteur,  «f  ati»  lettre  do 
H^inslow  jiir  la  même  matière  ,  Paris  ,  1728  ,  ia-8  { 
irad.  en  angl.  par  Douglas  ,  Londre»  ,  1739,  in-S} 
flffulution  d'un  passage  du  traité  des  operutkmt , 
publié  en  angl.  par  Sharp,  Paris,  1739,  in-i?_  ; 
Discours  pour  proutter  qu'il  est  nécessaire  à  un 
chirtirpien  d'être  lettré  ^  ibid.,  17^3.  iQ-4  i  fteeutit 
d'expériences  et  d'observations  sur  la  pterr*  (  aveo 
Brcmond)f  ibid.,  1743,  a  vol.  in-ia;  Opmtetthê 
lie  chirurgie  ,  iLid.,  17^18,  in  'j  ;  2*  p,»rlie  ,  iîiid., 
1772,  ;  liad.  eu  au»  ni.,  Lcipsi({  ,  1776.  Son 

Eloge  ^  par  Graodj<ran  de  Fouchj-,  sr  trouve  dana 
la  Becueil  de  l'acad.  des  «ciencc»*  1773  «  U.,  p.  99, 
MORAND  (JEAif-FiAiiç.-CtÉvBin>),  doei.  «a 
incdec.  et  profi'sj.  d'anat.,  IT!s  de  Sauvciir-Franç., 
né  à  Paris  i-a  172^^  ,  m.  en  178^  »  hibliolbecjîro 
de  l'acad.  dea  science»,  et  membre  de  la  plupart 
dM  ioeiélét  savante»  «irangirM.  Noua  cilaroos  do 
lai  t  Jliff.  «f»  fa  Moladba  tttigitiiiem  tié»  /'«arômes» 
du  rad,wre  d'une  femme  devenue  en  pcn  lir  ti  mpg 
touic  conci  e/.iite  par  un  ranu>llissenu:ni  ^enemi  Jet 
os,  Paris,  I75a,  in-ia,  Gg.  ;  Nouvelle  Deseript» 
du  grotUê  é'Art^ ,  Ljoa  ,  1759,  in-ia  ;  heitrm  sur 
ViiÊtltmmtstt  dé  BooMiyttm ,  Paris ,  17^5 ,  in>i»  ; 
^témoire  sur  les  eaux  ihemnilcr  de  B.ùns  ,  campai 
rees  dans  leurs  effets  avec  celles  de  i^iomùtorts  ^ 
inséré  dans  le  toai.  6  du  Journal  de  Médecine  , 
aoa.  1757  ;  dn  CHarlfùm  d»  tire  et  de  ses  mimes\ 
Paris ,  t7(^ ,  in-M.  ;  Mémairv  sur  U  natur» ,  Im 
r^ets  ,  piofineit'i  l't  m'untatri':^  cl^hfirbon  deterrt^ 
apprête  pour  n'ire  empiuj  *  cnfut^m^o^t ,  écomom 
mufuement  et  sans  inconvenu  i ,      chauffage  et  4 
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ig.»  pÀH  d'exploUtr  les  miius  dé  chariton  de 
Urrt,  fjég  ,  17^ ,  io-fol.,  H-  thge  te  Irouire 
dan*  U  Prc.      i  tezA.  àa  science*,  I794«B.,  P-  4° 

MORAND  (Pierre  de),  poète  driinil.,  né  i 
Arlc»  co  17OI ,  m.  en  IjSj,  lui  r. t  »  avor.  ju  par- 
lamul  d«  Parii ,  en  17J9,  cctia  d  être  purlé  tur  la 
litte  «BBiielle  de  Tordre  en  1755,  ti  ae  put  con- 
server r]iif  8  iuoi.4  la  place  de  corrMpondaot  litté- 
raire du  rui  de  Prujjc  ,  qu'il  avait  obteBOe  en  tj^. 
Accablé  de  re»er»  ilc-  louli-  rsp.  cc  ,  inallieurcuK  en 
IWllrilge  et  au  ibëitre,  il  comciva  tuujourt  ton  cuu- 
ngvctH  gaiêttf,  «i  plaisanta  presque  jusqu'à  sa 
dern.  heure.  Le  caractère  intraitable  de  M  belle- 
mère  lui  fournit  le  «upel  de  sa  meilleure  pièce, 
l'Esprit  Uedii-orce  ,  qu  tl  fil  jouer  avec  «iicct-j  iiir 
la  acèae  ilalienoe,  ea  1738.  I>rjà  ,  en  i73<3.  il  avait 
éoumi  OM  tiagMicdB  ChUdénc,  qui  fut  imprimée 
CD  1737  et  en  1751 ,  et  qui  mériterait  da  reparaîtra 
au  tli^Âlre  ,  ainsi  que  la  comédie  doot  BOUi  vtBoaa 
de  parler.  On  cilc  eiir.  de  lui:  les  Muses,  sorte 
d'ambigu  ioué  en  1738  par  let  comédiens  italiens  : 
la  yengMMÊ  Upmpée ,  coméd.  jo«d*  à  Arles  en 
1743;  JféJr«re,  tragédie  sifHce  par  voe  cabale,  au 
lliéllre-Fraaçait ,  en  17^8.  et  dont  la  a«  repré- 
aentJtioD  n'a  jamais  eu  lieu.  Toulet  ci  s  pièce»  nul 
été  réunie»  et  imprimect  avec  d'autres  du  ntcnic 
auteur,  sous  ce  titre  :  T/it\ilre  et  auvret  diverses 
dê  Morand^  Paris,  1761  «  3  Tol.  in- 13.  On  a  en 
outre  de  lui  :  JuitiJicaUoH  d»  Im  musu/ue  /ntnç., 
COHlrt  la  querelle  nui  lui  a  étf  faite  par  un  Àltem. 
et  um  Allobroge  (  Grimra  et  J.-J.  Kuusseau ) ,  etc., 
Paris ,  1754  ,  in-8.  Murand  a  élé ,  avec  Rousseau  de 
Tmtloasa at l'abbi-  Prévost,  l'uu  des  fondateurs  du 
Journal  tmeyclopéditfue  ,  qui  commença  en 

MORAND  (Je*h-Antoini  ) .  atcbilecle,  et  clu- 
▼alier  de  St-Michel ,  né  ■  Unancon  en  1737  ,  m.  a 
Lyon  sur  l'écbafaud  révolutionnaire  en  i-ç^  <  avait 
éVaâiâ  d'abord  la  parspactive  at  la  décoratioa  sous 
la  ctflibra  Sanraadoni ,  et  refn  «atttita  des  levons 
de  Soufllot ,  dont  il  devint  l'^mi.  Jl  exécuta,  d'a- 
pr^  les  plans  de  ce  graud  artiste  ,  U  »alU  de  «pec- 
tâdade  Lyon  ,  fut  appelé'  à  Parme ,  ru  17S9,  à  l'é- 
poqaa  da  aBariafa  da  l'arehidocbaMa  avec  l'amp.. 
pour  eeastnihw  va  tkd&tra  è  MacbiaM  ,  al  ebUat  la 
sutiVagr  lies  artistes  même  da  lltalie.  De  retour  i 
LjoB,  il  fil  servir  à  rembelliisement  de  cette  ville 
Ift  BMVallca  coBaaissaoccs  quM  avait  acquises  pen- 
4BBt  >B  court  adjour  à  Rome.  Entre  autres  ouvr., 
n  fant  citer  la  fameux  pont  de  bois  jrte  par  lui  sur 
1«  Rliônc  ,  et  qui  porte  le  nom  de  ion  luliile  con- 
structeur. L'école  des  pooLs-el-cliausie'es  a  duiitio 
MB  approbat.  aas  priacipes  qui  ont  présidé  à  cette 
cauimelioBi  at  laar  aspONtioa  fait  partie  da  soa 

*"îïf!uND*É  f  Charlm  TnKVENOT  i.t  ) .  jour- 
Balisle  et  pampblétaire ,  no  •  Arnai-lc-l)uc  en 
1748  ,  vint ,  jeune  encore  ,  a  Paris  ,  rl  se  livra  à  des 
déaardras  koaleoz  qat  le  firaat  aatarnar  d'abord  aa 
For  PEeJ>qaa ,  pais  è  ArniaaUAfea.  Elargi  as  beat 
de  i5  mois,  il  |a»^J  imi  Angleterre,  où  la  cotnpo- 
silion  de  quelques  librlli-s  licv toi  sa  msourrr.  Il 
•ocrai  alors  appelé  è  rançonner  les  puissances  ,  rl 
«dassit  en  eflcl  à  faire  achaler  soa  silanca  i  la  Du- 
barry ,  moyennant  ttaaaoaaaia  da  Soo  goiadaa  et 
aae  prnuun  de  4<X)0  f>.,  dont  U  nioili'^  rétersiMe 
i  sa  Icramt.  M^is  Voluire  ,  auquel  il  voulail  aussi 
arracber  un  iribot  perdes  maaaeoa  da  diffamation  , 
idpoodsiaax  oatrcrtaraa  d'aa  aoaii  aidortoabla  ad- 
^crsalra ,  oa  laa  roadaat  pabliquaa.  La  co«la  da 

Laurafusis  ,  depuis  duc  de  lUancji,  fil  mieux  en- 
core i  il  disiribuj  •  Morande  lies  coups  il>-  ranne 
doalQtal  ■••Hi  d'eaiger  quiltaoce.  La  pm^i  ui  f;u>- 
CovM  OBiapiiléiaire  avait  obteaaa  toBS  Lou»  XV 
a^Btotd  tappnmée  sons  le  régna  ealvant,  il  fît  pa- 
l  aître  m  1 7    '  1  -fo/e*  Jcrrèr-- 1  •  m-  l,i  fumteste 

Vulnirry  ,  lU'ilidJMBi i&  ,  joint  au  salaire  qu'il  rere- 
«ait  romni'*  la  police  fraaç.  rl  au  produit 
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lui  permirent  de  vivre  à  Londres  dans  raisaaee* 
Revenu  en  France  à  l'époque  de  la  révolut.,  il  vé> 
cela  dans  U  foula  daa  jourBalistas,  at,  ilollaat  entra 
les  partis ,  U  fiait  par  se  readro  aoapoet  i  calai  qoi 

dominait.  Son  Àrgus  pntriotir/ue  fat  signalé  comme 
une  feuille  indireclcm.  favorable  à  la  cour,  et  Tant, 
périt  dans  les  massacres  de  sept.  1793.  Nousciterooa 
de  loi  :  /«  Philosofikt  <;y>mfiia.  al  UuMéltu^tM 
confuê  tur  dtt  mmUirts  fut  CMfrw ,  Leadree  , 
177t.  in -8;  le  Ciselier  cuirntir,  ou  Âmtcdotes 
sciinditleii^ri  sur  la  cour  de  France  (177a),  ia-ia 
(avec  dus  n,  cherches  sur  la  Battilla^  etc.). 

llOU▲^Dl  (MolAHM),  aatfdectB*  aë  ea  169S 
daa*  la  M odaaaia ,  oè  â  n.  ca  17S6,  «sorca  aea  art 

avec  iucdi  à  Modène  ,  i  Imola,  et  k  ^'uvi  daaa 
l'ctat  de  Chênes.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Décade  tU 
lettere  famigliari  eouttmenti  gli  errori  ntlia  pmtiem 
/êHi^  ed  ml  puUi€0  tdUtttmmttml*  coaaiMfcafi,  M*— 
dèae ,  17^  ,  (fe  FVAn'Am  çuiimdam  terSéniU  pesw 

niciotis .  Fcrrarc,  I7^|8,  io-^  I-es  lMOgriplir\  ital, 
(vojr.  Tirabosclii ,  Bibl.  moden.,  Fanlussi ,  îi'ùUzim 
degUaerttU  ^«W"-*  aie.)  citent  plus,  autres  per» 
•oaBacaa  da  asêiaa  aooi  «  et  toadiëa  depaia  4mm 
aae  oMcttrild  d'oft  Bow  erojeaa  pea  afeoMalro  da 

les  tirer. 

MOR  ANDI  MAIfZOLIM  (Anre),  femme  célébra 
par  ses  connaissaoccc  OB  aoatomie ,  née  en  1716  A 
Bolof  aa.  oà  aile  as.  ea  1794,  avait  épousé  J,  Maoaa 
liai ,  habile  aaaloBiUte,  doat  elle  apprit  la  acioaco 

qu'il  profeisait.  Après  la  m.  de  son  mari,  en  1755, 
clic  fut  pourvue  d'une  chaire  d'anatomie  è  l'iunr. 
de  Bologne  ;  et  sa  réputal.,  comme  modeleOM  OB 
circ,t*étaat  re' pan  due  daaa  toata  r£arope,  divoiaoa 
académie!  se  l'agre'gèrenf .  Ella  reçat  des  oflSrva  bail- 

Lntes  pour  aller  s'i'tal.lir,  suit  à  Milan  ,  «'  il  it  l^->a- 
di  es ,  suit  à  St-Petersbourg  ;  mais  elle  préféra  realcr 
dans  sa  pairie,  où  les  sav.  et  tes  étranger*  loafloa 
ilinsiraa  s'boaorèraat  de  Tooir  la  visiter. 
MORANDO-ROSA  (Pnt.irrB},  littéral,  iial.,  od 

en  1735  à  Vc'rono  ,  où  il  mourut  rn  1760  ,  a  laissé  ; 
Medo,  tragédie,  Vérone,  17:'».)  (le  marq.  dr  Malin 
en  parle  avee  dlogO  dans  le  chap.  |*r  de  soa  Ttalf 
daa  Théâtre!  aacioaaatmoderan);  la  Tcoiioe,  Int., 
ibid.,  1755;  Scmtti  o  Ctuuami^  tbid.,  1:56.  al 
autres  pièce!  mcBtioBadea  daaa  lo  t.  6  daa  glâft 
italtam  .  etc. 

MORANT(pRiuppr.),aBlIqaaiia  ot  limmli 
aBgi.,nédans  l'ila  de  JarMV oa  1700*  01.  ea  IJ^, 
publia  un  grand  Booibra  «i'oavr.  doat  M.  George 
Crabb  donne  les  tilri  i  avec  détail  (iWt^Au^  r>..(., 
Londres,  i8i5,  in-ful.),  et  parmi  lesquels  oou 
>  lierons  seulement  :  Htsloire  tt  Antiçuurs  de  CW- 
chtttgr,  1748*  iB*f(d.  ;  réioip.  oa  ijGêi  U»st94rmém 
comté  d^Ener ,  t709-68 ,  s  vol.  la-M. 

Mon  ARI)  DR  GALLK(Jt'STii«-Bo^AvtKTt  aa^ 
vice-amiral  ,  naquit  à  Gooselin  ,  en  Daupbioé  ,  la 
3oaian  1741  •  Après  avoir  servi  pendant  quel^M« 
aoaéaa  daas  les  geadanaai  de  la  garde  ,  il  mtra 
aa  aerviee  delà  marine ,  comme  garde  du  psvillott  , 
eu  '757.  iVoiium-  mseigiie  de  vjisieau  en  t"f>"i,  a| 
fil  diverses  canipagocs  dans  l'Inde  et  m  Ameri^nc, 
jasqu'ea  1773 ,  qu'il  fut  atiaché  à  la  dirocliM  doa 
constraetiona  da  port  de  Itrrst.  Prooia .  ea  1777  , 
aa  i^de  de  lieatanant,  il  passa  sur KU/e  do 

Paru  ,  et  .usisla  au  rrimbat  d  Oucsiant  (  i-  jailUl 
1778;.  Il  était  sur  la  Cuuronme ,  daaa  l'arosoe  dm 
conte  do  Guichen  ,  aux  comliats  de*  17  evrU  ,  tS 
all9Wtd  1780.  Embarqué,  l'année  snivaaio  ,  doM 
reacodr»  aax  ordres  du  Bailli  de  .SutTrea,  tt 

toute  la  cariipai;tie  4l.'  l'InJe,  astitta  aux  divm 
cumhals  livres  par  cri  amiral ,  cl  reçut  nar  bloo» 
sure  grave  è  calui  de  la  Pnpa.  MorarddoGolW* 
nomarf  caatia-aBBiral  en  179a,  fui  fait  T«e»-«at- 
ral  l'aaai'a  !tttvaBt*.  Aprës  avoir  exercé  pendant 
quelque  temps  Irt  foui  u  r  .  ,|,  1  MKixijndant  d'ar<- 
niri  au  p.>rl  île  Dk  »!,  il  pi.t ,  e  i  17148,  \r  ntmmêm- 
demrnl  de  i'armi  c  uasalu  ijui  y  était  rdosio.  Il 

4  Garrot  U  adjiiiUai  4899.  li  éfmkk  ctiu  dfif  t 
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I ,  grxad-oficiT  de  la  L^oo-«l'HoaB«ar,  et 
lUala&n  4*  h  «éutorrrie  im  UoMfn.  P«a  d'hom- 
me* A*  cot  fovrai  iw«  cnrrièrv  aussi  remplie 
que  celk  ii>  Mdrarc  Gftlle  {  il  «Tait  Cul  37  caà- 
fsgiMS,  cxœf  11  CMMMld«mM,  «lMMl4à  l5 


IfOlâTA  (Ounnftà  F^via)  ,  l'uns  d«i  fem  m  ci 

Ir  pî  ;î  ur.  do  fOD  ïiècle  ,  née  à  Fcrrare  ea  i526 , 
fut  «tiou^c  ■  oarUger  le»  leçons  de  la  jeune  prio- 
«CMc  iaaed*Este,ct  dcviiii  l'i-^môi  j<-'.l.;  l'.nî- 
MÎmiM  ttmt*  !•  «mr  p«r  »«•  rapttle*  j^rogres 
b  ptiluMpliin  «t  daas  les  laBgaM  ancieanes. 
Uiii  rV.e  pcrJit  presque  eo  mé«B«  teasm  toa  pire 
ttkihtiaafi  grices  de  la  duel»e«se  de  Fcrrare,  el 
K  tioara  *eale  avec  une  nio?  !■  iufirmr  ,  -^iin  :  iMriunv 
MMMapp«i«  chargée  de  ïtduat.  de  3  i>i-uri  et 
INn  ftvMM  if  e.  Ayant  tfpoatê ,  et  i548 ,  Au  - 
iri  Groadler,  jenoc  oae'decin  aUaauad  ,  •UaïUa 
l'établir  avec  lat  à  Schweiarurt  ;  «sait  ceU*  tillt , 
Cera£«  par  le*  Iroopes  J'?  l'empire  ,  fut  prise  J'ass., 
Msii  1>  ëUflt  *J  mois  ,  iiTrêe  au  piiiage  et  rë- 
dmte  «■  tiiadit- L>  mallieiircaM  Olympia ,  long- 
temp%  errar.if  jï(u  aille,  à  traverf  Biîlla  dingers  , 
arec  »<ïa  jeune  inre  cl  von  mari .  commençait  i  cs- 

i^rer  uo sort  plu*  prospère  ,  f^r.'.r.  i  la  norainaiiun 
)  Gtmuihtf  à  une  chaire  de  medcc.  à  HeidcUterg  , 
biMB'dfeiB.,  épuisée  de  tant  d«  fatig. ,  en  i555. 
Sri  ouT.  a-  /  rn  1  e I .  a e't ruiu  en  partie  dtai i'ilieea - 
iU  deSckwciDturt.  Coel.  Sectiod.  CurÏMl  «B  a  re- 
tM^ll»  (ragmcot  éc!i  j]<p- >  -l'^x  Hammes  ,  et  les  a 
fdkL  MW  <•  tttte  :  OUmptm  Ful^ue  MoraUte  ,fit- 
Wànm  Jiiifiiiîl—  e€  pttnk  dipinat ,  Optra  omnin 
potuerunt,  Dâlc,  l56S(  ÎB-S.  ; 
rcimpr.  atec  t^uei-j.  aagoieotat.,  en  xSjO  *l  l58o. 
T.  sor  ceUc  femme  remar<].  le»  '/«.//i-  de  Niceruu 
1 15,  «t la  diMCrtO.  iflliL  J*  Oljrmptd/uiviÂ  Mo 

m.  en  1780,  euu  avocat ,  membre  de  l*«ctd.  lalioc, 
delà  société éeooomique  de  Madrid  ,  et  des  Arra- 
dica*  de  Aoom.  U  «a  propMS  de  rapprocher  le  ihéâ- 
Vn  cMaiq.  de  ta  ttatioa  d«  caloi  des  Français  ,  cl 
iA>uU  en  ,  din%  \a  carrière  dramaliq.,  par  la 

cucnéÂte  de  Lx  PrUmeJra  ,  «|;tti  parait  être  la  prcm. 
mcce  cif  a'^u.  Ttaini.  c«>a(orm«  aux  règles  dt?  l'art. 
Oa  c«U  «Bcore  de  Vui  |>lusieut»  tiagéiijw,  parmi  let- 
^dUBBÎlfÏMatdisiiaguer  ccUa  dfAsnBtfimiit,  jouée 
et  imp.  en  1770.  11  rédifBB  fmdaot  ^«Iq.  temps 
deux  feuilles  périediq.  :  tt  ihttngafiàdor  dtl  tta- 
tro  eipanol  cl  tl  Poeta.  Sci  autre!  e'crils  sont  : 
ïHana  oa  V.irt  dê  /acLmse  ,  poome  en  6  chants  , 
Madrid  ,  ty6S,im8;  foi  h' ave  s  de  CorUi  deslruf 
doM  ,  ebaat  épiifoc,  il<id.,  i^SS  (pub.  par  les  soins 
de  D.  Lcandro.  son  fils,  qoi  7  a  joint  des  réflexions 
criM<(ues  très  -  curieuses)  ;  une  cglogue  (  n<ni.i  cl 
Amariiis),  loceo  1778,  à  la  distribution  des  prii. 
'  delà  aociétd  daoaem. ,  et  ue  L«ttn  kUl^tiq,  sur 
l'origine  elles  proj;rès  des  combats  de  laarwns  CB 
£snafoc,  NaJiid,t-77.  tiJoi,  in-8. 

MOUATUot  MOKtTO  (Fi  i.viu  Pelt.e<;rino)  , 
littéTiit.  itjd.,tieà  Maotoue,  vers  U  fia  du  i5'  S., 
m,  en  iS)?  ,  professa  le»  bellBt-lcUna  daBI  différ. 
Tilles  avec  Ltauc^up  Je  réput. ,  oolammont  à  Fer- 
rare ,  eù  l'atait  attiré  le  duc  d'Ksie;  mais  obligé 
da  quitter  cette  ville,  comme  su  { c  :  de  partager 
•a  secreCieeopioioas  des  novateurs  ,  il  »e  relira  à 
"Vicaoce  TmiSdo,  et  passa  ensailo  a  Vcniie.  L'oa 
sait  qu'il  éUit  de  retour  à  Fcrrare  en  tû38 ,  et 
nue  le  reste  de  sa  TÏe  fut  partagé  outre  les  lettres  , 
1  amitié  et  le  soin  d'élever  sa  tiik- (la  c.  lih  (Jl) mpia 
Meeala).  Os  a  de  lai  i  d  Bunano  dt  tutte  ie  ca- 
duHi9diOmmt»0  PtUwtn^yMàf^  i5a8,  in-8  , 
rcimpr.  <f  ir-;  !.i  mêntr-  villa  en  iS»),  i5j3,  I.*ï5u 
et  avec  àct  addjt..  liioS,  in-8;  Carminn  qtimJam 
UUtna,  Venue,  i533 ,  ia-8;  Del  siicn./ù  alo  de' 
€9éori  *  «MBiM/i  ,  ibid.,  i535,  m-S. 
MOBAVES  (mbIb  des  irires) ,  égalem,  appelés 

U  T.  iritt.  Bvmii  fj^)*.. 


MORCELLI  CETiEBjfB-AiiTonii),  mt.  wcWolo- 
gue  ital.,^  né  i  Chiari  en  1787  ,  fit  ses  prem.  études 
ctiea  les  iésuiles  de  celte  rillc  .  et  lei  lermioa  d'uno 
manière  brillante  à  Rome,  où  il  fut  cmuiic  clioiii 
pour  professeur  d'eloqucncp.  Son  ordre  ayant 
tupprimc  ,  cB  il  s'allacba  au  canlùiai  Al» 

I>ani ,  qui  lui  «oofia  la  soi»  da  sa  ricba  liUio- 
tbèque.  C'est  au  milieu  de  ce  vaste  trésor  de» 
fciences  littéraires  que  Morcelli  entreprit  et  exé» 
uij  .11  immuirsc  ouvraf;«>  sur  le  Sljrlt  des  intcHftm 
lions  ,  ainsi  que  plusieurs  antres  écrits  non  moins 
inperlaM,  alqai  lui  acquirent  en  peu  de  temps 
une  grande  répuUt.  En  1791  ,  Ll  rci  int  à  C!uari  ,  «t 
V  remplit  jusqu'en  182 1  ,  époque  de  sa  mort,  Ist 
f  n  il  u»  de  prcvôl  de  rcjjlisc  principale,  bieB.qiM 
i  arcbeveché  de  Raguse  lui  eût  étéoBett}  il  a 
core  signalé  son  amour  pour  sa  patrie  sa  y  foudaBt 
de  Bonbreux  ét^Ussem.  d'instruction  et  de  cliarité. 
Oa  a  de  MorceUf  de  Stylo  inscripUomum  lat.  Lbrl 
TU .  Rome  ,  \'fOo ,  in-A  ;  Inic-iptiones  comnirrita- 
rus  iuù/ectu,  ibid.,  1783,  ia-4;5«mi4aiMn 
ibidem  ,  178^  ,  in  -  8  ;  ladtettUam  du  tuMtfmUéf  ém 
la  maison  Albani  (en  latin  ou  en  if  3!  i en  \  j ti idem 
1785  ;  KaUndanum  eccU$i<r  ConaanttnopoUt»m 
ire.  eic,  Rome,  1788,  a  *ol.  in-4;  Sancii  Crw 
fforu,  etc. ,  libri  X,  etc. ,  gratè  primùm  ,  et  cum 
lalinâ  interpretalione  ac  commentmriit  vulffati  , 
etc.,  Venise,  tjQt  ;  Etectorutn  libri  II,  .  A;;a- 
ptfa,  l8t6i  Sulta  Valht  d'ara  dei  fanciuLU  /loma- 
«i.  Milan,  181  fi  ;  Su'i'  .-i^'one  Capitol  ino  ^  Milan, 
1817;  yi/tica  chrutiana  ,  m  frtf  pmHeê  tribiOm, 
Brescia  ,  1817-18,  3  »ol.  •n-4;  MIXAHAETa  ,  sh» 

DUm /ititi  priai  ipis  firi'rhmm  nrnj  TAi  r-t-ni,- r 
Milan,  1817,  in-4,  llAPLPlu.N  infi^iptionurm 
novlitimnrum  ah  anno  17S4  ,  etc..  Padoue,  1818 
iQ-fol.  ;  (Ouvres  asc<:U<juesX\»UtL.  «tiUlistt},  iSm  I 
3  vol.  ;  dello  Scn^^re  degU  OMtidki  roHuail ,  etc.*» 
Milan,  1822,  in-8.  M.  Labut,  éditeur  de  plu;  des 
ouvrages  de  l'abbé  Morcelli ,  a  écrit  sur  son  îllust. 
ami  une  Notice  insérée  dans  la  GaseUe  de  Mila»^ 
et  trad.  d.ini  h  Revue  encyctopédifU»  ,  t.  iX.  Qm 
a  publié  auÂsi  Trois  discours  «s  i'AsNMBrdls  Jf(Sr> 
ce//i,  par  P.  Bcdoschi,  P.  Daafli,  at  A.  V«  Bm»* 
ni ,  Chiari ,  18a  i ,  io-4. 

MOKD  VNT  UK  LAUNAY  iJr.KT^-CvKvnfUt^ 
cuel)  ,  né  ver*  I7.'h>  à  Paru  .  uù  li  fut  reçu  avocat 
en  1775,  mort  le  i3  mars  t8l6au  Havre,  biblioth. 
da  muséum  d'hisU  aal. ,  a  Dablié  depuis  1804  Im 
ton  Jmfditiiêr,  iu-t»,  espèce  d*alBiaBse1t  commencé 
à  ce  ou'on  croit  par  I'  A  Allett  (v.  ce  nom),  et 
dont  la  piiblicat.  remonte  à  l'année  '7^4  :  Mordsat 
de  Launaj  suocddl  dans  sa  rédaction  i  Th.-Fr.  dB 
Grâce.  On  a  encore  de  lui  ;  Herbier génirn!  clr  l'a^ 
mateur,  i8tt-t2,  11  liv.  gr.  in-8;  enfin  il  i.  duané 
une  nouvelle  cdil.  de  l'Ecole  du  Jardinier ,  da 
Lrctoonepie  ,  avec  augm.,  1808 ,  2  vol.  ia-ia. 
^MORDAUM  .  V.  rETEttionoooB. 

MORE  (Thomas),  en  latin  Mortis  ,  granJ-clian- 
celier  d'Angleterre ,  né  à  Londres  en  i/|8o,  til  de 
Lrill.inlej  cUides  ii  l'univcriiilô  d'Oxford,  i'nlraeB« 
•uite  au  iiarrcau,  «'y  acquit  une  grande  réputation , 
et  dés  qu'il  eut  atteint  l'âge  fixé  par  la  loi ,  fut  élit 
membre  du  parlem.  où  il  débuta  par  faire  refuser 
no  subside  onéreux  que  voulait  imposer  Henri  VII. 
Introdatl  par  Wolscy  auprès  de  Henri  Vfll,  et 
dans  le  conseil  prive  ,  il  fut  adous  à  la  dangereasB 
intimité  de  ce  monarque,  qvi  la  nomma  trésorier 
de  l'échiquier ,  l'employa  avec  succès  dam  plus, 
missions  importantes,  notamment  aux  coiiierenccs 
de  Cambrai  ,  et  loi  duniia  la  charge  de  grand-chan- 
celier après  la  disgrâce  de  sou  favori.  Lorsq.  Mora 
quitta  les  UsuWfuBCltOM ,  su  liout  Je  a  ans  d'esstw 
cice,  son  revenu  ne  se  niunlait  pas  à  ]>lut  de  100 
livres  slerl.  ;  sou  activité  et  son  tète  pour  ia  justice 
avaient  égalé  au  moins  sou  deimli-rossement.  Ce 
fut  de  Sou  propre  mouvement  iju'il  »«.•  démit  du 
graBd-WBMU,  et  il  le  Lit  daui  la  pcrHiasion  que  Isa 
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é  Mil*  rholut.  baiardeDM ,  «1  oonpabl*  ttloa  lai. 

«W  pas  qu'il  ne  Hùtit ,  arec  tout  las  homnM 
élkMide  ccUa  époque  ,  la  réforme  (te*  abui  qui 
tféttitmi  f}iué»  daaa  le  gouvera.  de  l'^iae  ;  vaia 
il  Toalait  corriger  et  oon  ddlralrt.  iMfMWft 
Haari  VIII  avait  r^lu  d«  fnppw  W  (WhI  «Mpi 
■Mia  U  aarait  Toala  a^aaaortr  !•  ravlraf*  J^ia 
kmaa  tel  que  More ,  quoique  celui  ci  ne  TAl  plut 
•iMMalier.  More,  enlevé  •  la  paioltle  retraite  He 
llkaltea ,  pour  avoir  refuttf  de  pn'-ier  le  icrment  de 
mftétMWt^  tut  aafarsd  à  la  Tour  d«  Loadret. 
iasa  étra  Âr««U  «a  aaoaital  ai  par  l«a  lanaea  da 
ta  fkmille.  ni  ]iar  lei  tMuctioat ,  oi  par  la  colère 
^■B pnooe  qui  n'atail  iaaMÎa  aieDacrf  eo  vain,  le 
§mmd  ciloyta  tubii  «vm  cvaraga  na  Jogem.  dont  il 

BavaU  prévoir  l'itaua.  laaaufh  at  ftofflBioa  da 
mr  la  tupr^matia  qoll  regardait  eeaaaia  coa- 
traira  ans  loit  de  IVglite  et  de  l'Annlelerre  ,  et  te 
yrtfpara  i  mourir  en  cbr<(t.  Il  eut  la  t^ta  Irancbëe 
Mr  la  pUlO'ffMMM  d«  la  Tour ,  tm  Partoooe 
a«  vH  Maaaia  tnivar  aa  damièra  battra avae  plut  de 
galtdm  avaa  «aa  fbraietd  ploa  atoTqae.  Mora  pat- 

aait  pour  un  Jet  liommri  \e*  plut  airnablei  et  det 
■ictiienrt  littérat.  de  ton  époque.  Setouvr.  ont  él4 
flaaaaillia  aa  a  vol.  in-fol.;  l'un  ,  qui  renferme  tout 
«am  i|«*il  BViU  co«poadi  aa  aaflaià,  Loadm»  iSjji, 
al  i*«atffa  aè  la  IraBTaat  loat  ctvs  aoat  derita 
on  latin  ,  Louvain  ,  tS66.  La  plut  cuonue  de  tuutet 
aaa  piècea  ett  ton  Utopie  :  de  optimo  rfipubiu  » 
Stmiu  ,  ti^U9  noi'A  tH$utÂ  Vlopifi ,  I.uuvam  ,  tSi6 
li-4l  Bila,  lftl9.  in -4  :  Ralaba  RobinaoB  ffBadaaad 
m  tSSt  «aa md.  »uf,\.  qui  a  did  tdimp.  &  Load.  «a 

l8fK)  ,  a  vol.  iaS  ,  par  Ici  srini  de  Th.  Frognall 
Dibdio  ;  il  en  exiite  plut.  tia<l.  fnaç.  :  la  l"  par 
J.  Leblond,  Pëtit  ,  i5So ,  in-H,  la  S*  par  Guaudo- 
«iUa,  Layda,  ijiS,  Amaterdam  ,  ijjo  ,  in-ia,  et 
k  §•  par  Tb.  Roaaaaaa,  1780,  tTw).  ia-^l.  avec 
un  precii  de  la  vie  de  l'auteur.  M.  Cuyley  a  pub.  en 
aogl.  (et  ilf<-moirri  Jt  Th.  ^orua ,  etc.,  Loodrea. 
lIoS*  9  vol.  in'4-  P1i»>  anteura  eat  paUldM ada: 
MM  ckavoaa  celle  «ut  a  dtd  dcrita  par  ton  gendre 
Wtll.  Roper  «  et  pabli^a  par  Tk.  Haame  ,  Otford, 
iyi6.  in  8. 

MORB  (Marocikiti),  ralodadaaflllet  do  chan- 
aaUar  Tbomat  Monta,  profetta  bautarn.  la  foi  orlbo- 
Jbm  m  Aaglatarra ,  at  aa  négligea  riaa  fW  avoir 
la  1iW«d  da  eoBtoler  con  p^re  pead.  ta  eaplivild, 

•t  pour  l'affi-rmir  Aim  la  ri''«>)hill<ia  de  mourir 
plutôt  que  il' jlianJ.iii lier  le»  inten^t»  de  réf;lite. 
Elle  raciicia  de  l'e&fcuteur  la  téle  de  l'illutlre  vic- 
^a,  la  Biildaaa  ub«  bolia  da  plaaib,  al  voalal 

C**  aa  aaoft  alla  fit  plaedt  aatra  aaa  Itraa.  Cattt 
ane  roiirjifruii'  ,  non  moint  remart^ualil*»  pir 
aea  counaita.  que  par  let  vertu  1  et  ta  piété  ,  cbarcba 
daat  let  latlraaaa  M«lafvment  à  la  4aiîlaM,  «t 
fBblia  divata  asrrajaa.  —  V.  Roru. 

HOM  aa  MOÔRB  (BMWAas) ,  Kildr.  aagl.,  ad 
aa  17 1 1 ,  m r  rt  I  11  1 7  "17  ,  a  IaM»é  :  un  recueil  <le  Pa- 
Mat  du  êtif  Jfmtmn  ;  dcut  coraédiet  ,  l'Emfant 
truuréti  BU^tu  \  une  tragéd.  du  Joueur,  trad.  an 
Ibaagait  ftr  l'abbd  Bnild  da  Laiialla  ,  Ijte  , 
la-is ,  aie.  Il  art  aatai  Pantaar  da  clUbraa  faviltat 

périudic|urt  ,  intit.  le  MonJê  ,  dont  on  a  fait  un 
rrritei/ apr^  ta  m.,  en  ^  vol.  in-lB.  Sat  autrei 
muvm  ont  été  imp.  en  1  val.  la-At  *9M« 

MOBE  (kmr.).  V.  Mom. 

MOIIBâlJ  (RKiit),  dMlaar-Bidi..  tav.  daaa  la 

diététique  ,  né  i  Munireuil-Dellai ,  en  Anjna,  vrrt 
iSëj,  m.  è  l'a  rit  en  i6'i6  ,  nrofiiit  pendant  /^o 
ano.,  avec  ditlinetion ,  la  mëdrc  i  t  la  durorg.  i 
la  facttlid  da  IMa.  Oaa  da  lai  t^r*«Ai  smUrmi. 
tm0u,é0  «MlalMdllMlMMdi,  Faria.  I0*S , fdiaapr. 
aa  167s,  in-8;  un  Traité  in  rhototat ,  trad.  de 
TetBagn.  d'Antoine  de  Colaïaaaro  ,  ibtd. ,  i(>43  , 
ht  ^*  i  «a  petit  traité  dê  XuiUm  ê^ngHtmis  iBflMf 

ff#Si»,  M,  *i-U|  MtMrf  è  Md4, 4  «  «• 


jet,  1640  j  at  une  taryn^otomU ,  joinle  ta  traltd 
de  Barlliulin      Jitgimé  putrorum  ,  ifié^,  ia^. 

MUâEAU  ^JAOM-KicoMa),  bUioii^paalba  àm 
Fraaca,  adi  W^laawrilB  an  1717.  m.  i  Cbni 
bourci ,  pr^i  de  St-Germain  ,  en  loo3 ,  fil  ion  droit 
à  AiK  ,  fut  re^u  avocat ,  et  devint  cooieiUer  à  1« 
det  complet ,  aides  et  financée  de  PmvaacB.  Il 
«•C«  biaalAtilaaafiatfatBra,  paar  vaair  A  Fa» 
ris  ealtlva»  las  laltrss  |  mis  apvis  qMiq.  assab  ém 
poéiie  dont  le  peu  de  saccèt  lui  prouva  que  ce  ii'é* 
tait  point  U  ta  vocation  ,  il  te  mit  à  étudier  lea  iii- 
térAtt  det  cours  da  l'Europe ,  lee  baaea  da  l'aaaim 
droit  pabiiada  FraMa,  rbiat.  al  •••  ww— m, 
et  la  adaaM  da  Pbdailaiat.  Oa  dall  M  laprM^ia 

d'avoir  trop  écrit  en  Taveur  du  gouvera.  abaola  et 
contre  le  1  prolettant  ;  mait  du  moine  oa 
qu'il  ne  trafiqua  point  de  lea  doctrines  ,  qui  fai 

touj.  rexpreatioo  da  sa  Baaade  at  de  tes  teatiaic  , 

Les  rdcompenaea  capead.  aa  lui  aaaqaèreBt  pae  t 
il  devint  premier  ciinieiHer  de  Mootieur  (depuis 
Louit  X\  III)  ,  bibliulhéc.  de  U  reine  ,  bitloriogn- 
plie  de  France,  et  fut  prépoté  à  la  garda  da  éé^ 
ftât  dê»  ekmriêt  a(  d*  legùlatêom ,  qv'il  avait  ditf 
cbargdde  former.  NaM  citeront  de  lui  t  dm  €M» 
Murfa  bat.ulle  Je  FoMenm ,  ir  Y>,  in-^;  I/OA*»^ 
fottur  HoUanJau ,  ou  Letlrtt  Je  M.  y  mm' 
M.  *r*,  sur  l'éM  presemi  de*  uffuiret  de  l'I 
La Haje (Paria),  iyS6-5o,  3  val  in-8 ;  ATa 
ptmr  Miwip  di'AiaiafnsM  aalra  l0mpi ,  ^  J*Ok* 
iervalritr  hnlUtiuimiM ,  1797,  a  vol.  lu-ia;  JVMw 
veau  Memmit  pour  servir  à  i'kitiotre  des  Cacommet^ 
\milrrdam  ,  1757  ,  in- 11;  iTaleiK/oej noui,  ou  Jl»> 
doUtg»  d'un  «Sastar  aaéaira  êmr  im  Hcàmu  é»  fé» 
tmi^  I7«3,  iB.8f  ErnUfU kihrtfmêftmrhêmmmÊ 

y«imittin,  et  tur  ta  seigneurie  d'Àvignom  ,  Amt- 
terdam  (Paru)  ,  1768  ,  in-8  ;  Prtmapet  de  moralm 
poUîiqut  tt  du  droU  publie ,  puisés  dmms  i'kutmimm 
da  mtrt  mommreAi* ,  oa  Discmmrê  mw  f  totaiwa 
fVaacw ,  Paria  ,  1777-89  ,  9t  val.  ta-St  FdaM  étm 
IrafaiiX  lilîérairet  ontunnés  par  ,C.  M.^pmnr  fa  rv<- 
rAen-Ae  ,  U  coUectiom  »t  Vemoloi  éu  aaoM«M^«r 
dt  l'hàHoire  et  du  droit  pmklse  tia  fa  m»9nnrv^ 
/mefeifa,  Paria ,  iapr.  rayala,  i  Ptm» 

grès  dts  trmmu»  liÊtérmtft  wmimhfi  à  i 
lion,  À  i'hittoite  et  au  droit  puhlic  Je  Im 
ckte/ranç.,  ibid,  1787  ,  lo-d;  Ltttre  d'um 
inU  ,  dmit»  /«fMaMa  •«  aunsaitae  ea  f «a  U 
dm  rai  tleéf  asur prMsalaaj ,  1767,  la*8j , 
kUUH^dtê  mimtUtUirmttom  pmpiihshm  m 
anciennes  époques  dt  moirt  monmhie,  1 78g  ,  in-ili 
Erpoiition  et  dejems*  dt  tm  eonttttution  Je  im  mem 
narthie/rmmçmiêty  1789,  aval.  ia-8.  On  tMta*«ra 
aaa  Ntiiet  ttur  aa  via  at  ses  écritt  dam  lea  Ammtm 
lM»éha<re»a«8taimlRr«  t.  i"  p.  aS4)-3<>4 

MORKAU  II  lJ»-VlCTO»),  célel.r,-  ^.-n^rA  .1,  a 
arméet  franf.,  né  è  Morlaix  en  176^,  J'un  avorai 
estimé  ,  était  élevé  pour  la  ro^me  profettion  ;  ntiaie 
ton  inclinatiw  le  poruit  aillaitra.  GaaiaM Faùrd  U 
t'engagea  daM  ttB  rdgias.,  folaaaaaiaFahrd  déi|n«d 

par  trs  parent  ,  et  cooliBBa  Sea  prem.  élude*.  Un* 
ligure  ouverte ,  det  manièroa  franches ,  det  eonam»» 
tancet  «ciiuitvt  le  firent  aimer  et  estimer  de  aea  «»• 
maradaa.  11  fal  rafardd  aa«MM  la  abaf  da  la  ja^ 
Bflssa  da  llaaaaa ,  «t  lea  aireaaatBMes  aA  aa  trouvait 

alors  la  magiilralurr  lui  fiiuul  donner  le  no«a  de 

Îéaéral  du  Mrlem.  de  Itrelagne.  Il  était  pre*At  da 
rail  en  1 7«'7  ;  daaa  lea  jouradea  da  a6  et  87  îaavma 
da  aatia  aiéoia  aBada,  il  eontrîbaa  iMaaaaatp  4 
aalaier  l'efervcaMMB  da  la  populace  de  llenaee  , 

rut  p4iiir  cet  objat  BVBC  l'autorilé  drt  rappoil»  rjui 
lut  (urent  tavonblea,  et  le  gr.  prêtât  laaa  an  peia- 
deaaa.  A«  cammatKaiaent  de  la  révolat..  Il  fasM 
aae  aaaipe«ja^|.  aa««aada  iBaqa'ea  vj^  ipta, 
n'a^yant  jpu  ebtaair  daaa  la  gaadarmene  un  »mf»l«4 

qu'il  tolliciUll,  il  rnirj  «l  ui*  un  bat«lll<'0  <le  v..laat.^ 
el  eo  fui  bieot&t  nomme  ckef.  Il  tt  tet  prcm.  ariaiM 
août  Oamoariea  an  1791 .  dertat  giaéni  de  brinnil* 

«a  1993  tl  |Mai  é«  MIM  «  4}9|.  lit  I 
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•B  c^cf  PkKrfra  fit.  ce  iten)  toi  i^t  coàti  mt- 
Stt6l  le  coramaadem.  d'un  corpi  deitiD«  ft  agir  dans 
la  Flandre  Baritimc  ,  H  l'ebipan  àf  Meoin  ,  de 
BraftM ,  dtktcode,  d«  NicDtoort ,  dë  l'Ue  de  Cad- 
et il  fart  de  l'Beiks».  Cè  rot  M  ibilica  dh 
I  ifs'il  anprif  )a  mort  ioo  père ,  homiAe 
llBHcn<neni«^ol  rrtpccié,  ininé  i  l'Àrhafaad  mal 
|>r«trTt«  i^a'il  ivait  en  la  confiance  de  r)tiel(|.  ^mi- 
gréi  :  «1  était  p«sse<s.  de  celle  de  totu  ses  cooci- 
mywL  tmftm ,  i«stMa«nt  iuà^i,  u*  vit  plut 
1)  pifrir  <Tuf  dant  let  einpa.  Dané  la  campa^tne 
d'hi>rrd<  t;Q4  commaad»  l'aile  droite  de  l'ar 
lae'ç  c'a  Vtird.  Quand  Picfirpru  fut  appelé  au  com 
sade«eatda»armiM  d«  Bhio-et-MoMllc,  Horeaa 
piH*rfkî  êm  r<«tB#e  ên  Hord ,  et  le  ttfdtM  tm  opé 

fifloat  sans  daigner  cr)nsu1t»  r  fe  poUTerb.  r^folut. 

eo  Hollatid<!  11  remplace  entuîte  Picliefro 
éÊÊt  le  coramaadem.  dn  3riuc<  i  de  Rhin-et-Mo- 
I,  «t  oarnt  n  kelJe  çampagne  de  179(6.  il  re- 
I  Wfln«Hcr         Mrabelifl,  pat«a  fe  Rliià 

*eri  ÇtTftwoars  .  Sttîqiia  l'archidOc  Ctiariri  à  Rae> 
tadl.  Itti  £1  abaoïlonnor  le  Necker  ,  et  lui  livnl 
Bpydeahetn  an  cooiliat        17  heure* ,  i  la  tuile 
éofutl  U»  AMridrwM  m  r«pU4reat  aur  le  Olotihe. 
jM«w«tMrw>lon  «é  avmff;«lièttoii«*«i  (été 
ém  fraeVal  Lafour.  Ce  chef  aatrieirièii  recevait  titis 
Mne  de«  rrofottt  ;  Moreaa  doit  rtooflccé  à  lire  re 
îo«nt  par  Joardas  :  il  tommtaee  le  I  f  septembre 
«ei\*  RtniU  d«at  Ml  uiBalM  fTbiTriieol  plot  de 
«Méy*  A«f^  T«*M«.  SA  «Mitf*  «ft  dise  an 
tel  <tat  qn  iï  peet  faite  taiu  Imprudence,  et  qu'il 
cffenae  a«ec  loyavté ,  Tedroi  d'un  fort  dftache- 
meni  à  B.'naparte;^!  ca  avait  Li-soin  m  Italie. 
A  l'ooeerture  de  b  caflipagaé  <uiv.,  il  paisa  de  noo- 
^an  la  Ui0  «n  plêia  jM»;  da  vhra  forc^ ,  ao  ftfea 
de  reoe^i,  reprft  KrFI ,  et  fit  ^,000  prJjonnier». 
Ijottqa'à  (a /amente  époque  da  18  fructidor  le  gouv. 
directorial  voulut  absolam.  mêler  Moreaa  i  irs  in- 
trigii«fl ,  il  paraît  f|ae  calaind  ■«  *e  prêta  à  d<ooùrer 
FichefrQ  qma  «pmid  cet  WM  d'âne  cfriopMiance 
diflleiia  à  exctiser  «e  pouvait  produire  aucun  eflet 
rdel  :  atnri  «eonbla  en  jut^rr  le  ^rn^ral  dt'nonctf, 
•jui  n'en      "  ' 
M«  éé«oacva\cttr 


a  jarnaiï  mnnif^  Ir  moindre  resscntîm.  à 
>acva\cttr.  Le  directoire  au  «oBtraite ,  ea  fa- 
<«««t  MovCiu  avait  «tt  fait  d'«ffr,  te  di<- 

flpMa^«ite  «^««MMItatMliaVea  tira  bientdt, 
■#  CM^m  ^aa  AavcAf  lllntr  daat  fiaact.  une  exis- 
tence îniliUire  êijà  li  hante.  On  Itfi  rendit  d'abord 
rie  factivitd        le  titre  d'iafpecfenr-|ëaéral ,  vera 
li       de  tjtfB.  Bm  tnÛ  r;$9  F/talie  ^tait  far  lo 
f/oimî  é'Mm  éula*M  aox  Fraapaif  :  Moreau  rejoint 
tmr  fÂiife  SchtrtT ,  <fai  hi  reract  aa  fardeau  au- 
deaana  dee  mojeus  de  eeliri  «^oi  le  «piitiait.  Force 
•ar  l'AddM  «t  daea  Ja  poeitiaa  de  CutaBo,  Moreaa  ic 
replie  tmr  leTrtlv,  appose  tf  4h»H«  an  Apennins, 
et  «'^et>Kt  Baotnent3n''fnent  entre  Alexandrie  ii 
Valenre  dans  nn  camp  retranché,  couvert  par  le  Pô 
et  1«  Tanaro.  Lf>  rt  mai,  aprè*  avoir  repnusié  les 
llMaee  pr^  de  Bmif  aane ,  il  païaa  la  Bormida. 
HaieMeMA* ,  tftmt  rar  lc«  liraa  preaffae  tootei  les 
fereet  de  Savrarovr,  il  doit  «fracaer  Valence  et 
Afesend^e.  Les  habitant  du  pajs  se  joignent  aux 
Parhirn  .  qoi  prétendent  les  envahir  pour  les  ven- 
£<n>;  et  Je  faetra  pre«d  oo  Caractère  politique. 
Morea»  m  fpHê  tOT  Ocnrf ,  ^read  foaHiMi  ea  cet 
é9  Teode,  et  cherche  i  dotfner  la  mata  à  Macdo- 
veld ,        accoart  du  rojaaoïe  de  Naples  pour  el- 
Crrtoer  cette  jonction.  Afin  de  la  hâter ,  Moreaa 
fdaécre  dan  m  pcjs  da  Qénea,  firt  da  eetie  capi- 
tal» avaa  lâwMW  twfwa,  %tt  U  gAi.  ta1l««fde , 
d^blnqo^  Torfone ,  et  pounr  l'<'nBpm;  jniqu  i  Vo- 

Îiirra  ;  roaia  la  nouvelle  des  journées  malheureuses 
r  la  Trrhbia,  le raaiéne auprès  des  Apennins.  C'est 
•ktf  fm'il  «at  «Pf«W  da  aaaf— a  aa  coBaaadam. 
*  Vmmtè  ém  MUm.  Jodfcetr ,  ifol  vient  le  redi- 
vivcer  ea  baMe,  veut  1«i  laisser  la  direction  d'une 
•acaslle  iaMOlaaata  ;  Moreau  vent  bien  eombattre , 


à  Nbvi  sae  Mort  plorieuie:  Mor«atl  ^  qtit  Ifa  chtM 
ch6e  en  raid  ;  i|di  a  eo  3  cheraui  tii^t  soûl  tut  «1 
set  habiu  criLIc'i  de  balles  ,  pr<fside  à  la  retraits  ,  d 
réduit  è  peu  de  choses  les  araatagei  da  l'canajaL 
ApHa  avoir  ipiitd  Taraiée  d'Itille  ;  i|a*ll  vtMt  « 
MBver ,  moreau  ,  passant  à  Paril  pout-  rejoitadr^ 
l'armée  du  Rhio  ,  refuse  le  r&le  qu'acceptera  bien- 
tôt Bonaparte  ,  revenant  d'Egypte  :  tontèfoit  il  le 


montre  favorable  k  la  révoluL  da  18  braOï.  (  0  aa 
veaabra  17^).  Batrc  la  préOl.  eefladl  M  M  «  M»  Il 

manière  d  oarrir  ta  campagne  en  Allemagne  ,  lié- 
lèvent  qoelaue*  disientimcas  ;  eOfîa  ttoreào  eit 
I.iHsr  le  maître.  Aa  printemps  de  l80b  COlblttb  I  U 
(in  de  I7g(>,  il  ménage  le  territoire  de  la  Slitaie  a 

fiasse  le  Khin  aa  gr.  eoadê  que  féit  éé  AetHI ,  Ml 
'ennemi  è  Stockach,  è  Kopen,  I  Mttscliirch^  i  Bi- 
berach  ,  et  l'aceale  enbn  sur  UIro.  Bientôt,  par 
anetoccest.  de  mancenrres  toujours  bibiles,  et  silr 
oae  échelle  qui  •'amadit  tons  les  iodrt ,  il  arracha 
le  iHFoénl  aotrièMèfiKr^  I  b  beflé  position  qo'll 
avait  prise  ,  le  force  k  là  retraite  ,  d'alord  «ur  la  Bi> 
vlère,  ensuite  sur  les  états  héréditaires,  Ic  poussa 
et  le  bal  altemativem.  fur  l'une  et  tat  l'autre  rira 
du  Danube,  à  Bleiohein,  i  Nen&oorg,  ILaiidibat, 
et  signe  enfin  tùr  Flnfl,  le  tS  jttUlèl,  nfritlafiék 
de  Pirsdorff.  Ainsi  forént  fas^endnet, fiènd.  plttf. 
mois  ,  les  hostilités  en  AVttti.  et  en  Italie.  Hôfeau', 
qui  avait  profilé  de  cet  artnitticé  pon^  faire  un  voy. 
à  Paris,  était  de  retour  à  son  armée  â  Itf  fia  da  Adf. 
(tSoo).  Il  prépara  pend,  qoelq.  joart ,  êt  Itffa  la 
3  déc.  cette, bataille  de  Bohenlinden  ,  tl  gTotièdte  , 
si  complète ,  gagnée  ,  ainsi  que  l'a  tfèt-jodtcieutem. 
remarqué  le  gc'néral  Ma(tlii?u  Dumat  (Précis  dei 
evénemens  mUUairtt ,  campagne  dë  lObO)  e  aiè 
»  l'exécot.  layate  «<  NftdMa  êê  totft  lèt  értfiM  dStl^ 
»  nés  d'avaoce  .-  etenfplc  rare  dsrî  Ic^  fastef  dé  la 
»»  guerre  »  ;  It.ooo  prisonniers,  100  pièces  de  ca- 
non »otit  les  trophées  de  cette  journée.  Chaironè 
des  suiv.  éclaire  de  aoavellaa  pèrtaa  peur  raràidè 
autrieMaaae;  dem  la  fetMitt  reateiatM  cWi^ftfè 
jour  davantage  à  one  déroute.  Au  bout  de  l5  Jours, 
et  presqu'aux  portes  de  Vienne  ,  cette  armée  épui- 
sée ,  découragée  ,  effrajc  l'archiduc  Charles,  qui 
vient  d'eu  prendre  le  commaodem.;  l'armistice  dé 
iîlryer  arrête  la  poursuite ,  at  aiove  eittt  fnll  la 
capitale  da  l'Autriche.  Mata  ce  qu'il  fMt  aaMaOl 
estimer  et  louer  c'est  que  famée  frantalta  est  pfité 
belle,  plus  forte,  en  incillrur  état  sous  loiis  les 
rapports,  qu'au  momeot  où  elle  a  passé  le  Rhia 
poor  entrer  ea  caai|itffAa;  et  cette  ardMtt,-  àtHa^ 
nime  de  tentimenf  pour  fou  chef,  alla  pea  Éprit 
périr  i  Sl-Domingue   Après  la  paix  deXonévilla 
(1801),  Moreau,  sentant  sa  position  vis-i-vis  da 
premier  consul ,  se  voua  i  une  eapéce  de  reiraHf* 
mais  aa  dttfirauta  point  atséa  aat  aeaiiaiaai }  evîfl> 
ronné  d'espions  f>t  de  délateurs  ,  il  Se  laissa  pousser 
I  conspirer  ,  se  rapprocha  Je  Pichegru  ,  et  noua  des 
ntelligeoces  avec  George  Cadondal  {y.  ce  nom). 
Subitem,  emprisonné ,  tenu  3  moia  an  secret  le  plaa 
rigoureux .  tradoit  aa  beat  da  ca  tampt  devant  M 
tribunal  criminel  de  Paris  ,  Moreaa  fut  l'objet  du 
plus  vif  intérêt  pour  la  presque  totalité  des  citojeat 
rançais.  Les  uns  désiraient  en  secret  la  chute  dtt 
{oov.  consulaire  :  par  des  aïolifa  oppoadi .  d'anlrM 
iriifaaieat  poar  ce  gear. ,  rdeemai.  AafcM  { la  f  d» 

l  friçsure  que  l'opinion  pouvait  allacbcr  i  une  per«ê- 
i-uiion  dirigée  contre  un  homme  couvert  de  gloire 
cnmmc  général,  très-haut  dans  f  estime  publique 
et  uaivacaellem.  aimé.  D'uae  aorte  de  tranaactîa* 
tacite  cotre  Faatoritd  trt  l'ej^Ialoa  féaaita  poar  Ma* 
reau  une  cobdsmnat.  i  sans  de  d(<fpnt.  Les  eflTorta 
de  ta  famille  et  de  ses  amis  ,  et  rinfluence  de  .Fn- 
séphine  ,  épouse  de  Bonaparte  ,  firent  commuer 
cette  j^ine  en  nn  exil  aux  Elal»>U<iia>  Moreau,  suivi 
de  la  f enae  épouse  qu'il  èMait  dViattdce  A  <M  latt 
(M"»Hulot),  parcourtit  !otip-temps  en  obéefvaf.lia 
vastes  contrées  de  son  exil,  laissant  partout  diOÉ M» 
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«MTMie  el  â«  M  •implictU  ;  il  teaiblAit 
l'Europe  et  la  Frasc*  (  mU  l'iapoliliqM  gMm 
^^Etpaga^.  l'exp^it.  IumW*  dcHoMl*,  l«  Mt 
^«  nul  dciatlrci,  répandu  tur  Ir  ronlinrnt  amrric, 
1«  frappèrent  •acceativem.  d'une  douleur  pruloodc, 
A'm  TtoUst  «mpoir.  Dan»  celle  diapoaition  d'ra- 
fiit,  hatttia*  ■mfwtrft .  os  coofoil  «Ma.  goalkt 
MWrtOTM  f  mot  Itti  lit*  biiM.  GellM  «fui  l«i 

*inrcnl  do  la  pari  de  IVmper.  AlciancJrc  lui  mon- 
trèrent les  vue*  de  ce  monarque  tous  un  jour  ti  fa- 
wnbl«  que  Moreau  l'embarqua  aecrèlement  le 
91  jaw  l8t3  avec  M.  <!•  Swisia* ,  cooMilIcr  de 
l*k«ib»mJ»  ffWM.  Ib  d  AarqairMit  î  Go<h<Mhourg 
le  a4  juillet.  Moreati  fut  rrçu  partout  aficdcvirc* 
IBan{uci  d'aflect.  rt  d'etipéraDce.  11  paMtS  jonn  à 
SiralauaJ  en  coarerencea  avec  MB  inciea  coinpa- 
(BQ»  d'ames ,  Bernadolt»,  dcvMB  prtac*  rojal  d* 
wM*.  Sur  toa  pataage  i  Bnlia  «t  daat  tovta  la 
l«,  il  recneilUl  Ict  acclamât,  dont  on  saluait  ce- 
Hi  de  qui  le*  conieil*  acmlilaient  deToir  promptem. 
«ffectaer  la  libérât,  de  l'Allem.  Le  grfaëral  français 
■•aMil  surtout  au  talal  da  sa  palria  ;  il  s*  flattait, 
«âl-aa ,  de  poBvair  IVpAvr  laaçaat  daaa  Canada 
alors  fatiguée  et  mécontente  une  proclamât,  qui  l'eût 
dtftacbde  d'un  cbefqui  ne  voulait  puini  entendre  aux 
aculs  modes  possibles  et  solides  de  pacificat.  Mais  la 
wdaatKa  da  Moraaa  aa  quartier-séadr.  daa  alliés  ne 
MtaaaovadaM  Panada  trasf  aîM  qa'aa  nlaiatemps 
4{ue  le  coup  dont  il  fut  frappé,  el  qui  ne  laissa  ju- 
cnae  espérance  pour  ta  vie.  >'apulc'un  vruatl  ilo 
recommencerlci  lio»tili:é«.Lr  36 août  (i8l3)  Dresde 
fat  altaaaéa  par  laa  alliés  ;  Moreau  s'en  approcha  à 
«Atd  àa  l'aaipvr.  Alcaaadra  ;  ils  pareoarureat  asset 


Kl  aa 


long-tcBpi  I'.-  front  des  colonnes  au  milieu  di  s  liou- 
leta  et  des  l>umlies  ,  recommencèrent  le  lendemain  , 
•I  au  moment  où  Moreau  ,  .i^Tr^  avoir  communiqué 
qaalq.  rdflasiaaa  au  noaarque  ruasa,  s'avançait  de 
it  panoBaa  faorafcaanrcr  oa  plaa  pt^  In  Bioava* 

de  l'armée  fraoç.  ,  un  Ixiulet  lui  fraratia  le 
droit ,  et ,  traversant  le  ventre  de  son  cheval , 
la  le  mollet  de  la  jambe  gauebe.  Il  fut 
parld  aar  m  brancard  da  piqBca  daaa  ana  aulMrge 
vaialaa;  at  Fempcraar  Alaxaadra  es  ptavra  Tint 

trodif;uer  à  Moreau  tous  les  srcuun  rie  l'^mitij. 
e  chiruigien  de  ce  prince  fit  l'am^t^ulalioa  de  la 
jambe  drotla.  Moreau  lai  demanda  s  il  pourait  ea- 
pdrar  da  aa— artar  la  faocba  ;  rar  la  rdpe— ■ 
■MiTa  t  m  Co«paa-la  deiie ,  *  dil-il  arec  aanf-ffotd. 

Il  expira  dans  la  nuil  du  l"  au  2  lept.  ,  ri>nfo1.int 
les  amit  et  les  admirât,  dont  il  clan  rnloure.  ^>on 
corps,  conduit  d'abord  à  Praguepour  être  embaumé, 
fut  ensuite  dirigé  vers  réglise  catlMliqua  da  Pé- 
tersbonrg ,  où  il  fut  inbnmé  avec  laa  pliu  grands 
lK»aaears.  Telle  fut  la  vie  et  la  mort  d'un  des  plus 
gr.  eapit.  de  nos  temps  modernes  :  il  avjti  l'instinct 
de  la  guerre  ;  le  Irouhle  cl  le  d nigcr  le  rendaient 
plus  calme  et  plus  grand.  L'école  de  gitcrradoBt  Mo- 
reau a  de  noa  jours  élé  le  chef  caaaenra  lea  armdaa. 
Ménage  les  peoples,  décide  les  campagnes  moins  par 
les  gr.  eng4(emens  que  par  les  man  brs  et  les  ma- 
nrruvres  ,  elle  assure  ,  si  l'on  est  vainqueur ,  une 
longue  supériorité .  elle  laissa  ,  si  Toa  aat  «ainca  « 
des  cbancaa  dliaaorabla  pals  aa  de  faireraMeretottr 

de  la  forlaaa  ;  elle  menace  le  moin»  pniMlIr  b  ri 
vilisatioa  ;  elle  seule  «  dHo  peut  guidii  uu  gen.  qui 
n'esl  pa»  sou>rr.  ,  surtout  r^uand  il  sert  un  gouv.  à 
la  fois  légitime  et  coasUtul.  Tellat  soat  les  caasàdd- 
ratiuns  qui  recomauadaat  la  aaémeira  ■iUtaita  da 
Moreau  i  un  long  et  bon<'r.il<!c  x  iivrair.  Carat  a 
dcril  Vftofre  de  ce  général  ,  l'ani ,  181 4,  la-8. 

MOllKAi;  ;.I».%!«-Mit.i(i.i.j ,  dessinateur  du  ea- 
Isiaet  du  ro« ,  né  à  l'aris ,  ea  i?4l<  >8i4  «  **^ 

4dlifad  ordiaairaaiaai  aana  la  nom  de  Jferv«H 
yVautr ,  qui  le  distingue  lie  ii>n  firrr,  Louis  Mo- 
reau ,  m.  à  Paris  plus,  anuot  t  avaut  lui  .  rt  duquel 
011  a  |  lui.  (lajsa^es  k  la  ^f^u'cbe.  Artiste  presque 
aa  aauaaat,  calut  qai  est  l'objet  de  cet  article  aa  sa 
j»pp4aH  pa>  iBt'atoa  l'épaqua  é»m 


estais.  Emmené  eo  Rtusie.  i  Têga  de  17  «nt ,  par 
Le  Lorraia,  «on  maître  ,  il  revint  k  Paris  au  l>out 
da  9  aiUI.,  4f«l  n'avaient  pas  été  inutiles  au  déve- 
loppement de  son  talent  ;  mais  il  vécut  d'abord 
dans  la  détresse,  et  ne  dut  un  sort  plus  benr«aK 
qu'à  la  protection  pleine  de  delicatcue  et  de  génd- 
rosilé  du  comte  de  Cajlns ,  l'ami  ou  plutôt  le  pèrm 
d«a  attisles.  Bientôt  il  se  vit  cbargtf  pnaqae  seul  da 
la  composition  de  la  plupart  des  estampes  daatiodea 
à  urncr  les  belles  éditions  imprimées  à  la  fia  dis 
dern.  S.  Il  remplara  Corliin  ,  comme  dessinateur 
des  menus  -  plaisirs  du  roi,  en  1770,  et  quelqua 
temps  après ,  mérita,  par  des  ouvr.  importaas  ,  nn« 
place  à  l'acad.  et  la  charge  de  dessinateur  du  cabi- 
net ,  avec  une  pension  et  un  losement  au  Louvre. 
Enfin  un  voyage  tn  Italie  (l785)  agrandit  «rcora 
•on  laleat.  l\  cabraasa  la  parti  de  la  révolul.  avec 
dMlanr,  at  fnl  naound  nMnbre  de  la  commîaaâos 
temporaire  des  arts  ;  ce  qui  lui  fournit  l'oceaeioa 
de  soustraire  snx  fureurs  des  nouv.  Vandales  beau- 
coup d'objets  précieux.  En  I7g7  .  il  fut  aonele  à 
proiaMar  ans  dcolaa  cantralaa.  Loois  XVllI ,  4 
•on  talenr ,  sa  •ovvint  pInlAt  du  talent  de  l'afw 

liste  que  de  îcs  cpinions  ,  et  lui  rendit  sa  place 
et  sa  pension.  L'<ruvre  de  Moreau  te  monte  à  plus 
de  3  mille  pièces  gravées  d'après  lui-même,  pour 

I  histoire  de  Fraaaa,  pour  las  Evanf  ilaa  at  les  Actaa 
des  apôtres,  pour  te*  otVT.  daToltasre,  J.»B.  Ro<aa> 
ieau,  Molière,  Ovide,  Marmontol  .  Racine,  Ges- 
m  r ,  M«utrsquicu  ,  Ra}  nal  ,  Regnard  ,  La  Foo- 
i.iinr,  DeliUe,  et  surtout  pour  les  belles  édit.  da 
Psjclié,  d'Aaacbania,  dca  Eatrat.  de  Pbocioa  ,  atc 

II  existe  deux  Eloft»  da  Mataan  jeune ,  l'na  par 
.M.  Feuillet  ,  LiLliotliéc.  de  l'Institut  ,  imprimé 
dars  le  Moniteur  de  l8l4  (n°  355),  et  tiré  aussi  à 

S art  ;  l'autre  par  M.  Ponce ,  inséré  dans  le  Merwrm 
u  t5  ioia  1816.  —  MoaEAO  de  BaAas  (Jacraaa)  « 
capit.  da  cavdar.,  nd  è  Difan  an  i<!S3,  m.  è  BnÎMifaa 

vers  1721,  est  aut.  des  Mém.  prilifu/firt ,  satiritfmes  et 
amnsnnSy  17 16,  3  v.  in-12 ;  el  di  la  ^uite  do  Ktrg%tt 
travetti,  17116.  in-il.  —  Moreai  an-Baptiste}, 
rousician  «  né  à  Aagaia,  an  i6ùlb ,  m.  à  Paria  aa 
1734,  snt  oblaair  la  favanr  da  la  daapbiaa  YieMiaa 

(If  [tjvière.  et  parasite  celle  du  roi   l\  ft  la  miitf 

Îue  pc'iir  les  iatcraèdes  des  traccvlut  à'f^ttAer, 
'ÂthaUr  ,  de  Jonathm* ,  et  travailla  aux  divrrtsa- 
•anicBs  de  Marlj.  —  Moaiav  de  Commumv  a« 
CAvaâcmr  (Aniaian-Jaan),  liawn,  puis  vianwla 
de  Siiul;in;:is  ,  né  en  1:^91  d'une  ancienne  cC  noble 
famille  du  Berri ,  ni.  eu  i5(ii  ,  se  distingua  comme 
homme  de  guerre  el  comme  bomme  de  lettm.  On 
a  de  lui  nn  ilacsMii  lia  nodiia* ,  i548«ia^iat  «m 
Jtefntfan  iéIfiUt  êt  U  kmtmUUlû  Pni4a,  iMlla 
MS.  ■  Il  hibliotb.  de  Tarcliev.  de  Bourses. 
MOREAU.  V.  MAircRTiis  et  M&iTOta. 
MOREAU  oeLa  ROCHETTECFa^çou-Tno» 
MA*)  ,  uupaclanr-gdndml  daa  pdninaèraaiojalea  ém 
Franea ,  ad  aa  17»  i  IlIfnt'Ia-Faraa .  Warg  peèa 

de  ViUeneuve-l  Archevêque  ,  aujourd'hui  départ, 
de  l'Auhe ,  mort  dans  sa  terre  de  Rochette  ,  r« 
1791 ,  a  prouvé  ,  par  de  grands  travaai ,  ceaiLie» 
la  collua  paat  féaaadar  at  a»kalUr  lai  Uaas  laa 
pins  ingvata.  Dana  la  natif  vlllaffa  da  Ca  BariaMa  , 

I  rr^  ]  a  la  porte  de  Melun,  te  trouvait  un  donaia* 
roca.Ucu»  ,  stérile ,  et  d'un  revenu  presque  nul. 
Moreau  l'acheLa ,  et  obtint  dn  ganveraaai.  Tnaln* 
riaatioa  da  lirar  daa  Mpilaaa  cent  aaiwa  traavda  » 
deatladi  i  Paider  daa*  aaa  ddAMMaiana  at  è  «a  ~ 


mer,  suus  «a  direction,  aux  travaux  a c  i<  ^d '-i .  Nous 
ne  pouvons  cnumérer  ici  loua  les  beureux  ra««aa 
qui  traMfaf  èwat  m  ft»  da  laaapa  «alla  laida 
infractaaia  aa  aaa  caaipagaa  tiaato ,  paida  4m 
lent  la  Inte  al  da  lontas  le«  rWbeiae^  de  b  cnll«r«. 

Il  noiM  ^  Il  Hi  fj  de  dire  (ju'eii  il  j  n  néei  ,  il  sortit  dr  i 
pépioieres  de  La  Hochette  un  million  d'arhrrs  àm 
lige  rtSimilUans  de  plans  forestier* ,  dont  uaa 
grande  partie  a  servi  k  repeupler  lee  boia  et  le* 
ffêll4adoaui»e,  cl  qna  paâdaal  U  aii«i  aaf««a 
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Je  tcm^s  ,  lesIeçoB»  de  l'habile  a^onome  Tormi 
reul  i^ot.»  e'.ttat,  presifue  tout  Jcv«nu>  tte  bontjar- 
tlkaiert,  A'ttieUm,  (lepinièrittes  ,  <]uclqiics-ufij 
■ké«B«  d*» d«anMt«Brt  «l  «le«  pUaleurs  àe  jardins 
A*>f irfmai.  Vt»  mrnem»  dm  Moy—a  oe  demeuré- 
retit  pu  MBS  rccompcasc  :  outre  «a  place  d'inspec 
tear-fecéral  de«  peptniércf  royale* ,  il  avait  élé 
nomnac  a  cvllc  d  )n:|^>' t leur-^i'in.'rji  ilfi  fiinillt* 
mtCM  sur  iea  poi  t«  (le  mer ,  puis  fait 
^11  foi«  ^argtf  tl'ammjger  les  Loi* 
srmol  à  raf>pio«ui<^<otirm.  de  Paris  ,  et  de  rendre 
flottatiti  lc«  rtii»«eau!i  aiSucna  aux  communicalioo* 
avec  la  Seioc.  Dé t  I7f":|,  le  rm  lui  jv  jii  jcci  rile  dc! 
UtUti  ie  »oLlc»M  ,  rt  l  avait  d«fcoco  Je  Turilrc  de 
8l>NieWI.  Oa trouvera  une  notice  de  M.  François 
dvAeufeUteaa,  tar  Ie«  ^pini^re*  dclrit  liuclieile, 
imt  ',rs  Memoirrs  de  la  loc.  d'Agrfmlt.  dn  dépar 

J  «iriil  Je  la>.  iD»  .  l.    MoHI  At    Je  La  Ro- 

auTTS  ^Jeao-lc.ikcaufO'  précédent,  ne 

IjS*^      en  iSix)  ,  n'esl  coDQtt  que  pour 
a«otr«0«iàB|«e)liA|rte«  éUblifMmMagqjcok» 

MOnhAU,l»ar  n  Jr-X^  ROCHETTE (Amiawd 
Bsa> D  , ,  éa  U  métur  Jf^Diille  ,  ué  prèi  Meliia  eo 
ecs^  de  cultiver  la  potfii*  fMur  entrer  dans 
Jj  carrière  admiotstnÙT*  ;  il  8  fVCCCfsivm.  occupé 
le*  place*  d'aadhear  au  c«nt«tl  d'état  (  i8io) ,  corn- 
sniMaire  apécial  d^  police  à  Catn  (i.Sii),  suus- 

ITtfel  à  FroTini  (tHi^),  prcffl  d«  la  V  tmlcc  soui 
c  ipio'oUra  tic  ih;^  ,  cl  préfet  du  Jura  sous  celui 
A«  i8aD.  Va  iSt3  «fc  travail  relatif  à  rorgaiiiaat.d« 
1«  BslHwa}*  lot  watt  oftfriltf  la  dtfeoratioD  d« 
)a  l/^ion-<Vl>.inn.  Murtau  m.  eo  1822  .  laîtlaiil  : 
l'Amtmr  en»etfie,tra*iitu.  d'Aïuonnc,  x8oâ,  in-i3  ; 
îe»Jdttm:té'Jaér0*niftte  et  d' Hector  ,  ira  i.  d„ 
gt^  M  «wv  fratif'  %  On  troave  noe  l<l»tic« 
Mir  Morwta  d»Li  Jl«e6«ll«  éattt  le  Nobilhiir»  imh 

.  e!  f«  France  ,  p-r  .M  <î.-  St-Allai«,  t.  2,  p.  8a. 
MWf.  boooraire  cC  «C.  kUblipth.  de  racole-  de  mo'- 

dccioe  de  Paria,      iÉh;>177^  A  Moalfort,  prèi  le  ddicale  avec  taat  da  in<iN|eB<ni fa*  Ferdinand 

'lie ,  I  et  l'arehiduclief M  sod  tfpuuM  le  «emlillreat  dn 

marquci  d'afleclioa  et  de  ronfîancc.  A  la  in.  Je  tn 
nialuL'iirciiK  prince  (1802),  >l  put  po>seitioa  de  »ea 
cuiî  au  iiuni  ilu  la  France  «  et  lei  |;oii>  rriij  ,  avec 

10  titre  d'adcninistralcur  général.  Kevélu  d'une  ait»  . 
torîMînsncBM«  puisqu'il  exerçait  les  droita  réga*' 
liens  ,  et  même  celai  de  faire  grâce ,  il  administra 
CCI  contrées  d'ana  manière  tonte  paternelle;  maia 
ce  fut  CL-  qui  lui  fit  perdre  la  faveur  dont  il  jouis- 
sait auprès  du  gouveraeoi.  français.  S'ètaal  oppotd 
fortement  aux  rignaiifs  iantOee  que  déplojan  !• 
gëne'ral  Junot  contre  quelq.  compagnies  de  la  milice 
des  etaU  de  Parme  rcvoltrfes  un  moment  ,  maia 
rjiiieuces  Lieotùl  i  rolicusacico  par  les  seuls  moyens 
de  per*uasion,  il  fut  rappelé,  et  complètement  dia» 
gracié.  Ou  le  privt  de  te*  appointemens  deCOStall* 
l«rd'c(al;  on  lui  refusa  même  le  remboursement 
de  4o  mille  fr.  d'arrérages  ,  et  sans  les  bienfaits  do 
,M""  lioiiaparle ,  sa  parente,  une  pclite  pensiuo, 
<]ui  ne  lui  lut  accordée  qu'en  tSta,  et  une  somma 
de  i5  mille  fr.  qu'il  reçut  de  Louis  XVIII  en  1817', 

11  aurait  vécu  dans  la  misère  dont  ces  faibles  secours 
pufcol  à  peine  le  préserver.  LVtudefut  p^sque  la 
seule  consolatiud  (le  sa  \ieillesic  nuIliL-urcusc.  ^foua 
citerons  de  lui  :  lA>ti  ti  Ctinâlilulions  det  coionlêM 
franc,  de  V Amérique  sous  le  vent ,  de  i55o  à  1785, 
Paria ,  I784'I790  *,  6  vnl.  inp4  :  description  de  (m 
partit  espagnole  de  St^Domingue  y  Philadelphie, 
1796,  2  vol.  iii-8,  Lice  f^cntridf  ou  /-rn,-,-  des 
sLienccs  et  des  arts  ,<i  i'usagede.  La  jeunesse,  ibid., 
I ,  ia-'l2 ,  traduit  t;a  anglais  rt  adopte  comme 
claiii^ne,  dans  le» onllem  des  Etals-Unis;  Mmim 
U&n  de  fiambessadt  tfeln  tompagnie  det  /ndSi*- 
Orient,  ttutlnndaises  à  Ut  Chine,  trad.  du  hollan« 
dais  de  Van-Braam,  ibid  ,  1796-97,  a  vol.  in-4  ; 
Description  de  la  parité  française  de  la  colonie  de 
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vif  que  son  amour  île  la  science  ,  11  avait  '«nagiad 
de  ne  (ioriuir  qu'utic  nuit  >ur  trois.  Devenu  avocat 
ju  pirlciii.  de  l'jrn  ,  après  3  ans  de  Séjour  dana 
celle  viile ,  il  repartit  pour  la  MarliaMme ,  et  de  là 
passa  au  Csp-Franfaii ,  aA  il  extvça  S  ana  la  pr»-  „ 
fession  d'atucal  et  parvint  h  se  créer  une  furluaa 
indépendante.  IVommé  ct^nsciUer  au  cuaaeil  sop4^^ 
neur  Je  St - Domiii giic  ,  il  profila  des  loisirs  que  ll^^ 
laissaient  ses  nouv.  fuoclioas,  peur  M  livrer  à  des 
étttdea  imporUates  relativea  aoc  coloaîca  ;  il  paiw  ^ 
courut  ensuite,  afin  de  compléter  set  rcchrrrlus 
la  Martinique .  la  Guadeloupe  et  Stc-Lucte ,  et  lut 
jppelc  ;(  l'jrn  i>ar  I.oui»  W  I,  qui  savait appt^:âtf 
l'ulilite  de  ses  travaux.  Moreau-St-Mérj  se  mealf*, 
en  1789 ,  l'un  des  plus  chanda  partiaaos  de  la  rdvo« 
lutiuui  il  présida  pendant  qudq.  temps  l'assembla'o 
électorale  ,  qui,  en  se  séparant ,  lu»  vola  des  reroer- 
cîiiii  tjj  et  un..-  medaiîlr   A  ]  jicle  ensuite  a  l'asscm- 
hlce  KJiiuiulc,  cwojiiie  repiéaentant  de  la  Marti- 
uique  ,  il  y  défendit  ,  contre  l'opinion  dominante, 
les  véritabica Éniérêts  de  la  métropole  et  àf  rr,- 
lontft ,  et  te  déclara  courageusement  pour  Ici  prin- 
cipes d'une  sage  liberté.  Proicrit  par  les  aaarcitistea 
et  maltraité  parla  populace,  après  la  diflMklntloa 
de  l'assemblée  ,  il  chercha  vataeniant  an  adla  en 
Fnaccct  fut  obligé  de  s'embarquer  pour  les  Etat»- 
Uai»,  en  1793.  Li  il  fut  d'abord  commis  d  un  niar^ 
cluml  (!e  iScw-Yûil ,  homme  grossier  et  iusuppor^ 
table,  puis  libraire  et  imprimeur  à  l'IiiiadclpbiaB 
Après  il  ans  d'absence  ,  il  revint  i  Parts ,  aons  |aa 
anapiees  de  ton  ami,  l'amiral  Bruis,  ministre  da 
la  marine ,  qui  le  nemma  biatoriogrsphe  de  ce  dé- 
parl.-tiu  nt.  L'époque  de  l'établissi  lu  i-n  1  ,iu  consu- 
lat fut  pour  lui  cille  d'une  fortune  aussi  brillant* 
que  patsagère.  ?(ommé  conseiller  d'état  et  caa<- 
maadantdelaltfgion^'hona.,  ilfut  désigné  pour 
l'am]»asead«  de  Ftorenee ,  et  earoyé  à  Parme  ,  au- 
priis  de  D.  FcrJiiiaïul  .  pour  lui  faire  connaître  lea 
traités  qui  le  »puliaieat ,  et  réclamer  de  lui  la  re- 
nonciation à  ton  duché.  Il  cutreBplir  celte  mission 


Mans  ,  fi  l ,  che*  t««  aeatoitMkâ^w  cette  dent,  ville ,  | 


cief  de  «auVé  daft»  \t»  aniitci.  t'orté 


tint 

yjT  une  Llts- 

a«r«  ^'sV  t*%oX  à  Va  soain  drottc ,  de  reaoncvr  i 
calta  cnrvtèra,  «I  ranai  à  Pari*  ,  et  te eMMacm  è  h 

liltérat.  médicale,  se  fil  bientôt  un  nom  ir  . 
tingué  dans  le  monde  savant  il  m.  à  Pati^  U  ..  juin 
1830.  niera!»,  tic  la  ;i>(..ete  aii  iiiciie  d'êiauliliuD  , 
etc.  L'a  dise,  funèbre  tut  prononce  devant  ta  tombe 
par  M.  ie  prof.  Crureiiliirr,  au  nom  de  la  faculté 
de  Paris.  Oalrc  de  nombr.  articles  insérés  dans  le 
Journal  de  .Vedectne (depuis,  l'aonce  1797)4  dans  la 
Jl^i"  lirraitoo  de  VE^cjclcpclie  ,  etc.  ,  ou  j  de  lui , 
traire  autres  oov.  :  Essai  sur  ia  gangrené  humide 
hôpitaux,  1796,  ia^Sfea  société  avec  DurJin)  ; 
Mtoge  de  Vuq~£  tzrr,  1797,  in-S  ,  Esquisse  d'un 
€€»t*rt  d'hjrgiène  ,  etc.  ,   1799,  »n-8  ;  (yhielques  re- 
Jfl*x\ont  phdos.  et  morulf»  sur  l'Emile  (dr  J.  J. 
Jtouteaa) .  1800,  in-S  ;  Tmite  hai.  rt  prat.  de  in 
vmcane,  1801,  là^.  llor<  au  de  la  Sarllic  a  recueilli 
le»  (Kiti^es  de  Eictf-d'Jsjrr,  ltto4  ,  ^  *ol.  io-8  cl 
ai/as  ,  et  a  donné  en  iSoti  uae  aaavelle  édition  do 
l'./rf  de  canmkn  U$  kommts petr  U  ^àjjrsiomùmle, 
par  Laraler,  , 

MOREAU  -  SAI>T-liERY  (  Mioiaic  -  Loois- 
"E-Vie),  roosetllcr  d'étal ,  ne  au  Furt-Rojal  de  la 
Martinique  en  1750 m-  en  1819  ,  ne  vint  è  Paris 
i|ia'a  l'jge  de  ic^  an»  ,  pour  y  comploter  son  éJuca- 
tàoa  ,  ^ui  jusqu'alors  a«ati  été  iurt  négligée.  De^i- 
weml «Ire  ioMsril  ans  e'coles  de  jurisprudence,  il  eu- 
freprit  taos  maître  l'étude  du  latin ,  tt  j  fit  des 
progrès  si  rapides  ,  qu'au  bout  de  l4  mois,  il  écri- 
vit et  foutiat  dans  celte  langue  ta  tbéic  Je  Lache- 
lar  ea  droit.  Il  aaûf't  aussi  avec  atiiduilé  les  cours 
Je  aiitWnlîH-  •!  «le  géométrie  du  coUéfe  inyal. 
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'wts  sur  le 
et  le  conf 

kd-m/mt.  Il  «ritte  drux 
|yrM»>St-  Wt-rr.  l'a*  ^ooncë  tar  la 
k«  MT  i&fb«r«>«^IV>cJ7,  rl  impriintf  rar  l'or- 
^m4«  UwcHH  ^9§nealiurr,  Vaotn  lai  la  même 

ttORKL  (SrttAcm^),  Jit  DetcMamps ,  yoru, 
ti.  W«  ai  ea  Flandre,  était  plus  j^unc 

1^  cl»o'ci^»eur  «I  poète  Jean  Froissart  ,  cl  plus 
If—  Cluriw  <rOrlrfjB»  ti  Alain  Ghartier.  L« 
è»  m»  OBmnms,  qui  n'ont  iamab  Atf  im- 
Mi^ii«t,  «rt  c^MMi^  parmi  lei  Miî».  de  la  Biblio- 
lUfÎMnf^*  M«  le  n»  7119.  Qo  ^  trouve  dn 
kaIUJ<><.  «Jn  eJiams  royaux  ,  de*  farcei ,  dea  mo- 


rn  r'iii  djnt  la  ChMBflp«,  m.  M  ffOi^' 
.c  fil  une  gr.  rrpnlal.  ««■■•  MV.  «I Ma*  t*M. 
gripbe.  Il  éii.blit  BK  altlin-aan  te  f«e  8«-Jm»hU> 

««aTM«i  r«p(«igneda  fVnnr  Vfurier.  ||niu>h, 
a  ûomnt  !•  CKtmtogae  des  «dit.  de  Fr^^d.  Mor«l , 
parmi  lrt«^ellei  on  doil  disiinguer  celle  de«  Dédm' 

de  r^fcMficMrv     PMlib.  d«  Loma.  ftrmi  m. 

ooTf.  «  «OUI  nom  kontenlcrons  de  filer  trois  tr»iUa 
df  Sl-CbrT(ot1omc  :  de  In  Frowidene*  ,  de  t'Âmm 
if  i'n„miUir\  rn  frmç.,  iSg; ,  jn-iC  ;  />(j«î 
du  vrxii  amour  de  Uieu ,  mém.  ibb.  et  «.^m.  form. 
-  MoKL  (Frédéric  II).  fiUalod  prrcéd.,  ad  « 
Fan»  en  l558.  m.  en  i63o ,  doy  n  d  ,  .mprim.  »t 
tel  profeneuri  du  roi,  et  b»cc  \i  rcpulatioo  d'n« 
(les  plut  tar.  I.ellénistri  de  too  lempt,  fut  nomaU 
.mpnn»  duroi  en  l58f  ,  et ,  4  «i  . 
•cur  U  éloquence  au  cull^e  n>jal.  Oatr*  leî 


  j  »  — ^  uii 

__iUte«  ,  Jl»  cliiuiont  LalUJe'es,  det  laii   dea  »ir<-  I  l..-....^  »~i  TT. 

SjlLl  onvr.  .  pour  Utr,  :  1.  JT-LÎ-TiSn I       f"!^""!'.? 1'.'  ' ^il'-.S  • 
■wa  «on  prMniw  lilr«  4  h  ctfldbril^ ,  c»eat  qu'il  est 
fMrdtf  mnimc  l'inveoleur  .Ir  |j  Chamon  à  boire. 

ItORKL(JtAfl).  »e,gn.  .IcGri^nv,  né  i  Embrun 
r  1  i  .  m.  en  i58i  ,  fut  le  plus  CJtle  ami  d'E- 
ffa»«e ,  dont  il  avait  éUle  disciple.  Charcë  parCa- 
•J^M  Je  HéMtiM  d«  l*Mveat.  de  Hen.i  d'Aof  ou- 

■•tnrrl  ,lo  Hrnriir,  il  .Ir  viiu  maîlre- 
d  fcotel  ordio.  de  1.1  niai»un  ilu  roi.  Il  .  xnie  un  vol. 
»o,u      lltrr  ,U-  n,n  „t  mausolée  {^:iS^l .  conten.  les 
Tert  grec»,  Ulinaeirrsa(.aoBtlcajeDtde  lellrei  ho- 
a«NNnl{*a  mém.  Aatoiaatte  de  Loynef,  ta  femme 
«C  lau»  Iroll  aUet,  Camille  .  Lucrèce  cl  Diane,  fai- 
»ieat  des  »er«  greet  et  latins.  Camille  aurloul  Tut 
■•K»JiH«  d'rfrudilioo.  ^  Hoguei  Moan,  chaa. 
4a  Besançon  et  dojreo  de  U  5u-Ckap«lle ,  mort  en 
^l4at  •  Au&onna«  M  f*it|«,  après  avoir  rrmi.j,  Air. 
^|;«B«miaèi«M  irnoorlsntes  au  nom  du  l.aillM^o  dr 
Mlla villa  simi  les  trois  prem.  ducs  de  Bourgogne 
«altrsce  myale,  )•  u  lai««é  une  me'moire  encorv  en  1 
«éaAalioB  tant  i  cause  des  fandatioas  piaMaa  auM 

7aftita»^à«nMdMMr«icta<ni'ntwdit  I  •« 
«■natOTens. 

MORRL  (Josr.») ,  soroommé  le  Prince  ,  ne'  à 
\rl>oii  .lin>  le  i6*  S.,  s'acepiit  la  re|iiitation  d'un 
uliicicr  dans  las  guerres  qui  désolèrent  à  cetia 
nx  q  ie  le  comtd  d*  Bonrgofaa.  Biim  ayaat  r«tn 
"•'^•"•iapdadtrar  daas  celle  prov.,  dont  Henri  IV 
ranitall  de  reeonnattre  la  neutralité,  se  présenta  de 
vanl  \rl«ii»,  dont  Morel  ettavade  lui  drfrndre  l'm- 
trëe,  quoiqu'il       U  place  peu  lenakle.  L'inflexible 
niarécl,al  ,  maître  de  la  ville  ,  Cl  paadi* lecam'i 
fcou.yj|aoo  (i59$>  è  «a  tilla«l .  qu'on  «oairc  Tn 
ëM«  à  I  aaMa  de  la  praaieaade  d'Arboii,  et  qui  est 
«avenu  unobjrt  de  vc'n/ution  nfuir  !<•«  haliiiam. On 
trouvera  une  i?f>/i<  e  sur  Jot.  Morel  daBsT^MUMi/* 
du  /«rd  pour  1807. 

MORËL  (GuibL.),  aav.  iaiprim. ,  «tf  en  i-îo'» 

Titla«l ,  iMora  da  emntd  de  Moriain  ,  en  Nor- 
man  lie  .  m.  en  i  >6]  .  fut  admit ,  en  iS^o,  dans  la 
corporation  des  impnm.  de  Pan»,  et  reçut  le  brevet 
de  dir^t.  «  I2*f"'"-  'V'*  ••  Oaeoaaali 

atiTichie»  de  note»  cl  de 
"••niaiira  MSt.  :  Maitlairc  le« 
a  .nd.qn.'r..  p.  .13-46  do  r.tr  lypogr.pnn,.  Il 
pul...  en  I  .  un  comment,  sur  le  U.daCicéroa 
rfe  f  .  «1 A w  t .  et  l 'a  d  j  oi |n i  t  i  Jacf .  Bogard,  4  aas  apr*»' 
four  uaa  édil.  des  I^HUiMom  mnUo,ra,  de  Ouin- 
tillea,  è  la^allall  aîaata  ê—  aotr«.  Sc  tra»aui  ne 

ï<ur.  ni  prrtrrver  •«  lamiUe  «l'un  d,  nurmrnt  ah.olu. 
—  MoRfL  (Jean  .  fr^rr  ndeldu  precedeat,  ad  dans 
la  comté  de  Murum,  fut  hé  avec  1rs  cbaaealicTaOli* 
^ar  tl  Michel  de  Lbotpiial ,  dont  la  prutectioa  aa 

folpatasèev  poittante  itoar  la  faire  tncmpl.rr  d'une 
aecttaation  d'hér^liir.   Il  m..urni  en  ii)>9,  4 

da  10  ans  .  dam  la  primo  d.i  For-l'Evè^ ue,  al  Von 
rut  la  barl>arie  de  le  déterrfr  poar  la   

 {rtiUht)^4APJMlm^imtSSm4m 


-  — .  —  ..VI..  ,;i  ui-s  LUI iciiioni ,  oa  a  «le  laâ  * 
de»  notes  »ur  .Stra»>on,  Cji.»«e,  Tihulla  at  Propat*^ 
les  SyWs  de  Suce ,  Dioa  -CkrvaoaloM  Vt^^ 
^/e.  ,.W.,   Seuenss,  WlijWffS^\£^  ; 

Ibo^  ,  in-8  ;  et  d'autrei  tmductionj  de  divers 
leur»  .  trad.  en  vers  prrci  rt  Utinj ,  en  prose  laUa* 
Cl  françaite.  —  Morel  (Aicola»;  .  l'an  de  ara  ila 
latarpréie  du  roi,  a  iaaérd  quelques  paittre  pt^ow 
VtkV  daaa  laa  éditions  «mb.  par  son  père,  rt  tra4. 
aaTert  laa  SMences  dp  Mcnandro  et  de  Pbiliattc«u 

—  Monrr.  (Claude;  ,  Ir.rc  cadet  de  FrM^c  II 
né  «n  1574  ,  m,  en  1626 ,  fol  admis  en  iSoq  danl 
la  corporation  dea  Impnm.  de  Pari»  ,  et  pince  .  dès 
I  anode  aalvaata ,  à  la  tête  de  l'atelier  de  ton  frrv» 
ftwealoi-cl  loi  cdda  anli^remenl  en  ittij.  Clan^à 
ne  prit  to.iirfi;,  I.  litre  d'imprimeur  do  rot  n'wm 
ib2i.  Parmi  U»  lit  lloi  édition»  qa'il  a  pubUdoa.  la» 
pl.u  r.  m»rq.  sont  ccllrt  de»  œiii^r^g  é«  Si  WàHà 

J'aÏu^^S*  Grépoire  d.  Nasianae". 

dArchunède,  de  PhîJottraie,  etc.,  ne.  —  Moeas 
CCharIrt).  fils  aînc  lu  ^.recéJi-nt.  né  vers  l&tt.  an. 
vrrt  1640  ,  ti  l'on  s  en  fie  à  l'aulontd  doalaw 
I^lUn^ul  reçu  impnm.  en  ifia;,  tbUal  la  Ûl 
'1  impritoavr  da  roilWée  tuivanie.  rt  rr« 
I  a  I  eaavçica  da  aoa  tri  en  i63p  ,  pour  acquérir 
Charge  df  ,erri'(jirr  du  mi.  Ift'ett  lurtont  ait 
a  donner  de  nouvellrt  edit.  de»  ouvraces  d«« , 
grec  -  IMoREt.  (G.lle») ,  fr*re  du  prée^  |., 
tueceda  dans  la  place  d  .mprin,  m    *<r.  ,1 

renapUt  jo.qu>n  ^6^6;  il  ad.eU  .a.u.lc  une  cbir.. 

I03O.  Dans  le  pcl.l  noml.ie  d'édition»  |ra\lidM  ^ 
lui.  on  ditiioguc  celle  de  la  Cmadb  KMML^M 
Pcrri.  en  17  vol.  iu-fol.  r.  sur  Ion»  ce»  imJ^ 

MORLL  (dom  IU.biîi.  i  /,  l,é -r  lu  l  m  .Ir  h    l  aiaiL 
gat.onde  St-M.ur  .  ne  en;ift5.{  •  U  Ch*.t»-I>5w 
1-uie  v.lle  d  Auvergne,  m.  4  St-Deni.  en  1 -IvTa' 
odeur  de  Mtoleld.  apr*»  avoir  rempl.aree  .M»  h 

cbariedepriaqrdwrt  différente»  maMoo.,  a 
Enlrrtiini  Sfnnruef, .  en  forme  pr.er,  .  , 
Evangtlrs  .  etc.  ;  EjrutH,m,  Je  cm^^mim.  ,  ParuT 

raduct.  •ooT.,aH.  jibid,  tyw .  in-i3  ;  Héé*^ 

H»d,  17J6,  in-^.ou  2  vol  m-,,.  On  trtm^er.  W 
n.te  de  sea  autre,  o.nneadan»  le  iHcttmmm  d* 
Morén  .  Kd.t.  de         .  .t  daa.  rMhLlm^  £ 

•ataut.  de.  op.iic.  «u.v.  CoiicorxU^res 
eipes(  f.  stnt  tnr  Ut  voue  dt  U  '  twii  Jnm 

«004  ,  i»-».  U  a  «oMàinaiànd  à  l'ac^d.  fr.oe 

fourni  d..rr.»rl,c  an  J  n.,1  gramm.i  de  M  h 
î?î u2tl*i£!li."*^V  de  Lvo.  . 
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les  pra*  âitii 


Iuzajtdme),  né  à  LoU»i(Meuir) 
i  Pari*  «■  tSaS  ,  Tut  l'un  dt*  i\èiti 
pliM  fiitlittfuà  dt  Péto\*  pol}tccLniqtie  ,  et  j 
occapji  1»  pixx  trus-io «prêteur  eu  1817  ,  apré» 
avoir  é\é  yf<>(rnfur  *  l'ecol*  d'artillerie  de  \i  pardr. 
Fortrmrat y^iu.^aoc  ]>uar  !•  Wslque  ,  il  «V'Iait 

\kmtm  à  àtm»Bé«ê  étudt*  tmr  c«tt* avicaca.  On  lui 

4«it  :  Prm£tf*  «coustnjut  nomv.  ttttmhtffêf  d*  la 
tf.tori*  muiiCiii*  ,  tic.  ,  Paris  ,  1816,  in-8  ;  ^1  )- 
tèm4  aeemkfti»  m&mmemu  et  tuiit^rrstl  dê  la  iheone 
mjtak       r94 ,  poUM  afaM  dans  le 

irchV  r^ie  ihmrse  de  fa  mt^itfue  dit  tf.  étm  âfcNlii» 
»  t  '  in-H  r/.;  :,;)  i/e  ;»«tjr  ,  1816  ,  io-8. 
Moftl  a  ra  outre  ëcrit  plaai«ur«  aruclcf  «ur  la  mu- 
iÏMW.  imtétU  daai  l«  MamUtur.  • 

■ORELL  (AnDii).        ■omitMla,  àBcme 
M(Ci^.  Bsort  rn  i^oB.  ciait  vena  i  P»rt«  «o  1680. 
Aijmnt  •  Raïuiant,  alort  conservateur  du  oliinet 
9tpi  dct  mëdailUt ,  U  te  livra  avec  une  ardeur  in< 
tepblc  a  U  cbsttfcatiea  et  i  l'arranKcmciit  do  la 
lidM  calleetiea  coafiée  à  set  toina.  lodigné  de  oe 
pat  recevoir  U  réeonptasc  qu'on  lui  availiprointse , 
il  l'en  plai^nil ,  eC  fat  deux  fois  iocarre'rv.  Rilâche 
la  imeoodtfta  à  la  aoiiicitalioo  du  gouTeroem.  de 
Bar—,  M lelMfM  daiu  sa  rille  naule ,  d'oà  il  ae 
mjit  ea  Tfauringr  ''i6(.>4)  auprès  du  comte  de 
Sckwtrtxcabarfi-.Vrniud.  i[ui  le  chargea  du  loin  de 
■••«altiacl.  Ce  fut  d  jnti  cette  occupjt.  i\n't\  ;  .1=  >  1rs 
k.aa*.4c  Mtie.Pcntl.  aea  aéjour  à  Fans,  il  :i>3ii 
'  kla^Uk»!.  f<alr.  de  toutes  les  uiedailles 
i^ok  au^uiest  aUtn  dans  le*  divers  caLioelt 
êm  nCanepe    mai*  il  ne  pat  Icrminer  cet  ouvrage 
immcose.Ona  dr  lui  ;  Spmmen  nnti'ernr  reinum- 
maria  amtùjum  ,  ib&3  \  Thtêauru»  Blorellinnus  , 
4*M  /mmtUi»rmm  fWHMmae  Hmmismala  omma  , 
pabiie' par  Harrreanp  ,  1734***01.  in-fol.  ,doai 
■■  de  plaockea  et  un  de  texte  ;  Thesmuri  Morrlliani 
ifumismala  aurta  ,  argtntett ,  art»  ,  cujuique  mo~ 
dttU  XII pràorum  imptrmtonim  ,  pub.  par  llaver- 
OMp ,  fieblegel  et  G«n  ,  a«ec  d'ample»  commen- 
lairet  ,  Amiierdam  ,  x'jSt ,  3  eel.  îp-fol,  Kg,  ,  elc. 
Le  KS.  aaU>{rap\ie  du  f(r.  o«vr.  de  llorell,  intitulé 
liumismata  rrgunt  ,  nrhium  ,  populonim  ,faniilm- 
rwm  rajNAMrum  ,  Augitslontm  «t  Cmiariim^6  vol. 
««tin         ,  «t  acttacUem;  dant  la  bibliothéqDe  du 
bOTM'WMlvwMA  d«Ti«Uaadt,  bUBare.  V  la 
rue  iPhMèté  ««MU,  devito  m  lalta  pari^.p.  Gin- 
lianelli ,  et  p»hU<e ,  *■  I75t, ptrCni, i |a  ilt«de 

sa  Cotumita  Trajamm^ 
VORELL  (lSioifi5) ,  dort,  ea  A^logie  ,  ntf  en 

IJOJ  ,  é  JBlM  t        Âf*%\tXerT»  ,  m.  *0  1784  •  COU- 
mtn  m  UmgQ»  wh  i  h  pnt  'ujae  de  aea  devoirs  ëc- 
désiastiquet  et  i  lê  culture  des  langues  aocicnari. 
Lm  services  ^u'ii  a  rendus  aux  bonnes  études  le- 
nmt  tfmtéâéê  tant  qvm  FtfrvdiliMi  cU«-niéine 
MM  en  hooMor  8m  priaripeu  imer.  sont  :  Une 
eanection  de  peèmtet  tkéeloifi^u*» ,  tant  oriionaux 
que  traduiti  ,  arec  des  doIps  .  Londres  ijSa-SÔ; 
une  edtuoa  des  Contes  de  Cantorbtrjr  ,  ^ar  Cliaii- 
cer  ,  arec  les  initaliona  modernss  «  ikld  *  1737! 
tHêctdm ,  i'Oresie  ,  U*  Pkéideiêiims  et  CAlctâte 
^Eari^iàe ,  arec  (es  scholiea  ailcIcBnes  ,  et  des 
Boles,  iLiJ  ,  1-48  :  une  édition  du  Prumctliée  d't:.- 
ckjia,  avec  les  acbolies .  des  notes  sur  le  mèlre  ,  el 
mm  InJacf.  anglaise  ,  en  vers  biMCi;  des  e'dilions 
eorrrctet  et  soignées  du  hexiqut  grtC  d*  Hëdëric  , 
et  du  Dututnnaire  latin  de  Ainsworth.  Son  cbaf- 
d'jMvre  est  le  Thttatirtts  i;nTcœ  poestos  ,  clc.  (fait 
Àt'iaulalioada  CnM^<&*  ad  Famassum),  Eton,  1762. 
htéatt,  W^hj       *  JttBnë  uue  édition  cuusidi  ra- 
Itcm.  8a2inent>^e  et  tris-cstimce,  Cambridge,  i8i5. 

MaRLLLE  N.  de  La)  ,  littër.,  oë  i  Parii  vers 
k  fa  du  1^  s!  ,  est  conou  i>ir  iiu  sonnet  de  MA- 
bsfbe  ni  fait  de  lai  le  plus  gr.  éloge  ,  cl  par  quclq. 
filMi  M  uufcta  de  sa  compositioa  qoi  aoat  pas 
MMBiMle  :  EndyfTtlon  ,  ou  i*  Jtevii/emeMl ,  Iragi- 
Twrtili  f ■Uni lin  en 5  acU«t  ea  vm, Fliris,  1627, 


io-8  s  Mllll«  oa  PJmoiir  eamtratrt  i  ptttonStiil 
éaclas  ,  en  vers  ,  Paris,  i63o  ,  in-8. 

MOhELLET  (AiiD»4> .  liitër  et  puMicîste  ,  ni  ' 

à  I.joa  en  1727,  ni.  tu  entra  dr  Loone  ticura 

au  sèmiuaire  des  1 1 1  nte-Truis  a  Paris,  cl  fui  en* 
•uilp  admis  an  Soi  Lonne,  où  il  se  délassa  des  Itades 
llie'ologiques  par  la  lecture  des  philosophes  moder* 
n^kl>ocke  ,  Bajie  ,  Buffbn  ,  Voltaire  ,  rte,  rt  par 
ilo^ct  hcrclics  et  des  rnln  ti<  lu  st-rirux  sur  iVcO* 
uooiie  ]Hdilir|uc.  Lnménie  de  Brienne  et  Turgat 
étai<-nt  ses  condisciples,  cl  d^s  celle  ëpeque  il  t'était 
lië  d'amitié  avec  Diderot  el  d'Alemberl.  Une  Mo- 
ealion  qu'il  te  ebargea  de  Taiie  en  I753  ,  lui  fournit 
l'orcJiiDn  el  1rs  mojreiit  de  voyager  en  Italie.  De  re« 
lour  à  Paris,  il  fut  iniruduit  dans  plut,  sociélés  bril« 
laaiat,  o&  1rs  agrém.  de  sa  coavertat.,  la  droiture  da 
son  caractère ,  et  la  tourttara  fraache  et  originale 
de  son  esprit  le  firent  gënëralpm.  aimer  et  estimer. 
Pour  venger  le»  rluln,,j[.!,t-s  inili;;U('menl  outragés 
par  Paliisut  sur  la  sccnecumique  ,  l'abbc  Morellet 
écrivit  la  Préface  des  Pkitasophet  ^  ou  Vision  dm 
Charles  Pn/ùiof ,  plaisanterie  mordante  qui  réutsll 
beauc,  mais  qui  valut  i  son  au(.  un  emprisonn.  da 
2  mois  à  la  Bastille.  Rendu  à  la  hlieilé  pjr  k-  crcdit 
da  la  maréchale  de  Luxembourg  nue  J.  J.  Houueau 
/dtëretsa  «a  sa  faveur,  H  dat  tapplaodle  d'a«« 
penëeution  qui  avait  augaaenld  l'aOection  et  la 
nnmbre  de  set  amis  ,  el  l'avait  montré  k  la  renont* 
nipf  rotnine  un  des  boiniii!  !■  iliilinpués  de  l'époque, 
il  ctaii  loin  crpendant  de  p^rt^ger  l'esagératioB  dea 
principes  qu'il  entendait  professer  bantem.,  Sttltoai 
chex  le  baron  d'Uolbach,  et  plus  d'une  fois  II  embar- 
rassa dans  la  discussion  set  confrères  tro)>  audacieux. 
Paroii  les  écriu  (jii'il  puLlia  successivem.  alors,  il 
faut  distinguer  ta  traducl.  du  Traité  des  déitts  ei 
des  peines  de  Beccaria  (1766)  ,  et  tes  aidtiloirss  MIT 
la  Compagnie  des  Indes  ,  qui  contribuèrent  i  fairo 
supprimer  le  privilège  de  celle  association  (1769). 
Il  til  un  voyj^'-  < n  Arii^U  li  rn  ca  177a  ,  s'y  lia  avec 
les  membres  les  plus  ilulingui-s  du  parlera.  ,  avee 
PraaUia,  daat  il  était  digne  d'apprécier  la  graada 
lime,  etyrcaoua  les  liens  d'une  amitié  plus  an- 
cienne avee  lord  Slieibnrne  ,  depuis  marquis  de 
r^anidowii,  r|ui  plus  tard,  par  le  i<rillant  el.  Ro  qu'il 
iîl  de  lui  au  ministère  français,  lui  prorura  udo 
paaaion  de  4  nkllafraacs  (17H3)  Uae  autre  faveur  , 
non  laoiM  doota  javr  Morellat ,  et  au'il  'obliag 
l'anaée  salvrat» ,  fat  une  place  è  Pacadémle  fraa- 
çaise.  Habitué  k  l'analyse,  cl  doué  d'un  esprit  émi- 
nemment méthodique  ,  il  fut  un  de»  cullaborateun 
les  plus  utiles  du  Dictionnaire.  Mais  bient^  Im 
évèaeaiaaa  qai  aaaoafaiaat  la  révolutioa  Ja  ia« 
lèrent  daat  vac  cacrièrc  plaa  laïf  a  al  oft  ses  éludea 
profondes  lui  permetlaicnt  d'entrer  hardiment.  Il 
écrivit  succestiv.  pour  défendre  l'opin.  du  bureau 
de  Monsieur  sur  la  doulde  reprcseolation  du  liera- 
e'iat ,  pour  relever  le  vice  des  opécaltoas  lailai  sar 
les  biens  da  elergé,  ponr  propo»erd*aiili«s  netarea 
plu5  l'qiliuliles  ,  enfin  [  OLir  attaquer  l'inconcevable  ' 
doctrine  de  Brissot  sur  la  ^propriété.  Nommé  direc- 
taor  i«  l'acad.  en  1791 ,  il  emporta  et  cacha  cbea 
lui  ,  pend,  la  tonraianta  rieolalioaa. ,  les  trebives, 
les  registres ,  les  titres  de  création  de  sa  compagnie  , 
i  l  ju  qu'.iu  MS.  du  rHctionnaite  :  grâce  à  lui  ,  ca 
travail  ne  fut  point  perdu.  Apres  le     thermidor  , 
rompant  tur  lei  afiairet  publiquet  le  tilence  qu'il 
ne  gardait  ^ aa  dapai*  «a  an  ,  st  bravant  l'apprit  da 
terreur  qoi  survivait  è  la  cbate  da  Befcaspiarre ,  il 

liuldi.i  le  Cri  iles  familles  ,  en  faveur  des  cnfans  et 
des  aulrct  héritiers  naturels  immotéi  par  les  tribu- 
naux révolulionnairat ,  et  conlnliua ,  par  tes  accens 
e'ocrgiquas  k  enhardir  ,  1  fortifier  l'opinioa ,  oai 
déjà  se  prononçait  pour  la  restitation  des  biaaa aâc 
condamnés  ,  cl  qui  parvint  à  arraclier  à  la  convea- 
licn  une  mesure  de  stricte  justice.  Au  Cri  des  Jk- 
millei  succédèrent  d'autre»  écriU  dictés  psr  le 
même  senlim.  Ccpend.  U  «Tait  perdu  se*  panaiona 
el  saa  bénéficas ,  «1  il  M  vU  oUicI  «•  
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presque  (oui  ion  Ump»,  pour  TiTreel  pow  MSlMtr 
M  t<sar,  i  àtt  Iradact.  de  vo>  agpt  rt  de  romans  an- 
*  fiais.  Appelé  à  rinilitul  (  â*  c\»%%e  )  ,  en  iik>3  ,  il 
ttmtwm  racorpc  l^giilatif  4  ans  aprèi  ;  maii  une  cliale, 
qu'il  fit  en  i8t5,  U  Uiua  daiutta  éUtd'immoLàltU 
Mot  remède  et  moi  eiptfranc».  Il  ^occupa  touleCaia 
de  faire  UB  cbois  de  si-»  nuvr.  iu.MIts  ou  Jéji  pul.î., 
«'U  fit  iapr.  aoua  le  titre  de  Melatigtt  U«  lUt^Èt. 
«Idé  pJUtoMfM* <bi  i8* tftefa,  t8i8,  4  vol.  M. 
lUat  n'avons  pu  éniUBtfMr  tou  a«  tferita,  vott  le 
détail  de»q.  on  peut  eoarattcr  la  table  èu  DleéfMm. 
des  Anonymes.  Il  a  paru  en  i82(  M,  m.  de  l'albe 
Morellet  sur  U  XVUl*  sthcle  et  sur  la  t  evoluUon  , 
wMàéi  da  ton  Eloge  par  Lemoaiey  (.ivec  un  pn-- 
Uitt  fi  4m  Botaa  par  J.-V.  Ladcrc)  ,  Paria  ,  Lad- 
^eeal  «  a  vol.  tD*8  :  draa  «o«  »•  Milira  l«  lUmire  a 
îoint  à  cet  ouv.  un  mmMmM  aMaat  mUtur  n'a 
•a  aucune  part. 

MORELLI(FlA|IÇ.^<M.),  francitrain  dérroqné, 
ni  k  Floresc*  M  CMamacain.  da  lii*  S.,  aa  sauva 
du  couvant  daa  frères  da  l'obacrvanea  de 

ta  ville  natale  pour  passer  en  Angleterre  ,  et  mena 
une  vie  «agaboode  qu'il  termina  à  Virnoc  (Au- 
triche) en  1756.  Entre  autre»  ouvr.  moutiouné»  i>ar 
las  biogr.  ital.  (v.  NotulU  lilt.  di  FifHte^  17^6  , 
n.  (>ç;0 ,  et  Jnm.  Utt.  d^Hut. ,  p.  sfo)  ,  on  a  de  lui  : 
Je  tre  convertioni  dCInghilltrra  del  ;  of;nnixmo  ntfn 
nligione  crislutna  ,  etc.,  Rome  .  I7&i) ,  3  vol.  in-4. 

MORELLI  (MAiin-MADELXi:«E) ,  célèl>.  impro- 
^tnM  I  Dde  à  Pialcie  an  1338 ,  m.  i  Florence  en 
tSoo,  fabait  partie  de  l'aeed^ioie  dea  Areadieoff , 
où  clic  avait  pri»  le  nom  de  Omlla  Oi'ympica  ,  par 
lequcijon  la  désigne  comrouiiem.  Ou  la  vit  quel- 
quefeU  réciter  d'toapint.  det  tirades  coutidera- 
Um»«1  jaaqtt*i  doa  acAaea  eatièrea  de  traféd.  li^lla 
i«çbC     Gapitole  «  en  1766.,  la  ceureane  de  laurier, 

que  leTaïsc  n'o!>lint  (juf  pour  1  1  Inmlic  nuis  PaS- 
quin  protesta,  par  de  n  )n>lir<  iix  jjr.  .mix  ■*  ,  pciic- 
ralement  approuves  ,  contre  cri  lionwn.igc  i.  I'  tmrl, 
Podeai  a  pot».  «  dana  an  recueil  iniit.  ;  Jcles  du 
m*  CèrtUm ,  lea  piAeca  conpoaeea  i 
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Mm rfqMWi^t,  Ui.«  Zatta,  1976,  Sb-A  ;  C 
logo  di  storie  generali  e  partleolmri  d'itmtim ,  etc., 

ih.,  178a,  ia'ti  -,  A ristédis  Oratio  advtniu  Ltj^ 
Unem,  /.JuinU  Declitmatio  }>ro  S  oc  rate  ^  ÂriâtojeiU 
rhythmtcor.  elementor.  Fraf^menta  ,  ex  Ptbliotkm 
itenttà  D,  Marci  muitc  primùm  édita ,  t  um  nnnotm^ 
ttond  ta,  grmcè  et  lalini ,  ib.,  IjSS,  io-8  ;  Calafogm 
di  Ul>.  Uni.  raccoUi  dal  bail  Farsetti ,  ibid.,  lySS  , 


cette  occasion 

MUUELLI  (l'abbë  Jacquk»),  c«?lil..  Lil.lio;^.,  cl 
lAliolhtfc.  de  Saint-Marc  ,  à  Venise  ,  ne  en  1745 
dtm  calte  ville*  m.  co  1819.  e»l  ua  de  cei(&  qui 
mmt  wrlmt  coatribnd  i  donner  ra  aiagBiiqae  éttf 
Miatcmenl  ronfî'-  .î  les  soins  plut  dericlicsse,  d'ordre 
et  d'éclat.  Ou  entreprendrait  en  vain  de  peindre  sa 
douleur,  lorsqu'en  171)7  ,  <l  à  d'autres  cpo.|.  jio» 
trfrieurei,  U  te  vit  cuntraint  de  livrer  ,  pour  cire 
traniportëi  en  France  ,  un  gr.  numb.  d'ouv.  imp 
et  MSa.  Bien  plsa ,  la  aeale  aotiveUe  de  la  translat. 
de  sa  bibliolb.  chdrie  aa  xtalaia  ducal ,  tnllit  poor  le 
faire  roiuln-  en  larmes  <  l  s'i  vjuouir  .  Ijnl  il  rnlou- 
tait,  comme  le  plua  grand  de*  malbeurs,  la  pctte 
de  quelf.-aaa  de  aea  livret.  MorelU,  placé  aa  mi- 
lieu de  tut  d«  riciMMaa ,  diati  devean  m  crili^e 
liaUle ,  na  boa  «ichéelogue ,  et  a'Aait  readu  fami- 
lière l'biti.  de  tout  les  peuples,  et  celle  des  sciences 
et  det  artt.  Set  travaux  litt<  r.  sont  trop  considerab. 
four  que  Mua  jpaissions  lei  esaminer  en  détail.  Le 
■oaib.  dea mit*  ««  édiu  pub.  par  lot  a'éléve  à  6( . 
L'eaHme  dea  Anafen  et  l'affertlea  de  tei  renpa- 

triolc*  furent  la  rccompcn^r  i\r  »i'S  i-'linle»  pri»,  vr- 
rantes.  11  était  de  prr»<|iie  inutrs  les  acad.  d'Jtalie , 
de  celle!  do  Berlin  rt  «le  G«tttingue  ,  cl  avait  tftd 
adaia  à  l'acadéoue  dea  b.-leltrcs  de  l'aria  ceaime 
corraap.  Btraof  er  «a  aead*  politique  et  k  tee  pat- 
lions  ,  il  avait  vu  ,  sans  dprottver  aucune  vicii«iiu<le 
dans  sa  place  ni  dana  M  fortune,  l'élst  \rnilirn 
paater  luccetaiveui.  tout  la  dominât,  dt  la  France 
•t  de  l'AaIricbt.  On  trouvera  la  liste  complète  dra 
de  tf orelll  daat  I*esceil.  aolfef  que  lui  a  cen- 
aacree  M.  Villentve  (Piogr.  univ.,  t.  !l  u,n\\ 

lufiira  de  citer  :  Dmertutiune  itorica  intornn  itUa 
pubbliCM  lihreria  dt  Sam^Mano  tn  f'eni-sut,  Venise, 
Zalla,  1974  •  i^^i  Oeàêcta  manuscrMi  Ut.  Mdim* 


in-12;  Letleie  dt  Jpostolo  Zeno  rmi  miate  eu  ac~ 
cwgsouie  di  moite  tnedite ,  ib.,  178^  ,  6  vol.  in-8  ; 
OUmlog^4itii.  lut.  mrcolU  dal  bnll  Farsetti ,  corn 
(innotozion  i,  ibid.,  1788,  in-ia;  Btblioth.  Mnphmi 
Htntlît  ,  Feneti ,  magno  jam  studio  follettm  ,  de*^ 
cripta  et  annotât,  iiliiitrnln,  Venise,  1787,  io-8.  L<r» 
divers  opuic.  de  Morelli  ont  cle  réunit  tout  le  titre 
d'OpereU%,  Venise ,  i8so ,  3  v.  10-8 ,  tvee  portrait* 
MOHKLLY  (N.).éenv.  paradoxal  et  tant  taleat, 
(]uv  in  France  littéraire  de         fait  à  tort  naître  à 
Vilry-le-Français  ,  était  fils  d'un  régent  da  cclla 
ville  ,  ant.  de  trait  oav.  remplis  d'idées  rcbattoca  : 
EiUU  nsr  VtêprH  hmmtmin,  Paris,  1743,  in-is; 
Essai  sur  le  eatir  humain  ,  ib.,  174^;  Phytifte»  dê 
Iti  beauté,  ou  Pouvoir  naturel  de  ses  charmes ,  Amt- 
<Td.im.  1748,  in-ia.  Quant  k  Morelly  fils.  In  r.- 
tout  entier  aux  paradoies,  la  nécesmé  de  reavcrtcr 
le  droit  de  nropriélé ,  cette  base  de  toute  associai.  , 
est  la  pensée  qui  domine  conlinnellenent  dans  an 
ouv.,  à  traviTs  liei  déclamât,  que  ne  rachète  aucune 
lirauté  de  sl\  l'-.  >(.>ua  citer,  de  Im  :  ft  Frin-  e  ,   >■  > 
déhces  du  raur,  ou  Traité  des  tjualitt  s  d'un  grmmd 
rot ,  ef  système  d'un  sage  gouvernement ,  A  intteiw 
dam ,  1751  ,  a  vol.  io-ia;  Basiltade ,  on  Ptm*»/rmg* 
des  ile$  flottantes ,  poème  héroïque  en  pr<lt«  ,  to^ 
poié  Irad.  de  l'indien  de  Pilpai,  Mouine  ,  i'/^'' . 
a  vol.  io-ta't  le  Code  de  la  Nature^  00  te  veniaUe 
Esprit  H»  Ml  lourde  tottt  tempt  méf titre  m*  mé- 
cx>nn»,  PsirlMrf ,  chet  le  vrai  sage,  tjSS,  sn«tt. 
C'etI  s.inf  fondem.  que  La  Harpe,  dana  sa  Pkilot. 
du  Xnil  fitlf  ,  attribue  cet  ouv.  à  Dideiot  (*:  le 
n(*  a4i5  du  Dtcttonn,  des  Ànonymes).  IlorcUj  fat 
en  putre  l'édit.  det  t^tt.  de  Lamti  Xit^smx  ptimaé 
de  l'Europe ,  à  ses  généraux  ,  ses  mimisiros ,  rte 
p.irltote,  tecrdt.  du  cabinet,  Paris  et  FrandTart, 
1755  .  3  vol.  ia-ia. 

MORELOT  {Jr.ks) ,  jurisc,  mé  k  Besançon  «m 
le  mUieo  du  16*  S. ,  m.  k  Arboia  en  1616,  rbervhs 
à  ramener  le  geût  dea  IcU.  daoa  aa  Mtrio.  Om  •  da 
lui  :  Discours  (en  vert)  aax  exeetlems  et  natffni- 
Jîi/iiet  )ei<;iieiir<t  h-s  f;t'ut'rf  nrurs  de  la  ctic  i/v^pr- 
nale  de  Besançon  ,  l>c*anç<>a  ,  t!)88,  petit  ia-^* 
Céirmina,  ùt  est ,  Fleg..  EptgrammudmoimUmstà»' 
cetlmmem  ,  epist.,  ib.,  1^89 .  io-8. 

MORE^AS  (Frarç.)  .  compilât,  infatigable,  ud 
en  170a,  d'une  famille  obscure  d'Ati^non,  m.  à 
Monaco  en  1774,  fut  d'abord  soldat,  puu  cotdeUer, 
se  (il  ensuite  rwrver  de  »es  «irui  ,  et  te  Uvrodplaik 
spécalftl.  litttfr.«Bami  l<  «qurllet  il  faut  cootptarb 
redact*  du  Comrneré^Àf  gnon  ,  journal  qui  «^i  4« 

la  vuc;iif  dans  b  i  pro\  1  iicei  ,  et  surloiil  dam  In 
pays  étrangers.  Outre  «pirlq,  écrits  distribues  p«- 
riodiquement  rt  des  broc  bures  de  circonttance  ,  en 
peut  citer  de  lui  :  Parmilèle  du  mististère  dm  cmrd* 
de  KehelteM  et  de  celui  du  rmrd.  de  Iteurj- ,  Avi- 
gnoii ,  1753  ,  in-ia;  Abrégé  de  t'hist.  ecclestmst.  Je 
Firiiry,  17^0  et  années  suiv.,  lovol.  in-ia,  Dittet^ 
ttiitnn  Mtr  le  Commerce,  irad.  de  l'ital.,  du  snar» 
quu  Itelteai ,  La  Ilaye  (Paria)»  i^SC,  in  la;  P,c- 
tiomuaire  portatif,  eompremmit  U  grvrrapJku  , 
l'fiitt.  univenelle  ,  la  cAfals|ffa  ,  «iC.,  Al 
1760-6»,,  8  vol.  îo-8. 

MUnERI  (Loi7U),  prtm.  aut.  du 
Ai'ster.  fui  porte  aoa  nom ,  wi  i  fiari;rmool ,  om 
Provence ,  en  itf43*  moH  k  Ftiria  en  idBo ,  It  ano 

prrm.  éludes  à  DrMaignan  et  i  Ais,  alla  mietC« 
étudier  la  ibéolof.  i  Lyon  ,  et  pr>t  ordre*  sacvda 
dans  celle  ville.  Il  s'était  annoncé,  jt-nne  eneor« . 
f  aetf .  prodoct*  frivolaa  ;  aaaia  bicnlAl  il  rcanint 
fiHf  i  k  «MioaU.  do  aoa  Dirtiom* 
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Bsire  ,  qui  parut  il^on,  1673 ,  i  toI.  în-fol.  Peo<l. 
M&ftéïour  dioi  li  cjpitair  ,  apréi  avoir  ea  l'tspoir 
Wft  BMm«Bt  <ic  faire  uoe  belle  forUui«  par  la  pro- 
tccttOB  ém.  latMirt  Pompome  ,  il  m  livra  è»  aou- 

>  -veau  toul  rstier  à  %et  études  ,  et  prépara  UBC  iiou- 
Telle  i^it.  de  ton  Dictionnaire.  I/eicèt  iu  travail 
mTail  ifaxié  ses  forets  ,  et  il  ne  put  r;iirc  inipr.  que 
la  i<(  tol><Uc«Uc  ««lit.  Un  prem.  commis  de  M.  Je 
Vvmfimwr  mrmSOm  fteprsM.  du  2*  toI.  ,  •cbti'^ 
ea  i68t,  rt  iêê'M  tonl  I'out.  aa  roi.  On  a  fjil  plus, 
reprochât  as;es  graves  cl  mc'rilc»  au  Dictionnaire  de 
Morrri,-  toatefoii  ou  doit  savoir  gre'  Jii  s.iv .  compi- 
>  ëe  ll^eareosc  idée  qu'il  conçut  le  prcm. ,  tt 
'  fse  c'est  aux  iroperf cet.  même  de  ion 

^  iil  ^'oB  doit  celui  d«  Baylc  ,  qui  De  sVwit  pro- 

« yot^  d^bord  que  de  réfuler  les  erreurs  ou  de  sup- 
pkrr  aux  lacuMsde  son  ilcvincivr.  Le  I')iclionnaire 
de  Mféfi ,  fIMim'U  ait  conservd  le  nom  de  «00 
pMH.  *«t.,  •  M  pflritf  Mccessiveon.  par  i^nlres 
ieriv.  à  5  vol.  is-Tol.  en  1718  ,  à  6  vol.  en  1729  et 
173»,  et  cofia  »  10  vol.  en  l^St)  par  Drjucl,  au 
■ojcn  delarcfoole  des  suppicra.  de  l'aM-e  Gou- 
jel.  Ob  dail  à  Morcri  quelq.  autres  travaux,  lillêr. 
^Vb  a  Mlliéi  p'  or  oc  se  soKvaoir  qne  du  grand 
irioaurnrnf  fj'j  il  .1  elc»  e  en  riicniictir  de  la  scicnce. 
On  Jotl  3  i  ilthe  du  Masbjrci  (t^.  ce  nom)  des  Fte- 
marytits  sur  le  Dictionnaire  de  Mceri. 

MÛUiS  (TllllllHllftMlll  «  SBtiq.  anslais ,  né  & 
TanM,«Mf»«nnr3«Kcat,en  173kl,  mort  ù 

lx>v»-"Laj1on  en  1778.  c'Iail  mrnil».  de  la  société  tlis 
anliq.  et  direct,  -^terpeliiel  Je  l'espèce  de  tf  nliiir 
appc\êc  tquiirJ''<-  socieljr  for  n^secnrance  on  iWi-s, 
el  qoi  Ins  devait  soo  «laiencc.  On  a  de  lui  :  Xomma 
tt  immfmim  gmUjUim^  miMtftm  eçmMumaut  sub 
Ed^frdo  primtt'rtge  militantium  y  1748,  io-Zi  ; 
tme  Dissert,  curieus^^r  les  fondeurs  tt  les  fon- 
deries tj'pofraphtqut*  fl.und.,  l77'->»  in-8  ,  tirëc 

■calaai.  k  iço  exempi.)  ;  l'Hist.  et  les  Antiquités  de 
Jkmsimtt»  dima  le  tomté  d^Kent ,  etc.' 

MORET   A^T.  nit  BOOPBON  ,  eomlo  de) ,  Hls 
natorel  de  Ueun  IV  et  <1c  Jacqueline  de  Deuil, 
comtesse  deBourbcn-Morct  ,  ne  à  Fontainebleau  en 
1607    liptimé  en  1608  ,  était  altbé  de  Saviegi ,  de 
Sl-\lictor  à*  MaraeSUc,  4c  Sl-Eticnoe  de  Cacu  et 
Anbif^i.  U  avait  eu  pMVfticepl.  Scipion  Dupleix, 
Aepnia  ^utoviofr.  de  Tranee .  cl  Lio^rndcs .  depuis 
^èq.  de  Micon  ,  «l  avait  If  >'ic  .nji  j  ri  'iti*  de  louri 
leçons.  A  peine  sorti  du  coiU-fc  de  CIcrmont ,  où  il 
avait  sontenn  avec  nn  fr.  succ^  dri  llièscs  de  phi- 
loMwbie  cl  dm  thiologiViU  $»  Iraara  jeté'  dans  les 
iatnfSM  im  b  cwer,  et  i^inaeàa  au  duc  d'Orlc'ans. 
Par  Jir.  anên  J'ur  r  r'  .mbredu  domaine,  a  m- 
poêée  de  eonseiUers-d'étM  et  de  maîtres  des  rti\u(ivi 
(t63l),  le  eomtS  imMunt  ftit  confisque  avec  I1-3 
hitat      pfof.  antres  parlitans  du  faille  Gasiun. 
Xati  lorsque  Wontmoreoei  donna  dans  le  Langue- 
doc le  signal  'Viiiin  nriu»cl!<-  révolte,  le  cninte  de 
lloret  fnl  nia  par  G^ilou  a  la  tête  de  5oo  Polonais. 
Â  la  batailkdeCMtelnaudari  ,  la  prcm.  1  laquelle 
iï  se  lût  encore  trouve  ,  ce  fat  ce  jeune  guerrier  qui 
cûBiraeoça  l'attaque  ;  mais  on  le  vit  aussitôt  lumlier, 
altetot  d'ua  coup  de  mousquet.  Les  uns  vn  >iit  cju'il 
m.  sar  ieduaap  de  bataille  4  l'instaot  même  ,  les 
•otrcs        n'esptra  «fn'au  tout  >le  quelq.  heures. 
IKlntres  eofîn  ont  prétendu  qu'ayant  dic' lecrèlrm. 
pensé  el  guéri .  il  pa»«a  en  Italie ,  se  fit  ermite ,  par- 
courut div.pajs  sans  être  cfuiiia  .  d  <e  rrlirj  ensuite 
dans  Kcrmilai;*  de*  Gardelles ,  à  2  1.  de  âaumur , 
•è,WDS  !•  WMn  de  frère  Jean-Baptbt*  ^  il  m.  en 
•Jott d«  astnteté  en  tt>()2.  Voila  un  prolilèmc  bis- 
tarîqne  dont  nnus  ne  pouvuns  eutrepnndrc  la  so- 
luii on  .  d'ailleurs  assca  peu  intéressante. 

MORETO  Y  CABAKA  (Ai;costin),  poète  es- 
pagnol du  17*  S  «  écrivit  pour  le  thAire,  mais  avec 
moini  Je  fc'conditc  qite  Caldérou  ,  son  contcmpor. 
Plus  tard  étant  entre  dans  l'état  ercles.,  il  renonça 
i  la  carrière  dramatiq.  pour  se  livrer  exclusivcin. 
au  pff»<ifa«a  de  davoUou.  Ses  comddias  oot  ald 


recueillies  en  3  vol.  io-4.  Valence,  1(176  et  1703  t 
le  l'r  vol.  avait  d^  paru  k  Madrid  en  lu4.|loNle 
n'avait  pat  l'UnagiMt.  aussi  LriUanta  •  d»  mmm  è—- 
position  anssi  facile  que  Ixtpe  et  CaUlren  ;  auts  ses 

(lircei  ,  qui  d'ailleurs  sont  dépare'es  par  les  mêmes 
défauts  que  colles  de  ces  fix.  poètes,  sont  gcncralcm. 
mieux  conçues,  el  contiennent  peut-être  plus  do 
vrai  eemiqua.  An  t«sI«  qaciqaos-unes  d'entre  «Uao 
ont  4x4  ntiles  à  Molièro  Iai*ra4mc ,  notamn.  poor 
sa  Pnncfstr  d'Elidr  et  pour  son  Ecole  des  Maris, 
MOHKTl  l  (Gaeta!*),  astronom»  ital.  du  17*5., 
m.  i  Bologne  en  1697 ,  a  laissé  :  Tavole  dell'  orm 
plaïutnrie  perpttum  ^  netl»  mtali  si  ved«  quai  pia- 
mtia  éominm  In  çnm/slpogita  orm  del  giorno ,  o 

di-fln  noltr  ,  pfr  tittto  il  tempo  drll'  nnno  ,  ete.  , 
Uologoc  ,  i63i  ;  Ftrmamentiim  noi'issimè  denuda- 
Itim  ,  in  qito  4uppiitaHtur  omnia  sider»  Jtx»  UÊflA 

des  plus  grande 


adhitc  ohserwtUa  ,  etc.,  ibid.,  i6q5. 
MORaAGffl(JBAJI-B*PT.),  Pon  ( 


•  -,  -  t  t  - 

étudia  d'aliui  J  à  ISolugne ,  et  fit  marcher  de  front 
les  sciences  naturelles,  la  plijsiq. ,  et  surtout  l'as- 
tronomie. Il  Se  reodiVeosuitc  1  Venîao,  puis  à  Pa* 
doue ,  oô  il  remplit  sncccsstv.  la  chaire  de  mddac. 

tltéoriq.  el  celle  d'an  ilomie.  .Vilmi'i  à  !  1  sm-itle'  roy- 
de  I^ndres  ,  à  l'.icad .  dci  scii  nces  de  l'aru,  à  celles 
de*  Curieux  de  la  Nature,  de  Pétcrsb.,  de  Berlin  , 
etc..  it  vit  «on  buste  ptscd,  dc  SOO  vivant ,  dsM  lo 
p.ilais  prinrip.i  1  de  Forli ,  «I  refot  les  plus  grandes 
marques  «le  liienvcin  iiice  du  roi  de  Sardaigne  , 
Cliarles-Kmmunuel  111,  et  des  souverains  pontifes 
Clémrnt  XII ,  Benoit  XIV  et  Clément  XIll.  Inca- 

1>able  dc  se.f«saarror  dans  le  champ  déjà  si  vaste  de 
a  médecine ,  il  calhraasatt  encore  la  philologie ,  la 
criliij.,  riiiil.  et  les  antit;uitt's.  ( )ii  r itc  de  lui  :  Ad- 
vdsaha  nnatomica  pitma  ,  Doluj^ne,  1706,  in-^.; 
Leydc,  1714»  —  altéra  et  terlût ,  Padoue  , 

1717, 10-4.  Lcydc  ,  1733,  irf-4  ;  —  qunrto^quinta 
et  sexiOy  Pladone,  I7>9«  io-^i  Leydc.  i7a3,  in»4i 
Adi'Tinrin  omnin  ,  r.idoue  ,  1719  ,  in-4  î  Levde, 
1723,  1741 ,  in-4.  figures;  Venise  ,  I7'>2,  in-fol.  ; 
not/n  institulionummedicarum  Idea,  I  jdouc,  1712, 
in'4  ;  Leipsig  ,  1735  ,  in-4  i  </«  Sedibus  et  Causis 
ttorLorum  per  anntomtn  sntlagatis  lib.  V ,  Venise, 
1761,  a  vol.  in  fol.  :  Leyde,  1768  .  A  »»4î 
Y  Verdun  ,  177g  ,  3  vol.  in-4  .  OTec  une  préfatO  do 
Tijsoi,  coiiSeiianl  l'biet.  de  la  vie  et  des  ouvr.  do 
Morga^oi  ;  Paris  ,  1820  ,  8  vol.  in-8,  par  les  soins 
de  MM.  Chaassier  et  Adelon  ;  trad.  en  angl.,  1769* 
4  Toi.  in-4  i  allemand  parKanicsdacrfer*  Àllen- 
bourg.  1771-76,  5  vol.  10-8;  en  fr.  par  Mil .  Dtfl- 
ormeatit  rt  I)estonct,  Paris.  183 1  ■  1 82.^ ,  1 1  »ol. 
111-8,  dont  les  suivans  se  cootioucnt;  MiscetlantA 
opuscula,  Venise,  itO,  îo-fol.  Tons  les  ouvr.  do 
Morgagoi  ont  été  réunis  et  pub.  SOUS  le  lit.  à'Optrm 
omnia  ,  Bjtssino  ,  176.'»,  .')  t.  en  a  gros  vol.  to^fol, 
Sa  rif.  a  l'io  écrite  par  FaUnini  (/'i/ir  Fiai.),  et  en- 
suite car  Jus.  Mossca^  r^aples  ,  1768  ,  in«8. 

MORGAN  (Henri)  ,  fameux  chef  de  ffibutieca 
anglais,  était  fils  d'un  riche  fermier  dn  pays  do 
Galles.  S'ctant  fait  connaître  par  quelq.  beoreases 
espédil.,  il  fut  pris  en  amitié  jur  Mansficld  .vieux 
flibust.  ,  qui  le  nomma  son  vice-amiral ,  et  m.  peu 
dc  temps  après  en  1668.  Morgan,  anqaet  ses  eom- 
p  iqri'  lit  ne  disputèrent  point  le  commandcm.,  par- 
vifii  Licnlût  à  rassembler  la  bâtim.  de  différ.  gran- 
deurs ,  cl  montes  dc  700  lioinmes.  Il  attaqua  d'aLm  d 
et  rançonna  vne  ville  dc  l'Ile  Culm  ,  emporta  d'as- 
saut Porio-Bello,  y  commit  lea  plna  lionr»leaMcie« 
et  vit  le  nonil).  de  ses  compagnons  s'accroître  npî- 
denii-nt .  sràcc  au  lionlicur  «jui  favorisait  toaS  SCC 
brigandag'.-s.  Après  avoir  détruit  le  fort  de  Mara- 
caibo  et  rançonne  une  ville  voisine  nommée  Gi- 
braltar ,  il  se  retini'li  la  Jamalme  (t66sD  avec  l'in- 
tention d'v  jouir  paisiblem.  de  sa  fortune,  déjà 
considérable.  Mais  l'année  siiivinle,  cédant  anx  in- 
stances de  ses  camar.ides  ,  il  se  mil  do  nouveau  en 
coiine  avec  une  flotte  dc  3?  voiles,  la  plus  grande 
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i|u'aa  fliboaticf  cAt  jaœaii  commanJ/c  iao»  ces 
mm.  S'elant  remlu  maître  d«  TtU  SjnU-Catalioa, 
à  l'Mlda  la  cùte  <ie  Nicaragua  «t  d'un  fort  ùlué  i 
l'embouchure  «lu  fleuve  de  Chigrca  ,  il  marclia  sur 
Paaana  C'^TO  '^OO  hommes,  s'empara  de 
celte  ville,  dont  il  fit  on  mooceau  de  cendres ,  traita 
Porto-Bello  avec  une  «rgale  cruauté',  et  s'arrogea  , 
au  delrim.  de  lef  ramarj<Ies  ,  unn  part  illr'iiale  daos 
le  buliD,  qui  e'iait  immcate.  Craiguaal  de  leur  part 
un  soulëvem  ,  il  mit  i  la  vnilr  avec  3  autres  bitim., 
dont  les  capit.  n'avairiil  pas  eu  rlut  do  bonne  foi 
que  lui,  et  conçut  avec  eux  l'ideo  d'exercer  plus 
en  grand  l<*  melirr  de  pirate ,  qu'il  ne  tnogeail  plut 
it  quitter.  Mais  tout  a  coup  une  drclaraliua  du  roi 
d'Angleierr* ,  qui  toulail  vivre  detormau  ra  bonne 
ÎDleUigeOM  kvec  l'K«{>asu'- ,  mit  (in  à  tant  de  ra- 
vages et  de  massacres.  Blorgja  reçut  même  l'ordre 
de  se  rendre  en  Eur<ip«  pour  y  repondre  aux 
plaintes  qna  la  roi  d'k^psgne  cl  srs  sujets  avairnt 
portées  contre  lui.  Il  faut  croire  qu'il  parvint  k  se 
diiculper  ,  car  il  re%iol  s  la  Jamaïque  ,  s'y  maria  , 
y  remplit  des  emplois  brillam  ,  el  y  ûnit  tranquil- 
lement set  jours. 

.MOHO  AN  v^^EoBeK-CADOOAy)!,  savant  anglais, 
ne  an  1764  »  Oridge-Knd  ,  en  Glamnrganthire  .  un 
des  comtes  du  Sud-VVales ,  m.  en  1798,  £l  i  Hack- 
rcy  des  court  particuliers  de  pliiluloi;ie,  de  ma- 
thcmatiquct  et  d'bisl.  naturelle,  et  pub.  :  Ltctiirts 
om  F.Uctrxcitj  (leçons  sur  l'élfClricité)  ,  Londres  , 
a  vol.  in-8  i  Observât.  0t  F.xpcrituctt  surU  lumiine 
dt$  corps  en  eint  de  tvmbmtian  ,  internes  dans  les 
TrttHSact.  phJot.  ,  vol.  jS*.  part.  1",  ]■  190-313. 
—  MuBOAK  (Jon)  .  sav.  ra^d.  ,  né  i  l'IiiljJelptnc 
ea  1735  ,  m.  en  i;b<),  entendait  parfaiicni.  les  sut. 
laU  at  grncf  ,  et  avait  lu  tout  ce  qu'il  j  avait  do  liv. 
sur  la  m^dec.  R^tulu  de  voyager  pour  s'iastrmre 
<*neora,  il  se  rendit  d'abord  à  Edimbourg  ,  puis  à 
Paria  ,  où  II  suivit  )et  leçunt  d'jiialomie  du  cclèb. 
doct.  Sue  ,  visita  entuite  la  IluUaude  et  l'Italie  ,  et 
revint  i  Philadelphie ,  o&  il  fut  nommé  prof,  de 
médec.  tbcoriq.  et  praliq.  an  collège  de  celte  ville  , 
et  par  la  saile  mëd.  en  chef  et  direcl. -général  des 
hôpitaux  de  l'armée  américaine.  On  a  de  lui  :  Ten- 
tamtn  medicum  Je  puris  con/cctione  ,  Kdimbourg  , 
17^;  Pucourt  sur  rinslitution  des  écoles  de  me'- 
deetne  em  Aménque  ,  lyfiS.  etc. 

MORGENSTKR.N  (Jacqom-Saloiio.i)  .  gëogr., 
et  de  plut  buufl'»a  de  la  cour  de  Pruue  ,  n^  A  l'cfcau, 
dans  l'rlect'^'rjt  de  Sate ,  en  1^06 ,  mort  i  PoUdam 
ea  1786,  sut  plaire  i  Fre'déric-Guillaume  par  ses 
repartie*  vives  et  •inguliéres  ,  et  fut  investi  par  ce 
pnnce  ignorant  et  brutal  de  la  charge  de  Icclenr  et 
interprète  det  fjasrltet  ,  el  de  cooteiller-buuflon  de 
son  cercle  de  fumeurs.  Il  eti  vrai  qu'à  cr»  tiirei  ri- 
dicules fut  joint  celui  de  contnlUr-aulique  ,  avec 
un  traitem.  de5ooécui ,  un  logem.  i  PoUdam  ,  rt 
l'obligaL  d'entretenir  le  roi  sur  l'bitt.  ancienne  et 
moderne.  Sou«  le  r^gne  de  Frtfd^ric  II.  Morgen- 
slern,  qui  tentait  le  besoin  d'avoir  dci  droilt  plus 
rëeit  i  la  munificence  royale  ,  demanda  d'itre  em- 
ployé i  la  fixation  des  liinilet  de  la  Sil^tie ,  et  mé- 
rila  par  son  travail  la  confirmai,  de  sa  peatioo.  Ou 
a  de  lui  :  tiotn^tUe  ffnjfvttphte  po'tt'u/iie  ,  dnnt  la- 
guette  om  trout/^iin  tableau  exact  de  l'état  naturel, 
politufme ,  tccles.  el  ctvd  de  chatfue  pt^ys,  t.  1"  , 
Wna,  1735,  I  vol.  in-^(  Jut  puhltcum  tniperii  Hus- 
snrum  ,  Halle,  17^6,  in-S  ;  Sur  Fiederie-Gml- 
tumme  (l7()3)  ,  ouvr.  potlbume,  tans  indication  de 
lien  d'imprest.,  etc.  Morgpotirrn  a  Hé  le  tujet  de 
plus.  Noliref  spéciales,  parmi  Utqucllits  on  cite  celle 
de  J  -K.  NicoUl. 

MORGIER  (FiANç  ),  liit/ral.  agréable,  ni  à 
Villeneuve-les- Avignon  en  iftSH,  m.  dsns  la  même 
ville  en  17*6,  étudia  d'«bord  la  juritpr. ,  et  te  fit 
recevoir  avocat  ;  maii  son  got'il  pour  la  lill^ai.  et 
pour  la  poésie  le  ditonma  de  la  carrière  du  bar- 
reau. Admis,  trrt-ieune  encore,  dans  une  tonelé 
de  gsslroaooiea  connue  4  Avignon  sous  le  nom 


(  ao86')  MORI 

d'Ordre  dé  la  Boisson ,  il  devint  bieat6l  ]e  priact' 
pal  rédacL  de  la  gasette  qu'elle  publiait.  Celte  fa- 
t>'ile,  iolit.  Nouvelles  de  VOrdm  de  tu  Boistom  , 
et  irap.,  ditait-on,  chez  ifiueau-Cr  imoiti ,  au  Pm» 
pier-Baisin  ,  offrait,  à  Iratcrt  une  toute  de  boar» 
fonaeries  ,  de  cab  nikourgi  <?t  de  quolibeta  digtaea 
d'uno  réunion  d'ivrognes  .  quelq.  traits  qui  décâ- 
laient  drt  gcn*  d'etprit.  Ce  badinagc  eut  une  gr. 
vogue  ,  et  fil  à  M^rgier  une  re'pulat.  qui  lui  facilita, 
lorsqu'il  vint  à  Pant  ,  les  rrlat.  let  plut  hunorab. 
Il  compota,  pour  l'amuiement  de  la  princeito  da 
Conli  (Louite-Ebtabeth  de  Bourbon^  ,  d'autres  pa- 
U1%  ouv.  qui  n'ont  pas  vu  le  jour. 

MOUCIJES  (Mattuicv  de),  mauv.  bitlor.,  coami 
autti  tout  le  nom, de  lieur  de  Si-Germain  ,  ne  danâ 
le  Veiai  en  lâSs,  m.  ii  Paiis  en  1670  ,  fut  lucrrsiiv. 
nomme  prédic.  de  Marg.  de  Valois  et  de  J.>ouit  \  III, 
et  auniùoicr  de  Mjrir  <ie  Médici.4.  Il  commença  par 
écrire  qiiclq.  pampblelt,  tout  l'intpirjl.  et  pour  Ia 
défense  de  Rirlieliru  ,  alurt  timpic  évêq.  de  Luçoa 
rt  conseiller  intime  de  la  reine  mère.  Mais  lorsque 
l'ambitieux  prélat  10  fut  brouillé  avec  ton  ancieiio« 
protectrice,  St-Gcroiain  demeura  fidèle  à  la  pria- 
cette.  et  te  retira  ilans  le  Vêlai  pour  échajiper  •  la 
colère  du  ministre  persécut. ,  qui  déji  avait  rtnp^- 
clié  quota  nominal,  à  l'vvêché  de  Toulon,  fût  con- 
firmée à  Rome.  Il  alla  catuile  rejoindre  Marie  <1« 
Mr'ilicit  i  Bruxelles  ,  et  ne  revint  k  Paris  qu'aprc* 
la  m.  du  cardinal.  Outre  det  pamphlets  que  noua 
pattont  tout  silence  ,  00  a  de  ce  prèlre  :  Dwers*^ 
pièces  pour  la  drjerxs»  de  Im  reine  -  mère  »t  |f« 
t.otus  XIII ,  Anvers  ,  16^7  ,  16^3  ,  a  vol.  ia-fo1.  ; 
Je%  Sermons^  illisiblea  par  le  tttle  comme  par  la 
ton  qui  y  rèsnc  ,  Pjrit,  l(î62  ,  1  n-ti.  On  peut  vos* 
dani  Fuuleile  ledctail  det  écr.  de  fidati.  de  Murgur«. 

MORIlOF  (DAiiiLL-Groaci)  ,  l'un  det  plut  sav. 
et  det  plut  laborieux  pbilolog.  de  l'Allemagne,  um 
k  Witmar ,  daui  le  Mccktrobuurg  ,  en  ,  m.  cA 
reveujiil  liei  eaux  de  Pyrmont ,  a  I  iibeck  ,  en  1691, 
avait  vMi|«{  les  principales  univeisilés  de  Ilolianda 
et  d'AnglcU ,  et  occupe  successivem.  la  cbaira  de 

rioésie  A  Rottock.  ccllet  de  b.-letl.  et  d'histoire  è 
'nniv.  4e  Kiel ,  et  la  charge  de  bibliotb.  de  l'aced 
de  celte  ville.  Il  a  beaucoup  contribué  k  répaadr* 
en  Allemagne  le  goAl  det  bonnet  étudet.  On  troa- 
vera  la  liste  de  ses  ouv.  ,  au  nomb.  de  3o,  dan*  l« 
I.  a  des  Mém.  de  Niceroa  ,  el  dant  le  Diclionn.  da 
Moréri,  éd.  de  l'Sç).  Les  principaux  sont  :  Prtm- 
cept  medicus  ,  ^oilock  ,  l663,  ia-^  ,  Eptitola  dm 
Scypho  vttreo  per  tonum  humant»  vocis  ruptm  , 
Kiel .  167a  ,  in-4 ,  réimp.  en  forme  de  dittertst^oA 
tout  le  tii.  de  Stentor  l\yntocùntes  sive  de Scj pko, 
etc.,  Kiel  ,  1703,  in-.)  ;  Traité  de  la  langue  et  4m 
la  pociu  oHemandes,  etc.  ^en  allem.) ,  ibid.,  i(î8a. 


iu-8;  Lubrck  ,  170a,  1718.  io-8  ;  Poljhtstor...,^ 
sive  de  Notiiid  auctnnim  et  rtmm  comment.  ,  Ln- 
beck  ,  1688-ya ,  3  parties  in-^  ;  ibid. ,  173a  ,  a  vol. 
in  -  '1 .  etc. 

M')R!Cr.  DE  BKAUDOfS  (dom  Pierke-Hta- 
ci!(THk  1 ,  btfnéd.  de  la  congrégal.  de  St-Maur. 
a  (^uimperlé  en  l*>>3 ,  m.  en  l75o,  a  laissé  uoa 
llist.  généalogitftie  lie  la  maison  de  Rohan  ,  qui 
n'a  point  été  imprimée,  et  qui  forme  a  vol.  in-fol., 
avec  let  preuvet.  Miit  Sun  principal  titre  litléraie« 
est  une  édil.  de  l'^iif.  ecctesiatt.  et  cwttê  da  Brt^ 
'"f**  ,  par  D.  Lobineau  .  dont  it  fit  paraître  le  i«v 
vol.  en  i'}'ïo,  et  qui  fut  lermine'e  après  sa  m.  pat 
les  soins  de  D.  Taillandier  (  17^16).  Déjà  D.  Murtce 
avaitpublié,  de  174a  à  17^6.  3  »ol.  ia-Kil.  de  Ftèrat 
jusitjtcatwet ,  el  y  avait  joint  de  savantes  dissent 
tiont  sur  l'origine  des  Bretons,  leurs  mwara  .  mU. 

MORIGI  (Ji  i.Es),  poète  lUlien,  né  en  ifiiHo 
Ravenne  ,  où  il  m.  en  i(>i(i  ,  a  laitsé  :  il  Dmmamw 
Inmamontlo,  Bologne.  1366;  liime,  Ravenae,  l3j9  , 
délie  DttawenlHm  d'0%-tdto  librt  F  ,  ndiM*  mmtim 
w/fffir  tingaa,  ibid.,  i.'Mi,  rte. 

MORKilA  (  BLu:<ii!«coNTau),  clovoiqaeai  ,  mm 
k  Monta,  dans  le  diicbé  do  Milan,  au  iJ*  S.,  fallait 
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|iarUe  en  x'i^g  Ja  coMcil  doaif,  ipû  araît  l'ad- 
tntnttmtioa  de  Ifoata  ,  ville  aion  tujctte  de  l'era- 

Î4:reur  L^oi*  de  Batri^re.  Il  a  une  ^ronttjiie 

atir.r      ti  rj'îr  n»t  J?c  depuis  M>D  origine  juiqu'cn 
par  Muralori  danaiet  Jîrn)^f. 
rtfrur»  t   ij, —  MoRIGlA  (Jacqu«r>Anloine), 

dit  ry«n#»,  Vam  des  fondaleun  de  la  «ongr^gat. 
det  baraibttn  .  mi  i  Milan  vers  i^'i  ,  m.  en  ii!{i>, 
rea^lù  àtmx  fais  la  charge  d«  prcrôt  de  ton  ordre 
Mwte  fc«a— a«p  èm  m%*»*«  ,  et  édifia  <ei  confrères 

5rM»vcnas.  —  Moricia  (le  cardinal  Jaciptcs- 
Btaim},  de  la  même  famille  que  le  preccd.  ,  et , 
eMOselot .  LarnahiU-  .  ne'  à  Milan  en  i632 ,  m.  en 
IToAiParir  ri.iri  il  <*tail  c>c<|ue ,  avait  occap*  ie« 
ir^fU  de  S  et  de  Floreoce,  et  rcroatf 

IwcievAcLc  u<   iAAjn.  On  a  de  lui  trota  omtioM 
/maiéns,  et  de«  U<tres  imttoralet  adretstfei  anx 
fidèle*  d«  Floreoce.  —  MoaiOlA  (  Paul) ,  jciaile, 
■«  A  Mtlan  ea  iSs5 ,  ro.  eu  t6o4  <  Tut  eleve  quatre 
foia  a  \adtfBUi  de  «apër. -général  de  son  ordre.  Il 
paraH  qo'il  arait  eonpose  6t  ou*r.  jmais  Argelati 
■  ra  a  pu  dccouvrir  qae  4^.  tact  impr.  que  MSi., 
dbal  il  donne  les  tiL  dant  la  Btbiioth.  Mrdiol.,  tome 
l" ,  p.  gbO  el  *Bir.  La's  priocip.,  non  qu'ils  toienl 
tttàtaét  «a  «'«lunaiiles  ,  auot  :  Ongme  di  tiitte  le 
Btlifmmi^  tih.  ///.  VenMe,  iStk).  i58i  .  i586  , 
ia'9\  tnd.  «o  français  .  Paria  .  1578  ,  in-8  ;  ^roria 
dJt  mmUeAuA  ,U  M,Uno  ,  fil*,  ir,  \h.  ,  iSql.  in-^  ; 
d'^iM  Jfr'  i*' '  de  <  iignori  LX  del  consigUo  di  .fft- 
Imw  ,Lh.  ri ,  MUaa  ,  tSgS,  in-4  .  et  avec  vn  sup- 
p/eaunt  d«Bt>r--  --ri    ib.,  161Q  ,  in-8- 

MORIL-LO  \  El) ,  ce  II  h.  poêle  satirique, 

né  a  Grcaade  «cm  ic  miliru  du  i:'i*S.,  est  aiil.  d'un 
Becuaté»  porsKf ,  imp.  a  V.illadolid  en  160J  par 
Ice  aoina  de  Pxrre  Lipinoaa  ,  et  que  l'on  Irouse 
daM  riiiat.  d«  re  «iern..  iotit.  :  Pr^mtère partit  des 
JUmn  de»  mmiUetu-s  poètes  espagnols.  Miclttl  Cer- 
Tjotes  •  Ciit  dm  Monlio  le  plu  gr.  éloge  dans  lou 
CÂéOÊt  é€  Ctâiofe. 

MORILLON  (dom  Jin-iiN  -  Gatiew  de) ,  Wne- 
dictiB  de  5i-Maar  ,  në  à  Tours  ea  i6.i3 ,  m.  à  l'ab- 
Iwyede  St-Metato*  de  Beunct  en  t6(>4  1  surtout 
cnaau  5»r  nM»poèa»«  de  Joseph  ,  ou  CEtclavt  _fi- 
ctelc  ,  Tarin  rvont»)  ,  1679  ,  la-ia  j  Brcdj  ,  1706  , 
tn»tta  »'e^»«tpi»  coBleotëile  peindre 

d'ane  i»a   •  -  ïi^r  \  f  :  no  .rid*  la  feinine  de 

Paltphar  ;  ti  uliihar  lui-môme 

amoareux  «U  .ioji-pli.  .>  n  iikrc  tut  défendu  ,  el  ce 
/«I  li  aen  prianpal  nérilr,  foOMTu'r  n  y  trouve  des 
inorce«y  toucbaes. — HufllLi  .aDl).bomiMc 
tnttaaicBt  /aaieux  Jjbs  ie^  f*ii    ^.^  ,1  police  révo- 
Juttoaaair*.  aerrfl  d'aLord  dans  la  grande  gendar- 
merie, dont  il  fut  dtàité ,  devint  sucesiiv.  music, 
rspto/T ,  /aux-moanoreiir ,  emigra  eo  1790.  trahit 
i  Cobieota  les  iD(eré(s  des  princes .  rentra  en  France 

Car  se  vendre  aot  jacohtat ,  et  fut  employé'  dans 
I  uitngaea  srcrftes  de  U  policp.  il  fil  de  uombr. 
airestatMas  eo  Provence  et  en  Danpliintf ,  parvint  à 
Àacovenr  tous  les  papiers  qui  dévoilaient  la  coo- 
sptratiua  de  La  Kouane  ;  mais  an  moment  cù  il 
joanaatt  du  fnitt  de  ics  rapiuea ,  de  ses  vcsalioas  , 
M  de  •aaiapadeate  ténaiilë,  il  fut  arrête  (179^) 
■I  evadanne  a  m.  par  le  iribona]  révolutionnaire. 
JMORILLOS.  V.  McRiLLO. 
MOHiy  (PiLkarl  ,  sav.  critique,  né  •  Paris  en 
t53i  ,  ai.  à  home  en  i6u8,  fut  employa  à  Vcniie 
daas  runpnmerie  du  cëlèb.  Paal  Mjduco  ,  enicigna 
i*  greC  et  la  cusmoerapliie  à  Vicence  ,  fut 
_  i  Roiae  par  St  Cliarlei  Korornée ,  et  y  tra- 
_    ,  par  ordre  de  Gneoire  XIII  el  do  Sixle  V, 
^  MTéAtL  des  SeptnnU  ,  |J>§7  ;  ■  Tédit.  de  la  Bible  en 
bt.  ,  trad.  sar  celle  de«  Seplanle,  Rome,  l^HS , 
ia  f"!.;  a  l'éd.  de»  DaCre'la/ei  jusqu'à  Grégoire  VU. 
Kotnr  .  rVji  ,  3  voL  in-fol.  ,  etc.  On  a  de  lui  un 
7r  ;  usage  des  sciences,  pub.  par  le  p^re 

<^ucL.J ,  .i^iinnic.,  ea  1675.— .Moum  (Jeaji),  peint, 
«t  fnvrur .  «lève  de  Pbilipoe  de  Clumpagne  ,  né  a 
fadi  «a  tS3g ,  •  C**^  *  1  eau-l'orte  beaucoop  do 


sujets  et'de  portraits  d'une  touclie  fia*  «t'erpret^ 
sive.  Ses  principaux  ouv.  tout  :  une  Vierge  aynmt 
sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  qui  lient  un  boùqutl 
de  fieurs  dewant  le  sein  de  sa  mère ,  d'après  H«- 
pliaet;  une  f^ierge  çui  adore  l'enfant  Jésus  comehé 
sur  dr  lit  paille  ,  d'après  le  Titien. 

MORIN  (Jei:«  IUpt  ),  attrologue  plai  connu  par 
•et  traTcri  que  par  dei  service*  réels  rendui  à  la 
science,  né  à  Villefranclit ,  dans  le  Beaujolais  ,  en 
t583,  m.  i  Paris  en  \6j6 ,  renonça  do  bonne  liear* 
à  la  médec.  pour  prédire  l'avenir,  rencontra  quel- 
mtefois  juste  ,  et  gagna  la  confiance  du  cardinal  de 
Richelieu.  Il  lui  fit  pari  dei  moyens  qu'il  avait  ima- 
ginés pour  trouver  It-s  longitudes  en  mer  ;  mais  les 
commissaires  chargés  d'examiner  cette  découverte 
ne  lui  ayant  pas  été  favorables  ,  quoique  réeliem. 
il  méhiât  des  vncouragem.  ,  il  si-  brouilla  avec  le 
prcra.  ministre.  Plus  heureux  sous  Masarin  ,  il  ob- 
tint une  pension  considrrab.  pour  le  temps,  3,000 1. 
Il  est  fâcheux  qu'il  te  toit  éUhli  le  champion  de 
l'attrulogie  judiciaire  et  l'un  des  contradicteurs  les 
plus  opiniâtres  de  Copernic  et  de  Galilée.  On  trou- 
vera la  liste  de  trs  N5t.  dans  le  Dictionn.  de  Mo- 
rcri ,  édit.  de  1759  ,  el  celle  de  tes  ouv.  imp.  dans 
le  t.  3  des  Mém.  de  Nicerun.  Nous  nous  coalen- 
teroni  de  citer  :  Famosi  probleuustis  de  tellurts 
molu  vet  nitiete  hmctenùs  optnla  Solutio  ,  Paris, 
l63i  ,  in-4;  lAyngiludinum  terretlnum  et  Ctrles- 
liiim  nova  el  hactenin  optata  Scienlia  ,  Ib.,  l63^  , 
\a-l{  ;  reoroduit  avec  des  addit.  tout  ce  tit.  :  jfstro- 
nttmia  jam  à  fundamenlis  intégré  et  exarli  resti- 
tula  ,  1640;  Epislola  de  tribus  impostonbus  (ces 
trois  imposteurs  sont  Gasfondi ,  Dernier  el  Malhu- 
rin  do  Neure  )  ,  Pari»,  1654,  io-l2;  J si rologia 
galhca,  La  Haye,  tfjfii,  m.fol.  V..  pour  plus  de 
délaili  surMorin  ,  VHiM.  de  l'astronomie  moderne, 
par  M.  Delamhre  ,  l,  a  ,  p.  a3.>-27 \- 

MOKIN  (JeAN).  »av.  orator..  no  k  Blois  en  i.''»gt, 
mort  à  Pari»  en  lô^Sj ,  avait  été  élevé  dans  la  reiig. 
proteitanle.  qu'il  abjura  entre  le»  mains  du  card. 
Dupcrron.  Bientôt  sa  passion  pour  l'étude  lui  6t 
chercher  un  asile  et  du  Inisir  (i6i8;  dans  la  ron- 
grc^alion  de  l'Oraluire ,  nouvellr-m.  fondée.  Il  fut 
compris  par  le  P.  de  Cérulle,  en  iGïS  ,  parmi  les 
douce  prêtre»  de  ton  ordre  qui  devaient  former  la 
chapelle  de  Henriette  de  France  ,  reine  d'AngIct.  ; 
mail  il  revint  i  Parii  au  bout  de  quelque  temps  ,  et 
s'y  (ixa  dant  la  maiioo  de  Sl-llonoré,  où  il  t'occupa 
avec  iuccès  de  la  conversion  de*  Juifs  et  de  ses  anc. 
co-religinnnaires.  Appelé  à  Rome  par  Urbain  VIII , 
qui  chercliait  à  re'unir  l'Eglise  grecque  avec  l'E- 
glise latine  ,  il  fut  adjoint  aux  tbcol.  chargés  d'un 
ti^vail  préparatoire,  nécessaire  à  cette  gr.  entre- 
prise ,  cl  justifia  l'idée  que  le  papo  avait  conçue  de 
ton  savoir  et  de  sa  tagicité.  Le  card.  de  Richelieu 
le  fit  revenir  en  France,  on  ne  lail  trop  pour  quelle 
raison  ,  après  9  mois  de  séjour  dan»  la  capilale  du 
monde  chrétien.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv. , 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Exercttationes  ec- 
clesiasticœ  tn  utnimifue  Samattlnnurum  pentateu- 
chuin  ,  etc..  Pari»  ,  i63i  ,  in-^  ;  Exercilaiiones  bi- 
blici»  de  hebrnici  grtrcique  lex-lûs  sinceritale  ,  de 
germanA  LXX  interprrttim  translntinne  dignos- 
cendâ  ,  tic.  ,  ib.  ,  i633  ,  in-^  ;  ih.,  \66g  ,  in-folio  , 
précédée  de  U  vie  de  l'aut.  par  le  P.  Constantin  de 
l'Oratoire  ;  Opuscula  hebrao-samantana  (c'ett  ici 
le  lieu  de  dire  qu'on  le  regarde  comme  le  restaurai, 
de  Pane,  langue  de»  .Samaritains) ,  ih.,  1657,  in-i2  ; 
Comment,  histor.  de  dtsciptinà  m  administratione 
saeramenli  pirmlenti» ,  etc.,  ibid. ,  l65i,  in-folio; 
Commentanus  de  sacris  eccles.  ordinationibus  , 
secundUm  nnlitpwi  et  recentiores  Laiinos ,  Grtecos, 
Sjrrns  et  Babytonicos  ,  etc.  ,  ib. ,  l655,  in-fol.  On 
a  lieu  de  regretter  plut,  de  tes  ouv.  retléi  impar- 
faits ou  M.Ss.  ,  par  exemple  un  gr.  traité  de  Sarra- 
mento  malnmonu  ,  et  un  autre  de  Basilicis  chnst. 

MORi>  (SiMOff)  ,  vitionnaire  et  fanatique  du  i^* 
S.,  né  ven  l6a3  i RicLcmont ,  prêt  d'AojBile,  datu 
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fft^Bpi*  :  ni«>s 
A— M  .  lr« 
•««•fa'ita  abattrot 
•KtM  inpon  oc  touil- 
:e«rni»OQ  rend  suints 
•4»  .ir  prvMcIt  lr>.  Lrnpri- 
1»,  *  U  Coticicrjrric,  cuCn 
■  -''^  'I  ^ble  ,  il  pjr- 
cM««>r  ntu  cUrgutcm.,  moyca- 
■  i  .  k;i<4*ca  o^niiauj  pas  moioi  à 
».  Mii»  kuûa  il  fut  dénoncé  p»r  un 
i<Mi,  U  poète  I>etinjreti  de  St-Sorlm  ,  pour 
«.v^.  a«i  «itt  U  »j1  .ni  que  le  roi  le  leconnûl  pour 
>«tt"U  euit,  ou  qu'il  mourra. l.  Oa  inilruisil  le 
çfvoî.  Uu  misérable  r^naliquc  ;  et  uoe  »cnlcnce  du 
Cb«t«lel  (l«>a)  le  coodamna  à  fa.rc  amende  liono 
rable  et  a  èlre  Lrùlé  vif  :  elle  fut  coofirrocc  an  nar- 
UukLai  par  arrël  du  i3  mars  |663  .  et  c»c.  ulce  Je 
leadcmain  l^.  On  cite  de  Morin  :  des  yensces,Aé 
Jiee»  au  roi ,  in-8  de  174  p.  ,  très-rare  ;  une  tle- 
ifutte  au  roi  et  à  la  mne- régente ,  mère  du  roi  , 
Ju  17  oct.  1647,  8  p.  ;  deux  néiraclattont ,  ayant 
toute,  deux  4  p.  in-4  ,  la  i'«  du  7  fev.  1649,  l'autre 
du  1^  juio  SUIT.;  Ténwignage  du  deuxtème  avène- 
ment du  fiii  de  l'homme ,  jaiiv.  1641. 

iIOhl>  (Ktimwe),  sav.  orienul,  ni»  Caen  en 
itiu  d«  parent  pmtesl.,  m.  en  1700,  fut  succrssir. 
past.  au  bour|  de  Sl'l'irrre-sur  Diveel  dam  sa  t  ille 
natale.  Il  se  relira  <-n  llolijailc  lurs  de  la  révocation 
Je  l'èdit  de  MaiiUs  .  et  fut  nomme  peu  j|irès  prof, 
de  langues  orientales  A  l'uni».  d'.Anistirdani.  On  a 
de  lui  :  Ihssert.  octo  in  fjiitbiis  multn  tm  rir  et  pro- 
fana antinuitatis  monumentit  erplicnnliir,  Genève 
l(>83 ,  in-8  ;  nouvelle  ♦'dit.  corrigée  el  augru. .  Dor' 
drechi ,  1700,  in-8  •,  Cxcrcitatwne$  Je  lingini  pr,- 
mmvâ  ejusque  appenditibut .  Utrecbt .  l(x)4  ,  io-4  ; 
KxpLtnaiionei  tacrir  tt  phuolog.  m  alit/ùol  y  et.  et 
Kovt  Te\tamenli  Ivca ,  LejJc,  l6;)8  ,  111-8  ,  etc. 
Pierre  Fraucius  a  donne'  un  cloge  de  Moi  in  dans  la 
a»  ëdit.  de  SCS  Oiationes.  Oa  peut  corore  consulter 
les  item,  de  Niceron  ,  t.  17.  —  Munin  (Henri),  fils 
aio«'  du  pre'céd.  ,  né  à  Sl-i'ierrc-sur-Divo  en  i(ij5. 
m.  k  Caen  en  177.8 ,  se  convci  llt  de  lionne  heure  a 
la  foi  catlioliq.,  et  olilint  l'amitié  de  l'abLo  de  Cau- 
marlin  ,  depuis  e«L'i(u«  de  blois  ,  qui  se  l'allacba 
comme  secrclairc,  cl  facilita  son  admission  al  acad. 
des  inscript.  On  a  de  lui  14  Jlfi-m.  dans  le  fieciieil 
de  celte  société  sur  1rs  sacnfîcrs  de  «iclimcs  liu- 
maines,  sur  léchant  niéloiiieux  attiibueaui  rjgncs 
pjr  les  anciens  ,  sur  les  souhaits  eu  faveur  de  ceux 
qui  éteriiuent ,  <  le. 

MOniN  (LoH!.j.  méd.,  né  au  Mans  en  l63j,  m. 
■a  1715,  vint  cludier  la  médecine  a  Taris  ,  et  s'y  (il 
recevoir  docteur  vers  166a.  Après  qu.  Iq.  année*  dr 
praliq.  ,  qui  lui  coocilièrenl  reslimc  de  l'agnu  ,  il 
lui  admi«  comme  expeclant  à  riIolel-Diru  ,  cl  ol,- 
UbI  ensnile  la  place  de  méd.  pensionnaire  Mai* 
ausailôl  qu'il  avait  touché  »oa  trailem.,  il  le  reniel- 
lail  an  secret  dans  le  Irync  de  l'Iiospice.  m  Ce  n'clail 
pas  ,  dil  Fonlcnclle,  servir  gratuitero.  le»  pauvrn. 
c'était  les  payer  pour  Iri  avoir  servis.  »  Au  ie«t#i 

• U  manière  de  vivre  cljit  celle  de  l'auschoriile  le  plu» 
auatère.  Il  laissa  une  ltbli..(|i.  de  près  de  ao  nulle 
écus ,  un  racdailler  et  un  herbier  ,  nui*  nulle  autre 
acquisition.  On  a  de  lui  ,  dans  le  /teciieU  de  l  acad. 
des  sciences  :  Pn,J,t  d'un  sj  tième  tunthanl  Ut 
pnstageê  de  la  bouton  el  det  urine»  ,  aniiée  1701  ; 
Obtenu,  sur  la  gueruvn  /j,rc  à  t'H,.trl.n,éit  de 
plusieurs  scorbuti</uet  par  de  l'ose, Le  cutte  «.  e. 
des  mu/»  ;  Lxamen  des  eaux  de  forges ,  année 
IJ08.  L'eloge  de  Mono  e»l  un  de  ceux  qu'a  écriU 
Fuiitencllc.  — MuMN  ,  de  Toulon,  chimiste  el  na- 
tanlusa ,  reçu  à  l>adcjiu«  «Ui  kkbcct  eu  itf^i , 


•oaiac  6  ani  aprèa  i  la  seconde  place  d'auocid  ho- 
taoute,  et  m.  en  1 707,  avait  communiqué  à  l'aca- 
démie ,  1  année  de  sa  récrpiiou  ,  un  .V.  «ioirf  sur 
mine  de  fer  mailenble,  et  l'année  précéd .  a 
lemoires  .  I  un  sur  la  Porcelaine,  l'autre  fo/- 
zurd.  f  cendres  bleues  de  la  montagne  d'LssoH  eu  * 
'^'ZVi'J','  '  médecine. 

MOKliN  (BE.V0IO  ,  ancien  libraire,  i^é  en  i-f» 
a  Par.s  ou  il  m.  en  1817 ,  a  donné  :  D,clionnaiTm 
universel  des  .Kj  nonymet  de  la  langue  franc 
jiurju  à  ce  jour .  etc.  ,  Paris,  >8oa.  3  vol.in-ia  • 
tsope  en  trois  langues  ,-ou  Concordance  de  sei 
Fohles  avec  celles  Je  Phèdre,  Faerne ,  DerbUtoa  . 
Lafontnine ,  etc. ,  Par  s ,  i8o3  ,  in-ia  ;  etc. .  ihid 
1810,  in-ia.  '  • 

MOIU>GK  (Gi«ABD) ,  ibéol.  de  Dommel,  das,. 
la  Cueidre  ,  professa  la  Ihéol.  i  Louva.n  ,  et  m.  ea 
I  ,  clian  et  curé  de  St-Troa  dans  la  principauté 
de  Liège.  Il  a  donné  :  Hede  Si  Augustin ,  kn^rr^^ 

.^ii^'/'  J"  Louvaànlâl 
r„'  '."'i'  lEcclésiaste,  An»«„  ! 

I  j-ij  ,  in-o ,  cic.  ' 

MORISOM  (RoK»T).  l'un  des  botaniste»  le* pi» 
distingués  de  son  temps,  né  en  1620  à  Aberdeen 
en  hcosse   mort  en  ib83  ,  embrassa  avec  ardeur  U 
cause  de  Cbarlea  I"  ,  re^^t  même  dans  un  comUl  • 
une  blessure  grave  à  la  lète,  et  passa  en  France  .  oà 

II  le  ht  recevoir  doct.  en  médec.  Gaston  .  duc  d'Orw 
Icans  ,  lui  confia  la  direct,  de  son  jardin  de  Blois  - 
et  pend,  les  10  ans  qu'il  occupa  cette  place,  il  ût 
plus,  voyages  dans  div.  provinces,  et  recueiUit  un* 
gr.  quantité  de  plantes.  Rappelé  en  Angleterre  «a, 
t-liarle»  II  .  ,,ui  le  nomma  son  méd.,  el  prof.  rx,jmî 
de  botanique,  aux  appointera,  de  aoo  liv.  «t.,  mi,^ 
une  maison  ,  en  quJué  de  surintend.  des  iardiM 
Uu  roi ,  il  te  ht  recevoir  docteur  i  Oiford  en  »«» 
et  bientôt  après  obtint  la  chaire  de  botamqae  àU 
.".  me  université.  Il  a  rendu  de.  serv.ce.  mcontea-  ^ 
table»  a  la  science,  comme  on  pourra  s'en  -  -TaiBajj  1^ 
par  la  lecture  des  ouvr.  auiv.  :  Ifortut  BleseeuU 
..uclus    etc.  ,  Londres  ,  itiGy  ,  in-S  ;  PtamUum» 
umbellferarum  Disinbutio  nova ,  etc.  OUW 
1672.  ia. fol.,  fig.  ;  Hist.  universelle  des  ptamtn 
otc.  ib    ibSo.  in-fol.,  fig.  (le  t,i,o  porte,  v  pani^ 
L  aul  devait  traiter,  dans  I.  pr.ai. ,  des  arbr^  et 
arl,n»tes  :  mai.  ce  fut  Jacq.  Hoban  qui  eomfvo»a,  Mr 
le  nicnie  plan,  el  publia  c.  Ile  f  part,  de  T/Asini^ 
en  1699    I  vol.  .n-fol.).  .M.rison  a  pub.,  ea  oaina' 
un  ouv.  de  Paul  Bocconc,  in.il.  F.gJre,  et  Déserts^ 
lions  de  plantes  rares  cuetlUes  en  Sicile  ^  MTmIu 
en  France  el  en  Ilahe ,  Oxford,   lt>747in-4  di 
96  p..  accomp.  de  ia  pl.  Plumier  a  donné  irîio. 

MORISOT(JtAN),  méd.,  né  a  iJùle  ,  ver»  |, 
commeocem.  du  i6«  ii.  ,  fut  exclu,  de  la  chaire  d« 
medec.  de  l  uuiv.  de  cette  ville  sous  le  prétexte  qn'U 
cultivait  la  po...e.  Cl  n.  poi.v.i,  tin  un  raedeo. 
instruit.  11  v.vail  encore  en  lij,  ;  „.,„  l'épowH 
»»  m.  est  inconnue.  On  a  de  lui    C  eroius  Pmrm' 
J0X.1  lum  gracd  inlerpretatione,  baie,  1547. 
HtppocuU»  .,^lu,rismonim  genuina  Leclio  Uorumi 
./'del.s  interftrelatn,,  cum  Galcm  censurâ ,  mu. 
lli  .  10^7.  in^;  CoUoifUtnrum  lib.  //  .  ,b.  i  I  iioi  ' 
in-S  ;  Libellas  de  parechemale  conUm  Cicere^ 
calumnialoies,  u»fr.  à  la  suite  de  l'ouvr.  «rteiéé. 
el  accompagné  d'une  liste  des  autres  ouv.  du  enimm 
aul.  .  dejs  lerminé.  à  cette  époque  ,  au  noaabce  Àm 
3i  en  prose  et  14  en  vet». 

MoUjSOT(CLAiDK.BAaTiiét«i),  MT.  fr,« 
ne  a  Dijon  en  159a,  m.  dan.  la  même  v.lU  en 
•  e  /il  recevoir  avocat  par  complaisance  pour  aosi 
mais  Ir.  travaux  littéraires  et  scieoliique.  futim  à 
peu  près  la  seule  occupation  de  sa  vie.  Tuaa  ac« 
ouvr.  scint  en  lalin.  Nou.  cterooi  :  Nen.^.u» 
gnut,  Lcyàe  (I)ijoo).  ,6,4.  i„^.  réiuss...  i  W 

des  den.elc.du  car.i.nal  deR.cl.rli.u  av.c  la  rr,«^ 
Mcrt  cl  Ua«loo  ;  U  Um  jr  joiadta  ua«  iwHa  de  3^  pv. 
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BOOM  le  littc  àeCem£jm$ioet  laterprelatio  iotius  op«- 
ris ,  Ui'id.,  i6afi);  Jhtephiii  verUmtii  laerymm, 
«iV«  Kuphormiamts  Lmsinuti  Continuatio  ,  G«oèf  e , 
i6a4  1  io-S;  Orttt  maritîmus  .  sii-e  rentm  in  mari 
et  tilto' Uni  ftiUmtm  gêner. u\-.  lliiloria,  Dijoa  , 
1643  ,  la-tei..  û^.;  Ovédii  Fastorum  hbri  XJl^  quo- 
rum ter  ffUnores  à  MoHêMo  glAitiMi  ami  , 

MORIâOTi  Josrra-M.\DvieiJtE*T(u^£).  l'un  des 

arclHfrrt'j-w^nfital.  des  Lùiim.  «J»:  1j  couronne,  ne 
eo  1767  ê  Cl>«Bipeans  (Seioe-el-Harae)  ,  mort  ea 

nfkfre^is  cl  àvi  «'îsais  snr  ce  qu'on  nomme  la 
«•■^liuJite  drs  iilim.,  a  Ijts^c  le»  iltu\  oiiv.  tiiiv. 
*«r  cni«  inâUèr«  ;  F.ism  >ur  m  nouveatt  mode  île 
WMiWM  l*M  Mivr.  dr  bâtiment ,  «n  supprimant  ies 
«wycf,  itoSt  i«>8;  cl  TMtmux  Mmillés  de*  prix 
de  i«vs  tes  mur.  de  bâtiment ,  suivis  d'un  traité 
pmiUeulier  feur  chaque  espèce  ,  Paru  ,  l8o4  ,  7  v. 
iD-  iS  ,  avec  r  l'iuiour  avait  commor.cë  1  u  1820 
uc  1*  ëéiu  é«  («  «Icrp.  oav.  ,  dool  V Introduction 
cwlâfll  «M  Mtt*  UMiof  r.  crili^.  «Ict  aul.  qui 
ool  rcri(  ;ur  tt  taêmc  maticn». 

IfOB/Sîfc  :  >.) ,  aïK.  iuleoJ.  Je  Ca)i«nne  ,  ne  en 
1714.  m    ^  Parti  n  1810  ,  a  laissé  :  Kmu  sur  la 
mature  ei  Pex^àn  d*  l'mMorité  du  Ftuple  dans 
mm  dlmi  «  1789,  imS^  MtnMit  mu  gmmtrmuiunt ,  ou 
la  France  *n  éamgtrpetrPmUrvwtmmtmiùêmtay  Parii , 

IM)RlSSO^  (C.-F.-G.;  .  l'un  lie»  iix  ml.rci  Icj 
fitu  maÀiném  ùe  U  conveaiioa  oaûonatc,  tut  d'a- 
MrA  M«catda«s  le  Poilou  ,  poit  administraleurdu 
d^rUwrat  de  la  Vc:ic^ V  .  t  n  1 790  ,  et  difiultf  k 
YanetahUt  Ic^itiaiivc  .  ei  vuùa  a  la  contenlion.  H 
J»jrîa  ïiicci  ijir.  poor  et  coptr«  K  «  fn-ns  ilu  roi, 
fonr  et  eoDtn  Lcmia  J^Vi  Jai-mcinc  ion  de  son 
pMfc.  JI  ttmMt  h  ni  ioviotaUlc  ,  •!  voulait  t'op. 
p«»er  i  ce  ^ 0*00  Je  mit  en  iogemeot  :  qoaod  il  fut 
M>eé  de  prononcer  »ur  le  iOrt  du  mallieurfux 
punre.  il '..fi  [our  »a  «Jétenlioci  p'-ntl.inl  II  çucirc, 
et  sa  d^ortatMO  avrèa  ia  conclosÏMi  de  la  paix  gê- 
méniê.  Aum  f«vU  accmc  pUa  lar d  de  lisÏMM  avec 
Wa  Tri^kA'iklvt.  Crpcndant  d  ne  fut  pai  trop  Inor- 
«Me«té  MOV  \a  Xcrf  car  ,  et  fol  mime  emplojc.  Dc- 
N'-nu    Tn«'îT<V»e   Ai\   ^t>^.^^^\  t itn^-ctn I i  ,    il  lil 

•ûopicr  ou  Ûv:<:ti  V  d'atnmxùe  pour  U»  royaiitle»  de 
l*Ottc«t  .     .  Vwnim  latv.»  fut  appelé  à  la 

•tmr  d*iff«i  de  Bonf M,  «è  U  r.  es  18)6. 

MORITZ  fCiiau.i»>P!>rLimt),  éeiir.  tllem.,  ni 
i  Hatijrln  in  t'j~,  m.  en  i'/3,  fit  lui>inêmo  le 
maiheiir  de  «a  ne  par  losi  cjnctère  fanlasque  et 
U*«rr#«5e»dilflJce,  COCDffiet)re<  s  à  Hanovre  ,  conti- 
mitéta  i  Brflft  ri  arLeréet  à  WiltembcrK,  fartnt 
^■s.  Mkhiîtmwpue*  parlée TOfagetavealumx. 

n.'  ï  1'  r%  .  en  îe\it  Jrl  <ju'il  <!(  vailclr«'  tnutours  ,  le 
livrant  tour  •  Iwur  à  dea  eacés  de  travail  ou  de  dc- 
fcttarhe  .  et  plooge  parfois  dans  la  ptwMMbrafllë- 
Uavot'te.  Se  fmnùa  foiir  l'dtada ,  tet  vv^agtt  ea 
A«|^aiaiifa ,  «a  S«i««  »|  en  Italie ,  aon  laenaie  avec 
une  feronie  qu*i1    ruait,  les  divcru-^  pîacct  ifi»  pro- 
r*»«.  «jttM  occupa  a  Dcstau  ,  à  l'oisdam  ,  à  Berlin  , 
rien  ne  p«|  lecilitfairf  ou  lui  donner  plus  de  rai- 
*•»-  La  aiatrt  atéme  .  dont  il  coBoat  quclquefoia 
l(M  tMMwem .  n«  put  le  guérir  de  ion  tneonttanre. 
l!  3  raenrf *  Jui-rtiv'fiie  l»  s  lii/arrcrie»  de  t<"i  >  u  m  - 
leee  ci  j«i  avrotom  de  sa  vie  dans  deux  roriianj  , 
^Ênlotne  Heiter,  et  Jmdré  Barllnopf .  et  ses  amia  j 
•ut  mimU  in  tniM  ^a»  «aoipiaient.  Noua  citeront 
^  lui  ;  MMmotrtB  pom^  $*fvir  à  in  pkUosopM»  du 
earir  Luntain  ,  3'  t  . Ut.,  Berlin,  I7<)i;  Opuscule^  tur 
la  tangue  allemande  ,  ibid.  ,  t^tJa  ,  179»;  Gram- 
maire alhmamée  pour  les  dames ,  en  formede  lelt., 
«fc«d.,  IT^n,  1701  ,  1794*«  l^oytlt**  Allemand 
a»  MmgUurrr  ^ùA9..\\i&n  1785;  étPOrt/iognipfie 
ailemamde  l'jHy;  Antoint  ri,:iser.  roman  plii- 

W>phique  ,  «bld.,  I78&-90  ,  4  ^ol.  vkluchnig  les  a 
'>'t  lOÏYre  d'un  5*  vol.,  1794)  ^"fl»  d'une  prosodie 


knogf,  ibid.,  rojTMe  rf**!  jUmnà  m  ftefii,  ifc,^ 
1  Ttys^  ,  3  vol.  ;  ttt  tm  Bûtmt  Eseprmsiom  ea  «ff«. 

mand,  il.id.  ,  1791;  Dictionnaire  grammatical  de 
la  lansrue  allemande ,  t.  i»^,  ibid.,  1793,  in-8.  (Lei 
1  >  ol  Mjiv.  ont  c'té  rédiges  par  Stortaet  Steatel.) 

MUHiZOT  ( KO*  .  »•  M  >744  i  AvalM 
(Bourgogne),  UnaillParie ,  depnitploe.  a«n#ca ,  tM 

cabinet  Je  cf'TT- 1:!  t.it. ,  q-uand  ,  ]iniTî>;i?'  p.ir  le  il  (''si  r  il  13 
se  faire  remaiiiurr,  il  se  jcla  dans  une  scne  de  de— 
marches  qtii  toutefois  n'aboutirent  qo'à  lui  aldrar 
des  pera4catiou  santédat.  Il  en  a  IwHDBénennn* 
•i%né  1«  rfcU  dam  •«•  Abitoct  Muerlç.  tmr  M,m— 
rizat,  ttifocnt  dâ  Paris ,  i/til,  pendant  Li  révolut.  dé 
i;^!) ,  d</enda  le  roi  et  La  reine  de  France ,  «le*  , 
drdtees  aux  souiferains ,  Francfort^  179$,  io^ia. 
Obligé  avant  178g  de  sortir  da  franc*  ponria  aom» 
traire  aux  répressions  qu^il  avait  «Bconmnparrailn 
de  l'inconvriiaDcc  avec  laquelle  il  osait  ifUaliCer  lea 
iiiiiiijtrcs  Ju  lui  tt  plus,  personnea  très-inlluentea , 
il  rtparuilors  de  la  coDToCat.  det  itata-gtfniravx  , 
lança  mémoires  sur  méoioirea  ea  faveuv  do  acf 
propres  idéet  ;  poit ,  n'ayent  pn  «o  fidro  diitin* 
guer  ilu  roi,  dont  il  vonlmt  <;lre  le  défenseur  daaa 
le  ti-'lelirc  procès  qui  tiuuiiuisil  cet  infortuné  mo-> 
iiarqiic  s  l'echafaiid  ,  il  s'iuf^i'ra ,  uns  autre  miasioa 
qu'un  louable  mais  aveugle  enthousiainitt 
vojer  i  toutes  les  cours  de  l'Europe  dee  admtot 
pour  l'auguste  famille  i  laquelle  il  sV-tnit  dcv  oué. 
Tout  ce  que  gapna  Moricot  k  ce»  dcmârthta,  dans 
lesquelles,  i  i1<  luni  1  e  lalcDt,  perçait  du  moins  uno 
tréfgratide  force  do  volonté ,  fut  d'être  incarcéré  à 
l'Abbagro, pnità  la  Foroo.Il falassea  heureux  pour 
écbapperansmaaiaerMdttcptcrabre;  mais,  relàcbd 
enfin  par  le  crédit  de  Danton  .qui ,  sur  ses  tollicila- 
tioos  ,  I<  j  lit  cil  pilîe*,  il  faillit  compromettre  son 
protecteur  par  4e  noiirellea  menées ,  et  depuis  alla 
»«  rifnsier  jdiw  quelif.  tîUo  de  Suisae  ou  d'Alio- 
matao,  où  il  *»t  mort  obscur  à  la  Ha  de  1 80'; .  Outre 
\«*1fbttees  et  fous  les  Jtfém.  (jujouid  imi  ouljliéa) 
qu'a  pul}.  Morizot.    n  .1  (îe  lui  :  Vinoncuition  conirm 
les  comités  des  mpports  de  l'assemblée  naUoHmit  ^ 
Paria ,  1791,  in<8  i  ^^PF*'  «"     «  coafMMnf  «m  ««««| 
ftistorîq.  sur  les  ampires  troublé*  ou  remttnéà  mmt 
les  compag.  ifin»ac«(<,  1792,  Paris,  in-8;  Plieeaf  a  ISn 
rt  ine  ,  1792  ,  in-8;  Tableau  abrégé  des  espie'gferies 
de  la  cour  pendant  les  six  premiers  mots  de  179a, 
Paris,  :793,  in-8.  —  Un  autre  MoRizoT  (Martto), 
anui  a?ocal,  n*  doit  pas  iin  ceofonda  avec  It  pr^ 
cèdent.  Ce  dernier  est  ant.  de  i'/aoafifMflOK  de 
PharamonJ,  Paris,  1772,  in-12.  H.  Oufey  (de 
Lyonut')  a  puL.  en  i8aa  une  nouv.  édil.  de  cet  onr. 
sous  le  titre  suiv.  :  du  Sacre  des  Bols  de  France,  on 
d»  t^InauguratùM^als.  (v.  le*  vfl*  t$,73f  etaS|è66 
dtt  DSeHoim.  dês  Jmonjrmes). 

MORLAI^D  (<ir  Samueî  ,  7 urooet,  meV .inicica 
angl.  ,  né  vers  i6aâ ,  m.  en  it>97  ,  se  Tooa  d'abord  à 
la  carrière  diplomatique,  sous  le  protectorat 
Cromwcll,  dont  il  le  disait  parent,  fit  partie  «tm 
i(SS3 ,  de  Vambanade  chargé  de  propoter  k  la 

rfinc  de  Suède  une  slHaricf  offensive  et  déCensive, 
et  fut  envoyé  ,  deux  ans  après,  k  la  cour  du  duc  do 
Savoie  pour  intercéder  en  faveur  des  Yaudois ,  et 
trananetir*  à  cea  nalbeurens  religieaaaires ,  ea 
nom  de  la  nation  anglaise ,  «a  tecoart  de  pint  da 
•■-r.  miMr  llv.  stcr.  De-  T  e  tour  en  Angleterre ,  il  fut 
inotruil  d'un  complot  tramé  contre  la  viedu  priuee^ 
depuisCbarla  II;  et  dès  lors  ,  oe  pouvant  plut  qno 
déleeler  le  feavernemeat  d'Olivier  CnMaweU,i| 
tmvidlla  ft  la  realaarattnn  dn  trône  rupA.  Mal  ré- 
compensé ,  ^eloa  lui  ,  et  dégotîté  des  grands  et  de  la 
cour,  il  ne  t'en  livra  qu'avec  plus  d'ardeur  aux 
mathématiq.  elllaméEaoiqne,  e^cui  l'Iioan.  d'être 
envoyé  par  ioa  enavetaÎB  i  Looia  XIV.  Dont  cite- 
ront de  lui  t  Méthoàt  du  eemCe  éê  P«f  an  ife  «raeer 
toute  sorte  de  JorUfi cations  ,  réduite  à  la  mesura 
anglaise  ,  Loodret ,  167a  ;  Description  de  ta  Tiiba 
stentorphonica  ou  portefaix  y '{k\<\  .  i''7''  ^'''•» 
tfad.  ea  teaç*  da^i  ^  ^«wmI  de*  Savant  %JSiéfi 
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à  ta  mesure,  au  poids  et  à  la  b'tlance ,  rte,  P.im  , 
i683,  leniuutr  par  \t%PrincipetU«  la  nouvtHe  force 
du  feu ,  invtniée  par  le  chevalier  M»rlaad ,  Vam 
lâSa,  «te. ,  i6U||t  ifjr^uttmUfif  oml^maUmelioms 
tomMi-mml  lat  9rmNm»  kydrmiH^i  «  161)7.  V.  !■ 

detcriplioD  de  qutl'j.  macbinrs  de  l'iiivenlion  de 
Morliad  dam  le  Biogr.  Diciionary-  de  CUalmert , 
t.  aa,  p.  4i3-4a3. 

llOfiMND(GnMM),ptiiimao|l.,  aé  176^, 
m.  «■  1804  «  rt^t  avcaM  Maniien  ,  et  y»*»» 
iTÏe  dant  la  compagnie  de»  grns  de  1 1  drTu. 
I,  et  djni  la  pltii  de{joàUnle  mitèra  ,  ne  cun- 
:  d'autre  plaitir  que  celui  de  •'•■i?rer.  Il  oe 
it  ordiajir«a>«B|  <|va  U  bMM  utor*  ,  et  U 
(fa'à  rcgarivr  «vloar  dt  loiftar  Irpuetr  dtt 
•HjeU.  Cet  homme  dc^raji'  ne  iiiani|ii.iit  poiirlinl 

SU  de  taleut.  Suu  cUcl-d'cruvre  c»t  uu  «iteritiir 
'e'Uble ,  qu'il  expota  à  l 'a cadtfni*  royale  eo  1791. 
MOaLBY  (GiMa^.  tf«4fM  Mflicaa.  mé  à 
homèrm  ««rt  la  fa  da  8. ,  m.  ea  1684  •  4taH 
dunoitir  irOvford  en  l64i  ,  t't  donna  let  revenus 
toa  caaoDicat  sa  roi  Cliarlet  I",  alors  engage 
dus  U  guerre  contre  le*  troapetdu  loag]>jrlemrnt. 
11  taadii  tacon  dffeialrM  lervicM  k  la  csim*  royaU , 
•aaonral  b  iMrfaada  parti  «oatfaifa,  ««  M  rvadil  è 
La  Hayeauprii  de  Cliarlet II,  qui,  ayant  été  rélh' 
hïi  sur  le  trâae  de  tei  aocétret  ,  paya  le  lèle  de  ce 
CdAU  aiijet  par  l'eréch»:  de  Worceiler ,  et  ensmîp 
aav  oalttà  da  iViacEMUr.  On  a  de  lui  de*  Sermons 
«I  éaa  tHtrtM  M  btia ,  iM3 .  in.4. 

MORLIKRE  (AortEf  de  1.a),  chanoine  de  l'é- 
gliae  d'Amieo» ,  ud  a  Cbauay,  a  lai>«é  :  Recueil  de 
plus,  moblas  et  illustres  maisont  d'i  dtoi  été  d'J- 
mtitm»  0t  éM  tmirons  ,  i63o  ,  in-4  ;  ^niu/mies  et 
aAafCf  lut  ^«a  rtmartfuables  Je  la  ville  (T/émiens, 
l6ac,  în-A  ,  réimp.  soik  le  ta.  <1<-  bref  Ft  il  des  on— 
UçuUét  d  Jiment ,  ili?:?.  lu-  j ,  cl  nou»  le  i*'  lit,  , 
10271  ia-A;  I^ï,  in- loi. 

MORLIBRK  (CaABLu-JAC<2.-Lot;ts-Acâi;tTa 
SOOHRTI  d«  La),  HHdrat.  plu*  que  mMiocre , 
në  i  Grenoble  eo  I70I ,  m.  à  Pari*  en  1786 ,  se  fil 
nae  aorte  de  cél^britë  moint  pnr  le  meiiic  rl  le 
aombr*  da  aet  dut.  quu  par  1j  >1u  nuirr  qu'il  l'i-uii 
arrogtfe  aaThéâlra-Frauçaia.  KaUHiréd'aae  troupe 
Aa  jeunet  geoa  dtfvoaéi  è  tovt  Ma  «apf«a« ,  il  tfta- 
blisiait  ion  camp  au  milieu  du  fiarlcrre,  et,  k  un 
signal  convenu  ,  faitail  applaudir  ou  siffler  à  ou- 
trance toutes  Ici  niiuvi-aulp!i  Ou  le  craignaii,  on  le 
at^ugaait,  oo  la  recherchait;  mais  plut  U>rd  ,  ses 
aaaaia  mlhaaraoa  aor  le  TbéAirc-Françait  et  Ita- 
Uaa  ddUIMraat  las  ye«a  de  la  foule,  et  le  firent  re 
toBikardaaa  fobeettrild  et  U  nitère,  dont  il  n'ju- 
rail  jjm.its  dil  tuitir.  Homme  sjni  ni<i-  ir<  .  -..inj 
priaeipaa»  S^^nt  honneur,  il  était  d'ailleurs  lorl  in 
atoal|;aAia,  à  l'exception  d«Ma^fo//i,  hitt.  in- 
éivnaa,  1746,  in- ta,  il  a'a  aampoad  que  des  au*r 
aMtoeras ,  parmi  lesqaeb  il  mBra  de  citer  :  .^hrta 
Mmdir^  0k  *e  trouve  ffiist.  des  ,lern.  expr  lit.  d< 
thmimmt  KcmUkaa,  «j'i^,  4  »*'l-  in-tai  /•  Gom-er' 
jMisr,  comédie  en  3  actes  at  aa  pfOM«  jauée  ea 

a Si  sur  la  TMitra^llaliaa ,  iiMpr.  «a  175a;  /« 
>mtrepoi$»n  dbt  Htmilln  OM  letinn  sur  Frérwt , 
17">j,  iu-ia;  le  Fiilaliciii'  on  CoUectiom  d'anec- 
éotes  pour  prouver  l'in/luence  du  sort  sur  l'/uM,  du 
tesHr  htimatH  ,  I?<>9,  a  vol.  iB-ta. 

MORLIMO  (liadMB),  jnmeoasulta  napolitain 
qui  ItoriMaH  dans  k  ifi*  S.,  t'eaiara  dant  le  Renée 
de  l'.i^ccace ,  ni^ii  ivcc  niuint  d'rtpril  ■  i  do  giiût ,  cl 

itublia,  en  )at.,  des  camt€a  dont  la  licence  «et  presque 
a  saol  mérite.  Ca  raaaeti  arimiar,  iaipr.  avec  pn- 
aHd|a  de  l'emptrear  et  da  papa,  mos  le  litre  de 
Nowellm  (8n),/siMi«  (ao)  *l  tomméia^  Naplei,  Pas- 
quel  de  Sallo  ,  ijao,  3  pan.  m-)  ,  révolta  U  plu- 

Crt  das  lecteurs  ,  el  fut  condamne'  et  livre'  au  l<  u. 
I  oonta  Bormuseo  a  iatdrd  dant  t«i  Kotttte  de 
tmmtUUri  Ualiitmt ,  deUE  Boofclles  iaédiire  de  Mor* 
Um  I  «4  i'iadéeaaca  «al  raaiplacéa  par  la  plautuda. 


(  a«9«  ) 

re  .  Quaal  hk  Mkt  al'^la  casMIa,  dDaa  aaal  ^gala* 

iiirnl  itisi gnifianles.  Cependant  l'ouv  <?c  Morltno  a 
clé  pa>)i,  pour  ta  rareté,  jusqu'à      iiv.  sierl. ,  et 
liai  fr.  par  tel  amaleara.  C'eit  ce  qui  engagea  Ca- 
faa  à  la  laite  réimp.  en  ijoa,  ta*6,  A  56  asa^pL 
MOnWAC  (AaToiVB) ,  cdlAtra  jarîMaaaall»,  wf 

près  de  Tours  ,  dehula  an  parlrnient  de  Paris  ea 
l58o ,  demeura  pendant  34  ans  attaché  an  barreau  , 
te  montra  constamment  opposé  ans  licuears ,  «t  m. 
aa  i6ao  «  «aai  avoir  au  la  taoïpp  d'iMiavar  aoa  |iw 
oar.  mr  la  droit  rnaiaia  aite  aa  rappaA  aaaà  l^a* 

cicn  droit  franç.  :  une  partie  de  ce  tr3r;ii!  avait  été 
publiée  de  1616  i  1619,  tous  le  lit.  d' Obier vtmomm» 
in  XXIV priores  libres  Difeslorumet  in  typria^^ 
lihrat  CoUieii.  Franç.  Pinton.  avacal,  HMiasIsIa 
laa  notas  rédigées  par  Mornac  pour  faire  salla  ftaïf 
premières  oliterval.,  ei  les  fitrulit  djin^  une  l'dîtiois 
générale  des  auvrcs  de  ce  jiiriti  onsulte ,  Paris  , 
i65j-()o;  1721-34.  4  »o-fol.  On  a  ioipr.  A  part 
un  upascttle  da  Momac  t  4t  Fmisd  rtfaa  FftÊéti 
narrtMone  ex  me^onèUM  ttssmtutiiiUt ,  ~ 
tum ,  ifii5.  in-8. 

MORNAY  (Philippe  de),  plut  connu  de 
lempt  sous  le  nom  de  teinneur  du  Plesttt-Marly, 


ad  «a  |549  i  Buhi ,  dans  l«i  Veaia-Fraaçasa^ 
allié  aux  plu*  îllutiraa  faosiflea  da  rayntok,'  et 

même  i  la  maison  de  Bouiluin.  Sa  mère  lui  ïocnl— 
i|ua  en  tecrt-t  les  principes  du  caUinisoie .  qur  la 
mort  de  son  père,  arrivée  en  i56o,  lui  permit  d'em-^ 
brasser  oovertem  «auoiqu'il  «At  alé  destiné,  déa  l« 
berceau .  h  l'étal  aaeWtiatliqBa ,  aA  il  ponaati  eepé 
rer  d'obtenir  les  plus  hautes  dignité»  de  ITî:  »se 
romaine.  I,o  reste  de  sa  vu;  rr'pondit  à  re  p<-D*- 
rcii\  »acril"cc.  A  peine  kfé  de  i8  ans  .  et  déjt  rscbe 
de  conDatttanccs  ,  il  sentit  le  betoio  de  laa  étaadr» 
et  do  les  perTecItonner  par  les  voyagea,  et  vialla 
succettiv.  La  Suitse,  l'Allemagne,  l^lulie  ,  la  Hon- 
grie ,  la  Bohême.  l'Autriche  el  les  Pays-Bas.  U 
étjit  de  retour  en  I-'r-im  r  (uiur  cire  témoin  et  peve* 
que  victime  des  m.iit4crr«  de  la  St  - BartbéUaii , 
qui  lui  firent  chercher  une  retraita  an  Aaglatov». 
Il  revint  toulefoit,  l'année  tuiv. ,  mait  te  lisAsr 
la  frontière  jusqu'en  l575,  époque  à  laqts«mtl  Ut 
appelé  au  ii-rvice  du  rni  ilr  Navarre  ,  depnla  Hea> 
riIV,  el  chargé  de  l'administration  dar'flMaatiL 
Ce  piiaaa  lai  aacaaia  dès  lors  une  eoalaaa»  aaaB 
bornas,  et ,  «atra  autres  négociattont  importantes  , 
lui  donna  la  miision  d'aller  réclamer  raasistaoco 
de  la  reine  Eiis;iheth.  Lor<')iie  !<•  duc  d'Aataa* 
frère  da  lieari  III,  alla  te  mettre  à  ta  ià^émmmt^ 
Iholitiuet  de  FlaaÂra  contre  l'Espacno,!!  aMoaai» 
tvec  lui  Muroay,  «|ui  lui  fut  tr^s-niiie  ,  «ans  e«^*rr 
pour  cela  de  surveiller  les  intérêts  du  roi  de  .X*- 
vjrr«  ,  aiiqiirl  i<  ne  I^kLi  p*-.  \  ii.  réunir  de 
veau  dés  que  le  duc  d  Aujou  lui  en  eal  foorst  Tase» 
casioa.  I^  ligna  se  déclara  oaesptaaai  al  tSil|. 
Mornaf,  déjt  chargé  det  finances  de  ton  matl««,  «t 
créé  dipuu  surinlendanl-général  de  la  Naw 
dut  luiiixirter  |>rrwjii|.  (oui  le  fardeau  de  la 
vdle  guerre;  aussi  le  vit-on  te  multiplsrr, 
tervir  i  la  fut  sou  prince ,  de  ton  braa ,  do  sca 
teils  et  de  sa  plume  infaligalle.  bortque  Ileari  III, 
après  le  meurtre  det  Guises ,  fil  des  proposstsoaa  4» 
paix  au  Héarnjis  ,  une-  •Ksclauietdu  traité  fat  <p»«s 
Saumur  tenii  donné  pour  plaça  da  s^rald  ast  vaA 
de  Navarre ,  al  la  goàaaiasassBt  ém  aalta  villa  A 
MiMrnay.  CalaMen  atsura  la  poetetsion  i  K<a  sti4irr« 
lors  da  l'aassssiaat  du  roi  de  France ,  t'oa»p«r% 
presque  en  même  lein)>>  Ci^Si))  do  la  prfaaaao  dsa 
card.  dp  Bourbon ,  c{\x<i  tes  Iigururt  avaiaal  1 

Êour  leur  rui ,  el  courut  partager  laa 
laari  IV  k  la  bataille  d'ivri.  Chargé  de  néçrx^•r  

paix  avec  Malenne  en  i5<p,  il  dérogea  eeitu  fuia  , 
il  faut  le  >\\Tv  .  jiii  Umi  >i«i  la  délicatesse  et  *!r  \m 
pruLiié.  Le  |>iiDce  loirata  lai  avait  déclaré,  1 
sceau  du  secret, 

Murnay  divitlitua  tout,  esp<'rtnt  nnirr  bei  it-;<ur>  «ts 
cbsf  da  U  lt|Mo,  laquai  aa  t  cUii  pat  oubii*  Wa-» 
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GcpcKdaal  il  panit ,  à  ceUe  b 
wmtmm  k  Vidéê  é'nm*  opfKwi 
«•« .  5»  ««Mil  4'«MM£r  !• 


étaient  «OMi  Irét^iverak.  aax  «eï{;a.  et  aa  p«ople, 
foi  »>>10*I  Hrari  IV  qai  souffrit  de  u  maii- 
^ftàm^  foi  é*  mm  mtmMtrm,  Mornaj  rvprtl  KieDiôt 
toute  n  frwciiae  pour  plaider  !•  «KUM  d«t  kvglM- 
Vots,  e(  poer  f'<»ppo*<r  a  l'ab  jumÎM      CM  MltlIrC. 
A  CCBX.  qui  lui  parUient  de  Rome  cl  de  »*  rcdou- 
taLU  iafMac«,  il  rëpoaJait  :  Nous  feront  voir 
tm  p^p€  fi^il  nout  rit  plus  niêé  de  /tur% 
«a  Frama  fiià  /««  d*  /ain  tm  f«f.  Si  «•  MMcii 
Har<ii  c^i  M  ail  i  «x*<-«l.,  MM  M  MiifioM  dire 
CwnkcB  iltutaire  <1e  ta  France  ,  à  partir  de  celte 
jpMM,c«trté  dttfereatc  de  ce  qu'elle  e«t.  Il  rptia 

ftlIllMf  II  il    FlIITT  T"'*'~"'r  "   ill'a«ait 

M  M  rai  d«  Pta«*rr«  ptoU»!— «t  lû  rtadit  to- 
d'tapartau  lerr.  ;  bmm  «M  cèl«  »••»• 

atfpoar  le  calevnitme  le  fit  disgraetar.  Un  traité  Je 
ffiill'fMtiin  (ie  l  Emckarutte  ,  qu'il  en  1^98, 

tait  •«  pape ,  qui  l'appelait  fnBcWaMnl 
i ,  ruacMÉBB  ém  la  Mir*  CMdamMr  «a 
teava  1  FoBtaiaafclaan. 
Jforrtay  te  relira  daei  loa  gouvernent,  de  Saamur, 
«à  il  o'ata  Je  ta  grasde  iuliaaitce  »ur  son  narli  que 
poar  te  ouialenir  daas  la  dOTSir.  Lors  de  rasiassi- 
mM  da  a«vn  /V,  il  6t  rcconulira  l'aaioriU  da  Ja 
r^gtole;  mai*  mla»  tard,  qoaa^  call*-ci  at brouilla 
are«  >oa  ùl*  (iMo),  il  resta  fidèle  à  ion  jeune  roi. 

à  cette  B>e<ne  epotjue  ,  ouvrir 
•itîaa  «rmce  contre  la 
rAtobliaMaaant  da  la 
refafwxC  cadial.  iaaalaMars  t  auiri  fal'il  éiommOi 
par  rukt.  de  tjn  |ou^cr«erD.  ,  (tour  lequel  il  se  vil 
olkltjé  d'acccpur  aae  iodenaitr  de  iuo,(K)0  Iiv.  Il 
mm.,  ea  tfiaS,  daae  ta  karoaie  dr  la  Forcl-iur-Sèvre, 
mm  Faiia»,  aprèi  a««ir  Hé,  pasd.  vrH  da  5o  aoi . 
Fand*  M  U  rMtiMrdbaraat  ralH{tew>.,  M  poiai 

qu'na  le  santommiil  It  Fapt  des  ff  /çitrnols.  Kous 
ôterMu  Je  iui,  coaiineecri^ain  :  1  i-atte  de  l'Eglise, 
têjfl  T-ytUéd*  la  v«raé  de  U  religion  cAra  ,  An- 
«M,  til»,  i»8s  IIMC  tmr  U  droU  friUmku  pmr 
twmr  é»  Im  aMten  dt  Gmki9 .  l58».  tB>8,  iaadrë 
daas  les  M«m.  de  U  liçue,  \.  i  ;  le  Mystère  d'ini- 
^inte  ,  OIS  H»»<.  de  la  pnpattu  ,  1G07  ,  in-4  ;  Mém. 
de  Plu/sppe  de  Moraaj,     vol.  in -4  rais  en  ordre 
«t  fulk.  far  DaaUd  *  «t  ui»pr.  •r^aremcat ,  ira  deux 
ft««ftaMàlaTvrl«-«nv-S«vTa,«u  i6a^«t  itfiS,  les 
de««  damiers k  Leydc,  cht«  les  F-Uevirs  .  en  i6.>i 
et  i4»â»;et  enCa  dt%  Lettres  pak.  par  Jean  Uaillc  en 
t€ft(:  les  drui  drrn.  de  ces  our.  ont  ett  reunis  sous 
mm  tu.  :  Jfcas.  et  Correspomd.  de  Dmplessit  M  orna 
fomrgttme  à  rSULdel*  Seformmt.  et  des  Guerres 
tùnles  et  reltg.  em  Frmmee ,  Paria .  l8aa-s5 ,  ta  eol 
io-8.  Cette  édît.  a  ete'  pokl.  (p-ir  M.  Aiaguii)  tut  les 
MSi.  originaux  :  rlle  est  précéder  des  MétH.de  Mud. 
d»  Moenmjr      Ut  mie  de  tom  mutrt ,  éetUt  ptte  eltt- 
méem»  fmmr  Ptmttnui.  d*  tmm JU$.      fow  fluê  de 
défaits,  la  Vte  de  Mornny ,  par  ses  «leux  secri^tairei, 
Meslat  et  (2hiloj>iu.  v\  par  David  de  I.ujues,  Lfydc, 
i6h|7,  '\a-\,  «l  on  Elo^e  du  inénic  ,  par  M.  lluriri 
Iluval,  iiueré  daoa  le  rec.  de  l'Albeuee  de  >iorl , 
at  »np.  à  paH,  «Ba^.  ia  B.  —  V.  MoHtaiBTaciiii.. 

MORO  (CatUTorat),  doge  da  Ycniie,  remplaça 
Pasqua!  Mjilipien  sur  te  trône  ducal  en  146a,  et  m. 
«-•n  1  f' f .  i>oa  admiaist  ,  d'aloir-l  jîrospèir,  fut  msr- 
f  aa« pme  la  pcrta  da  Kêgrapoot ,  dout  Maliorael  II 
frit  Amat  h  Myitala,  On  accuse  ce  dofa  d'avoir 
dt^  hjpoente  ,  viadicalif ,  parfide  et  avare. 

MokO  00  MOOR  peintre  ,  ni  i  Uireetit 

aa  iSta,  m.  a  Anvers  eo  §568 ,  se  >Iii|în<;iia  surtout 
daaa  la  acarr  du  parttait.  11  Tut  nommé  peintre  de 
Ckariaa4>^t  al  eaaaMd  de  faveur  par  ce  priaa*  «l 
*ar  aoa  ttrteess.  ;  mata  una  familàanltf  aa  pau  trop 
lorte  qu'il  se  permit  avec  ce  dcmiar,  l'ohligea  de 
sa  retirer  dans  les  Fays-Bas  ,oA  la  duc  d'AlL.!  l'ac- 
Tuailbt  daaa  aa  diagrice.  L*  du  Louvre  pos- 

akdaéacMaifiala  troU  baavs  {Ortraii*  :  un  komme 
**îu  de  rouge,  coifT.*  d'une  totfua  oroëede  plumet  ; 
«AiaU«Tâtad«BOtf-,Ut«Uaaa,  la  mata  foUê 


MORO 

lllilo  :  ira  {tfoitOma ,  auitl  vÂtu  da  «air; 
avec  une  toque  ,  et  tenant  des  fanls.  HoiwauaiaÉ 
aussi  avec  succè*  dei  sujcti  d'Iiistoira. 

JdOHOGLIES  (S&iASTUV-FRMiçoit  BIGOT, 
viooaiU  da),  U««il.-féaÀt|i  daa  amde»  navales , 
«HTMp.  da  l'acod.  dat  wfaacaa  et  liooor.  da  celle 
de  marine  ,  oé  au  TTivn-  en  1703  ,  ou  ,  selon  ho- 
tier ,  à  Drest  en  1705  ,  servit  d'abord  dana  l'armé* 
|Mp«-f  da  terra  de  17*3  à  i;36,  outra  alon  dana  la  marina* 
et ,  par  M  iHult  a*«duita ,  s'éleva  da  grade  ta  frada 
jiiiqa'èealni  da  lîa«it.>ge'a.  (i77i).  Il  caofutle  diÇ- 
Mr  d'arriver  an  min  istère  ,  cl  il  ëtait  sur  le  point  de 
réussir,  lorsque,  par  une  intrigue  de  cour  ,  il  fat 
dtsgradd  al  exWi  i  Ville-Fayer,  près  d'Orle'aaa  , 
oà  il  «B  l^l«Oa  esta  de  lui  s  Estai  tmr  Pspph' 
emtiom  de  la  thétiu  éetfortet  eentrmles  mux  tffetê 
de  la  pomdmà  fWIM  ^  Paris ,  1737  ,  in-8  ;  trad.  en 
allcm. ,  Nurambarg ,  1766 .  in-8  ;  Traité  des 
mnu  et  des  signaux,  i-^ ,  10^ |  Miwmlngim 
U  corruption  d»  Cair  dans  Us  vmétseam»^  tt  sm  im 
mojrens  d'y  rtmédtmr{Kemé.  din  Sc.,t«vant  dtran- 


gers . 


,  t.  I  ,  p.  39'}},  etc.  Il  a  laissé  d'autres  ouvr. 
MSs.,  et  l'on  voit  a  Brest ,  dans  le  cablnat  des  mo- 
dèles d'artill.  et  de  marina,  une  coUect.  da  ea  genra 
qu'il  mit  fonado.  (L'art,  consacré  i  ce  sav.  marin, 
p.  906  da  ca  DietioBuatra,  ast  remplacé  comme  in» 
conndct  par  celui  qu'on  vient  de  lire). 

MOROGUEâ(JACQUM-AoatKK-IsAAc  BIGOT, 
seigneur  oe  VILLANORY  ST  de)  ,  atf  è  UtraehC 
aa  1709,  fut  succeasiv.  ganiilhamma  da  la  cour  du 
•UMioudar,  major  des  gard«a4 ■•corps  de  ce  prioce, 
jîe'n^ral-major  de  la  cavalerie  de  la  re'pulilique  de 
Hollande  ,  etc.  11  est  aul.  de  VEsiai  de  lactique  sur 
l'iftfanlerie  ,  Amsterdam  ,  1761 ,  %  vol.  iD-4  ,  attr»> 
bné  fansaam.  è  Sëbaat.-Fraof.  Bigot,  vicomte  d* 
Horogaea ,  daM  la  «««valt*  ddit.  da  la  BMiogr» 
hisioriffitr  de  la  France,  t.  3  ,  p.  î8q  ,  n»  3âi99« 
MOHOiNK  (PlESHE).  V.  CÉLKSÏIN  V.  - 

MORONK(JiRdHB),  l'un  dat  pins  babilcau^ 
ciatours  da  ton  lampa,  nd  van  14S0,  «a  forma  i  rd- 
cola  da  IiOttlB-la>llai«,  la  plut  diatimuld  des  orineca 

d'Italie  ,  !>'altaclia  ensuite  aux  fils  île  et  ciuc  ,  et 
fut  uuinnië  en  i5i2  vice-chancciier  de  Maximi|ien 
Siurzj  ,  au  nom  dti(|ucl  il  gouverna  le  duché  da 
Milan.  Mais,  après  la  bataille  de  Marignan  ,  il  donnu 
à  ioa  maHrt  da  lâches  conseils  ,  pour  l'aliandounar 
ensuite  ,  et  s'attacher  &  U  fortuna  de  Franç. -Maria 
Sfursa,  second  fils  de  Lcnis-le-Maure.  Il  re'us&it  i 
armer  Cliarlfî  Quint  et  Léou  X  cniilrcles  Franç.  , 
et  prit  postcssiua  de  Milan  en  i52t  au  nom  de  son 
nouveau  mallro.  Gtpond.  il  vit  bieoldt  qae,  plot 
1rs  Impe'riaux  remportatent  de  victoires ,  plus  leur 
joug  s  appesantissait  snr  le  duché  de  Milan,  et  il 
proposa  aux  Vénitin  s  et  au  pape  da  s'unir,  ainsi 
que  Sforza  ,  avec  la  France  :  mais  Pttcaira,  général 
de  Temper.,  qui  parut  d'abord  aaircr  doM  ses  pro- 
jets ,  le  lit  arrêter  et  jeter  dans  les  cachots  de  Pavi» 
(tSaii).  Morone  recouvra  ta  liberté,  moyennant 
ao,o<)'>  ;1  >ritii  jiaye's  au  connéialilc  de  Bourbon,  dont 
bientôt  il  sut  gagner  la  couGaoce  au  point  da  dasa  - 
nir  ton  secre't.  et  sou  pram.  conseiller.  Aprét  la  Ol» 
de  ce  prince,  il  conserva  le  même  emploi  aupr^a 
de  ton  taeecst.,  Philibert,  prince  d'Orange ,  et  fut 
lin  (Ici  prinripaiis  mr.lut.  du  traité  qui  rendit  la 
liberté  à  Clément  VII  (l527).  Créé  tn  l&lÀdaa  du 
Bavluo  ,  dans  le  royaume  de  Maples  ,  il  H.  Mliila« 
ment ,  l'année  suiv.,  au  siège  de  Florence.  —  Jean 
MoHOIlB ,  son  fils  ,  l'un  des  pins  illusirea  prélats  da 
ion  temps,  né  vert  i  luS,  lui  plaeé  par  Clément  VU 
sor  le  tiége  épiscopal  de  ^iovarre  ,  passa  ensuila  à 
oalui  dn  liodènt,  et  fut  aovojd  an  i54acom«« 
nonca  pontifical  an  Allem.  pour  y  jeter  les  basas 
d'an  coacilt  génér.  Le  succès  de  sa  nonciature  lui 
valut  le  cliapeau  de  card.  et  la  préaideuce  ilu  futiir 
concile  de  'Trente.  Envoyé  ensuite  par  Jules  III  4 
la  diète  d'Augsbourg  ,  il  y  soutint  avec  chaleur  lea 
intérêts  du  St-siégo.  Ctpand.,  tOM  la  pontificat  da 
Ftul  iV,  ou  caunn  U  miMnlt  doM  il  «vaii  uad 
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«milM  VMt«t«BS ,  et  set  envitax  pamareai  i  le 
noircir  an  poiatqa'on  le  linl  enlmstf  jUMn'i  l'w- 
troauation  de  Pie  IV.  Mai»  ce  peatir*  CMfoadtt  eee 

àitnct.  en  le  nomment  pr^id- du  roncHc  lU  Trmtc. 
Il  nmplit  encore  dent  légat,  aou»  Grégoire  XIII  , 
•I  m.  â  Borne  en  l58o.  Ou  peut  contuller  tut  cet 
illustre  préUt  Vf/ut-  '<«  iUténUun  UaiUnne 
de  Tirabowti ,  t.  7,  1"  part,  p.  9fe  «l  tmW.^  H  le 
t.  3,  p.  3oi,  de  UBiUioth.  modenete,  qui  conttrni 
l'ind^at.  de»  diT.  ouv.  qu'il  a  laiiscj.  Sa  vie  a  clc 
écrite  par  Jjcolielli,  ir.  de  Foligno. 

M O&OfiE  (HatbUs),  méd.  i  CbmI  ,  poia  proto- 
sfttfd.  du  dadld  d«  MoBtfemt ,  fat  altochd  ••tuile 
à  U  peraonne  de  Louii  XIII ,  roi  de  France,  et  m. 
•n  lOSo*  On  cite  de  lui  :  Dtrtciorium  med.'prac- 
aeum,  Î^OB  I  l647«  tfiSo  ,  in-8  ;  Franclort .  tCSi, 
iB>4 1  pv  le*  mÏM  «t  avec  deaaddiliom  deSchail. 
Scbcdur. 

MOROSIN1  (DomyiQii:)  ,  doge  de  Venise  en 
1148 ,  signala  son  regoe  par  la  coaquêle  de  Corl'ou, 
la  prise  dePola  et  de  plnsieursTiH-^  ri>trif  qui  »'e- 
taMot  r<voltdet«  «t  a.  «n  ^  Murusini  (Mi- 
ch«l),raeeddt  «m  !•  Iféa*  AmeA  à  André  Contarini 
Im  10  join  t38l ,  et  m.  le  1 5  oct.  de  la  même  année. 

MOROSIM  (AlIDRÉ),  l«i»t.,  de  U  même  famille 

Se  Ictpf^éd.,  né  à  Vcni»L-  eu  1 353  .  ni.  en  1618  , 
taiiOOBapé  dam  sa  jeunesse  de  b.-letl.,  de  droit, 
•t  mtmt  de  ptiilosopUi«;U  fut  Hu  mumnAvm. 
sage  dei  ordres  ,  sage  de  terre-ferme ,  et  $nge 
*ra<iJ,  fit  parue  du  conseil  des  di»  pend.  3 sessions 
Kll  aommé  3  fois  rëform.il.  de  l'udiv.  ,le  l'a.loïK- 
«t  faillii  téaakt  tous  les  suliVages  pour  suceeiior  au 
doge  JeiaBMiiM.II  avait  été  choiaipOBrcoohnu 
l'hMt.  de  la  république  véailMMM  «MiaMCce  ( 
ittl.  par  Paul  Parnta  ;  mais ,  «dmlntMr  4b  Style  de 
Bembo,  et  aspirant  à  un  »ucc*«  européen  ,  il  résolul 
4'<cnr«  comme  lui  en  langue  Ut.,  et  pour  préteo- 
ter  un  ensemble  de  faits  complet  et  indépendant  du 
travail  de  son  devancier,  il  fit  rtBOBtcr  M»  unules 
à  l  ao  i5ai  et  les  poussa  jusqu'à Tanal*  1619.  L'As'^f. 
de  Morosini ,  divisée  en  18  liv.,  fui  puL.  m  1623  , 
iu-fol.,  par  lot  soins  de  Paul  Morotmi .  ion  frcre 
•n*  fatfAnpr.  dans  le  RectuU  des  Huloriens  de 
y»ni$e  (17 19 .  >B-4)  •  ^'^^  *U*  fora*  1m  1. 5  •  6  *l 


n  lêlc  linr  vie  de 


7  ;  et  a  été  Uad.  M  itiL  mt  !• 

Ascagoe  Molino  ,  aui  a  placé  e 
l'aut. ,  Venise  «  170I.  On  doit  encore  à  Id«iutiai 
Opusculorum  êt 9f^HmUrum pan  prima  ^Venise , 
im5,  in-D  i  ffimpruttd  t^tdHimUdi  Terrm  SaHta, 


m  tacquuto  ftM»  dêU*  bmpifiê  ét  Ctmttmtinopoh 
émlla  repitbltca  di  VemeUm ,  ih. ,  1637  >  >»-  '<  '  <'<'^ 
MOROSIM  (F«Awç.),  l'on  de»  plus  gr.  cjpit 
de  wn  temps ,  né  à  Venise  en  1618,  emiirastj  jrunc 
la  pfofoanoudes  armes ,  et  se  signala  sur  raer  contre 
iMtVnluéaw  pW».  rencontres,  de  i<jJ8  à  1648, 
<^poqnc  à  laquelle  il  fut  onoiaié  géaéral  des  |:j'< m 
de  la  république.  Ue  nouveaux  exploits  ,  noijinni. 
à  la  baljillc  Je  Njxoi.iui  l.«  t<Ur  il<-  M  irrc  «  i  ilarn 
itla  d'Efine  ,  lui  valuicnt  succcssiveoi.  le  liUe  de 
CMBaMMaatcn  cbef  de  la  Qutle  vénitienne,  et  le 
gouveraMMBi  de  Candie  ;  et  il  obligea  bieniùi  •  la 
retraite  la  fotta  des  Turks  qui  couvrait  les  côtes  de 
celle  île.  Nommé  géoéralisiim>-  apr,  «  U  mort  d«^ 
Jioceuigo  ,  Murosini  prit  i'ile  de  Cliarcie  (i658), 
laalt  vainem.  de  s'emparer  de  la  Canée  (1660)  ,  et 
fut  rappeU  l'anuée  suiv.,  moins  pour  le  mauvais 
anceil  a*  bob  entreprise  que  pour  sa  se'vérilé  exces- 
sive rnvrrt  li*  pruvédileur  Ânl.  Bji!  jr"  Mais  il 
fut  cbargé  ,  en  1067,  d'aller  défendre  Candie  contre 
Ica  Turks  ,  et  fit  l'adoiirat.  de  toute  l'Enrope  pend. 
Ica  a8  noia  «m  dura  aa  asdfa  ndoiaraUc.  Malgré 
la  capitulât  Wwwakia  qu'il  obtiat  (l08()) ,  il  se  vit 

aapotc  aus  fureuri  Ju  peuple  de  Venue;  il  parvint 
toutefois  ■  s«  niainlebir  dans  U  dignité  de  procu- 
rateur de  St-Marc  ,  mit  i  kl  Mil*  lora  de  la  guerre 
de  16S4 ,  prit  Sla-llaur* ,  se  rendit  oaaltre  du  Pé- 
lopoa***  «I  4*M  campag aaa ,  «t  ca«la  fUa  fut  ré- 

 " — ptt  m  ngwgmfam^  HfU 


son  boste  placé  dans  une  salle  du  palais  ducal  .  et 
fut  élu  doge  peu  de  temps  aprit  (1688).  11  revint 
l'année  suiv.  a  Venis* ,  biiaaot  i  Corna ro  U  cou— 

luitc  du  siège  de  Négrepont  ;  mais  la  uéceMild  d« 
sa  présence  se  faisant  sentir  i  l'armtfe,  il  fut  nommd 
pour  la  quatrK'nic  fm»  geiii!ralii.iiiiie  .  coiiiluitit  la 
tlolte  vénitienne  dans  l'Archipel  (ltj99Jt  et  vmt 
mourir ,  l'auD^  auiv.,  épuisé  d*  fatigura ,  à  Mapoli 
de  Qomanie.  La  Vie  de  François  Aforoeimi  a  ei* 
écrite  eu  lat.  par  Jean  Graiiani .  Padoue,  1698, 
iu-4,  et  par  Anl.  Arri|bi  ,  il>.,  l'-^Ç),  in-4.  —  Le* 
généalogistes  ilal.  meottoaneal  plus,  autraa  pcraoa- 
oages  de  la  m£me  famiUct  naia  août  la  motru  psa 
de  particularite's  ioiârtuaates. 

MOROZZI  (l'iBIRI-AlTT.}  ,  sav.  ingén.  italien  , 
intpect.  des  forteresses  du  Sirn:iui>  sous  le  gr.  doc 
Coime  III  .  né  en  i(j6o  ■  Colle  ,  dans  la  Toscane  , 
m.  en  I7i8,  mcmb.  de  l'acad.  de*  Arradt ,  a'éiait 
livré  k  1  étude  des  lois  avant  de  se  vouer  à  cell*  dra 
sciences  matliémal.  il  est  aut.  dediv.  traités  de  for'- 
lincalion  ,  lui. nliuiim's  ilaiu  son  c  jur  le  doc- 
teur GiroUmo  Tosai  (A'o<i:ic  deglt  Aivndi  morii  , 
t.  a,  p.  a49)*"^*'"«  MoROzzi ,  de  la  mitu lu» 
mille  .  a  pub.,  entra  antres  écrits  :  Dtl  «Mo  esmiico 
e  modemo  det  fiume  Âmù ,  «  dell»  ctoum  t  remedi 
délie  sue  inon  lnzioni,  Florence,  t-62 ,  a  t.  ia-^ 

MOUO/ZO  (CuAr.LF.s-Jos.)  ,  aav.  prélat  staL  . 
né  à  Ifonduvi  en  164^ .  m.  en  ijag.oecnpu  «wuaai 
sivMBOut  las  aiégrs  da  fioLliio  ci  dt  Saluées.  Oa  a 
de  lui  :  Cursnt  vUm  i^rttiMlfr,  Rome,  i(>74  .  i»^ 
réimp.  avec  iitic  trad.  ital.,  par  Octave  de  Sainte» 
Croix,  Turin,  i68i,  in-12;  Theatrum  ckromotog^ 
Cartusientu  ordtntt ,  Turin.,  i63i  ,  in-fol.  ;  film  0 
virtù  dei  B.  Àmadeo  Itl ,  tlnc»  di  f  «t<oy«  ,  ibid.  . 
1686,  in-fol.;  CtttertU  refflwtitemtiM  ,  «eai  Cimrrr- 
gntionum  cistercu'inontutiiiti itm  P. 
tiemis  in  Gallid  et  rrfotmnlarum  S.  DtrnarJi  «« 
Ilahti  chronalogiC't  futiona  ,  ibid. ,  it>Qfi  ,  in -fui.  , 
etc.  V.  I*3«  vol.  da  la  BMtotk.  voltmle  de  Ciaelli. 
p.  370 ,  et  Tsfaboacbi ,  Slor.  dtltm  tHt,  itat. .  t.  8 . 
page  108. 

MOHRES(nARVET  R&DMgMo),  vicpmieatl 
de  Mountmorraa,  «n  Irlande,  se  tua  d'au 
pialalat  «■  1797  par  1*  désespoir  qno  lui  < 
le*  flckcnaaa  aflairet  da  son  pays.  Il  sellait 

te  plus  ardent  défenseur  de  la  jirrrbgative  royale  , 
dans  1rs  discussions  qui  eurent  lieu  au  parleaniut 
irlandais  surlafan«no^pMtt>dlo  la  réf;eoce.  nra4 
ses  deriu  polilia. ,  on  rawarf aa  :  l'ffiaf.  dlaa  mm 
cipmtix  mtet  dn  pmrtememt  iritmiait  de  i634  é 
fpi'nd.  l'adminiur.  du  comte  de  SlraflurJ  et 
du  prein.  duc  d'Ormund  ,,  clc,  I79I,  a  vul.  se -8  à 
la  Cnse ,  colleclton  ti'l'isais  ,  eciitt  em  1791  ot 
1793,  aiM>  la  to/entaïf  a ,  /e  cn^Lt  ptdUic  ^ 
Dnttrtmûtm  Mttwi^ue  turVongine ,  ta  inijisw  — 

rt  le  rrlafilitfenient  dr  la  /iidualitre  cl  de  Cutd*^ 
pi  nUance  du  parlement  irlnnd'iu  ,  17^5,  tU-9 } 
Lettres  de  Thémistode ,  i^'* ,  in-8  ;  Reflejrimm 
impartitUet  sur  la  ente  avtaeUe ,  1796 ,  ia-4t. 

MORIIIS  (I.nvu) .  antiq.  rt  pui  te  pUois .  «d 
en  1703  dam  d'An, IfMV.  III  <  11  17(15  •  PrnrTVt 
(comté  de  Car  ligcu)  ,  a>)il  r(r  cliati^e  en  17  (7,  p«a 
l'amirauté  angl. ,  de  rimpeclion  des  rôles  du  pajm 
de  Gallas.  Outra  1*  Bapport  qu'ai  puldta  k  ce  sujet 
*a  1748*  il  a  fait  imp.  dît.  pièce*  d*  «a  ceenpostt., 
et  rooeoBierve  de  lui  ■  Ixtndiri  dans  r<-!iMi.i-  ni . 
dit  ffeick  Chantr  School  plus  de  80  vol.  MSa. 
sur  des  sujets  d'antiquité.  — ■Hicliard  MoaiM  .  «uat 
frira  ,  poéta  at  critiqua  ,  m.  m  iGgû  «  commis  a« 
bureau  do  krourino  do  Load. ,  «'mT dld  que  novr 
avoir  donaé  des  soins  i  dousddiL  prdflianaaB  M  Ift 
Bible  en  laneue  galloise. 

MORT  (JacviEs  Le),  cbimule  et  mdlod«  à 
Harlem  au  l65o,  obtint  en  170a  à  Lejrda  ii«u«lwlm 
de  cbimia,  qu'il  remplit  jusqu'en  1718,  annda 
sa  m.  On  a  de  lui  :Chjmui-meJico  phy  wr.i.  I  .  » 
lt)88  t  in'8;  PAiirmacKi  meduo-pitj  ttca  ,  iLtd.  « 
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MORT 


 «MT*  rtpoe««,  ib.,  1700, 

MOBlGZllQfl  (FsiBiAto-Joura .  baron  de), 

iB»|K>tl»or  d  jst  îc  n.>m  Tjjf itjLtc  ci  n'.  1:  jn-Tliei,- 

Îtkile  HuMjkik ,  cUt  ffrcAA^Tn/ ,  ne  a  ii^uizeu  ,  eu 
,uMce.T«n  1^,  àe  parcas  callioli<iuea,  travailla 

Wgia.  Artittirf»  mon ,  ««cHa  «uotte ,  tl  m  mil 

i  ewtns  !*  a:scJe ,  cbangeanl  fr'-q-irTntn.de  nom  , 
ùumt  àts  é»i>ti  ,  tl  \n  raaçounaui  sjai  pitié.  Ou 
1*  fil  Mw^lour  d^ns  i«  M eckl«nl>our([ ,  àWitleni' 
hm,  â  ZÉtM.  dam  U  Tbahng* ,  •  Nurvudicrg  , 
1  KHim.  I  SitCtûi,  è  Martenboiiri ,  i  Elbiag  «  i  K«- 
c.j^iîrrc.  ea  Litbujnie  ,  en  Silesie  ,  etc.  ,  pfêcli.inl 
dt  siaaurre  a  téiiuirtt  la  |k»|>u  lare  ,  nui»  9u«»t  à  m6- 
cMtflBler  ratil<wil< ,  cl  eseitaui  parioui  di  j  »ctine» 
•CMuUleusc».  MUïJ  il  fut  cafta  arrét«  i  ElberfeUt 
m  VTettplulte  (i784)<      dë«-iori  U  B«  fit  plut  que 
Je  Tiios  eil  irtt  pour  reconquérir .  ootamai.  k  Co- 
p«aLaguc  ■  U  x.guf?  diiiil  il  arait  joui  parfois ,  on 
me waA coc&mrnt.  i'rivëdu  ni<>yi'u  tic  l'jire  ilcs  Jupet. 
U  t>wb>  4m*  bm  tàUm  obtcuriltf  «  qu'on  ignore  ce 
àrnmtaftétVtumé*  t^go.  On  a  de  Hortctinni. 
Jlui  cf  D;.in  >n  ■llemao'ï)  :  Pensée»  rmsoniMhles 
iitr  la  'thgicm  rrvtlee  ,  Zei  l»it  ,  178»  ,  ia-8  ;  PttU 
Mttueil de potfte»  milrts  pour  ntes  nmn  .WiHcm- 
fT&i,  •*  At^emiurts  du  baron  dt 

MhHtnwmi ,  ib. ,  litA  ,  ifl«8  ;  rlc,  —  lou»  b  uom 
d«  l'jîlia'i  :  ît  Précepteur  habile  ,  pour  Us  trois 
px*«<.;f  «(«js  reiu(wai  chrctieHnet  ,  ouvrage  pour 
les  nèvcr  en  thêologu ,  MuntUr  i  l  11,1  ji  ^  i  k 

ta-9-«  <•  MjUMtmgm*  ,  ou  <<e  l'Ongtne  et  de 
l«  nnffT^  Al  ta»  (c*  msystèrmt  H  hiérogiypkti 

de<  anciens  qtii  se  rî^pfn>rtent  aux  fnSHC'maçons ^ 
dcrii'ss  el  exlrailt  dr t  iourres  les  pins  anciennes  , 
par  um  vrai  Jntme-ma^om  ,  0»nabrut  k  «  l  lî.imm  . 
i;^  ia-6,tUe,Lt»j^9ne*  de  Ucrtcunni  riircnl 
ié^tUém  êtmt  VjtwmhurUr  spiritsi*(,  eu  l«  Ckeva- 
her  errait  Je  tordre  de  Si-Etienne^  baron  de  Hfort- 
(Simnt,  tioj  ageant  comme  iftttntjueiir  dans  ftfoi,  et 
mriuose  en  prédication ,  pïr  C-J  Kuiif,  Kiriii^s- 
b^,  1764. ûk8.  h'Mmana^h  de  l'egUse  et  des 
kéewugmt*  àm  t^^jceMMcm  «b  afticle  s»  mime 
tmpokirar. 

Mf>RTEt.l.A.Rl(M»c«i.i.>,  compotit.  de  mniiq 

M  fiv  cunnalire  k  Uowe  ,  I4iuu  ,  a  Mutivne  et  à 
"V «•■•«. par  opérât  où  l'on  irou«edei  onorceaux 
à'fàmm  bcivr*  afrfabU  et  facile.  Ltapriocip.  aont  : 
/#  Â$tmsi0  mwuùr&ât,  -,  I^sU,pttqU% de  Mtfla»- 
ij^c  ,  1-7^  :  JUuéHdn  0»W  ImU«t  PM«1m  Ju 

JIOfiTii»fARTCCiM.  MROcnECHOUART. 
m^rfui*  .  puù  due  «/e,^ ,  né  ea  l6oo«  fui  atlachd  à 
Z^uit  Xf/l  PO  qualité  Je  gentîlhaminedtla  ciiamli. 

ri)  Itij""*  .  crvc  <luc  et  pjii  in  |63<)  par  Louis  XIV, 
ml  oommé  goant-ru.  de  Farit  en  liÀk}.  Il  m.  un 
1^5.  hisuial  un  fîU  ,  lemarëcli'l  de  Vivonne,  el 
i|uatre  nUef,  dont  troUonI  une  place  daaa  Cbisloire, 
M»»  de  Mooirtpsn  .  I»  marqui»*  de  Thtaogcs  ,  et 

ri;;Lriii-  ilr  Font  r  >  (  J  h  !l  I. ,  .1  ■  i  Murk-iuarl  fut 
«in  des  teignruri  1rs  plus  aïoiibics  tt  les  plus  ta- 
•truits  de  la  cour. 

MORTEMART  CVicTOTiiiMi-HiJiw.ELiéA*  dk 
JïOCHKCnoUART  .  »Seomle  de),  petit-fils  du 
marrcbjl  .)e  Vironne,  ne  &  Parit  eu  1757,  -  -ira 
le  maruie*  fut  oomœë  Ueutcn.int  de  »jij>oau 
f»770)  ,  *•  dirting»»  gu*"»  d'Amerifiue 

»o  u  r  I  r  f  r  e»  J  a»  cOoitca  d'Ortitticr  et  de  Graite , 
aalJmiucni  â  U  m»lb*«Te«*«  tïïtXtt  dit  tl  av  il 
i;8a.  el  fut  cbai-;-   ''''  »  Vt-sjill.î  la  tjou- 

,^|^  ddaaaif**  Dulro  armco  aaviile.  L«  roi 
lu}  gl  as  aecMil  flatteur,  el  te  nomma  capitaine 
de  *ai^'  -:3-t  *  ji5  mnB^  Itorlemari  recoooal  cette  fa- 
veur f^.  noair«««»  e&ploil0  ;  maîa,  aaouMnent 
cù  la  p*ii.  aiUil  î"»  pcitnellre  de  rcroir  la  palnc  , 
«ait  était  digne  de  lennr  plui  long-temps,  il  >uc- 
J^mlj  à  on*  maladie  aiguë  (l783j.  —  Le  marquia 


(  aogS  )  MORT 

à  Paria  eu  l8a3,  avait  dtd  ooaMBd  par  la  sobleMe 
du  Pbctott  ddpatd  k  l'aaiembUe  coastimante  il 


il 


parmi  I.  s  tlércnicurt  de  la  mouirthieilioim^ 
^uiiu  Id  L-'iaace  eu  1791  ,  fit  la  campaMa  ém 
priocei ,  el  en  f;ç^  devint  colonel  d'un  eorpefras.. 
çait  au  service  d'Angleterre.  Etaol  pawe'  eoittiu  en 
Portugal ,  il  y  retU  jusqu'à  la  pals  dfAoûena,  re- 
Tint  t-n  France  â  cette  tfpo^M,  e(  J  VdCOl  ig«oi| 
jUM|u'à  la  resiauralioQ. 

MORTIUER  (liocER,  comte  de),  pui*«aBtban»e 
anglata ,  ad  vers  1987  aar  le*  eoafioa  da  paya  de 
Gallea ,  fat  teça  cbeval.  ea  t3o6  avee  Edouard  1 1 , 
alor»  prince  de  Callet ,  et  fil  b  ^ncrrr  1  1  !  !,  ,  ,t. 
en  Irlande  et  en  Gascogne  ,  pcuU.  le»  14  prcraicrei 
années  du  rigne  de  ce  prince  ,  qui  le  nomma  toa 
lieut.  ea  Irlande.  Cepeod.  il  ae  joigait,  ea  i3ao 
aux  bareat  mdeealeos,  comate  tat,  de  la  faveur 
Tiii-  le  roi  accortïsit  aux  Spciu»  ri,  rt  leva  rolcmlanl 
1I0  la  rovdllf.  Mais  il  m:  réussit  point,  el  fut  ea> 
rcrmi'  à  la  Tour  ilc  Londrei.  Etant  parvenu  è  s'd- 
vader ,  il  »e  réfugia  en  Fraaee,  et  r  devint  l'amant 
de  la  femne  de  toa  maître .  laabelle ,  qui ,  brdiant 
de  renverser  Ict  Spe>oser« ,  s'unil  à  Inl  |  unr  reoirer 
à  main  année  en  Angleterre.  Appiives  tiu  comte  de 
Hainaut  ,  ils  ileLarquirenl  sans  opposition  sur  la 
côie  lie  Suttolk  (tSaûSj,  virent  le  nomlire  de  leur» 
parlisaot  «'accroître  de  jour  en  jour  ,  «t  réuuirent 
a  déposer  le  roi  cl  i  pla  •  r  1j  cuuronne  sur  la  i,.|o 
de  son  (ils  (l3a7).  I.a  même  aam-e  Mortiiner  fil  as- 
iassiner  le  iiiailicuriMix  i>Jutiaril  ll,(jn%l  tcuait  e« 
^rts  in.  Il  ne  cliercLia  point  è  s«  faire  admettre  dans 
le  conseil  de  régence  et«l>li  par  le  parlement  ;  mais 
il  rendit  ce  COlUeil  inutile,  usurpa  lonle  rjutorilo 
royale  ,  et  fut  I.ifnJôt  aussi  aLUor/e  que  les  anciens 
favoris  du  r  1  I  I  .ni.  UêOi  une  invasion  que  les 
Ecossais  rirL-ni  eu  Aiiglct.,il  empécba  £d«Bard III 
de  leur  livrer  bataille ,  et  s'eipoM  aiati  I  toute  la 
colère  des  patriotes  angUii.  Ce  fut  alors  qu« ,  pour 
«0  débarrasser  au  motos  des  eaaemij>de  l'extérieur, 
il  cr  1  m  I  I  a  rccDiiii  iiii  o  Robert  Bruce  comme  sou- 
verMiu  tudepcndanl  du  royaume  d'i^Mste.  Ce  tiaiU 
poru  aa  cemble  l*exaap#r.  pdbt,  :  naia  MortioMe 
ellVaya  pMtf  quriqae  temps  encore  les  méconicns 
par  ratiaftioal  juridique  du  comte  do  Kmt  et 
l'onipi iioiinem.  «lu  comte  de  Lancaslre  :  ci ->  t'.mx 
princes  étaient  les  oncles  du  jeune  monar(|ue  an- 
glais. Incapable  désormais  de  prendre  conseil  de  Ut 
prudence  el  de  la  modérât.*  l'ambitieux  seigneur 
afscba  une  bantear  et  une  maeaificence  si  extrava- 
gantes que  son  prnprt.'  fîl'  C  1  froi  rappt-iait roi 
de  Irt'folie.  Cepcuti.  l:.Juuaid  lil ,  parvenu  à  l'âge 
de  18  ans  ,  et  se  scniaot  capable  de  goavtraer  par 
Itii-niâme  •  fil  arrêter  et  juger  ien  insoteni  mimsl. 
Le  paricm.  le  coudamna  d'apris  la  notoncié  supi 

pojcf  lies  faits  ,  ^an»  tni|iiêti;  préa^aliic  ,  sans  ea* 
icadix-  sj  rt'piiiue  ni  inlerrogiT  un  seul  témoia  x 
Mortiin(>r  fut  pendu  près  do  Smilbneld,  ea  l33o 
MOhTIMEll  (Tltunai),  écriv.  anglais,  murt  î 
Londres  en  1809  dans  sa  fo*  ann^e  ,  a  donne  un 
gr.  noin'i)  <•  il'ouvrages  utiles,  mais  cent»  d'une  ma- 
Uiùru  uu  peu  prolixo ,  parce  qu'il  travaillait  pour 
vivre  et  n'avait  pas  le  temps  d'être  concis.  Nous  ci- 
Icroos  :  /e  Ftutarqmê  anglni» ,  oa  ««a  des  plus  i7- 
Instres  pertomitff«B  de  In  Gnnd^-Bretagne  ,  de» 
pitl.<  le  r^rri- <h' fhnri  mi  /iis,/u'à  George  II 
ijG-î  .  \:.  w  J.  iii-H  ,  traJ.  eu  franç.  ^par  la  baroaaa 
de  Vasie) ,  l'arii  ,  1785-86 ,  ta  vol.  in-8;  Diet.  dm 
Commerce,  17(16,  2  v.  io-fol.;  Etém.  du  Commerce, 
de  la  politique  et  des  Jinanett ,  177a,  io-i;  Pic^ 
ïiV  ;  ')  fi>.  i/i  j  nr/ie  de  Vfludianl,  ou  y^trege' de  l'Ais~ 
totre  universeile  ,  de  la  chronologie  et  de  la  bio^ 
graphie  ,  etc.,  4777.  Ou  trouve  sur  cel  auteur  UB* 
notice  avec  portrait  dans  VBH/vpt4M  Magazine , 
vol.  a5 ,  pag.  aip.     John  SUmi^Vov  MoNTiuia , 

peintre,  ué  en  l^Jgâ  EasboUrne  (comt»?  Ji- Susic»), 
m.  en  17791  ie  fît  qutlq.  rtpiiljt.  par  sci  ijLieaux, 
dont  les  priocip.  sont  :  le  rot  Jean  si  fanant  la  gnimlé 
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gris  dm  vicé  «I  un  portrait  Je  sir  JrtktguU ,  A'*- 
ptk*  Spt-nser. 

MOklO  Qtt  MOaTDO  (LooM) .  p««Urt  4«  16* 
f.,  B<  à  Pdlrat  Ami  h  «rtb«  4*  Tr^Hs*  «  viat  4e 

k«au  b«ur«  i  Kume,  t'j  lirra  à  l'clude  det  vuri 
toultrraioet ,  i{u'il  peignit  avec  tucc^t ,  pa»M  eo- 
Miie  &  VmÎM,  «ft  U  Invailla  avec  le  Giorgira ,  et 
Ibt  un  4««  pram.  qui  ainot  la  koBBaur  la  Maatèi* 
ikl9  égratignée.  Apréa  a»rtf  a4<lil«  «Itwatf^»». 
k  Florence  ei  dans  \c  Frioiil ,  il  te  vil  rë<lui(,  faute 
«l'ouvrage  ,  •  prendre  du  service  dan*  un  corps  de 
tfoopet  vëoitieaoetdeKine'et  Icoabatlrcles  Turks, 
•t  («1  loi  à  fia  à*  A5  «M  àamê  ua  CMnlsai  livré 
yièi  à»  ZlM  t  MM  PBachTMil*.  Ob  Mt  «Mnillcr 
•■rcMarlialf «tari  )>rotlae-t.  le  tomea, fagv^Sdca 

Miffjif'  r'"'  itfi*^'^  piHurt  ,  etc. 

arclicv.  deCanlorbtfrj, 


£>««bMM.  d'AiiglaL,  né  eo  i4todaM  la  petit  l>ottrg 
1^ ,  la  cmaM  4*  Denet ,  m,  •«  t5oo,  remplit 

d'abord  une  chaire  de  droit  ciril ,  puis  la  pljm  df 
principal  de  Feckwaten'inii ,  uliiiiii  ^ucceoiTcm. 
•iven  li^oeflcrs  eicles.  et  la  charge  de  maître  des 
lèle*  1473.  Tout  dévwié  k  I»  causa  de  Haan  VJ 
•l4W  LMMMtorfpatrti  éw  U  roae  rouce),  il  eat  lea- 

tefoia  se  conformer  au  ^out.  Ir'^itime  d'Kiiouard  IV, 
qui  lut  donna  l'evêobé  d  Ely  (i^T?)  <  l'adoiit  dans 
••a  enaieil-privé ,  et  le  nomma  mime  un  de  tes 
Bi<el— w  IcelaBMBtaires.  La  prAat,  aoui  le  règne 
éê  WMmrA . êmt  4e Gtocaeter ,  aean  la  élvii.  entra 
ce  prince  rt  le  duc  de  Buekin|;liani  ,  et  se  vit  forté 
d'aller  chercbcr  un  asile  sur  la  continent.  Il  repa» 
rat  ea  Anglelene  i  l'avèoem.  au  trAne  du  comte 
Haati  de  Hichanoad ,  et  ce  fat  pour  aégocier  avec 
eaecAa  un  mariage  aatw  Seari  TV  et  la  «Ile  d'E- 
douard IV  ,  et  re'unir  ainsi  les  partis  des  deu& 
foaes.  Non-seuleoieul  il  se  vil  rappelé  au  conseil, 
inait  il  fut  nomm^  prem.  ministre  du  nouveau  roi , 
■relieviyie  de  CaatorLéij  ea  ,  gr.'ckaaceliar 
ém  ffajeaaie  raB0tfeeai«<,  et  eard.  ca  f  49).  m  féal 
•n  croire  Thomas  More,  il  ne  se  moiiirj  pas  moins 
recommandable  par  sa  sagesse  et  n  vertu  iiic  par 
l'autorité  de  ses  chir^ci.  Sa  vie  a  éie'  écrite  par 
Ja.  Iladdaa ,  l^oadra*  ,  ltio7.  Quelques  aut-  font 
haaaeor  è  ce  f  Nlat  de  la  Ki«  ila  Miemant  /// .  plus 
géaéralem. ,  at  i  meilleur  droit  ,  i  Tbomas  More. 

MOUTON  (jACytE*,  4*  comte  de) ,  de  la  puis- 
•anie  famille  des  Ùuuglas ,  se  trouvait,  en  iSS-, 
l'ua  dea  cbefa  de  U  ligue  formée  par  les  religioo- 
Mlffaaeaatra  Marie  de  Lamiae ,  régente  d'Ecoate. 
Après  u  m.  de  cette  pétaoctte  ,  il  posséda  pandaat 
quelq.  temps  la  eonfianee  de  ta  fille,  Marie  Stuart, 
•t  fut  mi'rnp  élevé  par  elle  à  la  digniti-  gr.-rlun- 
celier  du  royaume  ;  mais  ,  de  concert  avec  Henri 
Damiey ,  Mnrray  et  plut,  tcigneart  mécontent ,  il 
projeta  et  facilita  le  meurtre  de  David  Riaaîo.  Aban- 
donné presque  aussitôt  par  le  roi  et  par  Murray,  il 
a'aafuit  eu  Angleterre  avec  les  aulrrt  conjuré*  .  et 
■e  revint  an  Ecosse  qu'après  avoir  obtenu  $»  grfcee 
far  reetreaiise  de  Boibvvril.  Lea  aobleadcaHaiia'é- 
taat  rdaaie  à  SUrtiag  caattola  aaavel  épotto  et  pour 
la  jenue  iU  de  la  relae.  Mortaa  fut  oa  dea  etiefs 
«II-  iritr  confédération,  qui  eut  lilentAl  niu  sur  plr,I 
line  armée  contulérable.  L'on  sait  que  DotbsvcU 
•^leafaitt^eHarie.  enfermée  au  château  deLocli- 
leven,  parvint  k  s'éckapper.  fat  Wlue,  et  chercha 
«a  refuse  en  Angleterre.  Loi*  de  l'attattina^  de 
Ifurrejr  (tH^).  I»-  pjfti  du  roi  fut  un  momeut  Jjni 
la  plut  grjndc  co'itiernat.  ;  mais  M><riuo  eut  r«- 
court  k  la  reiua  Klitahatb  ,  al,  de  concert  avec  elle, 
leorra  lea  deua  parti»  d'aa  raia  eape4rde  aaaciiia- 
tiaa.  Cettead.  aa  ca  riat  aai  anaea  :  llafftaa  trem- 
pera de  Leilh  ,  rt  le  Cl  fortifier,  mail  tomlo  l  u  niot 
aMte  laa  mauti  de  set  ennemii  (  1S71).  Heodu  m- 
asHa  A  la  UberK  ,  grâce  aui  effbrli  du  comte  de 
Marr.  U  aaaaja  vaiaeai.  de  diapatar  laMfgence  k  ce 
aeigneur  ;  du  «Mtlaa  tl  reavena  tovt  aaa  projets , 
l'emplcha  <1''  trsvjllter  avec  sucent  i  !i  réunion  des 

-  —  ^  ai  la  il  f«nr  d«  dMgha  da  n'avoir 


réuatir  (i5^*).  Ce  fut  alors  que.  par  la  prtHection 

toittaula  d'Kliaabeth ,  il  fut  nifln  nommé  régent, 
l  coaclvt  d'abeid  na  traité  à  Pertb  arec  sa  daa 
ekcfa  dea  paHiaaat  de  ta  reine  (t573j  ,  et  laaieaa  la 
tranquillité  dans  tout  le  rojaume.  Hait  il  te  rrodit 
odicun  au  peuple  par  ses  esaclions  ,  aux  nohiea  et 
au  clergé  par  aea  procédé  arbiirairet,  au>.  fsToria 
da  jeaae  rai  par  sa  hauteur,  et  fol  obligé  de  se  dé> 
mettre  de  la  régence  (iS^S).  Tonjoaiakaliile  à  pro- 
filer (II  *  chancts  favoraLIfi  ,  il  reparut  encore  sur 
la  terne  poliliq.  au  bout  de  quelque  l«>ropa  ,  et  ret- 
saisil  par  le  fait  toute  l'autorité,  raémecalia 
•eail  eoa  aur  aaa  jeaae  Battre.  MalbatMamaaaeat 
pour  lal ,  il  «a  aaéaagea  pat  daeaatafa  lei  Avaria  , 
qui  <lrji  l'svaieut  renverïi-  ri  qui  jurèrent  sa  perte. 
Ko  vatu  Eiitabelti  ,  pour  le  ijuver  ,  menaça,  pria  , 
ratserobla  un  eorpt  de  troupee  sur  In  fron itère* 
d'Ecoaae ,  et  eavoja  Raadolpli  coaiaia  afabamd. 
dant  ce  paya  t  Moftaa  lut  earelopptf  daae  aae  pro» 
cédurc  irrégulière  dictée  par  la  violence  et  l'op- 
pression, el  lut  condamné  a  mort  comme  coupable 
de  trahison.  Il  eut  la  tétc  tranchée  (l58l},  et  moa» 
tra  dana  aea  demiera  mooiaaa  itaa  tgeafailKtd  é^êmm 
admirable. 

MOUTON  (Thomas'*  ,  prr'ht  anglais  ,  né  i  York 
en  i56^ ,  étudia  au  coli  de  5i  Jeun  à  Cambridge, 
obtint  par  son  mente  l'évéché  de  Cliesler  en  i6l5, 
fui  traniférd  à  celui  de  Lilckiell  etCorcotry  «a 
t6i8 .  puie  de  Darliaaa  ea  lOlB ,  at  a.  aa  1659.  Il . 
a  laitté  divers  ouv.  rttîmés  des  théolog.  anglais  ,  et 
meniiuniiét  (au  nombre  de  i^,  outre  ceux  rcstéa 
MSi.)  par  M.  George  C.raMi  dant  son  linim.  ktM, 
IHcMomaijr,  Londres  ,  tSiS ,  in-^-  Mg«a 
aeroaa  k  citer  les  suie.  :  Àpolngta  eatHaisos,  , 
dret ,  \6o5  et  1606  , 1  vol.  in-4  .  ÂnliJotum 
sût  lù  c/ft.  rom.  de  mento  ex  condiptio  vememmm  ^ 
Cambridge  ,  16)7,  in-^  ;  et  Con/gtuons  ami  frttmfg 

pr^ttmiU  dt^nmts  ,  etc. ,  Oxford ,  l644  s  i*^* 
pob.  par  rarcliev.  Uaher«  arec  plaa.  aaltaa  dMi 
du  même  tur  la  mime  matière. 

HOBTON  (RtcuARO} .  mr.l.  anglait ,  oé  dae«  Je 
comté  de  SulToIk  ,  m.  dans  le  comté  de  Snmrr  ea 
l6g8,  méd.  du  prince  d'Uranga,  a'étatt  £»tl 
répétât  dana  le  traileai.  dae  BMhdIci 
de  la  («oitrine.  Il  fut  on  des  prem.  promoteurs  da 
quina  en  An^lelrrrc  ;  mais  il  fut  malheureut.  trop 
imbu  de  cctic  rulirule  chimiatrie  qui  a  dc«bou«rd 
la  méd.  dea  17'  el  18'  ^-  Oa  cite  de  lui  :  PkiksM^ 
iogim,  êhft  aaren  Jiuffowri  Je  phikisi^  Laad..  t4BS. 
io-iB ,  trad.  ea  aoglaia,  i6^\  ,  in-8  ;  Exerctiatùtm*» 
dt  marins  nnivrrtahbiit  nruru  ,  ib.  .  i6i)a  .  ia-S; 
Je  Fehnbuî  inJJammatonn .  ib.,  l'v)^  ,  1(198. 
Oprra  omnia  ,  Arast.,  l6j^ ,  a  vol.  fal-HiLjaa, 
t697  .  2  v„l.  in-4;  Veuiac,  fjd^i  t«e]rJe,  1757. 

MOHTOM  (TauXAS)  .  colon  an(;lo-am<<ricjla  , 
commroça,  vers  l'an  lOïS  ,  la  première  plantai.  d« 
Brainirée  (éijl  de  Matsachuietl»;.  Il  encourut  q  11*'^. 
rcprestiottt  de  la  part  det  magistralt  da  la  rûlaaia 
de  Pljmootb  pour  l'imprudeace  «full  wwiit  mm 
coufianl ,  daat  daa  vnea  d'intérêt ,  des  armes  à  r,ta 
et  d'abondantet  mueîlions  de  chatte  aux  Indien»  ; 
el  il  ic  V)  nç;i-a  an  publiant  ,  rn  ttÎMi,  un  piniphlcf 
coaire  «et  jugea.  Il  m.  vert  i()44  dant  ua  âge  eaïaa 
a*sac#,  Miaaat  aa  aar.  iuiit.  :  la  mmmm»  fla» 
mMmm  mrngl. ,  etc. ,  Boatoa  ,  i63a,  ia-i.  —  €^ar|r« 
Moarow  ,  minitt.  anglican ,  m.  en  tOpn  ,  pa«trur  d« 
l'église  de  Charlettown  ,  su  M<i»achusetla ,  a'etait 
déj«  fait  un  nom  en  Angleterre  dana  lea  ^arreflaa 
tbéol.  entre  les  éptacoDaux  et  lea  paffilalaa  (da«t  ■ 
avait  entraîné  le  parti;  lorsqu'il  i>ataa  en  Aui^riq. 
fiCBS).  Ch.  Norton  avait  fondé  I  aead.  de  Ne«rie> 
lon-Green  ,  d'où  soni  tortu  pin*  rievea  diatiagada^ 
nolaaimanl  le  célèbre  aut.  de  tloMnsom-Cmtmé  (m* 
Pot).  Naat  na  eitaroat  pet  tous  lat  eaaac.  de  aa»- 
treverae,  Je  dévotion  et  de  poliliq.  dont  il  eat  e»» 
taar,  et  qui  décèlent  une  érudition  aises  ^trndtte  } 
ses  deux  our.  ir«  plui  importans,  n  iiri  M'^t  .  s«>«t  g 
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co««crr4  iatblUrtk.  àm  U  McMtf  UMm^.  i* 

M^^ttchutrlU  ;  fl  Syftknte  complet  de  phjurjue 
géntrmi»  et  tpeaa/g  ,  qui  <e  trouve  à  la  Inbtiollief. 
te  cdU^  Srw^M.  —  Uo  aolre  ecclësiait.  aoglo- 
Mi ilii  wm ,  Wi AmmiI  Momtciw*.  Mcré4.d«lacolMi« 
ém  VUmoBtk  «en  la  f  ■  dN  17*  8.«  •  ésritva  Pnkit 
df  i'  L-i  »  I  I  )  Je  P.'j  mouth  ,  conterre  jux  ar- 
ckiTct  îe  cru«  egiue  ;  et  uu  Mèmtorial  dt  La  ^oif 
P€llt-  4'^:le*iTrt .  ou  HttU  ,  ete..  1669 ,  in-4. 

monoy  CJic^rvu  DOQGLAS.  comte  de), 
|Mir  et  nirwieaaMi  4«*  arehivM  J*Et— ■  .  prétid. 
de  kMeieie  rurale  de  LoaHm  ,  iaeinl>.  ée  l'acad. 
d<*  lOFace*  de  Parts  ,  oe'  i  Edimbourg  en  1707,  m. 

170,  avait  eolltvtf  1««  (ctences  en  amateur 
ét^é.  il  f«rM  4aaa  m  ville  uutr.  i  de  a6 
aai ,  eecîâU  im  pMtoeopbea  q«i  eK  au jonrd'hai 
l'aae  dr«  pias  celibrei  acede'niea  <i«  1  Europe  ,  et 
MBiiatavcc  «lo^eoce  lea  inlerils  de  TEcoate  daos 
b  paaieat.V.  MMi  Eiagt  par  Graadjean  de  Foucliy, 
daaa  le  Recveti  de  l'anrf.  ém  ■dlBWIi  wn^  1770, 
Hiitoir*  .  pu  1^ 

MOnCS  (Tao«A*).  V.  Mom. 
HORUS  (ALUiuraac)  ,  mànitlre  proIriUnt ,  né 
è  Castres  eo  t6i6,  m.  à  PaKe  e»  t(>70,  fut  d'abord 
priaeapal  Ai  co/Jrga  ^  la*  «lÉTMMlM  avaieat  dans 
«>  wiih  aM^lm.  il  oeevpa  ««Miit*  !«•  €hmrf  de  grec 
et  <le  tieoloci*  ,  *î  rcm^i'it  \<  i  fonctirm  i]e  miniit. 
à  G««cie.  S'cuai  rendu  de  l»  en  liollan<ic  sur  l'in- 
I  de  SeunMlM,  il  fat  nommé  praf.  de  tbéo- 


MOSC 


j  ,  Miia  #lMStMff«  i  Aoulantea. 
■  la  fin  4«  ta  «te ,  Il  «M  Marcrr  l«  mtvialtra  è 

r,i  jT'-ait,»  ,  ou  icriaoos  attirèrent  îa  fuule  , 
mo«aa  par  lear  cio^ueace  que  par  ie«  aUutiona  sa- 
iWfMa  et  laa  l»oat  aieU  deat  il  l—  •«nuit  Miltoa 
Ya  wdlawMl  iliitii  <  ihn  êm  tforil*  fplëMi^M; 
«tFM  cite  JffiBÎ  —  Mpeaie  è  MiltoB  MteMlitï 
jtÊKXmmdri  MorijSdtt  publUàt  ,  T^a  Hayt,  l654  . 
Le  Pmméfyri^m*  de  ce  miuutre  a  flttf  inpr.  à 

IKmOS(SAin»i.>FBéoéaMiiUTaAirAiL),  Kn- 
waiMe  et  tbéol.  aaioa  .  >d  k  Laaba« ,  ènrn  W  Lu  - 

sace-Sop«rieurr,  en  'T^M  '79''  *•  di'tingti.i 

de  lM«af«  parmi  lea  élèves  de  l'unircrsité  de 

; ,  à  \asfieHe  t\  deueun  attaché  par  dieera 
,  IV  M  Vmm  foiat  d'ealMM  ; 


eoneoi  ,  et  le»  <\uAiai>t  »3e  Vudï*.  prire ni  «poDlaoë- 
rnent  le  deui\  et  le  porten-ni  plus,  ivinaioea.  Nous 
cit«raot  de  laù  :  LmgimuM ,  ci»m  ammtMi^.  «t  9er- 

,  a.,  177) .  in-8  ;  If. 

tmujti  imp€r,  crmmrnf,  quos  ipse  sibi  scnpsit  cum 
fjrU^bo  %tar.  Un  tt  conjecUtramm  ,  ibid  ,  177^  , 
ia-^;  fila  J.-J.  MeuÂii ,  1776,  io-8  ;  DisxertaL 
tà»»/,  gtpkthiag. ,  1797  cl  I-mL  ,  S  vol.         i  nn 
fltalj'  é»  Strmmms ,  tj9o ,        ;  f^ftoata  thtolog . 
cirist.  ,  1781)  .  in-^  (  prri*rit  comme  manuel  dan* 

Îltt*.  /lais  de  i'AUeaia|ne)  ;  des  Leçons  en  lat.  iur 
Epi're  atlx  KomtkÊt (mia*»  en  ordrapar  J.-T.  G. 
Holaapfel }  ,  Lripig .  I^fp  ,  ta-8 ;  —  tar  celle*  de 
Si  Jmc^mt»  «rdb  St  PUrre  (par  C.-à.  Dmal,  178/1, 
io— 5)  .  '•le.  On  tfoavi'r4  dj.i»  Moutrl  la  lî»tf  lifi 
MttiÊtrt  biogrmfhufuei  coosacreci  à  Moriu  ,  el  l'un 
jwqgr»  i«f«r  cotnbirn  la  mémoire  de  ca  gr«  thdol. 
«M  «MvMiM  féMréa  d*  «M  coa^Uioua. 
MOIITiUf.  T.  BsUMânvs. 
MOnVEAO.  V  GrTTn'» 
MOItVlU.E  (Ch.-Jkas-Dapt.  FLEURIAU  , 
«mM*^),  fils  du  Karde-defl-sreaaxFlctumu  d'Ar- 
laaoMwUa ,  ad  A  Paria  «a         m.  an  ijda,  dd- 
tittfai  a«  CUfatat  t  fife  d«  so  aw  fu  Im  rancfiou 
i'.M  r  a  du  roi ,  de*iol  luectMiVMH*  COBiciIf''r  au 


paricm.  de  Parts,  pais  prociiraur-fdadnl ao  grand- 
ceaseil.  Avant  i\é  Dommd  à  l'ainbasiade  de  Ilol- 
fanade  (1718) ,  il  ddurflilaa  In  étaU-gëodraox  à  si- 
fwr  la  qoadrapl*  atKaBC**  «t  fat  aovoyd  cntuiie 
aacwagrj^  de  Cambrai  (1721)  comme  plenipolen- 
HiiM.  GlMr|dd«  ddfartaat.  de  U  marlaa  après  aoa 


ndra ,  aa  17M ,  il  oMat  rkaada  miv.  «a  buteail  l 
racadtfmie  française  et  le  porte-rcutllc  drs  atairas 
èlran|iree.  Il  quitta  l'adiaiiiiatrat.  ea  1727,  et  passa 
la  reste  de  ses  joura  dSM  la  Tatraila  ;  aaata  oo  peut 
croira  ^u'il  m'dlait  poîat  dâifracid  *  pnif  n  le  roi 
lui  acaorfc  vaa  MMtoa  da  ao,«»  ttvrdi  el  aa  lo- 
gement i  Veriaillcj. 

MORVII.LIERiS  (Jean  da  )  ,  chaocelier .  ntf  à 
Dlois  ca  i5o6,  m.  à  Tonrs  ea  lS77«  embrassa  Te'lal 
ecel^aiaalia.,  «t  fal  Uaslél  paorva  de  plus,  ridaaa 
btfndScat.  EotPd  mm  frand-coateil ,  par  la  protcct. 
«les  Guiseï,  il  fut  un  les  j  upr  ,  «lu  rluncelier  Povet, 
remplit  ensuite  l'amlijttdde  de  Venise  avec  beau- 
coup d'adrcsaa  et  desuceès,  el,  de  retour  ea  Fraaea^ 
fut  dlavd  à  rdvMié  d'OrUaaa  (i55»).  11  asMaia  aas 
coafVraaeai  d'i  virât,  paivt  avaa  débita  coacUa  da 
Trente,  cooclut  un  traité  entre  Charles  IX  el  la 
rt  me  Elisabeth  (liïGj;  ,  et  se  dimit  de  son  d*éclid 
i'anitce  stiiranle.  Il  avait  rafuté  lea  sceaux  après  b 
m.  du  abaacalier  OKvitr  ,  *t  ta» Éritad  i  lea  faira 
duoaer  à  Llmepital  ;  mab  i  h  rat laita  da  ce  grand 
buinme,  il  fut  uMige  <Ie  les  accepter.  Il  Im  remit 
en  1571  ,  après  Us  avoir  gardés  deux  aas  et  ^«kl. 
mois,  se  relira  dans  ata tUbajre  de  Saiai-Vitffra 4« 
Meloa  ,  al  fil  loatelab  aacora  da  firdaaaM  voyagea 
pour  Ict  tvldrllt  do  rditl.  MorviUian  dtait  lia 
ïiuaime  faible,  mais  qui  avait  une  grande  eipd- 
rieoce  daa  aAiraa.  11  crut  sagement  que  le  seul 
moy  n  da  trfuiilir  l'aaIorîK  royale  était  de  IrailCV 

las  proiatlaaa  avaa  daucaa»  Il  a  laiiM  daa  Uurt» 
et  im  nigatUâtoiu,  i|ai  aaat  aa  Ma.  I  la  biMiotK. 

du  roi;  et  des  mémoires  de  son  lempt,  ili  ni  tmron- 
servait  uo«  copie  daos  le  cabinet  de  M.  Guvotà 
Dijon,  (f'.  la  Pt>-liolh.  histor.  de  France  ,  a*  ImÎI.) 

MOifVJLLII£Bâ(IUMO>  de).  Y.  Massom. 

MORY  DVLYâVOB  (N.).  ad  vers  1740,  m.  far 
Téchafaud  révolulionn.  en  179^ .  •  pub.  :  iVo/iVe 
d'un  om-r.  intil.  :  Rrcuail  pour  servira  l'hiit  mr- 
tallique  des  ductu'i  de  LofTOiao  et  de  Bar  .  ^anct , 
1 78s  ,  ia-8  i  Suai  kiâtorif,  mr  hê  ftvfrèâ  dé  la 
frravmrf  »m  miMmillei  ehe*  tn  mvHtttt  hrrmtms  « 

1783,  in-8  ;  A'p/fce  d'itnf  ccUeclti'i  mr/irltù/nr  don- 
née à  la  l'ilil'oih.  de  A'<t/ici  par  le  roi  SUtnulaê  l**^ 
ib.,  1787,  in  8. 

MOZZILLO  (Fox  de).  Y.  Fox. 

M080ARBO  (LoMTico),  patrieîas  da  yAmo, 

littéral,  du  17*  S.  ,  écrivit  Slonn  di  Ferona  en  la 
liv.,  et  enrichit  sa  patrie  d'un  musée,  dont  il  pub. 
le  catalogue  ,  sous  ra  titra  ;  Memorie  delmusto  dêi 
eomf  Lodorko  tf»iemré»  «  dêMfiUê  im  ir*  libri  , 
eh»  fmUmm  éMt  eott  «KfrAa ,  pMr*  mintraH  ,  « 
lerrg  de'  coralli ,  eoncfugUe  ,  nnimati 
in  esfo  esistenli  ,  Vérone  ,  ijÔa,  in-fol.,  fig. 

MOSCATELLO  (JiAX-BiR!(AaD),  jurisconsalta 
nspoliiain  du  |6*  S.,  a»l  tat.  d'an*  Pmliem  dt*  tri» 
biinali ,  impr.  avac  Itt  addit.  da  Fn-Maria  Pirate  ei> 

l64"> — Un  autre  MoSCATftt.o  f J  -  Pliil."!,  (^criv.  du 
dépôt  des  archives  romaines,  est  mentionné  dans 
l'ou vr.  de  BoMBiicI,  îalil.  fonf^cter.  tfiittlmr» 
scripior^mê. 

MOSCATI  (Piviai),  ad  4  HflaB  ax  1740 ,  d'an 
chirurgirn  de  cette  ville  ,  devint  à  l'âge  de  22  ans 
profess.  de  médecine 'i  l'université  de  Parie ,  et  ac- 
quit ea  peu  da  temps  une  grande  réputation.  Ka* 
Irttad  daaa  b  ctrrtOTe  politi^  par  lea  dvéaMMv 
do  17916,  il  fbt  d'abord  Bombro  da  conaii,  pab  da 

directoire  de  la  république  cisalpine  ;  et ,  Sous  les 
gouvcrnem.  qui  se  suecédèreol  en  Ilalie,  Moscati 
occupa  la  direetîoa-gdaénila  de  l'instrucl.  publi^., 
cl  obtiol  ■ncaetiifaixaal  lea  dignités  do  adoetearf 
eoatta,  coataiflar-d'dlat ,  grsnd-digniuiiw  da  la 
couronne  de  fer  et  rlicvalicr  de  la  L^gion-d'Hoa- 
ucur  ;  il  était  en  même  temps  méd.  du  vice-roi  Eu- 
gène et  de  sa  famille.  Cependant  las  cbeagemena 
politiques  de  181 4  Pdloigaéraol  daa  aAiraa  publi- 
ques, mais  malgré  la  rAteatiaaimporiMt qu'il  avaH 

inné  pendant  la  domination  de  Bonaparte,  le  comte 
loacati  resta  dans  sa  pairie ,  et  ne  eesM  peint  A'j 
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joair  cl»  la  baal«  considérât,  iat  i  ses  talent,  &  son 
caractôra,  aiui  fli'i  M  foriMM.  Il  m.  à  MUtn  «o 
Lm  •ciascca  plij«ifM>  «t  chiwimM  «  qu'il 
mTaitealtiv#m  ■▼«€  Mauconp  4«  raceiit  rai  doivent 

plui.  memoirct  ioterettani. 

MOSCHEKOSCU  (JtAi«-MlClltL)  ,  lillerXeur 
alleroand  ,  né  en  1600  i  Wilddadt,  aur  le  Rhin  ,  i 
quâln  lieuM  à»  Slxaabearg  «  m*  â  Wormi  en  1669, 
fat  anoeearivMa.  «  aprèt  «Toir  rempli  plus,  rmplois 

suliïllrrncs  ,  coniriller  Jet  gticries  tir  |ji  couronne 
de  5ui-i!c,  «ecréuirc  fiicjldc  1j  ville  de  Strasbourg, 
irésideni  de  la  cbancellt-ric  rt  conseiller  dr  U  cliani 


d«  6na^c«a  da  comttf  d«  Uaoau.  On  cit^  de  loi  : 
Wmdtrlltk»,  «te.  (ViaioM  «aarwilleaMs  tl  mfel* 

Ifs),  Slratbourg,  iG6o-65.  2  yoI.  in-8;  Trchnolog. 
allemande  et /rançaise  ,  ib.  ,  16S6,  iD-8  ;  .Inlholo- 
gia  lenfloritegium  epigmitimatunï  teteclissintar., 
Francfort,  ifi^iléca,  i<>72, tn-ix 
MOSCHION  Mt  l«  non  de  qmtr*  antean  cttda 

par  Galicn  ,  Soranua ,  Pline  el  IMutarquc.  Ou  ne 
sait  duquel  sont  les  vert  qui  se  trouTcat  dans  les 
puéles  grecs  de  Planlin  ,  l368,  ia-8.  Un  n'est  pas 
moini  incertain  aar  1«  livra  de  multtbrtbus  morluê^ 
pub.  en  frec  à  BAI*  ,  1S6S,  ;  en  Kree  et  en  lat. 
par  J.  Spjcius  il.ius  Cittctdiontm  lihri  ,  Sirasl>ourg, 
ii>y7  ,  in-lol.  ;  iticm  ,  par  F.-O.  Dewcx  ,  Vienne  , 

'^>lÔâCUQPUL£  (lilAJiDn.)«  «si  la  nom  dedeu» 

Î;raniiBairi«»a  grtca  ,  qne  Hody  a  mal  i  propos  con- 
ondus  et  (]ui  étaient  couiini.  Le  plus  ancien  ,  ui< 
dans  rtic  de  Crète  ,  lloriaiail  suus  l'empereur  Ma* 
nui  I  Pjle'ol'i^ue  vers  la  tîn  du  l^*  S.  ;  le  second  , 
qui  était  de  U}aance,fut  du  nombre  dm  Greca 
qai,  après  la  prise  de  Conslaotinopir,  chcrcliérent 
un  saile  en  Itaii).-.  Mu5(  )m>(<ii)c  <lr  Ctl-Xi-  t  %\  .-luleur 
d'nne  Cramm.,  puli.  rn  ij^o.i  L'aie,  cl  ilt-  scif/ie), 
encoir  iiKnl.,  surlesHeruiqucs  de l'Iiilustralr.II  faut 
proLablcmcut  lui  donner  aussi  Ica  ttholtM  sur  Uc- 
âodo,  qu'un  MS.  d'Espane  loi  atlnbua  fum^U- 
ment,  mais  que  Trincarelli  a  pub.  sout  le  nom  de 
Manuirl  de  Dyxancc.  Ces  scbo!»ea  se  Irourent  anasi 
dans  rilcii  >dc  de  Ilcinsius  ,  et  ont  été  rr'impr.  en 
l8ao  par  M.  le  prorcss.  Ga*»ford.  Manuel  de 
MMo  eat  biaa  cartaioam.  l'aut.  du  CAoïx  de  mot» 
mtU^tM  ,  qui  a  paru  à  Venise  rn  iS:-)  ,  et  à  Taris 
en  l53l ,  cliea  Vaicosjn  .  mais  nous  ne  saurions 
prendre  MU  noui  Av  lui  attribuer  auui .  avec  d'au- 
tres bililiugr.,  le  Irailo  de  grammaire  éléroeaUsre, 
d'orlbogra|>be  et  de  prononctalion  ,  connu  aout  le 
titra  de  Pei  uchedôm^  dool  Robert  Etienne  a  don- 
sé  une  nagnifiq.  ddU.  an  l545.  ol  qui  ■  été  réiinpr. 
•  Vienne  en  1773  et  en  iS»};.  Nou<  ne  |>uiiy.>im  «lin- 
non  plus  auquel  des  deux  Moscdopulc  l'on  doit 
aiiiil.ucr  1.M  teliolies  sur  les  deux  prem.  l,%res  de 
l  iludc  ,  que  Scl.crpeaeel  a  fait  imnr.  à  Ulrecbt  en 
I7IÎJ  ;  la  /  ,e  rf'EnWpji/»  qu'on  lit  au  commeneem. 
dopiuf.  edtl.  de  ce  poète.,  Irir.1i>   u.rl,  ,  ^.nr.  > 

Tv'"^'!":  P"  ^  U»re  eu  Oxu  , 

é  I  acaU.  d«  «  sciences  ,  etc. 

MOSCHUS  .  poeie  bocolisla  |r<c,  UMinit  k  Sy- 
racuse. On  ne  »ajl  „cn  de  sa  vt« .  rtCB  aur  l'époque 

i«!'"°LVi*"«"f"*''«  «naissance  n'eit  ... 
aaos  mceruiud»  On  la  place  àtoii.s.loa  no,u.  vlr. 
Ul5^oly«p.aJe,  ,^  régna  do  PtoUnsce-lb.- 

lometor ,  envir.n  cent  quaUe-einel:  bsm  *•  J  .n 

Vm  _.,i;  '7"*"*^*'*ll»''dés comme  le»  inrcnicur». 
lent  d.ns  l'e.écntion  .  ont  f.i,  .  Moscl.i,  une  rép,'. 


jJs^î.  '•'  «'ont  le  rnr.  t  a- 

<««t  «re  Ira.ié;  n  r.djIU  é,.r  U  muH  de 


modilca 
cieux 

ril    p,  ,,, 

Bitl 


Miu...  *■      P'"»  *»•*'•  ^l»«ie  qua  août 

»•  fémn  dtlWdl«,ttll»4«  B.oa  et  de  Mes- 


cbus  en  furent  détacbécs  ,  pour  La  première  fois  , 
par  van  Metàerka,  Bruges  ,  i565 ,  in  .)  ,  et  elle*  ca 
ont  toujours  étd  dialioguées  depuis  ;  mais  la  OMct 
n'a  point  sépardiw  deux  poèlm  quo  llinritid  avait 
si  étruitement  unis  ^lendanl  leur  vie  ;  et  toutes  les 
édit.  placent  les  poésies  de  Moscliui  à  la  suite  d« 
celles  de  Bion  ,  et  jointes  le  plus  souvent  i  cellea 
da  Tbëocriu ,  aotomm.  dans  Im  «xcollanlca  ddsc 
de  Brvack ,  Galaford  «I  da  MM.  Kiaeliuf ,  BrSgg» 
et  Boissonade.  Ces  deux  poules  ont  été  trad.  ,  cbcs 
nous ,  eu  vers  par  Losgenierre  et  Poinsinet  d*  Sa- 
vry  ,  rt  rn  prose  par  MN.  OmI  «  «tCoMpd  daM  am 
Soirées  UUérmirtt, 

MOSCROS  (Jbaw),  maioe  grec .  aaasommd  Em^ 
Cratis  ,  M^f-tit  sniii  le»  règnes  de  Tibère  et  de  Mau- 
rice ,  1 1  ni.  eu  62U.  On  sait  qu'il  babita  sur  le*  burds 
du  Jourdain  ,  qu'il  remplit  l'uflice  de  prtrcentar 
(grand  cbaatre)  au  nouveau  monastère  de  St<i»al>a\ 
qu'il  visita  «aauile  les  solitudes  de  la  S3rrie  «I  d* 
l'Egypte  ,  et  vint  même  jusqu'en  Occident,  il  a 
laissé  un  ouvr.  intitulé  leimoH ,  etc.  ,  r.-à-il.  le 
pré  ou  le  verger  spirituel;  c'est  le  recueil  d(«  vies 
des  saints  solitairea  de  son  temps.  Ambroise  le  C*> 
maldule  en  a  doaad  ua«  tradoet.  latine ,  qui  m  M 
impr.  dans  le  tom.  7  des  Fitm  sanctor.  de  Lsppc»- 
mani ,  et  qui  forme  le  10*  livre  des  f  'ilte  patrum 
de  Rotwcyde.  Enfin  le  leitc  grec,  ditisé  ca  319 
cbapil. ,  a  été  pub.  par  Fronton  du  Duc  daoa  la 
lom.  9  de  Vdiu  tarinm  Bièl.  p*tr.,  d'où  il  a  poaatf 
dans  le  lom.  l3  Je  la  Btbl.  pair.  Quelques  fra^m. 
de  ce  te^lc  étaient  restés  iotfdits  :  Cotrlier  lc>  a  pu- 
blie's  ,  ;ivec  une  version  latine  ,  dans  le  luni.  -ji  dr« 
Nonument,  ecciesuut.  fr<rc.  A ruauld  d'AadtUj  • 
trad.  en  fraaç .  l'eavr.  de  Moscbus  ;  nuiîa  il  ca  a  wm- 
(rsincbé  plus,  passages.— Un  autre  MosCBvs  (  Dê- 
mélrius\  poète  et  orateur  |[ree  du  l5*  S.,  vint  pro> 
Lablement  en  li.ilie  jprès  la  prise  de  Constant ino- 
nle  parles  Turks  ,  et  babita sneceaaivem.  Fcrrara, 
Alirandole,  Mantoua  etTeuisa.  11  a  laissé  des  pad* 
siea  légères  ,  des  discours  el  ua  poème  d'HéléUc  . 
dont  Girsidi  fait  l'éloge  dans  son  livre  de  Pimj. 
luor.  irmf.ur.,  tom.  2. 

MOSËL£Y  (BE,KJAiltR),  médecin  aogUu,  b« 
dans  le  comtd  d'Eases  ,  m.  en  1819 ,  fut  d'aUià 
cbirurg.  et  apothicaire  àKingtton  (Jamaïque) .  paa^ 
dant  la  guerre  des  colonies  anglaises  «Contre  la  an4> 
tropole  ,  el  devint  cbirurgieii  eu  clu-f  de  l'île.  A  la 
pais  ,  il  visita  New-York  ,  Pbiladclpbie ,  et  lapla* 

fiartdes  provinces  amdricaîaaa ,  fai  dla  «amtea  im 
»  société  pbilosophiq.,  passa  quelque  tempe  A  La^ 
.1res,  slla  prendre  scn  prrni.  grade  comme  oidde  1 
lin  k  Leyde  ,  cl  aprr»  pjtconru  l'Kur.'j'e  , 

vint  se  fixer  dèfinitivi  m .  a  LondrfS  en  178.'!.  Jl  f«| 
nommé  médecin  de  l'I.ùpital  militaire  de  Chaise*  , 
et  soigna  le  célébra  dana  sa  deraàèfa  aaaiadse. 
Malheurensem.  itonr  ta  rdpntation  ,  il  se  aMUtra 
l'un  t!r*  plus  ardens  ennemis  de  la  vaccine  ,  >,  l'A 
rei;ardait  «.omme  une  innovation  des  plusdasigc- 
rcuscs,  comme  un  «erita).laempo*soiint  ru.  Ou  cala 
de  lmObt0iVMt.  sur  in  drsstM»n9  des  tmdmê  acré- 
dentahi  ^  1783.  in-S;  Trmitd  n»r  les  propriétéê  H 
Ifi  *Jf%t%  du  C'^/i'  in  8  ,  qnl  eut  un«-  "î*  édil. 

ilan*  la  même  anu'-e  et  une  ^'  en  17^2;  Traita  mr 
ht  m»ml0die$  dt*  Trafiques  (  'r  edit.,  1806,  ia^; 
IrMUtur  lm  <Ncrv,  17»).  ia-8  ;  TrmtUâê  muiàkttmx^ 
%*  ëdit.,  i8o.t,  iO'8 1  Tntite  sur  In  £«i«t  9oet//<i  mm 
vnccine  ,  iHii^i,  ir.-8  ;  fr.i-l.  en  franç  .!ins  le  livrv 
inlit.  :  ia  t'uccing  comhixitne  damt  U  p»  >  j  ou  etit  SI 
;>ri<  n«iii*iinie,  Paris  ,  1807.  in-8  ;  Comment.  Stwift 
iMes  D«¥iHn ,  i8oi ,  ia-8 .  et  ea  1806,  ia-S,  oie. 

M06ELLAN  (Pif aas).  aavaal  gnmmair.  allem, 
du  16»  S.,  m.  «  I  I  piiç  en  t  "lî '|  ,  a  lairjr  plu,  ,  ;  :-t 
i>iivr.  de  ^riniMwiic  «l  >l(t  n>>Ut  pltil<>log>quea  tvr 
qOl'Iq.  aille  u  .  lalni». 

MU:>kOâOD'ALVARAD0  (LecuX  «Acier  «•> 
pagnol  et  l'on  dea  cnm,>agnons  d'armaa  de  Fraufum 

l'.»4tre  il.ins  1j  ci'n'|i'.'tp  ilii  ton  ,  lunéf  Ferdi- 
nand iiulu  liaos  tua  vujagc  de  iiudda  ,  al  liss  . 
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tii»      «543        ■'•■ploi  ê9  ffAi.  d«  cette  cdo- 

ni«'.  Mai*  o«  ln«i»ânt  plus  que  tî*  î  'r  npci  reliii- 
t»«*  et  dée»anftt%,  il  *e  cootema  det  cuQquèlv* 
Aéxk  Tailcs  p4r  Ma  frâMMM.,  rovinl  i  Pas&ico,  ville 
de  U  yvateli«-£sp«fM,  dve*  3n  «eldfltft  •  et  pana 
«■tuit*  att  Mcx^ne  ,  U  MnrU  tiic^r*  le  vie^ni 
tes  (0ti-ri  s  c(  Je  iOD  rpéc, 

MUSEh  (Gi:fiA6K-Mit:u*.i.>,  peintre,  oéiSclufT 
boase  ca  1707,  m.  k  LoixJre»  en  1783.  se  voua  d  j- 
jbord  spcoaiM.  m  Invail  de  l'oriétrcrie  ,  pcndanl 
us  KÎoetr  f  a*rf  fit  1  Gesère  ;  naii  «'«ftaot  reafla  è 
LociJ'^e»  fo  1756,  il  y  ëtablil  uni-  jv  lile  a<-ai.1<;niip 
de  peialwf* .  qui  aojuil  de  la  réputarioo  ,  etdcnl  il 
fai  ai— ê  vice-|»rê«ideat,  Bwee  vae  peiuioo  de 
100  k*.  «urliog.  i>e*  petvtar#»,  «et  médeilleai  m 
ëaiii  «l  tct  travaux  d'orfivrerf e ,  i|u'il  ne  difeoa- 
tiaaa  pa*.  fur«nl  lrè*-rettiercl»e*. — Sa  fille  M-irie, 
AM  en  >744  «  auMÏ  baUi{«  <£Uë  iui  dani  la  peia- 
let«,  farlMil  poor  1«4  fleura. 

MOSbK  CJt^-J4eQLKS>,  pobUciatt  aUeaitad  , 
•4  s  Stuttfard  ce  1701  ,  ea.  An»  la  mène  ville  en 
1785.  Uii  Qoianié  prt»fei».  CilraorJin.  i  runiversild 
^Tub>n;uea  TÂge  «le  19  an«,  conseiller  Je  régence 
ASialtfwd  ea  l'aCi,  aeeepla  emuite  une  cbaire  de 
éroil  i  Toi'isfee,  pu»»  à  Franc f.-»u»-l'Oder  (l73(>), 
dMt  il  diofra  en  a*éfne  leo»p«  FnoWertiK.  Il  eut 
partout  de»  àê^ii^Ttm    ■proTuqnéa  laos  doute  par 
sea  komcttr  un  peu  dioîcile,  et  ta  relira  Jsni  la 
fgfile  4l|le  à*EkerMiorf  (paj*  ^e  Rents) ,  où  il  te 
tfwva  ««la^é  avec  Ws  kernutea  dam  de*<|«ercllea 
nert^ictksc».  l\  ealra  »  eo  1747.  ■»  «erfiee  du  prince 
de  Mc«ae>Uottb«arc  .  «^u  J  4111113  l>îcn'  At  ,  ïui  rap- 
pelé daoaaa  pMn«*cr>  et  y  remplit  la  cl^rgs 
d'aroeat  reniallMt  aafais  des  étals  de  Wurlem- 
krrg.  Ct  s  éi3U  armi  eu  «joelquef  dëfllAtéa  arec  le 
êfuu^emm  ,  ciiuj^i ,  an  méprit  de  lenradfoiu  ,  (it 
arrêter  Af»i«r,  et  iVnrojj  Jao»  la   f   rti  1  eue  Je 
B»kmitmitU  Meaer  Jiscoo'vra  sa  iibertû ,  au  t>out  de 
€èBq  an ,  terni  ordre  *m  eoMett  aulique  de  VEm- 
vire  ,  et  dès-lor» ,  cestaul  de  prcadiffa pvl Ms af> 
faire*  puLU<{ac-» .  >l  «e  livra  axdaeleem.  èPélude. 

ilcusel  a  doan>^  une  Uue  de  te»  ouvr.  ,  qu'il  divite 
csât  alita  II  cl  «^ut  t'i\èvcni  an  ooanbre  de  , 
4e«t  x-j  «aa%  Aateaiiia  iflMiU  ,  t6  lot  Miat  contes- 
%é«  ,  cl  ^  «c  Vak  eaïav  ém*  f»*  tmnmt  éditeur.  Cette 
tntnca»*  coU«e<i«a  ea  cowpaeedeTeftTol.  pnhtitft 
séparctti.,  Jool  /  *         iu-fol.St»ou\r.  mr  le  ilr ut 
public  H»al  masurw  liè»-eiltsaéi.  KoutAoutconlrn- 
teroM  de  citer  da  lui  :  Pfam  die  Jm  constitution  mo- 
dtrmm  tU  iVilMMyM,  Totiafae,  1731 ,  r^impr. 
6  Me  ;  Âm^m  érott  pMie  «tJthmtagne ,  ^  u  r  i m  - 
herfi ,  175.Î,      *ul.  ia-4 1  ^'""'^'i'' <''v' P"- 

ii^r,  âtotlfarJ.  17^^'    ana.  suit.  :  Manuel  du  droit 
piMitdie  f Empire,  Francfort,  l76î(-69,  a  vol.  in-8.; 
£*^uitie  de  droit  pmbùb  dm  él«€tmri  ecclestastlç., 
ib. .  ijyS  :  Droit  puUie  ^jUr^tl^Chvpelle,  Angs- 
àonr^,  Comtance  ,  Trci>et ,  Ztll  ^  Anhall^  Ntirtm- 
bmrg\  els  ,  plu»,  vol.  in-fol.  ;  Principe  du  drou  de» 
wii«M  I  I  I  ;        T  en  temps  de  guerre  ,Tahiu~ 
f  ne  ,  1752 .  ta-8  ,  Stsai  du  plus  moderne  droit  des 
peuples  d*£urvpe  en  paix  et  en  guerre ,  Stutif  an/ , 
1777-JJo,  10  il»  B  ;Supplem.  au  droit  ;  ' 

ce  temps  de  peùx^  1778-80  ,  5  vol.  ;  Supplément  , 
«tt. ,  «ar  «Mfe  de  guêrr*,  1779-81 ,  3  vol.  in-8  ; 
/Hsserr.iftonî  sr.r  fe  droit  ecclésiastique  allemand  , 
FrancforJ  <  I  Ltlpsi;; ,  1772,  io-S;  Dtssertat.  sur  les 
dr^iij   det  jriuites  en  Allcnn^ne  { Hatulionrn)  , 
Sa-fu).  Oa  a  «a  Fi*  écrite  par  iui-iuèiiie  ,  Francfort 
aiLcifeis,  1777-83.  4  ^«>*-  in-8.— Mosta  (FreJé- 
ric-Cbar!c»  J^j  ,  fila  du  prccéd.,  né  à  Slu:(gard  en 
1713.  m.  dan*  le  Wurtemberg  en  »7f)8,  te  lurma  , 
•owt  la  direction  de  son  pèro  ,  aux  all.<iiL«  piililH(., 
cl  fat  tuccexti*.  coaaeilter  auliquede  lleii>e-Hoin- 
i-  'urg  ,  dépuW  Jee  AcncHeMc»  au  crrelv  du  Haul- 
hkib,  et  admioittrat.  dn  comté  impérial  de  Fal- 
irtiiti-ia.  tn  1770  il  foi  initil  laliledct  affairet  pu- 
l  i  j.u  I  i  iJjniitljJt  ,  avec  le  tilie  Ju  pn  m.  iiiiiiii- 

W«  li  fie  cbaueeliar  %  nu#  f     j*''^t  *{  vojaa^  dit- 


jrad»,  il  iBleata «a  procès  I  ion  tonvcraîa  deraDt 

c  coDiciI  aiiliquc  Je  I  LDipire  ,  el  oLi.nt  une  écla- 
Uote  laliitjct.  du  landgrave  qui  lui  astigaa  m«iaa 
une  peMieo  de  5ooo  aorin».  Parmi  tes  nttnkteox 
onvr. ,  qtii  oe  toat  $aève  qae  det  compilât. ,  nous 
diereaa:  JreeuefI  de$  reeiféu  saint  empire  romain 
Leipîig  ft  El.crsJorr,  17^;,  3  vol.  iu-4  ;  des  Lanl 
!,-'.cs  de  cour  et  dtuu  en  Europe^  Francfort. 
1 7  jo ,  in-8  ;  Opuscules  pour  servir  à  ferptieùtiam 
du  drott  pttMéc  «t  de$  nations  ,  el  du  cérémonial  de 
eour^di  ehmiiretterir,  Fraocforl  et  Lriptig,  1751, 
^5  .  12  vol.  In-8  ;  U-  M.iûre  et  U  Serviteur,  ou  leg 
Devoirs  réctproijuts  d'un  soMmraut  ed  de  son  mi^ 
nistre,  17^9,  17O3;  irad.  ellfranç.  par  Cbampipny, 
Uambourg,  l-jtliMém.  pour  servir  au  drai  pul.hc 
ttdeiê  nations,  Francfort ,  J 76 '1-7»,  4  vol.  ,  Apu- 
togie  du  lointc  de  Coertz  ,  miiiiiire  Je  Sur  dc^ti"» 
rée  J.i  aclcj  authentiques,  I77t)  ;  Hambourg, 
1791;  Àrrinves  palriultaues  pour  l'Allemagne  ^ 
Francfort  el  Leiptig  ,  1784-90,  \7  ^of  iu-8,aux- 
quclt  îl  fit  succéder  de  iVoinv//o  </n  /m'«i,  Man- 
hrlm  et  Leipjig  ,  1792-94  ,  2  vol.  în-8.  —  MusKK 
CGuiliaiime  Uod«,rroi;,  conseiller  iatiaae  etpréaid. 
à  Darnittadtf  pai«  de'paU  île  carele  à  Uln  «  né  4 
TaUagae  ea  im,  m.  en  1793,  a  laisté  :  Principes 
da  r économe Jhrestière ,  Fraocf.  «t  Leipiig,  1767, 
2  vol.  i.j-S;  Archu'cs  fortstiei-ts^  Ulm  ,  178S-96, 
17  vol.  ui-8.— Son  père  ,  paiteur  wnrteeibergeoi»  « 
eit  auteur  d'un  Lexicon  manuatm  AtiHalwtMe  tt 
chaldun  iim  ,  puli.  ù  Ulin  en  1795. 

MOSKR  (Juste).  V.  Mdesm. 

MOSÈS  lIBNDELSSOBFr.  Metokmiohk. 

MOSÉS-MICO.STI ,  célébra  rabbin  espagnol  dm 
i4«  S.,  un  de  cens  qui  ont  écrit  Je  plus  judicieute- 
ment  s«r  Ice  eemmendeto.  de  la  Toi  judaïque  ,  a 
pub.  un  savanl  ouv.,  intitulé  Sepficr  lHitse^'oi/t  ga- 
dot ,  c.-à  d.  U  Grand  Livre  des  préceptes.  Yeaiac» 
1;  17,  in-fol. 

MOâUElAI  (JUM-LAiRx^rT  de),  iliiTolog,  pro- 
teiteat,  a^èLubeck  en  iGy'f  ,  t'annonça  de  1>oud« 
lieure  par  Jei  rcrits  sm  il<  5  .fui  siion»  de  tbéologie 
et  J'imloirc ,  qui  lu  firent  nchcrcher  de  plutieura 
gouverncm.  Il  donna  la  préférence  au  duc  de  Bruns* 
tffick  «  et  aila  proffstcr  la  tbéologie  &  l'aaiversité  de 
Halmftadt,  de  1723  à  1747.  Combld  detOMes  les 
cliiMiitr  j  u'il  Tut  au  pouvoir  du  duc  de  luiconférerf 
membre  du  conseil  cbargé  de  la  direction  suprême 
de  l'Ëglite  et  de  riaslrucLpoJblifue,  ibbé  de  Ma- 
ricntbat  et  de  Michaëllteia  ,  iaipecletur-généra  I  d/> 
tentée  les  éeolee  da  daeUde  ^Ifeoboltel  et  de  I a 
priii: -i  itité  ,^1  Blanckenburg  ,  il  reçut  encore  des 
3uuvcraiu&  étrangers  et  de  diverses  societét  tavanlea 
!  des  marque*  de  la  plut  haute  considérât.  £0  1747 
legooeerava.  d'H«novro  réussit  à  lui  fain  rp> 
ter  uaa  chaire  de théolog.  àGoltiogne,  avec  le  tiira 
de  chancelier  de  t'univcrsi té.  Moilicim  in.  ,  épuisd 
de  travail,  en  1755.  Il  a  rendu  àl'bistoire  ecclëaia»» 
tique  des  services  qui  ont  été  apprfcidt  cbet  loules 
btaa|ieB»étrangirci}nais  rmtlucDce qu'il  a  exer> 
e<*  «or  h  lâttératare  de  son  pays  par  t«s  scrmoat  u 
puis,  li  élcuans,  si  liai  moiiieux  ,  n'cit  pa«  moine 
dtgue  d'ulr«  reaiarqu«i3.  Gellert,  son  ému]*,  a  dtd 
jusqu'à  dire  que  la  postérité  ddaigoera  peQt>dlr« 
l'époque  du  boa  goâl  de  l'éloquence  allemande  par 
le  nom  de  «Mêle  de  Hotheim.  Comme  Fenéloa, 
avec  11  quel  il  parait  avoir  eu  beaucoup  d'analogi* 
par  tel  mœurs ,  la  douceur  de  son  slvie  et  Ma  ar- 
dent amour  de  Dieu  et  Jet  bommei,  Meeheîmpuî- 
tait  une  parité  de  son  talent  dans  ton  âme.  La  Iule 
complète  de  «es  écrits,  au  nombre  do  161,  se  trouve 
dam  les  bibliograplies  allemands,  ^ous  nous  con- 
ICDleront  do  citer  :  sia  voL  de  Sermoiu ,  Uem- 
bourg  ,  (747  ,  In^;  ATora/e  de  fBcrUurt'Saime , 
5«  édi|.,Leipsig,  1773,9  vol.  in-4  (le*  .'{Jrni.  vol. 
lool  de  J.-F.  Miller)  ;  /nsliliittonum  /ttuona  tC" 
clesiasiicce ,  anlufuioris  et  rtcenlions  ^  iiùri  ly 
Francfort,  t^aâ,  ta-8i  jj^iatudi,  i7ââ|i|«'4> 
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|464  (Jonl  il  ««itIe  utif  lra.liiel.  ■ngltise  irai.  ell«?- 
mine  «n  fr»i>^ai«  far  Kidout .  Maeslriehl  .  6 
in-8  ,  cl  ïv*raan  ,  7  »ol.  in-8  ;  ri  «me  Irad. 

.aliem.  p«r  S«lilpfçel ,  qui  a  paru  à  H.  ilbronn.  1279, 
à  vol.  avec  une  coniinuXion  iuiqu'en  i7ny)  ; 

une  »er»ion  btm»»  du  Sjritem  i  inlelff  luale  de  Cud- 
-worlh  .  lena  ,  1738  ,  in-fol.  ;  fveyde  ,  1773  ,  X  roi. 
io-4;  Histoire  des  Merenct  (en  aliéna.)»  n«liimadl. 
1746,  in-4''  Elemtnta  iheologim  dogmatictr  ,  Nu- 
remberg. 1768,  io-8;3'^dU.,  1780;  enfin  deiDié- 
Bioire$  reUlift  à  rUi»U»ire  de  l'Kgliie,  impr.  àtnt 
lc«  troi»  rrcueiU  fuir.  :  Dtssertnl.  ad  hul.  ecfles. 
ffrtiMmtes  ,  Allooa  .  I73i  el  I7'|3,  a  vol.  in-4; 
I7(>7  ,  \  Vusertal.  nd  sam  tiores  diiciplinat 
marUmtmUmm  t^Htagnut  ,  Leipzig  ,  1733  ,  Mn-4  ; 
C^mentationrt  H  Oraliones  vanl  mrfnm.  ,  Uam- 
h^atfi  ,  1751,  in-8. 

BOSKWA  (Lalaillede  la),  dilr  autii  d#  Muj^i.k 
•tt  de  Bon  dino ,  dci  lif  ut  qui  co  furrnl  le  lliealre, 
est  moini  TameuM  par  l'importance  de  te*  résuluis 
que  par  le  carn»KP  qui  »'v  fil  de  part  et  d'autre.  Li- 
vrée le  7  >cpl.  idia  par  N^polcon  eo  personne  aux 
Busiet,  ioaa  lei  ordrei  du  feld-marcclial  Kuulou- 
mÏT,  elle  dnra  plui  de  11  heurei,  pendant  Ic»- 
^«Mlict  la  lulU-  lui  tcrrililfl.  Knfio  lei  Fraocail  de- 
'  meitrrrcnl  matlrei  du  cliimp  do  bataille  ;  maii  la 
ainpeur  de  leur  chef,  en  la  prcnurani  le  laodcm., 
fut  tci:«  qo'il  aeoiblerait  que  «elle  mfme  i«urn^  , 
h  Tavrore  de  la'(uclle  il  (c  Uallail  de  roir  briller  le 
'  tohil  d'ÀtitItriifa  t  no  lui  apparat  dii-lort  que 
comme  le  preludo  4«  •••  de^aïtrei.  Il  f  «t  diilSrilu 
'  d'évaluer  avec  prtfeiaioa  le*  periea  nu'utuyérent 
Ie<  partÏM  bBlligdranlei  ;  toulafoii  il  y  a  lien  de 
pe»«er,  d'aprè»l«'a  évalua»,  coulcadicloirri,  qu'elle* 
00  t'elcv^rrut  pat  »  moma  de  3<),ixtu  Uonvitie*  mi» 
}ior<  de  cuinbat  datit  cbacune  de*  deux  armée*  :  *ix 
|[énérau&  frao^aïf  y  Irdavèreul  la  m.  C'cat  à  l'hiil 
qu'il  apparltt'at  de  montrer  ^acllri  cause*  empê- 
chèrent iVapoléoo  de  poursuivre  ua  avantage  li 
ckèffeneot  pijé,  et  d*»chevcr  l'ettcrmination  de* 
troupe*  russe*  ,  nMuilc»  alors  à  70,1*00  hommes,  lui 
qui  dans  tant  d'autrri  occasion*  nioiu»  prcisanU» 
tenta  les  cbanres  d'une  sctiuD  déeUive  »an*  avoir  . 
comoiedans  rellc-ci,  la  tupértor.  du  nombre  de  son 
côt*.  Peut-être  que,  sur  d'investir  Hutcoa,  il  *a 
crifia  ,  cette  foi*  ,  iidf*  seolinirns  d'iiumanité,  le* 
maximes  de  sa  lactique  mcurtri^e  :  dan»  tous  le* 
«aa  il  ff  perinis  de  croire  que  ce  conquérant  a 
été  le  dernier  i  prévoir  les  restources  que  suggérait 
aux  Runn* ,  ponr  éviter  ton  j<»ug  ,  uo  sauvage  maii 
^ta^n  tiine.  r  \'j>H.  Rts.vir.  rl  l'art.  Nci 

^^■Bb>  '  ■>  II  ou  MASKLUA.S  ,  ccirlire  capitjinp 
arabe,  l'un  des  (Ils  du  kbiiyfo  Abd-el-Mt.'lek,  co 
manda  Ici  armée*  mnsulmaar*  ««u*  le  règne  do  > 
frcrri  Walid  I",  Suleiman  ,  Yesid  liât  Ucacbam. 
Ses  principaua  exploit*  sont  la  conquête  du  Pont  et 
<le  rArnicnir  C^oi),  le  >iége  de  Coustsutiauple,  qa' 
*  dora  plu*  de  deux  ans  (Tj)'  **  victoire  *ur  Yextd- 
Ibn-Mahleb.  rt  sur  le*  "rurk*  Klioters,  et  la  ré- 
duction du  Cliirvaa.  Il  m.  en  739. 

MiiSS  (Roiiliit)  ,  titéolog.  anglais  ,  m.  en  1730 « 
doyen  d'Kly  ,  ■  laissé  8  vol.  de  aeriNoiii  ,  et  quen|. 
écrits  de  circonilancrs  qui  n'ont  pas  été  recueillis. 

MO^.SIILAMIU.  chef  d'une  tribu  ar4l>e  cl  ron- 
tempor^ia  de  Mahomet  ,  enibras**  •!  sV'>r(l  l'ulj- 
laisne,  puie  séduti  per  Tambittoa  <'.  >  et  heu- 

reUK  taipwsleur,  il  t'érîfca  autsi  en  jj'uire  de  Dieu, 
et  parvint  i  se  faire  un  psrti  contidéraMe ,  aug- 
meeté  birolût  det  proeélflM  d  tendue  pro- 

phéte«se  qu'il  /p'^'X^  Ce  Irioai,  4  peu  ;  Mus- 

sailamak  pérti  .  dans  une  bataille  »a«glante 

«•lui  livta  K  l>  j  •  .1,  1  un  dr«  gf-oeVanx  musulmans. 
.  jlftf  Ui  s'eteigml  sa  secte,  qu*  n'avait  eu  que  deux 
(fi  «M  d'e«*e|en««.  '  • 

liOSSK  (71 .)  Jittéral.  .  m.'è  Pans  en  lfti!(  ;  est 
au<.  do  plui.  ouvr.  médiocrrS  ,  duut  un  trouve  la 
L»U  iéOê  l'Jmiutairt  nécr^lpgnjut  de  M-  Uabul. 


Qnel<iues  -  uns  ont  été  publ.  sous  le*  pseuJoaymM 
de  Lejnveus  de  Sl-Acrc  et  de  L'Ami.  Tell  Sont  l«a 
suiv.  :  rArl  de  plmrt  et  de  Jix,  r ,  ou  ConseUs  «ux 
femmes,  etc.  ,  par  L'Ami,  Paris,  i8ai  ,  in-18; 
i'Jrt  de  se  /aire  aimtr  des  femmes  et  de  tm  con- 
dmire  dant  le  monde  ,  ou  Coivseilt  tuix  hommes  , 
etc.  ,  pjr  L'Ami ,  ib.,  i8aa,  in-18  ;  Examen  eriU- 
tiie  lie  l'Essai  sur  rm'UJftrrnce  m  matière  dê  r0» 
{imion  ,  etc.,  par  l.ejojrcux  de  St-Acre  ,  ib.,  Itaae  , 
1020,  in-8.  Ce  dernier  ouvr.  est  une  réfulatu>a  assex 
remarquable  du  célèbre  nuvr.  de  M.  l'abbé  «le  La 
llennjiii.  On  peut  citer  encore  U  luivaute  :  Ssted 
sur  l'intolérance  en  matièm  de  philotoph.  et  d*  re- 
ligion, où  l'un  examine  les  tom.  3  et  4  ^e  l'ffaa«4 
sur  Vuidiffurem  e  en  malicre  de  religion  ,  «le..  Pa- 
ri* ,  Mate  ,  i8a3,  in-8. 

MOSSI  (Autuime)  ,  publiciste  iUlieo  du  17*  8«, 
né  a  I*  bircnce,  est  auteur  des  écrits  siiiv. 
polittci  npmartenenti  nlla  milizia  ,  Floreocw,  j 
Lettem  »Un  sanlUts  de  N.  S.  papa  Clemtnté^ 
persundtn  lolo  al  tsorterre  il  regi  e  polenU  crv- 
(iriit  ><//<!  guerr,!  Cvnfro  l'oltoniano  ,  ib.,  |(m3. 

MOSTACFY-Un.LAII  (  .Aaot't  Càlkm  Abdal- 
I.AU  IV,  al),  fib  de  Uuktify,  et  IS*  kliâl>rd  abbae- 
side  de  Ra^ltdad  ,  monta  aur  le  trâne  eu  9)).  Son 
règne  ne  dura  que  selae  moit.  Trop  confiant  dans 
l'emrr  Moes«-cd-l)auiali,  il  fut  déposé  nar  cet  an- 
djeicut  mioittrc ,  privé  de  la  vue  et  relég^ 
une  prison  ,  «>ù  it  m.  au  Iiuut  de  quatre  aaa) 

MOSTADIibU-BiLLAH  (  Aaoc'L  AutWûit- 
Miu  I V,  AL) ,  aS' kbàlrfe  abbaiside  de  DagUM  i 
til%  et  surcess.  de  Muctady  ,  t'attil  sur  le  UAn«  i 
ifi  ans  ,  en  in(|^,  et  m.  en  1118,  après  un  Hmm  é» 


reotdeJèrii 
dad  une  telle  <  | 
et  les  jeûne*  d'ui 


aS  an*.  Céoéri'Ui  ,  ami  éclaiié  dei  l><-'1r^-]rMr«ia , 
Uoiladbcr  n'avait  cependant  point  b  un 
prince  :  dm  1  1      ri  l    ilyfal  les  crut -et  s'ciSMr»- 

.  ce  qui  répandit  4toÉt  fiof^ 
qu'on  y  oublia  1rs  priéeae 
0:1  pendant  le  ramadkan  .  «• 
|ui ,  salun  les  bislorivns  arabes  ,  avait  été  jusfa'e- 
lors  sent  esrmpic 

MOSTADYMAMR-ALLAH  (  ABou-tunin- 
MKB  H*ç\K  II  ,  AL) ,  331^  khaljfc  al. l.jitid «,«••> 
céda  àsou  perc  Moilandjed  en  II70,  et  m.  «atii** 
après  un  règue  glorieux.  Son  kbàlyfal  eeiWIèèien 
par  la  soumission  de  l'Ë^typte,  qu'il  jifrancbtl  du 
jouj»  des  kbiilt  fet  fallirmides  ,  cl  replaça  aosta  l'm- 
flueucc  reUgieute  des  *ucce>«.  de  Nahoacl. 

MUâIAl>-bILLAll  (Anoi  L-ABBAf  AuMtnl», 
AL)  ,  la*  fcliètyfe  abba»*tde  de  B'^bdad  ,  anccé^  4 
(OU  cuu«io  Moatiiasseï  en  86a.  Trop  faible  pour 
|ner  par  lui-même,  il  s'abandonna  aux  conseils  de 
>ris  ,  et  vil  se*  sujets  *e  *ciulever  pli 
ulre  sua  autorité  ;  enfin,  assiège  dana 


dad  par  les  rebelles.  Moslain  fut  obligd  d«  r^Mgner 
le  kbâljfsl  co  faveur  é 
méprit  det  traitei  ,  fît 

(SiR^i  il  u'avail  qu<  .3  1  an*.  MuaTAin  -  blLLAS 
(.4iSrl  P«dlil-El-Al.i.at) ,  fila  et  sucer*.  d«  Mola- 


r 

an 

r  ■  '  ■ 

'  .ace 

w4kkel-Moliamni('(l 
«l*;gypte,  p  lia  r.  1 


\l  .  et  II'  kbâ*)fe  Miftaaaade 

uifiquedc  l4p£A  l4*>i 
•  '    it  relégué  è  Ale^mdrt», 


dépuse  à  relie  .  |> 

où  il  Bi.  de  la  pesie  >ers  i43o.  Pendant 
ce  prince  avait  mofflenUnémeBt  été  revêtu  u<.  ^  dr- 
gnilè  de  suItliBii 


MOîiTALY  ou  MOS1 
Cacui-Ahvt  o,  At  ),6'k 
luocdda  à  > 
et  MBS  rara 
mens  qui  t< 


M. 


l'an' 
I.. 

I 


leii 


'    IIILLàB  CAbol  l- 
latbésntfed't.ople. 
<>>iBi>s«*en  I<>)|  >>  t  i^nin 
""  '  r  It  aucon«  |>ai  t  aux  deéne 
»n  rènr,  ei  laian  lente 
lie  .Aliilial.  Moelal^  ««M  tioi. 
alem  par  les  croiana  (lOg^  «nt 
m. 


H  (  ^Btu'b-MoftaArVÉB- 
alibesMde  de  Pa^b^id 

tuci  éda  à  tuii  p<  1 1  :>l..kuly  co  1  l(>o  II  eut 
a  réprimer  la  révolta  d'un  do  lea  frères 
ptutLte  poMCMciir  du  trio* ,  U  gouvcnu  bcb^UU 


ia£hJ 
t  J-aM 
i  deveas» 
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ave«  nae  fnaicamM,  «t  l«f  préterr*  ée  loule 
attaque  étnagtrc aMtiadjed  tn.  en  i  f-(i,  cîcttme 
ûe  ta  p«rtAtf  de  JM  lardrcio  ,  <  .  ticparuu 

d«*  «anrn,  it Ir  prinrr  Jaus  le  u^in. 

MO0TA!BEi)-BILL\H  (Aboc-Aboallaii-Mo- 
mA««CV.lL).n  (1«  Tuni«.  suer.,  en  ia/|<), 

à  tuB  p«rt  -  /  . uànah  -  Yjl»a.  Aprr)  avoir 
compm*  »M  rM>lle  de  ses  frères ,  il  eut  à  eom- 
baltrrMiai  Laait,  qat  .  à  la  It'l*»  ih-  •  Fi-uiç.. 

^''•imiiimiKMéftÀ»9*mt  Tuuim  \  ii-,vf.  luuatamer 
vÙBcj  iutl*  tàîml  de  ses  e'tats  à  \*  co.tUtçion  qui 
n*^a  1;  <-Mip  dcfr»  ajTeriairet ,  et  lit  perir  leur 
nti ,  ^/faat  de  crtU  eircoD>tanre  ,  il  prupota  la 
■aiz  t  Phiippe  -  le  -  Hardi ,  et  i'ulttmt  au  prii  Je 
fraaii«  uenJire*.  Il  m.  en  1276  ,  IjiManl  la  repuU- 
(ijc^r  pnnce  coara{eii\  rl  littéral- 
ililOSTANSLB  •  BILLAH  (  Abov  -  D;ArAJi  al- 
Miftora,  AL),36'klialTre  abkatiide  dpB'(ilidag,(uo 
cadi,  en  1370,  •  ton  pcrcf  Uliatu-r,  et  oKliot  l'amour 
da  lev  (BjcU  par     is^aéruftite  et  par  la  prcteciion 
«ciairte  qu'il  jccarJa  au  X.  lettre»  et  aux  art*.  (Joe 
iaratiuD  dci  Moftt«i«  tiguala  1rs  «lero.  anu.  de  tun 
■vgee,  cei  lurbarcsi'avaocèr.  ju»<|iie  mus  Itu  muri 
it  Ba|liiiad  :  nui  'à  roaJuite  courageuse  de  Mus- 
iêiutrlet  root/aigAi'i  i  ««  rclu-er.  Ce  pnuce  m.  en 
JJifl  .  à  l'ift  Je  il  aa*. 

UOSTA^SEK  -  BILLAH  (Aeoi  'i.  -CacEM  -  Au- 
■U,  AL),  t"  ktialjfe  atitM«<iiie  d'K((ypte.  fièrc  «u 
arveadu  prrcéii.  ,  ê.  Lappa  aux  ma»«acret  qui  «ui- 
Mr«at  Va  yntc  de  Da^kuiad  par  les  Tarlarcs  (vif  es 
MotikOM].  Parvaaa  en  Egjrpte  ,  il  y  lit  valoir  tet 
droits  à  \a  <iiy,tulé  de  kurceia.  tic  Maliuraoi,  fut  re- 
coaeu  «a  cttta  (Qualité  pir  le  sultan  Bilian  I*'  ,  et 
CD  ubbol  mcisc  de*  ln>«pes  poar  recunqucrir  la 
capitale  des  iLilyfea.  Son  enlrep.  ne  fut  point  lieu- 
reuaa:  surpris  par  Jet  Taris rea  ,  Motlaaser  pcrit 
dauf  uo  ccmhtl  a>ee  ij  plupart  tlea  sien*. 

AfO.'iTA.\i>£K.BILLAlI  (  Aaui  l-Hass  al-Ha- 
Itu  H,  al;,  9*  roi  omniade  Je  Cordoue,  sucerda, 
ea  çfn  ,  À  s<>B  pt-te  Abdcrame  III  ,  cl  ménla  l'a- 
nour  de  sa*  peuples  e(  ta  recoanaissaoce  de  U  pos- 
lecile'  par  sa  pté\é  .  sa  magnilicenre ,  sa  justice,  et 
la  pTole<\ton  efficace  qu'il  accorda  aux  savaos.  Mos- 
Vaosrr  liwo>\s  on  ^r.  nt>mi>tc  d«  colle'firt,  rasieinl>la 
isu«  unmraae  \»s)u\io(l<c<\uc  ,  et  latUlua  l'académie 
de  Cordott*  ;  \\         \ui-mcme  Ue«-Ttrae  dans  les 
scteacea  soraWs  et  plijtiquet.  U  m  munira  peu 
f[uerner;  toutefois  la  coaquêle  de  pim.  villes  d<> 
rK>pa|nc  chrétieaoif  lignais  st-o  courage.  Ce  prier e 
m.  sabitetoral  ta  if^ô ,  daai  ia  16»  aauee  de  son 
rei(n«  r(  /j  6t>'  de  ^ua  ige. 

UOST.WSKn-BILLA  U  f  Abod-Timim-Maad 
al),  5*  iba/^/c  fal/ieiDide  d'Ê^ypIe,  né  au  Caire  en 
10:19 ,  £/j  el  iucrrsiffur  de  Llbalier  ,  raoula  sur  le 
1/due  ra  ruJ6.  Soa  n  gne  ,  le  plus  Iohk  dout  il  swit 
[mI  neaiioo  daos  les  annales  da  kliilyfat ,  est  lar- 
li/fit  remarquable  par  l*t  malheuri  qu'il  attira  sur 
)'t'.«;Tpte.  D'abord  asseï  beureux  daos  tes  démêlés 
av««  Caiia  (v.  ee  nom),  qui  lui  conle^lail  l'Iirritage 
de  Mabomet.  Ifoitaoter  vil  ensuite  tes  états  en 
proie  à  la  famiae  et  aux.  dissensions  intérieures.  Ses 
géoéraac.prtifitaol  de  son  inrapacité,]s'rmparcreiit 
du  pouro  r ,  et  le  réduiiirent  a  un  tel  dénuement 
fu'il  ae  dut  la  *t«  qu'aux  aumÙLcs  d'une  femme 
cbjntable.  Daas  ccito  extrémité,  il  appela  à  son 
•ecoura  le  célèbre  Bcdr-tl-Ujrmaly  (  y.  ce  nom  ) 
^s  «oupiit  les  révoltés  ,  pacifia  les  IriLui  arabet 
•t,  par  aoe  la^e  aiiitiinisl.  de  20  ann.,  rendita  \'ï. 
pple  l'urdrc  et  l»  prospérité.  Moslanscr  m.  au 
Caireeo  laissant  pour  succrss.  son  fili  Mnstaly. 

UOSTAliClll^D  -  blIXMl  (ABOH-M*M.toL'ii- 
SL  KaoblL)!!,  At),  »9*  kbil)feabbaî.idc  de  Tagh- 
dad.  «accéda,  eo  I  I  iti.*  »•»"  P*»"*  Mosladher.  Aprps 
avoir  réprimé  ane  révolte  de  sua  frire  AbouUHai- 
S40.  et  triomphé  de  Dubaï*,  émyrdes  Arabes  sça- 
didet,  ce  prince  ,  plui  guerrier  que  ses  prédcrets., 
cstava  de  s'affrancbir  de  la  tyrannie  des  émyrs-al- 
«ou'ata  ;  mava  cclia  eolreptiie  lurdia  causa  la  fin 


malbeitrcusa  de  son  règne  :  vassea  par  Malmoad 
en  1136,  vainqueur  des  gêner,  d»  MasfHié  aa  li3a, 

iloilarched  fut  pris  par  ce  dern.  en  ii3S,  cla'ak* 
tint  la  libelle  qu'à  des  ronditions  onéreuse*.  I)  *# 
Inposait  a  reloorncr  dans  sa  cjpitale  lorwju'il  fut 
i'^aainé  par  une  troupe  d'ianaelirns.  MualarcUc4 


était  Bgé  <^e  ^  I  an*  ,  et  en  avait  régoÉ|^ 

hUMTASE.M-HILLAH  (  Aaoo-^OBp» 
L*u  VII  ,  al),  3-»  cl  «lert».  kbiiUfe  abbai 
iafthdad  ,  tiU  et  sucneis.  de  JMostanser , 


•AttAL- 
dRe  da 

•ala  sur 

e  irmie  l'sn  «>^(i  Je  rbc>:yre  (ti^'i  de  J.-C).  Aussi 
faibla  qu'orgueilleux  ,  ce  prince  joignait  ua  lasta 
exc<-s»i(  k  une  avance  surdiJe  ,  et  ,  tuul  entier  aux 
ptaiiirs,  abandonna  le  soin  dvi  affaires  i  ses  fenimei 
et  »  set  cuuriitaos.  Une  querelle  religieuse  eii*iai( 
alora  à  l^j^bdad  entre  les  sunnites  et  les  cbyitea  t 
Moklasem  fît  piller  li-s'propnéié*  de  ces  dera. ,  qaa 
prolc|eait  son  %iftr  Uov  aied-Lddin.  Celui-ci  ,  ré- 
solu de  se  venger  ,  persusda  s  son  maître  de  dimi- 
nuer le  nomliie  des  tri>upe*  ;  il  rluigna  ensuite  les 
meilleur*  oHiciers  ,  puis  lafcrnia  IIuuiaf;ou  ,  frère 
du  khan  des  Mof(b(>ls  ,  que  Ilagbdad  n'etail  pas  es 
état  de  résilier  a  une  aiiaqua.  Dieoliît  le  conqué» 
rant  larlare  investit  la  capitale  du  malheur,  khàljfe; 
.Muiilatera  sortit  enfin  de  sa  lélliar^ie  ,  mais  d  aa 
sut  prendre  aueone  lesoiulion  courageuse  ,  «t  ca« 
pitula  après  un  sir|;c  de  quelque*  semaines.  Au  mi- 
lieu du  massacre  et  du  pillage,  il  se  r<  adit  au  camp 
il'IIoulaguu  ,  qui  le  nçut  en  coupable  ,  et  le  fit 
condamner  ti  mort  avre  ses  deux  (ils  ,  l'an  bS'i  de 
'becyre  (il58)  :  selon  le  recit  de*  bisturieas,  Mos- 
laseï»,  enveloppé  dans  un  sac  de  cuir  ,  fut  fouU 
aux  pieds  du  vainqueurs  ;  il  était  ig*  de  ^6  ans  , 
et  en  avait  régné  17.  Kn  lui  s'éteignit  la  dynas- 
tie des  abbaskides  ,  qui  avait  ré|aé  k  Bagbdad  pea' 
daiit  TtoS  ans. 
MOSTO.  V.  Cad*kio5TO. 

MOTADIIKD  -  BILLAII  (Aboo'l -A ««H -  Ah- 
med in,  al  ),  16*  klialyle  abbasside,  succéda  i  son 
oncle  Molam-.-il  l'an  279  de  riiéuy  re  ^882  de  J.-C). 
Ce  prince  allia  la  prudence  k  la  feraselé,  mainlint 
e*  grands  dans  l'ubéiitance  ,  diminua  le*  impôu 
qui  pesaient  sur  lo  peuple,  et  protégea  les  savans. 
Il  m.  on  f)oa  ,  apn'-s  uo  rè^ne  de  9  acinres  .  troubK 
teulemeril  par  Ici  incursions  des  carmalbes  ,  qui  à 
cette  époque  rommencërenl  à  prop»çer  leur  secte. 

MOTAM  Kl  >  IULL  A 11  ,ou  \  L  \  -  A  LLAII  (  A  tuv'tM 
Abuas-Ahmed  II),  i5»  kliilyfe  abbats.  de  iJsgbdad, 
succéda  a  son  cou^iu  Moblady  l'an  a'iti  de  l'hégyre 
(8;o  de  J.-C).  Prince  incapable,  n'ayant  d'auire 
go'iUque  celui  des  plaisirs,  il  régna  iJ  ans  ,  pend, 
lesqueh  il  ne  prit  aucune  part  aux  éréiiemens  qai 
se  succéilèrent ,  laissant  toute  l'autonlc  à  son  fréra 
Mow;ifrek.  Molamed  m.  à  la  suile  d'une  débaucho 
en  S92  ,  à  'iige  de  5l  an*.  Son  neveu  Motadlicd 
lui  surcéda  ,  au  préjudice  de  son  fil*  Djafar. 
MOTANABIU.  V.  Motesaihiy. 
MOT.XSEM- im.ï.An  (  AB()i;-I«cuAK-MoHm- 
Mro  III,  AI.),  quatrième  fils  d'IIaroun-el-Raicbid, 
et  8*  kUalyfo  alibasiiJe  de  Dagbdad ,  succéda  i  soa 
fri^re  Almamoun  l'an  218  de  l'bég.  (833  de  J.-C). 
Intolérant  et  cruel  dans  les  disputes  de  religion  « 
barbare  dans  se»  s^'t^res  avec  l'cmper.  Théophile, 
Motaiem  m.  en  >i^%  ,  peu  regretté  de  se*  sujets.  Il 
créalamilirc  turque,  qui  dans  la  suite  devint  si  fa- 
tale aux  khalyfcs,  et  pour  l'éloigner  de  Bagbdad  , 
fonda,  à  12  liruiM  de  cette  capitale,  la  nuuvella 
ville  de  SerraciiraK.  Les  bistor.  arabes  remarquent 
que  Molasem  avait  rtgne  8  ans  et  8  moi*  ,  qu'il 
était  le  8'"»  de  sa  famille  ,  qu'il  se  trouva  dans8  ba- 
tailles, et  qu'il  lai«a  8  fils  et  8  filles.  8,0OO  esclaT., 
B  millions  Je  dinars  d'or  ,  et  8  fois  dix  millions  da 
drachmes  d'argent  :  celle  circonstance  lui  a  mérita 
un  lurnom  équivalml  à  celui  de  hutninter. 

MOTAVVaKKKL  AL.V-ALLAH  (Abou  A»DAt- 
T,Mi  Mohammed  orM-Yocsour  al-Dj««a»t,  al)  , 
prince  de  la  famille  des  Hen-Houd,  régnsau  l3«  S. 
«ur  la  plus  grande  parlie  de  l'Espagne  musulman» 


Google 
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ouM  aTait  ettlcT^e  aux  almohadct.  Guerrier  habile 
et  bon  poliliiiaa .  tl  releva  moaortnéaMDt  la  puU- 
«ancc  dei  Mauret ,  et  balança  le*  or  m  et  da  rui  tic 
CaitUle,  Ferdinand,  et  «le  .Ijvmc  1»',  roi  d'Aragon. 
Mouwikkelpéçil  ■uuiin*'  l'iu  Je  1  1  .  .'.  634  (izâG 
de  J.-C.) ,  «tt  mèiArat  od  il  «e  ditoo*ait  i  secourir 
la  vf^TtocitfÉValeoce  contre  le<  clirëlieDt. 

MbA'VVHfiL  ALA-ALLAIIfABOu  Diafaiv 
HgSwi^K^lXII  «  al)  ,  17*  et  dcru.  kliaiyTr  adbat- 
Me  d'ivgypl^,  *ucce'da  a  ton  pire  Muilansrr  Ya- 
co«b.  Sop  règne  eut  une  cuuiie  durée;  une  victoire 
j[e  FMipefNU-  Selim  I*'  (i5i6)  renveru  en  •éoie 
tempe  le  Irâne  del  lullliani  mamelouks  et  la  puii- 
■ance  hMjMc.  Ayaul  clé  fait  prisonnier ,  Mo(a- 
M^kfl  Iht  forc^  de  renoncer  à  tout  ta  ili  oitt  et  ■ 


  ^  fa  iMaille  ,  «l  rccononl  la  vainqueur  pour 

chef  Mpeêoie  de  la  religion  mnsolnaoe.  Il  rtaU 
qnalfVan*  captif  aCunitastiMItle,  et  rrvint  ensuite 
C«C|yple  ,  où  il  m.  l'an  del'heg.  9^5  (i53S).  Kn 
In  t'Meigotrent  le  pouvoir  et  IMluttut.  la  raco 
4«  abbaatidet ,  qai  pendant  800  an*  avait  occupé 
la  cbaire  poniîfcaU  i»  l'îalambiM.  Molawakkel 
laiaiait  deux  6U  .  dont  OM  tgMre  la  de*t!ne'e. 

MOÏAWAKKEL  -  BniCAH  (  Adoi  'l  Fadhi. 
T[taà9àMl**,  to'klialyfc  Abbût»i<lc  de  Baglidad, 
MmM*  «I  de  l'btfg.  ^84?)  i  «on  frire  Watbek. 
Pendent  ioil  règne,  qui  dura  l5  bm,  lee  lronp«a 
miiiulniancs  conquirent  l'Arménie,  cl  vainquirent 
l'emper.  grec  Michel  111  dans  une  bataille  sanxlanle. 
Motavfak.kei  m.  assaaainé  en  861  ;  il  a'c'lait  attiré  la 
haina  de»  naade  par  ton  ialaWrance  et  par  m  cruau- 
tl  I  leur  ^rd  :  d*ailloiifa  aflTabla  pMr  le  peuple  , 
il  avjil  protégé  li  t  lettres  ot  le*  afti. 
HOTAZ-  UlLLAli  (  Abov-Â*dAi.I.ah  Moham- 
Al>}<  fil*  du  jirécédent  et  l3*  khil/fa  abbaa- 
aia«,  nmdda  en  S5|  de  l'hég.  (866;  à  eoo  eoaùn 
Voetain.  Ce  prinaa,  indolent  et  cruel ,  fat  dépoté 
h  1*  suite  d'une  re'volle  d^^  milici-'  inr  itirs  !'H'<<|\  ci 
m.  peu  après  dans  uoe  priiun  ;  il  avjit  ri'^nc  cuvi- 
Ton  troi»  ans  .  et  n'en  avait  que  vingl-drux. 

MOTKNABBÏ  (AMu'i.-T*Yia-AHHto ,  ai.),  cé- 
lèbre poète  ante,  ni  l'an  3o3  de  l'hé^.  (piS  de 

J.-C),  m.  en  35'j  fÇ)^5),  vunlul  d'abord  /,  ii.-.t  eu 
pruplièle ,  se  fil  roâine  quelque*  p^rtisant,  nuit  lut 
emprisonné  par  Loulou  ,  gouvero.  d'Emès.  Rendu 
&  la  liberté ,  il  trouva  tous  ae»  ptoaéljtea  dta^eraêt . 
•t  devenu  pini  sage,  il  tonma  eon  iniaghialien  ar- 
dente vers  I'cIikK-  de  la  pnriic,  et  fut  accurilli  ho- 
norablement dan»  plus,  cuiiis  asiatique*.  On  a  de 
lui  un  Dtwan  ,  ou  Becueit  </c  pontet  ,  tri  »  -  rttimé 
«■  OeieaU  et  dont  U  Dibliuih.  du  Hoi  pouéde  plu> 
•iaure  MSe.  (y.  In  Cibwftofwtfe  arafo  d«  M.  8jl- 

^Slrr  dp  Sscy.) 

MOTii  (Paul),  médecin  daooii,  m.  I  Coftcnbu- 
gtte  «n  1670  ,  fut  premier  lurdrcin  du  roi  Frédé- 
ne  ill«  On  a  de  lui  :  <ie  Hleuritide  Ugilimâ  DiSpu- 
iatlo^  BAle  •  ^6^^J  ^.  Casut  chtrurgitHS  fvforau 
^orocity  l656,  ibj8,  i60'i,in-4. 

MOTHARRfc'A  ( Aaou-OuAa  MuH&MMro,  al), 
écrivain  arabe  ,  né  en  a(il  do  I  hég.  (87^!,  et  m.  rn 
3^  (9&6;,  obltal  de  mm  vivant  nno  immenae  répu- 
taUen  dana  lae  edeneac  et  dana  l*liielaire.  Un  cite 
pirmi  ses  ouvrages ,  qui  sunt  fart  •oaeWeaa ,  une 
HiHotn  det  jfmbet,  intil  ÂMbar mJ-Ârak ^  et  di> 
«an  écritt  $mr  h$  kUpsidm  kuab  t$mat),  ettr  le 
_  al  laiMU,  anr  les  trtUus  arube$  ,  etc. 
MOTHABRBZY  (Aauu'L  Fatu  Namcr  Un  Aii»- 

F-LSAtD.  Ai.^  ,  sa«aiit  Jrjl-r  ,  né  a  Klio  i  rn  Vlli  de 
l'ueg.  (it44  ^•'^■)-  »'»ccuj>i  dt  (untprudeocc  , 
4a  philologie  et  denortic;  sa  répulal.  devint  si 
grande  qn'e»  loBeocuBMit  un  digne  •ttccoaaanr  de 
Kamakseliaty.  Um,  dam  ta  patrie  ea  t9i3.  Set 
principiui  ouvr.  sont:  un  Dulionn.  arabe  dolifio 
■  expliquer  les  termes  de  juri»prudence  ;  il  est  in- 
titulé :  Âl-Mogief>  fîiloghitt  ;  un  commentaire  inr 
les  Mehktmat  de  Uanri,  iatit.  :  lUk^h;  ua  traite 
de  f  raamaire  isliU  i  JTtfM ,  an  FlanalMaa. 
liPP^aoOlUII^      ÇtwBMn  4»  U), 


duc  de  Cardone,  Buiécbal  da  France,  né  ea  t6oS< 
fit  art  preni.  arMi  A  l'êga  de  dis^tapt  ane  ae«e  la 

duc  d?  Montmorency,  et  te  divlin^ua  dans  nn  ^raB<I 
nombre  de  rnmbati  en  France,  dan»  les  Phvs  I»ai 
et  en  l'irmont,  où  la  conduite  ans.  sioijes  <'r  C^liien 
et  de  Turin  le  signala  comme  digne  d'un  cotnm«n> 
dément  lupérieur.  Kn  effet ,  La  Molba  rvgail  tt 
lt>)i  le  titre  de  vice-roi  de  Catalogne  ,  et  te  mit  i 
la  MXk  de  l'armée  française  qui  agissait  dans  relie 
province.  Vainqueur  à  Tarragone  ,  ■  Villefiaticbe  , 
où  il  gagaa  le  Jtatoa  de  maréchal,  et  à  Lérida,  il  fat 
VMte*  neurens  dani  vn  second  combat  livré  j>tH 
de  celle  ville,  et  te  vit  obligé  d'abandonner  le  irait 
de  tes  prem.  succès.  Set  ennemis,  prompla  à  caitir 
une  temblaltle  occasion,  l'accusèrent  de  oéglig race 
coupable  ,  l«  GrenI  enfermer  au  château  do  ^«rra- 
Bncite ,  tretoer  devant  let  tribunaux  jnsqa'A  «a 
qu'enfin  le  parlement  de  Crcnoble  le  decbargM  <!« 
toute  imputation  ,  et  le  rendit  à  |j  lilicrte'  apiAt  une 
delenlioii  de  quatre  ans.  La  Motlie  ne  prit  qu'une 
faible  part  sue  troubles  de  la  fronde  ;  rinjuettca 
dont  il  avait  ditf  «ïcUbm  Penrait  rangé  dana  le  pasH 
det  mécontent  ;  miii  talen»  ,  tout  mlliiaired^ 
ne  le  destinaient  pat  au  rùk-  de  chef  de  l'actîaS. 
Les  progrèi  dr«  Espagnols  dans  la  Calaloene  ra|^ 
pelèrent  ce  brave  maréchal  anr  le  terrain  ou  il  avm 
dé}i'  triomphé ,  et  oè  H  aevtint  da  ao«Tca«  ilta» 
neur  det  armei  françaises  ,  surfont  dans  sa  brtir  dé- 
fenae  de  Barcelone.  Revenu  à  Parii  en  ,  La 

Mothe  y  m.  la  même  annt'e  ,  âgé  de  5a  ant. 

MOtai>LE-VA\ËH  (Faaifcou  M  LaO, 
vaia  émdit  et  phileeeplie .  mewVre  da  Fi 

fii!i'-<i,c  ,  lie'  à  Pari»  en  1SS8.  fil  de  profond»-»  é'ta- 
Jct  djns  les  lettres  ,  l'hitloire  et  le  droit  :  étot^é 
par  çMit  det  aSairet  publiques  ,  il  te  démit  wilme 
de  là  charge  qno  lai  avait  traasmisa  son  pèra  («aHa 
de  enheiitnt  du  procnrevr-f  Cadrai  an  iserlesnart) 
pour  »c  livrer  cnttérrmt'nt  à  m»  reeherchet  faven- 
tei.  Toulcfoit  U  avait  prés  de  cinquante  aat  iete 
qu'il  mit  au  jour  srs  prem.  écrits;  l'ua  d*aaa«  fSi 
traitait  de  rinttruclion  à  doaaer  è  MoBBie«rl»éb»> 
phin  (f^ttb  KIV),  lui  mérita  d'Atre  détoné  par 
I  .ir.liiia!  ilr  I\irtirll('u  comme  précrpl.  de  et  jTiiice  ; 
mail  ce  ne  l  ut  qu  aprc«  avoir  dirigé  let  preas.ét*- 
det  du  jeune  due  d'Orléant  qwlia  Mett»  <É<nAl» 
poste  dmiaeal  dent  il  était  digaa  far  aat«wl««^ 
naiseaneee.  Après  le  mariage  da  soa  attgvatediftm 

i(>'io'^  il  li  iiTilnj  l'i'ducal.  de  Momifur  .  frère  de 
I.UU1»  XiV  .  La  Mollie,  que  Maudc  a  turamnesé  le 
l'iuiartfm*  éê  U  l>«iMw ,  m.  as  1671,  A  Vks«  de  M 
an*.  Set  ouvr.,  fait  Bomhream  et  reanvqaaUea,  a^ 
non  par  le  ttyle ,  an  moins  par  l'immanee  4 
qui  \  pi!  di  ]  lovrp  ,  ont  été  réunit  plus,  fois  ,  l'é 
lion  1j  plu't  cumplèle  est  celle  de  Dreede  ,  lySt  if> 
i4  vol.  in-8;  noua  citeront,  entre  autres  «  las  Ifem 
tuivaas  :  Ditemart  th  U  eaïUnriéU  d'kmmmmrt  f«l 
se  trtmrt  tmtTÊ  (erTalaer  tmUtms ,  etc.,  |636  ;  Cb»> 
stdcrattons  sur  l'elntjnence  françmite  ^  l638  .  A- 
t'/nttruclion  de  M.  U  dtuphim  ,  l6'|0:  dt  im  f'trtm 
d0i  pajr^mi ,  164^  ;  Imgtm.  tmr  In  mmaens  <>l  jtHia» 
rt/)aux  AMofMiU  grteMtt  tnlim$^  %6^iPwiUi  f>al> 
tri  tn/omu  é«kltrt$,  Jfinnrasensa  maif» 

çiie  ,  ifro  ;  Pi-ttogues  /mli  'i  Pitriii  •i,i<t  Jei 
nenj  ,  1D9M.  On  a  publié  i'Etpnt  dt  Ltt  Mvti^*- 
ynyer.  1763,  in -il,  p,ir  MoaâtoM«  at  IfiÉEliia-IV 
car  AUett — J.-F.  de  LaMoTm-u>TAtfea,  da  la 
famille  du  précéd. ,  mslire  dee 
l'XA  s  est  auteur  d'un  Et  mi  SHriti^ 
dioil  uiuffue  ,  I7(i^.  in-ia.  »  • 

MOniY-LILLAH  ou  DILL\H  (.\bocV.  CacHi 
Fjuihl  ou  Morr ao'al  alL  a3*  khilyfc  abl.asutie. 
et  filtdeMoktadrr  ,  succéda  i  10a  cousin  Mwtskfjr 
i'jn  de  l'Iit-g  (1)^6  ne  J  e".  i.iido'rttt.  «iiamit 
•  l  émjr  AM)mrah,  ec  pnnrc  porta  vmg |*Beaf  eas 
le  litre  dekbiljrfe  sans  prendre  la  raoindro  part  aas 
alfiiret ,  et  vécal  è  peu  près  dans  l'obaciirité.  |*«a- 
daot  ton  règne  '  ' 


vir%Ht  m  |evw  |vsvB  «■■se*  a  m  mm^ 

gne  les  ebargoa  puhliqam  furaat  rsadaea 
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dta«4  n  bvMT  4v  toa  ib  Tale-Lillab. 

M.OT1LJ0  CGareoirr),  juriscooiiulie  napolitain 
du  17*  aé  à  Capoae,  a  puL>.  :  li'vtma  di  Fonsio- 
TitMm  ,  .  1074  ;  Decretonim  Praxis  civilu 

méif^Ê0ti^émM,  MC.  a»,,  1671  ,  »a*fai. 

l6l3,  a  li  i-'r  'jjflTOf I  pièces  de  »erf  que  I'  n  t:  m  , 
Aaaa  les  rtcoeiis  du  temps.  C'c«(  de  lai  i)u«:  Iktkleau 
AdSl« 

'        (.'cf       1  rri       îkf  •••n  te  rnorfi»«U  tX  **  f  lacc. 

MOrBAVE.  V.  MoTT»AYB. 
HOTTlKY-BILLilI  (Amv-Imac-Imahim  II . 
M>*  tl^  'ààà>j/c  aLb«Mide  ,  aoccMsi  son  frère 
Mai^T^lA  raa  339  Au  Fh<(g.  (p^o  a«  J  -G  ).  Ce 
fnncF  ,  après  UD  rr^ne  de  quatre  ans  ,  dcTÏnt  la 
nctkjne        «{uereUei  «levées  entre  les  prtfleadaaa 
i  U  cli;<rj^c  «l'éBjT-al'omrab.  Le  Tork  ToUHma  , 
«U  «•  foMa  ^l«ve  •  s'cmpan  pir  toihi* 
d«  la  f«p««»B«  4a  kMljfe ,  lui  fit  «rerer  les 
jeui  ^'Q^Î  •  'î-       îi^'  Ijissa  qu'une  omlirtr  Je  puis- 
Marc,  iiviul^j  tm  -vécut  ▼lagt'-ctoq  aos  à  ton  iufur- 
taee;  il  m.  90^/65.  CVat  loi  q«i  «tfda  i  l'empereur 
MomafLéaféa»,  U  fiifllMS  moofliair  Mfticrvtf  i 
£de«*«.  Irqael,  solvaol  ue  tnditioa  «  ■▼ait  Mr?i 
i  (wuver  U  face  de  J.-C 

MOTTK  (  AînoiHE  BOUDAA  de  La),  littoral. , 
mcai-re  de  Vacaiicm.  fraafaite,  ne  à  Paris  en  1(172, 
êtmk  W  il»  4'iua  ckap«iicr  originaire  da  Troye». 
Aprè*  wkt  fnt  Ma  V««asnk#i  che«  les  jrfiailaa ,  il 
élodij  le  <1roit,  n\i.\t  iLiod^ram  Lienlût  celle KÎeace 
poar  ne  lirrcr  aui  cvmp^iïimii»  (iramatiqucs.  Son 
eciat,  intitulé  /es  Ortginau»  ,  ae  re'uMil 
•I.  l.e  je«»e  Le  JfoOe,  rebute'  par  «et  éclicc , 
rvMMfe  ^koré.  i  la  Biréretarc  |»roMne ,  et  voulair 

ti-ifnr  te  rtùrcr  ju  moruslèrc  de  lj  Xi.ippi-.  Dr  ',j 
ge*  conseil*  l'aiaoi  ram«av  à*ah  1«  fiiuode  ,  naa  ^ti-a- 
chaat  pour  le  tliéàtre  l'eatriina  de  nouveau  à  rc- 
cWrcber  le*  eoffregca  da  public  ,  et  il  doeoa  tac- 
«ceûveoMat  i  VOç^r»  et  an  TWitre-Françal»  ud 

<pani\  oom\ire         ^nirCfi  r^ul  pour  !j  pi uporl  oblio- 
««ol  ua  ^r-  *u«:r<-t  ,  i\  »uffi,V  à%  ciler  /«*  ,  le  Triom- 
^h*  dtê  Arts  ,  Samclé  ,  U  comédie  da  Mngntfique^ 
«i\e  %ncAA*e  d'lM«  de  Castre  ;  «tUe  deraitee  re»i 
SOB««U  le  ttie«|4e  de  Ctd  de  GarMUle.  La  Mette 
f  ;i       aoisi  nearcui  d»nî  %rs  oJes ,  où  l'i  n  i  - 
jr»jut  cJ*  belles  stropbes  ,  oui»  ^ui  parfois  suul 
«lépoorvaes  de  cbilcur  al  de  foéùt.  Une  eMrepriae 
•iflffihéiv,  «i  fof  êttir»  mtt  mo  anl.  let  aarcaamea 
éttmtmmtamf.^  ht  VJMfid»  TUiadm,  qu'il  trad 
«aof  w>uir  un  f«u?  mot  de  la  langue  d'Homère  ,  i  l 
rféu-itl  de  douce  cfaaols  :  ce  malencontreux  Irivail 
'  p'e«t  ccoAS  avîeord'irai  qnc  par  rc'pi(;r.imroc  de 
J.-B.  Rwiwaen.  D«  icite  Le  Moite  te  d^lcodii  dana 
tre  cECelleet  iUttaor*  $ur  la  eriiitf ne ,  aaeAle  de 

diction  ,  de  clarle  rt  de  dî^custiuii  ,  romnte  tuus  sri 
écciu  ee  prose  snr  les  divers  grnres  de  littérature  j 
il  j  pmt,  fsant  aux  fwrmeft,  bien  aa*dos»ai  de 
aos  Mectieire,  |l»«I}acicr,  qal  n^nnotna  ataîi 
la  rsiioii  dcMW  cAt#.  Let  égfos»**  «t  Ica/êMrc  de 
La  Motte  pab-  Tcrs  le  niéino  tr-mpi  ,  ûî>lit)r('nt  un 
i-rUlant  «uccès  ,  siirlont  aux  te mcis  de  à'acailëmic, 
•âl'ert  de  «on  débit  4^|«tbeit  b  fjibleise  ou  la  du- 
reté des  vert.  On  s'étonae ,  après  la  rdpntalson  më< 
Wili«  dont  jomasait  noire  aateyr  ,  de  le  Voir  tout  i 
coup  dtVricr  l'jrt  d<r  Corneille  et  de  R.icine,  sVîc- 
^rcr  confre  les  entrave»  de  la  versification  et  contre 
IcaUiasions  de  rentbousiaioie  poétH{lie  »  prolcrire 
la  té^le  dea  nnifdt  tlicitralee  1  et  «  pour  prouver  tcb 
•>a<^rlioes ,  ^rire  une  tragédie  et  des  odes  en  pr>>>,e , 
»rmtf  puissantes  pour  se*  ennemis  ,  et  fort  peu  pr  >- 
fve*  •  militer  e»  faveur  de  sa  cause.  On  accuserait 
•on  jogemeat  si  l'on  ve  ravatt  qB*aieys  il  devina  le 
§«fn<e  <ie  Voliair*'.  Poursuivi  sans  c(s:>e  uar  le>  ('pi- 
pasBnca  et  par  d'iojaiieases  satires,  Laldollc  mon> 
—  "   '  np«  fara  vibaniU}  M  dott- 


Ti' 
Sll 


ceor  ioalt^Ue ,  mb  camtAfa  pkis  4a  ItaaM  et  de 
dmitora  le  firaat  mpeeter  et  caiiBer  nlaae  de  saa 

antagonistes.  Accablé  tir  buune  heure  par  \t\  inlli^ 
rottès,  aveugle  dès  l'âge  de  ijuaranle  toi,  û  m.  1« 
iG  déccmb.  i^Bl  ;  il  n'avait  point  été  marié.  Il  fu| 
•aiii  inlinie  de  Fooieoellc ,  è  ^ai  en  l'a  aoareit 
«onpartf.  Let  (Mmmt  de  ZmMotl»  aM  4l4  taeq^ilk 

1  s  en  lO  vol.  in- 12,  i^S:) .-  on  a  aQMi  pnk.  tct 
fres  choisies  ta  a  vol.  ia-t8. 

MOTTE  (Gcii.i.ADn  MAOQUEST  de  La),  ehi- 
rarfiao ,  né  à  Valego*  aa  sflSS  «  m.  4ao«  le  mimm 
ville  ee  1737,  avait  uît  ae«  étadea  et»  bôpiteas  4a 
Paris  ,  et  ér  i'  iniirdaos  sa  p»lric  ,  v  i-litint  une 
grande  léputaliua  comme  opérateur  et  cumnic  ac- 
coucheur. La  actcnce  doit  beaiuoup  à  ses  ourrageai 
qui  ont  été  souvMt  rdÎBipriasit  t  a^  traduila  daaa 
plus .  la  ngues  ;  en  voici  Je  titre  ;  TtrmUé  com/ttH  de» 
Àeconchtrntns  ,  etc.  .  In>4  1 17l5  ,  Paris  ;  TédaliOB 
de  Devaui,  de  1722,  enrichie  de  létlexioea  al 
d'obaervat.  ,  a  servi  de  tjpe  à  toutes  les  suivantes  « 
Dissertation  sur  la  géneiation  ,  sur  la  supeifét^ 
tkm  ,  etc.  ,  Paris  ,  17*8  ,  ia-i2  ;  Thiité  complet  d» 
chirurgie  ^  etc.  ,  3  vol.  in- 12  ,  172Î  ;  nouv.  eJit.  y 

2  vol  in-8,  1771  ,  revue  cl  corrigée  pjir  Sabatbier, 
MOTTE  (  FaAHçois  La  )  ,  1"  violon  de'  la  clta- 

pclle  impédtle  de  Vieaaa*  aé  dans  celte  villa  an 
i75t ,  m.  en  Hellaade  en  1781  ,  a  laissé  3  ean- 

certOf^solo,  et  des  airs  var  f  s  |i 'u  r  Ir  \  iolon, 

MOTTE  (L.-F.-GABniEL  DUiU.hAiNS  dk  La). 
V.  Doni.fciiis. 

MOTTE  (Jeaume  z>b  LUZ  ,  bk  SAIKT-REMY  , 
DE  YALOIS,  comtesse  de  La),  célèbre  par  l'affaire 
dite  du  collier  ^  éuh  ace  en  1766,  an  sein  d'une 
extrême  indigence  ,  et  descendait  ,  par  un  61f  na« 
turel  de  Henri  II ,  de  la  maison  royale  de  Valoik 
iioo  illustre  origine  ayant  été  prouvée,  il  lui  fut  ac- 
cordé une  pension,  et,  en  1780,  elle  épousa  le  comte 
de  L.T  Motte,  olKciet  dunj  Icj  };arde»  de  M.  le  comte 
d'Artois.  C'est  quelques  années  après  ce  mariage 
que  >e  noua  l'intrigue  déplorable  qui  e  commeneé 
les  snalbeurs  de  Maric-Anloioetle.  Oa  jpaviaîC  «latt 
A  la  cour  d'on  ricbe  collier  ,  dont  la  mue  avait  re- 
fusé de  faire  racquuiiiun  à  ciuie  de  ton  prix  exor- 
bitant (1,600,000  Ir.)  :  M*»*  de  La  Motte  conçut  l« 
projet  de  se  l'approprier  ,  et  pour  venir  à  son  but, 
coaspromitle  nom  et  Paugtasu  personne  de  l'épeui* 
da  irai  4e  b  BMoière  la  plut  impudeale.  BUe  avait 
cir  inlro(?uitc  clicz  le eardinal  de  Rohao  ,  et  en  avait 
méiiie  re{u  quelques  secours  pécuniaires  ;  instruite 
du  faible  de  ce  prince  ,  et  du  vif  désir  qu'il  avait  4a 
rentrer  dau  les  boooes  grftess  de  Mane-Aoteinett^ 
elle  se  denae  l  Int  caaineleBissaBt  4e  la  eonflanee 

intime  de  l.i  reine,  et  lui  offre  jun  eiilreniisc  a  u  pi  ùs 
du  cette  priucesse.  On  tait  par  quels  udieux  muveoa 
(v.  Rouan  )  elle  détermiaa  b crédule  prélat  a  ae- 
qad«ir  le  collier  de  diasDass;  ssasi  d'aoesianaloca 
contrefaite ,  elle  se  le  fil  livrer  au  aoin  4e  llarle- 
Aaloioelte  (  i"  février  I785),  et  partagea  cette 
brillante  dépouille  avec  les  complices  do  cette  af- 
freuse tramll  Llalrigante  n'eut  pas  le  temps  4a 
sortir  de  Fraaee  avaai  la  4êcoavcrte  4e  son  ctiae  ; 
srr#tée4l  Ba»«ar-Aul>e  «  eenfreetée  avec  le  esrdi- 

nûl  ,  3V(C  Cagliu'.lro  .  «(u'clle  avait  désien  J  cuFume 
l'agent  principal  du  l'all^ire  ,  elle  nia  eoirouléraent 
toute  participation  frauduleuse  ,  rtlattvaaieat  I  la 
dispariiiofi  du  collier  ,  et  se  peignit  cooibm  me 
vSclime  sacrifiée  pour  sauver  llioanear  de  ceux  qui 
l'avoient  mise  eu  avant.  Tant  d'audacc  et  d'impu- 
deur ne  pouvait  en  imposer  aux  juges  ;  par  l'arrêt 
du  parlement ,  rcadu  le  3t  mai  1700,  M*"*  de  La 
Motte  fut  coadamnéc  A  faire  amende  boaarable  la 
corde  an  eou  ,  i  lire  fouettée  et  marquée  sarlsa 
deux  epaiilci  ,  et  à  être  enfei  iiic\  >  la  Salpétrière 
pour  le  reste  do  tes  joun.  Elle  trouva  pou  après  le 
moyen  Je  t'écliappcr  et  rejoignit  ton  man ,  qui 
av.iil  rc'us«i  è  passer  en  Angleterre.  La  Motte 

ne  jouit  pas  long-  temps  des  fniit»  i»  aaa  laïamie } 
«Ua  ».  à  Loirffaa  aa  1^1  dat  loilM  d'ua  divia. 
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&■  eondaiie  ne  pouTalt  Aire  jaitifi/e  «jne  par  un 
tÏMu  J'impottum  ;  c'efl  ainsi  qu'un  Joit  ronml^rer 
lei  ourragci  lutvans  :  Fie  de  Jeanne  Je  St'Remj  de 
ymloii,  eomtetse  de  La  Motte ,  etc.,  etc.^écrtte  par 
ellt-mim»  ,  v  ëdil. ,  Parti  ,  in  I  ,  a  toI.  in-8  ;  la 
l»»  tfdit.  ,  soui  un  autre  lilrc  ,  avait  ^(e  puMirp  au 
commeocero.  <ie  la  rëvoluiiou  ,  et  lirûlec  par  ordre 
de  la  cour.  Quciquci  exemplaires,  trouT^es  aux 
Tuileriet  apria  la  lo  août,  servirent  pour  la  r^im- 
preuion  de  ce  libelle.  On  connolt  encore  :  Mem. 
jusiijlcali/s  de  la  comtesse  de  Falois  de  Motte  , 
écnts  par  rZ/r-mcW  ,  LouJrei  1788,  in-8  ;  .Ve- 
eoné  Mém.  j'ustijlcalif  de  la  comtesse  de  Valait  de  : 
Lm  Motte ,  etc.  ,  178g  .  in-8. 

IIUTTK-FOUQIJÉ.  V  FocyiÉ. 

MOTTK-GIJYON.  V.Citoî». 

IIOTTK-I'JOUKT  (le  comic  ToussiuiT-Gtii-- 
LAOMK  PICQUKT  DK  L.i  MOTTE  ,  connu  «ou»  le 
nom  de  La)  ,  celoh.  offic.  de  marine  ,  ni  k  Renne* 
en  1710,  entra  au  icry.  en  1735,  et,  durant  ^  «01, 
•outint  dignement  l'bunn.  du  pj»illoa  et  l'intérêt 
du  commerce  frjnçait  :  il  fil  28  campagnei  ,  4« 
1737  à  1783  ;  lei  plut  rcmara.  «ont  cellei  d'Amé» 
nque  ,  ou  il  fut  nomme'  chef  dVscadre  ;  celle  de 
*779  »  •'gnale'e  par  le  eoitiLat  de  Forl-Hoyal ,  où  il 
eut  à  loulcnir,  avec  3  vai^ieaus,  le  feu  de  10  vait- 
aeaux  anglais  ;  et  celle  de  1781 ,  oti  il  cauaa  les  plu* 

fr.  dommages  au  conmerca  britannique.  sant 
ortune  ,  La  Molle  recevait  depuis  1775  une  pen- 
Bion  de  800  livres  ;  le  roi  lui  eu  accorda  une  autre 
d«  3ooo  livre*  en  1781.  Ce  brave  marin  jouit  peu  de 
cette  nouv.  Taveur  :  affaibli  par  le*  fatigue*  conli- 
Puelle*  de  «a  rie  ,  il  m.  en  i-Qi. 

MOTTEUX  (PiEKaE-ANToiwO  ,  llltrfrat. ,  né  à 
Bouen  en  1660  ,  quitta  !j  l-'ranco  lor*  do  la  révoca- 
lion  de  IVdit  de  IV'jnies  ,  ae  retira  en  Angleterre  , 
où  il  se  familiarisa  tcllemenl  a%  ec  la  langue  de  et  tic 
Donv.  palnv,  ifue  Ir*  traduction*  anf^eiaei  qu'il  pu- 
blia de  r  'espagnol  un  du  fiançais  semblent  des  coni- 
po*ition*  oiiginales.  On  cite  particulièrement  sa 
Iraduclinn  de  Don  Quichotte,  et  celle  de  Rabelais, 
^i  ,  revue  ensuite  par  Oxell  ,  deme«ire  ,  au  juge- 
ment de  Tvller  ,  un  des  plni  parfaits  modèles  de 
Tari  de  traduire.  Mais  res  Irav.  et  d'autre*  encore, 
qui  n'eurent  pa*  moins  de  ^ucc^*,  oe  au iR sant  point 
pour  lui  assurer  une  eiistence  bononble  ,  il  eut 
recours  au  commerce,  (il  sa  fortune  ;  et  siiM  doute 
il  aiarail  vtfcu  heureux  ,  s'il  n'eût  été  l'r  h  "un 
vice  bonteux  qui  avança  (es  juur*  ,  aytvy  avoir  fait 
l'opprobre  de  *a  vieilletse  «l  le  tourment  de  *a 
Bonabreuse  famille.  On  \t>  trouva  m.  en  1717  dan* 
un  mauvais  lieu  près  4*  Temple-Bar.  On  soupçonna 
qu'il jr  avait  é\i  assassiné. 

MÔTTEVILLE  LFaAKÇttisr  BERTADD,  dame 
d<),  fille  de  Pierre  Brrlaud,  cl  deteendaulc  ^ar  sa 
mère  de  ta  maison  cspaKOuIe  de  Sald^ûj,  <<|bi|  nëe 
▼en  l6ai.  Elle  fui  pUee,-,  de»  V»ic  7  ans,  pria 
d'Aono  d'Autriche  ■  mai*  Mosn  née  de  celle 

princesse  par  le  cardinal  de  Riclicn  i^qui  pre'len 
dit  que  la  jeune  Derlaud  pouvait  facimyr  les  inlel 
ligencct  de  la  reine  avec  rKipagn^  Ba^63g  ell 
épousa  Langluis  do  Moltcvill  -  ce  saniel^a  laissa 
veare  après  deux  ans  de  mariage.  A  ta  mort  de 
Louis  XIII  (idjj;,  Anne  d'AnIricbe  ,  devenue  ti- 
gente  ,  rappela  auprès  d'elle  M***  de  Molirville  , 
qui  dès-lors  ne  la  quitta  plu*,  et  devint  sa  conlîdenle 
intime  ;  la  reine  en  n.  lui  Ugne  3o,ooo  liv.  Telle 
eal  l'origine  de*  Mém.  pour  servir  à  V/iisl.  d^Anite 
d'.lninche  ,  Aa*lerdam  ,  I7>3  .  6  vol.  in-ia  ;  16.  , 
I^Bq  ou  1750.  Cet  écrit ,  louv.  altéré  par  l'éditeur 
•nunvme,  e*t  d'une  grande  aimplicilé,  et  porte  sur- 
tout le  caractère  de  la  bonne  foi  :  personne  mieax 

Ïua  l'aatrur  n'avait  pu  connaître  la  vie  privée 
«  la  aère  de  LouitXIV  ,  et  la  politique  secièle 
de  la  cMr  pend,  le*  trouble*  de  la  Fronde  ;  aussi 
les  Memoirrt  de  M"'  de  Molirville  sont-ils  consul 
tés  avec  fruit  pour  l'histoire  de  celle  époque..Cclle 
dame  m.  ta  lt8j.  Deit>  IctUts  ,  dénies  par  «lie  4 
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(  aïoa  )  MOUC 

M"«  de  Monipensier,  ont  été  impHoa.  daiu  \»  Mt9 
cneil  de  pièces  noui-,  et  galantes,  Cologne,  1667. 

MOTTIN  (  Pi«a«E  ) ,  doet.  dr  Soil  onne ,  m.  è 
Paris  en  1773  ,  a  lai**é  un  petit  our.  intitulé  ^'Hk 
sur  la  nrceititi  dit  travail,  in-ia.  fl| 

MOTTLEY  (JoH)i)  .  aul.  angl.  ,  né  en  169», 
en  1750  .  a  composé  plu*,  pièce*  de  théâtre,  entre 
autre  :  the  impérial  Captifet;  the  Deftl  lo  pajr,  elc.( 
il  a  aussi  publié  une  Fie  du  ctar  Hierre  -  le  -  Crauarf , 
3  vol.  iB-8  ,  et  une  ffift.  de  la  vie  et  du  r^gmt  éa 
l'imprcnlrice  Catherine  de  Bussie. 

Mf>TTRAYE  (Atn«T  dk  La)  ,  vovagrur  freoç. , 
né  vers  1674  .  et  m.  i  Pjris  en  1743  ,  avait  mt- 
couru  ,  de  1696  à  I7a<) ,  la  plus  gr.  partie  de  P&a- 
rope  et  plu»,  contrée»  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  \  ««s 
ouvrage*  ,  qui  dénotent  un  ob»erval.  peu  profoad  , 
loni  curienx  par  le  grand  nombre  d'anecdote*  e»  de 
détail*  qu'il  donne  *ur  loot  les  noms  liistoriq.  See 
iaisonsavec  Fabrice,  l'un  detafcn*  deCItarles  &II, 
ont  aussi  fourni  quelques  doeuroen*  pour  l'hMt.  im 
ce  prince  et  de  son  ministre  GoerU  1-a  rrlalsoa  4m 
voyage*  de  La  Motlraye,  publiée  d'abi  r  J  en  UfL  1 
17*4  »  parut  en  françai*  h  La  Haye  ,  17*7  ,  *^Jj^  , 
fol. ,  soiu  le  titre  de  Fojrages  em  Eurxtpa  ,  émt  ' 
et  Âfrxque  ,  où  Von  troin>e  une  gr.  variété  de 
cherches  ,  etc.  Plus  Urd  il  publia  :  rojagaeemS^ 
versa  provinces  de  la  Frusse  ducale  et  royale,  etc., 
/ait  en  1726,  La  Haye,  Londres  et  Dublin,  en  angL 
et  en  franç.  ,  173»,  un  vol.  io-ful.  ;  Prmanjmes 
histonrf.  etcritu).  sur  rkisi.  de  Charles  XII ,  pm 
M.  de  Foliaire  ,  Londres,  173»  ,  io-ta. 
MOUÇA.  V.  Morsx. 

MOU(:HAN(JeA!«  dk  CA-STILLON.  cornie 
officier  franç.  ,  entra  au  service  en  1671 ,  se 
tini;ua  dan»  l«-s  campagnes  de  Flandre  ,  passa  m  , 
Italie  vers  1700,  prit  part  à  la  bataille  et  i  la  pste 
de  Luura  (170a)  ;  il  servit  ensuite  m  AM«»m»f»e , 
et  se  trouva  k balaitle  d'IIiicbsIcll 
eban  avait  le  grade  de  major-cén.  à  1  jiuk  ..  t:.^ 
pagne,  lorsqu'il  fui  tué,  en  I7<»,  «u  siège  de  Ter» 
iose.  I-a  m.  de  ce  brave  offic.  causa  de  vibr^grrO 
à  Louis  \1V  et  k  ses  généraux. 
MOUCHEGH.  V.  Mi>isaiEr.B. 
MOUCHERON  (Faio^aïc), peintre  deMpi|n, 
élève  de  J.  Asselyn  ,  né  k  Embden  en  i$3j  ,  «iSàMl 
de  grands  succès  en  France  et  m  Hollande. 
son  séjour  ji  Paris  ,  ce  fut  Heimbrrker  quî  petfw 
lesfi|ures  et  les  animaux  qu'il  intrnduisj  *m 
ouvrages  ;  van  den  Velde  lui  rendit  le  mciiic  sar» 
vice  à  .Amsterdam  ,  où  Moucheron  m.  en  lQ80h  Le 
musée  du  Louvre  no  p<itsèdo  qu'an  lableaa  Jecv 
maître  ;  c'eat  une  Fue  d  un  porc  em  terrasse  ,  mtte 
un  escalier  orné  éa  deux  grandi  Va$es  s  lea  f  g.  et 
les  animaux  sont  de  van  den  Velde.  —  P" 
(Isaac)  ,  61s  du  précéd. ,  né  à  Amslerdam 
m.  dans  la  même  ville  en  1734  .  a  tuivi 
de  son  père  d'une  manière  brillante  ;  il  peigMillai 
fig.  et  les  aaimaux  austi  bien  que  le  parsan  ,  et  aa- 
trndail  parfailomenl  la  perspective  et  I  arcbileetvt. 
Il  s'est  donné  aussi  à  1j  gravure,  cl  a  produit  daa  a»- 
ttnipet  très  recherchée*  ,  entre  aulM*  la  suite  ^wia 
pour  litre  :  l'iusieurs  belles  et  ptedsantes  Tmr$,  tt 
la  cour  de  lleemtlede  dans  la  prov.  d'Utnecàt^  etc., 
26  fruillr*  numérotée*  ,  ptlil  in-fol. 

MOUCHET  (Gkorck-Jcax)  ,  IcxicofrasHa  ,  »d 
k  Darnelal  pré»  Ronen  en  1737,  devsal  Vaani  d* 
Sainte  -  f*alaye  et  de  Dréquigi.y  ,  et  fui  aaaocàd  par 
eux  k  leurs  travaux  scientifiques.  Le  preaier  avul 
conçu  If  phn  d'un  Glossaire  de  l'nnciemma  Uimf9» 
fian^iuse  ;  pour  se  donner  un  auxiliaire  4mm  <•( 
immense  travail ,  il  fil  chois  de  Mouctiet ,  mà% 
i"70  ,  demeun  seul  chargé  de  continuer  In 
cherches.  Il  les  coaliaaa  jusqu'à  l'époque  de  la  H« 
vulution  ;  piivé  alor<  de  (a  pension  de  S,ooo  frtfes 
que  la  gouvernem.  Ini  avait  allouée  ,  il  dat  è  La* 
grand  d'Au**)  la  «edesle  place  d'employé 4  la  k*« 
bliûthéque  impériale  ;  il  t'oceupail  4  sasn., 
ea  1807.  Les  ntalériaux  ifue  Mouchât  tv«sl 
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%\4ê  po«r  W  fi#r««ara  «ont  coosif^^  d«ni  pla«  de 
60         im-ULtCoammé»  k  U  SiMioihéque  royiU; 
mBC  ttlt  ftitl» f ■  IM  »«ulpin.  a  rr^a  une  ri'daclion 
'  M8oitsv«  ;  rôafrmioa  ,  commenccc  ea  1780  , «'ar- 
rêt* i  An.  H.  A.-A.  B«rkier  a  donnd  uoe  notice 
%mg  HoscbHiaM  /*  Magasin  encyclopedia.,  1807, 
%mm.  4,  p.Ca.  r.  matM  les  o^*  3,8i4  et  ii.a;7  du 

MOCCiST  ^K4ir(OtS  -  Nicoxas)  .  peintre ,  ne' 
en  i75o»Crar(Fraoche-Cointcj.  m.  dani  la  même 
Till«'cai<i4«i«fail  A  Pari»  des  leçons  de  Grcuie, 
mfttîi^n  1776.  le  preni.  prix  •  l'acaJéoi.  Les 
«m.  de  h  r^olau  rarradiireot  moraenUDp'm. 
iM«Mefier{  il  cmbrMsa  les  principe*  des  prcmicri 
,  mais  «jant  manifesté  ion  indignation 
lia  «icca  de  1793  .  il  fat  emprisonné  ,  et  ne 
m  la  lifc«it<  aa'aa  9  tbrrmidt>r.  Do  rrtour 
I  ta  %tUe  MUtc  .  Moacbel  %'y  livrj  tout  eqtier  à 
kfrauqa*  deaoB  art.  On  coonail  de  lui  un  grand 
■ftm\>ra  d«  portraits  et  de  petits  sujeU  gracieux  ,  et 
dM«««nponU  exposera  a  a  salon  ,  repr<^.  l'Origine 
l^pahfttre .  et  U  Triomphe  <It  la  juitiee. 
MCH'  )  ,  scolpt.  fraoç.  ,  gendre  du  ci\h- 

hrt  Ftf.  '■a  1801  ,  est  conou^  surtout  par  sa 

tUIued  .  ,  l'une  de  ces  productions  qui,  sur 

Jm  fo  dm  iS'  S. ,  ont  le  plus  '  -la  sculpture. 

■OUCIiON  (Pitaa»;  ,  p»  proicjtant  , 

•à  k  Geaèva  en  1733  ,  m.  dans  la  méaie  ville  en 
,  •«er^»  a«cc  datioctioa  les  foncliona  de  sua 
«na»si.àBa.W  et  à  Geaiee.It  l'ut  ami  d«  J.-J.Rons- 
%tmm  ^  ^\  \«  novBC  son  cousin  dans  une  lettre 
daS()ocloLre  t^^tx  Oa  doit  s  Moiiclion  un  Iravjil 
iaimcas«,  '  -enta ,  dorant  cinq  années,  avrc 

«Ae  partent,  .u-.icssas  dt  tout  éloge  ,  et  qui  ao- 
■ooce  d'aillrars  la  pltis  fraode  variété  da  coooaii- 
ttaets  ;  c'ett  h  TViV»  nHalrliqu*  raisonnée  des 
mmu^rts  comUnuet  datts  î'hnrycloprdii'  ,  Paris  , 
1^60,  >  roi  ut-fdl.  Il  a  été  publi  ix.  des 

tm-mnns  de  MooeUttn  ,  2  vol.  ia-8 ,  <  "  u  ,  '79^- 
Ou  peat  consulter  sur  sa  vie  la  Feigne  Hc  1807  , 
t  5»  ,  et  U  noiic€  inacrée  dan»  VAlmanach  des 
Protestant  d«  iBcç)  ;  et  «ne  tei  liaisons  avec  Rous- 
seaa  «  «a*  VvV\re  rappottée  dana  Vfftsloire  de  ce 
^\nlgy\>^  ■-  •  '    M  j  v '-I'j'Sjy,  t.  2,  p.  5oo. 

Vlflfl^  Il  Dtmocitarts , 


>!•  ^'jitiutiiit        '>iu  j^aa  l<>  cardinal  de 
liOrraîne  an  coocîle  d«  Trente  en  1  jtiz  ,  et  à  son 
reloof  eo  Fraoca  <«  diargaa  ,  tons  Ir  tiire  d'inr/tii- 
Sùti*rd»  Im/ni,  de  recberciier  les  pjriiians  d'opi- 
Btoaa  coob^iref  à  la  parefé  du  dogme.  Une  (elle 
cwadoite,  ^ue  /<f  canfemporasM  ont  qualifiée  d'ef- 
ptonmMge  ,  cl  od  lf<*zer.ij  a  même  vu  l'origiue  des 
KtoackMfJt^  élMt  peu  propre  à  concilier  les  rsprils  ; 
eUe  las  attira  ia  hâioe  du  plut  gr.  uomhre.  Moucby 
étmt  asaea  éloignent,  et  parut  avrc  avantage  an  cou- 
etif  de  P  >  culluquc  de  Poissj.  Il  mourut  à 

Fan»  eo        ,  40t ,  t  nlre  antres  écrits  ,  un  tr. 

de  Sacrt/teto  .ff*ssm,  et  une  harangue  proouucéo  au 
eon'  1' -  ' f  Tr  •  •.■ 

^■  ,PPtDtNOAlLLES,ducdc), 
■»rv«.bai  <ic  k  rjiK.c  ,  né  ea  1715  i  Paris  ,  et  (ili  de 
Maatiee  de  ?loailles,  entra  fort  jeune  au  service,  et 
fit  foules  les  foerrea  qui  se  auccédèrent  de  173J  k 
1759;  1/  se  dtstiagua  surtout  à  la  retraite  d'IIilkers- 
per|r.  aù  l'armé*  fut  sauver  par  son  courafe  et  sa 

Cradtace.  De  ftour  de  ses  nombrruses  canipagoe>, 
■Mrécbai  de  Mou.  Uy  vécnt  loog-letnps  k  la  cour 
de  Louis  TLV,  l'bonorait  d'une  véril,ible  amitié  ; 
1'  ^  ■'  jr^'  pjr  ce  prince  de  plus,  minions  impor- 
<.faplaca  Richelieu  dans  le  commandeiueiit 
*lc  ia  (Jaienof.  reçut  cn»«iiie  le  gouvernement  d« 
VcrsaïUc»  .  »-t  fil  enfin  partie  di.-i  élats-généraut  de 
17S7  et  t78S.  Son  grand  ige  semblait  l'éloigner  de* 
Maires  lorsque  les  evè>ni*ro.  de  la  rëvol.  le  rappelè- 
rent pré»  de  Loui»  XVJ;  dévoué  scrvil.de  ce  prince, 
le  duc  de  Moatby  l«  protégea  da  sa  personne  pend, 
la  journée  da  ao  join.  Relire  Jjusseï  terres  apr<'S 
^  cUalc  du  u6at  ce  respeclaLlo  Tïcillard  eu  Tut 


arr«eti^  far  nna  Ttgaa  déaonciat.,  e(  eoiidaitaevnil 

le  tribunal  révolutionn.,  qui  le  condamna  è  m.  •  U 
fut  exi^ruté  le  27  juin  179  J  ,  k  l'âge  de  79  »o«.  ' 

MOUFETT  (Thomas),  cél<^bre  médecin  anglais* 
oé  4  Londres,  m.  ren  1600,  est  connu  par  nn  oav. 
asse»  recommandaMe  commencé  par  Edw.  Wolioa' 
et  qu'il  acbera  :  Inseclomm  sive  minlmorum  anil 
malium  thealrum  icnmhus  stiprà  çuingentis  iilufm 
tratum  ,  Lond.,  l63/i ,  in  -  fol.  t  il  j  en  a  ooa  tr«J,  • 
•ngl.,  Londres,  t6j8,  iB-foI,  On  ■  encora  da  lui  : 
Dejurt  etprmstmliA  chjmtcoi  um  medicamentorum 

dlato^usapolof;eiicus, accès  feruntepistoliwquadam 
médicinales  ad  medicos  aliquot  eonicriptm^  Franc- 
fort ,  l584 1  in-8. 

MOUGIN  (PieaiiE-AwToiîfB),  né  en  1735  à 
Cbarq  lemont  (Franche-Comté),  m.  an  1816  dana 
la  paroisse  de  la  Grand'-Combe-des-Bois ,  dont  il 
était  curé, consacra  sa  vie  entière  anl  éludes  astro- 
nomiques, et,  depuis  l'année  1766,  entretint  une 
savante  correspond,  avec  Lalande  ,  qui  a  fouv.  fait 
mealioa  des  travaux  de  ce  digne  eccléjiatt.  ;  on  lui 
doit  un  grand  nombre  A'ol/.<en'at.  in»,  dans  la  Con- 
naissance t/rjr  Temps ,  de  1775  à  i8o3 ,  et  dans  la 
lournnl  des  Savons, 

MOU  H  Y  (Chaile*  se  FIEUX  ,  cbevalier  de), 
ne  a  Meta  en  1701.  m.  à  Paris  en  178'! ,  a  pablid 
durant  sa  longue  carrière  on  nomb.  inlini  de  ron., 
niém.,  etc.,  la  plupart  d'une  gr.  médiocrité,  et  dont 
les  bibiiograpbcs  seuls  recueilleront  la  liste  1  nous 
cilcroni  comme  la  moins  maov.  de  ses  product.  :  la 
Mouche^  ou  \<sAvent.  de  Bignnd,H''j.\6,  6  t  in-ij 

.MOULIKRES  (N.RAUPTdï  BAPTISTIN  de), 
né  en  17^7  .  m.  en  1827,  fut  d'abord  secrét.  de  là 
compagnie  des  cent-suisscs  de  1768  k  1774,  devint 
inniert.  de  riinprimeria  et  de  la  librairie  dep.  1810 
jusqu'en  i8t5,  et  fut  enfin  allacbé  aux  archive»  do 
iniiii»tére  de  la  maison  du  roi  jnsqu'eu  l825,  époque  ^ 
où  il  fut  admis  i  la  retraite.  On  a  de  lui  les  ouvr.  ^ 
juiv.  :  le  Roi  martyr,  ou  Esr/nisse  du  portrait  da 
Louis  XVl,  Pari»  ,  i8t5.  in-8;  Petite  Biographie 
corii'enttonntUe^  Pari»,  i8l5,  in-12  ;  le  Livre  rouge^ 
ou  Svtice  historit/ue  sur  les  Procès  de  Charles  /•», 
jiiii'i  du  Tnbtcau  des  Ju^et  de  Louis  XVt^  Paris, 
1816,  in- 18  ;  KoHvel  Aln  égé  chronolog.  de  tHtst, 
de  France  depuis  Pharnmoiid  jusffuà  Louis  Xf^IlI^ 
Pjrî»  ,  l8if) ,  A  vol.  in-i2. 

MOULI.N  (N...).  gëucr.  franç.,  né  àCaen en  I752, 
nntra  d'abord  dam  Je»  ponti-et-chantsées ,  où  il 
resta  jusqu'en  1789,  époque  i  laquelle  ilfutoommtf 
adjud.-maj.,  puis  adjnd.-géncr.  de  la  garde  nation, 
parisienne,  fut  ensuite  employé  comme  gp'n.  de  div. 
»  l'armée  des  Cotes-du-Nord  ,  puis  à  celle  des  Al- 
pes ,  qu'il  commanda  quelq.  temps  en  chuf  en  1794. 
Appelé  au  commandent,  de  la  div.  milit.  don)  Paris 
est  le  chcf-Iicu  en  1798,  il  fut  nommé  membre  do 
directoire  exécutif  l'iinnée  »ai».  Dépouillé  de  celle 
place  par  la  rcvulut.  du  18  brum.,  il  vc'cutdans  la 
retraite  quelque  temps,  sans  autre  fortune  qu'une 
petite  propriété  champêtre,  reprit  ensuite  da  ser- 
vicu ,  fut  chargé  du  cummandem.  de  la  place  d'An- 
vers,  tt  m.  en  1810.  —  Mocm?»  (N...),  frère  ainé 
du  prccéd.,  fut  employé  en  1793  comme  général  de 
brigade  dans  l'armée  contre  I.-»  Vendéen».  AtUqué 
dan»  CIiol.cl  en  févr.  179^  ,  il  y  fut  blessé  de  deux 
coup»  de  feo  ,  et  se  bnila  la  cervelle  au  moment  où 
il  allait  éiro  f.iil  priionnier.  La  convention  décréta 
qu'un  inonum.  serait  élevé  en  son  honneur  dons  le 
bourg  do  Tilfjuges ,  avec  une  inscript,  porlantqu'il 
s'était  donné  la  mort  ■  pour  ne  pas  tomber  vivant 
au  nouvoir  des  royalislrs.  » 

MOULLN  (OKUrHnE-Br.totT-Ct.AUDC) ,  ancien 
procureur,  né  près  Lyon  ver»  i7'>8,  et  mori  dans 
celte  ville  en  i8a3,  est  auteur  d'ua  a*»ca  gr.  nomb. 
de  notices  biognpliiq.,  ^'articles  de  journaux  et 
de  pamphlets  poliliq.,  vecberché»  qaelqaef.  à  eau»e 
de  leur  biairrcrie.  Le  titra  sniv.,  cliuisi  parmi  ceux 
que  M.  Mahul  a  pris  la  peine  de  recueillir  dans  son 
.<tf/i'iN<fire  nécrolog,  de  1824 1  •n^îra  poar  laijre  ap-> 
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MOUL  i  (  aio4  ) 

prêcîer  la  ttyle  et  les  pcoieci  cle  c«  fccond  pam 
pblelaire  :  l'Enseignem.  mutuel  dévoile  ,  <ii/iii  çu. 
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pblelaire  :  t'Emeignem.  mutuel  aevoUe  ,  ainti  que 
set  jnn^lerus  et  ses  prelintailUt  rèvoUttionn.,  tic. , 
<iëdié  à  Im  jeuitêtte  pensante,  réfléchhsnnte,  agis- 
tanU ,  et  surtout  bien  impressionnée  ,  etc.  /  accon- 
pagné  d'aperçus  neufs  et  de  notices  sur  quetqu'uns 
des  professeurs  de  momie  tjui  ilotimalisirenl  le 
peuple  lyonnais,  et  vésicnlisèrent  la  jeunesse,  cU., 
par  Onuphre,  Lyon,  io-S,  l8ao. 

MOULIN  (Charles  du).  Y.  Dumoct.i?*. 

MOULIN  (FicnRE  Ou),  ctflél>re  llipologien  pro- 
teslaat,  ni  en  l568  au  châteiu  tic  Itulii  (Yerin), 
ëtuJia  en  Anglet.  fouj  let  metlieurs  profeii.  de  Vi- 
puque,  «t,  t'élaot  readu  en  Ilollaade ,  olitiot  la 
cliiire  de  pliilai.  i  l'univ.  de  Leyde,  où  il  rrsia  plui. 
anneei.  Do  retour  en  France  (1599).  Du  Moulin  <le- 
'viat  cliapvl.  de  la  princ.  Catlicr.  de  Bourbon  ;  ce  fut 
lui  qui  prononça  à  Cliarenlon  l'Oraiton  fuoèbra  de 
Henri  IV.  Sc«  tferita  l'avaient  d^jà  rendu  célèbre  ;  le 
<roi  d'AngIct.  lui  commanda  plut,  our-,  et  le  fitvenir 
â  lA>ndres  en  i()i5  pour  lediger  un  plan  de  reunion 
<lei  ëgliies  pruU'staulcs.  Eo  ib'io  Du  Moulin  pre'sida 
ie  ijaodc  d'Alaii.  Quelque  tcmp*  après,  ciaignant 
'd'élr*  iaqutcltf  par  auite  de  ta  correspond,  avec  le 
aooarque  angl.,  il  le  retira  k  Sedan,  où  le  duc  Je 
Bouillon  l'accueillit  avec  empretseni.  et  le  nomma 
profeM.  de  théologie.  Do  Moulin  m.  Atnt  cette  ville 
«n  16S8  ,  âgtf  de  90  ani.  Un  a  de  lui  ^5  ouvr.,  toua 
contacr<f*  i  la  déleote  de  la  communion  rëfurrae'e 
«u  à  la  critique  d«  «ei  adveriairet  ;  la  liite  en  a  ele 
waérce  dans  lei  Sjrnodu  des  Eglises  reformées  de 
France,  Vit  Aymon  ,  t.  2,  p.  2j3  ;  noui  cilcron» 
■eulcm.  let  luiv.  :  de  Monnrchia  lempornlt  pontt- 
Jicts  romani  Itber ,  etc.,  Leyde ,  i6i4  t  >n-8i  et 
Londre*  ,  171a;  Nouveauté  du  Papisme,  opposée  à 
i'antK/uite  du  CJinslianisme  ,  Sedan  ,  1627,  in-ful.  ; 
<633,  ia^^^  ;  l'.4nti-barbare,oix  du  Langage  elmngt 

mcogneu  ès-prièrrt  ,  Sedan  ,  1629  ,  ia>8  :  jéna- 
tomi*  dé  la  Messe,  Leyde  ,  iti38,  in-ia;  Sedan  , 
1639  ,  in  -  8  ;  /e  Capucin ,  tnttté  auquel  est  décrite 
et  examinée  l'origine  de  ces  moines  ,  Sedan  ,  16)1, 
in- 12.  On  a  publté  ,  entre  tutrcs  ,  le  liecit  des  der- 
mires  heures  du  F.  Pu  Moulin,  Sedan,  t658,  in-8, 
«t  Geoèva,  l(î(it),  in-il-  —  Pierre  Du  MoiLiif  , 
f\\%  %\ai  du  précéd.,  cliapelain  de  Cliarlci  II ,  roi 
d'Angleterre,  et  clunoino  de  Canlorhi'ry,  mort  en 
JÔS^ ,  •  laiaië  :  de  la  Paix  de  l'Âme  ,  ou»,  dont  la 
aneilieure  édit.  eit  celle  de  Genève,  1729,  iu-ia  ; 
4rad.  tn  angl.  par  le  doct.  J.  Scrope;  Ctamar  rtgn 
fanguinis  ,  La  Haye,  lb5a,  in-ia,  nul  i  propof 
.nllnliu^e  à  Alex.  Morus,  qui  n'en  a  ete'quc  l'ëdit.  ; 
une  Défense  de  la  Beligion  protestante ,  en  JOfil.  — 
LoMii  Du  Moulin,  frère  du  pre'céd.,  m.  en  liiiS  , 
«at  auteur  de  quelquei  e'critc  violcoa  contre  i'eglite 
aaglicane  ,  entre  autrei  :  Puranests  ad  edtjfcmlores 
4mp«rti ,  ia-4  ,  drfdia  i  Oli«  ier  Crom wcll  ;  Papa  ul- 
irajeclmus  ;  et  Patronus  bon»  fidei. 

MOULIN  (GaitlU.  Du),  biitarim  ,  ne'  an  com- 
mencement du  17*  S.  à  Bcrnay  (Normandie),  mort 
ver«  X^tio  curë  de  Manneval ,  nt  auteur  de»  deux 
compilât,  auiv.,  encore  reclicrcLëc»  pour  le»  dcijil* 
curiauK  qu'elle»  renferment  :  llist.  gcncr,  de  Noi  - 
mamdie,  Rouen  ,  16J1,  in-f.  ;  les  Conquêtes  et  les 
TropJiées  dfS  Normands'Franç.^  Rooen,  |658,  in-f. 

MOULINI^  (GutLLAt  ME  de),  litiër^lcur,  ne  ■ 
Berlia  en  1738,  mort  dan»  la  même  ville  en  i8(ii , 
^tail  d'origine  franfaite  ;  nommtf  paileur  de  la  eu- 
lunia  àm  Bcraau,  il  t'y  dittiugua  par  «on  éloqurnre, 
*t  fut  pritenie  &  Frédéric,  qui  la  plot  i  fatoiuer 
ae»  travaux.  Moulinet  renonça  en  1783  au\  fond. 
àm  uta  mini»tèrt  pour  l'cmplui  de  rrtidcut  du  duc 
yanatwick  ■  U  cour  de  Uerlin  ;  li-  rui  lu  clurt^ea 
«S  outra  de  donner  dr»  leçon»  de  pltili>«.  au  priucr 
ffvyal  de  I'ru»««,  l'anublil.  et  la  udiituu  menilirc 
de  tua  eontril  ptivr.  Mouline»  a  lai»»<!  :  Br/leriun$ 
d'um  JuriSi  KiiSiélie  sur  l'ordre  de  la  Procédure , 
•te,  traduit  de  Slerk  ,  Bnlin  ,  1^  Haye, 

>777i  ùt-9  >  Uun  d'*ut  htslutanl  ùg  gtrUm  è  *om 


ami  de  La  tlayty  iLid.,  1773 ,  ia-8;  uaa  IradacC' 
citimèe  A'Jmmien  Afarcettin  ,  etc. ,  Berlia  ,  1775, 
3  vol.  in-ia  ;  L}ou  ,  177S ,  in- 12  ;  el  uao  autre  dxe 
EcruHtiHS  de  Vllist.  d'Àugutte  .  Berlin  ,  1783  ,  3  f. 
ia-ia;  nouv.  édit.,  Paris,  1806,  avec  un«  noxktm 
par  M.  Barliier  sur  U  vie  et  les  ouv.  dr  Moulmea. 

MOULINS  (GcYAKT  Des).  V.  DkaMucLiaSM 
Desmumns. 
MOULLNS.  Y.  DCSM0ULIN5. 
M(JULTK1E  (Guillaume),  gouverneur  de  U 
Caroline  me'ridiuoale  et  major-gène'ral  dans  l'arméo 
d'Amérique  ,  »e  consacra  dés  sa  jeune»a<-  au  trrvtca 
do  son  pays,  et  préluda,  en  1760  et  1761,  dana  1* 
guerre  contre  les  CUérukéet ,  aux  caploits  qui  d«« 
vaient  plu»  tard  le  placer  parmi  les  plus  Lr<i«ca  aol-* 
dais  de  la  librité  américaine.  Il  fut  l'un  des  prcsa. 
à  faire  viluir  les  droits  de  celte  cau»e  sacrée  ,  fut 
nommé  colonel  d'un  régiment,  défendit  coulrc  Jca 
Anglais  lo  fort  de  l'ilo  de  Sullivan,  qut  depui»  a'cat. 
appelé  de  son  nom  Fort-Voultne,  ^agna  encore  aur 
eux  la  bataille  de  Beaufort  en  I7;9.  et,  apria  aauix 
servi  constamment  avec  la  même  valeur  daat  loaUa 
la  guerre ,  revint  en  1782  dan»  la  Caroline  minà., 
dont  il  fut  nommé  gouvemenr.  Il  ta.k  Cbarlesloii^ 
en  l8o5,  à  l'a^  de  76  ans.  On  a  de  lui  dr»  JVoa^ 
sur  la  révolution  d'Amérique ,  dans  let  deux  ilwn  ' 
linrs  rt  dans  la  Géorgie,  lou2 ,  a  vol.  in-8. 

MUUNDAR  (Aiuu'l-IUkcm,  alJ  ,  premier  laa 
maure  de  Sarragoue  ,  était  gouvern.  de  cette  vîllr 
sous  Solciman  ;  profitant  des  trouble»  qui  agtUiaal 
alors  l'Etpagnc  muiulmane,  il  secoua  I  un  de«  pte- 
mirrs  le  joug  des  Ommiadcs  ,  et  prit  le  litre  de  rm 
ver»  !^  de  l'Iiegyre  (1014  de  J.-C).  H  m.  a»sa<Ma* 
eu  io39,  après  un  règne  glorieux:  les  kistoocei. 
vantent  sv%  talens  milil.  el  sa  munificence  csavaaa  laç 
poètis  et  1rs  savaDs. 

MOUMKR  (  Jeax-.Toseph  ) ,  liomme  d'éut,  aé 
à  Grenoble  en  17^8  ,  d'une  famille  de  aégoctaaa, 
embratia  la  carrière  du  droit ,  sa  fil  rccevotr  avocat 
en  1779  ,  obtint  peu  après  la  charge  de  jip*  r«>v8l 
dana  sa  ville  natale,  et,  pendant  six  •■tfa^M 
exerça  les  funcliont,  acquit  la  réput^l.  Jea 
autii  juste  qu'cclairc.  Let  événera.  de  Ui 
lardèrent  pas  à  le  placer  sur  un  plus  «  jtie  IV 
On  sait  que  ce  sont  les  états  du  Daupluoé  q«i 
prem.  donnèrent  à  la  France  l'impulsiuo  cuaatt 
tionnelle.  Malourt  ,  pLcé  par  ses  talcns  pcraaaaela 
i  la  l(te  de  ses  compatriotes  ,  dirigea  toutrt  Ir^r* 
opérai.,  surtout  i  l'assemblée  de  Viiilte  (  :  t 
1788),  dont  il  fut  le  secret,  et  l'uraleur.  L,i  fcwtMaa 
des  trois  ordres  el  la  vole  par  tête  sont  daa  é  avs 
propositions.  Aussi  lorsque  le  raiautére  cul 
que  1rs  ètats-gènér.  i  Versailles,  Mounier  7  puM 
avec  l'influence  que  lui  avait  donnée  aa  coa^aèla 
antérieure  ;  il  provoqua  la  fjmeuse  avance  àu  Jm- 
de  Pfiume ,  où  tou»  les  dépuléi  ,  A  l'eaceptioa  d*«a 
seul,  juri  rcnl  de  ne  se  sépartr  1  avoir  dt 

une  loiislitution  •  la  France.  '    ^.l.■:^ut  Nf  m 
cml  devoir  s'oppo«er  au  système  qui  ; 
l'atsemb.  continuante  aprt't  le  14  i    '  oua>«iiiL 
avec  force  le»  restrict,  iuipoiéc*  j.i  ,r  r\'y . ,  cl. 

Voyant  les  eObrts  iuutiU's  ,  cessa  de  a'aaoocier  a«t 
travaux  du  comité  de  constilulson.  Préaidcal  Ào 
raaiemhlée  pendant  les  5  et  0  octobre ,  1|« 
piévint  beaucoup  do  maux  par  sa  fermeté 
iiu  milieu  <!ri  voi  ilrrjl.  de  ta  nopul«rr.  Nêaai 
on  0  '<■  ce  que  le  conseil  ou'il  dt^Ha. 

à  Lou  •  \  .  i      I . ,  Hisser  la  force  par  la  iormm  ae 
fut  pas  inivi.  L'utUa  dm  cas  malbeurcuies  j  11  u  r  a f ai 
détermina  ce  télé  serviteur  de  la  nionaicliie  à  m  - 
vo>er  ta  démission  de  représentant.  Il  se  rci.<i  « 
Grenoble  ,  mais  il  ne  pnl  y  prolonger  sosi  sr . 
des  priucipes  modérvi  •  '  >i>  i<i  j'im  |jt<\  ,t..  , 
Moiiiiirr  quitta  la  F> 
ra  Suit!''  1    ^  '  :>>ltt  riiiuiii- «.1 
par  pjti .  1<  (  Lre  de 

acccpla  sculiiu.  de  l.<ire  l'ctlMiJi 
dt  la  Gr.-p<cUgac  ,  «t  patcuuiul  4«w«.  avu  .« 
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St  i€  VIulî*.  Ea  1797  it  foada  &  i 

vrirxfs  c3n  lîiir  de  a»xe  ,  un  «'la-  ' 


'%Vcîmaf,  i«r  l«  pn<^TM 
)iiius«nicnt  J(5tiB*  i  cornplctcr  l'iaitrtict.  des  jeun» 

Îcns  drttioéi  à  dei  fùutt.  puhliqot*  :  1«  •nêcét  en 
ai  bnllMt  ci  lai  aUin  la  plni  f  f«ad«  eoaiid^twn. 

par  M  TÎT  amour  J*  la  patrie ,  Moa- 
ater  >t  lîij       rro'rrr  fO  Fiance  dt'S  que  les  cir- 
ceiuUace*  i«  Lit  |>«rinirrul  ;  »es  ancicD»  coilK^uf* 
Tacvonilireat  avec  transport .  et  le  firent  porter  en 
l8oa  i  h  ff«r*ctar«  d'ils^fc' Vilain*,  ^a'ilcoMcrra 
S  am.  Jbpaitaa  ta  mtana  ««faîfe  cootciner  éVtat. 

Muuri<T  r'viiint  <rti  l8i>6  ,  entoure  de  l'csliiTic 
f<Ê-m*rdt.\iLmi  la  Uttc  de  »ts  oun^tê  :  Ifonfgiies 
Oftxrvdr.  uir  Ut  Etati'GenermuXfGfmOfMr.,  1989. 
iB'ti  Qmtidimùoms  sur  le  gtmvemem.,  elc,  t/ui 
9umeM  À  tm  Fnute* ,  Paris ,  1789  ,  ia  -  8  ;  Exposé 
deUeomduile  de  ffonmer,  i-tc,  17<)Q  ,  in-8  ;  j^f  ptl 
à  i'efimom  ptttliçut ,  Gene\e  ,  1790,  ia-S  i  Ke- 
dklCMI  êta-ltt  causes  çut  ont  empecAé  ia  Flrmmf. 
ét  îevCHir  libres,  a  «ol.  in  -  8 ,  Graèv«i  >7<)2: 
Jdolpke  ,  Bcr««  .  1704  .  *o-8  ;  Héla  t.  dtt  malheurs 
de  (reifi^c  .  i'<t\  .  dt  rin/Jnencc  attriAiue  "H.'. 
fAilosa/tket ,  mtix  Franc' Maçons  ,  etc.  ;  Tabingue, 
tSoi  i  Pari»,  i8j7,  in-8.  M.  Bcrri3i-5t»Prix  t  puh. 
V»  El»ge  Jujlor.  de  Uounter,  1806. 

MOUHTFORT  (GtiLtACME) ,  comédien  angl., 
■e  f ■  ibjçt  dant  1'*  comté  de  Suflord  ,  ohlîat  uoe 
ff.  téputat.  dans  Ira  rôlea  d'afDoureus.^de  pelits- 
■«llrca  ;  il  avait  le  talaat  de  c«nitrafairPl*ua«  ma- 


Bièta  admtr»Ulc  la  voix  et  If*  K*slcs  de  ceux  qu'il 
voa<»u  iAttcr.  Mouovturd  m.  «n  1692,  asMwinë  i 
1j  ijte  <i' uor  mvitral.le  intrigue  à  lai]uc!li-  1.  i-;  iit 
«IraogcT.  Oo  a  de  iui  \ei  ouvrages  suiv.  :  1rs  .4mans 
«arfra^,  Irag.,  1688  ;  Edouard  lit,  ;  le  Pure 
ér  Greemwicfi,  com..  i6>)i  ;  les  ffeureux  EtrangerSy 
ia  f  'ic  et  U  Mort  du.  docteur  Faust,  1697  i 
Xclmame,  tng.,  tyo5. 

MOOQOE.  (JEAm),at.  mt  poêla  ,  né  à  Bouiagnc 
w-Mar  daM  I*  1^  S.,  a  laW  plus,  pièce*  qu'on 
frrtive  dans  lei  rerurll»  du  temps.  On  cite  de  lui  : 
fjfnour  detpiume  ,  »n»  U  f'utoire  d»  l'dmour 
diftm,  pastorale  cttrrlu.Due  ea  5  actat,  CB  Varif 
aaae  d«i  cltMOv^aria  «  i6ia  «  ia-8. 

,  cA)ibv«  chef  de  mamelouks . 
élût  a«  en  Ctvcauîc  ver*  x'jbo.  l>eveau  l'an  des 
'vinflt-^ttairc  bev*  d'Egypte  ,  »\  s'unit  à  son  rival 
llirahim  c<jDUe  lc>  auires  l>ejs  qui  voulaient  leur 
^ispater  i«  gouvememeot  da  Kaire,  et  après  uoc 
l«aa*  attrmatife  de  snccJa  «I  da ^btta» ,  ratta 
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liis* 


I  d»  l'E^yte  roojoinirm.  avec  son  collègue  ; 
9»t  le  fooveraeur  que  Ja  Porte  entretenait  au  Kaîre 
n'avait  î'iutor'tte  fjuc  de  nom  ,  et  maigre'  les  eflorts 
da  jnycka  Inrà  Gbaav-  Haçaa  ,  le»  deua  beys  con- 
êtrviM aaC  I««r  pouvoir,  et  ccaaèrent  mémo  d'en- 
rojer        tri' n?  à  Conslaatinople.  Telle  e'tait  la 
•iloaUcjD  de  A|<»uad-C«y  lorsque  les  Français  dé- 
lur^fUcrent  en  Egjpte  sons  le  pr^icxlc  de  tir*  r 
vengeance  dca  araoïea  laitaa  aax  negociaas  de  leur 
nation.  La  tluf  ■Mmalooik  ,  abandonné  de  son  col- 
lèfae  Ibrahim,  t-tp^t  rU  teul  le  poids  de  cette 
gaerre,  cl.pendâui  J  ans  ,  résista  aux  modlcurcs 
trvnpe»       l  F.urope  ,  rombjtlaot  dei  eonemis  »a- 
perieun  eo  oaaibre ,  sans  cesse  battu,  ne  se  dccou- 
ra^eaot  jamatf ,  tC  reparaissant  lorsqu'on  Cfojrait 
i<ri  f'  txt  ■  jne'anti^i.  Une  lulte  aussi  lic'roïquc  avait 
mrritc  j  IU«>uiad-Bev  l'tilitnc  i\v  ses  vjiD(|ueurs;  il 
demanda  i  traiter,  fut  favoralilemcnt  accueilli  de 
KJeLer,  efatiatda  cagénéral  le  litre  de  gouverneur 
<*IM«  parti*  da  la  Hattte-E|(fpte,  lui  promit  une 
âdéltt/qui  Ge  s'c^t  jjrnati  démentie  (i8<Hi\  f  t  sVu- 
(ai^ea       Lcsoiu  à  acioii)drf  aux  troupes  liaîiVJises 
poar  expulser  les  Turks.  Plus  tard  ,  le  rtfus  im- 
pradeat  quo  fit  Masoa  tlas  services  de  Mouiad-Bej 
m  Mftaidit  p«^int  û  racttDoaiasaBca  in  namelovk, 
^oi  d'ailleurs  craignait  pour  sa  iraret<^  aprt^s  te  dé- 
part des  Frauf^ait.  Il  »'*  disposait  à  le  rendre  au 
kaM  fciada  gv'ur'ral  lirlliard,  lorsqu'il  fat  ilUqué 

l«b  p«u,  «t  n»  U     «vril  itk»t.  ^« 


MOmiAO-KHAII  (Aly),  5«  nrinca  de  la  ij^' 
nastic  dri  Zcnd  en  Perso,  rc-gna  an>  »ons  |r  titra 
de  wtkkU  (regeni),  après  avoir  rcnveiaé  l'usurpât. 
Sadek  ,  qu'il  fit  mettre  à  mort  avec  toute  ta  familU 
(  1  :H I  ).  Mailra  d'iapaban ,  de  Cbyrat  al  4a  la  plus 
{;rjnJv  partie  da  la  Ferte,  il  songeait  i  rétablir  U 
tranquillile  dans  ce  piN-  ,  iÎL|iuis  lung-lempt  ea 
proie  à  l'jinarchie,  lois<|ue  la  rcvoUe  de  l'euDu^M 
Agba  Muliammad  l'obligea  de  r*pr*Bdr*laaaffaiaa* 
Mourad-Rhan  m.  av.  la  fin  de  cette  guerre  en  i  ^$5. 

MOUR  ADGEà  D'OHSSON  (Ichace),  diplomate 
fi  écriv.  distingué.  Arménien  d'origine,  était  né  à 
ConsiaatiMple  aa  vjlp  ;  il  ami*  fort  jaao*  daaa  1* 
légation  de  Snèda,  et  devînt  *■  1781  cbargd  d'af* 
f.iirci  de  ce  royaume  ,  (  t  n  1795  reçut  le  titre  do 
miuisirc  Ae  Suéde  près  \à  i'urte.  Doué  de  vaste* 
connaissances  dans  les  lan-^ues  et  dans  l'hisimindn 
l'Orient,  Monradgaa  tiavaiila  toute  «a  vi*  à  raaiai 
Lier  les  matériaux d'nn  ouvrage  detliné  à  faire  eon- 
oailre  à  l'Europe  riiistoirc,  les  lois  et  la  civilf<i3tioa 
des  Turks  ;  c'e^l  en  français  qu'il  le  rédigea  pendant 
in\  si-joiir  à  Paris  de  1  1705  .  et  de  'TS^  joa» 

u'à  1  époque  de  sa  m.  ameda  «n  t8o9.  L'aMperawr 
élim  ,  qui  voyait  daat  I*t  Iravau  de  Hniradgea 
un  boiuu  ur  rradu  i  sa  nation  ,  le  favorisa  de  tout 
son  pouvoir,  et  mit  à  sa  disposition  les  dépôts  on 
archives  de  Conslaaitaople.  Voiei  le  titre  de  ee  qui 
a  été  pnb.  da  cal  onr.,  anaii  important  que  curieux  r 
TMeiut  ginirmt  dë  FSmpif  mtkoman ,  in9>j-rfo , 
a  vol.  in-fol.,  avec  i37  pl.  ;  i!  ''ti  eiis!--  une  >r!iii  u 
en  5  vol.  in-8  :  le  3*  vol.  a  paru  ea  1821,  par  les 
soins  de  M.  d'Olisson  fils  ;  Tableau  historiçH»  da 
VOrieiU ,  a  vol.  ia^,  i8o4  ?  e«  daroiar  dviit  diMt 
une  iatredttcl.  è  VÊntt&Int  é*  la  puissmteê  i 
mtine  quî.aver  le  iil  lmn  les  instilBliOB 
complétait  Je  plaa  de  Muiiradgea. 

MOURAVIOF(*flCHEl>rîlKITITSCH),  {loclc, 
lo.lcn  et  murinrlc  riiiMj  ,  ne  à  Smolensk  in  17-^7, 
m.  à  Sl-Pctersl)Ourç  eu  1807,  c'iait  officier  tupér. 
dani  la  garde  impériale  lorsque  la  réputat.  <|n'ila*d« 
tait  déjà  acquiae  décida  Catberiaail  i  lonraniar 
cher,  d'bonneur  et  institut,  de  set  «nfuM.  H  en- 
seigna a  Ses  augustes  e'Ièves  la  111  ni  île  ,  les  b.^lett. 
et  l'bist.  da  Russie. Tout  eotier  a  d'aussi  importana 
devoirs ,  il  ne  composa  plus  que  des  ouvr.  propret 
à  foraaar  Tceprit  «t  la  catnr  dai  deux  jennaa  princat 
eonfléli  Itet  toi  ni,  et  U  n*att  faiiaitlirarfi^OB  petit 
nombre  d'oxcmpïaircs.  Trh  sont  ;  le  bon  Enjant  , 
les  Lettres  d'Emile.  Us  Viaiogues  des  Morts  (daaa 
leiqueit  l'.i  it-  i  jit  parler  let  divers  tonveraiot  de  In 
Russie) ,  VBabUatit  dm  FmurAonfy ,  Si-Pétertb. , 
1789  ;  les  Esnûs  d'htitolrt.,  dt  morale  et  de  Uttér,^ 

il).,  1796.  Mourj\iof,  qui  arail  ul  .lUiîunnL'  la  cnr- 

rière  militaire  ,  devint,  tous  le  règne  de  l'eropereor 
Alexandre,  sénateur,  conseiller  priedtpvia adjoint 
du  ministre  da  l'inatmct.  publique,  et  prit  one  gr. 

{tart  a  l'orgaaîtttioo  de  cette  braocbe  imjportanle  da 
'adminislrat.  Outre  les  div.  oov.  déjè  cités ,  on  lui 
doit  encore  les  Traits  divert  relatifs  à  la  Geogm- 
phie  de  la  Puieie  HàimréaUntde  set  nombreuseê 
principautés  en  urne  eeute  mmutethie  ,  S(-Pélersb. , 
1810.  Les  Œuvres  eomptètes  d*  If onrafiof  ont  étd 
imp.  i  Sl-Pé(ersljourg  en  1820. 

MOORET  (JEAif-Jos.),  composîf.,  né  i  Avîrnon 
en  168a,  vint  à  Paris  en  1707,  et  fut  nomme  surin- 
tendant de  la  musique  de  la  ducbesse  da  Maine.  U 
composa  en  cette  qualité  un  gr.  nomb.  da  dtvertia- 
sèment  pour  laa  niet  ^a  catt*  prineetae  donnait  à 
Sceaux  ;  presque  tous  les  airs  qu'il  y  introduisit 
sont  reitcs  populaires.  Mouret  devint  musicien  du 
roi ,  direct,  du  concert  spii  ilucl  et  cumposit.  do  la 
comédie  ital.  Le  chagrin  qu'il  ressentit  de  la  perte 
da  tes  div.  placée,  en  1736,  par  la  m.  de  la  duabeam 
du  Maine ,  aliéna  sa  raisnn  ,  et  le  conduisit  an  lOBI* 
beau  eu  IjSS.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  de  coai' 
positions  ioiirumcnl.i  ,r .  i  l  VL>t  .Él(  i,  3  liv.  d'^irf 

idriaifxff  à  boire,  t\  plua.  obéras,  aujouid'l^ 

aQ4 


Digitized  by  Googlc 


MOUS 


(  2106  ) 


MOUS 


•aljliei ,  fnlrff  antres  Ut  Àmours  dts  Dieux  ,  le 
Triompfir  des  Sens  ,  etc. 

MOUIIGUKS  (MicuBl).  iiT  j<(«aite,  n«f  en  Au- 
Tergne  vers  16^3  ,  mort  eu  1713  à  Toulouse  ,  oà  il 
prolesuil  la  rlteloi-i>]iia  et  les  initliém.  ,  a  \nih.  un 
gr.  nombre  d'ouv.  xcmarquabics  par  un«-  proiuniie 
•irudk.;  !••  yiriaeip.  tiHit  t  tieeueX  €pJpopft:he!!rne$, 
oa  f>ons  Mois  nnelens  tt  madernei ,  etc..  Tuuluute, 
lfif)j  ,  in-n  ;  Tr.  de  In  poe'tre  franc. ,  Tuulouse  , 
)  ;  l'arii  ,  171  ( ,  17^  )  et  l^  r^  ,  pjr  les  soins  du 
Brumo/ 1  »ouv*aux  Elémems  de  géométrie , 
•le.,  1W|iIoaae«.in«T9 ;  P/m  thé0togUf*i9  du  Py-^ 
thaforismt  «t  mes  autres  séries  iav.  de  la  fîr^ce  , 
etc.  ,  Touloiue  et  Amtlcrtlam  ,  1713  ,  l  vol.  in-8  ; 
P.ir.i/liîe  ,lc  la  momie  chnlienne  avec  ce!U-  dt-s 
anctem  phitoiophes  ,  etc.,  Touloiu«.  l'arit«i  Ams- 
terdam ,  i7<)(  ,  in-t3;  BMiltoB,  1?^,  in-%%. 

MOURltZ  V  ,  Ge  orctcn  df!  naiisancf  ,  drvlnt 
paclu  de  BjghJad  en  io63  de  riirg.(l653  de  J.-C), 
•prfs  avoir  Hë  seliklidjr  du  gr.-»eigaear ,  titjr  «1 

Kba  d'IùrMroum.  Libéral  et  jutia  pour  1«  peupla, 
ortet*  M  moolra  ntiuvgit  poli(iqu«  par  aa  eoa- 
dnite  Crnello  envers  les  liaMtans  de  Hjsforah  ,  (]ui 
l'arâimt  appel»  à  leur  secours.  Il  fut  l.altu  par  le* 
Arabes  révolté,  et  ii  »un  retour  à  Hagbdad  (i()35) 
M  vit  Mrivtf  de  aoa  pachalik.  11  okiùat  cepeB«ûat 
celai  de  Die#hektr ,  re^gna  la  f*yf*nrék  éWm  en 
lui  cnToyant  !i  u'ir  d'un  ri-l  flU-  ttip  par  la  plu* 
laclie  trahisun  ,  ot  tcparui  à  Ibgbdjd  en  Si<n 
nouveau  pouvoir  ne  dura  que  troia  ans.  Arcnxl 

d'inleUigMce  evce  b  Perae ,  MourUHia  fut  dépoatf , 
•bligd  de  felr,  et  mU  à  m.  perle*  erdrea  du  paeka 

de  Diarbrkir  ( 

M0U5.\  ,  fils  de  Rajatct  I",  rrful  du  vainqneur 
de  ce  malheureux  sulilun  l'invesiilure  de  l'Asir- 
Miaeure.  Apris  le  dtf  pari  de  Taoïcrian ,  lea  T«rlut 
1ioiitea«  dwdir  k  tw  prince  saa*  eovraf e ,  «e  aou- 
roirent  k  Soleimaa  ,  qui  régnait  dans  I<-s  iir<<\  lurn 
europ^ennea.  Mouaa  c^da  sans  comluitrc  ,  n«  ré- 
parât qu'april  la  m»  deSoleiman,  mais  troava  birn- 
Ifti  an  aovTettt  cempdlilevr  dena  U  penemie  i» 
Mahomet ,  aea  aeeoiia  frèr#*  Atteint  aana  sa  faite 
par  les  soldats  du  vainqueur,  Muu>a  nionira  <  nf'n 
quelque  résolution,  cl  périt  les  arnies  à  la  main 
de-  riu-|.,  1^13  de  J.-C). 

MOUSA  AL  KADUKM,  2*  fiU  de  Djafar-al- 
8adik,  né  entre  la  Mekkc  et  M^dintven  l'an  129 
do  riii'g.  (7'j(>  <U' J.-C.)  ,  (ut  le  7»  des  doute  iman» 
révérét  par  Us  musulmane  chjilea  comme  khà- 
Ij^Tcs  lé|(ttiaMt.  ]ln«na*el-1teaeUd  1  ereignast  ce 
mel  de  a*  jpniMMe  religîeaie .  le  rendit  maître  de 
M  Mnoane*  et  le  tt  aecrèlem.  périr  en  "^gçi  (i83 
de  l'Mg»}.  MoQia  était  hautement  roréré  par  les 
ndaulmans.  Son  tombeau,  situé  i  Bagbdad,  «at  en- 
core un  lieu  de  pèlerinage  très-fréqaenld. 

MOLfSA  BEM-CHAKIR,  vivait  au  commenc«- 
nent  du  9«  .s. ,  ci  e«t  aut. ,  selon  d'ilerbelol .  d'un 
Ouvr.  iiihl.  lit  Soniirs  d'  l' Ifi  ^hiire .  — Adm»I'. 
Uaçar  et  MuiUMMLO-aKR  Mut  SA  ,  tous  trois  till 
du  précédent ,  lureol  cAèbrea  daea  toat  It^rieni 
▼ete  le  milieu  du  g*  S  ,  et  ont  publié  eo  comaaua 

riae.  eue.  acientiDi|uea.  Mohammed  s'e'tjit  adonné 
IV'tude  drs  a«trp«.  Il  mourut  c  11  H;,T  ,  lji»*jnl  lii  s 
Tables  astronomiques  lrès-t>stiniées  de  aon  temps. 
Adned  paaae  pour  avoir  écrit  un  FJvrt  i^Mkut^tia 
•(  m  7V«IU  des  Machines.  Hac  an* a  composé  un 
TnMé  éss  Cylindre  et  divers  our.  do  grom.  tno  it 
de  mécanique. 

MOUSA  BEN-NASKR  (Aboc-abd  ai-Rammaî»), 
fdeértl  du  kbiljfe  Walid  fut  nommd  par  ce 
prince  eicc-roi  de  l'Afrique  en  ?o3.  Il  m<'dilait  la 
conquête  de  l'Espagne  et  même  l'asset visscment  de 
I  Europe  méridionale,  Imtqur  la  trahison  dacomlo 
Julien  (v.  ce  aooi)  favormeo  partie  ses  projeta  im» 
Llllena.  De  eoeeert  arec  aon  lient.  Tenk ,  Il  enb« 
jagua  ,  dans  l'rtpare  de  deui  ans  ,  ^-t  plus  rirlir» 
contrées  de  U  l'cninsule ,  franchit  Irl  l'yréoécs  ,  et 

i^«*«Bf«  «  Vraocf juftt'aw  poitM  4«  CaniMMM. 


Poliliq.  habile  autant  qu'heureux  guerrier , 
laîaealf  ans  habiUna  le  Ubrt  exercice  de  le«r«ik 
gion  ,  et  garantissait  la  copicrvation  de  leart  f9* 

pr!ét«f«.  Accusé  d'injuiticea  earereTarik  fv.  ec«|^ 
«1.  ni  \\  js  ait  rlicrchf'  a  usurper  la  jçloiie  ,  Mousa  fui 
rappelé  a  Damaa ,  et,  malgré  ses  rclatans  ser^tees. 
condamné  à  Ifrc  battu  de  verge*  et  à  pajrcr  as^t 
ainemle  de  300,000  dinar*  d'or,  et  eailé  i  U  Mette 
(71.Î).  I.p  malheureux  général  m.  daa*  Mtteeltte 
vers  ;  18  ,  de  !j  doti leur  qM  Itti  «auac  U  tetci|j||^ 
de  sou  (ils  .\lid-el-Azia. 

MOUSCHEGII .  prince  des  Mamlfoolana  ,  «Mi» 
ccMa  ï  tnii  père  Va«a|  dan*  le  gouvem.  de  Dafwa 
c'ii  et  fut  invests  de  la  charve  Je  connétable 

pir  1'.  nipi T.  Valons.  Pendant  plus,  aoru-c.  .  M'  u»- 
cUegh  Uefendsi  l'Arménie  contre  les  t'er^ans,  té%M.~ 
blit  ne  maintint  avr  le  IrAne  Bab ,  r«i  <4  r  rrtte  pei^ 

vince.  et  péril  «aieaiiné  par  les  ordres  d«  Varatl*«l  , 
d"nl  il  avait  lavorilé l'avénement.  —  Moi  «'  MlrtU  , 
de  la  famille  du  precéd.  ,  et  omnif  lui  prmce  de 
Darun,  auccéda  I  son  père  en  353,  et  re^at  d* 
Temper.  le  ihrc  de  duc  de  l'Arménie  roaiataèb  11 
coatribua  à  re't.dilir  sur  le  trône  Kbosrou  .  ni  irr 
Pei^e  ;  néanmoins  ,  desservi  prrs  de  ce  piiucepar 
queiq.  courtisans,  si  fut  oblige'  dans  la  *\\Vr  de  tr- 
pouaacr  le*  attaque*.  Mouachegh  m.  eo  6o4  vipte 
avoir  dMgotf  Yaban  comme  aon  •nceceacur. 

M()nS||f  (Je4î«),  mcd..  né  è  >"anci  eo  l5-3.a» 
.itix  rnsimns  de  celte  ville  en  iG.'p,  parcourut  Ila- 
l>ai;nc  ,  rAllemagoc,  l'Italie,  séjourni^a«|^-ipmM 
à  Fadoue  ,  et  ae  fit  pwlout  remarquer  pnr  I*  «M* 
riorité  de  *on  etpriteC  l*éta»due  deaca  lîamilmitDte 

a  de  lui  r  P.fcdU's  de  l't^rei^e  et  it-'ty'i^  ir-.r  ,  n - 
<furl  (es  ctittsei  ,  nature  et  effets  de  t' ivresse 
amplement  déduUs  .  avec  la  guérison  mt  fré. 
tum  «tlcetU ,  giuembtt ,  la  mamiirt  égt  ~ 
tt  les  rmniais  btiekk^uM  tin  astetems 

Tnril  ,  if)i7.  .  in-t?.  ;  IfortHê  tmtrrpf.yirtiS  ,  im  ftto 
unmens  im  e  \  otu  onim  Jlortim  *j\y'am  casnitdetti^ 
pere  Itcet  ,  Nanri,  t63a  ,  in  8. 


MOUSKES(pBiUFn),cn  latin  3rm09eta^ 
occupa  l'éviebtf  dcToomai  de  127/1  A  nlk;<fo^«e 

.1,  \*  m.  Ou  trouve  à  la  biMiotlièqnr  nM\t 
complet  lie  son  ffuloire  en  rimes  délit  ùfwa  des 
rois  de  Fr.ince  ;  il  la  commence  à  \a  (.ie«T%  dn 
Troie  et  la  continue  an-delà  de  l%Ap.  Ducat 
a  pob.  nn  IVagment  â  la  aulte  de  TltM.  êt  • 

MolJSLEM  CHr.RYF  EU  DAULAH  C< 
Mocrck),  5"  ou  6*  prince  ok.<I<id«  dp  Voos«al . 
auccéda  i  son  pire  Conlscb  en  de  l'héc.  tio^t 
de  J.-C  ):  il  étendit  «a  dominât,  depuia  Aiep  jv- 

'pi'ii  Bag1id.i<)  ,  !■  t  ^e  dinlinciia  psr  <oa  rouragr  et  M 
justice.  Mouilcm  fut  tué  en  loU't  dans  nu  cceabal 
contre  le  prince  scldjcnkida  Soleimau. 

CnVRiR. 

MOrSSF.T  CN.) ,  poète  franç.  ,  vivait  aa  n,!w« 
du  i**'  S.  ;  il  passe  pour  avoir  te  prem.  comnot«é«« 
vers  scandât  k  la  manière  dea  Grecs  cl  drs  L^lsan  ; 
il  avait  traduit  de  cette  manMre  Vlliaie  rl  VftJy^ 
s^e  :  cet  ouvr.  ne  te  trouve  die  dans  aucun  cat»- 
ln;>ie ,  Daui  i'^n>'  seul  en  fait  mentio*  dent  aaa  A»» 
tites  aitvres  mêlées, 

MOU8SI!IE.|>005Cin[IMK  (In  comte  âtni». 

ItATOVIT5CM\ se'nateur  russe  .  conseiller  prisr 
tuet  et  prcùd.  de  l'arad.  drs  lieaui-arts  de  St-Pé- 
trrsbourg,  né  en  17 \'\,  ta.  en  1817,  mis  toute  sa  tW 
un  grand  aile  à  la  recherche  dea  anliqailA  mai  a* 
On  lui  doit  la  déconreHe  et  la  pnb.  de  fine.  èm. 
malériaui  les  pins  précieui  de  l'bistuire  de  R.:-ttr, 
et  enire  autres  te  RectlJe  Ce^pedit.  d'igvr  ^  U^.  «Isa 
ta»  S.  d'un  grand  interi^l 

MOUSTAPHA.  V.  MiâTAMiA. 

MOnSTIRR  (N.),  debevin  de  Mafaanie .  amd- 

rile'  d'av.  ir  dans  rt<utiMr<^  UttC  place  k  cdttf  du  fé^ 
oéreus  Ueltuoce.  i>è*  les  prem»  ratagee  do  le  pens» 
da  17»,  U  «•  «Ut  i  liliia  dataaiai  laa  ( 
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dont  «r*  colUftteta'auimi  potot  m  charger.  Il  fal- 
lait BDrlool  celrrrr  les  cjj  jvret  que  la  mort  eotat- 
Màl  par  auUien  cba^oe  îour ,  cl  U«  foffatt ,  pour 
«tliteaÎTla  lilcettf,  rcopliwaiant  ci»  tritlM  »t  dan- 

crr  r    ^:-rt.  Maif  tl  fj!!ail  uu  homme  qui  sût 

leur  (.  ..^a-À^itT  ci  ^ui  vuulùl  les  tuivrc  vt  Irs  cn- 
coutiftT.  ltoa*Ucr  )*u:cet  bontme  iulr  jpide.  Tanlàt 
à  cW«wl,  Uat^apMid,  l'é^ém  dant  ane  m4iu  e(  la 
'Wmio  iam hmu»  ^  «a  le  «tl.  toujoars  iafaUgabl«, 
puoir ,  rer«.up«>»cr  et  Iravatlîer  lui-même  à  1j  li'le 
dccw$  i(;nj>iei  biUiics  ,  qu'il  avait  au  rciu'.ic  uiii«4 
ils  tcc*eU.  /la.  liclimc  lté  ton  l>eaii  dévouenirnt. 


JIPC5TIER  (ï:LrOXOR-fR*NÇ.Us  Eï-ff:  ,  mar- 
fBÛd<^  b«  •  P»rii  eo  17  jl  ,  li'iiiic  auci-  uui-  Uinillf 
tngiaMfe  de  la  t'raociii. -(lomte'  ,  Cl  sca  etuJei  au 
M&t*  àm  jhmXf  de  UeiJcllscrg  (  U  tnlra  fort 
jaaae  m  tcrtW»,  accompagna  s<ni  brau'frèrv,  la 

riir  jn.'  J.  (  '  -  1  .r, :>u'-.r  V  >!•  Iji'iie  ,  J4H»  lc«  anibji- 
uàr*  ot  Litû  r.sM  rt  d«  >jple»  ,  el  en  1778,  lui 
■nwnirf  aasawiff  03  r  i  à  Trêves.  Voue  dc^uttnaii 

nmpia  Muireaaeeai.  If  eturfra  de  mioitlrfc  (>le- 
ii/pcHenbaire  ra  Angleterre  (1 78>>' .  -lui  l.lai    l  .i> 
(f/^)  et  aa  Prata*  (t^QO^  i'arlt»an  «eic  tic  l'aii- 
CIMMMainlhMfilS^BkalUUMtttiledcUKllc  (.ar- 

llMfMiP*  a&irefl  faklifOM  «  Malgré  1m  àaaiao- 
cM^aUim  1LV1 ,  al  aoUiciU  ailMie  famliaaade 

de  C  .  kt<^ubop\«  pour  n<-  j'a»  êlrc  témoin  du 
tTMMDpke  Aetreiomaleara.  L«s  circonslaacet  l'uLU- 
|if«at  btatttU  à  émifftt  ;  la  oiari|uis  de  Mouitiar 

s'alla^  lei  f  twn  tiiM|ili .  >TTi1  >t  t- 

▲aglafore  d  •*  9lnn».  «tiWt  Loab  XVIIl  i 

HarlweJI.  et  ce  rrotra  es  France  qu'avec  ce  pr.tice. 
li  ej><  m.  eo  1817.  Dea  «omlM^ak.  écrits  qu'il  cum- 
poM  .  Ut  tuirat.5  <a«b  ont  el<  tappr.  x  </«  t' Intérêt 
deU  Frmm{«  à  uni  constitut.  nUNMMvAfy.,  Berlin  , 
i^i  ;  de  t/mtfrt'l  d»  i't  arop*  «Umt  I*  rénltOfon 
/rai-çuti,  LModrei  ,  ;  Ol/ser*  rit.  sur  lei  - 

cLirutiMU  dm  maréchal' pnuc*  de  Coùonrg  aux 
FrmnçtùSj,  par  um  rag^tUufimmç.,  Lond.,  >793' 

MOUTON  (GAAUin.^  .  u«a«i  •ccUriatlwue ,  ne 
kl^jom  eu  \6itS^  m.  ea  t6ç>V*t**^* oesë^li- 
%a%  «La  ceU«  ^A'.e  ,  cuatacra  tea  \oittr«  à  1  l'IuiU-  iU> 
Va»irf>  lomia.  On       duii  f  oa«v.  aui^„         le  cé- 
lèbre l^VMié*»  fait  oa  éliye  méniâ  t  m9m^iones 
»tu  êt  ùmm  éf^mnatium  ,  menUta- 
laiifmotaimmdtimm  ,tte.,  in-4,  i(>7u.  Jl 
est  auaai  auteur  J'uoe  uble  Jf  Jou^ritiuiK s  a\c< 
sept  liecimairt,  >□$<  r<'«  dans  fei  Tahiti  de  Gatdi- 
ner  ,  AMfooa  .  1770 

M0l>Tu2i  (Ji^x-fAPTiiTK-SvtTAlJl),  écrirain 
jsoJ^DMte  ,  Dé  vert  1740  *      Cbaritd-MP- Loire 
(Kièrrr^i ,  le  6%*  en  Hollinjc  pie«  l'i<bl»ë  Dupac  de 
B«él«g»rde  ,  «t  le  Mcooda  daot  ta  vaste  curretpou- 
AM«e«  aïMi  ^ma  Aam%  b  téàwtfàfum  de  ses  écrits.  Jl 
«Aautcw  de  la  couiiouat.  des  NoUMliat  tteieiiaê' 
tUftM  ,  qu'il  cr  niiiitnça  eo  1793  ,  époqae  où  ce  re- 
cueil er«u  6  cite  pub.  à  l'an»,  ri  poursuivît  jo»- 
la  k  aa  laorl ,  arrivée  à  Uuecbl  eo  iboi. 

MODlOlf  DUVBRUrr  MnA9U,'%4aén\ 
dct  araéei  fnoç. ,  a'^latl  éle*<  aaa  prem.  grades 
par  ad  belle casdu^te  dani  Ict  guerres  que  la  France 
*vutiat  peadaat  viogl  aiit  cuiitrc  rburopc  ,  luij- 
fv'ca  itfi'î  ,  pesdaol  les  cent'juurt  «  il  fut  nomme' 
■iésibst  de  la  ebemkre  de«  teprëtentant  el  gouver 


i^coiirs  a  la  Iniianr  nationale 
i»  mise  en  juguiiirut  après  la 
,  il  fut  arrêté  a  Montbrix'n  en 


aj  ■'Ul  uubue  lieu  a 

éruAM^ne  raMaaral 

■un  ttfs0 ,  fmm  coodail  è  Ljon ,  oà^  le  19  juillel 

Miv.«  il  tmlbiî  aeve  ro«re|ecl  ta«g*ff«id  la  peiMca- 
j-ÏLi'r  proDonree  contre  lui  par  un  conseil defMTrc 
c(  cuniircuee  par  le  conseil  «le  revomo. 

MOlilONRIiT-CLAlKbONS  i^Jtm  )  . 

béante  ec  Huérstsuir  dsslsOMië  ,  né  au  Mass  en 
QfB^  m.  M  tSiS&INffb  ,  «4  tf  «ccopait  va  cmplui 
Mb  Maiaiiliil*  4«  r«iMii  ««Ml.  dtylM.  im» 


doclioDt  etliméei  el  de  quelqxics  écrits  orifÎBaax  ; 
ou  voici  la  li>(c  :  l,  <  Bniscrs  de  Jean  ieconJ  trad> 
atec  le  ti»te  lalto  ,  tar»  «  1271»  io-b;  i««  lût  fo,i 
lunées ,  etc.»  Paria ,  1771  ;  imÊM  éêw  la  colieciioa 
dea  Fojraget  imagiitatrtt  ,  17S7  ,  3<)  vol.  jn-8  , 
^a^irrun  ,  Safiho  .  Bton  ,  Motchut ,  etc.,  irad.  dû 
grec  ,  1773,  io-S  ,  l'ji  is  ,  1779.  a  vol.  iu-ia;  Z.c./b* 
drt  «I  Heroy  liid.  ,  1774,  1775,  m-ll;  l'Enfer  dm 
Danlt ,  trad.  de  hlil.  avec  le  iesten  rvgard  ,  Pa- 
ns,  I77(j,  in-8  ;  ti  tniifl  ifuslnhuie  ,  ou  Choix  d« 
lettre*  ftîusee*  d-rx  les  mtilUurs  niu.  français  tê 
laUn,  Taris,  j;8j,  in-o;  Ulirc  à  M.  ClûmeM , 
etc.,  Pari»,  iTya,  lo-b;  /«  Fentablt  phiianihrpp»  , 
Pbtiadelpbié  (Paris),  171)0,  iii>8;  Im  Ga/eide,  ou  fe 
Chat  de  la  ISainre  .  i-',S,  m -8.  Ou  trouve  une  nu- 
iwe  sur  Miiuluiii.L-i  J^u»  Itt  Cumulât,  d'un  joiHuirt 
par  M    Duriiiirrray,  l8l5. 

MOU  V  A^b  (PAUl^RiCmim),  dit  /e  ^m.  ,  of- 
ficier pretastaal,  u4  i  Gatlellane  en  Provence  ,  se 
îi- ia!a  Jâus  les  guerres  ci»ilii  du  i6*  S.  11  pril  les 
jriuis  pwur  venger  la  m.  de  too  frère  Uié  i  lingid* 
guau  par  la  pvpulace  dant  ue  ^niMile  auaetlda  par 
det  préirat ,  fit  de  |rMda  ravages  on  Provence ,  et 
n»  eimteetit  I  Ijceneier  «a  Irrtupc  qu'après  a»oir  ob- 
Icmi  di-i  cot  flit.  ani.i cutnie  de  Ttode  , 
cuiittc  ktjuei  d'ailleurs  il  ne  pouvait. leBÎr  la  can- 
pagne.  Apria  avoir  ëchappd  aux  piëgea  qne  M  tas- 
dil  U  matavaiM  foi  des  catholiquea ,  dès  qu'il  eut 
détutni  »  il  le  ratira  pendant  quelque  temps  »  Ge- 
l  ive  ,  on  U  duc  de  Guise,  qui  voulait  le  de'laclier 
du  parti  prulrïiaul,  lui  £t  laire  vainem.  lat  offré' 
lea  plus  l.riWaaIes.  Let  BOav«aot  troublet  (fui  éel»» 
lèrevi  à  l'occatiW  du  massacre  de  Yassr  en  i5C<2  , 
M ramefièrent  an  Franco  ,  où  i|  cuntiouâ  de  ledit- 
imjufr  djus  le,  troupe»  protestantes.  Eofisn  1M8 
il  lut  tue  ou  p.'ut-èirc  se  tua  lui*aiéma  d^ua  HA 
combat  mall.rurt  us  livre  a  M#rig«ac  VB  Pjrigord. 

MOWAI<ir'KK-l;l[.L.\lirAnot-AnMi:DTELi.AH. 
AC),  prince  abhjSM.ir  ,  ,  1  j«  |,[,  ,1,,  kl.il^le  Mot4- 
\vak.k«'I  .  f:ii  1  irhi  ilu  tiûiir  p.ii  i'i  nj  iislice  dé  toa 
pire  ;  mai)  lici^osiiaire  de  l'autoritb  aouvaralu* 
iuin  son  11  ère  Molained  ,  il  releva  la  gloira  du  hbA> 
lyfai ,  rctablii  la  nai&  daBaBagbdad,  et  Irionplui 
de  plusieurs  rebelles ,  autre  autraa  du  fameua  Ifa- 
coiiii  el  d'Aly,  priiic.,-  dii  /•;iidjfi  ,  auquel  il  fit 
iraucber  la  Ic'ic  eu  270  de  1  Ik'^.  Asiuciè  a  l'eupire 
par  le  frère  indolent  dont  il  toulenail  le  pouvoir  , 
.MiiwalTi-k  oa  vécut  pas  at^ct  pour  rëgotr  ;  il  ns  de 
i  l  I.  pre  en  278  de  i  bég.  (891  de  J.-C.j.  Son  fitt  Mo- 
taùlidl  suce  lia  à  St-^  droits. 

M0\  A  (Mattiuiki;  de^.jtfiaile espagnol  dttl7«S., 
cuole>!i.  delà  rtiatMarl^Aflae d'Autriche do««i« 
riére d'Jùpagoe,  pub.  tout  le  nom  A'Amadeus  Gui- 
meHhtiun  opotcale  de  morale  sous  ce  titre  :  Opus- 
i  itliim  sin^ttlamt  uni\'ersit ferv  iheologiœ  morattê 
complectfns  ,  adversiis  f/uorumdam  tJCpostulatiO' 
nts  contra  nonnulUs  J  ciuitttrum  opMoMts  morales 
Ljon,  i665,  in-12.  Ce  livre  lut  ceii^un  l'anncè 
•uivanla  par  la  Sorbonne,  qui  ne  fit  même  que  rap- 
porter les  prem.  nu  ii  tic  la  plupart  des  propofiliow 
improuvéct  uour  ne  pat  axputer  «ntiereacat  aux 
ywx  du  publie  la»  tajtthtt  à'uMt  norale  wnl 
imnure. 

MOYLAN  CFbawçois),  évcque  catboliq.  de  Cork 
(Irlande},  était  dans  cette  ville  en  I735.  Aprif 
avoir  lait  ses  ëiudei  tbéologi^.  ea  Fnactt  U  reviat 
dan»  ta  patrie  ,  fut  porté  en  177$  è  iVvIebd  d« 
Kern- ,  et  en  1787  passa  à  crlui  de  Ccrk  ,  où  il  m. 
«•n  i8i5,  environné  de  l'eilime  gcnt  iale  :  un  grand 
nombre  de  prcileit  assiilèreal  à  ses  funeraillet. 

ilOYLË  (Waltu;,  écrivain  pfctbyltfrieo  ,  ad 
aa  167a  i  Baks  (Cornoaaillei),  n.  en  1736,  avait 

i'u'gé  fil  l6<)J  d.irH  la  cbjiîiLrc  dt'<  ( 'im  tn  u  ntf ,  H 
ctl  auteur  de  pUu.  ecnlj  Instoriq.  et  scirnlillqucs  , 
entre  autres  d'un  Essai  sur  le  gouvernement  d» 
Rame^  trad.  par  Barrère  en  1801,  el  quclquca  tra- 
dadioa»  de  Adnophon  et  de  Lweica.  dei  OEuvrta 
•at  M  rtcatiUiaa  à  Loodraf  «  ajitf  «  9  f «i  Mf 
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MOZA  (  9108  ) 

■vte  «B  eottpMtt.  4«        foroMl,  pA.  (tr  Bun- 

MOYNK  (LeV  V.  T.tMov.NE. 
MOYRIAC.  V.  M\JLLA. 

MOYSAliiT(FaAHCuis),  néprcsde  Cacn  co  1735, 
m.  ea  l8l3  bibliolli^aire  d«  ctite  ville  ,  avait  d  a- 
bord  exercé  la  profesi.  d«  médecin.  On  a  de  lui  : 
Bibliothèque  des  écrivains  français ,  etr.,  Ixindrcs, 
1800,4  'O'-  «D-8  ;  ilecAenAei  hisionr/ues  sur  lu 
/ontLxtion  du  collège  de  N.  -  D.  de  Bajreux  ,  etc.  , 
1783,  in-4.  Il  a  tfU  pub.  une  Notice  htttoriyue  sur 
la  vie  de  31.  I^foysant ,  ptr  M.  Hébtfft  «  «OB  saTca , 
Caen  ,  1814.  iu-8. 

MOYSANT  DE  BRIEUX.  V.  KoUUri. 

MOYSË.  ?.  MoUB  et  Motif. 

MOYSB(Rnmi),  bbterim  iiM«iai»«  ni  ï  Laoark 

en  1.^)73,  m.  à  Edimbourg  m  itî3o,  avait  «?lc  page 
•t  geaUlLumme  de  ia  cbambre  du  rot  Jacques.  On 
•  de  lui  un  Mémorial  ^  impr.  en  1753,  qui  referme 
4cs  p«rUeia|ariU»«ariitiis«  (or  la  cour  d«  mu  mai- 
tr*.<— Kmnr. 

MOZART  (WoLFGAWG-AMtDÉE)  ,  ciHèlre  com- 
po«il«ttr  allemaDd  ,  né  à  Sjlzbourg  la  37  janvier 
I^SS^  COaUDeuça  dèt  t'ugc-  Je  (rois  ans  te»  cludet 
■IVliÂllMt  cldctint  eu  peu  d«  t«mpt  un  de*  plus 
babil ts  piasUlct  l'époque.  A  lii  nu  il  fat  prc- 
■eaté  à  Franfois  I"  ,  doiu  lr«  sufirages  accrureal 
M  rcBOBUiëe  :  on  parlait  déjà  en  Eurupo  de  cet  en- 
,  «Blfaordia.,  pour  qui  la  muti«Tue  aembUit  être 


MU06 


I  ■«fVÎM  t  OBOia  uo  laoufo  aatorel. 
Ba  1763  llotatt  ptrat  à  b  cour  d«  venaillaa  ;  aca 

S rem.  production*  datent  de  cette  époque  ;  ce  sont 
eux  œuvres  da  sonate  qu'il  dédia  l'un  a  M"»»  Vic- 
toire, fille  de  Louis  XV  ,  l'autre  i  1*  comtesse  de 
Tcssë.  L'anale  aa&vanU  U  ieaae  virtuose  passa  en 
Angleterre,  oft  Georgo  lU,  ItiiHBéaie  excellent  mu- 
sicien ,  se  plut  i  lui  faire  surmonter  les  plus  gran- 
des difficultés  de  l'art.  Enfin  ,  après  une  absence  de 
trois  ans,  Moxart  revint  à  Salihourg  pour  se  livrt-r 
àf^tododala  compotit.  et  méditer  les  gr.-matlres. 
n  vraH  doma  ana  lorsque  Josepb  II  lui  ayaat  de- 
mandé un  opéra  bnffa ,  il  produisit  la  Finla  tem- 
ptice.  Après  ce  brillant  début  dans  U  carrière  dra- 
matique Moxart  doana  k  Milan  son  Muhridate  ,  qui 
MltViogtreprcMntat.  conaéeulivca.  Conbté  d'bon- 
B«m  «t  é«  gloire  peadaal  eoa  a^our  e«  Italie,  Mo- 
nrt  revint  i  Vienne  ,  OÙ  il  le  lia  avec  Haydn  ;  il  fit 
•Bauite  un  second  voyage  à  Paris,  dans  le  dessein 
d'y  donner  un  opéra  ;  mais  ayant  aisisté  à  la  prem. 
voprtfaeatat.  A^VAlceste  de  Gluck ,  qui ,  comme  on 
aaU,  tmk  d'abard  peu  goAttf  du  publie  ,  Moxart  re- 
nonça i  aoB  projet  et  retonraa  auprès  de  Joseph , 
doat  il  ne  quitta  plus  le  service  ,  refusant  1rs  uUVes 
avantageuses  que  lui  Crciit  pi  m.  pnucet.  Dèi-lort 
cbaque  année  vit  édore  de  nouveaux  chefs-d'au- 
vre ,  entre  autres  lioii  Juan  ,  U$  Woces  d»  Figmro^ 
la  Ftdto  taehamtée ,  la  Clémence  d*  Tttiu ,  etc. 
L'âge  de  Hotart  promettait  encore  de  longs  triom- 
phes i  son  g(  nie ,  lorsque  tout  »  coup  sa  santé  s'al- 
téra ,  et  après  uae  courte  maladie  qui  fut  aggravée 

rir  le  délira  da  taMIUta  baaginaiion ,  il  m.  le 
dicenab.  1791,  n'ayant  fat  encore  36  ans.  Mozart 
avait  essayé  tous  le*  gaare*  et  excellé  dam  tous. 
Doutf  d'une  facilité  de  création  iaconcevaLle  ,  il  a 
caaipe*<  un  nombre  infini  d'ouvr.,  dont  la  Isale 
■fia  fwiplit  «a  catalogue  volumineus.Rooa  a?aM 
cili  Ni  pnBcipaiu  ebats-d'canvre  draaatiq.  ;  nous 
MMHMTOaa  eoeore  Tadmirable  Messe  de  rtqmtm  , 
fai  fut  pour  loi  le  cbant  du  ryfjnc  :  l'rdit.  donnée 
par  U  Coaaarvatoire  de  musique  en  i8u5  est  pré- 
céda d*ua  Mtfca  sur  Mosart  par  M.  Sevelinges. 
Oa  peut  encore  coa*uUer  la  notice  de  Schliclue- 
gnll,  io*#rée  daaa  le  Neerologe  allemand  de  171^3, 
ton).  2  ,  et  iiad.  ru  fninç.  par  Wmcklrr  dans  le 
MagoitH  enrytlopéJiif. ,  1801  .  tom.  3  ;  la  Ua 
Jr«Mrf|par  le  profess.  >iemi>ckek;  i'£i^nV  ifea 
Mosart,  Erfuit ,  l8<>)  ;  Ut  Ànecdoirs  SUT  MoMà/l , 

^  Q*'k\  Çrai^er  |  têiu  |  tbui  1  ut-9* , 


MOZZI  (Augcstim)  ,  jnriacoiualta  al  1 
l'onivcraiié  4e  JPadeuo ,  a  puL.  :  Disputationes  f  «- 
btlcm  per  orto  dtn  agttata  ,  Padouc ,  i558  .  u.-.^ 
— Moczi  (Pierrc-Nlcolas\  tsl  autour  d'un  traité  aa 
CoR(rac/i^Mt  Venise,  iJqS,  in-fol. — Moxzi  (Mai» 
i^toina),  aa  latin  Miuius  ,  savant  cbaaaîandUVfo- 
reace,  atf  daM  catta  villa  en  1678,  m.  en  1736. 
avait  cullivi  avae  (oecAt  lel  lettres  cl  les  beaax- 
aris  :  en  1701  il  prou mra  ,  par  ordre  de  Côtae  lU, 
l'oraison  funèi>re  de  Charles  11 ,  roi  d'E«pagae  ,  et 
en  1703  ,  celle  de  L^on  Stroexi ,  archevêque  de  an 
ville  natale.  11  m.  en  I736,  membre  de  l'acad^ini» 
de  la  Crusca ,  profess.  de  HttéraL  toscane  à  l'acad. 
de  Florence,  et  théologien  de  la  princesse  Beatrix 
de  Bavière.  On  a  de  lui  :  Uiscorti  sacri  ,  tjiy  ; 
aelfl  stpra  i  uomi  dati  ad  aleutu  damt /imewmMmt  « 
etc.,  170J  ;  litona  di  S.  Cresci  e  de'  sanli  m/tniri 
suoi  Compaq  ni ,  etc.  ,  17  lO,  in-fol.  ;  FiUd*  Ia>~ 
r^nzo  Bei'îini  /•'mr^  ntino ,  iniifrce  dans  les  Fus  <lc# 
tlluitret  Arcadiens  y  Rome,  17 13;  Tradmaitmm  èn 
versi  setolti  degli  iam  di  Pmaensio ,  Hilna,  17^0» 
— Mozzi  (Louii)  ,  jésuite  ,  vécut  dans  l'mtimtté  de 
Pio  VI  ;  il  a  puL. ,  entre  autres  ^rit*  :  //«jfaùv 
libre fr ce  tbs  tdU»m»  d«  tm  mamtUm  égtif  d^OUmÊL 
1785.  ^ 
MOZZOLINO.  Y.  HAtoiuo. 
MUCANTE  (Jkan-Pail),  grand-maître  des 
re'mouies  de  la  cour  pontificale  ,  né  à  Home  daasb 
16*  S.,  j  yu],.  :  Relasione  deila  rlcomciiUutmt^ 
assoUuione ,  c  benediztotu  tM  uranirn'aaa  Jta^ 
Hea  fiM/fe  ,  cristianissimo  r*  di  Ftateeêm  m  A  JHh 
farrw,  etc.,  Yiterbe,  iSpS,  in-4. 

MUCIEN  (P.  Licimil':»  Cra^i;*)  ,  en  Ulia  Mm- 
cianus,  général  et  favori  de  Ve«pa>icn  ,  appead^i 
à  une  de»  plu*  illoalraa  famille»  da  RoAa  ,  m  par- 
vint an  oansahl  l'an  da  J.-C.  Ss.  Mab  aa«  fratort 

son  amour  pour  les  plaiiin  le  ruincrt  nt  comj  IfV- 
meat.  Claude  l'envoya  ou  pluiùi  1  c»ila  ca  Oomt 
avec  uneommandom.  subalterne.  Loriqui- 
fut  tombé  enUe  las  maios  de  Viteiliua  ,  Mac 
trottvaan  nombra  da  eanx  t]ui  r  n  gagr  reat  Vm 
i  être  son  compétiteur  ,  et  il  viiu  a  I.oat  de  /'y  dé- 
terminer. Il  rassembla  aussilùl  de  grao^fatces  et 
dei  sommes  considérables  pow  marcher  coal(«YV> 
tcllius.  Mais  Antonio*  Primoa  avait  déjà  baUn  }m 
troupes^  ce  prince,  et  te*  aold.  l'avaient  aais  k  m. 
MuciemU^rut  jlors  vers  les  rives  du  Danube  que  les 
Daces  avaient  franchies  à  U  faveur  dea  dsaceedaaà> 
viles  ,  et  il  les  repoaiM  M-dclA  d«  itnvn.  AfltM 
ensuite  è  Rome ,  il  y  gouverna  on  mafira  pendaat 
I  absence  de  Vespasiea,  qui,  lorsqu'il  fui  arnvr  dans 
sa  capitale,  ne  diminua  pu  i  ien  l'an  i  ii c  .! i  tao  (m- 
vori.  Mucien  abusa  queiqueiois  de  son  autaratd  et 
te  fit  reprocher  aait dai  axaetian* ,  aoit  la  rralart, 
qu  il  accotdiit  aux  naanmianM.  An  resta  il  pank 
qu  tl  coBsarva  toujonn  aa  bvenr .  car  osi  rett>a«va 
encore  deux  fuis  son  nom  dans  Ir»  fastes  consulaires, 
I  an  7u  cl  l'an  74  de  J.-C. ,  et  d  m.  deux  ana  avant 
Vespasien  ,  c.-è-d.  en  ^g, 

MUOG£  (TBOMAs),c4ibram^aDieien  ancl  , 
ne  a  Bxelar  en  1715.  montra  fort  jeune  encor.  dro 
dupotitions  exif  jordin.  pour  l'horlogerie,  et  acqwt 
en  peu  de  temps  uae  grande  •uptfrserit*  daaa  celtn 
*cience.  Au  nombin  dai  oav.  pfdeiavji  qu'il  n  Md> 
cuttf*,  on  cite  denx  montras,  l'une  A  équation, 
Fantre  à  répétilîoa,  commandées  par  le  rot  d'KU» 
pagne  Feidiuaad  Vil  ;  cl  un  gardc-lr.inu  qui  m*- 
rita  à  sou  auUur  une  prime  de        iiv.  aterl.  Om 
doit  A  Mudge  le  perfectiooaemeni  du  aaMMraa  ma» 
riaaa,  at  linvantion  d'un  aanvel  écbappcm.  poer 
la*  manlrts  afdîaaire*.  Ce  *avant ,  murt  en  1794 .  a 
publie  »i»  Pensées  sur  1rs  mojems  de  f  srl^i  rfinewr 
les  montres  ,  partu  ultiremtnt  celles  de  im  «vamw, 
i;<y>.  —  Mi-D.-.i.  (WiKumJ,  fils  du  préc*d.,  maie»- 
geaeral  daa*  l'armrft  angl..  né  i  PlyasnaUi  en  i4x, 
emt d'abord  dans  ta*  armée*,  et  y  oLlim  {»  greàm 
de  capit.  d'artilleiie.  Mais  bienldt  si»  connaissance* 

dMUaiiMM,  Cl  ia  yvUinl*  di.VMlf«« , 
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jtlanV-fiy—         l<*  Trmnsactioms       U  toeiilé 
To V  aie  de  Laadrc*  dost  il  éUU  OMB^ra,  aspelèreat 
sur  lui  raitration  ia  fooTerneiB.,qiii  W marges  <)e 
}c^cr  le  p!j3  Lncc  ooniet  r  i  j  ijç  de  l'ADglelorie.  Ea 
y^eoBipnuc  4L:  *Ëi  iftlH>rit:ux  Uivauz.,  MuJg»  fut 
prOBB  «n  grarff  it  aujor-fi^D^r.,  et  deviot  entoile 
corT««posd,  <ée  PiattUat  de  France  e(  de  l'acadéiaie 
Toj.  âtCcft-'f^gu:  En  1819  il  accompaf  oa  M.  Biot 
aux  Un  Orcj-»  pour  j  rl«tcrmiQcr  Ji  loogilude  de 
«las.  |i«iAa.  Ce  lar.  m.  à  Loadrea  eo  iS^'j.  Oa  loi 
doit  ;  Jm  Jtempit  tff  the  optrttim*  Jor  accom 
pl^'Ltr  Un  u-tgonf^mctrical  lurvty  «ff  JBmgland 
aaJ  /ref'e*.  IT^ç^tSl  I,  3  »ol.  iu-^. 
y'  ;  T  FitkKE  L*;.  V  .  Le  Ml  et. 
JILUAOZ  (pBiLAOEX.PUj,aoUur  ital-  du  i7<S 
thmizTtéitre  gtméédogiqme des  Familles  nohlrs 
44  <:aLt  [  tn  .Ul.  )  ,  Païenne  ,  1647,  i655  et  1670, 
i  tj,  la-Ltl. ,  &g.  :  PagaagU  hutaric»  dtl  Ftspn 
AA^Meo  .  ibid..  l6p    u  K>69,iB*4* 

HtlGOVr  ins  If  AUTHOU  (Fauiço»-FiL». 

Hticixtui',  njïttjl.re  de  Taoembl^e  coattiluante, 
•<  «  Jj^a&çâa  ea  1760  «  eUU  avant  la  rëvol.  avocat 
da  ro*  et  liealen. -gêner,  an  Jiiillidge  de  Gr^y.  Se^ 
w^inw  rf'***T***i  firaocbeœeot  coaatilutiopoels, 
Çânat  Â'mvi*  ëCM^^dndraax  de  1789 ,  oà  il  le 
diitiot,  ji        «^"c  elor;iji'rjcf  fj.i'f  et  auutenoe.  En 
onalité  de  membre  du  cooaiie  dt*  recherches,  il 
^y^^l^  ^  fr4^Mm  np|»orti  sur  les  IrouLlci  du 
ttjww  «i  vmt  \m  KOnrM  i  prendre  contre  leurs 
«ntcAt*.  ta  M«*o«  Maguel  fol  atfinmé  j  uge  à 

l'an  ■^  '-^  .r  i  -ic^  -x        Piris  ;  mau  ,  résolu  de  ne 
plo^  jTtaCie  v^fl  jui  affaire»  publiques,  il  refusa, 
«t  se  relira  dans  »ei  propriétés  près  de  Gray.  L'oL- 
•enrile  où  il  cherduit  4  firre  n«  le  préserva  pat 
«alièrem.  àt»  pcrwditiOM  9%9f*éÊm  fModIaBi  b  ler- 
rear.  Arriléàeux  f^is  :i  .ÎuT  !j  tk;  à  5a  fermeté  et 
èJa COMsJératioa  ^oi  i'eavtruonail  ilc  loulrs  paru. 
Bm  «MMitofeas  l'élarent  en  ijt^S  au  cooseil  des 
fiji<j-<*DLi.  'Mugiiei  refus»  Cet  i»o nn eu r,  ainsi  que 
Jej  atfrcj  de  lionapirte ,  «t  ■'•eeepU  que  la  place 
de  maire  de  Soine,  on  éuienl  situéa  aes  bien*.  Cctk 
«ommun»  lias  n  où  it  noouitreoses  améliorations  : 
MucuieV  f  oacmyaîl  k  -j  tavic  conduire  des  eaux  de 
wvmnm  Wetq;»*  ,       de  W  Sèfc*  *  il  nu  viclima  de 
aa  oVillanl^TO^Ve  «n  tfioS. 

MCm^t:*  V  V.l  5    ,^i_vK-îlt5ïii  liîUT  T  ER  M)  , 
célèbre  cUaii-itao,  ne  Tcrs  «  Wastelonne 

(Alsjcr'.  ïVJit  d'a^rd  étéhirhier;  ajant  acheté  de 
I>a0iel  Kapoid  ^eifocf  fecratf  d'alcbimie ,  MuJIcr 
cooçat  ie  projet  d'expioticr  la  crtfdniHtf  publiritie , 
à  une  rpo/uc  ûd  i#  naaifoe  gt-ni-Val  (!i  linnjii- 
•aneee  Jas«aa<l  un  rasle  champ  à  ccu\.  qui  te  liisaieut 
peasesaenr*  du  grand-ceavrc  Peu  beoreax  i  la  cour 
,}c  ^V■.:';■'•mherf ,  le  nouvel  alcbimitle  se  préseoU 
devjot  i  empereur  RWolphe  II,  charCBa  ce  prince 
cTcdale  par  sa  dcsteriU'  cl  par  l'étalage  de  ses  pn'- 
landva  ïamti  ,  et      ref  ut  de  1  iclies  prpseos ,  jinsi 

rmlm^ênnt  aoUs  aona  le  00m  de  Muiilenfels. 
haLilp  cSirlatan  tromp»  do  la  Bi4a«  naniéra 
plus.  AiL-miad* ,  veadant  aujt  nuÈ  de  il  tefciturt 
d'or,  ciivnruaat  au«  aulrc»  de»  sommes  considé- 
jaMca,  lanr  pronettaot  la  décauvcrie  du  grand- 
«nem.  Lm  rli&wrvee  d«  Stcia  ,  1«  margrave  d'Ans- 
pjf  L  et  !<•  Jfxc  de  "W  urleœber^  se  lailtèranl  tour  i 
loar  aboâcr;  mai»  enfin  ses  joimlerif»  troneArcat 
1^^^^  «rèa  de  ce  dernier  pnnci    T!n  autre  im- 

ïard  aoe  graoa*  «ootîdéraUon  :  Muhl«lfd«,  «1 
c^ercUanl  !  perdre    un  r  Tal  aiUM  dMgarm  ,  ^ 

•es  propre»  iningac»  dcvoiWaa.  «  «t  danll  twOTer 

A^J^_^^_U^^li«0  daus  ceuxqu  il  a«aittl  1 

eondamné  à  être  pendu,  le  ntal- 


ouvrage  sur 


tttOO  tlaos  ccui.  q 

tops  tromipé»  ;  eossdamoéè  «ire 
U«îe»»  a^tivnUte  fut  toi 
d.  ,t>.:  .<  .a  n'a  de  lui  anCWi  ««y^g*-  . 
âlUIR  CluuM*»)^  l'un  J«  »»  conspirât. 

.  ii^^i  ^  K^cosse  en  1792  .  et  m.  niLic  de  la 
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bourg .  fat  coadamaé  par  le  trUMsal  4^om«  k  nm 

Lannissem.  de  14  aan^s  à  BoUny-Bay^.  Cet  arrêt  fat 
f  jecutê,  malgré  rélo«iaente  oppostl.  de  lord  Siaa. 
bope  ,  de  Slic^ridan  cl  de  Foi  ,  et  maigri  lea^Éatli 
que  lit  le  cumtté  de  salut  public  en  Fraaca  poar 
intercepter  la  frégate  chargée  de  déporter  le  coa. 
damné. Cepead.  Muir  s'échappa  du  heu  de  soa  «il 
sur  un  bâtiment  américain  ,  et  vint  en  France  sar 
une  frégate  espagnole  .  aprè»  avoir  été  pris  et  relâ- 
ché par  les  Angtau  ,  qui  ne  le  recoonurant  naa  à 
cause  da»  blnsure»  nonibnNMet  qo^  aeait  r^et 
dans  le  combat.  Mais  il  m.  en  t-fjç)  ,  des  sait,  s  Je 
ces  blessures,  au  moment  où  l'expedslioa  préparée 
jvi  .  T  .nt  lapparcil  contre  l'AnglclerfaiOMbliSllMl 
pcrmeilre  l'espoir  de  la  vengeance. 

MUIS  rsinioii  MAROTTE  di),  né  è  Orient  en 
1587,      *  '^4^  .  pfofe»»  -IT  el  i ,  u  ju  col- 

lège royal,  a  éié  jastemcut  cclélrc  pu  sa  prot»Mid« 
e'rudiiioo  du  t  l.i  jciencc  rabbinique.  Qaa  délais 
in  Psalmitm  XIX  triam  erudUUiimonm  rabèitio- 
mm  Commtntarii  htbraici  ewm  Imthîé  interpréta'- 
tione,  Paris,  1^0,  ln-8  ;  R.  Da^'ldii  Kimchi  Corn- 
mentarius  in  Mmlachiam,  hebr.  et  /a/.,  l'aris,  1618 
in  "4;  Bellnrmini  InstUnUones  hebraïcœ^  Parit! 
1622 .  to-8.  Set  anlrc*  écriU ,  égalera,  très-eslimés 
ont  4lé  caoneOliten  plnsiaBra  eol.,  Paris.  i65o  ;  o 
cite  surtout  son  Commentaire  Jrs  Fmum 
Bossuet  regardait  comme  le  meilleur 
celte  malirre. 

MULA  (MAac-AXTOun  da^appelé  aussi  Jmufia, 
patricien  de  Veotse,  if,  «t  eard.,  bibliothécaire  du 
v  atlcab,  et  l'un  Art  mrmJ  rrl  du  coocile  deXrenle 
m.  en  i5-o  ,  iooda  a  Padoue  le  collège  d'Amulia^ 
On  a  de  lui  des  Lettres  écrites  aux  Le'feUt  dm  Cottm 
ci^e.  Trente,  1^(12*  w-4t  «l'une  grand* 

ulilié  aux  eoattttoitaBn  derBiitoire  ecclesMil. 

MULEY-ABD-ALLAH,  empereur  de  Maroc,  da 
la  dynastie  régnante  des  Cberyfs-Filely ,  fils  da 
Muleylsmael,  succéda  en  172a  à  son  frère  Mulejk. 
Abnad-Daiubf.  Son  rA|iia  offre  une  longue  série 
de  mevrtret  ald'aipddil.  malheureuie».  Il  éclmua 

>ljr-5  tniilr;  Ir;  rutrijprises  qu'i  l'insligaliun  auc 
de  i^ippcrda  il  tenta  contre  les  Espagnole  d'Afrique. 
D'un  autre  câlé  ,  continuellem.  en  gnarta  avee  aaa 
frères ,  il  fut  cina  fois  déposé  par  «OX ,  «t  na  resta 
paiiible  postal*,  da  l'empire  que  vert  17^9.  Malgrd 
sa  férocité  el  son  avarice  ,  Mal.  v  AfiJall^iU  jc  mon- 
tra accessible  aux  E'jropéeu> ,  d  conclut  la  paiz.avee 
les  An;;laij  et  les  Hullan<|jij,  etautorita  l'étàblsiNM* 
d*  plut,  comptoirt  dans  tet  étala.  Il  n.  an  ilBn. 

■ULEY-ABD-EL-MEtEK .  ni  de  Fei  et  de 
M:5roc  ,  de  la  première  dynatlie  dat  Cbci  >  fs  5Lrv,t 
o  aitord  dans  les  armées  otbomanes.  A  ravcnemeat 
de  son  neveu  Abd-Allah  (981  de  l'bégyre ,  de  J.<G* 
i574}.  il  crai|atl  d  être  sacrifié  i  la  jalousie  bar« 
bare  do  c«  pnaee ,  et,  leviiit  iVttBdard  de  la  ré- 
volte ,  le  rendit  maître  du  royaume  (iS^ô).  Encore 
mal  affermi  sur  ion  trôna  ,  at  atteint  d'ailieurt 
d'une  maladie  dangereuse,  Abd^l'Melek  se  vit 
meaacd  DW  dea  Scbattian  qui  ««rompt  à  saisir  Toc- 
caiioB  oa  eonliatira  Ica  ieftdèfea  ,  débarquait  sur 
la  c6le  d'Afrique  avec  ao,CK>o  Portugais.  Le  loi  mu- 
sulman esta^u  d'acheter  la  paix  ;  mais,  trompé  daoa 
ses  désirs  ,  il  se  fit  porter  ea  Itlttuo  à  la  léto  do  aaa 
troupct,  qu'il  cootnanda  ea  Mnonne  â  b  céb  l^  e 
bataUlo  d'Aleaaar^tl-Kebjrr.  On  connaît  l'issue  Je 
celte  journée ,  si  funeste  au  Portugal  ,  et  qui  lui 
coûta  son  roi.  Les  Maures  victorieux  eurent  aussi  4 
regretter  leur  vaillant  capitaine  :  Molaj-Abd'tl* 
Malak,  épuiic  par  let  fatîgnaa,  m.  la  jour  mêmm 
do  «m  triomphe, 

MOLEY-AHMED-DEIIAEY,  cmprreur  de  Ma- 
roc «  succéda  en  1727  s  son  père  Muiey-Jtmaél  ;  ta 
|«B4frettBa  conduite  envers  son  frère  Abd-AllaU, 
qui  t'élùx.  révolté  contre  lui  ,  tamblail  promcUr» 
un  prince  faumaio  et  juste  ;  tnaii  cet  etpoir  fut 
I.M  iii'i  Ml  11  Alimcd  luuilta  le  Icône  par  loulvt 
twrlca  d  ioUiuu;a  et  de  criAcs  •  M  lu  bic««  de  m 
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suirt*  ,  bî  leuN  femmes ,  ni  Iciin  personnes  ne  fu«  i  posicisioo  de  totit  l'empire.  Li  pritt  de  Taaf «r  for 
r«at  Mcr^s  pour  lui.  Depotl  momtoUnémeol  par  i  les  Anglau  celle  de  Malimorah  Cl68l^  rl  ém 

MB  frér*  Abd-vl-MsIck  ,  il  ftrf iol  i  remiiir  la  I  Laracbc  (tCi69)  aur  lea  iùpagnoU ,  le  siège  ànfnic» 


u  wr 

paUsaac* ,  et  II  aieUrt  è  ncn  lit  rtfrolitft  «t  Inr 

cil  r  r  0  ;  39) .  khmei  MMuvtfmt  d«  j««n  à 

•a  Ticlatre. 

MULEY-AHMED  LiBAS^^L-MlNSOUR ,  roi 
de  F«B  et  de  Maroc  ,  fat  pmlMki^U  diamp  de 
ItatailU  4'Alcitar,  aprk  la  ■orll*  M»  frin  Mairv- 

Alid-el-Melek  ,  en  986  de  l'I.eVyre  (1578  de  J.-C.'). 
Son  rè|ne  offre  no  coolratle  frappant  avec  celui  des 
antres  monuwiaeerneaint;  peodanl  a5  ans  la  tran- 
^lUlé  Àê  n«»pire  fat  à  peioc  trouLlée  «  uoe 

5icrr«  lM«rMM  ^»oH^e  au  sein  drt  paya  roitiot  éu 
iger  agrandit  !■  s  (^Hls  .Ir  Mulr-y- Mameil  ,  et  y  ré- 
MwlU  d'immeascs  nchesaei.  (je  pnnce  mourut  eu 
i8b3,  Nfrantf  èt  m  ««iela ,  «anl  U  vnSlim*^}» 

"tffilEt-ARCHYD ,  3*  pnaeta«Ja  4raMlitaw 

CVi<T)  fs  -  Filil)  ,  est  le  prem.  menAr*  M  Celle  fa- 
mille qui  ail  reané  à  Maroc.  Son  père  lfo1cT>A1j  et 
'■oftMrf  MulesJiehaaroed  avaieol  petaédeTafilrl. 
MlAlv- Arcbyd  ^nt  éélrAa<  ce  dernier  (ititj4), 
iiarnia  &  la  cencpiéte  de  rAfrique  aeplexlrio«.,  se 
'  vendit  iucccs«iveni.  m*i(re  de  F  cl  el  de  Maroc ,  et 
fliX  le  titre  d'empereur.  Detreau  ainsi  le  plus  puis 
sanldct  MVTeraiat  maures,  ilcliercba  i  m  être  le 
plus  riclio.  n'^pwgaant  ni  les  exacti«Mit  ni  les  crimes 
pour  parvenir  fe  ce  but.  Quelques  belles  qnalitft , 
un  grand  couriip''  ,  e'uient  ternit  on  ce  prince  par 
qae  cniaoté  extraordinaire  :  l'otTicc  de  bourreau 
^il  exerçait  aoavent ,  lui  paraissait  le  pins  bel  at- 
tribut de  son  pouvoir.  Mulw-Arcbyd  ai.  en  i6j%, 
iaé  de      ans  ;  il  en  avait  nf^é  8. 

MULKV-UAÇAN  .  ...i  ,!r  T., ni.  ,  .îr  h  dyiiiitie 
dea  Hassides  ,  parvint  au  liùoe  cnj^iodi-  l'Iu-^yre 

ÎlS33  de  J.'G.).  après  avoir  ntk  WÉMmnr  ou  av  cu|;ler 
a  plupart  de  ses  faites  et  4e  aat Maaaa.  L'un  des 
prrtn.  ayant  imptortf  le  Meoim  da  Vatbereasse ,  ce 

célèbre  CapîlJi'io  .inn.i  uni  (1  iHc  <.oii5iilri»M<'  ,  «  1 

dans  la  but  réel  de  soumettre  Tunis  au  sullban  li 


Ineos  de'Ceaui,  mi  dnra  w  ans  M  coite  too«OM  b.. 

enfin  un  tnito  de  comim  rre  conclu  en  l6.^<)  av«e 
le  roi  de  France  Louu  XI V,  aonl  les  principaux 
e'vèaem.  de  ce  lone  règne  ,  remarquable  par  les  ta* 
leas  avec  lesmicls  Mulev-IsqMël  sut  (aira  sttp|i«rlav 
sa  tyrannia.  Tina  axpddîtioB  centra  las  Algmeaa , 

lentoc  en  1  *(>»)  p  ir  le  niouiiqtir  en  personne,  n'a- 
boutit qu  i  une  lionlcuie  deiaitc.  Les  inquivludea 
que  lui  donnait  le  grand  norob.  desrs  enfana  m&lca« 
la  réTolle  de  l'un  d'eus  ,  et  les  prdpatatifs  d'M  il 
mense  armement  contre  les  Eaïkagnols ,  qoa  la  r 
pète  ditsipa  en  1712,  orcvipèrcOl  U  dcrn.  partie  da 
sa  vie.  Muley-Itui.tt:i  ui.  eu  17271  i  l'agc  do  Hl  aas  j 
il  en  a>ail  recne  55. 

MULGKAVE  (CoKSTANTtK-JsAV'PHiM,  Mj^' 
navigateur  angl.,  oé  en  173^.  ealfa  de  ItoaaeliattMI- 
daii»  la  marine  ,  où  en  peu  de  tcmp»  il  a'q-.ul  la 
réputat.  d'ofticicr  instruit.  Depuis  jiius.  années  os 
avait  remis  en  ditrutiion  la  posslUllId  d'as  yaMa§a 
ouvert  an  ■ard<«sl  da  l'Amériq.  ;  une  expêdil.  «era 
le  pôle  bordai  ayant  M  résolue,  Plupi,  alors  »impl« 
eapil.  do  vai^srjii,  «.fTril  ses  lerkire»  à  l'anurjuir  , 
qtii  les  accepta.  H  partit  en  1773  avec  deux.  boi»« 
bardes;  et,  aprèi  un  voyage  péniMc  et  souvr^ 
dangertnx ,  coaslala  l'smposasbilitd  4a  fvafecbir  Im 
kI  jccs  dea  mars  aepteatrien.  ;  si  s^dlah  éïtri  a«-deA 

(lu  80'  degr^  de  lalitudi  -nord.  A  sou  retour, 

(lit  nomme  membre  de  la  cbambrc  des  coana  . 

(1775) .  et  l'ua  decaammiasaires  da  VmiKtmU  m 
'777  *  <*•  feactirai  m»  l'empéchèreat  pas  êm  «a» 
mander  «n  valaseas  de  ligue  jusqu'à  la  |kats  4a 
1783.  I/ann^  suiv.  il  obtint  le  rang  de  pair.  Lord 
Mutgrave  n.  i  Liëgo  en  17Q4  i  denui»  3  mnué^  la 
mauvais  ^lat  de  sa  santé  l'avait  larcd  i  se  rcaid«a 
sur  le  cpatineot.  La  relation  de  son  expédit..  pnb. 
par  lui-même ,  a  pour  litre  :  f^nyage  am  Pôle  è*^ 
re«/,  enirrpn.i  par  orArc  du  t  01  en  1773  ,  L«mint% 
t774<  >o-H  •  'rad.  en  tran(.,  l'aris ,  in-/|  ,  en  attwi.. 


1; 


Cl  ne.  I 


in-^ 


itioople  ,  vint  aiuquer  Valea^Hagao .«pi 
valncn  ,  abandonné  de  ses  sujets  ,  clK  tpfPv  a      KUA*lblia  (JMCOliAS  des;,  en  laltnipBHpa« 

l'emeec.  Charlca-Quinl  (  v.  ce  nom  ).  tTaê  trlÀoif^  |  «ddecin  et  géomètre  ,  né  dans  le  voisinagt  ée  L3ha 
sur  Barbrroutie  et  la  priie  dt  1  n  r.  -i.i 
Mn^eerUafait  en  posseisioa  du  trù.ie  (i^jS^t)  -,  mais 
aaii  aiHance  avec  les  cbrétieas  l'avait  rendu  odieui 
aux  musalmans.  Les  villa»  J|a  rdv^tèrenl  ;  le  mo- 
narque ,  obligé  de  fuir,  dvaaahda  de  nouveau  l'as- 
«iiljnee  de  Cbarles-Quiiit,  el  réparât  avec  2,000  h. 
devant f  unis.  Battu  par  son  fils  Mule) -Ilomeidab  , 
Il  ftal  Jaiddana  une  prison  ,  et  aveuglé  par  ordre  de 
'ce  prface.  Sa  captivité  dura  peu.  Mulev-Uafan, 
ddKvi^  par  li^  Kipagnofs  .  se  rdTugïa  en  ilatSe  ,  oi^ 
il  m.  vers  i5^  V  —  Mi  1  >  ^ -IIumaipam  ,  fil«  l'u  i  re- 
cèdent ,  el  rleriiirr  rui  de  Tuois  de  la  dynastie  des 
Ifatsidea,  fut  prv>clamé  ea  gSo  4a  rbdigyre(i543  de 
i.'C).  Après  sa  victoire  aur  aoa  père  ,  il  essaya 
dVcbapper  au  ressentiment  de  Charies-Quint  en  le 
reconnaitianl  pour  suirrain .  !Vr.iiinioin«  les  K»pa- 
cnola  mirent  a  sa  place  le  frère  du  malbeurcu\ 
fh(aa,«amméAbd-rl-Melek  :  ce  dans. 4laBt  m., 
aaa  ils  Mohammed  lui  succéda.  Celto  nouvelle  l>- 
laaaie  fatigua  les  Maures  ,  qui  rappelèrent  It  ur 
MKlaa  s<>(i>ri  jin.  Mulry  -  Homaidali  tignala  son  re- 
tour par  le  massacre  de  tous  ceux  qui  lui  avaient 
éié  contraires,  cl  régna  paiaiblem  JusQu'en  1670 , 

ÎuM  fol  cliasté  de  ses  états  par  Kilidj  -Aly,  dry 
•Al  fer.  Il  re««aisil  momentanément  la  pnivtanee 
(1773);  n>.ii>  ,  r.  |.nii>n.-  yjtr  (ea  aajrii,  il  jHi  m. 
eu  Sirilr.  L'aiiiiK-  >uiv.,  Sinao-l'acka  ««umit  Tuoit 
aux  Turks  ,  rl  mil  fin  k  la  dynastie  des  llastides. 

MLI  KY-ISMAKL.  emper.  de  Maroc,  de  la  dv- 
naslie  dea  Clieryfs-F'liply ,  était  né  ver»  16^  Apirès 
la  m.  dr  •ooM'rrre  Mulrv  -  A  n  l>  <!  1673),  il  l'enipara 
de  Vea ,  taadis  qve  Tablel  et  M^rwc  1  <  i unoaitvairni 
4*aa(fat  ■ayeandii.  Trass  ans  de  gueires  signales 
far  4P«i»Mi  wwlfc  Mtiwl  lUtiy iMnil 


'  Ti  Flandre  .  nuii  !  a  ()ninii...tin  en  itijo,  A  l'^l*  ^ 
6j  aua,  ekcr(a  la  mcJccine  a  Le} de,  A  Uatbafaa 
ea  FMsa ,  à  Àmsterl»  et  i  Groniague ,  fat  ^aii^aa 
temps  reclenr  du  gymnase  de  Lcuwaedea  ,  et  pu- 
blia ,  partie  en  lattn  et  parlie  en  bottaod.,  drv  ouv, 
liir  son  art  rt  lur  l'jsli momie.  Noua  rilrr>>iit  ;ma 
InlraUutHon  à  i'utuge  Je  i'attroirthe ,  ta  bolUnd^ 
IlaHîngeu,  i5^,  et  ses  EpkéménJei  ,  iSog^stfai, 
continuées  par  son  fils  Pierre  des  Muliers  ,  dectsw 
en  médecine, (pli  fut  appelé  en  t^:>ii  a  pr«>fe»4«r  la 
liulanii^iic  à  Croaingue ,  rt  y  m.  eO  Iti^?.  sur  la 
p<-rc  el  lo  ils,  f^ttm  pro/eti.  Graaia^.,  b.  61-^0. 
et  n3-li4.  ^ 
MliLI.KH  (Jaaif),  céKbre  astronome  aUemaad, 
plus  connu  sous  le  nom  latin  de  Befftom>mamu» , 
naquit  en  1^36  à  Unfind  ,  prés  Kcraiaberg  (Krano 
o'Dii  );  il  eiuiiia  l'astronomie  et  lea  aMitlMNB.  aaw 
l'iiiliacit,  devint  bientit  fasaoeid  4a  aaa  aullM,  at, 
après  la  niorl  dr  ce  dem  ,  continua  lea  travaux  qas 
lui  avaient  été  conTiri  par  le  card.  Beaaariua.  Muli«r 
•  uivii  ce  prriat  en  Italie ,  où  sa  rénutal.  s'euii  d^ji 
étendue.  A  Padoae  on  lui  demanda  aa  1 
ironomie  qui  attira  aa  fraad  aaaeeata  4*r 

(1^63).  De  reloar  en  AllemsKUf,  il  rétida  <;  ir:  ,iire 
aatiem  i  Bude  près  du  roi  de  iioMKne  Matlitja  Coe» 
vin.  el  s'établit  euiinlr  •  Nti  renibcr^  ;  il  luada  1 
cette  ville  une  imprimriis  d'eè  sont  aorits  oa 
gr.  nomb.  d'ouv.  scieaisi^aes,  4oaiWel4ea4aaB« 

la  liitr.  Attire  à  Rome  par  let  vivei  ioalantei  da 
pape  Siiic  iV.  Millier  y  m.  en  1^76.  ifa  acutrni. 
de  \o  aiii.  On  altrilma  crile  fin  premalur«>«  au  r*^ 
scntsment  des  ils  de  Georges  df  Tréasboada , 
il  avall  critifnd  las  toadaaUaaa.  Mallar  a  f 
fRil|«lkfliifail40Ni 
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estnordia.  ;  )«t  p|«s  Impor- 
Jîmgtomontani  mpftuntrides 
lifjS  md  fi^*um  l5o(} ,  Na- 

I,  îfùremherii . 
1476,  r(  Aap4oarg  ,  1699,  »uu»  le  htre  ilc 

J(«/cwi«hi*n  autguin  d4  Mtomimrefio,  tic.  Tabula 

vAafT.  jHk  fiîi»  •  MlM  mÊJmê  «b  i584  P*''  Btia- 
kflU  :  /.  *r/  BiIrtBrf  •<  MvAadhfi  EfUtoma  im 
^ImtffSi'uwt  PioloM^i  ,  Veoite  ,  t49(>  >  in -fui., 
MBfMt  nmf.  i  de  Triangulu  fiants  et  sphcgi-uis 
JIth  ^tféemm  T«huiis  tinutun  ;  cti  ou*.,  publié 
JHH  et  bire  Tm  i56(,  Favait  d'aboni  en  tS^l, 
:  ''«t  ^  r>*>«  iroparUoI  (U  V«ut«or.  D*  Murr 
a  c  jour  lei  l-<ttrts  méiliteM  d*  UuUer  dias 

•M  Memgn^^hm^djkjÊomi  donné  :  Moiictm  trwm 

ajpPlXER  (àJtMË).  Mvant  orieaUlitt««  dc  vrn 
^B^sGrciffeiktgen  (Pomt-rjoif},  a  Lejuroup  con- 
tribvé  au  provàs  <le«  Uoguet  orical.  eu  Pruua;  il 
l'éuit  ptf(i««nlrrai.  a|>pti<tud  M  cltinoîa  ,  «t  mit 
Têit  H<fj  trarAix  coosidrrables  lur  cet  idiunic  ;  mais, 
dao«  ua  *€*.vtdm  mitanlliropie ,  il  brûla  une  partie 
49»**  écrit»;  da  resta  uo  cjraclèrc  <iiHlii!o  tt  ca- 
priciMis  él«tfoa  d«  lui  M*  coalamporaint.  Dix  «n» 
&  ù\omt  i  iMdrw,  •«  Slnvattlail  è  la  Bible  po- 

lyj\rine-  de  Wallon,  *t  it\  relalion»  aTec  le  P.  Kii- 
«l»«r,  tonl  le»  ytioetpaux  é»éiit;mei>»  tii-  la  vie  Je 
VaUer  ;  t\  «le  ps<icur  d«  Ocrn>>w.  En  \iXrj  y 

■aaaaxa  prévôt  de  l'«||iiM  d«  Bcrlio  «  il  rdMgoa  cal 
«■fim  lit  an*  apria  po«r  M  rtUr«r  I  SMtia  ,  «è  U 
*a  16^  On  a  dr  lui  raire  autres  ,  une  bonne 
dditioD  de»  Foj-aget  dt  >Iar<  o  Fola  ,  Derlin  ,  167 1 , 
in-4;  l'Ormsom  damutictlt ,  rn  ciunois  ,  comparée 
«fw  «wt  «atrci  TCniMa,  it>;6  :  ibid. ,  i60o  i  et 
«9n3  ,  êrm  li  Wa  de  Matler  p»r  Slark ,  al  la  liata 
df*  les  cjuv.  ;  an  r<?cueil  intitulé  Optitcula  itonnulta 
ontHlmiui  ^  Fraocfurt,  tu-4  1  entîn  un  ouvr. 


dêeimitd* 


tréa  -  nra  iatït.  Speai  1  nutu 
mit,  tlM.^  M'ivi. 
mÛKA  (ImMi-6i»imiv) ,  accrdlattv  9a  due 
2e  S»i.e-\Ve'\maT.  m.  en  1708,  a  écrit  les  .-innales 
d*  la  ma  ton  >ir  Sa.i  e  ,  dà-ju>s  t3t)0  jutiflitit  170O, 
W  V  ^ ui  i r .  \ > 1  û  V . . c a  aWem.— MliLLER  f  Pbilippe) , 

Îroteit.  *SJ)^egM  >  VuaàiawilédaLatpwgt  a«i 
'ra>«iii«VHEIIii  la  i7«g.  Oa  a da  Itti  :  d'à  Viu 

<sem(ioQ(  Je  Grégoire 
BflTttilu.  Ulm  ,  1628,  ;  MiracHln  chimica  et 
MYftwrim  mmL^  a  liùnt  ^mnfue  enui  leala  ,  Pai  it  , 
jd44 ,  M  -  fa  i  Aoaea,  ic  -  I9 1  Aoulardaai , 
«W.  iCS^,  iéW,m.|9;Graèva«ifl0o,iii-8.— 

Sfmxet  ft.fiarirt'  .  Je  Frirdlicrg  ,  m.  en  iSol .  c»t 
lie  iouv.  intii  ;  de  l'^nUrél  poltln/ue  Je  la 
tsf,  re/adtem.  a  U  primtlfm^é  de  Meu/châtel 
M  rmtma^  ,  trad.  de  I'cUm».  J.-J.  d«  Sandot 
4a  Travm,  cesailMar  d'diat  dn  roi  da  Franc , 
■SrafThitcl .  1790,  io-8. —  Ml  li-ER  (Jean),  ingdn. 

'L%!tts.U  au  iH'  5.,  a  pub,  les  htHes  remmrquubles 
éms  ÂfUùjmtéê  de  ta  Suiite^  f  a  0  «aUan  i«-4« 
•M  «uMacaliaa  «a  aliam.  ' 

"  MOIXEK  (itâif>Hmi).  pbyticîaa  et  atlronome 

•llewi.,  n«  pce»  %aremb«rg  en  tfi^i,  in.  eu  I73i  à 
Altmtit  «à  ii  preCttsait  lee  inalbra)atir|.  et  la  pby*., 
■avait  été  coJlégae  d'Kimiaarl  daoi  les  Obiemaliuni 
icieotiS^iMi  da  ca  daraier.  Oa  a  de  lui  pluùeur* 
tfeaita ,  «ntr«  aatraa  z  Ejrereitmii»  acadenucn  de  e.r- 
êûpit^iit  Vi^tcrtun^  Altarf.  1711.  iii-4  ;  Colle ffium 
mimie  ,  ^îitraaiberg ,  1721,  ia-4  i  Observa- 
ttmmwmét» ,  wU. ,  m  spteutd  Àllorfiemâ 
1711,  etc.,  Âltorf,  17*3,  in-4  ;  Disfei t,tiui 


4r  Imirqtuilt  clariiMte  lucis  dtuitta  in  tend  et  pta- 
mtii.  .  i'  I'/.,  1730,  in-'^. 

lULUbK  (GÉAAao-ir'iiÉDKBic),  aavaat  voyageur 
I.  ad      VJOS  4  Henrorden  (Weilplialie), 

tr  rtUlilt  à  râ<;<-  de  ?.  )  ans  tu  Kuisic,  t>ïi  i!  |>.issj  la 
luè  grande  partie  do  va  vie ,  cl  <|ui  l'a  advpto  co 

I  Faadbflw  fku  fr<  * 


Pau  da  lavani  en  effet  ont  éli  aoiat  «j^|aa  à  etl  tm* 

Sire.  D'abord  membre  de  Tacad.  d*  SlhPtflcn^, 
luller  fut  déiiané  par  ^^  f^^ÊMmkyÊ^» 
scientifi  mes  ;  le  plut  edUora  caC'liHi«|^|||^^ 
^lie  i'jj^i  i  i7'|',--  ac<umpagi»a  Gmelin  et  Dt- 

lisle  de  la  Croyère.  A  i»a  retour,  Muller  obtint 
•occaaaiTcflulMflaaat  d'hisloriograpba  de  Tamira 
raMa»d«  coaaarratear  daa  «rdiivaa  ia«|idri|l4*i*«s 
■llUna  Anogèrea,  da  dîrMt.  da  IVeola  daa  eabaa 
truuvéi ,  et  <te  conseiller  il'elaL  Son  mérita  Ittptf- 
rieur  l'elrva  constamm.  au-dessus  de  ses  ennemis; 
at ,  jusqu'à  sa  mort ,  arrivifc  en  1783  ,  il  jouit  da  la 
faveur  de  l'impératr*  Catherina  ,  et  d'aaa  lailMiiéa 
rep\itatioo  arquiaa  par  aaa  plus  important  travans, 
Muller,  cotrospuudant  de  l'académie  des  scirncct 
de  Taris,  menabra  da  la  aociéte'  roj.  de  Londrea, 
a  e'crit  ca  nM*i  aa  allai.,  an  latin  et  en  franç.  ; 
se»  princip.  OHTr.  aont  :  G»mU9  allemaade  4e  St- 
Pitenheutrif  ^  da  17x8  à  1730 ,  in-4  «  ^'cutil  pour 
r  Histotre  dê  Butiie  (en  allcm.),  Pclerfb.,  i732-04t 
9  tS-S;  aoav,  ddit.,  moins  com|ilcle,Offeob|ch, 
I777*8p,  5  ia-8  ;  dir  ScripêU  tonguUeU  im  SibtriÂ 
nperlis,  etc.,  ibid.,  17^7  ,  in-4  >  ^'''t'»**  f^ntis  et 
nominis  RusMonm,  ibid.,  I7.|*H  ffnt.des  yoyagta 
tl  Oicoityertes  dt-s  tUtssrs  ,  AnislcrJam  ,  1766  ,  2  r. 
io-8.  Eq  outre  àâuiier  a  été  adit.  da  plusieurs  our. 
russes  ,  lela  que  :  la  Code  da  Lai*  {Zondtbmik)  du 
liar  Jean  Varîilic»ilscU  ,  Moscou  ,  I768  ;  Lettre  de 
PUrre-U'Oruad  au  comte  Chenmtltef,  ihiJeni  , 
1774  t  etc.  11  a  en  outre  coopéré  ^  un  gr.  nomb.  de 
rec.  at  d'^rita  acientifi^uea  at  iitlëriùraa.  Sat  Jl«- 
murqttes  tut  h  tmmtt  dê  FBlklétréJU  MmiMt  fàr 
yoltaire  sont  impr  dans  la  Stagasin  dts  Ânàê  ékt 
Sciences  itlUe»  ,  Hambourg  ,  1760-til. 

MULLbR  ou  MILLER  {Au^-Sitkmv), 
patatta  «t  liotanisie  allemand ,  à IKM^mbarf  «n 
t7lS«  M.  an  1783  en  Anglel.,  oî  il  rdridiit  dtpola 
long-temps  en  qualiii-  Je  jicintre-gravciir,  a  mit  atl 
jour  un  gr.  nonih.  de  grav.  et  de  tableaux  ;  maia  am 
priacipal  ouvraga  art  aaa  lUuUmUo  i^ttuntOis 
texualiâ  Linitmiy  arca  «n  taxia  ktia  al  aaglaia, 
Leadrca,  1779,  i5  eaUen  grand  io^fal.  — M011.M 

(Frédéric  -  Adam)  e»t  contni  jxair  aroir  r^uni  aiM 
riche  colleclion  de  grav.  relativci  à  l'hitt.  du  ITsna> 
roaik  ;  la  description  en  a  été  iniprim.  sous  le  titre 
de  twMotheca  dano^orvegica  mn  imctta^  ca/» 
/acte «ira  orAmmm  redacla  à  F.»M.  tMkr%  Ùtfnt» 
bacue ,  1707.  2')  vol.  in-fol. 

MUM-Ï  H  (OTHON-Fatoénic),  cfléhrc  oatara- 
|i>le  danuis ,  né  s  Copenliagaa  aa  l73o,  mari  an 
17^4,  obtint  da  boaaa  ba«ra«  par  aaa  ûnaieaMa 
traraas ,  la  rtfpataliea  da  l'aa  daa  obtervatavrt  I«a 
plus  laborieux  et  les  pins  éclairés  An  18'  S.  l,e 
guuveruem.  danois  l'honora  en  lui  acconi^til  diven 
emplois  ,  entra  autres  ceux  de  eooseiller  tie  cha>> 
celierie  et  d'arelumia  da  U  cliaubra  des  fiaancea 
de  Norwége  ;  maîadéa  1779  Maller  renonça  i  toula 
fonction  publ.  pour  se  livrer  enlinrom.  à  ses  goûts. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  uo  Traité  tur  tfuittjuts 
C/iiiinfjignon$,l'j63  \  Fauna  mseclontm  Friedrtchs- 
daltana  ,  1764  .  3  *aU  ia-8|  F/vAi  Friedrichidm- 
littn^,  i7'> ;  ;  ud  Tndlé iw tmfiedm  Ven  de  l'eau 
do'.ic  et  Jf  l'eun  sti/re^  '97'«  '"'î  '  Fenninm  ter- 
reitiium  et  finvMtiUum  tueànta  Hutoria  ,  Gopeo- 
bagoe  at  Laipsig,  1773-4  >  ;  Rydraehitm  çums 
im  aqtùs  Dania  paluslnbia  detexit  et  deseripsit 
Muller  y  Leipiig,  1781,  in-4  ;  Fntomottrac-i ,  f*n 
tisecta  ttitiii  cft,  elc,  (!<>i'i.  rili.iguo  et  Lciptig,  i;^"', 
ia-4{  Jnimiilcnla  infasona  fiu¥intdta  et  marina, 
alCt  Copenliaciic  ,  1786  ,  ia-4  S  Xootogia  dtud^m^ 
frit  ,  ctc  .  1788-1806  :  ce  dern.  onv.,  laissé  iae<M9'* 
pli  t  par  l'aul.,  a  élc'  termine  par  MM.  Abildgaardt 
et  Ralhkc.  On  Jmt  encore  à  Mullrr  les  deux  dern. 
Tolaaaa  da  la  Flor*  d*  fieuttmark^  commencéa 
par  Œdcr. 

Mt  I  f  KR  T.otis).  ingéa.  ptnaaien  ,  ne'  «B  175» 
dans  la  marclte  de  l'regnilx  ,  B.  an  l8o4  «  *  ImM- 
cottf  coolrilNid,farMa«i«mnis  H  parMtdcffli, 


* 
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MULL 


Ml>jptrfteUoBaement  de  l'art  nilitair*  ém»  u  pa- 
trie  (  •ortoul  «n  ce  «ai  •  npporl  au  (jitème  rat- 
laque  etde  d^feote  aes  placF>.  I!  avilit  >-rvi  lUirant 
la  guerre  de  sepl  aos  ,  et  obtenu  le  ^rjile  de  major 
en  x-^g-^.Sct  principaux  (ont  :  V.-fri  îles  i rtrancnt- 
munt  tt  des  cnntonmemens  cT/wer,  Pottdam ,  1783, 
ia-8t  ▼mmic,  1786  ;  Golha.  179$  ;  Précis  des  trois 
campagnes  de  Sile'tie ,  1785,  iO'4  ;  Tnhieau  des 

futrres  de  Fredenc-le-Grand ,  in-4  ,  Berlin  ,  1785; 
otidam  ,  1787;  1786  et  1788  en  français;  réimpr. 
à  Paris  p«r  Je  comle  de  Grimoerd  ,  sont  ié  litre  de 
Ttélêmu  hislor.  et  mUiUdrt  ét  la  vie  et  du  fègm 
de  PrédériC'le-Grand  ;  le  même  ,  trad.  en  espagnol 

Sar  D.-Fr.  Patemo  ,  Milaf^a  ,  1789  ;  OEtif.  miUU  , 
erlin  ,  1806 ,  a  vol.  in-^. 

MULLER  (CuMTonis-HsMai),  nd  IZarich  en 
l9i|o,  m.  4tafl  Mltovitl*  ce  1807,  profeaca  la  phî- 

lMt|B|e  ï  Berlin.  Doue'  de  conniiisanccf  rlenduei, 
il  fit  as  nombreutes  rerbcrcbes  sur  les  poètes  alle- 
mands du  la*  au  14*  S. ,  et  en  donna  ane  édition 
(B«rlia,  1784,  %  vol.  in-4)-  ri^T*^  Anilaoni 
éU  raeaaillia  è  Zarfeh  en  1 792 ,  a  parti»  iti'^.  — 
McLLCR  (Fr^de'ric-Augustc) ,  poète  aliéna. ,  né  à 
Vienne  en  1767,  na.  dans  celte  ville  en  1807,  a  ob- 
tenu chea  aea  compatriotes  une  aiaea  gr.  réputation 
d*  1  éfwpéo  ronuoliquc.  Oo  cita  aou 
ttntr-de^tion ,  pub.  «n  1790  , 

et  celui  A'Àlonzo. 

MULLER  (Jean  de) ,  célib.  bistor.  suisse ,  n^  à 
Schaffhouse  en  t75a,  montra  de  bonne  heure  le  goût 
4aa  acieaccs  hittor.  Au  sortir  da  taa  dtadaa,  il  Pub. 
•a  Overre  cteabriaue  (Betbtm  ebuMewm ,  Znridi . 
187a  ,  in  8) ,  r|iu  lut  mérita  les  éloges  et  l'amitié 
d'un  gr.  nombre  de  savans ,  entre  autres  do  Bon- 
atetten.  Muller  occupa  d'abord  la  cbairo  de  Isniue 

Sacqaa  dm»  aa  Yilla  natal*  t  il  habiu  «naniu  G*- 
fvi  al  BanUf  ,'o&  0  ouTril  éee  court  i%kl.  «alv., 
et  fit  paraître  le  commencrm.  de  son  Itittoirt  de  la 
Confédération  suisse  (1780).  Cette  prem.  publicaL 
diS^re  esscntietlera.  de  i'ouv,  tel  <{u'il  a  été  publié 
àLaifoiji  wl^.  aaaécs  plua  tard.  En  1780  Muller 
a*  fMflit  1  la  eonr  da  grand  FMddrie ,  raprodaisit 
en  178a  ses  cours  d'hist.  ICauel  ;  et,  après  un  nou- 
veau séjour  en  Suisse ,  fut  appelé  auprès  de  l'élect. 
de  Mayence ,  qui  le  nomma  aecrétaira  da  cabinet 
•I  aon  coaMtUar  inltMf .  Lor*  da  riavanaM  des  ar- 
■da»  fraafaiaaf  «  U  m  viltn  *  f  iaaaa .  ai  j  obtint 
la  cbarge  de  conseiller  de  I.1  rhancellcrie  d'etal  ;  ce- 
pendant,  contrarié  dans  ict  opinions  politiques  et 
relicieusee  ,  il  quitta  cette  ville  en  i8o4  pour  accep> 
lar  Ja  p|a«*  qua  Fréderic-GotUauna  lai  «lirait  à 
IMa  ■  " 


'danaîiMira 


(  alla  )  MTÎMM 

l'âga  de  30  au,  il  7  coopéra  an  musée  de  KobâlUtJ,' 
pour  lequel  il  grava  aatM  aairaa  la  célébra  Kémmt 
d'Arles.  Celte  oeuvre  CMMaanf*  ta  répiUtÎM  ,  ^ 
t'accrut  bientôt  par  ploa. atttrca  pakKaat.  à  Diaaia 

et  ï  SluttgarJ.  T,ï  Madonn  di  Smnto  Sisto  ,  d'aprèa 
Rapbacl ,  est  le  cbef-d'oeuvre  de  Muller  ;  ce  fut 
ton  dem.  ouv.  Epuisé  par  dea  travaux  cxceaaifa  ,  H 
m.  à  Dresde  en  i8t6 ,  à  l'Iga  de  34  «os.  On  ti—e » 
une  notice  sur  cet  artiale  AantI*  Morfen'BtmU  4m 
Stuttgard,  août  i8i(>,  <  t  ilan»  \<-  Kunsl  Blalt ,  p.  81. 
— MOIXER  DC  FaicOBKRG  (Cb.),  publicitle  ailesas^ 
.  «a  l8o3.  cataot.  d'un  écrit  inlit.  :  tetérêi  pef* 
Utique  de  ta  Smsse  rtlatiuemem  à  U  mimripmmâi 
de  KetifchÂtety  i^,  in-ia  ;  trt4.  «a  unaçaia  par 
J.-.I.  de  SïDclox  cle  Travers. 

MULOT  (FaAMçois  -Valuitih)  ,  né  à  Paria  mm 
1749 ,  éuit  abbé  à  l'époqna  da  U  revolut. ,  doaC  , 
emlirasia  les  principei.  Nommé  mcmb*  da  la  COTM*> 
mune  provisoire  en  1789,  pu>*  meatk.  daUsaMÎ^* 
palité.  il  î\\.  partie  de  plus,  cicpulat.  enTojéea  à  Vat- 
iembléa  coMUt.,  et  y  porta  deux  fois  la  parole.  1^ 
1791 ,  la  roi  nomma  Mulot  l'un  des  commiiaaaaii 
mf^iliat.  dans  le  Cortital-Venaittin  ;  aprèa  la  d4fa|l 
de  ses  cullèguei,  il  t'opposa  de  toat  ton  pouvoir  wmt 
réactiont  qui  signalèrent  U  reonioo  de  ce  paya  i  la 
France.  Mais  ,  privé  des  secourt  néceaaairea ,  ttaa 
put  empêcher  Jet  mattacrei  d'Avignon.  Oe  rcMl^r 
à  Pari« ,  Mulol  justifia  ta  conduite  derant  PatiaW' 
blée  législative  ,  dont  il  c'iait  memb. ,  et  aignala  l« 
véritables  criminels  ;  néanmoins ,  il  n*o»a  s'upp^aiK 
k  Taoïniitia  générale  décrétée  le  6  avril  179a.  P«a- 
daat  la  tarrattr.  Maint  fat  arrêté  1  caaaa  da  aea 
opinions  modérées  ;  sous  le  directoire  ,  il  te  rendit 
à  Mayence  en  qualité'  de  conimittaire  du  goavem., 
et  professa  quelque  temps  les  b.-lcit.  a  l'école  cm- 
trala  da  catta  villa.  Il  ett  m.  i  Paria  en  1804.  On  • 
da  lai  an  certda  nombre  d'opotc.«  antre  aaM  as 
discours  qui  a  (larlag»*  le  pria  proposé  par  Piatliint 
sur  celte  qucsiiun  :  Quelles  sont  les  céremtomei  à 
feùre  pour  les  /unéreûllet ,  etc.  ,  an  ix  .  m-S  le 
Muséum  de  FioreMe ^  gravé  P«' JOavid,  *»ve  de» 
explieatioaa  françaiaaa ,  Paria ,  1788  ettwv.. 
in-8  ;  un  Esmi  dê  fériée  Ugéraê  ,  lhfM|^ 


l'aaadtoa  4a  Berlin.  Let  Mmem,  chaagèrant  aa- 

core  sa  position  :  Bonaparte,  empressé  de  s'attacher 
les  bommes  illustres  des  pays  qu'il  toumettait 
nommt  Mnller  secrét.  d'éut  du  roytumc  de  VVeti 

KUalie ,  puis  direct.<f  énéral  da  Pi  nttruct.  nnUime. 
lais  le  tourment  da«  foactieat  pulili(]u«t  a'accor- 
daitaulavec  le  génie  de  l'Iiistur.  proint  j  des  Ira- 
iraas  multipliés  .  eld'ailli  uri  le  peu  de  succès  de 
tei  soin»  J. liu. m, irjiili  altérèrent  ta  santé  ;  il  m. 
la  2>)  mai  1809.  Let  OEuvres  de  Hullar  «Mtété  ra« 
«aeillirt  en  37  vol.  in  8 .  Tubingue;  la  éam.  Toi. 

^' '819-  Les  3  prem.  renferment  ton 
CbM^  d'htttoire  universelle^  trad.  en  fmnçait  par 
J  I.  H.  %  ,  Genève.  1814-17,  4  ""S;  l" 
autres  comprennent  divofa  éerstt ,  aa  Cvrrwnwiu/. , 
trad.  en  fraoç.  par  M.  èe  Stade ,  Zaviali ,  1810  ,  et 
Paria.  l8ia,  in-H  .  ,t  VHiit.  de  In  Conrdrraimn 
keti^liçue;  ce  dcm.  ouv.  a  t  té  trad.  en  franç.  par 
Labaume  ,  Lauiauuc  .  ijpj.iSoS,  ta  vol.  tn-8  On 

But  coatoller  tur  MuUer  la  aoHca  pnbliée  par 
Oaiaot  dna  la  JVemw  é»  Franc*  da  17  fé*r 
1910 •fllIUM nul r.<  fr.).luitr  ,1e  l'allem.  de  Bo.  it  . .  r, 
•tinaéria  an  Magasin  emyclopédi^ue  d'oct.  |}io<i 
MOLLER  (JK*a-Faioéatc-Goii.tAiim() ,  grav. 
•IIa«. ,  aéàSuufard  aa  178» «  rénaiatait  à  uae 
grande  liaMoli  djaaa  sm  art  b  «anaaiManca  ia- 
lip*  4«  teU  tt  a«  la  à  Ma  è 


''SuLTrsCIUS  CAMlli).V.AlI»sCMultiaeini)fS 
a  ofliia  daaa  cat  artida  fifil  saut  restait  de  ce  »- 


8. 


vaal  itlandaia  nne  Ckrènlaue  d'IttanJ*  de  870  à 

1 134  ,  imp.  1  Skalliolt  .  1688  .  iD-8  ;  Oaford  .  t7ifi, 
iu-8  ;  Copengague  ,  IjiS ,  la-^.  M.  Wcrlauif  a  puk. 
aa  tW8,  i  Copenhagaat  «m  imUee  auiflu*  et  sav. 
«MT  âilaa  MnliiaciBa. 
mmilf 08  (L«cnn).  cobmI  l  ewal  » . 

famille  plébéienne,  commanda  d'abord  ru  Espagae 
avec  le  titre  de  préleur,  et  en  l'an  608  de  Roroe  .  il 
fut  cUargé  de  continuer  la  guerre  contre  ta  li|u« 


ri 


det  Aehéeaa.  NaaiBaiaa  viat  «attra  la  aiéga  d< 
Corinibe ,  qn*H  rédniaU  aa  caadiaa  apria  aa 

massacré  la  plupart  det  babilaos.  On  a  loué  ( 
néral  romain  du  désinlérattement  qu'il  munira 
prue  de  catta  villa,  célébra  par  aa»  tial»aaac«  ;  aai 
doit  ajontar  tfum,  coMplAafli.  éttaaMr  emm.  aru  »  A 
n'attachait  encan  prix  I  lenre  prodaetton.  A  aaa 

retour  à  Rome,  Mumrntus  re^ul  let  liouneura  dst 
trioBtpba  et  le  turnom  à'Àchmi^me  i  il  fut  esMaate 
poHd  A  la  caaimra  (6il4a  Ba«M),  al  ».  fan  4m 
lampt  aniia. 

MUMMOL  (Enviis)  ,  inierriar  bonrgniMaa  dn 
6*  S.,  fils  de  Poéoiut  ,  comle  d'Auxertf  .  .  t  liri-  ra 
â6l  de  Gonlran  ,  roi  d'Orléans  et  de  Bour; 
l'ofica  da  ca  ceaaté  à  la  place  de  ton  pire, 
ensuite  palrice  ,  c.-i-d.  géoéraltMime  dna 
du  royaume  de  Bourg^igne  ,  il  battit  à  itluaietm  t*- 
pruet  les  Lombards  i  l  l<  <  Saion»  ,  eiilr»a  U  Toj- 
raioe  et  la  Poitoa  k  Clitipéric ,  roi  de  Soiaaana  ,  ips> 
les  avait  aalavda  *  Ssgabart  II.  Maia  U  Mil  b«entAt 
l'aclat  de  tes  services  par  aaa  Boira  ingraltiBd*.  U 
entreprit  en  S8S  de  natlia  a«r  la  lioaa  da  aaa 
mriim  al  tto  w  WwfaimiT  — 
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(  21l3  ) 


MUÎ^N 


Cotxiinînj^ri  ,  »  (jtiînae  jour»  contre  le  roi  Je 
Soorsogov,  cl  M  veraat  •  1a  reilie  d'élre  prii,  lirra 
Ct^aAami ,  «f  It  iMtfliaiB  it  tmr  les  armu  i  la 
ntkin  ,  poarivMaNnirfl  Mi  AVfiplic*      lai  était 

MU^lAI  (PnXF'.niiro  ,   nomme  au^;  \RF- 
f«t*trc  lieUov^f  'c  ,  ni.  dant  cette  ville  ca 
vSsïtfat  ¥éiè9t  àe  Haplijcl  .  i{ui  IVmploja  dan» 
gn  îrxrjat      1*  galerie  da  Vatican.  On  voit  «jiiel- 

Îne-fOCi  oorr.  de  e*t  artiste  tian»  plm.  ëgli«cs 
e  Bmm;  et  r  u  reirniive  '|iieîqiic  cliosc  «lu  Ulcot 
ét  m»  maUre  dana  Us  aira  de  tète  qu'il  a  doonrs  à 
wmêftfm  .  daos  leur  pose  et  leur  arrangement. 

Vr^AFIM   J.-B.),  jurlic.  et  litt.  italien ,  né 
a  Êej^w  TU»  U  fil»  da  l6*  S.,  m.  dana  cette  méiin! 
rilU  e»  1617,  a  rompt'»    j  lu»,  on»  ragr»  cili'$ 
ht  S*0rt»  ltU*r>*ria  dell'  acndemia  di  Reggto. 
TittkMeki  ■  tw*t4  os*  K9tie»  mr  la  vie  de  Mina- 
tin»  liai  la  P.i/jif.Trt  modenese,  t.  3. 

MU  .NCEK ,  MUiNTZKR .  ou  MUNZKR  (Thom  ), 
eiterdrt  aaahafilijfn  suriiommr'i  conr/urrans  ^  na- 
fait  à  Zancfaw  (Htanie;  tcj*  U  (in  du  1 5*  S.  D'a- 
W4  «eetslevr      Lvtbw.  il  «onliu  jouer  à  «on 
ftKir     nîie  Je  reforTnat.  ,  a'jlUcha  un  gr.  nomlire 
de  prM*lf  Ui  par  Us  apparrncea  de  la  dévotioa  la 
pins  auatère  ,  et  «'annonça  comme  un  nouveau 
fiéèie*  ,  cherfé  d«  téla1»lir  le  rojaumc  de  J.-C.  «a 
•wy«n4«r«|ée.D*s«oal«v«n)ens  eurent  Kmi dw* 
Qac  (ie  V.Mlemagae  ;  déjà  Muncer  comptait 

aott*  ■«»  ordres  5o,ooo  tanatiquc*  ,  lorsqu'il  %e  rit 
aBs^é  par  Varm»e  de*  pnncpi  ruiiftiUTt-i  :  ilcfju 
0t  pcie  ,  il  tmt  Madsil  •  Matbauaeo ,  condamné  a 

MU^CITIÎAUSE'V   G f r 1. 1 en- Adolphe,  baron 
de),  itcin«i«  ti'tîiii  aiicdi. ,  uc  Jjiis  le  Hanovre  en 
1688.  niefea  deraot  37  ans  dana  lu  coateil  privé 
4*  fdertMir,  et.  es  1368  .  iiar-riot  a  la  place  do 
pifi».  mietstre,  «jull  rroiv'"'  ji^squ'i  »am.,arrive'e 
*n  1770.  Jatii  îa  viltt  à>  îi^tiovrc.  L'univcrslliî  de 
GoihQgue,  cju*il  ding'-a  p«tud.  33  an*  ,  lui  a  du  ion 
^<Ut  et  «a  «ttipréenkûe  »ur  les  autres  université» 
4'àileBftn«>'Bev««  »  écv^l  d««ft  fuis  Vefogg  du 
W«a  AellvncMuMMB %  U preea. discourt  est  in- 
•éré  d»nt  t*  '.  Opiucu/a  aca«(. ,  t.  2;  le  deuxième 
dan«  les  Comment.  aocictoXu  Cotlingensis  , 

tome  a. 

ilO>'CK  (JCAN)  ,  oaviigit.  danois,  partit  d'£Ue- 
WÊm  CB  1619  poor  aller  a  le  fvehrrrho  d*oii  ptt- 

f ïÇt  au*  IncJ     ,        nnrif  fufîf  de  l'Europe.  Cette 
eipedilion  ,  >|ji  >turj  i  acr ,  n'eut  aucun  résultat 
posîtir,  ef  fut  Ja  soarce  de  nombreux  mallieurs 
mùmr  Manck  et  soa  équipage.  £ciMppd  aux  dengtra 
ieccCCe  aavi«>eion  pénible,  il  Matiana  d'élre  tra> 
pfcy»"  Jjn»  Jj  marine  danoise,  ser^  il  «-d  i6?.J  ,  \th'> 
et  4627  iur  la  mer  dn  Nord  et  sur  l'ElLu  ,  et  m.  eu 
i6tS.  Sea  vojage  a  été  pob.  en  danois  sous  le  litre 
~   ~  ~         '  £m  Hmi^igattoH  et  du  voYage  au  Kou- 
',  Copenbague  ,  l6aJ  ,  m-à  ;  et  a 
éit^  tnA.  en  alicm..  Francluri,  i65o  ,  ia>4,  éi  en 
léwliandaia,  AASterdam  ,  1678,  iu-^. 

MO.^CXni  CraoM^x)  ,  sae.  littéral,  allemand 
da  17*  ^  '  oecna  diÎ¥rtAta»  cliAÏres  et  donna  pttu. 
Mnonagea  parmi  leaqael*  on  ditlingne  de«  note»  tur 

Ilvtin  .  rum  fiol  s  vnrior-urrt  ,  ll.imlKiiirj  ,  16/4  - 
hn-H  .  ctuoeéJii.  dr"»  ^1  yiliograi-'ht  Inlini ,  tviiicri 
C.  Jtêùut  ffjrgia"-  il  fin  .  avec  de  bons  commen- 
taires, Amaterdain,  l6ttt,  a  Tol.iii'8  i  Lejrde,  174a, 

a  •»f»..io-4- 

M  U>DKrX\  (  Loris  ^  ,  m^tlecin  du  iG»  S.  ,  nJ 
■  Bretcia ,  Cul  directeur  du  jardin  de»  pbatvs  i  l'a- 
dnâe  .  s^f  flroaiamier  par  do  gr.  roaoaissanees  en 
lioka nique  .  et  employa  tout  f  ^u'd  avait  d'éradi- 
taon  et  d'eioqdenee  i  roneatnere  teteonlnniiortiot 
ém  tupéfioriic  des  médecins  grtcj  sur  Ici  jral.i's. 
0»-a  de  liû  :  E/tùlofm  medtc>nai«$  ,  etc.  ,  conirn. 
F^x^^id  doalm.  qwealions  difficiles  qui  se  trouvent 


DinJogi  medicinnles  dectm  ,  Tongre» ,  i55i ,  . 


fparstm  que  iradittr  ,  promptum^ 


ieno  dijlnsce  _ 
rium  ,  iiilc  ,  I W8  ,  in-8  t5.i3,  i566,  in-4T  Ve- 
nise, 1545;  Lyon  ,  l557  ,  in-fol.  ;  Cnloi^ne  ,  i58-, 
in-fol.  ;  et  une  Ltttm  {  en  latin  ^  i  J.  Yaldaoïua  ' 
Padoue  ,  «567  ,  in»8.  ' 

MUNDIiSUS.  V.  MoRsuri. 
MUNIER  (JcAtr-AuiDE),  mddee. ,  nd  e«  Lorw 

raine  ver»  le  miliru  du  i6*  S.  ,  cxi-rç j  son  fait  à 
Ciînes.  Il  a  lansé  iur  les  v.iiiscaux^  Ucle*  et  lympa- 
ii«]uc»  un  oiur.  intitulé  </e  Fenis  tant  l,icteis  çuèm 

ij  tnphnticit  noyistimè  rtptrtu  SyUogt  taudomiou 
Ciéoci,  1648.  i654,îii.8.  * 
MUNMCIT  (lu  rr  iiAriD  CiiiiiSToriiE  ,  comte  d(>>, 
né  en  i6ë3  dan»  U  ct,iulé  dXitdenbourg  ,  acquit  de 
i>oane  beurc  des  connaissancci  dtOBilucf  dau  l'ar* 
cbileelnre  bjrdraulique ,  et,  vrao «n  FlAoco i  Via» 
do  to  ans,  se  disposait  i  entrer  eonsme  ingtfntenr 
au  service  de  re  n  \jun!.-,  lurvjne  la  guerre  de  la 
succession  le  dt  lcrniina  à  se  rendre  en^Allcmagne  , 
■  lâ  il  uliiini  une  compag.  tout  les  ordres  du  prince 
Eujtène.  Munnieh  fit  «oa  amiroDliMage  à  (l'écolo 
do  ce  gr.  gêner. ,  le  tnieit  «a  Italie  et  en  Flandre  , 
et.  de  retour  <1in«  sa  pairie,  ol.iini  U  ^radc  de  co- 
lonel ,  et  lui  cïiAt^c  de  re.técution  d'un  canal  des- 
tiné ;  joindre  la  Ir  ulde  au  AVcser.XaiiBalarelIeBi. 
ambiiieuA  cl  paMionné  pour  la  |tterro  ,  Munnieh 
chercha  an  plat  eaaie  théâtre  ;  if  entra  d'abord  au 
Servira  d.   l'ulogne,  pui»  4c  rendit  à  la  cour  du 
Picrre-le-G laud  ,  qui  bi<.'utùt  lui  coalîa  la  grande 
<  nirrprijc  du  canal  de  Ladoga.  Tel  fui  le  pi^ocipa 
de  relévatioo  de  Muooich.  Cet  trar.  ,  conlinuét 
juirju'ju  r^.ga©  d'Anne  Iwanowa  ,  et  .terminés  en 
1738  .  fui  eut  |»our  Muonicli  une  source  de  foriuiio 
et  d'hoiiiicurj.  Deveuu  feld-marécbat  et  membre 
du  conseil  privé  ,  il  acquit  une  nouvelle  gloite  par 
ses  snccèa  en  Kologae.  £b  i^36 ,  l'impératrice  le 
mit  à  la  léte  d«a  troupes  dritinéei  à  agir  contre  la 
lurquic  ;  quatre  campagnes  siicci-^sivea  ,  mêlers  de 
quelques  revers  ,  mais  signalées  par  la  prise  d'Oc- 
xakoil'et  de  Chocaim  ,  par  Ici  victoires  de  Pérécojp 
el  de  Stawuikliaue,  jplacèrent  le  favori  au  plus  haut 
degré  de  ta  gloire,  liait  autti  de  puissant  ennemit, 
entre  aotret  Uiien  (v.  ce  nom)  ,  conspiraient  pour 
lui  ravir  le  fiuii  de  tes  services.  MunnicU  relarda 
qui  îquc  temps  la  rcvoliilinn  «[Ui  devait  le  rcnverier; 
il  lit  même  eniler  son  rival  ,  et  parvint  au  rang  da 
premier  ministre.  Enfin  les  iolriguet  et  le  triompha 
de  la  princesse  ElitaLi  tli  ;in       Ti-iiti>:irs  du  jeune 
Iwan  Ul,  arlievèreot  sa  runie.  Munmcii  el  Ustcr- 
mann  ,  ion  collèj;ue.  furent  arrêtét,  jugés  parleurs 
accuMteurt .  et  condamoët è  mort  (i?^^*  I«ap«iaa 
fut  eepsndsnf  commune  en  aa  baanbsemeat  a  Pd» 

im  ,  T.v.  '  t  tie  de  la  Sibérie  ,  dsns  le  lieu  même 
iu'i  iSircn  vivait  cté  relégué.  L'ex-mioistxe se  montra 
plus  gr.  dans  cette  cireontlaoco  que  Madaat  l'tfcbg 
de  (•  fortune.  Dcpuit  vingt  aat  U  vivait,  pottv 
siatidîre,  si^paré  du  monde,  eallivoal  un  jardim 

pour  subv  L-lli  r  n  i.l  S ub  .l.i  ri  cr  .  ']  ■•  irtil  un  Ordre  du 
successeur  d'Liis.tl. util  ic  rappel  j  eu  Ilussie.  Malgrd 
son  âge  (Sa  ans)  et  les  rigueurs  de  la  saison  ,  Mun- 
aicls  entrtprît  une  roule  qui  d'ailleura  fut  aa 
triomphe  eentinucl.  iMerro  llï  lui  rendit  loua  soa 
(i(,  <  v  ,  trlt  r  l  a  par  mille  bienTaiis  à  raclieler  l'in- 
gi  Atiiuilu  (lont  il  avait  été  %ictime.  Aussi  MunnicU 
se  montra  fidèle  à  la  mémoire  do  ce  maibeureus 
prince.  Sa  noble  conduite  fat  admirée  do  l'impéra- 
trice Catherine,  pris  de  Jaquelle  il  demeura  envi- 

roiirn?  J(  ■     '  " 


la  pltis  baute considération.  H  m.  en  I7t>7, 
à  l  uge  de  %\  ans.  On  a  de  lui  :  Ebauche  pour 
donner  une  idée  de  la  forme  du  gouvernement  dm 
l'etftpira  ruut ,  en  Franf  i ,  Leipaig  *  1774 1  • 
Kteu&ii  dêS  èchiet  ef  âes  tnur,  éa  aemmlde  Ladoga^ 
volume  de  drfjtos  ,  I7t>."».  Munnieh  avait  éctit  ^  <; 
mémoiret  ,  qui  nrob;d>lemenl  ont  eto  déposes  oux: 
srelltvea  impériales.  On  peut  consulter  ,  parmi  les 
oaw*  piiblicf  tur  et  grand  homm*  <  1««  Jf««i|  |Mr 
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/«  Riusiê ,  de  ton  tidc-<le-caaip  Hansteia,  et  l'ouv. 
de  Ilalem  ,  traduit  en  franç.  ,  «oui  le  litre  de  F"ie 
du  comte  de  htunnich  ,  etc.  ,  Paru  ,  1U07  1  io-8. 

MI;NMKS(Wisold)  .  ijr.  tnëJoc.  LoUamlais  . 
né  à  Joure  (Frite)  eu  1"]^,  fît  d'esceUenlet  élu  des 
CD  France  et  daas  *a  patrie  ,  fut  reçu  ,  ea  i;6()  , 
à  runiTeriitc  de  Lcvde,  et  en  1771  remplaça  Cam- 
per cIjd»  ^  chaire  de  l'académie  de  GrouiDgue.  Il 
m.  en  1806  ,  membre  d'un  gr-  aomhrc  de  aoctelct 
•avantei.  Sa  coopération  aux  trav.  de  Camper,  et 
k  ceux  dei  commiat.  de  sur\rill.  médic.  lui  a  mé- 
rité une  Lonorable  réputation.  On  a  de  lui  quel<|. 
oputcule»,  entre  autres  uu  ducourt  qui  a  remporte 
le  prix  propoié  par  la  soc.  roy.  d«  médec.  de  i'arit 
sur  celte  question  :  Quels  sont  en  France  les  abus 
à  n(/ormer  dans  l'a'Jucat.  pl>X*'\  '''c-  Une  notice 
fur  Munniiii  a  été  uuhliée  par  ton  Glt,  Groningue, 
iSta  ,  in>8.  — .  lin  autre  Mi  NNtM  ,  médecin  et 
prufetteuri  litrecLt ,  né  vert  i632  ,  m.  en  1711  , 
est  aulear  de  quelques  oavr. ,  entre  autre*  d'une 
Praxis  chirurçica  ,  Amsterdam  ,  171.'» ,  in-4. 

MUNOZ  (Gilles  de)  ,  auti-pape  sous  le  uom  de 
Clément  VIII  ,  était  cUanoine  de  Uarcelone  ,  et 
docl.  en  droit  canonique  ;  il  lut  élu  |>ar  \ci  cardi- 
naui.  ditsideni  k  la  place  de  BenoU  ,  et  tolcn- 
nellement  installé  dans  U  tille  de  Feni»cola.  La  ré- 
conciliation du  roi  Alphonse  avec  le  pape  Martin  V 
mit  fin  à  la  vaine  puissance  de  Muiîot  ;  iuvilt-  par 
ce  prince  k  le  démettre  du  pontifical  ,  il  abdiqua 
aoleniMllement,  et  mit  ainsi  60  au  «chiima  qui  dé- 
■olait  l'église  depuis  5l  ant.  Munui  reçut  l'cvéclié 
de  Mayoniue  en  récompense  de  sa  tuumistion.  On 
ignore  l'époque  de  la  mort. 

MUMOiC  (Si.BA\TtCN) ,  peintre  d'bisloirc  ,  né  en 
idi^  m  Kaval  •  Carnero  ,  fut  élève  do  Coello  et 
marcha  avec  luccèt  tur  lei  traces  de  lun  maître  ;  on 
lui  reproche  cepeudant  d'avoir  introduit  en  Espa- 

5 ne  le  mauvais  goût  qui ,  de  ton  temps  ,  régnait 
ant  l'école  ilalicnno.  Charles  II  le  nomma  sou 
peintre.  Il  m.  ea  1690,  d'une  chute  qu'il  fil  en  ré- 
parant une  voûte  peinte  par  Ucrrera.  Son  chcf- 
d'ucuvrc,  d'apte*  tous  les  connaisicurt,  est  le  9tar- 
tyrt  de  Sl-Sehasiien  ,  ce  tableau  était  au  musée  du 
Louvre  ;  l'Espagne  l'a  reprit  en  181!)  ;  on  cite  en- 
core ta  composition  de  Ftychéet  l'Amour,  et  let  8 
•ujelt  tiret  de  la  f  te  de  vt  Eloi.  —  Muvo/.  (Eva 
riste)  ,  autre  peintre  d'histoire,  ne  à  Valence  en 
1671  ,  eit  «ut.  d'une  gr.  pailie  de»  lablidui  qui 
décorent  Ir*  églitea  do  celte  ville.  Il  fonda  une 
tfcolo  de  dettin  trèt-tuiviv  jutqu'â  ta  mort,  arrivée 
en  »7-^7. 

HUNO'i^  (  Jcaii-Baptiitk)  ,  mv.  espagnol  ,  oé 
en  174^  k  Museroa  pi>-«  Valence  ,  est  un  de  ceii\ 
qui  ont  I*  plus  coatribua  aux  prugri  s  de  la  pliiio- 
•opliie  dana  les  écoles  «•tpaguulea.  >'ommé  cosmo- 
graphe  en  chef  des  Indes,  etoOîcialilc  la  secrélai- 
rerie  d'tflat ,  et  depiH:li<  t  genérjtes  du  m^ine  dc- 
partrmoDt,  il  reC'H  l'>'riire  d'érnie  une  hitloire  de 
l'Amérique,  et  commenta  ce  travail  veit  178a  ;mais 
il  m.  avaiU  de  l'avutr  achevé,  co  1799.  Un  toul 
volume  eu  avait  paru  sous  le  litre  de  tiistona  del 
Kiuvo-Miindo  ,  I7<)l  ,  in-S  .  on  !'a  Irad.  en  alicm., 
Wriniar.  17Q  »,  iu-8,  et  eu  anj;lais,  Londrei,  1797. 
in-8.  Muiïoa  rst  encure  aut.  des  npuscules  inivaiis  : 
Jutctn  Jeltratado  del  M.  H.  L.  D.  Cesnreu  Poai  ; 
lo  tscnbim  por  et  hon-tr  de  la  Itteratunt  et/'o/tola 
D.  Juan,  B.  Vufioz  ,  1778  ,  in-8  ;  Elogio  de  Àn- 
tunio  df  Lebrya  ,  i"]^* .  in-8.  Il  a  en  «lUtre  donne 
une  édition  des  ULiuuei  latines  Aa  P.  Louis  dr 
nada,  et  une  autre  du  Culltclanra  momlis  Philosn- 
177^.  il  a  fait  prec.  celle  dern.  d'un  Irjité  Ton 
•atimé  ,  tntilulé  :  ét  scnftttirum  gmlt/ium  t^clmne 
etprofanttntmditciplinarunt  MuJus  ,  «le.. 

MUNOi^  ^Tuoiiaa),  lieutea.  gtinér.  de  la  marine 
etpagBole  ,  né  vert  I7''f  l,  a  obtenu  dans  «4  pjlrie  U 
réput:>lioa  d'hat-ile  ingénieur.  C'est  suim  sa  direct. 

2a«  furent  eii-cutés  le>  Irav.  destine*  à  préserver 
tdii,  dot  atlaqucs  de  U  mer  ,  aioti  que  laa  ferti£- 


cations  ajoatéei  k  l'artenal  de  U  Ctrarae.  Ajaat 
cmhratié  le  parti  de  Joseph  Bonaparte  ,  Munoz  fut 
contraint  de  s'exiler  ,  et  vint  k  Vant ,  où  il  rcala 
jusqu'en  1820;  la  révolution  de  celle  époaue  1^  r 
permit  de  rentrer  en  Espagne.  Il  est  m.  à  Madrid 
en  1823,  Laisiant  incJil  un  Traité  ^de  Ui  JorUfe- 
cation. 

MUNSTER  CSÊBA.STIKI1)  .  lav.  allem.,  aatii 

bre  dans  lus  sciences  rabbiniques  que  dans  la 

fraphic  et  let  malliématiquet ,  était  né  ,  co  l4^9«  ^ 
ngelheim  (Ba»-Fa|jlioat}.  U  prufeisa  l'héLreu  et  l« 
théologie  à  Bàle  ,  oti  il  m.  de  la  pesie  eo  i552.  0« 
a  de  lui  un  gr  nombre  d'ouvrages  trèt  -rcoomaio» 
par  let  proteslans  ses  contemporains  ,  et  dont  plu*.  , 
tonl  encore  recherc.:  K-s  priucip.  sont  :  Bt'iJta  Ae>- 
Itmica,  elc  ,  Uâle,  l534-5,  a  vol.  in-fol,  tS4t>,  2  vuL 
in-f.,  avec  d'import.  addil.  et  correct.;  Fiies cfirtM-  • 
ttanorum,etc.,  .sii>e  Ei>ani;elium...  secnnditm  .Vu/— 
thcium  ,  helireu-latin  ,  ibid  ,  l537  ,  in-fol.  ;  druch^ 
Dtcitonnannmliebran  um,  etc.,  i548,  in-8  ;  Gr>tm- 
malica  cfnildaiar.  Baie  ,  iHi'J  ,  in-4  i  Otetionmm-  ^ 
rtum  cfialdatcum  ,  etc.  ,  ibid  ,  l527  ,  la-i)  ;  DicUoi^ 
nttriuin  trilin/fue ,  etc.  (hébreu-grcc-latin)  ;  /«.itoa 
propheta  fiebraicè  ,  grecè  ,  latine  ,  etc.  ,  Uàle  , 
in-4  •  Catalogus  omnium  pnuceptorum  legtt  mai 
saicœ  ,  etc.  ,  ibid,  l53J  ,iii-8;  HorologiographtM, 
ibid,  |.'»3«  ,  i533,  iii-4  ;  Organum  uranicum,  els., 
ibid  ,  iS3(),  in-fol.  ;  Cosmographia  univertaiitt  ^ 
I.'t44  ,  en  ulicm.  ,  souv.  rcimp,  ;  Irad.  en  frao^aai,  V 
Kiile,  l535  ,  in-fol  ;  en  italien  ,  ibid  .          ,  in-fÂ  * 
Ou  trouve  une  notice  détaillée  tur  MiiiiBt«r  vl  tv  ' 
tes  ouvrages  ,  au  nombre  de  -^o  ,  dans  Uager 
grnph.  huchrrtaal  ,  t.  i). 

MUNSTER  (Jean)  ,  sav.  médec.  ,  oé  k  lieilbma 
dans  le  duché  de  Wirlemberg  ,  en  167 1,  aa.  c« 
t6u<)  k  Giosscn  ,  dans  la  llaule- liesse  ,  où  il  vroAU 
d'vire  appelé  à  une  chaire  de  médecine  ,  a  Uiiav  c  . 
Dispulationum  de  px  li>-phlef>olomid  lihrx  F  ,  ./tw 
bus  saluberiimnm  Ualent  decrelum  ,  lir  nom  mut- 
tendo  puerts  infrà  decimtim  quurtum  aniuum 
guine  dfjenditur ,  pro  Alexandro  Atast^ru  «rf* 
versus  Uomtium  Âugenium  ,  Tubiiiga*  ,  l3ok| , 
in-4  ;  Fraocfort  ,  1617  ,  in-4. 

MUM'ING  C  IIknbi  )  ,  ne  à  Groningu*  ««M^ 
mcnccment  du  17*  S.,  m.  en  i6.'»8  dan*  celt*  vsVW, 
où  il  len-iil  Ici  chaires  de  médec.  et  de  kotan.,  aviit 
rassemble  un  atseï  gr.  nombre  de  plante*  curireQAM. 
doBl  il  a  donné  le  catalogue  tuu*  ce  lilr*  .  Uivimt 
unn'iTs^e  materne  médiat  gazophj'lacium  ,  Gc*-  . 
nio^ue  ,  16.^,  in-i3 —  UluriKQ  (Abraham)  .  lia  ' 
du  préréd.  ,  et  ne  à  («roningue  en  1628  ,  tuciceJa  a  ) 
lou  prre  dant  les  chaire»  de  médecine  et  de  pbni  r- 
sophie.  Il  s'était  adonné  à  la  culture  ,  rt  a  publia 
sur  er  l'ijct  1rs  ouvr.  tuiv.  :  fFiiare  oeffemt%^  4et 
/i/iut/rn,  Amsterdam,  1672,  ia-8  ;  Afoid^num^  «4c., 
in-^,  i(>S<i  ;  Dr  t-erd  anitt/uorum  herhà  brttammfé  . 
AuMtifidain  ,  in-4,          •  l>*srnption  ojtmct^  Jtê 
plantes  ,  elc.  ,  Leydc  et  Ulrechl  ,  l6g6  .  io-tbL  2 
cet  ouvr.  a  été  reproduit  en  latin  par  Kiggelaer  . 
sou*  le  titre  de  Phy  tographia  curwa  ,  etc..  ImtAf 
el  AmUerdam  ,  1713  cl  1727  ,  in-l..| 

MUHA  ;FHAi«LCscude)  ,  dit  le  FrancetthMé^  , 
peiutie  de  l'ccoU  napolil.,  né  vert  la  ho  du  I7*9.« 
m.  vert  1740  ,  a  orné  de  ses  outr.  le  paUu  4a  t<>a 
de  Sard.iigne.  k  Turin,  plu*,  r^liaei  de  i-etie  vilU  «C 
d'aul.  d'Iiwil .  On  nie  de  lui  une  .4/i/ioiri<i/ioa,  pi 
dans  une  église  de  M^ntoue,  rumpotilion  orifu 
oit  l'on  voit  la  Vierge  prèle  k  prendre  du  cUc 
qui  chaufl'e  djns  une  rjll'etiere  d'argent  ,  et  a^aaA 
auprès  d'elle  un  chat,  un  perroquet,  elc.  On  Iruava 
de*  détail*  tur  la  vie  rl  let  ouvr.  do  cet  ait<tte4a*a 
tes  Fur  de  Ptttor,  ,  Si  uUvti ,  Hc,,  mmp»ttémm  ,  dl« 
Uern.  OomiDici,  Napirs  ,  flsi.  t 

MUlULTou  MUH\LTO(JrA^de),  aav. 
decin,  d'une  famille  ungioairade  Luearnn  en  lialiei, 
né  vert  lliî'i,  k  Zurich,  m.  en  1733  àm—  cettv 
ville  ,  où  il  professait  la  phytiquc  el  lr«  asailMata  - 
tiquti ,  «sait «lé  rcçudocL  àlkUta  1^1.  Omaém 
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Inî  un  gmd  womht^  JVcriU  .  pnfrc  sntret  :  (Su- 
%'rrs  de  CkimrftÊ,  i6gi  ei  i  ji  j  ;  UippocruUs  Htl- 
vrtuui,  i69lft  î;rft  ,  Phjstca  speriali»,  1707-14; 
le»  Ef)kmHthéet  mtÊom  rmriogorum  conU«oacnt 
p1«w.  oi^^eMwilL  —  M|}BAi;T(Bett>1joiiiiée), 
ia«  À  BcrM,  <*f  fjnru  par  qurlquea  értîts  ,  lr!s  «fup 
LwUrer  larltt  jMgUts  et  les  Françatf  ,  i^aij  ;/■'«!- 
bief  mtivtlUj ,  j^53  ;  Lettres  sur  les  vayagts  et 

JiVB^T (nJa^tr Tz-Jvi.\ t.  v%  C ASTEtNAU  , 
cosf-iM  ^r},  oë  à  Brctt  fa  i&jo  ,  e|>4>u»«,  ;i  l'âge 
dt  ï6»oi,  le  comt«  tlt  Htlio  ;  exilée  •  Loches  i 
Il  MilintMMa  d*  M***  d*  MMOt«noD ,  l'accu« 
oitlVW  co«pM    na  UWIle  intnlUuit  pour  la 

«n»  .tf  Lf^Cii \IV.  <^  «îtr  Mu  ral  comfioia  ,  pcn- 
é»ilM  rt  iKiie,  plus.  romauB  rcmanf  p^r  1j  grâce 
iM  fël  Icju  «  et I*  goût  do  stvie.  Ea  1715  ,  le  (tue 
itMléalA*  il  OHcr  toa  exil.  EÀla  m*  l'arabe  rai'» 
«m*  M  AilffM  Baaardi^  (  Maine  ).  Hoita 
citrran*  fiinu.  Itr.  <  >  rit*  Je  celle  iliinr  :  }Tfmi>ires 
dtm^vu ,  l'jTM  .  i6sf2  •  »  ■^<""''  Ointes  de 

at«i;^«r',  ibid  ,  169g.  2  vol.  iB-13;  /m  Lutins 
dm  cftSteoK  de  Kemôsj ,  L.e>  ile,  P»ri«.  1710,1717, 
2  vi\  ia-\l  .  luijv.  r.injpr.  ;  thst.  snf'litnes  et  aHe- 
gtinqutit .  ,  3  vol.  in-13.  M'"*  Murât  a  com- 
vvi*  c«  enirc  dis  dUnMitJ  et  poétits  faf tUf «l, 
lMfcéMâ»ni  Ici  rccaeilt  du  temps. 

HUHAT  ^loJLCBiM).  général  lr*i  .  ■  j  ,  roi  de 
T^i^'^^i  â«\a(atot>  (i<:  >i(<cjlr(>o  I>uoiijpartc  ,  et  dunl 
1*  torlane  t* éleva  eld«cho(  avec  celle ile  cri  tiomme 
extraord.  ,  était  ni  en  1771 ,  d'un  auLergute  de  la 
Sattide,  pri*  Cth-in  L<-  ^'  l'it       la  dissipation  ,  >oa 
6'tptiluJepvui  dciciuJej  suivies  l'eatraicèreut 
icrtjeuae  dans  les  nsf»  de  l'arme'e  ,  un  um-  i;i  andc 
êetiftié,  LeJucouDd'iQtelligeaceet aaitoul  «e»  ju'iu- 
«rpei  exaleéf  en  favrflr  du  lUHteel  ordre  de  cbeses 
smeoc        \i  re't-olutioa,  lai  procurèreot  un  jvan- 
e««itul  rapiJtf  ,  il  cUit  lieutenaat-coiooel  eu  1794, 
lenx^c  la  rcaciion  dn  g  lberniiii</r  amena  sa  d«*- 
tttiMiMft. C* e%t  a\ara  i^u'iV  coonot  ik>Da|>arte  ,  comme 
%là  IM*  «atpXot ,  tt  aUeodaat  1  Pant  des  circoo- 
Mnaces  pVas  (avon\t\c«.        é«é«cineni  du  i3  vi  n- 
M«t«air«  unirctil  \a  carnèro  de  crtdvux.  Liuattucs. 
Mvral ,  •le»<jTmait  »tijcl>e  ■  v>n  >itn<'ral ,  devint  ton 
M4»-de-camp  dorant  artcampi^ on  J'Italie  (i7g6> 
1397)*^  ^  nnvk«B  i^|Vp(e.  iJtp\oy.ioi  partout 
■•e  aadare  «t  une  ?>rar(Tari- r  f  u  I  'hujmr.,-.  De  re- 
tour  ru  Fna<e,  ««et  le  grauc  «legem-rai  «le  divi- 
sion .  ij  'aothAea  eficaeemeat  au  coup  d'état  de 
Sf-Cloud  ;  t'êU  Jai  51U  a  â  lâ  Ulc  de  soisantc  gre- 
mêim§ ,  éhpmu  U  coiMil  im  eiaq-ccnU  (  18  hrw 

wniitt  ).  iîonipjrle  récompcuu  ion  dévouon)cnt  eo 
Jui  doax^at  la  maiB  lie  sa  suacir  Caroline.  Mural, 
toujours  aus  €0téê  de  son  maître  ,  dirigeait  la  cava- 
Wrw  è  BtlMiife  t        >8oi  il  coaimaMla  l'amice 
4*itiiM  leiiuM  wm  ftalie,  goaverBa  enenile  b  répu- 
•M*tpinr,  fut  iiuininé  tn  l8o4  gouvernrur 
de  Pan»,  et,  à  i'avéoemeat  de  ^>'apoléoo,  devint 
■■ceMiiTemeBt  mar^bal  d'empire  ,  priae*  el  gr.-> 
UBênl.  Lu  b<.5ti!ités  ayant  été  reprises  avec  TAu- 
tntht  (  1806)  .  il  eut  une  part,  active  dans  les  «nc- 
ers  de  i'armec  frtn^mc  ,  rnir.i  l'un  des  premiers  k 
Vmmwêf  cl  ae  distingua  surtout  à  la  bataille  d'Aus- 
tHMa.  Ho^id  grand-dac  de  B«rg,  Mural  fît  la 
raaBp«pie  d».-   1807  en  Allemagne .  et  fut  ensuite 
envoyé  en  i-^pjigoc ,  où  aos  artiliccs  roirrnt  la  fa- 
•tlle  royale  aux  oiaias  de  ^^apoléon.  Cepeiuiinl  sa 
eoadaite  à  Madrid  ia^idta  ce  damier.  Moral  «  rap- 
pelé «a Franc* ,  «xhala  «tt rit ndeoBlanteo».  eonlr* 
to«  b<'-iu  -  frère  ,  qui  enfin  lafisf^l  *f  ti  iml  iimn  en 
le  pUçaat  auT  le  trâne  de  jNaple*  ,  rn  renpticeni. 
é*  IDB  frèw  Joaeph  (1808).  Une  tournure  cheva- 
leresque ,  brauc.  de  rasia  «  «DefnndtUaB vaillance 
pour  «es  nouveau»  1  Pg"*****  aatsilôt  i  Mu- 

rât l'aneur  du  peuple  napoliiam.  Eo  1S12,  l'iiiva- 
^  1*  AtMai*  1»  xamexu  prèa  de  £<apoléoa , 


maïs  les  ilAiîtrfS  tîe  L  tpIi-ï^'.p  donl  H  eut  l  sup- 
{rarter  tuus  le»  daojjers ,  lui  tirent  craîodre  pour  toa 
roy.  De  retour  à  Naples  ,  Mural  il  de  peeaiUm  01». 
ver  tarât  è  la  coor  d'Aatriclie  ,  reparut  moai«ataii4. 
mtnt  i  fanada  freiiçake ,  la  quitta  après  la  déraita 
de  Leipsig .  et  dès-lorn  ic  détermina  à  séparer  sa 
canse  de  celle  de  ^iapoléun  cliaocelaol.  Par  un  traité 
avec  les  puiaiances  alliées ,  signé  le  1 1  jaaeiar  iSi/j, 
Mural  a'aajagea  è  foonir  traata  miOa  hommes  i  la 
eoalitiOB.  En  effet ,  il  ta  mil  ee  tnerelie  le  7  fév. , 
et  par  son  mouvement  ohligea  le  <  lii      Ku^*  ac  à 

replier  sur  l'Adige.  Là  se  hornert-ot  se*  démo«- 
strations  liostilcs.  Badatttmi  les  ttioatphet  de  Na- 
poléon attiaat  «me  cens  dct  alliés,  attendant  avic 
aBstéléle  ritallatdela  campagne.  Murât  prouva 
V isililcment  .lux  ilciix  partis  qu'il  se  décidti  .nt  pnur 
le  plus  fiTt.  Lacliuledc  Napoléon  changci  peu  set 
projets.  Le  roi  de  >aples  peniail  bien  que  son  trAoe 
était  mai  aatoré  (juand  rn  Eapagne  ,  eo  Hollande, 
en  France,  oa  voyait  les  rois  légitime*  reprendre 
leur  pouvoir.  Sans  négliger  de  tt  uir  avec  le  congrès 
de  Vienne  un  langage  pacificateur.  Moral  cliercba 
un  appui  plut  toldeea  augmenlaDllMt  aojena  de 
défeote,  et  ea  préparant  nn  mouvem.  général  fbn- 
loote  ritalle.  L'évasion  de  Bonaparte  dcclJa  set 
irr.  »fUitiont.  Eu  (Itclâr.  nt  (juc  U  cause  de  l'empa* 
reur  des  Français  était  U  sienne  ,  il  appela  le*  peu- 
plée italiens  *  l'indépcodattce ,  et  eemuenf»  brae-> 
quement  les  lioslilités  contre  les  troupes  autri- 
chiennes. Ses  prem.  succès  en  Toscane  inquiétèrent 
l<  s  monarques  allir»  ,  on  hii  assura  la  conservalioa 
d«  sou  irooe  s'il  se  joignait  à  la  cotlitioa  euro- 
péenne ;  mais  Moral ,  caivré  d'eapéraaeat ,  idfMMidiC 
par  des  bravades,  et  continua  ta  m.irrfn  -vers  la 
Haute-Italie.  Son  plan  de  campagne  était  haLilem. 
cunçu  ;  le  manque  de  promptitude  en  détruisit  l'ef- 
>•  I  ;  d'ailleurs  il  araii  compté  tor  ona  difenioa  de 
Honaparta  daat  la  PlémoBt  al  la  Lonbariie.  Aban- 
don n«'i  SCS  propres  forci  s  ,  repoussé  dansplusieurt 
combats  succcs»its,  enfia  complètement  défait  à 
Tolentino  (  2  mai  l8i5) ,  Mural  ne  réparai  è  Naple* 
que  (>uur  fuir  honteusement  sur  une  barque  qui  le 
conduisit  à  Cannes.  Napoléon  irrité  loi  refusa  l'ac- 
cès de  Paria,  et  le  prince  détrôné  vivait  incognito 
près  de  Toulon  quand  il  apprit  le  désastre  de  Wa* 
icrioo.  ÎS.I  cause  était  perdue  pour  toujours  :  Murât 
ic  Uut  caché  jusqu'au  22  août ,  qu'il  parvint  à  s'em» 
liarqucr  pour  la  Corse.  Li ,  entoure  de  quelque!- 
uns  de  ses  anciens  officiers  ,  l'ambitieux  général  crut 
i  la  poieibililéde  reconquérir  le  royaume  de  ^lapies, 
seulement  en  y  reparaissant  ;  mais  à  peine  débarqué 
sur  la  plage  de  Piaao  «  Murât  fot  arrêté ,  jugé  et  bk' 
iilU  (  i3  oclobtre  i8t5  X  ^  courage  qu'il  montra  à 
SCS  derniers  tnomcns  n'a  pas  justice  sa  tentative 
aussi  ridicule  que  téméraire.  On  a  dit  que  le  mal- 
heureux roi  avaitétéappaldà?»ap1es  perdes trallrea« 
qai,  eo  dattani  tes  illuiiona ,  la  livrèrani  aioti  k  taa 
ennemis  :  la  postérité  taora  si  ee  erfane  a  au  lieu. 
On  peut  consulter  sur  Mural  ,  entre  autres  onvr.  : 
fie  de  Jonchim  Murat^elc,  Paris,  l8l5,in-8; 
Catiisttophe  ttr  9furat  ^  181 5  ,  in-8;  Faits  intertS" 
sans  rtlattjs  à  la  ehutt  et  à  la  mort  4*  /<  ifurat , 
par  son  aida-de-eamp  Naeirone  ;  trad.  de  Pangl. , 
Gand,  1817,  in-8,  Uist.drs  six  dfrn.  mois  de  lavic 
dtJ.  Murnt ,  trad.  de  Cuieta  par  L.  Gallois,  l8ai , 
in- 12  ;  Mein.  dit  p^n.  Franceschelti,...^  1826,  in-8. 

MURATORl  (FnANç.),  prof,  de  chirurgie,  nd 
à  Bologne  rn  liïôci,  m.  en  i63o  ,  est  connu  par  an 
t'iwl  ni!  il  .  !(■  >t'<gi(i  ndt'erftis  i  a'iirtiiiinlons  tlie- 
rapeim  quant  ifue  in  vulnere  brmcchii  ex  sciopeto 
«diUinjf,  Bologne,  1600.  11  a  publié  aussi  un  re- 
r<u  \\  de  remèdes  contre  la  maladie  co«(agientab^ 
ravagea  sa  pal  ne  in  \ii2e). 

MURATORl  (DoMiwiQtr) .  prmire,  nef  à  Bo- 
logne en  i^l  »  est  l'aot.  du  ubieau  des  ApôUes ,  le 
plus  grand  laMeaa  d'antel  qui  sotl  i  Borne  ,  et  de 
plus,  aulrn  1  «V.  de  moiadro  dimension ,  mai*  pte- 
ctcua  par  la  puiciu  du  datiin  cl^rcytenteda  coloria* 


Digitized  by  Googlc 


MURE 


de  ce  dcia.  ouvr. 
claiiiquet  iUlirns  , 


MURATORIÇLovu-Aht.),  nn  de«  mv.  1e«  plu* 
distinguât  Ju  il*  8.  ,  naquit  en  1673  à  Vigoola 
(M  i.lcnais).  Déj i  cr'l Mirr  à  l'apç  de  20  an»  pour  Sun 

H rit  et  par  toa  éruditioo  ,  il  te  reodit  ea  169)  • 
laa  ,  7  prit  1m  ordre*  MCHl,  «1  occupa  pcodaot 
plu.  aoBfo  ODe  pbc«  de  CMMfiralear  i  U  biliUo» 
lhèqa«  ambrotieaBe.  Ea  1700,  Moratori  revînt 
dans  ta  patrie  sur  let  inttanccs  du  dur  d.  Modi  ne, 
qui  le  nomma  »oa  bibliotbëc.  il  lui  donna  la  charge 
de  contervalcur  det  archive*  de  celle  Tille.  Ecrivain 
iafaligablc,  Muralori  a  cnricbi  rbialoira  da  Mv. 
dutertatibni ,  et  pab.  no  gr.  sombre  4e  decuneat 

Î>re'cirui  ,  sjrn  n<"'i;liçer  la  Iilte'r.  airri'jMe  ni  même 
a  coDtrovene  religieuse.  Il  m.  en  I7.'ki  ■  l'ijje  de 
27  ans.  Sel  (Euvret  oot  éii  pub.  à  Are«(o  ,  1767-80. 
36  vol.  ia>4*    A  Veaiao ,  1790*1810 ,  48  vol* 
^oiu  dtereai  entre  aotrea  fa  préeieoae  celleeiieB 

dei  Berum  italicarum  Seriptorfs  prmcipui  ab  ttntio 
5oo  ad  1^*00  ,  pull,  à  Milan  de  1723  à  1751  ,  en  39 
Tol.  in-fol.;  \t*  ÂnUquitatei  ital.  medii  uvi  (Milan, 
IJ^4^ ,  6  vel.  ia-lol.)  i  le  Novu»  Thenauruê  ve- 
tentm  bueriptionum ,  etc.  (Milan,  1739-43);  lv« 
Annules  d'Italie  ,  depuis  l'i-rc  vulgaire  /uft/n'en 
17^9,  etc.  :  la  meilleure  eJit. 
fait  partie  de  la  Collection  des 

Milan,  iSaOt  i8s(,  18  vol.  11^8.  M'nratori  a  aie' 
l'objet  d'us  gr.  nombre  de  mtttês;  on  rccberebe 

principalement  ta  fie,  puldirc  à  Veniie  par  ton 
neveu  ,  1 7^6 ,  io^  ;  en  outre  on  trouve  daot  la  01- 
Viotec*  modeneu  do  Tirsiioacbi  de«  dteSt  trèa- 

tflrndiii  sur  cet  homme  célèbre  et  lurtes  ouvrages. 

ML'HI'iLRG  (Jear),  poète  tue'dois  ,  m.  au  com* 
mencemcnt  du  19'  S.,  r«ct.  d'an  collège  de  Siock- 
ImIb  ,  «ai  connu  dana  aa  patrie  par  vne  iraduciioo 
Irèa^limtfo  de  VÀthmUê  de  Baeine.  Bn  o«tre,  oa 
a  de  lui  quelq.  diicoan  prononcé!  i  l'oend.  anédniie, 
dont  il  tflait  membre. 

MURCHIO  (ViWnre-MAaiE)  ,  relig.  de  l'ordre 
det  carme*  décbaustès.  né  à  Borroio,  fut  coofeuear 
du  pape  luaoccnt  XI ,  voyafca  cotuita  dana  laa 
Indes  orientales,  et  pub.  la  m«lîM  de  ion eoyage, 
on  S  livres  ,  Rome  1  167a. 

MORDOC,  rot  d'Ecome,  fiU  d'Amberkelleth , 

aucccda  ro  71'»  à  Eugène  IV,  Son  rrt,nc  ,  qui  dura 

16  ans ,  ue  lut  trouble  par  aucune  KcrrC'  Murdoc 
».  oft  730.  Il  ont  foor  anoocaMur  ËiSn. 

MURE  CJzA5-MaR!E  de  La)  ,  docteur  en  ilièol,. 
cbanoine  de  Monlbriton ,  vivait  au  milirti  du  17* 
6.  On  a  de  lui  :  Antu/itités  du  prieure  det  reli- 
gUttêt»  dt  Btauiigu ,  «te. ,  l654  •  ;  Uutotre 

0€dMm$aauê  dm  «Aetfàfo  die  J^jw*,  etc.  ,  Ljon 
lf>7 1  ,  in>4  ;  Bittoin  umver*ttl« ,  civife  tietti 
du  payt  d*  Fort»  ,  Lyon ,  1674 1  io~4' 

MORE  (FaAiiç.-Boi}aooMiKni  dk  BUSSIKRE 
VbLa),  médecin,  ni  ea  1717  an  fort  Sl-Pierre 
(Martinique)  ,  m.  en  1787  i  Nonlpellier,  pror.  cl 
doyen  do  la  faculté'  de  mr'decine  de  cette  ville 
éUtt  fcnu  fort  jeune  en  France  pour  y  faire  si.n 
éducation.  Il  en  rapporta  «a  foât  Irét-vif  pom  Ij 
médaeine ,  qui  t'accrut  encore  par  l'oppotilion  de 
aa  famille.  A  l'ij^e  de  19  ans,  La  Mure  quitta  tecrtf- 
tcment  la  Martinique ,  retourna  en  Fr.iijr>  ,  et  te 
rendit  i  Montpellier,  où  il  se  livra  aiec  ardeur  à 
MO  étadet  favuritoa.  Beça  docteur  en  1740 ,  il  eb- 
liat  en  pan  de  temps  une  grande  réputation  par  sri 
cears  publics  sur  dilerens  tnjeis  de  médecine.  En 

17  '|S  ,  il  concourut  pour  une  chaire  a  la  faculté  de 
Jkluuipeliiér  ;  ses  tbèset  furent  brillantes  ;  mais  U 

I'slousie  l'eiclut  de  l'Itoonenr  qu'il  méritait.  La 
iure ,  afflige  de  celte  injustice  ,  vint  à  Paris  récla- 
mer la  protecl.  du  cbancel.  d'Aguctieau,  qui  recon- 
nut ir\  di'uts  ,  fX  le  nomma  randirlal  prrprlurl  à 
la  prem.  cbatrc  vacante  à  la  faculté  de  Montpellier, 
n  y  entra  on  1751.  Son  rare  laleat  poarl'eaaoigne- 

ment.  une  Irri-grande  jiraliquc  de  ton  art  ,  drsiT. 
asém.  lur  plut,  questions  ioiporlantca  ,  ont  placé 

I«  Hwa  m  ffug  dvpmiifn  ■ddoeiot  da  i8*  S. 
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Se*  écriti ,  peu  nombreux,  ont  été  rénrfeM  Avol* 
in- 12  Yicq-d'Aijrr  a  écrit  son  itogt. 

MURENA  Ltcits  Licimca),  ooanl  fMBat«« 
vaincu  par  Milhridale  en  l'an  SsCVaot  «  Oit 

surtout  connu  par  la  baraogae  ^ttO  CiCéroa  pfO 
aeaca  pour  aa  défense.  , 

MUlUâfA  (Cablo),  orcyiocu.  né  ft  Romo  oa 
.715  ,  rn.  dans  ta  même  ville  en  1704»  eal  paria 
la  construction  du  laiarel  d'Aocôoe  ,  éleva  le  tUt. 
royal  da  Caievte,  dans  le  r.  ^aume  de  >aple»  .  I« 
mooaat^e  et  l'église  du  mont  Ulivcto ,  et  plnaieara 
entrée  édiflcea  et  monumeaa  roaarfaeUeo  éâmm 

plu»ieurs  ville»  d'Italie. 

MURER  (HtJtai) ,  né  à  Luceme  wri  «588  ,  m. 
procureur  de  U  Cliartn-uic  d'Ittingm  (Turgov»e> 
en  i638,  a'est  fait  conaaitre  par  les  deux  ouvragée 
suivana  :  BltÀ^Mo  mncCo  ,  #oa  ParadituM  *a»ftt^ 
rum  nirli>etiir  flontm  ,  Lucemo ,  164^,  in-Maos 

Thealium  Ilelt'fttonim ,  seu  MiMIVMMata  MOTIB 
flelvelim  episcopntuum  et  monatttriontm,  couaOïed 
MS.  dana  les  «bbajea  et  couvent  de  la  Suiite. 

MURET  (MâBe-AlITOlItB) ,  célèbre  bamaaiate  . 
né  prêt  Limoges  en  i526,  était  déjà  à  figa  do  18 
ani  trèi-verté  daoi  rélude  des  clattiqwe*  anciena  ; 
il  profesta  i  Aucb  ,  à  Poitiers  et  à  Bordeaiii  ,  .  ..  i! 
compU  Montaigne  parmi  sas  élèves.  Eof  n  ,  vev» 
t5^7,  il  ouvrit  f  Ma  doi  œvn  aar  k  pMtoaopMe 
et  lur  le  droit  ci»il  qui  atlirireot  ua  concoara  P*** 
digieux  d'auditeurs ,  mais  «citèrent  aut«  ta  je» 
loutir  de  set  rivau».  On  éleva  contre  lui  l'accuaat. 
d'iicréiie  ci  aurloal  de  pencbant  i  «n  viMta^o. 
Emprteenoé  aa  ariliea  de  aea  aaccio,  Mafoi  wm 
tortit  du  Cbâielet  711'-  pour  trouver  de  noaveaaS 
perséculeuri  à  Toulouse  ,  on  des  juges  aussi  cré- 
dules qu'ignorant  le  condamnèrent  à  cire  brûlé  v»f; 
la  fuiu  acnle  le  aauea  da  bûchar.  L'accueil  ^aV 
re^ut  en  Italie  vengée  aailaammeat  Murât  deo  ^ 
lomniet  répandues  par  tes  ennemîi  :  let  pviacaoet 
let  grandt  le  rccherclu^reul  i  l'cnvir ,  et  le  cardinal 
d'Esté  se  félicita  de  l'avoir  6ié  i  Rome  auprft»  «le 
Inî.  Ea  1S61  Muret  accompagna  aon  protaçjear  mm 
colloque  de  Potay.  De  retour  4  lloaae(Myv^* 
oaerit  un  court  de  philotopbie,  et  profttta naamo 
le  droit  civil  et  les  b.-lett.  iAtcoii.-En  iVja.M 
embrassa  les  ordres  ,  et  refusa  les  offres  brdUaXta 
du  roi  de  Pelogao  Beltori  pour  s'atUcbat  à  Gvé- 
t.  Mnretm.èRoaiooB  i58S .  daae  do  «tit 


goira  ne.  _ 

sentiment  de  pieiè.  Sci  travaux  d'érudition,  tala 
que  les  ynntrleciionrs  el  tes  commml.  lur  le*  aat. 
crées  et  latins, Ji^fient  asaea  sa  grande  réputat. 
Ouanl  i  ses  Aa4fi|ief ,  i  aea  poéMcf  ,  i  aoa  ^étras, 
la  postérité  n'a  point  coaf rmé  lee  élofee  dee  «o«- 
temporains;  on  se  rappellera  que  Muret  osa  faire 
IVIoge  public  de  la  St-Barthélemi.  Ses  OEitvr^  oot 
été  impr.  à  Venise,  17*7-1730 .  5  vol.  in-8;  b 
Leyda.  1789,  4  vol.  ta^  ;  cette  dota.  édiL,  daaaé» 
par  Bohnkèniut ,  eal  la  ae«1o  catiméo. 

MURKT  IMtBii»:1 .  prédicateur,  né  I  Cannes  ea 
ifiSo  ,  mon  ■  Marieilic  ,  aumônier  du  duc  de  Va- 
vonne  ,  t'était  distingué  par  quelque  lalrut  potsr  la 
cbaira.  On  a  de  lui  :  Cérenutniei  /mmèitt»  é»  r-' 
les  HmtiOHS  ,  Parit ,  1675 ,  în-ia  ;  fVattét 
Jet  anciens  ,  il.id.  ,  it^H:»  .  in  ia;  Oraison  yW* 
du  duc  de  Mortemart ,  Maraatlle .  16S8 ,  in-4. 

MURET  (JsAii-Lovia)  «  iiT.  écnnomtste  ,  né  à 
Morges  (Suisse)  en  1715.  m.  eo  1796  i  Voeav.  daafc 
il  était  pasteur  depuis  1747  .  •'«•t  ac<|aia  doaa  aa 
patrie  une  boaoraMr  rrpiiiitiun  par  \ri  n  .mhreuK 
efforts  ponr  aaiéliorer  l'étal  moral  t  t  polit«qaedai 
aeacotMUeyena.  On  lai  doit  plaa.  wéivi.  inséré*  dbaa 
lea  eotUctioms  de  la  société  écooomiqoa  da  Bor«o« 
entra  antres  :  l^trt  sur  le  perfetliommesmrmt  é»tm^ 
frnculture  ,  176a;  Mrmotrt  sur  ret<*t  de  l» 
latimm  dam$  /«  ptr^j  il«  Fmud  ,  conronné  on  ijÊHi» 
On  tfOBve  nne  noMee  sur  Muret  dnae  loli«M«jB 

Conter\'nleur  <inf\r  dr  Pridcl. 

MURILLU  (bAaTiiKLK.Mi  •  Eatcsab)  ,t  «élA^re 
pdaift  MpoiMl,  aé  è  atfviik m        ng^  J« 
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prêta.  leçoBi  àt  l'art  il«  «on  parent  Jean  dei  Cu 
tîUo.  Xbandosa*  à  ]a«-m£me  à  l'âg*       i6  ans. 
a^ià  krfiii  niwîiif  rt  d«a4  d'aac  grande  faciiiié , 
n»ts  «•■!  wmewm  fiHrtiia*  ,  fi  co«fnt  1«  projet  de  se 

rin.lf.;  «a  Ittlîf*  et  parlil  .ivtc   Trr--p,-ii  ,1,; 
sources.  AHaitiâ.  il  Iro^^  un  geaercui.  conipji 
«riele,  1«  Màatrt  Tel«ftque>  ,  qui  ,  frappe  des  dia- 
'poaitiMM  «i  j(MM  artUte  ,  le  retint  dàat  cette  ca- 
pitale ,*t.ftm  precvfUt  4«  aombretts  Irtvaux  , 
«er^  Il  rficA<>  v^rQl  la  r^^ulJlion   cl  sii  ioU'ii-ls 
Moniio  rrpirut  à  Séville^ca  l6^5  ^  ulonaa  Itiuuiùl 
par  s<9  preisiére*  producttoni  «  et  donna  à  l'école 
cspafule  a  a  cke/  4aflD«  d'élM  opposé  aux  Bapkaèl . 
an  Xabeof ,  aox  I.««aeor.  C*  graoi)  peiatre  tn 
5e»ii:r  en  iri82  >}'^^-  suites  d'une  eli:i'f  tiM  avait 
faite  a  CadiK  «o  cxecatant  soa  tableau  du  maringe 
de  Ht  Catherin*.  Ses  prodact.  sont  en  trH-graod 
•oahre.  et  décorrot  les  principales  ^ites  d'£s- 
ptcve  «t  d'Aaêfiifae.  !.«  Mnttf*  4tt  Lovvre  ca  poj- 
teor  ctcq  ,  lav^iir  Vtnfant  Jésus  assis  sur  les  ge~ 
MX  de  Uf  'êtrffe;  Ditu  le  père  et  le  M-Esprit 
Htmptmmt  U  Saimle- Famille  i  J.'C.  sur  la  mon- 
tmfmedea  Otnners^  St  Pierre  impiorant  ton  pardon  ; 

femme  memdutnt.  Nous  citer,  «neore,  conme  le* 
pJui  .i'  'r  s.   les  tableaux  Je  Ste  Elisabeth  de 
H^afrte  ^  ce  Vadoratiion  des  bergers  ,  et  rcux  iliii 
à»  Pemptmttmemt  de  M»-Mfri0'Majeurf  Jestgnc  au 
fatrice  Jean  par  um  espace  couvert  de  meige. 

MURIS  CJ^AK  de),  docteur  deSoffcoan*  etcha- 
%<j\Ti*  <Sf  V'r^Aitc  Ai:  ViT\i  ju  milij-ii  du  §4*  s.,  ëlait 
"praïki^Ms,  cl  pruWliUcmrtit originaire  deriormaodie. 
Il  est  cAè'bre  pour  a*o>r  iotreattf  «  Oia  du  moins  pour 
arotr  le  premier  rcuai  daM  ua  arclra  me'tbodiqiic 
Jem  procédés  emplorcs  par  les  miuîeieas  de  son 
trnij'H    Soa  ooTr.  .  7'rnfiJtiis  de  ftTusun  ^  conierve 
MS.  daoj  ies  itî^Jtotliequrs  de  Paria,  de  Vienne, 
Ja  Barae ,  etc. ,  a  e'tr  inaéri  daaa  la  t<  3  d«a  Schp- 
tmres  ecrJes.  de  SUasieâ  ;  oo  en  Ironee  nue  analyse 
dass  VHanmumie  univenelle  du  P.  Mersenne,  dam 
Jr  Dwtinmfetre  de  Muiique  de  Rousteau  ,  r  ir  0;i 
coBoalt  eace»  de  Morii  quelques  éeritt  rx^ircnicm 
rarca.  évita  attires  :  Anihmetica  speculativa  libri 
ém»  ^làeefemiem  ,  ta-Si  at  Ârithmetica  com 

SHisNis  ex  BodU  «rllft«acfk4  excerpta ,  Vienne , 

•.r:    r  I 

\->\  I  .  \. 

MViWVVH  ,  T«V»t»eu».  <ie  SvBtraarH  ,  né  en  I74* 
à  il'BranctiicT  CValaUj  ,  m.  en  1818  à  Mavligoy  , 
liottl  il  étati  pf«e4t,ê*Wt  diatiuué  par  son  goûl 
~-ir  le»  arieacM.  L'impieedl  Grand-St-Bcroard 


pMtl 

lui  a  'n  ;on  cjLioe(  Je  injnff jf.        et  dr  autnhr 
augroenutiôsi  déas  toa  cuhiatl  d'antiquitcs.  0«  a 
de  Murith  ijaetij.  lettres  inivr.  dan»  les  mémoires 
dm  facad.  ctttiqiam  et  de  la  société  des  Antiqnaires 
>  f  4Mt  il  éint  Beabrc  ;  et  le  Guide  du 
Mute  ami  ^eytgit  dmm  /t         ,  Laïuaue , 
t8lo .  ia-q. 

MtJB?iER  (TaoMis)  ,  rclig.  carddiar  et  po^le 
aMirîi|v«  ,  •«  à  Strasbourg  rn  1  ^/S  ,  m.  vers  1 533  , 
aî^Mt  de  son  temps  d'une  grande  réputation  ,  jus- 
tinee  ■   j'.       "  juc  r^pporl  p»r  »tio  esprit  ,  par  la 
vivacité  de  son  anaginatioo  ,  et  même  par  l'étendue 
èm  laa  naatiiim  %%  •  maïs  la  plapart  de  m  tferils 
ena  nx  cantroren;*  re!igieuses,  ont  pt-nhi  m  iin- 
fMMNtt  tout  iaiér«:t  Murncr  fcit  l'un  de*  plu*  ank  n 
adrereaires  de  la  reforme,  ,'i|>r,  ',  .ivoir  professé  le 
droit  et  la  tbéologia  à  Cracovic  ,  à  Francfort, 
Strasbourg ,  à  FriLonrg  (Brisgaa) ,  à  Trcres  ,  il  as 
■■■la  aa  fameux  c^llnrjue  de  Bade  r'iSîd)  comme 
député  des  eanlous  catholiq.  Se»  invectives  cootre 
no^aleurt  lui  firent  daos  la  Suiite  un  gr.  nom!», 
d'csneasist  et  aoa  «ùl  fat  Tune  dca  eondilioas  d« 
Ik  paix  «alfa  lae  caatons.  On  peut  eon^alter,  rar 
sr»  nombr.  ouvr. ,  m  latin  et  en  allera. ,  1.^  P.liHo' 
grapkié  de  Geîïser,  le  Dtcliontiairt  dt  rrojper 
Harckaad  ,  la  Supellex  iihraria  de  Feaerlein  ,  et 
WaMni  (JVntfM  sur  la  via  et  kt  écrits  de  Thomas 
*"         HttMBiberf ,  1775,  ia-8}.  Uval  cilsfVBS 
II;  Ckar^màm  h$k€t ,  «te. ,  Brastllcti 


in-4;  Paril,  1629,  io-8;  Narrenbesckwt' 
rung ,  id{  est  Exorcismum  stultorum ,  Strasbourg  « 
tSitt ,  ia*4*  eafia  Marner  a  la  preaiier  leaié  aaa 
trad.  an  ■llem.  de  VBmdide;  «lie  a  dld  pub.  «ou»  1» 

titre  de  ;  fer^ilii  Mnrnnis  dreyzehtn  ^neadluTie 
Piic/ier  Ton  Tr  vjanisvher  Zerstontng ,  ete, ,  durck 
doet.  Murner  x  erluit ,  StmbOttrgt  iSiS  t  >B-foUo. 

MUAPUY  (ÂRTHt)R),  aut.  dramatiqua  aB|lata, 
né  è  Clooniquin  (Irlande)  en  1727,  d'une  fomîlla 
de  commerçaos.  chercha  tl.uit  la  littérat.  une  occu- 
pation plus  eonfurmc  *  ses  goûts.  Tour  à  tour  ac- 
teur, journalisie  ,  auteur  dramatiqaa,  il  escrfa  la 
profession  d'avocat  de  i;f^i  1787  ob|«mir  tt«a 
grande  répnlation  d^n«  attcase  de*  diiraraes  car- 
rières qu'il  part  nrnt.  Cette  circon»tnnce  inHua 
beaucoup  sur  les  ilcrti.  années  de  sa  vie  ;  le  regret 
de  son  ouseurilé  avait  sITaibli  son  jugement,  lor^ 
qu'il  m.  en  i8n5.  Ccpead-  il  joniaaaiiicaitatfpo^* 
d'un  emploi  important  è  !■  Mnque  de  Londree  «t 
d'une  pension  de  aoo  lir.  slerl-  Murphy  a  ltit*mcme 
recueilli  ses  OEuvres ,  7  vol.  in-8 ,  17S6  ,  non  com- 
pris une  trad.  de  Tacite,  4  >n-^,  publiée  en 
1793,  cl  qaaIqDCft  tfcril*  poit^eara.  ta  plupart  da 
a  es  comMtea  toat  trait^n  an  tliélfre  ;  on  cite  entra 

autres  celles  AeConnaitst  -  -  ton  s  s-uu'mi-  'Vnow 
jour  owa  minJ);  t'Ei  oie  des  Titieiirt ,  Tout  la 
monde  a  tort,  le  Bourgcoî' ,  la  Vieil  te  Fille,  It 
M,7r,,ipe  fiatidutin ,  l'iU  detert»,  etc«  P^gmi  «ia 
ica^«;.liea  oa  lamarque  :  Àtuumo  ,  Zr'aoAîe,  Jmd» 
ttius.  John  Fool  a  pub.  ana  f^ie  de  Mitrphy^  iSiS* 
in-4.  M">*  Riccobini  a  doaoë  une  tratl.  îranfaiae 
de  la  com.  da  cet  aut»  iatit.  lûMejtm  dê  la  JIxorm 
MURPHY  (Jacqvkb-Gavavai),  vojagear  et  an- 
tiquaire,  né  «a  Irlande,  m.  i  tiOndret  ea  1816, 
a\  lit  fait  un  vojj.r  (  ri  Portugal  ot  co  Eipagnc  pour 
y  observer  les  monumcoa  des  aria  ;  il  consigna  set 
observations  dans  ptn^.  dents ,  oft  Foa  laaiarq.  de 
grand«  connaissances  en  arrbitecture  et  en  archéo^ 
logio.  On  a  de  lui  :  Voyage  en  Portugal ,  etc.  » 
lîiirant  les  .inn  ri  ijScjct  1790  ,  etc.  ,  Londres  , 
171^5,  in-4  ♦  •■•'•d-  en  frauç.  par  M,  Lallemanl  ,  Pa- 
ri* ,  1797,  I  TOl.  «•4  ou  S  vol.  in-8  ;  Plnns  ,  E//- 
vations  ,jCotÊ»t$  et  Vues  da  i*égti*«  de  Baralha  , 
etc.,  traduit  an  portng.  de  Fr.-Ii.  de  Sonia,  Lo»- 
lires  ,  1795  ,  io-fol.  :  Aniirfriiti-s  des  Arabes  en  Ss- 
pogne  ,  Londres,  i8tG,  i  vol.  gr.  in-fol. 

MURR  (CHRiSTOpHe-TBropiiit.B  de)  ,  savant  al- 
Icnaad,  ad  à  Nuremberg  «n  iy^,.m.  en  1811  dans 
cette  ville,  <A  depuis  1 770  il  oevnpaii  la  place  de  di« 

recteur  rli/s  ilnuiini  s  ,  v  i  ;l  r'r'ii;îii  ce  !i.  Iir'c  pjr  l'iilrn- 
duede  ses  coiioaissaoces  lians  ies  langues  ,  la  biblio- 
graplli«  at  Im  antiquités,  ^cs  voyages  en  Angle- 
terre, en  Italie,  en  Hollande  ,  en  France,  an  Al- 
lemagne;se8  liaiioos  et  sa  correspondance  conlI« 
nuelle  avec  les  1iomnic5  pl u «  instruits  tir  ^^'u- 
rope  ;  enfin  tes  immenses  lectures  lui  avaient  Tormé 
un  fond  inépuisable  d'obscrvat.  curieasiS«  datap- 
procliemens  intéressans  répandus  dans  ses  nombr. 
éeritï.  De  Miirr  a  pub.  Ini-mèrae  en  l8<UI  et  en 
t  "^'o  j  la  ! j  4c  <  1  '■  s-  'ui  ^  r , ,  i m  ji .  iMi  i nédïls  ,  laul  cn 
franç.  qu'en  latin  et  en  allem.  ÎSoos  citerOBS  aeulfl- 

meni  les  plos  impoetaus  î  BibUtok.  de  peiitture,  de 

seu/pturs  et  de  gmmr» ,  Franc  fort ,  1770  ,  a  voL 
în-8;  Memorabltia  bibttoth.  publicarum  aorimber- 
f^rnMum  i-l  urtu  crsilatit  ttlldorftnm  ^  in-S  1  tom.  I  , 
i;8<>i  LûiB.  2,  1788;  tom.  3,  l'J^X  \  Conspecttts 
biblioth.  glottica  univertalis  ptopsétem  tdenda , 
NuremherT  ,  ,  in-8:  Antiquités  d'/feiculn- 

m<wi ,  Augsbuuij;  ,  Ï777-93  ,  sept  parties  in-fol.; 
mémoires  pour  lu  littérature  arabe,  Erlang,  iK<)3|  * 
ta-4>  Ea  oaira  da  Marr  a  pnb.  les  journaux  sui- 
vans  ;  FBimmm  eomtesn,  Hnrenilterg ,  t7<>3«4s 
Journal  pour  l'/n  ^tnir  c  /-t  um  et  tle  la  littéret., 
ib.  ,  I77>89  i  I\'orifeuit  Journal  pour  l'histoire  de 
la  littérat.  et  des  arts  ,  Leipsig  ,  1798-1800.  Do 
plus  il  a  enriRlii  d«  noies  bibliogr.  et  bistor.  un  gr. 
aenbia  d*amv.  dont  U  ft*ast  ùii  dditsar.  On  peut 
coMallOT  mr  4«  Htm  la  IMkê  utrâmvi»^  dcril* 
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Mr  J.-F.  Hodi  ;  PJtkmagnt  7ia^réh»  ; 
Im  DieHamm,  d»$  mmms  tmrumbtrgtmiB  fK  'Will  et 
lw|itliiili.  t  U  DteOaim.  à»  Betena—i.  • 

ML'RRAY  {3k(.qv\.s,  comte  dr),  r/gcnl  d'E- 
coles ,  fili  oaUiral  roi  Jacquo  V  et  de  Margue- 
rite Ertkiaa ,  atf  m  i53i ,  accompagna  «n  Pnmca 
Mari*  Stuart,  aa  Maor  coaianguine ,  lorsque  cette 
p^neewe  fut  anari^eau  daaphio,  depuis  FraDç.  iJ. 
Il  a\ jLi  jlors  1^  ans  et  portail  le  litre  de  prieur  de 
S^Aadre.  11  s'e'tail  fait  donacr  de«  pieioa  pouvoira 
^•ur  (tfrcr  Ica  aflàirea  de  la  jeune  reiB»dauphtae  , 
comaaeoo  appelait  alors  Marie  Ses  fréquens  voya- 
K^fftê  de  France  en  Ao|lctcri  c  et  en  Ëcot«e  lui  don- 
^^iraat  lea  moycos  de  tramer  d'odieusea  iutri|uei 
MijMrMeat  pour  l>ul  d'enlever  la  couronne  d'E- 


UÊÊ0kk  H  aganr  et  de  la  placer  tttraa  propre  lêie. 
Ci  ne  fut  pas  la  faute  de  Murray  ,  agissant  d'iiilel- 
Ufence  avec  la  reine  EiisalieiLi,  si  Marie  Sluart 
^lànappa  auK  vaisseaux  qui  croisaient  sur  sa  routa , 
&  aoa  retour  de  France  en  Ecosse.  Reoti^  dans  tes 

•  -^Ma  hditfdllilrni,  la  jeune  reine  ,  aana  «vptfrieace 
et  »ao8  appui,  se  livra  .  pris^tir  «ans  réserve  ,  aui 
conseils  de  son  periidc  Trcrc.  Toutefois  Murrar  ne 
puteoip^b.  le  mariage  de  Marie  aveeM««muin  lord 
«nd^UBkij  (w.  ce  n.).  Ce  «Uni.  iraot  did  asua- 
M,«arrayaccMdouveH.  d'êfreltcUr^acompl., 
passe  en  Frjiicf,  fi  y  iiK-diic  i>Ia« 4i  tajeler  sur 
la  rciiKf  K'  nuurire  lir  sou  c'|)oui..  Il  escîte  le  comte 
de  Butlmell  a  enlever  Marie  et  i  la  forcer  de  lui 
dMMr  aa  main.  Maia  çiuaad  le  npt  et  le  mariage 

^  wotcmMMnniéi ,  il  fait  eluaaer  dTcotse  le  trop  cré> 

dnle  Botim-ell  ,  et  arrêter  Marie  qui  r.çoit  l'ordre 
V  de  remettre  le  gouveoem.  cuire  les  mains  de  sua 
'  karbare  frère.  Revêtu  du  titre  de  ragent ,  de  con- 
JHrt  am  la  rtîne  KliaabetU,  Mnrraj  confine  Marie 
4iaBa  !•  «Miami  de  Loelileven ,  et  fait  pdrir  sur  l'ë- 
cVafaud  lo  duc  de  ^l'orfulk  ,  qui  a  conçu  le  dessein 
à»  tirer  celte  princesse  de  sa  prison.  Ce  fut  le  der- 
■lar «de  dufambitieuK  cégent.  Il  fut  tué  d'uu  coup 
d^HMfcoae,  daMiinerue  deLiulilhgnw,  en  janv. 
Iw^^  par    Baailtea ,  dont  il  avait  injustem.  con- 
fisquas les  bicoi  après  avi  ir  tiduil  sa  femme.  On 
peut  consulter  sur  le  comte  de  Murraj,  l'un  dea  aiz 

■idhi.  racaeUlk  ptr  GhaiaBere  i  la  auiie  d«  It  vie  de 
g  Ibrie  Stuart. 

>     MURRâY  (JàCQtms),  prédicat,  écossais  ,  De  j 
Dnnkcld  en  lùia,  m.  â  Londrea  en  itiô8 ,  cet  eut. 
'^é*Alath9lm ,  oa  Système  dt  vérités  mormiêê  ,  a  vol. 
,  ••"••••"MwaAT  (JacqueO.  «utre pddical.  dcoiaais, 

«t  d'Meo$s0 ,  3  vol.  in^.  ^ 
iniBlUYCWitUAa).  y.llAirgnà». 

MURRAY  (Ao.ii  riiL  ,  médecin  rsucdois  ,  né  l 
.  Stockholm  en  1750,  m.  en  i«o3  4  Upaal .  oà U  pro- 
fessait l'analomie  depsU  177A,  étSk  me^re  de 

MtDMeaetde  mémoires  sur  d.i  >tijris  intëressans. 

--Il  avait  dem  fiètr*  .  dont  l'jine  Jcan-l'liilippr 
MiRRA^,  né  ■  MciNMg  en  1726,  m.  en  1706,  a  Ira- 
du.i  cQ  j||,.nj,  les  Ofcrervrtl.cnW^a de  ffordl-erg 
VUVButoÙt  deOiaHtt  T  //  pa  r  Vo  !  !  j  i  r .  —  I  .'a  u  1 1  e, 
«M-âBdrdMoaRAT,  ne  à  .Stockholm  en  Ijju.  m. 
"  '79*  '  prof,  »«.  de  médeciDc  et  direct,  du  janlm 
LoUoi^ue  de  Coitiogne .  a  puli.,  entre  autres  :  Enm- 
^  yr*'?*  prmeipuorum  mmtlei  argumvUi , 

l««»pMg,  »77*»  «"-S;  nouve  lle  éJit.,  1791,  10-8, 
Annch  ;  Bltttolh.  Jg  meJn  me  pruliqu*  ,  Gottin- 

•  V**  TT^-S",  3  »ol.  in-8  i  ^pparatus  wmUxmmim^ 

•  MORTnOG.  V.  Raim. 

M  L' RTOLA  (G  a>P4ao),  poète  ital.«  né  i  G  joaa, 
n.  a  hume  en  i6a.'i,  a  laiaad  plu.  poèaes  et  autrea 

SiècM  de  vera  en  ild.  el  an  lat«  enfclîds  aujour- 
'bui.  Bais  dont  qurlqnei-uns  eurent  d«  Ja  celé- 
krit^  dans  le  lempi.  Ou  eu  trouvera  les  litres  , 
ainsi  c|ue  des  détails  sur  la  vie  de  Fant.,  dans  la  Bt- 

^i*otk9cm  voUêUê  dn  Ginalli,  Imm  a,,daM> 


18  }  BU»» 

Teatro  letter.  dé  Gbilial,  «* 
de  Tiraboscfai ,  tom.  8. 

MURVILLE  (P.-N.  Ain>RE ,  ploa  connu  aoua 
le  nom  de),  auteur  dramatique,  né  en  1754. 


courut,  dèa  l'âge  de  I9JM«  pour  le  pti&dê  podai« 
i  Tnandtele  franfaiae ,  iP'obtint peint,  et  fu  t  pen- 
dant quelques  années  l'un  des  plus  obstiors  coo» 
currens.  Enfin  en  1776,  il  partagea  ce  nicme  prix, 
avec  un  élève  de  l'abbé  Orlille,  nomme  Gruct . 


et  en  1785 ,  il  rcfnt  le  pris  d'eaconrageni.  ddcaetn» 
par  la  même  aeadf mie.  Pendant  tca  nnerrea  ém  Ib 


républiq. ,  Miirviilf  srrvit  dans  les  armces  en  qua- 
lité de  capitaine.  Hocnu  à  Paris,  il  s'y  livra  d« 
nouveau  auk  lettres,  et  m.  presque  danaFindw 
gence  en  181 5.  Pami  aea  nombr.  predML»  ^Vkm 
pour  la  plupart,  nea'dlAwnt  gu^  atMtotM  AiT 
médiocre  ,  nous  .-lierons  ;  le$  Aditur  d'flettttr  et 
J'jindromfiffutf,  pièce  qui  partagea  le  pni.  en  1776  ( 
VEpUre  d  l'oltaire  ,  qui  obtint  l'accesait  eu  17795 
la  comédie  de  Melcourt  et  fer  seuil  •  §lii  OT&^M^» 
que  lucoèa  en  1786,  et  la  tragédie  dVMrfvàb  aé 
Zaleima  ,  repréM  UlPc  m  1791.  Les  Almauacîi»  dca 
iVlu&cs  et  autres  recueils  coalienneul  beaucoup  d« 
pièces  de  vers  d'André-Murville. 

MUSA  (AirxoxiDs),  célèbre  médedn,  dtnit« 
vant  l'opinion  comnune  ,  un  aA«Bcbî  de  ta  Ik 
mille  Pumponia.  II  guérit  l'emper.  Augusli  J'uaa 
maladie,  contre  laquelle  avait  échoué  touil'a*!  det 
médecins  ,  fut  combld  de  riclMMae  par  immtÊÊm 
du  aMnde  «  el  obtint  de  la  rceennaissancn  ém  peu» 
pie  riNnain  une  atalne  dana  le  temple  d'Bee«i(ep«. 
Il  soigna  Marcellus  dans  la  maLitltr  qui  l'emporta { 
mais  sa  réputation  ne  souflVit  eu  rien  die  ce  nuaft» 
lienr,  parce  qu'on  crut  le  jeune  prineeeaaMieeaaA 
U  avait  anaai  la  confiance  d'Horace  ,  et  «tait  T^mti 
intime  de  Virgile  ,  qui  a  loue'  son  esprit  «t  sou  fed^ 
(!jns  une  Jolie  (-pi^rammc  (voy.  ytrg.  (*mt0lêft0\. 
Il  parait  qu'il  a^ait  laissé  des  observât,  auv  Im  pru* 
priétés  médicales  de  quelques  plantée  ,  du  ekperf 
et  de  la  vipère  (voy.  Pline ,  liv.  29,  cbap.  fy  Om  lut 
attribue  un  petit  traité  de  la  Vétoine  ,  puL  par  tfu- 
mell>erg  ,  avec  des  notr  >  ,  et  d'aiilret  écrits  cncvrUk 
Les  fragmens  qui  nous  restent  de  lui  eetL^bt  ] 
par  FlorianoCeldani  ,  Betiano ,  i8bo,  ia^ 
Musa  l'iSKaMr»  rfe  Im  médecine  par  Dan.  Le^im  , 
et  la  dissert,  du  profeas.  J.-C.-G.  Ackemunu,  de 
Jnt.  Musa ,  et  UàriS  mà  M» . 
1786, iu-A. 
MUSAÉUS.  V.Mvsis. 
MO&F.US  (JEAir.CMART.r.s-.\vGr!iTr^  . 
ailem.,  né  à  léna  en  1736,  01.  en  i-^^iA.  se  tronvuj^ 
dès  sa  jeunesse,  dans  l'obligation  de ac  crder  4l| 
reeaemcea  par  aei  travaux  liltdrairet.  Htm 
tenr  i  Eiaeâaeli ,  il  M  put  «e  faire  egider  t 

*>ns  O^Jf  tOnVeseient  de  l'avoir  «u  dauser  ;uS 
plus  tircnrei  nlacea  qu'il  ublint  de  pr^eptrur  da 
pagea  du  duc  de  SaxelVeimar  et  deptef.  «u  G^au» 
naae  de  Weimar,  n'enraient  pa  feurair  ans  knaaàM 
•le  ae  fanillle.  Sea  oav.  eurent  du  ancc4s ,  maia 
rcnrieliirent  pas.  On  cite  de  lui  :  Grandtsvn  ém^ 
;u'rife  (  le  second  Grandisiun  ,  etc.  ),  Eiacaack^ 
1760-61,  3  vul.  in-8;  réimp.  sous  le  titre  dedta^ 
deutsehe  Crandiêam  (le Gitndiaaon  alleMnd),  ik.« 
1781.  a  vol.  ;  d«»  (TsnfMernMdcAen  (la  Jaidi«iAi«V 
opcra-comique  en  3  actes .  jxur  à  Leipaîg  et  sanp.^ 
Weimar  en  1771  ,  in-8  ;  yhjrtiPgnomiiteit  Mmm 
(Vo)ages  abjsioraomiques),  Altenbourg,  1778  7 
4  voL  in-8;  ibidl,  1781  ,  4  wl-  in  8  (  trad.  en  l'a. 
glab  par  Anne  Plumpire),  Londrea  ,  1800,  3  ^««L. 
m- 12  ;  f'olksmiifin  fifn  lier  Hrulfthen  [  coûtes  po« 
pulauc»)  ,  Gotlu  .  178a.  5  vwl.  in  8  i  ibsd.  .  ijès  m 
6  «ni.  I  ibài.,  1806 , 8  ToL  ;  l>*usid  JilMiea  jnrkm 
mmsigtm  ,  etc.  ^ApperitiiMas  de  l'ami  Hefu) ,  atma  Vm 
nom  suppoaé  de  SchelleolM-rg  ,  Wintrribur ,  tjSS  » 
iu-8  ,  a4      >  Sirnui</edem  (Plumes  d'aalnadMX 


i 


Derlia  et  Slettin  ,  1787  97.  7  vel.  ia-8  («*«!  UU  ff*> 
cueil  de  petit*  romane  elde  cenlee ,  dèat  le  peie^ 
vel.  eenl  eM  de  llwMi)}  Ind.  ttt.ftûfêto  fm 
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It.  Paal  delLaefc.Pvtf ,  i8a6,  a  toI.  oeUt  >b-ii; 
ttortUltchm  kuiét^-ki^pp*r  (  iailalioa  dei  Hochtts 
imoraux  àmW\w%t%),  Gotha  ,  1788,  io^t;  ib.,  1;^. 
KoUeboe,  aaaarvco,  puL.de  lui  des  Œuvrtt  post' 
/lUOTCs,  LM«if  ,  1791  ,  in-8. 

MOSAIQUO  (Jjus-Dojiiiviqce)  ,  utioI  jéauite 
da  17*  a-iB  ooMmescem.  du  18*,  a  laUsé  dm 
(«Aies  f  h  ■— /m f»f .  «tUmecs,  loas  le  titre  de  Tabutst 
chmmalatk»  Domijuci  Musanlu  ,  qum  tacra  ,  po- 
^/mrtuila  ,  litttras  et  artes  ad  omru- 
eotrtpieclu^lur ,  ab  orbe  condUo 
êM  ehrutum  natum  IJM,  Rome,  ijSo; 

3éhmt  ■  r  '5x 

U  i  (CaUo)  ,  eccl(tia«(iq.  deMeuine, 

«s  iUX>,  a  pub.  uoc  trad.  italieoae  éei'LneiUe, 

«t  fHif.  so^M,  ioap.  daxu  le  Kcc.  de  l'acad.  deiJa 


/iariu  a 


rMtae, 


HCSCARA  (AjfOÛ)  ,  jurUcooaulte  sicilien ,  ar. 
*  d«  l'accWricfa^  d«  Paltrrine ,  aa.  en  i665,  a 
mam  Pr/kmér  unmumUiUis  eccJtsiasltcit ,  rte. 
HBMSRTOLAj,  de  la  coogregal.  de  l'Oratoire  , 
némm»  le  t6*  S.  ,  e«t  aut.  d'uo  recueil  de 
!Mor«A,  Veais»  ,  iCjo,  ia-12. — Plusieurs 
liTi^as  de  la  même  Loiille  sont  meulioa- 
aaÇe  Jaas  iea  biogtapbie»  italieoues  ,  comme  ayant 
cair*rtf  les  sciences  et  les  lettres  avec  quelq.  «uccè». 
^oy.  le  iVoovo  dmotuxruf  isiorortco ,  imp.  à  .Bas- 
sana  «a  t  '  '        m.  1 1. 

WaSCii  .  V.  MCSSCUEKBKOEK 

HUSCI^LVIS  CWOI.F64JI6) ,  liebralsant  et  tli^o- 
fiam  ptoiaatoat ,  ac  co  1^7  i  Dieuxe  en  Lorraine  , 
m.  à  Barac  en  lâ63  ,  se  «it  loavcnl  .  dans  la  prem. 
|>  jTlie  de  sa  vie, rédait  i  lapins  extrême  mifère:il  l'ut 
rfii^»  sar  ie  point  an  jour  de  se  mettre  à  trarailler  , 
f  niif  maacrurrc,  aux  for lificationji.  Enlln  tl  juuil 
é'aa  mtt  pioa  peoapere  ,  fut  luccetsivem.  diacre  de 
Péglit*  réformé»  de  5tra*Lourg,  ministre  à  Au^i 
^MWf ,  dcauls  du  sraat  de  cette  villo  aux  cuote- 
xneas  de  Worms  cl  à  celte*  de  Eatitljoune  ,  et  pro- 
f«Mur  de  théologie  à  Berne,  il  a  laisie'  un  grand 
aombra  d'ouT.,  dont  un  v  1  lidc  djot  les 

^lo|es  des  Sowaas    lirci  <.\<  -  oirr  de  de'i'liou 

'  .^^r  Tcissiax  ,  loas.  t**.  «l  «lia»  VEpttonte  biblioth 
0«-»injrc.  Nous  citerons  :  Cvmnuntuni  in  Gene- 
Sun  ,  B«le  ,  tbou  .  m  -  fol.  -,  Enarraliones  in 

Cotai*  Psalter  '  \.;  Commentai  it 

UiMmtlfuMum.  eaunv.iu'ful 


■ito  ,  evangtlicm 
.  ac  falus  cu/li 


À 

I 


Prothes**  lueat  ne  homir. 
doctr.  fmATo ,  papisUeu  n.^  c/ini 
bus  tJcCemâ  tocxetaU  cmmmunicare ,  Ji/Uogi  IF, 
ibiJ.  ,  ia-4i  tnd.  eo  franç.  par  Foullain  , 

l^oéte» ,  t55o;  Loft  commune»,  ibid.,  iSS^  et 
l5d^.  —  f7a  autre  Ml'SCOLUS  (Audr^;,  fut  profesi 
da  »>i<rPrj  â  Fraorfort-aur-l'Oder  ,  «t  m.  en  i58u 
Oa  a  de  lui  plui.  ouv.  peu  remarquaLles ,  naait 
dans  leiqurls  {u'il  était  un  dci  plus  lélét 

partiaaas  de  r<i:  '  ^-i . ->^^- 

MUSÉE,  poète  crée  ,  aoteur  du  petit  poème  de 
JVâra  et  iJmmdrt.  Une  erreur  .  '{ue  lo  nom  de  Jule 
Cd*.  Sf  tt|fr  était  bien  capable  d'accréJiler  ,  allri 
kaa  «fael^c  taaip*  celte  agréable  pmduclioo  à  Uu 
sre  l'Atliéiuen,  i  celui  que  Virgile  place  ,  dans  se 
ClMinps-EI/«écs,  à  la  téle  des  poéte«  qui  ont  fai 
ém  Jeara  talrns  on  utage  dt^ne  d'Xpullou.  Mais  une 
iMiiiabie  itjpoLbeM  devait  tomber  et  tomba  Lien 

^   }ài  deraat  rexameo  de  la  critique.  Elle  reconnu 
MM  pesa*  l'imposiibililé  d'accorder  plus  long 
^■Hpno  k  ua  poète  luppaM*  plus  ancien  ((u'Ilomére 
Ba  i>uv.  qui  porte  loui  le»  caractère*  d'une  école  si 
dalîtreme  de  la  tienae.  Toute  la  dil&culté  fut  alors 
èe  recbercber  l'cpKque  où  avait  écrit  l'auteur  de 
Jfcini  f^AM/iJre.  I/uu  des  ^lu«  réccnsel  tans  coo- 

^  k«dk  de»  plus  ingénieux  inlcrprèiei  Je  Musée, 
M.  Ilei'Brich  ,  prenant  un  milieu  juste  entre  ceux 
^tti  placent       poète  loog-tempi  avant  Oride  ,  et 
ceex  qni  la  ibot  naîtra  au  ti<  ou  i^*  S.,  lui  croit 
air  assifoer  pour  epoquo  celle  du  a*  oit  4*  ^' 


\m  foad  ,  les  Tonnes  et  U  style  de  ce  petit  poirao 
semblent  ronfirmer  la  probabilité  de  cette  opinion. 
1  y  a  de  l'intérêt  dans  le  plan  ,  de  la  grâce  et  de  la 
vigueur  tour  è  tour  dans  Iri  tahlesox  ;  et  dans  la 
style  une  harmonieuae  (lexibiliie.  Mais  ea  Tsio  y 
cbcrcberait  «m  celle  Térité  de  seolimeoa,  cette  jus- 
tesse et  celte  franchisa  d'expression  qui  donnent 
tant  de  prix  aux  ouv.  de  l'antiquité  :  c'est  une  pro» 
duction  toute  moderne,  comparée  aux  anciens.  Ca 
ictit  chef-d'<ruvre  parut  imp.  pour  la  prem.  fois  k 
Venise,  sans  date  ,  mais  dans  le  courant  de  i494* 
Cette  édition  princeps  lut  bienlât  suivie  d'uo  gr. 
nombre  d'autres  ,  parmi  lesquelles  nous  nous  con- 
tenterons de  signaler  comme  les  meilleures  dans  la 
siècle  drraicr  ,  celles  de  Kromayer  ,  Halle  ,  1721  , 
in-8  ;  de  Matlh.  Roever  ,  Leyde  ,  17^7  ,  in-8  ;  de 
Joh.  S<-hricder,  Leewarden  ,   '7^*1   in-8;  de 
C.-F.  Ueinrich  ,  Hanovre  ,  1793,  petit  in-8:  elle 
e&t  regardée  à  juste  titre  comme  la  meilleure  de 
Musée  :  celle eoGn  de  L.-H.  Toocher,  Halle,  i8ot, 
in-8.  Le  poème  de  Hrruet  I.éandre  a  fourni  à  notre 
Centil-UernarJ  le  sujet  et  les  détails  principaux  de 
Phrosme  et  Melidor,  et  »  Le  Franc  de  Pompignan, 
on  drame  lyrique  en  5  actes.  Il  a  été  trad.  en  vert 
par  Cl.  Marot  ;  et  par  M.  MoUevaut,  Paris  ,  tSoS 
et  1816.  Deux  de  nos  jilus  savant  hclléoistei ,  La 
Porte  du  Thcil  et  M.  («ail ,  l'ont  trad.  el  pub.  en 
prose,  1784-1796;  ils  avaient  été  devancés  en  1774» 
par  Montounet  de  ClairfoBS.  —  On  compte  encore 
un  MusiK,  Thobain,  qui  ilnritsait  looK-iemps  avant 
la  guerre  de  Troie.  —  Un  autre  d'blpbèse,  auteur 
d'uuo  vulumiucose  Epopée  ,  int.  la  Ferséide,— 
El  enfin  un  poêle  latin  ,  contemporain  de  Martial, 
qu'il  révoltait  par  l'obscénité  de  tes  écrits. 

MDSELLI  (Jean-Jacques),  antiquaire  et  litté- 
rateur ,  né  d'une  noble  et  ancienne  Ismille  de  Vé- 
rone en  1697,  m.  en  celle  ville  en  1768,  a  pub.  : 
Numismala  aninfua  collecta  et  edila  ,  \  éronc  , 
1750,  3  vol.  in-fol.  ;  ÀnUt/uitatis  lelufuta  collertm^ 
tabiiUt  inctscB  ,  el  expUcaliontbus  illuslmltg ,  ibid., 
1756  ,  2  vol.  in-fol.  On  a  roeueilli  cet  deux  ouvr. 
sous  le  titre  de  Vtmtum  MuseUlunum  in  quinquo 
tomos  Jtitributum  ,  etc.,  ib.,  1760,  5  t.  in-fol. 

MUSES  (roytii.).  Kllei  étaient  filles  de  Jupiter 
et  de  Mnemosyoe.  Hésiode  est  le  prem.  qui  ait  fixe 
leur  uomKrc  a  neuf,  et  voici  selon  lui  leurs  noms 
et  leurs  ailriliuls  ,  où  l'on  reconnaît  que  le  poète  a 
réuni  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  exceller 
dans  les  tciencei  «t  let  sris  :  C/to,  muse  de  l'hitl. , 
est  représentée  tous  la  ligure  d  une  jeune  Bile  cou- 
ronnée de  lauriers  ,  lenaol  d'une  niain  un  livre  et 
de  l'autre  une  trompette  ;  Eiiterpe,  muse  de  la  mu- 
sique ,  eti  couronnée  de  Oeurs  ,  cl  tient  une  flùle  ; 
Tkalie ,  musc  de  la  comédie  ,  porte  une  couronne 
de  lierre  ,  et  tient  un  masque  d'une  main  et  un  bro- 
dequin de  l'autre  ;  UTelpomine  ,  muse  de  la  tragé- 
die ,  est  personnifiée  par  une  lemme  d'un  maintien 
grave  ,  chaussée  d'un  cothurne  ,  tenant  d'une  main 
des  couronnes  et  de  l'autre  un  poignard  ;  Terpii- 
chore  ,  muse  de  la  danse  ,  est  une  jeune  lille  cou- 
ronnée de  guirlandes  et  teusot  une  liarpe;  £r<i/o, 
muse  (te  la  poésie  éroliquo ,  est  nne  nymphe  cou- 
ronnée Je  myrte  et  de  rotei  ,  avant  auprès  d'elle 
un  petit  amuur  ailé,  un  arc  et  un  Uambcau  allumé  ; 
Polymme  préside  i  la  rhétorique:  on  la  repré- 
sente habillée  de  blanc  ,  couronnée  de  perlfi  ,  la 
main  droite  étendue  et  un  sceptre  dans  la  gauche; 
Umnie  ,  muse  de  l'astronomie ,  ett  vêtue  de  drape« 
ries  aturces  et  couronnée  d'étoiles  :  à  ses  pieds  est 
un  globe;  Calliope  enfin  ,  muse  de  la  poésie  hé- 
roïque, est  représentée  comme  une  jeuae  lille  cou- 
ronnée de  lauriers,  ornée  de  guirlandes,  tenant  de 
ta  main  droite  une  trompette  et  un  livre  dans  la 
niche. 

MUSGRA.VE  (GuiLLAUMr)  ,  médecin  et  anti- 
quaire anglais  ,  né  en  i6.'>7  à  Charlton-Mui|rave , 
dans  le  cuuité  de  Somncrset,  m.  on  1721,  membre 
du  collège  dut  médecins  de  Loodros  cl  de  la  tO'- 
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c(^t^  TOfaU^  dMt  a  mit  Atf  An  fMrAdfft  «n  t684, 

a  laitit'  :  Je  Àrthritide  anomct  là  stM  iMemd  Dis- 
strtauo  ,  Oiford  ,  1707  ,  ia-8  ;  i/e  J^uMis  romanis 
tpUtoUi^  1713  f  ianli  Cttn  britannlcus  :  accedU 
domds  SevtrUuim  gn^sU  ckromologiem  ^  «t  d« 
Icunculd  qtumdàm  M.  régis  ÀlfriA  DUttHM» , 
Excicr  ,  i;i(j,in-8,  fi|  \  Belgium  Britannicam  , 
im  ijuo  illius  timitet ,  fiuyii ,  ,  via  mililares, 

poftUttS .  lingua  ,  c/ii .  iMJMimMia  ,  aha«/ue  per- 
mmita  ,  clanut  et  mktrtiu  txpamtHtur  ,1719 «  'B'S. 
—  MoscKAVE  (le  deettur  Siainel) .  pciit>nlt  d« 

Lréce'd.  ,  cl  iiuMiilire  3U>-i  clo  la  iocicte  royale  de 
«odre*.  jiiJli'lua  1*  médecine  à  Kxctrr,  m  ville 
Mial* .  cl  m.  ta  t78a«  laixani  :  ExercilaHonss  it 
Euripidem ,  Leyd* ,  1^» ,  ia-8  ;  ÀmùmmdvtrtiMs 
in  Sophotttm  ,  Oiford  ,  1800 ,  3  vpl.  ;  Jp^o- 
glmpi^  medicmà empiricû  y  ib.,  1763,  in-4.  etc. 

MOSH  (Jeam)  .  mitiionnairc  angUi*  ,  ué  djo*  le 
Ymk-Sbira  au  16*  S.  ,  prêeba  «urlout  dans  le  nord 

ton  lavoir  ,  ta  tageite  et  loa  eS|>tfri«oec.  On  lui 

attribue,  Miiri.-  3iiirr,  d-'oriii;  Di'il.tratio  motuum 
0t  tuitmlkcinu'ii  ind  r  jesuilus  et  Kicerdotts  semuui- 
riorum.  m  Vn^'iu  .  Rouen  ,  1601,  in-4- 

MUâITÂ>U  (Caklu)  ,  eccléfiaittq.  «|  Médecin 
»apoliUio  ,  ne'  en  Caldirc  ,  m.  i  NaplM  M  I7i4« 
«•tailleur  iIl-  plut.  uuv.  aur  U  nirJeciat-  ,  rcniiil. 
«tiai».  à  Genève  ,  1716,  a  vol.  ia-lol.  Ua  de  ce* 
tfcrilt,  9»r  la  maladie  v<a«ritaa«,  •  Mtimè.  tm 
imof .  par  l«  cltiniri.  Davau  (<wu  m  Mm),  1711 , 
s  vol.  ia-is. 

MUSIUS  011  MUYS  (CoRPfrtLi-E) .  lup^ricur  «lu 
MOomira  de  Sle-Ag^le  à  Delfl ,  né  daaa  celte  «ille 
CV  iSdS*  M  fit  gtfnrralem.  aimer  par  U  4o«C«ur  de 
»rs  mcFun  cl  aa  charilé  envera  Ira  pauTrtt,  «t  fal 
koooré  <ie  l'cklimc  de  GuilUame  I"  ,  prioc*  è*0' 
raaaa;  maia  m  1.172  ,  il  pc'iii  lousl»^  r^u^t  Je  la 
■olaaiMfuecfl'rcaccdeLumey,  cooile  Je  La  Mirck. 
On  a  ^  iui  dci  poe'siea  latmaa,  parni  lesquelles 
noua  citeroai  :  Solitndo ,  si¥€  solUarim  Imudatu 
(en  Tcra  rimé»)  et  atia  poëmala  ^  Anvan,  l566, 
in-4  î  qui  l'I  p>*eea  qui  »c  Irourenl  dani  le  PfU- 
€im  moëtmntm  Bslgtcorum  ,  lom.  3,  \>.  667 -(>So. 

IroSLO  t  iuiuairr  et  cLcr  de  rrLelles ,  vendait 
8es  fruilJ  i  CoDat-inlinople ,  en  1730,  loraque  l'a- 
troaa  Klialil  l'asuicia  k  le*  ambilieui.  prwjeta.  A  pri  t 
la  dtfpoaitioo  d'Aclimcl  m  et  li  {  lurUnalioo  de 
Mahrotmd  Mualu  déclara,  de  aon  cUef,  qu'il 
«liait  faira  le«  foncUou  de  àyaja ,  ou  prem.  lieute- 
nant de*  jaaiaiairc*.  il  oaa,  maljirf  Iw  luîa  ,  paraî- 
tre au  divan  ,  le  cimeterre  &  la  tfetnittffv,  al  n'en 
Cut  pai  nuiin*  |.(j,gnjrilc  rn  |>lciii  con*nl  ,  avaut 
d'avoir  l  u  11-  U  nni»  de  te  oicUrc  ca  dcIcDie. 

Ml^bOI.LO  .lusrpH),  oratorieo  de  la  congr^gal. 
de  ht-Pbilapre  4*  Mari,  m,  i  Tranu  aa  patiie ,  en 
1760,  ett  aut.        %r.  •••il»,  é'maift.  de  pi<tlrf  , 

pariJiiyiri<|Uil«  ii"U»  cilrron»  »ru!cm.  ;  Pmln-i  de 
SMmU  mffet.tt  t  Trente,  17^)0;  J>ifui:m>zri  trittta- 
M,  etc.,  ib.,  175»  ;  Raginnnmenii  st>/<rtt  fora- 
slmic,  ibid,  1734  ;  Dimioghi  ira  il  com/tuon  td 
it  pûMtsmIs,  ibid  .  f75i. 

ML'SOMUS  KIJKUS  (Cau  <).  |.!.iU.ï  iioiclm 
éu.  V  S.,  lui  cailédaot  l'Ile  de  Giara  ,  août  le  régne 
Néron,  et  nppald  |Mr  Veapaaicn.^ll  na  faut 
l»a«  leconroiidia  avec  «a  autre  philo».  cjrBii|«a  du 
n'nie  nom  et  de  lanéme  rpoq  ,  qui  fat  lirf  avec  le 
Ceirli.  Vpollooini  do  Tyane.  Ùn  a  pliu.  ltti.V\\\v 
•'acrivij-cni  ce*  dent  pliilM.,  inaéreet  daui  le*  A/rm. 
éê  emtmâ,  dm  htttti4mn$  «i  Êiaenpt.^  tum,  3i , 
far  i3i. 

MUSOTTI  (AttYAitDai),  doet.  en  droit  dvll  et 

en  droit  canon  ,  ne  •  Dolii^iit'  en  i.ili  ,  fut  ^uro 
■nanaanl  cbaooine  du  Vatican  ,  cvèquc  d'imuia, 
•nnee  dn  pape  à  Venite ,  et  aa.  dana  aon  diocète  en 
1607.  Il  avait  Tait  inipr.  4  Botofae  en  iS^S.un 
Htluule  iacramtmtvrum  4ui  usum  êcctesim  tmola. — 
Klirnne  MttOTTl.  reltg.  augutlin  ,  ne  à  Tolusne 
daaa  U  i;*     paU*  ;  d$  FM  |  dtifv^mfuf  ivnptr 


¥irgMtMaHm  «At,  Orofia,  Ydrata",  t6aft;  «fe 

prvilali  snpirnfiiî ,  oratio  .  Bologne,  162t. 

MUSSAI'HIA  (ÏÎENJiMiN).  med.  juifdu  i^'S., 
exerça  loo  art  i  Hambourg  i  Gluckladt  (  ducLé  de 
Holalein),  pnii  à  Aoitlerdaaa,  où  Un.  «■  1674* 
On  a  de  lai  smero-meâitm  Smlêmlim  ,  HaaiWt»g  , 
i:>/jo,  in-8;  EpistoU  dt  tmuU  ne^praeatfoM, 

Aniilerdam  .  i64a,  io-^. 

MUSSARD  (Pikrre),  miniat.  et  pra'dkal. 
tingué  de  i'égUia  réfomida,  nd  à  G«aiv«, 
t6n  on  i(h6 ,  m.  an  1681 ,  a  laind  r  Gfmfin 


des  cérémonies  moJernet  ni'c-c  fet  anciennes  ^  oSs 
l'on  prouve  ,  par  des  anlitntfs  tncorteilablet ,  <jum 
les  cérémomtts  de  l'église  romaine  tant  empruntrem 
det  nayens^  Gtniva,  1667,  in-8  :  Amsterdam  , 
1744,  ia-i9;  tradoit  ca  allem.,  Leiptick  ,  i6>i^5  et 
i;oJ. 

MUSSATO  (Albcrtiku),  nrgociateor,  poèt*  la- 
tin et  hialorita  diating.,  né  à  Padnaa  «a  ilSl  «  m- 
qnit  an  barraaa  aaa  graada répnial.  at  une  fortune 
contidéralile ,  fat  créé  cliavalieren  1996  ,  remplit 

eo^nite  plut,  ratsiions  aupt<>»  Je  IVmpcreur  Hen- 
ri Vit,  avec  pluf  d'babilclé  que  de  iMobcnr  ,  et  fn4 
lonr  A  taar  roLici  de  l^graliUida  «t  da  b  rar— 
naiatanca  cvaltéa  da  m  caacitoyent.  Cana  4«  I» 
Scala  ajant  été  nonund  vicaire  impérial  pour  loni» 
!.i  marclip  tre'vitane.  Mu<ialo  clirrcba  d'abord  i 
détourner  lei  Padouaoa  d'une  révolte  qu'il  pre- 
vojait  davoir  leur  Atra  fancate  ;  maia  dèa  qu'il  v^ 
la  guerre  comniaacd««  laalgrd  «ea  conaaile,  il  on 
•ougea  plus  qu'è  défendre  aa  pairie ,  atilUottra  #n> 
tore  en  Va  servant  de  Sun  rp'-e.  Il  se  »il  loui«  ùut 
eaiiosé  aui  furruri  d'une  pupulace  aveugla,  rt  fnl 
obligé  de  t'enfuir  i  Yico-d'  Aggere  ,  d'oà 
Urda  pasda  le  rappeler  «  nourl'IieBOiard'nn  trien- 
pliaaa  miaie  temps  qao  de  la  contvane  poélâq.  d«« 
à  les  travaux  litici  .  f  1.1 1^}.  Peu  <Ie  jotir»  apr^  ,  î| 
rrjoij;nil  l'armée  suus  les  mur»  de  Viccute  ,  fut/etl 
pnsonn.,  cl  traite  avec  dislincliuo  par  Caar  da 
Scala.  Uaa  tréva  aignée  an  hontd'nn  mois  lai  pee^ 
mitda  retmiraar  à  Padane ,  et  d'y  réJi^rr  riM. 

des  ovo'ntmens  auxqueli  il  jvait  tu  un»  ;-4ft  tl»- 
rieute.  La  guerre  ayant  recommence  m  1^17  ,  il 
rendit  encore  aux  Padouan*  d'imporlaa*  acrvicai^ 
qui  ne  paraat  la  aiatlre  i  l'aliri  de  leura  ia)««lea 
soupçons.  Etilé  k  Gliloita ,  an  t3l5,  il  m.  Iota  de 
son  ingrate  pJlric,  en  l3ig.  On  a  ôe  lui:  B^stonm 
aiipustir  de  rébus  geslis  Hemnct  KJI  Cmsttns  *t- 
l<ri  \  ri;  de  Gettit  Ualuomm  pott  Bemriema»  m, 
libri  XÊt;  %  tragédie*  ,  EccerinHS  et  Im  Mort  ./'./. 
eMIm  i  da«  pedarc*  ,  des  epUnt  ,  dn  efégtn  .  des 
'^g'fg't's  ,  etc.,  en  latin.  Se*  ouvr.  ont  «lé  p«âblM« 
avec  de*  note*  de  Félix  U*io ,  Leur.  PignnrM  at 
Nicol.  Viliani,  Yeniie,  l636,  ia-M.  Il  a  laiMl 
•nui  foalf.  fov»  licencieux  ,  que  ton  eattarrre 
MSa.     Un  antre  MruATo  (J.-F.)  litie'rat.,  né  à 
l'jiloiie  en  l5-'^3  .  m.  J  in»  cette  ville  en  161  3  ,  fut 
un  de*  principaux,  soutien*  de  l'académ.  dcaa  n«» 
Irie.  Il  était  lré«-»av.  dantlaa  langnca  grceqn«, 
tine  et  bébraïqne  ;  mail  on  ne  connaît  de  lai  .|ua 
qnelq.  vert  grecs  int^réa  dan*  le*  recueil*  du  tc«uf«, 

rt  plus,  intirip.  ri  ipilrifih.  ,  (Ur  daa  ddiCfla 
blic»  rl  ilan*  drs  rglitc*  de  Padoue. 

MUSSCHE^Bm)t;K(I•lMa»  V4«),cdlib  pbT- 
*icien  .  né  i  Leyde  en  i6()a,n.  dan*  la  tn^me 
ville  en  I7(>l  ,  coulribua  par  *e*  leçon* ,  «ts  w^vm^ 
!>!(  i  <  I  \r\  ouvr.,  i  l'iuCroduct.  romplete  de  la  phv* 
kique  r^ipcrimenule  eldn  newiOManiame  m  11«4« 
lande.  Il  fut  d'abord  «oaiaidpiafaM.da  phi lo*«>pitt« 
c(  de  matbéroaliauea  ,  ei  profci*.  esIra.irJiojtr.  r« 
médecine,  dan*  ruoiversilé  de  Duitboura  lur  J» 
l'tliiii.  11  alla  prrn>lrc  poisotimn  ,  en  l^aJ  ,  de  1« 
cLaire  de  philosophie  et  de  niaibéraat.*  a  Utrackt» 
et  y  reata  jusqu'va  173S.  Catta  viHa  fat  la  ikafin» 
d<!te*lrav.  le*  plu*  impottjni.  Le  rrfu*  qu'ilAt 
d'aller  s'établir  à  Coprulugur  et  a  («oliinguc  , 
t'appi-léreni  à  l'r  nvir  l'un  ilr  l'aulre  Ir  loi  tir  D«an 

■Mf It  tl  la  f9i  d'Aaglaltrta ,  aiaçlaar  > 
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donner  la  c!iaire  «i?  jrofess.  d'astronomie  (lyBa). 
Ccpcnd.  ii  <{atiu  L  lxf>  lit  ,  pour  aller  prendre  poi- 
'  m  bpbce<]ue  Ij  m.  de  Wittichins  Ub$«it 
lU  kfmmànmU  dm  3>7^«  (i?^»)-  Ii  rcita 
t  adaeW  i  c«CC«  ottireivilé ,  malfré  les 
prop<mti>.'et  :ji  lui  fai^Dt  f^iies  par  plu^.  touvc 
raiiiB.  H  éu'c  corrr)pob«l.  lie  l'acaiiem.  desfcci«uccs 
4«  Pari*,  de  cefiea  de  P^lcnliourg ,  de  Berlin ,  de 
11— lydiig^  cl  4c  I»  société  royale  de  Londres. 
HoM  dtaname  dîiMHadon  inaugurale  trèi-«s- 
tiinalie  aerts  prirftrnCuj  m  humoribui  anima- 
I.  1718:  a»e  baraogae  de  ceria  Methodo  phi- 
_  '  itTptrimtntaJis  i  tj23;  des  Elémeas  de 
^àjû^ftU  «a  latîa*  17961  X^mfr.  plus,  fois 
rdâ  addittoas  tapeftntM  ,  VOlaument  après 
Bi^  Mfls  le  litrr  tic  TnlroJtsctio  ad  phtlosophiam 
(mte  dern.  éàit-  a  rte  lrad.*en  franç. 
è»  liifimi)  ;  IHêâÊritUiones  physica 
mwftrtmttdaûi  et  f«om€tri€M%  1799 «  in*4t 
bmagoe  uée-iot^ressanto  dm  MtÊmmda  imstUmendi 
«j^r.wr-Jj  pfrynceë  ,  173o;  cl  plus.  antr)-$  pro- 
BAOcéescB  ^kfereat«5  occasions  ,  sur  des  sujets  de 
fhjnqo»  et  de  morale. 

MÊUSSO  (CoaiiEt.10).  Tua  d««  dIiu  cAibret  pré- 
dieamrs  de  son  siècle,  n^  I  Plaisance  en  i5ii  , 
m.  à  Roeac  en  l574  %  f^*-  D<^'nim(-  {ur  P->ul  III  érê- 
<|oe  de  Berliooro ,  pfùs  de  £ilonta,  et  assista  an 
•Mk^c  de  Trealc.  O*  a  de  lai  des  Strmons  ,  im- 
Vc«m4»  Il  'Venise  ,  cltealeft  Junte*  ,  l582  et  iSqo,  et 
q  ^at.  iB-^.  l\a  furent  exlraordinaîrcmcnt  sppfsjidis, 

tl  n  S'  •  -.t  rurit^l  de         lire  ,  y"'  ll  r    fi-  rri:n  ji.nrr  u 

du  mjU'taLi  g<»ul  d'émdition  et  d'éloqtu  n <  r  ré- 
|Bail  al<>rt  (jjias  la  chaire  eooimo  part  )  it  ailleurs. 

MUSTAPHA  l",  fTothmé  empereur  des  Turks, 
après  la  m.  d'Achraet  J'',  ico  frt  re  ,  l'an  de  l'hcg 
lox5  (f^i,"',  sf  Si  bientôt  ree'pnser  et  haïr  par  ioii 
admiaistraiioa  aussi  satewée  <]ae  tjrannitfue  ,  et 
At  JAiM^  an  LoHt  d«  4  oioia.  Soo  aaeecsseur  ,  le 
jeune  Othmao  ,  El*  d'Achmet  I*',  ayant  étéde'posé 
à  ion  Ifcur  5  an»  après,  par  les  janisiairM  fju'i! 
voulait  anéauiir,  Mu»ijph.<  i^ii  ^ili^o  ilc  lunjv.  sur 
1«  \r^e  ,  Van  loât  :  m^LS  ion  imheniiiié  se 

«i^nçea  prcu|MMMStM  en  dcmenct;  et  eu  furrur. 
V.M  jannaairea  «a  ao«lvtèc«nl ,  Vaa  io3a  (iCaB)  , 
«t  c«ttt  foia \*iad\g«e  ««\t1s*«  fat  condamné  à  une 
pr'iioo  perpélvi».l\e.  Amuralli  IV.  ion  neveu  et  son 
aucceiicar  ,  tr  fit  étrangler  en  t&k/.  Ce  misérable 
princf  avait  aIor>  j\  aoa. 

MC5TAPHA  II,  93*  tafthia  drs  Olhomans  , 
flla  dtllabomel  lY,  tnec.  i  soa  oncle  .^rhmct  II  , 
es  llrfi    iGtjTt  '.  La  prem.  ^nutr  il--  smi  rèi;ne  fut 
figoih'e  par  ^ueSq.  avantages  oLleuus  sur  les  Ve- 
oiîimB)  et  Irt  fmperiaux ,  toute  fois  sans  résultats 
décisifi.  £n  1697  ,  il  perdit  contre  le  prince  Eugè- 
ne de  Savoie  la  bataille  de  Zenta ,  livrée  sur  Ici 
ri»r»  de  la  Tbciss ,  et  2  ans  après  ,  il  conclut  avec 
I  Ica  cferriient  le  l|ait^  de  Carlowits.  Celte  paix  ,  i 
la  frni*  gloricoM  et  vlOe  k  l'empire ,  no  tarda  pas 
i  evcUcr  les  murmures  du  peuple  qui  lui-mâme 
l'avait  soUieitee.  Le  suUban  fut  obligé  de  se  retirer 
•  AnJnoofle  *l  cie  laisser  »a  rapil.  en  proie  à  vinc 
aêditioa  toni.  croinmU.  La  tête  du  gr.-vèsyr  Dal- 
,  ni  oénppreaeMt  la  paix. ,  tomba  par  l'or- 
dre de  MOSlapba  ,  «t  crtte  exécution  delcrmina  la 
Wvoltede  Ijoi.  En  \ain  le  niaDieureux  nidu.irquc 
s'aNaisia  jusqu'à  esiajer  de  gar;ncr  p.ir  Jei  coocess. 
le»  cJaciîl  dcasidâtieux  ,  au  lieu  de  leur  résister  ou- 
vcdMMat  et  avec  vigueur,;  il  fut  réduit  à  remettre 
*raij<ttle  impériale  â  »on  frcrc  Arhmi  f  III  (1-  .  '}. 


J 

de 


l'ann.  >uiv.  dan»  l'inttricur  du  icrail,  u  i  a^c 


ITl 

.^.'1  in%  ,       1  '  >  rn  avilir  Tt'gOC  8. 

MUjiTAPiiA  111 ,  l'aine  daa  eofao»  du  tnllIiaB 
Adtmet  in  ,  •uctéâ»  k  ton  coosio  Oman  lit  «n 

IJj- ,  «-t  ,  d*-*  son  avènement ,  montra  un  jugcm. 
tiin  ,  de  ItoniM-s  intcQlions  .  de  la  fcrcnclti ,  mais  un 
«i^>r.t  rne  Jiocrc.  Aprit  avoir  laissé  son  f;r.-vésyr  , 

^Mi-ra«b*i  f^flcoifcr  dt  tiSormm  udleiptad. 


qaelq.  aBB.,  il  t'eofigea,  en  1769,  dans  unegaetri 

contre  la  Busiie  ,  qu'il  aurait  dû  coramcncer  6  aae 
auparavant.  La  prem.  campagne  eut  pour  résultat 
d'enlever  au  sultkan  Chocsim  ,  la  Moldavie  et  on* 
parti*  de  la  VaUàta  :  c«Ua  de  1770  Inl  cncere  plu 
d#iatlrtaie ,  et  celle*  «le  1771  «t  1779  furent  loin 
de  reparer  It^  rtps  qu'avait  éprouvée»  !'< mpire 
othomao.  Ce  ne  lut  qu'en  1778  que  MusIapUa  vit 
ses  arme*  obtenir  quelques  avantages.  Cepend.  •« 
forcée  plijiiques  ne  réjpoodaieat  jplnc  â  U  vifBCMT 
de  son  caractère  ;  et  an  noMest  o«  il  aHait  M  met- 
tre lui-même  à  la  tête  de  ses  troupes,  il  m.  k  l'âge 
de  58  ans  (1774)'  C'est  tous  le  règne  de  ce  prince 
que  la  Russie  inspira  aux.  Greci  cet  esprit  d'indé* 
pendaoce  qiû  »•  nanirealft  aujoiurd'kaa  par  do  li 
généreux  effort». 

MCSTAPHA.  IV,  39*  empereur  otîioman  ,  r,U 
aiué  du  sulthao  Abdulhamid.  fut  porté  sar  le  trône 
par  la  révolul.  qui  en  précipita  Sélim  III  ,  MKCOla* 
sio-gemata,  eo  180^.  il  piàblia  na  finun  poar  re- 
nouveler la  dfctaretiOD  de  g  narre  eootre  la  Russie, 
ai       I  i]i<  4  les  institutions  de  son  pr.VIc  ris.,  et 
détruisit  mêmi>  l'imprim.  de  Scuiari.  Le  capitaa» 
paalie,  Sciil-AI y  ,  <  umbattit  avec  avantego  la  floUe 
niMC,  prèa  de  'Tcnédos  «  et  bientôt  furent  coaclos 
deux  armistices.  Fan  entre  la  Russie  et  la  Porte- 
Olliomaoe,  l'autre  entre  relie  dero.  poisiaocc  et  les 
Serviens.  Les  AugUia  ,  (|ui  voulaient  s'emparer  de 
l'Egypte,  furent  battus  par  \c%  troupes  du  caïma» 
kam  MoUamroed-Aly.  Malgré  ces  succia ,  et  mal» 
gré  les  mesures  qu'il  prit  pour  paralyser  les  inso-  . 
-^I<  ;ii(  s  prpipiiliûus  dcï  janitssires.  il  ne  jiiit  l'vitcr 
le  sort  de  bélim.  Le  clicf  des  parlisaos  tic  ce  dero. 
prince  ,  Mostapha-Baliracdar  ,  pacha  de  Bonde- 
rijouk  ,  et  command.  l'armée  d  observation  itur  lo 
Danube,  furça  lo  |çr.-vé«yr,  Tchekby-Musuplia  , 
desejoin<Ire  à  lui,  entra  dans  Constanttnople  le 
aSjuill.  jBo8,  et  fit  prononcer  la  déposition  du 
tulthan ,  à  la  place  duquel  fut  proclamé  Mahmoud  # 
II,  Son  frère,  Je  souverain  actuel  de  la  Turquie. 
Le  niailicureux  Mustapha,  relégué  d'abord  dans  la 
jirisou  qu'avait  occupée  SéUSt  int  dtfUglé  le  1$ 
oov.  de  la  même  année. 

MDSTAPHà,  préleoda  ilt  de  Bajaiet  ï*f^  caft 
regardé  comme  un  imposteur  par  quelq.  hiatoriens; 
mais  M.  Silvestre  de  Sacy  pense  qu'on  ne  saurait 
rien  décider  à  ce  sujet.  Selon  lui  ,  c  eit  encore  lia 
problème  de  savoir  si  Mustapha  ,  le  fila  aîné  de  fia- 
iaiel  I«',  qui  combailaitaupril  do  WD  père  â  la  fu- 
neste journée  d'Ancyre,  resta  dans  la  foale  dea 
morts.  Ce  n'est  pas  à  nous  ni  i  personne  qu'il  ap- 
parlicnl  de  trancher  ci  1 1 1  tik  i  ma  ,  aiiand  M.  do 
SacT  doute  encore,  il  e^t  certaio  que  Alabomet  l«v 
et  Amnralb  O  firent  mettre  i  m.  trente  individns 
qui  prirent  le  nom  da  légitime  héritier  du  trôna 
othomao.  Le  plus  remarquable  de  tous  est  celui  qui 
fait  l'objet  de  cet  article.  Douze  ans  .après  la  ba- 
taille d  Ancyrc  ,  il  parut  en  Yalachie ,  et  «c  rendit 
bientôt  redoutable.  Mativaiacn  parMabonet  I**, 
il  se  jeta  dans  Tliessalonique et  dutson  salut  fi  T  js- 
caris,  {;ouvern.  de  celte  place,  et  i  l'cmp.  Manuel  , 
qui  refusèrent  de  le  livrer.  Il  resta  rn n^roe  empri- 
sonné ,  dans  l'iic  de  Lemnos  ,  jusqu'à  la  m.  de  Ma- 
homet, eo  f4ai<Manuel  lui  rendit,  àcette époque, 
la  liberté;  mais  l'indigne  pirlcndant  rccooiiut  par 
une  prompte  ingratitude  cet  >mport.  service,  rt  se 
vit  iuslement  .iL.mdouné  ,  saisi ,  et  livré  à  Àtttt- 
raib  U ,  par  Ica  ordres  duquel  il  termina ,  tût  va 
gibet ,  «on  Afoivoqae  deatioée. 

MUSTAPHA,  (îli  aine  du  'nliban  Mahomet  ÏI  , 
reçut  de  son  père  U  »ouveraineiè  de  la  Caram«nie, 
et  s'en  montra  digne.  Il  défit  ,  en  i4^«  un  gi$aé- 
ral  d'Outoun-Hasan*  rot  de  Pene ,  et  reaporla  , 
It  campagne  «nïr.,  une  victoire  compMie  lur  Ou- 
soun -Ilavaii  Uii-tTiêmc  .  dont  il  tua  de  ^s.  main  le 
fils ,  Z«inel-I<eyg>  Uc  retour  à  Con^lauiiDople  ,  la 

i'eunc  vainqueur  força  l'entrée  des  bains  ,  pour  en- 
•T«r  W9  Ua»m«  du  er.-Té»yr  S^ik-Abjnedl,  l'ol». 
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ttrt  à9 1*  p*rt  dé  nn  p«f«  le*  »)a«  dors  reprochei, 
«I  tym  mi  t^9m  fhàmin ,  nt  Atwfl*  3  joun 


^mÎjSTAPUA  ,  fils  »!n<  de  Soltfimaa  I",  joîiifoail 
à  M9  droiU  d'alactao  l'ailecdon  >)rs  peuples  r\  celle 
dM  «oMati  f  nuii  il  fut  rcoTertc  ilrt  marchrs  du 
tfte*  oà  il  derait  monter  un  jour,  par  le*  tvlriftirt 
«le  Roxe' ^n«^  Cr  f'r  arHliîlieiiie  épouse  ilu  Vieux  So- 
léimao  s  uDit  Ml  gr.-viiijr  BuutUm  pour  |<ci«itci  le 
béro*  ,  et  n'y  rtfaitit  f|uu  (rup  Lieu.  Lo  ttii- 
tltiD,  ëWMni  trt»  Mupcopneox  daoi  i«t  deroier* 
ioitrt ,  ontfit  iwilMnent  ton  tmar  à  la  «rainle  non 
foniK-e  dVprouver  le  même  nirt  que  Se'Um  I"  <  l 
BaiHCt  li«  Le  jcuucjjriBce  eUil  daus  »oii  L  uvrru 
d'Amila  i  Soléiman  le  reodit  à  l'armée  oiliDinjue 
«ni  civ^it  dint  le  ToiM|i«|e ,  cl  ordonna  •  iod  tiii 
de  venir  !•  trottt«r.  1m  iteliaM  tt  livra  elle-même 
à  sel  Lourreaut 'quî  l'étranglèrent.  V.in  de  Tlié^;. 
a6o  (lâài)<  lant  que  son  p^re ,  Ismoiu  cjche  de 
Mite  îiorrible  scène  ,  daignât  écouter  le  cri  de  la 
nalore.  Cttit  «ilMiNfb*  •  fo«mi  le  suiet  de  3  ira» 
fé^it»  i  l*OW  de  Belm  ,  îttHl.  Mtistaphn  ri  Zéan' 
fir.  1 -(jS  ;  Une  aiili  <■  do  Otiaiiiforl  ,  soiH  le  métiie 
litre  ,  1777  ;  et  la  J''  de  M.  de  &liiû«)Hueuv(?  ,  ioui 
]•  nom  tic  fio  vel«ne  »t  Mustapha  ,  i^SS. 

MUSTAPHA  (Le  Feux),  prétcoda  fil*  de  Solei- 
man'le^rasd.  «rdlelt  «nftitteeclivcdent  la  parfaite 
i<  mM  tnce  avec  l'infortuné  Muitaplia  lionu-i  l'i- 
dée à  i'ambiliease  Roxelane  de  l'upposer  à  son 
dpoui.  Klle  eut  loutefois  l'adreise  d'agir  HUII  pa- 
raître. L'an  de  l'Ii^g.  961  rimpotteur  se 
montra  près  de  Nicopoli  1  parrcmnit  teni  le  pays 
qui  est  entre  le  Djnul.p,  la  Valakicd  la  Moldavie, 
cl  se  vil  bicDlàl  «  ia  Icla  d'une  armée.  Il  annonçait 
lear^etde  marcher  enr  Conttanlinoplo ,  lursq.  le 
sultban  ordouM  à  MD  gr.-vëayr  d'aller  le  coiDMt- 
tre.  Abandoatftf  de  la  plupart  de  perlIiaDe  i 
*  l'approche  du  danger,  le  taux  IMiotap'i.i  tomba 
4liiilte  les  naina  d'Achmel,  avec  tes  complices  les 
pldibltimrf,  et  fut  jetd  secrètement  dans  la  mer, 
par  un  ordre  du  stiUban.  11  avait  fait  dei  révëlalions 
qui  ne  comprorairenl  que  Bajatrt ,  fiU  de  Rose- 
lane  ;  car  il  ifnorait  que  c'e'tail  surloitt  fflwr  eclte 
feoiioe  «rtlticieute  qu'il  avait  cootpiré. 

MUSTAPHA  (Jbaw-Amm&rb)  ,  voysi;.  maliomë- 
Inn  .  ni  ven  la  Bu  du  l6*  S.,  vint  en  France  ,  où  il 
ciiiLrasu  lii  iclii;.  chrcH.,  et  se  rendit  utile  au  car- 
diiial  de  Richelieu  ,  qui  ue  Ln^'^a  pas  a-y  tervice* 
«ans  rëeomp.  Il  accompagna  le  comniaudeorde  Ra- 
«illy  dm*  «eiiK  voyages  à  1*  eAle  occideiitale  de 
Maroe ,  et  en  derivilla  relation  sous  ce  litre:  Foya^ 
ff9$  ét  Âfriq»* ,  oji  tant  eamignuei  If  s  nauigntioni 
</el  Fr.t'>'  (ï  entrcpriifs  fn  \t>li)  et  ihio,  ej-f<if<-< 
Jei  mjaumes  de  /Va  tt  é$  Matt^c  :  h  traUf  dt 
paix  /ait  avec  Its  haUt.  dfSa/é,  et  ta  dthvrance 
de  plus.  ticlattM françni*.  mstmhlt  In  description 


ville»  ,  coutumes  ,  rtl4g 
4m  ctwt  du  pttfs^  Perie, 


des  iHidttM  royaumes 
me^urs  et  commodités 
|(j39.  1  vol.  io-ia. 

MUSTAPHA-BAlHAKDftlt ,  eJ1«l>re  fr.  ve.jr 
olhoman.  né  à  Ratgrsd  veis  ]>■  mil<ru  du  |8' S., 
•lerf a  d'abord  la  prorr'»i.  «ie  I^Lmieur,  sr  lirra 
ensuite  au  commerce  des  chevaux  ,  cl  s'enrôla  en- 
lio  aotM  les  drepteuji  du  pacba  de  sa  province.  Il 
mce..  #•  ito4.  iTemnik-Oftlon.  j  j.  i«a  deSeott- 
rti  iJ^  ,  idui  lequel  il  s'était  Jiilincuë  dans  ptu». 
ramps^uit,  it  détruisit,  en  1807,  à  Musahib  kiuu, 
■ne  partie  de  l'armëe  ruii«e  qu'il  n'avait  pu  empé» 
cbeff  d'esUer  dans  fiukhareil.  Revi^ta,  Uwdmeen- 
«#e«  de  la  charge  de  s^raïkier,  o«  comaioiideat  des 
foreei  otlionisnc» ,  il  ne  chercha  pitii  à  .lisiiniuler 
aon  atuchement  i  la  cause  de  Sélim  ill,  qui  ve- 
nait d'Itre  dtfUdatf.  11  marche  sur  ContleaUoepta  , 
M  prdMvte  i^raiU  redeaneadeat  Séliim  poar  le 
•ooroaaep  de  «ooveaa.  Lee  »«rt«i  •'oBvnmt ,  man 

c'est  pour  lui  rnxlre  \r  tj<l»kre  ilu  iiullieiii  cm 
A  cette  vue  ,  Baïrakdar  iure  d*  le  venger. 


leurs  de  ce  crime  ,  la  dcposilion  du  ttillhan  Musta- 
pha IV,  et  l'iniialtation  do  son  frère  Mahmoifl  II. 
Après  celle  rëvolut.,  qui  arriva  le  aSjuill.  t8a0, 
Baïrakdar.  devenu  gr.-vtfsyr,  s'orcupa  sans  relâche 
de  tout  irformeret  principjlcmrnl  il'  iiiopîae'r 
le  corps  des  janissaires  par  celui  des  srj  mens.  Mm» 
bientôt  le  Hweonlentrmcnt  fiminl  fut  i  son  com- 
ble. Le  vëzyr,  forcé  de  eeder  au  nombre  des  rëvoW 
tél.  se  relira  dans  le  sérail,  et  réduit  t-nfio  ■  le 
drrn.  extrémité,  mit  le  fru  au  oi.igj'iin  à  poudre 
et  se  fit  «auter ,  après  avoir  fait  étrangler  Miael4[fte 
IV  (v.  ec  nom),  le  i5  novrnib.  1808. 

Mr'STAPU  V  (Cara).  V.  CARA-Moi  rrAFiM. 

ML.sl M'UA-DALTABAN,  grand  vciyr»  tafo- 
mrnv.i  pji  être  simple  jani^wire ,  et  fut  élève  «taets 
le  palais  du  gr.-vëtjr  Achm* t-Kiaperli.  Aprèe  te 
as.  de  ton  erotectear  et  celle  de  Cara-MinU|>lia ,  M 

rfïta  qiiP*tle  ti'fnps  Olll.fi»',  pnit  Snui  1.-  natltt-.»  t» 
gr.-ii',yi,  (t  JcMUt  »ucci.s*,i\ cm.  a^ftia  det  jaii<**^ 
saires  ,  pacha  de  ."^ilistrie,  avec  le  titre  de  séra^kicv- 
(  <<^)*  «  brgltcrbey  de  Tielolie.  EsiU  ea  1607  , 
deat  le  Boeaie ,  il  j  vivait  tetlr^t  lore^e  In  OiImi* 
m.iii?  ,  vaincus  par  les  inip '"i  i  la  funeste  ha- 
t.uili-  lie  Zenta  ,  le  forct  rciii  de  te  mettre  à  Icor 
i<  le.  Il  reprit  aux  ennemis,  en  une  seule  campagMi 
2 1  châiMBS  on  village*  fortîMe ,  «ur  )«•  deu&  tvm 
de  U  Save ,  et  Tal  coafeaitf  sens  petee  dasaW  caaK 
niviiilement  qu'il  avait  accepté  Sans  l'aven  de  Mai* 
ijpLj  U.  li  battit  les  Arsbei  qnelque  tempe  «près  « 
et,r«çul  legonvernem.  de  Baghdad  en 
danl  il  ie  vit  eiMr  le  pvint  d^>lvrs  de' 
sous  lee  ealomaiet  de  ces  aemitreits  ennerars,  ci  fut 
obligé  d'acheter  l'smitié  >]a  niouA)  qui  le  h:  r.  ni- 
mer,en  l^a,  pacha  do  Kiuutaya,  cl  In  ■•n I ut  a R'  r » 
gr.'véajr.  Il  ae  larda  pas  i  vouloir  f^i  couer  le  j 
de  «a  ptoteclaur;  mais  les  efioru  qu'il  fit  pi>rfr  le 
reaeerfer  et  pour  provoquer  la  vtoTaiioo  da  iraieé 

de  Carlt  v  1  »  1  ui  t niii c  rml  la  *  ic  l'an  Je  I  ' '1  e^   i  r  t 
{i^oi).  Il  Ml  approcher  les  bourreaux  et  la  m.  as  ce 
l'iatrdpidité  qu'il  avait  naatrtfe  laot  da  fck  «ar  faa 
champs  de  bataille. 

MDSTAPH.A-KIRLOU  ,  véiyr  et  Ma  iWf»da 
Solëiman  1'',  prit  H<'I|rade  en  in>  ir>  0  0 a  0«à| 
(i52t},  sous  les  yeux  du  sultban  qui  vefMMt'èc  rëV*» 
ver  au  vésyral ,  et  commanda  ea  chaf .  l'aenée 
vante,  la  «econdc  expédition  tentée  par  1<s  Ovko- 
mans  contre  l'ile  de  Rhode»  ;  ma»»  po-ir  n'jvotr  fM 
loumetirc  reltr  Ile  iiiilomplre  ,  il  »  nci»urut  tâ  .  - 

ir4s«  de  aon  malli«.  Hcifgué  ea  Kgvpiv,  il  ac  caa- 
uWt  d'abead  en  anjet  fidèle ,  et  eut  le  boni 
soumettre  dei  rfv^l'r'î  (jn'i!  e'iait  rli.iri:/  s!e 
battre;  inait  ayant  ap{<rii  que  le  sultliaa  ava>( 
nnninté  t^r  -veryr  le  célèbre  Ibrahim,  son  «aBraM  . 
il  j  ara  de  te  venger,  et  aul  diaaèiaaler  toatatot*  jaa* 
qu'à  ce  qa*N  eât^bleou  le  ■aadialcat  d'Rfy^aa.  Cm 
(iil  lUir^  ' I qu'il  îi  vi  le  manque. Trahi  pet  H»* 
lieiiiet-Ltieiidi ,  ktju  icii  t'Uiie,  et  vaincn  par  les 
soldata  aiêmcf  qu'il  avait  commandés,  il  pdkliM 
de  leari  flécheat  par  l'ordre  de  âoMùaaa. 
M  USTAPR  A-PACHA,  fami  deMbaa  D. 

la  bsenv  r  llanrr  rp  pi  in.  e  an  r  Miu^r-  '•n**!  ««ait 
rti  de  i'aifrirr  dans  sa  luitc  ,  luui  lc«  mmirm  «J'Imr- 
nium,  en  iH'tj.  Cbargé  par  le  aullhau  de'  lo 
quel* ~ 
loire 

.>»  iilit  1'.  et  >e  \  it  ^  I'  ^iMé  de  >cs  houBenra  r  c  T-T I.  . 
fu«  dans  iiii  ur  ljikai  éloigad  de  La  c«Mar.  Aaaa- 
raih  III ,  successeur  de  Sélua  II,  le  raftfala at  laa 
doaaa  lecamauadeai.  de  l*anaeV  qu'il  eavma  laa 
Ira  lea  Pervans  aa  iStH;  mail  Mustapha,  anr^  s*#tr« 
frnpjrr'  de  1  j  C  t-  m  ;ir  el  du  iTIi  y  r\>  a  11 .       la  1  >  .  - 

Ire  par  «oa  imprudence,  re{ut  l'ordre  de  raecasr  à 

t:onttanliBe^(lSVt),  al  '   -    .  - 

et  de  douleur. 
MPSURf'S  f  Maiic)  .  l'un  des  Grecs  qui  oali 

irH.iie  »  i.'pjiidn-  le  ^;  ■•il        l«  (ife»  «  n  1  un»|>c.  t\  ■ 


léle  de  Itle  de  Cypra  (lip) ,  il  ddaboaoi*  aa 
ire  par  ««M  barherte  qaa  n'en!  d'dgala  ^mm 


ariace.  A  celte  vne  ,  I>alrakdar  lure  tl«  le  venger,   vers  I470,  à  Kclimo  ,  dans  llte  de  Crilr«  m.  wm 

llwdvMMit  MppUca  dM«««Mdliii.tl  4«adcii«  iSi?  «  IM^iMd  Atf  jta*!  «i  ItaUa  fat  m  fin . 
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vt  p1ac4  aaMls  direttioo  de  Jean  Ltfearfi.  Il  mé- 
Tit*  Utcotôl  d^lCfei^mi*  i  Pacademic  qai  s'aiscm» 
l>k>it  «îan»  r*!  i-r  <li  Manucr  l'Ancica.  l'iui  lard 
ik  C«4  aoaaPi»  gr»f  mieor  ilc  lettres  grecques  à  l'uoi- 

séle  «t  aauJ««t  ^«n  l  ui  duaaërent  un  nnnitirc  in- 
6ni  d'anrfiUan  ^  C- jt<rs  tes  parties  de  I'IuIh?,  <ic 
la  Kri(ic«  rt  4e  rAltemagne.  Le  [>-"P''  l.f  jn  \  I*ap- 

Kla  à  £o«ne  m  «l  1«  Domma  arduf  êqu«  dt 

lirattr.  O»  J*it  è  Mcuaro*  .  coi* me  tfdîlenr , 


Li  prca.  éétl.  4éi  Cométies  d  Ari  tnpbaua,  Aide, 
I  ^tyS .  *!*«  aa^  prrfjre  ;  odlc  <ic  V  Etj  moleg.ium 
mA/faut,  Càilwerft ,  i  ^i_?<j  ,  «»ec  une  préface-,  celle 
êm  1tm$tâ  «I»  P^ùuoa  ,  Aide,  l5i3  ,  ne.  Oa  a  de 
lai.  «MMM  p*é«e,  diet  epigrammet  frecr/aes  J^as 

é^iaia.d*  Uusée  ^  ihid.  ,  l5i7;  nuis  la  plui 
éks^m*  «oaiM  la  pbi»  célèb.  àe  toute*  se«  pièces , 
«I  «•  y>i«  frr«  de  3oO  faexamétrm  et  jpeo- 

«■M?<rw*Ulwage  «Je  Ptatoit ,  iinpt-.  dam  IVUil. 

d«»  Oft'ni'rr;  J.-  i  r  njifio  e.-«l  »*«SU»  mcUlionnci', 

et  pabiiec  »«pjrrm«ot  »«-cc  une  vi^rtion  eo  v«r«  la- 
t«ai,  Aasl^T^m  ,  1676,  in-4  V.  surMoianu, 
.ftoi  ioT»,  la  Dittionn.  de  Bj^  le^  aie. 

MVSlKk  (S\<eot.Ks) ,  savaoi  j-fiuite,     en  1713 
à  Scfafllita  daos  le  coaii<  <!•   Mr-\tra,  ea  II^Di^ne. 
(itl  nommé  grand-prc«6t  «ic  Sa  catlie<lrale  de  la  ville 
4a  MctMol.  dcveaac  êpiscop^Ic  eo  1776,  cl  m.  dans 
mMb  «iLlc  ^]Mii|«ca  Maéc*  «préa.  Oo  a  da  lui  : 

jen  peccmUt  et  peCLat^rum  ptend,  iil*rt  IIJ,  Vicooe, 
l-^O.  «n-4- 

MUTAUER ,  prjAce      Y^men  ,  et  ioaim  de  la 

mmitf  des  xéid»  ,  éUil  tîli  de  CUery f-Kddio  Tahîa  , 
qui  l'éUit  arro^"  Je  litre  et  !■>  c(i;jniu'  A'un.im  ei 
é.'$0trr  mi-mwtmftnrm  A»a*  lea  maitugncs  du  Y«- 
mm,wm%r»m  9^é»  Yh^i-  ( < 333  Je  J.  C. ) .  ci 
jra.  le  dnlicnla  ea  mourant.   Mutalier,  quoique 
}>  iieu:^,  et  peodigae  d'ailleur»  àv  j^oiiverucr,  tna- 
iiJ^iia  l'ioicouon  de  reMaistr  »•*  «i  >  ^•i  pictcudu». 
MaM  cyMkéàaSaa^,  *•  9^  («S^T.^  <  P-"^  Exdeinir. 
«MkMi  4a  Ttdbid  «A  da  fta»>y«m>  i>  .  an  naoi  de  la 
FoTi»-Ov\M>ma<ie  ,  et  au'ttç«  âan«  Tbela  deux  aii« 
apTè\ ,  \V  iuX  r«A<ùt«  ac«;e|neT  ^e  f>ouvcrn«ini-cU  ilc 
qa«lquea  dVii'rals.  tu       \  .  il  SI"  «li'clara  le 

cbef  dea  Axabe*  m^conteas,  «utirra  de 'nouveaux 
temtoiraa  a»  padha  Ecdnrao  ,  et  i'aoaée  tuiranU'  c 
mprè.*>  aTinr  vaincu  eî  fus  M  >a/ j  J- Tacli  j  ,  b'ciupjr 
de  el  jXiij'atrL'  I4  A.lti.<(LLa.'j  ea  luu  iiiint.  Liciij 

tJl ,  Kràcc  a  ic«  araotagc*  rapulei  ,  il  ne  rt.ta  plui 
aaz  Tarka  ao«  la  vifla  et  le  dttirict  d«  Zabid.  Mai 
8waa*n<ha,  duntê  par  Mm  U  de  rMAirel*" 
i  n        [  (5f"«)  ,  trnieva  en  peu  de  lenii  s  ^ 
Mauber  luuitri  tes  «.ûitquétes ,  et  l'obligea  du  di  * 
mander  U  paix,  qui  lui  lut  accordée  (977)  ,  i  coo~ 
diua»  i{a'a  aoMit  le  diatrict  ds  Saada  i  titre  d^' 
fcrvie .  qne  W  Mw  d»  aalthaB  figareratt  féal  dani 
Ij  Vli.  iMiï^i  «t  sor  \ti  monaaif  s  ,  etc.  Mutjhcr  m- 
ta  jjjSo  1^1  j^ï-S).  Ce  ^«"il  y        «^"^  l^'"^  i  cmarriua- 
Itla  «ahlai^cWt  aoe  aratÎM  dont  rien  a'appruche , 
«t  qtti  caoaa p«tti4tr«  fiM  Mrtte  de  ses  dtigrâcea. 

MDTBL  DE  tOUGHE VILLE  (JACQi<es-Paait« 
f4«i5^,  iittéraf.  ncdiocrc ,  ne  ea  1730  à  Bernai,  où 
iJ  a.  en  l$i4,  fut  coD»etlU'i  u  b  cuur  des  compte* 
daAoueo,  raeiubm  de  i'acad.  de  cette  ville  ,  et  de 
la  wciéie  d'agncoUMv  d'làvf«ii&.  iNao*  cileroat  d« 
lui  an  poème  ea  nx  chanta  lar  la  OoHjuêtm  de  ta 
Sitil*  par  ItM  If.  r'/tLinJî  ;  un  poème  eo  quatic 
ckaau  da  l'EdufaUon ,  impr.  avec  plusieurt  auUes 
faéiMi .  1807  «t  1809  .  2  vol-  iu4i  VShg»  dm  Pa^ 
gru  'iffure  ,  poème,  1808  ,  in-b. 

ML  II  (  l  uxvcsistxt)  ,  écrivain  italien  ,  d<?  i  Co- 
tmxj  dao*  le  16*^  S.  ,  a  paMié  :  fliscepladonum 
Lkn  y.  Contra  rxitHmnms  Th.  Àngelnctit  in  maxi- 
mum philoiophorum  fr,  putricium ,  Fcrrare  ,  liSg, 
it-'^  —  MtXi  (.T.-Mjrie),  iflig,  de  Toidre  des 
kiuwBté^iUtuxà  ,  né  à  ,V«iui«  daua  le  17*  H. ,  a 


ia3  )  HUXl 

pabitd  :  Problemi  d»l  Muti  veneztnno,  VeaUt,  1674- 
VOzio  nei  iraUtntnunto,  ili,{.,  i^oii;  QHantimmii 
si-ionJo  ,  l'adoua,  I711  ;  /a  Pinnm  CrlHea ,  y «di^ 
17 «a»  U  UoU  foHtmmU  délia  religione  ,  îbid  * 
1678;  la  Gtmmt  di  fmtleiato ,  ibjd. ,  1706  ;  /»  lïjJ 
corrfi  pnlitici  n  pnnclpi  crtstiani ,  ibid. ,  1716. 

MU TIIÀ  ^  DuNATO  À  ) ,  médecin ,  né  à  Raguse  , 
daa>  le  16'  S. ,  a  laisse'  quelq.  «crili  snr  sa  profea» 
•ioDi  parmi  lasqaaia  on  cite  :  Eptstola  de  terebin- 
ihtMm  r^iitm /«eottatUtts ,  etc.,  Lyon,  i53i;  ut 
iitlerprelationem  dleni  uiftcr  Xlf  nphorl$mêÊ 
ftippoeralit  Dtalogut ,  Zurich,  15^7,  in-:|. 

MUTIS  (don  JosEPu-CcLESTiiio),  célébra  aata» 
ralijte  »  né  è  Cadix Ijii,  m.  directeur  de  l'ex- 
pédttiiMlbotBmqaa  du  roy.  de  la  Nouvelle-Grenade, 
el  a^rn.lllJ^ll•  roy.iI  Sanla-Fé  de  Bogota  ,  en  1H08, 
q'.i  guère  eie'  cuunu  jusqu'ici  en  Europe qua par im 
vastes  connaissances  en  botanique,  qol  lui «MUraOl 
da  la  part  du  grand  Linné  les  plus  brillans  ifloges. 
Toiueloli  i\  a  rendu  d'imporlans  services  à  toutes 
1-  3  liijticliri  de  '.'liiit.  nalun  lle,  pi  exercé  sur 
civilisation  d«>s  colonies  espagnoles  une  iniluanea 
4111  lui  MSare  à  jamais  un  rang  dislingue  parmi  lia 
biasfaiMnn  Ira  plus  iUustrtis  du  Nouveau-Monde* 
Mali*  «e  livra  d'abord  i  l'ëtnde  de  la  médecine  daoa 
sa  ville  iialjle  ,  et  fut  iiomiiir  ,  en  1757,  aoppléant 
d'une  chaire  d'itnaU>n)i«  à  Madrid  ;  mais  dèa-lora  U 
raoalm  plus  de  goit  pour  Imcseamoat  botaol^at 
que  pour  la  Ttsae  des  bôptttfUK,  et  ce  fut  &  cette 
époque  qu'il  commençai  correspondre  avec  l'iUua 
trc  nalurjl.  é'U|;  il.  1  1;  ijfio,  tl  consentit  à  suivie 
eu  Ameiique  le  vice-roi  don  Pedro  Mmit  da 
Cerda,  en  qualité  de  raédecia.  Rommd  prafttiear 
de  matliémat.  dans  le  Colegio  major  de  Nueslra- 
Safiora  dcl  Rosario  ,  à  SanU-Fé,  il  y  répandit  lea 
prem.  notions  du  vrai  système  planétaire  «  al  fut 
assea  heureux  pour  être  protégé  parla  vicMoico*» 
trc  lei  dominimlnt ,  ecs  tjrranniquet  ad^arsatra*  doa 
hérésies  de  Ccpcmtc  Noua  ne  pourrions  énumérer 
tout  ce  qu'il  lU  puur  la  i^cieoco  et  pour  le  boobenr 
des  hommes  pend.  4^  ans  de  travaux  assidus  daoa 
le  Nouveau-Moudtf.  Un  doit  i  sm  rechcrciiw  banui- 
coup  de  genres  du  r^ne  véigëlal  (f^le«,  Bmtn»m 
Ifsia  ,  Escalloma  ^  MamUtCâ  ,  et  tant  d'autres  pu- 
blie; dans  le  Supplém.  de  Linné).  Ce  dernier,  par- 
lant du  genre  yfulisnt  ,  ajoulc  :  \omen  immortale 
ifuod  nuiia  ettas  unquàm  deleùtt.  Mais  le  principal 
mérite  de  Mutis ,  k  nos  y«as ,  est  d'avoir  aistiogn4 
lu  premier  les  différentes  espèces  de  Cinchona  (  la 
quinquina  )  et  1rs  vf'ritablas  caractères  de  ce  genra 
n  précieux.  Panntfd'autres  plantes,  utiles  dans  la 
médecine  «t  dans  Te  commerce ,  qa'il  m  décrites  la 
premier,  tt  faut  compter  le  Ptjekotria  emeUea,  e« 
tpccaauaolia  du  11  in-Mjg  lalena,  le  Toltiifera  et  la 
.VjToxjrliim  qui  dooneal  le»  haumes  de  'l'olu  et  da 
Pérou,  la  Wintera  grtnadtnsis,  et  VÀlstonia  tktœ- 
/ùrmij,  qui  fournit  le  tbd  de  SêànL'Fi.  Ccit  eacova 
lui  qui  idéeottvrit  et  fit  ananattre  la  plaato  nommée 
y*juco  d<el  Guaco  par  les  Indiens,  et  t-mployce  par 
eux  depuis  loog-lcmps  comme  l'antidote  le  plus 

Îuissaot  contre  la  piqAre  de-»  icri<eas  vcnimeax. 
Is'eniste  de  ce  laborieux  naturaliate  aa'iui  petit 
nombre  de  dUiertat.  impr.  du»  les  ^amolnes  da 
l'jcjd.  roy.  de.Slockliolm  (pour  Taon.  I7()q)  ,  et 
daii»  un  eikcullêut  journal  publié  à  Santa-Fé  ea 
171)),  sous  le  lit.  de  Paprl  penodico.  Mais  le  Suf^m 
pUm.  de  Linné ,  les  ouvr.  de  l'abbé  Cavanilles  et 
de  M.  de  Vunboldt ,  le  SemanaHa  det  Nuevo" 

ftfinn  Je  GrunaJti  ,  rédige'  par  ?J  .  r  .ldss  ,  Cn  1808 
el  itfoQ,  ont  fjil  counatlrc  une  partie  d«  ■•«  obser- 
vetiens.  ^\Kls  ignorons  Vittl  des  MS$.  qu'il  avait 
recommandés  aux  soins  de  ses  amis  et  de  Ml  pto- 
cbes  pareQs.  Mutis  ,  qui  avait  embrassé  1*élit  eecl#« 
si ji I  i>(ue  dès  1772,  ela\aitéie  noninic  <;1i  iii<  ine  de 
l'égitse  mttlropulitaine  de  Sanla-Fé  ,  et  confesseur 
d'un  cuovent  da  religieusee,  Iht  «Mai  prIlM 
qu'il  ('tait  savant  eMimable. 
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munuS  arcliîtrcte  romaîa  ,  qui  vivait  du 
Hmpt  de  Marias,  embellit  par  les  pliu  ricliaa  orae- 
mm»  4«  l'anhitaclurc  le  temple  de  l'Hooneur  et 
de  la  Vertu,  Uti  par  Marcellus.  Il  existe  des  mé- 
dailies  trargi-nl,  qu'oo  croit  avoir  <lé  frappées  en 
l'hoDoeur  de  cet  arcUilecte  :  oo  y  voit  Iw  Mttiales 
Ro.  et  viRT. ,  «I  dans  l'exergue ,  cet  «otM  Bot 

CoBBl  Le  surnom  de  Cordui  était  pafCioaller 

à  Htaoe  des  branches  de  U  fjmille  Mulu. 

MUTIUS  (HuLDRic),  professeur  à  Bile ,  dans 
le  i6«  S. ,  a  Uis«<  :  dn  Gtrmaitomm  primé  angine, 
mionbus,  imUttiUt ,  /*fttsi«  tt  mtmomMiètu  pare 
MbêÊ/a  gestis  omnibus  omnium  smcnlorum  uujuè 
mdmÊmsemaufiuli  nnni  i53<),  Ubri  chronici  XXXi, 
ex  probfitionbns  germunicif  icriplonbîtêimUÙUimm 
lùiguam  translali.  Bile,  l53o,  lo-fol. 

MUTOiM  (  NicotA. ) ,  littfrM.  italtaa ,  ni  k  Ve- 
■U«  daoa  le  i6«  S.  ,  est  aot.  d««  wivr.  luiv.  :  ur.e 
traduct.  lUlienoe  de  la  potftiifne  d«  M.  A.  Vida 
(Pottica  del  divimis.  poêla  M.  A.  f^ida^elc), 
Veowe,  saoa  date  ;  me.  Mnioni  LamUtan  mmjug  ex 
grmtfr, ,  wwê.  iMkÊommiftM  wudleorwm  montt- 
mentu  restuulum,  etc.,  VeoUe,  i55i  ,  iu-fol.  ; 


(  aia4  ) 


mu 


StrmÊmgemmi  dell'urte  délia  guerra  di  Polieno  ma- 
eedonitmt  Ma.,  tnd.  du  giM  ra  inUaa,  îbid.,  i55i. 

l55a. 

MUY  (  Looi*.NtcoL.*Tibt«w  m  FÉLTX  ,  comte 
«),  martfcb.  do  France,      à  Mar<ctlle  ea  1711, 
».  •«  1775  ,  fut  d'abord  clievahcr  de  St-Jeau-dc- 
Ji?rusaUni,  et  fil,  &ous  lltrwick  et  Coigoy,  son  d'ailleurs 
apprentissage  dans  la  guerre  da  i;34,  «atrapriae  I  aalque.  L 
pour  soutenir  l'élection  do  Staaiafai  au  IrAne  de! tableaux  . 
l'MMOe.  Attaché  ensuite  à  la  cour,  comme  mcnir.  \  Ki  .Tl,,..„. 


folofoe.  Attaché  ensuite  à  la 

da  dauphin  ,  père  de  Louis  XVI  .  il  diTint  plulùl 
I  ami  que  le  servittur  de  ce  prince  vcrtueu».  Il  as- 
aisU  à  la  bataille  de  Fonlenoi ,  fut  fait  Isautenant- 
féntfral  en  1748,  se  disiiogua  aasbtlaillea  d'Hai- 
tanback  ,  de  Crevelt  cl  de  Mindcn  ,  et  commanda 
vin  eorpa  considérable  de  troupes  .  pemlani  toute  la 
campjKDo  do  i-jiMi.  Malgré  un  échec  qu'il  éprouva 

Srès  de  Warhourg ,  il  fut  créé  chevalier  dea  ocdrei 
u  roi  en  176a,  et  t«(Bt  le  commiadament  do  la 
Flandre.  Il  refusa  ,  sous  Louis  XV,  le  minitlérc  de- 
là guerre,  qu'il  accepta  de  Louis  XVI,  en  IjnL 
Compris  à  celte  épo«iue  dans  une  prooaoliaB  d« 


dans  le  Jmmaî tniydofédi<f%e\ aca.  1*78, 1 3; 
pag.  3i7  3«  ,  arec  un  supplém.,  t.  5,  p.  lAi-ik 

MC\5  rGtiu.itME).niéd-,  né  1  Steenwid, 
dans  rOTer-hitl ,  «■  ttts,  m.  eo  174^  .  pr^fM 
la  médecine ,  la  citimîe  et  la  boUanjuc  i  Fraacàa. 
Oo  a  de  Ini  :  Eltm.tnt  dt  phytufue ,  Âmiteréaa, 
171 1  ,  in-4  ;  î^tUi^aUo  Jakricei  <fum  immertà» 
musciUo*  compentnUinu  exUt ,  Levde ,  ij^,  mk 
—  Jeaa  Mtnra ,  sea  pire ,  «M.  è  Ujie ,  a  laiiîf: 

Praxis  medtcO'chirurgtca  rttUonalts  ,  Amitercias, 
I&)5.  in-8;  et  en  allcnuad ,  Berlin  ,  l6ij(), 
Podaliriut  rrdivnvHty  hejàt ,  itilJS,  ia-î(/OB  soi 
deux  ouvr.  dana  la  aiiaaNC« Hapiat ,  1737,  iei. 

MUZIATO  (  JiaoR) ,  aa  k%titn\  ^^1^ 
tialien  ,  né  rers  i5a8 ,  J  ATujfrrJJj .  daos  le  Br«»- 
cian  ,  m.  en  li>92,  vint  tort  jeuac  •  Roac,  et  ^ 
fît  d'abord  une  telle  réputau  par  m  fafBfati 

Îu'on  l'appâta  la  Jetmê  Homme  amx  fi^$agm> 
leotôt  il  s«  livra  anati  an  gearc  lOstan^ ,  cl  •»> 
ricbil  de  ses  lableaut  plui.  e|li4rt,  entre  astM 
celles  du  Jutnê  ,  à'.4ra-CtU  cl  de  la  Coauftm, 
I<Vgli)c-  des  Ckanrrax  en  possède  «n  trii  Uai. 
qui  repréteaU  aae  Tmme  d'mmdtmiUi  éCMtf 
iapmfott  4'mefèm^iuvt.Ciimiktetu^ 
m  représenter  le»  |«cn««nages  d'une  pLviio««4 
grave ,  et  surtout  ic*  péaàtens  extenut»  par  i  itUi- 
nence.  MalheurmsseMat  oa  peut  reproc « 
général ,  de  la  addMBwaaàaaftdaana.  Oa  la  kl 
d'ailleurs  le  perfaciieaaaaaaat  de  Fat  da  k  a»> 

Iaaique.  Le  mu«c>  .lu  Louvre  possède  de  Uint 
tabirau»..  le  Lazare  rcisutate  eiï'IaerUtlÊiil 
  St.-T/iotnn$. 
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maréchaux  do  Franco ,  il  ao  put  jouir  laag-taaipa 
da  coa  aoUoa  réconpoaaaa.  Il  a  laiaad  dea  US». 

Fleitts  d'excellentes  vues  sur  «lifT.'rens  objets  de 
administration.  On  ciic  3  elogei  du  maréchal  du 
lluy  :  l'un  par  Le  Tourneur,  tradu«la«r d'Youne 
(Bruxelles  et  raria  ,  in-S  de  69  p.  )  ,  couronné  par 
1  académie  do  ManeiUo,  an  1778;  un  a»  par  M.  de 
Soauva.s  é».  de  Senaa  1  al  M  >  par  M.  da  Traa- 
•aol  (  1-70  .  ia-8  ). 

M  L  V  A  HT  DE  VOUGL4PI8  (PiiiaB.PhAVç.) , 
^.•^"t  aociaaa  crûstaalialaa  Yraaf .  dont  on  lise 
•MefalcaoBvr.,ad  à  Molvaat ,  prAs  daSt-Claude, 

«o  I7t3»  BB.  iPaifien  I-  ,,,  ,  (K  ,|ti  parlem. 

formé  par  le  cVaaealier  Maupeuu  et  d..rinl  ensuite 
cooie.ll,  r  au  |r..con»ail.  0«  a  da  Ui  1  inttUulei  au 
f^oa  criminel ,  «te.,  avec  aa  Tnuté particulier  de* 
*'!**''/    /*'  '757 ,  in-4;  fftlruclion  crtmintlU 
«•M(^  lei  lois  et  ordonnancti  du  n^y.tume  ,  i»,,d 
;7Y*' '""4  '  "^/"'otion  de» pnncipei  hasardât  dans 
t  j^  xu'^'^'^Ui  Aa  Fel-aa,  ifcid..  1757,  p.,i, 
laJ,Ull2cl.t»i;«,i.-i»i  MotUkde  Inafl.  m 
Wà  Wolim/omiemmnimmTde  la  religion  chr,  - 
tienne  ,  Paris ,  1776  ,  ,n- 1  a .  ht  loi»  (nminelltt  dr 
IM  France  dani  leur  ordre  naturel  ^  îbiJ  i-gj 
io-fol.  ;  Preuves  de  l'nuthenttcUé  de  nos  Épangiiet 
€ontre  teemrUmu  de  ctrtmins  critiques  mod,%c , 
ifcsd..  ia-t» ;  iMtre  $mr  le  tynime  de  l  au- 

tenr  de  l'Etprtt  des  Loti  tonifiant  la  modenitiondu 
/>eiii»,  ibid.,  I?85,  in- Il  de  83  pag.  —  MiyART 
»i  VoL'GLAas.  bailli  de  Moiraaa  ,  oncle  du  préeé- 
dtal,  ai.  aa  1711 .  avait  formé  une  belle  collecUnn 
da  flUdaiUat  al  d'aati^lda.  Nous  citerons  de  lui 


M  UZIO  (  Jit6n  ) ,  an  latU  ATofiai , 
et  conirovmiato  italien  ,  né  1  Padoue  »a  i<<6. 
eo  1067  ,  ajouta  A  son  nom  le  surnom  it  Giutito- 
politano  ,  c'est-^ire  ,  do  Capo-d'liins,  o4  «  Ca- 
mille cuit  établie.  Levpvtacip.  de  sa  mmk.  serr. 
»oat  ;  DifuntUUM  Metia  .  dit'  seMitJelf^, 

Mi  le  Batlas^itddMeim 
d.Jesa  deir  ttalira  hngua,  etc..  V»«ii«'.  'iSj. 
in-i{  ;  Istoria  di  Fattt  di  Federigo  i*  Mm"-*'»"'»  « 
duia  dTrbtn  ,  Venise  ,  i6o5  ,  ia^.-*»»»*» 
Mtnriua,  religieux  de  Tordre  du  Moet-Ca»«.«* 
A  Hilan  en  t574  «  *  laisse  .-  CoBiideruv>ii  »^ 

7<ifCi/o  ,  Breicia  ,  iti?.;  .  ,n.^.  Mi  no  Micsrw  , 

poète  latin  ,  né  à  Cameriao  daaa  le  1  "l»**- 
d  un  poème  intil.  :  dt  TWaunwA*  Cirïitf.  Vrtisr. 
'uH  V  1639  rlinséWàaili 

'ti'.'î'^i*^"'*  Ciaelli ,  tome  3. 
MUZ7,\RI.:LLIo«liOZ2ARELLO(Jui).I- 
terai.iuliendu  i5«  S.,  Dé  à  Maaioaa ,  avait ck«p 
son  nom  ,  suivant  l'usage  de  aoa  teaspt ,  aa  oM 
de  Mutius  Mreltius.  G. raidi  (r.  ce  1.0m  ^  Itti»"»'- 
bue  quelques  poésies,  entre  autres  un  poè««»l« 
Iouari,{p  de  Mutiut  Scevola 

MUZZARELLI  (  Atraonaï  )  ,  jésuite  al  iWslr 
gien  roroa.n ,  né  i  Ferrera  en  1749 ,  m.  «a  iSll  » 
Fans  ,  où  il  avait  été  obligé  de  «a  lrani|.oti»r.  • 
I  époque  ou  Pie  VII  abandonna  aussi  la  tayUali 
du  Du  iido  rl, relien  ,  pour  obéir au& ordi«s  da  t*>*- 
qucur  de  rturope,  a  laiaaé  daaoMkaaax  écNt. 
qu  on  Deut  partager  aa  sdaaaaa,  l*naa«rda»«*> 
tières  de  pieié  ,  l'aulro  anrdes  poioU  de  cntl«p»»»t 
KO  théologie.  Noos  citerons  lesauivaus.  tow  p« 
dan,  la  2'  clj*te  :  Rr.hcrches  turlrs  nc)>tntl^ 
.  Irrge  (en  xU\.\ ,  Kerrar.  .  ijjfi,  jo^  ;  Pfux  Ofh 
nions  de  Charles  Bonnet  (  da  Oaaéve)  sur  le  »^ 
furreetion  et  iet  miracles  rr/utes ,  ibid.,  17^1. 
(iden).  io'S  ,Em*le  détrompe,  Sienne,  if^^'' 
^-  vol.  (Il  a  paru  depuis,  en  a  vol.,  une  Sudti* 
celle  réfutation  de  Huusseau  )  ;  du  Bon  eMigt  d« 
la  logiifue ,  en  matière  de  religion ,  Foligno .  IT*?. 
3  vol.  10-8:1789,  6  val.  ;  18 
gatian  despasteurs ,  dant  les  temps  de  ptrtn  ution , 
'79'  •  «0-8  i  des  Cuises  des  maux presenj ,  etdtU 
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veaux  philMOfUt,  Assise ,  1798 ,  r^nprimé  i 
Ytmrm  ,  ton  i-  uUe  de  Mcmoirts  du  jacobinisme  y 
cari/mtr  det  0£iàPrej  dt  J.-J.  Rouummi.  Teiu  cm 
«BTr.  sont  en  iLklien.  MasBardli  •  Iain4  ,  M  eairt, 
Itcaac.  i3e  Mm.  —  Girubmo  MczzAKELLl  ,  rrlig. 
AoœtcKJto  ,  àt  la  même  famille  que  le  |>récëdeDt, 
oé  i  fitikfce,  tu  comtaenccm.  du  16*  S.,  fut  luc- 
«■•càt»r»fea.  de  ibcologtc,  inqamttar  daiu 
»,Httevê<fa«  d«  Cown dMM le  rojraa* d« 

(t  Q.  ta  i5<3i.  Oa  lui  attribue  un  Iniile 
itft  L^llter  ,  cl  un  écrit  sur  l'autorité  du  pape. 
MTDOBGë  (  Claude  )  ,  saTiiit  géomètre  ,  oé  à 
fMia»  lâSS,  m.  «b  &647«  f»!  d'abord  coomIUt 
M  aimn,  pns  irtfMnOT  4«  la  f«a4nliM  d'A- 
■i«au.  Il  se  lia  d'une  e'troite  amitié  avec  Deieartei , 
an^Bcl  li  rcadit  d'icnportaos  services.  Il  dépensa 
ftèt  de  MM  aùlle  écus  de  son  bien ,  k  faire  faLri- 
fiK  dtt  MRM  dm  loMUas  «i  dM  airein  «rdcn* , 
«lè  icatar  éifrt  «Mats.  Os  a  d«  lai  :  Emmim  du 

B^e  des  rctreat.  nutthémat.  (da  P.  Lrurcclion), 
Paris,  ttîSo,  io-S  \  r^impr.  en  1643  avec  des  ooles 
4m  Ol  BMtÎM  ;  Prvdromi  catoplncorum  et  diop- 
tfttmnm ,  sàm  cmmUomm  ,  Ithri  IK^  fréartê  ,  Parie, 
109 ,  !■•£»!.,  mtM  pM  1«P.  MwitaM  daMia  n- 
avcii  iolilulé  :  univtrtm  gtOÊÊUirim  ,  Mâ(l0flM 
tmtUM  SymopsiS. 
^FEisiatc  ^mm  écr^^MddKÛl  disliorué 
4n  17*  S.«  ai  k  tMU,  «zMfa  M  prorestion  é  Bréda  , 
et  ^Ute  t  Hbtoffte  WMdtem  d»  vtrtigine ,  coforribp, 
tui.i  vehemenii,  Anvers  ,  iGa^t  ii»-^  I  ^  ^«f* 
mcitct  ,  iSréda  ,  l63o ,  in-^. 

HX  LK.  (^A.»k4B4ii  Tan  der),  en  UuMjrlùu,  sav. 
^Uindiit,  b4  «•i&SH.àSlrHaranbargraZtflanJr. 
Ait  mUmm  da  «aiac  dtaegila  i  Dordraebt ,  1 1  y 
mouratrn  i63y.  Oa  cile  de  lui  particuliérem.  un 
tnulc  dé  Ânttifuaate  Umgux  beigtue ,  deque  Com- 
mêmmitaU  e/usdem  cum  lattmd  Grmcd ,  Persica  et 
pierù^mef  m/Ut ,  L«jd« ,  161 1 .  ia^4*  —  Mtu  (  Ar> 
Mold  ) ,  car.  snprïm.  oiîgiaair»  de  cooitd  de  Menrt, 
ro  iSjo,  m.  «c  l6o-|  à  Cologne,  où  il  rxcrçait 
MiprofcM^  ,  a  lais»é  :  Locorum  geofraphieorum 
;  mntiqna  cl  receatiti,  dans  le  Tke^tnm  geo- 
A'Aibnhm  AiuIïm.  Aatan,  1673, 
ItA.x  prtocipinn  tt  rtfum  PatoaoïiMi  SJffitt , 

Curn  commentario  ,  C' li  in?  ,  ^'*')^t  in-fol. 

ÎÛ\L113S  (  ii-x-s-Cunsiom»  )  ,  bibliographe 


ancinaod  .  ne  en  17  lo.  i  BotUtad ,  dans  la  priuci- 
paatâ  deWetmar  .  m.  n  tjSj,  à  Jéaa ,  dont  l'uni- 
^  ▼Martd  IjijMwptail  m  aaaiKie  de  let  professeun  el 
l'acadL^tafir  an  aomLre  Je  ic-,  metnlirci,  1  laissé 

£/tJS.  mtv.'fwmt  letqatU  août  disliogueroD*  iBi- 
totktCM  éknmmjrmarum  etpteudonjrmorum^  Haaa- 
A»aiM»  *7é»9  a  laL,  M4f.  ;  XU  samctâ  ^rum- 
di0mUi  aâmtméb  PttimK^tamdit  auaoribus  etatsieis 
^  Stmpiiciiate  ,  Jéna  ,  1541  »  >o-4       4^  P*  î  Memo- 
rnlniia  bii>Lh&the<m  tcademica  Jtnentity  ibid.,  174^1 


ICTVOIIS  (  RolUT  ) ,  chirurgien  anglais  m.  à 
'Kf e  de  €7  ans,  en  1806  ,  à  Birmiogham  ,  où  il 
avait  exercé  u  prwlcji.  li'unc  manière  distinguée  , 
a  laiaM  :  MeJUxtoas  sur  Ut  ampiitaiioms ,  1783 , 
M  ;  BUÊÊên  é»  /  VM<ea  du  trépan,  1 785,  iu-8  ; 
•t  ^alfaM  articlM  ias^rët  dans  1m  CoMapcnfairM 
mêéJUsmuje  da  doctenr  Dancan. 

JIYiVSiCllT  (  AjiaïKl»  )  ,   méJccIn  du  duc  de 
lf«clMiboarg  ctdcplas.  autres  priaca»  d'Alleaia- 

K«  ,  aa  17*  S. ,  a  dMHid  à  la  Mtfdactae  le  ni  de 
toliuM  OU  1'  f  rr  anum,  encore  en  usjgp  aujourd'hui. 
,jiia  rendu  ainsi  on  plus  gr-  %crvicc  qu'en  écrivant 
Mf'r.  ialilald  t  Mrmamcnlunum  medieo-ehimi- 
•  A.  #^  aaUtiiuimomm  ,  ceaird  y«o«»i«  mer- 
t  ^AMMcvrM»  tfw/in'—rfenwi  setntissima 
>t  ort  i>>iM  éidffmnum  ut  igiitmnimm 
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driantum  dt  aureo  pkUotaph»mm  Upidê,  Haa* 
Lourg,  i63(  ,  in-4;L7MI,tatS,l68^t07O,i»9{ 
Aooen  ,  i6j| ,  ia-S. 

MTREPSUS  (N icoLâa),  aaddMla  da  i>  8.,  ert- 
ginaire  d'Alexandrie,  s'occupa  de  recueillir  loui  les 
médicam.  dont  les  recettes  étaient  disperséei  dans 
les  écrits  des  Grecs  et  des  Arabes  sur  l'art  médical  | 
et  «a  compMa  uaa  Mpéce  de  pbanaacopéa,  ««  itm 
d'aa  ttyle  trèa  MifOMpa.  Ldoaard  Faena  •  trad. 
cet  ouvr.  en  latin  ,  arec  des  anootalions  .  tout  ce 
litre  :  Oput  medicamentorum  in  seclion«$  XL^IIt 
digetlum,  Bâie,  lS4g.  Lyon  ,  l54^,  Pans  ,  1S67, 
Francfort  f  l6aS,  Novcoibcrf ,  tfiaV  ,,iB-8  «  afM 
ane  prdfaee  de  Ârtanna  Beeanu. 

NYRMECIDES,  sculpt.  grec,  né  i  Laeddd- 
mone,  s'occupa  ,  conme  GaUàcralcs  (v.  ceaeM) 
de  pelila  oaer.,  tels  qa*ua  chariot,  ea  mImmb  en 

ivoire  qu'une  aile  (!c  mouclie  pouvait  couvrir. 

MYHO  ou  plulCit  MOKRO  ,  femme  Doèle,  nde  à 
Bjsancc,  3  sied.  av.int  J  -C,  épousa  le  grsrooHli» 
rien  Andromachus  ,  dont  elle  eut  Homère  te  Jeune, 
poète  tragique  célèb.  Ses  oruv.  poéiiq.  furent  nom» 
oreuses  et  variées.  Alhrnëc  cilc  d'elle  un  fragment 
épique  remarquable  ,  oii  elle  décrit  l'éducaLiOB 
d  Achille  dans  rtle  de  Crète.  Une  ou  denz  tfoigrani'^ 
mes  de  lV/irAo/o;ie(dans  les  Jnalectes  de  Brunck) 
portent  ton  nom,  V.  sur  Uyro  ,  J.  Chr.  'Wolf  , 
Foetriûmm  •ef«#yHyMMta,  Hpakeoffg  ,  1734  « 

MYRON  ,  sculpteur  grec  ,  célébré  fréquenoMat 

par  Iij  pocti  i  ^rccs  t  t  lalins,  nanuit  i  Eleolhère, «t 
fut  le  cuii(lis«  i)ili-  i  t  l'éiiiule  de  Polydèle.  On  a  Mt 
pas  d'accord  sur  rp|>oquc  oii  il  florissait.  Scaliger , 
NVinkelman,  MM.  £meric-DjTid  et  Quairemèra 
de  Quincy  ont  cssaytf  de  résoudre  celte  question.  Il 
en  du  moins  certain  que  Myroii  doit  être  mis  aa 
ran^  des  plus  anciens  comme  des  plus  illustres  sta« 
loairM  de  l'antiquité.  Lucien  le  raaco  1 


antiquité.  Lucien  le  raago  au  nombra 
de  cpux  •  qui,  dit-il,  soat  adorés  comme  des  dieux.» 
La  génisie  de  Myroa  est ,  de  tous  set  ouvr. ,  eelaâ 
qui  )ur.iil  avoir  mérité  et  obtenu  !j  plus  grande  cé* 
IcLiitii.  11  paraît  que  cet  artiste  excellait  à  rcpré» 
scntcr  les  animaux,  et  è  laar  donner  l'apparence 
de  la  TM.  Aatear  d'aa  gr.  aoMbre  d'ouvr.  «atlHids. 
que  citent  Pliue  et  PaaMalM ,  it  as.  ndaaiaoiaa ,  & 

ce  que  ToQ  croit,  dans  la  paurrrlé.  f .,  pour  plu$ 
de  détails,  les  écrivains  deja  cités,  et,  en  outrer 
Cieiraa  et  1m  dpigcaïamw  de  VdiMologl».  - 

MYBONIDE  ,  g(fne'r;>l  il'ienien,  s'acquît  une 
glaire  immorleile  par  la  cjinp.igne  qu'il  fil  ^\^S  ans 
av.  J.-C.  Les  Thébains  s'élant  alliés  avec  les  Lacé- 
dtooaieoa  coalre  AthèaM,  Myrooide,  avec  uaa 
armée  peu  Bombreose ,  niarcba  nir  la  Bdotie ,  et  « 
maigre  l'avis  des  autres  chefs  atliéoiens,  livra  ba- 
taille aux  ennemis.  Sa  vicloire  fut  complète  et  dé* 
cisive  :  il  prit  easuile  toutes  les  villes  de  la  Béolie  , 
Tbèbcs  esceptée«  soaatU  1m  Locneos^Opoatieas  et 
les  Pbecdent ,  et  pdnAra  daaa  ^)a  Thcssalie.  L*aa- 

ni-'e  de  sou  cuninumlemml  ayant  ctjiire  sur  ces  en» 
Ircfailcs  .  il  rc«inl  à  Athènes;  et  toit  que  tantd^ 
succès  eût  excité  la  défiaaee  ôo  la  jalousie ,  toitqa* 
les  cirMavtaacM  «  deveauM  Meuia  difficiles ,  eai- 
geauent  nottu  dViTortt ,  oa  ae  reiroave  plus  soa 
nom  dans  l'Iiistctre. 

MYJiTlS,  femme  poite,  ade  à  Aatbédon  «  ca 
Bdolle,  5eo  aaa  av.  J.*G.,  avait  coapoad  dM  cAeaM 

Ijnquei  ,  ilunt  jilusicurs  sulisi^laiml  encore 
temps  de  Plutarque.  La  cclihre  Corinne  cl  Piiidara 
lui  mcaiaraientseséléVei.  Un  lui  rngca  une  statue 
de  breay,  qui  fat  l'ouvr.  de  Boiscus.  f^.  Suidai  el 
Plalarqve  daaa  ses  Çuettions  grecques, 
MYS,  ciielenr.  Y.  MiPTot. 
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19ÀAM\  (Bible),  Ammonite,  l'ane  Jet  femmes 
Salomoo,  fat  mèird*  fteUwit  «t  <ltv«  coft  fiW^ 

djus  ta  reliiiioa. 

]N  AAMA.N  (  BiI.UO  ,  ge'oe'ral  Ue  l'armée  deBetia- 
dad,  roi  deSyria,  fat  Roeri  de  la  lèpre  par  1p  pra- 
phèle  ElTi*?c  vcn  l'»n  884  a».  J.-C.  V.  Klm.k. 

N AB AL  (Bible  ),nelMi  Israclito  do  U  Utl»u  de 
Juda  ,  excita  la  cûlèr*  d«  David,  vn  lutrtfaMiM 
det  ♦ivrc>  j  11  ij  Ir  upe  ,  et  m.  de  frayeur,  lort- 
qn'il  jppMi       iA  It-  nme  Abigall  le  daogcr.  qu'il 

avait  Cniirii  pjr  eu       I  Lt    V,  AftWAlL. 

NABËGA  (ZiAD-bKN-MoAViA  AL  UOBfANf,  sur- 
nommé), aaeien  poète  arabe  du  temps  de  Noman 
Ben  M  .  ndji  ,  I  Ml  iieHira,  et  de  Khosrou-Parvi*  (  à 
1«  cour  iluqud  il  iouitiait  d'uoe  haute  contide'ra- 
tioo  ) ,  vers  la  fia  du  6*  S.  ,  a  laistif  des  poéitet  qui 
oat  éyi  réunies  tous  le  tit.  de  Divtut ,  MSi.  nui  te 
trouve  i  U  Bibliotk.  du  Roi  ton*  les  l4S5  et 
iGst).  Oo  trouve  ,  lijui  la  Chrcstomalhie  de  M.  Sil* 
vmlre  de  Smj  ,  un  poime  de  c«t  auteur  avec  la 
uaduaL  tnm$. ,  èm  noi«»MVMitM«t  èwê  frtgwtat 
de  tet  autres  <criu. 
r  NABIS,  tyraa  de  Sparte,  suceesi.  de  Madianidat 
en  l'an  2o5  av.  J.-C.  ,  se  signala  par  toute»  (Mpècei 
de  cruaaiM,  pend,  uo  fègoe  de  14  an**  Ayant  fait 
M  tn{|dd*»UnaceaTec  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
«lori  rn  guerre  a^ec  Ici  Bomaïui,  il  tinta  di-  s'as 
turer  ia  poisussiun  do  la  ville  d'Argot,  que  crlui-ci 
lui  avait  eunt'it-e  ;  tuai»  btriiiôt  il  fut  fxrcr  do  ju  mju- 
■leltre  «uk  condit.  que  lui  uapotèreml  les  Ilil4cédo 
•îmM  «I  Im  BomaÎM  rdanis  «ohIm  lat  aoM  Im  oMin 
dcSparte  :  c'est  rn  vain  fja'il  t  ss.n  1  ci  r  recouvrer  ses 
avantages  après  le  départ  do  1  lanuniuii  ;  attaqué 
par  Pkilopccmeo  ,  général  des  Acbéens  ,  à(  appela  à 
imm  aMoara  1m  ÊtolMoa,  qu'il  arojait  ses  amis .  ei 
pMt  saaauiad  fv  AlvMnèM  lam  ckaf «  V»n  192 
avant  J.-C. 

J«AUUNASSAR  ,  roi  de  Babvlone  ,  eélèl>rL-  pour 
avoir  donné  son  nom  à  ane  ^rr  qui  remonte  au 
éS  Uw,  9^  av.  J.-C,  occupa  le  trûae  depait  l'êU' 
tMttaa  d«  IVb  7^(8  juiqu'cn  7)4  ,  «I  tat  poar  aac- 
testeur  an  nutimi'.-  .\  'jsus.  L'bisloirc  ne  nom  ap- 
prend pretque  ncn  sur  (oui  rei  louver.  de  Bab/lune 
qui,  jusqu'à  l'avèoem.  de  Kaliuclioduno»«r  la  p^c, 
relevèrent  det  roi*  attyriaot  de  Niaiv». 

NABOFUr^ASSAK ,  rat  de  Babyloaa  «  inoata  »ur 
le  trône  en  l'an  avant  l'ère  cbrélieane ,  t'^llit  à 
Cyasara  ,  roi  des  Mèilas  ,  pour  détruire  l'empire 
■  l'  A  î4|ric  ,  et  j'eiiipJra  de  ÎNitiivf  ,  fju'il  re'uuit  à  spi 
états.  Il  oi.  en  l'an  62.)  avant  J.-C.,  après  ua  règac 

VÀb"cHODO>OSOR  ,  roi  J'A^syrie  ,  nommé 
Arphasad  dans  U  Bi}>le  ,  moota  sur  le  liuue  en  l'an 
6'p  av.  J.-C,  Tainijuii  )Mir.ior|c<,  r/>i  dei  Mèdet,  le 
tua  de  sa  propre  main,  «t  p«>aéira  ta  Judtfa*  où  Ho- 
lophcrne.  l'un  de  set  Uanlaoaat,  ayant  tait  te  siège 
devant  Bélhultr,  fut  tur  par  Juditîi  (  c.  re  nom).  On 
croit  <(ue  ce  pniice  peni  en  detendaot  sa  capitale 
aisM  v;<-e  par  Oyamarat  ^  PlvaarlM,  ttjparlhi- 
bopoUttar. 

NaBUCHODONOSOII,  dit  h  enmd,  ««i  dt 

Babjrlone,  fil*  de  Nabopolastar,  lui  fur>  <  f  1  1  u  l'an 
6i3  avant  J.-C,  cnvabtt  la  JuJée.prii  .l.<iutjlem 
l'année  luiv.,  entaaaa  captif  le  rot  if>acliira  (*>.  < ^• 
Bom)  ,  aiBti  que  l«t  jtntm  |ea«  Jet  plus  diadagaé* 
d«  ta  eoar,  aa  aomire  diwjaeU  ta  troavait  Daniel 
(f.  cen.),rt  r  i^t  t  la  liberté  a  ce  prinri 

La  Judée  a'éuut  revutiee  quelques  années  après  , 
Sfabacbadonoeor  rentra  dans  ce  pays,  s'empara  une 
aacdttda  fois  de  Jérusalem  «  méê  aa  ta  da  «tége  « 
it  crever  les  yeui  a^roi  Sddaeiaa  (v.  c«  a.) ,  rata 
lr«  fattificalioni  de  la  ville,  di^tiaitil  iufi  t<'mpte  rt 

•«t  attira*  édi&«« ,  ^  «ouBaiu  l«ui  us  lubiuai  ta 


Cbaldée.  Il  fit  entaite  la  guerre'anxTfxiaM,  attié* 
gea  lear  ville  paad.  iJ  aaa,  a'ca  anpara  au  bout  da 
aa  urna,  pacta  caatilta  •««  amat  en  Kgjpte ,  fit  la 
conquête  de  ce  royaume,  se  rendit  maître  de  tout 
les  établissement  des  Pbéoicien»  sur  les  cistes  d'A- 
frique ,  rt  p<  nétra  ,  dit-oa , Jn*quc  daac  la  paaiia 
méridionale  de  rKapagaa.  Ct  fui  après  ta«  retour 
à  Babylooe,  suiwaal  laKfrBeritnra ,  que  daoa  l'ro- 
ivrcment  de  son  orgueil ,  il  fit  fundr.-  si  statu <^  en 
or,  et  commanda  à  tous  set  sujets  de  l'adorer.  M^aia 
il  fut  puai  de  cet  acte  de  vanité  par  une  maladie 
singulière.  Toasbd  dans  un  état  complet  de  dé- 
mence, il  se  persuada  qu'il  avait  élé  transformé  eo 
htruf,  et  ne  recouvr.i  la  rai:>oa  qu'au  Koul  de  7  ans. 
Suivant  les  calculs  de  Larcber  (v.  ce  nom)  ,  Nabu-» 
riiudon  <tor  laonrut  aa  l'an  58o  av.  J.-C.  Avec  lui 
s'êcrettla ia  vaste  empire  qu'il  avait  créé.  .S.,n  HU  , 
E»a  Maipadach  (v,  ce  nom),  lui  succéda  sur  le  tr ùa« 
de  Babylontv 

NACCHIAINTI  CJacob),  théulogiea  italica ,  mé  « 
Florence  vers  la  fin  du  i5*  S.,  entra  daac  l'ordva 
de  Sl-Dumïnique  ,  devint  év.  de  Chiosigta  rn  1  i  ^ 
assiila  eu  cette  qualité  au  concile  de  I  reiile  ,  cl  la. 
t-M  i.'Vh).  On  a  do  lui  .  NacrhtanliCtiigitmsis  epi*^ 
c&piSmptum  meditlla  y  \ eniit ,  i56i  ,  10-4  •  Ai* 
grttsiones  et  TVwcMianrs  i/i  epiitolat  S.  PtatU  mt 
Ephtùot  et  Komanos,  t^tS-^,  Ljou  ,  j  v..i.  in-fal. 

NACHQR ,  patriarche  béitreu  ,  tiU  de  Saru«  et 
père  de  Tbaré,  vrtut  1^7  aoa.  —  Sun  petit-hls. 


appelé  du  même  nom,  fut  père  doB^pUMl^ 
Hcbecca  (v.  ce  nom)  fut  la  fille. 

r^ADAU,  roi  d'Israël,  fiU  de  Jéroboam,  asosta 
sur  le  trâne  ea  l'an  954  avant  J.-C,  se  livra  à  ukis 
les  c\c<'4.  et  fut  lui'  a]<rès  un  règne  de  deux  ses  piar^ 
Baasa,  l  iin  de  ses  généraux,  qut  prit  la  IHr»  d«  fvi, 
NADAL  (A  vooarni),  lillafateur  médkare.  mi  è 
Poitiers  en  ib5g ,  vint  i  Pari?  .  i  mltr.i^a  V«'.ît  e«- 
rlétiastique,  fai  kuci.e»»iv.  pret  ept.  d'un  ^ettsc  m%— 
tjnfur  ,  sctrct.de  la  prov.  du  Buurlionnaja  ,  secrél. 
de  l'ambassade  fraaf .  as  toanèê  d'UltacM,  «fattM« 
paur  prix  de  tes  tarvtcei,  l'aUbajc  de  DaadaawHMa, 
et  m.  dans  sa  vilto  nat.ilp  eu  t;  j  t .  On  4  dr  Im  cio<{ 
tranédics  ;  Said,  Ilciodf^  Us  Àiacfutt»:et,  âiartAiu** 
t  i  Ouirphlt  ou  ^tvise  (aucune  n'att  rastée  an  tbe«- 
tr.  ,  u„«  ^arudie  de  Zaiiv  ,  joutfa  au  |tidi«r«  itaL 
<-ii  1 :3a  sout  la  litre  éfJrlêçuim  aa  Atmatta.  on  te 

Folle  dé  Metponùnc,  il  quilf.  autres  prod.ci. 
remarquabtcii.  pu'j.  soui  le  Ulre  d 'flif M*'r»j  m^'ttei^ 
l'an.,  i;38,  3  V.  in-ia,  qui,  ain«i  qua  laa  pré<rej.« 
ont  beaucoup  moint  coatriburf à faifaCMaskaiIra  leur 
auleor  que  U  juU  trialatda  VaHifaa  nr  la  ptntMm 
françai, ,  t-vicuté  eu  liraaaa  aux  fnia  da  "nèatt  dK 
Tillet  (v.  et  nom)  j 

iMpIcfcct-voas ,  monsieur  Tiioa  ; 
Kuricbi>sci  ui.ir«  Ilélicun  : 
PUcet-jr  sur  ua  psédaalal 
fiMbt.0tdiar,  OaMbal  ai  Madal ,  «ttw 

NADASl  (.Iean).  iét8ita,ad  à  Tymau  (llongrir) 
ea  t6l4>  profetsa  d  abord  au  collées  de  t;r..'u  û 
rbélarique,  la  pbiloiopbie  .  la  tbeulogic  ei  U  t,^- 
trovcrse.  Tut  eu, mie  jp^dc  à  Hume,  rt  y  tt^digea 
pendant  5  ans  lea  Lettres  aLanuelie*  (ewaaa  lMt9rw\ 
lur  1  eut  det  missions,  A  aaD  retour  ea  Attaataga* 
tl  y  lai  nommé  directeur  sptnturl  du  collège  A» 
Vîeane,  puis  Cuufcsscur  do  l'itnpei.  fe:l^a^^e .  «t. 
m.  a  Vi.  nu-  .  11         ,  Li-unt  un  gr.  aomb.  d'utiv. 
aicéciqurs  dont  on  trouvera  ta  liste  daa«  la  PtSitmi, 
'i  ript.  Socitl.  Jem ,  p«gf  .'|ga,  «i  ^aaa  le  Spti  tmtÊm 
Imtgmr.  Itltentl.  Un  lui  di)ii  austi  plut.  'Miv  II.  ,1 .  r  , 
parmi  lesquels  nous  citerons  seuUiu.  ;  Uruft  I/»à^' 
K'i'  ir  ,i  S.  S(f/<fn,n,j  uufue  tul  Fet^limmmdum  Ht  ^ 
X'rcsbourg ,  iCi;,  ia4al.  Le  |>.  {iadau  a  dtd  l'édAk 
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9^1,  •    '  {««7) 

i)  t  Jtfbrtej  il- 
^eiimi»  thmriMi»^  «te.  ;  et 
il  n  •  éoM#«M  MiatÎBiiatien  {QM|tt*i  mhi  tmpa. 

^ADA5TIcu  DK  > ADAZD  ;Tbo«a.i).  »«-iRncur 
hoogroii ,  cimoMBdaDt  de  Bude  aa  nom  de  Ferdi- 
nand  flainck«,^[m  *w»\X  eait;vé  cet l«  ville  i  Jean 
Zayali.witsfeMit  •  déreodre  la  plaça  ««vacéa 
par  Sftiifw—  «■  iSag,  lorsque  la  garniaonat  Ita  tia> 

biUa»  <(jr*sl  Ij  'icliclé  d'ouvrir  les  portt  s  i  l'i  n- 
•MBi,«(  «U  hrtMi  leur  cocnmaodant,  mais  Soleiman 
•Mil  la  ttiUaaa  «a  païaant  la  garnison  aa  fil  de 
rtfpér.  «t  rfccosp^nsa  la  fidélité  de  NadatU  eo  le 
naranot  faits  rançon.  Ce  brave  oflSrier  tcrrit  rn- 
foilldact  Ir<i  armet  <  Je  ("  hat  Ir  -(  )uiii  t ,  <  t  «-nirîcn  j 
ArtrfeiafMire  au  fameoiduc  il'Albc. — >'ad.\sti 
(KlHit  de),  comte  d«  For^^-itscU  ,  pptit-lils  du 
pirrr^.,  ralra  l'an  drS  prein.  dans  la  ligne  que  for- 
mtunK  \t%  Dolilrs  kongroilTm  1(566  pour  obliger 
J>an»rT.  Lcopold  à  leur  rendre  leurs  ancieoi  pri- 
viUfai  et  i  CMVo^ttcr  oaa  diète.  LIeve  anx  fond, 
âi  ff<éàlL  è»  waiil  aosverai* ,  Vadasti  aspirait  au 
,  titre  de  coBte  palatin  ;  mais  celte  dignité  lui  ayant 
éiâ  n[atàt,  iJ  en  derint  plus  actif  A  seconder  lei  pro- 
jctsdeli  lifue.  On  a  même  pre'ienda  qu'il  employa 
nuaaaaat OMitra  L<«pold  la  fer  et  le  poison;  mais 
caa  acauatiaaa  «s'ont  paa  été  pronttfes.  Des  papiers 
I3i«if  en        \  firent  connaître  le»  chefs  de  la  ligue. 
>4<iisii  fut  arrêté  ,  conduit  i  Vienne  ,  condamné  à 
tn  .  rt.  «vecaté  \e  3o  a>Til  1671.  Il  s'était  appliqué 
^éVnde  de  l'Iiiatoir*  d«  son  pays,  et  laissa  les  out. 

fmriHtèumt  1668,  conleaaat,  par 
sv&ta  al^KaVétique  toit  et  ordonnances  du  ri  y. 
de  Hangrie  jusqu'en  t65<}  ;  Afausoleum  regni  tipoi- 
tolàei  hmmgmréci  ngum  et  ducitm  ,  cum  venione 
1^  itÔ^ ,  in-foU,  «B  Style  la> 
r»  M»—  ■wM—  «stampes  ,  fort  Tfcherclié, 
et  m  hoofrcii  parle  P.  Horanyi,  Budr,  1771, 

la-  j.  Oa  lui  doit  en  outre  une  édition  cori'igée  et 
anfinentée  da  Tbist.  de  P.  de  Reva  .  inlil.  de  Mo- 
mmrtAui  9i  S,  Coronâ  rtgm  Iiumg0nm  ,  Fraacrarl , 

NaDA-CD  (lonra)  ,  sav.  ecclés.,  né  à  Limoges 
ver»  \e  cummcncein.  dn       S.,  m.  en  I7Q1  •  après 
conMcté  sa  •»»•  entités  à  étudier  1  hisloii 


■BPr»  S 


iislosre  et 

à  McWSear  les  «UtlW  iIm  mImui  da  ta  pairie  ,  ait 
•ntflte  d«  |lna.  «ttUa  éeWtnttnritrae  a  publié  la 
teato^lMipii  Nattas  entre  aalret  li  tiironoïogie  des 
M€ijfàmlrA  i^MTUimt  ds  ^ifroU^4tf  geuverneurs- 

fait,  eonjothltm.  s»cc 


ra  trot,  a 


kl^en  Bourgogne 

Daiiln'titon  ,  une 


Iraducc  latine  des  jéctm  Jcmdtmim  natun  Curioso- 
rum .  ec  a  /aitsé  «niélfM  «rfw.  ÎM.  flaat  la  Tae.  de 
l'acad.  da  DiioB. 

^Anm-CHAH,  roi  de  Perse  ,  fameoT  d'abord 
ÉBMne  général  tous  le  nom  dt-  Tlumas-K ouly- 
Vban.  né  l'an  1100  de  TUégyre  (i68S  de  J.-C.) 
dan»  no  YtUage  de  la  triksda  Kiffclou,  près  de  Mé- 
,  ^•^fCapîtaU  d«  Jthoraçan ,  se  stfMia,  dès  l'agc 
tontra  las  tribus  «oi»inea  de  la  sienne. 
Il  STail  acquis  une  haute  r.- j  utjtion  lit-  liravourc 
lorsque  le  fj.ble  Chah-Houcein  ,  souverain  de  la 
Perse.  Alt  détrâaé  (1702).  Les  pror,  de  rempire 
àmimtml  alors  la  proie  des  Rosses  et  des  Otlio- 
■MMi  al  ^adïr^  profitant  de  ces  circonstances, 
da  tout  le  K'iioraçau  jusqu'aux,  frontières 
da  BnariMi.  Appelé  à  prêter  «00  appui  i  Cbah- 
ThifctBaa,  bdritier  légitime  da  la  canronaa.  Nadir 
jflMtra  à  ce  prince  un  gr.  déronem.,  et  le  plaça  sur 
rétrAne;  mais  en  même  temps  il  s'empara  de  toute 
l'autonté,  rt  eut  soin  de  gagner  l'affection  de»  sol- 
^sta.  Cm  n'était  pas  encora  asaes  poor  son  aoibilion 
i^mtir  raadn  i  la  Fene  Ma  aneianan  limilet ,  Il 
marche  contre  les  Turks  en  173©  ,  leur  cnlove  la 

rilupart  de  îrurs  conquêtes  ,  et  allait  s'emparer  de 
»  vilJc  d''Eriran  lorsque  la  révolte  des  Abdailis  le 

'■PH'*        !•  Khora$«a*  Pcodut  «m  aliMiica , 


Cbab-Tliahmas,  roui  sot  iMnÉbIr  l'antmlK  i  

général  l'avait  dépouillé,  «arcba  lal-mlme  sûr 
Krivan  ;  mais  il  éehoaa ,  casaie  pins,  défaites ,  [rt 

achète  la  pai\  en  cédant  à  l'ennemi  (oule  U  riie 
gauche  de  l'Arase  (1731).  >'adir  s'oppose  à  l'caéca* 
tion  de  ce  honteux  traité  ;  il  fait  déposer  son  aaa* 
varatSt  pl*v*  Mr  la  toône  jus  fils  de  ce  prince, 
Abbat  III ,  aneora  an  bercilP;  s'empare  da  la  ré* 
Cfnrc,  et  Jevitnt  ,  par  le  fait  ,  le  vérilalile  souaar. 
de  la  Perse.  Vainqueur  da  tons  ses  ennemis,  at 
mailre  de  la  puissance  suprlma  par  tuile  de  la  M. 
du  jeone  Abbas  111 ,  Hadir  convoque  tous  les  gr.  et 
les  notables  de  la  Pene,  et  se  fait  prodamer  souver. 
sous  le  nom  de  Thamas-Kouly-Khao.  Il  cherche 
liienlôt  de  nour.  ennemis  ii  combattre  ,  se  signala 

rar  set  rx^iloits  contre  les  Arabes,  les  Mogholt  allai 
odieiu  ;  mais  il  ternit  l'éclat  de  «a  gloire  par  son 
avarice  et  ses  vexations  :  il  essuie  de»  revers  ,  perd 
son  ascendant  sur  ses  peuples  épuisés  ,  devient  un 
ohjet  d'horreur,  et  périt  assassiné  par  quelqnes-unt 
Je  »rs  généraux,  dans  la  nuit  du  l<)  an  30  juin 
1747  (11  djoumadj  !l6o  ).  Aly-Kouly-Khan  ,  j.«n 
parent,  et  capil.  de  ses  gardes',  prit  le  tilrc  de  roi 
suus  le  Duni  tl' A.ÎlI  Chah.  L'Hist.  de  Tiadtr-Chmh  , 
par  Mohammed-Mahdf -Khan  ,  écrite  an  persan  »  « 
été  traduite  en  franf ait  purWttl.  Janaa ,  l4Hidrat , 
1770.  iD-4. 

.  NADJAII,  esclave  parvenu  au  lirooo  des  affaires 
sous  le  règne  de  la  régente  pendant  la  minorité  d'I- 
hrabim,  detn*  touTar.  de  la  dvnastie  des  'Zéudides, 
rassembla  noa  sméa  d*Ai«oc«  at  de  noirs  pour 

combattre  C:)U,  uiut  psieur  du  trône  dn  Yémen,  le 
vainquit  ,  rril  sa  place  ,  cl  m.  en  !^JZ  (jo6o),  après 
un  règne  de  ans.  On  croit  qu'il  fut  empoisonné 
par  Alv^le^Solabida  «  foodatanr  da  la  dyoaitia  des 
Bolahiaat  en  A55.  »>■ 

;î-: LDW^TK  (TitRiiE  Tsn)  ,  méiec.  bolland. 
du  17*  S. ,  est  aut.  d'un  onvr.  intitulé  :  Libri  duo 
Philippicorum ,  sit-e  de  equOtmm  naturd  ,  etectione^ 
ediicituonê ,  dudpiUtA  Mi  eurmilQit» ,  Lajda, 

1  n  - .  j .  * 

>.CVIUS  (CwKStus),  poète  tragique  et  comiqne 
latin  ,  né  dans  la  Campaoie  ,  m.  vers  l'an  55o  de 
Rome,  avait  écrit  un  poème  sur  la  guerre  contre 
Carthage.  On  a  cossarré  l«a  titres  da  quelq.  tragéd. 

Înt  sont  imîléiat  des  Grcet.  Il  donna  égatanaiil  dai 
rame»  nationaux,  parmi  lesquels  se  trouvait  celui 
qui  est  iniilulé  Attmontm  Bemi  et  Momnli.  Ayant 
placé  dan«  quelquei-onas  de  ses  pièces  des  tîaitt 
satiriques  contra  plutieurtcitoyans  noiabits ,  il  fut 
henni  da  Rome  at  alla  tcnniflar  ses  jours  ea  Afiriqw, 
>'.eviui  fut  aussi  poète  épique  ,  et  Cicéron  le  troiF*  ■ 
vait  supérieur  ,  sous  plus.  rapp. ,  i  Enoius ,  qui  n'a 
écrit  qu'après  loi.  ^ 

Nvi^VlUS  (Jeaw)  ,  médrc.  saxon  .  né  à  Cham- 
nilx,  en  Misaie,  en  i4()9 .  m.  an  i574 1  STec  la  ré- 
putation d'un  des  meilleurs  médec.  de  son  temps  , 
a  laissé  des  consultations  tros-estimées  parmi  les- 
quallat  oa  ranurqua celle  intit.  :  Medicamenta  cmh- 
ira  pestem  ,  fto  r^ubtUA  Dreidensi.  —  M^KTitif 
(Gaspard),  son  frèrv,  médec.,  né  égalera,  à  Chem- 
nils  en  tSr^,  m.  on  i^^f),  aprè*  avoir  orcupe  avec 
distinction  une  rluire  de  médecine  à  Lnpzig  ,  a 
laissé  aussi  dc!>  consultations  estimées  qui  ont  été 
insérées  dans  le  recueil  de  fireodelius.  On  lui  doit 
en  outre  un  écrit  intit.  De  ratione  alterandi  humo- 
res  per  medicamenta  ad  purgandum  ,  atqtte  co- 
nundem  evmcuntionis  tempore^  Ltiptig,  l5Sf,  in -4. 

NAGEL  (PAt  L) .  recteur  de  l'écola  de  Torgau  , 
m.  en  l6ai  ,  a  publié  ,  en  alirm.  ,  quelques  ouvr. 
qui  ne  sont  remarq.  que  par  l'extravagance  des  idées 
de  leur  aut.  ^ous  citerons  entre  autres  les  suivans  : 
Prodromus  astronomim  apocalrpticee ,  Danttig  , 
i6m>,  te>4t  fmatmormimil  fimportbut ,  ihid  , 
FrafRaitlran  «ilf«latf«WK ,  Halla ,  i63o  • 


in-4 
in-4 


NAGEREL  (JlAIt)  ,  cbanoine  et  arehid^aor»  d« 
Routa  dau  It  tO;  8.,  «tt  MUiu  d'ona  Vtsertftitm 
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du  94rft  et  du  duché  tU  ITmi— iiif»,  mU*  m  i2^8, 
•I  Htmp.  i  la  tuile  de  la  Chmiifm i» Jfcwwwdtir, 
SoBm.t58oett6io.in8.         ,  ^  , 

N AGHlD  (  flftMUn.  )  ,  rabbin  de  Cor.loiie  ,  et 
gTimmairicn  ,  cootemporaio  de  j^*^  ''<*^ 
Gannab  ,  a  compose,  au  rapport  d'AbfS-Bin, 
sa  ouT. .  dont  le»  oliii  connu» 


(  SI98  ) 


sonl  le»  fuivani  : 


NAtD 


riche»»e»).  regarde  tomme 

„   I  joif*  ««ent  publ.  à  celle 

rfpoque  (  V.  la  BibUotk.  hébnt'uf.  de  Wolf  i  }  Ben 
mûchle  (  fiU  de*  proverbe»  )  ,  dont  parla l'ablitf  de 
Roa»i  dam  »on  DUionario  storico  défit  autori 
akni  ;  Mtvitt  aghtmurà  C  iotroducl.  k  U  Gémarc  ), 
GMitiaUnopI*,  iSio,  «liloH»  «tiMsUTtlnud 
4*Aauttrdan,  1714.  v  . 

HACOT  (FBAwçoif-CiàM,!*) ,  •c«l#rit»iiiTue  , 
Tours  en  1734  ,  profe»»»  d'abord  la  ibéofogic 
•teioaire  de  Mante»  .  devint  ensuite  supérieur 
éa  petit  •tfminiir*  de  St-Solpice,  pmt  directeur  du 
grand  ««'minaire  ,  fut  envoyé  ,  en  1791 ,  foodcr  un 
liminaire  i  Battiraore  ,  et  y  n>-  1  •*  1816,  après 
avoir  établi  dam  les  KtaU  -  Unis  un  gr.  et  un  petit 
atfpMMiiv,  et  un  collège  qui  a  le»  Drsviléfea  de» 
«atvtniltfi.  Oa  •  de  lui  queiipiea  iiadact.  doUvra» 
da  pitfli  ^ril»  en  anglais  ,  eld'aatoWODvr.,  parmi 
lcs«|ttel»  aoui  citerons  :  Coiwtnim éê  ^Htlqlpro- 
ttttant ,  1706  .  ia-12,  MiliooMgKaBléo;  n»4* 
M.  OUtr^  t8i3,io-«. 

IiAHL(JlA«-AoooaTIIl)  ,  «Uluaire  allem, ,  ni  i 
Berlin  en  1710  ,  m.  en  1785  k  Cauel  «  aprte  ifoir 
rempli  atee  dislinclion  pend.  3o  an»  la  eliaîre  da 
acuiplure  dans  crltc  ville  ,  a  laisse,  entre  autres 
«•YT.MUstfs,  une  )>eUa  alatuo  du  landgrave  Guil- 
lMua«,plae<«avrl'aap1aaade  à  Cassel  ,  plusieurs 
morceaux  pour  la  décorât,  de»  jardin»  de  Potsdam 
«t  dr  Cdarlotleubonrg  ,  un  tombeau  dan»  la  petite 
4^lisa  d'Hiodelbanck  en  Suiua  ,  etc,  ;  ce  dernier 
•  M  décrit  dan»  la  plupart  de»  ouvrages  uubUéa 
MUrla  Saitte,  prmripàlem.  dan»  le  tome  le*  OM  Ta* 
Ueaux  piltorettfiies  Je  M.  de  Labordt. 

^'AliUAt ,  Ie7«  des  peliU  prophile»  ,  rxvult  daoi 
le  tempa  qataBivit  la  ruine  du  royaume  d'Isracl  par 
SaÎBMBMV*  tMW  Acbah  oa  Manatse  ,  et  prédit  la 
a»  raiaa  dala  cité  d«  Waiva  par  Nabopolaasar  et 
Astyage.  Les  grecs  et  les  latiM  fioatU  lita  da  ca 
prophète  le  l*'  décembre. 

NAIGEON  (jACQtES-AUDniJ  .  lîtierat.  et  pbilo- 
aopba,  I'bb  daa  «dlabomtoart  de  I  Kac^r^lop.  mé- 
tbodi^a.  atmanb.  da  llutlt*  ni  k  Paru  en  1738. 
m.  d»tn  U  mf'me  ville  en  1810  ,  a  lai»»é  an  grand 
■ombre  d'ouvr.  ,  dans  lejtjuels  on  trouve  de»  idées 

Jrofonde»  et  de»  vues  riciiduct  .  mais  enveloppée* 
*aaaiBéUplij»i4ueobscnr«.  On  reprocha  à  celan- 
«a«r  d'avoir  fait  da  VITUMrt  dm  U  PhiUiapkh  m- 
ei€mne  H  modtmt ,  dan»  TEacjcbp. ,  BB  anenal 
d'athéisme  ,  au  lieu  d'y  avoir  présenté  Boa  analyse 
de  tous  les  systèmes.  Ses  ouvr.  sont  :  te  ViUlatre 
Fhàl9ê0pk9  ,  oa  DiffiCÊtitét  sur  la  rtligtom  ,  propo- 
s4m  m  F.  MnlaéraBcla  «  Tiondres  (  Analerdam  ) , 
1768,  ia-lï  ;  le  Traité  de  ta  ToUrnnce  dant  la 
rtligiom  ,  ou  de  ta  liberté  de  eon$cience ,  Irad.  du 
btiii  de  Crellius  ,  et  publié  avec  le  livre  du  bar.xi 
d'Uolbacb  ,  iBtit.  1  Vlmtolérmmet  coitt^aincne  de 
trimê  êt  dtJifU», ,  tMdm  (  Amataidam  ) ,  1769  , 
in  11;  CBbmvi  de  Sétùtfu*  te  phdoiophe,  trad.  en 
franç.  par  Lagrange  ,  «vec  det  notes  de  cntique  , 
d'hist.  et  de  hiterat, ,  pur  Kniffeon  ,  augmenté  de 
FEssai  da  Dsdarot  sur  Im  Vt*  da  Siià^m» ,  Paria  , 
1778-79 ,  7  T<4«  Ib-ib  ;  Cotkrttam  é9$  smomUMitÉ 
eutctens  ,  avec  un  Discours  préliminaire  ,  et  une 
Boavelle  Iraducl.  du  Manuel  d'Epu  lele  (  Didol  )  , 
178a  ;  Notice  sw  tus  Fontaine.  Uijon.  179'»,  in-8  ; 
JVailaa  sur  Bmcisia  ,  en  tAla  da  Bstcmt  lorti  des 
pr«»»e«  da  Dléot  pOBr  TMacaltoB  do  dauphin  ;  un 
Meciietl  philosophii/ue  ,0M  ^fff.iiKfS  de  piècti  sur 
im  religion  et  ta  morole  ,  lA>ndrc»v  Amsterdam  )  , 
1770, Svol.  m  is.  Il  apahliéenontredivcrs  opus- 

wbtdtthBfBtt  d'JMWsh ,  M  •  éMiiédM  émwê 
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(r99B),dfl 

MoDlaigna  (180?.).  H.  Brière  a  pub.,  en  i8u,  dans 
•OB  édiliOB  de  Diderot ,  des  Mémoire*  histcri^Êsms 
et  philoi«i^kÊf,  sur  tmtAe  et  les  ùÊSisr»dê  DidêTOt  , 
qmm  NaitaoB  avait  laîHét  MSi. 
NAILLAG  (PntiBBBT  de) ,  33*  grand •maftra  ém 

l'ordre  de  Sl-Jean-ile  Jérusalem,  riuea  l383,  four- 
nil des  secours  à  higtsmond,  roi  de  Hongria,  coalrv 
le  sullhan  Bajaiet ,  dit  ffc/air ,  et  combattit  avec 
valeur  k  la  fuBaaia  jaaiséa  da  Nieopotss  ,  ea  i39S. 
En  1 409,  il  aariata  bb  eoBdIa  da  Piaa ,  CBBtfoirBB  «* 

chapitre  général  Ae  son  ordre  en  l43I,  T  fil  adopte-r 
plus,  décrets  pour  le  rétablissem.  de  fa  diacipitn* 
et  de»  finances  ,  et  m.  à  Rhodes  ,  la  méae  aBBd«  , 
regratté  des  Bbodiaaa  doBt  al  a'était  f  itli— — t 
montré  le  pAra. 
iNAIN.  V.  Le  Naiw  etTiitiMOîfT. 
NAIRONI  (Ahtoiiik-Favst}.  sav.  asaroaito  du. 
,  aeran  da  eélibra  AMbam  feActaaIf  ,  «t 

Itrofcu.  da  langBa  sjriaqBe  ou  chaldaïqne  a«  ca4" 
é{(e  de  la  Sapieaee  à  Rome ,  depuis  1606  joaqsa'M 
ifv)'^  ,  m.  i  Romr  m  17  M  ;  e»t  aut.  des  ouvr.  sntv.  i 
Olficia  tanctonim  juxtà  ritum  ecclesieti 
mm  ,  Rome  ,  i656  et  1666  ,  ÎB«fal.  ;  de  se 
rimd  potione  eahui  seu  et^fe  nunatpotd 
ibid  ,  1671  ,  in  -  ta;  trad.  an  italien  par  Fr.« 
Vegilin  de  Clucubercen  ,  capitaine  frison,  ibiél^ 
1671  ,  in-ia  ,  cl  par  la  P.  Paul  Botca  ,  btbÙotlkée» 
de  l'Ambrosienoe  ,  Milan ,  1673  ,  in-ta  ;  il  j  emm, 
Baa  tradBCtioB  française  par  Dufour ,  LyoB ,  i&ft  , 
ia-ia;  DUserlatio  de  origine,  nomimm  mm  rÙ- 
gionc  maronitarum  ,  Rome  ,  1679  ,  in-8  ,  ouvrage 
moins  estimé  que  celui  da  célèbre  Atscmaanii  ~ 
plia  fidà  calholicm  nmÊÊim  kUtmrte»  I 

ibid  ,•  l6()4  •  in-8. 

NALÛI  (Naldo)  ,  l'un  de»  littéral,  florratiaa  Itfl 
plus  distingué*  du   iS*  S.  ,  m.  vers  1^70  ,  aprè* 
avoir  fait .  pendant  plos.  années ,  de*  levons  de  Irt- 
itfralBre  aux  ja«B«a  pvefie  de  l'ordre  daa  Bi^ 
▼ites,  a  laissé  les  onvr.  sniv.  :  une  fie  de  Gimmmmgam 
Maneîti ,  publ.  par  Barman  dans  le  Tketmir.  Jf/t» 
tiifuit.  Ual.  ^  tom.  9  ,  et  par  Muratori ,  da*«  les 
Seriplor.  rer.  itmt.  ,  tom  ao;  une  rpùn  k  Vath. 
CorriB  ;  bb  poème  en  à  liv.  aar  la  famr«saVîkii\«a- 
tlir-que  de  Bude  ,  inséré  par  Pierre  Joenicb  dam\eft 
Melrtematm  Thorutumsim  ,  173 1  ,  to-8  .  toaaa  S  , 
et  d'autres  pièce»  de  poétie»  dont  NcRri  a 
nomaBclaUnt*  dtBS  les  SeriliorijSorentini. 

VkVOi  (Ainroin) ,  relig.  tbJalin  .dune! 
rjmille  florentine  ,  m.  i  Floreoce  en  164^  ,  eataal. 
lie»  ouv.  suivans  :  Qnestionet  pracnem  in foro  iselO' 
rion  usu  fréquentes  «Bologne,  1608;  Besotutic-.fi 


fin^eUcm  emsmum  comsdemtim  ^  iafsséiau,  etc/, 
raaeit ,  tCll  ;  ÀdmotmUomes  pmetkm .  esd  mmrim 


tSll  ;  ÀdmotmUomes  prmeUem , 

juris  pontijScii  loca ,  Rome,  iC^i  .  ^timmu  fAr^- 
logim  moralis,  seu  ftesolutiomes  prucltcm  nolmbtim^ 
ret  catunm  feri  omnlMm  €09t€itllUtf%  BraMÎB^ 
i6a3  iBoloBBa,  i6aâ. 

If  ALDim(BATWTA)  «  patBtTBllaVMi ,  mi  à  FW- 
renro  en  i537,  m.  vers  iV)^  .  ^  'ii«»é  un  a  s*  et  gr. 
nninlirc  de  tableaux  ,*dispersc»  dans  plusiettrs  den 
é^Iites  de  Rome,  de  Florence,  de  ristoia  et  d« 
Palama .  at  daa*  plaa.  galariaa  pankaliAra*.  "Ysr» 
sari  loBO  la  tOBcba  faefla.  la  conlaar  at  l*Mpv«HBa« 
Je*  figure»  de  cet  artiste.  —  Ua  autre  N*.t  ni^ 
sculpteur  et  slacateur  romain  ,  a  laiaaé  é|alrM«Mt 
un  sr.  nombre  de  sas  ouvr.  danalaiftiM|f.4^^iMa 
da  noma ,  oà  il  ai.  vers  i<iSo. 

H ALDIin  (Paolo)  ,  relig.  angustia ,  Bd  daaa  la 

i'  pjrtic  du  17»  S.  .  de»in'  aitivUnt  de  »00  «rd»e  . 
puii  cTrquc  de  Cap»  •  d'itlria  ,  Cl  m.  en  17  iX  O»  m 
()p  lui  Corogrmfia  rccltittstiem ,  otsim  descnwml 
deUm  eMà  al  dVocail  de  Gimtimopoti  dettu  Motgm^ 
mmemle  Cepo^tstrim ,  Venise,  1700  ,  «0-4. 

>  \l.I>n  S  ,  o  .  \  M.DI  (Mathu»)  .  preai.  méd. 
du  pape  Alexandre  Vil  ,  né  à  tienne  ,  et  m.  «a 
i(>8a  k  Rome  ,  oA  il  professa  la  médcc.  avec  la  fiai 

gr.  diltiacliMi  t  •  rwL  kl  dcriM  «ûv*  I  lb«Bla^ 
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(  a»3f)  ) 


In  enra  dêt  comta^to  .  Rom«  ,  ,  in-^  ;  Ailno~ 

tnttnm<S  \m  m^kmr >-ni>t  If  ppocrattt  ,  iljul  ,  l<><>7  , 
ÎQ.^  ^  rei  iM^cm  tt-mirttmt ,  primi-ifiuorum  p/tysio- 
toftm  proUemmium  Traciaius,  ibid.,  l6i)a,  in-fol. 

IkA.Lli>'  ;Ja<:qcU^  ,  patriarche  des  ArnëoicDt 
»  CoaxUabtkopU  ,  oe  vert  la  fin  du  17* S.,  mort  «o 
I^G^,  a  «chl  ca  armi-nien  plus.  ouvr.  i|ui  lui  a»- 
sigoeot  Bo  na|  âiaMDguc  parmi  les  tittorat.  «le  »a 
vaiwHi;  fr  plas  fCSttrqiiabIt'  .  idIII.  Kandsaran  ou 
T/vW^'Ctfûustîaople  ,  I75S,  I  vol.  in-4  )  «st  in- 
Wreuaa;  iv4is  ]«ra|»port  bustorù|ue  et  géographique. 
La  ploptfi  dvMi  Mtfct  o«vi*gc«  Mmi  relatif*  i  Ja 

tll^faflK. 

,  mcJec,  disciple  du  fj. 
isr«cli-ni]i  .  ne  en  1 village  de  >')Dcel  , 
i»t\*  ,  {ui  alUcbâ  en  l'tS^  à  l'aLhaye 

dcFMtvnall,  el  y  «n.  «a  1610  ,  IjismuI  un  grjnJ 
■gahra  4,*MtV.  taol  tBSp>  ^oe  MSs.  :  oo  ro  trouvera 
Vga»  é>Batowi^«iwi«<J  <i«  Wiccron  ,  lome  ,  et 
isftS  W  (/■cfiiit'».  ' c  >f  -féri  ,  édition  de  J/Sq.  Les 
TtrwcipjHV  MBl  le»  suiv.  :  Discourt  très^ampie  de 
ii^tf(,f^,  l5>Si  ,  io-8  (  Ambr.  Pare'  moalre 
de  TeUMM  cet  »  •  *l>id., 

i5g9,  ui-9,  rtaferwi.  d«*  d#l*i1i  ml^MMM  sur  la 
»if  Éf  if  s  sair.  de  ce  avof.  ;  ^fn/ifo^ia  microcosmi 
id  eif  ,  Helaliu  cl  Propotitio 


csm  -int 


ad 

fcnmiÉrJI  eif  /i(>fn<ir>fB,  etc.,  ibid.,  161 1  ,  ia-f.:  etc. 
— >1lASCtl.  CPmttc  4^  y  tla  du  précéd.  ,  litlirat. , 
aA«T<M»n  «a  iSjo,  lau  i  Piri*  postérieurement  à 

lfi\0  ^Y'''^  av«j\r  rrm^  'i  «laus  celtt'  vit!  r:  !e»  fonc  lioni 
tuibkùiul  du  pcâcdteuf  du  roi  .a  puij.  un  Tlicdl. 
saeré,  Paris  ,  160G ,  »o-ll,  ir,  -r^r,-,  coiilcnanl 
tiM  MfMîoa  MUL  :  Dima ,  ou     Bapt ,  /47«l*e  «  ou 
I»  SiaedÊ  Ieiit6o ,  «t  IMIttnt ,  on  fm  DéHvrmmet, 
Ijur  jnjSso  «î*  cri  pu'ces  se  trouve  dans  VHtstoire 
dm  Tbeâirt-FroMÇAU  ,  t.  4  Ptcrre  rvancel  est  aussi 
Ml.  4^m  pêéme  epiqae  divisé  en  3  liv.  intit.  :  dt 
im  Smm^mié  dtê  ndt.  Paria,  1610,  iwHy  «t 
Min'  i'mmm  élépl*  tnr  U  ia~  i«  Henri  IV. 

W.4>  nK  ,  fùn«î*tcar  d'aoe  secle  <r1  f  vt  n  : r  ccîiLre 
daiM  I«  nord  4«  l'kLinduusiMi  son»      n  :u  Je  ii/./i , 
stê  en  l^|B9mT»We«lf,  petit TUIagc  dp  b  province 
4*  1-fiViT  ,  «a  a««la»i«a^ÎQc  à  la  médiiat. ,  «Laa* 
è**>n  \»  cnAt*      cnp Uiis  publies  ,  «lau  lat* 

i|ae\s  %if>n  yi-rr  »vjU^»U  Te  l^m  cr.  Il  Y>ircourut  l'Iotle, 
prè^aol  l'ua.Uc  ,  U  iuulc-tiCicuce  ai  U  loute-piiis- 
•  aoce  de  Dira ,  cl  ckercbant  à  foodre  CB  une  seule 
relisioa  le  Iwlimwiiawa  «4  l'iiimisaie,  qal  recon« 
tiaisseat  lona  den  ruailtf  d't  Oîca.  A  sa  mort ,  en 
l53<},  IDQ  coJf ,  actnmé  JS-GranOi ,  resta  le  dé- 
positaire lie  ta  «iâcinse  et  lo  guide  de  ses  prosr- 
irfes.  Oo  rroorrra  dei  détails  plus  étendus  sur  Ja 
doctrimm ,  Jet  céréaio«ies  «t  les  pralit].  rcltgi«utea 
•iea  aîUa  éam  Im  t,  t  et  9  4es  Atmliie  tlê$twxh9a  t 
dans  l«  Skttchti  rtlnting  to  lAe  hnd^ry  nf  ihe 
Jiùtdooi  par  M-  Craufiïird  ;  dans  lc«  Tmct»  0/  India 
^nr  Vvowo  ;  dooa  i«  V9yn%€  du  Bengale  à  fé- 
Urtimmrg  par  ff«Mcr«  I.  d;  et  àuu  i«  Mtrcuf 

^A^r.lstGcitLArwr  dO  V.  Clillaimb. 
^A.M  ^JEjui>B*rTUTC-ir'ci.ix-GAM  Aii>) ,  bist., 
mé  k  ▼«■!■«  «s  l(t6«  d'une  famille  pulriciaflB»  de 


cMlletdl» ,  aMoaiNif Da  d'abord  aon  pért ,  Mmntf 
I  FmknMJe  de  no«i«  pou  fol  mnwoyi 

iai-même  rn  Ffjnce  en  qualité  d'ambass.  en  V 
et  cocs«ria  cette  mission  pendant  aSant.Dc  retour 
dans  sa  patrie,  les  titres  d'historto^raphe  et  d'arcbi- 
vute  de  U  république ,  de  réforiMl.  de  FaBÎr.  de 
Padour  ,  furent  la  récompense  d«  jca  iervket  :  et 
aprr>  de  nourellt-i  miiMuot  taot  en  AUem.  «[u'eii 
France ,  U  fut  promu  à  la  dignité  <]«>  prucurateur 
d«  St»llûcv  la  preiD.  après  celle  de  <logc.  C)a  a  île 
lai  :  Ittoria  delU  Bepublicm  «>cii«/a ,  feraiaitt  Jet  8* 
«t  ^  de  la  Golleelion  des  kistor.  deVeoite, 
<J«t.  de  17*0,  in-4»  "^'^'^  '  "        l'auteur  par 

CaUrino  Zeno.  Cet  ouvra^  a  «'té  irad.,  savoir  :  1» 
prtm.  partie  par  l'abbd  Tallemanl,  Paris  ,  1679- 


partie  par  Maiclarj ,  Amsterdam,  Ijt»,  ia-il  1 
vol.  On  (IdiI  <  i(  outre  iNaoi  l'idée  du  recueil  d« 
'  loataa  Us  lois  de  la  république,  pub.  par  1m  aesM 
du  ftiriaeMf.  Maria» Attscii  sous  le  titre  d«  fe^aaa 
vtnttarum  compilaiarum  Methodus  ^  '878,  in-â, 

—  ^V^^l  (Bernard) ,  de  la  famUlo  du  précéd. , 
nati  iir  xéniiicn  ,  auliquatra,  né  au  commenceeieat 
du  18'  b.,  n.  en  ijtjt,  a  Uiaaê  l'epiMcaia  «airaat  1 
Dissertât,  de  daaàiu  imipêna9mm  JlkMte,  mmwdg 
monelis  tu-  Jocitmentit  arlfntc  ineJitis  aucta  ,  Vi  - 
nise,  i;j2.  — Jacq.  Naiii  ,  de  la  ménac  faenille, 
senaU'ur  ,  m.  vcri  L  (iii  du  l8*S.  ,  a»ait  formé  W 
muséum  ,  ou  cabinet  précieux  d'aofiiquild*,  tt  na» 
bibliotb.  riche  eu  livrca  varcfl  et  «a  118t. ,  qu'fl  ta 
faisait  un  plaisir  da  mettre  k  la  disposition  dea  sav. 

—  Augustin  NA?fl.  palricicQ  vénitien  du  l6«S.,a 
,.ul,.  :  ./^  AV  .,    :U>.  ir,  Venise,  |58S  .  iQ-'|.  , 

^AiSM  (Fj.uhiatio)»  cbaaoïue  rdfulier  de  La- 
tran  ,  né  dans  le  l6»  É.  an  diocAie  da  Bologne ,  se 
distingua  dans  la  pr/Jkation  ,  fut  nomme  cw.'.juo 
de  Scala ,  dans  le  royjumc  tic  >aplcs ,  el  mourut  *« 
l'i;^.  Oïl  .)  de  lui  :  Citttna  nrgcnta  Ht  ttiptU  WH^ 
mum  Genesis ,  Bologne ,  iSSj  ;  et  quelques  autres 
emuntaf.  sur  l'Exode ,  loUvilique,  lea  Nombres» 
etc..  restés  inédili. 

KAMilI-FANTUZZI  (HiPPOt.tTE),  poète  et  ora- 
teur ilalicD  du  17'  S.  ,  de  la  même  fjirn Ile  que  Im 
précéd. ,  mort  en  it);^,  a  laiiad  det  poésies  laiioas 
sur  des  snjets  peu  ialértMaut  el  «lus.  oraisons 
fiinbùret.  On  peut  cfifriti'iûr  sur  lu  j  frs  .Xotizie  de- 
gli  scnllori  bolognrsi  de  i-antuïn  et  la  BilMotk, 
vo/an/«  de  Cinclli  ,  t.  3.  — T^ARMI  d'ANTOmo  BV' 
BÀMOf  acttipteur,  né  à  Floranca  cui68S,  fut  élrva 
da  DMalello.  Oo  voit  pla«.  doMtOBT.  dans  difl'é- 
rentes  épliîrs  dePlorenco,  entre  autres  une  atsump- 
tioH  de  ia  k'ierge  .fiii  passe  pour  son  cbef-d'«avrc» 

NANNI.  V.  Anxics  0k  YiTKr.BE. 

NAMMNG  (PiBWfi)  .  «a  latia  Nmmidus  ,  tarant 
hollandab ,  n*  ea  iSoo  i  Aldkattwr ,  m.  en  1 557  à 
l.ouTiin  ,  r  l'î  il  r  -ciipail  depuis  long-temps  utia 
ch.iir(.  coa^jcice  à  l'explication  et  à  la  critique  de* 
auteurs  anciens  ,  a  laiué  un  recueil  d'OfrMrvwIfoaif 
critiauts  inp,  d%at  1«  1"  vol.  du  XftetaitrMJ  crKi- 
eu$  de  Griller  ;  de»  dMofiues  pub.  e«  latin  aeoa  la 
titre  sulv.  :  Dialogismi  V  hervïnanim  ,  Louvain  , 
l5.^|l  ,  in-4  .  d'antres  ouv.  soit  imji.  soit  MSs.  Lee 
rtii/nutiet  de  ÎViccroii  Junnenl  des  dc'tails  sur  lea 

ÎrcDi.  ;  la  laie  des  seconds  se  trouve  daas  la  BiU» 
elgieu  de  Foppens.  Une  foliée  sur  Ifatmitit  par 
Isaac  Ihillart  inip.  dans  VÀcaJ.  dfi  Sciirncrs. 

NA>i*\OM  (ANCt:Lo,\  ctflcLre  cinrurgien  llorca- 
tin  ,  né  en  1715  ,  rummença  tes  éludes  d'aaatomta 
et  de  cbirorgie  août  la  direct.  d'Antoine  Benovoii  , 
àFioffanea,  put*  Itt  cootînoa  en  France,  et  k  son 
retour  dans  s;i  patrie  fut  nomn-iJ  yin,f.  et  tlinLifiea 
en  chef  du  grand  iiôpitai  de  âlc-Marie-la-Meuve  ^ 
perfectionna  l'opération  do  la  tailla  por  la  mAbad* 
laléralo  t  et  cokabaiiit  avae  aaooAa,  JTaaa  «ea  lefona 
eliai^M  et  théeriqoe» ,  «iotl  qa«'  dana  tes  écriu  , 
l'ImmûT-îîuir  '.^  iliTiifjui-  qui  rt'gnait  de  tunlr^^  paris. 
(Ji)  lui  icpruche  d'avoir  rejeté  trop  excluiiveoieot 
la  méthode  opératoire  de  la  cataracte  par  l'rslno* 
lioDÎBveoléo  parllariel,  et  d'avoir  Islaoïd  la  per- 
IbvttiioB  qu'oa  fait  i  Pot  unguit  daot  certains  caa 
de  l.i  fîslulo  lacrvmalc  pour  introduire  une  canula 
jvrapiu  à  entretenir  le  coun  de»  larmes.  A  sa  mort, 
en  1790  ,  il  passait  pour  l'un  det  plut  savant  et  dea 
plus  bsbilaa  opéraleura  de  ton  tcnapt.  Oa  a  do  lai 
un  gr.  nombre  d'oavr.;  le  plu^aarq.  ett  intSt.  r 
drliii  Sirtplicilà  del  medicate  ,  3  vol.  1761-^  ;  on 
cite  parmi  lot  antres  les  tuiv.  :  Tmttato  jopra  i 
mali  délie  mttmmelle,  Florence,  174^1  ■n-4i'''^ 
«er/osiOAi  cAiiwyioAo  cioè  d^lmji$talis  lagmudt^ 
deUt  eatmratlt  ;  d»  MêdIemmmiÊlr  tTSletmntlbui  , 
Je  med.  eausticis  ,  Paris  ,  1748  ;  Vacor^o  cfiit  nrg, 
per  l'inirodutione  al  corso  deit  opemstoni  dit  df 
mostrarsi  sopra  del  cadavere  ,  (Florence ,  1760 1 
df  M  UatU»  f  P{  |if  amiadUs  4«*  mam«H$$^^  |ap.  i 
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1-4,  l'un  en  1764  •  l'auU*  en  1770  ;  et  un 


"Venise  «  in 
mtmtAn  S\ 

kUo  ,  Florence  ,  1784. 

WAÎiQUIER  (Smoîi) ,  en  hl.  Ifamfmtnu^  poitn 
latin  ,  m.  au  commenccm.  du  l6*  S. ,  eït  aut.  «l'un 
poème  «n  Tomic  d'e^jlog.  sur  la  m.  <ic  Charles  VIII, 
Toi  de  France  ,  Pan»  ,  i5o5  ;  Ljm,  |557  ;  Parit , 
i5<)5,  io-8,  et  do  plut,  anlrtt  fotfliM  ff««R«tlliei 
et  pub.  k  P.iri«  ehex  Jehan  Petit,  nnt  date ,  iD-4- 

NANSOIITY  (Etirnwi-Antoine-M  A  niE  CHAM- 
PION «  comte  de)  ,  lieul.-grn.  de*  arme»  iVanç. , 
iBordeanx  en  1768  ,  entra  i  l'â|t  de  10  ani  à 
iVcole  royale  et  milîuira  de  BcicMM*  paua  enaniU 
h  celle  de  Parit,  obtint  une  Ma«-1i«alenanee d*in- 
fanterii3  en  irH^i,  I'-  lircvct  de  cjpiuiiii!  d'aliord  au 
fument  de  Krsnclie-Camie' ,  cavalerie  ,  puis  dans 
lôv*  deiMMarJ».  rommaaddperlednedeLauiun. 
depuis  due  de  UiroD.  An  eommeneemrat  de  la 
révolulion  ,  ^«n»ouly  fat  dtfti{;ntf,  malgré  ta  jeu- 
nette ,  pour  coriunJiidcr  iior  ompigni.-  ilc  <ou  r.-'- 
gioiont.  Uèt  que  la  guerre  cul  éclate ,  kl  g-igoa  tuc- 
tattlvemeot ,  avec  ton  ifém  ,  let  grades  de  lieitt.- 
colonel  du  9'  re'gim-  de  cavalerie  ,  de  chef  de  bri- 
cade  ou  colonel  du  mdme  régiment ,  de  gtfn#nl  êe 
Svigadc  ou  roareclul-do  '-a'nji  .  'I^'  g<'ii<ral  de  divi- 
aton  ou  litutcnant-general ,  el  enfin  celni  de  culooel» 
général  det  d(«fene  (iS  }>nv.  l8l3).  Il  fit  la  caui> 
pagBc  d'AUem.  avec  llorcaa, et eelle de  Portugal 
avec  le  gtfnëral  Leclerc  ;  il  eomntendalt  la  grotte 
cavalerie  tout  les  ordrea  du  général  Morlifr,  à  la 
eoo(|uélo  du  Hanovre,  ae  aignala  •  Wertinghi  n  et 
A  Ulm ,  acheva  la  victoire  è  Austertiti ,  commença 
celle  de  Wagram  ,  prit  part  à  celle  de  Friodiaad , 
ftii  Mctté  k  la  Moïkwa ,  commandait  la  eavalerlc 
di-  l'irmce  et  de  la  garde  à  Lcipsig  ,  cl  tut  rouvrir 
i  noa  troiipet  le  cUemin  de  la  France  en  t'emparaol 
in  èéSU  ne  HaM«.  Daoi  la  campagne  de  l8i4  ,  il 
atitsta  à  tous  let  combats  livras  ans  kordt  do  la 
Marne  et  de  la  Seine,  proti-gea  la  retraite  i  Brtenne, 
ouvrit  l'attaque  à  Manlniirail ,  Hrrry,  au  Bac 
Craonne;  et  auoiqu'il  retsentti  d<-jà  lot  atteinte*  de 
]g  ntladie  à  laquelle  il  devait  htentét  succomber  , 
il  ne  posa  let  armei  qu'après  l'abdication  de  Napo« 
iéon.  Monsieur  (aoinurd'hui  Cbarle*  X)  raccueillii 
avec  bonté  ;  Louis  A.VIII  l'honora  .1.-  ^i  c.  uhjnce, 
le  ehaigen  de  parcourir  la  Dourfogoe  eu  qualité  du 

riai{aaalre4«Ml«  et  le  InaaM  capiiaine  lieut. 
la  prem.  compagnie  dee  moutqaeiairct.  Le  gé 
irffal  rtansoBtj  exerçait  ce  dernier  emploi  lorsqu'il 
m.  le  12  fe'v.  l8i5,  laistanl  la  rt'pulation  d'un  dr5 
letllenra  générant  d*  cavalerie  de  son  époque. 

HAIfrahm^  {MvTTHtKU  de),  |ie«m.  président 
sti  parlement  de  Parit  tout  le  r^goe  de  Louit  XI  , 
permuta ,  en  ll^6S  ,  par  ordre  du  roi ,  avrc  Dauvet 

Iirem.  présid.  au  pjrlcm.  île  Tonlou»*'.  I'Iim  t^iri!  i 
nt  ranneU  k  Pans ,  et  ne  dédaigna  point  d'accepter 
VespIcH  de  prëaid.  à  mwller  danala  ailae.comp., 
dont  il  avait  été  le  cbef. 

NANTEUIL  (RoBt»T),cëUb.  grav  de  ]>ortraiU 
•d  à  Reimt  en  t63o,m.  à  l'am  m  tt'trH ,  joignait 
à  KM  grande  factltlé  l'amour  contient  de  son  art  : 
muet  a-t-il  laiaté  une  grande  quantité  de  piicet 
L'ab)i<<  de  Marollet  en  avait  rattemblé  plut  de  aSo 
parmi  letqudlet  on  campte  l4  portraitt  de  princes 
#■  princctees ,  83  de  personnaK'^t  illuitret  dant  la 

«rte  t  Û  peiitiqne  •  laa  acieacct  ou  le»  arU ,  et  7 
wa  Ml  •e««aon%  MalM;  0  a  gravé  knit  fait  éiSl- 
rrnlct,  rt  dani  des  formait  divers,  le  portrait  de 
Louis  \1V.  lit  iMtiait  U  rettcmbitnce  avec  une 
«Xtréme  habileté,  etce'Uit  à  rendre  avee  du  neir 
«I  dn  Uanc  la  valeur  des  tona ,  pour  leiqnela  1m 

Eont  la  faeionvce  lee  eonlente ,  et  aavai 
•ot  varier  ton  litvail  luivant  la  naturr»  d'- 
a.  On  regarde  comme  %r»  dit  r»-d'iru»r«j  le* 
Mylnlll  de  Jfitit-finpttMf  vitn  Sleenfpfr^eit .  J,l 
CÀtwemt  d$  BtiUmdti  dt  Simmt-Jmmmd  de  Fom- 
BoeiM  .  $9tféUàféPéUH ,  trée-gffai4  i»-fuL  «  gravé 

Si»ifliii«i  • 


NANTEUIL  (PiimiE) ,  comédien  de  h 
m.  en  1681  dant  un  âge  avancé  ,  etl  aut.  de 
>iAcei  de  ibéàire  qui  ont  obtenu  du  tuccèa , 
C Amour  ttnHm^l*  «  on  le  CaJtmas  forcé ,  « 
en  3  acte<  et  envers,  La  Haye,  167a,  ttt»lt;|i 
comte  de  Ro</neffuilte,  ou  te  Vot  leur  extnifttfmà»^ 
comédie  en  1  aclc  tl  en  vert ,  ibid.  ,  ï(i-^i  ,  in-: a; 
'Âmanle  iifittble  ,  comédie  en  5  actea  et  ea  VMgj^ 
Hanovre  .  1670 ,  în-8. 
NANTIGW.  V.  Chusot. 

NANTILDE  ou  nlutôi  NANTICHILDK  .  resM 
le  F rance ,  cpenaede  Dagohert  !*<',  m.  en  (i4a,  fiel 
mère  de  Clovit  fl ,  et  régente  du  royi  ame  enpjnte* 
tement  avec  Ega  .  maire  dn  patata, 

N\OGEORGUS  (^'H">»^'^^  V.  Kt^canaln. 
NAPIEIl  (JtAN).  NEPER  ou  ^EPA1R,  kirun 
de  Mercliiiton  ou  M^rkinstou,  en  EcMM.  vallsdiM. 
célèbre  par  l'invruijou  dee  log«riUunel« dant 
couverte ,  an  tim  pli  fiant  la  aeience  M  eala 

tncrvriIlr>Uifmcnl  jcrvi  aux  progrès  del'attroooinlc^ 
(>  la  géuinétrie  pratique  et  Jo  la  navigalioo  ,  né  mm 
tSSo,  m.  en  161^.  etl  aut.  det  ouv.  tuiv.  ; 
ritA/fionun  c««a«w  Dstcri^Uat  aeii  lOilàm 
««/'pufnflenaMt  MtindMIilff  iéAérarfalle,  ete, 
p:irtlc;  min/îct  tognnthTtnrnm  canonis  OjmlmcU» 
el  eorum  ad  nnturala  tpsorum  numerog  UikLUmtLr» 
net ,  etc.,  deuxième  partie  ,  imp.  ensemble ,  I^ptKs' 
6so,  ekea  Barlbéleau  Vincent  ,  ttrèa-m»! 
moyeai  de  ftnt.  vont  exposée  avee  loua  lee  dUbUi 

n>'>  rttairei  dani  L  nouvelle  Tfist.  de  rattroHamttm 
moderne^  t.  t".  Un  a  ca  outre  de  lui  :  Babdotogtm^ 
sert  mumrrationis  per  virgilai ,  /«f .  dno  ,  Lo«4ran 
et  Aouterdam ,  toc?  «  in-ia,  dont  lMnt»r«»» 
plicatlen  dant  lia  ttSetSttkmf  mmAéimn  m  M— 

lucla  ,  t.  I"  :  et IM*  ffaffAeii'io't  ctairr  ,lf  ta  tr,-*^ 
laiton  de  St  Jetn  ,  ouvrage  qui  a  été  trct  en  itn 
parmi  let  protr^laut  ,  et  a  été  pub.  en  fnafa 
Rochelle,  i6iia,  in>4.  Un  lui  doit  en  onire 
formulée  générales  pour  la  solution 
sji!i.  f i.|iips  recljnples. 

^\l■O^ÉO^.  V.  BcoHAPAarr.  a. 


NAPPER  TA^DY  (JAMia)  .  Irlai^;  ftê  vrre 
le  milieu  dn  18*  S. ,  te  montra  parliaaa  dell  févo» 
lulion  frsnfaite,  publia  ,  en  1791,  une  Mllniiftian 
sur  Its  iclcrmis  ne'ccttairet  dant  It-  j.'mh cmvuir nV 
britannique,  devint  secrétaire  d'une  at 
catholiipîia  paitaéla»  à  Dablin ,  quoiqae'  _^ 
même  prolettant  non-conformiste,  serenditî 
au  goavrmem.,  patta  en  France  pour  te  wmtiraire 
jut  poiir«uilei  de  la  police  jn^lai<<-  .  vint  à  Paris  , 
fut  accueilli  par  le  directoire  e&écutif ,  retn^rêa 
Irlande  avec  rexpéÎHIoa  franfaita  dettfndé  pefeV 
cette  lie  ,  el  débarqua  sur  la  r&(e  de  Doncga!.  t.'rw^ 
Ircprite  ayant  érboné,  il  s'éclisppa  sur  un  bnck 
frativa^  •  «^l  v>o(  •  Hambourg  ,  où  il  fut  irrHt  wmt 
la  réquisition  du  ministre  d'Angleterre ,  Crawf»e4» 
Transporté  dani  les  pritona  d'Irlande.  U  eMMfanA 
devant  la  cour  du  banc  du  roi  ,  et  fut  coedama^  4 
m.:  mais ,  sur  la  iVclamalion  du  gouvernera.  fr«a»ç., 
il  obtint  de  rrp.4s>er  ea  France,  el  m.  k  Bordeama. 
en  i8o3,  avee  le  tare  de  colonel  en  aervice  ftaeipaa. 

N.AQCmtPitiaHt),  lilidr.  obartir,  •«iwCaââ 
1720  ,  mort  en  1791) ,  esl  aut.  d'un  gr.  aoaiire  JV- 
pu«rulr*  rplicméret  et  de  quelqnet  pièces  do  I 

Ioorct  en  pruvincr  ,  tellci  que  te  FttftrÊ ,  com 
*aria ,  1700  ,  im-^iUt  Bmmx  dê  Pm^t  ««  fl 
MMMal^fle,  ildd^  tTtb,  Stt-S. 

WARBONNE  (le*  viromleedr).  ancienne  famiTl* 
de  \»  Septimnitie  ou  Languedoc  ,  dool  l'illutt 
remonte  au  1 1*  S.  Dr'renger ,  viconiti*  d<-  >*i 
aida  ftaintond  •  Bérea^ ,  comte  de  Baraa 
repouaaer  laa  Mantee  en  1048 ,  et  abllM  e* 
pente  la  i<'ii(tiriirte  de  Tarragone  ,  qur  >rt  t  .  ^r»*. 
ne  conservèrent  pat.  AlMsav  1**^,  prltl-ttU  «l4n 
prr'céd.trilnil  en  sa  persoaaa  lanle  la  vUomtd  ém 
NarbeM«,OTHajgée  entra  kii»  aaa  ftéra  ftoeee  » 
érèqna  dt  MMaa,  <t  Umné  Mbf  jHktmt^  mm 
—II»  lièUbCtiiWitfluliwilitiéti  "  ' 
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P^t«  faMtncqai  exista  eocort  rajouvilmi.  Ai> 
ammij  jmnit  poor  b T«rr*-Sanite  «•  tio4«  et  y 

ni.  s  SOI  tftèa,  bi«4nt  qujtre  fils.  —  Aiufhy  11 , 
fîla  «t  succm.  4n  pr«cëd..  fut  tutdant  iioe  Lalaiile 
contre  ?r«  M«om  .  ra  i  i54  .  il«vanl  Fruga  ,  qu'as- 
ai«(C9it  Ai»kow»l".  rot  d'Araaoa.  Jl  UïMa  J«  «Icui. 
■nHafM  iras  Sh  et  d«vs  filTiM,  dont  l'*l«ëc  fait 

^A.K£U^?l£;Hl:B■L.^CAaI>Kdc)  fille d'Amicry II, 
fat  minie  ro  prrm.  nocet  ,  l'an  1 1,^2  ,  à  un  «eigucur 
mjm§Ê^,ftÊê  *m  McoiuiM  ,  l'an  1 «  i  Brroard 

Elle  rreoWfïit  aux  pliu  mâles  vrrtiu  le  coût  drs 
UU  Hàa  Un«éiie.  Son  ]>ïiait ,  «cj  ur  de  la  poli- 
Ime  et  Jet  flfce,  fat  lon|E-(emps  le  rcDdex-viiui 
im  fièlM  ■i4ridiMM»>  t  lie  narcba  ,  en  1 14^,  au 
MBCMn  4«TavtoM.  Msii^gée  par  let tfaratin* :  et, 
«ItfrC'Oip^tue  3<  «e»  «errice»  confrr  lf^  riuiemis  du 
M»  dtreùen,  ebliiit  du  roi  de  1' raocr  ,  Luutt-lc- 
jMMfCa  llj5«FMroris;«lîoD  de  reodrc  la  justice 

«■  p«iiam*,  farifiM  1m  femmes  fuawnt  rschut 
J«  va  le«eti«n  par  les  Itti*  romstBet ,  en  vigueur 
da.ii  Ij  pnr.tinee.  £111167,  lîcrtnecsarJe  cunilut 
sa  tr»iié  it  (vixinercc  srtc  1«»  'jcnou;  l'ao  1177, 
jpré  fa  Bbrt  J'AÎBCtJ      ^MB ,  *on  ucveu  et  »on 
Wnlier,  eU«  foras,  «VM  !•  roi  d*Aragoa,  Ici  \i- 
«MBtet  4c  Ktmcs  tt  <c  CsfcatfonM  et  te  iei|;ncur 
de  MofilprlUer ,  une  coalitioa  conirc  Raymond, 
«MkW  A*  T»«Waae,  <]ui  la  menaçait  de  iri  armes. 
Ibilli».  iMe  >Mif«>  »B  faveur  de  Pierre  de  Lara, 
«Mntre  Mtm,  À  m.  I'm  1197  i  Perpifaaa  «ù 
die  if  ékati  vsllrle. 
P»ARBON!«E-PEtET-FBITZLAB   Tr an  Fi  an- 

KI5  ctfSitf  de)  lieuidual-feorial ,  conimaodeur  de 
rdrede  Sf-L«Diaer  decclui  de  St-Lwtre,  H.  en 
ITA^  .  «rail  servi  au  siège  de  Miaoe^oet  tous  le 
warrchtl  ie  RirlirJira  .  en   1-56  î  l'eonée  »dir.  il 
ebirpau^.arcr  legradcd'aide-niajar-<;éiierj|  de  l  in 
iaafcne.  «.i  amie  du  BaS'Ebio.  cummandi  c  par  le 
■Wéitsl  JTBslv^,  etafëlMi  sigfisM  par  la  valeur 

e'O'IaBt  lacuerre  détint  ans  ,  MlOTlMealfD  1761  à 
»lLctg,  vjÙ  il  aTa»i  fait  prisonnier  trn  bataillon  de 
^\é|j.oBV>nlanm<\ue.  Uoenvi  ensuite  colofîel  d'un 
tépaaeni&e  grcoaciteri  royaux  et  chargé  de  la  dc- 
lenae  àa  fo^te  de  Fritslar,  il  a^aii ,  eo  arrêtant  les 
k  MnAnoilnit  jwiti  denni  le  temps  au 
Ide^roclîeée  d^ager  Famée  qui  eou- 


>^roglfeée  d^agerramte  qu 

nitle  rnijut  d'<"trf  forcée  a  apitulci .  F.ii  t<'ci>iii- 
pense  de  cHIr  Inlhote  aefios  ,  Louis  W  voulut 
t^uc  ^larboane  tjouiit  à  %ca  00m  celui  de  Frilatar. 

^AR£0»£-LiJU  (  le  comte  Lutis  de  )  ,  mi- 
■iflrr  de  la  gnerre  was  Louis  XVI ,  oi  à  Culuroo 
daes  i«  durke  de  l'arme,  en  ijSS,  fut  anietié  eu 
France,      i;(k>t  £«  >»  mère ,  d'aWd  dame  d'a- 
iMfs ,  p«îa  àtm»  Aonacnr  de  M**  AdeUide.  Dés 
f«*U  ent  fini  ses  <tnJcs  il  entra  au  service,  et  fut 
eecceMsv.  opilaiac  de  dragons,  guidon  de  la  gen- 
darmerie »  colonel  da  reg.  d'Angnumois,  piiib 
rég.  de  Piémont.  Son  «errice  ne  l'empêcha  puitu 
êf^mprwmiMt  pmqae  teotcs les  langues  de  l'Earopo, 
et  o'etodirr  U  (iip!<.matie,  pour  laquelle  il  te  sen- 
tait aogout  |i«rUcuU''r.  Lurique  la  re'vululioii  ar- 
riva, fMi<|ue  aUaclié  i  la  maison  de  Bourl>on  ,  au- 
tm  par  deroir  aae.p8v  reooanaiaunce ,  et  dévoué 
ap/c&h««at  i  M**  Adélaïde  dmil  il  tfleit  te  cbevft- 
liCT  dlionneur.  il  adopta  plusieurs  des  idées  tiou- 
relics.  En  '790,  le  régiment  de  Piéinuat,  dont  il 
^■Lail  coleaef .  ajrami  causé  des  troubles  dans  la  ville 
è»  BeM»CM  9»  il  teuil  faraiMO,  M.  de  Karboane 
Mrtnftakftfl*  calaie  h  forée  de  fermeté.  En  1791. 

?aat  rte  choisi  pour  accotnpagiirr  ni<  jdamrt  du 
nacc  à  Rome,  il  <-'Ut  le  Looiicur  de  reoiplir  sa 
■îaiea  avec  plus  de  snccét  fue  Mtemblaietit  le 
permettre  Ica  ctrcoostaaces  oragroae»  ojk  l'on  se 
tmovait.  Lorsdu  départ  du  roi  puurVsreoBes,  I^ar- 
boaoe  fut  nomme'  inaréchal-dc-c3m]i  j)ur  rj»»im- 
Uàt  cooattiMBlc,  mm*  »1  refusa,  ci  ne  cooMout  à 
pin  c»  ^sde  ^'aprèfJTMeepiMmk  4*  b 


siitotion  par  tovis  XVI.  Semnd  «Matre  de  la 
guerre,  le  6  décembre  1791,  il  se  vit  le  salai  la  la 

France  et  celui  du  rui  que  dans  rcsccution  francba 
de  la  coDStilution  :  il  contluta  l'clat  dr»  frontières 
en  allant  les  visiter  lui-  même ,  donna  tout  si  s  %uius 
à  les  mettre  en  défense  et  prépara  la  formation  de 
3  araiéee  ,  soas  le  commandement  des  généraas 
Rcicliamhrau  .  I  inkir  r  <!  l.afajettc.  Bientdl,  dd- 
couragc  pai  i'uppuMtion  Loutlante  du  ministre  da 
la  marine, M.Berlraod>.Molletille,  Narbonne  se  die- 

Îiosaità  sertir  da  minisii  rc  lonque  le  poricfeaîU* 
ni  fut  retiré,  le  10 mars  179Î.  Après  quel^ae  s^ 


juiir  à  l'armée,  il  fui  i-.<|' 


l'ji'is  jiir  le  roi,  et 


s  jr  truuvail  depiii»  3  joui»  luri  de  la  jouruce  dMl 
10  août.  Décrété  d'accusation  par  l'assemble'e  ,  mia 
kom  la  loi  parla  c«wBmiiae,  et  forcé  de  fuir,  il 
se  rendit  en  Anglelerrc.  Ayant  appria  le  procès  da 

rci  ,  il  réunit  («nis  U-»  anrieui  minulrcs  qui  (fijicnt 
à  Londres,  et  iLurpropota  de  dcniaiidt  r  m  commun 
à  la  coDveiitioD  on  sauf-conduit  pour  £lre  admis  i 
la  barre  et  réclamer  pendant  toute  It  darée  da  prO" 
eèi  la  reipoasabitité  de  leors  actes  ssiatstdnelf  ; 

maiiil  eut  seul  la  gloire  d'un  si  beau  dévourm'nt 
qui  l'exposait  a  la  murt  si  la  coiiveotioo  lui  eût  ac- 
cordé ee  qu'il  diiiiandiii.  Il  voulut  an  aMsas  se 
rnnger  Mias»  les  défenseur*  du  roi,  et  fil  parveair  A 
I  assemnlée  an  mémmrt  fastiflcstif  de  boais  XVf 

(  on  trouve  ce  mem.  paimi  If»  puces  du  procès). 
Lorsque l'Ao|1ettfrrc  diclaia  la  guerre  à  UFi-aace, 
M.  de  Markmaeae  réfugia  successiv.  ea  SiriiMt 
Sooabe,  pats  ea  Saae  «  ilreviat  en  Fraaee  aaca»- 
mencement  de  1800 ,  fut  rappelé  au  aerviee  avec 
^on  grade  de  lieulenanl-pénéial  en  i8()0,  nommiî 
guu>ernenr  de  Baal>  jusqu'à  la  paix  de  6cUoenbruna, 
puis  deTrieste,  et  ensuito  ministre  pléaipolea* 
liaire  près  ie  roi  de  Bavière.  Peu  de  temps  avaat 
la  guerre  de  Russie  il  fut  sppelë  auprès  de  Napo- 
léon rn  (]iialiic  <r.<i'!c -dc-caiiip  ,  réuni  rn  Franco 
après  celle  campagne  ,  lut  cbargé  de  l'ambassade 
de  Vienne  au  commeneemeat  de  i8i3,paia  ew; 
plo}'é  ionlilement  à  Prague  pour  négocier  la  pela  , 
et  enfin  envoyé  è  Totgau  ,  où  il  m.  le  17  aov.iSlS. 

NARBOROL'GH{Je*k).  navigateur  anglais  ,  fat 
chargé.  cA  i<i(^  par  ordre  da  Char  les  U,  d'aller  re-> 
coaaetlre  le  détroit  de  Mafellea,  la  eète  derAaadii' 
que  méridionale  et  les  ports  espagnols  qui  en  sont  le 
moins  éloignés  dans  le  grand  Océan.  Il  tronra  dans 
la  navigation  des  obstacles  qui  ne  lui  permireot  pas 
d'ea  recueillir  tous  les  fruits  qu*eo  atundait  srni 
sou  venta.  Tonisfirit,  en  canaidératioa  du  tèletpnl 
avait  montré,  il  fal  créé  clievalier.  Sa  relation, 
aussi  iottroctivc  que  p>'U  amusante,  dit  DcsLius- 
ses  ,  contient  des  détails  exacts  sur  la  position  géo- 
graphique de  la  c6te  des  PaU^s  elda  celle  da  dd- 
troit  :  elle  acte pabl.  dans  un  recaeil  iotit.  Jmmc 
coiinl  vf  srx'tral  lalf  voyogei  and  dt'tcoveriet  to  thë 
snuth  nnd  nortii ,  etc.  Londres,  1694  .  I  vol.  in-S  , 
et  a  été  impr.  rn  rranfaia  i  la  suite  du  Vaymgt  dm 
Oncal,  Amsterdam,  I71»,3to1.  ia«ia. fiarbo- 
rougit  a  donné  son  nom  à  une  lie  s  an  tod  de  l'ar- 
eUpel  da  Cbiloé. 

NARCISSE  (  mvlliolog.  ),  fils  du  fleuve  Cépliise 
et  de  la  nymphe  Liriupe,  méprisa  l'amour  de  U 
ajmplie  t^ho  qui  en  séclia  de  douleur.  Les  dieux  , 
pour  le  puair  de  Sun  indifférence ,  lui  iospirireat 
ramour  de  sa  propre  image  qn'il  avait  vue  daaa 
nue  fontaine;  rtltc  pasiion  derr^lée  le  porta  à  se 
détruire  lui-même •  et  il  fut  mclaroorpbo&é  en  la 
Acur  qui  paHa  aaa  aaai.  Cette  table  a  fourni  à  Mal- 
filâtrc  (v.  ce  nom)  le  sujf  td'un  poème  estimé, 

^'AHCISSE,  affrandu  deClaui^e,  eut  le  plus 
graadcrdditattpriadecatafliBaEciirt  et  ne  s'en  ser- 
vit que  pour  perdra  ceux  ow  M«vaieat  nuire  à  sa 
fortune,  cl  pour  s'earitlitr  de  leur*  dépouilles. 
Me^saline<v.  ce  nom) ,  jalouse  du  crédit  de  ce  fa- 
vori ,  vmtlol  le  renversea  ta  tfH  immolée  à  sa  vcb' 
fcawa.  A|ripptBe(ir.  ce  fio»)  fol  plvi  haarcoit  t 
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•Ue  fit  rsilrr  rinsolent  affrancbi ,  <pti  te  donni  la 
mort  m  l'j  i  3.^  «le  l'ôrc  t  lirct. 

(  Sr  )  ,  paliiarcho  de  Jcratalrm  . 
g»uv«ffiu  cette  église  jusqu'à  l'àje  de  1 16  SM  ,  et 
St.  T(*rs  ranai6.  II  avait  asiitté  ,  en  ig.'î  ,  racttll» 
cilc  de  Crsar^e  ca  Paltathie,  conroiuë  pourdici- 
d'  i  lu  joarvft  l'w  d«trait célébrer  b  loUnnUé 
de  Paquet. 

MilRDI  (Jacqves).  Mmtiloreiitiii,  né  «s  i47^< 
occupa  plu^.  p  is' tionorjbU'S  djns  sa  patrie  ,  i-l  fui 
nvojr*  en  ambatiaile  •  \  cntsc  )'.<u  ij^i^.  11  est 
Wllcur  d'une  comc'die  iolil.  l'jtmtcizin  y  dam  le 
yrologM*  de  laquelle  M  trouve  le  modèle  des  pre- 
miers vert  appr l/f  SeiolH  t  d'une  Kit.  «fe  Ftprrnee^ 
«o  ilal,,  înii  i  i  Florence  en  l 'Sj  ,  in-'j  ;  et  d'une 
traduction  de  Tite~Live ,  tii»-Kiii>icc.  —  Kabï^i 
(  Balthatar  )  ,  théolog. ,  né  i  Areixo  dam  le  l6*  S., 
•  laissé  les  éctiU  siuveos  :  Àp^hgm  eonliv  U  vmne 
rmgtoid^  0Mt  le  ^m/I  d/cti*e  Krittun,  eh»  iono 

Venezia  uicile  ^  impitgnnno  !<■  censure  Jet  pnpa^ 
etc.,  liaplea  et  Bologne ,  ilk»;,  \a-.\  ,liinic  di  fi. 
Ifardi ,  per  io  felicissimo  cambio  deile  spose  realt 
/aw»  im  Ay'flWd  II  nov,  i6i5.  Amiem  ,  lOid,  in-8  ; 
Bwptm^otm  hùmnn  f^iOfum  4e  papaUt  romn^ 
ro  ,  cuvr.  cité  dam  la  StMMA*  Ailtor.  de  Fabri 
ctua  t  tome  % ,  page  333. 

Hâ&DI  (  JeaR  ) ,  anédceiB  et  Utl^rel.  iUlicn  du 
17«  S.,  ne  t  n  Trtîtaiie  .  excrça  la  médecine  à  Flo- 
rence. On  a  de  liu  :  luictis  phyiica  Ànalyêts,  Flo- 
rence I  l634i  •o~4  •  ^poiff;eUi  un  in  Fortunn  I.iceU 
IMiildtnMs  ,  «ei  dt  dttpUci  caiort ,  ib.,  ifiio,  to-lol. 
«lfai-4«  ^  An**  MMernatee,  etc.,  ibîd.,  i6.^i , 

în-^  ;  de  Parc  P( w/.-ft Jr.'rrj  p'iy  itca  ,  îhul.,  ib^S  , 
in-i)  i  Xoctitirn  V  L-nuiiii/n  phj  ii.  arum  an  nui  yrimuSy 
Bologne,  idjO  ,  m--^  i  de  yiodigtans  v-lnerum 
CkrmUoHÊtiu  ^  fiarembeTg ,  i(i63t,  io-4>  J.I^srdi 
a  iamaê  awii  VMédit.  d«  poèas*  de  Lâcrèee ,  d* 
Jtaiuté  nrum  ,  enrichie  de  notes  tavjtites. 

NARDIN  (  l'aOMà»  )  ,  habiie  négociateur  ,  né  à 
Baïaiionn  vert  iS^o  ,  remplit  •acee*»iirem .  les  prc 
mîrrs  emplois  de  la  magistrature  dass  SI  tille  na- 
tale ,  et  lui  chargé  de  différentes  missions  en  Italie. 
Srputé  à  la  dii-to  (le  Halt^lioniie  ,  il  parvint  ,  avec 
J'snpiu  de  Henri  iV,  à  taire  rcspecler  iei  fraocUi»es 
d«  la  ville  de  Besançon  menacées  par  l'empereur  , 
p(  m.  rn  i6i6  Oo  a  de  lui  une  traduct.  deTonvr 
italien  de  Jcfùme  Conestaggio  ,  inlil.  PVmiûm  du 
Toyaume  dt  Portugal  à  la  tcuroniie  Je  Castiile 
(OU  ,        ou  l6oi  ,  Ânas ,  i6oo ,  iA-8  ,  et 
Oto,  •vnl.  ' 

(Gaécoit^r  d<0,  un  des  plus  célèbres 
écrivains  ascétiques  de  l'Arméoie*  né  en  ^i,  m 
«n  ioo3  su  monastère  de  Nareg^daM  Uprov.  de 
Xecbdouni ,  a  laissé  entre  autres  outrr*  im  tttcmii 
ét  pièCM,  OMalaatiaople ,  1774.  i  >o-ta 

"VeUlie,  1780,  I    vol.   in-12  ,    ^MU^  ,    r/iinin.  , 

knmeltgê,  vMkjrmnts^  uu  ComuunUure  mr  L 


ISARFS  :  Îamt;<:  ,  I iiliile  et  savant  orgaoiile ,  né 
à  5unwrii  ,  dans  le  comté  de  Iliddivscx  ,  en  1715 
n.  en  1785  ,  a  enricbi  la  cbapelts  dn  roi  d'Angle 
IMTC  d'oM  ii»ula  de  pièces  raoïarqaablcs.  (^)uel 
«psea-naes  ont  été  gravées  et  |»lttsi«urs  antres  ,  bien 
que  rest«^<-;  ru  MS  .t  oniltiuentjà  être  cxéculroi  ai 
•nccès.  On  a  len  outre  de  lut,  des  Leçon*  dt  cta^t- 
CUt  .  un  Traite  du  chant  ,  rte. 

IIABSES,  2*  ro»  sasssniAe  de  PeiM«  Mnoaiiaé 
MJU^n» ,  flis  de  Babraw  on  V^snès  U  .  «ac- 
céda ■  son  f  1  '  r.-  Pilirnin  III  ,  c n  l'jo  2«)fi  ,  rt  I  i  :  r  r, 
guerre  avec  ii-s  homains  pendant  la  durcc  de  »uu 
y^ne.  U  battit  le  césar  Ifaumien  en  3oi  ,  »'em> 

Sara  de  la  Mésopotsmio,  «C  força  Tirtdala,  roi 
'Arménie  ,  de  »e  ranger  de  tM  parti  s  mats  en  3<n 
Maiimien  pi  U  ^J  rc->  iw  li>  .  Ptarséa  ,  cunipl^irmcn t 
vaincu,  abandonna  la  Mésopotamie,  et  lut  eau- 
traiat  en  outre  de  cé'ler  cla^  de  sn  provinces  au- 
Mi4«î1fKf.€t  pciMtai:MJo9*apr«i»aff*- 

1 


NARS 

cl  cul  pour 


sucANevr  tes  iîls  Hne- 


ne  de  "  .•'D* , 
misdas  1'. 

NARSES  ,  eunuque  origioajre  de  Pcrîc  ,  gfritral 
des  armées  •!«  l*eaipereDr  Ju»tinien  ,  sans  forrc 
ib^aique*  d'one  slalnre  petite  et  grâln  ,  a'élera  da 
a  condilion  ta  plus  abjecte  aoa  postes  le*  plaaVrR- 
aiis  (lu  r>.i5-Eni[»ire,  par  l'énrrgte  de  son  carattrre, 
activité  de  sou  esprit ,  et  l'ctmdue  de  ses  lalena. 
iinlré  jeune  au  sertitede  Jus'.inico  ,  Varscs  fui  di» 
tingué  par  ce  pnocr.  Il  devint  succesiivieni.  cbaa»- 
lellan  ,  Irésorirr  privé  deVempereur ,  e*  il  déploya 
dant  plus,  mistions  dipK>maIi(^ues  une  sagesse  ,  nmt 
liabilcté  qui  jusiifièri  ni  la  confiance  que  son  maitr* 
avaîl  placée  en  lui.  Ku  S^o ,  la  jalousie  des  courti- 
sans contre  Béliaaire  ilétermiea  Jostimen  è  cboLoar 
Sars«s  dont  il  connaissait  tout  te  dévenemenl,  pour 
m  ru  a  11  (I  c  r  iiii  ccrp*  de  liuuprs  1  nvojé  en  Jljlir- 
dans  le  but  apparent  de  soutenir  1>  %  «pi  rations  <l« 
Uriisairo  .  mais  avec  l'intenlio  1  v  >  i^ic  de  les  cenM- 
trancr.  Nartèa  joigiùl  Béliaaire  à  Siraainm .  et  c«» 
deux  généraux  firent  lever  de  concert  te  siég«  ^* 
Riniiiiii  mai»  liicnlôl  l'cunufjnr  ,  cicitt'  par  |.  1  -  i 
nctnis  dr  l'ill'i^lre  gcoeral ,  aA'ccladc  Mâmor  ouver- 
tement 1rs  pl.ips  de  ce  Collègue  .  et  prupitia  il«  élt- 
viaer  les  forces  do  l'armée  romaine.  Toulcfoi*  B«« 
lisaire,  sur  sa  réclamation ,  fut  cenfirnaé  tJaos  le 
commandcnimt  m  clicf.  CfUr  dc'riiion  impr'na'r 
o'eiupëcba  point  r^art««  de  te  séparer  du  vain«|9enr 
des  Gotlis  ,  au  siège  d'Urbin ,  et  sa  dtf«Cl.  •nlistw 
la  |>crte  de  Milan  qui  fat  entièrement  ruiisé^  par 
les  Goths.  ^'a^sès  fut  rappelé  à  Constant iaopie  . 
mais  ne  perdit  rien  de  la  fjvcur  dr  .Iiislmien.  Ea 
53a,  il  fut  reovoy^é  de  nouveau  en  Italie  où  les  af- 
faires des  Romains  étaient  dans  isa  dial  ipreaqwe 
de'«espéré.  Oélitaire  avait  quitté  cette  contre <•  il.'  t 
544.  Le  roi  des  Golhs ,  Tolila  (v.  ce  noos  )  tua 
maître  de  R«me  tt  de  prci<|ur  toute  la  péninanl* 
italique.  Narsès ,  successeur  de  Cermanws .  nv^rv 
de  Bélisaire,  dans  le  cosnmandenaaM  dr  r«rv««V 
romaine,  commenta  par  se  conrtlirr,  parées  /iWr«- 
lités  bien  cnlciuiue».  l'afl\^ction  d»-i  rnwpcs.  ri  le» 
reaf >rça  par  de  nutnl>rcux  auxiliaim  ,  p«^  laaC 
dans  le  pajs  que  dans  ceux,  environams.  L'amén 
était  alors  rejetée  all^eU  des  proviaessèc  U  \e- 
ni*tie.  >arsè»  ,  pour  rentrer  daui  la  pfnioiuW  ,  tt 
tiler  tes  troupe»  sur  le  rnacc  de  l'AdrvéUque  ,  e« 
faisant  avancer  sa  Hutte  •  la  bauteur  de  %ts  colc>«s«s 
en  raarcbe  ,  poor  leur  faciliter  le  passage  4c«  en»* 
boncbures  des  IteaTet.  Au  mojrcn  de  ealla  «nansan 
vre ,  il  se  trouva  en  prti  de  jours  k  Ravenar  ,  *  \ 
vança  bienlôt  sur  Toiila  qui  l'attendait  pr«s  dv  >■» 
cera.  C'est  \k  que  les  Goths  essuyèrent  «ne  deCMtn 
complète,  et  perdirent  leur  rot  Tecila,  iné  éTmm 
coup  de  Use*.  lîarsès  vaia^enr  Mrslrti  de  e«ila 
iiu  fî  m r  ,  s'en  empara  ,  cl  ai-h  'r  1  Ja  ruine  J*?  ses 
advcnaircs  daOf  les  plaises  dr  la  Liampaaic.  T«Hatc< 
fois  la  cooquil'le  entière  de  l'Italie  fut  retardée'  Mt 
une  invasion  des  Cermaina  eons  In  eondisite  4m  mm- 
celin  et  Lollunre  (v.  cee  noms  ).  1lersl«  p'esit  |^Sa>t 
l'imprndence  de  lutter  'h  [  T  r^.r  il  1.':  r<Mi(r«>  c» 
torrent  dévastateur.  I)i«s<  niHiaiu  >  s  tn>upes 
des  places  fortes,  mais  do  manière  è 
rasienbler  promptemcnl  an  besoî*  ,  «t  a*  1 
tant  de  barceler  UBS  reliebeles  advrnieee  , 

I  Ir  ^ruéral  romain  laissa  pénétrer  trs  nfra.>a.t:| 
jutqu'rfut:  cstrémités  de  la  l'éniusnle  ,  ou  îJs  «ni* 
vèrmi  décimés  par  1rs  maladies,  anHt  d*  tettvi»* 
MiipéraBca.  Qnaad  si  aparçoi  I«  nnpmt  h*ontlt 
loneoCênrifv  vîgenrcQse,  Ifsrste  fdavltaon  ari^év, 

t  ]ui^nit  Fiirrlio  auj>rci  de  Caulitmin  î^'j» 
tltaire  a%ait  pcn  avc<  prcique  louia  son  armev 
une  maladie  contagieuse  sur  Ici  bords  da  Isr  wlg 
•aens.  Narsèa  après  «vnir  fati  les  plas  hsbile*  dsay o. 
sllietts,  déirtttilt  daofl  ttneeenle  Piaille  Tarm»^ 

II  1  nerniDiC\ .  c'  1"  1  .  1  n  Tui-même  f4ltue<l*M« 
la  mrl«»«>.  Nais<às  rentra  dau<  Rome  en  trioimpb«s«mc« 
et  bientôt  toatelai  villev  de  l'Italie  furent  rrassa^ 

Ja  yiman  immIm.  Vtnk  vmK  éâm  h 
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oér^l  «  rul  l'jrt        c  z-o^  .r»  rr  f<tij-r<'ni':>S.  la  f.ivenr    <C»!i-  |itii:iJi)i'i'  >iù  nul  Je  »c«  anr  ^trp»  n'rl  ail  ;ijr- 


«le  3u»ltatca .  iWcapj  «ie  rrUMtr  l'ortlrc  dans  ic* 
^riivtncn  n  i  «  maiat^mr  (a  ilisnpHae  i1an»rannpo  ; 
ti  «Mttlti  ict  daca  (^tirr^)  «laoi  Ira  principale» 
vlUcs ,  if  fiadft  <i«s  #iarul««  tmeitërt  par  dea 

Vf^fift  'l  dut  Cor!<>.  T'»ii i.-^^i. 'is  S'^i»  insalMLle  avA- 
rt<*  tlbt^u  \i  f^Tvipètti*:  tilt  ^>ays  confté  i  ton  a<l- 
miaitlnUon.  l>j»«  )a  |/{'  anoce  «le  ^'^n  e:iarcb»l , 
dkfc  jiprtji  étflulte  sortirent  à  CooaiaBtiaaplc 
AMfbMlM  rmrtrc  taî.  J«tin  ,  o«r«ii  et  meceueur 
ie imUmita .  •<.  nppfJj  ,  ct  riMi;M.'r:>tricc  Sopliic  lut' 
^rrfil  iiB«  lettre  pleine  (i  i-  r<  l'rocliti  et  d'iniitllci. 
9ann  fohrsx  ae  relira  ■■•  .N  'iilr^,  tt  \it  afecjoie 
)n  LMBbardt  tn«jiae«r  l'Italie»  Le*  RomaiDa  ef* 
ÉrïU^  ilr»  nrrrrt-î  de  <ra  nouveaux  afreaseora,  «ai» 
ptkTrrrrit  la  r.iedtalion  ilu  pane  Jean  III  auprès  da 
>:r-«i  C«'1j»-«:i  conscnUl  a  rt-Joiiroer  à  Home,  et 
■  ■  |>«tt      lenip»  jpn'-«.  l.ra  coaquêica  des  I.odi- 
kwAft  £r«nlWntût  ^iHir  1*  pwtB  de  ta  fSf'néral 
Wlnh>.  — Ilv  eut  dans  le  mâmt  sièet»  (le  6')  dt  iii 
autrr  I  y  m  'in>gci  iJ  u  II i Tti  Hc  Narscs,  qu'en  a  cmi 
foJMiaa  «jiteipiefoîs  avec  ic  cêlchrc  t-itnuquc  :  1°  un 
fmtimiÛHm  ,  ifni  eB^ndonna  les  drapeaux  du  roi 
é*Ptne,  et  sertit  cnstiiip  rn  Italie  sous  Biilisaire. 
Proeepe  ro  (varie  a*ec  elo(;i-  ;  a»  un  Per»aa  ,  mis  à 
Ja  l«tc  d  une  JTvnrv  eu  Syrie  ,  pjt  Pcrapnrcur  Mau- 
atee  .  <|uà  se  rénolu  ensaite  conuc  PImmos  ,  fut  c«o- 
4ù&àCoM«BSinMpb,  et  hnlé  fltdëm  l*Ilipp«- 
^«aac. 

>XRXjSZEV»1CZ,  (  ADAJi-STAjriSLàs),  i^iiiiie 
p'jVjOiv»  ,  e^rijut  de  Smulecisk  ,  <  o  17  13  ,  ilaru 
1«  Làihuatiie  ,  lot  ^Itre  snrer&sivetnent  aux  prem. 
^ijlBÎiét  de  iVlat  et  de  ]'rglise,  après  la  <upprcs$ion 
de  son  ordre  uiat  le  u  -r.<  <le>  Si:injslas-Augu»lc,  cl 
a.  ea  ij6datee  /arf|u;.  il'un  J«  »  poètes  pulou.  Im 
pluj  diiiiDfuéf.  On  a  Je  lui  :  une  ff.sicirede  Po' 
iofmt .  6  *ël.  dont  à)  existe  une  Iraduct.  fran- 
(«<««  MS,  par  V.  Gtejr ,  i  U  lAhMoih.  de  IFiuttitiit 

a  Paris;  Al  Kie  de  r*h<irlti  Ctto  iliavirs  ^  Varsovie, 
itiuJ  ,  a  ToU  Vo-8  ;  une  2  •  aiJn,  /.  Je  Tacite,  177a, 
^  >u\.  ia-'|;  utu-  l>t  fcription  de  Ifi  Tait  ride ,  ou 


v<>nu  cl  *u'i  nul  set  succeatcuitk  ne  (tul  ailrindre. 
I'4ff  a«  rl^uK-nce,  S4  juslico.  sa  lil>c'ra1ilë «  lun 
amoar  pour  l«a  lettre»  et  la  prolcctioa  iiuM  arcorJa 
aux  tavana ,  il  m^rtla  d'élre  placé  aa  ranj;  dft  plut 
illutiret  monai'r](iei  de  son  letnps.  Après  3o  an» 
d'un  règne  glorieux  ,  il  m.  l'an  33l  (9^3)  ,  lausattt 
lo  trôiif  i  «oti  fil»  >»mli  I»». 

>ASKn-£|).OAULAH  (Amu-Mommk»  al 
IIaçaih),  Toadalcur  «ta  la  d^rnatfte  de»  tiaindanidra , 
s'e'rijtra  ni  souverain  Tj'i  .^7^  de  l'iipprc  («)3.'»  de 
J.-C.)  i  ^luusFoul  et  dans  plut,  antre»  pijccs  Jo  la 
Mrso{>i>lamie  i]ue  son  ateul  llamdan  et  son  pt-ru 
Abou'i-Ilidja-AlsdaUali  avaient  posicdees  avaattul* 
Apr^«  pins  de  dix  année»  de  guerre»  ,  dans  tes- 

"(liflli'i   il    eut  «  IICCC- in  cnuiil  l'c  ^rntuK   sM'Ci's  ij 

de  praiuls  rcvcri  ,  >l  fat  détrùné  par  ton  tils  aine 
Aliou-T-iclali .  rt  riMi  l<  rmé  dans  un  cKâlrau  où  il 
m.  ra  358  (  février  969);  »<»  é\*tM  p»«»^ol,  «Ujl 
aprr».tous  la  dominai,  des  nowaïJrs.— TÏAJira- 
ri.AU  (  Al  liii'l-îf.ir.in  Aly  }  ,  ai  rièrc-i'tlil- 
iicveu  du  prccvJcat,  dépouiUé  de  ses  était  d'A^ep 
dès  sa  plus  teadre  enfance  ,  Tan  391  (lOui) ,  te  re< 
(ira  en  h'pypie  et  parvint  •  de  liante»  di^niti*'»  Il  sa 
mil  à  la  lilc  dr«  rchellef  saut  le  règne  du  kltaljrftf^ 
Mou  (ta  oser  tt  fut  loaMacrâ  arae  ara  dcM  frère*  « 
l'an  (1070). 

KASH  (TiiuMAs)  ,  poète  satirique  anglais,  né  à 
LrostofT.  ùtm  le  comté  dr  Suiralk,  au  i6*  S.,  est 
auteur  li'un  paîopbicl  inlit.  :  Pirrte  pentfy'Iess 
(l'icrre  sani  le  soul,  etrit  avrc  I  1  upd'empor- 
tcmenl  contre  la  société' i^deax.  comcilies  intitulée* 
l'ane ,  Vnhnlé  dernière  «t  Testament  de  l'Etes 
l'.iiitre  r/.V  J'-i  Cfiicnf  ;  <■!  d'un  c'crit  ,  donl  le  titre 
yU-lirt  du  Chnsl  sur  Jcrufnltmj  présumi  r 
qna  c<  poèt«  avait  aKjurd  la  aatira  ver*  la  6a  da 
sa  vie. 

MASfî^*!  (Jo»«»fr«Vfcoi.Aa),  peialre^BdèSimno 

en  Towaiie  l'an  i65n,  m.  tluis  sa  patrie  en  1736,  a 
|jis>;c  un  j{t.nrid  Qotnlirc  de  lopici  des  plut  beau» 
la!.lcau\  Av  Itoma  ,  de  Venise  lI  «!c  ijui  lijues  m11<  s 
Jfulo4r<  «le»  Tnrtartt  à*  Crimée  t  le  F^yaee  de  Ldc  U  LomUrdia  :  «e$  diffcren»  ou».,  entreprit  par 
SlaaiaU>*4iicttsfa  à  Kmmkvu  est  17(6,  /en  de  tom  ordre  de  la  «our  de  Toaeaoe .  prouvent  qno  Vattai 

naît  r.il  une  «^tnde  particulière  de  raulVerODète 
cl  de  r.i  i>'-  Je  C  >rt(tne.  Il  a  aussi  gravd  fa  P'*a#ye, 
VF.itfnnt  Jew.  n  Si  !ean.  t 

>ASM1T11  (.lAfoLKs),  tavanl  anglais,  né  vera 
1740,  m.  eu  l8t>y  .  apiè»  avoir  rempli  les  fonclioiia 
de  rccicur  de  I.everington,  dans  l'île  d'EI/,  « 
donné  en  1787  uae  édit.  déjà  NoUtia  monastîrn 
de  l'évèque  Tanner,  augro.  de  qudrj.  sermon»  cl 
•u!raa  dcrii  du  nadma  ank  11  a  kisaé ,  en  ouUa  , 
pliia.  ou«.  eilin^  parmi  lesqutbon  citelea  aaiv,  : 
!fS  Itim^ (tires  dr  Sjmon,  fiis  dr  Simécn  ,  et  tU 
Cudlitume  de  H'orcesUr  ,  ^l't'^i  l'taiCé  sur  les 
vers  ténnins  ,  1778. 

rcovo).  .  Ctsba.  En  lAnHi^  il  partit  aiacr4Maoldau  H^fiREDDYSt-lIAUJA*  liilialiate  oriental ,  anr* 
dan»  l'ioteMiao  d'aller  Tonner  tin  ëtaUtoenaent  é  nomm^  l'Fae^ftirilr  par  Ira  derfeaiofl  de  sa  patrie , 

la  Flertde,  rt  découvrit  la  liaie  de  PcDiacola  ;  mal»  vivjil  à  Yi  iu*li<*ir  ,  rtaus  la  ^'JIolle  ,  m  l  i  p  y  le  oi^i 
('étant  imprademinent  avance  dant  lepajrt,  il  fut  Tamcrian  envahit  ces  coulrccs.  Jl  cul  ladrosede 
«atclapfë  par  l«a  JnditU  «ft  périt  avae  tant  laa  ramener  le  vainqueur  à  des  scnlim.  d'Iiumanité  qui 

déniontièrcnt  que Tamerlan n'était  paa  incapalda 
d'éproiivar  qnetquoJoia  l«aeatîm.  de  la  démence. 

N.A56AU  (ESOELBERT,  romlc  dr*  ,  îT-^nvcrO.  llo 
Drabaot ,  ué  dan»  le  l5«  S.,  rendit  d'iraporUu»  ter- 
vices  à  Charles  ,  dern.  duc  de  llpurgogne  ,  surtout  ^ 
dans  la  gtierra  d«  et  prince  contra  îaa  Gantoii  ré- 
voilé» ,  et  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  ht 
Toiton-d'Or  en  1.^7!?.  Il  eut  le  malheur  TTru  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  >'anci  ,  où  Cliai  U;>  périt 
avec  la  llcur  de  sa  nobleate  maia  dèa  qu'il  <  ui  ac- 
quitté ta  rançon,  il  «ffrit  set  lerviceaà  la  jcu»e_M- 
ritière  <ie  Tourgogna  ,  depuit  l'époote  de  llatïml* 
lirn  .  S"  slnuaUcii  117^»  !•»  hjlJiHe  do  GuinegBlo  ; 
signa  en  lAûJ  le  lrailt<  da^enli*  ,  par  lequel  Maxi- 
milicn  reiutnf»  m  Utrc  de  duc  de  Bw'agne  P»"'' 
ÛUf  ai»  en  poaiaaiien  du  rcala  dn  1  linrilaft  da 


mrcc  l'impératrict  Catherine  fl  :  dt-j  Vi  é 
•ie*  A»  trac»  ,  teltct  qu'odes  ,  iaf;r(  <  ,  f;^li'i;nts  , 
éfitrei  ,  p'>eiics  cnAi-inrs  ,  <lc.  .Sis  uin'fo  f"nl 
partir  du  Cftaix  d'mtteurj  polonaii^  uubi.  en  a6  f. 

ta-S  .  par  :j  Moiowakj .  Varaarie ,  i^^idn»,  ' 

lUR  VA£Z  (PàMPUlLC  de )  ,  gu«  rrit  r  Pspa;{nol , 
ndA  Talla^olid,  passa  dans  Ir»  îles  de  l'Amérique 
çcu  de  If  fijp»  jjnèi  ieur  découTcrtc  ,  et  se  signala 
dans  pin»,  oceatiost  par  m  bravoure.  Chargé  en 
95jq.  par  ordm  dn  Tefa«(fnec ,  d'alW  combattra 
Corfaa  injtnteinent  accuçr  de  tralur  Irs  int  rL  i-  1c 
l'Espagne,  it  perdit  la  l>atJÎllc ,  loniLa  coirc  ii» 
m»in«  dr  fctui  «fti'il  «•(.Ht  venu  combattre,  et  fut 


IVA3EUJ  (Faisçoia)  ,  peintre  ilal.,  «dli  Fer- 
rare  da  ri  lesdcrn.  années  du  t6»  S.,  rn.  en  id.îo, 
a  laat«i  plot,  tableaux  estimés  que  l'en  voit  dans 
^oei<f.  églises  de  Bologne  et  dsns  diverses  galerii-s 
de  pnrtèralsera.  On  cvnnattansA  de  Ini  quelf.  co- 
péca  daa  Camali«|,  du  Gnerrhin  «t  dn  Gnide .  si 
esactct  qu'on  U»  n  aoMvnBt  coninndnea  avec  In»  on* 
fteanx. 

NASER  (Aboi;'l  HaçAW),  3»  prince  de  la  d)- 
nariin  daa  «n«nntdaa«  «{ni  régnau  dana  U  Parte 
«Hbntain  «I  la  Tknnansnnn ,  surnommé  Ewrfr  at- 

ttîd  (le.  priiireTieureiix  >  ,  n'avait  '[tir  8  ans  lorsque 
son  péreAiimed  lut  aasasainé  ,  l'aniot  de  l'hegyre, 
%%^ie  J.-C.  Éon  vi^ir  Abou^Alidallah-Mobamnied 
fëtdni  ]i«n«nj«|^i«  branMrinvpbv  dn 
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BoQTfOfae,  et  ne  cr>ita,  jusqu'à  $t  ml,  en  i5o^,  Se 
combattre  pour  «(Terniir  la  dominai,  de  l'Aulnclic 
dant  les  Pays-Dai.  Son  lomtirau  subtialc  encore 
dans  la  caihëdnle  de  Bcéda  t  il  ni  omé  de  atataea 
qu'on  a  pr4leiidv  Ht»  l'cMv.  de  llicliel-Ange.x 

NASSAU  (GviLLAfMï  de).  V.  0«A!«qi;. 

IVASSAU  (Maurice  de),  un  dea  plui  grands  ca- 
pitaîars  dM  lemp*  modrmea  ,  aé  au  château  de 
Oilleoboarg  en  iè6j  ,  était  le  a**  fili  de  Guillaume 
de  Naïaao  ,  prince  dérange  ,  fundatrur  de  la  rë- 
publique  di' Holl  jDile  A  2o  .ms  un  le  r<.-<:jrdj  com- 
me l'Iiomme  le  plui  propre  à  deftiiilre  la  liberté' 
que  aon  père  avait  conquise ,  et  ,  mis  à  ta  télé  de 
l'armée,  il  justifia  bientôl  l'upinioa  que  l'un  avait 
conçue  de  son  kabiletë.  Après  avoir  rétabli  la  dis- 
cipline parmi  ]ei  troupes  ,  il  tumba  i  l'improv  isU' 
aar  le»  EtpagooU  pendant  que  le  duc  de  Parme 
était  en  France  A  MUtrair  1rs  ligueurs  ,  enleva  pla- 
airars places  importante*,  telle*  rjue  Breda  en  tM)0, 
Zatphen ,  Devenler,  Hulst  et  ^imègue  en  iS^i  , 
Groniague  en  i^np.  •  t  mit  le  sceau  a  sa  réputation 
par  sa  belle  d^ifense  d'Ostende  ,  dont  le  siège  coAta 
aas  Espagnols  plus  do  60,000  hommes  et  cent  mil- 
lioM.  Constamment  vaincus,  les  Ktpagnoli  deman- 
dèrent la  nais  m  reconnaissant  t'independatici-  de 
h  IJollanJe  ;  Maurice  voulait  la  leur  rtfuiCT  ,  mais 
l'uslliieaca  d'Oldea-Baraeireldt  l'ohlif ca  à  conseatir 
«M  tréva  de  19  aot ,  signée  en  160^  Irrité  d«s  ob» 
Stacles  qui  >  ena  leni  rnclulner  tes  projets  ambitieux, 
il  en  poursuivit  i'auleur  avec  une  bonleusc  pcrse'- 
vérance  et  parvint  à  faire  tratnrr  à  i'écbafead  ce 
vieillard  dont  tout  la  crime  était  d'avoir  soogé  aux 
vdrilabic*  tnlAréti  i*  aa  patrie.  La  hafoc  dea  Hol- 
landais vrn{!(<a  fîarncwldt  A  IVspir jliun  de  la 
trêve*  Maurice  rut  à  combattre  Spinola  ,  l'un  des 
pnM,  iMsmmea  de  guerre  de  son  temps,  éprouva 
«Ml^ÏMt  échecs  fut  caatribncrent  à  l'a ffaiMissen. 
êt  sa  aaalé  ati  sa  m.,  arrivée     i6aS.  Oo  trouvera 

le  rccii  de  ses  exploits  dan»  l'oiiv.  iutil.  :  Genento- 
gie  rt  Launers  lU  lu  maiton  de  Aasstiu  ,  Lejrde  , 
|6t5  ,  in-fol.  ,  avec  caries  et  fig.  «  les  Méincirti  de 
li«Bia>Âalir(y  du  Maurtar ,  Paris ,  1687  «  ia-i» , 
coaticaMnl  èm  ddlaltf  catricus  sur  l«  caractèra  de 
ce  prince. 

HASiiAU-SIEGEN(jFAi-MAiBici  .  prince  de), 
pelit-iSIs  de  Jean  ,  comte  de  >jssau  ,  dit  le  Fieil , 
<  chef  de  la  braocbe  de  OsIIcuImw^  uaquit  en  1614. 
Nommé  rapit>ine-f!énénl  des  peieew.  iiolltndaisas 

djiM  le  Ilrrxl  <  n  ifvlt),  il  rnle\3au\  l'orliigJit  plu- 
sieurs pl-<ce«  importantes,  ruina  Irurs  euMit  em. 
apr  la  côte  d'Alrique.  et  revint  djns  la  pairie  (  n 
nnattuwtoM  flotte  chargée  de  ricbcises.  Ea 


TdÔMilMiiaa  d«  aat  aarvlees ,  il  fui  nommé  gouver- 

MW  de  Wescl  et  général  ru  cbef  de  la  cavalerie 
iMllandaise.  A  sa  m.  en  16-9  ,  il  était  gouvero.  du 
duché  d«  CUve*.  pour  le  due  da  Braodekottrg  :  les 
'<iff>é*<Mfa  da  la  via  avaient  été  consacrées  à  l'cm- 
ptWasWtaaat  de  U  vill*  da  Clives  ;  il  y  svsit  établi 
tin  jirdia  magnifique  dont  \  nliaire  a  donné  la  tlct- 
cnpUoa  dsM  soo  P^oj  age  i  lierlin.  La  BiMiotlièq. 
Wflla  posséda  na  OUV.  da  la  main  de  ce  prince  ea 
Bvol.  îA^ol.^fMiaaatitaBeat  la*  aoimau&  les  plus 
raosarqsablaa  flaViasérique  méridionale ,  dessinés 
et  enluminés,  avi  r  de  conrtrs  descriptions.  Une 
iNitiee  snr  ce  MS.  se  trouve  dans  la  préfaça  de  la 
Q*  partie  de  V Ichthrotofiê  do  Bloch.  IfoiM  avons 
■oaii  «SBo  Miêtoirm  ém  Brésil ,  aaus  le  gouvernrm 
4e  MitlHet  àê  Ifassa* ,  écrita  0»  latia  par  Gao^- ar.i 
Bserle. 

MASSAD  -  SIE(<KN  (CRARtEs-ncRsi  NicotAs- 
Off«0ll«  fWiAfa  de)  ,  aé  ea  trY*,  >'est  rendu  réie. 
Lre  psr  sa  na  avealurettse.  Dépouillé  des  hicns  de 
sa  n^ison  paf  la  eoMrll  aulique  qui  loi  eoairstait 
la  Idf  ilimité  Ja  sa  nsissaoce ,  Nassau  entra  au  ser- 
^riaa  •  l'Aga  da  l5  sa*  ,  en  qualité  de  simple  volon- 
la)f«  Ol  fut  •aceeStivffm .  aide-de-camp  ,  (leulnijitii 
d'inCaoterie ,  pnit  <  apiiaine  de  tlrai;ons.  F.u  176^)  il 
Imvil  Bowgaiu Ville  daui  »0B  TOyâga  flulvur  du 


monde  ,  s'enTonça  dans  les  déserti,  et  mlrîli»yflt 
!>on  intrépidité,  la  réputation  d'un  doaipM^  4c 
monstras.  Daraloor  en  Europe,  il  eatttaaoarvîaa 
de  Frasea  CMMa  coloaal  d'iofaaterie ,  esseva  vai- 
nement da  tarprandra  Vth  te  Jersey  en  1 779,  patca 

au  service  d'Espagne  k  l'époque  do  sié(;e  de  Gi- 
braltar ,  et  mérita  ,  par  les  service*  qu'tl  roodst 
alors  ,  noe  récompense  de  trois  millions  en  cargai* 
son  de  vaisieaoa,Ie  brevet  da  major-généraf  de 
l'armée  espagnole  et  la  reconnaissance  de  ses  d rosis 
à  la  grandesse  de  prem.  cUste.  Appelé  par  Calbo- 
rine  11  au  commaadem.  d'une  escadre  coatra  las 
Turks  ,  Nassau  attaqua  et  détruisit  rntiérem.  «vil 
mer  Noire  les  forces  navales  de  la  Porte.  Ka  1790 
il  n  ndit  de  nouvi  aux  services  A  Vimpcralricr  .  «S 
I  .II' lul  la  llodc  nuedriic  sur  les  eûtes  de  la  Kia» 
lande  ;  mais  au  moment  où  il  se  croyait  matlrv  i|« 
Gustave  m,  il  vit  ses  lignas  forcées  et  perdit  44  kéi* 
timens.  La  coalition  formée  contre  la  France  rrr'  a 
mail  les  service*  du  prince  de  Nassau  ,  mais  il 
fusa  Sun  )<r.is  .  ne  fil  plus  que  vuysper  en  Eoropa, 
vint  en  France  A  l'époque  du  traité  d'Aaùean  a6s 
de  voir  l'hemaM  extraordinaire  qui  déjA 
tenir  dans  ses  mains  les  destinées  de  rtui 
m.  quelq.  années  après  dans  l'obscunté. 

>  AS.SEU  (Abou'l-DjoioljiCh)  ,  4*  roi  de  Gta- 
oade,  de  la  dynastie  des  aatjérides ,  ravit  le  fine 
A  Mehemed  lll ,  soB  frire ,  en  l'sn  de  rhéfTro  70! 
(t3o8  de  J.-C  ).  à  l'âge  de»3ans.  Il  fut  ..!,lit«  Ja 
soutenir  son  usurpât,  par  la  force  des  armes,  et 
tandis  qu'il  faisait  la  guerre  à  sim  frère  ,  le«  ckré* 
tieos  ,  commandés  par  Ferdinand  1 V  ,  t«t  da  Ca»» 
tille,  at  Jacques  II .  ral  d*Arigon ,  lat  aalaiiiH 
Gibraltar,  rt  fomentèrent  des  troubles  daas  an 
étals.  Profitant  de  ces  troubles  ,  Mebemed  l'attaqaa 
avec  plus  de  vigueur  le  força  A  capituler  Taa  Ji$ 

ii3i4)  cl  A  descea4ta  da  tr^oe  aprla  M  atigaa  ja 
aas.  Ifasserm.Alliiadixen  1  9m.  C'était  watiM» 


aussi  distingué  par  ses  3\  .inla<;es  pbvsiqurs  ^e ^r 
su  qualités  «t  se>  connaiskjiiccs.  Il  jvail  étadtelae- 
trononiie  sons  la  direct.  d'Abou-Abdallab-Acaoal» 
Bacsn ,  la  pl»a  gvand  malhémal.  da  scatsafa  alf 
avait  fait  «a  tels  progrès  qu'il  avait  dtaM  tâa- 

mrmc  des  tables  astrononuq.  fort  exae*>e«  <\  «piW 
avjil  construit  une  borlogo  avec  une  prècsAMMI  fO> 
marquable. 

NASbEEEDDAULAH.  V.  Vktn, 

NASSER-LEDm.ALLAH  (Aïoo^-AfliAA  A»> 
Mi:o  Vr,  3^*  kbiilxTe  abb3»si>1e.  monté  aarl 
l  an  de  l'in  g.  673  (1180  de  J.-O.) ,  r<%aa 
47  <ns.  Uniquem.  occupé  du  soin  d'amai 
trésors ,  il  prit  peu  de  partaas  gmads  évèoMs.  da 
son  temps  :  cependant  u  fit  respecter  soa  a  a  tort  le 
I  l  ilevl.itii  et  au  dehors,  recula  les  fionturrs  dosa 
étals  ,  et  sut  ,  au  milieu  de  circoailaoces  A 1  fli rslsa . 
établir  dans  ses  états  et  surtout  A  Baghda4  UWttt^ 
celleata  police  ;  il  fonda  des  nMsqaées ,  dra  bAps* 
taux,  des  collégr» ,  des  raraveoseral* ,  «t  m.  ce 
fyOi  \  I  a?  '>  ,  laitsaol  des  ticbesseï  immenses  A  , 
hcr  Diami  '  Allab  ,  son  fils  et  soa  ssccessenr. 

NASSER  •MOHAMMEUCIIn.iKAL-).^» 
raamtouk  d'Egrpte  et  de  Syrie  ,  de  la  djoa^tia  da* 
bahrites  ,  et  fils  de  Kelaoun,  succéda  a  l'Aga  de 
9  ans  à  Kbalil  ,  «na  frère ,  l'an  (ia)  de  rUéiTill^ 
de  J.-C).  Eloigné  du  Ir&ne  par  Kelbofba,  aoa  t» 
leur .  qui  lui-même  fut  dépoeaédé  par  Ladjyo  ,  il 
Vf  f  it  i.ipptle  qu'après  la  m.  de  ce  demies  en  '> 
i  jif-i  .  Les  du  prem.  années  du  rrgne  de  lt(»l 


j5 


med  furent  agitées  par  des  guerres  saeglaatea, 
tôt  conua  des  eoncmis  exténoars,  laatAft  cai^_ 
de*  ém  jr*  révailéi.  ^«•^Turnrda  tiras  sas  aaaamii, 

il  étendit  son  autorité  ius>]u'à  Malj|bij|>  rt  AoaK 
sur  l'Euplirate  ,  et  rjii<-rniit  en  dcplu) aal  dr*  La— 
Iras  et  des  qualités  qui  l'ont  placé  au  rang  dra  plaa 
c<  I  l>rr«  souveraiaa  4a  l'Egypte  :  il  dimiaM  les 
impoit  ,  proleiies  laa WtS ,  caCMWBgca  l*ar*^ultiST«, 
é]r  VI         punis,  des  digues,  peu*  de?   riiUr*  , 

CI  «usa  plu»,  capauft ,  entra  auUas  c*lu4  «l  'AieA««> 
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NATÔ 


jr>  ;  eml^aUt  ta  éfU  êé  «Misa.  «Ufil  •!  êomn- 

tueuT.  ,  parmi  )e*qtt«U  «m  4oft  renMi^M  la  graoae 
■MSquée  clic  p*lti*  â  u  Kairè.  Enfin  ,  umu  le  règoe 
a«  ce  pnace ,  i'^jrpte  •UMfoit  |*reM|a«  la  haut 
degrv  de  ffMpmK  doat  rilf  avait  joui  tous  se*  an- 
cicui  rao.  MiA— taieJ         «o  (l^0%  «P'i* 

avoir  rtfai  mtircn  44  ****  •  *!  1*****  "î^*  Mnibr. 
p<Mfe#nt<  qai  ^<cvf>»  le  trône  jusqu'à  U  Go  de  U 
éfwâaêÊ  ém  ftkbnia*.  iioa  âia  aio«  ,  Abott]i«kr,  lai 


KASSW-EDDYN  f  Vtop-DUArA*  Moh^mvid 
un  Béfur),  ciUhtc  aitftMOma  per»ao  ,  c'xXé  quel- 
«ado*  parles  Oneotaux  «ôus  le  nom  de  klmdfah 
2|hIHB77*(  fré^HcaiiBcat  destgaé  par  le  •urnom 
}HÊM^**J,  àm  «OM  lia  Tkont ,  dans  le  Rbora- 


ça.ià.  A  saquit  I'jo  5i)-  ( iIOl)  ,  possëdail  de» 
cM£«ntMces  éun«luej  »ui  loute»  !c»  matiérri ,  il 
iécnttar  U  thMocie  «t  la  j uris^>rndencF  tics  niu- 
,Mr  Li^HimpkÂf  a  ftfcoaottie  politique, 
WEinr  MCaralla ,  U  g tfognphie  ^ 
lï  nédcciBc .  «If.  .  c«c.  Mai*  c'est  surtout  comn|r 
iicmalic.  qo'il  s'csl  rendu  illuitre. 
is  Offâatafix  éc^lenl  i  Ptolrmtfe  , 
«fPIMIPrtflaa.  àj&troM.  ancien*  particuliers  à 
«■  ftif         ■■  ,  at  «o  a  iavOTt^da  aouTtaoc, 
dont  oa  çeil  toir  U  description  dant  VfUttoire  de 
,  '  ^tattromomue  du  moytn  âge.  Oa  trouvera  des  dé- 

3'iuta»«n  ,  Pîr  , ,  T^io  .  in  -8-  Le  plus  ren^itrq.  est 
calai  <^ui,  M»tt»  l<  iii.  de  'laàJgs  iJkfianiermesÇl^mV^c- 
IdtluDfj,  reofcrme  tmiMwa  obsert at.  astronomi- 
am<  dr  laaie*  callet  qui  avaitnl  été 
La  7Vi5/«  dtS  longitudes  etdts  ia- 
tltàdes  ,  piih  par  Crear*.  Lon.li  ,  l65a,  en  U- 
tio.el  rriwp.  en  lyiVWlOt  le  t  o  m .  3  des /'f/i/j 
G*ogrmykt3,z  ettf  cxtratta  des  de  iNjijir- 

£di<^.  Ce  dadeur  m.  l'an  de  l'he^  ^%  C(a74)« 

HftTDKMOVS  JlWkadour  dn  l3*  S  ,  a  laissé 
tW  pi^tM  de  ^^•«mrica  d|UM  Un  iMattJiâ.  de 
U  &akuoU»...da  M««*^>70H  nads  d«  La  V«Ii^. 
•  BMXUK  (lfà«)^«B<4a|f'ui  et  poêle  ,  né  à  Met- 

dont  on  II    illnlUlilMilffcllUfflia  AlHlf 
decifie  d'Eloj.  ■^K  ..V 

>'ATàLE  (JiaèmÊ)  ,  ytmif  «Ipagaol ,  mort  en 
s58o,  faiua4a  ■Mk  ibPfipiOM  da  St  Ignace 
JaXiâTai»»  cMratv  fNrfnum*  à  conaolSdar  aaa 
iattiint,  fliaa  devint  vicaire- g c'nr'rjl.  On  a  de  lui  : 
M€%htmiimiÊê  ùt  ei^MMg^U»  toltus  anni  ,  Anvers 
tSfA  ÎB-IU.,  «vie  if  jl^gâ»At.»  (Antoine),  jésuite 
«(«■L  d'w  Mit.  tatil.  ii  PanuHio  in 
m  iM  «w»f«t  «tj^i  Pa^oaa,  1732, 

•  d'Jesolo  (étala  véai- 
t\*m^9f^\mm  MtU  14*  S.,  est  aal.  dn  flte 
A  SaÂ^^'tef.  jpOMl^  fRV.  fois  à  VicancvaD 
tigii,  «  itep,  depuis  daM  d'aalfct  dPllalie, 

Ou  p«ut  cootjllri  «ur  ce  personnage  1m  DtUVigX. 
voutMê  d'Apottolo  Zcnu,  tona.  a 

ICATAU  (NàATtii),  tltéoloa.  ilaliea ,  né  en  1730 
_IM  Pdtitd*  C<ae>  ,  •Dira  «sM  la  coagrtgat. 
dinrfetf  fin  s  Roiae  .  7  prafctn  la  tfitftflôgie ,  pair.  1 
miuit'-  s  l'univers,  de  Pavic,  attira  un  gr.  uombre 
d'aadil««a  à  ara  leçons,  et  m.  en  1791.  11  a  laisse 


iaûlâdb» poéaiw  Ua- 
eiaa4|At.  «t  «■  titll.. 


 ^  éfitïïit»  Ih^ologtq.»  tant  «a  btta  qu'eu 

îulieo  ,  presque  tooainéiÇ».  Qaal^uetonaa  ont  élc 
pak.,  Booa  le  pseodoBjne  Carlo  Boaamid.  Oo  lai 
allribaa  aa  p«t«t  traité  intiU  :  Dubbio  ttd' centra 
delP  unit  à  catoLcm  tuUa  dû»***  Pairie^  1790,  iu«8. 
;kAlALI5  00WBS.T.  Coim  (Noël). 
JIATBA9  (Btkie)  ,  prophite  d'Iïraél  .  sou»  le  rè- 
^  de  David  «  prédit  à  ca  priace  ^  l'iMMiaaiw  da 


^Salonon,  ailai  ramoclba  ensuUe' 
10  ,  le  mtvrtre  d'Urie,  ainsi  qu« 


réMffVdèMBjUSi 
par  ardra  d  AHIc 

Tadulttre  qui  y  avait  Jooii«^  lieu. 

NATHAN  ,  rahhin  ,  presid.  de  U  synagogue  da 
Babylooe  ,  et  ensuite  «le  celle  de  Jérusalem,  daat 
le  a*  5.,  «et  ««Mur  de  deux  traités,  intit.  ,  l'un 
PiM*  aptfTA  (etuipitre  de«  Pères  ) ,  et  l'autre,  V«,. 
secheth  in'olh  (  traité  dis  P<'Tr-j  );  tous  deux  ont  été 
impr.  dans  le  Talmud  de  Bebvlone,  puia  trad. 
latin  par  Fraucois  TavIOT*  «I  laipr. ,  la  pcaaiiar  A 
LoadrM,  ia-4 ,  avec  le  lasla  «a  i«furd,  «a  16S1 , 
cl  le  vecoad  en  \fiSa., 

N.\THAN-HK.\  JECHIEL,  presid.  delà  sjo». 
goguede  Rome ,  au  1 1«  S.,  m.  en  1106,  avaelat^ 
PuMt.  d'ua  dee  dcWNM  joife  lea  plae  dialiagaA  «t 
lei'^ussav.  de  wMk  teaspt,  a  hi»>e  un  dictioanaire 
taltnudique  tBtit.  ^mrA  /  la  prcui.  édit.  est  da 
I  j8o  ,  m-fol.  ,  ayns  date,  dont  l'aLLé  de  Roui  a 
luooé  une  descrtpt.  détaillée  dans  %et  Jnmmlês  M,- 
/r/>.  Getoav.  a^té  uov.  réiinpr.;  IW  det  édit. 
Je»  plus  estiméetcst  celle  de  Paris,  1629,  in-fol. 
On  trouvera  danlla  Bthlioth.  heb.  de  VoÛ  une  liste 
de»  initiJliuni  it  des  traducl.  qui  en  ont  été  faites. 

MATUAN  oikKAfiBI.ISjUC-«ÀTaAM,écriv. 
juif  tia  i5*  8..  fit  le  pram.  ant.  da  calto  aatioa  qéi 
ait  fait  une  concordance  helirjVpie  4a  la  BiMc,  sur 
celle  qu'Arlot,  général  des  corduliers  ,  avait  com- 
posée en  lat.  Cet  outr.  a  clé  souv.  réimpr.  looa  la 
tit.  de  Meir  Netiw  (  lumière  dea  aeatienji}  la  meil- 
cnrc  édit.  est  celle  que  Baxtorf  a  pisbi.  i  B41e  ea 
l63a.  RaLlii-Natliaa  a  laissé  aMMÎ  «[Ual^tt  mlgjj 
écrits  ou  traites  eo  MSs. 

NATII.VNAKL.  docteur  de  laloictiea  Ie«  Jaife 
t  l'un  des  7a  disciples  de  J|^. ,  fm  ,  ' 
nterprèles,  le  mé<ae  persMfaage  que  Si.  Barthc- 
emi.Parmiceux  qui  ont  partage  celle  opinion,  nous 
citerons  le  P,  Ruiterti,  j<  .u*lc,  qui  a  publié  à  ce 
sujet  un  écrit  intit.  :  Nalhanaël  Barthotommuâ ^ 
Douai,  i(>tj);  le  P.  Fahrkio  Pianaielli ,  aut.  du 
lin*  taltft  :  à*  Jj^stoieau  IL  Nmtkanaelu  Bartho" 
lomiti,  Pai^s,  tbtk)  ;  et  !•  r.  Sliltiag,  Ate MM» 
tornm .  a>  âl ,  tome  Tt. 

WâTlVKLLE  (  Fii  nnr.)  ,  arcbileete  fraafaia.a 

fiublic  un  Traité  d'arc/titeciur»,  Parili  l^:^»**}. 
a-fol. ,  avec  pl. 

IttATI V JTE  (  Jeaîinf.  LE  ROYER ,  dite  la  so>ur 
de  1k  ) ,  lîîlte  d'un  lubuiircur  delà  Cliapelle>âansun  , 
pr^j  Vougircs,  née  en  1732,  cu  ra  à  l'âge  de  18  ant 
dans  un  couflQt  de.  reliRieusee  da  flaiala-CIaire , 
appeldat  ttfiilbtei,  à  Fougèiw,  al  Ibt  ensiriia 
reçue  strur  converse.  Kilo  se  crut  favorisée  d'appa- 
rihons  1 1  de  rcvélatîons  ,  et  dictait  i  l'ahbé  Geoet* 
directeur  de  sa  maison  ,  ce  qu'elle  disait  arair  va 
ou  entendu.  La  f<Tol«k^0D  l'ayant  obligée  ,à  sortir 
dit' couvent,  elle  sa  rmrt  I  Fougères  et  y  m.  ea 
1798.  L'ittibé  Gcnct,  apièj  avoir  recueilli  de  uom- 
breux  MSs.  diclej  par  celle  s«ur  ,  mourut  suhileai» 
en  1817.  Ce  recueil  a  été  publ.eous  le  tit.  dePiaal 
HévéiiUitnt  de  Ut  saut  de  la  ffntiviié^  Paris ,  3  vol. 
la-if,  et  Mmpr.  ea  ftJig.  4  vol.  in-8  et  in.  la.  Oa 
irouve  un  eianien  ci  mu- analvi)*  dp  cet  ouvr.  dans 
VAmide  ta  Religion  et  du  Rot  \l.  23,  n»  3ai,  385,  al 
t.  a4.  n»  195),  et  dans  la  Chron,  religieuse,  tom.S» 
—  Une  auUa  mr  JaaDaada  la  Nativîtk  ,  ursu- 
1  u.  e  ,  a  WMd  aa  dnf  I  ialilaM  t  D»  triomphe  de  l  a- 
moiir  divin  doMg  tmvUd^ht  Iwmu  JmmUiê» 
i683,in-ia.  ' 

MATOIRE  (CBARun)«  ptialra,  «faelHr  da 
i'acad.  de  France  i  Rooie,  né  1  Nimes  en  1700, 
m.  a  Castel-Gandolfo  en  1777,  fol  élève  de  Le- 
moine  et  mailre  de  Vien  (  v.  ces  noms).|Sea  con» 
positions  les  plus  estimées  sont  celtes  ^UMMaaiaal 
les  apparten.  dn  nrera.  étage  du  cbâieaa  d*  Yar- 
saillas,  ua  salon  de  rh&lel  de  Suubiie,  et  la  cha- 
pelle des  Enfant-Trouvés.  Quelques-uns  de  aes 
laldeaiiK  ont   elé   n  produit)  yi»T  jet   plut  baMl^ 

Iraveurs  du  temps,  tels  «ae  JTaisacti  AvetiMa 
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NAUC 


(  aiS^) 


NAUD 


'  WVnH  (6tM»i) .  jwlKooi.  îiaUm  Jv  i$*S., 
ni-  a  ('û»al ,  m.  veu  i'kci,  profcsM  ït  dr«it  eWil  et 
Jr  droiirioon  mx  uiiiver«lef  "le  Pavie  et  de  l'i^e  , 
0^  fui  cliargR  il'-  [Au^.  mitaiont  «]i|>Ioniat.  par  le 
marifuis  d«  UonlfrrNl ,  son  «ouvcrain.  ()a  a  de  lui 
qaeSq.  trtitê*  de  jurUprod.  doot  on  tron«rra  la 
Itsic  danf  la  BU/grtMti  fiemonUse  <îe  Carlo  Trne- 
vcUî.  TiiriB«  17».  —  ÎJatta  C  Marc-ADln»Dc)  . 
ÎBritCMI*»  d«  |6*S. ,  dfl  la  faDiillc  du  prikcJ.  ,  dc 
à  Ajlti«  «B  PiAnoot,  fat  maguUat  à  GAqcs  .  «t  re- 
fon  la  elipir*  d«  dniH  csaoa  (|nt  lui  o0Viit  la  i tf^st 
de  Pavie.  O"  a  Ar  lui  plui.  ouvr.  «le  llicolcgic  cl  Jt- 
iuritprud. ,  tel»  r|u'un  Iraile'  de  Peo,  Veni»c,  lUSf). 
Irèi-rare  ;  ConctUarum  liùrt /H  ,  Vcniie  . 
îa-tok;  (/^  inunortahtmit  aaéma  ^  ^il'fi  y,;  (te 
Pattion*  ÙomUni ,  t5^«  ia-(bl.  ;  éé  doctrinn  pn»- 
Cipitinlibii  I\,  iTi^q,  iu-.'j  ;  De  Pu! c fin,  .  Vriiiic, 
l53j,  in- fol. —  >iATT\  (Jac<]uei^.  •!<•  Ij  f^miltc 
du  pri-«.r<l. ,  m.  daos  la  prem.  partie  du  17*^  S.  ,  a 

rontm  ht  ttmntta  é  PetHiuniomi  f^mlea ,  «le.  t 

\<  in«c,  ifiv),  Miljn,  l'i'iî.  On  pr  it  consulter  sur 
cel  ccriv.  la  BiL  i"t'i.  volante  de  Cinc  lli ,  t.  3.  — 
Natta  (  le  mar(]uis  Jacquet  )  ,  de  I»  nirrne  faniill», 
ad  v«a  la  fia  du  17*3.,  •publié  :  Rfjlexioni  »op,n 
il  libro  d»tU  uitmt*  tMMttntm^  CsmI,  1713.  i(i-4  : 
uiivr.  mil  i  lUAcs  i  R^a  far  décrut  dj»?  j«av 
1718.  • 

KATT-t>AG  (  Aan.toa^  «daMaar ,  marcclul  ci 
baron  latfdaia,  •nployc  par  Gaatava-Advlphe  daos 
plus,  circoaitaocet  inportantest  m.  «a  i(»û5,  ni 
aul.  de  ijHcIqucj  nuvr.  lal.  ,  y armi  leiqucU  •■11  elle 
Im aniv.  :  Diaerlntur  jundtco-pnLitca  de  rrgtd  tue- 
«vaatoaa*  Takiagaa,  i6ii,  11^^:  O/vtfja  emtru 
Putoainm  ,  AmilacdttB ,  l(u6 .  ia'4f. 

N  AlTIEIt  (  LiVacircc)  ,  graveur  en  m^ailles , 
aa  à  Uibrrach  .  n  Sjii  il.t  .  m.  en  Rustir  eu  ijGS, 
••ac  le  Ut.  de  pmn.  $;ravLiir  de  l'iinp^V^lr.  Callie- 
riaall«atiaal.  d'un  Tmtic  tur.'es  anaennrs pierre* 
grmve'ts,  en  allaw.  Paras»  le*  roédaillaaquM  a  eze'- 
caltfas,  on  cite  celles  da  lir  JTaftrrf  ff^ nipolt ,  et  du 
f9imc*  d'Oramgf.  —  NaTTII  n  Jean-Marc),  fieinirc 
fraafaia  «  ad^Paris  en  m.  en  176» ,  lut  pro- 

frMCiirè  Vaead.  dap*iatara«  painlra  ordiinir>-  du 
rui ,  rl  s'allactia  paiticalièrcm.  aupotirait.  On  a  de 
lui  plus,  eiquiiict  liittur.  au  crayon  noirci  blauc, 
«nUe  autres  celles  de  la  gilene  du  KttMab^lf , 
gravërf  an  burin ,  Pari* .  1710 ,  in-fol. 

VAU  (l|ic«».i.)  i  iiisuile^mistionnaire,  nd  &  Paris 
en  i63i  ,  m.  dans  la  oi«hAa  villa  en  i653 ,  a  laitté 
des  ouvr.  estimés,  wraîr  f  un  Vojrafe  nonvean  de 
la  Terre-Sainte ,  Pari»,  ifi;<^  tX  1702.  in  ij;  un 
traita  intit.  EccietM  romanm  gnrcctf/ue  veru  h'./ 
jS§iêi ,  iUd. .  1680 ,  io-4  ;  at  un  lirre  a»ir  Vétat  prr- 
têÊd  4t  la  nlifim  mahométtute.  Pari».  iG8'i,  a  vol. 
in-ia,  V  tfdit.  — ^a  frire,  Micolat  Nau,  de  la 
mi'ine  »ocii'lc  ,  a  coinpoir  m  bliu  une  onmnn  Ju- 
tubrtôtix  cardinal  de  La  Kocbefoucauld,  l&)S«in-8. 

MAUBKHT  (Bia» dicte),  rumaoctèrc allea^ndr, 
nit  k  Lcipaif  en  lySS,  m.  dans  la  mrmc  villc  le  13 
janv.  l8if) ,  a  puLI.,  sous  le  voile  de  l'anonvine,  un 
gr.  nomiire  de  roirunt  <{ui  ont  obtenu  beaucoup  de 
succès.  Quel(|oci-unt  ont  éU  trad.  en  français, entre 
autres  1rs  »uiv.  :  fferrmamm  d^Ummm^  SUtmbttkde 
Toptenburg  ,  H^mUkér  à»  Jfaaltawj' ,  «t  Xhêkla 
de  rhum 

WAUCin:  (  I.i  o!iAaD)  .  cnr^  de  Rocbccliouarl  . 
est  sut.  d  une  oraiton /unihre  de  âlar.  Ut  Hoche- 
ekaïuirt ,  marqui%e  de  PomjtadoHr^  Brtva,  ittîS, 
lo-4-  —  Waitmc  (  Loui»  t.  V.  Gi  ïof. 

N  A L' CLE  H  U S  (  J  IM»  V  K  H  n K N; .  plu»  con  n u  tous 
le  nom  de),  rcirhrr  cliroiii-picur,  ne  dans  la  Souale, 
var*  14^*         dans  las  ordras ,  fut  aaceessivem. 

Ïir^Al  da  Pdalisa  da  Slullgard  ,  pais  da  celle  de  Tu- 
i>ngca,  pruicMeur  en  droit>caaon  ï  ruuitenitit 
londee  dan»  celte  villa  par  Kbcrhard  ,  cniuitc  rec- 
teur.  aaCn  chancelier  ,  et  m.  vers  l5lO.  laistaot 

iiot  tkiwit^  «I  lai.)  i»§^êkàmimvim  i  joO| 


aalimfe  partlcaliireiu.  poar  Im  làU»  liislor.  èm  ifr 

siècle.  LVdil.  la  plus  compli  le  e«l  celle  de  Cologne* 
tSfii),  2  vol.  ia-lol  ,  avec  une  couttnuatiun  par  Laur. 
Siiiciiis.  On  trouve  itiie  courte  notice  sur  Mauclems 
dans  les  y itm  p/iilosopAor,  et  phUologor.,  par  Mal» 
ehior  Adaai}  Daa«  Gnill.  Molier  a  pu)<l.  «tt^^Ha* 
sertalion  laf.  lur  cel  t'crivaio  ,  Altdorf,  iG«)7  ,  in-^. 

N.\UCÏUES,  (cnlpt-  grec,  ne  a  Arc  »»,  tluri»i«i 
entre  la  gu'  il  la  (^.V  olympiade,  .^20  ^0(1  ans  avaal 
J.-C.  A  i'exeaspie  da  PbiJias  cl  da  Pvlyclélc,  il 
employa  Itvoira  at  les  aaélaax.  On  cita  cornai  a  ■«• 
ouvr.  un  Xlertiire ,  un  Sacr^ficutrur  im- 
molant lui  bélier  ,  et  iiirioul  son  Discabule,  tloni  on 
croit  reconaailre  la  répétition  dans  ptui.  sUlues  an» 
tique» ,  entra  aulras  daaa  l'aae  da  ccUca  da  Jktvaca 
royal. 

f^Al.  DK  (GABRiri.),  sav.  1  lliliocri,  1,? ,  ê 
Pjrij  eu  l(ÂK>,  t'appliqua  d'altonl  a  i  rlude  de  la 
int'dec.  ;  mais  son  goût  pour  les  livres  le  dctoarsw 
de  cet  art  peodaol  qualqaes  année»;  ilyiavitttsB 
l633  ,  e'poque  à  laquelle  il  fuïncMnoid  aiddccia  «fw 
dinaire  du  roi  Louis  Xllf.  Après  avoir  <'-li  ,  ; 

kurem.  cbaric*  de  p'.ut.  l  il  'uolli.  {  arlicuUcrrs  ,  cai^ 
autres  da  celles  de»  car  inun^  Daj(ni  cl  Barberioi,  ) 
Hona,  at  llasario«  à  Parwttl  fui  appela  à  Im»  tbiilai 
par  la  reiaa  de  SaMe.  La  diawt  de  ca  pa<  s  ajaaC 
jltc'rc  ij  lanlc.  il  revint  en  France  ,  cl  m.  [.r'  t;*- 
ju  terme  de  suu  \ovj|<e,  k  AbLeville .  en  lûjJ,Ua 
trouvera  des  de'laiU  curictix  cl  plus  <  trndu»  S||rna 
savant  dans  les  Mecherehet  sur  itt  /liA6atA.«  par 
M.  Petlt-Radal ,  at  d»ae  les  Xtim.  de  ^scêrM, 
t.  I\  ,  ainsi  que  dan<  1rs  P.cl.onn.  de  Morav i  et  da 
Cliaulepie,  les  titres  d'uu  gr.  iiombic  d°opus««|ea 
qu'il  a  coiB|>o><  4.  Les  principaux  sont  tes  suitant  ; 
U  iUufort  au  Dacomn  ttmtrt  Ita  Ubetie» ,  Pana  \ 
itrao ,  itt4 ,  tr.-rare  ;  Imtruet.  à  ta  Framet  sur 
t<érttc  de  l'Insl.  des  Ji  'cres  de  la  I^'^it -  Croix,  iLid-^ 
i6a3,  iu-H  et  in-4  '>  pu">'dmser  una  btkiittk.^ 
ibid. ,  1627  ,  in-8  ;  .4  idtfion  à  t'tiUt»  d»  imir  3tf^ 


coatanaai  pins.  recbcrcUcs  aarienscs  aordi  

niatiiiaa ,  ibid. .  ifflo ,  in  8,  rrimpr.  dans  Je  sof- 

plom.  à  l'édit.  des  Mc'H.  de  iMnI.  de  Coiaiars,  p*> 
l>lics  par  Godcfroy  ;  Btblu  gr.iphi  1  /  r  i'iftre,\anna. 
|6J3,  in*ia,  souv.  rcimpi.  et  Imd.  rnfffn(.,ftt 
C.  Ckalliaa,  l64>«  ia«8{  Constderulions  peùtiçvet 

tnr  les  coups  d'élal^  llome,  lOii),  io-4,  irès-soav. 
réïntpr.  et  1  cpioil uiU's  j>jr  un  |>i.i^<jiir  aaoByese, 
aons  le  litre  do  Itcjiexiuai  bittor.  €t  poi^.  amr  irê 
meym»  éna  Utpimê  gr.  ftinet»  ar  hiéihê  atiirfr 
'flai  $0  sont  servit  poi.r  /•oin^rnrr  et  tmgmt  -^  fr 
lettn  dteUs ,  Lcydc,   17-k),  io-ia;    Jngen^tn:  dt 
iKitt  ce  i/ui  n  fie  irnpr.  evntit  le  caixiinéti  Àfa:^ri^ 
«Icpuit  le  ti  janv.  jusqu'à  la  dccUratàmi  du  l«'aetti| 
1649.  in-4«  ecricoaaa  laqaaill  7  a  Waaamtp  ttérm- 
diiion  at  des  notes  curteiuaa.  On  a  pnLl.  aous  Je  t^t. 
da  NMtdenna  un  recueil  d'anecdotes  iirêcadc«  rc-n- 
vcrsal.  de  N.  ule;  1".        l  i  [  lus  correcte  est  cv^la 

de  Dajle ,  Aiustrriam,  i;oJ,  in>ia,  aagaa.  ém 

notes  de  Lancrlot. 

NALIDÉ  (Phitirrc).  gcomèlre ,  adi  M  -»  r« 
lGS|| ,  se  rcTugia  en  l'rusvo  apr^  la  r^vocatiua  «ia 


l'rdit  de  Nantes     Il  Vint 


I tire  de  la  société 


sciences  de  Berlin  ,  en  i;oi .  fut  profrsa«or  4«  aa»> 
Ui^roat.  des  jeune*  prineee  da  Biaadaboârf ,  et  aa* 

a  lU-iliu  en  1  -to.  (  )ii  a  Ac  lui  un  te,tiU  de  gftirmriris 
rn  alicm.  ,  ri  •jnciq.  aulin  r.  rii>  inierci  dan»  Ira 
Mticetltineu  de  la  mcx^ié  «Ir  lU  rlm.  — Son  fil»  alutf, 
aussi  ciSomiire ,  nsanibra  de  l'acad.  de  Drrlin  et  4a 
la  «oeMlâ  tvf.  da  Laadrea,  ah  aa  17^5. 
qurlff.  opuiculrt ,  rgalMi  ia*crd«  daiia  1« 

/itiiM  ttervlin«nMM. 

NAUUKT  (Thomas-ChabLcs)  ,  peintre  de  par* 
sa|e» ,  nd  à  ParU  oa  i;;4,  ai.  daa»  Ja  aièaia  ««lia 
le  io  juillet  1810,  a  laiasl  mceelttet.  da  pt4a  Ja 

3.000  dessin»  .  de»  j  liu  \.t  i-,x  sites  et  »lr»  mniiia^ 
meo»  tant  ancien»  quu  mu<icrocs  de  l'ilalte.  da  l'h»" 
paeoe  ,  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse  ;  iJa  aal  ditf 
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?«\i:GtllIl'S.  V,  JUkVAGr.KO. 

H (>icoLA$-Dems,1  ,  né  à  Aalun,  ycri 
^jfiW  ju,  «a  1^07.  eit  soi.  «l^uoe  d«  l'umtiftme 
^B&neft^s^fléet  aifJomnThui  AmUm,  Aattii»,  16S8, 

io-t2;/.'T  wtcrt  d'.lmhiorix^ne  ,  ven-;fe  p.irccl  c 
d^^J'iln-Ccijr,  rte.  ,  Lyon,  i(>88.  iii-i2. 

KAUMAR!«  (JcAX-AjaÉDXK)  ,  4lircrti-ur  <lr  1. 

1 4t  l'dccUar  àm  Saxe.  ii<  A  Blat^wiu,  prcs 
I  alla  foft  î«uDe  en  Italie,  et 7 

JtttÈ  bail  Jon.  coaseeu>i>  c-^  uni^nrmcnt  occupe  i!r 
S^tf^jèkmàa  musîcslea.  Il  y  rcti  uma  vers  ,  e\ 

Tmbmmu  poar  les  Ilirâtrcs  de  Vcdisc  ri  de  fS'a|i1rt 
1  £>il  la  foodrnaal  de  m  répuut. 

HHcaCu  d«  rSttrope  vaalaieiit  fattadwr 

i\r9T  coax',  nsais  ^aotnann  se  fîxa  dans  sa  y»\fie  , 
d BucfiDrMde  en  i8of.  Oa  a  Je  lui  des  opéras  \u- 
tn^f%.^ «wAlni» ;  une  quantilc  prodigiruic 
é%  •HweflNCtMr  davcciA»  U  plupart  arec  accom- 
p^gaoB.  49  wa« ,  et  OAla  ;  da  1»  «lasique 

«Mcrre  àiB\  TjtfueTle  on   distip.;ne  la  Passion  de 
Hdlastaac*  qu'il  fit  deux  Icis  ,  l'une  à  l'adouc,  cl 
^Mte  A  Dresde  :  «t  le  Ci't  'eppe  nronoiori/o:  du 
mimé  pMl4y  qt^U  ouUaani  deuft  fois  en  muii(|iie, 
mr  \r*  pana»  itaj^wtie»  pour  E(yaide.  puis  »ur  des 
farvUi  Iranç  poor  Pacîs.  Jfauuiann  po»s«*djit  nrt- 

f uaiss^ftcc  parfaUa  de  la  prosodie  ilalientie  ;  !a 
i|»aM)toC>,  l|ipq^«^S;<>^l**ls<  un  style  fk- 
I  ai  jppva  avAt  laa  'c»raeUrM  priDcifaax  de  cet 


attiMaWkieai.  célcVire 

^\l;SV-\  ^^Fkiti»».:  .     ,  relM  rc  ihe'oln?.  aUcin. 
da  idi*  S.  «oé  prèéfie  WuritLourg  ve  rs  i^So,  pru- 

S*Awté laa mBn>4*\ irr s  .  et  se  plaça,  par  ion 
a«|a«ai.  rao»  panai  les  ttlle'maan  de  aon 
ll  aMcisnaj^eceuivem.  I«  droit  et  h  thcu- 
loff'e,  pu)i  i7  parùt'arec  celai  dans  la  chain- ,  rem- 
plit peodaiill^ouse  ans  le*  fonctiuns  de  prédicjtLur 
«NarweaTntappaldà'ViaBoa  en  1 533,  en  qna- 
Ji(«  Je  pre'dicatenr  da  Ift^Mwr ,  de  lecteur  en  iliou- 
logie,  de  chanoine  deU  OitU^drale,  et  de  Conseiller 
da  roi.  Sei  leiuc»  \        «ni  «]u«.  jusqn'à  cetic  ci>i>- 

ÏeiVetiMteMojé    c t  uervccaiiua*  qui  araieot  nui 
MliiealkMi  cl  à  »&ilu«fmc.  Il  obtint  rctéché  Je 
'Vienne»  tS^t  «  aîM»  ifM  U  litre  d'ambaMadevr 
d«r«|jlc«  ftomsima  ao  eeaciU  deTVvote ,  et  m. 

dâni  cctve  Tsklc  tnl  J->J,  lal-saut  un  j;r.  nomli.  d'ouv. 
de  grainwyirf  ,  de  poésie  ,  de  muMq  ,  irarïthmrt.  , 
^«fialecli^oe  ,  de  phrsiqntr,  d'jslronomie  ,  d'Iiis- 
|«4iroit  ciril  et  rauDiqni- ,  dont  il  a  donne 
f^Hf  9t0»ni  en  ijj-.  Ils'  o«t-«té  re- 
cueillit el^îfttiA»'i)'Cotogne .  t(ji6  ,  in-fol. 


priMpy|d^»^pt.  «t  1..-1.; 

kgpea  d'Alfa  colAbS,  m.  en  Vni 
dlBitlr«^MIl''de      aUpute  q«î  fit 


Ximc 

r. 


-Ictî.,  né  à  Vil- 
73,  t'cUil  fait 
iitpuie  qai  Bt  natire  le  tys- 
c^roDulogiquc  lie  Nt  nion  ,  ;>.ir  la  puLlicatioa 
daiM  lesquelles  il  repond  au  P.  Sou- 
cict.  11  arait  a1La«]ué  ee  système.  Ces  Lettres  sont 
mtfïï,  dans  U  rreaeil  du  1*1  De*ip»lct« ,  ii^it.  :  Con- 
itaiiaffuii  Hti  Mémoires  d»  lUtéMurt  d»  Sutlengre  ^ 

KV  f  t  V 1.  Lit  sai!  (  s  CCI  ils  de  ce  littérateur  con- 
lecl  co  Ireate  M e moins  ,  relatifs  i  disert  point* 
de  cliroeoJogie  aacienMi  il*  font  partie  de  la  col* 
§^Jêetioa  da  l'acad.  liMiae  a  publ.  en  fraoç.,  sous  le 
tiL  da  Dtrerlenr  des  dims  nUg. ,  Pari*,  t72() , 
ta-18 ,  ane  iradotl.  d«  M  lim  ,  dcrit  ea  lalia  p^r 
Ixnois  BIgssaa»  ' 

Tcr*  la  lin  du 

l6*  S.,  dam  l'cTcrhé  de  Lie'ge-,  fat  enrë  de  Saint- 
I*ierr«  de  Duuji  ,  ckan.  de  la  catliéd.  de  Tournai  , 
censeur  des  livres  ,  et  m.  vers  l(i5o.  On  a  de  lui  : 
trmiiktiiig-  tMtologica  in  /esta  sanclorum  «  io>4  ; 
^eaafetiaaef  la  tmmumd  tktel»gim  H  Mtrm  Scr^ 
Imir  pr/ecipum  Diffirultntet ,  in-^  ;  Orntionrs  de 
«C^i  crrici*,  «le.,  i63o,  in-i^.  11  a  encore  publié  : 
Oironicon  appantionum  et  gestontm  S.  Bttcliaefis 

»(kamgtUt ,  «mmie  de  fan  oA«ie  Hiclicl  NarAu, 


1  ai37  )  NAVA 

aimBine  cliaeolne  49mt  et  gr.*vlcafre  de  Tonrnai ,  m.  en 

1620.  —  Vn  nuire  N.vrirx-s  (Joicpb),  né  dans  Yi- 
Yicbe'  de  l-if'gc  ,  m.  dans  celle  ville  en  noi,  % 
pub.  aasM  quelq.  ouvr.  de  piété,  dont  le  plue  re* 
marquabUa  pour  titre  :Z«  Ftmdnmta  dt  laMg 
chréMemHt.  " 

NAVAGKBO  CAnDR»:),  niteVat.  du  i5'  S.,  nr  k 
Venise  eu  i4P3 ,  suce,  a  i^abcliicus  dans  les  fonc- 
tions de  bibliolkéc.  de  Sl-Marc  et  J'bislorien  de  la 
re'publ.,  et  fut  9tkvofé  tu  ambaaaade  auprès  de  Cbar> 
les-Quint,  apr^  la  défaite  de  François  I*r  k  Paria. 
Pliiiljnl,  l.s  \'ri)ltii.  ns  srnisnl  la  De'cessile' de  coQ- 
trc'l'jlnnrcr  l'iolluence  de  l'emper.  en  Ilalie  ,  cbar» 
(icrent  ^avage■0  d'une  mission  importante  auprès 
du  roi  de  Fraaee  :  awia  k  ai.  aaiprit  l'ambasasd.  à 
Btois,  o&  il  tflait vean  troaeer  la  eoaren  iSag.  On 
a  de  lui  dis  Leçons  sur  Ovldu-  et  sur  les  Oraisons 
di-  Cici^'ron;  une  traducl.  lat.  des  Oraisons  Junè- 
brcs  d'4l*'tano  et  du  doge  Loredano  ;  un  yoymgm 
en  Jùpàgae  et  en  f  raoce ,  écrit  en  italien  ;  des  poé- 
Mealtaliennaa  ;  det  fettrti^  dc«  épignmmts  et  de« 
rfflojtiits  Lt.  ;  le  tout  a  iÙ  recneilli  par  les  frèrre 
Volpi,  et  piibl.  i  Fadoue,  1718,  in-4.  Pin*,  dee 
poésie|droliques  de  Navagrro  ont  été  lrad*eafnia* 
faif  p»£.  T.  Simon  de  Troyes  (1786).  —Bernard 
NAVàGEiin ,  de  la  ménie  fam.  que  le  précéd.,  é^èq. 
df  Vérone  jii  roncilc  de  Trente,  m,  cardinal  en 
tùG3  ,  a  bisse  des  Iiaranf^ties  ,  et  une  f^se  du  ptifU 
Paul IV.  On  trouvera  rbistoiro  de  la  vie  de  BeraatJ 
daoa  lelir.  d'AugiulinValcrio ,  iniit.  da  Cautionm 
mdhihemiâ  in  fdêndii  ttbris ,  Padoue ,  1719,  in-4. 

NAVAir.LES  (riiitirpK.  nr.  MOTACLT  de 
HENAC  ,  duc  Jc)t  marée,  de  France  ,  né  en  l6l9« 
entra  au  service  ea  iG38 ,  fut  nommé  coloaal  d*tta 
rc|lim.  desoo  nom  eti  i64<  «  toutes  les  campa- 
gnes d'Italie  et  se  signala  par  sa  valeur  et  son  sang- 
lii  iil.  r.  i.,!.  Ir  5  p  if  iTPi  de  la  Fronde  ,  il  combattît 
les  rebelles  liiiiis  l'Orleanais  et  l'Aojou,  passa  en- 
suite  en  Flandre  avec  le  titre  de  foaeern.  de  Be» 
paume ,  fut  chargé  d'une  ambaaaade  ealraordinairs 
en  Ilalie  en  16S8,  et  la  mime  année  suce,  au  due 
ili.'  Modéne  dans  le  conunaodement  des  troupes 
frac(.  Cbareé,  en  itAiç),  de  secourir  l'île  de  Can- 
die assiégée  eonlre  les  Turcs  il  ne  s'acquilla  point 
de  aûaaion  as  0tf  de  Louia  XiV.  et  reata  pead. 
froi*  ane  eslld  dSsi  ica  terret.  L^eailoa  do  la 

Fi :m«lie-Comté  le  ramena  au  senice;  il  enleva  la 
ville  de  Gray  ,  facilita  la  prise  de  Dôle  et  de  Besan- 
çon, et  conlribu.i  à  la  conquête  de  toute  la  proTÎoce. 
K.ippelë  eo  FiaudÉ-Ot  ea  1694  •  ^'  co^aïaada  l'aila 
g.-iuclie  A  labaUlledeSeBef ,  reçut  l'aBo.  lair.  !• 
Iiâtun  de  marée,  passa  en  1676  dans  la  CalalognOt 
s'empira  de  Figuicres,  et  remporta  plus,  avantages 
sur  l'armée  ennemie.  Da  retour  «a  France  à  la 
paiK  de  Minègue ,  il  fut  nommé  goovern.  du  duc 
do  Ckartret  (Philippe  d'Orléans ,  depuis  régent),  et 
m.  en  l684i  l*i»sanl  Jes  ,Vem.  (de  i635  *  l(>83) 
Paris,  1701,  in-i2.  —  Navailles  (  Sutanne  de 
Bacdean  lie  Necillatit ,  maréchale  de),  femaia 
du  précédent,  qu'elle  avait  rfaeiud ea  ifiSi/,  a 
joué  un  r&le  plus  importaut  I  la  coar  de  la  reiae 
Anne  d'Autriche  qu'a  celle  de  Louis  XIV,  R*çue 
au  nombre  des  filles  d'bonn.  de  cette  princesse,  elle 
•btial  la  coafieaee  du  cardinal  Mamario,  etMliâafa^ 
parcelle  voie  ,  initiée  i  quelfuetHiiM  dea-  aecrelâ 
de  la  conr.  Le  cardinal  ayant  éttf  fore<  de  quitter 
la  France ,  ^I™^  de  Navailles  qui  était  demeurée 
.-luprèi  de  la  reine  eut  la  plus  grande  part  à  son  re- 
tour. En  1660 ,  elle  fut  nomaide  dame  d'bonn.  do 
Marie-Thérèse  et  chargée,  en  cette  qualité,  da  la 
surveillance  de*  filles  d'Iioon.  de  la  reine.  Vida  M 
vertu  et  sa  Tifileacadans  l'accompliss.  do  ses  devoir* 
contrariateai  trop  le*  paasioos  du  roi  pour  que 
celte  ebaise  resiit  eatre  aes  aiaiac  :  alla  lai  diitrti 


:oo. 


ciée  ,  et  m.  à  Paris  en  i', — 

NAVARETI  K  (FEiiDi!«A«<o\rois*ionB.  espagaal 
de  l'ordre  <lc  St-Dammiquc  ,  l'on  de  ceux  qui  ont 
le  pliu  coauibué  à  faire  conaaiu-a  la  CUiae  où  il 
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jai^aVa  16^1,  tôt,  à 
Ma  moar  en  Caropv,  nomms  à  l'arcliev.  à*  Si-Du^ 
iningue,  et  m.  d  Jot  la  \  ilie  ëpiicopale  en  1689.  On 
•  de  lui  plu*,  oiivr.  doat  oo  trouvera  l'intiualion 
<!■■(  la  kUioUk,  a«S  PP.  Ecbard  «t  Quriif  I.  2  ; 
It  Jilus  renurqnablc  «t  celui  qui  «  «l«  pukl.  a  Ma- 
éwté  ,  1676  ,  io'fol.,  tous  le  tit.  do  Tratados  hitto- 
Wieos  ,  pvlîUcos  ,  ethtcoijf  reilgiosos  Je  la  monar- 
^uia  de  China.  L'aut.  y  traite  île  la  géograpliir  ilu 

JOUTern.,  de«  uaatea  civili  et  religieux  de  la  Clmic, 
■  ladoctrioc  dt  Confuciut ,  dea  liv.  claiiiquea  de* 
CfcÎMit  ;  il  7  a  donné  auiti  une  rvlalion  de  trt  dif» 
firent  Toyagei i  et  dea  dëciuoni  Ji-  ]a  mur  <<<■ 
Rome  sur  le*  pratiques  luperslitieusrs  des  CUinois. 
On  Iroiite  un  extrait  iole'resiant  de  cet  oUTr.  Atoi 
VHitt.  gém.  dts  Forages  de  l'abbé  Prëroat. 

^A¥ÀRIIiI  (AmU),  litltfr»L,  ni  à  Datsan»  m 
tCK,  m.  M  l7St,  •  biM<  t  ExmrcUatumrs  liue- 
tiartarin  Ormtiomes  Gceronis  ad  usnm  ichottt  ;  Mn- 
t«Umm»m  littermha  ;  i9%  y/er»  Idlin*  niirrés  dm*  le 
ncuëil  dw  po^fairt  du  L.  Buouaiuici,  e(qurlq.  aul. 
•MMtUw  dont  Vmcî  donnt  U  lisU  das*  9U  Koit- 

KAVARRE  rPiEBRE),  cdlèbracapil.MpMnol  du 
Ift*  A.|  Mrrii  d'abord  coame  ainp*  mvtdut  dam 
••IMIrle,  fnh  vint  en  lulie,  •'»nr^  dam  le» 

It^inde*  ge'Dniu"»  ,  rt  le  trouva  en  I^Sj  a»  l*rJ^c  de 
Seraaesia,  où ,  pour  la  preni.  fou  ,  «m  Ta  ntJi  Je  1^ 
■rfM.  Ifavarre perfectionna  cette  di^iouviric  pc-ui. 

la  conquête  im  nj,  d«  Maplaa  par  i«  grMd  Gon- 
«•Ke  ;  et  par  ce  Bojea  baliifement  tmit  M  oenvre , 

il  emporta  d'aisatit  l»;  «  liiii-au  de  l'OEuf .  jumu'j- 
lors  regarde'  comme  impreuaiile.  Kn  reconiprate 
de  ta  valeur  qui  avait  beaueoap  Mniriliué  à  l'ei- 
pabion  des  Français  «  Navarr*  reçut  4^  lettres  de 
aoblesic  «t  HuTesiiture  du  coml«(  d'ATvrlto.  Nom- 
mé commaoïl.  d'une  lliithlle,  il  ilotiii4  la  c)i-i^>c 
■nx  piratas  qui  lalvitaieiil  ietcôtct  de  l'ilalir»  bteo- 
Ht  après ,  il  fut  mit  à  la  tête  de  l'eapcd.  d'Afriqua 
MtNpriat  par  U  cardinal  Ximcnit  ;  mais  s«s  surent 
Ibrrat  Italances  par  des  rrrers.  Ilenvofif  rn  Italie 
•n  l5l  I,  il  fut  fjit  pi  iM>nn.  «  !j  batailUdc  Raveunc. 
«a  iSia.Voyaot  qucFcrdioaud  ,  son  souTrram,  n'é- 
tait pas  diiposa  à  pajaVM  raof  on  ,  il  se  rait  au  srr- 
Tice  de  François  I*'  ,  entra  dans  It  MiUnet  à  la  irtc 
de  6,oou  Ba«qupf  et  Gascons  ,  contribua  4  la  ^«nte 
de  Novare  ,  de  \  i(;c\  jni)  cl  de  Vi\  le  ,  ic  «icna!.»  t-n 
t5tS  à  la  bataille  de  Mangnan  «ainsi  qu'a  l'illai] 
4a  ckltMU  da  Milm  .  contlumt  des  secom  «  a  Lju 
me,  «fréU  par  des  force*  supérieures  euol^xa ,  cl 
MCoaTTÏt  de  gloire  au  combat  de  la  Ricoque.  Pett- 
danl  la  retraite  de  l'armée  fran^ai^r,  Nivarre  tomba 
••Ire  Ut  naïas  des  Kipagnui*  ,  et  Tul  mené  à  Na- 
iplei  ,  oA  on  dit  qu'il  noumt  de  mort  violente, 
f«r  Mdre  de  Cbarles-Qaint,  eo  i5a8.  Sa  Fie  ou 

Îlmét  aoD  Etoifg  a  été  publ.  par  Paul  Giovio  et  par 
'bilippc  Tumaiini. 

VASASMMAmn  AtpitcvtTA,  dit  U  Dao- 
fwi),  fuMiim  iMoloiiea  etpagool ,  ad  ft  Tw 
dans  la  Plavane,  «n  1  |>>.1,  prufetta  d'altord  0% 
ce  ,  remplit  ensuite  a  Jialamaoque  la  1"  cbaire  du 
droit  caaoaiqa*  pend.  i4  aoo.,  puia  enfin  fut  ap> 

rH  k  f«Bi*ertiU  de  Cotmbro ,  où  pendant  76  ans 
forma  m  gr,  aoailtra  de  sujets  duting.  Il  était 
drj*  d'un  âge  avancé  lorsqu'il  »e  rendit  à  Rome  , 
jpeur  prendre  la  defente  de  Barlliclcuii  Carranca  , 
amisev.  de  Tolède,  qai  avail  été  accusé  d'bérésie 
at|etd  dam  aae  priaoa.  Il  est  ia  doalear  de  a* 
Ravoir  la  sa«f ar  et  m.  Robm  ea  |586 ,  laissant  dee 

grailei  (|m  eat  jattliK-  rritimedesca«ui»lc«  :  il<  ont 
été  impr.  sépardmoBl  et  a  divcrsef  époq.,  puis  ont 
did  rfcaoillis  en  3  vol.  in-fol,  Ljoa.  i58q;  en  6 
vol.  in-4.  Vaaiae,  160a  1  ataa  5  vol.  in-roT.,  Co> 
lugae  «  iSifi.  Oa  eiteconme  les  plue  remarquables 
le*  1  suiv.  :  dt  ^//kI'i'u"!*  /^rM«S  eecUnattira- 
Pumt  de  Aeidiièitf  è§m^iMtmm,  La  vie  de  ce  doe- 

Imadld  f«UifaraiaMillafN*t  |tw  1«  lilrf 


Pran- 


suiv,  FSta  exnlltinitsimi  juritmomatÊkm  Mmit 

pendant  de  l'acad.  roy.  des  sciences  ,  ué  à  St-l>tai«i 
en  171a,  m.  eni7;9â  Châlons  ,  où  il  pratiquais 
médecina  paad.  «■  gr.  «ombre  d'aaa.  avae  w*  Ivd* 
laat  aticcèi ,  eti  aat.  d'uvafoale  demfm.  eC^a  dit' 

Serlalinns  iiilr nsf^ns  (jui  nnt  rlé  insérés  dan»  In 
rcCMei/j  de  l'ji  ad.  de*  sciences  ,  de  i'acad.  tl<  Qb4> 
Ions  et  dans  Ij  (laittte  d*  médec.  Nous  cite  1  otm  OO- 
tra  aulrm.  lessuiv  :  Smrplut»  méiitd*ts  f  npu laiix, 
Paris,  l'53,  in-ia;  Sur  Pmmoltiisememt éms  na, 
iliid,  1735.  in-ta  iSur  les  c/.i"i:f'  <  tnln  'nututmi 
ptecpilé**  et  Mmrltsaius  de  l\nhitmnl,i>M  dans  iit 

<  s ItMtSf  iUd*  1 177S «  i^t  a  ;  >"r  Vtmp!oi  du  wim  éê 
i  hampagm  mêmutm»^  rwrfre  iêê  m«i«ilM  pmÊÊt» 
des ,  1778 .  ia-8  ;  Sur  h»  moytm»  dë  tnmmrir  tm 

l'erfnnnef  empnisonncef  pur  les  potf«MS  crrmfj't  ^ 
177S,  in-8  ;  Sur  le*  cunire-f/oiionsd* i'ttr$rmc ^  tin 
uib.4"if  r'irrufi/*,  du  vett-de^grit  rt  du  plomk, 
aver  3  dusrriiâéMt  fur  te  mermr*  ttittr  PcitHrr 
nitrtHXi  I  dont  on  lai  doit  la  déconvcrte  ,  Paris  , 
1778. a  vol.  111-12,  mivr.  ctliiiH-  fuci>re  a.nonr- 
d  lioi,  ctqui  a  rte  tiad.  en  allrmaod  par  C.  K.  W*»> 

g>-l,  Gratfswaid  ,  178?..  a  \ol.,  tf&og9  4$ 
Xny.er^  par  VicqAl'Atir,  se  tapttte  ^MtMAh 
ciif'l  do  la  société  my.  de  wdJw.,  fj^.  ^ 

^.\VIKRE  ((CUARMS  d<'^  ,  JKH  le  Itjnç.  da 
s  ,  né  s  Sedan  en  l.*»^  ,  fut  cmlilbumm*  dn  dm 
dr  Houillon.  C'est  S  terl ^«e Lacrois-dtt'IffaiM dk 
qu'il  pf^rit  dans  les  mattacrrs  de  la  St-Bar(li<>!em> 
Plu»  de  ses  Ouvr.  prouvent  qnll  survécut  Knij 
temps  àrrltc  Im  lidc  f'pnque.  On  a  i\r  lut  :  la  Ae- 
nomasre  de  Ch.  de  l^atnen ,  gemfêUnumma  arA- 
no'f ,  gmr  tt  réetpHmtê  d  Mfan,  aaMtofe  à 
Sic/Y ,  ctniraimem.  à  St'Deitit^  rmir,  e  i  Pr.ru dm 
t"i  tl  d^  la  r»ii»€ ,  poème  fii^lorial^  va  5  cbaniv, 
r.itu,  i">7i  .  in-8;  \' Heureuse  entré»  ity  un'  dm 
Jeu  rui  Utnn  le-Graad  ,  etc..  ibid.,  t6ro,  la-l»; 
CeuMifUtê  $mntl $  ,  Anverf,  l579i  ««  dm  ÛMÏMpBea 
dt  la  pair ,  I  r>7o  ,  dont  ||  a  composé  la  •miqvc. 

NAVILLE  (rRa^ooif^Aifoi^A).  h«>mM  è'euict 
j tiriscontultf  griievoi»,  ne  en  1  ^fij  ,  fut  rv^n  %v««a( 
•ta  1775 .  (tarvint  en  ijtta  à  la  place  de  piecateet» 
génér.,  et ,  0  aoa  aptèt,  fut  dis  eawseilier  INrmu 
fil  de  vsint  clforls  pour  aitacber   lis  i'-TfXiM  s 
leurs  iaitilut.,  rentra  dans  la  vte  ptivf^  i«  aoéa- 
eembre  l^ga  ,  rpo.|(if  du  rra*ersemr8t  de  Va»* 
cieaae  coaaiilut.  fut  arrêté  eaj util.  ^^ÊffP 
foule  dl^aeteaa  mafieirtts  et  de  fttlayaae .  kVÎMi» 

d'une  iuturreetïon  qui  éclata  à  Oehève  ,  et  f  >i  m  • 
i  m.  le  a  aoill  de  la  même  année.  ||  avait  puU  «s 
in-H,  Vtiat  cit'U  de  ffVrùve,  oavrafe  mllÉI 
qui  renferme  des  vues  nouvaUm  al  pfafo^M  am 
In  points  les  plut  tmperlaat-da  dlpilk 

NAWAWI  (  MuinLi)Di?<-ABor-7,»reiau.\4- 
1114),  doct.  musulman  ,  ne  rn  6J1  .  de  J  -C) 
à  Nawa  ,  l>ourg  du  tcrrit.  de  Damas  ,  m.  à  DmM 
aa^  (jkXSJ)  avec  1»  répaiatioa  du  pia*  daa- 
te«r  da  toa  tMijpf ,  a  laîaad  avr  la  juriapntd.  et  Ue 
traditions  |diif.  ouvr.  parmi  lesquels  o»  ni»  u* 
Commentttire  sur  te  Kvran  ;  des  Hègiet  cnti-fmet 
pour  l'huioire  et  lia  Dicimnm.  hmtor. ,  dmsl  parW 

le  JounuU  ém  MMHi,  da  jaàB  tSai.  M  rm 
écrite  par  Saloathy* 

NAZ1A>CE.  V.  GalooiBi. 

>AZOUH,  RASSUUU-PACnA  ,  aread-v^w 
sous  le  aoltbaa  Acbiatt  !«*,  fia  d'«a  pHliVfiaa  da 
Setfé» ,  frèi  SalatlfM.  avait  dld  aavayd  •  C«»- 
•laaliaeflt  em  faa  t S0ê ,  coanaa  eafoai  d*  tr^t 

pour  le  servir.'  du  sérail  ,  et  parantaii  «Irat.nc  « 
vivre  et  à  m.  dans  les  emplois  sukaliernm.  Le  b«W 
tbaae  Validd,  l'^Jtat  oru  i  son  service  ,  r««««y« 
en  Syrie  aommoialeadaal de  amdomaiam  ;  è  faim 
d'eisctioBs ,  Maaaoab  amaas*  aae  fertuao  ooMidér., 
maueo mime lempssacnsaut*  1< mulit  od'eu&  •«« 
peapJm  «  el  il  a'écliappa^w  p*f  «dmaa  «a  j«aa 
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ÙécVk  plas.  fois  1j  eaiér*  d'Acliiatt  }  «mu  Hbfia 
•m  mhhmm  «  ctMtBforaat  è  Mdoat«r  ItidhitM*  d* 

•on  -witfT ,  le  £i  etr«r>^Ier  co  1614.  On  trouTcra 
Uo«  rclalioB  cirruotUoctre  d«  la  calMlro^lie  de 

.J^auoati'Pscki  .iju  le»  J^(0MW«v4«  Rtir»  ddk.1 
"VaU.  ,  um.  I".  ' 

HAZZIBI  (Fm«voii  )  ,  Uaént.  iUl.  ,  né  vers 
1634  .  iSiWuaa  l'éut  ercle'.iaie.  ,  fut  cliarcé  de 
rcn*«ignen.  d«U  philosoptiie  au  call«||«  da  M 
pieae* ,  «t  laériia,  par  la  maairre  doBt  «1  «^Mqwilta 
dm  te»  maeùamê  .  les  laffra^et  dct  Itotnmrs  Ict  ]>lui 
JMtHif»Md«  aofl  Icmps.  11  fut  ennuie  succeuivc- 
Beat  uiaeh*  ,  eonma  «ccrét.  ,  à  Jean  Luciui ,  tjr. 
àêlmtiêfB'tl  «ida  rfasa  la  redactioa-d*  ouvragei, 
i  Mrica  âaM«t«  cAébr«  maUiAMiieiaa  ,  qu'il 
Mirit  e«  Fraaee  ,  et  m.  à  Rome  eu  l'i^.  Oa  a  «le 
Im  uae  IraJuct.  italieaae  de  \'Erp<'SiUon  Je  In 
JtttrtM      FEfflue  c«tholiq.  ,  ]>ir  liottuel,  Rome, 
l6j^  ,  ia-^  j  oa  Joi  doit  en  oairc  une  lionne  tfdil. 
êmUUtmt élêevnêittf,  de  Diomède  Dorgba«i,  iltid, 
1^1,  M*4(  «1  M  journal  p^riadi<|uc  fill  sur  1c 
ywa  da  Jiuu an/       5ay*af .  e(  puhl.  depuis  i(>68 
juMpi Va  i6^-4  —  Jean-Faul  >'\ic/.a.Jii  ,  duminic.  , 
tté  a  CicoMce  ra  l2J<>,  a  laiiai  :  OpuSculn  nana  et 
th*ol»fiCii  ;  Cimmmm/ta,9im  m  Summam  divi  Thoma. 
—  J.-B.  ykxtkMt ,  ni  i  Cretcia  dani  le  16*  S. 


an  ottvr.  lar  loa  aoti'iuiléa  de  M  patrie,  .-vous 
1*  tare  de  Br€$€Ut  amtîca,  ibtJ,  i56a  ,  et  un  autre, 
à»Um  Trw— aciiam  metaUicm  *ogm  Ut,  tte. 

SV,\L  (^D^Jfiil,)  ,  lliéorog.  Don-conformislc  ,  tit- 
à  LotMixu  «a  idga,  ai.  ca  174^*  cat  auteur  d'une 
^^yrff'^lgto  .  LMdrck ,  i73*-38,  4  toi. 

BfEilIX£S,  peiatre  grec  ,  contemporain  d'Ara- 
*u«  ,  «ui  rcodit  ia  liberté  à  Scjone  .  riTait  danj 
Ja  tii^  al/VBÏMU,  «48  an»  avant  J.-C.fUeut 
pMV  rfiM^let  Srtgaona  et  Pkda»  •  TtAw  dln  «ode- 
leur  .E^ioetas.  Pline  cUe  UM  VémtU  COBUM  le 
f Iq4  Ui  wa«r.  de  2ic»\crt. 

IfÉAVDE'RCIlKmKI.),  Uitfologicn  pmledant,  né 
4Sora«,  «a  Si\é«te,  Vaa  tSaS,  n.  en  tâ^T)  à  Jlfoldl, 
Aonl  »\  éuvt  reclear  ,  cat  «it.  de  div.  ou?r.  dont 
"S»c«iuQ  a  doanà  la  lUlc  tlom.  3o)  ;  nous  citerons 
aeulc«ami\ea  »«'rt.  :  Zrathttmmim  mrmçm  tif^gmm 
«M  pwwfMpmm  FMM  MeLsvktSùnit  4ê  utttHatl 
IkmpuB  rrmem,  Bil«,l&i3,  |565 ,  in-8  ;  Ans- 
tofogia  Pimdahea  frm€9-/mtiiM ,  et  teiilenturna- 
tj  ri^r.ri  Mi  ,  fi  t  jriif  tum  pHnim  ,  tnm  ethiU- 
çurmmùi^ru  coiiédm,  Bite  ,  l5i(>,  in-S  :  Mristn- 
Apt^fmM»  'itttm Mariais .  Bftie  ,  i5%  ,  in-»  ; 

é0Httmi^  philomphoium  ,  pntlaruin  ,  onitorum 
H  kiitorieemm ,  ex  magnâ  anthologid  Joannis 
Stokm  ejuffptw  ,  fiâle ,  iSS?  .  ia^.  On  lui  doit 
•Mil  dtyddO.  de  pNii.  anl.  Kfcci.  —  ^kandbr 

i  Jean  ~  ,  médi-c,  né  à  r*rrtnc         la  fin  du  id'  S 
♦*t  * ^i,  ti  un  ou»  r.  curieux  cl  a»»ci  rare  ,  lulilulé  . 
Tnbutologut  ,  iJ  fit  ttthaei  seu  nicotiantt  Ves- 
.Le/de,  162a  .  1636  ,  in-4  ,  traduit 
■D  usafait ,  tijoa  ,  i6a5  .  in U.  On  a  encore  de 
loi:  Sj nliigm,t^  m  tjuâ  meJuiittx  lamles  ,  etc.  ,  de- 
^fusttér,  lifëoie,  itizi,  Mi-4i  Sassajralogin  , 
Hùd  ,  idaj  ,  i»4.  / 

J^tVRonE.  l'un  <lo»  rapiîaincî  J'AlcX.inJrc- 
ranci,  ti  jnnrjt  de  sa  Uulle,  né  daus  l'ile  do 
Crètm  ,  fol  dur;  .  ,  après  la  con^«||« do ^Mpire 
do  Pona ,  d'ckpioror  l'ocdaaAadi«i ,  sotif  M««ar 
jt»l»ojtocalio«»  dincUt  ««Ire  sAflom  H  les 
fawriflcea  les  pluj  éloignées.  Il  contluisit  la'^flolle 
*>eédoaieaoedep.  i'eatboocliuro  du  l'iljrd'sp'e jus- 
f***  ccUc  de  l'iadus*  puis  le  long  des  c6les  de  la 
Y^^****  f  d«  la  Ganaaaia  «t  da  ia  Verasdc  jiis<|no 
daa»  PEopliraH» ,  «t  s*aec|uil1a  da  MT  mission  de  la 
maiicrp  U  ^\u»  l»>Lile ,  ainsi  que  li-  «  ousiuienl  Us, 
Irafuea»  du  loiunal  qu'il  avait  tenu.  On  ra  trouva 

 '-'  4m  rmoiiv  iadlfiM  dfAifiMit  ' 


daiw  U  I««  vol.  im  (hogrmphi  mbtores  Ja  nodao»^ 
D«  ddtaib  ph«  duadua      r..,cd...  de  Séa^^ 
»oot  coniigoe»  dam  les  on»r.  inlit.  :  lAa Foya»* 
Atarc/mt ,  «rc.  ,  UUutrated  by  VùmSiXiuL 
d^«,  1797.  iB  4..  fra»«.  fwM.BilîeïïT 

i»M|,  l  vol.»o^;  etdaaslea  Rtcherthee  sur)l 
Srrcraphi0  de$  eutcitms ,  par  M.  GojsclUo  ,  t  III. 

^hnEL  (DA!fitL).médec.  et  bolanisle  aliem.  . 
ne  a  Ueidelberg  «o  1664  ,  ».  ea  «f5J,  a  laissé  lej 
oavrageiittlfMt  :  de  novi,  /«^aH,  kMei$  huiut 
tacuU  ,  Mirpttrg  ,  1694  ,  io-4  ;  Chamcttr  planta 
mm  natmrolii  ,  Franclorl  ,  1700  ,  in-ia  ;  de  PUm^ 
lit  Vêmo  tempore  eflorescenttlus  ,  Heidelbem, 
«707,  în^  i  de  Plamtu  V9rt$nttmÊfl»  fjlonê- 
centihuM  ,  ibid.  i707,ia^,db  FoaooNirtao,  .bld.. 
1710.1»^;  A|I«<A<,/omid,ibid.,  17,0,  ,n-4  ,  di 
l-celâa  EVfnacrioae  #.r  utero  ,  ibid.  1715,  in-d,  ^ 
(.u.'!  -Krrpjrd  >tBEL,  fiUdu  précéd.,  profeWMr 
domedcwneà  HcideiUrg  ,  »  ^lià  t  ÈUsertallo 
pfys$eM  d€  Mercurto  /ucoofo  te  «ocm,  BAIe  1710 
in-j  ;  depnrtu  îredfùm  ett  leftttmo  ,  Meidèlber» 
1731.11.-4  ,  deLeihalitalevulntris  periC4,rdii,ih.\ 
l73Q,'in-(  »  » 

NEBRliiKNSIS  CAliioniE  jw  LEBRIXA  ,  plue 
connu  sous  le  nom  d'JEfc.  Autouls)  ,  liiie-rat. 
«psgnol,  1  un  des  hommes  les  plut  mt.  de  «on  S. 
ne  au  eommencem.  de  l'année  1444  ,  à  Lebriu  ' 
ou  Lcbrija.  Jan.  l'Andalousit»  •  fjjju  è U l»lt/rr»  ' 
è  lajur.,prud  elà  1.  çri|i,M  Mtrée  des  .e^".; 
.mporun..  Jl  obtint  égaï«««,t  da.  succès  b^^l!! 
dsus  la  carrière  de  l'enieigneBi. ,  i  l'univer  •  j*?* 
Salamsoque  ,  puis  k  celle  d'AlcaU  ;  devio  V 
plus  utile,  collabonilcarf  de  la  B&U  teol..^  ..* 
entreprise  soos  les  auapieei  da  «trdioarxfl-!  * 
cf  fi.  en  iSvt.  Il  a  composé  un  „  allV  jT****  • 
.«os  Icrl  rar.,.  Nicol.  AVtonio  Fî^T»  tlZ^à' 
liapano  nova,  el  IS.ceron  ,  daa»  ,«  Jii  f'*''*''*- 
n'en  ont  donne  qu'une  lii.î  incîSp^t V 
vera ,  dans  (a  Satcimem  UbUoth  hitn.nr,  • 
sit,n.,  d«  ddl^sor  les  différeo^rrTgc-sru: 
br»M  .  que  le  lavant  M.yan.  aT.il  recueiniaVai!: 

Salaraïnquc.,  i/^Sc  ,  iu-fol.  (  «'est  la  orem  cml' 
impr.  daa.  ceUa  tille)  ,  iW  t  diviîopT:  d;.'C; 
«OVVoIlM  i«rF.».eîgo.ai.  data  langueT.tine;  c^U 
grammaire  a  éle  refondue  par  La  Cerda  ,  «t  réim.! 
soas  le  nom  de  son  prem.  aui,  ;  Grammalica  so^m 
la  !,ns«a  rasItUana  ,  il.id.  ,  140a,  îo^  î  c'est  la 
Drcm.  gramma.roqui  ait  para  dans  celle  langue  . 
trxicon  Int.no-hispamcum,  u  hûpaHo-Ulinum 
.b.d..  .,192,  a  vol.  i„.foI.,  Midrid  ,1683,  ZfoTl 
ctMl.c  .ounaire  le  prem.  qu'aie»!  poitédé  les  Es- 
pagnols, a  été  •uroauddoiwi.lMÇSip.  •  JuJL 

OWT.  •  ndrildi  loD  MU  lo  titra  jT^rom.  restau- 
rateur du  dro.l  ciT.Î .  et  a  étéréîmnr.  à  Paria,  isÀo 
in-S  ,  atrc  un  commenlairc  de  François  Jamel  • 
l-rxtcon  artis  medu  nmenlariœ ,  AUnh  'i5i8  im* 
primd  èl.  «ùta  du  trait*  de  Dio«roride,  revi  p.; 
UtMXMi  co  laxHfue  indiquait  aux  jeunea  naa  iaa 
outrages  qu  iti  Jetaient  ëiudier  ,  et  le.  nelliit  aZ 
garde  contre  les  empirir,„es  .1  eooUMn.  I  cetio 
époque;  Berum  à  Fernando  ttWHatttlhd  gestZ 
rum  j}ecmd»$  dum   etcl,  Grenade  .  ,545  ,  in-fol.  , 
BegtnM  d»  oHografia  en  la  iengua  c^stsUamm,  pubL 
par  Mav.ns  ,  Madrid  ,   ,736.  in-g  .  t  ,;J^ 
comme  le  meilleur  outrage  «{u*  Foadl  tw  cetio 
partie  de  la  grammaire.  On  trouTon  daae  ks  âM. 
Juif  es  de  Cbardoo  de  La  Rochelle ,  une  notice  .up 
Lebriia,  extraite  d'un  éloge  écnt  par  J.-B.  MoffoK 
et  cour^.nne  par  l'acjJ.  n.y.  de  Madrid  en  1906 
^EQIAO ,  ou  iNKGHOS,  no«de  deux  rèiVd'E- 
ple,  dont  le  premiar  coaiaMfiça  è  régner  te» 
•an  691  atanl  J.-C.,  et  fut  iué  8  ans  après  parSa- 
bacos ,  roi  d'Elliiopie  ,  dam  un  combat.  U  eat 
pour  lucccsi.  l'iamnieticus  ,  son  fils.  —  NtCMMlf 


R 


mouu  uir  la  trâa*  ter.  l'an  6lf  ,  il  It  inierre  A 
a.-v  ^  ^  ^j^^  ^  ^  dî 
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KECK  (  3i4o  ] 

m^e,  rfteiwlit  »€i  coo'jtn'le*  jaiqti'j  ITEupliralc  .  et 
fat  Tsioeia  eatuite  pjr  fialiuchodonotor  ,  <|ut  le 
rMMrra  dm  »«•  aacicMM  liak«l.  C«  ni  m.  Vtn 
l'ra  600  .  av.  J.-G. 
IIBCK.ER  (IfonoJoflMi) ,  ^lialtt*  4a  i8*S. . 

ntf  dam  U  FlanJre  en  17*)  .  »c  Ct  rrccvoir  l'ocl. 
«a  médec.  à  i'univmitr  <Ic  Douai  ,  fut  tacccsuTC- 
tmeul  kolaa.  de  l'électeur  palaùa  ,  kUt«riegnpli« 
du  palatinat,  de«  ducliéa  d*  B«rg  «I  d«  Joliera, 
mpégi  hooorair*  ao  tollé%9  d«  me'dec.  de  >'anci  , 
et  meaib.  de  plat.  acaJ.  11  m.  à  Manlieiio  en  J7<)3. 
On  a  de  lai  !•«  oatr.  •oivan*  :  Dtlieim  Gallo'Bel- 

gtca  ijrlt^tires  oral  ammaUitrs^omibiit  'Stcun- 

dum  princtpia  lianmaita  ,  Slrasboar^  ,  i^CJïj ,  2  vol. 
in-Ji;  Nelhodut  muicorum  ,  Manhcuu  ,  1771, 
ïo  S  l'hjrsiolofia  muicontm ,  il.ulcai  ,  >7i^  . 
im-ê  i  ind.  «a  Inaf .  «ao»  U  titre  de  F/ijrsioJogie 
éuÊ  emrp$  orgmniwét ,  «a  £:Mai|^  ammijtùftut  des 
animaux  et  des  vegr'lnu.r  comparai  enitm'>!f  .  cic. 
Boutlloa,  1775,  10-8  :  Lclaircasfment  sur  ia  /^m- 
pagtUtom  dtê  JiUcéei  en  général .  Mjnbcini ,  177'» , 
iB>4  ;  HiH»^  mtUmreUm  du  tuâtUagt  êt  du  ptta- 
«ite  ,  daa«  la  taai.  4  I'*e*d4aiia  éicct. 

|»aialine  de  Manheim  .  Trailr  surin  mycitalogie 
eu  Discourt  sur  les  champignons  en  gcncral 


NEDB 


Mao 

lima ,  1788  ,  ta-8  ;  EkgÛmlta  botanlca  ,  Ncuvried  , 
1690 ,  3  vol.  gr.  iai^ ,  oatrr.  «tliiad  «.«aiv«  >V4lta- 
Bi«t ,  aat.  d'une  aafiM  far  IV.«J.  Veekrr ,  toftfrtfi 

dam  le  .V'fixii  encycfop.  ,  a»  aiio.  ,  lom.  i". 

NECIwKH  (  Jacçcka  )  ,  minulre  de»  Unance»  et 
principal  BuaUtrc  d'ctat  s  iui  Lnui*  XVI  ,  ne  h 
Genève  en  ,  vint  de  bonne  bearo  i  Paris  et  y 
il  une  forUaao  brillante  comme  attocië  de  la  mai- 
loB  Tkélaaeoa.  Kommë  rëtidrot  de  la  r('|iu1>It'i.  lic 
G«aAva  àla  caar  de  France ,  il  eol ,  a«cc  le  duc  de 
Ckotoaal ,  daitapports  qui  le  Areai  eouiatlre  avan- 
tageatemrot  :  bientôt  il  fut  appelé  au  syndicat  de 
la  compagnie  Jet  Indes  françaue*  i  mau  tous  te* 
cfforta  ne  purent  en  pre venir  ia  dMtrttCt.  ea  1770. 
Dea  tfcriu  fia'il  puU*  à  celle  tfpaqua«  cddaM  lée 


triomphe  i  Mak  il  aa  Ur^a  pat  I  recMmaUM^M 

ne  pourrait  réii  tcr  .iu  y>T\'i  i{u'i  roulait   le  prr«!rf. 
Il  e>*ava  Taioement  ilc  <t(  lerxnioer  le  rui  à  uter  drt 
•{clirit  di  son  p^JUTOtr  pour  ralentir  les  progret  <it 
1 1  révélât.  Perd»  daae  Taspril  de  la  coar  fui  se 
lui  perdoaaait  pat  a«a  aUj^chianal  fc  la  eeaaacckie 
co^>litatioaneIle  ,  atti«]ur' par  les  jacoI>int  qui  Irat- 
taicnl  sa  £dc'Utéau  roi  d'epostaue  ItLertiiiJe^  ^ic<- 
k*r  deaiaasU  ta  raUaila  ,  ^aiUa  Paru  m  1790,11 
retita  iCofal,  eai  Saiita,al  aacMM  ét  t'«cc«^p«r  4ai 
inttfrdCt  taBad.  da  la  Vhwf  jat^u'i  ta  m.^mrtiH» 
en  \So\.  Sri  OEui-rts  eomplites  ,  rruaici  en  tS  »aL 
ia-8  ,  ont  ctc  publ.  par  tuo  pelH*(iIi  ,  le  baroa  dt 
SiaeUHoUteia,  Paru,  iSxt  ;  elle*  tont  pr^éddee 
'l'une  notice  sur  ta  vie      l'^t.  Oa  traave  à  la  fia 
du  dernier  volume  la  liste  chronologiqae  des  écrits 
li.'  N^t  krr.  —  Ni  cher  (Susanue  Ci  hCHbi>  d«>Aasc, 
daaie)^smmc  du  prrccd.,  auqnel  elle  s'ctai«  laaia, 
ea  tyST*  i  l'^f*  4*  95  aaa ,  deeccadtit  d'aaa  aa- 
cirniTc  iamille  de  Provence,  que  la  re%oratioa  de 
IVtiit  Je  Nantes  avait  oL!i(;e'e  à  se  retirer  rn  5uifs«. 
Elle  ai  ait  été  élcve'e  comme  aurait  pu  l'être  «■ 
hamma  daatiaa  a  U  carrièra  detacteacea  ai  dta  lfl*> 
Irat  ;  aile  poefêîleit  frèt«bicm  les  lattgnaa  aacîaaaea 
cl  nioderncs  ,  et  »f  plaiiait  à  reunir  autour  d'rîlf 
Ict  Ikomincf  (le  Icllreiics  plus  dtttiagucs  de  asa 
tempt.  Pendant  lea  deux  miaietires  de  aoa  wn, 
elle  prafila  de  n  pilîUM  yaw  itfpaodre  det  liic% 
fUtt  caatimidt  :  elle  tmmw  1m  aima  «fti  s'dtticM 

inlroduiU  (laoi  les  ]itiii>ni  ,  ainsi  que  daos  ]tijki- 
pilaux  ,  et  fonda  ,  a  l'ans ,  un  bospicc  <jui  parla 
ion  nom.  Après  la  n-Irjitc  de  M.  jKecker  an  SaiM» 
elle  publ.  en  179^  .  des  Jle/iexians  sur  le  duf«rcw  . 
et  m.  la  mênii''  anor'c,  laiiiani  plus,  autres  écrits 
c}iie  «un  mari  a  rrcui  m  5  vol.  .  sous  lé  litre  de 
Mélanges. —  AeuEU  (Cbarles  FrédëricJ  .airi 
miniore  dé*  fiatacat,  ai.  en  1760,  prefeeta  le  draft 
civil  iGcncve  ;  on  a  de  lui  j  Ictii-n  mr  .' i  J  i.i- 
pkne  ecfiesiailiçue  ,  t  i  une  i>ei>. npt.o^  ùu  gotf 
vememenl  du  corps  t:<Tinan,,fiir, 

M^ciOUM,  Mi^CILAU.  wkIfJt,q\iiM  (lut  \ 


^elt  il  ta  aMBtnM  Atettoieal  préseeop*  dat.  iet/-  |  tli<at«gien  aeçt.,  abW  de  Ciraaca«t«r,«.  aa  1  a»v, 

estaut.  i!>^  plm.  fr.nrti  MS«.  >!<■  tlie\>U'of>  ?^'** 
losop.  et  de  morale  ,  cofiseï  «1  »  Jaus  plut.  bd*l»olk. 
anglaises,  ain«i  que  pliu. pièces  de  p«iiieia da Mlaw 
aaU»  parai  lcs(|uellet  ea  cite  le«  datis  pet.  paèaset 
dit  luuéê  gttpiemtim  dtfinm,  et  det  P^itd  iwiiBaifiïe 

^'ECTAIKFI  .  en  lat,  iS'eclariiis  ,  pitriarclie  4a 
Const*nlinople,  nuu|>laca  sur  ce  siège  SL-Gid[ 
de  Maaiaace  ea  39l ,  .ai.  ea  Spa ,  et  r«i  powi. 
îil-%fran-Ckr]90stôtar.  Ou  I  lii  ittriLue  ua  Se" 
tur  l'aumine  et  le  jtiiqg  ,  impr.  ca  grec  «  Para  , 
1554,  in-8  :  — '---ttruH  iiiaimaaai^ 
daat  U  aslmaiormat.      ,       m  mû 

VBCTâlRB ,  patriarelia  de  J^tattî;  aa  t7*S.. 
après  la  m!  du  patriarche  Paisiua tii^.^arda  e« 


réls  et  des  besoins  du  pem>!<' ,  (  t  uv';  rU  (]u'i! 
dlBstaaéiat  d'occuper  un  luui  ran^  d<as  l'aJiutnt»- 
Iffaliaa  dea  finances  ;  ily  fut  .i^'criéca  1776,  au 
moment  oà  le  crédit  publ.  éUafc  fertemfi  <l»wwd< 

Iar  l'appréhension  de  U  f^uerre  vAn/riqiie.  IKad 
ord  directeur  du  lr<-».>r  H  conseille^  adjoint  au 
coaltôlcur-génér.  Tahoureau,  puis  dtrccteai  génér. 
dat  iaaacas  ,  il  seetit  qac|la  Dublictld  dettes  opd- 
vatlaaa,  l'ordre  et  le  désiat«reaaement  pouvaient 
tculi  rétablir  le  crédit  sur  dea  bas<fl  durables  :  Il 
réussit  i  enrichir  le  trésor  tout  en  soulageant  lef 

Euples  par  l'abolitioo  ou  U  dtmiautMia  de  plu^rT^ 
laî&la  ,  tela  qoe  ceas  da  drait  de  main  -  laorle  et 
de  la  tailla':  eafiailcréa  ,  en  1778,  des  assemMéct 
provinciales  ,  qui  devaient  t'inlruduirc  surcesiveni. 
dam  Iri  kliTcrsts  provinces  de  France  ,  et  ranimer 
la  caaiiaace  paUiqua.  Â  aat  de  aiiaitièta , 

llackar  pritaaia  à  la  Pmca  «a  tflai  dq  Saaacai  , 

0&  la  recetlQ  annuelle  excédait  dfi  10  militant  lj 
dépense  ordinaire  :  mais  on  lui  reprocha  d'avuir 

Jabl.  le  résulutde  ae«  opératioai;  des  intrigues 
•  ca«riadicid4fa«iè^aitterle  aiinialèrecn  i;8i, 
SaMpoffta  avaelat  !••  regreta  aaivera.  :  sa  retraite 
l^t  regardée  comme  ano  caUmit.  .  Ajite»  de  inal- 
keareuK  essais  pour  le  rempljcer ,  «a  le  rappela  è 
an*  éftoqueoù  U  pt^nane  du  tr' 


-  -,  le  discrédit 
dea  effets  pablics  ,  re&il  du  parlement ,  ra|{itJt<<>n 
det  provinces  ,  la  disette  des  vivres  ,  menjç^irnt 
déji  l'etislence  de  U  société.  A  peine  avait-il  '^epris 
la  aaaseM.  des  aflairea  que  Tordra  se  réIabUli  "itia 
«§«•  aaMdit  aecreia  lai  ealeveMat  te  aoalaaaa  da 
roi  ,  et  10  mois  sprèt  il  reçut  Vordre  de  tavtîrda 
royaume  sans  éclat.  Son  dépert  lut  le  stfatl  d' aa 
eoûlévemeni ,  de  rinceodiadetkarriéree  ,  du  siéee 
aide  la  Mita  Je  te  Baaliile.  La  coar  ta  vil  forcée  de 
UwtffWf  i  fM  fttour  (ut  jfwf  lui  14  v<ntaU«, 


rcne  l'aisiua ,  tii^^ard 
siège  i(iie  peu  d'années,  abdiqua  i  causo)^  mm 
ige ,  et  m.  è  Jicutticm  m  l608.  Ou  a  de  Iilla4iâ» 
fiUmUo  imperiiimpm  tktetletlam ,  Laadrea.  im. 
la«8,  lrad.idu  grecm  tel.  par  Pierre  Alix,  atâaatre 
calvioiite  ;  un  t:rnt  e^itrec  contre  les  principes  «W 
Lulhtt et  d^0^dviiunf  t'Eucharistit,  icaj.  ca  teL  a( 
publ.  en  uec  at  fp  lalia  ,  par  Lu«èl»e  BraaaJet, 
l'ans  .  i»^,  1709;  avec  1rs  Hommiies  deCeart  <taa 
sur  l'euchariiue,  des  notes  et  ua  abrégé  de  U 
Je  XtCtatre. 

NKIKJ.  rof  d'Egjpla  aMala  Mir  le  IsAm  «aet  tm 


,  av.  J.-C,  et  ni.  atsass.  par  T.»eliét  oa  T*«« , 
ai>rés  Uti  r^nede  ta  ans. —  NtCTAM  .lia  I|,  peUt> 
nls  da  procèdent,  Gt  alliance  ave«  Agétilat,  rai  da 
9pena  ,  fui  déteU  par  Ariasafais-arliM  t«i  da 
Perte,  et  t'enfiift  aa  BtM«Bta««  il  jk  vara  tm 

.Th.  .  iv  .1  -c.  c/fit  ciu»  épaf.  y  rirp fn  <■ 

Vint  tributaire  de  la  Puse. 

KEDKY  (AMTOL»#«ançois).  rbirargjaa  frea- 
çais .  nt-  à  Besançon  en  i73o,  s'appliqua  pjrtirulirr. 
à  i'tit  lict  accouèlMiaciu,  fai  noataië  daiaoaaua- 
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leott  an  coTl 'te  Je  efairargiu  pliî»  Jllarlic  ,  nmme 
chïrurj;.  en  cUtl.  à  l'on  dei  ItâftiUui.  milit.  de  S4 
•%  i\\c  tiAlmXg^  oà  U  ».  le  8  aoiit  1794  «  victimi»  du 
«9^u>  ^pn  rifÊÙt  à  c«l(«  <^pof  «  Oïl  •  de  lui  :  frin 
^tptM  mr  tmiêt»  mtcaudktm.,  f  »r  ^eMMilM  et  ti 
poRMS,  ficusfoa,  1793,  in-î>,  tt  i|iie!<jiic»  autres 
«Dvr.  r-r^t^'i  tu  y^S*,  entre  les  Uiaiu*  «le  loo  fiU 

«atlhaa  d7%]rp(e  et  de  Dente ,  4e  ta  rfynetlîe  det 

AtouLiJi^i,  fit  proclj  l'an  637  de  l'iiegiie. 
{txjo  «tr  J -C^,  *pre«  avour  vaincu  ton  frère  Melik 
«I 1I«  cl  %Qu  cousia,]leIià  cl  Djawaé  Younte, 
ffii  T>!ili)fnj  tîffnembïcr  l'eoipire.  il  rc'goa  10 an 
B€ti,p<D(l.  Ifcstj  jellc*  il  fol  occupé  à  «lea  gaerrei 
«•ebeacllee,  etin.  «a  64?  *  ^'«K*:  44">*> 

Immh  l{£cypl«  oirreno  à  âi-£ouU.  i^a  atlnbne  à 
<*wtec«  l*tfuUiMme»t  de  la  miBe»  d«e  Mim- 

TiEE  BtL4KOCHELLE  (Jean).  a%acaUt  suL< 
JA^u  àClamecj  eu  Niveroaù,  où  il  «fuit  né  en 
i6qi  et  où  Ana^  «n  iTT^f  «  etMnpoeé  de«  poéties 
lénrrtt  iatétrvm         té  âfêmm^  «t  diflVreii*  «awr. 

à'h:ilr>irx  el  lie  jurispraiî..  entre  autres  Ici  siiiv.  : 
tbimmrg  pour  servir  à  Vhtst.  du  JSufernais  tt  du 
AmsiWt.  avec  &  te—rt-  ;  ^«^^ 
Kîf  ernûs;  V  »«ir  Ifi  maladreriei  et  Icproterict  du 
Itivenkaia  ;  3»  wr  le  (Wtta-e  Je»  l»oi»  ;  4*  iwr  la  for- 
cUuioo  «  Pati»  ,  1647,111-1-;   '  'Ultime  du  comlc 
et  du  Loidui^c  d^Auj:errt ,  avec  un  commentaire  , 
fttd.,  1  j49l«  '*  wurtchai  de  Bouctcauf,  nou- 

'VcUe  Imior.,  17*3  .  in-t3  ;  le  Czar  Demetnus  ^ 
hicK.  noiccvilc,  l'un  ,  1716  et  17 17.  ou  La  Ua^e, 
1 7 16 ,  ie»  ta  ;  Za  •/'<  ch  cite  dm  Capvue ,  s«tiv.  jta- 
Imhmht,  J^ltw,  ijJa  ,  io-ie. 

lIBEOffiM  (VMlBiaoïra'),  pulblicUle  anglais, 
en  1620  ;  *  BurfonTiLt,»  le  comté  d'Oi  '  1 ,1 .  eo« 
trrpnt  ra  i£4-^  °°  journal  lielidomaJjue  lutitulé 
MfrrurlmshfUa»nicu$^  cl  rédigé  avec  un  ton  de 
Tébtfaeose  tfa»  do«M  à  raj|l.  U  repu  ut.  d'ua  de» 
''jplas  utiles  défenseute  de*  liberté»  puLliqOM.  Il  se 
^«■lA  iniUi\e  ilao»  \c  pitVi  de  la  Cuur  et  publ.  son 
JlcjrcuruâJ  pmsmauuu,  ^L^piilfl  pcrrodiquc  qui 
<.4n>V(4cA  e<k  'p\ut  \>sat  ^to^at  la  hatoe  des  presiiylc- 
ncMi         Vat4«  il  teitei  >  la  tecte  des  indépcn- 
Aaee  ,  el  yubl.        lenei  yhnclpet ,  «on  Ueixurius 
p('.ùc.;%  ,  qui  paraiaieit  depuis  «aie  an-t  ,  lorsqu'un 
ordre  du  cvlueiil  é  «latl««aoMiaucn  iCkai.  Dcpuit 
le  restatmSiMdkCbMtell,  ibedbem  se  livra  à  h 
nédeciseet  paisail,  panuî  /esnon  -  rnnrorniistcs  , 
pour  DQ  iiaiNie  praliciefl,  lorsque  la  m.  i'ealeva  en 
i6^8.  Oa  a  de  loi  :  uoe  (rad.  du  Mftre  clausum  de 
beiàm,  »ugm.  de  aMTelie*  preuves  A  l'aypai  des 
éniiB  é»  rAAgieiAf*  i  Tempire  Je  la  mer,  Lob- 

«)rei,l653et  1662,  in  !>:  u  oi.n  f fauchant  la  lupè- 
rwUé d'un  etaikOre  sitrie  g<^u^em  inonarclutjue^ 
bISSo  el  17671  cet  écrit  d'aLord  impr.  dans  le  Mer- 


a  i\à  inàmi  ea  lût  par  J^depli. 
'  ei'fvÛ.  aeee  dctnoleff  ée  jT-J.  'Roifiieea  : 

«1c  MlKlj  ,  de  BoiNUCi  ,  Coodillac,  Moti lci<[uivu  , 
Kajoal;  DO  a  en  outre  du  ÎNeodliam  un  tcui  inlit. 
Miitlm  mitduiria  ,  iC63  ,  uuvragp  rempli  do  para- 
doxes qoe/.'TwiidcB  el  Robert  Sprackling  ont  ré- 
futés .  I*'  dans  »a  amedîeina  vettrum  vtndicata^ 
el  '  •        losaa  Mttl<-(t  ignomnliaf. 

fŒm)U4Jl  f  Ji:a.»-Tt;HBCkV>LLKj  ,  phjsicicu 
Bftfl.,  inilifi  «•  la  idc.  T07.  de  Loodres  et  asio- 
€\é  de  l'Acad.  des  sciences  de  Psrii  ,  n'-  :'i  Londres 
eo  1713 ,  m.  en  1781  à  Brosellcs  ou  il  avait  été  ap- 
pelé par  Tinipcratrice  Uarie-Tliérèsc ,  pour  l'urga- 
étracad.  de  ctU«  ville,  est  eosou  par  %i  t 
«mroscopiquee  «e«fif a^ea  daaa  «es  { ro 

Î>r»«  éerili  etdao*  fcm  de  T'iifî".in  Aov.\  il  2  ]i,irt»j;«; 
*i  recbcrc.  sur  Ici  animaux  » permaliqucs  et  intu- 
suire*.  Il  avait  des  idéca  étendues,  mais  il  manquait 
de  aaéthôde  et  de  clarté.  On  a  de  lui  leieiivr.  sBiv.  : 
Bêw  microscopieal  Discoveria^^  de.  LoadlM  « 


fultesattc  U  microscope ,  Lcydo  ,  17^7  ,  in-n , 
Tarif,  l-5o,  tt]-l2,  avec  de»  augrocot.  cl  7  pUncJ: 
necfitrcàes  pkjr*.  et  mélnphys.  sur  la  nainn  cf  7m 
religiomtet  nouv,  Thé«rig  de  ia  terre  ,  Paria,  1760 
in-8,  i  la  niite  ée«  tTonvettes  Itecherc.  de  Spallaol 
sani,  sur  U  »    îi'  <,  ivctIcj  nilcioscopiqnes  :  Idée 
soaunmir»  ou /'lit- gêner,  (fti  tysteme  pltyiutut 
m^0^lgrsi^tée  dt  Needham  tnr  la  génértUtùm  d*w 
Cërps  organises  ,  Bruxelles  ,  t-Sr  ;  di/IVrcns  mcm. 
et  obterviit.  physiquf»,  inscn-ti  djiij  le  recueil  de 
l'acad,  dr  ISi  uxi-llcâ  iiiusi  que  dans  les  Transacttomt 
philos,  el  des  letlret  contre  Voltaire,  faisant  psrw 
lia  d*une  co/Zer/.  «nrln  nirBclctpabL  ineufcbâ- 

^l:fc:fc^i  tl'iEnnB)  ,  peintre  ianand  ,  né  à  Aovere 
vtri  l'an  1680,  fit  UBe  étode  particalièrc  de  l'ar- 
chilcciojre  et  de  la  perspective  ,  cl  s'appliqu.i  i 
peindre 'des  intériear*  d*vgUse .  11  avait  d'aillceirs 
de  tjlf-n»  pf>ur  b  fisurc,  et  cellii  que  l'on  voit 
daus  tfc-i  tableaux  les  plut  estimés  sont  de  Yaa'^aU 
deo  rt  de  Tenicrs.  Ou  ignore  l'époque  denn. 

MKEL  (LonS-fiA&TUasAR) ,  c'criv.  franr.,  né  4 
RoneaeliO.  dans  ta  niûme  ville  en  i;j4,  e»l  aul. 
des  ouvr.  suiv.  :  t-'i'y.ipc  de  Paris  à  St-Cloud  par 
mer  ,  pf  retour  de  St-Cloud  à  Pariâpnr  fenw ,  très- 
s  iiveni  r^-imp.  ;  /Hstolrt  dn  martehml  d«Sax«  , 
Mitau  1752,  3  \o1.  in-t2  ;  f/isiolrt  de  £o«|f,  dme 
d'Orléans  (m.  en  1 752)  ,  uu  vol.  in-lB. 

K&tiR  (E'.i.os  Vam  Btn)  peintre  bollaod.,  né  k 
ÂmtlerJ.  en  l()a3,  m.  i  Daueldorfen  1706,  a  laissé 
queiq.  tableaiiv  d'hittaive  et  des  paysages  estimés 
>hKUCA5SET-  (Jr.sy  de),  évéq.  de  Caslor.e  [ 
oé  a  Gurcum  en  ,  entra  d'abord  dans  Im  coa* 
grégal.  de  l'ur^iutre,  enseigna  la  pkilosopbie  el  la 
théologie  à  ^ftltoes ,  puis  à  Cologne  ;  il  Ait  en- 
suite provie^re  apostolique  lous  M.  de  la  Torre  , 
coadjut.  de  M.  CjU  ,  inGn  sutcess.  de  ce  prélat  aa 
sifge  de  Castorie,  en  iGdi,  et  m.  àZfral,*» 
Oy.  r-\$ii.| ,  en  ibiW.  On  a  d«lat  plaa.  ouvr.  par- 
mi lesquels  on  cite  parliciiiiérement  les  suiv.  :  Jnior 
pam^tentd*  recto  umu  i  lni'inm  ,  Eromerick  .  i683  , 
i  vol.,  ia-ia.  irad.  en  franç  par  l'abhé  Guilbart, 
Utr«9clit,  1741  ,  3  vol.  in-ta.  iradatus  de  samt^ 
toruin  et  pracipuè  B.  Mtqrim  Firginis  ealtu  , 
Utiecht .  lUj^  ,  in-8  ;  trad.  CQ  franç.  par  Leroi  , 
abbé  deBaote-Fontainc,  Paris  iSyfj ,  in-8  ,  aioti 
(jue  c(  t  autre  :  Traclatin  de  hcitvne  scriptura^ 
néfn,  cir.,  1677,  in-8;  un  traité  de  ÏÀjërmitât- 
ment  dans  la  foi ,  et  ta  cciuùtatUm  dtuft  Igs  Mrw 
sécutions  ,  Uru  vnllt  s  ,  1670,  in-8., 'en  bolIaBdaîf; 
et  des  lettres  a  iiossuci,  inipr.  avec  U  corTMpofld. 
de  ce  dernier. 

2i££2kSU£f  (LAvanrr)  tbéolog.  Oama  nd  ,  mort 
chtnoitte  de  la  catli^rala  4*  Moines ,  en  i6tq  ,  a 
'  sse'  une  lkÊQtûii§  «a  lat,  polsl,  à  LUla  ,  1^  , 


1.11 

3  vol.  in-fol. 

NEFI-OGLOU  ou  OGLI,  ea  fiBBçab ,  J(fê  d» 
•«  exilé ,  ainsi  nommé  parce  quo  son  père  avait  étd 
liaBBi  par  le  gr.  vétyr  Aelimel  KiupcfU ,  sous  Ma- 
lionict  IV,  né  dans  le  17»  S.  fut  un  des  musulibaDt 
les  plus  éclairés  de  son  temps j  il  poaaddait  le  laL« 
l'arabe,  la*  wieacf •  et  toatealee  pariiot de  la  littd* 
rature  de  ion  pays.  1!  exerça  long-tempi  unr  pr  in- 
fluence sur  le  reis-eirendi  Rami  Mclicme l ,  lut  l'ua 
des  priiicip.  moteurs  de  la  paix  de  Carlûwita  ,  et 
te  fit  .  auprès  de  ses  «McitMeoi,  la  répwtat.  d'un 
prephèle .  pour  avoir  pr^a  la  «tlastropbe  que  pré- 
paraient In  fjntes  de  Mahomet  IV. 

Mi(;ELEl>  ^JoAcmji),  sav.  tlicologicn  el  bo- 
roismaie,  ne  a  Nuremberg  en  1675,  entra  dent  lea 
••rdMi  t  fut  alfacbé  en  1701  à  la  maison  des  orphe- 
lins de  Nuremberg ,  nommé  en  lycK)  ,  diacre  de 
l'église  Sl  L»urent ,  puis  pasleiir  de  I  cjjlno  iit«r-Ma- 
ri«? ,  et  cnlin  charge,  en  1 73a,  an  collège  de  Sl^gi- 
de ,  d^ttB  ehanrB  d'éloquence ,  de  poésie  et  d«  til- 
tératwa  gfVMae ,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  m.,  en 

174g.  Oa  a  d«  lut  :  une  trad.  allemande  du  The* 
 -^^^   ^ 
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ritM  /if.  r<  ftrmmm.  nrplUmlieiu  (m  todlti  «vec 

IfelcUior  Koriilrin  ^,  Nurwnbrrg  ,  17UI-;  710,21 

Eirt.  ca  3  vol.  in-lul.  fîg.:  uo  iiir.  ioU(.  :  I  lysstt 
têrmriut  êl¥e  omtio  dt  ungulnribut  rt  my^is  tjtti- 
bnsdtm  in  orht  iiUeralo  ,  ihid. ,  1726  ,  ia-S  .  au- 
ipjel  il  ■  joint  VVijruet  stMakuticHS ,  de  Gaipar 
Dornaa  ,  el  1  j  haHiii||t  À»  Ouf,  HoADaSBlff B«r- 
tén*  lmunim»tU9» 

KBORl  (FkAUçois) ,  gnmuMiriM  ililira ,  ni<  à 
Tcaifc  Ters  le  milieu  Ju  |5*  S.,  embr-itta  la  cai- 
Ttérc  ecclciia»(ique ,  profcssj  la  graronaaire  et  les 
Iwilct-ltlIrM  4aM  M  patrM  et  i  Fadovc  .  fut  cn- 
■■it*  proloMUM» loiiy ,  et  m.  vm  i'ao  i5ao. 
On  ■  de  Idi  ;  é*  romieribêiutis  BplUotit ,  Padoue , 
1.^83;  '|ue!q.  auUii  ecrili  sur  lj  graninuin'  ,  rtr., 
tur  lo(]iicli  oa  |icu(  roosulttr  lei  Scnttoti  iv  u- 
siani  du  p.  D.  AgoMiai,  (Mi«  a  ,  pif.  4/3. 

fiEGHI  (  ViRcilllE  )  ,  annclée  auiat  .Angélique- 
PaulfJÊntointtlt*  nom»  qu  elle  avait  prit  i  tua  en- 
trée en  religion  dans  le  couveat  des  Ânf^rlitfuet  de 
Si-Pmnl  ctmvtrli  à  Gaatlalla,  ntfe  k  Milao  au  com- 
■MoeeaMBt  êm  16*  8.,  avait  vile  ^oifoeace  natu» 
relie  dont  elle  «e  servit  avec  sucer;  pour  la  tonvcr- 
aion  d«t  ptfcbeurt.  Elle  m.  eo  odrur  du  i.iinlcté  t  u 
|5&5,  â{ée  d«  47  d'elle  des  Ictlrei  qui 

af  I  iU  pabU  iivfltM  viatoa*  !•  titre  aaiv.  :  Léihtre 
éfinimmii  étffm  étvatm «  rtfigiout  AmfeUem ,  etc.; 

yttrt  {dellrt  medfStma)  racroTln  pel  Gun-iin.-Baltst  i 
FoniftH» de*  CbnU,  Konie,     adibuâ pop.  Rom.  1  j^d. 

IVEGRI  (  JkaX-FkaHÇOIS  )  ,  littéral.,  né  à  lio- 
lafaa  en  l593 ,  cultivait  à  la  fois  la  peinture ,  l'ar- 
chiteelure  et  Ira  lettres.  Après  avoir  visiic  les  prin- 
ci|)alrs  villot  de  l'Iialic,  il  rrvmt  dans  sa  patrie, 
contribua,  eu  16.^,  k  la  fuodalioo  de  l'acad.  des 
Imdomiti  daat  le*  prem.  assemblées  avaient  lieu 
cbea  lui  ,  et  ai.  en  1659.  Ou  a  de  lui  une  liadnrl. 
de  la  Jérvsalem  dèli*-rfe  ,  rn  idiôme  bolonais  ,  Ko- 
lofCne  ,  l6a8  ,  io-fol.  (  In  1  a  prrm.  thani»  seuli-rn.. 

«t^  «tancaa  dit  i3*  ont  ^te  pubt.  )  -,  Pnmm  en- 
titA^-ymm»9  4*im  il  nUÙjfie  cnttiane  tihttmMre 
del  tmOfêifpolcro  ,  ilid.,  i6.'>S,  ia-fol.  ;  Banlun 
FtIrwiÀÉm  9v**r»  vita  4t  S.  Fetronio,  ron  la  Jts- 
OiMltÊÊt^éallm eUàà ,  aie.,  ibid.,  16K0  ,  iD-4  ;  et 
mel^et  aulrat  oJlr.'llfc.*  S^Mâi  (  Aleuadra  )« 
fila  du  pr^^d.,  piolRMtitra  apoaloli^a  «t  «ba- 
Boioe  de  St-l'etronc  •  Bologne,  m.  ea  iGSi  ,  s'é- 
tait appliqué  à  l'étude  des  monnmens  anti  furt  de 
RMiael  da  Bologaa,  timA^a'à  l'esDlicatidn  dra 
laacriptioM  qui  trouvent  Rravées.  Il  a  pabl.  sur 
ce  sujet  les  disaertatieaa  auiv.  :  Mmntlimmi  Bohù- 
itititm  montitntntu  hi^toi  tco-mjrtlum  Imtimm^^ 
Hpistola  de  vetusltsumà  lapidem  cuJuMUumims^ip» 
tiomù  emsiam*  ,  etc  ;  Âd prmiUUamm  mfmmiuetum 
ImcU  PiMicii  JâcUpii  -vil  fui  invettigatio  lASUa 
IdilUt  Critpit  i  elles  ont  été  ins.  dans  les  Hfa^^rta 
Jèlsinta  du  romln  MaUaata  ,  Bologne  .  1690,  ia-^.' 

KKGRI  (FailRfOli),  aavadi  ecclésiastique  de 
llaeaM* ,  an  17*  S.,  e«l reprît  des  voyages  péniKU  * 
dans  les  pays  du  nord  ,  pour  étudier  les  mieurs  ,  !<  > 
naaçes ,  Xn  rites  religiena ,  et  connaître  l'état  de  1j 
csviîisatioo  detpaMlei  decette  contrée.  Après  avoir 
viiM  la  Oasewaf«k»  la  Snida,  la  Norwège  et  la 
Fiaboda,  H  reviat  aa  ItaUa  aa  «666,  se  chargea  du 

gouverni-menl  d'une  paroisse  dans  sa  patrie,  d  m. 
a«  1698.  ^es  Ictires,  dans  lesquelles  il  rend  coiapte 
4a  laal  ce  qu'il  avait  observé  ,  oui  été  impr.  aoaelc 
lilM  Mie  t  f^imggio  stSteHnomUe  dtftMo  in  ollo 
Itiiett^  Forli ,  1701  ,  iu-4  ;  on  5  a  joint,  ses  y#/f- 
tmtmtùnu  injfnt  In  tlona  Ji  Olno  m.ignn  ;  Negri  est 
aat.  d'ua  Ducorto  pr«itC9  dtU»  wtftiema 
•  McN  UmpU  ,  td  ei  mai»  pût  fmnlf  ed 
tjficac*  per  rfl»<<»»»ur'rt  ,  Venise,  1W8.  Sa  f'te  , 
écrite  psr  Gtan-t'raoccsco  Vistoli,  a  été  unpr.  avec 
le  f^utgeéo. 

I«iEGHl(JoUf)«  UMiaplse,  mi  A  Femre  en 
tG\S  ,  eatfa  iaaa  la  «MmU  des  jésuite* ,  s'occupa 
)<<-itilaat  presque  toute  sa  vie  à  rasiemider  des  note 

Mff  kl  éMitttai  iataaiMi  Am  cuif  dara.  âi.,  al  au 


daoa  ta  ville  l&alala'cn  1790.  Set 
la  dernière  main  I  son  travail  et  le  publ.  suus  U 
titre  auiv.  :  Ittona  degli  sc^lori  JSortmttni ,  Fat* 


fut  eavajd  «a  Frtaca  par  lc«  jéaailea  miaateBaasraa 
qui  avalent  conçu  Tespoir  de  le  eoavcriir'è  la  foi 


rare ,  1799,  ia-M.  On  trasM  daa  dtflattf  aur  la  vit 

el  caractère  de  Nf'jfri  dans  une  Lettre  de  Bjrurjlil, 
impr.  dans  le  .^*  vol.  du  GiornaUt  de'  letUraU  £U 
ttilia.—  ^i:gri  V  Pierre)  ,  peintre  vcnilicn  ,  aa.  van 
la  (in  du  17*  2».,  a  laissé  plua.  tal>l.  celiméa,  Baff«i 
lesqucla  on  citaaaa  Àgrippimt  aiaaraaie  ^ua  fait 
partie  de  la  galerie  de  Dresde. 

^EGRI  (:>ALOMON)  ,  ca  arabe  Sofrjrman  ÂlêmH^ 
prélrf  de  l¥|lise  |racque,  originaire  de 
il 

qui  avalent  conçu  l^espoîr 
i.Ml!iii|i<]ue.  Apréi  avoir  i<n\  i  l<  >  rouis  de  Scrboone 
j  Pans  <*t  s'i  tre  pcrlrciioiiDc  dans  la  coaaaàaaaaca 
de  l'arabe  sous  Micbaclia,  N^fti  vma^  «a  Jlall», 
en  Hoii{;ric;  il  se  rrudit  enauite  &  uonstantUsopIe  , 
i  Venise,  à  Rome  et  enfin  à  Londres,  oii  il  oldiot 
une  place  d'iDleri)r(l<-  {>uiii  les  langues  orievtalcs 
ei  oîk  il  m.  en  i  J2Q  Ua  a  da  lui  :  un  Bccscil  M 
•taaccaanrtica,  trad.  ea  lalia  par  RaMgaard  at  paU. 
avec  dei  notes  )iar  Ctirislian  Kal!  .  tout  le  titre  sui- 
vant :  Ârnfmm  plt'ioso^tli.a  popularis  .  swe  \r^^aftt 
iMi«a^ro^fr:^u>r/i«fs,  Coprobague .  i;(>4  ,  in-ls{Bi^ 
vdiriaa  araba  et  avriaqua  d'uaa  lioiaâtia  du  pape 
Cf^aal  XI  t  V.  Pfêïï,  Imtrvd.  im  Mst.  tkmoi.  I«0: 
qurl<}iiet  opuscules  détaillés  par  Ri<tcrtnund  i^u 
le  supn4*^incot  au  dlclioon.  de  Joecbcr^  al  aaa 
édit.'virU  veraioa  arabe  des  quatre  évangniUil  at 
des  praunies  qui  avait  été  laite  par  Allianase  .  pa- 
trikrcba  grec  d'ABlioctir.  La  ^s«  de  >égii,  écrit* 
par  lui-mcme  ,  a  été  pu!il.  pjr  Ana«t.  FrejitiBg* 
hausea  sous  le  titre  de  Memorut  Ac^rwsM, 

NECRISOLf  (  Axtoj!»e-Marii)  .  1. itérât  ita'  , 
né  à  l'firare  dans  le       S.,  est  aut.  d'ua  uaJuc* 
linu  italienne,  en  vers  libres,  des  Géorgnfuft  Ja 
ViigUe,  impr.  àVaaûtt  t543, 
Plut,  autraa  tadlvldat  4a  ealia  mt 
nicntiono'  f  r  i  tume  on^dccint  cl  auteVM  Je  plut, 
ouvr.  de  nu-dccine  (oubliés  aujourd'hâ j  .  daiu  le 

Pu  tionn.  c/^MBMw d'étal,  at  daMki lim* 
f  4ief  itatiehneSi  ^ 

NBGIIO  on5EGBI(FaANrius) ,  littéraLUal., 
oe  A  Pa^sano  au  commeoct  nirni  du  t6'  S.,  eotrt 
d'abord  dftos  l'ovdredc  St-Bciiott ,  liicalùt  api^  it^ 
aJupu  les  prtuopci  do  la  rn'f ri I ai i|  1    tt^ill  ea 
leiua|fla^l|Laviisla  à  h  fameuse  dièt#<^'A^)lK>ur^. 
CrsîgnsirbTCS'^ersécutions  que  set  Opiaioat  pou- 
VBieul  lui  allirrr  , il  voj-agra  pendant  plus,  aaaétt. 
finit  par  te  retirer  à  Clsiavaaaa ,  villa  4i  ~ 
J  aawit  nae  ^le  paurl'aataigaaaieal  dat  \ 
Jrici. mit  *  ,  f  it  rl>.ir,;r  d(<»  fonctjoBS  du  nsstural  et 
m.  daui  cclu-  >  illc  t  u  l 'i'io.  Onadelai  ;  nui/immfa 
grmmmmUc0  ex  ^^uctonLus  cM»€ln^WBUm%lltl^ 
rdiiapr.  toua  le  Istra  de  :  Oimùmei  grammuitteaUi , 
Poacbiavo  ,  Landolf,  iSSS  ,  to-8  i  Ovidu  metj^mtvr' 
pfiiiMi  m  ejttKm^n  phiileucis  vern'^ut  'vi/^ifd,  Zu- 
rich .  t^2.Iiâle,  1^4;  Tragedtmdel  I*  l.lÉjL 
6</rio,^GeBèva),  iS^,  in  4.  et  l55»,  M( 
trad.  an  (ranç.,  août  le  titre  de  /<t  7>ur«-      dn  nu 
/hne-arbitre  .(  Grnive)         ,  ia-8  ;  ViUd  ranf  Ue 
((I«ni»e),  \'>'kj  .  111-8,  Hlimiia        tie  iilm  et  mm- 
nbuê  Hhiguiram  UMlui ,  Râle,  iS^Ji  ia-A  i  4ê  Fm- 
atal  Fmi  iWal  me  Oomiakt  gataanaBtiâ  ataxe 
bretns  htttoria ,  C#bvennr  .  i5'»o,  in-8.  11  a  pubt 
soui  le  litre  de  Turctcatum  rtrum  eommemUirmi^ 
Paris .  t&M ,  M«  aaa  tiadact  da  raavr.  ~  ~ 
Gsavio< 

RBGROIfl  (Jvtu),  jésuite,  n4  k  Gènaa 

le  milieu  du  16*  S,,  m.  vers  l63a.  a  lasasd  qa«iq. 
uurr.  ascétique*  ,  oabliés  auj'uird'tiui ,  el  mm  pana» 
gjrriqaa  (  Clwnlaaa ia  larf*  )  «le  Si  riurla*  Bana 
m«io  ,  proaoacd  le  %  nov.  160a  dans  la  rjii.r  Irala 
de  Milan  ,  ibid.,  i6a3  ,  in-^  —  J.-H.  >egrv«s .  ad 
m  Corn-  dans  Ir  1  v  >  .  t  Uit«é  •]Urlq.  écrtta  , 

Uaaaét  daaa  la  S^mâ.  vfUmU  da  ^^'îtûi 
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«)u  S.,  n'at  |arrc  connu  )|iie  par  l'oiiYr.  luu. 

p mt  M amgmiéf  wi >iiMii  rf  purgotiontm  libri  dm  , 
•te..  rfai.  »âe4.  ••-4 


•  le  5*  S.  ir.  J.-C,  »  *c«juil  la  ia%ciir  d'An  jxrrr.  t , 
dit  L«iiru«ani ,  ni  4«P«CM.  dont  il  était  |(rbja- 
«toat  rc  pnar«  ta  pcrini«MOO  4^»(l*r  re» 
Mlîr  le  tmp^  d*  J^raMlcra .  et  lermias  «Ht* 
fraaJ»  ntrrpriit  co  4^^^  J--C,  malgré  les  i.p- 
MeilMl  àt*  ferai  îe  de  m  nation.  Il  guuvrroa  cn- 
jMlt  It  prapV  k4kreii  peed.  pici  de  % 'os  •  a*ec 
aae  fnaJe  «Jr-^*"?  .  «•»  'n  I'm  43o>'i|B  l«i  altri- 
iae/etKcoii  livre  d'KulrJ». 
nVPERG  oa  ^EU1•^:RG  C  Ci  ii.i..-Rn>- 
LD^eoBle  1*1^  -  maréchal  autrichien  .  niÇ 

I Mitra  a«  aerelee  en  t^o» .  oblinl  «  1717, 
I   Ifc'i't  îiael  d'infanlcrie,  »e  di»liiir„.i  ..u». 

•ffjirrtde  Trrncjwar  et  d«B'>>£radc  et  qoiUa  le  iir- 
-ïiee        éire  chargé  Je  r^valion  du  duc  Fran- 
ç  .it-Etfeaoe.  drpuii  empereur  FraoçoU  I".  En 
1730.  00  If  Boranta  aa  eoio«iaiMlrme»l  de  b  f»r- 
1cr'^$e  de  Loxfmbourjt  ,  rt  m  1733  ««n  IVnTova  en 
i/ifi«  arec  I<  grade  de  feld-roari  riial.  Qiie^aes 
aaaéM  ■prés  Ut%UnmÈ^^9  de  Hongrie  entre 
les  TutV»  ,  «e  .<iî?in}fua  au  combat  do  Kofn<<a  en 
1718,  courra  la  rrtrailr  de  l'armée  flilriehienur 
^iaUkalaiUc  de  Groctka  et  reçut  de  i  lnns-pon- 
^nànftn*  Btgpctar  )•  pats.  Lor«  de  la  giirrrc  de  la 
llMtwIn»  é«  BavtlM,  Vetpperf:  Tut  mis  a  la  lète 
jeTaraiée  d«  Silésie;  avant  é:t-'  Liex»é  À  la  1aijill<> 
Jellolvtlti,  ca  I7.)2.  li  ><*  retira       Moravie,  ailj 
rmttilc  rriBplacer  ieduc  d'Aremlu-rg  dam  le»  Pa}»- 
Bat  el  ffil  part  é  la  Utaille  de  Dctttogce.  Il  n-  r.- 
lira  daetn*  gum^tmêm,  de  LvmemiMurg  «a  17  '|3. 

fut  ipprté  i  Y  t  ane  en  175*  p'i'ir  rutrer  au  con«cil 
Jtgucrre^  elm  daoa  celle  irill'-  '-n  177  V  —  ^tlp- 
P€»c  (UùfoU  ,  ceotlede),  fii>  du  précé.l  .rdam- 
Ifllan  aulnclti«-n  et  ambataadeur  d'Autridie  A  Hm 

f>lei  ,  ne  co  1 7?i4 
(T  >ria        ".7»>Ti  .  a  y 
>3toVM  |»«ur  du  tvinps,  tous  le  liire  suiv,  : 

Util,  fmmiàm  avr  les  dommrni  onginanr  ^  de  tou- 
tei  laa  CraaMrtittMi  ff»|aC<vff«à  le  ^ix  eonchit  le 
18  «rplrwtr*  yjTSèitmtrt  l*f aifweay  ChoHex  VI ,  in 
fitts<tr  tt  la  Pfi  if  €tttvmaite  ,  Francfi-rl  et  l'fir>»ig  , 
1^90,  ia  8.  On  lui  doit  riii«>efllioa  d'une  macluoe 
à  copirr  le*  lettre*  qa'iJ  aamna  Je  CopistfSecrri 
rt  doa t  il  publia  fa  ilaacnptiM «  yicBM ,  l^^y 

A£U5^Co«mus-P*iA«çotfl  de) .  e>èq.  d'Aa< 
MOT.  ém prw.  neinkiwi  deTarad.  des Mîeaccs 
#t  b«Nee4rrifca  4e  Brqacllafl  ,  nd  i  M aHnea  eo  1736, 
m.  fa  »79''î,  a  Parme  dan»  le  cnuveot  dei  Canial- 
dttlcs  OU  il  t'éuit  rcuré  eo  179^  1  'or*  de  riavasiun 
ê»  ma  diocèse  par  l'armée  franffiae  «  a  laiué ,  sur 
ylM.  poîou  d'biataire  et  de  nerala,  des  diMtrtal. 
tfmi  l'oet  fait  eoneallre  avantaftentcm.  comme  lit- 
tératenr  :  p1>if .  Je  te»  cmm  r.  sutil  reitda  llSi.  Parmi 
cen  q«»  aet  VA  le  jou*  noua  cileroaa  ;  l*^»eugle 
dt  tm  Mmalêgmt  oa  Eittrtthtu  fhUo^htifua , 


(        )  NIU 

1753  ,  »  Ipr/crfd^i  d«  ta  fie.  Oa  v  trouve 
fort  liOîine  dctcripl.  de  la  rallif'ilrilc  <li>  Flurcnca. 
— Un  autre  N Kl.tl  (Uapliate-Clém<-ni).  t\e  la  ntfme 
famille  aua  le  pvdcéd, ,  eat  aoU  dca  Plnmt  et  fi/é> 
pefloM  de  la  méane  arthddnie*  iap.  1  Flotmce  , 
17.^5,  et  qui  ont  été  qu«lqnefoii  atlribttdi  perM- 
reur  au  prr'cédcat. 

NELSON  (BoBCRT) ,  éerfeai»  aaiteia,  a 
rité*  par  le  caractire  de  ce*  ou  v.  et  ta  conduite  daoi 
le  meade,  le  aumom  de  Pieujf,  ni  à  Londret  en 
i656,  voyagea  en  France  cl  en  Italie,  et  m.  à  Kcn- 
•ington  en  1714.  On  a  de  loi  plui.  ouv.  ,  loaa  fur 
dci  sujets  rcitgicns ,  dont  oe  tacavera  tea  lit.  iIms 

Yt'nivfixnl  fusforicnf  Pu  iinnary,  etc.,  de  G.  Crafcli. 
— NtL50N  fValfuhn;  .  niiuislre  anglican  ,  né  dana 


m-  à  Relivreiger  prit  dt  Heîl- 

Ar^  piècc»  bistor.  intéret- 


Tarme.  Bodnoi  .   I7q5  ,  io-4  j       Uome  ,  I7()6 
•  io-^;  df  Hiétortâ  Belgnâ  et  tjuidem  scriptonbus 
prtw.-ipmt  commentatio  ,  Parme,  l7y5,io-8. 

A'£LL£ll  (Cnitait-CSBUTUWS J  ,  chanoine  de 
Trêves ,  dvet.  mtér^tni  ett  Pneennie  en  1709  , 
ai.  à  Trêve*  en  IjSS  .  a  laissé  un  %r.  nomlire  de 
dixcrtationi  ,  tnr  le*  droits  de  l'église  de  Trêves  , 
Mirie*  monnaies  de cesême  pajr*  ,  et  autres  sujets. 

M:.LLI  (JcAH-BArrMTt)  .  célèbre  arcbitecle  Û<y- 
reetsn  .  né  en  1661  ,  m.  en  1 723 ,  après  avoir  rem- 
pli daaa  ea  patrie  des  fonctluns  di^ungueV^  ,  idles 
^■a  callai  da  adaatour,  de  directeur  dca  ponts  et 
r«  ala^  •  laiue  plut.  ouv.  MSt.  ,  entre  au- 
nne  F'ie  de  Galilée  ,  plu*  étendue  «|ue  relie  de 
la  el  doat  Ttrahoach*  aouhaitaiila  pulilieal.  : 


le  romlé  d'A  ork  m  1671 ,  m.  «D  I714  ,  a  laissé 
rccaeil  de  iermons  estin^  —  Nk^o*  (SaaiaclQ, 
jooraalilfe,  ad  en  17.^  dani  le  comtd  de  Down  en 

Irfande  ,  récflgeait  à  Belfast  une  fruille  pcriodi'|iic 
initt.  \'À$tr«  du  I^ord,  lorsqu'il  fut  arrêté  en  1796 
cl  enfermé  au  fort  Gcorjjo  ,  d'où  il  ne  sortit  qu'àa 
i8oa,  pour  a'exiler  volontaircm.  en  Asérifae^  aj^ 

il  m.  quelque  temps  aprè*. 

M:LSON{noB*(  »  ^  .  cel  cbre  amiral  anglai*  ,  né 
dans  le  comtd  de  Kurfulk  en  17.18  ,  t'eniliar^a*  dèa 
l'âge  de  fSanttnrnavaisaeandagoerrecQmatandë 
par  l'un  de  set  oncles ,  at  donna  Itieoiûi  du  preu- 
ves d'une  force  de  caractère  qui  firent  présager  ce' 
r;u'it  deviendrait  un  jour  dans  uno  carrière  dont 
•a  consUtulioo  délicate  aemhlail  d'ahoffd  devoir  l'é* 
loigner.  Chargé,  à  lisant,  du  oemaïaadani.  d'an 
(  nttrr  a  la  st-imu  ilc  (^liatam  ,  le  jeunc  Horace  cx- 
piiira  les  bancs  du  la  Tamise,  na»i)<ation  dillicile  tt 
périlleuse  qui  le  rendit  trci*lialirc  dan*  la  maniaa» 
vre.  En  177?  il  fut  emplové  daoa  l'expédilion  en- 
voyée au  pôle  nord,  *ur  fa  demande  de  la  société 
royale  de  Londres.  Il  se  fil  rcmanpuT  pendant  la 
campagne  par  plu*,  trait*  d'intrépidité.  Au  retour 
de  celte  espldilion,  Nalsoa  partit  pour  le*  la^ea 
orientales ,  sur  un  cuticr  de  20  canons  ,  faisant  par- 
tie de  l'escadre  aux  ordres  de  l'admirai  Edward 
llu)<lirs  ,  revint  peu  dr  lcnip>  apu  tcn  Angleterre 
pour  rétablir  sa  sjnté  ,  el  eu  repartit  presque  aus> 
•■tôt  (1776)  sur  une  frcgato  ,  deitinée  pour  le*  In- 
de* occideufale*.  fipmmé  eatatgoe  de  vai**eaa  ,  il 
re^ut  *ueee**îvem.  le  cAmmandam.  de  plus,  brick* 
ou  Curvcllcs.  l'.lant  mouillé  daiii»  la  raiic  d'EIseneur 
en  1781 ,  il  j  acipiit  celle  grande-  connaistaoca  des 
c6l«i  de  Daaeaiardt ,  dont  il  relira  plus  twré  4* Â 
grands  avanlagn.  A  la  paie  de  t7H3i.  il  fui  mi*  en 
d<>mi-sulde  ,  passa  en  France,  et  se  lixa  àSl-Omer, 
où  il  resta  près  d'un  an.      1784  nommé  , 

*an*  quM  Fctkt  aoUiciUia  an  cwnoitadaïa.  dn  Mo^ 
reas,  earvelte  de  ^canottt  dwfiale  I  h  ttatioa  de* 

îlrs  sous  If  Vcnl  ;  et  c'est  s  sa  fornxfti; ,  à  la  itri<  ta 
exécution  des  instruction*  qu'il  avait  reçues,  que  la 
GraadeoBrefagne  dttt  l'acfe  d^rtgistrement ,  ma- 
sure si  favorable  i  *on  commerce.  Ào  mois  de  jan» 
virr  1793,  un  ordre  de  l'amirauté  appela  Nelson 
(alors  marie  et  relin- avec  d>  mi-t»lde  d.iu]  le  comté 
de  Norfolk)  aa  commairàenient  du  vaisseau  Vdget" 
mtmnoH ,  qui  faisait  partie  de  l'etetdre  de  l'aaiifal 
Ilood  {v.  ce  nbm),  destinée  i  agir  contre  la  France. 
Envuyé  à  ^'aplcs  pour  haier  l'envoi  de*  troupe*  de 
ce  pay*  qui  devaient  former  la  garniaott  deTan)e|l, 
alors  lind  ans  Aagleit .  Selion  eomneafa  alors  sa 
liaison  avee  la  Iknensa  lad^  Banfllon  (v.  ee  nom), 
et  après  avoir  rempli  sa  mission  ,  rt-joignit  l'amiral 
linod  ,  qui ,  forcé  d'évacuer  Toulon  .  s'était  rendit^ 
devant  lîasiia.  Il  eoDtiibua  i  U  pr^e  de  celle  viHa, 
à  celle  de  Calvi ,  el  prit  une  pari  tria^acUva  at 
fri*>honoraMe  au  combat  du  l5  nurt  17^5 ,  livrd 
par  l'amiral  Hotham  à  l'cKadrc  française  (ou*  le* 
ordre*  du  coBire-amiral  Martin.  Deux  au»  après 

Ïauvier  1797)  ,  il  vint  joindre  l'amiral  tir  Julin 
ervi*,  è  la  liauteur  du  cap  Si- Vin  cent,  reçut  la 
commaodem.  du  vai**eau  le  CapittUmg^  el  coopéra 


n  ^^«ii0|«c«n<^«rcMf0<ftira,Floraiid»,ifttiaig^^ 
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NEMÉ 


|WfB»1d  tout  les  ordm  <i«  l'aininl  U«  Jo<.  de  Cor • 
rfttva.  C*ail  à  ccti*  époqae  qii'il  fol  ittui  aa  grade 
d«  contre  •  amiral ,  t  l  cn-c  va  mime  lempi  ctiein- 
lier  du  B«ia.  pirin.  npri  jtion  dont  il  fui  cbarçn 
comme  oflîcicr-g<-nci  j  1  fui  une  r»|>t^'ilil.  ciiiilro  l'ilc 
d«  Téairifft.  Crue  eotreprite  éclioua,ct  ^'«:lsoa 
rtfUl  m  coup  «I»  «atoen  «|ui  lui  fracam  le  htmt 
droit  ft  necissita  l'amiMifiiion  De  riloiircn  An- 
gleterre .  il  y  lut  runililc  «i'iionnritrs  cl  ilc  récum- 
p«Bte*.  RéûliU  deia  Ideunra  ,  il  n  çul  l'ordre  de 
TfJoiMlrv  rinirar Jerris ,  notant^  alora  lord-camia 
Bi*YtM»at ,  qvi  TCVsU  d'être  nwoyi  dans  la  lâiiu 

fÊtrao V <■•  ■  Cliarcé  |i.ir  le  commaml.  en  clicf  de  »iir- 
VfUler  rarmciiicnl  ({m  (e  faisait  alor»  djnt  le  port 
4a  Toulon  ,  Neltoa  fut  contraint  par  un  coup  de 
V«M  da  tolâclier  en  Sard^igne  ,  et  il  ne  put  joindre 
la  latia  fraafaiiequi'  lorsqu'elle  c'Iail  mouillrc  dam 
la  Iiaic  d'Aboukir.  La  victoire  qu'il  rrmprria  sur 
co  cliamp  de  bataille  est  une  des  pitu  decitivetqui 
alaot  iti  obleouei  en  mer  depuis  rinvenlinn  de  ta 
poudre,  puisque  de  trcite  vatsteaux  français  deux 
■enlement  purent  e'cliapper.  C«  surcés  plaça  i°a- 
miral  anglais  au  faite  de  la  gloire.  Lo  roi  ifAngle- 
ttrra  le  crca  baron  du  îiii  el  de  Baraliam-Hiorpc , 
•on  lieu  «a  aaiaMaea,  en  luT  assignant  una  pension 
de  a,000  li».  sterling  ,  Tr\  t  tmIjI^  a  ><  s  licVii  ici  s  ju«- 
^<{u'à  la  3*  génération.  La  compagnie  ili*  Indt-s  lui 
'irola  un  don  de  lO^ooO  Ii«&  sterl.  Après  cette  «xpé- 
ditioa  t  l'amiral  anglais  se  rendit  à  Aapicaf  IMaitSU 
lHRlt4êque1q.  mois  paif^s  en  plaisir*  at  eafcftina^ 
dans  l'cnivtcnient  d'une  patsiun  de'thcoorante  qui 
«Heignatt  dans  le  cirur  ilu  >  jiiiqiicur  d'Aboukir  les 
affoilioDI  las  plus  sacrées,  il  lut  force' ,  par  suite 
dvriavatîon  des  Français  dans  les  états  napolitains, 
da  conduira  le  roi  ,  la  reine  rl  la  cour  »  Palerme. 
T'^ulcfoi^  cet  eloignem.  ne  fut  pas  de  iDtipne  du- 
rée :  les  Fiançais  ne  tardèrent  pas  à  évacuer  >'aplrs. 
Xm  farlimit  de  la  nouvetia  rarolnliaii  avaient  ob- 
tenu  du  cardinal  IXufTi) ,  rommandant  enrlMfd'- 
l'armée  royale,  une  capitulation  <)ui  leur  ai&iirail 
rinviolabilil^  de  leur*  p««pritlés  t  l  de  leurs  per- 
•oanasi  Mai*  Malaon  annula  ca  traita ,  traita  1rs  ca- 
pituléi  caotma  daafvMIaa ,  at  an  fit  pdrir  la«  plut 
inar<]uans  par  la  maîn  du  Lmirrrau.  Le  mi  de  Na- 
plea  approUTa  la  couduil^^  sanguinaire  de  l'amiral 
aaglaiti  !•  da  Cronle  et  le  runibla  de  ri- 

chaM«a.  Au  conniaMa».  Aa  »lfc>i«  Kalaen,  aloca 
Tica>niiral ,  fat  nommé  comMaBd.  ea  «eeoad  de 

la  Holle  envoyée  parle  g'nix  erncm.  Iiritanitiii.  dans 
la  Baltique  pour  distwudre  l'alliance  qui  venait 
d'être  conclue  eataaU  Bustie  ,  la  Suède  at  lei)a- 
aasB^k.  Kalsan  eomnaadaat  l'avant-garde  dans 


I*actiea  qai  aot  liau  avec  la  flulle  danoise  devant  '3*  S.,  sous  le  règne  de  l'empef.  fumirriea.  Il 


Copenhague,  olil'ml  seul  loul  riionneur  du  combat, 
^'aoiiral  en  cbef  Parker ,  par  «attosition ,  n'ajaot  nu 
y  fraadra  part.  Nelsos  Ail  raRvieewle  aa  ff^r«ai- 
piaaadaaa  Ibaduitji  en  cette  circonitamo  me'mo- 
labla.  8a  dam.  aapédit.,  pendant  cette  guerre  .  fut 
une  attaque  infructueuse  contre  l^rmaoï.  préparé 
daiu  le  port  de  Doulogn^u  i8oi.  Lor«  Ai  fa  rap- 
tac*  da  .traitd  d'Aaitaa* ,  Halaoa  fui  aolbiarf  ceai. 
■laadantfca  chef  de  la  flotte  de  la  ll«?ditci  r  m.  .  ,  et 
«ial  Moqutfa  .  pendant  deits  ans  ,  l'escadre  Iranç .  , 
alors  réunie  dans  le  port  de  Toulon.  Toutefois  l'a- 
aiiral  Villeaaava  «al  <cbappar«  cette  aorvaillanco 
«»  de  Tonlea  atree  ii  Tateaaaux  de  ligne. 

7Jrégates  et  a  bricks,  le  t8  janvier  iKo'»,  pour  aller 
opérer  sa  jonction  avec  l'esea^lrc  espagnole  au  Kérol. 
lion  ,  jnré»  avmr  long-tempa  cliercbtf  l'escadre 
«française  daaa  U  Médttemade  ,  arriva  rnGn  ,  le  ai) 
aept,i,  deeaat Cadix ,  b&  aa  troavaft  en  rade  lalloii'e 

combiner  ,  fnrto  di-  "^'1  vaisiraiix  ,  dont  l8  fraoçaii 
et  l5  rspjcnuls.  Après  dtvcfsrs  cfolutieas  lc«ilcux 
armi'rs  ic  loraièreat  en  présence,»  la  haaiaar  da 
TraCilgir ,  le  31  octobre.  >'cl««n  disposa  sa  Hotte 
•tir  deei  colonnes,  se  mita  la  téte  de  la  prcm., 
cunipoi^e  de  ta  vaisseaux  ,  et  confia  la  conaiande- 
«aai^da  h  Mconda,  ^iii  «tail  d«  i5,  «n  ttcfamiral 


CoUioigtTOod»  Le  combat  s'engagea  à  midi  ,  apria 
que  nèjson  eut  tait  liiitcr  à  bord  de  son  vaisseaft 
amiral  ce  signal,  devenu  d  e  paie  aî  célèbre  :  m  L'Jm- 
Clelerre  compte  rjiie  clmcun  fwrn  ton  devoir.  » 
Anglais  remportèrent  la  victoirr -,  mais  ils  acbeS^» 
reot  leur  triomphe  par  la  pci  tc  du  beros  qui  l'avait 
aasnrd  pa*  aes  savantes  dispoiitiooa.  Nclaon,  bleaaj 
(;rièM-nienl  d'une  ballo  de  fusil,  partie  de  la  liaaa* 
du  vausr.iu  français  le  Redoutable ,  expira  pea  4a 
temps  après  que  son  capitaine  de  pavillon  ,  Hard^^» 
iai  c&t  anaoBcd  qu«  la  aiMcea  était  coaaplel.  To«a 
Iva  beafiearafiuNiae  nallM  reeoaaiitaaH  peut  dK^ 
pen«cr  furent  di-Vernc's  à  la  mémoire  du  vainqueur 
dcTrafalgar.  Son  corps,  rapporté  à  Londrra  .  fut 
exposé  à  Greenwicb,  pendant  plus,  jour* ,  avec 
l'annareil  la  plaa  magaifiqaa  s  da  là  il  fai  liaMaontf 

1  Wettmiaiter ,  pats  iabuaié  dafn  ta  cadiddealc 

St-Paul.  Les  sept  fils  du  roi  Groj^r  fll  ,  un  grand 
nombre  de  pair*,  de  membres  de  la  cfaamlira  Jes 
commune*,  d'ofliciers  do  mer  et  déterre.  foraM 
présens  è  tes  obsèques.  Les  Anglais  conaid^rèreat 
sa  m.  comme  un  malheur  national ,  et  *e  mootrè'- 
rcnt  presq.  indiflerens  à  une  victoire  qu'ils  cmyaicvt 
iropcberèrocnt  achetée  par  une  (elle  perte.  La  fêt 
de  Stiton  eété  écrite  per  Samuel  Clarkc  .  Loaiku 
1 8io ,  2  vol.  in-4  ;  par  Churchill ,  i S 1 1 ,  io'^  rfar 
Rdhcil  ^onlliey,  l8l3,  in-8  :  cette  dern.  a  étéiràd. 
en  franc..  Pans.  1820,  io-8. 

j^tMEITZ  CJoACHiM-CBRiaTwu) ,  Isttévtaar , 
eonteillar  anliifae  da  dae  de  Deex- Peviaaf  4a 

prince  de  Waldeck  ,  né  i  TtoslocK  en  16^9  ,  as.  & 
Strasbourg  en  I753,a  laissé  ,  entre  autres  ouv. s 
de  Modestiâ  hiUoriemwm  ia  tetsuns  primctf 
oltsttvtmdd ,  Luadea  «  imttrtf 
singttiarlHmmaxfmmm  pmritm  mvtutmHÊntm 
ctcu/iii ,  Lfipjii;,  1726",  io-8;  Siipplém.  wx  tvy*- 
/•es  de  ittMon  ,  Bumet,  Àddisnn  ,  etc.,  Jb.,  Ijafi, 

2  roi.  in-3  ;  ïtem^rçueM  itir  l'ffist.  de  CkmH*t  Xlt 
par  Voltaire  ,  Frilicrort ,  §738  ,  in-8  ;  pcesées  snr 
diver«es  matières  liistor.  critiq.  et  mors f es ,  pub. 
sous  le  lit.  suiv.  :  yemunfligm  geda^iif  ,  etc.  , 
ib.  ,  1^39  4^  ,  6  vol.  in-8  ;  Mcmoirti  é»  tomte  de 
S§99ÊfOfk ,  pour  servir  i  lliisL  aiilil.  laCUaii.  XII, 
îhid.,  I74'>i  in-S;  Séjour  d0  Paris  ,  »'tOa\-\r  fi- 
dèle des  voyageurs  de  qualité  qui  dési(enlra>ploTcr 
a%ec  fruit  leur  temps  et  leur  argent ,  SiraaMor|;  . 
1730 ,  gr.  in-8 ,  4*  édit.;  pob.  aa«i  «•  Ureagaii  i 
Lrevd.e  .  1727,  aeol.  ia-S. 

NF.Ml-lSlfcM  (M.  Atai:tH5  Oi.YMrirs),  m  laiia 
Ntmetia'Hii  ,  povie  didactique  et  bucelsile  lalsa, 
aaquit  è  Cartbage.  Qq  a'a  rien  Aa  précta  aur  IVpa- 
«ftte  de  M  naissance  et  de  sa  mort  ;  mata  si  vivait  aa 


ce  prince  un  combat  poctufue.  où  la 
resta;  et,  plu«  bcurenk  ^oe  Lacaaa 


•a 


même  avec 
victoire  lui 

aeec  ?iéroa,  dans  uae  ctraaaaiaaca 

trouva  dans  le  rival  vaincu  un  ami  et  ua 
généreux.  Néniéiien  composa,  nous  la  tilrc'de 
negeliifnes  ,  ff-tUeiiUquet  et  fl»ntnfne  ,  trou  na4* 
^es  sur  U  chaste ,  la  pécha  cl  U  aavigatt«a.  il  ae 
aoea  reala  ^e  3»  vaia  da  prea.  da  caa  ave^  al 
'juriqurv  vers  des  autres.  On  lut  attribue  auisi  . 
mai»  d'après  des  niulilt  peu  plausibles  .  un  pclst 
IMsèinc  sur  le\  Lotmtgt*  Wlfercult ,  que  Wetefc- 
darf  a  fail  aatrer  f^aa  i^caUectiaa  dea  PoHm 
tUi  mlmor0$.  C'eit  aeac  ptaa  4a  t^ko» ,  aaaa  detsia, 
et  sur  de  meilleures  autorités,  rjnc  le  même  (•tii. 
resliluc  à  Caipuroins  (v.  cet  article) .  contempor,, 
éasala  at  ami  de  Mémésien  ,  quatre  ^glogti^t  r«a> 
slamaieat  placées,  depuis  Pédition  d'Ang*  OfeleCti, 
itioo  ,  è  la  snile  des  fragment  coaaut  du  prem.  da 
cet  poètes.  Au  surplus  cette  opinuao  nVtt  pas  ea* 
cera  celle  de  tout  )ca  aavaaa.  L'aaiitia  ^4  naaH 
avoir  coaalsaïaïaal  a«l  Odpanriaa  «i  IfdMMak  ,  • 

constamment  aufsi  rataaaiblalapeu  d'èuv.  qu*  nées 
retient  d'eux.  Les  praan.  ddil.  aOBt Celles  d»  IIosbv. 

i47t,  «t  de  Paraaa ,  iSoo.  La  plaa  réceete  ««i  rrlle 
faa  M.I|Cqilff0VitBl4«  f«k.4tw  la  I««i,âs4t 
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Potitf  minoreg. 

^KMKSIS  imwihoï.}  ,  fiU*  ie  Jupiter  et  de  la 
^<  ctrtsU^  ,  deruï  de  la  veogejnce  .  punittait  le 
crime  ci  neoapeaMÙl  J«  vertu.  Lc«  Creci  lui 
teaaiMiMMÏlM  MéH  ifÂdrmUé*  «1  ^cMmi- 

^hiIi>^L3,  AéifVe  d'Em^,  Tille  de  Syrie, 
'viviil  »ur  \i  ûn  S.  ou  au  comnienconi.  du  fj'. 

Os  a  «le  lai  ofl  irùlé  àe  la  JNtUurm  dt  l'homme ,  eo 
§f«C  iMp.  peur  b  prM*.  fota  è  Aorer* ,  ]565 , 

li*oui;  p3U  i  0*fofd  en  lt;ji  ,  in-S ,  a»«e  Jei 
B«(«s,  et  i  Hall  «  l8bl  ,  «VCC  d«*  wm  de 

C^.  Mallin. 
nyUUS  (Juw) .  prêtre  .  orf  l  Boit-îe-Doc  an 

|6»S.,  #n>rig  .  j  :  !  '•  ^  r;i  jnilps  siiccf  liiir.  à  Ntin^guc, 
iAMlerUan  ci  d^ut  viUc  o^ule.  Jl  a  rompctc 
ptti  lm«  AéBMiilairei  aar  l'orlhographe  el  la 
|ncDSkairt ,  et  un  poème  latin  ialit.  :  d*  Imptrio 
et  ServibtU  laJi  uutgittri  ,  Nimègue ,  l55i,  io-4  ; 
ij  a  #■  eutrc  irad.  CD  \  <■  r  i  ]j  :  i  rjiicitrn  r-'iun  de 
Tyi  lidag»ê§^  el  l'*  pul>.  tous  J«  Ittrc  lutvmt  : 
jyÂ  minmit  BÎtUtna  ,  sit^  humantr  sluluiiœ 
ThmmfÂiU ,  vtrsu  iam^ico,  i563  ,  iiJ-8. 

iVeHOORS  (Jàcytrs  o'AKMAGNAC  ,  duc  de), 
Ade  Beraard  ,  cooalr  de  ij  Mjrclic,  gxuvcmvui 
db  4MpkMk  ,  d«f«u  Louis  XI ,  epouta  eo  iitfi%  la 
cnei<B  je  r«  -prhiitt  I  -m'tr  ,  liiie  du  comte  du 
li»o«  ,  et  re^ttl  l'iavetiiture  du  duclië  de  Nemoura 
U«  tiU*« .  nn%  cl  pT«frogativea  de  duc  et  pair. 
ComkU  Ara  bienfait»  de  loo  touvcr^iin  ,  il  eut  la 
à  1»  bfM  <U(«  du  Bi€n  Bubt.ic  : 
«(M  M  fcC  p«rdoond«}  U  obtmt 


■icaie  it         ernem.  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France 
•«  vertu  du  traité  de  Cosiana  eu  l-)^3.  Louis  XI  , 
•Mnaisxaot  JftVMMiilitf  deWB  caracicn-,  sarreilla 
M»  deourrbr*.  ««ivil  la  pemv*  fa'il  coBiiaoait  • 
I«  traliie  .  le  ffl  MÎrir  «t  povMttivr*  conme  eriini- 
nd  d*  Jcic-n.jj.i.^    loaia  il  ee'da  aux  prières  du 
ipaJUe  «t  Itu  p«rdwniu  de  nouveau.  Cette  clé- 
aiOT,  Usa  d«  «wffifcr  le  doc  de  Memours  ,  ne 
ril  i^o'*  Vcacourïçer  à  tremper  dest  Jet CoiB||lots 
okécontcM  :  U  fat  an ,  \r*wMr4  k  la  BMtilie, 
ctttvrm^  Àau»  une  c»f  c   •-  iV  r ,  el  mis  i  m.  le  4  3oût 
1^77*  koé  à  petA*  4c  ^  ans.  La  cruaulë  rc'tlecbie 
«fot  pidMia  ■  MU  jvfmtBt  et  à  son  supplice ,  la 
iMvWnedet  lertares  <|a*#proiivèreat  ses  jeunes  en- 
laise  ont  doaa<tf .  à  ce  qui  nViait  d'abord  qu'uo  acte 
de  jottire  ,  io  n  les  r^rjctèrei  Je  la  vengeance  c  l 
d«  i*  tynnaie.  Lté  piècca  du  procès  du  duc  de 
Kentoan  soat  eMMmciâ  la  bibliotb.  du  rui ,  eu 
3  »t>/.  in  fol.  Oo  tnave  dans  les  Memoiru  de  Co- 
VKOcs ,  tdic  de  Godeiroj  ,  une  lettre  de  Nemours 
dlMti  JU,  dawJi^piltoct  «■Ihanims  implorait 

"leSoUtS  (Koott  s'àMI AGIVAG ,  d«e  de) ,  3« 

Cls  du  prccrJ.  ,  Dirait  que  5  aoi  lort  du  supplice 
de  aoB  père;  J  fut  jcte'  dau»  uo  caciiul  de  U 
lille,  et  e'ea  sortit  quâ  l'avènem.  de  Charles  VIII 
•o  U&Ac.  Il  enWwu  la  profMÙoa  d«e  «rmes ,  et 
ainvit  le  ni  à  b  ctmqnlte  du  royaume  de  Napl«>- 
Moum^  vtce-rui  de  ce  ruyaume  »oui  T  1  ais  aII  , 
il  ue  sut  pas  otaietciur  son  autorite'  :  ia  disconle  ae 
«il  dia«  M  esmp,  et  Gooralve  ,  profiuald*  1> 
méstmeliificQte  des  chefs  de  l'armit  innçaiae ,  les 
allef  ud  tcparémeot ,  le»  battît  et  letfcrça  i  ope'rrr 
Jear  retrnie.  Oblige  de  *e  fr  iper  un  pa<  -i-.-  1' |" 
è  la  naie  4  tv*vMr»  l'euDemi  daos  la  pUioe  d«  Ce- 
ri«ool«,  le  due  d«  Hemoor»  «'ëUoçait  I  la  tête  de 
l'avat  ;  ^  .i  1.  l  uruyuM  fut  atteint  d'une  balle  qui 
rétee^tt  f...  le  i8  a»ril  l5o3.  Brantôme  parle  de  lui 
dam  «es  A'wi  Jes  gnuuts  Capilainri/ranrais. 

NKIiOURS  (Jacqom  bs  SAV01£,  duc  de), 
I'm  ià««  iraeds  capilainM  ffM^ebdu  t6'  S.  ,  ne  à 
l'abbije  de  Vju1li«3^>iI  ,  «is  Cliampagnr  ,  rjolSil, 
Im  aui  è  la  têle  de  M>*>  cLevau-iegers  ea  l5\o , 


•e  jeta  1  un  des  prem,  daoa  la  vlUe  de  Meii  ««. 
nacée  par  Cbarlet-Quiai ,  «t  concourut  i  h  ^^i ,  , ,  ça,, 
defeoie  de  celte  place.  Il  servit  ensuite  «a  Flandre 
el  en  Italu'  juiqu  à  la  trêve  qui  suivit  U  prîleda 
Poni-d«-Slare  eu  i5â5.  £■  vfoempeMe  de  aes  are. 
ywm  ,  a  fat  ftit  colonal-gÏBdral  de  la  cavalerie  M- 
gère ,  el  continua  de  se  signaler  sous  îe  régne  de 
Cliarlet  I\  coulru  U-i  protestaos.  Il  commaudjtt les 
Suisses  «lui  ramenèrent  k  Paris  ce  prince  ,  que  les 
protestans  avaieat  voulu  calerer  à  Meaox.  Il  le  dis- 
tingua à  la  bateiUe  de  Saiat-Dcnis ,  fut  cliar^e  eo 
i^^K),  avec  le  duc  d'Aumalt  ,  de  s'oppoier  au  pas- 
ijgc  des  troupes  que  le  duc  de  Deux-PonU  ame- 
nait an  secours  des  proteslans  :  nuis  ,  ayant  dciMNid 
deat  ceUe  cxptfdit.  par  la  faute  du  duc  d'Aumal», 
il  se  relira  dans  toa  duehë  de  Genevois ,  s'y  livn 
^  !i  r^itiuiodcs  lettres  et  des  ans  ,  eu  sortit  aow 
peu  de  it  iiipi  lors  du  passage  de  Henri  111  à  Lyoa.. 
et  m.  à  Anneci  en  i585.  SniBlAmo  fait  da  liu  u 
portrait  tnagoifiaua  daat  «m  I^îm  étg  grmmii  fm- 
pitaimts  français. 

NKMOCIIS  (IIenm  dk  SAVOIE,  dne  de),  a» 
(ils  du  pir  n  a.,  d'al.uid  connu  «oitt  le  noadc  mar- 
quis de  Ssiiit-Sorlin  .  utfàPkrtoaB  iS^a,  reçut  du 
duc  de  Savoie,  en  iSSiS  .  le  commandement  d'une 
arm^  avec  laquelle  il  s'empara  du  marquisat  da 
Saluées.  Il  se  jeta  ensuite  dans  le  parti  delà  lifua» 
et  lut  oommë  gouv.  du  Daupbiaé  par  les  ligueurs  . 
CD  1591.  Ajraot  fait  se  pais  avae  Veorî  IV.  il  assisu 
en  1596  aux  états  de  Kouen  ,  et  se  signala  Paonne 
suivante  an  si^ge  d'Aoïicos,  11  ne  prit  aucune  part 
è  la  -  N  .  L  ijui  éclata  entre  la  France  et  la  Savoieaîi 
sujet  du  man|uisat  de  fialueas,  réclame  par  Hen- 
ri IV,  se  retira  eo  Praaee ,  oA  ij  épousa  ,  en  i6j8 
Anne  de  Lorraine  ,  tHI,  unique  du  duc  d'Aumale* 
se  fit  remarquer  k  la  cour  par  son  coût  oour  lee 
fétei  ,  el  m.  a  Paris  en  i6.l2. 

NEMOURS  (IlKKai  H  b.saVOTF,       Je) , 

•■'•/^•t       P«céd.,  né  à  Paris  en  élait  d«I 

tiné  a  1  état  «  ccléi.  ,  pi  avait  eié  nommé  eo  l65l  à 
l'arclievéclié  de  Hcims  ;  mais  la  mort  daCbarla»- 
Emmanuel ,  son  frèra,  VU  an  duel  par  la  doc  do 
Bcaufort,  le  décida'à  toalrar  dans  le  monde  II 
épooaa,  enf^637.  Mario  d'OrMaos ,  fille  unique  du 
duc  de  LoncUf^v lîle  ,  et  m.  a  ans  après.  —  La  du- 
cliesie  de  ISKMULRa  ,  sa  veuve,  fut  reconnue  eu 
1694  souveraine  de  la  principauté  de  Neufcliâlel 
et  m.  i  Péris  en  1707  à  l'&ge  d«  8a  aus.  Après  sa 
mort ,  la  priocipautd  d«  Ifeofebêrel  fut  adjugée  au 
1  de  Prusse,  maigre'  les  réctjnutious  Ac  la  Frauce 
et  de  la  Savoie.  hUt>  a  laisse'  des  mcm.  reourottab 
par  leur  exaetîtude ,  leur  fidélité  et  l'agr^eoC  dtâ 
alyla  t  ila  «oat  ordioairement  irapr.  avec  ceux  du 
eardîaal  de  Ret»  et  de  Joly.  La  prem,  éJit  de  ces 
mém  .i  v\>'  [lui,,  sur  \r  M.Ss.  de  l'auteur  av,c  uB 
m'ertisiemeni  el  quclq.  notts  par  H'l«  L'Héritier 
>'EMROU  (B.Lle),  pelihfils^aGbaai,  l'un  des 
fils  de  Noé ,  fut  le  prem.  qui  exerça  la  puiisjnco 
sur  la  terre  (capit  e^sr  poltns  in  terrA).  S'cMut  li- 
vré particulièrement  à  la  cliasse  des  bétes  faruucbM 
avec  une  troupe  do  jeuaes  geot  au*il  avait  réunit 
il  las  aeeoutnma  àuae aspire  do  diseipline  et  è  ma^ 
nier  avec  adresse  les  arnu-i  oifensives.  Ou  lui  atlri- 
bue  la  foudatioH  de  Bjliy  lone  el  du  premier  empira 

Î|ui  porta  ce  00m.  Plusieurs  commentateurs  -rtni  - 
undent  Nemrod  avec  Assur,  bito  que  l'£crit.-Sia 
ditlinguechirameoteasdeos  personnages.  Au  sur- 
plus il  est  très  difficile  de  dc'liruuillir  [a  clironologla 
de  cette  époque  si  reculée  de  l'bist.  du  moode. 

NE^MIOS,  ancien  cbroniipiearbraloo  do  o*  S. 
est  eut.  d'ttoo  histoire  dflt  Bretons ,  écrii<}  dans  le 
goût  de  Gilda*  dit  fÀtbtttiten  (v.  ce  nom) ,  et  qui 
se  tfrniinc  au  8»  S.  qn '  '((ucs  parties  seulement 
ont  ele  impr.  Le  MS.  en  est  conservé  à  lahiJbUeth» 
coltiitMcnne  du  muséum  hritaonique. 

NEWTER  (GBOBog-PviLippc) ,  roédee..  aé  vers 
la  fin  du  17*  S. ,  pratiqua  son  arl  à  Strasboarg,  et 
flk  Ttn  Vjlp»  Oa  a  da  lui  s  FkmiamtfU^  ^  ...  . 
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liENY  (PATAict.  Mac-},  issu  d'une  aac.  familie 
SlUadaÎM  réfugiée  en  Bdgiqpe  après  le  navtne- 
mpnt  du  irûac  Jii  Stuarts,  n«  à  Bruxelles  en  1711, 
de»inl  succejsiv.  secret,  des  conseils  dVtat  el  privtf, 
conseiller  priiré  ,  membre  du  conseil  suiircme  Jt>s 
P«y«-BM  •  VieoM  ,  l'un  des  commissaires  pour 
l'ffséepttoB  dn  trahi  d*A»»-l« -Chapelle ,  Irrfsorier- 

grnoi  jî  i1<  5  finanrc-,  ,  clilT  rl  prc'siJcBl  ilu  roDSCtl 
pi  tw'  Il  iiu  \t  ('lus  grande  pirt  à  U  direction  des 
afTjires  puMiqucs  de  la  Belgi<{ue  sous  le  gouvern. 
«U  MaiM-Tbërès* ,  <|«i  le  nomma  coucilMr«ii'ëUt 
ioti«i*«  et  Ini  cottMfm  le  diplôme  4*  comt*  et  le 
collier  de  commandeur  de  l'unlre  lîf  Si  !  t  .  ino. 
Après  lara.  de  celte  prinerfcte,  il  »ollicUass  retraite, 
et  m.  ï  Bruxelles  en  1784.  On  a  de  lut  des  jlfens. 
histor.  et  potéU^mes  sur  Us  Payn'Batautrichèfng  « 
Veufcliâtel ,  F««eW,         *        i  *^  ^ 

Decistonts  brûbmitUMm  «a  comte  ^«Wjnttts,  ton 
l)caa;pire. 

NEOBâR  (CoKRiD)  ,  savant  impr. ,  originaire 
d'Allemagne  f  agrcgc  en  lOj  k  Incorporation  des 
libraires  de  Paris  ,  nommé  e«  l538  imp.  de  Fran- 
çois 1"  '  t  <^1i  >:n  1'  <  lalement  de  U  nulilication 
des  HSs.  frcc»  %  *^  en  iS^o  ,  a  pub.  doua*  our., 
hoil  grecael^Mtre  htitts  ,  dont  Mailtaire  a  donntf 
la  liste  {Ànn.  tyP^^f  t  t.  3  ,  p.  4'»t)  Outre  In  prr 
faces  dont  il  a  enricbi  ses  ejiliuni ,  oa  a  de  lui  les 
àtax  «écrits  suivant  :  compendioia  fîuUiM/tie  arti$ 
éimttetici»  Pttuoy  Strasbourg ,  iâ3â ,  ui-8  i  Lctpsig, 
tSS;,  i»4  ;  de  intvHitndt  argiinmÊt  dUtifUiti  Lf 
Ifelliti  ,  il  id.,  i^X>.  Jf.^;,  in-8. 

PiEUCASTUO  t^l^AnTuLOMMEoda).  jurisconiulte 
•icilicn  du  iB'  S.  ,  est  aul.  d'une  I/ùt.  $ui  ttmpo- 
ris,  à  morte  Fridtnci  il,  ah  attno  laSo,  4»d  amnm 
lag)  «  dans  laquelle  il  ffwd  compte,  ««osa*  t^OfB 
oculaire  ,  de»  raincuiei  xêpre^  .l  'x'irnnti  ,  arrr.  r,  . 
en  laSî.  Celte  liut.  fait  partie  des  i>crifi.or,  rerum 
Ualicarum  de  Muratori ,  l.  l3.  On  connaît  «More 
da  mlmc  aalear  :  pottiemm  Offu* ,  slm  JTmmm, 
l(b.  hêrtmttrit  «eriihif  ran^iAMi,  et  de 

deUK  ou»,  ion'  resle's  MSs. 

NHOPTOLKME,  Gis  d  AcbllIe.  V.  Pïitaiits. 

>KOPTOLEME,  nom  de  denx  rois  d  Epirr , 
dont  le  prem. ,  m.  en  36onrant  J  -G.,  laiasa  trou 
«iifjo».  cuire  autres  Oljmpîai  ,  ni^rc  d'Alciandre; 
)e  a'  k'enipara  du  trùuc  peudant  l'absence  de  Pyr- 
rbus-le-Grand ,  et  fut  ensuite  mis  k  mort  par  ce 
prince i  aoii retaiir  d'Italie .  en  a>^  «v.  J  -C. 

A'EFBTAtT,  #»  ils  de  Jacob  et  tige  d  une  de» 
tribus  d'hi  .1  ,  laquelle,  sui^aIlt  lu  Bible,  renrer- 
mait ,  au  l>out  de  200  ans  ,  53,0O0  Imotmc  m  tftal 
parler  les  armes. 

rlÉPOMUCÈXE  (St  Jxi^)  ,  cban.  de  Pr.c.,.  . 
vi  wtn  i3îo  à  Kepomuck  ,  dans  la  Bobine,  araii 
refuie  plui  riclies  b^ncilces  que  Vemp.  VT—cteUi 
lui  avait  oflVrts  ;  ouia  il  crut  devoir  accepter  la 
place  d'aumAnieric  ca  prince  ,  dans  l'espoir  ifae 
t.  j  fuiirli  ,i)S  Ir  mtttr.licrjt  in.-itir  il'ëlrc  ulllr  aiit 
Rialbeurcus..  Maître  la  n-guiarité  d«  la  conduite  de 
l'impératrice  Jeanne,  Wenreslas  avait  conçu  sur 
M  fidélité  dee  ÊOnfÇom  qa'sl  l4M>lut  d'eelairrir  en 

ftwtmllélpMiveèae,  direclettr  spiriin«-l  de  cette 
)>rtncesse.  i  trabir  le  secret  de  laconfcision.  Les 
menaces  ,  les  prom^esies  ,  li  s  lorturra  ,  ne  furent 

Kio(  capablet  d'Aranler  le  cunfeisear.WmeeslM. 
ricnx  de  De  ponrair  réaasir,  le  fit  prurit. ivr  ' 

Sledset  Basa*  ti¥s,  4aa«  la  Moldau  le  16  «ui  tiHi' 
Vp  uni'."'  e  a  e|i*  r  nu  (n\.  ,n  )  pir  le  ptp* 

J',.  ni  U  \Ui  ;  sj  vte  a  été  écrite  rn  l^tio,  l'Mrli 
1*  i:>lLin .  et  pii¥.  »»ee  4tt  Mel«v  par  le  P.  K»*. 
broek  daiu  les         -  ■  ,    011»;      par  H 


r  ai46  ) 

NEPO6  (  fLiTits-JcuuB  ) ,  cmptran  2'Oce»- 

dent,  né  en  Dalmalie  ,  Tut  d'aberd  tn«|f  ùe«i  4» 
celte  province  ,  puis  proclamé  anguste  4  Bevnttc^ 

en  4:3,  par  r  empereur  d'Orieotf  Léon,  qui  lui  avait 
doooë  eu  mariage  une  nièce  de  aa  femme.  Mepoa 
marcba  ausiilôt  contre  Gljcerius  (  t/.  ce  nom  )eM 
rival,  le  foi  ça  d' abdique  l'empire  d*Occid«al,  et 
l'envoya  ev.*i|uc  à  Selone.  Cependant  lc«  Visigolba 
conlmuairnt  ■  étendre  leur  dominalioo  daoa  lea 
Gaules  ;  ^epos  ,  tecotiau  empereur,  mais  ae  tami" 
taol  incapable  de  résister  à  de  tels  ennemie ,  flt  dU^ 
mander  la  paix  i  Ëuric  ou  Everïc  ,  leur  roi  ,  qui  ne 
l'accorda  qu'en  retenant  l'Auvergne  dont  il  «'«4411 
emparé  ;  mai$  celte  paix  fut  troubMc  p«r  la  révult» 
d'Oreale,  commandant  Mer  femptrear  deot  las 
Geotei.  Ce  lieuiMeat  réMte  eaviUt  riuK*  et  ^m- 
vanra  sur  Ravennc  ,  re'sideoce  babiluelle  de  Népos. 
Ciiui-ci  s'culuil  autsilûi.  à  Salone  en  Dalmatin.  IX 
conserva  son  autorité  sur  cette  proriace  pca^Mf 
4  eas ,  au  bout  dea^oeU  il  fat  TttHii»<î  par  d*«  sar- 
fiteurs  que  Glyeenat  avait,  4it-ea,  caettét  à  ce 
crime.  On  a  de»  médailles  de  ce  priner,  en  or,  ca 
argent  et  ca  cuivre  ;  il  (A  cjuite  ea  pelUbasM» 
avec  des  revers,  itèê^tÊWÊÊm 
KEPOS.  V.  CountLivs  Ntpos. 
VEPOTIBN  ou  NEPOTIikZ^US  (Fi,Avit  ,-Po«- 

LIUS  ) ,  1*UB  des  tyrans  i  pliénu  rcs  qui  oaurpêvtal 
quelques  instaas  le  titre  d'cmp«rear«  éUU  Rlmé'Ë^ 
tropie ,  sccur  de  Consfaotta  «  et  ,  autrant  plaa. 
toriena  ,  du  consul  >'cpolien.  Il  fui  lui  nir  nit  con- 
sul en  336.  Aprèi  U  m.  de  Temp.  CuntUint, 
cou!>iu  ,  ^t■p<•tu'a  prit  le  Uire  d'auguate ,  ea  35o, 
marclia  sur  HomeetvainqaitA«ieat,pr41cl4MH#> 
toire  de  l'usurpatear  Mag neace^  TwiW  ^%*S^  •*«!» 
forçait  d'jfTvrmlr  ».. a  autorité  dans  l'ancieaac  ca* 
piLâle  de  l'empire,  Marccilin,  Tua  dca  l'twtraai 
de  Magiience,  accourut  sous  lea  mars  de  Re««, 
diapetaa  l«t  aoldau  de  Népotiea  et  loi  ôu  U  vie 
«▼ee  le  trftao,  qa'U  a'avait  occapé  eac  ioarm. 
Hna  decepinac«4«e  stfdiiOaa  attp^l 

A&mt  rares. 

AEPTUNBCmytholog.)  ,  fiU  deSatarae  et 
Risée,  eiiteo  partage  l'empin^  de  la  Birv.  Ils 
t«Bt  ie  ans  apanage  il  prétendu  a  ceiu.  à*  iispAcr, 

son  frère;  maii  il  fut  J.^nni  du  cîal  pour  ^eV^«c 
temps ,  et  c'est  alors  au'il  te  réanst  à 
bâtir  les  mmn  da  Trew.  Lee  aacîeaai 

Ce  dieu  tenant  ua  trident  à  la  main  ,  jK>rte  tur  us 
c bar  en  forme  de  coaque,  traàue  pai  de»  clirvjAK 
marins. 


JEPVEU  (FaAii{««) ,  iéanM,  »é  i  Si-Malo  ea 
m.  9m  1768  aa  coilSfa  4e  Rennaa ,  doM  i 

était  reclr  ir  3  Ijiué  di^er»  écritj  ascétiques,  dctot 
on  trouvera  ia  Usu  dan»  1« //trlamta.  ém  Mor*n  , 
édif.  de  1759;  les  principaux  sont  les  sui».  :  rfe  U 
Cnmnmntmet  at  de  tdmour  de  J.  C  ,  Nantri.ifSi 
la-li,  80«Trat  réimp.  et  irad.  c«  italien  p^r  Ji 
r.  S.  (îoeri ,  nrtr.ntt  „  ton  i'etpnl  et  U  Mtc(Ao«ied* 
|i-4«at«.  Pan»,  itiHj^  ia*!»;  trad.  mmMm 

Ingolstadl ,  1707.  ln4^;  Mtmtàrt  é»  se  prtpmnr  à 
»'»«<1m  1693,  ia- ta,  trad   en  italien  iFr^ 
'Oiti  ch/xlitMet  fiuur  tout  Imt  fomf-t 
l\innit.  iLid.,  1699.  4  Tol.  in-is,  aoav.  rétan,» 
irad.  en  l.t.,  Miiaieb,  t7«9,  «I  m 
Bise,  1715,  etc. 

NERCIAT  C  A?rB»lt-T?oBt^T-AhI.RiA  da),  aéà 
Dijon  en  1739,  faisait  partie  d'uae  '"nr Masi 
gendarmes  de  la  garde  ,  compria  4aâatafféfcl 
y*^*^  «HBte  de  5|-Germaiti  ;  ayant  él*  r»u.  • 
le  retraite  avee  le  grade  de  lu  ulcnaat  -  c«loa«i ,  û 
vnyi^,  .  d.,ni  plu»,  cunirécj  de  l'Europe .  raspHt 
di%(  iac«  charges  auprès  de  dilTétaM ffiMMa  'i*àh- 
Icmagne,  telles  que  celUt  daoaMeltter  M 

liliolbéeaircàCasikcl.  puii  de  direct  dn  Lail.  

•eiMre  du  priace  d«  lles*e-lUibr&Wur|t.  A  mmi  l 

 T-li;    T •  '^^l'*"^'^'    '^'"^       '  ■••«»«•  il  avait  été  cbargé.aiasi  m*  plaâ. 

ftïïL  '      "  '  •  i-l:"  ^^*^*  «•'•U«  aoateair  le.  ia-arVê»  d- 

™* •  I Hdiaoat  ooMrale  mOMMuUr,  »lâ»*4«jH  i* 


I mr  ai  aia 


Digitized  by  Google 


3c8t^I«Ottîs  i;-4S.  À.a  romrnPDCcmeat  delà  ré' 
ifttlatMMk  il  éBifn,«e  rrodit  à  Haplei ,  fmt  chargé 
2*aM  mÎMiOT  i  moma  par  la  prineette  GaroKne, 
lomLa  cslre  ks  maias  dei  Français,  fut  tnffrmé 
d^DS  U  clùtaati  Si-Ange,  n'ea  «crtit  qui<  >crs  idoo, 
•t  m.  à  TbfiaÊ  pende  (enpt  après.  On  a  île  lui  : 

ComlfmtmMtmr^  ti4%*  1777»  îb  8 1  Ftiiei*  ouMet 
J^éUttê^  17-8,  9  Tol.  w-tB,  ««n  tfA»-iytre; 

Jlfoorr  j  ToJ,  iû- 18  ,  iuitc  àe  Feiicia  \  Constance 
ou  i' Beunmte  trmtrttéy  1780,  in  8;  Dorimonou  U 
Mar^msé*  CimmiUe ,  romrUîe  en  j  ac( .  cl  «  prote. 
Srrailoury.  1777,  io-8;  l'Urne  d*  Zoroattrt  ou  la 
G*/  dt  U  tfiemte  det  Mages  ,  in-A  ;  l^s  Galante- 
nés  imjeuni'  i  he^Uer  de  Faublas  oit  tes  Fulies  pa- 
liliB'to,  i;83,4  ▼<>1*  M'IA.  Oa  lui  adribae  un 
Wt. tmt  ihic*»»,  iatit.  Le  DUéU  mm eorpe ,  i8i»3, 
6  Te).  ÏD- 1 8. 

2i&BÊ£(MTlolo8. }  «  (iieu  nario .  £U  Ja  l'Octaa 
«I^Tk4lû«^in>t  aaa  aaMurDeriflel  Tôt  la  pAr«  de 

5o  cmnpiia*,  «ppaUes  de  foo  nom  ycréides. 

PI£Bi  (St  PHîf-IP^t),  fondât,  de  la  congrpgat.  de 
yOMloiNMlI'.<lte,  n<-  a  l'iorenee  ea  tSiS,  se  rendit 
l  Roma  cfl  t533 .  y  fit  sca  •iudca  clMsia.,  aioii  que 
■es  c«an  d«  pbilos-,  deth^U  et  de  droit  nnon.,  et 
$t  eoatsvr»  tout  aalier  ju  »cr»i  ■  .I'  ^  ni  Mj  !i«>et 
Uêféimm.  Ma  1549 ,  U  établit  la  contrrnede  la 
iù^tg^timti  ,  daatio^  è  procurer  dra  lecoura  aux. 
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(tntifersqac  la  d^otion  améoc  àBume,  el  fonda 
•««  4«  tampt  aprèt  Tbospice  ûta  l'cierins,  qui, 
Wt  èm.  yêhiAi  de  «600 ,  donna  ,  dit-on  ,  rUmpiinliic 
tro«a  \amf*  è  ^/^^.SQolwnimca  «I  i  a5,ooo  fem- 
«m.  Ljvax  ««fm  1m  «t^icct  McrA  «n  f  S61 ,  il  «e 

ckargca  da  vtin  d'itiîtraire  les  pnfani,  s'associa 
foclf.  iruoes  ecciëk<a«tiqaea  (qui  furent  iionimé» 
WfUÊÊWtens ,  parce  qvMi  le  plaçaient  devant  l'c'glite 
■nr  ap^dar  I«  paapla  A  la  prî4f«),  donna  à  ici 
«■c^let  daa  ttatali  pafticaliara  «fui  fWrent  ap- 
yrt  atn  pjr  le  p»pe     r.' .    i  •  XIII  fn  1 5-5,  et  m. 
«•  1^9^.  Oa  a  d«  lai  :  àa  Lettres,  f  jJoue,  1751, 
im^i  ét»  JMl  fpfHfwc/i  (rlrorc/0.  «  t  quelques 
Fr't'-sùi  ,  'iB^frét%  dans  les  I7ûia«  Otuitt^t.  t.  Sa 
■  «lé  rcTti<;      VaitB  par  Anl.  OalloBio,  l'uB  de 
tasèvtcn  11"'        *  \|.  .  .<>\  p»r  Louis  Pcrtrand,  Va- 
e«  »ttn5  ,  trad.en  Uùa  par  U  P.  JacquM  Bacci, 
1 , 16^ ,  e^  T*'  ^*  ^'  J^rôrna  Barsaba. 

£Ue  ie  IrtMtve  au*»*  dans       .Ida  iafBCTOfWII  av«e 
iWÊ  Bu«ea  de  Papabrodu 

l^EBI  (Ajrawn),  clHJBi'sIe  floreotia  du  |6«  S., 
l'oa  des  prcA.  «ai  aient  écrie  lur  la  fdhricatiwo  1  tt 
verra,  avait  eavDriise' JVNt  ecclésiastique  ;  mais  il 
avait  t*fa*ê  ïet  «mploii  cl  li  >  he'ncficcj  ,  afin  de  so 
Jrvrer  rDticremeal  i  $00  goût  pour  les  sciences,  et 

parroark'  la  plus  gr.  partie  de  l'Europe  en  vi- 
sitaat  les  Ial>oratoires  Jea  cl.iTni  îpi.  On  n'a  «le  lui 
<|a'an  seul  osarage  intit.  :  ^ric  veUarui  dtstintn 
la  libri  tette;WÊf  fmafi  si  scoprono  marai'iflu'ii 
^fkm„  a  a'tijrffMmo  ê^gntti  beUitsimt  dei  vetro 
mifmaeo,  ed  mllrt  cost  ri«ri0'M,Floftoca.  Criant  i , 
t6t»  ,  lit- j  Vcjisc  ,  i663,  in-iî  ,  et  16^8,  in-8  ; 
trsd.  €1}  acgL  par  Merrct»  an  allem.  par  kuockel  ; 
ro  lat.  par  un  aBOttfaMt  at  eo  franç.  par  d'Uol- 
Wcki  avae  ka  rtnarquai  d*  Meml,  d«  Knackel 
it  daaadaitieM  iMaTetlat. 

IQDtl  {h  I  \mm  ItimiJ ,  juritcoosalte  tUlien  , 
eserfa  J«  pntfattîM  4'aTacat  A  Boaia,  «i  m.  co 
1770.  On  a  da  toi  X  1>mtÊ0lut  é*  noiimmtîmtw  mi 
haredUatet ,  ^dei  commisui ,  tegata  ,  suf/sidia  dO' 
ta/M ,  atc.«  RocDC ,  1750,  a  vol.  lo-roi.;  Traei«tu4 
dm  wmt0tkmê  éem^/Stiorum  et  penslnnum  «ecirjfet. 
tirorum  ,  etc.,  îb.,  174' «  in-rol.;  Thesaunit  reso- 
tmtimmmm  saicrm  evmgregatioms  CoRciHi  iridentitii , 
«te.  ,  avec  des  notes,  ibid.,  1753.  —  Jcan-Ba{it^>ic 
>Eai  «  nédccsB  et  iâtlérateur  iuUeji,  oi  à  Bo- 
logne v«r«  fa  mtlÎMi  da  17*  S.,  «a.  aB  vj90  «  ait 


^ERIGA1JLT.  V.  DxâToucuu. 
KERI1«1  (D.-Fitix-MàRiE) ,  rcU|ia»  biiroaW 
mite,  ni  iMilaB  eu  1705,  fut  •ttccaaiîr.  pvaen- 

rcLir  et  ihhé  ge'néral  de  »uii  orJre  ,  puis  consulteur 
du  St-Ofllce  MUS  la  pontiticat  de  Benoît  Xl\  ,  il  »« 
retira  sur  la  fia  da  tai  joBll  au  ntinaiirru  deSainU 
Alcaia  «  A  Rome  ,  et  j  IB.  atk  1787*  0»  •  Aa  l«i  I 
Hienmimiamr  fumilU»  vafam  JtoMtlMafa,  Plat* 
lanci- ,  17:"»'^,  iu-4.  i^*"  tutctpto  itintrt  sulal/  ino 
Epistolm  Ire*  ^  MiUo  ,  17 53,  ia-4  ;  «'a  templo  et 
caHioUo  ««MCfOfUB»  Bonifacii  et  Â  txU  Hdontm 
Monumenta  ,  Rome  ,  ijSa  ,  in-^. 

INERLI  n'HiMvpE),  liijl.  florentin  ,  nrf  en  l485, 
m.  en  i5.>6,  ailles  avoir  joui  de  l''  :itiiiic  du  gr.- 
duc  Cosme  «jui  l'avait  aommé  seDateur,  et 
l'avait  dtfpotd.en  i55o,v«it  la  papa JoJaa  1JI« 

pour  !('  r<)mp!imrn(rr  sur  IGQ  a»  r-nt-mcnt  au  Ir&aa 
poutitical.  Un  a  de  lui  i'ouvracr  tuir.  :  Cnainfan» 
tari  de  '  falti  civiii  occorsi  nelta  ctttà  di  Fireiuë 
daW  «luso  iai5  al  1S37 ,  pul  l.  A  Flotaaca  aoaa  l« 
rubriqoa  d'Anasboarg ,  1728  «  io-fal.  —  ffUM 
(François),  cardinal  ,  ne'  à  Florence  ters  la  fin  du 
\6'  S  ,  e'tudia  la  jurisprudrace  avec  «uccù*  ,  rem- 
plil  l'emploi  de  secrélaire  pevr  Ua  Lettres  latines 
i<tus  Innoceai  X  «  qui  la  Mwaia  A  fdvdekd  da 
Pis  toi  e ,  et  eofiiHe  à  calut  da  Flaranca.  11  fut  dé- 
core'de  la  pourpre  romaine  par  Clament  IX,  et 
m.  eu  1670. —  Un  autre  François  Nt;nLi ,  religieux 
auguilin  ,  nd  A  Floraaco  dans  le  i6«  S.,  ot  auteur 
d'une  ChroHtque  du  monastère  de  Sl>Ajidid  da 
Mantoue,  de  l'an  1017  A  tl\tB  ,  inse'r^  daoa'lea 
Scrifilor.  rertim  iliilicar.  de  Muralori,  t.  2l\. 

riËKOCÂliDALONBdcl},  aslrooume,  né  â  Gènes  ^ 
dans  le  l4*  S.,  est  autevr  da  plai.  oavraf  aa  MSu,  « 
-!(  lit  >  11  trouve  1rs  lUft  fîjDS  le  t.  4'  du  catalogue 
dif  1j  ijil<ii<'tli.  du  roi  {t  i'aris),  où  ils  sont  depost-s. 
—  Nero  (  PauMotoine  del),  Génois ,  fut  l'un  dea 
foad«it«r»  da  facidMiie  âêgU  Jrcadi  da  Banaa  1  al 
l'ott  tnmva  va  attta  gnrad  saBilira  da  aaa  Fùdkm 
dans  la  Recueil  de  cette  mrine  «ocietc  lilléraire. 

?(ERO?j  (Luciiia  Dosimtis  ^fc.AO  CLAtotus  )  , 
ampar.  ronaio  ,  •o^mI  débauches  et  ses  eriroas 
ont  assuré  mna  efroyaMa  iosmortalilé ,  aafBÎt  A 
Aniiuu  ,  l^in  d»  Bema  788(37  depuis  J^.  )«  da 
DoiiiiiiuN  ifVii  iti.ir'  iTi  cl  d'Af-rippine  ,  tt  eut  nonr 
premiers  instilnieurs  un  Insluon  cl  un  barbier. 
Après  la  ttMriage  de  sa  mère  avec  Claude  ,  il  fut 
adopté  par  «a  laibla  priBca.at  ant  pour  gottver- 
nrurs  Burrbnf  et  SMA^aa,  daat  la*  baaa  eawiaila 

nr  j>ui  (  !it  '(n*  comprimer  pour  qurl  j  !fm}iî  son 
mauvais  naturel.  Claude  ex.pira ,  et  r^eron ,  salué 
I  emperetir  parles  prétoriens,  reconnu  parlaadM» 
prononça  Ini  m'me  l'éloge  fonAbre  de  son  prédé- 
cesseur, qu  li  mit  au  rang  det  dîeas.  Il  promit  da 
prendre  Auguste  pour  modèle  ,  et  parut ,  dans  let 
praaicn  tampt,  vouloir  tenir  sa  promesse.  Qttalff. 
actat  da  modération  at  da  sagesse  sifadAraai  b 
commanetmenl  de  son  rcprr  On  snit  qu'ayant  A 
signet  la  sentence  de  inori  Je  deux,  criminels  ,  it 
dit  :  u  Que  je  voudrais  ne  pas  savoir  écrire!  »  Ce 
n'était  lA  ,  aasa  doala ,  da  l'Iurpocriaie  t  U  1« 
prouva  biaoïAt.  Il  ^aasara  d*abord  VaffaoliiNi  dft 
peuple  et  di-s  prétoriens  par  ses  l  irprî^ca,  et  s«  dé- 
roba alors  «  rautonlt:  de  ses  gouverneur*.  Gel  asaai 
l'enhardissant  A  secouer  anaii  la  joBgdaM  ttèn. 


autear  [  In,,  poésies  et  'frnmr  Ivrinucs,  dont 
M  irauTtra  U  luta  dans  las  Autme  défit  tçnUori 


qu'il  avait  laissé  régnac  i«MqiM  lA  IBM  «Ml  WOm% 

celle-ci  le  mennea  de  rendre  le  trôna  I  Britaaatnwt 

ce  fut  l'arrêt  à'  murt  .'e  rc  jpnii'-  juiriri'  ,  le  le'gî- 
tifNa  béritier  de  Claude.  Â  partir  de  celte  époque, 
ttB  abaBgsnafet  total  s'opère  dans  l'emparaar  i  U 
fait  assassiner  «a  mère  ,  qui  le  g^ne  depuis  long' 
temps,  et  ,  pour  apaiser  ses  remord»,  il  rappalla 
en  Italie  las  lisstrions  el  les  pantomimes,  se  mdia 
•B  «kiliatt  d'aBK,  at  sa  bUU  A  conduire  un  char 
dan*  1*  élrqva.  BimtM  BarHioa  aspire  ,  et  l'on  a 
lieu  do  croire  qu'il  rto  .mpolsonné  ;  SénA^B* 
cassa  de  prendre  pari  aux  aû'nires  ,  doBt  k  diwt- 
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 tkasflit,  fait  pl*c«  èl'ÎBfîÎAe  Pojpptfe. 

qae  !•  lyrtn  m  aelam  èe  t««  cniral»*  par 

]m  plus  iionteusri  d^auclies  l  Anlium  ,  il  ap- 
yrana  que  Rome  ett  ea  proie  à  un  vatlc  incendie  , 
•t  il  7  vole  pour  coatempler ,  du  liant  d'uoe  tour  , 
cet  affreux  aptclaote,  et  chanter ,  U  Ivre  c»  nain , 
nn  poime  qalt  a  eompml  nmr  rcmbraMiMat  4c 
Troie.  Il  eit  fort  douieux  toulefois  qu'il  ait  donne 
l'ordre  de  brûler  Mcapita|e,  ccmna  oo  l'a  pré- 
iMda  ;  et  il  faut  Jirt,  qnoiqm  ce  toit  «a  fait  in- 
coacctable  t  qn'il  tendit  vae  main  lacwrable  aux 
victiniet  de  cette  grande  calamité;  mais  U  en  rejeta 
tout  l'odieux  lur  les  clirc't.,  et  leur  lît  luLIr  la  pre- 
■liAre  et  la  plut  violente  nenecution  que  l'on  con- 
Miaae.  La  cooipiralion  de  Calpumioa  PilM^qvi 
se  rtfuifit  point  à  délivrer  l'uoivera  de  ce  monilre  , 
anima  encore  davanlaj^e  ta  fureur.  Les  conjurai , 
parmi  leaquelt  on  cite  \c  poèlc  Lucjin  ,  U-un  pa- 
rent ,  leara  amis ,  tout  ceux  qui  avaient  eu  quelque 
rapport  avec  eux,  pdrireat  dans  It*  lupplïce*. 
Bientôt  il  ne  fallut  plu*  même  de  prétexte  a  ?(éron 

Eour  faire  couler  le  lang  :  il  fît  étouffer  dani  un 
ain  ctiand  le  coniul  Vettinua  ,  par  la  seule  raison 
^'U  lui  ddpbMait i Sda^ne ,  Poppée,  Pétrone,  le 
TWtocaaTliraclit  farcwt  en  peud«  temps  inmolés 
aoui.  Mai*  aa  retour  d'un  voyasajen  Grèce,  dans 
lequel  il  avait  fait  Iiriller  ton  talent  de  poêle  et  de 
moaicien  et  remporté  1,800  couronne»,  et  pendant 
^'il  célébrait  aca  triomphes  aa  acia  de  Ron^avec 
«M  joie  ri4ic«lt  «  Il  appn  t  q ne  Vitt4«K ,  goworacor 
4e  la  Gaule  celtique  ,  et  (ra1l>a  ,  couverneur  de 
l'Eapagne,  roarcbaieot  sur  l'Italie;  il  te  livra  à  une 
colère  d'eafant.  aa  liea  de  aonser  aux  moyens  de 
aalut  qui  pouvaieat  lai  reeler.  (Salba  fut  proclamé 
•Biper.  par  le*  pritortrat  et  raceasa  pre^iuc  aus- 
aitôt  par  le  sénat  ,  tandis  que  le  Iftclie  Néron  ,  dé- 
claré ennemi  public  et  furcé  de  s'ùler  une  vie  à  la- 
^ellé  il  tenait  eneore,  «'écriait  soitemeni  :  m  Fautril 
^'atn  si  bon  muuleitm  oérUie  !  »  Enfin ,  aoa  acciitf- 
laire  Epapbrodita  IMoa  à  ee  poignarder,  l'an  68 
4e  l'ère  chrétienne.  Ce  monitre  avait  3i  ans  et  en 
avait  régné  li^  V.  anr  ta  vie  Tacite  et  Snélooc. 
L'JVMairc  iterètt  é$  Néron ,  par  Lavaur .  Parii , 
B9flB,  %  rai.  io'ia,  a'aitqtt'BB  catrait  de  jpétroae. 
Cardan  a  fait  l'dlott  de  Rcron  ;  mais  l'en  ne  doit 
pa«  oublier  qu'il  a  Tait  aujsi  l'éloge  do  h  gouiie.  àu 
rwte  ,  auaad  lea  liorreun  de  ce  reguo  auraient  été 
aaaflHai  par  lan  kiatorieot ,  Néroa  m*m  cMtarait 
paa  neinf  an  bomme  abominable. 

HBUSES  I*',  surnommé  /e  Graitd,  G*  palrSareke 
d'Arménie,  delà  rarr  de»  Arsacide'»  ,  rt  arrière- 

Kit-fila  de  St  Crégoire-l'Illuminatrur ,  apdire  de 
nadala  ,  wccdia  A  Pharlsoaraeli  l'aa  .l|o ,  at  ae 
éislingaa  pendaat  tonte  la  durée  de  ton  patriarcal 
par  aoa  aèle  pour  établir  la  religion  chrétienne  el 
en  maintenir  la  pureté.  Il  eut  une  grande  part  aux 
affairée  publî^ma  août  les  règnea  4'Arsaca  et  de 
Bab .  6U  de  ec  4cniiar ,  parvint  pltl*.  fbîi  è  rHabltr 
la  paix  daoa  sa  patrie,  et  m.  empoisonné  par  les 
eannqaea ,  qui  s'étaient  emparés  de  l'esprit  du 
jeune  Bab«  1  aa374  •  après  un  sacerdoce  de  3^  ans. 
—  Hutfta  II ,  patriarche  d'Arsénié ,  ad  k  Aacb- 
4vaf ,  Jana  la  praeiace  4c  Pakrevaat ,  aiaeibla  an 
concile  i  Dovin  ,  l'an  517  ,  pour  rétablir  la  disci- 
pline de  regUse  d'Arménie  ,  et  m.  en  jBS,  après 
an  patriarcat  de  9  ans.  On  a  de  lui  38  canons  , 

£'sl  a  covpcada  4c  ceaeert  avec  Ncrtchabaah ,  ir. 
I  Maaalfcaitfai ,  oC  Pierre ,  éviqoc  de  flicaoie. 
Jean  II  lui  succéda.  —  Ncksts  Ilf  ,  surnommé 
SchiHOKh  (la  fondateur),  parée  qu'il  loi>Ja  un  grand 
Bomb.  ii'édificaa«4c  aaoaaatdraiei  d'églises .  naqmt 
4  jMiskbaaaIa-avaSt  ^«  provioce  de  Daik'h  , 
ci  fat  dtordaa  petiiaicat  l'ao  640,  après  la  mort 
d'Etdrat.  Les  irruptions  des  Arabes  ,  qu'il  avait 
vainement  tenté  de  prévenir  el  de  repousser ,  l'o- 
bligèreat  i  qaUlar  M  réMcacc  patriarcale  on  649. 
Il  se  retira  dans  sa  pair!»  .  et  jm.  en  661.  Anattase 
bu  aaceédâ.  —  ^ft»MJ  |  V,  patriarcbf  d'Aradaie , 
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surnommé  Kltùëtsi ,  et  appelé'  ordiaair.  Schnor^aii 
(leGracieos),  né  vert  la  fin  du  it*  S.,  fat  fait  dv., 
en  ti35,  pa r Grégoire,  «on frère, q;ai  avait aaceédd 
au  patriarche  Basile.  Il  prlcba  la  fol  aox  fldèlc« 
persécutés  par  les  muaalMWa;  se  rendit  au  conril* 
d'AnliocbCt  convoqué  ea  II^I  poar  juger  la  cea- 
daitc  de  Raonl ,  pairiarebc  nt.  4c  celle  ville ,  oa 
cessa  d'aider  Grégoire  dans  toutes  les  fonctions 
d'uD  ministère  que  rendaient  pénible  les  IrouMea 
de  l'Arménie,  et  fui  choisi  pour  lui  succéder 
l'aa  1 166.  Il  cBlaaia  dea  a^eculioaa  avec  reaapc- 
rear  Maaad  GeaiaAac ,  aa  aajct  4c  b  rdaaioB  4a 
l'église  d'Arménie  avrc  l'église  grecque  ;  mais  il 
m.  en  1173,  avant  de  lea  avoir  terminées.  Ce  p»* 
triarche  pssse  poor  l'invcatcar  de  la  podase  riosdé 
chea  lea  Arméaicai  ;  il  a  composé  des  hjrmmM  «  4ca 
r<tit%ner  remplit  de  Lcantés  poéiiq.,  el  qnl  aat  4l4 
trad.  dans  le  rituel  de  l'église  d'Arménie  ,  et  hissé 
un  très-gr.  nombre  d'autres  écrits,  dont  la  plupart 
on  souv.  été  impr.  è  Constantinoplc  et  ea  Kaaeic. 
Panai  ceas  aai  aeat  restés  MSa. ,  oa^iMiaffac  le 
livre  inlit.  ;  miaaf  arit ,  «toi  contical  aac  Iswtaêra 
abrégée  de  l'Aailaaatda  Nouveau-Testament  ;  une 
Hulotrt  d'drmMe  Irès-snrcincte  ,  et  une  EUmà» 
sur  la  prise  d'Edesse  par  Ict  Turks  ,  en  I|44«£m 
prières  de  Nertèa  Klaïeisi  ont  été  pub.  en*l^  laagaai 
en  un  petit  vol.  in-34  <  Venise,  1818. 

AKRSKS,  archevêque  de  Tarse  au  la*  S.,  no  dea 
principaux  pèrea  de  l'cflite  d'Araidaie ,  surnommé 
Lamprom^tgi y  4a  nom  4aLaaiptaa ,  en  Cilicàa,  aà 
régnait  Oschin  ,  sou  père  ,  naqnit  en  1 153  ,  s«  ren- 
ferma fort  jcuoe  dans  le  monastère  de  Sgevra  poor 
se  livrer  è  l'élude,  et  devint  fort  baliile  oaas  Icatca 
les  sciences  sacréec  et  profiaci.  £âcc4  i  Parckâ* 
épiscopai  en  1 1;6,  il  fat  appelé  aa  caacîle  caava 

que  à  ilrhnmkla  ,  en  1 179  ,  ponr  l'union  des  Arm^ 
nicns  a? ec  l'cglisc  grecque  .  el  proaoaça  pcar  V^m- 
vcrture  de  celle  attrmhlée  un  4lacmWi  fae  lr« 
docicara  arméniens  rcgardcal  rifa  M 
d'eaavrc»  Il  eai  pendaat  loatc  aa  vie  «ae 
influence  i  la  cour  du  roi  d'Arménie  Wcall  .  et 
m.  en  1 198,  laiaaani  plus.  ouvr.  en  MS.  Le  du<i>uia 
ci«4caaat  cité  a  acul  été  pobl.  avec  une  vcruon  il»» 
lieaac  aoat  U  litre  4a  OnuioM  ùnodmtt  diS.  Vser- 
te$  LamproutU» ,  mreHfieovo  di  T»rto ,  nemtm  im 
Itngua  iUtliana  daW  armena ,  eJ  illustrutm  cen  «rr^ 
notnzioni  Jal  P.  Pas^uaU  Âuch<r,  Yeasac  t  iSia, 
I  vol.  in-9.  Il  a  aulsi  été  publ.  en  gracBM4caaa« 
ibid.,  iSit,  I  vol.  in-8. 

NERVA  (M.-C  occF.ii's),  empereur  romam,  né  à 
Narni  .  ville  d'Onibrie,  était  petit-fila  de  M.-Cac- 
ceius  Nerva.  qui  avait  élé  consul  sous  Tibdre  •  et  fila 
d'un  savant  jurisconsulle  que  Vespaaiea  avait  M9> 
bic  d'b'inneurs  e\  de  bienfaits.  II  avait  pins  de  70  assa 
lorsqu'il  fui  proclamé  empereur,  après  la  aa.  de 
Domittea  (a.  ce  nom)  ,  en  l'an  g6  4c  J.  C 


nrcoUcr  soin  fut  de  rappeler  laat  ceux  qi^  a' 
été  exilés  injustemeat  aoac  le  règne  pr 


abolit  les  nouvraui  irapôtt  ,  nr  in-.i  f fi  it  poial  ^a^Ca 
élevât  aacune  statue  en  son  honneur,  et  aa  ■4^ll> 
gea  rica  pour  rendre  A  l'eaipittaaa  aadka  éolli 
mais  ^oolqae  doax  ^e  ffit  aoa  eoavaraaai^  aaa 
rfgne  Bc  fat  pat  exempt  4m  complots  que  la  ti 


nif  pro\ oque.  Les  prrfoiictn,  .]  iM  ncc  jmlilaït  Mt 
lie  largesses  ,  comme  son  prédécesseur,  te  révellè* 
rent  contre  lai  et  ~ 


imc  son  prédécesseur,  te  rével 
farcat  pria4a  M  êlcr  b  vl». 


aeataat  trop  vieox  ponr  eftposer  one  digue 

betlet ,  et  sontenir  seul  le  poids 


adopta  Trajjii  {i'.  ce  nom) ,  el  m 
l'an  98  de  J.-C.  Nerva  fat  aa  dea  aaesllcara  priacea 


aux  rr- 
dcs  arfojm  ,  il 
biealùt  oprr^  ra 


qui  occupèrent  le  trfiae  ieipérial.  Oa  a4e 
médailles  de  tous  métant ,  mait  priocipalem.  à'et. 

NF.RVF.7E  (AliTOUil, sieur  de).  Ulleratrssr  mé- 
diocre ,  no  sers  1^70,  dans  le  Poitou  .  doaaa  dea 
preuves  de  dévouemeot  à  Bcari  IV  4aaa  le  1 
qae  ce  pitecc  a*élait  qae  ral  4c ftavacra,  f«|  1 
dans  la  suite  sm  ét  ure  de  la  chambre  du  ne^  ,  |«itèa 
il  pam  aa  acrnca  de  Beah  il ,  pnaee  de  Ceaéé  « 
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«|i^ïl  c^crcba  T»ani«ol  •  detoorner  d«  prendre  part 
MIX  Ivovlklrs  ^ui  éclatèrent  sous  la  régence  de  Ma- 
«la  d«  IMdacâa.  M  m.  poaUmunniwt  à  ifioa.  Oa 
•  4e  M  ki  Arito  Hriv.:  Itf  Jmiamn  éé  Pktmmârt  «r 

M^rtiée,  Lira,    i6o3 ,   in-j6;   /e*  Jmourt  di- 
verses eM  ^fpt  lustoms ,  Paris,  l6o3  ,  in-ia;  les 
Jim»m»r$  d^Oij^ftpe  et  de  Birimt  (à  rimitatioD  de 
rAriwIij,  LjM,  i6o5  ,  in-ia;  JEMoif  mcéiûfuts , 
yaitienctPkKi.  «0é5,  ia-iO;  iu  Pohmê  tpiri- 
tmels  ,  P»ri» .  iN/i .  in-i a  ;  les  Aventures  guemèrts 
mt  mmoiÊretueS  de  Leandre  ,  ibid.,   l6o8,  2  p'ri., 
lyw,  tStêt  ia-td;       Songe  de  Liicidor^  ou  JTe- 
grett  smr  la  mt.  d*  Théoltkih  (lUBrilV)t  Paris, 
i6io,  ia-ia  ;  Dtaemmr*  flmiSr»  tur  tê  trêpeu  du 

rot  Hnri  If,  ibid.,  l6co  ,  in-ia;  Oraison funibre 
dm  dmc  ét  Mé^emn*  ,  ibid.,  i6it  ,  in-i3;  Lettrede 
mm  dm€  d*  Montmorency  sur  la  m.  du 


am  fruKc  de  Ckmde  ,  ibiJ. ,  l6l4  «  iu-8. 


BBSàWr  (MOBAMMS»  ■»»  ÂUMMD  ÂL-MoNS- 

CBT ,  »m«mmé  JE/  )  ,  foavtraviir  4*  la  villa  de 
IVeaa ,  daa<  le  Ktioraçan  ,  aa  eommeneew.  èn  S. 

de  l'bef.  f  j3*d«  IVre  chrétienoe)  ,  puis  secrétaire 
^éUt  ém  wlthaa  Djclad- Eddya  -  Maaberoj  ,  a 
mmftmi  mm»  km.  im  rè%u«  de  ce  priac*  ,  tt  de  la 
destractîon  de  l'empire  du  Kharism  par  le*  Tar- 
tares  «oas  Djea^oja-KliaQ  :  la  Btbiiolb.  du  Rot  en 
^otiède  na  BtS. 

KESBIT  (ALnaimc)  ,  aoli/fuaire,  vi  k  Ediia- 
Vaar|  am  xfy^n  ,  le  plaa  jeoae  dea  fils  du  lord  prtfai- 
dcml  de  Dirlton  ,  t'appliqua  avec  luccès  à 

l'étade  des  anlt^iUa  da  l'Ecoaae  ,  et  m.  eo  iji5. 
Oa  a  de  loi  :  aa  aaar.  tar  la  blaaoe,  m  Book ,  ofht- 
fwlrfi^,  EdimKoaif .  1723-49,  a  vol.  in-fol.,  re'impr. 
ais  ;  hermidicat  Essaj  on  additional  Jiguret , 
msmrkt  iff  eademty,  ;  nn  Essnjr  on  the  an- 
téÊmdmodtrm  usée/ mnmoriei  ,  Loodrta,  1718. 
Jl  a  Uiati  Ma  Defentt  dê9  tuMqmUég  d'BetUit , 
■S.  roaierré  daM  la  tthUoUhè^  ATonla  i 
JUimboarg. 

vmM.  y.  vatut. 

"ÎTESMOÎ^D  (TluiKi  de),  prédicat,  dlïiingué. 
oni^aaire  de  Vlingonmoit ,  lut  élevé  au  •iéce  ëpia- 
«vpaV  de  Hoataokan  ,  puis  à  c«lui  d'Albi}  U  prit  à 
Vacadiak  Cfaac.  la  plaat  Aa  Flcchier ,  ea  17M ,  ob- 
llatYaffcliavfcM  laToalaoM,  et  m.  ea  1797,  uni- 
▼  erul'.emfol  regretté ,  même  ôn  protcsians  de  son 
diocèse  .  fja'il  if  ut  essiyé  de  ramcacr  àTooilé  de 
la  f.'i  pjr  liri  »(>r^  doarrs  el  persuasivM.  Oa  a 
Jai  dr»  l>ùc.  etSrrm.,  Paris,  1734» 

HESSEL  (DàMttL  Je) ,  kibliographa ,  ne'  i  Min- 
êea  en  16)^,  Ait  nommé,  ea  1^9 «  eoaservaleur 
d*  la  hthleUk.  iaipérialc  à  Vieana,  tt  cealiaaa  la 
dMcrtpt.  des  MS.  comnencée  par  Lambeeiafl.  Il 
abtîal  UB  pen  pins  tard  des  lettres  Je  nuhicisc  , 
■iaû  faaia  titre  da  ceaMilIc      l'emper.,  et  m. 
«a  l6g||«  wydd  par  la»  uns  eonme  un  vrai  «av., 
at  par  d'autres  comme  un  plagiaira  et  un  intrigant. 
Oa  a  de  lui  :  Breviartum  ac  Stipplementum  com- 
menlmriorum  tambecianortim  ,  sn'e  Calalo-n-,  nul 
Manmno  tpteùUU  toditum  MS.  grmeorumt  necnon 
iNfaMfManrantellwia  jÊUfust.  MtMktem  €m$a^ 
mr  x'tfJohonensis  ,  Vienne  ,  i^>90  ,  7  part,  en  2  v. 
ia-/oJ.;   Prodromus   histome  j'itci/îcnloria  ,  ou 
prMpartas  d'un  catalogue  cbronolugique  de  tous 
Ma  matas  dm  paix  depuis        juiqu'à  i683  ,  ibid., 
tfigo,  ia*fid.;  Seiai^raphta  magni  corporit  fditO- 
nci,  rte,  n>id.,  ift)» ,  in-4-  C'cil  le  prospectus 
d'aa  recaeil  bittor.  qu'il  sa  proposait  de  publier. 
Il  a  éané  aa  SmppU-ment  è  rUM.  dt*  évéches  et 
d$$  maommêtèrtM  dt  tdUetimgm^  pr  BruacliiBa, 
lir<  de«  MS.  de  la  bîbUotkiqoa  da  VÎMi*». 

>KsSEL (Edmond),  méd.,  né  à  Liéga  en  i65S,  m. 
fa  I  j3l,  est  aat.  d'un  Traité  analytit/ut  des  eaux  de 
|pa,  de  leurs  «arAM  et  usages,  Liège,  ttSg , 
■12.  Il  ne  faut  pas  le  coofundre  avec  Malllueu 
ii  soa  ûlê ,  cooscUitr  da  la  coar  aUodialc  do 


Liège ,  tfui  a  publ.  une  Jpologlt  det  eaux  d«  S/ml 
Liège,  1713,  in-8.  ''"^ 

NËSSIMI  (Kmao'-Ebbui),  poitt  aiystique ,  ori. 
giaaira  dalfatsim ,  daaa  la farritoirede  B^t^dhad, et 
honore  du  litre  de  Ver  /  ,  n  mnif  drscci  cljnt  «lirret 
deMabomat,  t'enlunça  dans  tous  les  mjrttèrca  da 
la  scienca  da  l'alphabet,  dent  tant  le  seerei  rsasisla 
daas  la  niracalattM  valeur  daa  Si  lettres  qui  le 
composent ,  et  doaf  cbacune  est  censée  représenter 
une  figure  part  rulu  re.  Set  absurdes  rcvrriea  et  tea 
opinions  inditcrélea  sur  la  aalnrede  l'être  iafiaâ 
le  firent  accuser  d*atUieaia  (  il  fui  «td  davaattlca 
doelears  d'Âlep,  et  cnndamaé  è  être  écorchévif. 
On  a  de  lui  trois  recueils  de  poésies  turque ,  araba 
et  persane. 

^£SSJR-KUA^«  ,  sonveraia  et  Ugialatear  da 
BélottUUstaa,  caalrde  mariiimaailnda  entra  Ifn- 

dooslaiï  et  la  Perse,  étaU  fils  d'Abdallah-K  ban,  dont 
les  ancêtres  régnaieal  dans  ce  pays  depats  trois  cé- 
iicrations.  Après  la  mort  de  Ce  priaca,  BadîMfa- 
bamned ,  £rère  ainé  de  Neaairt  latwn  m  la  totea; 
mats  il  aa  eat  pas  pgner  le  casar  de  sea  snîers ,  et 

bientôt  ses  étals  furent  remplis  Je  troubles.  Dans 
ces  circonstances  ,  >e»sir,  qui  t'était  déjà  acquia 
une  grande  répuUtion  de  prudence  et  de  caarage 
cacumhatlant  dans  l'Jadaavecle  conquérant  Pfa- 
dir-Chah  ,  se  prrseala  deasIeBéTontcbiitan  ,  et  fut 
accueilli  comme  libérateur.  Ayaut  vainement  lenid 
la  voie  des  remontrances  auprès  de  son  frère  ,  il  lai 
ôta  la  Tie  et  se  fit  proclamer  aouvcrain.  Il  rétablit  la 
paia«  fil  da  sagas  réglemens  qui  favorisèrent  Yc\- 
teastaa  du  commerce,  acquit  bientôt  assez  de  puta- 
tance  pour  être  en  état  de  se  déclarer  ind  '  pendaatt 
et  d'accroître  ses  domaines.  6a  mort,  ea  1795,  Jaima 
daa  regreu  si  vifs ,  que  eau  noai  a  depuis  nssd  ea 
proverbe  pour  dr'sigupr  un  prince  accompli. 

NESSOiN  (PiEUPK  de) ,  poêle  Iraoç.  de  la  fia  du 
l4'  et  du  comnitncem.  du  i5«  S.,  fut  atlacbé  à  la 
maison  de  Jeaa  1",  duc  de  Bourboa.  Oa  cawMdt 
de  lui  plus,  pitees  de  rers  deat  aa  trouve  les  ttlrei 
dans  la  BU/Uoth.  de  La  Croix  du  Maine.  La  plus  re- 
marquable eti  le  Lay  de  tu  guerre ^  qu'il  envoya 
au  duc  son  maître,  alors  prisoaa.  daeAaglafo^  pow 
cbarnee  les  ennuis  de  aa  caplîWid. 

IIE6SUS  (  mythol.  ),  eeaUure,  fat  tud  d'ita 
coup  de  libelle  par  Hercule  pour  avoir  voulu  enle- 
ver Déjscire.  Il  donna  à  cette  nj'mpite,  en  mourant, 
une  rbemise  teinte  de  son  sang  ,  et  imprégnée  d'un 
patsoB  sobtil  qui  fit  perdre  la  vie  à  ton  puiss.  rival. 

HESTOR  (myth.)«  'fi*  Pylot ,  échappa  ,  selou 
Homère,  à  la  catastmpitc  de  se*  frères  ,  qui  furent 
tous  tués  par  Hercule,  combattit  contre  les  cea- 
taures  aux  noces  de  Pirithous ,  assista ,  dans  nu  Iga 
lréa«arancé ,  au  siAge  de  Troie,  aida  de  tes  sagea 
conseils  les  chefs  de  cette  longue  entreprise ,  et  vé- 
cut trois  sicclej. 

^ËSTOH ,  le  père  de  l'hisi.  russe ,  né  l'an  lo56  , 
daus  la  Russia  méridionale,  embrassa  rétttccel^s. 
daaa  le  courent  des  Cavernes,  à  Kiew ,  et  m. 
en  Ttl6.  On  a  de  lui  :  det  fragm.  d'un  ouv.  qu'il 
ivait  écrit,  en  lanpuc  slavunne,  sur  les  vies  des 
bommes  illustres  elpteuKqui  avaient  vécu  avant  lui 
dans  son  monastère  \  et  nnaeArenvt/aeipie  l'aa  ra» 
garde  comme  le  plus  ancien  monum.  que  les  Russes 
possèdent  pour  l'hitl.  de  leur  payt  et  de  leur  litté- 
rature. Celle  clironiqnc  ,  que  Nestor  fait  commea* 
car  à  l'aa  V5a,  et  qu'il  a  terminée  à  l'aaaéa  1116,  a 
<ldcaatianda«  d'abord  par  Sylvestre ,  abbdda8alBt- 
Michel ,  raart  à  Kiew en  Ili3 ,  nuit  par  deux  aulr. 
religieux  jusqu'à  l'année  i2o3.  Elle  a  été  traduite 
en  ailcm.,  mais  d'une  manière  très-iaaSMia  ■  at 
publ.  pour  U  jprem.  fois  è  Pélersbourg  ea  i9Mt 
elleamrepreanite  ensuite  dans  différentes  eollec- 
tioiM  de  clironiqiii'^  russes.  Scbloe^cr  a  cummrncé 
à  la  publier  avec  une  Iraduct.  et  des  notes  en  ailem.| 
Goeltingcn,  l8oa  ,  in-8. 

ISKSTORIANISME.V.l'ari.  suiv.  elKUToann. 

fiESTORlUS ,  célèbre  bérésiar^utAl  S*  S.,  aé  i 
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Gertntnicic ,  ville  de  Sjrie,  fut  fitri  èao»  un 
BMtère  d'Aotiocbe*  et  instrait  •om  de*  mallrw  ki- 
liile«  dans  les  letlTW  ncrtfci et I* pratique  de*  vertus. 
Fomin^ ,  par  Th<odos»-1e«Jeaae ,  en  1^18,  pa- 
triarebe  de  CoDittntinople,  il  partit  J  jlionl  n'jc- 
cvpter  ceaie'ge  ëmioeni  que  pour  tncitre  aa  terme 
•U éiMMiiona d«  l'egliae  grecque,  et  pourtaivil 
avec  UQ  tèle  outrtf  les  ditciplei  d'Arius  et  de  Novat 
(v.  ce*  nom),  «oit  par  le*  diacoan  et  lei  anatli^mcs, 
toit  en  provoquant  contre  cet  leetairei  les  rigueurs 
é*  rMloriU.  Mais  bitotAt  oa  U  vil  proléger  nn* 
Mcta  MaYcll*,  mm  aïoîM  eo«^«naU«  «ut  ccIIm 
dont  nous  tcdoos  ie  parler.  Un  pn^irc  c)'.\ntioche, 
nommé  Anastise,  avait  o%i  prcclier  qu'on  ue  devait 

£»int  donner  i  la  vierge  Marie  le  nom  de  mèrt  Ht 
Itm*  MwlaHui  entreprit  de  jufli(ierc«tt«doetria«. 
•  n  frat  dUtingarr ,  diiail^il,  deux  pefMnetdtM 
J.  C,  ainii  que  Acux  natures  :  l'une  divine  rl  l'au- 
tr*  hnnnaine,  qui  conservent  chacune  leurs  attri- 
^•la.  Ibrie  est  la  mère  du  Christ,  considéré  comme 
liorame ,  naU  il  Ml  absorde  d«  croirt  on'elle  est  la 
mère  de  Dira.  •  Ainsi  Neslorias  alail  l'union  hy- 
poslalique  du  verbe  stcc  la  n.itutc  Immaine  ,  et  dé» 
Uuiaait  cons^F^ntmmest  tout  le  mystère  de  l'iocar- 
iM.  OcttoMteiM ,  fal  IrMV*  nn  grand  nombre 
partisans  ,  fut  attaquée  par  St  Cyrille  d'Alexan- 
drie, et  condamocf  par  le  pape  Cc'lcttin,  co  l'an  ^3o. 
81  Cyrille  asaemitia  dans  Alexandrie  un  synode  oi)l 
1m  prtBdptt  de  Kulorina  fareot  anaibémalisés.  De 
•00  cM,  Prnper.  Thtfb^ot*  cMvoqui ,  l'aa  ^3 1 , 

un  concile  général  i  Ephèse.  NestOriuS  ic  rrndit 
4aB«  cette  ville  svee  une  escorte  nombrcose,  déclina 
TMlorlté  du  concile  ,  et  refusa  de  comparaître  dev. 
«ttl»  aMcnblé*.  Sa  dociriM  ■'«»  fui  pM  aïolat 


) 
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êmaëe  par  plat  da  ènoi  ccati  éfêif.^  tt  11  fut  tai 

même  déposé  de  son  siège.  C'est  en  vsio  que  ce  pa- 
triareba  essaya  de  s'y  maintenir  en  réclamant  la 
yraltction  impériale;  Tbtfodoaa la raavoya  dans  un 
monastère  d'Anliorhe,  et  comme  U  continuait  de 
publier  ses  erreurs ,  il  fut  rcnroyé  dans  un  oasis  du 
grjnd  dtsert  dr  la  l.yh'ir  ,  ou  il  m.  en  l'an  439. Son 
corps  fut  inhumé  à  Chemnis  ou  Panopolia,  ville  «la  la 
BMle>Egypte.ll  avait  coaipoadan  gr.  aomb.  d*<erilB 

Sut  furent  lirnle»  par  ordre  de  Thf  odose.  Toutefois 
reste  encore  de  lui  qiulq.  homéitts  publ.  uar  le 
P.  Gamier  dans  son  cdil.  (Us  OEuvrtt  de  saitoa 
M arcator  (v.  «a  aomj  ;  et  dea  lettrts  4aat  la  rac. 
dlat  «rfrt  do  eeaella  d'BpIsète.  Ott  loi  atttffive  IV- 
vanftle  apocryphe  de  l'enftncr  ,  i!onl  il  s'est  con- 
servé une  version  arabe,  qui  »  éic  publ. ,  avec  une 
trad.  latine  et  des  notes  ,  par  Henri  Sike  ,  Uirechi  • 
1C97 ,  Ui4.  On  peut  coaaulur  l'Hut.  du  w«Mrj*- 
liltMa,  iwrlaP.  Donein  («.  ce  aom.) 

WETHEN  fMATH  \  en  lat.  AVf  ,  tbéolog. 
protestant ,  né  m  i6t8  dans  le  duché  de  Juliers  , 
rof.  la  ibéol,  à  Utrechl  et  à  Ilerboni,  et  m.  past. 
e  celte  dern.  wiUe  en  1686.  On  a  de  lui  plus.  liv. 
de  tbéolog.  et  de  controverse,  dont  les  pliu  connus 
sont  :  de  Tramsuf  Uanti  itione ,  lirri.oro  ,  1666;  et 
d*  InterprtMiow  Scnpture  ,  ibtd  ,  1675  ,  in-4. 

tIBTBCHATI ,  VEJâTT  00  REIMATI  O^k) , 
cél^b.  poète  lurk,  né  vers  le  milieu  Ju  i5»  S.  dans 
l'Asie-Mioeure ,  montra  de  bonne  heure  du  goiît 
pour  la  poésie,  et  ulr.  «  a  à  Mahomet  II  une  petite 

Iièce  de  »ers  qui  lui  valut  U  place  de  lacréUire  du 
ivan.  Aprèa  la  m.  de  caaaltCaa,  flaccampagna  le 
prince  Abd'allab  dans  son  cmvrrn  comme  secré- 
taire. Il  remplit  ensuite  le»  fonctions  vit-  diancelier 
auprès  du  prince  Mabmuud,  puis  il  se  retira  sCon- 
•Uatiaopla  al  ai.  daat  ceua  ville  ca  iSoiL  Oa  a  de 
lal  :  dai  frad.  eu  tare ,  t*  de  l'auvr.  dt  Hmaa  G  a- 
lali  twr  tn  chimie  A»  recueil  hiitor.  p<  rsan  , 
connu  sous  le  til.  do  l^jami'et-Utkmat  wa  lame 
^bmimimt  ,  ^''  de  rififfairt  des  nmourt  de  Med- 
jnoum  et  LtUa  ,  po^aaa  pemn  de  Djamv  :  il  a  laine 
en  outre  un  recueil  à^hoétits  dont  la  ùdil.  impér. 

daVt'  iMK  pnssède  uo  MS. 

B&ldUUm  COAtf  A»;,  peiaUi  aUiBaBd,  U  m 


i63q  à  Prague  on  ï  Heidelberg,  se  fixa  à  LaHaye,  ak 
ai.<hBtcallavilleen  1687.  Ila'dtaàlaarteut  appliqué 
au  portrait,  et  il  a  laisté  daai  «a  faara  dea  lâbleai» 
fort  remarquablee.  Le  HMtfa  d«  Lauvre  poaaMe  » 

tableaux  Ai-  ce  maître  :  l'un  reprefseote  une  jemnu 
Femme  recelant  un*  leço^  d»  chant ,  et  l'autre 
jeune  Femme  jouant  de  la  batte  de  9i»le. 
Van-drr-Does  fut  un  de  see  élèves. — Tbi?od..re 
riir.Tsciii.n ,  lilt  du  prècéd.,a.  à  Huis  en  i^Ja, 
peignit  le  portrait  avat  fSalf*  aMaêl,  tttok  fUM 
GouaUBtia  ton  frère. 

HKTTBLBLADT  (CvaitruH ,  banm  de) ,  jatta- 
consultc  suédois  ,  né  à  Stockholm  en  i6<^.  obtint 
au  concours  la  chaire  de  droit  •  t'acaj.  Je  lrrtp«« 
wald^  puis  il  fut  nommé  en  174^  assesseur  à  la 
caar  iap^r.  da  WetaUr ,  reçut  l'ardra  de  i'diaàla 
pdalr»  et  0.  aa  1776 ,  laiaaaat  «a  gr.  aoaÉtia  ém 
thèses  parmi  lesquelles  ou  distingue  celles  qui  ont 
rapport  au&  cérémonies  funèlires  dea  Sucéeta  i  eUaa 
oal  M  fÉbl.  sous  le  titre  suiv.  Tàmtê  éê  hbHm 
mortitot  tepetiemdi  modis  amuéSmtùm—  «<  ssntte 
tepnterahbue  in  PomerattU  SmMitd  ,  Roatock  , 
1727  ,  ia-4-  On  a  en  outre  ilo  lui  les  ouvr.  sut*.  : 
Die  Schwtduehe  Biblunh.^  eiG.(Bsbliolb.Saédeàaci 
Stockholm ,  i^a8-36.  5  part.  {■•4t  MmtMfim  wbf 
mm  in  Suecia  eruditissunontm  re^vhm^  sive  ,  rte, 
Rustock,  1718-31  ,  4  p>rt.  in-S;  Themit  Homanj~ 
Suecica  ,  Gripswald  ,  I7>9<  avec  une  pieface  mté- 
reaaante  d»  Sue»omm  im  jmriij^mâtmttmm 
Merilit  ;  Fa$€temtus  mrm  OtrfmmJiemt 

1729,  io-4  ;  Anecdotn  Curtan  lue  prctcipui  terni»' 
rit  el  epitcvpatiis  Filtensit,  iLid.,  1736,  ta-4  •  7Aa> 
êattrus  jurit  pro¥iiieUilit  et  Halntani  il/uelrmU  (em 
alleaund  )  Gicssea,  ia*4**~I'>TT*ULA9T 
(Daaiel) ,  autre  jBriacaaa.,*d  i  Roetock  en  17 , 
d'.>liord  prof,  do  droit  naturel  à  l'unie tr>iio  de 
Halte,  puis  membre  du  conseil  prive,  colin  direc» 
teur  de  l'unitrersitd,  m.  à  Halle  en  1791,  awc  tà 
réputat.  d'un  des  plus  profonds  juriacoas.  de  l'Ai'» 
lemagne  ,  a  composé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  enr 
toutes  les  parties  de  la  scicoce  du  lUoii  ;  les  prio- 
cipaut  tout  lea  tuiv.  :  Prmccgmla  unt*^rta  erutit- 
Uonit  generatlM  H  in  speciê  jiirnpmdfntta  t  m 
niitiimits  quàm  posUi\-»,WiV\f,  17^8*117''».  »n-t$* 
Sj  slema  eïementare  unn-ericr  jitrtspntdeHti»  itatu^ 
rulii ,  ihid.,  17  jQ  >  ta-H  ;  réimpr.  avec  des  correct, 
et  dea  addit.  ;  Meîanget  de  HaiU pour  Pkîst.  Liter, 
de  lu  jnritprudence  (eu  atlevaao),  ibid.,  i754-6a , 

4  viil.  in-8  ,  Inilin  fnstorim  tilteraiiir  jurichcir  «nri- 
ffna/i#,  iliiJ. ,  1-64  et  1774, in-8,  a»cc  addition  de 
3calalog.  propres  à  faciliter  les  rcclierc.  de  ceux  qui 
tWapf at  da.l'hisl.  de  la  jaritpnid.  i  £»$aé  é'mm 
Mmt  è  Im  science  orat.  du  drtU  (eu  afleas.),  iML, 
1767,  in-8  ,  et  '784  ,  io-8  ,  3»rdil.  On  trouve  daaa 
les  /ira  dea  juriac.  si«.,  par  >Vridltcb  ,  uac 
sarHetlalUadt  rédigée  psrluUmêae.'— 'Heari 
TttItADT,  son  frère,  ad  à  Rostock  ea  171S  ,  sa. 
dans  la  même  ville  en  1761,  après  avotr  occope 
diverses  fonctions  judinairca  et  administratives  .  a 
publ.  laat  ea  lat.  qu'en  alleuMad  plaa.  a«vr.t 
mi  lesqueit  aa  distingue  lee  tafv.  t 
tia  ^crtptrmm  tum  fJilonim  Itim  tinecdotf»*nm  .tn» 
cnlûs  Mrgflpohtani  historinmjiiiijue  tlfiutmmêueemf 
Rostock  ,  1745 1  io*4  i  Dtiserlitttom  rur  qmrt^. 
vmmfrtmuê  dit  Mâèàiemèomr»,  iMd.,  tjifi  ,  im-^l 
nUstrtaHm  mr  l*a»^r<"«  db  la  »Mt  lie  •mÎmA  «I 

l  in  liisloire  jutqii'à  l'an  i3!)8  ,  ibid.,  1757,  in>fol  . 


seauaacua 


yottce  de  tous  1rs  écrits  cl 

Sonr  la  plupart),  qui  peuvent! 
[oslock,  ibid.,  17OI  ,  in-4- 
^KUBAUKH  (Ka^irsT-Fainitic),  thdoleg. 
leatant,  né  à  Magdrbunrg  en  1705,  fut  prote«te«r 
d'antiauUét ,  de  laafaet  claasiqnea ,  paaa  da  ibda- 
logieAGfeaaa,  «è  H  a.  «•  i^^fl-Oua  éaMsdai 

duseftot.  acalem  ,  Ari  rrptifat.  de  divers  lexMl 
de  l'Kcriturc-^ainte,  des  *erm«n»  ,  et  lee  anea  dal 
professeurs  en  tbéelaf»  4è  OHMM  t  •< 

«■lauaitftallM.  « 
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VCUCILASTZ  (Pàvi)  mëd«cJtt ni  i  Kottock 
•n  lOoS ,  n.  i  LaWcfc  eo  1671  ,  a  Iiiittf  :  de  Pur^ 
purd  {f<brt)lÀhtr  fitiptlaris,  etc.,  Labeck,  1648, 
xnacifort,  16S0,  ïa-^;  de  Harengo  extrcitatio 
m»dica ,  rU.,  Lakcck,  i654 1  *n-4  !  p*if*cti 
mediet,  iUi.,  xf65:  t'«l  une  espèce  d'oraisoo  fu- 
ttèhre  du  méà.  Htnti  Meibom  {v.  ce  nom^. 

•  VEUERAl  (BwuuM ,  comte  de),  cb  lat.  Wuê- 
naiimt  maieam^é  tqnttâ  ,  l'un  des  plus  icîe'j  pro- 
tcclean  it%  letL  en  Allemagne  ,  né  en  i^^i ,  il<)Qs 
leilachcde  Jaiim.  etnLrusa  reUtecclésiut.,  rcm- 
pKlwccaHiv.  diffcrwM  «■M^loM,  •'«lUcba  i  faire 
Inrirki  taaaM  Idt.  i  Ymnvwméllâ  <lc  Colof^ne, 
dMldAvI  dtaoceiirr,  assifta  en  l53r>  a  \>  diète 
J'^^pfceirg ,  et  m.  p«u  dr  jours  aprei  le  rejel  de 
la  profanoo  de  foi  prcseote'e   par  afela— hitae  à 
«Mt»tMeBkUt.OAaë«Uû«  «•traaulrMoamge: 
Jbwif  VaiiaMo  4ir  otigima  mi  ttdihua  pritconun 
»i,Cû!v>gDc,   i52i  ,iD-4,  réioipr.  dans 
is  rtcucili  ;  de  novo  imcUnUsque  Germo' 
I  mmudtto  Morl»  àflOKv^vecv  *  Aoc  e«l ,  sudato- 
fi£ /tifi  ^nmmwiUgà  suJetrun  br^aruticum  vo- 
MM,  etc.,  oa  Traite'  lar  la  aiMite  ■oglaUe,  Colo- 
nie iSi^,  10-4  ,  i/f  Cialltà  belgicâ  Comment, inns , 
Aaven,  ia-8;oa  trouvera  dei  détails  piui 

ample*  sor  la  penonae  «t  les  #erits  de  ^'eneoar  , 
i*»»  le»  Jialecta  de  Jarcf .  Barckkard,  Halle,  17^9 
KKUFCHATLL  (Jeaji  de),  cardinal,  né  vers  le 
«nltM  èft  l4f  ft.  lat  foarru  ,  dès  Tige  de  i5  ans  . 
iTMCMMkalaiacka^.  d'Autnn,  ëicvë  en  iByi  k 
TévMrf  Ae9«ven  A  tmasreré  Taon.  »uîr.  à  celui 
de Tttal.  BoLît l  «1c  G^nt-ve  avant  eti- du  papepar 
une  fractiuo  da  tacrt  fellégf .  aoua  le  nom  de  Cle- 
<n<>o(  VJI.  |«  fit  SM  «HB^ter  al  I*  oomnM  card.  en 
l383.  Aeu/cbalaJ  donna  toos  tes  Soins  à  l'exlinction 
dateh'umt  ^ae  canaa  cette  élection  et  cehe  de 
firirede  Lofle.  dit  Basait  XllI  I  mais  il  m.  en 
Jjgit  ê*.  la  rétatUmÊmmmt  d«  la  p«nt  daai  l'église. 
Oa  tf«in«m  êmèdHih'fhm  êttnitmmn  €9  prélat 
daasIaBi!.'  orj.  pm  tu  utor.,  et  dans  l'^ijif.  t/ei 
Aammes  dluura  dt  l'ordre  St'Domuùqut.^  par  1« 

f.  1  ourtin. 

litVJ¥CH\TEL(Ca».iTW  de),  arcbetéff.  de  Be- 
«a«^a«  ,  A*  \a  ta^ne  f»ait\tc  q«e  le  précéd.,  ne  en 
1^2  .  n'iVMi  p«t  cacoTc     ans  ^and  il  fut  pro- 
m«  •  l  arckiépiacapal.  Sa*  largtMct,  sa  aalHciliida 
ym  la  bien  dcaaa  iMaeiat,  Iw'mAMudI  l^ectien 
fënér.,  de  telle  »'>rte  Tu'mnt  é(e' dépossédé  de  »on 
•séfe  par  Lou<»  \/,  apn^s  la  réunion  des  étals  du 
^■cdeBoiirpigaeà  la  France,  il  n'en  conserva  pas 
lavta MB  «Nnriltf  aar  l'église  de  Besançon, 
tira»  IvcMiaaB  à*  Haaillt ,  pris  Baieox  ,  en 
à  son  retour  de  Reims  oà  il  avait  assiilé  au 
•M»  de  Louis  XII.  Il  avait  favorise  l'ctablissetn. 
de  fia  prias.  daM  la  FraacheoComté ,  et  avait  fait 
faifc.  le  mitset  da  diaeésa  i  Salins  ,  en  i485  ,  et  te 
^•«•i/ d*i  $UUuts  fynodamr ,  k  Besançon  en  i/^H"^. 

MiUrGfcRMAlN  Lot  i-,  .U  ;,  p-èie ridicule  du 
teiapade  Loois  Xlll  «  aoDiBic/>oe(«  hétéroclile  Au 
f«M  d^Mtea ,  d*atttra  ««rite  qtia  calai  de 

J90er  sur  !■  i  noms  des  personne»  auxquelles  il 
adretuif  H»  \rr».  Ses  Poésies  et  Rencontres ,  for- 
«n»nt  2  vol.  jn-4  ,  impr.  en  l63o  et  1637  ,  se  trou- 
vsMataacora  ckàa  Ha  libtairaaaufaaiipsdeBoileau, 
ta  aaoait  arac  cctlM  d«  La  8«rra  dies  Tépicier 
^ltrT<)}. 

TiEcVviLl.E  (Nicolas  de).  Y.  Viileiioi. 

BEURALS  (Hciiai),  eo  lat.  Neuhusius,  médc- 
da,  né  à  Oantiig^  au  |6«  S.,  n'est  connu  que 
TSMm  aai.  é'un  petit  livra  satiu  pia  et  utiUtsima 
ÉtawarfgU  étfrmMêmn^m'CmetÊ^  1616;  idaa , 
ÏD-S,  a*  édit.  Cat  tfcrit  a  été  traduit  en  franç.  et 
paliL  sous  le  tit<  A*  Avertissement  pieux  et  tres- 
mlile  des  JrèrtM  de  ta  Bose-Croir ,  Paris.  ii>34, 
b^S  Haabaua  V  attaou*  Tiastitut.  de  ces  Trères  : 

feiarivai■a  (  dostStravlM  al  Jugler  indiquent 


cil.  «  ,  rfe  bbns  damnatu),  ont  prîi  Imr  a^aOM 
et  réfuté  les  reproche  s  qui  leur  étaient  adiMaé. 

>EUHOF  (THioDonc-ETiKinm,  WoTdO 
•vMtttricr  qui  rdgBa  qnala.  taoïp  sur  b  Cor/c  ! 
Aatt  Mats  Tara  iflbo.  II  f  t  d'abord  partie  dei 
page»  de  h  duchesse  d  Orléjns  ,  il  entra  ensuite  ea 
qualité  de  lieutenant  au  repim.  de  La  .Marck.  poîa 
passa  au  service  de  Suéde.  Kraployé  par  lefaaroada 
^'^^a ^*  C*"»»-'*»  Xll,  pour  préparer 
atree  AIMroal  la  rtftablissement  de  n.ér'iier  des 
Stuarlssur  le  irône  d'Angleterre,  Neuliof  déve- 
loppa une  véritable  aptitude  payx  l'inlrigue.  La 
m.  tragique  de  Goertt  rompit  tOMia  celle  Uaoïe  et 
le  négociât,  se  retira  et,  Espague.  Il  y  épousa  lady 
Sarsfieîd  ,  fille  de  lord  Kilmaraock ,  «t  ronda  «ar 
cette  union  des  espérances  de  fortODcaniac  Mi^k. 
Usèrent  point.  Alors  U  pam  en  France,  spécula 
malbenreasein.  sur  lat  efl^  de  Law .  erra  pend, 
plus,  années  dans  diverses  contrées  de  l'Europe 
fuyant  ses  créanciers  ,  et  finit  par  se'  rendra  è  FlL! 
rence  avec  le  titre  de  résideat  de  l'emperenr  Ghai^ 

'••.^l'il^'*'**^**^'^»»»*"  tyrannie  gé- 
aostc  favorisavt  eet  mes  am|>itieuses ,  il  eut  l'art  de 
persuader  aux  chefs  dect  j  insulaires  qu'il  avait  as* 
sex  d'uiHuence  poui  intéresser  à  leuraort  toutes  le« 
puissances  de  l'Europe,  et  leur  insinua  que  le  titre 
deroi  devait  être  la  r<comp.  de  ses  services.  Ccux- 
cirWaitsireïlrdiriU acceptèrent  c  offres  :  le  ba- 
ron de  !V,  uhoF  ;*l,or3a  le  i5  mars  1736  au  port  d'A- 
Icria  avec  ua  bâtiment  sous  faux  pavillon  anglais 
cl  apportant  avec  lui  miîleseouin. ,  qu.lq.  eanon.! 
4000  fusils,  3oO  pistolets  et  divers  objets  cran,.,a- 
visioanemens  qui  lui  avaient  été  fournis  par  la  rd- 
gence  de  Tunis,  Il  fut  proclamd  roi  le  l5  avril 
sous  le  nom  de  Tbéodofa  I".  Hait  aïois  après  leJ 
.nurmures  deU  populaU  i'dfevèrent  contre  loi: 
les  Génois  le  preiiéreiit  vigourensem.,  et  le  nouv. 
souvcraiu  ,  voyant  son  autorité  méconnue  et  sa  Tla 
en  danger,  «quitta  la  Corse,  laissant  le  goaeeraem. 
entre  les  maiot  d'an  cooaeil  de  rrfgence.  Depuis 


U>rs  il  ne  cessa  «*errer  en  ïta'Ce^  en  Viiioce"  èi  en 
HullaiHle,  poursuivi  par  ses  créanciers.  En  inj^ 
seconde,  dil-ju,  par  les  élats-géoéraux,  il.fii  pour 
remonter  sur  le  trône  des  tentatives  infr.uctueuiieB 
qu'il  recommença  vainement  en  174*1  •»«  la  pro- 
teetÎM  du  gouvem.  anglais.  Porcd  de  renoncer  i 
se^  prJlent.  il  se  relira  à  Londres,  fut  arrêté  par 
se»  créanciers,  subit  une  détention  de  7  annéei  et 
ra.  dans  celte  ville  en  fjSS,  n'ayant  poor  iaMiier 
quelei  prodaits  d'une  souicripiion  qui  avait  été  ou- 
verte»  nfkveor.  On  trouvera  des  détails  sur  ce 
personn.  dans  les  bistorieus  de  L  Corse  ,  Pomme- 
reui,  l'abbé  Germaaas,  et  le  colonel  Frdddric.fili  4a 
Théodore. 

NEDMANN  (GAsrAUD)  ,  'théologien  allemand, 
né  a  Dreslau  en  i6j8  ,  successivement  chapelain  dn 
duc  de  Gotha  (Christian)  ,  diacre  de  Sainte-Marie- 
Madeleine,  pasteur  de  Sle-Elisabcth,  professeur  de 
théologie  etdlitfbren ,  Inspectenr  des  églises  cl  des 
écoles  ,  m.  dans  s.i  pjiri.^  c  ji  1715  ,  avec  la  rdpot 
d'un  homme  éruda  ,  mats  d'une  ioiMiaat.  Lisam 
est  auteur  des  ouvrages  suivant  t  Genesîê  lingmm 
sttMCt»  reUht'TeâtameÊÊU,  docens  vulgôsic  dictas 
radl€9ê  MH  êtêe  vera  Sebneonim  primttiva  led 
voces  ah  alto  quodam  radicibus  his  priore  et  sim" 
pUriore  pnncpio  deditetas\  Kurambara,  i6u6. 
in  l^\Exmlus  lingum  tametmreteriê'restmUentiJic^ 
ibid.,  1697  ,  in-4  ■  il  y  soutient  .  sur  l.i  \m^-uc  hé- 
braïinc,  le  système  qu'il  avait  dcvclopué  dans 
l'ouv.  préccdciil;  Biga  difficuUatum  phj-ueo-sn' 
crarnm  ,  etc. ,  pro  ttovo  ^ecimina  kjpctkêseos  da 
signifcatiomê  lUteramm  hebtateamm  hiengly 

pliyi  n,  Leipsig  ,  1709  ,  in-4  ;  Formulaire  de  toutes 
les  pneres  (Kern  aller  gebetc)  ;  cet  ouvr.  ,  dont  il 
y  a  eu  plus  de  ao éditions  en  dîvcr»  fomala»  âdld 
traduit  en  fran(. ,  ea itd.,  an  bolland.,  en  anglais  , 
en  polonais ,  an  danoia ,  ta  iBddois ,  aa  latin  ,  et 
■loM  M  fotlçpfi  Itagiui  OlimtolM.  Jdk  Fié  dê 
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JtiUmmjm  a  lU  pulUée  avec  ta  Trutina  relifienitm , 
parMaur.  Catien  et  par  Fréd.  P.  Tjckc.  à  Dreilau, 
1741 ,  iD-8.  —  Ua  aatrt  GMPard  Heumanm  ,  m. 
conseiller  aolique  dtt  ni  Pratte  tu.  17^7  ,  pro- 
f«iia  la  c^ùmie  à  Berlio  ,  fut  niLMiiLre  de  la  s  ci  ii< 
royale  d«  Looilre*,  memltrade  l'acaUemic  de»  Cu- 
rteuK  de  la  nature  et  d«  l*iaililttl  4*  Bologae.  Oit  a 
de  lui  ,  loutre  pluaimn  opiiscalet  ioaëréi  «tant  lu 
4icUt  àèt  Curieux  de  la  nature,  el  dane  let  Mitett^ 
innea  do  1j  %oc\è\i  roy.  de  Berlin  :  T^cùonf\  rhi. 
miem  dê  saLbus  almlino  Jixis  tt  de  cumphord  ^ 
Btrlîtt  •  17*7  <  ;  dtSiicdno,  Opio,  etc.  ,  ibid, 
1730  ;  Dif^uisitio  Je  ambrd  grised^  Dresde ,  IjBÔ. 

PIEDRE  (MATBuaii»).V.  Mk«me  (tjiur.). 

HKUSER  (Adam)  ,  tbéolog.  ,  nJ  tîjns  Ij  SouaLc 
•a  1^  S.,d«Piiren*lullt..  eoibraua  le  (larli  de  la  ré- 
famé  d« Calvin*  a'dlab.  daaa  le  paUt.  cl  fut  noauntf 

ÎMtcur  de  IV^Iii^  de  St-Pierrc  de  Heidelberg. 
jaal  é\é  révolu*;  en  1^69  ,  à  caiiic  de  lun  oppo- 
•iUoB  aux  projeta  de  l'e'lectrur  qui  vouIjiI  clalilir 
dani  éUUl«  police  «ccléii«stM|ue  de  Geaève  , 
I^cuf  er  eherelui  1  iMr«dtttfV  le  aoeiateBÎaaaa  daas 
h  palaliual.  A  cet  .  (T,  t  il  songei  i  s'atiurcr  ta  pro- 
tcclion  du  tultli^io  heiim  ;  ni^ié  ce  complot  Tut  dë- 
couvfrl  :  S»lvaiiu«  ,  cumpliee  do  Neuior  ,  fut  dé- 
capite' eo  Nouer  eut  labonhevr  d«  a'ëtailcr, 
te  relira  à  Coaaiaofinuple  ,  prit  la  lurlMin  et  m.  eo 
i5-6.  Il  a  Ial-*<?  un  |r.  nombre  d'ccriJi  qui  ont  élc 
recueillis  par  Ui  sociaient  ;  01  cite  entre  autres; 
Scnput  tepUmi  rapitis  ad  Hi^mams  ,  logolstadl , 
lS83       "  ' 


ia-8  i  «a  ItUre  à  l'empefeur  Sêlia  ,  iosérëe 
dam  Ici  Monumemin  ^letdt,  tt  tiittrmt.  d«  Mirg  , 
l'raocfort  ,  1702  ,  ;  et  une  autre  lettrt  conle- 
BaM  i'apoloEie  de  sa  caDduite  ,  et  iinpr.  dans  les 
Méimmgii  «M«  *  la  MAalA.  tf«  Wp^ftntntlal ,  eo 
allem. ,  lom.  3. 
WEUVILLK  ;rjtR««-CBà«Lts  FREYnt),  jes., 

H^^'Vitri  en  lîrclJpne  en  iIm^î.  parci  ui  u  kt  di- 
rait Cfliploia  de  ton  ordre  ,  fut  le^èiu  deux  fois  de 
la  ckarn  de  provineial ,  ae  retira  à  Rennes  lors  de 
la  disieltilion  de  <>»  société' ,  et  m.  dans  cette  tille 
an  1753.  Un  a  d«!  lui  le  lUtre  </e  Judith  ,  avec  des 
rdieSMDS  eaorales  eldcs  notes  cniiq..  17*^8,  iii-ia  ; 
•t  des  Sermoms  »  au  aaiabre  de  lO,  Rouen  ,  >  778  . 

3  Tol.  in-ll.  —  IftimitS  (|âaBC>Joi«ph-Clatulr 
I  rky  de)  ,  jeiuilt  >  fr.-re  du  pr.;cJd.  ,  ué  en  1693 
au  diocèse  dcCouuii(-r«,  «c  tïl  remarquer  de  l>oaue 
fceUMparaa  picl<'  1  perfeclionna  son  éducation  eo 
aa^oasaevant  pead.  Ut  aaodH  A  l'iostruction  de  la 
jeunesse  ,  parut  avae  dclat  dan»  la  cbaire  an  1736  . 
rT  s  iiliitit  pendant  3o  années  dri  siiccL-.VMiM.iiii 

1U1  le  pUçrat  au  rang  des  prein.  predical.du  18*  S 
vant  éii  foreë  d'abaodosaar  la  «ociëK  qui  venait 
i  èum  diaaanta  ,  ila«  relira  k  Si  Germain-en-Laye, 
al  y  m.  CB  1774'  ^  divrr#,  racacillies  par  son  an> 
cien  confrèie  Querli-  uf ,  cl  publ.  en  177^,  8  vol. 
in-ia,  renferutviit  di-s  sermons  ,  des  panégyriques, 
dMBraiaaBt  funèbres,  des  méditations ,  de*  eibor^ 
talions,  etc.  On  aUriliBa  lasiAi  k  NaaTïUa  (  Anna* 
Juscpb)  ,  taol^  t  aoa  frère ,  dal  Oiuetvmtiomg  §mf 
VtHiUtut  des  JrsuUfs  ,  Avignon  ,  1771  ,  in-lï  — 
Un  autre  P.  NiL' viLl.E ,  coo(ieriiiieur  des  Ltttrts  édi' 
Jianttê  ,est  auUur d'une  ViedeSt  fimmÇ9U9éft$^ 
cl  de  la  âfoAi/a  dm  Ii0iê¥tatt-Tut0m0ml  ^pnrtagre 
«H  r^flrxioHtpoHr  Imut  tet  jours  de  l'année,  17  58, 

4  »ol.  ui-ia  — V.  T-ryi  iu«. 
li|KUVJLL£(Oii»>i«l'i»KKCUICÂ>bAUoi), 

'  eiNsipilalenr ,  nd  è  ^»nci  en  1730,  m.  e«  ItVi  à 
T'  iituiii'^  .  où  il  rvmpliuait  depuis  plus,  anitérs  la 
chaire  d'Iiitl^ire,  fundéc  au  collège  royal  de  celle 
ville,  a  publ.,  sans  y  meure  «un  nom  ,  les  ouvrages 
«vif,  }  OnuidernUoni  sur  Itt  ouvrages  d'tsprit  ^ 
AdMterdaBi,  1748  ,  io-i«  ;  lat  Jvtmtmrwt  de  Ch^mi 
et  de  Piiniié,  inipr  *  \i  luiledu  Moyen  d'f  lit  htu- 
nux  ou  /*  Temple  de  Cjihèrr,  par  Hi*»«rc,  iLid. 
(I*aii*)«  17^  <  9  vol.  io-ia  ;  Diciionnaire  phitoto- 
mti0mê  ou  tntrvduct.  à  la  comitattianet  de  T  homme, 

USm  CP»w)i       1756,  i;6j,  «-«1 VJMU 


du  Parnasse ,  ou  Becueil  dej  maximes  tirées  dee 
poètes  français  ,  Loiidrei ,  1757,  1  vol.  in-lS;  Ca» 
prit  de  PahlK  dt  Sl-Séat ,  Paris ,  1768 .  ia-ia. 

NEYALl ,  Nvau  tnA ,  précepteur  da  evIiWa 
Amural  III ,  est  auteur  d'un  ouvr.  de  poliîiquc;  .  • 
de  morale,  intil.  t  Ferah-Wami^  qui  le  place  aa 
premier  rang  des  pliilotopbes  el  des  »omliste«  A« 
aa  nalioB.  Il  y  traite  de  la  religioa'BlBiioinëiaae  H 
de  lei  BiSnittrea,  d»  qualités,  daavanaa.  et  da 
l'i  nsi  t  11  1 1 1  ij  a  il'un  ->iiu\rijiri  Un  trouvera  <îf<  dr- 
taih  plut  eu-uiius  iiiir  ce  livre  dans  l'ouvr.  de  X«— 
dérini  sur  la  l.iitrratitre  des  Turcs. 

NEVELET(PtuaB),  aieur  de  Doecdes  ,  n-'  î 
Troyei  00  daas  lea  environs  de  c^lte  eilte  ,  d  uum 
rjnn!Ii  (  j'viniïte,  fui  forcé  de  l'espalner,  et  m. 
eo  Suisse  ver»  1610  On  a  de  lui  :  une  Vie  de  Fe^em^ 
çois  Botm»H ,  en  Ut.,  Francfort ,  iSgS  ,  in-4  <  al 
réimpr.  en  téte  de  la  Collection  des  OEuv>res  à* Hol' 
maa,  publ.  par  Jacquea  Lect,  à  Genève. 
3  vol.  ii\-fi)l.,  q  itl  (  pù'ces  de  vert  lalioi 
Icequeltet  on  remarque  la  suiv.  1  Ltcrym» 
Doschii  in  funere  avitmcnU  PHktd,  aie.,  ~ 


pnr«i 


tienne , 

ton  fiU 


quelq 


. —  I-J3r 


j  Lii  uui  cuct  ac  .i 


tT, 

éfea 


i(x)3 
a  pull. 

M-.VKRSCLovis  DK  GO^ZAGUE,  dacde).  aa 
des  capitainaa  les  plus  expérimeotda  de  aoa  tci^m. 
3'  fis  Je  Frédéric  II.  duc  de  Maniouc  ,  fui  r'rvt 
1  U  cour  du  roi  do  France  Henri  H,  entr«  focl 
jeune  au  service,  el  fut  fait  prisonnier  i  la  kaiailla 
de  St-Quealia ,  «»  15S7,  Davcaa  dnc  de  ^'ev•^ 
i565 ,  par  «on  mariaga  avec  H<>Bri»lie  de  Clé^n , 
bérilîère  de  Cl  (1  Liclie' ,  ft  nommf*  peu          ,  .o»- 
«erneurdumarquiiaideSaluces,  tl  te  ii^nala  daat 
la  iecoode  gnerre  civile,  enleva  plua.  places  «as 
proUalaM  ,  Mlammeot  cella  da  Mâcon.  En  1 5^3 , 
il  aa  fraavaaa  liége  de  La  Bodielle,  rt  i'uppcaà 
de  tout  son  pouvoir  à  la  rc^titu  1  i<>[i  de<  f>h<i.~t  «i« 
Pigoerol  cl  de  Savillan,  lee  seules  que  ta  Fraac* 
eût  conaarvéei  en  Iialia.  Il         ému  Iw  parti  dm 
la  ligue  ,  mais  il  y  ficura  peu  de  teaps,  fat  ehmrgé 
en  Iâ88  d'attaquer  les  prulettans  dans  le  Poifeni  « 
leur  reprit  plui.  places  ,  et  les  autnl  rba>tr«  «l* 
celle  pruvioce  s'il  n'eût  éù  apfeld  an  lecaBn  d'Or* 
léans.  Après  la  mort  da  Hattn  llf ,  0  fnda  U  —  ■ 
triilile' pt-ndani  (jti  i  Ij  iPHipï  ,  puit  il       '..rlari  i.  1- 
vcrleincul  pour  Henri  IV,  et  rcjoignii  c«  prii»£« 
dans  les  plaiurs  d'ivri  «vac  Soo  gentilshoaasMa 
més  ci  ëquipea.  Il  Tut  antBila  aMVoyd  à  ftase  ra 
qusiild  d'anbaMadadr  fSinovdiaaira  patte  epêrer 

reccrciliat  on  du  roi  avec  te  Sl-Sie([r  ;  à  toQ  rt- 
iuiir  il  ublint  le  gouvernement  de  Cbaapag««, 
quitta  cette  province  pour  combaïue  te  due  Ja 
Partnara  l>tcardia»at  «.àMaalc  ea  1!^  A  rige 
da  se  ans.  Noot  avons  sur  ta  vit  :  i*  \ft  Memttttrm 
du  duc  Je  y,  i  ,  ;  .  ,  publ.  par  Goml  ci  »  1  «.  et  C«t- 
suQ,  Tant,  iCoâ,  S  vol.  in-fol.;  V  VHtttmivm  dk 
Louis  dt  Oetaf— ,  4mc  de  Nevtrg^  CBHiaaMM  im 
Mimciptux  *0encmmi  ét  tm.  h§m^  fSr  Ti 
Paris,  1789,  in-8 

l-l(S  a'HairPF.  JiMEn  M.^NaUI  MAX.!. 
BIKl,  duc  de;,  neveu  du  cardinal  Maaatin 
4aa  ballaa  Manciai ,  nd  k  Ra*««B  ifiéi,  «.  è 
en  1707,  selail  distingué  à  la  cour  d-  T 
pai  ses  talent  a^rcahlcs  cl  l'aïuéoilc  de 
1ère  Vultiire  ,  dans  «on  eatalogue  det  ecnvam^ 
siècle  de  Louis  X IV,  ic  cila  coaaaae  aut««r  ém 
singuliers ,  qu'ois  «afBiadfail  frA<  afidaaiwf  «#  mtt 
gr.tmi  ptaiiir.  Parmi  k-j  pr.-ducl.  le^èi  «i  du  di« 
de  îSevert  ,  un  duUnsuc  m*  «ci-s  r<.>iiiir  r^i*!**  ém 
Raoeé,  sou  Epttre  4  fiourdeiot ,  xi\ê<\.  rln  la  reiee 
Clinalîaa,qia  a  «d  ineéida  par  M.  Fraer^s  de 
Neafeblteau  dana  leaQBnvrct  potihumea  da  d«c 
de  r<ivematt ,  el  ta  pièce  inlii.  .•  lK/en>t  du  /m»,  w 
hirvt^ue,  composée  e«  auctélé  av«c  ltrgM»#v 
maraia  el  l'abbe  Testa ,  «t  aaivte  de  quelq.  rw 
çues  sur  les  Œuvres  satiHq.  du  »ieur  fi»  *■*  fT,. 
prëaiu;,  Paria,  ((j74f  M-u.Ott  iat  aiu^ta  4e 
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livra  tolit.  le  parfait  Cocher  ,  poBl.  par  La  Cbet- 

BaTC-dr«-Boii  (Paru,  1/44  • 

ItEVlAHUSjMAM^  doot  la  nom  vtfrtuble  él»h 

V^KFS  ou  im  rEEF  ,  bM.  ,  aé  en  Flandra  ven 
l53<i  .  rminuj  IVut  ecct<rsij«t.,  devînt  ptéira  ,  ei 
m .  •  Gao«i  f  en  lôSo-  On  a  de  lai  :  p/amUtr.  viri- 
bus  Potmmtim^  Lamta^  t563.  ia-8  ;  de  fmmtUaii^ 

ftwj  pnmi$t  MOaJis ,  Urilis  ,  U$tjue  quas  nattira 
t€§U  meemtms  0kiitasvr  ,  Pnematioa ,  Gand  ,  1 373. 
!■  '8;  4t  rnnudii  morîi^  Poem.ition  ,  l5;3, 
l5;5,  ia-8:  im  p^tmattot  de  curamti4  morb**  C»- 
roilmnam,  elc,  ibid.,  l5*5*  •«•8. 

>EVJZA>'0  (Jkait),  juriscons.  italien,  n^  à 
A»ti ,  n.  rn  lÂ^,  après  avoir,  pendant  plus,  an- 
■ëct ,  fnf<3*ë  le  droit  à  Tarin  ,  a  Uiisa  div.  ou*r. 
àejmnMfnà.t  P*nai  Iraqucla  aoaa  citaroaa  :  Con 
tUm,  a«  CNWMkSae.,  Lyon  ,  i55o,  ÎD^fol.;  5ftim*ra- 
nopf  Jccrrt.  duetim  Sa'  ludioe,  Turin  ,  lf>86,in-8; 
^dilionti  ad  Boltmdutojn  ,  Turin  ,  in-^î  ;  Conlro- 
rerit*  ftud^Ut .  Marp— m  ,  l6l5,  in-^;  QuirsUo 
de  Ukrinmk  mndtiln^imt  nâtematin  ,  Cologne .  1607, 
in-S  ;  JWirar  icriptorwm  Im  uiroqut  Jurr ,  hyon . 
t522  ,  ia-$.  Il  r^:  plus  connu  curome  auteur  «l'un 
livre  biatf re ,  iBliL  iSj-it^»  nuphalu  liùri  tex  ,  aie., 
Paris.  i5ar,  Ljmm,  t5a6  et  1S79,  i»8t  1«- 
«neJ  tl  rtfrgae  yawl  la»  MtciniM  «••im  les 
feoiBea. 

>E\VCASTLE  (WiitiJiM  CAVENDISH,  lord 
DGL£,  caate, aaaiq.  cl  duc  de),  l'un  dra  gaoër.  Isa 
|l«ai«a6nf«éadaClBatt«t  l^.né  en  l2os,jtfnit d*noa 
craajlci  faveur  kla  cour  d«  Jarques  1'' al  dadiar- 
•es  1«  -,  \\  cootcrva  une  £delilc  laviolabla  •  ce  der- 
Bur.  »»<ril'i«  iLuVe  »a  forlunepour  nourrir  la  guerre 
en  £eos»e,  dcpau  lOQjof4|u'i  la  déf«itedef  trou- 
pe* mj.  à  Hcsdoa  m  Ibfstoa  *  linor,  C0  1644  .  et 
SonfTrit  peadjoe  un  rxil  i!e  18  an»  toutes  le»  li- 
farors  àe  /'^dvc-rsiu .  A  »ou  retour  en  Angleterre  , 
tl  fut  Bommé  principal  juge  (cbef  d«  jotitce  )  dei 
tomiéê  an  aoni  de  la  Trriito,  passa  W  rtila  de  sa 


vie  oaiçaeoMBt  ocrnpd  de  lîttdratorp,  et  m.  eo 

l^îj^.  On  a  d«rluî  ;  Mi  ihodt  nouvelle  de  dresser  les 
chfvaajc ,  .Vovris,  16^7,  in-fol.  avec  43pl.,  calran- 
çau  ,  et  l^ondfcs  ,  i/^^  «  ^  *ol.  in^foi,  en  anglais; 
itéifcode  «••tvctla  et  |îiweat«ea  gxlraoï-dmaire  pour 
dreaaar  Ict  ch«iNnnr,li**^rcs,  1667.  in-fol.,  ru  an- 
|,\an,  »i  i\>\  \.,\&71,  en  rranran.ouT.  tout-à-lait dif- 
Icrcni  du  prêta,  et  rcgartle  connue  clasiîque  ;  des 
comédies  tnlit.  /*  CapUaiM  enmpagnard^  Anvers  , 
tfi^il'Ejiilé i  yvtttes  ,\^g,  ta-\l  ;  Us  Amans 
ï^r-  «"-4;       yettvt  triomphante, 
1577.  jfl-^.  —  >»  rtC--..<ri.r  f  Marguei  itr  ,  liurlptsie 
dej  ,  irci/ude  /rmae  da  precédeut,  oëe  à  Sl-Joltn 
eo  Eëtrx ,  vers  Ja  fo  Ja  »ègB«  d«  Jaeqnea  , 
montra  des  tajeooesse  on  penchant  dAridë  pour  la 
Jill/rafiire  ,  accompagna  en  Franco  la  reine  Hcn- 
neiie-  .Marie  en  qualité  de  fille  d'bonoeur ,  .épouia 
le  marinais  de  »wcaiile  è  Paria,  M  fisaavacluii 
Angers  ,  j  dcoieura  jutqa'à  la  ratlattratioli ,  et  m. 
è  tx»Bjrci  rn  iG;3.  Pendant  toute  la  durëc  de  ion 
etil  et  depuis  *on  retour  dans  ta  patrie,  clic  ne  cessa 
de  s'occuper  d'écrire.  Ses  onv. ,  dont  ooas  donnons 
la  Jiale  ,  fpmaiapt  i3  vol.  ia-fol.  :  tkê  worid's 
CMSe, ladres,  tGS!»,  io-fel.;  Nulur*  ficttire 
drn%vahjrf,ait  y's  f^rncll  tolFiefiJe,  Londrrf,  t656, 
ia-foi.  avec  une  no  lire  sur  sa  via  ^  des  Discours  mr 
divers  snjrU.  ibid.,  |C63,  in-rol. {dct  Comédies, 
iktd.,  ibfn-.  Opinions  ph$fo*t»pkifMi  el pfysigutt^ 
iM.^  16&3  .  in  fol.  ;  Observeitong'  sur  la  phttoso' 
phit  txpénmrntale ,  ibid  .  iW>')  ,  in-fol.  %  Lettre* 
pàilmgcfkàifmes ,  »hu\.,  i(ki\.  in-ful.  ;  Poèmes  et 
JSaiMM««,«iLid..  i6î3  et  ib64,  in-rol.f  J^efCrwcfe 
Xeridr^,  ibid.,  1664.  ia-rol.;ane  rie  de  son  mari , 
ini.  en  lat.,  ibid.,  \CS8,  în-fol.;  Ptlces  de  théâtre 
q'ii  riaient  rr«1  êes  inr  Jilet,  ibi'l  ,  iCGîJ. 

i«£.WCAâTLE  (Thomas  PëLUAM  nOLLE8,duc 
de),  lMi«ni«^dtalM«lei« ,  né  en  1693,  fils  de  lord 


sas  efierU  &  c«i»  dM  «biKS  pour  mmtw  le  tr&at  à 
ia»iwn  de  Vnist#kk,prodigua  sa  fortune  pour 
sootenir  la  cauie  de  George  1"  ,  et  pour  apaiser  la  »#• 
dilioD  fomentée  par  les  jacobiles  et  les  torys  en  lavan* 
du  prétendant. La  faveurda  roi  la  récompensa  de 
•arricas:il  lut  noromd  ministre  d'état,  donna  sa 
démiasionçn  1756,  apréi  la  prisa  de  Port-MahoB 
par  le  maréchal  (U'  ruiliclicu  ,  fui  rappeléau  minis- 
tère en  1757,  conjoiotcaicnt  avec  l'itt,  se  rctsim 
e  n  1 7  66  pour  preaera  la  ri' p  o  t  q  u  e  hd  «aauMBd 


Vdt  am  «rni  avait  rempli  !ei  fonction»  de  lord  com- 
mmatr*  do  la  icéiorenc  sous  Guiilsumc  Ul,  joigoit 


saainSraiitéi,  et  m.  en  i; 68. 

HEWCOMB  (  Thomas  ) ,  poète  et  littérateur  an- 
glais ,  né  en  167^  ,  clupclam  du  2»  duc  de  Rick- 
mond  et  recteur  de  Slopbam,  dans^la  conlé  de  8lU^ 
»cx  ,  m.  vers  1766,  a  laissd  entre  MIm  owr.  t  k 
BihliotAèçHt^  petit  poème  fort  estimé,  publ.  vM 

1718  etréimp.  dam  les  sr/rc<  Collection  0/  mia- 
cellanjr  poems ,  àe  HicUoln  le  Jugement  dernier 
des  hommes  et  des  anges,  en  il  chants^  dmHê  Im 
maniind»  Mitlom  ,1723,  in-fol.;  êtntêU  méU  âg 
poésies  originnfrs ,  odes  ,  epftrvs  ,  traductions  , 
etc. ,  principalement  sur  des  sujets  polit,  el  «0- 
raux  ,  i-^CiS,  ui-4  i  Tfotnit  epigrammatsun D^0Êlliê ^ 
ou  Eptgrammes  poLtiqmeë  «I  mIci  mmmrûpriées  eut 
temps,  1260,  ia-8  ;  Lit  moH  dTJbet^  dSprès  Gess-r 
ner,  1763,.  in- 12;  Méditations  d'nervey,  mises 
vers  blancs  ,  1^64.  On  lui  tliril.uc  un  poème  philo- 
sopbtque cl  satirique,  inlil.f  rerxi*/f/7ce  e(  Transis^ 
gmtioH  ,  OB  ImNimveUe  Meta  morphose ,  1 743. 

KEWCOMB  (  GontAVME  )  ,  archevêque  d'Ar^ 
magb  ,  en  Irlande,  m.  i  DuLlin,  en  17(^9,  à  71 
ans,  avait  été  d'abord  gouverneur  particulier  do 
Cli.-J.  Fox,  puis  successiv.  é%êque  deOromoto  , 
d'Oatorv  et  d'Armagb.  On  a  de  lui  :  Harmonie  des 
Evangiles,  i-}^S,  in-ft<l.  ;  Considénitions  partuu- 
Itères  sur  la  durée  du  ministère  de  N.  S.  en  rAam»m 
audoct.PnesUej-,  ij8o,  in-ia;  Ob$ervatioms  sur 
fa  conduite  de  JV.  X.,  eeoMi^  imsUtutetr  di»m  ,  et 
sur  l'ejccellence  de  son  caractère  moral,  1782,  In  4; 
Essai  de  traduction  pcr/ectionnte  ,  d'arrangement 
métrique  ,^el  Explication  des  domM peHU  ff^^A^ 
tes ,  1 785 ,  in-4  ;  cides  Sermom», 

m:  W  CCMMEV  .  •inplostfrarier,  l  Danaootb; 
dans  le  Dcvoosbire,  vars  la  fin  du  17»  S.,  s'i  U  im- 
mortalisé par  l'invention  du  procédé  au  moyen 
duquel  )a\.ipeur  d'eau  est  employée  comme  force 
motrice  dans  les  machines  appelées  A  vapeut, 
Long-temps  avant  Inioa  avait  reoiar^é  le  fraado 
force  expansive  de  la  vapeur,  et  00  avait  imaginé 
de  l'employer  comme  puissaoee ,  mais  c'est  à  lui 
que  l'on  en  doit  l'apnlicalion.  M.  Watt  a  perfec- 
tionné l'appareti  de  Ifcwcoiaaieq,  c(  en  a  répanda 
l'usage  dans  loaUt  les  braaefca*  de  lladnstrie  ma- 
aufaclurièio. 

ISEWDIGATE  (Roger),  savant  anglais,  né  en 

1719  ,  représenta  le  comté  de  Middleiscx  au  parlo- 
neol  de  1742,  el  ruuivaraito  d'Oxford  aux  pariem. 
do  1751,  1754,  1761  ,  1768  el  1774  ,  fit  plu»,  voya- 
ges en  lla'ir  ,  recueillit  on  grand  nombre  d'anti- 
quités ,  des  copies  des  plus  beaux  tableaux  et  dw 
plus  belles  statuts  de  Kooie  et  de  Florence,  et  aïk 
a  sa  terra  d'Arbury,  au  comté  de  %Varwick  ,  en 
1806.  Il  a  laissé  onelq.  ou«.,  parmi  lesquels  on  cite 
une  Tl.trmonte  d«$  BpsmgUw»^  fOi  partit  liWoit 
pas  vu  Icjour. 

IVEW13R]  ou  ^£WSKOI(AuxAln«K).  Yorn 
Alexaudre  (St). 

WEWTON  (Thouas),  théologien  ,  médecin  ,  lii- 
téfjkur  et  poète  latin  ,  m.  à  Londres  en  1607  ,a 
laissé  les  ouv.  suiv.  :  a  X^'otnble  Historysffth»  Mm» 
raeens,  etc.,  Londres  ,  1575,  in-4;  Jpprmté  Jfa- 
dlcines  ,  etc. ,  ibid. ,  1.^0,  in-8  ;  tUustrium  atiçuot 
Ânglorum  Encomia  ,  ibid. ,  i&Sq,  in-4  »  Atropoïon 
(/e/io/i  (discours  poéliq.  sur  la  ni.  de  la  reine  Eli- 
!«a1>cib;  ,  ili,,  i(ki3,  ia-4i  des  traduct.  ooglaiaeoda 
qui>ln.onv.  de  Leviflos  (if.  ceB.),de  Lallier  etontm. 

r<L  NVTON  (John)  ,  matlicniaticicn  anglais,  nd 
en  ïQii  à  Uuudlat  du*  le  comté  de  Horlbattplo» 
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nltat  il»■l<^«lat  Je  cet  «dminkl*  Ml 

!•  prise  d'Ulm  .  suivie  d'immentos  avantage*.  Ainsi 
f«|  gaMë  par  N(>y  ce  titre  de  duc  d'LichtngeD  ,  qui 
«•laiTHt  confrré  que  deux  ans  apri-i.De  ouuveaHS 
ennrmlt  l'appellcat  dan*  le  Tyrol  ,  oa  plaldi  4e 
nouveaux  tnomplies,  auxquel*  la  paix  ée  Pm- 
kourf  (llio5)  met  *eul  un  lerme.  Ci-  nVil  pai 
folwort  p«ur  loag-tMip*.  La  guerre  recouimence 
•B  l8a6,  «itl  f  i««<l  paM  à  tottUe  Ica  optfratioB*  dr 
cette  eanpagne  éloonaDle  ,  qui  <cra*e  la  Pruue  à 
Kaa  et  k  AvertUdi ,  et  Turce  la  Rustic  à  la  paix.  L'i 
capitulation  d'Krfurt ,  cello  de  Ma^dcliourg  ,  le 
boulevard  de  U  Praaae;  le  pauage  d«  la  Viitule  cl 
]•  prise  de  Thofii,  le  iealnMfioa  toule  d'oe  corp* 
prutsien  i  Deppen  ,  l'Iienreux  cotnlot  de  Schoto- 
ditten  qui  coupa  la  reirjile  de*  Russes  sur  kœnigt- 
lierc  ,  enfin  aa  belle  conduite  à  la  journée  d'Anis- 
kerdof ,  eà  •  pear  la  prcaiièM  foit«  il  dtfploja  cette 

firoftMiM  eeaaeieNace  de  rart  des  retreilet ,  qni 
ui  a»sure  une  place  remarquaitte  parmi  noi  meil- 
leurs généraux,  d'arrière-garde ,  It-l*  furt'ul  quel- 

Îue**UB*  dcaesplolU  essaie  il  le  •urnom  de 
iras>«  dtt  brmvet ,  ai  tiMenUe  poor  m  lH»eBae 
dont  toui  les  compigeost  dUtent  din  bérae.  Trtat- 
porté  dans  1»  IV'ninsiiIe  en  iHuS,  il  eut  «a  pirt  dt 

tloire  daoi  les  divcn  cunibats  qui  ouvrirent  aiii 
^rençai*  le  chemin  de  Madrid  ,  et  aouniil  la  Galice 
et  laa  Adurie*.  En  Poriagal ,  la  prise  de  Ciadad- 
Rodrigo  et  la  reddition  d'Aldidiaa  dolveel  lui  élrv 
attribuées,  quoiqu'il  tervîlalor*  sous  Masséoa.  Avant 
que  ses  oucrellca  avec  ce  chef  aussi  impérieux 
qataUle  l'ewsettl  lered  de  qailtvr  l'année ,  il  avait 
eu  le  temps  de  !•  sauver  par  la  Mie  reUiile  qu'il 
lui  lit  faire  dtfS  mors  de  Litltonoe'  t  ■iieude  del 
Corvo  ,  en  présence  des  nombreuses  p1talaa|;es  an- 
dle  *  portugaise*.  Ausai  Bonaparte  ne  l'oublia  pat 
Ml  «Maieet  d'euvabir  la  Ruaaie  avec  la  plua  furmt- 
dable  armée  qui  fut  jamai*.  Nej ,  i  la  tâle  du 
3*  corps  ,  %f  signala  au  corobat  de  Liadj  ,  i  la  prise 
de  Smolcnsk  ,  à  l'arraite  de  Valootina  ,  te  sur[.j4$.i 
à  U|Lataillc  SftBfUnle  de  U  Uoskwa,  et  n>rril< 
•iMi  d'ajouter  ua  aouveau  litre  i  sou  ueai  dëji  «i 
glorieux  ;  vai*  ce  quM  faut  admirer  surtout  ,  c'est 
cette  vigueur  d'âme  qui  aoutintchex  lui  la  force  du 
corp*  dans  la  déplorable  retraite  de  Russie  ,  et  qui 
lui  valut  l'iwuaeur  impériasable  de  sauver  les  dé- 
bris de  Farttdt  français*  an  panage  de  le  BdrMua. 
L'année  suivante  (iSi^)  on  le  «uit  reparaître  ,  avec 
la  fortune  ,  à  Luttrn  ,  a  liaulten  ,  i  Orr*de  et  dans 


mus 


vingt  antres  lieux  illustré*  par  cette  campagne  ter- 
tiMe  «  qni  fut  pfesque  le  daruîir  adMU  des  Fran- 
fait  A  le  elrtoire.  Keu<èt  uelra  lentMce  fut  en- 


vabi  par  la  coalition  européenne.  Nej,  qui  n'eut 
point  de  commaodem.  fixe,  lut  presque  toujours 
eiinfèl  4e  Vapoléon  ,  et  le  seconda  puissamment  à 
le  Mmde  d*  Bricnne  ,  au  SBaglant  combat  de  la 
BeAUve  el  d*  Dicoville,  eux  batailles  de Cbauip- 

Aubert ,  (le  Munlmirail,  elc.  Il  fallut  euGn  succom- 
Iter ,  non  sans  gloire.  Le  prince  de  la  Moskiva , 
clurgé  par  son  maître  et  son  bienfaiienr  de  négocier 
Ja  pua  a*et  le*  souveieses  allies,  fut  un  ds  ceux 
qui  le  preseireul  le  plu*  vtresMuld^bdiquer ,  mai* 
lorsqu'il  vit  que  la  uécetstlé  el  le  honbenr  de  la 
l'raoce  exigeaient  re  *acrifi«n.  A**té  fidèle  jusqu'au 
émtàm  Mouient  à  Bonaparie,  il  fut  jugé  dige*  de 
eervtr  ausai  Leui*  XVllI,  et  reçut  de  ce  phne*  la 
dignité  d*  pair,  entre  entre*  faveur*.  Ici  non*  «o«- 
diiuns  n'avoir  plu*  rien  i  dur  ;  mai*  'Sry  %iola  srs 
ssrnscnSt  cl  le  b^roi  ha  un  traître -  il  faut  tuul 
nppsler*  tout  expliquer,  s'il  nous  est  possible.  Bo- 
naparte sort  de  l'ile  d'IUbe  ,  et  l'adrersair*  que  les 
Bourbons  lui  opposeet  av*c  le  plu*  de  confiance 
est  le  prince  de  la  Mo«kwa  ,  l'un  de  se*  plu*  anciens 
eevvileurs.  Cclui^i  adresse  k  ses  troupe*  ,  à  Loua- 
le-Seululeri  une  prodamalion  an  nom  de  |'«s  em- 
pereur, el  se  réunit  à  lui  à  Auxerre.  Toil*  les  faits, 
Ils  sont  inconlrstablai^^lsj  courag*  ^ 


«ieatpe1iliqu*«  et ,  evec  «•  CM»  |4uirt«x ,  flit 

une  IJcbelé.  S'il  lui  répugnait  d'opler  entre  sri  ât— 
voir*  nouveaux  et  le  préjuge  d  une  auctenne  amttse, 
il  pouvait  n'accepter  aucun  eoaunaademaot,  et  no 
repaimllr*  sur  la  scène  qu'i  la  joaraéc  du  Cbeunp-^ 
de>IIai ,  couiuie  tant  duutrai  «  non  p»a  plus 
bles ,  mais  plu*  lubile*.  Si  quelque  cliote  p^a%ail 
faire  oublier  *a  déplorable  conduite ,  ce  serait  La 
gloire  dùnl  il  se  eonvril  dans  cette  dernière  ranapa- 
t;ne  de  Watevlee,  qui  aurait  dé  lire  le  teesbon»  4m 
Napoléon  et  lerieu.  Haie  il  dlait  dacUad  â  offrir  pur 
ta  mort  un  grand  exemple  k  ceux  qni,  d«a*  les 
trouble*  politiques,  voudraicut  tberclier  l'Iionneur 
et  le  talul  ailleurs  que  dans  une  fixité  inébranlable 
deprinctnesctd'opinioo.  llfntarrété  leSaoûl  i8i^, 
et  cité  d  abord  devan^ un  conseil  de  guerre,  qut  s» 
fit  déclarer  iucompcteol ,  puis  devant  la  cttamLre 
de*  pairs,  qui  fut  obligé  de  subir  cette  pénible  res- 
ponsabilité. En  vain  s«s  aeeeata,  MM.  Benjor  ftds» 
et  Oupin  aîné,  réclamèrent  en  sa  faveur  l'exéca- 
liun  des  articles  II  et  la  do  la  convention  mi!il»«re 
du  3  juillet,  qui  seniblaieul  devoir  le  iai>«uter, 
comme  tous  ceux  que  leur  coodutte  pwliUque  ton 
doit  répréh*«sib1**:il  rot«ondemud&  une  ibumus» 
majonli?'.  Sj  fi  t  iiirtr  d'âme  avait  été  admirable  pen- 
dant toule  la  durrc  du  procès  ;  sa  mort  fut  digaede 
sa  %ie.  Aprt'S  avoir  reçu  les  consolations  de  la  rali* 
gion  ,  il  fut  fusille  1*  7  déeembre  181 5  ,  doua  rené» 
nueée  l'CMiBervaleiro,  derrière  le  LuseeaWurg.  Qi» 

peut  consulter  sur  le  maiVcluI  .Vcy  le»  ouvr.  sutv.^ 
fie  du  marrchal  Is'fjr  ut-ec  iifut.  de  son  pr^ei^^ 
Paris  ,  1S16,  in-^  ;  Bio^r.  des  généraux  Jrmi^^à»^ 
par  de  Courcellcs }  ^ictoirt*  et  eomqudlM  émi  flmn 
rnis  itffjr.  la  tabto  de  eel  ouvrage)  ;  l*flltfleé^  dm 
Napoléon  et  de  la  gninJe  armce  ^  petui^nl  i'*te_ 
née  i8i3  ,  par  le  généial  de  Ségur  ;  ^Jt^-nem  cn^K 
yrte  de  cet  ouvr.  par  Gourgaud  ;  i'BtU.  de  i'rjr/Ê^» 
ÎLiiom  d*  ttuisit  (par  M.  du  CKambra^;,  Parte  , 
1820 ,  a  vol.  in-8.  /tut,  mUit.  dt  En  uump^fm* 
/?"j«r  ,  (Il  i8t3  .  parleeeleMir 
i8i4  «  3  '^"l-  Hi-8. 

I«EYN  (PirsKK  de),  né  4  Leydo m  i5g|6« Oa < 
tailleur  de  pierre,  et  dettiné  au  miacmétte*,  ap> 
prit  seul  les  malbém.  ,  l'arcliiteclure  el  la  porxpec» 
live ,  el  se  mit  en  état  de  les  enseigner.  U  **  Itvcm 
ensuite  à  la  pcinlur*  sous  la  directioa  de  van  dmm 
Yelde,  produisit  plua.  taUeeuu  fort  mcborcWs, 
fut  nomme  en  l6.ia  arcbiteelc  dcltuilleder 
el  m.  dan*  cette  ville  en  1639. 

>F.YR4.  V.  Ml  VDA-.*. 

N£ZMY-ZADLIi-Elrir£NOY«bialer.  iMk  qub 
vlvslt  vert  b  fiu  du  17*  8.,  e*t  aut.  d*uu  eue.  iuM^ 

Co'i  iicn  al  Kfiolafa  (le  jardin  des  ktiiiljfct)  ,  C)»0- 
li'iiaot  une  liittoire  de  la  «ille  de  Dagbd.<d  depuis^ 
fondation,  l'an  t4^d«  l'bég.  (;6a  de  J.-C.).  jtj»4|a  n 
la  fin  de  1100  et  uue  bisieire  de*  kliâl*(«e 

afcbaaddei ,  celle  de*  peebas  de  Baglided  soua  U'd^ 

minaiion  oiliuniin^.etc.  La  biLliotb.  rojr.eu  p<->>.-vi« 


une  trad.M!».  CaiteparCbuquet.drogman  d(  _    _ 

MAIX«BirfelLL(0'),  monarq  ue  suprâato  éTte»» 
lande ,  surnommé  /e  Grmnd ,  on  /«  Beiot  det  mm/" 
Otttfes ,  parce  qu'il  avait  imposé  à  neuf  regi»*» 
di(r>  rriitet  1  oliligalion  d'avoir  toujours  des  aia;v~« 

Îrè*  de  lui ,  fut  proclamé  roi  de  Momous*  l'on  ém 
.-C.  379,  k  l'Igede  »7  an*.  ProGUnt  du  ddetiu  4m 
la  puiiaance  romaine  en  Bretagne,  il  se  réonit  an%. 
l'icte*  ,aux  Scott  ou  Kco**ai*  ,  aux  All.aoïeu*  el  «a^ 
taxons  coiiite  Ici  Itoroaiu*  ,  qui  occupaient  la  ■ 
lie  méridionale  de  la  Utctague,  appelée  étfmm 
l'Angleterre,  pénétra  jusqu'au  ddlmtl  qui  têfmum 
I>uuvrr  de  Calait ,  drirtniit  les  g*rnii<->iit  ,  dr  r^.  I.( 
le*  torts  ,  tauvunna  le*  babitao* ,  et  emporta  un  b^ 
tin  immense.  L'an  388,  il  envahit  PArmoffl 
le  mdme  succds.  A  «eu  retour  tl  eut  è  ae«i 

tieervu  ialeatiue  centre  Bocba ,  roi  , 
^riosler  eu  de  Lagénio  ,  qui  refittaii  de  patr t 
tribut,  vsinqtstt  ce  prince  1  rétablit  la  nota 

JMricw  4ê  m  M,  tl 
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Br«ife^4       iflTBaiomdoat  la  soccès  faillirent  ea- 
T^^**  celle  fnwmee  aox  Romaios.  Il  p^rit  ^ers  l'an 
«  amtiMÎué  par  £o«Im  ;  mn»  It  Keplra  ic» 
rhiqa«  d'Irbade ,         arait  t«aa  li  g1«ria««tai»a(, 

demeura  p^adjot  H^»!  •  ntrc  Itri  iriiins  ilc  ic» 

dlcaceadasa ,  d«st  !e  f  lui  ceieb.  est  AoJ  oa  llugue, 
le  fnadO-lSckll  du  i6*  S.,  qui ,  aprei  avoir  pasa^ 
20  sas  d«  u  vie  à  la  cour  d'Etisabetb  ,  et  inipiré  i 
c<Utr  priaccase  aae  fansa«  «dcurild,  tool  à  «onp 
1*clendard  d«  la  rirol'.t  ,  s'empara  des  forti  qu,  !i , 
Aaghw  ouepiMet  dans  l'Uttonie  ,  Maliot  ptudaot 
•c^aMlMnlM  efforu  de  la  rnar  d'Aogleterre ,  el 
fut  iurT<;  potat  d«  w»dif>  à yJMaade tea  meieeu r 
ia>ii«pra«i»af«. 

HiCAlSC  (St),  «n  lat.  AÎcaiIm»  ,  rfr.  da  Reimi 
aa  5*  S. ,  foi  Mrlrmé  pec  ica  Vaodalet.  —  It  ne 
finrt  paa  lecoBreaore  e«cc  «n  antre  9t  MtCAlsc  qui 
fot.  <iil-on  ,  le  premier  arrhev.  He  Rtiue»  dftM  le 
^       et  MttStil  c|(jlei&cut  le  martyre. 

MCÂISE  (CtAiDE)  ,  aDli<iuaire,  né  i  Dijoo  tn 
l&d ,  «AbraiM  l'état  eecMt. ,  te  readtl  k  Rome  au 
rotenascraiccl  do  poatiScat  d'Alenadre'Vll ,  cl 
Tîsita  >*pl«  *£n  d'éladîer  les  fmitmmrnq  nnliqtiei. 
De  retour  ra  France  ,  il  ae  dcmU  d'ua  caooatcat  de 
Je  A»-a»apdle  de  Dijoa ,  I0  seul  bdedfce  ^n*il 
eût  poiséilé  ,  êm  retira  i  sa  naeîioa  Àm  cunpagne  de 
yjlrj  .  prrt  d'It-»ur-TilIe ,  et  ne  eetta  jatqu'à  sa 

eo  l'^Ol,  «le  j'occuprr  il  t-  l 'jri  ruis  ;  t     trj  t  ilr 
V*UteUà.'cl  d'ua  commerce  r'pislolaire  avec  le«  av 
elln  aitirtci  q»*tl  arait  cooooi  en  Italie.  On  a  de 
lui  BA  fr.  Boml».  d'écrits  ,  parmi  lesquels  oa  cite 
fltc  iittiiMW  FflMiIrco  Adriani  impef.,  Lyon  ,  1689, 
ia-8  ;  DiSt*riat,on  sur  les  Sj'rcnc  <  ,  on  Ihscouri 
amr  imr  torm*  el  Jtfnre  ^   Parii  ,  l()9<  ,  in-^  ; 
~  '       I  ^mm  voymgf  à  La  Trappt ,  insâtde  saut 
d'aot.  daai  Te  (  5  des  Relatiuns  6e  la  vie  d  de 
la  IB.  ^UtfiMte  de  qoelque*  religieux  ci«  celte  ih- 
hÊjn»  ty55t  Deseriptiun  des  TaLItaux  du 

ytÉiemm  ,  Umi.  àê  fUmi,  é»  B^lori ,  avec  un  Dise, 
mr  PEemt»  ifÂOAmf»  c«  le  p0rmu$€  éê  Kapkmit . 
DD  Discours  sur  la  Musique  des  nnnpns  r  et  ites 
(ettrei  fortnanl  S  vol.  iii-4  .  coaaarvcts  eu  MSj.  à  la 
%îliUritV>è*pte  (^u  rot. 

BIC^tlBiflll ,  oamwanica ,  poAle  el  oidd.  gfec . 
mé  ^  Coûtphoo ,  daaa  Viwafce ,  m.  «■  tUele  ee,  Vère 
écrirtl  c«  -«o»  pWi.  i-uv.  de  matiiea ■Mi- 
lle cl  de  pt>annaci« ,  daat  t\  a«  reile  plat  qve  les 


«a  ieiil.  :  Thtrùtca  at  ÂltM^  pki 


.  ÎBsdrés  dans  le  Carptst  »9€tarum  gnacorwn  « 
Geeèee ,  t€àS  et  itfi^.  >  vol.  ie-fol.,  i>t  qui  eet  «a 
t--^l<iTcm.  ûe  aomïtr,  éàù.      oot  «'u-  Ir.u!,  en  Ijtia 
par  Ltfoievr,  Coiogae*  iSâi ,  tn-4  ;  en  vers  Ltins 
fer  E.  Corda* ,  Pcaaclatt .  iSyi .  in-4  ;  en  rnio(ais 
•par  J.  Grtria  .  Anrer»,  t567  ,  i568,  io-^. 

JlICMiOH  (BiLle),  général  des  armées  d'Ânllo. 
ckaS'Epipliaoe  ,  roi  de  Sjrie,  fut  envoyii  par  ce 
•riace  ea  Jadde  poox  s'opposer  aux  eatroprise*  da 
Jadae  Vaehefiée. valaen  daat  «■  premiercoeiKal , 
U  périt  iir\  une  seconde  aclîoQ  ;  et  «on  nirps  nvini 
dté  rvcooou  sur  le  cKamp  Je  bataille.  Judas  lui  lit 
coaper  la  téle  et  la  main  droite  «  aaî  fiwml  parlées 
àJdeaokm  rers  l'ao  14a  ae,  J.-C. 
nCAROR  ,  Kraoïni.  d*Aleaaadrie»  eiveït  Ma«  le 

rr,o-  'î,  Tenip.  .\tlricn  îl  ^vait  composé  plusieurs 
«ur.,  (Jv'iit  il  se  raale  plu*  que  des  fragm.  U.  d'Âiusc 
Je  VdJoisoo  la»  a  pob.  dans  ïm  JiStedotm  grmtm  ^ 
Vcaise ,  1781 ,  S  eel<  ia-4* 
MCANUR.  y.  Snxvcofl  ef  DiMirikivs. 
JMJCCOLM       ÎSIc:f)î  \I  rAi  riio^sK),  jéiuile  , 
p&a/ologiie  et  littéral.  diilin|ue,  né  à  Lucaues  eu 
I*ia6.  passa  la  plus  grande  partie  de  la  vie  a  Rome 
tt  à  Florence  ,  se  dtsliogoa  daat  i'asplicatîou  des 
SMulei  ëcr*lures  par  la  pureté  de  MB  goût,  l'élé- 
^accde  soa  slylai  rcv^'i  1*^  titre  Je  théul.  impérial 
■eaa  Frasfoia  lit  empereur  et  grand-duc  de  Tos- 
caa«.  le  caaierea  aaae  Ldapold  ,  et  m.  à  Florence 
en  1784.  II  a  lai^té  h-^  ourrifjes  suir.,  loos  écnls  en 
Malles  î  Mén,  lUU«r*  SMrSi  BUUUt  é^é^M  *t  mar» 


trr,  Rome,  176a»  ia-^  ;  Daurutumu  Uçomsusr 

I  EcrUureSamU ,  i3  vol.  in-4  ;  ObcettrTfHr  te  Sm- 
*7  «W«*J^«'<««*  et  PoHég^  riifue  du  bttr^;.,,,,  ,.,t 
Jtfxmmrw  Smttii  ;  Pièct-s  i»«  pruse  lotcniu  dans  Ut 
genres  nrfU<iir  ,  ui^n!ifi,f„e  et  A'i/"ri<yae,  3 
ia-4  :  Enlrctuns  sur  la  Religùm  ,  Gvaes  ,  I770  8 
roi.  in -8.  JeainBaptiale  IficoOLAt ,  frère  stoé  da 
prccéd.,  fit  aussi  profession  au»  jr'iuif.»  ;  il  occupa 
peoJ.  40  ans  mbc  chaire  «la  morale  au  collège  d'A> 
rciz»  ,  et  exerça  les  fonctions  d'eumiâatear  4a 
clergé  pour  ie  grand-docbd  de  Toscane. 

NlGCOLAl  (JEA^-BAfTliTi) ,  savant  msthém., 
n(<  li  \'cm;r  pn  t-i'^î,  emLr«»>j  l'ei.a  <-:<clés.,  et  fut 
pour»  u  de  l'arcliij.rélré  de  J'adi  riu-llo  ;  il  De  CCS» 
point  pour  cela  de  cultiver  les  mathém.  avec  beaa- 
coup  de  aile;  aieto  soa  goût  pour  le»  iunnvatifini 
l'empêcha  de  rdassireomme  il  aurait  pu  le  faire. 

II  m.  à  Sckiû,  (Iju'i  le  Vicenlin  ,  en  >793 ,  laissant 
plus.  méwi.  iuserc'i  dans  le  rrcucU  d*  l'acaddaie  de 
Padoue  ,  dont  il  «fii,t  membre  ,  et  tta  oav.  u|î|.  f 

^IS^^/i'XF*'"'"''  '  P'J»"*.  a  V.  in^ 
HICCOLI  (HïCOtAi),  savant  ilal..  ué  à  Florence 
en  iJ'il,  F  >[  l'un  I,  1  jirom.  énidils  de  soa  pars  na| 
se  soient  occupé,  de  rMseraUer  las  JUSa.deaaecieni 
aateurs  ;  il  employa  à  sci  rackerclin  aae  foriuee 
considérable,  dont  il  avait  bérité  de  son  père,  et 
•  «a  m.,  en  1437,  illaisia  à  la  diiposilion  du  public 
I  l>iI>liolh. ,  composée  de  Hoc  vol.,  nombre  consi- 
dérable à  celle  époque.  Cosme  de  Médîei»  lui  avait 
aciieté  tous  ses  MSs.,  èl  les  avait  placés  dans  le  mo- 
natlèredes  dominicains  dr  Si-Marc.  Niccoli  n'a  rien 
composé  ;  il  s'était  cunlcnle  de  copier  ou  de  corri- 
ger de  sa  main  un  Irrs-grand  nombre  de  MSs.  Sa 
vie  ,  écrite  par  Giaaaotxo  Alaaeltî ,  se  Ifoure  / 
le  Spectmen  fiislor.  htitr,  fiotvtOm». 

MCCOLO.  V.  A  BEATE  et  NiCOLO. 


MCEPHORE(St)  »ouffrit  le  manvre 
sous  l'rmp.  Valérien  ,  vers  l'an  a6o. 


iÂaUacka 


MCEPU0R£  (Si-;,  paihai«l.c  de 
nopla,  ntf  daat  calle  ville  vers  7Ô0,  ;»uccédj  a  ia- 
raise  en  806,  piit  la  d.«Tin.e  du  culte  drs  imagae 
contre  l'emper.  Lcoo-l'Ârméaicn  ,  fut  eailé  par  ea 
prince  dans  le  monastère  de  St-Théodore,  at  y  n. 
en  828.  On  a  de  lai  s  BrtvUsrùêm  idMoridtm  ,  pul,, 
par  le  P.  Petan ,  avec  une  vewioa  lat. ,  1O16  ,  m  8, 
rJimp.  (!rin>  îa  <  tinn  d«  ï'f/tftvire  byzantine  , 

et  Irad.  en  Itjdçjis  par  l'ousin  ,  daut  1«  tome  3  de 
son  Hist.  de  Constanttnople  ;  C/iranoffmphia  brevif, 
trad.  ea  lat.  par  Aaastwele-Dibliolbécaire,  et  pnb. 
1  h  «vite  de  celle  de  Syaeelfe,  Paris,  tiHx;  Siicho^ 
metria  librorum  tancii><  wn  ,  impr  i  la  suite  de  la 
chmrwgrap/tie  ,  el  insérée  dans  les  CriUci  imcH  , 
t.  8  :  Jntirrhetici  «  pelita  tferile  caaire  la  ioaa»» 


claaiM.dont  qnelq.-ons  etint  Irad.  en  lat.  dans  la 
BiMioih.  des  P«nî«,  dans  VAuctarium  du  P.  Com- 
bcfis  ,  t  t  dans  ks  T.rcliunes  "i/ù/iii?  de  Canisius  ; 
Ij  canons  insérés  dans  le  I.  7  de  le  Ce/Zectiee  tl9É 
CtmidUs  i  et  d'autres  evi«iica/««  indilila  4«Dt  ea 
trouvera  la  liste  dans  V/ftsi,  été  M$t$IU9  VtciéÊlmMtm 
par  D.  Ct-illier,  t.  §8. 

MCLI'IIORK  I",  «mpcr.  d'Orient,  surnommd 
LogothiU  ,  parce  qu'il  avait  rempli  tas  fonctions  de 
cbanealier  de  Tempirr  (>6ysônr6ç)  avant  de  monter 
iiir  le  trône,  était  n.-  dau»  U  Seleucie  au  8»  S. 
titant  entré  dans  uftc  conspiration  contre  Irène 
{v.  ce  pom).  il  fut  revêtu  secrètement  de  la  pourpre 
en  80a,  relégae  l'imptlnlrice  dans  l'Ile  de  Mede- 
i>n  (l'aae.  Leibofl),  fit  craeer  les  yeux  su  patrie» 

lî.ir.î  ines  ,  J.icn  qui.  >  c  compétiteur  à  l'empire  se  fiU 
soumis  et  eut  demandé  à  a  enfermer  dans  un  cloî- 
tre. 11  cajroja  ensuite  des  ambassadeurs  à  Cliarle- 
magne  pear  l'iaviUri  réder  les  limites  i)r<;  ,1,  ux 
empire*  d'Orieal  el  d*Oeeident,  essaya  vainement 
d' te  soustraire  au  joug  humiliant  que  lui  avait  im- 
posé le  kliàiyfe  Aarouo^al-Rascbid ,  ralluma  ,  par 
la  uroleclion  qu'il  accordait  aux  sectaires ,  les  que- 
relles relig.  qui  troublaient  l'empire ,  dépouilla  les 
éflïMi  de  leur»  .Uéavn  ^  ^  accabla  d'imp^u  Ict 
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Provineei.  Ea  8f  T ,  il  ûï  U  guerre  «nft  Biil|irM, 

fut  dëtol  ■ient  la  Thrace  ;  et ,  sarprit  i»m  n  tente 
eadtnt  la  nuit ,  il  fut  aitaMiac  le  28  juill^'t  de  la 
■iA«aaa^>*-*NlciPBORB  II ,  luroomiae  Phocas, 
•■perMr  Ât>ri«Bt ,  ni  ea  9S3,tfUit  fiU  da  pairtee 
Bardas  .  qui  arait  acauii  une  jui(e  célébrité  par  ira 
exploits.  EleTe'  daot  les  camps  ,  le  jenne  Kic^pliore 
•e signala  lui-même  dans  tuui  la  gra.lc-i  rpiM  par- 
«OVnitav.  deceiadre  le  bandeau  impérial.  Mommti 
fiaérilinlaia  dat  troapea  peadaat  la  aainoriltf  àn 
fils  lie  l'cnipprciir  Rumsin  (Fomanns)  ,  il  parui 
n'accepter  qu'jvec  rvpugnance  un  litre  qu'il  avait 
lirigné  eo  secret  ;  miia  InaalAt ,  appuyé  par  le  clergé 
•I  Mgnaat  de  eider  aa  «au  minéral ,  il  ae  laissa 
aoaronair  aiapaïaur an  gSS.  llMllit ,  par lee lleu- 

tciiaiii ,  les  Sariiins  ra  plui.  rencontres,  e-l  irur 
enleva  laCilicie,  l'île  de  Cjpre  et  U  Syrie.  C«s 
conquêtes  lui  ayant  fourni  le  piélc\le  d'augmenter 
les  cliarget  de  l'état  .  il  perdit  l'afleclion  de  ses  su- 
jets, accablée  d'impAts.  Tbéophaaon,  aon  épouie, 
entrclenaut  de  coupab.  iniriligenret  avec  Jean  /i- 
miacès ,  l'un  dea  meiUeara  gênérauiL  de  l'empire  , 
Platradabitavac  plm.  ametim  daa»  b  cliamljre  de 
Temperear,  qui  auccoml»*  tout  lea  patgMrds  le 
Il  décembre  969 .  après  tia  ans  de  règne.  Zioaisrè* 
fut  immédiatement  ;ir<i<  ijme  empereur.  On  a  de 
'  JNtcépbore  11  des  médaillcsen  or  et  en  moyen  i.ronr  ■. 
^  llldlrMll  in  ou  BOTIMlUTt,  «npereur  <1  O- 
rienl  ,  né  dans  le  il'  S.,  pissait  pour  être  d'une 
auc.  et  illustre  famille  de  l'anc.  Rume.  Il  suivit  de 
bonne  heure  la  carrière  des  armes ,  parvint  au  cotn- 
maDdamaaldc  l'armée  d'Aaia  aoaa  le  règne  de  Mi- 
•ImI  Docai ,  et  •«  f  t  coanmaar  amperevr  i  Con- 
tlantinople  en  1078,  aprri  que  les  grands,  séduits 
par  ses  largesses  ,  cufsent  fuicé  ce  mêtne  Micbel  k 
M  retirer  ibaa  oa  monaatère  i  il  opposa  avec  succès 
Atatia  ComBioa  à  Brjranaa  (v.  ca  nwm),  qui  aVuit 
fait  tflafar  à  Taoïpira  par  lee  toldalc  da  l'armée 
d'Illyrie;  mais  bientAt  ,  sur  des  rapports  menion- 
gers  'de  tes  courtisans  et  croyaot  la  fidélité  de  son 
lient,  suspecte  ,  il  résolut  de  le  faire  périr.  Alexis, 
iaalrttit  du  complot  qnl  M  tramait  castra  iiti ,  ta 
lilla  d'en  prévenir  l'eslnitiea  ,  «I  ta  fit  proclamar 
empereur.  Holoniale  n'entreprit  point  «le  lutter 
contre  ce  nouveau  compétiteur  ,  se  retira  dans  un 
dallraaii  1081,  et  yacbevstat  jiMn  abacarement. 
0;i  ne  conna  It  de  ce  priact  fM  d«a  Médaiilaa 
d'or,  qui  sont  fort  rare*. 

mOÉPBORMBTBHHI.  T.  laTHnB. 

NICilPHORE-BLEMMIDAS  .  abW  da  monas 
tira  da  asont  Albos  ,  dans  le  l3*  S.,  y  avaii  établi 
MMdcolequi  a  produit  plus,  personnages  diatia- 
gués.  St'S  latent  ëtrndirciii  sa  réputation  dans  tout 
lOrîePt.  et  on  lin  (jHuI  en  iaS6  lo  patriarcat  de 
CoBStantsBople  ;  mais  il  refusa  cette  digoilé  pour 
cavliaaar  la  direciiun  da  ton  aaoaatlire.  On  aa 
coamII  pae  fépoque  prdesea  da  ta  mort  ;  m  ■  dr  ce 
piras  abl'é  nn  granil  nombre  J'o/>niru/ef  ,  d->ni  un 
trouvera  la  li»te  complète  dans  la  BtUiot/i.  grmca 
dt  J.  Alb.  FabriciM,  t.  6.  Noua  citeroaa  teu'e- 
i  t  MmÊêo  dë  mmptmdtmrià  mut  disserendi  et  dt 
S  ▼aaita,  l4fl8,  in^fol.;  de  ffuintjne  Fo- 
f,  et  Ciir  tint  qtiinqitf  tun'iim  ,  rri/ue  plims 
P'-uctorts  ,  Baie  ,  1 5^»  «  in-8  i  uee  Lagique , 
AafdMure  ,  ifktS  ,  in-8  ;  u«  ÂMgi  éê  fttj/ilqtu  . 
IMd.»  i6otk  io-8:  d«uK  dtScoHr$  tur  la  procession 
daft*Eiprit,  publ.,  avec  1«  Iraduci. dfAllatius , 
la  fin  du  t.  t"  de  la  conlinMUM  dtl  dawfff  i 
lUmntus  par  Rainaldi,  etc. 

pree  ,  vivait 

au  l4*  ^-  sous  le  r< —ne  (le  Paléologue-I  Ancien.  Il 
prit  l'babit  monasli)ju>'  ,  et  m.,  à  c«  que  l'on  croit , 
varaTas  l35o  dana  un  &ge  avancé.  Il  avait  rom 
posé  une  /ftsi.  ecelftùut.,  en  23  livrtt,  d«Kt  il  ne 
teeie  plus  que  les  i8  premiers,  qui  ■'tficndeat  de- 
puis là  naiaaauce  de  J.-C^us<iii'*  la  mort  de  l'eni- 
parcar  f  kocaf,  «a  610.  Ga  a  ast  <La'aB«  caoïpUal* 


dat  bUt.  d'Eaiibe,  da  Socratat,  da  w.^_w^  , 
etc.  Le  aeul  MS.  qn'oa  eonnaitse  de  cette  WUmirm 

v!i\  h  Vienne  dans  la  biblioth.  impér  Jeaa  Law 
adonné  une  version  latina  «  Dâlo  ,  i55i«  i«  Vl.^ 
réimpr.  plut,  fait  dans  la  même  ville ,  trad.  «• 
franç.  par  J.  Gillol ,  Paris,  1567,  io-fol.  Le  testa 
iirrc  a  été  publié  par  Frootoo-du-I)iic  ,  Paria  , 
i('k>,  a  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  Nicéobore^ 
Callisie  plus,  opuscules  ,  dont  on  trourera  la  liat« 
dans  la  Bii'/ior/i.  ^ri»C4ida  J.  AJk  IUmMii,  t.  4L 
MCKCHORE-GBéGOftAS.  T.  GtiaotAS. 
MCËftOM  (JlAM-FaAvçou),  religieux  rniaiM  « 
connu  par  aaa  recbarcbee  tur  roptique,  né  A  Paria 
en  ,  m.  à  Ail.  va  i6  jf> ,  a  puli.  les  ouvr.  suiv.  • 

La  Perspecitpe  cuntiise ,  uu  Mugie  artijicttlie  tiea 
fff'rls  mer^eUUnr  lie  l'opttçue  par  la^iou 
rtctê ,  Paris,  i638,  SA-foI.;  i'/ntefjsreCalfM  «f«a 
chijfres ,  ou  ftèg/e  pour  Idem  «uteu^t  tt  trptuftê^r 
J'rtiilement  (ontfi  sortes  de  cl.ifT'es  f.mpttt,  Urt*e 
le  l'tialien  ,  et  trad.  en  partie  d'AnU-Maha  Cotaè. 
Parte  «  i«4i«ia.8.. 

MCERON  (JcAK-Picanc),  de  la  même  fanSB* 
que  le  précédent ,  oé  à  Pans  ea  l685,  attira  > 
la  cougrégsliun  dt'S  Baraabiles  , 
uelq.  aanéaa  la  rbitoriqua  et  lea  bamaaitiét 
iflTérena  collégea ,  tbandoaaa  l'enaeigoemeot 
se  lurer  tout  rniier  à  l'exécution  de  Ses  travaux 
lilleiaircs  ,  et  m.  en  t^BS,  laisaant  un  dea  ouv.  I«a 
plut  miles  qui  aient  été  publ.  ea  FlSMa  I%âM» 
liitérairo;  il  est  iatit.  1  Mémoires  pour  sentir  A 
rkist.  des  hommes  itlustres  de  Im  rrpubl.  des 
très ,  avec  un  catalogue  raisonne  de  leurs  oiit-r,, 
Paris,  1737-45,  43  vol.  sn-ia.  Lea  prem.  vol.  omg 
été  trad.  ea  alleratad  ,  aaroir  :  lea  l5  prca. 
Si|iam.-Jacq.  Baumgarten,  Halle,  ty^ç^'i',  in-8; 
les  6  suiv.  par  Fréd.  Eberbard  Ramlâach,  ibad., 
i758-6i;  le  a3'  et  le  24'  par  Th.  de  Jaei ,  OimI.  , 
1771-77.  Le  P.  liaccnm  a  ea  outre  trad.  de  lla^i. 
l's  ouvr.  aulv,  t  t»  gnuid  Fébrifuge,  fur  Jmtm 
Hanckuck  ,  ou  Discours  où  l'on  fait  v.ntfme  l'eme» 
commimt  est  le  meilleur  remède  pour  lu  ^fèvrrs 
et  pour  la  petie  .  l'an»  ,  1724  ,  téimp.  uni»  le  lilr« 
de  Traite  d*  l'eeus  tmemum»  ,  ibid.,       ,  a  vo\ 
■n- 1 2  ;  Toymf9$ ào Semm  Omugiou  i  fmreu ,  1 7  ^4  , 
2  vol.  in- 12;  la  Conversion  de  1' .In^tettrrt.  aa« 
chriitinnume ,  1729,  io-8i  les  fiepomses  da\%'ooA- 
ward  aux  Observations  de  Camerarùu       la  g«o- 
praphie  pbyaiqua.  L*Elpge  de  ^ieertm,  par  l'aLbA 
Goujei,  ac  trouva  daaa  le  4^*  vol.  dat  iiéuÊOirmt. 

MCET  (FlaviiwX  blia  ITittUus ,  oraiaur  «t 
jttfitcoMttlta  de*  Gaalat,  daat  le  5*  S.,  Cui  tamsm 
da  Sîdaioa  ApailtMira  («r.  ca  aom),  qui  fak  Aa  M 

un  ^rnnd  éloge. 

M C ET  ou  MCETIUS  (Br),  »5«  dtdf .  da  Trèv«^ 
ei  l'un  dea  plot  Hlattrta  prêtait  d«  ••8.,  ad  ~ 

leLimciu»in,  luiv.  Irj  aut.  du  Oattùt  chrtst.  (et 
opinion  a  ete  rrtulec  par  D.  Kivet ,  But,  IttSar, 
In  France ,  t.  3}  ,  destiné  d'abord  par( 
i  l'état  ctfaabil. ,  deriai  abbd  d'os  aaaaat. ,  patt 
fut  placdaarla  e^ga  deTrIvataa  $27.  Kxtid  par 

Clolaire  ,  il  fut  rrii,(Li  s  kon  rgliie  par  Sigebrvt  , 
aisisU  aux  conciles  d*  Clermont,  d'Orléaaa  et  d* 
Paria,  at  aa  56G.  On  a  de  lui  a  teetres .  Ymmm  A 
l'eiBMfaMr  lattsaien  ,  l'autre  è  Clodesinde  ,  r«t»e 
dea  Lanbafdt ,  intérées  toutes  deux  dans  lee  rt» 
ciieilt  de  Freber,  de  Due!ir«ne,  dans  les  eo{(^t, 
des  conciles  et  daot  le  Spicdege  de  O.  Luc  A* A* 
chery  ;  2  traités  ascétiques  ,  sfe  Ftftitlê  Mrvesewsa 
Pei ,  H  d*  psmimoetim  B.-no  ,  intérda  daaa  le  Sf^- 
citege  de  d'Acbery.— NicKT  (Si).  a>  évé^  J«  Ak> 
kanfon  ,  jouit  de  toute  la  coofiaaee  du  pape  Saaat» 
Grégoirt«4a>Grand,  fut  l'ami  de  Si  CaiaMkM* 
qu'ildêrabaatts  faraart  da  BnMdbaM,  «■  l»ia» 
nant  caché  quelque  lempt  h  Feunçjn  ,  et  m  «ne 
l'an  6ia  s'ie  de  ce  ta>ot  cal  imj>r.  daot  le 
CM«</  des  Boliîn  listes. 

2aG£TA9.(Sr},Bdi.( 
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An  «MUtUrt  ia  Aeemètc*  sur  ie  mont  Olympe  , 
«t.  «b8«4«  pméraftf ,  sous  le  rëgne  de  L^n- 
riLrmëw«i,  A«MM  àm  atm  gèlefourle  ealtedei 

MCETA5{DiTiD).  ^crÎT.  erre  du  9'  S.,  vé  ta 
PapUltfwie,  eit  aat.  d'une  Fie  de  Si  Jgnace  .  pa- 
triardu  i«  CbmstégUinopfe ,  Irad.  en  laiin  p«r 
Yrtd.  lialk»,  ««  par  le  P.  M^Utictt  lUder  (lo- 
golsudl,  t6oi|-v  OD  coanalt  encore  d«  lui  ên  Pm- 
Hfg/rifuesitSifôlTti  «rt  tljulrr»  sjints  ,  recueillis 
dau  Udfra.  cvaûnuatiua  de  l^Bibltot.  de*  Fères, 
mm  CanMi 

K1CETAS6ERR05 ,  diacre  de  IViIiM  de  Coq- 
itiatiaople  «Q  II*  S.,  puis  ëvéquc  d'IIétacUe,  «it 
aaL  d'ue  Ck^m»  des  Ff.  greu  sur  le  livrr  de 
M,  IiMdm  1 1&2*  >^<*'m  grec  Utia  ;  d'une 
«Mwlk»  rillMiM  et  &ll«fiM  dM  Cunu- 
facf,Bile,  i55i;  de  Comment,  sur  une  parti*  d«t 
amrm  d« St*Gr«coire  de  ^'axianse  ,  etc. 
lllCETAS-âCOMi:MATUS  ou  CUOMATE, 
r  fa^  dtait  de  GboM  M  Phrrg^t ,  cmerfa  pliu. 

è  lae<mrd«Goaa<Mliaopl«v«n 
la  Èn  a'a  12»  S.  A  U  prise  de  eelte  ville  parles 
Craiifi  ca  f  JOi|,  il  •«  retira  à  Kicée ,  où  il  m.  en 
iSfAOkaie  liiî  d«  Jmmahs^  en  ii  Uv.,  qui 
rommenceat  i  la  ouirt  d'Alcxil  CooiiiAm*  «H  IIiS, 
et  fiotsseflt  au  rèfue  d«  Baudouio.  BUet  Mt  tfl< 

Eblicc*  avec  anc  version  laline  par  Jérôme  Wolf , 
le,  iS57,  u-CoL.  y««  nouvelle  édition  ,  re»ue  et 
COTn|éc  par  KêA»  Fabroi  ,  fait  parUe  de  \'Hi$t. 
Kiaittinc.  CeUe  WtH.  de  ffiedtas  a  M  Irad.  en 
(rao^.  yvat  le  pte»«denl  Coasin.  (v.  ce  nom).  On  a 
•ocort  de  cet  hitturiea  :  ao  Discours  tnr  les  mo- 
dtlnuU  OB  miuiUt  par  le»  croitéê ,  pub. 
WM  latine  par  fianduri ,  dans  la  troi- 
ïi-'nic  pj.'î.r  de  Vlmf€rxtÊm}pr\enlale  ^  cl  daoi  la 
Btbùoik.  fratM  de  Fa^ciua,  trad.  en  franç.  par 
le  CWBit  ^"HiMMrivtti daaa  la  nouv.  édit.  de  X'Hxsl. 

f.^%.\x,  orOméar»  FuUi  lib.  XX  fil, 
éàot  ^IfMV-aat  MolMatat  oot  M  Imd.  «a  lat., 
d'aptes  ua  m.  du  mont  Atboa  ,  acquis  par  J.  de 
SMkltfàx^  ,  doyen  de  Carcassonne.  Le  P.  de  Mont- 
faaiëh  a  Y«b.  \ca  Sommaires  du  37*  liTé«  •?*€  W 
«BTiloa  lau,  daaa  ta  Falmtmrupkim  grmem, 

WSmA'^^MllJm^  éer.  (rec  de  »•  S 
ik'ett  coann  «MphvM  ivaMaaa  vers  ,  iniit.  :  I.es 
Amours  dtDùrtmtt  ObirteMi ,  dont  la  publicat. 
Vëcente  (  Parti ,  1819 ,  a  roi.  in-ta)  est  dM  Inx 
■oint  de  M.  BeïMoaade,  i'ao  Je  nos  plus  Mvans 
pbllolofaes.  Le  feaf.  eoatirnt  ic  texte  d'Eugc- 
Bianos  ,  la  versiom  Ja(.  rn  i<  içard  ,  et  les  Fragmens 
du  raaiaa^CaHUatia  Manaiséa,  pub.aoMi  pour 
Il  mwm.  M»;  le  1"  ttmUnuê  la  eemmmmimin  de 
féJttenr.  he  Journal  Jrs  savant ,  mai  1820  ,  p.  270, 
doaae  des  détath  sur  l'uuvrage  de  Nicetat  et  sur  le 
%aTa)i  de  soo  tradacteor. 

MCHOyjljM^MI— M),  maUn  ierir.  angl.,  m. 
«a  1744,  aA'jnCvWa  asrr.  «nr  l'dcritare ,  ialit.  : 
yiaaiaii*!  fiinfunr  Çriiiili  ilr  l'écriv.),  Londres, 
1719  •       de  plus,  ptècrs       modèles  d'ecntiires  , 
mnr.  |>ar  Ceor|e  Bickam ,  17 15  et  1717. 
MCUOLâ  ou  MCCULS  (RlCBAlil»),  p«èto  aagl., 
i  Londres  eu  i584  .      vert  tfiao,  «at  ant.  dea 
oavr.  soir.  :  ihe  Mxrror  for  ma gist rates ,  Lon- 
I,  1610:  tbg  Cuckovft  poème,  ibid.,  1607  ;  Mo- 
I  «w  Wattham  *t  Camplmint ,  etc.,  ibid.,  i6i5. 
F/CUOLS  (William),  ibéol.  aogl.,  ni  à  Don- 
tànlon  ea  i6(>i,  m.  en  T713,  a  laissé  un  grand 
^MbIm  «IW^.  tb^log.,  pbiloaoph.,  moraux  et  de 
contrt>T«>M,MnÛ  l*a^a«U  BOtt* citeroDi  Mulem.  : 
ji  pratUeal  BttM  «m  thm  Cmitempt  o/iktworid, 

^  1704  '  *"  ^'  TrcnUse  of  Con%u(aHon  to  pa- 
rvUs  for  th*  dtath  0/  ihetr  children  ,  etc.  170I, 
tn4 1  (A*  lt'f*g^  «*  prinet,  etc.,  1704*  ; 
DrJmMtio  Eeclesîm  angUcoMB^  1707»  ib-ia.  —  Ua 
autre  William  NicHOLS ,  tb^olog. ,  eememp.  da 
yrécéd.  ,  a  laisse'  :  de  Liltris  im^entis ,  etc.,  1711  , 


1717,  iB-ls  ;  at  aa  discours  lat. ,  preaoneë  à  hom* 
dres  devant  la  Société  cbrétienne,  1715,  iti>tl» 
MCHOLS  iF»xn%),  m4Â9tm ,  nd  à  Londres  ea 
i()9() ,  m.  en  1779 ,  fbl  méètit.  Afn  ral  d'Anf  latent 
et  niemhre  do  la  »oci<»'le'  roTile  de  Londres.  Un  a  de 
lui  un  traité  de  Anima  medicd^  %•  ddittoa  «  1771, 
avec  mie  dtasertation  d»  Matm  tmélê  êi  tmgmtÊâê 
in  homme  nato  et  non  nato. 

NICUOLSON  (William),  habile  cliim.sie  et 

^aie.  anf^l. ,  l'un  des  premiert  qui  aient  reconaa 
tion  chimique  de  U  pila  ftleiatatt*,  ad  à  Lon- 
dres en  1753,  atnbruM  d^bori  la  caitiért  ém. 
commerce,  puis  il  I3  quitta  pour  se  lirrer  i  IVtude 
des  sciences,  et  ouvrit  i  Londres ,  en  1775,  une 
e'cole  qu'il  dirigea  pendant  qaelqnes  années  avec  le 
plu4  grand  Mecèt.On  lui  doit  plus,  inveatioas  mé- 
caniques qui  lal  font  le  pins  grand  honneur ,  entra 
autres  l'Arvomitrt,  qui  porte  son  nom  ;  mais  l'cxé- 
cuiion  de  cet  iattrumens  ajant  dérangé  ta  fortune, 
il  fut  mis  en  prisM pour  dttUa.  H  m.  à  Lonératea 
i8i5 ,  laissant  SU  grind  nombre  d'ouvr.,  parmi 
lesquels  on  distingue  les  snirans  :  Introduction  à  la 
phUoso/'fiif  naturelle  et  expérimentale,  1781,  ivol. 
iu'S  ;  Fremur»  principes  de  cAimie,  1709.  in-8; 
Dictionnaire  d*  thinde .  1796 ,  S  toi,  in*4  «  /ovmstî 
de  philosophie  naturelle  ,  de  chimie  et  des  arif  , 
5toI.  in-.^,  de  1797  à  1800  ,  etc.  Il  a  traduit  du 
fraaç.  :  la  Fie  d'Ajrder-Jljr ,  1783 ,  in-8;  les  Elém. 
d'histoim  aalarauf  e<  dm  chimie  ^  de  Pourcroy, 
i78<j,  5  vol.  ttt-8  fUe  dea  notes  ;  let  T^Miss  synop- 
tif/ues  de  chimie ,  du  môme,  1801,  in-fol.;  It-i  Etd- 
mens  de  chimie  dejChaptal^  1791,  3  toI.  io-8,  etc. 

HICIAS.  «dIMra  ndttdr*!  atUnlan ,  ayant  en  la 
gloire  de  terminer  Ta  guerre  du  Pélnponèfr,  Tut 
chargé  avec  Eurymédon  el  Oémostliènes  du  com- 
nianilcment  de  l'armdeqoe  la  nfpublique  envoya 
contre  la  Sicile.  Let  trois  gdodrMU.  nutigèrant  en 
vain  Syracuse  pendant  plot  de  4cttX  ana;  en8n , 
voyant  leurs  troupes  découragées  cl  coniternces  , 
ils  résolurent  de  te  retirer.  Après  avoir  tenté  sans 
succès  de  s'échapper  par  mer ,  ils  furent  obligés  do 
chercher  à  te  frayer  anr  tarva  na  chemin ,  fui  leur 
fut  égatemeat  fermé,  llieiat  ta  rendit,  avec  aon 
(  11.  i;uc  D.  rno  1'  I  .  à  condition  qu'on  leur  lai»> 
SL-rail  la  vie,  el  qu  ou  oc  les  retiendrait  pas  dans 
une  prison  perpétuelle.  On  le  leur  promit,  el  ce- 
pendant on  les  fit  périr  Taii  4*3  av.  J.-C.  Alhèoea 
pleura  atirtont  la  perte  de  lllciaa ,  capitaio*  auiai 

piii>l<-nt  que  luve. —  On  COanalt  Un  antre  NiCIAS  , 
grammairien,  ami  da  Pooipdt  at  de  Ciccroo,  qui 
en  parla  avee  Moge  è%wdeux§^r»ê. 

^'ICIAS  ,  peintre  grec,  l'un  des  plus  haiiilesd* 
son  temps,  Uorissait  vert  la  iia*  olympiade, 
33a  ans  av.  J.*C.  On  cite  comme  tes  plut  beaux 
ouvr.  :  une  Pylhonisse  évoquant  let  ombres  ,  dont 
Ptuicmée  offrit  60  talent  i  let  tableaux  d'/o  ,  de 
Caljrpso  ,  à' Andromède  ;  un  Alexandre ,  qui  ornait 
let  portiques  de  Pompée  à  Rome  \  un  Bacckut , 
placé  dans  le  lample  de  la  Conceiîe,  et  un  £l^no- 
(  jnr^rr ,  qu'Augnate  avait  iût 
drie  à  Rome. 
KIClUS-BRYTIUBnS. 

MCOCLÈS  ,  roi  de  Pjpliot ,  abandonna  ,  pour 
le  parti  d'Antigone  ,  celui  de  Ptolémée  ,  roi  d'E- 
gypte et  fils  de  Laeus ,  sons  la  proteedMl  éaqvat 
il  avait  régné  jotqu  alors.  Ptolémée  chargea  quelq. 
officiers  qu'il  avait  en  Chypre  de  le  faire  périr. 
Ceux-ci  prcsv  ri  ni  vivcrneut  Plicoclèt  de  les  préve- 
nir par  une  mort  volontaire.  C'ett  le  parti  qu'il 
prit.  La  reine,  apria  a«elr  demié  le  coup  mortel  i 
set  filles  ,  te  tua ,  non  aant  avoir  exiiorlé  let  nrin» 
cesses,  set  bellet-scvnrt ,  à  suivre  son  exemple.  La 
mort  4* Cei  dernières  fut  suivie  de  celle  de  leurs 
époi|K,fai  mirant  d'abord  la  feu  aux  quatre  coins 
du  palalt.  Celle  liorriMatrag.  se  patta  en  Chjpre , 
l'an  3to  av.  J.-C.  V.  Diodore  de  Sicile  ,  Iiv.  20.— 
JNiCQCLÙ  I  fils  ai  successeur  d'Evagoru ,  roi  de 
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Ckffm  et  de  Salamîae ,  Mt  c*1ai  auqvtl 
■drawtf  *e*  Jeni  ditcoun  iatititl^t  Nicoclèt. 

,  un  de*  priacipauK  chef*  île  la  ircle 
phariulque  chex  Ici  Juifi,  viiila  plut,  fois  J.-C, 
cnil  tu  Ml  miuioa  divine .  et  m  fit  baptker  par  Mt 
éiaeifl*!.  Celle  coadail*  feyaal  reada  odims  «m 
aatres  chfh  ,  il  fut  d^pos^  de  sa  digoittf  de  prioce 
ou  a^nalcur  des  Juifs,  se  rcfugia  ciiet  Gamaliel , 
#Ml  eade  ,  et  m.  peu  de  temps  après.  L'Eglise  ho- 
•ora  M  adaoirt,  coarnit  crâfeticar  d«  U  foi,  l« 
3  mAi  ,  liBti  qvr  c«l]«  d*  Ganitliel.  Dm  deiilt 
tril)urs  à  St  Juttio  et  k  Tertullirn  ,  riirnt  un  évan- 
gile de  Ntcodéme  ,ct  on  a,  en  effet ,  sous  ton  nom 
rt  ious  celui  de  Jwepli  d'Arimatliie ,  un  Evangile 
ét  im  PMStom  «  impr.  en  lat.,  Leipng,  ia-d, 
dans  le  Codex  npotryphau  lh^'Tle$tmm. ,  de  J.-A. 
Kaljririus  ,  de  ,  etc.,  et  réimpr.  plut,  fois  dans  les 
l6<'  cl  17'  i>.  Udo  inscription,  mise  ca  tête  de  cet 
Evangile,  porte  «fu'il  a  élë  dérouvert  MM Tbéo< 
dMe  ■■§  Graad,  ce  qni  a  donné  lieu  de  penter  qu'il 
aarait  Ad^erHaa  plut  161  sons  le  rè^oe  deeeprinec. 
Le  tr».le  grec  se  coQscrvc  MS.  dac»  pIiii.liiLI.  Vol- 
taire en  a  arranflé  une  vertioa  française,  insérée  à  la 
•aile  de  sa  BibU  enfin  expliquée ,  dani  se*  Anww 
complètes  ;  mais  il  a  manqué  le  bal  qu'il  se  propo- 
aail ,  puisque  cet  Kvaogilo  est  reconnu  pour  apo- 
irjpbe  et  supp<'<e. 

VlCOLil  CEba«xb),  dvéqne  de  VMUrM  en 
Saède,  aa  i6"8.,  m»  c«  ilKo , avait  did  da  aoadire 
des  tlu-olngicns  surdoii  qui  •*élaienl  prêtés  auk 
vues  de  Jcjn  III  pour  le  rétablissement  de  la  re- 
ligion catlinlique  en  Snéde.  On  a  de  lui  un  livre  in- 
titulé Ilstt  JtuoviwfivMi  Mit  trêvU  HaUo  dUcutdi 
tktologiam,  Vitleaberf ,  iS6t .  ia-S. 
KICOLâl  (Nicolas  de).  V.  Nicolay, 
NICOLAI  (JfcAN) ,  sav.  et  lahoricus  philolocuc 
Devers  1600,  visita  une  partie  da  rÂile- 


de  la  Uollaade,  fat  nommé  en  1700,  pro- 
fa«Mard*aaliquitfa  è  Panid*  daflabioge  et  la.  dans 
cette  ville  en  170S.  L«  liste  da  Ml  ouvr.  se  trouve 
dans  la  Bihliot/i.  antitjuar.  da  Fabricina  ;  le*  prin- 
Cipaax  Mnt  les  suiv.  :  DemtUtinMn  qmé  pmlutur 
gentillnm  iheologiam  ,  deos ,  ttrrificût ,  ex  /nnle 
seripturm  ohginem  traxiste ,  Heimitadt,  l(>Sl  , 
in-S  ;  de  Sfpiilrlirts  fitbi  troiiim  libri  //',  in  /fUlbus 

tmrUtmm  poptdonim  mores  proponunUir }  Li jde , 
1706,  <a»4  :  Traelmtuê  4*  Mercurio  el  JlSwaait ,  «e» 
Simluis  mercurialibus  ,  Francfort ,  1687,  io-12  ;  de 
ntn  antiijHO  ,  hodiemo  ,  barchannlium  Commen- 
tntio,  Marpnrg,  itx^  ,  iii-8;  Traclalm  de  tigUs 
veleram  ,  Lejrde,  1703 ,  in-4  ;  JnU^uUateg  tccUs. 
la  9«ttsM  M»rw  chritUmma^mm  ««tenwn  otimdtm' 
tiir,  Tubingue  ,  l7o5,  in-ia  ;  etc.  On  lui  doit  aussi 
de*  édit.  de  dilTerensouv.  rclatifa  aux  antiquités,  «i 
des  nofes  sur  Im  Htmmt  4$ê  iêrmétUti,  deFliarrt 
i74p,ia-«.  ' 

NlGOLAI(JBAir),ca«aeiIlcr  aa  parlement  de 
Toulouse,  avait  accompagné  Chirlci  Vlfl  à  N»pl.  » 
et  7  avait  élé  laissé  avec  Je  tilrr  de  chancelier  du 
royauaie.  Après  soa  rataor  ea  I nuci ,  il  avait  élé 
MMMd,  aa  l5o6,  prem.  préaid.  de  la  cour  des 
aoMplM,  ebarce  qui  pji«a  ,  ea  l656,  h  aa  de  ses 
descendant  en  ligne  directe  et  te  conserva  de  géné- 
ration en  génération  dant  la  wêmr  famille.  —  Jeaa 
Ataur  NiLULAi,  marié  en  Meoades  noces  A  Pvan- 
•CaSM'BliMbetli  de  Lamoignon  ,  saur  du  rliancelier 
«a  ea  aaaa ,  avait  d'abord  suivi  la  «arrière  du  armei 
et  a'élait  iignalé  par  ta  vairur  a  h  prise  de  Valen- 
aieooee  en  i(>;7.  Louis  \1V  lui  fit  quitter  leaetvÏM 
^ur  le  pommer  à  la  présidence  de  ValeacieaaM 
•a  1677.  C'est  lui  qui  fut  cliarné  de  la  tutelle  de 
Yollairaelde  son  frère  aîné,  par  leur  pèr«,  qm  crai- 
gnait que  tout  tel  Lient  ne  se  perdissent  rn  prodi- 
^Ulée.  —  Aimar-Jean ,  son  fils  ,  né  ea  1709*  de- 
^t  à  aaa  loar  preaiier  prdaideat,  al  éfwtm  aae 
damoiselle  de  Vintimille  dont  il  eut  i"  tiin.ir-i 
^nrleê~framfOiê  .  appelé  le  naartfttt»  de  IHécoiat  .f 


rojala,  puii  premier  prëtid.  da  fnind««oa«etI  da 
177681788;  mis  à  mort  le  a8  avril  1794:  S*  Ji^ 
mar-dtarlet-Marie  ,  né  en  17^7  ,  nommé  en  17CIS 
prem.  pn-sid.  de  la  cour  det  cumplcs ,  se  signala 
par  les  remontrances  qu'il  fut  ckargé  de  porter  aux 
pieda  daLevie  XVI,  dans  des  circonstances  iaa* 
portantes  pour  l'état ,  fat  nommé  k  l'acad.  fraof .  !• 
12  mars  1789  <  en  remplacem.  dn  marq.  de  Chaf'— 
tellux  ,  et  périt  snr  l'écbaf.  3  mois  après  son  frèr« 
alad  et  %  loara  av.  mb  fila ,  le  7  Jaillet  1704.  — 
Aataiae-afdtiaa ,  chmKflr  4a1Uta ,  Itnèta  U  Ai. 
mar-Jran  ,  né  en  1711,  at  aaPDM  d'abord  tonn  la 
nom  de  chevalier  de  lïieolaf ,  m.  marécbal  de  Fr. 
Il  avait  un  fiére  évéque  de  Verdun.  —  Renée  dm 
NicoLAl ,  fcmam  dv  prem.  prdaid.,  Matbiea  lfol4« 
et  taata  ia  IQmIm,  aommd  d-damw,  bmH»  •« 
1641  ,  est  connue  par  son  étoffe  impr.  tout  le  titre 
de  Lettres  Jrinèbres  sur  U  mort  de  la  prtêtdmtm 

Moif,  par  le  P.  Lde»  dagt«Jaaa ,  twmt  iifl— wtf  » 

Paris,  i653,in-l3. 

MCOLAI  (GuiLLAtmcf!) ,  liiiérat.,  ad  à  Ariaacm 
1710".  remporta  à  l'igc  ilc  19  ans  le  prix  proposéî 
par  l'acad.  des  inscriptions  et  belles-lettrea  sur  Ica 
connaitaaacM  eéograpbiquea  dea  ancicna  da  tespa 
d'Alrxanilrc  ,  fut  encore  couronné  l'année  anirnarta 
par  ia  niènie  compagnie  qui  le  reçut  comme  aa«(ta 
cié  ,  composa  une  longue  suite  de  Mémoirct  liiii  r. 
et  géograph.  snr  le  Aeava  du  Rbône  ai  la  peae.  da 
Languedoc,  foarattll'aaad.  quelq.  mdia.|mnailM» 

quels  on  remarq.  celui  qui  a  rapport  4  la  vie  et  aux 
ancèirps  d'Alexandre  Molossus  ,  roi  d'Epire  .  cl  an. 
en  1 78S ,  dans  sa  ville  natale  ,  oA  il  rcmpKniift 
paie  fdlwi  aaadM  dM  foaeiiaaa  «aaakipalaa.  ^«^^ 
KICOLAl  (BBmnT*Amnra) ,  aavaat  mflilB» 
né  è  5enderabaaaen  en  1711,  fit  set  études  k  Tua*- 
verastd  de  Balte,  la  plna  célèbre  de  l'Allemaftie  A 
aetia  dpa<|«a .  pâle  fvlMmmé  conseiller  da  rae  ^ 
Prnaie ,  prpwmaar  extraordiaairo  de  l'aaiamaiK 
et  enfin  prormsear  et  doyen  de  \'um%f*ttM4%êmfU 
11   moutut  en   l8o3  avec  la  rt'puUdus  d'un  4igB 
hommes  les  plas  vertueux  et  ict  pim  érvdjU  mm 
soa  tempe.  Oa  a  de  lai  «a  gr.  nombm  de  tbèaaa  •« 
de  mémoires  dont  on  trouve  la  liste  êmal 
grapbirs  de  l'Allemagne  ,  et  plusienraeovr., ps 
lesquels  on  ditliuguc  ta  Pathologie  ,  enovo\.,  com- 
mencée aa  1769 1  et  fiaie  en  17^4  i      ***  ^^rraUeg 
et  méikoâ»  oirtghM^  aa  S  vol..  17^18 .  >  ddit.  u 
MCOLAI  (CH»isTOPHr-FR*B*i»ic  ) ,  libeaiav  «A 
auteur  allem.,  né  4  Berlin  en  1733,  m.  daM  la 
même  ville  en  i8lt ,  s'était  porté  avec  aideor  à  V<t- 
iBde,BVBitac^aia  dwaotiaaaaaaaniaa  s 

"r  hamaî 


daat  tealMlMpirtiM  dn  tavasv 

été  af!régé  aux  acad.  de  Muntcli  ,  i1<-  Berlin  et  im 
reicrjlxiurg.  Ses  grandes  i-nireprùes  liltA-rairM, 
telles  que  la  publkal.  dala  Bibliotkètfme  dtt  MUf 
lettrtê ,  «M  IMr9*  €»mevnuM  Im  Hlldifan.aa»» 
dente ,  et  sa  BiMMkè^m*  aZ/esneade  wafcmvèailto 
ont  eu  l>cau>  ou|i  d'inlliiroce  %»r  la  liltératur*  de  a* 

ttatrie.  Il  a  composé  un  grand  nombre*d'écrit»  1 
a* politique,  les  iociélcs  secrAtm  ,  la  poésie .  IT 
des  aria ,  la  philotopliie ,  la  biagfapbse,  U  ' 

f;ie ,  et  même  det  romans  ;  tes  priacin.  onvr. 
es  tuiv.  :  Description  de  Vrrhn  rl  Jr  l'o: %iL»m  ^ 
Berlin  et  Sledin  ,  1786  ,  3*  édit.  en  4  «cl  >  publ. 
anaii  ea  abrégé  aons  le  titre  de  Gtêtde  d»  0«r/ua, 
I  vol.  in-8,  trad.  m  Tr-inv.  par  Mita,  yiif  rt  Opé- 
nions  dt  Sebalde  Soilntnk%  r  ,  maître  d'école  ,  tkt«t., 
'799  •  3  vol.  in-8,  fif.,  4*  «J'*  •■  pliiU»- 
«apUfae  eat  aa  «aM  aaccèa  et  fat  Irad.  aa  freet- 
,  en  Imltaudma,  ea  daaaia  al  aa  avddaie; 

liitton  d'un  vnrnçe />ut  en  Àtlemngne  et  em  Stuti* 
dans  Tannée  1781  ,  avec  det  r'-marquet  tur  i*#ta% 
dmacteacet  ,  de  l'induilne  ,  .Ir  la  religion  et  d«« 
mnnra,  ibid^  ijSS  et  1786-96 .  J*  ddsC,  ts  «aC 
i  n-8  ;  AecdMirtMMCl/rtalf aar  tfa  imi  JiVadlmdc 
l»id.,  1788-170»  .  6  caliiert  ;  de  mon  fdbr*!»*^ 
cianti/Sqme ,  de  mt$  Conmmummctt  relmt»»^  à  mm 
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pu\.':,  hrs  et  dft  ffrru.jnci  dam  les  temps  anciens 
ri  fno\ii.rst.î,ïrti\ïn  ,  iSof  .  avec  17  pl.  conteoanl 
66  f>^..  tnd-  eafrssç.  (  p«r  Jaateo  )  ,  Paris  ,  1809, 
in-S  ;  DtutrteL  philo sopkiquti  «  Berlin  •!  Sttttis , 
1808  ,  loai«  Sa  fi^  et  te*  CKttm.  posth.  eal  iti 
pilL).  pjr  M. G.  ^«  G'X^kîu^br,  Berlin  ,  1820,  ifi-8. 

MCULAâ  (St>,  évêq.  de  Mjr«  eo  Lycie  ,  éiàxi 
iMHMitf  rSi^  ^  le  6*  8.,  OMÎt  ttn  n'a  rirn  de 
ItMi  c«rt«ia  uir  les  rirci^ottances  Je  sa  vie  et  de  ta 
mort.  D»ttf  ane  dîaserUlioa  sur  ca  »4int,  in^ér^c 
dau  les  fkm.  dt  lUtèrat.  et  d'hist.  du  I'.  Des- 


iwirit.  «•  ck«nb«  «  proavtr  «pie  «•!  «vê^.  rivait 
iMtGiHMMiB  «1  ^'il  tMsista      pr«B.  concU*- 

NICOLAS  I"  ,  dit  le  Graad  ,  ùl»  Tlii>odorc  , 
■I  (fiinii  d>>  l'église  de  Romp ,  ta  patrie  .  ^Jt  ^lu 
Me  iftte  ttmU,  111  ,  en  838  ,  et  m.  en  367.  Son 
aHe  «f  ■  UmwmU  h  êéf^mir*  t«t  prrfteot.  du  strge 

du  St  Plfrrr 'ai  '  r.t  valu  uuc  piaf c  ilaiiv  li-V:ii'\~ 
rolof  e  roman.  Kb  h6u  il  eatoy»  lits  1c:,:i1â  a  Con- 


ITcrfrerVM  iUMtan^M»  #Mr  AiMqf •  «lu  CMMUxIiet  lêttrtt  ODt  M  publiées  par  Dsoviui  et  ^V  adlOtf 

KlCOLAS  V  (ll.onias  l'Ai;i:NTUCtl.LI  ,  ou  do 
Sarza^ie  ,  pjuf  ,  suu»  le  nom  de  J  ,  Mccida  i  Eu- 
géue  IV  en  1447  1  m.  en  i4^S.  Il«nl]e1»onL«ur 
d'ubieoir  l'abdicatioa  de  l'anti-pape  FJIIx  ,  et  de 
fioir  aitttS  le  schisme  qui  désolait  l'cgltsc  depuis 
plus,  années.  11  eut  le  projet  do  rtfunir  tous  les 
prtnctts  chrétiens  contre  lee  Turks  ,  4<MII  les  racc^t 
toujours  croisstu  aUnmieot  rEttrope  «ati^re ,  et 
pend,  qu'il  envoyait  en  .ilîcmajjnp  un  Itfgat  ,  pour 
puLlier  dvs  indulgei  cci  tl  toliicirer  des  secours  pé- 
cuniaires ,  il  faisait  les  iosisncce  les  plus  vives  au- 

Îrc»  des  Grées,  pour  Ict  iléteraûuer  à  rcccvuir  les 
rfcr«U  éu  CQDesle  de  Florence.  Sa  plus  gr.  glmre» 
selon  nous  ,  cjt  d'avoir  embelli  Kumc  d'ediflces 
niji^iiifiques  et  d'avoir  recueilli  les  MSs.  les  pltm 
précieux  ,  grecs  cl  Utiai ,  ponr enrichir k bîblioili. 
du  Valicao,  dont  ob  jpeut  le  regarder  eu  mm  r  la 
fundatenr.  Sav/e,  denu  j^ar  Giaonouu  MaucUi 
a  dlé  publiée  par  Muralon.  Le  pffdlat  GiOffi  M  n 
donne'  une  autre  en  l'^^l, 
MCOLAS  V,an{i-panp.  y.GoRBlèRe(Pierrede). 
NICOLAS ,  roi  de  I)aijt;nijrrk  ,      fils  Je  Suc- 
non  II  .  succéda  en  à  .40:1  Jrère  Eric  1"  ,  au 
ptf  juJico  lie  soi  neveux  ,  gagna  d'abord  l'affeeliott 
de  sei  iujeu  par  la  doueetir  de  son  caractère  ,  et 
repoussa  les  Slaves  qui  iafestaleat  se*  frontières. 
Uais  bicntùl,  s'aujiidounanl  i  rirNÎoleiicc  ,  il  Jaissâ 
ravager  les  côles  du  ro^  jutuc  par  ijarald  ,  l'aisé  da 
SCS  neveux  ,  se  rendit  odieux  à  Ses  sujels  en  faisant 
périr  le  rot  des  Nieves ,  Caont ,  son  neveu  ,  dont  il 
redotttait  l'infloeace ,  fut  Tered  d'abdiquer  après  U 
perle  d'une    b-it^Itle  Ilvn'e  i  Fodvick  en  Scsoie 
l'an  1134  ,  cl  peut  \^  même  auaea  ,  assassiné  par 
les  amis  de  C  h  1 1  *^ 
N1C0LAS-DAMASCÈ>E  ,  ainsi  stirnomméde 
Damas,  sa  patrie  ,  bistor. ,  poêle  t  t  plulosophe,  né 
vers  Tau  do  Rorae  6S0  1'  7^  av.  J.-C.  ),  d'uo  père 
iciic  «l  puissant,  fut  élevé  avec  le  plus  gr.  aoia,  eft 


Cple  ,  pAor  e&amioer  l'affaire  de  St  Ignace, 
et  frappa  d'anathéme  Pholîus,  Ce  fut  là  l'oriitine  du 
jclionicfQi  soLsate  encore  entre  l'f'glise  grecque 
el  Vt%l.  Ut,  Le»  évêt'ues  dt-  France  moatrèrent  peu 
dV^ards  Miit  see  cesiauxes  ;  mai»  il  trouva  plus  de 
ducitité  daosVoforie,  roi  dcsBolgaree,  qui  em- 

Viisia  \i  rrVti'ioQ  clirf'ticnne  ,  jtcc  une  piarlie  de  sa 
BïiMu  ,  ta  863.  Oq  j  «5e  ÎNicola»  100  LeUrcs  ,  sur 
AfVtrs  point»  de  mor^tc  et  de  discipline,  recueillies 
i  Berne  en  ilk^a  ,  ia-foL  .  et  insérées  aussi  daas  la 
«oncaUon  daacoadlea.     ITicotJU  II  (6drav4  de 
BoiKco«!ie  ,  pape,  sous  le  nom  de)  ,  fut  d'abord 
évéqae  de  Fioreeee.  Elevé  sur  le  ^tége  de  Rome  en 
lo3^' .  il  fui  coatvBBé  l'année  suivante.  Il  eu(  un 
•oaspétilror  ,  Jean .  éviqae  de  Yeilerî ,  connu  sous 
le  aeai  de  BeoeJl  X  ,  qu'il  fit  déposer  par  les  évê- 
ifurt  de  Toscane  et  de  Lombardie.  11  Ht  un  traite 
atec  itt  ^hwmaads ,  leva  l'analbème  'ju'ils  avaiciil 
encouru  ,  «I  ta  €t  vealitucr  par  eux  ici  domaines 
de  l'églite  romaine;  aiais  aussi  Bicliard .  l'un  de 
leurs  cU«ft ,  fut  coaCrmé  dsas  I*  principauté  do 
Ca^ue  ,  cV  Koberl  Guivc^rJ  ,  autre  clief  de  ces 
c««M|a4nni ,  fu\  maiateau  dans  le  duché  de  la 
VmûIW  et  èc  As  CaValrc,  et  v'iiUfilimer  tes  prélen- 
tiona  anrla  Sicile.  Cependant ,  comme  ce  fut  a  litre 
eaaill  do  pape  ,  Fleory  peote  que  telle  fut  l'o- 
rigine <Ic  la  ruterjiorte  du  5(-tiége  sur  le  royaume 
de  >aplc«.  iV'icoiaf ,  ^ui  «vaii  conservé  l'evécbé  de 
Flerrace  pead.  «oa  peoirficat ,  aa.  dans  cette  ville 
ro  ic^i.  On  irouten  de  lui  4  'rl/rr*  dans  la  collec- 
tjoit  des  coaeile*.  V.  les  Scriptores  rerum  itntic. 
de  IfaralBvi,  t.  9  «part,  l**  ,  et  l'^iif.  liltër.  de  la 
f^rnsett  t.  7*  —  II1C01.AS  m  (Jean  -  Caélaa  Oa- 
Ml  ,  pape  ,  aona  le  nom  de)  ,  succéda  i  Jean  XXI 
en  1277  .  tt  ni.  tn  iz'k).  11  montra  beaucoup  de 
mIc  pour  les  •oiéréls  temporels  du  St-»iégc  ,  se  fit 
ian4ta,  par  l'emparcnr  Rodolphe,  Imola,  fiolngnc, 
Faensa  et  pins,  autres  villes  de  l'étal  ecclésiast ,  et 
oblifea  le  roi  de  Sicile  .  Charles  d'Anjou  ,  de  re- 
noncer au  vicariat  de  l'empire  en  Tuscane  ,  ajini 
^'aa  titre  dcpatricc  de  Kome.  Il  voulut  jouer  le 
tWa  da  asédtaleur  entre  le  roi  de  Casltlleet  le  roi 
de  France  ,  Pl  ilipy  r  Ir-TTjrdi  ,  et  ne  fut  pas  plus 
hrxitrux  que  djtn  »f»  n'  gocialioij»  avec  l'cmpt.>rcur 
d'Oheal ,  Michel  Paléologup  ,  pour  la  réunion  des 
deux  éf^iace.  —  Nicolas  1Y  (Jérôna  d'AwoM , 
pape  .  *oos  la  aoai  da)  «  fnl  din  toat  d'une  voix  « 
et  au  T"**'"-  *cmlia  ,  en  iai>8  ,  après  Ilonorius  IV. 
U  avait  été  génér.  de  l'wrdre  des  l'reres  -  mineurs , 
^pM  ne  loMn  paa  A  combler  de  ses  bienfaits.  On 
remarqua  an  lut  «n  pancbaot  singulier  i  favoriser 
le  parti  gibelin,  ennemi  des  pape»  ,  et  un  zi'tlepnur 
la  reli^ioa  fju'il  mauifcsta  par  l'envoi  de  misiiun- 
aaires  juiqa'ea  Chiuc«  et  par  d'inutiles  efl'oru  puur 
ranîMar  l'esprit  dca  croiaades.  Il  m.  m  1292.  .Sj 


fil  do  rapides  progrès  dans  les  lettres.  A  peiaa 

de  l'école  ,i|  composa  des  tragc'd.  qui  furent  j<  

avcc  auecil.  Il  s'appliqua  ensuite  k  la  rhétorique" 
cultiva  en  même  temps  la  ii:u4icj  i<  ,  le,  niaihcmatl 


sorti 

ouées 


et  la  philosophie  ,  et  adopta  le  syitteiiio  d'Aristota. 
Lié  d'amilié  avec  Uérodo  ,  roi  Ûm  Judée ,  il  accom- 
pagna ea  prince  dans  on  voytfo  qu'il  lit  à  Poma 
pour  apaiser  Augusie  ,  préveau  contre  lui.  Le  piu- 
losuplie  p.irvint  ù  jusiifjer  le  princo  ,  tJ  se  concilia 
la  bienveillance  particulière  de  rcnipereur.  Apfte 
la  mortd'Hérode  ,  Kicolas  cootribua  par  son  crédit 
à  faire  partager  la  Judec  entre  Arclielaùs  cl  An- 
lipaj.  Uu  Ignore  l'epuquu  de  &a  ta.  Il  avait  écrit  dea 
mem.  de  sa  vie  ,  dont  il  nous  reste  des  fragmeos 
assrx  clendua.  L'abbé  Sévsn  Qv.  ca  nom)  en  a  inséré 
les  principaux  traits  daas  sri  reektrehes  sur  Tbiat. 
de  la  \  ic  et  des  écrits  de  liicolas  do  Damai  {Mdm. 
de  i'aciidem.  des  insenpt. ,  tum.  9).  fticolas  avait 
encore  composé  beaucoup  d'aotrat  onvr.,  et  00  cita 
de  lui  ,  outre  let  Irsgéd.  dont  oa  a  parle  ,  di  s  co- 
fiimlies  ;  nae  Ktt.  univers*  f  te  en  144  liv.  ;  uno 
ffiU.  (If  V^s!jrrie  \  les  Vn-s  d'Âni^n  •  rt  d'Hérode' 
un  tteCHtil  des  coutumes  les  plus  singulièras  dtt 
différents»  nsOiW* }  un  traité  des  Dtmsct  oa  jElcrw 
det  principes;  UO  Livre  de  l'âme  ;  un  niUn-  J^g 
devoirs  qu'il  convient  de  pnitiquer  dans  la  via 
<(>'f/r.  I.eii  lijgnieiii  qu'on  a  de  VHisl,  luUpe/MHê 
do  ^'icolas ,  BOUS  mut  parveooa  avaa  d^mtras  da 
diffifrcM  écrivains ,  par  oa  MS.  acbcté  daas  Itia 

de  Cj  prc  par  Pciresc,  cl  piil  I.  jur  llcuri  de  Va- 
iuis  ,  ce  titre  :  Excerpta  ex  loilectaneis  Con- 
stitntini  Auifusti  Porphyivgenetm ,  gr.  lat.  ,  Paril  « 
i<j34*  in-4 .  M.  Coray  a  dooaé  la  teata  la  plus  cor- 
rect de  tKtfrafmens  de  Nicolas  dans  soo  ProdtrH 
mus  (nbliiJfi.  (;i(rc<r  ,  î'jri.s  ,  iSo.'î,  in-îJ.  Les  frag- 
ment de  1.1  vie  il'Augu^te(cie /n4<i/M/ione  .^u;nj<i) 
imt  (  te  piiM.'^^par  J  -A.  Fahricius ,  i  la  t£le  dn 
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NICO  (  ÎI1611  ) 

9t ser^mnm Fragmenta  ^  Htmbovig»i;27.  >n-4- 
«Tnb  ^tritMlM»  du  iMade IflOtUk»  oiu  ocr upe 

le  sid^f^e  de  CoDitaAtinopIe.  Leurs  «iM  tt'sffrcBt 
poiat  d«  parUculartli^s  rcniar(fiia>ilcs. 

NMO^Afl  DB.PfSE,  sculpteur  et  arcl.iteclr  . 
conn  ■■«H  W**  It  ««m  de  MaUn  Mcolù  ëelC 
Jrem  ,  né  à  1>U«v«h  I*  coiiiM«nc*iB.  én  i3*  8.  , 
reçut  1m  premier!  principes  Ac  son  art  do  rnu  Ifif? 
•culpleurs  grecs  employés  i  la  dixoralicn  du  dùmo 
de  Pise,  les  siirpaisa  bieatùt,  et  fui  regardé  couaie 
le  plut  habile  iculpleur  detoo  9.  Aprè«  avoir  6ié 
employé  par  les  pa^  et  In  princM  ttot.  ,  pour  la 
coDiiruct.  d'une  foule  ilV<lili<<^  dont  on  tronre  la 
liaU  détaillée  daaa  i*  Fisa  tllustmt*  de  Morrona  , 
il  mi  MmtH  41iMttelin  «lA  «a  ig«  trèMvancCe,  à 
Sienne  ,  vers  IS70.  On  trouvera  uoe  noiic*  tOt  sa 
vie  par  Vaun  ,  dans  lea  Viteé^  pià  eeetIfenH  pit- 
fori  ,  etc.  liv.  i"'.  Parmi  les  monument  les  plut 
rtaian|.  dont  il  a  embelU  m  patrie  *  on  diâtiB|ue  le 
doebtr  Am  Aaguittnt ,  «t  la  eKafre  «n  ibbtmv  du 
baptistère  décorée  de  Im  -  reliefs  ,  dont  l'un  dt-j 
principaux  t  le  jugement  drrnier  ,  porte  suu  nom 
Cl  la  date  de  12^0.  <Jn  regarde  c  >mme  ton  chtf- 
îfmtnn  tealplure  U  tomLeau  daSt  Dcaiivique 
i  Bolngm ,  iMMti  a*bii  gr.  nombre  de  kati««Iicrf , 

dont  It'N  saj'ji»  Mxil  tiifs  de  la  ^ie  du  sâîttl. 

NICOLAS  (  AUUL  TIN  ) ,  liiiéralcar,  né  i  Besan- 
çon en  sitMt  d'.iliord  It  rarriârt  des  arnu-s , 
fil  plus.  caaapagDes  en  Italie,  et  se  trouvait  à  Naples 
au  moment  de  la  sédition  de  Masaniello.  Devenu 
aecrplairr  .lu  ini  il  i  rivaUe  .  il  aurait  pu  a»sU- 
iwaa  fortune  eu  •  mbrauani  rclal  ercli's. ,  mais  il 
limfféra  nauer  en  Kipag**,  etk  il  t'occupa  avec  rfle 
des  întciït» 'lu  «lu-  •!  î  ■  TTîiiT  ,  Chiiirs  !\  ,prt- 
aonoier  i  Tolède,  qui,  ayant  recuuv  rc  sa  liheriô  a  I  j 
paix  des  Pyrénées,  le  nomma  son  re>idenl  à  Madrid 
aeac  1«  ltlr«  de  coiuetUet  d'étaL  Nicelai  quitta  cet 
feacthma  fienr  revenir  dent  ta  patrie  avec  le  titre  de 

maître  i1c<  rrtpit'ln  nu  pirlement  dn  Pôle.  La'con 
quf-te  de  la  Franche-Comté  ,  en  t668.  lui  fit  perdre 
cette  plaee,  qui  ne  Ini  fut  rendue  qu'après  M  pals 
de  MiBii|iM.  PUm  ttrd  il  fut  Uentfdrd  i  Betanf on  « 
cl  m .  d«M  cflle  "«ille  eBi  xfkfi.  Il  dtait  membre  d  e  l'a» 
cidf'mic  de«  Arcadietii  et  de  relie  de  la  Crusca.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  •'  ffitioria  dfll'  ultima  rtvo- 
tnsione  del  rtgno  dt  Itnpoli ,  Amsterd  im,  1G60,  pe- 
tit in-8  ;  Farthemoptjitnns,  Lvon,  iWiS,  ou  Paris, 
1670 ,  io-4  •  poème  divise'  en  5^iv.  dont  le  sujet  est 
la  révolte  de  MasanielKi  ,  et  suivi  <Il  .{  élépies  que 
Tant,  adretie  è  «es  envieuk  i  Discows  et  Ktlation 
'vénttibt*  snr  U  succès  de$  armes  de  ùi  Phmee 
é»s»  hnmtédÊBottrgogiu^  t6ji  ,  in-'i  (sa  ns  nom 
de^me);  tftsserfation  morale  jnndtque  ^  Si  la 
torture  est  un  mnjm  stSrà  vt-  i  <  /ter  le*  rrimcsittrrls 
(dédié  ■  Louis  XI  \M,  Amsterdam  .  16S1,  pet. 
Ired.  en  lal. ,  Slrasl  ourg  .  i6j)7,  ia-8  :  nissertatlon 
sur  h  gém$ê  poéUtfus  ,  Beianvon.  i6x)3  ,  ,n-4 
dtffer.  piècea  on  rec.  de  vert  lai.  ,  fr.,nv 


Rico 


A. 

fut  nommé,  à  ton  retour,  géographe  erflBrt  H 
valet -dc-cbambre  du  roi  Henri  II ,  rt  m.  eo  ittS  I 
Soitaooi  où  il  était  commissaire  d'artillerie.  On  n  de 
lui  :  VÀrt  de  navigitcr^  trad.  de  JVipagiiot 
Pierre  de  Médni  j,  cl  augm. d'observations  et  «li-  l-  i- 
cins,  Lyon,  i554t  Rouen*  1577,  sn vol.  in -4 ;  le«j| 
quatre  premUrs  titres  des  Navigations  stPerrgriin 
nations  orientales  ^  avec  1rs  figures  et  les  hahllle^ 
mens  au  naturel  tant  des  hommes  que  de'  femmes 
Lyon  ,  |568,  un  vol.  in-fol.,  reimpr.  sous  le  lit.  dei^ 
ISavigations  et  Pérégrinations  de  Nicolas  de  K'icâ- 
lay,  contennnt^  etc.Anvert.lSjtfott  1577.  in-rol.,et 
l586  ,  in-4  ;  trad.  en  allemand,  Nurenihcri:,  ôy-».  , 
I  vol.  in-lol.,  (i|;.  ;  cl  Anvers,  iSyd,  i  vul.io-Ajjj^ 
en  italien,  par  François  Flori,  Anvers,  1576,  in^lfff 
fig. ;  et  Venise ,  l58o ,  l  vol.  in-fol.,  fij;.  ;  enfin  t  n 
flamand  ,  Anvers  ,  1576  ,  in-.^  ;  (a  NavigalioH  du 
roi  d  F.cvsie  ,  Jacques  f  d'i  nom  ,  attiour  de  #oi4 
n^yaiime  et  des  iles  Hébrides  et  OrcadeSy  rmeitÊim. 
et  rédigée  en  jfttrme  dé  dtseHpUài»  kydrogrmphi  »' 
i]ur  ,  Parii ,  I.'i8.1,  in-^,  t'g. 

NlCOI.i:  (  Ci.AiOE  ) ,  uuéle  français  ,  né  à  Cttae» 
très  en  iG(  1.  conseiller  du  toi  et  président  d»  Pd^ 
Icction  de  Cbartres,  m.  dana  celte  tille  en  tdBS,cl( 
aut.  dSine  partpbrate  de  PBnIèvement  de  Frojer» 
pins,  par  Claiidii-n  ,  d'une  Iraduct.  en  ver»  fraof» 
du  po^me  lal.  de  Santeul,  ittlit.fîi/>/»of Aéra  Th mim»k^ 
Ven.Trcfammt  eenMa  i  de  poAîea  sacrées,  de  poéeâël 
erotiques,  elc.  Le  recueil  de  ses  OFii^res  parut  Ht 
1660,  2  vol.  in-ia,  dédié  au  roi,  rt  rcimp.  t% 
avec  des  aii^inenutioas.  —  Un  autre  PItcOLE 
(  Jean  )  ,  avec  qui  on  l'a  quelquefois  conrondm  ,  muk 
compatriote el  ton  cetttia  «  avaeet  et  juge  eSctal  J 
.1  puhl.  une  Iraduct.  des  Déclamations  attribu/es  • 
QuintiliFi),  Paris,  et  laissa  en  MS.  des  p^>«ùcS 

que  son  fils  Nicole  tic  Port-Rojral  jeta  au  feu. 

MCOLE  (Fika«t)  «  célèbre  moraliste  ei  l'.in  d«i 
ptm  {littttret  étrî vains  de  Port*lloeal,  «d  à  Cfter^ 
1res  Cl  !()-•.■) ,   erurigna   lr<>  bellct  -  fettret  pcnj«tt| 
plus,  années  dans  la  niauon  de  Port-^tlt*  *àml  É 
Parb  en  l655  pevr  travailler  souiJldHidMl  êm 
docl.  Arnauld ,  son  ami  intime ,  Gl  w  ^;éfe  «a 
Allemagne  eo  i658  dans  les  inténC-is  du  \sn»é«\am«  « 
dont  cc|>niil  nii  il  n'adoptait  pas  toutes  leiopvBUiiA» 
L'orage  qui  l  iiiilii  Mir  lo<  partisans  de  Jan»éasus  \m' 
décida  à  qu<lM  la  France  ,  eft  il  aeee  crovait  plut 
en  sûreté,  1  .m  \t]-ci ,  il  se  retira  à  Bru\fHes  .  puis 
à  Mr<ge  ;  mais  t  ulin  il  obtint ,  par  l'iuterveati^au  de 
M.  de  llarlay,  arcbevi'que  de  Paris,  la  permîeai^tt 
de  revenir  è  Cbartret ,  puil  de  te  fixer  è  Pari»  ,  o4 
•I  rn.  eh  109$.  Sa  J^ic,  écrite per  l'abbd  Goujet.  rtf 

suivie  de  1j  liste  très-étendue  des  ouvr.  de  Jîicole  ; 
les  piinripaui  sont  :  E^igrammatum  Deiecti^  ex 
omnihtif  litm  vettsibÊêS îtsmncentiorthus poetis^  emm 


r,  • 


mr.OLAS  (  PitnivE  )  .  y  ,uilr  ,  i;.  oineiro  .1 

,  oé  è  Toulouse  vers  le  milieu  du  17c 


et 

ou  ^•^pa{^. 
»iin- 
d'a 


lecteur  dueolidge  de  Be«irrs  ,  puis  provincial 
du  Languedoc,  m.  vers  1720,        aul.  des 


ou»  r 


ÎIICOL.\a  Di:  (  M  ALUNS.rcci.dcSaratau  et  er^ 
vici.r.:  d.- î'ev.  de  Naniic»,  m.  vers  17S0  ,  aWs«* 
^^surlapoesiejrenç  .  p„U.  1716,  in  la  ;  /),r/ 

«■l»»jfr.,Ti«nei,l7»3,in-8,elDief.//vi/»r.-f,refo« 
resté  MS.  * 

î«ICOLAY(NlCOI.*sdc),,oyageur  Jaupbi„„i,.„< 
en  !  J17  4  U  Grave  en  Ojrs40s,  .o,Ui  de  son  uavs  i 
l  Age  deaSaMpoor  aller  au  siéee  de  Peip.ga.n 
,  T^^"»»»  •••ttltt  pendant  seito  années 
vit  dans  1rs  arniért  Je  trrre  1 1  de  mer  de  la  planmi 
à*k  pajt  d)  l'ilfttrOf  «  ««Ci4eAUl#  qu^a  pM^WSl, 


<lisMrfatioAf«f«Mnn^frArjfMi//ir,Paris,  1659. 1 01); 
Ht  Tmmglnatres  et  tesf'isioanaires,  ou  Lettr^^  im* 
VH,  i\  iwiifi/irfi/c.l.ii  ve,Beyer«,i(J67,  a  vol.  petit 
m- 12,  |ji<anl  |>art.  dclacolirct.  det Elaeviers  freeca 
la  Ferpcluiic  d*  h  Jbt  de  l'église  OrtiUfifM*  tam* 
chant  r*."»i(7«i»i#lle«  défendue  contre  \r  minotrt 
Claude  ,  Paris,  lfl6^72-76  ,  3  »ol.  in-4(  le» 

IV  et  v,|>u}d.ent7ilell7l3,sootderabbtf  jkcMtnde^S 
Efiats  de  momteet  tmslmcUems  nf  ifffal^'l  1  . 
16- 1  et  atitt.  aniv.  «5  toI.  in*ta,  réunpr.  en  «  -4 1  et 

17  li.  On  doit  à  l'jMié  Ccrvrau  IT'^  r.f  de  , 
P.ini  ,  1-6* ,  in-i:i  .  les  Pensées  de  A'tcolc  aai  «lé 
r...  s  parMefsan,  Paris,  l8o6n  in-l8. 

MCOLtU  Fft4iiçoM),  savant  géomètre,  «Il 
Paris  en  |Q83,  se  fit  connaître  dès  l'ègc  Je  19  aaa 

r>-ir  la  sulutiuud'un  nroLIi^me  sur  la  rerlificjltoa  d« 
a  cisi(>iJo(  Journal  des  Sa%'mns^  IJOS,  p.  1J6  )y 
préteoU  succexiv.  4  l'acad.  a6  mtiis»9in*  ,  q»i  — ^ 
été  insérés  dans  le  recueil  Je  celle  cnm[i.>^aic  etM^ 
en  1758.  Son  éloge  ,  par  Foacby.  rit  impr.  daaM 
l'ilivt.  de  l'a<-ad.,  Jiin.  1758.  Set  oiémoirr*  Ira  pIt 
iulctcssaos  sont  ceux  qu'il  pnbLtttr  la  i 
d0eremcet^nUs  (1717};  tur  le  IhiêHÊ 

4tt^  «nCr»,*)  ratMflMAiApiir 
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l'erreur  ih'iaaUt  les  prétendues  solulioiu  du  pro- 
hiime  de  la  <piméndure  du  cercle. 

NICOLE  (  VVMLàM  «rcUtacU,  ni  ■  BesaDçon 
•B  1701,  m.  i»ut  U  même  ville  178)  .  avait  a\e- 
"riÊél^  rjnrjoce  dc%  iotcniiaos  qui  t'élaii-ut  sticcé- 
éiév»*  i'tdaaioiAUatioa  de  la  FraucUc-Comts  ,  «t 
•*Ml  Hé  «emmdié  Mur  toiu  les  projeUë'«ibli«llMs^ 
mmt  et  «le  coiiïttuction  riifculês  Je  son  Irmps.  1! 
SCjBj'rLiil  IVfîi"-  ti.i  fif  jugc  à  Brsançiju  ,  a  coni- 
Bwocc  cr!lc  <i<  >t>^-M->  il  !aine  dans  la  Diurne  Tillc  , 


yxne  notice  sur  c«  lav.  dans  l«  I^'ci.  de  Cliailffni4* 

NICOMAQUE,  peintre  grec,  contcmponin 
pelle  et  de  Mélanlbe  «  fils  et  «lèTe  d'Anttodème  de 
Carie  ,  qui  avait  ^crit  un  livre  sur  les  aocieni  petn- 
Irei  et  sur  le*  princes  et  les  villes  «[ui  jvaieat  fait 
Aturir  l««  arU,  fat  un  de*  quatre  peintre*  çiue  PUR* 
itfliiale  conme  n'ajrant  emp  loy  if  q  ue  quatre  eenlean 
K  1,' l'i  't^  jaune,  le  loui^c  cl  I  -  noir).  Cic^ron 
il  a  le  comparera  Aelion  ,  Apellc  et 


i . ^  1 1 


)i)  cite  ce  m  me  ses  cUefs-d'cauvre  VEn 


Mftdeaae'  lepUa  <lc  U  cuitégiai*  d«  Su^Ànnt  kil^fetnêat  f/«  l'roMrpIfW,  jplectf  ifapuU  tu  Capitol* 
Wane.  Dm»  fct  <ler« .  mio^m  de  ie  vie,  il  ae«i|  îb-  I  dans  le  temple  de  ÎRaeree  t  nae  WMoire  travenuit 

vcaUcIcs^écute  unyi*x*/ .jm  se  (  liarf;rail  par  UcrOMaj  1«>S  airs  Mir  un  quadrige  ;  O  ^siise  sur  un  lion  ; 
ctJiiat  b  baticnc  muLiie  prucmait  8  delouationt.  |  des  Bacchantes  près  des(|u«iies  se  fllÏMent  des  sa- 
BIC(>L£4U  (FicRBE  j  ,  lilttfniieur,  né  i  âi  \'6  .  |  ijres  ;  Jpollon  et  i^iaee, *t US Âg^fM  qui  a  orné  le 


Ufl.  des  Baules-I'y  rcntfes  ,  professa  d'abord 
ii»liacU»aU  rUcturique  h  Tottlnnte  pendant  18 ans, 
si  ttai^TU  f lai.  ^>r i -v  à  l'^icailrriiii.-  riosjiui  lio- 
na&4«  cette  viUa*  li  viut  ciisiuic  à  l'iris  élaLlir 
■M  —biB  féi>C ilio»  flrîlinr'r  &  préparer  des 
élève*  »a&  «nlaa^ai  <  de  l'arlilîcrtc  et  delà 

manae,  cl  fottla  Venteigncmt  nt  eu  178^,  dau* 
VinlnUiva  de  jouir  tranquilU-iuenl  du  fruit  do  iua 


temple  de  la  Paix.  Il  eut ,  entre  autres  élèves,  Phi* 
loKène  d'Kre'lne  ,  qui  peignit  pour  Gsfsasdre  une 
lataille  d'Alexandre.  —  Un  autre  NlcOMAQi;e  , 
graveur  en  pierres  fiais,  qu'il  faudrait  appeler  Ai- 
conat,  suivaet  Sloteh ,  ne  Bom  aet  cessa  q«*  par 

un  F../i/ie  assis  sur  une  peau  de  tigre,  qui  parait 
être  la  répélilion  de  quelque  statue  céK  bre.  —  Nl- 
r.oMAyutde  Slijgire  ,  père  ii'.\ri>lôle  ,  fut  médecia 


tntaiJi  laaislâ  rdvoUatioa  Tarraclia  au  r«Dos.  Aprèa  |  du  rui  Amiutas,  p^  d«  PluUppa  de  Hacédoiat.  1( 

Ica  fonctions  d'^eetèur,  j  avait  compoié ,  iTil  faM  en  crMtefSnidaa,  aU  Ibrca 


--II-,  \f 
raaipn 

de  RitmLro  du  cftBMsl  d<    I  i  roniniuiie  ,  il'  ifuiei  j  sur  la  médecine  ,  et  un  autre  de plijiîqlMj 
nuBictpul ,  «t  cnSn  de  ^>re»i(icut  <l«  Tadmaïutra-  iuuvr.  ne  nous  lunl  point  parvenus, 
^n  ce«tra\e  du  dcpt.  ,  il  liait  par  êtraaomaé  bi-  1     MCOMEDE  I*',  roi  de  Bitbytiie,  succéda  I 
UiotVécaire  de  U  ville  de  Paris,  et  conserva  celle  1  |u'Te  Zipootès  ,  l'an  278  av.  J.-C.  Du  nassscrc 
pWe  jtiiqtt's  va  m.  en  i8to.  On  a  do  lui  :  Eptireoa  |  epouvaolabir  qu'il  fit  de  ses  frèret,  un  seul,  nommé 
lifteuctioH  de  It  rtine  Chruttne  aux  souverains  ,  |  Zvboeas  ,  écliappa  comioe  par  miracle,  rl  lui  donna 
AB|«ri,  1770,10-8;  4ao&  discours  académiques  ,  j  liicotât  des  inquiétudes.  I^iconsèdr,  après  i'avoie 
dent  Pan  tend  iddirnaieer  ce  qv^^ymûtjixt  et  |  Torcé  de  cberencr  an  asile  dans  les  états  voisins, 
tf  arfnfrfiire  dans  ft  foûl ,  Angers,  1770,  in-8  ;  1  s'allia  avec  1rs  Héraeléens  et  avec  les  Gaulois,  mat- 
drs  Stances phuosopki'j.,  courounees  en  1771  par  I  très  de  la  Lysiroacbie  et  de  la  Cbcrsouèse,  pour  ré" 
J'acad.  de  Jleoea,i;'2,  in-8  ;  des  tiemcns  J><  |  st»ter  à  Anlioclias  ,  roi  de  Sjrie  ,  dont  U  redoutait 

cWios/  mmétifmg  $i  m§*bnqu» ,  »Liil,  ijjS.  in-  la.  |  av.  taiaon  laa  projelsamkitiena.Mais celui-ci  n'ajrant 
JffCOUfi  OB  LA  GllOIX.«V.  La  Caoïx  (de).  |  pas  venin  s'exposer  an  hasird  d'nn  combat,  la  paix 


IffCOLOiN'jcoLls  ISOUARD,  dit),  composit. 


ad  à  Malte  ea  t7^7t  d' 


d'oi 


f 


fut  conclue,  et  le  roi  de  PiHivnir  s'allacUa  uni<[uem. 
dès-lors  à  fatre  fleurir  U»  arts  cl  le  commerce  dans 


qtt'utt  dc\aucmvnl,  {uV  Vkicn\ôl  l'unique  objet  de  ses 
ilaaea;  il  retourna  à  MaUe  o  LU{«r  la  place  d'urga 
nistc  de  Iscbapelle  de  l'ordre.  Apré^  la  capilulalion 
de  cette  Ile ,  Nicole  vint  en  Fraoce  ,  Ircquenla  pcn 
Jant  quelque  temps  rOpéra-ComiqiK-,  et  conçut  le 
nMiftd/fjÉBB^e/e  tiiéâtoe  IMémcal  de  sa  fortune, 
il  fana  ■BWhun'ai.  19  pièces .  qui  lui  ont  assuré 
\»tifU\i\\<\o  df  compositeur  agrcnl  l'-  r-t  qu'-lquefuis 


somptif.  Mais  plus  tard  ,  ajanl  découvert  que  ce 
faible  prince,  écoulant  le*  conseils  d'une  seconde 
épouse ,  cliercliait  à  le  faire  périr ,  il  ceianit  lui- 
même  le  bandeau  royal ,  entra  dans  la  Bilbynie,  et 

vuil  aisi<-gtr  le  rui  dans  Plicomédie.  Après  avoir 
trempé  les  mains  dans  le  sang  de  son  père  (  148  av. 
J.-C.  )  ,  il  s'occupa  d'agrandir  ses  élaU,  malgré  les 
Romains.  Il  m.  l'an  89  av.  J.-C  Sa  vie  a  fourni  "  " 


omains.  Jl  ni.  1  an  09  av.  .1 .1.  aa  vie  «  loumi  au 
i;  Jei  plus  reînarquaMêi  sonl  le»  »uiv.  : /<<4i- 1  prand  Cororille  le  sujet  d'une  belle  tragédie.— 

'  ■    reJ  ,  Michel'  j  NicuniM  JII ,  6I«  du  précéd.  et  d'une  dans 


MT  «f  Çiulinnce ,  1802,  les  Cunjîdeuce4 
Jmgt  ,  le  Mrd,:cin  Turc  ,  i8o3i  Joc9n4$  .  Jeannot 
tt  0<M  ,  1814  i  il  s'occupait  A''Madintm  la  Lampe 
a»e«vni/r(iie,etaTail  presque  termina  I,  »  3  prcniit-rs 
actes,  lorsque  U  ai.  le  surprit  en  1818;  cet  opéra, 
ac^é  par  beaiacori  ,  a  été  repicienléen  l8aS. 

MCnLSON  Cl  MCHOLStiN  (William),  sav 
biblifcjrapbc  io^lai. .  ineuibre  do  la  société  roy.  de 


iseuse 


I.ocdr 


té  en  iUÎ>j  à  lMumI.«n>l  d.ins  le  Cumber- 


de  Rome,  nommée  Rjaa ,  prit  nossessiof  du  roy. 
de  Bithynie  apfèf  laoï.  de  son  pere.  Cspnisd  bien- 

lôl  par  son  frère  SoCflOlas,  nue  Milhridale  ,  roi  de 
l'ont,  protégeait  sncrètem.  ,  il  implora  le  sccouis 
des  Romains ,  qità  le  rétablirent  aur  le  tr6ne  :  mais 
ayant  osé  faire,  pour  se  venger,  mal^ei  iafaifioiM 
sur  les  terres  de  Mitbridaie  ,  il  fat  batttt  par  ce  re- 
douteble  adversaire,  et  forcé  d'abandonner  une 
seconde  fuis  ses  étals.  Sylla  parvint  à  réconcilier  ces 
deux  princes,  et  Nicomède  put  rentrer  dans  sa  ca- 
j  itale.  Il  m.  l'an  7'  nv.  .1  -C, ,  après  avoir  institué 
Ici  KomaioB  bént.  de  lu  iiilliy  nie,qui  fut  réduite  en 


1$q4,  laa  principal  es  LUiliolb.  de  l'AUemagae, 
prie  «msfnle  les  ordres,  fut  ponnra  d'aliord  de  quel- 
que* bénéfices,  élevé  eusuite  i  l'évccbé  de  Carlisle 

«■  iri4,  PUM  transféré  a  eolni  de  Londunderry  en  , 

fllanir  en  1718  ,  et  venait  d'dtre  |in>rou  i  l'arche-  |  prov. — NiCOaiSE,  gcom.  grec  du  dcro.  S.  av.  J.-C, 
^rche  de  Casbel  quand  il  BI.  talMlaoï.  à  Derrv  en  | astpriacip.  connu  comme  invcBt  de  la  Conchoide, 
Qo  a  de  lui  :  trUh  hUtorieal  Idèrarjr,  Lon-I    TtlCOIl  de  Feri;ame  ,  arHiiteela,  mort  dans  In 

*  1-36,  iu-fol.  :  ou  y  trouve  une  notice  de  tous  j      S.  de  l'ère  ilir.  t.  ,  était  fils  du  célèbre  médecin 
les  oovr.  aot  avaient  paru  sur  l'hist.  civile  et  ecclé-  j  (ialieu,  avait  lui-même  des  coonaissancei  dans  l'art 
tique  dee  trois  royaume»  ;  Leges  Marchianim ,  j  que  pratiquait  son  père,  el  jpassait  pouir  unjlcs  plus 


topographie ,  ^liiau  el      «nl&iBHén  da  diocèia  èmî^uéré  dana  la  AWioM.  ^J!" 


uulm  «dditHiT  ^ISCMM»  «le.  On  ireutni    ncON , 


d«  l'^iia  d«  Rttuta ,  a  tav 
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Uftorlm ,  1ê4  «I  l€l3 ,  gagna  ,  par  if>i  falmi  et  ion 

caractère,  toute  la  confiance  du  i/ar  Alf \1j  ,  <  t 
b'um  de  «on  crédit  que  pour  le  toulsgem.  des  mal- 
banreux  :  il  tut  «OMÎ  ane  grande  influcoce  dant  let 
«Mfcib  da  Moverain  ,  et  dirigea  pcndaDt  long- 
tMn|>t  Im  afikircf  temporellci  autsi-hien  queccllei 
de  I  église;  mais  après  les  revers  i|u'AIeiis  essuva 
ca  Suéde  et  en  Pologae ,  il  se  rettr*  daoa  uo  mb- 
■Mt^t«  en  conaervant  M«I«aielit  U  titre  de  pa- 
triarche, t'occupa  dant  ta  rrtrnKo  d.-  n  volr  les 
chroniqaea qui  avaient  paru  sur  1  lusi.  dt-  l»  Ruuic 
depuis  Nestor  jusqu'à  son  temps  ,  cl  forma  ,  en 
J«of  ne  alaTonc ,  va  corM  d'bistoir*  qni  va  jotqu*à 
raa  t&o,  «tdoBiavor.  iB-4  ont  Ae  pal>1iëa  par 
Srhloicr  ,  Pcicrsbourf  ,  1767-C8.  A\  .int  .1.  mjus 
tcoicol  accusé  d'avoir  formé  des  jiiujils  IihUjU  s 
contre  son  tOUTMift,  il  fut  dc'pouillë  du  (utri^rcat, 

«t  nlintâ  daiuna  mooaatire  «floigné  de  la  capitale. 
Après  Ta  m.  d'Alexis,  il  obtint  la  permission  de 
revenir  à  Moscou,  mais  il  m.  en  cbemin  l'nn  1681. 
On  a  des  mém.  sur  sa  vie ,  par  Bacmeiater  »  Riga  , 
1788,  in-8,  rn  allaiBaad. 

MICOT  (Jean)  ,  seigneur  de  Yillemain  ,  aecrtf- 
liire  du  roi  Henn  II ,  ambassad.  de  François  II  «n 
Portugal ,  né  à  >'Imes  en  1 53o,  m.  k  Paris  en  1600  , 
•at  beaucoup  plus  connu  pour  avoireoricbi  laFrance 
^  lagniae  de  pe'tuo ,  appelée  nicoUant  o«  tmbme , 
que  pour  avoir  rempli  d'utiles  fonctions  diplomati- 
ques, et  pub.  un  ouv.  qui,  repcodant,  a  été  le  prc- 
nier  raudrle  d'un  dictionn.  franç.  :  cet  ouv.  a  éki 
pub.  aous  le  titre  auir.  :  Trétor  dê  /«  tangue /ran- 
çons y  tmnt  tmehmtM  ^  modtm»,  etc.,  etc.  ,  Pa- 
ria» 1606,  in-fol.  On  lui  doit  en  outre  une  «'dit. 

-correcte  de  l'Liitoirc  d'Aiinom  iiilit.  ;  ^imumi 
monacAif  qui  antea  -immonii  nomme  ciiTii>"fcrfbrt- 

'*^\îi»\Û?ÎSr  ii*-      ««*••       ♦  "-S- 
IflUHARD.y.  VrrAai». 

PJICUF.SSA  (DifGO  de),  rajiitjini>  espagnol  fixé 
i  l'ilc  de  Cuba  ,  où  il  jouissait  d'une  iurtuoe  con- 
aidérabla,  voulut  prendre  part  au  projet qu'Ojéda 
4lailchantfd'esicater  dans  le  continent  de  l'Âme* 
liqae  neridioaale  et  concourir  à  la  formation  de 
nouveaux  e'ialjlijs'-m.  Il  obtint  le  consentent,  de  la 
cour  et  partit  de  San-Luear  en  l^HM.  La  méaintel- 
li^ence  qui  s'étaUil  entre  lui  et  Ojâa  fat  la  aource 

dune  foule  de  revers  et  de  mallirurj  qui  s'opposé- 
Tent  à  1  exécution  de  u  s  prijeli.  Train  par  le»  »icus, 
repoussé  par  1rs  Indiens  ,  Tsicueisa  fut  abandonné 
avec  1 7  liommcs,  sur  un  aiauvail  bri|aatia,  doot  ou 
n'entendit  plas  parler. 

KIOER,  NYDKR  on  NIEDER  (Jfan)  ,  clèbre 
flOBinicain  allem.  du  i5«  S.  .  contribua  autant  par 
M  modération  que  par  ses  ulens  i  maintenir  l'in- 
Ugrité  de  la  loi  dant  la  Fraocoaie  contre  lea  bua- 
aitea   et  précbt  l'EvangUe  avec  beaaeenp  de  succès 
dans  la  Haute-Allemagne.  On  lui  reprocbo  ccpen - 
dant  de  n'avoir  point  montré  la  mime  modération 
dan*  une  aeconde  mission,  doot  il  fut  cbargé contre 
lea  uboritce.  11  a.  «a  l438ou  1440,  la  issaul  un  -t. 
■ombra  d'oov. ,  deatle  catalogue  se  irouv.  dans  la 
Mbhotf,.  det  Frères  prêcheurs  et  dan»  I  //ut.  des 
Aomfiirf  Uiustres  de  l'ordrtdt  St-Domuttgu9  ,  par 
r.  Tooroa,  tom.  3.  Let  priactpaas  toot  letaatv.  : 
'Ormicariinn  «eu  dtalogut  advitam  cht  istl.rnum 
'î***  ■    ^^"^'^"'"^  Jvrmicm  incitalitm  ,  l'an»  , 
1919,  in-4  :  livre  singulier  dans  lequel  l  aut  a  r.-- 
«eiUi  toui  les  conte»  «or  lea  reveaaM  ,  lea  f^niu- 
"**       '"f"*'"  .  I«  difinalion,  K, 

MflÎMfea,  les  diables,  etc.  ;  Tracintus  </»•  vinom. 
àtUêtrm^glmtiomluii,  Strasbourg,  iSi;;  Hclmstadl, 
109a;  Prteceptonum  ^  #ets  de  d«ctm  mrmt^lê 
iraclatu,  ,  Co  0|0e  ,  ti?».  ia-M.  ,  rfdil.  tris^e- 
çberchée,  que  le Haaaelitt  Ubiab«n|aale  comme 

finîwl'i*."       «»«^  ^«to  t«i  ite  d«  algaatam. 

niDHAMi.v.  riiiAMi. 

MKBUHR  (Càa.T»a) .  c^Mre  Tovagenr ,  m4  en 

à  LûdiDjj«v»or»l.  .  dan*  |p  diKlir-  de  I>*.irn- 

■••'i  I  ••plojf*  »vu  otwiiique  patnauine  a  acqué. 


rir  det  eoaaaîM.  q«î  la  aÉbvBt  aa  tfMtWrcr  aaaa 

le  curps  des  ingtfaîaarahaaovriens.  Kn  l'j^i  le  gou- 
vernement danois  le  cbargea  ,  coojoiolem.  avec  von 
Haven  ,  orientaliste  .  Furskaal ,  natjiraUate  ,  Cra- 
ner,  médecin,  et  Baureoleiad,  peintre ,  d'aller 
explorer  l'Arabie.  Aprèl  ais  anatfie  de  fatigues  qni 
avaient  coûte  la  vie  à  ses  quatre  collaboraleura  , 
Niebubr  revint  à  Copenbague  en  1767  ,  rapporlMt 
des  matériaux  nombreux  dont  le  gouveraen.  lai 
laissa  b  prcpriélé  ;  il  quitta  le  service  militaire  ,  ac- 
cepta ,  ca  17 78,  la  place  d'admioittrat.  à  Meldurf , 
daoa  la  Ditmarsie  méridionale  ;  il  reful  plu>  1  jrtl 
en  r^compenae  de  aca  ttavaus ,  le  titre  de  conaetller 
et  la  crois  de  I>iaebrog,  fat  nommé  ataoeitf  dlvai^ 
^rr  de  la  3*  classe  de  l'institut  de  France,  et  a.  va 
mai  i8i5.  On  a  de  lui  en  allero.  :  Descnpt.  de  i*^" 
f  iihie  ,  d'après  ht  oht*rvat.  faites  dans  U  p^rt 
même,  Coneobagae,  17731  avec  cartes  etfig.  ;  trad. 
en  franç.  (par  Ifourier)  ,  ib.  ,  1773  ,  etc.;  ^oyagm 
en  Arable  cl  d'autres  pays  circonvoisini,  ib.,  1  774- 
78  ,  a  vol.  in-4  *  et  iig.  ;  trad.  en  bollan<i.  et 

en  franç.,  Amsterdam  et  Utrcàlt,  I776-I780,  av. 
ia-4  ;  V Intérieur  dt  l'Jfitçue  «  coaleoaai  le  réag 
me  des  entretiens  de  l'suleur  avec  Fanbataadear 
tripolitani  ,  itiiéré  dans  le  Musée  gtrmnniijt»^  de 
17^  ;  Elut  polUtçue  et  militaire  de  femptre  t»mré, 
dans  le  mène  recueil ,  1789  ,  et  trad.  en  daaoii, 
Copenbague,  1791.  M.  ^iebub^  dît  a  pub.,  a* 
allem..  la  ^le  de  son  père  ,  Kiel,  1817,  in-8. 

KI^L  (LAVatUT))  ntuaicien  français ,  compoùt. 
agréable  «  m.  i  Paria  Tcn  1760,  a  fait  U  aaasiqu  e  de 
plus.  gr.  ballela  de  l'Opdra  et  celle  dee  Toy^gm* 

de  l'Amour,  paroles  de  Umueval  ;  des  Pom^ns  , 
paroles  du  même  ou  de  Monaemi,  coaactil«r  ea 
parlemeat;  at  de  fAoa/«  rfef^auM,  pavalca  da 
Fuaelicr,  taarii.  ca  I744< 

NlEftEMBERG  (JaAM-EotftBE) ,  jétnite  eepa^., 
l'un  des  érrivaiai  lei  plut  di«linguc>  Je  ion  ordre  , 
né  à  Madrid  en  iSgo,  fut  d'abord  ruvo/e  deae  la« 
moatagaee  de  i'AIgane,  pour  inatmirw  iêi  intitaae 
de  cea  contrées.  Tout  en  s'acquittaet  de  m  aaiaesoa 
évangéliq. ,  il  se  livra  à  l'étude  desplwtn  et  dea 
minéraux,  et  aerjuit  dant  l'bistoire  nslareUc  Ak% 
coonaiatancfs  qui  lui  valurent  une  cbaire  6t  c«ti« 
tcieoce  à  Madrid  ,  oà  il  profcMa  avec  le  plus  gv»ad 
succès  pendant  t4  ans.  Il  fut  cbargé  ensuite  <!•  Vrx- 
plicat.  dcsbtes  Kcrituret,  se  consacra  sur  la  6a  «le  m 
carrière  à  la  direct,  spirituelle,  et  m.  à  MadKd 
638.i>otwel,daMla  Btbi,$ociet.,  pag.  4Hj^ 
donne  lea  Ittrea  de  Si  dut.  coesposés  parltsarcoeo 
lerg  ,  sans  compter  un  grand  nombre  de  Iraduct. 
Le»  principaux  sont  les  soiv.  ;  de  Art*  voIujUmêU 
tib.  FII.  Lyon  ,  i63i  ,  in-8;  la  Curiosa  filaioJSmy 
t0sor,<  df  MaravUlas  d*  Im  malurmUus  ^  Madrid, 
1634         .  Historta  nahsrm  maximè  partf^rimm  , 

Itb.  A  /'/,  .\uvrrt ,  l635,  in-fol  ,  avi'c  grav .  ni  Uotaj 
la  fie  de  St  li;nac«  dt  Loyola  ,  Jdadxtd ,  ifiJl» 
in-8  en  espagnol. 

MhTO  (L)AVin).  savant  rabbin,  né  i  Teaiae  m 
16S4  ,  d'une  famille  espagnole  ou  portufaise  ,  d'a- 
bord prédicateur  et  médecin  à  LiT0anM«  pisàa  ^td' 

sidcnt  de  la  ajnagofue  et  de  l'aoteenstd  dea  jmfa 
portuga'ia  i  Loadrea ,  e&  il  aa.  ea  I9s8 ,  oal  atat.  de 

plu}.  uuv.  qui  attestent  ton  profond  savoir.  Itous  ci- 
terons,  entre  autres,  les  suiv.  :  Afoff*  IVsjt  (la 
Tribu  de  Dan)^  Londres,  I7l4«  in'>4«  asMÎaa*  «t 
ea  eapag .  i  rekjet  da  ca  liera  est  de  proaeer.  coafr* 
les  earaltea ,  la  virifd  et  la  diviaiie  dea  iraditio** 
et  de  la  loi  orale  ,  Pinfurs  sur  ta  PAfue  ,  Cdu- 
gne,  1702^  Livouroe,  I7t><3,  in -8;  Notes  srcAéC«e 
sur  tUaftdiiUom  ,  ▼âleiniacbe  (Londres)  .  171 
in-6  ;  Kespitesta  ut  sermon  predicado  mor  et  at 
bispo  de  Cramgnnor ,  Villefrancbe,  10*8,  si 
date  :  c'est  une  réponse  au  diaeeuraeoaire  1rs  j«ifia« 

Srécbé  par  rarcbeeéf .  de  Craegaaer  è  nm  aala 
afé  qui  ae  flt  A  Iddboaae  le  5  sept.  t^oS. 
MEIIHOF  r,„  MKr  WIIOF  Ji  t>    ».  >»grer  , 
né  à  Utctt  ca  WntpUaUr ,  euita  de  bease  kenre  a« 
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■er^tce  àe  la  «wyufi»  lM»liaadait«  dej  lades  oc- 
cidentales ,  et  fut  foyojé  Ma  hrénl  en  t€^o.  Après 
la  perte       celle  rc^ilrer  ,  il  passj  au  tervice  tir 
compagnie       lad c:i  citieatatea  ,  rt  s'arquitU  avet- 
aatiHtt  ét  ic'e  qoc  «l'tnlelligcrcc  de*  di\Frscs  mii- 
siont  <!oot  i*  Tui  d.jrgé  i  Batavia  ,  à  la  CKiii'> ,  à  la 
côte  <ie  Ciiraci'iiJcI  «t  à  Ce^'lao ,  dont  il  fui  guu- 
'«crne«r.  En  «671  ,  étant  aUc  fur  la  côte  de  Mada- 
yar  posr  fsitm  h  traite  ,  il  descendit  à  terre 
avec       mardkanicM»  «t  «•  reparut  plus.  On  sup- 

Ke  qa"il  i  i'é  russacre  par  K'^  nat;!irl-  il  u  \-\\  ; 
i^aalle  <evan  de  ses  Toyages  il  Jvait  recueilli  ud 
MBiln»  ^oltserratiODa  <|ui  oot  été  mitei  en 
et  poK         les  litre»  •ntr.  :  Jmtbai$adm  de 
At  amp^gnU  iofùmdaigg  49é  tndês  orteittiths  au 
f^ra^-d  i-h^m       Tarlarie  ,  wmper.  de  ^^  Cf.tr.r^  ^  t?c 
Jrii«lc»erxpt.  de  ce  p'>*  •  Ajnslerdaio  ,  1665,  ia-lul. 
avec  fig.  ;  tradi.  es  franç.  par  J.  Le  Cavpentier, 
L-rïdï  ,  1664  -  I        in-fv^I.,  fig.  ;  en  allem.  ,  Ami- 
icrajm,  iw;  «n  angl.  ,  par  OgiNjr ,  Londres, 
J671  ;  en  latin,  fir  G.  llcruxui,  Amsterdam,  1668; 
yojrttg»  atnmr  mu  Brésil .  par  mer  cl  par  terr* , 
Ammmiam,  iC9m,  i  «oI.  in» fol. ,  Bf.t  ^qj âges 
pnr  mer  et  /-      j- --rr  ci  différent  lieux  des  Indes 
orieetm/es  ,  artc  un"  dascnpt.  de  ta  ville  de  Bata- 
ina,  AmtrrJam  ,  i6Sa  ,  »tKj3,  in-fol.,  Iî|. 

lUKUULBT  (GViUliAVMSj  .peintre  et  graveur  i 
7ffi»>f(ifle  ,  »4  &  Airfers  m  «5o4  ^  rrf  ut  les  prem. 
élévaen»  de  la  peinture  de  Roland  Savery;  il  allj 

Î-VAvr  eoiwitc  lrt»wi  années  à  Rome  pour  étudier 
ei  flut  >><!anx  cdlÊcrs  de  l'juiliquité ,  et  revint  se 
fisac  à  Amsterdam ,  où  il  m.  ea  io35.  Le  Miittfe  da 
I^Ottrre  a  possédé  jat^d'ea  l8f 5  un  tabirao  de  ecl 
•  rtiste.  peint  sur  niJibre,  cl  rcpre'scnlaot  VAnnon- 
ciaitM  de  la  yierge.  Comme  gravtrur  ,  Diculaol  a 
ftU  A  Feew  forte  aee  toile  de  ob  pajiages  ,  tant  de 
M  coiBfPOtîtJOO  qae  <!<?  crllc  de  Paul  Bril ,  offnnt 
da  Site»  d'helie.  —  Lo  aulre  JïlEt'LAIlT  (Adrien)  . 
peintre  de  paj'Mjes  et  de  isiarinefl  ,  nr  juisi  a  An- 
vers,  m.  à  Aoiaterdam  ca  1601  ,  a  laïuc  une  suite 
Je  pajsagct ,  d«ml  U  colleet.  e  éU  gravée  par  Peter 
Wolptie  et  GuiMaume  de  Leeuw. 

l»l¥:UtîiAF.K  (lltiKAsJ*  de).  V.  ^'Jtu^lAR. 
Î^XtCPOORT  vGvivLAVMK-flcirni),  éeriv.  hol- 
\a«àaM  ,  aé  «m  ^^7|>«  ^  Utracbl ,  où 

il  «vcapalx  aa*  eWatre  A*libli«a  jiflcieBoe  t 

cadémif  ,   r\\  aut  deux  du»,    suiv.  :  FiUtnim 

ym  oLm  nyu-l  r.,.ni.Trios  of-'hiumint  siiccincln  ex 
pÙteHio,  Uirrchl,  tyia,  i^ibel  i-a3,  lu-S,  réimpr 
avec  aa  dotti>lt*  appeo<iix  et  des  notes  par  Ollr 
Hcteîaf ,  Vlrecht,  1734.  loS;  augm.  de  ng.  et  de 
reniitrjaes  pjr  Jf an  Daniel  S<  liLi  pflwi ,  SlraïLonrj; , 
Ij3S,io-S;  reproduit  avee  une  préface  parJ.  Matli. 
C^mer,  hvrl>o  ,  17ij3.  1750,  in-8,  et  trad.  en  fran- 
faît  par  l'abbé  Deslontaines  ,  sous  le  titre  de  Expti- 
tMtiom  det  cérémomes  et  coutumes  des  Bommns  , 
T  j  1-  \  ji  ,  iQ- 1 2  ,  etc.  ;  fJtit.  reipublictr  et  im- 
/em  AoeMsaorum ,  urùe  condiid  ad  imperium 
iimfmen,tmtexta  exmûmÊtmentii'Ptttmm^Vireehl, 

1733,2  vol,  in-8,  avec  titir  rl'mrrljt  rtir  J.-i;  uu- 
rieet  pcuplri  d'Italie  el  uuc  ili..s<.'rial.  sur  IY-uLIjs- 
eenx  nt  det  Romains  dans  celte  contrée. 

MKtJPOBT  (CMA«i,.-FEB]>.-A5T.-Fu>REif  T  LE- 
nOimOiniS  DUAILLY.  vleomte  de)  ,  diplo. 
»at-  cl  lillérat.,  né  i  Paris  en  ry'iô*,  d'une  illustre 
iëmuiie  de  la  Belgique,  fat  admis  dès  l'enfance  dans 
JWdrc  3*  Halle  ,  et  devint ,  vert  1786 ,  le  chargé 
d'affiires  pria  de  ta  cour  det  Pays-Bât ,  après  avoir 
êerri  qnelq.  temps  dans  les  armées  autricliiennes  et 
lait  ses  cararjois  »  MjIil  .  Il  (  I  tlnl  vers  le  même 
temps  une  commaod.  située  dans  la  Brie  et  qu'il 
échangea  plut  tard  eoBlre  eelledeYiUampoDt,  prêt 
de  >i»eHe«  ,  perdît  ce  bénéfice  rn  I7f>3,  el  après  !f" 
réUbluKtoj,  du  royaume  des  Pays-Baï ,  reçut  du 
prinee  d'Orange  le  titre  de  clumbellan  el  la  de'co- 
niiea  da  XiAa-BeigMiae.  Le  vicomio  de  Nieunort 
«tt  a.  co  aioAi  i8s7,  meBbredel^teid.  deBraseuet, 
M  «db  db0le«Uoltt«t  d«  plot»  «nim  locitftli  w? . 


On  a  de  lai,  «Ire  autres  oov.,  dei  wi^ai".  rar  les 
matbémat.  dans  les  tom.  a  ei  4  dei  rec,  de  Vanc. 
a  j  11  ni .  Ji  l'i  11  >  I  1  1  J  et  daos  le  prem.  vol.  det  noa* 
vc;iu\  rncm.  de  celle  compas.  ;  Mélanges  de  Me- 
thématiques  .  Bruxellrt ,  tT^^"^  %  vol.  ia-4,  avec 
un  tupplifm.  piiL.  m  t8o2  F^\ni  sur  ta  théorie  du 
raisonnem.,  l8o5,  in-ia  ;  un  Feu  de  tout^  on  Amu- 
sement d'un  se.rngènaire  ,  ib.,  1818,  in-8* 

M£UWEM^T^eifA«D},  nédccia  etMiUié- 
malictea ,  ne'  ea  16S4 1  Watlgnafdjk  en  Nollande. 

rtî,  en  1718,  se  iI'  T'  l  a  avec  soin  aux  crrpIiMi  rpiî 
auraient  pu  conlroni  r  jcs  Uabuudcs  spcculjiiTes.  Il 
exerça  toutefois  1rs  fooctions  de  kourimettre  de 
Purmeread,  et  fit  partie  de  rassemblée  des  élate  de 
sa  proviace.  Hoiit  esteront  de  lui  :  IVatté  sur  um 
nouvel  usage  des  tal>lc  Ji-s  .unus  et  tics  (an fientes 
(djos  le  Journal  littéraire  de  La  Haye  ,  lepleniL.  et 
octol). ,  1714):  te  f^érOmUm  itsmfm  de  la  contem- 
plmttOHde  l'univers,  pour  ta  conviction  des  athées 
et  det  Incrédules,  Amsterdam  ,  1715,  1720,  »tcc 
23  pl.,  ia-4  •  'rad.  en  liaiiç.  par  No^ues  ,  médecin. 


pl.,  iQ-^  ,  iraii.  en  iiaiiç.  par  ixogues  ,  médecin, 
Parts ,  17^5  «  i;4o,  in-4:  ce  livret  «'il  paa 
d'un  homme  de  talent,  est  celai  d'na  deriTaia  toa- 


l.onuête.  L'auteur  du 
a  dunné  (liv,  5  do  la 


veut  juJicifux  et  toujours 
Génie  du  Chnsitanisme  en 

prem.  partie)  un  court  extrait  en  le  dépouUlani  de 
SCS  formes  rebotaBtM.OB  Iroaveun  étore  de  Niea' 
wcntyt  daat  l'ffwrvpe  eatumif,  t.  8,  p.  3ç^,  et  dans 

la  Bihfioth.  firemens.X.  3,  p. 35(5. 

JNlËUWLAPiD  a'iEiiRE),  tav.  matliémat.  hol- 
laodaii,  «d  en  1764*  précocité  de  tùemt 

fort  raaMff  nab.  A  7  ans  il  avait  lu  la  Bible  tout  en» 
tUre  et  des  livret  de  géométrie;  il  avait  même  fait 

un  poème  aJreisi-  au  Créateur  ;  à  8  ans  il  démon- 
trait le  théorème  du  triangle-rectangle  ou  du  carré 
de  l'bvpotbenute,  et  donnait  aux  problèmet  let  pina 
difficiles  qui  lui  étaient  proposés ,  êci  inlutioTis  qui 
montraient  une  pénélraUou  extraordinaire.  Le» 
sciences  et  les  belles-Iett  partageaient  également 
set  soins  lortqtt'ii  fntnonoie,  par  l'aaiirauic  d'Ame- 
terdam  ,  membre  de  la  comwiwiea  chargée  delà 
détermination  des  Junn^iiudej  et  de  î.i  ron^inir  rinn 
det  cartet  bydrograt>UH{itei.  En  il  fui  .ippi.lé 

une  chaire  de  malliamal.  à  Amsterdam  ,  et  se  vit 
av.  3o  aoa  chargé  du  triple  eateignem.  de  pbTt,, 
det  mathdaul.  el  de  l'aMrononie  à  Leyde.  Mai*  il 
ul  i  mlt  pat  Ion;;  temps  delà  contidéralion  que  tee 
uleiis  Ini  avaient  acijuite  ,  car  la  m.  l'enleva  à  l'âge 
de  3o  ant  et  g  jonrt ,  en  1794-  Oa  a  de  lui  let  ou* 
vra(|et  tuir.  :  Dissert.  pkiittt^thieo'-cnUca  de  Mm- 
sonto  Itufo  ,  philosopha  ffoiro ,  Amalerdatt ,  I9i9« 
in-4;  U[.r  Disse'  talion  ,  en  hollandais,  sur  ta  COH'^ 
Uruction  des  octans  de  Hadley,  et  sur  détermima- 
Uon  des  longitmde*  en  mer ,  par  tes  distances  de  ta 
tune  au  soleil  et  aux  étoiles  fixes,  ibid.,  17%»  iB^« 
en  société  avec  M,  Van-SwindeB  ;  Discourt,  en 
holl.  ,  sur  les  muj-cns  d'accélérer  les  proçrcs  de 
l'art  nautifue,  ih.,  1789,  iD-4 }  de  Ratwne  ditcipli' 
narwH  emm  rattone  efitf  «iftemai  çitm  ememCttr 
lifferarum  ,  ronipnrnrn  rt  et-  utrarumçue  naturA 
ittustraln,  Lejiic  ,  1793 ,  in-^  i  l'Art  de  ta  navigct- 
tion ,  tom.  i*%  Amtterdam ,  1793  ,  in-8  ;  Traité  de 
la  méthode  de  Comelit  Dotmet  ponr  tronvar  la  la- 
titude  par  denx  Haalean  ebicrvdaa  en  d'aatreaia- 
>,iju .  jup  Cl  lui  de  midi ,  puht.  en  allem.  dans  le 
Oiiendrier  aslronomiff .  de  Bode,  Beilia  1793,  in-S; 
et  en  hollandait,  daos  les  tables  de  Donwet  (Zee- 
mans  Tafelen),  Amtterdam,  1800,  in-8;  Poésit* 
hollmmdmltes ,  Harlem,  17^,  in-8;  un  gr.'[Doai» 
bre  de  mém.  ou  de  trultét  ins<frffs  ,  pour  la  plu- 
part ,  dans  le  recueil  de  la  société  de  La  lUjre  ; 
et  des  Secherc.  sur  la  comte  pfyt,  de  Pinclinatsen 
dc^  orhîtfi  p!anrtnire9  ,  avec  une  méthode  de  cal- 
cul pnui  rjmsnei  ce  plieuomèna  au  système  de  la 
force  attractive  ,  iosérL-es  dans  l'Annuaire  do  Bode. 

PilFO  (AtcwsTii*)  ,  en  lat.  Niphus  ,  un  det  plut 
célèbres  philosophes  italiens  du  l5«  S.,  né  vers  Faa 

l473,pro£Mia  «M«tNi?.4  Padona,  à  liapUs,  à 
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Vue]  et  1  SaTeroe,  oi!k  il  m.  rn  l538,  laissant  un 

i[r.  nombre  d*ou»r.  qui  ont  fié  lrè$-t  »liin«  <  clan* 
cur  Icnopi  «  mais  qui  lont  aujourd'hui  i  p<  m  pu  s 
oublié*  ;  «M  en  Imuvcn  l«  liât*  dMU  Iw  Jtf«M.  de 
Kiceron  ,  tom.  t8  :  bous  citeront  tcaleai.  :  il*  fn- 
tcltft  lu  lihri  sex,  Patioue  ,  l493*  immoi  tatitnie 
mnimcr^  Veuisc,  i5iS,  iSa^,  in-fol.,  en  réfutation 
ivk  fameus  traité  de  Pompoaacc  tor  1«  mimt  tu- 
jet  ;  Dcr  t/i/uttï  progi^ticatiOHê  ,  NapVs , 

i5i9  ,  \a-^  ,  écrit  pulilié  potif  rawarer  les  eiprits 
que  Stofiler  arait  eftia^  m  annonçant  un  dchigc 
universel  pour  l'annéo  l5z^i  0* aHfunis  /ibn  duo, 
Bologue ,  i53f ,       «  trad.  eu  lit.  et  knété  ésai  le 

Thciiiiirus  nnt  rjHtt.  roman.,  t.  ^\Opuscula  mora'in 
elpotilua^  l'an»,  l(>4*,in-4-  —  t'»''H)  fJiro  ,  ion 
ipctil-fili,  prof,  de  médcc.  à  l'adoue,DkeB  Flandre, 
«cr$  t6\o,  •  laiué  :  Vphmum  ,  tiv^  4»  cmleati 
mmtmamm  proftmt  ,  Leyde,  1617. 
y   ISIGER.  V.  pKrtNNus. 

NIGIDIUS-FJGUI.LS  (Pillivs),  condi»c.  et 
•mi  de  Cicéron  ,  qui  lui  a  a<lrei>e  l'une  de  «es  épt- 
1res  (md  Fam.  lib.  ly,  i3) ,  Tut  lui-même  l'un  des 
pins  iav.  hommes  de  son  temps  :  à  de  ar.  connaiss. 
co  ai Irul.,  il  j<>i;;n.iil  un  oir  plus  rtefcommc  liu- 
Bianisie  et  comme  (ihilos.  11  eut,  co  qualité  de  sé- 
■ateur,  quciq.  ^arl  à  l'inslruct.  du  proeAs  4e  C«U- 
lins  ,  fut  élu  prêteur  ['.m  ilr  Home  Vn)'*  (5()  ar.  notre 
ère),  remplit  ensuite  eu  A^io  uue  missiun  au  retour 
de  laquelle  il  aéjotiroa  quelque  temps  à  Mytiulènc 
•«ipriê  «U  GieénMi  1  et ,  partisan  de  Pompée  diireat 
Im  neiTN  ctT.,  fut  envoyé  parCésar  ea  esil,  oà  il 

m.  l'an  ^5  a\ .  J.-C  Dr»  ounilir.  uuvr.  qu'il  avait 
écrits,  il  oc  reile  que  des  fragmcos  coni^rves  par 
Aalo^Gelle  ,  Pline  et  1rs  anc.  gramm.  {  iU  ont  été 
tue»  par  Ruigei  siui  daa«.MS  rarla  iect.  Outre  le 
Diet.  deBa)lc,  un  peut  coasalLsarlaTieet  lesouv. 
de  NigiJius  un  Mctii.  iIc  Euri^ny  dont  l'analyse  se 
Irouveau  I.  29  du  Bec.  de  l'^cad.  des  ioscnptioas. 

IIIBU8(B*RTMold),  en  lat.  IfthttsimtW.  con 
traversisle  que  Baple  appelle  un  fameux  cooTertl  et 
CMIvertisseur  ,  éveq.  de  Ujre  rt  &uflVagaat  de  l'é- 
vêque  de  Msyrnre  ,  ne  en  i584  i  Wolpe  ,  dans  le 
dvclié  de  Drunswic^,  m,  i  £rfiirt  ca  l6Sjf  est 
airt*da  qu«l(^.  Tntitété*  fowlreww  deat  m  troii- 
vtra  le  détail  dans  le  Dictionn.  de  Baylc  :  on  lui 
doit  aussi  la*  écrits  suiv.  :  EfUMtala  phtlologica  ex 
euUwM  narraliontm  Pomponii  Melm  de  luûiftltio- 
««,  BaM«  •  l6aSt  i^'k  i  Jdnotalionet  de  commu- 
MlMie  OrfenteÛliai  $um  micA  tpecie  ,  impr.  h  la 
suite  de  l'uuvr.  d'Allacci  iniit.  :  Je  /.Vt/ei.  perpet. 
contentione  ,  Colognu  ,  l'i^S  ,  in-^  ;  Trnctalus 
chongrmphteu*  de  nonnulttt  Jsia  provinna  ad 
^grimt  euphmlfm  t  etc.,  Cologne ,  i658 ,  in-8  -, 
Bpigrmmmatmm  libri  diio.Colog..  1641,  in- 16.  elc 
MKBY  BEN  MASOLl),  Li.r.  persan  du  8*  S., 
del'bég.  04*  de  l'ère  cbret  ),  rit  aut.  d'une  //i$t. 
•mImMmI»  »  depuis  les  ancicos  rois  de  Perse  jus- 
^•e  et  j  compris  le  règne  de  Djenguys-Klian.  I,a 
Aibliolb.  du  rui  poxcde  un  MS.  de  cette  but.  ,  dont 
H.  Sylvestre  de  Sjcy  a  donut  un  extrait  dans  le 
.  Ion»'  •  des  hoticet  des  USt.  de  ccUebibliolli. 
TSXL  o«  KILUS{6t),  simm  me,  disciple  de 
St-ChrysoslAnie  ,  né  dans  4*  S.,  a  Ancyre,  en  Ga- 
ialie  ,  vécut  d'abord  dans  le  monde,  fut  éleré  à  la 
dignité  de  préfet  de  ConstaaliDople ,  se  maria  ,  eut 
4iM»  es/aiu,piii«  m  sépara  de  aalemme,  et  se 
fMWtamiitn  nu  moatSinaf .  avec  son  fils  Théodute, 

tIVVtfCUtaTec  Iri  inuinrt  <|ui  liabitaient  cille  re- 
Inite»  Os  a  d'aiileurs  peu  de  détails  authentiques 
■•rtovie4«c«|i«Hsaaliuire.  lia  lausé  :  divneuf 
opiuaiUê  meéttfim^  recueillis  et  trad.  en  lat.  par 
Saaroi ,  évé^ae  de  Vaison  .  Rome,  1673 ,  lo-ful. . 
rare  ,  un  rct  ued  de  Irit  ,  pnhl.  rn  grec  et  en  Ut.  par 
AllaUus,  Ko«ie ,  i66ii .  in-iol.  Les  opusenlet  et  les 
/e</nr<  d«  St  Ml  Mt  été  insérés  en  entier  dans  la 
MthUoth.  patmm,  tum.  Vil  et  XX  VU.  Fontaine  a 
p»bl.  €weU|ttes-u«s  dee  opuicuLe*  en  frao(.  i  la 

Mlu4tlalîn4p4«t  ÇKmméêSu  €Umm  ëd" 


(trie ,  Paris ,  ,  in-8.  —  Nit ,  «rclsced*!. 
(le  Tbcssalonique  dans  le  S.,  a  ccrit  un  traité 
contre  h  eaprdmatia  du  pape  ,  impr.  avec  un  atalr« 
su<-  le  Bitaie  aujel,  par  Barlaam  .Paria ,  i^^^, 
in -4.  arec  des  ■otMde8aomaise.-*mLtM,  annsos* 

mé  Doxopalrips  ,  arcliinian(!rilc  grec,  c<^mpc a  . 
sur  l'invitation  de  Roger  ,  roi  de  i^icilc  ,  à  la  fia  Ja 
II'  S.,  un  Traite  des  rin^  pn/nm  iWiMe  Rome, 
d'Aotiocbe,  d'Alexandrie  ,  da  JanuaMB   et  de 
Cunitanlinople),  ins.  par  L.  AHalhis  daat  soss  osav. 
Je  Conunsii  ciilcs.   Oi  <  h/.  ,   et  dont  \'A.  If^  iii<.<ïa« 
donné  une  édit.  grecque  cl  lat.,  I^  ydr,  itiii.  ia-^ 
MILES  (SaMOIL),  ministre  de  Tcglise  de  Bras»- 
Irec  (Massachusetts)  dans  l'Amérique  du  nor«1,  m 
en  176a,  a  publ.  Compte  succinct  et  nJfligrMMe  eU 
Vrtat  présent  des  égt.  dans  la  Aouf.-Mnr.'trf^rwW^ 
BostoB  «174^;  Vr/esue  de  plus,  poMt  de  dectr,  tme- 
portatif^  etc.,  Ib.,  175» ,  la«8  ;  Oorlr.  éêfBtru,  mer 

le  pèche  orig. ,  etr . ,  1 767 .  ia4l  t  CCS OO.?. MBi «m  ^mL 
MMAS.  V.  NiMS  il.  'J^' 
MNO.N  DE  LKNCLOS.  V.  Lekclos. 
MMJS ,  roi  d'Asajrie,  laoBia  aor  le  Xttmm ,  ^ 
faut  en  croire  Clésîas,  et  Jales  Africain  ,  l^a  tttSH 
i\.  no(rc  èie.  Il  n'tJl  pas  le  premier  coa<|sa<Àsal 
dont  les  hommes  aient  eu  4  déplorer  la  gleirv  tm^ 
glante  :  Veaoria ,  roi  d'Egypte ,  «C  Taaa«a  ,  rai  ^e 
Scylhie  ,  avaient  paru  long-temps  avant  lui  .  ma^s 
leurs  guerres  n'avaient  étc  que  des  expédition*  pat* 
sagères  et  lointaines.  Ninus  lut  le  prem.  qui  sait 


certaine  suite  dans  ses  entreprises.  Après  eeoêr  ras- 
semblé aae  armda  IbrmidabU ,  il  flt  ua  tiatl^  dlal- 

ijtice  avec  Ariéus,  roi  d'Araliic,  et  marcha  contre 
Ses  plus  prnclict  voisins  ,  le»  liabilani  de  la  ^bjio- 
nie  (car  Babylone  n'existait  pas  encore).  Il  las  esM 
lisentAt  subjugués.  Passant  de  là  en  Arménia,  il  sa 
fit  un  allié  utile  deBartanèt ,  roi  de  ce  njyt ,  ri  rw 
uj  iLios  h  Mi'.^ie.De  nouveaux  succès  loi  dooooal 
une  nouvelle  ambition ,  il  poussa  plus  luio  te»  coa> 
quêtes  ,  subjugua  en  17  ans  toute  l'Asie ,  rsrrpitf  |a 
Kaclriane  cl  les  Indes  ,  et  pénétra  in^iae  en  fifjrpte. 
Il  bâtit .  sur  les  bords  du  l  igrc,  une  ville  ^n'il 
appela  Stntt^e ,  et  qui  parait  n'avoir  ca  d'é- 

gale dans  les  temps  aocicda.  Ge  l'ut  ap<»  \*  (v^da- 
tioa  de  cette  ville  qu'il  songea  à  coaqnérir  U  Bac* 
triane.  Il  rassembla  ,  a  cet  effet,  une  »rn>ée  prriq 
innombrable  ,  et  ,  après  avoir  essuyé  un  prcioter 
écbec  ,  s'empara  succe^sivem.  de  toutes  les  villca^ 
à  l'exceptioa  de  Bactics  (aujourd'hui  BaU}  ,  la  «a» 
piiale  ,  dont  le  aiége  trataa  en  1oBf[acar.  Ce  fatSd^ 

miramis  qui  eut  l'honn.  de  le  tcraiiurr  r  elle  était 
la  leinmc  de  Ménonès  ,  chef  du  copscil  de  ^sBoe  M 
gouvern.  de  Syrie  ;  elle  devint  celle  4m  W«  las» 
même.  ^iinusIui  laissa  le  trône,  ■  sa  na.  antvée 
l'an  1996  av.  notre  ère.  Il  avait  ré^né.Sa  aoi  ,  a«Iae 
Ctésias  et  JulcsAfricain,  cl  S'>,  >i  t  u  Kutebe.  Rollia 
cl  d'autres  écrivains  pcnaeot  qn'si  n'est  autre  ^ae 
le  Memrod  dont  parle  la  Oenlee.  Il  fbal  bie«  as 

garilrr  surtout  de  le  confuntire  avec  Ninin  ,  6Î1  «3a 
liilu*  ,  pctit-lils  d'Alcée  et  arnére-petii-'ils  »!  'Hcr* 
culc  :  car  celui-ci  e?l  postérieur  au  préredrat ,  d* 
plusieurs  siAcles.— >N|Hvs  U  J«aiae«  ou^imaj,  fia 
du  précdd.  et  de  Sémiraaiis ,  mce.  I  as  «èea ,  ^al 
abdiqua  l'empire  ,  ou  qui .  selon  d'autre*  aulenas* 
lut  mise  à  m  par  sou  fils.  Quoiqu'il  cnaeit, 
ci,  dans  les  J8  ans  de  règne  qu'oa  lui( 
tia  indigne  du  sang  dont  •il  aortait ,  par  aas  lacaris 
complète  et  sa  boBlsuse  mollesse.  Il  est  toulef^MS  |a 
prmc.  I.eros  de  la  Irag.  de  5pmirism<s  de  V'oltaisa» 
MUBÉ(mjtb.),  fiUede  Tantale  et  r«Baae  d'Aaa» 
pbias ,  roi  ds  Tbébea ,  Sèrs  da  is  aemVresw  fc» 
mille  ,  osa  se  préférer  à  I.atoss  «  n'avait  ^-m 
dcusenfans,  et  prétendu  mMler  plos  ^ue  «rtt» 
déesse  des  temples  et  de*  autels.  Latune  remit  «a 
fsogesscs  sss  mais*  d'ApalIss  al  ds  Dsaae ,  f«a 
tsèrent  i  caassds  <èclisa  teas  lat  ssfW  4s  Lainae» 
à  l'exrrpiion  d'.\myclês  et  Mal  J>é«.  Cette  perte  pK-»* 
gea  ^l9bé  dans  la  plus  «ifs  douleur  |  si  sJia.  isft 
"  *  îsMiisdkcrp 
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VIR\M,  poêio  pfTTin  ,  jva«e  ponr  !*anl.  de /a-  Imiie  au  ioar  p«r  Ptthen  «n  i588 ,  |mit  rifimp.  par 
blc<  *tâer<»jai^<|a'aa  ediU  anonyme  a  publ  povirU  jOuchenieen  l636,  et  iosinfe  d'nne  laaBiè 

foi»  ,  à  L*^p«if .  l8oa ,  I  Tol.  in -fol.  de  I20  pag., 
■tvçcttM  ■■Ml»  lnL,  dc«  lurtfi  cl  ua  vocabalatre, 
VISAS  (Rt3>u  mCARMONf  nartittii  li«tt- 

tcnanl-;eacril  cr»  jrmceï  duroî  ,  <rtc.,  në  au  eliâ- 
t«au  •)<  >L  3$  m  Laaguctioc,  Ter*  i<i(><),  suivit  de 
l»<miit  kt%trt  h  camtec  aililnre.  Il  commaniiH  M 
reliai,  de  mn  aoe«  la  tl^fe  de  Barcelomt ,  ca 
i6q7  ;  plice  ettiuite  à  la  t*tc  du  tégîtn.  de  ftt  Fïa7/e- 
i*f.jf  i  ir ,  If  H  lîii  ii-jiia  à  1*  futaille  de  Luifjri 
(i;oaj,  cetriboa  a  la  dcfeme  de  Toalon  (1707), 
fh(  Wijpdirr«  et  commanda  un  corps  de 

jÇ'tnj^îrti  féunoi  au  iîc«c  de  Gironoe  11 
TTf ot  tïKc«9«v eoQ .  îcs  grjJci  de  raarcchal-de-camp 
iK4t  liaMatt.'^fB^l  .  deviat  licutenaal  de  roi  de 
la  pmtncft  if  Lm^edoc  , prit  m  retraite,  et  m. 

MS*.  sur  tétri  de  la  ;r^erre  dont  s-)a  pftif-61*  ,  le 
colooet  Carrioa  dcXiaai ,  «  lire  plus,  oh^trrat.  im- 
Mrtantn  poar  b  nymposition  de  l'ouvrage  tnfit. 
ITm»  ttsrt'ktst.  f'néntit  ttt  ta  gumrt»  Parà,  iSl^t 
3  ▼oJ.  in-ê.  Ou  doit  ao  marcpia  de  IfUaa  l'ÂiMft- 
srm.  i?i>«  f  j-)fnnci<  r»  »iir  lt  >  i;rarnïc^  routes  :  int-^urr- 
çb"»!  fit  adopter  par  le»  états  de  Langm  doc  dont  il 
Aail  ISmk  de*  baroat.  H  ett  avait  recunnu  l'uttUié 
en  lulic,  1  M  vqa"!!  r'tjit  jronvern.  d'Acqui  et  de  b 
VroTÎAceda  M^joiferrai .  pcod.  la  guerre  de  la  suc- 
«•wwïti.  Pin^ri  a  cooeicr^  ttn  article  d>  t.iil!o  u  cd 


Hf-fé»énfl  ^aas  aa  Ckronologi*  miiiiaire. 
KIKOLK  CGiiti..) ,  nCa.,         Montpellier  en 


1*  ;,-'T 


!rt  ut  &  IV- 
tJUir^Ue.  Ou 


Inde  de  l  Uttloire  tulurclle  et  lie  Ij  1 

de  lai ,  dans  Jet  mém.  de  l'acad.  de  Mont 
,  doM  il  ^mt  nMdbT««  «la  gr.  aornltre  de 
^mm. ,  é'otgtrmit.  tt  i«  éU&îpt.  da  plantes 

iijjicrfi<-i  et  exotique*. 

IVIâi;;)  (mjtkDL;,  roi  de  Mégare  ,  avait,  parmi 
Ma eiavan ,  Maa«liu  parl^g*,  un  cheveu  de  cou- 
Icar  pourpre  ,  tVc.ù  ââpendatt ,  selon  Toraclc  ,  la 
coB«>  ïfaUon  lU       roT^ume.  Seylla  ,  la  fille,  ëprise 
A«  )4ino»  ,  f^ui  vint  iSiit^'^r  M»-gan.'  ,  coiipj  lu  rlic- 
^«M  tàVaV  ptrndaot  \e  «ommeil  de  «un  père,  le  purta 
à  ton  am»iil ,  t\  ceVaWi  deTibl  liiinlftt  Ittatifn  da  la 
vU\e.  \jn  dieux  cVaB^èrenl  T(iitu  en  ifpcrvier  ,  et 
sa  fille  en  cKoaette.  — ÎJiscs  *»t  aussi  le  nom  d'utt 
du  gurrrirn  troyeas  q  11  siiiTirenl  Eaée  en  Italie, 
•t  que  Virgile  a  iisisortaJii^  dau  le  plas  boachant 

MTAtLD,  MTaiRD  uu  ÎVIDHARn  f  Jr» 
JEruLâftitj,  card. .  ne'  dans  le  duclie'  d'ÂutricIic  eu 
1607 ,  entra  daai  Tofire  des jif»uites  en  t6Ji  ,  dé- 
viât coafeuearde  l'arcbiduchesse  Mjrie,  qui  de- 
puis tfpoBsa  ïe  roi  d^Espagne  Plulippc  IV,  Tut  cn- 
*u\i.'  nomrnê  inqunil. -g«riicrAl  du  royaume,  acquit 
vm  fiand  ctedti  *  ta  cour  de  Madrid ,  et  entra  dans 
Weaaiintère.Mais  no  parti  a'élant  formé  contre  lui, 
îl  »e  retira  •  Rome  ,  où  il  eut  ptni  lard  le  litre 
«l'ambatiadtur  d'fc.>pagae  auprè»  du  pape,  fut  ^evtf 
a  a  ciriinalal  par  le  pape  CUment  X  en  1672,  et 
m.  en  168t. Oa  a  de  lui  miciq.  opms€iUgs  àscétif.^ 
réunit  et  pah.  I  Piaris  ,  1677,  a  eol.  itt-tft. 

lyiTTllRD  C>P5'<  le  qurlqur  foi»  ,  par  corruption  , 
ff^ickifrd ,  Guitard  et  t'ilaid),  l'un  des  plus  aa- 
Cirnt  liKlcir.  françAlf  ,  fil»  i)u  cÂibM  Angilliert  et 
4«  £«rti>e.  fille  de  Cbartaiiia|D« .  oMpiit  antërieu- 
maent  i  l'anale  790.  On  rtvit  qt*!!  tenrit ,  en  qua- 
litJ  '\e  Hoc  ou  comte  de  la  côte  marilim-  ,  1  ins  les 
axméf»  de  Cbarlemagne  ,  et  qn'aprc»  la  murl  de 
Louia^la^lMKraadire  il  s'attacha  à  Cbarlos-le- 
Oiaore ,  ^ii^na  la  conCanee  de  ce  prince,  et  mit 
tont  en  eeuvre  ponr  apaiset  la  guerre  civile  entre 
l-^»  3  frèree.  Ajrant  pris  l<  i  .nrmej  pour  rcpouater 
lea  iVomtands  ,  qui  ravageaient  la  Keuslrie  et  l'A» 
il  reçttt  i  la  lAtettsa  ManBra  dont  il  m. 

l'anncc  8S8   U  en  aut.  d'une  r/ist.  des  divi- 
sât cMrê  ies/ti*  fU  Lomê-k-De^nnairt  |  «on- 


rc  cor- 

reclc  dan»  le  Bcctteil  des  Historiens  des  Guides  ef 
d<  ta  France^  par  dom  Bonnet  «  U  J.Lapréfidaat 
Cousin  en  a  doQotf  nnatmil.  fnuiç.  daM  i«a  JVfif. 
de  l'empire  d'Occident ,  t.  I"  ,  édït.  de  i()85, 

MTOCUIS  (fahle)  ,  reiue  de  DaL>Iooe«  fild^ 
tourner  l'Euphrate  de  ton  cours  pour  la  coMtnM* 
tioa  dW  paat  «nr  ce  ileuvc  ,  et  fit  mettre  anr  loft 
(wnbesa  naa  Iweripiio»  par  laquelle  elle  promet* 
tait  de  grand»  biens  .  .  ax  que  la  nécessité forcersil 
d'y  chercher  uuc  rtsiotirce-Danu»,  filad'UystaapeH 
ill  ouvrir  le  mon  uni.  ,  et  n'j  trouva  qa'ttn  cadatrvt 
avec  cette  Bouvellc  intcriptiou  ;  «  Si  tu  nVlaie  in» 
saiiabia  al  àéfori  par  une  Lasse  avarice ,  tu  a'enraii 
pas  viole'  ma  sépulture.  >< 

MTâCU  (i'AVL  FRtoÉaic-ÂcaAT) ,  savaat  at 
Uborieut  litttfr.,a<  en  1763  4  GHtsètia,  daai  1* 
comte'  de  Sclia-nbotir,' ,  ni.  on  ^'rf\  à  Bibrj  ,  .!,iiis  \\ 
Thurmge,  où  il  cicrçjit  te  niiiuslere  evangeliaue, 
a  laissé  un  gr.  nomh.  d'ouvr.  estimés,  parmi  lee- 
qocla  oo«u  cilenma  ;  MamHtt  d*  l'histoire  junyu'à 
CuHft»mtm^tw*ertmd^  I.  |»«  ,  Erfart ,  1784,  in-8; 
neyrnpt.  de  l'état  cmt ,  scientifique  ^  moral,  er-» 
i  Uiiustiifue  ,  etc. ,  des  Grecs  ^  iUd.,  lygi ,  1  toi. 
iD-8  ,  et  1806,  4  vol.  ««8 ,  édil.  eoiraci»  et  augm. 
par  MM.  kmpke  et  H<cpfner  ;  Descriptif,»  ét  l'itdk 
cMl  éer  Wûftimlns ,  t8«»6 ,  a  vol.  in-8  ,  édit.  donaéa 

pjr  MM.  Ktrpke  tt  Krni  »li;  Theola/^ie  des  HM* 
dernes ,  ou  Exposition  de  la  croyaiK»  chféUoàst  - 
Erfort  «  r79ft  «  to-S  ;  rntrMttet,  à  ia  «oiHtoifww» 

des  auteurs  clttssifjties  grvrs  et  latins,  Altenboarg^ 
I7<)0  ,  in-8  ;  Pian  abrc^c  des  antiquités  ^rettfuet 
d  aprci  Us  époques  naf innées ^  ibM.,  T791  ,  loJ^) 
Leçons  sur  les  poètei  doiSiqtttt  romains  ,  ,l.,d  * 
»79^-«7*>3 ,  a  vol.  i*^î  Mroduction  à  l'etudm 

des  crr cens  monum  n,  ,  à  l'uta^  des  artUte» 

yian  abrège  de  la  geogrmpkt*  mnOeim» ,  oiiv.  1r«*. 

eeismé ,  dont  M.  Maanert  a  donné  une  édit.  augm 
I^"'P»'K»  '79**.  in-8;  Nouveau  thctionnaire  dm 
Vr  .  'I.  'logie  ,  Altcnl.ourg  ,  179}  .  in-8  ;  ib.  ,  l8j|i  ; 
Iniroducl.  à  ta  tt^ylhoiogie  et  à  la  thmoimgi»  d»^ 
Grecs  ,  ibid. ,  179Î  ,  io-8.  On  trouvata 
sur  laviedeNitsch  dans  le  AVcrotf^yirar 
groll  ,  aan/e  17^  ,  tome  a. 
MV!:r.î  \ .  Hu;,>-  ,,u  Hoancset  Ciuvssiv. 
Ul  VELLE  tGAB«iet-Kictii.A«J,  iWol.,  fils  d'ua 
avocat  d«  Paria,  la  iroavaU  ait  itfoitbiire  St-Ma- 
g!oii-  :"i  Vantes,  à  l'epr.quc  de  ta  plu»  grande  fer- 
nientaiion  des  espnl*  sur  les  ail'sircs  de  Téglifo  a» 
1717  el  1718,  se  montra  on  des  agens  les  plus  ad* 
lés  dat  appelans  ^  rédigea  des  mr-rn.  ,  <ii  lUcita  dea 
adliMttnt  iux  actes  d'appel,  el  fit  plus,  voyages  k 
Pjiis  à  ct  t  clRt ,  essuya  des  persécutions ,  lut  ea- 

et  m.  à  Paria 


fermé  pendant  A  mois  à  U  BatliUa ,  ».  .  ^mtm 
en  1761  i  l'4gc  de  -jù  ans.  Dana  la  feule  des  éevito 

.  „M'.t  ^uLIiî  -   ■  '  -» 


qu'il  composa  ,  ou  qu'il  publia  à  l'appui  le  opi- 
nions, ou  elle  celui  qm  a  pour  litre  :  la  Constitu- 
tion Unigenitiis  d.férée  ù  l'Eglise  uniK.,  cm  Recueil 

^'^^iSfJ^.ÙJ^*^*  Cologae,  1757.  4  V.  in-fol. 

ffTVBRNOI8(Lort9'JûtK8  BARBON  M  ANGINI 
M\'/\R!NI,  duc  de),  minijirc  d'étal,  pair  do 
l-  rancc  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  chev.  da  ie« 
ordres  et  grand  d'Bapagketfapreoiièra  elasic .  ndi 
Pari»  «111716,  fit  les  prem.  armf;  h  l'â-^c  i!f  r8  an?, 
sons  le  martfehat  de  ViUeroi ,  en  iiiiic,  et  lui 
iionimif  Colonel  du  régim.  de  Limotîn.Les  fatigues 
qu'il  essuya  dans  la  campagne  da  Baviira,  an  I949» 
et  la  fjiblatia  im  n  aaaitf  l'obKgèrent  à  qaiftar  U 
carrière  des  armes.  H^s-lora  il  sr?  voua  à  l'étude 
des  lettres  et  au  commerce  des  muses.  L'académia 
française  l'appela  k  remplacer  Massillon,  et  l'acad» 
des  inscripiiont  et  belbs-leUiTet  l'admit  daaa  aaa 
leiB.  Il  fol  suceeuivement  abVMtf  en  amlnHade  A 
Rome  en  à  Berlin  en  l'^ié ,  enfin  4  f  ondires, 

oà  U  tttfgoeu  t»  F*»     i7<^a>  i<«n  tl«  la  lui^  «n|rt 
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««uitamracul  1«  diotU  d«  Ja  .  •!»?•••  ?" 
«no«cu\  kuxMM«a*4«IiMilXV'l  x»"  (n»i>*- 

de  V  erwnno,  «t  M  lf«iW  «o-l»" 
^Hwtr,  dévoué»  qui  •nlomrwitmt  !•  w««  «T»».  »*- 
p*r  CluuiDcUe  i  la  conamuDe  dtPant,  il  fui 

MlbHm^  ^^orri  la  JJ.crU  qu'JDrei  le  9  t  .er- 

<lcclor.i;  du  /«p.  d»  h  •*  ~ 

l-<l8.  Sr»  pr^ufl-^"»»  rtMCmllefS  el  puh 


NIZZ 


une  irad.  t-n  veri  français  tic  VEisai 
PJTjaiarr  d«  Pop««  dM  1**,  a*  «l  l5*  livrM  drt 
Mlctéum^rpl^*  dX>nd«,  dtt  4*  «faiBt  dtt  Pmmdii 

ptrJu  ,  du  Joseph  de  Mclatlatc  ,  dr  IVoiiiule  di- 
MeJ^  lira  de  I  Ariottc,  cl  du  Ru/tarUti  de  Forlc- 
^ucrri  ;  daa  imiUlioot  de  Virgile  ,  Properce 
«t  d'Aaacréoaj-^dmNiUsioBt  «ai  U|éiia  d'Ho- 


«•ee,  de  Detprdaux  et  die  Jcan-Sapt  RoKMeau  ;  un 
Morceau  eilione  sur  IVlegie  ;  une  trad.  de  ï'Àgrt' 
de  Tackie ,  et  de  i'Ksmi  de  VVaIpule  sur  ici 
|afdins  aoclai*  ;  des  recUercbca  sur  la  religion  do 

nn.  ChaIdë«Ut  Ica  vie*  de  quelq.  IroiUMdours 
prit  las  MSt.  de  Ste-Palaye  ;  et  autre*  mélanges 
en  proic.  On  doit  à  M.  François  de  Ncuftliatt-ju 
Je*  ttuyrts  potlhumu  du  duc  d«  Nufemais ,  1807  , 
i)  vol.  ia-8  ,  prdedddfl*  de  réfofi*  de  l'aateur ,  de 
JjtUns  familières  conccrnaut  ses  ambassades  i  Rome 
«t  k  Londres ,  de  petits  drames  de  sociélcf ,  do  deux 
dissertai.,  l'une  sur  ta  politique  de  Ctot/i»  ,  l'autre 
sur  l'imd^puuUuie»  dt  moê  rois  »tur  rm/fort  à  Vem- 
pir» ,  iMiM  deux  prdtenltfei  h  raead.  dea  imcripi .  ; 

et  de  ^Jiseoun  prononces  au  nom  de  l'acid.  à  des 
1^'nieodairea.  —  La  a*  femme  du  duc  de  Nirrr- 
B»b^  ^rt«>Tlidrèse  de  Uka«CAS  ,  vcurc  du  comte 
Hoche.'"orl,  a  dooatf,  M  os  petit  voL  ia- 16  « 

imp  «  i7t»4  «'k"      •  "^r^  «« 

•mat  en  3  part  <3 ,  a  c  coMpagodé  d«  ffidw  di- 

Smmb  etd'ua  sermon. 

HIVERS  (GAMimt)  ,  music.  françaU  ;^or«nttte 
«le  Sl-Sulpice  et  de  la  chapelle  de  Louis  XIV»  ni  i 
Paru  .  et  m.  dans  U  même  ^ille  >er*  1770,  à  un 
Ice  at'ancë  ,  *Ui«dde«  our.  ll.eoriq.  assc»  i  slnncs  : 
Tmilc  Je  U  comp0SUion  de  la  muuque  ,  Pans  , 
«668  in-8 .  cl  AmiUrdt»  ,  «W)?;  Im  Gamme  du  st, 
•av.  «ni  contribua  à  faire  disparaître  le  sj  stirne  des 
mMcea  •  DiSS0rtal.  sur  te  cfiarU  gréfonen ,  Paris , 

a5  livres  d'orgue.  ,  . 

NlZà  (Mauco  de),  religieu»  mMNcaia  ,  ebargtf 
mardon  Anioin.  ,1.  Mrndoia,  Tice-roi  du  Mexique, 
2'aller  reconnaître  le  pays  au  noid  de  ce  royaume, 
**rlildeCallac«n  U  7  mars  liïJg ,  s'aftMcaiosqu'i 
Xnr  vflUic  dulaoca  de  CibeU  «tt  Cibon«  «ipital* 
^'uae  province  du  mlan*  boib.  Lw  disp«ailiMt 
dhMlilM  des  babiuns  l'ayant  furct-  à  r<'lrogader  ,  il 
jjmia  M  vic«*ro>  vae  reiakon  qui  a  ctt«'  imp.  dans 
Je  t.  3  de  BmbmSo.— n«  rair*  mtk  (Taddco  de), 
indien  baptisé,  a  rfcrtt  WMBUMn  dm  Mexifue 
«oui  a'a  pas  ^té  publiée. 

I*aiMELllOLOUK(K»oojAn-HAçiN  . 


«rand- vasvr  en  PefM  MM  la  djaastie  de*  Seldjou- 
i.d..,  «ë  l'an  408  d«  m|jrr«(»«»7-«  ^•'^') 
.dan*  aa  village  du  Khoraçan  ,  rverça  d'abord  div. 

U  ia  r^gne  de  Mas'uud  ,  sulthaa  des 
■  tpMÏs  fui  Buninir  veayr  l'an  455((o64) 
à  l'avèncm  au  trône  de  Alp-Arstam ,  ■UCceaacur  da 
SOU  oocle  Thogrool.  ^ltam  ,  pendaat  3o  aaadaa  da 
^^rat,  iotgait  i  uue  etlrt'nie  i^rudence  l'amour 
Jaa  laUVatal  dai  tcirocM  :  il  a**oupil  la  révolte  du 
0onvania«rd«  Karmaa ,  dimisM  bt  impAli,  faada 
*Jf  1  nillcp.  I  d-ni  plu<.  villci  t  »•»  «  "d- 

clMoa  mn  pour  le  isoDkear  de*  peuple*  ea»«e 
vourit  iW»«  J«  souveraia,  *t  mérita  dVire  ro- 
aoKiaie  l'mdea  plu*  greads  bommr*  de  TU- 
Ma^lire  laa  aareke*  HCBalë*  qu  il  atailrMdu 


pour 

"  t  œtnaie  *  ■■ne*  pi«»  i«— « 
 .  Maigre  !«•  Mrvke*  •igaalë*  qu  .i.t«H 


qaéa  par  les  ialriguai  de  la  •altlian«T4tàliaB>Klta« 
touB ,  et  pe'rit  è  Tige  de  77  ans ,  aataaiiaë  par  ordre 

du  v«>'ijr  qui  ëtail  appelé'  à  le  remplacer,  en  485 
(109a).  Jl  arail  cumpot*^  un  ouv.  cëlèiire  dasa  l'O» 
rîaBt  soua  la  titre  de  tVassaix ,  espiea  da  taBU 
ment  politique ,  dan*  lequel  il  donne  aux  prÎDce* 
des  prëceptes  et  des  exemples  pour  bien  goueeracr 
leurs  ëlats. 

flIZAU-ËL-MOULOUK  ou  NIZAM-AL- 
MOULK,  Boai  at  tit.  d'iionn.  sou*  lequel  Ibs^bj. 

et  les  bistor.  modernes  de  l'Iode  de'signent  TLhjm 
Çéljrtch-Khan  (nrince  tirant  l'e'pec) ,  qni  juua  oa 
grand  rôk  dans  les  évènemeos  politiques  de  l'Inde 

Ëendaat  la  piamière  moitid  da  l8«  S.  Kâ  è  Ckâk- 
ijiblB-AUd  (oa  DaUy)T<ra  i«48,  il  fat  diavd  i  la 
tour  dfi  grands  Mogliols  ,  et  exerça  au  coniniencr< 
mt  nl  du  règne  de  Bebadcr-Cbab  ,  fils  et  successeur 
d'Autang-Zajb  ,  une  influence  qa^  aat  l'adrcaaa 
de  cootarver  ioaa  la  règaa  des  succeueur*  de  ce 
|>iioea.  A  force  de  vaaet  at  de  politique  ,  il  part  ial 
a  rendre  independinl  son  gouvernem.  du  DekU^a, 
l'agrandit  aux  dépens  de  plus,  autres  prusrtoccs, 
administra  aaaouverain  pendant  4  ans  des  états  qui 
formaient  au  moins  le  quart  de  l'empire  du  gracd 
Mi  ^lml,  et  m.  en  1748.  *gë  de  lo4  années  lunaires. 


mdpEÎa  dat 


eiii  I  urlJOl  ;ivec  lui  la  baine  des  KaLilaos  de  la  Pre^ 
qii'ile  cl  du   llaut-Induuslan  ,  cl  le 
Français  ,  des  Anglais  et  des  Persaai. 

>'1Z.\MI  ou  JilDUAMI  ,  célèbre  poète  prrsac  Ja 
(>*  S.  de  l'bégyrc,  surnomme  Cuna/ewi  ,  du  neai 
delà  «illc  d>;  Candjèli  ,  dans  la  provieca  d'Ama  , 
où  il  était  në,  est  auteur  de  5  poèmes  qui  i%i 
réuni*  apria  «a  niorl(l*aB  576  de  rbég..  ti8c»-^t  da 
J.-C.)  en  un  recueil  nomme  en  araW  Kl^amsèlk  , 
c.-i-d.  cin^  ,  el  en  per:>.in  l'inli  tt-Cfuindj,  c.«_ 
tes  5  IrvsorSt  formant  enicmble  aS.OOO  distiq«ii 
oa  j  trouva  ub  jpoèaaa  laoral  iiAld  d'iywfo^»«j  fC 
da  ronre»,  hs  Àmottrs     Khogrom  «r  Skertm  ,  tm$ 

Amonri  de  T.i  ila  et  .Veiljii'>iirt .  i'fl.tt.  romaa/i^jn; ue 
du  roi  Buhramfttour  el  de  sept  PriMestes,  i'Histm 
fSfm  à'Âtexemdrt^  mm  a  partie*,  dont  Mm 
pram.  a  été  impr.  avec  un  commeaf.  pertaa  à  CaK 
cutta,  181  a,  io-4  ;  on  en  trouve  auui  une  ^arUa 
dans  les  .Vf/rcfio/it  for  the  use  of  thr  «(ndrnta  ^ 
persian  ctass  ,  Calcutta  ,  l8io«  t.  4>  Qaalq* 
togues  ou  anecdotes  do  Ktaaaii  OBt  did 
une  trad.  anglaise  dans  le  t     idi  ri  <-tiril  ioltt. 
.4siatick  Misceltanjr,  Cjlcutla,   1786.  Oa  trouve 
aussi  la  traduct.  de  divers  morceaux  de  ses  |x>èiofli 
dans  l'ouvr.  iolit.  t  Gêsdùeiuê  dtr  êcÀmmm  Mmdm» 
kuHtte  Pereieiu ,  'ViaoBa ,  1818. 

NIZZOLI  ou  NIZZOI.IO  (Mamo)  .  en  lat.  N^m 
solnis ,  sav.  lillér.  et  philosopbe  cslimabla  ,  Baaft 
§498  i  Drescelloou  i  Boreto,  daaa  le  Modabèa*, 
m,  à  BraMalio  a»  «  8?ait  ëtë  charr  e  succcxsi*. 
d'aaachaira  à  faairarritd  da  Parme,  et  de  U  d^rrc- 
tion  de  l'académie  fonde'e  j  S^luonetia  par  le  pnace 
Vespasica  de  Gonxague  pour  l'ensrigaaosaaC  «IbI 
lancues  aBdoBBia.  Saa*  parler  d*  *ea  dieata  daaib 
poléminues,  nous  citeron*  de  lui  x  Oàserx'^t.  èi 
M.  TulUum  Ciceronem,  PraUUioiao  <ncm  â'um» 
terre  du  comte  .l.-F.  Garobara  ,  son  Xlccènr  aiBBi 
hieafaitcur),  lS3S  «  ia-fol.;  Veaiae,  Ald«  ||amii% 
l570«  iB^fol.,  «OBt  la  titra  plu*  couvaBaMo  da  f1U> 
iniims  Ciceromitnus ,  Franc  fer  1  ,  ifiil,  m  •  l.j.. 
publiée  de  nouveau  par  Facciuljii ,  avec  des  au^ 
meolalioos,  sons  le  titre  de  £exiCMi  CUmrmmÊmmmm^ 
Padoua ,  17^*  ^fiiê  PhstciPtis  et  vrrrf  Pati»^ 
pMm$mpkamA  tctOrm  pitmtlo-philo$of,J,os,  Pstme  . 
l5*>J,  in  '1  ,  il><nt  Leibnils  a  duno<'  mie  oouv.  ed-U 
avec  une  prrftce  ,  Francfort,  i<>70,  in-1  V.  IV 
raboicbi,  Bit/l.  modenese ,  t.  3,  pp.  33j-56.  «i* 
KisiQU  (JeaB-DaBisique) ,  poita  ital.  du  16*  S.  . 
aëè  Florence,  atat**ë!  yiagjfio  deICtememte  ntf 

il  1(  I     ,    |>i  f  iiii-  ,    (1  tt'H'a  to^ 

prêta  dt  /'ri/nra,  etc.,  Home,  boli>goc  et  Flwi 
'^99  •  '**^  i  Cnslo  met  destràt^ 

(l«  «flMW  ftMO,  MsfPM ,  1611 ,  irn^ 
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no  iLTLLBS  (  Ajvtoih  e 
■m\>auadcar  en 


)  ,  amiral  tic  Fi:incc  , 
,  gouverneur  «le  l>r>r- 
de.,  a<««  iâf4  à'tàoe  «ncîtn»* CmHile  du 
I ,  «sln  IbffC  frâa*  Atna  la  cairîlrr  dn  ar- 
mes cl  iaiu  Cl  V:€  rî»"  la  diplnmatie  ,  accotnj-ajjtu  en 
ïUpaga*'  le  ïtcowte  de  Tarenne,  *on  purent,  cli.irgc 
d'épomcr,  psui  FraBçoû  I"^  Eléonore  d'Autricl.r, 
wmm» ét, CWarii  QpMl  «t  yggy  dttMHdcPuriugil  ; 
il  fat  iinMrt«Tlrade  la  charge  «lacUmbetlan  An 
«nf*ai  Jf  Fraorc  «n  t53o  ,  seilUlinpiia  penJanl  |.i 
•««oedc  ytirrr*  de  François    I''  contre  Cliariet- 
'^aiat,  Doiammcol  i  la  Lataîlle  de  Ccrâolle»  ea 
|;  reçut  W  litre  d'amiral  àm  Fraace  ,  i  Va«rne- 
|JeU««ri  II  à  1j  coaronne  ;  fut  envoyé'  enam* 
ca  Angleterre  ;  nepocii  la  trêve  de  5  ans, 
«Badae  à  YaueelUa  CD  t55t>  ,  «Qlre  l'ampaftor  tl 
1«  ni  (tf  France  .  et  m.  <la«t  ioo  gouvtnaaicttt  da 
/«Bordeaui  cd  i562    L'h>st.  dr  fc*  nëgociationi  m 
Ao^Mc^e  »  elt  puLlice  par  Tabh^  da  Verlot.  a\ec 
Ja  relalivB  de  celles  de  son  frère,  Paris,  i76'3>  3«ol. 
«••la.  —  >'oAa.LU  Œmnçoi»  d^l  *  '"wa  du  fséc^ 
êmmî  •  d  J«  pFcit  biMWdif  lovuita  da  Ma  $. ,  ni  «o 
t5l()  ,  em&maa  l'état  ecclésiatlifac  et  se  (roovuil 
pourra  dtf  l'aa^be  d'dqs  lorsque  Heori  II  l'en- 
▼oja  aa  aaAaitodc  à  Y«a>»«  en  l558:  iL  fut  ensuite 
MccetnwniMl  «bargd  des  aaabawadet  da  (onJrcs, 
da' JImm  at  d«  Conataotinopla  f  i!  attt  Ir  i:l 
feoJaal  ^u\l  rétidaît  dio«  rfUr.  dernière  mI< 
ttUliliK  W  pais-  entre  Sclim  JI  et  le»  Ve'niliru<.  De 
lalMT^BMaa  p»tTic  .  Voaille»  continua  de  jouir 
d'sac        CQBfttd^TÀl.  à  la  cour  di*  France  et  m.  à 
^M0f*umm  «a  te  rrndmt  attx    caii\  de»  I'\ri-n<îct 
J***  t595. 

VOkllJifEâ  (Lacria-AxroiaB  de)  ,  cardioal ,  ar- 
cbevêqM  df'P^,       ta  l6Si  ,  fut  promu  de 
Loone  kaure  a tjz  preio.  dignifr's  (!e  l'église,  assisi.i 
en  Itifti  l'àsseaablce  exlrjordi".  dn  clergé  lenut-  a 
l'ocewfoa  de  Lt  réftlt  .  et  celle  où  fureni  adoptrs 
i€»  4  VlKles .  dilê  dm  tliSs.  Uaos  la  conlrover.o  du 
0Seli«me,  il  parut  d^éltord  COwAe'inMiateur  entre 
Botjuet  cl   Féocloo;   mail  lu  mût  .  <  ntraini'  par 
l'aacendaat  da  premier  ,  il  publia  qui'i>]iu^  écrit* 
contre  F^Abn.  En  i6gi7  ,  H  futnommi-  comman- 

àmmit  Mi  ^Vf'^liLlF^i.'**        M  ^"^^        car Jin. 
^làkï'fUmuilM^f^myf'^i^^u.  La  doneeur  do 
ao«  caractère       pvqrfff  de  •«»  tues  ,  |j  niodoralion 
doat  tl  a«att  nm  présae  diuu  louia  les  attembiccs 
du  cleig<t  »e/nblaieatjpn>jpirftre  une  pai\  profonde  à 
r^flî^d*  Piarîi;  t^aia  fav  propoiU.  du  P.  (^)uusu<  l 
màm  ieéU  amt^ÙA  'tfm  donnèrent  iiaî^»anrc  , 
le<  «^ocreflcf  Je  la  ImVe  t/Hijremliis  ,  l'inlerdictu 
^««  jéNt'iea,  fariM\%  fdirce  d'uaa  foute  de  disteu- 
«i0s  ^*an  rfdM4M'*"^**"«***     dt raiblene  ne 
,  et'Bfnlroait  pa«  peu  i  enfrr-teftîr  :  en  sorte  qu'à  sa 
ha.  ,  en  17»  ,  ioo  JrocciP  ^lait  en  proie  à  unt-  3^1- 
tstioa  «atrfme-  <)□  lui  dmt  de  nouvelles  ■Nliiu  ii'i 


(  2169  )  Ndlil 

forcé  de  recourir  aux  armci  ;  cependant  il  ne  ccsia 
de  montrer  uo  eaprit  conciltaal,  et  dtapoa<  à  la  cl^ 
Acoce  aavart  dea  aujala  ^fné»,  BanaM  ea  lÂg 
pour  ê(ra  aiît  i  la  léie  d'ane  iji  lada  oaaitaéa  i  ac- 

coQiIer  les  Catalans  qui  roulaient  tecoQcrleîoug  da 
l'Kspagnc  et  ic  mt  tire  tous  la  prolect.  de  la  France, 
il  te  ligaala par  quelques  espédiliooi  préparées  avec 
prudence  et  exécutées  avec  adressa  «t  aaccèa ,  tallaa 
que  cclfcf  de  la  prîte  du  cb&leau  de  Caiapradaa  t 
.-«vanl  eniuile  été  forcé  d'évacuer  cette  place  ,  il  la 
Cil  démolir  et  priva  l'enocmi  d'un  point  de  défeaaa 
très  -  itnporlaol.  La  priae  de  Roses  ,  la  batailla  dit 
T<fr  ,  ga<;né<.-  le  27  ni.ii  ifç)^  ,  la  prise  de  Palanoi  et 
celle  de  Girone  ,  <  <  lie  du  ctiâlaaa  d'Hostalrich  ,  la 
aojuilK  i  l(itJ!^  ,  f  (  lit-  Casicl-Follil,  mirent  le  sceau 
à  aa  raputatiQu  miliuire  at  laî  auurèrent  l'atliaia 
de  Loau  XtV.  Eu  161^,  aa  sasM  l'oVligea  k  quitter 
l'armée  ;  il  revint  à  la  cuur  ,  y  passa  ntui.  années 
cl  m.  t'ti  1^08.  Il  avaii  eputisé  en  1671  Jd  jne-Frao- 
çoite  de  Douroonville ,  qui  donna  le  jour  à  si  ea- 
i'jDf ,  doui  l'alod  at  la  ^lua  cdlébrt  Tut  àdnaa  Maa- 
fice ,  dont  rtrtiele  auil.      *  * 

^OAILLES  (Adrien-Mivrice,  duc  de)  ,  fils  du 
prrccMcol ,  entra  furt  jeune  an  service,  et  fit  sea 
premières  armes  en  Catalogne  tous  les  ordres  da 
iun  père  «.il  aa  a{|Balaaasatta  aoaa  la  duc  de  Vea- 
ih\mWTff  fat  dioiH  1700  pour  Mconspagaar  le 
roi  il  K  i  Mic'i.  i   1  ■     lerre  de  la  succession  ' 

(1  Kspa&ue  iui  ouvrit  alors  une  carrière  qu'il  par- 
courut frac  'flaira  i  il  m  aa  disiiagua  paa  moins  par 
îon  ctnirace  qaa  ^ar  lea  tateas  mdilairaa.  Géadaal 
léll  du  roi  en  Roussillon  ,  il  remporta  ,  ea 


'.  dn  livret  liturgiques  da  toa  dipcèse.  D<ini  la  de-  a'étaiçnl  tniparda  (  il  aa  distingua  l'aoaée  suivaate. 


lée  de  1709,  il  arait  fait  fendre  iott  tr-  pir ttalîë  ',  pu'ii  aa6n  an  17^1  et  an  1743  ea  Alla- 

rnj^nt.  Api.  j  cdtv  ilcrn.  campagne  son  âge  avancd 
r 'Irli'^o.i  s  no  plus  servir  réial  que  de  ses  conseils  ; 
il  I  iri .)  tl  iri3  le  aiîlfiallrc  et  m.  à  Paris «8:1766.  Ou 
a  do  lui  d«a  MtfXÊùtê  yablida  an  1^77  (par  faUbd 


venir  au  secours  <?ps  pauvres 
i  le  palais  de  l'arcbevêclte  , 


:  i-i- 
et  i< 


lîiféglisc  de  Notre-Dame. Ott trou- 
j^ipvra  9cai4laili  Itor  les  contro^naa  da  aa  temps 
•''âiwUcs  WÂi^trttfhronolopK/netiu  P.  d*Avri>{nr, 

dauàVBiSt.dîlPénrlun,  pjr  le  (ar.l.       C.iusslI,  tic. 
Ou  a  pahl.  en  1718  un  iccut;il  des  mandemciis  du 
.  «ardmil  de  >'.jaille».  ■     -  • 

i^^OSAlLLES  {Ky  ne-Jl Lta) ,  frère  du  prcccjeot, 
l^aMécI  p«tr  et  maréchal  ,  né  eu  i65o  ,  ubtiot  }a  sur- 
vv^aace  da  ^rade  de  capitaine  d«s  gardes-du-rurps 
ttr  lt>6[  ,  fit  sa  prein.  camuagna  an  1664  »  et. 


4  'ompag.  des  gardca«da^orps  dans 
laflBÔ<|uêtc  d<-  la  Franche  -  Comlifien  (Q^.  l'end. 
Da  gaene  de  Hollande  ,  eu  1679  .  il  donba  de  tes 
IritaMSae  si  haute  o^ia<oa  que  le  roilMl  confia  hi 
ffaaviraajl  «M  l4M|ttadoc  rc'dtnt  au  oiomaaiaù 
ae  préparait  D  ra'vJntfca  da  l*4it  da  Naotri.  L« 
d>}c  de  ?ioaî1fês  «  après  avciir  inutilement  tenté  les 
»  Taiea  de  te  douCaur  pour  apaiacrias  rebelles ,  fall  révolaliOBB^a' la  4  Umotulur  ^u  it 


des  arméll  du  roi  en  Roussillon 
ijoSet  [709, plus,  avantages  sur  l'enocmi ,  éhi» 
poUa  la  place  de  Girone  au  milita  da  l'bivar  da 
t7rb.  ei  força,  par  Cet  «splait,  la  rHia  da  l'Aragaa 

à  déposer  les  armes.  Philippe  V  et  I.'niis  XIV  ré- 
tonipeiisert- 1)1  ses  services  par  le  tit.  d«  grand  d'Es- 
pagne de  prem.  classa'«''iat  celui  de  duc  et  pair.  Mal- 
gré le  mdcoattaleei.^ué  la  rai  Idvttgaa  caatrt  la, 
card.  dt  NoaHItt  au  aujet  dea  que  iWtidalaliaUa 
Unigrnttus  ,  Adrien  Maurice  ronserva  toujours  sa 
faveur.  Après  la  m.  da  Louis  XIV  ,  il  lut  nommé 
pi  '  ' 
seil 

TMxAt  aa  toatitiJ'ut  poôr  I 

grâce  passagère  pend,  laquelle  il  conserva  un  crédit 
exlraurdinaire  qu'il  bl  tourner  au  prulil  de  sa  pro- 
vince. La  m.  du  cardioal  Dubois  mit  un  terme  à  sa 
k  la  tête  du  aDoatU  dca  fiaaacaa,  il 
ntilas  ;  en  1 7t9  il  tft  rdtooffi  i  ma 
cunlre  Icî  finauciers  ,  et  le!  assu- 
restitut.  considérable.  Il  servit  ensuite 
uerre  de  1733  ,  au  siège  de  Pkilipsboarf , 
le  bâton  de  maréchal  ,  cutle 


avcur.  Apres  la  m.  aa  i^ouis  aiv  ,  n  lui  nommo 
irétid.  du  conseil  des  finances  en  1715  ,  puis  con- 
eiller  au  ctatail  de  régraee  ca  1718,  L'entrée  de 
!M>(fli  m  toasltl  Jut  aoôr  lui  la  caiMt  d^naa  dia- 


ItV  \  l'i] 

jcttit  à  une 
lans  la 

pend,  lequel  il  j.i^'ita 

cummandomenl  lies  Iruupes  pend»  l'hiver  de  1/34  * 
et  força  les  Allemands  à  évacuer  Worms  ,  dont  ils 


Millot ,  6  v0l.  la-ra. 


IS'O.VILLESCtWis,  dne  d^.  fila  ainé  d'Adriea^ 
Maurice,  né  eu  I7l3,  d'iboro  comte,  pui»  dac  «  i< 
d'A>  en  ,  fitk  suceessïrtBHtat«Bestre  -  de  -  camn  dtt* 
régiment  de  Noailies  ,  maréchal-da-camp^e^aatt» 
ten.-gén.  :  il  fut  créé  chevalier  des  ordres  du  roi  an  h 
17^1),  succéda  à  aen  père  dans  le  gouvcrucanent  de 
§t.-Gcriifiin-eB!^ye  en  1754,  tl  fut  créé  aiurtfchal 
dt  Aaact  l'année  aair»  Ai  aie  a'oflTra  riea  d#^it»a 
marquant:  on  a  souvent  cité  ses  bons  fliots;  ils  son  t 
que!(|Oc-lvis  un  peu  piquana ,  mai»  ila  ne  l'ont  pas  ' 
cmpvclié  de  co^^server  la  répatation  d'un  liomm  e 


qui  rlèainaii  IcaL^uahlrfa  du  casav  d  cellca  de  l'ea  - 
priu  11  air  i  St-Germaiafta^LtyaJH  avaoût  1 703  : 
aa  Ttuve  ,  née  Cosse  -  Briss^e  ,  périt  sur  l'échaUiD  d 
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90  ani,  «inM  que  M  belle-fille,  la  iluchet(ed*Ajreo,|  a  pulilUt  Optrt  prrJtmhifl,  eàntenenti  U:'-«n 
•tM  p«(ile-fiiie  ,  l^vicontnte  de  >'oailles.  I      re  c  morah  âOfra  ta  Jivinn  scnliurmt  1^ 

NOAILLES  (Lom-1f*(ltt«  vicomte  <lc).  te-    '|  vol.  in-^.— .NoBitt(lcP.  D»miDÎfo«-Blarie;.4« 


cond  61s  du  marrr!-.  .!c  Moucliy  ,  ni*  en  I*'î6 ,  cnlra 
da  bonne  heure  ilao»  la  cirnèrc  de*  irinci,  »v  livra 
•«r  la  Uclii|ae  miliUire  k  <ip«  cludc*  approfondies. 
lliOa  la  Noa*Ma*Moad«,  où  il  vivait  comLjItu  avec 

floiré  aoua  tti  yaui  da  Wailnngton  ,  il  av^ii  puiso 

un  eothoutiatme  de  lit  erte  'fin  le  pli^i  ■!  <ii>  ir^ 
rani^s  des  plut  zclëi  parlitdns  Je  la  révolution  ;  ce» 
pendant  il  n'en  profeisail  pai  encore  Ict  prÎDcjpec  ■ 
M  cbanbre  particul.  de  la  noLle«$c  ar.  la  re'uninii 
daa  3  ordrri  ;  il  «e  prononça  mi'ine  contre  la  rc'u- 
■  ion  ,  et  voulut  conicrver  a  rli.icuoe  de*  cbaoabrcs 
la  veto  qu'elles  eicrçaient  l'une  sur  l'autre  :  ce  ne 
fat  qu'aprêt  la  rénaMM  de  la  nobleate  an  tietWlat 
ipi'il  ac  plaça  du  ente"  (;auclie.  1)J^^  ia  mui  j  aotit 
1789,  il  propu*«  IVgale  re('artili(in  de»  ini|><'ui  ,  le 
rachat  des  [droits  feudaux  ,  et  la  suppmatoB  dci 
aarvilada*  personDalles,  Ce  (iSt  là  le  preanter  aignal 
des  aacrtfieea  palrioliffiif^.  Set  talent  lui  donnèrenf 
de  l'influence  ,  lurtMnf  lians  le  r,.ri;iie  inilitiire  ;  rc 
fut  lur  ICI  rapports  r[ue  l'un  dcco'ta  l'urganisatiun 
de  l'arnt^e  et  de  la  geodarotene.  A  près  le  départ  de 
Levia  XVI  voar  Varennes,  il  pr^la  strmeul  de  (idc- 
nrélla  natum  etè  l'assemb. ,  fut  e(npli>\e  riMuile 
comme  maréchal-de-camp  rummandant  a  S<  '{an  , 
puta  enfin  charge'  du  comroaDdemcnt  des  avaul- 
MalaadM  camp  de  Valencianoea  en  1792  Peu  après 
tldonaa  ta  démiuion  et  pjsia  en  Ans;!.  Lor«<]uc  le 
«aime  parut  renaître  en  France,  >oailles  te  fit  ra\t'r 
de  la  liste  des  e'migrés  ,  reprit  du  »f  rv.  et  te  rendit 
èSl-Domingue  avec  1*  grade  da  gênerai  de  brigade. 
Chargé  da  la  défeoae  du  mAle  Sl-Nicolai ,  et  rdduît 
è  ta  dieroière  e\lr(-ri!itc  ,  il  reuisit  \  c'cliapprr  à  l  i 
ranraillance  de  rciiui-mi  ;  ayant  cic  rencontre  pjr 
VM  eorrette  angl.,  il  l'attarpia  avec  audace,  monta 
■It  i^rem.  k  l'abordage  et  t'en  rendit  oiaitre  1  mais  il 
avait  reçu  naableitort  aiortelle  ;  ileapira  le  9  j  an- 
Wer  1804  s  Is  Havaue  ,  où  it  avjit  re'utti  à  faire  <  n- 
Irar  aa  prise.  —  M"»»  la  vicomtesse  de  Nuailll!»  , 
•ta  dpMae  et  sa  nièce ,  avait  péri  k  l'âge  de  34  ans 
comme  complice  de  la  préteadae  rotttytralio|i  d(  ^ 
détenus  du  Luxemlioure.  ^  * 

NOAILLES  ,'lc  duc  de),  n^  en  t^39.  Sis  ainé 
dn  laarëcbal  de  ce  nom,  fut  appelé  d'abord  d^ic 
A'Àyen.  loscrit  av  nombre  des  gardei-du-corps  à 
l3  ans  ,  il  devint  .  en  I7  ')J  ,  roK.nel  du  rrjimt-nl  de 
Tfoailles-CaTalei  le  ,  corps  apparlenaat  à  «a  fjnutle 
qui  l'avait  levé  à  ses  irais  pondasl  la  guerre  de  la 
■ucceasiou  d'Espagne  ;  et  après  avoir  fait  les  ^  dcm. 
camp,  de  h  guerre  dey  ant  ,  ij  fut  crf'c  capii 
de  la  compagnie  écossaise  des  gai  .li  s-du-corp  .  il 
en  eiercà  les  fonct.  sous  le  rèi^tic  de  Luuis  XV  il 
deLousaXVI,  garda  19 ans  ce  dern.  prince,  et  se  ré- 
fugia en  Suiask  loraqu'il  nadëpendit  plus  de  la  force 
fcamalnequa  ■eemalheuri  fussent  ëcaiièt.  Le  dur 
de  NtiJill-  s  ,  a|iiri  ,1V, .ir  passe  daiia  le  canton  d< 
^Yaud  trente  anaccs  d'une  *»c  laborieuse  et  lionu- 
nbl^,  r«paral  un  moment  rn  France  i  l'époque 
de  la  restaurait  ;  il  sie'gca  qurl  jnrro.-  à  I  t  --hamliro 
dVs  pairs  ,  et  m.  en  lUîj  a  F..utitij>  <  n  line  ,  «u- 
toure  de  .]ualrr  .;*>néral.  de  m  fannlU  ||  avait  dM 
re^u  en  1777  membre  de  l'académie  des  tcieweaftCt 
ea,^t6  il  lut  compria  dent  la  rêorfaafaal.  de  l*io- 
aUtOlavec  le  tilro  d'acad.  libre  C  t  i  lui  qu'est 
VVf  csr^  d'Allemagne  connue  tous  le  nom  de 
Oamd^Are/  ,  la  p(em.  boone  de  ce  pavs  ,  de  l'aveu 
mtUféAn  nationaux,  L'«/of  e  du  duc'dehoailles  , 
«rdloncé  i  ltM:bambrc  dee  paire  fu  M«  le  prince' 
I*oi\  [l'^oaillet-Aloucb»),  te  lioftve  dans  le  .1(4». 


I.i  m  l'un-  Il  nui 
ilcl  .SiT/ri..  • 
NoBltl  1,11  N 


et  de  la  Wr-ne  cunjjrepat.  ,  a  Ijiiié 
I  des  Panégyriques  ,  17^8  .  «a-^-  — 
n  lie)  ,  n  lig^cai.  de  r«idrcdes  pré* 
clieura ,  a  duiiotf  uo  ulnrasecarieits,  intilulé  :  // 

vnffabontto  ^   owtro  sjet:n  M  LîrftttnH  In^^f*' 

lundi:  l'prra  riiimit  ,  nrJit  iji.t'f  Ù  >inpri>n>  tt 
/mu  II  ,  iiiiilîsie  itd  tn/-annt  <li  cuioro,  etc.,  Sctuf 
et  Macerata  .  16^7  ,  in-8. 

litleuleiir  ,  ne  a  .M.ir>fil!e  en  17  iS,  mira  en  17  ,0 
tous-lieutenant  dans  le»  ça'dr»  françaises,  ei  if 
trouva  aux  batailles  de  Dcttincea  et  de  Fonlcoos, 
aux  tie'ites  de  Frtbourg  vf  de  'Toiirvai  ;  ilfkiltsif 

serv  irr  en  I  7  .  \  1  n  t  -, c  l\  r  r  à  A  ri  rs  .  »-t  fui  elu  vrt- 
micr  consul  de  celle  ville  en  I7»>i.  Ko  i;S{t< 
tourna  à  Marseille,  fut  ncmmé  membre  a«  <  - 
résidant  de  l'acaé.  de  celle  ville,  ei  aa.ea  lik/'. 
On  a  de  hiî  :  Atré^é  chtono!(>ff  <}u»  de  l*llnt^ 
U'.4rh  f  yu,  /,/à  l.imorlde  T <  <.is  T/K,  1007,  i**^ 
avec  planches;  et  un.  discours  tur  cette  q'ieslisa 
piopojeepar  l'acad.  de  Marseille  en  «779  •• 
Sont  les  moyens  Je  détruire  1rs  ahstmeiet  ^*'^ 
pi'Si-'.l  i)  la  nnvt»iii(on  ilr  l\mhouch*tre  du  ttl<'it*f 
rèimpr.  en  17.S1». 

^ubLEViLI.l•:.  \  .  akxllt  x>e  ?îoiLnM.Li. 
NOBLOT  (S.),  ge..pr.«phr  et  èoiti|iilatet/|, «-t 
Paris  vers  174/»  ,  e»i  julour  des  oiivr.  suit.  •  t'»- 
ffrrtp/iie  unu  rntiU  ,  hutonéfur  et  i  !ir t'no'ot'-i"*  ^ 
anctenn^tt  modtme^  Paria,  ijxS  ,     vol.  in-'i . 
a*«c  cartel  :  cctoovrage  «  dont  Lcnglct'-OisfrrfBe} 
fait  IVloge,  renferme  det  dclaili  smporfan»  «ur  la 
;.;<•'  ir.  eicirs.  d'après  CoiDntanvilK  .  /<•>  Iw  '  i  it 
i 'iK>nv!ogif/iies  de  Witrcet,  rédiuirt  en  orjir 
pftnfMeUtfue  et  eontimmi  /ii^fpt  'à  m>i  jfuf*  ^  V*t  't% , 
BilUcI  ,  I72Q  ,  *n-l2  ;  'I\i'>lenn  dti  mo^é''  t^Utn  et 
moderne,  l'ans.  I73i»,prlil  in-i3:ea  v  In  «lit  r  «a 
[inn»  clironotogique  de-  rb»>liiire  at»ot  'io<  aprri 
e  I'.  labbc  ,  les  principales  révololmbt  Je» 


'une  Eimitti  illustre  de  Lur 
,-#(fU%t«  la  jÊ'^ê.'Qn^  da  liù  1  OnsU 
a  Ut  jrnflMjbiilitCfrtn  nd  Cfemutrem  Vttf 


I 

«flan  de  VWtÎA.  moderne  .  rangés  par  crdre  a»|^»- 

I"  h  MU-  :  il  Cil  stiivi  de  /ît'f«  u  ■j-ie^  <  i.'^.f'K''  «  etC. 
Il  a\ .ut  cunnnence  à  ptiMur  uu>-  P'-^  lu^iSi-ijue  ét» 
pr^rteS  iul.  et  Jranç.  ,  ibiJ.  ,  ij^i  ,  in-iî  ,  m»is  d 
inlcrrwoipil  cette  publ.  qui  n'usait  aucun  succt-s. 
On  a  encore  de  loi  on  écrit  «ur  VOngi»e  tt  h» 

Piogrls  Jfi  .irl,  et  ilei  sucnfj  ,  I74l'*« 
dans  lequel  ilclit-rtbc  à  prouver  que  te  n'est 
âu^^Sgyptiena,  mai»au«  Ucbicu*  411c  nous  .ft«-t» 
n<'s  coii naissances  ;  cet  êcril  est  aui»»  d'une  Lilt 
.i!.r,^'j*re  lermiurimcrie.  _ 

.NOLUDV  (t.),  jeune  |n.,  te  ,  iIlM  1«« 
envifuilt  de  lîcJU^ji»  -  n  1766,  n'i  .1,  i  •  "nn  •>»» 
eonsmc  aul.  dVne  pivce  de  *ers  ecotique. .  i»» 
l.i  .V~  ne  UéCmde  ,  l'aiis.'an  a  de  la  lep.  • 
Il  »\  iait  lué  «l'un  coi^p  4f  fa-i>4i 
i-n  1       ,  «  l'.itn.  »  ». 

NUtERA  (JoaiPtO.  med«  csn  ,  nd  AMcssia»  » 
iti',3,  m.  dam  !«  premièrea  aa»«!«a  du  ' 
la.».c  :  (fpus  nu  r,co  }  hticu>n  ^  euM^iupUi**^  • 
etc.,  Mo'iiie,  l(>>».  ,  , 

NOrtTJ  (Chahi.i*'.  j"  .  1.1 -t.  et  O  -  a»- 
noit.  aé  k iWramoli vers  ït^}\^  P» «le. .i  d .u-v 
aseetaleai  et  saec*adai.a  le  coll^»  Roaw.a.  U« 
nnmme  eu  i-.V.  -  oadjuletir  du  iavanl  DJWieiqw 
Turano  ,  Htcoli-g"-"  «l"*  r'^nil^nrerie ,  et  ■  »• 
1-59. 1.ei  vigouresacj  Jit-i'(ii' *  '-"i' «  t.  u'i.  ^ 

dés  .-«suilfe  l'engagèreoia  prendre  la  pi"..*  r*' 
la  défense  de  Ce  corp.  .  dont  il  etail  me»bi#,  r»  ■ 

p.,1.;...  •  -  elle  ..r,.MOn  plosieufa  «tctiis .  daet  «a 
îrouvfr*  la  l.su  dan.  V/fuloirm  hu^rmi^  d  Uêlk 
de  Tiraloscbi.  t-  7  et  9.  O , .  a  lu.  m 
des  r!;l.'gues  latines,  impr.  è  U^nve  m  17,1. 
.  .1,.  Biiiin  *  un  poème  saut,  l /nr  .  ci  un 


prv^oieJlMld  reim,  lucenui  .  Il  nie,  1  VH  , 
(le  P.  Vkc|at-Mai  de  la  uièmè 
c««|ll|iMlB4«k  néra  d«  Dieu  ,  I  let^i'^eiMala 


s»'-' 

.  de  Map.n  ;  un  poêoie  sauu  l  v«r  .  ci  u"  «• 
„.„(.i.  rJurvrm  '  ,I**J,*;^J^J^; 
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>7  \d  «  ^  trouv'*'  une  uaîuUoo  du  se-  aue  too(  le<  peuples  orieDUox  Oftt  coMenrtf  b  Ut« 

cootl  de  re«  poMMS  dans  Ir*  Jfoii  J«  Roucber.      [dition  de  Hotf ,  tottftot  même  Mttt  son  vni  non. 

Oa  a  dit ,  non  mu  notilii  puusant ,  qu'il  ni  l'Orus, 
V^poUon  ,  VOgygè» ,  le  Salurnt ,  le  Janui ,  te  PrtH 
lie,  le  yeriumne,  le  BrtCf  Ai/i  dei  ectivaiiu  d«  la 
Grice  et  de  Rome ,  l'O/im  cl  If  Mercure  det  Eg)  p» 
lient.,  le  XistUrt  det  GbtIdAne;  le  VichruM  de* 
InJirns.  Quoi  qu'il  m  toit ,  Dieu  rrpandit  ses  Ltf* 
ncdtctiuii)  aur  <>oé  cl  M  fainillc  au  «orlir  de  l'arcLe  , 
rt  leur  dt^:  Je  mettrai  mon  me  (l'arc-ea-ciel)  d<tnt 
Ut  Mie<,  «I  U  »0fm  /«  ii^iM  dt  mon  nlliance.  Toa| 
le  monde  a  lu  dans  l'Eerltnrt  ifue  Noë  pUjDia  w 
|in  inirr  une  vignr,  luit  <lu  vitj  et  s'enivra  ,  et  fjue 
Ici  lailicnea  de  Olum  valuront  à  ce  fil(  e(  à  louio 


"NUD  M.  (Bitraii-r  mi-Gahci  \  de)  ,  navigalenr 
upa  j;ool ,  ctsartèp^r  l'iulippe  1 1 1  d'aller,  avec  deux 
CSra«ell«  ét  oo  ti.>nBe3ajL  ,  rrcoaoaiire  le  détroil 
I.«mr»  et  S»tt«oU«  Tcnsîcoi  de  découvrir, 
et  d*exi«iMr       ^lait  pK»wibie  àt  le  garder  en 
conslrM. iiEi lîr^  r.  ri-,  iiir  l»*»rivasrî  ,  pailitde  Lii- 
l»oaa«  le  a;  d«ccn»Lrc  i(ii8  «  remploi  »3  mÏMiun 
•vec  aaijot  4*  WalMFttr  qo«  dVatcAîceBC*  «  et  rc- 
viot  en  Evpnfvc  après  nenf  mois  et  dtoote  jours  de 
navi^oa  II  a  paMiê  en  espagnol  ,  conjoinlemeol 

III  faitait  pjriic 


aTfc  >un  liêre  GoQtaK>  ,  •]> 


Ai'  )j 

■Bêaie  rSf  cJilto:! .  un  joutoal  de  sun  tr.iy.i^e  son» 
le  UmmieaDl  ;  tel^tto*  du  vojraze  /ml  j'.ir  U  s 
r.ipfe:r.Tt  Barih  -Cr/trirt  de  Nodtil  et  Canzalo  Je 
Mt^Ul .  j'rerta  ,  tratifi  de  Pomtevedra  ,  pour  la  dé- 
cernent in  mouvcat».  deirvii%  Madrid  ,  i(>2l,  t  vol. 
Ia*4  4  avec  BM  carte. 

TfODOT  (  Fbvsçciis  \  anleur  connu  par  la  po- 
I.TJrjiion  Jr  (^<l<pe9  yr.igmrnt  Jr  Pèl'orr  'Paru  , 
l(À/)j ,  prétendit  les  avoir  »i.-cfMi\eti  .  »  Uel-radc  ; 
■sais  (ce  SnSVU  WCMitMtc^"'  t'jullienlicile.  l/>'(li- 
IMrpnlilia  en  l?qp,  «mur  réiuler  leurs  olijeclioni, 
mm  êerit  ioJttale  ia  Amtre'CrttlipÊM.  Ou  •  aussi  dr 
Itii  /r  V<i'i»/j<j.-!/i..ifc'  tits  m  ait  f  s.  11  a  refait,  tl'.i- 
prèa  Jc4!i  d' \tj*%  ,  un  romau  inlil.  :  CUtsloire  dt 
fMmÙmt  ,  PaiiJ.  iflyS  et  1700.  in-ia.  aioti  que 
VBml.de  GrojJ^rojf  i  !n  Grnnd' Dent  ^  imitée  du 
fnmo.de  >r»iU5in«' ,  P*ns  .  \'00  ,  ia-f9. 

^v' kVl   f -     t  ,  <  c:n.j.'.i/(<  n  \  Iiî5  lie  T>jmcch  ,  n.i- 
i'an  avaol  J.-C.  Il  fut  vertutuii  dans  un 

tcmfs  que  PEolinre  nous  représente  eorome  le 
r>'^ne  «i«  la  pitn  profonde  corrupliun  :  autti  trouva 
t-ii  grice  devaDl  le  Seigneur,  <|ui.  se  repentant 
d'avuir  créé  Jliooitae,  voulait  l'iinéanlir  avec  tout 
Jfls  être»  rtiMs  d»  h  créetioa.  ?iad  rcfui  l'ordre  de 
cvMfrvtre  ne»  tttimMirmg  cemtB  toudétt  de  hn- 
fueur  {tttfirom  Sl^mimAB,  BBCsure  de  Pjus  ,  <tn- 
^noMe  de  larfeur  (55  pteds).  rt  trente  de  huulcnr 
,5i  ptedi)  .  et  de  s'y  enfermer  avec  «a  femaie  ,  ses 
(ils  Sera  .  Cbam  fcl  Japket',  et  le»  femmes  de  ses 
6\>  ,  aptes  y  avoir  Catt  ents«r  anisi  lepl  paires  de 
loui  K»  aottu^ui  ^iar«  tV  tltaw  des  imjnir»  :  il  n'y 
«Vl  (l'cuccpiion  1)  i<;  pour  Ut  reptiles,  dor. l  une 
paire  seulement .  <iau«  dsaqujp  espère ,  dut  être  rc- 
cociUic  ,         d'eu  comermr  lu  l'ace  iur  fa  t*rre 
ne  pouroos  entrer  ici  Jsat  les  diteuitions  qui 
sewjol  4  levées  sur  l  iOtafRunce  de  ce  vaisseau  pour 
c«itcn*r  uni  d'êlres  nraos  et  ici  pcpmioo»  néces- 
sait'es  ;  toolsJSris,  U  but  h  dire ,  otf  a  cnleule  que 
J^irihe  |>our.iit  avo»r  I.jSj  .377  pieds  cubciideca 

ijcia*,  ce  aai  lui  primcilatl  <ic  purter  une  charge 
!  pins  de  ^3,4*^ ^""4"°  ""^ 
pli  lontes  les  isatratUnns  ^ns  lui  araieut  «lé  don- 
nées (  il  avait  aldrs  600  atf  • ,  et  depuis  lao  ans  ît 
avail  clé  averti, aio>i  qii''  l  'til  io  goarc  liiiniain  ,  de 
L*  gnode  c^iastruphe  qui  se  prep  irait  ),  les  Sources 
da  gr^d  aUiae  des  atus.  forent  rompues  ,  les  ca- 
laractaa d« ciel  furent  ouvertes,  et  ia  pluie  tonka 
•ur  ta  terre  peuJaut      jours  cl  4»  nut£i.  Tirana' 
a'dUvtreei  de  iScouiict.»  p;ii -dessus  tci  plus  liaulet 
ginotagnes;  nua  l'arclie  était  portée  sur  les  eaux  , 
qui ,  iMl^elles  eurent  repris  leur  cours  otdinain-, 
la<  perSUreat  (U-  s'ani-trr  sur  les  noDla^nes  d'Ar- 
neiife moul  Araratli,  dit-on,  près  de  la  ville 
J'Fnvaa^.  £060  le  a^*"  jour  lUi  2'  mo»  de  l'an6ot 
de  la  via  d«  >od  b  terre  éuat  eotièreaieat  Mfltie, 
la  patriareVe  sorfh  ê»  Tardhr  ave«  toM  les  «Uvs  vW- 

\ani  qu'il  y  «vait  en rorint  s .  On  a  di  iiiaodé  Souvent 
s >1  ciati  vrai  qu'il  y  eùl  eu  un  Jeluj^e ,  et ,  calto  liy- 
fatbisa  UHm  admise ,  fi  le  déluge  avait  été  ttni- 
vcimI.11  mm  serait  pcrasia  d*  répondre  aux  in» 
crAaIè*  eu  mOQUant  1"*  livres  sainu  ,  qui  sont  la 
Lasv  de  II  tire  lui,  mais  il  vaut  mieux  leur  uppu^er 
1  auiitnië  de  Lesbatta  »  de  Kewtuo  ,  de  llooncl ,  de 
U.  Caviar  aCdv  taai  4*aaim  phvsic.  illust.,  dont 


sa  rare  la  an^ddîolion  paternelle.  Le  pairiarcbe 
vécut  encore  35o eoa.depuis  le  déluge,  et  m.  ainsi  ' 
srug<^def)l>4jana.S«Mrotsnt<repeupTèreot  laterre:  ^ 
on  •  iMii  ( onimunémcnl  qii<'  Irt  lij)  it-ms  de  la  Syrie 
et  de  l'Atie  orientale  iti-sreudcut  de  Scm  ;  ceux  da  * 
l'Aialiie  cl  de  l'Afrique  de  Cliam  .  cl  CCttX  de 
sie-Mincure  et  de  l'Europe  de  Japket,  sauf  lea 
nonilireuz  mjflanges  et  les  migralioas  qui  ont  ea 
lieu  depuis,  y.,  pour         ilc  détails,  entre  autres 
écrits  nombreux  sur  ce  sujet »les  Bépontet  cnti» 
if  lies  de  Bttllet ,  où  sont  rapportdes  et  eombaltucft 
la  pitip  irt  il<  )  ditTicultés  des  incrédules  sur  la  cer-  ^ 
lilude  du  d«;iuge  ,  sur  l'arctie  ,  le  curLeau ,  la  c<^ 
IpmLv,  l'aic-ra-cid,  etc.   •      *  ' 

M>K  fMmc-AîïToiî»!  dcl,  évéquc  de  Troycs 
né  au  (liai,  delà  Gi  imaudière  ,  dans  le  diocèM  df 
La  Koelielle,  en  1724.  avait  did  <*abord' gland- * 
vicaire  de  l'arclicvéque  de  Rouen  ,  puis  évêque  da  ^ 
Lcscar.  Aftris  le  concordat  il  était  passé  au  sié^c  da* 
'J  royes,  et  il  m.  dauf  celle  ville  eu  iSoS  peu  dejoucS 
après  avoir  été  présenté,  dit-on,  pour  ua  «hapCM 
de  cardinal.  Ses  Œuvres  ont  été  pubi.  par  IL  Ai^ 
guis,  Paris,  1S18,  iu-8.  Les  morceaux  les  plua 
remarquables  sont  :  uu  Discours  pruouocé  pouf^ 
une  bénétiiclion  do  drapeaux  en  1781;  une  hettrm 
pittionthk  l'occasion  d'dne  mortalild  4n  ^Âtiaas . 
qui  avait  fait  da  grands  ravages  daaa  soa  dloâ^e 
un  Eloge  d'E,.',i^oraf  ,  trad.  d'Isucrale  ;'un  Elog* 
des  guerriers  morts  dans  la  gi^erre  iLu  PélopoU'^ 
ncfe,  eulrait  de  Tbucydide,  et  Ma  pactp&CMft,Al 
Vf  pitre  de  Si  Paul  au-r-  Romains. 

ÎÎOt-MliWAUD  (Jeau  de  La).  V.  Mekarb.  1 

ÏIOBIIDF.N  (S. h  seerdtairvdu  calinel  d«  to-  ^ 
tiquet  m  Musée  brilaoutque  ,  rn.  le  i4  ndart  l8a8,  * 
est  auteur  de  plusieurs  ouvragci  clémenlaîres  sur  * 
la  laagtie  allamande  ,  et  de  quelques  écrits  sur  la 
botanique;  ila'aussi  publia'  une  tracluction  angl.  - 
de  Don  CaHot^  dfome  da  Seliller.'V.,  puur  uliîh^ 
de  détJi!) ,  la  Gazette  titt,  dtTLondret.,  mars 

KdËL  (Fhah^oi*),  sa»  jdsoite  âUcm.  «t  nli^ 
sionnaîre  a  ta  China ,  «d  vert  1B40 ,  est  anieur  dea 

Obscr^'ations  astronomiques  Jaites  è  la  C/tine  ,  io» 
sctecs  par  le  P-Gotuyedans  le  Bec.  où  se  trouvent 
celles  du  P.  Ricbaud.  Il  a  oub.  eu  oaire  les  ouvr. 
cuiv.  s  ObttrvmtiMfS  mmik$mmtic9  gt  ph^ùcm  in  ' 
Indié  et  <Aiaâ/iictm^  ab  «nno  1684  usçue  ad  an- 
num  1708  .  Prague  ,  i7io,in-4»  Smensis  impeiii  • 
libri  tlnssiti  sejr  ,  iLid.,  ,  in-4  (ces  iitrcf 
sont  parmi  ceux  du  second  ordre  -,  trois  d'ettira  ans 
avaient  déjà  été  traduits  par  les  PP.  Intorcelta  , 
Colla  ,  Couplet,  etc.;  mais  le  P.  ^'ueI  a  travaijld 
sur  les  originaux  ,  cl  u'a  pas  reproduit  la  version  da 
ses  préddeastears  ;  U  a  très-bien  entendu  las  écrili. 
d*  Confutius  et  da  c«8  disciples;  nais  un  Iqi  r»« 
proche  on  stjlc  diffus  et  proliie)  ;  Philosophia  st~ 
nicn ,  iLid.,  1711  ,  ia-4,  ou  BecueU  d'extraits  des 
plus  célèbres  pbilosophct  d«  la  Clii^a  fur  la  COU» 
naissance  du  vrai  Diai«  lar  TaspEit  et  te  sens  dea 
cérémanies  mortuaires ,  ék  ivr  la  morale  et  les  de« 
Tuirs  de  l'Iiummc;  Opuscuta  pottica  ,  Fi  aii>  fort  ^ 
1717,  in-l2  ;  theologif  Summa  seu  Compendmm^ 
Genève  ,  l^Sa  ,  afol.  i»>rol.t  c'est  uu  Abrège  det 

inilél  «a  fil  iMifi  »  ItHWM  MrKtîl  •  ^ . 
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tout  U  tàtf  A*Àppeiidlr  ^  um  nlnii  da  traiu'  Je 

I,cssius ,  de  Jusuuâ  et  iiirv,  ttlt  fntttfdaP.  S«n- 

ckci ,  de  Matnmonio.  * 

NOËL  (JlàW-BAPTlSTE),  né  en  1727,  J'al.onl 

•vocal,  BWt  «btrgrf  àf*  hilerêu  du  ch«pi«rç  noble 

de  ■onirtaMo»,  ta  pairi*,  en  ^aaliM  d'oSeier 

priocipal  de  l'iniieoe  église ,  Tut  iMeciIttenool 

mMbN  de  ra&semblire  provinciale  fleLorrtiilO  eB 

iwi,  procar.-iynJic  du  district  lie  neniircmont  en 

I^Sa,  «tdlpaU'àlacoovenlion  ca  179X  II  fui  l'un 

dtt  tepi  qai  rofatèronl  de  prendre  pari  an  jui;e- 

menl  «jui  condamna  Louis  \VI  ;  il  f-aya  «le  aa  tâle 

cet  acte  de  couraga ,  et  m.  sur  i'actial'jud  le  8  oct. 

i-q3,  peu  de  lempt  après  avoir  taurtf  la  vi«  aux 

oMcicrs  manicipouK  4«  T««rt ,        son  «ollè^uc 

Lëonard  Bourdon  «etthtt  im^tr  è  la  mort.  ' 
KOEL  Ui:  LA  MORINIKhE  CSimon-Uartui - 
^  I.CMI«JoaBrH} ,  vova^eur  et  ietitjographe ,  né  en 
^  1765  l  DioppOt  >»•  i  Dronlheim  (Noruvégo)  en 

1812 ,  à  ton  retour  d'aa  v6j^«aa  Cap-Nord ,  arait 

obtenu  succattivemenf  lA  lïtrat  dnmpaelaar  da  la 

narigatioo,  d'inipcclcur  -  ge'iiL-ral  de»  pi'cliei ,  et 

4Uit  aiaoci^  aUK  académies  de  PiftcriLouri; ,  de 

Taria«  de  New* York  «  de  Pliiladclphie  ci  des 

principales  sociétés  lavanlft  da  Frjoce.  Ce  tarant , 

qui  embrassa  dans  ses  élude*  la  statistique,  les  aoli- 

Kit^,  les  langues  eUangi-res  .  et  particulièrement 
iittfira-al  la  ibéiyia  dala  pécbc ,  a  Ijh^^c  ,  eud  c 
aoifM  didia  cHdt  3aaa  la  >  vol.  de  VÀnnuain 

nécrologique  de  M.  Mahul  (  p.  1^9-70 :  !T.-ioire 

malumtlU  de  l'Eperlan  de  l.i  Setne-Inj, ncure  , 

1791^  «  tfc-S;  premier  Es$ai  sur  le  de  p'>  rte  me  ni  de 

U  Selii94t!fiii»itr»  t  aie.,  Rçnien.  1793,  lu-H  , 

TaUeau  hUt.  àt  la  p*A«  <f«  /<«  bmletne ,  P^nt , 

an  ▼lit  Cl8oo),in.8:  Table  m  eMisli'/'"-  ùr  lu 

tU»igMt»déUlSttlt*  depuis  /»  mer  Jusqit'à  lioncn  , 

«le,  lÂS^tB^t  fff^oire  générale  des  pèches  an- 
.  eienitrs  et  modemet  dont  les  mert'^e$JleuKts  des 
''deux  conlinenj,  Paris  ,  i8i5,  111-4,  lermioce, 

«tdont  il  n'a  paru  que  Jcuv  \ ulrnn  v  II  j  lo  u  ni 
jta  outra  divera  HUm.  ou  aifidtfà  ïllt*t^.  nalu- 
*rwttê  àe$  poissomi  «la  IfitâpèiKP^  HSjfBin  uf^  - 

clopéâique  ,  i  la  Biogr.  «ni»».,  elc. 

^OÊMl ,  fcmae  d*Eliinel«eh  ,  de  la  IrUm  de 

Benjamin  ,  suivit  sou  enarl  dans  le  pjyi  <l<  >  Mv»- 

biim%  Vf  p«>dil,  at  maria  tes  deux.  £ls  à  «l'  iix 

|IRoa  nsaabiMe ,  dont  l'ana  <taU  Rutb.  Aya»i  cn- 

imle  ^iprdu  »f«  deux  fils ,  eUe  retourna  a»  dodéaiiaiaant  insértT  uno 

avec  Huib  ,  qui  épou»a  Boox.  V.  Rlïu.  •      '  *'  Tllduane, d'oblehlr  le 
,    NOET,  berésui«fue  du  3*  S.,  luaitra  de  Salxl- 

)iti4,  «aalAiidait  la  nalnra  at  les  peraunne»  d«  la 

THn'tK .  at  otoil  la  divinild  da  J  -1,. 

NOGARKT(GiiLtài  Ht  de),  ehaocclirr  de  Pbi- 

Itppc-lc-Bel ,  ne  au  i3«  S.  i  St-Fëlix-de-Caraman 
.  dana  la  Lauragait  d'une  famille  qni  a  clé  la  tige 
^daa  dut»  d'£pariwa,  profeita  d'abord  la  droit  • 

l*teivaftitd  daVontpalIiar.  Il  derlDl  anavita  jugr- 
,  mage  de  la  sénéchaauée  de  Ntmts,  fut  anobli 
^.vara  l'an  t3oo  par  PbUippp-lc-L'cl ,  en  récompense 

dtiW  riftlVil  t^llttaf      pendant  les  dtscotsiont 

^•M  ffiaaa  avec  b  pape pooifaca  VUI,  alin.  i 
Ih  Ot4  avea  le  thra  ée  dnoediar  «a  da 

{;arde-dcs-sccaux.  V.'Uisti>ire  du  Languedoc  ,  par 
es  béaédiciiot ,  t.  4i  note  11,  fournit  des  réciter* 
ches  sur  sa  fi«. 

NOGABOLA  (laorra) ,  dasa  d«  YtfrMia.  c^è- 
br«  au  iS*  8.  par  aa  beauté  at  tat  talent ,  m.  en 
j466,  )oi|nait  un  talent  agréable  pour  Ij  p»r«i>-  ù 
cowaaiaaaacm  assea  éi«aducs  dana  la  plupart 
^lf«  aciMMa  caltiWct  à  cette  époque.  On  a  d'allé  : 
Pialogus  quo  utritm  Jdtun  vêÏ  EHtmmgie  pecea- 
r*n/ ,  çum$Uo  emUi  mot* ,  iod  nom  oérô  evpUtata, 
romtimetur,  Venise,  Aide,  l,V3  ,  in-|  \.t  l.ihlii - 
JhèWÊÊ  iojêim  jpoteèda  ua  recueil  de  LeUret  da 
''Site  dama ,  al  Maffai  daaoa  1m  tiirei  de  |>lntlewa 
pièces  ini'd.  dont  elle  et|  l'auteur,  et  qni  se  iron- 
rrai  daitt  Ica  biUiotkéquet  d'lia(»e.  ItotU  >ogarola 
•  <tf    ^     "       '    '   '  


maltrctso  de  Sigiimond  Pandolfe- Ma! jImIî.  0* 
Uuttreradao*  ]e  l*  â  det  Mémoires  de  U'Ar  igej 
det  remarques  yabliée*  sur  m  drus  dacur»  jm 
l'aM.n  Sais.  —  Nogarola  (Léonard),  frère  de>A 
précédente  ,  protonotaire  apoeloliqur  ,  est 
curame  aul.  de  deux  traités  inlit.  ;  l'un  tie 
jEteraitate  ,  Vicence ,  I^Bo,  at  l'attira  ém  At«<jtap> 
ditte.  Bologne  ,  t/fit.  Un  a«lre  VooMUlU 
■LuUi»),  ile'Vcronc  ,  baLile  bcMénitte  du  l6' JJ* 
traduit  du  grec  en  Ijiiu  OuIIm  Luaiitts  ti»  Jm* 
tnrâ  nnivet  st ,  avec  des  aofarellUie  iU'Cr*  Si 

bumraes  illustrât  d'Italie  ^ni  mU  fçrit  en   

Genève ,  l5<)6  ,  in-41.  *  »  sp^*"  •  ^^tl^^ 
iNOGAlUiLA  (Tti  vm  t) ,  jés.,  ne*  b  Tarcvue  «a 
1729,  prcfestait  la  tlicol.  i  botogoe  à  J'é(>o<|.  drla 
supprestion  de  la  aociété,  et  m.  potl^neurvaicMl  à 
l'jaix-e  i8u8.  On  a  de  lui  :  linmortmiit*  moÊmrt§l$ 
de  i'iime  démontrée  ,  publ.  d'abord  an  latin  .  pili 
en  italien  ,  Venise  ,  ;  PuserOittott  tKr't  L^gi^ 
sitr  la  dupoiilton  nécestitire  pourjrtc*»oir  /«  ^ 
Je  tn  JmtijScalmn  dons  Im  saeramoiU  t  ' 
Vérone,  i'S<if> ,  in-^.  ExplienHon  et  tie/rmte  éts 
qutxtre  ai  licies  dit  clcrgc  de  Fiance ,  en  16^2  ,  Vé- 
rone ,  180H  ,  io-8. 

>'OGllL.nA (J|CAN>Bjkf TiSTc),  îdiaite ,  lUié*. 
distingué,  né  ilterbeno,  dana  la  Yallelia«,  enrgp^ 
profoisa  d'ahorii  U  rlidorique  à  Milan  ,  puiflT^j^ 
qucncc  sacfic  •  V it-n ne  jusqu'à  la  *«ipnre«Ma«%'' 
b  snctétc,  et  n.  dantsa  patrie  «d  iyii^.  Parai  «m 
principeuk  oiirr.  on  cite  les  auiv.  :  tU  j'Clitç  \  mm 
sncrie  modertiè.  Milan,  1752;  Disemrs  de  ^4m»> 
i/i,/i,>,  ti,t,l.  et  enrichit  de  not^t ,  Milan,  l^WI^ 
sur  Us  Âniiens  e<  U*  Modei  nei  ^  BasMoo^  ISBIF 
Set.dfifféreoa  leallB  ont  été  recuciliit  en  if^lmStm 
puLI.  à  bjDino  en  1790*  Xir^botchi,  daoaioa  . 
hlter.  d'Italie  ,  et  le  OOMte  Gfivio,  dnna  ace  ' 
mes  iliuîtri-s  du  dtocite  éê  CÏaar.aileeC^eae 
le  nom  de  ce  lillérateur.  •  Jfc*^ 

>01NTEL  (C«AWLtu-Fia9pef»tfMIR, 

pu.  .!   ^  ,  j  n!  aiiad.  de  France  é  CanttantieeaM, 
,1.!  ib;..  >  i(>7»,  filsd'JvdunardOlter.  warflda  M 
Nuiiit.  I ,  consedier  a«  parlent.  d«  Paris ,  smvit  d'a- 
bord la  même  earrière  auc  ton  pèrt,  al  («t  aiomand 
cunsrilltr  en  ifISi  ;  quelquea  maradet  aptàa  il  ant  W 
iiiiL-  de  couiciller-d'étal,  puii  vv.^  .\  r  »  C-in^Uali- 
ititjilc  avec  la  mission  dff  rcuuuveicr  Ut  ancieoaea 
opitulationt  entra' la  France  ci  la  1^'  \  >>«  . 
nsérar  nno  réduciia»  a«ii  h 

rëiaMisinnaot  deafEcbelhiii 

Levant  i  t  un  libre  cointru  i»  «•  par  la  mer 
enfin  de  protéger  la  religiou  CdiUolique  et  iea 
Isaaa.  Il  déplaya  d^p  a«i  arrivée,  et  ymÀ  wt  te«tii 
coari  da  son  ambassade,  awie  itTineta  ^mractlaeé 

laquelle  il  dut  le  suceès  da  set  nl||oclatioa> .  oi.  ha 

nuuv.  cap«lnl JlHiiii  lurc  >t  iiignros  le  6  juin  vt»"3. 


daitticabttl 


|iMlai«lUMiai, 


oiir  (  Jiiurei 


de  lear  c)(ccutiw«  dans  iet  ds^ff 


V 

KcbclliM  011  latFnapiafWrtaiaot  leu^  coa 
Noialel  les  parcourut  toutes  ;  il  prit  à  «a  suite 
peintres  li3iM!<?<i  ,  juxqucU  il  fit  deaaioer  Imaa iet 
obielt  d'anli  ^lule  qui  11  i[<i< jiem  sou  «ucnti»*)  d 
achcuil  ira  wede4|||j^ppiaii  Us  iaacrsptwn».  etf 
latml^ea  marba^TpVMéttaadeaeadeatim  ««aaini 

Jjiu  ilri  r.il!rct  pji  liculicrr.  .  un  Vol.  i1fta.*t 
pieci('U\  fiu  icmpic  Je  lttincr%i-  «  .\lb^4r»  ctl  >i«||n<* 
1770  dana  la  bibhoUi-  du  Roi,  i-l  la  plupart  deat*- 
•criptioat  qu'il  a  raaoaUlurs  sont  au  lÉMie  daa.  à  il 
qncs.Lei  d  0  pr  met  énormes  qo*il  faitaU,  — tantp— r 
t  oiitenir  la  di  ;nité  de  ton  ^o>tc  'juc  p^  ur  f  'itr  J.» 
acquistuont  coniioucUei  d  obirts  rares  cl  prectvu», 
avant  nécouleoti^  COur.  Nuintel  fut  rappnlé  en 
1&78.  et  m.  à  Paria  en  xGKt.  On  trouva  à  U^Bè- 
bliolbiqoe  lee  denxlkavr.  tuiv. ,  que  l'nn 
computci  par  un  pjrcnt  de  l'jini'Aiiadvur  :  aa 
moUe  çooicernant  Im  prwmc*  entier^  J0  B/i 
4t€itép«tr  ordre  rfu  llef  «t  ifi^par  ïl.  tit 
intendamt  de  ladite  provimer,  sn-foL  t^afotd'm» 
erdonnaeee  tténérole  sur  lmj<éà ém  mBunan  a,  «n>« 
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AOLL 


(  îii: 


rtttUtns  et 
par  M.  df 
seau 


e»  v'î'- 


i4i 


■^'C  tonseit  et  cour  des  monntjies  , 
nrMU  et  carr.nar  3f.  d'Jgues- 
-  tI  au  partent. ,  in-fol. 
r.CY. 

V.  LsaoïR  (  Jran  ). 
.cv^  oa  de  Galles.  Y.  EdOL'ABd, 


a  peu  connu  ,  avoc. 
,    -  ,  uc  dans  ccllr  nllo 
r.  ftuir.  r  VOngine  dtt 
r:.  .  i.y  et  nvannêt  èS'fOUrS  de 

CH.  <  sur  r  tint  à  tr/ionrt,  et 

cÀMTMtru ,  1009.  lU-b.  ti%re  >iDj<ulierct  rrclirrrlii< 
dei  ettrieax.  ;  /#  Jttgea*.  det  ancten%  pères  et  plitlo 
i-fittt  fur  Us  mmjicaradei  i  Cfmmentaire  sur  lu 


pomAtmt 


1  . 


'r  j  Jci  b 


raHele  des  artirlet  de 
'iTtil  rontitin  fjUiy  re- 
'■«i  .  iii-8. 
K.  V.  FATot  viLtr 
ariat.  de  J'orJ.  de  la 
Sl-I'jpoiil  Aixis  lo 
uce  une  «ii^pottliun 


rutt«>  p. 


Valence  .  «1  ra- 


r  les  roaUietnrux.  brûlant  de 
ikire  les  eoatniis  delà  foi,  il 
«uin(iia>oa  de  Montrurt  routrr  les  Athigcoii  ,  «l 
Ae  jr  Jiuiafua  pat  in  r  sa  valeur  et  te»  talent 

nn-  <iir  <a   t  .-»'        •■    ,.■    ilc    l'tiiuCJl.  du  fila  de 
irquca,  Tait  nritonnicr  aurè«  la 
U  IiaUillc  ne  Murel,  Noiasque 
c  a  liarcelonnc  en  t2l5,  et 
in  puiisaul  coopcnlcur  à 
•sr  la  rédemption  dn  cap- 
1  Ordre  rcnioute  à  i'aontfe 
Til  Ci  dans  le  ruj.  de 
(le  4^  esclaves  cLré- 
tieoi  ;  1/  «ùita  cosuitc  ic4  cùiea  de  l'Afrique  dans  le 
MU  de  purtrr  des  coasoljiion»  au%  millieurrui 
tpùd.       reputattoo  parvint  jusqu'à  St  Louiï  :  ce 
^oevroulut  rmuDener  en  Paletline,  mai»  les  in- 
Cmilit  du  pieux  ecclésiastique  ne  lui  permirunt 
pas  d'eotreprctidre  celic  longue  navirition.il  m. 
C»  u56  ;  «nfi  ordre  fut  confirmé  ru  isjo  par  le  papr 
Créfo'tr*  IX  ;  W  «uLa  ensuit*  quelq.  modiScalious 
<Vaa«  W  T^\«  que  lut  avait  donnée  son  fondateur,  et 
cocn^U  e«  dcrmicr  \t«u      mii«ont  en  France,  plus, 
aalrn  «■  Cji^gye ,  ci>  1  en  Amérique.  On 

trouver»  des  ÂcÎmIs  tor  ^  ^  i  ir^iutui  dans  VBut.  des 
ordrÊ$  mt0nint . ,  pkrBclyolt  et  sur  la  vie  de  lio- 
laMi^.  iiiiet,  Codricard  et  los  Bollandistes. 

IVOLi  j  o ,  CBSi^TtAy  sav.  allemand,  ne  à 
Uojita  ra  Seamie ,  J'jo  t6Î6^  successivem.  recteur 
du  collège  ê»  Laodscroon ,  Kouvc-rocur  des  cnfai  • 
du  irijaeur  de  GerstorlT,  ^rand-matlre  de  la  cour 
de  Diioeaaarck,  «t  oiniislrc-prt>re>seur  de  tlirulogie 
i  Copenhague,  où  il  m.  en  iWi  %  e»(  aul.  de  plus. 
«Msvr.  parmi  Icsqnels  on  cite  lei  suiv.  :  Cvnvordun- 
lim  »articutMr-um  hehrmo  -  chaldnicttntm ,  I^na  , 
1734  •>  UH^^  Bitloria  Jdiunaa,  srii  de  vild  et  çestis 
Herodum  uiaîrtbe;  Sacrarum  hittonarum  et  anti- 
çmUMitm  Synopsis  ;  Lngica,  elc. 

WOLFI     Vir.KNZio  ) .  poêle  italien  ,  né  i  Fano 
Tcr*  161  '  anu  comme  aut.  de  Canton),  d'un 

cpera  ioi.  Belierv/unle ,  impr.  à  Venise  en 

tD^3  .  et  rearé$.  3  ans  après  ,  et  d'une  tiafrdic  de 
Kt'/ttilJtt ,  Venise,  l643. 

yOLItl  {  Dcins)  ,  avoc.  au  parlement  de  Paris  , 
m.  eu  1710,  a  donné  une  lettre  de  .H.  Indes,  theo- 
tmgiem  ae  Sotomanque ,  où  l'on  propose  la  mantîn  e 
de  rotrifêr  la  version  grecque  des  Septante  avec 
des  écloircistemens  sur  quelquet  diJJicuUes.  Paris, 
l^CiS,  io>l3  ;  one  dusertal.  sur  1rs  l>iLI<-s  fraoç.  , 
p«kl.  josno'à  l'an  l5/jt  .  et  une  autre  dissertai,  crî- 
tt^e  aor  les  lettres  de  Bicliard  Simon  touclianl  les 
aatiquitéa  des  Chaldéeni  et  des  Egyptiens. 

ROLLET  (  DoMiKiQfE  ).  pnnlre  de  paysages 
et  de  batailles,  né  •  Bruges  en  i(>4o,  fut  attache'  au 
de«  llaxiasilien  de  llaviere  en  qaaiité  de  surintea' 
d(»  cfetoel  dci  ^tau  de  ce  priacv,  l'accgm- 


4* 
ê 


ragna  ficlilemcnt  dans  set  dtsgiâeei ,  le  «uitilài*.  * 
Paris,  retourna  avec  lui  dans  l>Iccturat,  rexint  à  » 
Paris  apn's  la  m.  du  prince  ,  et  m.  dans  cette  ville- 
en  1736.  Parmi  ses  roeilleurei  product.  on  cite  na  '  %  f, 
lalileau  represenl.  St-Lnuis  drharqtuinl  à  la  Terre-  ^  •  *, 
.Sainte,  et  reçu  par  les  religieux  carmei.  La  ma-  * 
nière  «le  ce  maître  se  rapproclie  dr  celle  de  van  der  ♦  ' 

Mruleu  ;  ses  p.iyiJ(;<-s  tout  rilimét  des  amateurs,*  • 
aimi  que  SCS  Italailles;  ces  dernières  surtout  soot%   ***  •  *, 
traitées  arec  une  gr.  vérité  :  tes  tabl.  le  dittia- 
guent  on  (én.  [-.«r  la  clisleuret  l'Iiarmonie  des  tons.' 

M>LLKT  (  l'aUlic  Jeaj»  -  Antoimk  ) ,  pliysicien  | 
distingué,  mcnilire  de  la  société  roy.  de  LnudreS,      '  •! 
de  l'inslilul  de  liolugiic,  de  l'acad.  d'F.iTurt.  etc.  ,    ^«    .  * 
it  l'un  des  liommcs  qui  ont  lo  plus  cnniriLué  à  ré-  '  ^  ' 

painliB  en  Fianccle  poûlde  la  phys  ,  naq.  en  17004*  ,f  •  "1 
Pimpré  dans  le  i^oyonnjis.  Associé  d'al>ord  aux  re-  '*  | 
cherclies  de  Dufay  sur  1  cleclricitè  ,  puia  favoriié         '  J 
dans  (es  éludes  parlléaumur,  il  acquit  Lientôt  des 
connaissances  «pu  le  mirent  eo  état  de  faire  un  *  ' 
cours  de  pliy:>iiiuo  qui  jeia  les  fondemens  de  sa 
re|iuuiioa.  et  lui  outnt  l'acad.  des  tcicacei  en 
iJ-Jg.  Après  avoir  sncccssit cm.  répété  son  cours  k 
Turin  et  s  Uufdcaux,  il  puldia  en         la  première        '  ,  I 
parliedesrsi>{.-o/7i//r/i/<^i.7r«',ouvr.  le  plus  clair 
tt  le  plus  mcliiodiquc  qui  tùi  eucore  paru  sur  co        *  * 
»ujtl.  Charge  «ii  1 74»)  d'aller  t  n  Italie  recueillir  des 
uutioDS  sur  l'état  dct  sciences  dans  cette  contrée,  il 
rapporta  de  nombreux  IMSs.  qu'il  communiqua  à 
l'arad.  ,  et  méiita,  par  la  manière  distinguée  dont 
il  l'aquilla  de  cette  missioo  .  la  chaire  de  physique 
c-sp(>(iiueolala  créée  en  17ÎÏ6  exprès  pour  lui;  il 
ref  ut  bientôt  après  le  brevet  de  maître  de  physique 
et  d'histoire  naturelle  du  cnfans  de  France ,  puis 
fut  nommé  piofesi.  de  physique  expérimentale  i 
l'école  d'artillerie  de  La  Fcre  ,  et  enfla  à  celle»  do 
Mëziercs  :  il  mourut  à  Paris  en  17^0,  aux  galeries 
du  Louvre,  où  le  roi ,  qui  l'honorait  de  son  estime, 
lui  avait  douné  un  logement.  On  a  de  lui  :  I.eçone 
de  plij  iique  expanmeniate  ,  Paris,  1743  ,  6  voK 
in-ia,  17^9  ,  etc.  'JRechercttes  sur  les  causes  par- 
ticulières des  phraomhmês  électriques,  174g.  in-ia  ;  , 
Etsai  sur  l'électricité  des  dirps,  ijHo.  in- ta  ;  Bec. 
de  lettres  tur  l'tlei tncitè ,  ilid. ,  1753,  3  v.  in-ia  ; 
l\4rt  des  expériences ,  ibîd.  ,  I770,  3  vol.  in- 11  , 
lif;.  ;  l'jirl  du  chapelier^  dans  la  description  des 
arts  de  l'acad.  des  sciences  ;  un  grand  nombre  de 
mém.  dans  le  recueil  de  celte  société  et  dans  les 
Transactions  philos.  On  trouve  un  extrait  de  son  ^ 
éloge,  prononcé  à  l'acad.  par  GranHjean  deFouchy, 
dans  le  Kecrotoge  des  hommes  célèbres  de  France, 
t.  7  ,  et  dans  la  Gnlerle  J'rnaç. 

hlOLLJKIIVS  C  Josipb-Fbawçois  ) ,  neintre  pay- 
sagiste ,  né  à  Anvers  ,  élève  de  'Tillemans ,  m. 
en  1748  ,  ea  Angleterre  ,  où  il  était  venu  s'établir  ,  * 
a  laissé  quelques  tableaux  estimés  ,  dans  lo  genre  de 
VVatteau  et  de  Paoini. 

>OLPE  (  Plter  )  ,  peintre  et  graveur  holLndaîi, 
né  à  La  Haye  en  iCkil  ,  s  laissé  quelques  gravures  v 
estimées ,  parmi  lesouelles  on  distingue  Ici  HuU 
Mois  de  l'année ,  publiés  sou»  le  titre  des  Quatre 
Saisons  et  des  Quatre  Elcmens ,  avec  le  nom  du 
peintre  Peter  Polcr  :  on  regarde  comme  un  clief- 
d  niuvrc  sa  gravure  d'une  Digue  rompue.  Le  Wa- 
nuel  de  l'/imateur  donne  le  détail  de  56  pièces, 
dont  te  compose  l'ceuvre  do  cet  artiste. 

i>OLTEN,  en  latin  ^OI,TfcP^IUS  (JrA»-A«- 
■oldJ  ,  théologien  ,  ué  en  k  Sparemberg ,  daa 
le  comté  de  Raveospcrg  ,  m.  en  1740,  après  avoir 
tuccessiv.  rempli  les  fonctions  de  pasteur  ,  de  rai- 
nislre  cl  de  professeur  de  théolo^e,  est  auteur  d'un 
grand  nombre  de  dissertations  théolog.  et  de  plu- 
sieurs ouvrages  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  les 
suiv.  :  La  Confession  de  foi  d'Jlbert  Wolff'gang  , 
comte  de  Lippe,  loistju'il  embrassa  la  religion 
reformée  en  171a;  une  réponse  k  la  question  si 
l'Kglise  anglicane  approche  plus  des  reformés  ou 
des  luthcritnt ,  cd  «ileraiod  ;  de  Judiau  sanctO'  ^ 
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♦  ^nim  în  mumltim  et  angelos,  dtatriba  ad  Jlclum 

NOMFNOE,  NOI  ou  N0M1>()K,  «1- 

lani  ur  lirclon  ,  n.  . .      .j  fia  du  8»  S. ,  gouscrneur 
^u  duc  de  Brcisgoc  co  SijouSsS,  r«tj}ado  le 
r«>adre  indepcndanl  à  l'aTcnemcnl  de  Ch«rle»-Ii  - 
Xtiau'C  ,  oliliiil  d'iJjord  rjuciqtif»  »uccr>»  ,  et  prit  le 
Atlre  de  roi  :  il  roounU  à  Vendôme  ea  9jt  ,  »u  mi- 
lieu delauuerrc  qu'il  ii>ulcn«il  coni  »      1  souve- 
rain :  elle  fui  roalinueV  arrc  »»»cz  .  ir  par 
Kriipoi;  .  »oa  filt ,  cjui  I  T'Ole- 
i-rilc  du  duclié  que  lui               .  ^.r^.•. 
AOMINAUX,  V.  OccAM. 

ÎSO.M"^  '    '  ivain  hollan<) ji*,  m.  j  Ams- 

terdam ,    ■  ■      iSo'.  a  l'jj;'-  de  t}j  .111 .  , 

•  laiué  im  grand  nombre  d'uuvr. ,  «xit  rn  v<  r*  , 
»i>il  en  proie,  'lui  oHo»lenl  du  talrnl,  mal»  danf 
Ir^queli  on  rtconnail  que  l'aolcur  al'Uiail  de  ta 
•*  lucilili-  :  noiii  cilcron»  h»  iuiv.  :  '  -  me 

^JonJnleur  de  U  UOei  lc  liallan-Jm     ,  ,  >  j>iquo  , 

à  Amsterdam ,  1^79,  io-4;  f/ef<  lJrs  p„intitt,/in-s  , 
ibid.,  l^tJj  ,  i'  'ic»  TrugnUies ,  doul  la  plupart 
UDl  éi«  Vepi  >  a»rc  luccès  »ur  le  H».  d'Am«- 

.  ,  ibid.  1782 ,  i.i-4  . 
le*  r/'Orcj  et  dc«  conte.*  , 


,  cl  m.  eu  i^o^. 

T  ^ 
•.  /  I 


(«rdani  :  de» 


lc«queli  on  rem  .  . 

il  a  traduit  plu»,  pirce»  de  lliéilre  fraHÇJi>e»  «  entic 
aulroi  le  CiJ  ,  Bajazet ,  l'Orpiielm  dé  l,i  Chint  , 
Gnbritllede  Vti  i:j\Znttf  ,  ^tJulte  ,  le  Tartufle  , 
•io*i  que  U'»  h\ibletde  I-nfontaine.  Il  atrj\  ■ 
outre  ■  quelque»  feuill.  »  liebJinna  lairr» 
eu  du  iuccè»  «.-p  HoIIjikI--. 

nomi/S  MArci:li-i;.s,  gian.m  .    m  .tpiuiu- 

»oplic  pcripalclicicn  ,  né  «1  il>ur  (  1 1».  .  pre»  de 
Borne  ,  djoi  le  3«  S.  de  l'éro  clird.  ,  *  Uiwe  un 
i»uvr.  in» il.  de  Proj>nctate  *cr/»K»/i«m,  coroposiUon 
aue<  médiocre  ,  ni»i§  qui  relève  quelque» /ragm. 
«ie  divi-ri  auteurs  (  perd ui  pour  nous),  qui  »'> 
tronveut  conservés.  Ce  livre  a  eu  plus.  vàiX.  ;  les 
plus  •ncieooc»  et  les  pins  rares  sont  c«  lUs  de  i^^s 
et  1A76;  I*  meilleure  est  celle  de  Paris  ,  tOI^  , 
puLl.  p»r  J.  Merricr  ,  sieor  DesLordci,  avec  des 
nous  ravanlM.  On  a  joint  qiiclqucfuii  i  ce  li»ie 
f:clui  de  Fulgrnce  Plancuiles  ,      yrisco  Sermone 

^oMUs  00  ^'0^^illIS(.JplDBo  Ni«tr,  plus 

connu  sous  le  nom  latin  de)  ,  médècin  et  malliém 
porlugiis,  ne  eu  llf^'i.  ta.  «ta  1677 ,  aprè»  «voir  el« 
aïKcessi».  precepleur  de  don  Hcnn  ,  fil»  du  roi 
^mauuel,  et  professeur  de  niallie'ntal.  k  l  uoiver 
ailé  de  Coimbre  .  est  «uleur  de  2  li».  de  drle 
txiti'tgnniii  ,  qui  uni  le  rocr»te  d'avoir  olliré  l'atlen- 
tioo  de»  géom^trr»  »ur  les  problème»  nouveaux 
■Qxquel»  rutaf(e  de  la  lioiijiole  avait  donné  nais 
<aiice.  On  lui  doit  aussi  un  <crit  intit.  tn  ifttott 
cas  planeinnim  Gcorf    PurbachU  Annotationes 
ahtfuol  ;  une  n-fulation  d'Oroiice  Fiotf  sous  ce 
(il.  ;  de  Erralis  Otonat  Ftnai  Oelpltinittis  ,  et  un 
Irai  lé  ^  Crrpusciihs  ,  ld>er  unut  :  le  tout  a  été 
recoeilli  en  1  vo|.in-foI..el  pull,  à  B4I«  en  ilk)!,— > 
^0!<IL'S  ou  NoMiflt'a  (  Louis )  ,  en  ctpagnul  iVi//îcs 
mcdciin  ,  du  17*  5-,  a  publié  le*  out.  suiv.  :  />icr 
ittuoK,  stve  de  re  cibanâ  ,  Anvers,  161)6  ,  in-^ 
Mitpanim  ,  $ine  pOpulorum  et  uHnum  mcturutior 
VeicnpUo  ,  ibid.  ,  1O07  .  in-8  ;  fihtf'j  ogntphta 
suted»  piidum  l.m  ,  ilud.  ,  i6t6,  ia-8. 

^^).^  N' >Ti  K  ;  DuNat),  pemlrc  du  roi .  memb 
de  l'jiad.  do  peinture,  et  dit  acad.  de  IU>ucn  cl 
de  Ijron  ,  ntf  k  Besançoo  cB  1707,  «s.  a  l  ^.m  eu 
178^,  a  laissé  un  grand  nombre  de  porlrahs  (ili 
mes,  entro autres  ci'lui  do  Letorrain  .  sculpteur  ,  rl 
c*|ut  de  Gealil-Uerqard.  Le»  remtUi  de  l'acad 
(la  |<yuB  cunlicnneut  quelques  éccili  de  cet  artiste 
afvofr  :  un  dtscvurs  sur  !«  \  j\a»iage«  de»  sciences 
at  des  arts  ;  un  tmdé  complei  ilr  peinture  en  ij 
fVtfmuires  .  et  une  fie  d<  Letrtome  1  «ri  iuleressanle. 

|lU^^OT^£  (CLAUOK-KkA.'«tuis  )  .  frère  du 
pre'cadent  ,  jtfsuite ,  né  à  Bcsaofou  ea  1711  ,  est 
pariiculièrimeat  connu  par  sel  dcai^l^  avec  Vol 
UtrCf  |l  patcourul  pcudaat  pluucuri  iao/qs  U  car 


rièit?  étangciïquc  ,  et  prêcha  succeisiv.  à  P^ris  ,  à 
\  >  isailles  et  à  Turin.  Âpic*  la  supprListoa  Je  t«a. 
ordre  ,  il  revint  à  Besançrn  ,  pni  la  det*  n»p  de  U 
religion  dans  jilus.  éenti  ,  fut 
membre  de  l'acad.  de  celte  \ 
compagnie  plus.  (/<(< 
points  d'(>iitoirr  di 
Se»  OEui^res ,  puKL  ii  i>>  ,  i8ltf 

cl  în-12  ,  avec  sou  port. ,  >  niu  nncn' 
(/«  /'o/f«ire,  impr.  seul  ,  Arîgnon 
in- 12  ,  •  et  traduit  en  I' 

(Oand  cl  .     ■   ^  .  D.t  li'  nnriirr-  , 

de  la  reltgion ,  en  1  •  >fu 
.  •    '  '      mi»  égalem.  .m  j .  3:  on  en  177 

.  «1  Ir.iduit  en  1.  :  en  allrmaii 

iibii  U  '       '  <  tixiis  prtmier 

\gli^  _  :  j  ,  in-ia  ,  Irad.  en  .i  i.v  »  . . 

Au^  .  1750,         Il  a  en  onue  ||kduit  d 

Ul.t.i  le  Traité  dfV  .  '  ■/•  ■'•.loiittr 
«igiion  ,  17S7  .  il  -  l  ue  :  \' 

le  i  nlii/ue  sut 

ehnrt.  dans  ie^  c  ..  c,  ,  .  ni.  ,      > j  ,  >»  1 
trouve  une  notic*  $01  sa  vie  et  ses  out.  da: 
de!  <>n  rt  ilu  roi  ^t.  ?'  Hj 

S  ,  poète  ^cc  .     .        me  PemopoTî 
nus  ,  de  Haaopoli»  (  h^gj'ple  ) ,  lieu  de  •«  na 
vivait ,  suivant  Siiiilai,  au  eommencrmrnt  >' 
vers  410  :  on  a  d'ail'curs  peu  «le  détails  sii 
Lr»  deux  uuvraçcs  ,  qui  uou»  sont  parvenus  mm  ut» 
nom .  sont  d'un  genre  »i  o^'r'^sé  ,  que  plusienn  r  »- 
iKjuea  ont  tloute  qu'il ^  i  du  même 

Le  premier  de  cesécru.  •  i  •  C'tne  eo  .j1  .tv 
ou  ebants  ,  intitulé  ies  V.  ^ues  ,  confrr» 

riiiit.  de  Daecbns  ,  depuis  sa  iiaistaoce 
la  conquëre  dr^  Indes,  |  ublié  pour 
fois  par  Gcr.  Falkenibrt^  ,  sur  un  m. 
de  la  bibtiolli.  de  Sambucnt  ,  Anvers  . 
l5/>9,gT.  in-8;réimpr.  à  Ilanau  an  l^ 
j\ec  une  mauvaise  Irad.  lat.  liUcraJe  d'i 
bin.  M.  VréA.  Cr^'uter  a  pul>U<i  Hei' 
1809  ,  in-8  ,  les  6  lir.  des  Ih.'njmn/ue 


1  uoliO  , 
?  .  .n-«. 
La- 
^  ea 
^  au 


l3*)    qui  conliciinenl  les  dveolutn  ûc  i*a<.(.Uu« 


i 


avant  son  eL|ieJiliuu  des  Inda*  .  una  p 
des  uule»  luytiiolo^iqurs  de  G.-U  Mosci 
argum.  en  lal.  des  q^  autres  livres.  BoiUt  a  >• 
une  traducl.  frau(.  de»  Vmnj'iltfifufS,  PatiS  ,  iGoJ  , 
in-8.  Le  tecond  ouvra|e  de  Monnu»  est  une  Para* 
phrase  en  vtrt  d<  l'L\  nngUe  do  St.  Je<^r>  , 
pour  la  première  fois  par  lÉlsucc  ,  A  ^ 
l5oi  ;  Irad.  ea  lat.  par  OIk*!.  lief«^>i  i  ; 
Dordal,  le  l>.  >ic.  ALraBi,Erard  Urdcutcàaa 
ei  réiwur.  un  (;raod  nombre  de  fois  .  aépar^sa 
et  dans  4t%  recueils,  avec  des  note*  de  divers  sat >as 
(v.  la  Bibltoth.  de  Fabricius  ,  t  7).  Cas.  Oudia  et 
d'autres  bibliographes  attribuent  encore  k  Nqa 
qn  recueil  d'Iuit.  fahuleusts  ,  cUrf  daa»  1«« 
diseours  de  Si  Grégoire  de  ^aauace  coolrc  Jr 
mais  Rich.  Btntlcv  a  déni'  ntré  n'io  c«  recu< 
l'oeuvre  d'un  auti<- Nouuii  d'un  aioaasi"* 

ilao»  rt^rietil  {v.  la  dasertul.  a«  ilenllaj  fSff  1^ 
letlrcs  de  PbaUrii  ).  l'our  cxpl|i|acr  b  tlapsrvU 
qui  exi||r  ealrf  lea  drai  ouvrages  «le  Vonav  ^ 
nopolittuus ,  en  peut  >  t        r  avec  quaLque  (ta** 
icmblance  qoe  cv  po<  dasa  l«a  rrfrauf*  èl> 

raganiimc  ,     canvertii  lusutle  à  H  foi  cbrétâtan* 
.e  pocue  de»  Pc'o  it  iqiit4  ,  atec  de  Mtas«rei>^ 
défaut*  ,  Mt  î'  Iilion  ,  al  1rs  rojUw>loj[Utf 

modernes  y  001  pui.c  Iji^cnent.  La ilacasall d'AxJC. 
/tibtilcutts  ,  rettiiaé  par  n.  Bentley  k  Hm^m , 
abbé  d'un  maaait.  rc  d'Orienl ,  a  die  i>ttUi/ I  U 
suiie  à- 1  DiKvHi»  de  ,S|  Gre^nirc  par  K.  de  làomr 
laigii  I  et  J.  de  Billf  «B  a  luscic  uae  Uadait 
latiae  daai  sou  édiiioa  dtt  Cwra  de  Si  G 
guire.  Il  aiiile  plu«irur'f  r"(>«i'^  <tri  manuscrit  fiof 
dans  Us  biblioth.  de  i' 

Il  U.<  i^U^  COI 

auteur  d'un  petit  truifr  qu'd  (umposa  i  U  alemaade 
d«  CoBiUabA  Vil  p0rf  bjr9|«Mta  ,  èk  r«0MM 


»Dici 


été  > 
pin 

adjti  li  i  -i 

vnonr 


NOOT 


r-  -  ^  • 

'       •  (    3175  ) 

rnmnir  m/Jecïo.  Ccl  c'rrit  a 
j  ».  soas  le  titre  suiv.  : 

Ut 


1 1 

aatein 
ctr.  La  : 

j'OBt  VK  <ic  t'ntPti'r 

rtBarr 

/  «/la  /: 

tn 

SOI 

Je 

iaili>a(  cort' 


1  T7«5  .1 

■    •  I  iiiiiî.t f 

>ri>^ii  uticficr  ruaiutiii'  <  t  ili'S 


Llicaîne  ,  ■  Ij  lélc  de  ce  cooitlé  ioiarrectionnrl. 
Dci  intcllijjcoccs  ayant  cli  prati<p)^M  ^-sr  lui  dans 
Ici  '  fs  lielgrs  ,  cl  le  fm'i    '  ^  roéconient 

fjro  .  Iijqnc  jour.  011  se  II  lilôl  rn  étal 

irarinrr  u»  corps  de  ^oloiilflires  riin  ,  Jtout  le»  or- 
.'r     ,Tfi  0  ',  i    l  Van  Dcr  SUrscli ,  1  rjw  tl  liaMle 

!  I.)  UD 


2 

par  Jjji 
ni  contenu» 


;»é  ,!e 


•il 


r%l 

i.s 

"Til  les  »oiv.  : 
lit.  Je  t'ri'l'ii- 
^firn  ;  rfe  Jure 
:     imptrto  , 

I  i  .  \  I  '  'lire 
f  /  <•'<■  ■    ni  rrté 
;  ,   1714  ,  in- 13. 
iij,pL-.ulre  «t   gra*<ur  a  I' 
•rrl  nu  »rrs  l^ta«  »'cit  (listing  ;i 
de  nianiii  »,  M  a  niértic  le 

"  PUYie  ,  fOlU 

>  amateur*  : 
^  auus  Jet  noms 
lAt:itrtt  des  pei- 
Im  endte  de  l'hiUel- 
.  il  avait        uppeli^  en 
cr  (io  sel  tabU-jnx  plu- 


prcruic  OT^nlape  aur  les  Aa- 
M  de  Tiiri  '     •  .  l'ajuerril. 


Il  ILllII  lli  ,    .lu  X  ' 

»e  n  criila  .  er  .  .1  para»  >>•'  moiivr- 

iiuMit  ^:rncr«l  d'iimirreetion  dam  (oulei  le»  prt>- 
viiicts.  T'n  peu  do  temps  \r%  lri>upea  impriiulcl 
rurriil  disparu  cnliircinrnl      la  Hel>i»(ur.  On  elâ- 


A'' 

?1 


hlil  àliri  \ 
voir  e\«  ■  uiil 


Il  I 
cl 


lii m  le 


! 


?u  pou- 
.th  Drr 


iei 
ée 

'««tte ,  a  «le 

Aaia  Vr 
VU 
ti'.r. 

N'  or 


l' 


navigateur  liolland. , 
compagnie  de  mar- 
:n«nde  ,  Cl  atla'|ucr 
I  oriugaU  djns  les 
li  t'ii  lO'oi.  La  lelatinn 
procurnaucunt  dccou- 
!  ail  ,  in-fui,.  UoIt- 
te;  «lie  i>«ié  aussi 
litre  siiivanl  ;  Vfscrip- 
i  -IJ  .j^c  J'tit  ntUoitr  Je  l'itnii'ert  pur 
Vorf.  d'f  frrdi!  ^^Jk  jon*  dtilniles  $eJ 
cl  au  v'tf  tn  diferses 
J-„  '        ,  f  '-.  -.^es  à  lui  aJi'tniis  , 

Il  rencontrés  t:  AmstciJjiu,  it>o2  , 

I  voL  ia-f  '  «  « 

V  Deb  )  ,  aTocat  «u 
f  t^u^-tuoit  li  LiAhiiti,  ue  à  liruxeUo  «*n  lySo, 
et*i/  dtSÊkc  ijomer  un  grand  tôle  dans  Vinaurrec- 
lion  des  l'Mi-Bis  autricliieiu,  co  qiirii«|nc 
r;  r..  il  r.  •  f* t  coiuiu ,  mf-ioe  dans  »a  ville 

ques  médiocres  plaidoyers. 
L  ciuj>c(cui  .1  'jci'lk  il  voulut  ,  comme  on  siil,  in- 
tro^bîff  'tu^Itucï  réforrufi  plus  ou  moins  utiles 
elats.  Mais  les  clutigemint  ,  a>sez 
ir       "u'il  pr<*tpiulait  iipéror  dans 
ili    Payi-liai  c\  dani 
i  .L^ti  (le  l'univeitite'  do  L^'Uvjin  ,  lurent 

I»-  '-;i  at  i  la  lilirrlë  par  U  clerné  et  les  no- 

l'c»  ,  (j  .,naient  pour  leur»  priMlcgei.  H  faut 

iire  iu..i  le>  agrus  sulialtrtnc»  de  l'autoritd 

impériale  (Direct  trop  de  fi^ncur  djiis  l'éxecution 
g  dr«  mesures  qui  leur  étaient  prescrites.  Van  Dcr 
'Root  ,  dècre'le  de  prise  <îr  «mpi  pour  '.ivoit  publié 
tytm  éCTil  violeél  contre  le  s\4li.ine  «  l  entre  la  pcr- 
■■É||#  tnéme  <!     '      '>li  II  .  alla  clirrclicr  un  asile 
"Inr  RoHaudr  ,  :irrnt  liienlût  le  joindre  une 

fraie  «ic  nxseoDtens.  Le*  principaux  d'entre  eux 
Cormèrrnt  une  r<^aBion  ,  qui  prit  le  nom  de  Comité 
de  Urédet ,  et  dont  loui  les  cfTorts  ae  dirigèrent 
'vcra  «n  seul  Lut  V  clui  de  cTiaSier  les  Aulr'icliiens 
Pa^s-Bai.  L'ex-avécal  du  cooscil  de  Brabaul  »o 
<c(F  ,  moins  pour  te*  talciit ,  qui  «'avaient  ja 


«  < 


f 


N  'l't  .  :iii(juel  l'entbousiasmo  du  jx-oplc  ,  des  no- 
l>l<»  tt  lie»  pri^lrei  réunis  deVerna  !e  ploa  beau 
triomphe.  Mtiî  le»  chef»  du  cou»errume»t  iaitf^> 
tcnt  \oir  trop  vite  et  trop  1  lU  n'avaient  en- 

tendu fjite  prendre  los  ;irni  pour  1rs  intri  cit 

du  liaul  cler^éel  de  la  noli!'    '    I  r  nouveau  ri^gima 
fut  fcnii!"'  iur  de»  bat#s  arislocraliqui î ,  et  les  prrf- 
lait  doti  néreot  avec  In  tcigneurs  dans  Ict  états 
>^inci4iix  .  auxquels  fui  cunierv^c  la  puissaoco 
.  uislative.  Kn  vain  les  Lomrars  /clairi'»  du  lirr*- 
élJl  reclainitreDt  des  modifications  indispens^iblea 
au  nuinlirri  delà  conslilulinn  :  les  deux  premiers 
«rdrei,  forl<  Ac  leur»  r^besses  et  surtout  de  leur  ^ 
union  ,  s'y  oppnièrrut.  Il  r<-  forma  nlur»,  dan»  le 
$i  ia  de  la  rlaite  que  l'on  dcd-iifinait  ,  dei  coniitét  ^ 
qui  devinrent  redoutables.  Le»  cbef»  de  l'arislo- ' 
cratie  ameuii'-rcDt  la  j"     '       contre  Iror»  adver- 
saire*, appelé»  Fonri..       ,  ilu  nom  de  l'jvocat 
Vonck  ,  cl  le»  firent  ma^:«.-icrer  ou  piller.  Quelques* •  %*  ^ 
un*  cependant  de  cps  p.Uiiotrs  boaor.il>l<s  échap- 
pèrent ,  par  «n  exil  viilootjire ,  »  la  fureur  dr»  f  • 
aveugles  in^tiumens  du  pouvoir.  Van  Der  Koot 
f;i*niiiSail  m  secret  de  ces  excès  ,  el  ne  sav.iit  poinl 
le*  emp.  cii.-r.  Il  était  domin»^  par  le  secrétaire  du 
pouvoir  executif,  Yjn  Kupen(v.  renom).  qUi 
elJit  l'âme  de  tous  les  cdi.scHs  dt  la  republique. 
Lci;i(nér:il  \jn  DerMnscb  finit  par  se  deelarer 
ouvertement  contre  l'oUgarcbic  i  et ,  quand  il  mar-  ^ 
cbii  contre  les  Autncbitns  qui  ne  farclorenl  pa»  i 
reparaître  avec  des  forée»  con»u!e'rahle»  ,  il  *e  vit 
ab^indonnë  du  ^ouvi-menicnl  ,  et  ensuite  de  ses,^  # 
troupes.  La  domination  impériale  fui  relalille  pres- 
que sans  eli'orls  aur  les  débns  de  IVpbèmcre  répu- 
blique des  l'jy»-!).»»  (i7<)o).  Van  I).  r  Nool  alla  vivre_  ■ 
en  Hollandedans l'obscurité  et  l'iuaclion.En  1792,%  , 
il  publia  une  adresse  à  ses  concitoyen*,  dans  la- 
quelle il  les  exborlail  à  ic  joindre  aux  Françai*  ; 
mail  son  manifeile  fut  i  peine  remarque'.  Cet  actcl 
de  dévouement  à  notre  nation  ne  put  le  deroter  aux   .     *  , 
soupçon*  du  directoire  exécutif  de  France  ,  qui  le  '''•f 
fil  arrêter  en  I79<i ,  et  le  retint,  pcndanl  près  d'dB 
an  ,  dans  Ja  citadelle  de  Bôis-  Ic-Dufl.  Il  vécut  de-  • 
puis  compli^tement  ignoré  dan»  Ée  Bruxelles,  qt>»^  * 
l'avait  vu  un  moment  si  glorieux,  el  il  tnourul  ftV 
Stroomback  ,  pré*  de  celte  ville  ,  en  tSafi ,  el  noa  > 
en  1817  .  comme  l'a  dil  la  fiiu^nipfiie  dfi  çpnlem- 
pornini.  » 

iNDUnKRG  ou  NORDPERG  (Geoucr)  ,  cbapel. 
et  bislorien  du  Cbaties  XII,  né  à  Mockbolm  eu 
1677  ,  fut  nommé  ,  en  lyoB,  auuûmer  de  l'armou 
suÂloise  ;  il  la  suivit  en  Pologne,  eo  Saxe  et  en 
Ilussic ,  fut  attaché  a  la  jSerionne  du  roi  en  1707  vita- 
le suivit  en  l'oméranie,  cl  revint  m.  à  Stock liolmTP^.^ 
en  I7.'|4,  aprè*  avoir  rempli  dan*  cette  ville  le*  fonc-^  ^ 
tiwn»  pastorales.  J!  a  écrit  aoe  Vit  de  Chariet  Xltf 
par  ordre  de  la  reiue  UlriqUe  Eléonore ,  «rur  ♦ 
te  prince  :  cette  vie  a  clé  pub.  ■  Stockliolro  en  «74**»,^  f 
2  vol.  in-fol.  ,  et  trad-  en  frarr.  par  ^VarB^bolu  ,  ^  ' 
La  Have,  1742,  3  vol.  ia-l.  Norbert  «'attiia  le  per-  '«^ 
■  -(d  


aitllagc  Je  V<dtaire  pour  avoir  relevé  les  erreurs  dans 
Icinuclle»  celui-ei  était  tombé  en  traitant  1»  mémo 
sujet.— Un  autre  ^o»Il^:Iui  (Mallb.),  m.  i  Upsal  co 
182G,  K^é  de  7Qan*  ,  a  laissi  la  réputat.  d'un  orien- 
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clcrtiuafiuaMes,  qucpar  son  ejtaltalioiM^cpu-  lalislo  profond.  Wou»  cilcr9li»  «eale».  jiup^carftJ-  ^  '  ^^j^ 


NOM  (  21; 

tuaamttt ,  HlmtJJttmi  appeltalus  ,  syriaci  Imns- 
tript.^  etc.  ,  Loiiilini-Gollioriim ,  lBf5-l7  ,  3  vol. 

pw'>l'<^«'-  «loiil  M.  Svivc-.trc  Je  Sjcy  a  fmlu 
un  complo  délailli*  d^ns  le  JonmaldtS  Sntfiins  Cjuiu 
•t  a»ir.  l6(4|)  :  à  (^ftU  éJit.,  doonife  «tir  un  MS.  ti- 
btfen  de  la  Libflntli.  rùf.  de  Pranee,  «ont  joints 
deux  autrci  vol.  :  Lciidton  C,>  [icts  nii^iirtri,  iLiJ., 
lSt6,  iu'Â  ,  61  OaoouuHcon  {cjusdum  iodicu)  , 

i6ir ,  ia-4. 

KOnr.EHT  (St)  ,  fondateur  Je  l' nlro  tic  Pro- 
aootré  et  «rcbevôif.  d«  M4g(lGlour£.  oc  vers  i'aa 
109%  A  Santeo  •  dd  doelid  de  Clùvet ,  piil  de 
hatine  hrure  \f  soii*-  linronai ,  fui  notnmd  aumù- 
oier  de  rct>i|tcr.  ilniit  V ,  et  accoinpjgua  ce  prince 
d'Q*  son  voyage  •  Uome  en  l  ilo.  II  avaîl  d  abord 
Bieoé  une  vie  a»«ex  diia^;>ée,  mai*  à  la  suite  d'un 
Kcidenioù  il  faillit  p«rdn  la  via,  il  quitta  la  cour 
rt  se  rcnfiitn.i  au  nionattèrc  de  Si;(  !)t'it  pour  y 
faire  ra|n>iimu»Jf;<*  do  U  vîc  tpirituette.  Apre» 
avoir  reçu  le  diacua.il  cX  la  prdtmtirO  JllG,  >l  se 
livra  au&  travau»  |1«  la  mtcaioa  ;  fHiis ,  fur  iâ  de- 
mande d«  Barthélemî ,  cv^qiie  de  Laos  «  il  tenta  la 
rvlornHî  dci  cluuuiiie*  régulier»  de  St-Martin  dans 
un  fauliourg  d«  la  viU»  :  n'ajranipas  irussi  dan» 
cetle  tentaltTtt ,  il  jaU  Ui  foiidem.  de  ion  ordre  rn 
1120  ,  dans  unTallou  désert  et  marccagcuK  ncinimé 
Pnmontré.  Ses  prcdicaliMns  lui  gaf^nèi  ent  des  dis- 
cijilfj,  cl  à  iioîui-  un  iifdi-  i'i-lait  j*». oul«5  que  l'ordi i- 
des  PrémoBlfei  comptait  luillo  al»bajes  «  Irui*  ccals 
preT4^ttft,  cinq  «ents  communautéa  de  fillea,aept 
arclie%ôcitc's  rt  neuf  r'vcci  lluoorius  II,  eoonrnu 
les  iflaUi59cni.  de  ^ïuihcn  f-ir  uue  tiulle  en  da(«  du 
XIV  de*  calendes  de  mjrs(i6rcv.  t  ?iomuic' 
arcitivéqne  de  Magdcbuurg  la  aaéne  anufc ,  il  rc* 
prima  !«■  abae  »  rétablit  I  ordre  et  la  ditcipltoe  el 
rrfiilit  rntiiiti!  à  l*l^g1i»«  cir^  ^ i mces  sigQjlo.t  |>>  n- 
daal  le  scltuuiu  qui  s'cIcnj  a  ai.  d'Uononu»  11. 
'  Eb  récompense  «le  son  drvouem.  il  fat  ioresti  de 
la  primalif  de»  deax  Saxes  par  Innoceniil*  Ji  m. 
en  ti34,  el  fat  canonisé  par  Grégoire  Xlfl  en  iSS^. 
On  lui  attrilme  plut,  écrits  ,  mai*  ou  ne  recûiin.jU 
comme  incuatcitaLlem.  de  lui  qu'une  cx/ior/<t(.ia- 
•éfée  dans  la  Piblioth.  des  l'i-res  ,  et  un  discourt 
à  son  peuple.  Sa  vir  a  été  ccrilo  par  plus.  aut.  ,  en 
vers  et  en  prose  :  la  pltu  estimée  «ut  celle  de  Loui»- 
Cliarles  Hu{o  »  %\M  d'EiUval  «  Iiriuenitoitrg , 
i;o4,in-4. 

KORBEIIT  (PiïKRE  PARIâOT,  plus  connu  tous 
,  le  nom  de  Père),  capucio  de  Lorraine  ,  fameux  par 
tes  démêlés  avec  les  jésuites  ,  ne  en  iGij;  .>  Hji-K-- 
Duc  ,  entra  fort  ji-nnedans  l'oidre  de  ^i- l'f ao^ui », 
•uiti!  «un  ^,1 ,  M<i<  ij  ;  a  Home  en  en  qualité'  d <- 
•ecretairr  ,  »t'  ht  numiiier,  en  l^J^»  procur.^gi^n. 
des  musions  élraogèrea,  se  rendit  &  Pondicb^ ,  oli» 
tint  la  eure  de  celle  ville.  Ses  attaques  cooire  les 
,  jésuites  dans  les  Indes  obligèrent  le  gouverneur  à 
J'envoyer  en  Aniérif{ue.  De  retour  i  Rome  eu  l'\o, 
U  pnblicau  de  son  our.  mir  lu  Biumutnimns ,  dans 
lequel  te  trouvait  la  aattre  de  la  «enduite  des  jé> 
suites  dans  les  Inilct  ,  lui  jtlira  des  pcnécut.  f{iii 
l'uLUg^reot  à  se  niircr  «acccssivcm.  «n  Hollande  , 
eu  Aiigl.  terre  ,  en  Allemagne  ,  m  Portopl,  «le.  11 
revint  enfin  en  Lorraine  «  cl  m.  en  I7ti9  dans  un 
Viltafe  prêt  de  Commerei.  On  a  de  lui  :  'Mémoires 
hutoru/Het  itir  les  mt$tu>m$  di  i  I  >  iet  onent*lts  , 
Luc^uea  (Avignon) ,  t;):),  9  vol.  iu-^i  awMuelt  il 
Aaijeindre  un  3'  vol.  pub.  è  LoodreaM  1730  î  cet 

_  OIIV.  ■  été  rffoodu  par  l'aut.  sous  le  lit.  sniv.  : 
Mem,  huloruj.  mr  Us  fffmireM  des  /enàtitê  dv«c  le 
SiiiiU^ticf;e  ,  l.isl.  jn  ip,  t-(>'»,  7  viil.  in-.'j;  Orai$mm 
JuneUrt  de  M.  de  i  adeiuUf  évà>]tte  de  Clawdto» 
polis  et  vicaire  a poiioliq.  en  Chine  .  nvee  det  netee 
Liitur.  et  plut.  Jm  <(  »  ,  CjJ il  ■  17^5  ,  »n-8;  Uiur- 
mai  thrétien  en jnmti  tin  mutint,  .Marieillt',  174^1 

.  in-is  ;  Ht$i.  du  puisage  du  f.  Korbtti  à  CéliUd* 
frflnt  feculur^  i-Sg  ,  m-ti  ;  Lettre  cor*frnant  la 
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1761 ,  i«>Ta*,  fa  Foi  éuWiÊlioU^.,  M  h%aç,  dM 

porLup  .  il>.,  I7(îi ,  in-li. 

^UKBY  (SévEni»),  amiral  danou ,  issu  d'une 
illustre  famille  de  Norwége,  devint  la  lermar  de» 
Villes  anséjtiq.  sous  le  rèenadnros  Jean  ,  et  rrsdit 
dt-i  Services  sisna  lé»  i  Chfiatian  II ,  qui  .  )iour  1<! 
récompenser  ,  lui  donna  en  Gcfl'!!*  C  l'jr 
Lorsque  ce  prince  eut  perdu  le  Djormarck  et  la 
Snide  .  Norlijrfitdd  loofs  mais  inutiles  efforta  pMr 
le  rélalttir  dans  sr<i  états,  U  fut  forcé  de  ee  «ou- 
mclire,  et  il  rtçui  le  gouvernem.  de  Solvitaborg  ru 
Scaoie.  Bientôt  aproi  ayant  rtcommencc  st  iCiurvcs 
(ur  mer  el  ajfant  tenté  d'armer  Frédéric  contre  la 
Suède  ,  il  ee  vit  attaqué  aimultaném.  par  ce  princ» 
cl  par  une  cseadrc  iui'(i.  1  •  n'  ^  !,jppj  4ju'art« 
peine,  s'cnfuil  à  Mu^icou  ,  ou  li  lui  releuu  pris^ia- 
nicr  jusqu'en  1629;  passa  ensuite  au  aervicc  dç 
l'empcr.  Ciiarles-Unint,  et  fut  tiid  d'aw  eoap  d« 
canon  au  sie);<-  de  Florence  en  i53o> 

KORDEiN  (FbÉdk»ic-Lou»!^\  c.  i;:bre  voyageur, 
ca|>itaine  de  la  mariite  rov.  de  Djoeatarclt,  ndett 
t7o8  à  Glucitttadt,  dana  leHofsleia,  fut  «omaid 
li'.-uteoant  en  1732,  cl  rnvt»y<' ^ucccisivcm  m  DcJ» 
lande  el  en  France  pour  étudier  tout  ce  fjus  a  rij»» 
purt  a  la  nMfioe;  il  pas»  ensuite  en  Ilaueftttte* 
Egypte  avec  la  million  de  décnre  et  de  dewiett'lca 
monutn.  antiques.  A  aOtt  retour  il  fot  proflm  a« 
fîi.iilr  Jf  (.ipiiiunt.  et  nommé  membre  de  la  ctn- 
roission  cliargrc  de  surveiller  la  conslrtict.  de» «ai^ 
•eaux.  Pendant  la  guerre  de  1740  entre  TEapefUe 
ft  \j  G  lan  Jc-BrctJgnc ,  il  alla  St  rtir  comme  voloA* 
Uirc  dans      ni;innc  anf l-<ise ,  revint  •  Londres  en 
17^1,  il  fut  nçii  ro«?n)l)re  i\r  la  s^rieie'  ri>3r»le. 
Kuot  venu  en  Fuucc  en  17^1,  et  ce  rmtentîeade 
te  fixer  dani  l'une  des  pruvinert  iii#rsdîonal«n  ,  3 
ra.  à  PéTU  en  i74'-       '  ^'       ■  ^f'^^"^''  Fur  les 
ruines  et  les  slntuts  colossale  a  de  Jln^érs  en  h/sjpU, 
en  angl. ,  Londres,  1741  .  l  vol.  'm-\.  avec  p}.  ; 
Voyage  ifEsjpte  et  de  Kulnt  .  ea  /'noç,  ,  C«fîeo« 
bague,  imp.  rojr. ,  17.'»?.-  1755,  i  vol  pr.  io-fol., 
avi-  i  jq  pl.  rt  tartes;  irad.  en  aatl.  p^r  Temp^l- 
niau  ,  a^cc  de»  uutcs  cl  observait.,  Mond«^ ,  ^7^1  « 
2  vnl.  m-fol.  :  on  en  trouve  o«  etlnil  daavi  |«  f«« 
cueil  întit.  les  l'nyagmrtmoduiltêtTiÊmt  \'fiiK 
4  vol.  in-i3,avèc  one  carfe.  Laii|^^  a  dounC 
une  etcrilentc  cdit.  de  ri  t  otir. ,  3  »•  L  ÇT.  în-i^  • 
Pari»  ,  17^  •  179H  ,  avec  dr«  notes  et  dct  adJiiKMai 
lic/e»  det'enieuci  aM.  et  ntedacMael  detg éoftepk. 
arabes. 

NOnDKNANKAR  (JbaJI  de),  vue<amiral  su^ 
doit ,  m.  au  commenceMl.  du  ti)*  S. ,  •  fàit«  d4i 
le«  m>  Il  du  nord  ,  des  voyaget'qaAont  ru  pour  rr* 
iullal  d"c(i  signaler  la  vraie  sitnatioo  ,  les  ph*fno- 
m^oes  et  les  profondeurs.  t)n  duil  •  ce  na^  i;j'aar 
plu»,  observât,  iotéretsantet  inséraet  dans  Ua  Me» 
moiret  de  Pacad.  dr»  science»  de  8ladtl««l* ,  d««! 

it  t'iail  membre,  et  un  dtfcnurt  sur  les  courte  •  J» 
la  It'lliqne  ,  lu  d«at  une  »t.  jucc  de  celle  s«»citt» 
en  1793. 

>'(»nr>F.NFrYafT  'H^P^v|,.r.•Cg.^n^oTTr  l*\ 
d  jme  f  iiedoi»e ,  u«  eo  1718,  u».  en  I  jt>.l.  «c  y\t4t>»r- 
guj  pir  des  talaos  poéttq.  qui  méritèrent  i<  >  <  ;n 
des  hommes  le»  plu»  diilin|ué»  de  «4»  tcAP»-  ^ 
principales  prodnetion»  tant  lea  atiiv.  ;  4na  ii^ftfet^ 
des  tlefiet ,  1j  futotre  de  Its  Pit>ta  ;  le  Pensng^  J>t 
Belté  ;  les  Portes  suédois  ;  {'Apologie  «le*  i'tm^m* 
contre  J.-4.  Rousseau. 

^ORDE^'^FIM  f.TriN-CaaitTomr)  .         -  a 

suédois,  atlacbc  pvadjiU  i|i»vlq.  temps  i  I  «miCf  «« 
Charles  \11,  m.  en  17 19  a  Siuckbulos.  où  il  a%rt^ 
caauite  Tatt  de  guérir  «  a  laissé  le»  dent»  attlr.  ;na« 
disserui.  latine  lia  MarUt  hérréi»mrtt§ .  llae.t«r* 

ivyrk  ,  en  Hollatidc  ,  1705  ;  noe  distertiih."r  .  .m- 
tenant  plua*  lU^srs  qu'il  soutint  en  tuedvit  .  é 
l*«nivcrsilé  de  1.iiu>l,  ru  17171  parocdro  et  en  pv^ 
st  nee  de  Cliarici  Xlliun  Irmic  ,  en  •«•de»* .  «l»» 
CMHjr  minsntla  ti^  f^mr^f  ftU  de  ^Uicàlml»  * 


e 
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1 708  ,  et  KO  «aMMCtf,  ^gaUm.  tafaadoic,  mu*A> 

rt>nf«oi*  .  172JU 

f^ORDI>  (Cui!r.C5-GlwyATi:),  evêque  et  antiq 
•uë«l<MS  ,  B«  à  Àttfckht'la  en  I74pi  occupa  plusieuri 

lou  éiUffaéa  dami  aa  pairie.  Il  fui  rcprraco 
tMt  da  cler|«  à  la  dLèle  de  Stockholm  ,  bisloriogr. 
de  l'ofdrr  do  S*npliiii ,  conseiller  du  roi  Gusl;a«e 
et  ^«êqae  dUrraouod.  En  1786,  l'jcad.  aucdoiie 
•l  l'acad.  d«i  k-JdC.  l'admirent  dans  leur  seia.  £a 


ÏVppela  au  «ootbr*  de  «et  eoBseill 


Aprr'j  Fj  nfrcluliou  de  iSoQ,  P^ordin  fut  oomtnc  a 
1  a<*i  i7.i>Jr<.  Je»  reprcfteotaos  du  royaume;  il  fît 
partie  «iu  camilêde  co o atitutioo ,  coopéra  au  projet 
dei»|MnlU  <gjwtitiiito«  .  refvi  d«  Charict  XI 11 
Je  mmm  At  «MUMadeur  de  l'ordre  de  l'Etoile 

f  rr.  t!  m.  dans  son  diociso  en  lSi2.  Il  ^  Iiitic 
uoc-  CB^iect.  de  It^''^  Tol.  de  malcriaux  pour  l'Iiiil. 
drSaèAe;  Iccalalofn*  ea  •  ëtd  dreiié  pjr  le  pruf. 
Faet  iittmXiU  ackeUa  par  le  priace  lîeroadotle , 
depourat  itSaède  sous  le  nom  de  CKarlet •  Jeai: , 
ri  <\v,Li>éi  a  l'acad.  d'Upa^L  Oo  trouvera  «lan^  les 
^«■fli.  de  J'acad.  de*  heUcs-Jeltrea  de  Suéde  «  Stock- 
k^«,l9f^«  use  motirm  trè«- étendue  mr  Vordia 
par  le  Uaron  Adlcrbelli  «  cooseillrr  dViat. 

KOtitS  ^JiMi9  Àt)  t  litlér..  ne'  à  JSicoiie  ,  dans 
JVcdrC/prc.  an  lO*  S.»  se  relira  en  Ilalic  après 
n«vaiiM'dc«  Xbk^  mm  l5;o,  •'cUiiUt  à  Padoue, 
!■  cWiw  «ewi  ■■■plii  la  ebaîre  de  Ta  pbîlusopliie 

•tiraU  d'Xriatùie  ,  et  m.  Hao»  cetle  ville  i  n  iSgo. 
Oa  a  d«  \at  l.'f  écri'.a  rcl^Uts  à  la  rlieturiquc  tt  a  la 
^bdoaoflite  i  «a  en  tiaave  la  liste  dans  les  Mi  tn. 
de  Siccraa,  Imb*  ip,  —  MoJiCS  (Pierre  de),  lîls  du 
précéda,  fittdr«iaaaé|.  de plnetean eardioaux ,  n'a 
1  jis»«  ipie  1  II ■  Mlli  ,  iMÉI  I ■  1 1 1 II 00  cite  aae  Kie 

de  Paul  tr. 

KO/(FOIJr(BaMiinGOD, comte  dt),  mare- 
ciial  d',4a|Iclerre,  atjïsla  ,  comme  ambassadeur  du 
roi  et  des  Karooa  d'Angieterre  ,  au  concile  geueral 
Ji  Ly  v^i  en  1  2^S,  eombatlit  lea  préienliuos  du  pape, 
f«i  •acraecail  le  titra deaei»iear  «uaerain  du  roy. 
e«  M  ibadaBt  mit  «a  acie  de  Jcaa-9en»-Terrc.  'I I 
fol  aassi  du  num'i.  t\ci  îiiron»  anglai*  «jui  foirÎTfnl 
linrtill  fc  coutiroKer  la  grande  cJiurle  et  la  cfutilc 
*Ua  /ore'ls  «  cl  k  se  conformer  zmx provisions  «l'Ox- 
feed  ,  maÀ  ï»\  aalevutai  iottles  ica  prérogative!.  1 1 
avait  dpawd  ladbelb,  fille  d'Altuadre ,  rot  d'K- 
cotse  ,  et  m.  aaoi  cafaoa  en  12*0. 

KORFOLK  (R06IB  BIGOO,  comte  de)  ,  neveu 
dtt  précdd.,  cl  coaiBie  lai  inaréchal  d'Angleterre  , 
coairaigaat  EJammi  I"  à  confirmer  la  grande 
thmrta^  «C  la  tt^it  dt$  fonts  ;  il  eontribtta  è  lui 
f*irr  ligittf  le  fameux  rtatul  connu  sous  !<.  nom  de 
ctM^rmÊttàmdts  chmrte»  ,  et  un  autre  iiuil.  :  /Ir- 
liws  tmr  h$  tAmrUs.  Craigaaot  eafio  ({ue  la  nia- 
oicre  Tiotente  dont  il  avait  sonicott  lea  droits  du 

Îeuple  ne  l'eipinât  au  rcsaeatimcnl  d'Edouard  ,  il 
le*  prince  »oo  héritier  univcrNcl  en  l3oi. 

HO&FOLK  (Jkaji  BOW AHD  ,  duc  de; ,  le  pre- 
dar  de  l'iNattra  faaHlIe  de  Boward ,  ih  de  sir 

Robert  Uu^ird  ,  comic-maréclial  d'Angleterre  ,  se 
(i  leiaarijucr  par  aa  bravoure  dans  les  guerres  de 
Hrari  VJ  coaire  la  Prance.  En  1462 ,  il  ravagea  les 
cdlc»d«iaBrt{Mi»eet  du  Poilou  &  lallle  d'une  Oolle 
Jaat SdeMrdjTll  lot  atraitconfld  lecemmaaden., 
etiâtcSMlîle  aouvetit  employé  comme  ii('^<  ciateiir 
liafaaptjadu  roi  de  Fiance  cl  du  duc  de  Dour- 
feffae^aapn»  du  roi  de  Portugal.  Sont  le  règne 
d'Edouard  IV,  Howard      moalia  coaMamoient  • 
la  tète  des  anlagootÀtet  de  ta  veine  ,  doBl  te  crédit 
prenait  uo  aecroiabcitient  rapide  ;  et ,  apr^i  la  mort 
ctaviacc,  siae  joigi*'>        ennemis  d'Kdoturd  V. 
IKsUMrd  in  ta  rdcofDpcnta  de  son  dcvoiu  im  ni  eu 
le  nommant  pour  la  vie  lord-amiral  d'Angleterre  , 
d'IiUade  et  d'Aquitaine.  Norfolk  ne  jouil  pas  lutig- 
.taapsde  ce*  avanUgea  ,  car  il  fut  tue,  aitfti^t  le 
nà,  i  la  Ualaine  do  fioavrortli  «0  lâ^.   .  « 
IKMIFOLK  C^noaus  HOWARD, s» dac  de), 


Baeworib ,  où  ptfrit  ton  pire  »  aa  néouyrt  la  IlWi  4 
ifae  3  an*  et  déni  après  ,  fut  cbargé  par  Henri  VII 

il  II  rommandement  d'un  corps  de  Iroupei  «'tatiad  4 
soumettre  les  révoltés  ,  gagna  toute  la  faveur  de  ce 
mnnarirue,  et  obtint  en  i5oi  la  place  de  lard-cban- 

celicr  d'Augleterre.  Il  I.1  cnnscrv.i  prrul.  une  partie 
du  règne  de  Henri \J11,  et  m.  dans  une  retraita 
volontaire  en  l5a4. 

NOHFOLK  (TnoMAs  HOWARD,  3»  duc  de), 
fil*  ainé  du  préc. ,  ne  vers  14-4  .  servit  d'abord  avec 
son  frère  Edouard  contre  Andrew  Barton ,  pirate 
rcossais  qui  infcalait  la*  c^ea  d'Angleterre  en  t5lt. 
11  accompagna  eaaaite  le  marquU  de  Dor«et  dana 
l'expèdiiH  n  'le  Guiennc  ,  fut  nomme'  graud«amiral 
apr»»  la  m.  de  son  frère  Edouard  ,  réprima  Jas  pi- 
rateries d«  caiMivc»  français,  et  contribua  poinam- 
mcni  par  son  courage  aa  gain  de  U  bataille  de  Flod- 
<l<  o  (i5i3).  liyrde  an  roi  d'Ecosse.  Le  comté  de 
Stirr,  y  fut  la  rc'rcmipi-iue  de  ses  services.  11 


en  ren- 


dit encore  de  nouveaux  ion  de  la  rébelUoa  d'Ir- 
lande, qu'il  parvint  à  comprimer;  aude,  mtlgrd 
tout  set  titres  à  la  confiance  du  roi ,  i]  fut  areufé  de 
trabiton  ,  et  TÎt  décapiter  son  fils  comme  coupabi» 
itii  même  ciime.  A  l'avèneni.  de  Marie,  il  fat  ré- 
haliiliié,  el  m.  en  lS54 ,  retiré  dans  ta  terre  de 
Keoning-Hall ,  an  comtd  de  Norfolk ,  après  avoir 
servi  sons  liiiit  nionarr|tic>. 

KOUFOLK  (Thomas  HOWARD ,  4- da«  de) 
pctit-CIs  du  prcced.,  et  (ils  atné  du  comte  da5arrer 

3ui  fut  dccapilé,  naquit  vers  |536.  Aprèt  avair  jaoi 
c  toute  la  confiance  et  delà  faveur  d'Eliaiîbetb  il 
cni.iii»a  une  rurrrspondance  avec  la  reine  Marie 
qu'il  projetait  d'épouter  :  mais  ces  iotclligcneca 
ayant  été  déeenvarfct  à  deox  repriies  .  il  fut  con- 
damné k  la  peine  de  m.  comme  coiipahle  de  liaute 
trahison,  et  exécuté  en  ôja.  —  Un  io«  duc  da 
WoRFoMt ,  catholique  télé,  m.  eu  i;86,  est  auteur 
de  3  ouv.,  le  prvm.  sur  les  lois  pénales,  le  deuxième 
sur  dîflVrent  sujets  ;  le  troitième  ett  int.  Jnecdotet 
fiisinnrjues  ,lr  '/iieh/uuHimê  dts  mtêmtnu  dêtmjk' 
mille  des  Ilowards. 


HORFOLK  (CsABiu  HOWAHD ,  n»  duc  de), 

é  en  17^6  d'un  gentilhomme  campagnard  qui  dé- 
lier des  tiires  et  de  la  fortune  du  dernier 
iorfolk  ,  prit  le  litre  de  comte  de  fcirrey 
et  reaoDfa  tu  eatboliciame  trMS  aaa  après 
)uirdetes  droits  parlemenf aires  et  d'exer. 


né  en  1740  u  un  geniiiiiommc  campagnard  qi 
vint  liéntier  des  tiires  et  de  la  fortune  du  dernier 
duc  de  Norfolk  ,  prit  le  litre  de  comte  de  fcifrew 

.u  1777 
afin  (le  joi 

ccr  l'oHirr'  de  comte  m-in-clial  d'A nglclcrre ,  qai 
était  lieredil.  dans  sj  famille  depuis  l'année  16OI. 
Député  à  la  cbambrc  des  commaaea  eo  I780,  il 
entra  dans^  le  parti  de  l'opposition  ,  et  contribua 
beanconp  à  la  chale  do  ministère  de  lord  North. 
Le»  mciiics  principes  le  dirigèrent  encore  sons  l'ad- 
ministration de  Itockingliam  ,  de  Sbelburoe  et  da 
Pin  :  il  t'opposa  long-temps  aux  plans  de  cédera, 
contre  le  gouvcrn.  inti'riciir  de  la  France;  mais, 
voyant  que  la  majorité  du  paricm.  les  avait  adoptés, 
il  se  joignit  au  ministère  pour  que  la  guerre  fdt 
faite  avec  succei.  H  m.  en  i8l5 ,  laissant  SCS  litres 
et  sa  fortune  &  un  parent  doigaé,  dcsceadafit comma 
lui  du  4*  à\xc  de  iNorfolk. 

KORIS  (le  cardinal  Huiti),  un  des  plut  savans 
tliéol.  et  no  des  critiques  les  plus  distiogués  de  l'I- 
talie ,  uc  a  Vérone  en  i(î3l ,  enlra  fort  jeune  dans 
l'ordre  H,  I  religieux  de  Sl-Auguitio  ,  et  se  iina  à 
l'étu  S  I  !  ■  tbéologie,  de  l'bisloira ,  des  anUqui- 
tét  el  de  la  numismatique  ;  îl  enseigna  ensuite  la 
tbéologie  dans  plus,  maisons  de  son  ordre  ,  tl  fut 
n<iiiimo  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à-l'unl- 
rcrsité  de  Pise.  Sur  sa  réputation ,  Cbrittiae,  teina 
de  Suède,  lui  confdra  le  diplôme  de  membre  da 

<l;ini  son  paljn  .  et  le 
li  Itume  ,  l'.itlaciia  a  ^ 
liiMiulhèque  du  Vatic^iii  ,  cl  le  nomma  cardinal  cA 
itiQi.  I(orit  m.  dant  cetle  ville  en  1704,  laissant  u« 
gr.  nombre  d*oa*.  eMiands*  Set  CVfiwre*  comptètM 
«a|duf  pvbli^ctpw  Ici  toîotdjii  comte  lytagjgi  ^g  da 
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Pirrr*  tl  Jitème  Ballerini,  Vérone',  ' 1 799-4 1 , 
fi  voL  fai  f>  fl*      «  pur  1m  Crèrw  B«U«riBt,  m  irouf  t 

NORIS  (Matthikv),  potle  dramatique,  né  • 
Vcaite  ,  •«  Kt  connallie  en  1666  p«r  une 

trafédi*  tBtit.  Xdnobi*  ;  et  jnaqu'A  m  m.,  «■  1706, 
il  M  UiaM  pMMT  MMMl*  wmét  HM  donner  au  pu- 
Mie  quelques  BOUVcllit  pro<lu«tioa«  qui,  prciqac 
luiitrt,  oliliorenl  tlu  norii;  cMci  n'oot  point  eu- 
r«cu«illiM««t  n'unt  pa  r*>lcr  au  tiié4lre  :  oa  en 
traavMS  I*  aooienclature  dam  U  Storim  éf^nl 
potsia  ,  par  Le  Quadrio  ,  t.  3  ,  2'  i>irti<î. 

NOAliANBY.V.  Bocumcham&iuhc. 

VORIIAIID  (CiAo»»Jo«tpa),  mëdccta  et  «Dii- 

Îuaire,  en  170^  i  Clairvaiix>l«z  Vaiul^in  ,  en 
'ranche-Comle' ,  m.  en  1761  à  Dôlc,  où  il  occupait 
drpuit  1741  1*  place  de  inédcciaM  chef  de  l'Hô- 
pilaUG^néral  «  a  laissé  les  ouvr.  tuiv.  :  2%eses  de 
ftstU  MatsilUntii  eonlag^ione  tt  rrmediis ,  Besan- 
çon ,  1733  .  in-8  ;  /inrtfyse  des  eaux  mmer.iUs  de 
Jottht,  Dôlt,  I34P«  »n-l>i  Ltttre  à  Lg^'acher  sur 


(  Merciiie  d'aoilt . 
1740  '  histor.  et  ehl.  de  l'unUqititc  dt  t,i 

viiU  de  Dôle  ,  ib. .  ty/j.^  ;  Supplément  ■  cette  dis- 
serlsUon  ,  ib.  ,  174^1  in-ia;  Lettre  au  professeur 
OWinfol  ëur  la  matadit  du  bétail ,  inprimde  dans 
1*  ibaiSHi'  kêlvetiqut ,  ftfv.,  17 16 ,  «t  «Mit  !•  Jhmr 
$ud4Ê  Verdun,  oct.  ,  \  Obsm-  Uians  fiir  les 
WUdMiHt  épidèmi^ues  tjui  régnent  depuis  i/nelqnes 
tmUtê  m  FnmekêXbmlé^  DUc,  1749 1  «ic 

MORMANn  ÇS.),  avocat ,  puî»  consciI1<T  au  p.ir- 
Icment  de  Dijon  ,  m  connu  cuiumc  aut.  Je  drus 
ouv.  de  juritpruJenco  estimes  ;  l'un  cil  ititit.  :  det 
FmrùiftM  peur  somckt  «I  mt  rvpresenlatitm  «  Dijon , 
1730.  ta>0;  «t  l*a«tr«  am  dotme  Lien  ,  suhmnt  l.i 
eomliime  de  Bourgogne  ,  ili.  ,  1730  ,  in-8.  —  II  ne 
fiint  pas  le  confondra  avec  le  célèbre  cmulc  dr 
GoehU  %  AUxU  NoRKAtT,  «.  «a  1745. 

NO  RM  AT<  D  lE.  V.  GoiUAiiM>L»Coir«oiaAi<  t 
at  aa  Supplémtnt,  * 

VOBII  Allll-BBRBllFRU(CaAni»FBMR  ic 

X.iBRrrnT,  comte  célfl>rc -^eorril  wurt<  rii- 

Ler^euii ,  ne' ii  Stntlgard  eu  '784  «  entra  à  i3  au»  au 
•erTtce  de  rAulriclit  cOtfiait  porlc>élcndard  djini 
le  r^gim.du  duc  AUierl(euirasaitn)«obliol quelque 
avancrmeut .  et  durant  la  |ttetT«  eoatr*  la  Prusse  , 
en  iHo;  ,  fat  il<  <  .  ri5  de  plut,  onlrct  militaire»  et 
4Wvc  au  grade  de  major.  Parvenu  à  celui  de  colo- 
■al  après  la  dcu&ièni>'  campagne  cootre  l'Aatricbe 
(180Q;,  ilcomaiaoda  les  cUevau-Ugers  drla  garde 
da  iVapoltfoii  pend,  la  campaf;ne  de  Ruisie,  et  en 
l8l3  fut  cliii^<'  ,  en  i|ualit4  de  major-gi  urral  ,  du 
coaiasaad«Baant  de  plus,  escadrons  do  cavaUrie  à  la 
«IM  éaafaala  il  dispersa  la  corpa  fraaa  Ja  Luisew, 
qui,  au  mrprii  de  la  tusprasion  d'armei  convcuatr 
«Dire  les  partie*  liell«|éraalei ,  inquiétait  les  dvr- 
riÀres  de  notre  arnce.  Normann  s'tiooura  etituila 
a«t«faaaal,  à  la  jioacatfa  ia  Laipaig,  «la  louraar 
MaacaMa  aaatra  la  aailoa  qa'il  avait  atila»aat 
•araîa*  et  chercha  un  refuge  en  San-  ,  clirx  un  de 
aaa  aaciens  compigoons  d'ariuci,  piui  iiiAatrtcbe, 
•à  II  fat  chargé  de  l'éducation  mdilaire  dat  îla  do 
comta  EraaX  4a  Haaia  Pbtliptilial.  Les  portai  «la 
•a  patrie  loi  faraat  oaverlei  après  la  mort  du  roi 
Frédéric  de  Wurtfml  I  I  .1  il  y  >  ivjît  tranquille 
4aaa  les  prupricléi  de  »e*  pért  «  lor»  la'éclala  l'in- 
aaffVCtioa  des  Greci.  Leur  came  trouva  dam  Nor- 
mann ua  chaud  partisan  .  il  s'embarqua  i  Mar»p:l|e 
le  \\  janvier  iSla  avec  un  certain  uurobre  d'uflîc. 
atlam.  .  fut  reçu  avac  aaiprassaa.  par  le  gouvrrn. 
MC  «  al  aanaié ,  4éa  la  «oia  sniv.  «  commaodaat 
3a  fort  Itavatiaa,  aè  «a  aaalaiia  Jaaiila  la  coa> 
fiance  qu'on  lui  avait  acconlrc  \prtMi  avoir  orginise 
•aailita  ua  bataillon  de  plulcllunei  a  fJi'ntilhe  ,  il 
M  |algaH  t  Mavroeordato,  rut  une  part  brillante  au 
aoihat  |a|sd  près  de  Cowbolii ,  at  blaasé  asse* 
tramai  è  là  MlhaanaM  aSilra  da  Mu  ,11  m 


ratira ,  non  tans  peine  ,  à  Missoluaghl  i 
rat  d'a^a  fièvra  aarvcute  le  ^  aor.  l9âa«. 

NOMU8  (SuTtaTRE) ,  thdbtof.  aaglab*  il  aaa 
études  ecclésiastiqoct  à  Rome ,  vint  en  miuionnairt 
dans  sa  patrie  ,  et  comme  tel  fut  condamné  au  Iwsa- 
oissemaol.  Il  sa  talira  è  Daoat  en  1606  «  fit  _ 
siaa  qualaua  taaips  apaèa  abaa  laa  jdMiitaa  .  ât  1 
Ira  daaa  sa  patrie ,  oft  U  *.  aa  iflSo, arae  la 
tation  d'Iiabilc  rontrovertislr.  On  a  <lc  lui ,  ea  angt.: 
CÂnttdoie  .  i6t6,  1618  et  3  partiat  sa^  ; 

pendtr  à  l'Antidote  sitr  la  suee»t9ism  é»  FM§0m  , 
1^)2 1  ,  in-^  ;  le  Guide  dt  Us /mi  ecmtrt  tes  s^mier*, 
1621 ,  in  &  :  le*  Faux  Strff^rmirtM,  l6l3,  ia-^.  <4r. 

NOHRIS  (Jbak),  Ibéol.  anglais,  né  m  1^67.  ob- 
tiat  aa  1689,  la  cura  da  liewioa-St-Loa  ,  àmm  la 
eonatd  da  Soaiaaaraatt  at  paaaa  aa  1691  A  eall«  ém 

mcrton  ,  oit  il  m.  rn  '711  ,  laisttnt  plut,  écrits 
limes.  Nou*  citerons  entre  jiiirct  les  suivant  :  ^la^ 
sies  et  Discourt  icrU»  M  différenims  occarjà«a#, 
1^84, ia-8 ,  »onv.  rtfiafp.,  at  aa  daraiar  IU«  mm 
H  van  da  HmsaM      MOmiftg,  1710.  f»-8;ia 
Raison  et  In  fteliifion,  ou  les  Fondement  et  les  Me- 
sures de  la  dfi'Otton,  etc.  ,  1689.  in  8;  Duc**ti-i 
pratiijues  sur  divers  sujets,  4  vol.,  1691  ,  i6g9, 
|6()3  et  1698,  sonv.  réimpr.  ;  Diseomrs  ohUotèfi. 
concernant  Cimmortalité  naturetl»  dw  Pésiu,  tyê, 
in-8  :  T.tblfatt  de  l'Amour  sanSvoile  ,  1683,  ; 
U  Théorie  et  les  Lois  de  t'amomr ,  aaa  as  aMaal , 
t^n ,  la-8.  Oa  lui  doit  aa  oalra  «wa  ttadML  aa- 
glaiic  des  quatre  dem.  liv.  de  la  <y-ropédie  ie  \é- 
nopbon  ,  i6S:î,  io-8.  Les  quatre  prem.  oat  étdlnd. 
par  Fr.  Digliv. 

NORRMAN  (Lauiiert)  ,  év^.  da  Gatabaa«,al 
en  it>54  ,  enseigna,  lairt  è  Upsal  qu'à  Laad,  la 
grec,  \4  thi'olugie  ,  la  I(i^i<|ii<*,  la  niftjpl>«  si  jue  , 
lut  nomme  évëquc  en  \  ,  et  m.  U  aiéne  aanea 
□  \i  c  la  réputation  d'un  <ies  hoasOMi laB  plaa  aavaaa 
que  la  Suéde  ait  produits.  Oa  aa  eaaûfl  da  fa« 
aucun  ouv.  ;  on  sait  seulement  qa^aflaUnteas  laa 
matériaux  d'une  dictionnaire  «(rte,  aaMflJi M 
l'empêcha  de  mettre  U  deinièra  tlidÊh 
NORTH  (FaATicii),  lord-gardahikfnad' 

SoU«  les  rhfuet  de  Charles  II  .  t  de  J^cqiiri  \\ 
quit  vris  i6')0.  Les  talens  dont  il  lit  prvut»  des  aaa 
entrée  aa  barreau  engagèrent  la  foi  •  1r  charger  de 
difleranlai  foaclioaa  jadicialraa  par  laaqi^ua  4 
passa  avant  d*arrivar  k  callaa  da  aeiliailaar-géaérBi 

do  S  M.  ,  <|ui  lui  furent  c<inférée«  eu  it>jT  ^-ec 
titre  de  clicvalicr.  A  peu  près  à  U  même  pp<sq««, 
Nortb  fut  éluTapfdéaataiit  du  bnurg  da  Lraa  hh 
chambre  des  comnianrs.  Ea  it^J  il  fut  élevé  i  la 
p'ace  de  procureur-tfénéral  ;  mais  ,  désiraat  r's> 
ioignor  de  la  cour,  il  ipi  tli  celle  place  ISnBéa*«ar 
vante  p.iur  celle  de  préaident  des  nlaidâ  cmBmgm 
En  1679,  Charles  II  l'appela  près  de  lof.ladHpi 
«le  la  |Mf'iuleiice  de  Ij  clumlire  de»  Itmfî  jpr*»  Il 
mort  de  lîulltngham  ,  It.i  dcinua  le  ^ran.l-aceaa  ta 
l683  ,  et  le  créj  pair  et  l.arou  de  (•uilford  ,  daaa 
la  comté  da  fiarray.  Il  résigaa  aaa  fnarliawa  aaai 
la  mort  da  Cliarlaaif ,  at  ai.  aa  léM.  CNi  a 

qurlqact  rcrilt  politique  ,  des  eompositiowi 
cales  cl  des  ouv.  sur  diiU-rens  sujets  ;  noua  cst< 
entra  autres  les  suiv.  :  fmlex  nfptmbei.  des 
mêutrea^  iaip.  daas  la  grammaire  de  Lsil^;  .V#a 
sur  la  gravi Itticttaes  J!ntdes  ,  considérée  i  ' 
vftttetàatrdes  poissons  ,  nu^i  dans  VAbi^fé  ir» 
TrantmcUoHS  phdoiophnfues  donoé  par  LearllNl*. 
val.  Il  ;  Eiuit  phdoBo^.  sur  Im  aMtÂpwa,  tff^'^ 
3'i  pagea.  — Joka  Noktii  ,  frère  da  préetfd.  ,  aé  *• 
}6\'t,  mort  aa  168J ,  embrassa  l'état  rccMa. .  et  Ut 
priui  ipal  du  collège  de  la  Trussld  é  Camhrtdre  Oa 
a  de  lui  aaa  ddttiaa  da  faahiaca  éciiu  de  Iraïaa . 
I.  Is  qua  le  J*A«daa  ,  /•  Chtm  ,  ata. ,  C%m%  ridge . 
1623  ,  in -8. 

hORTH  (GEOKût).  aallfaaire,  né  è  Loadt«»  aa 
1710  ,  m.  aa  177a  .  a  laiaad  )  BB  celaUfue  éa» 
dailles  do  cabinet  da  coaila  d'CHliac^  ;  4aa  ra- 
waryaa*  >ar  plaaiatm  da>  asaaatâai  <<  la  1 
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Bretagne  IronTf'rt  i»at  iMtFfr.  proTÎncet  à'AnRle- 
t«rre  ;  et  une  /.iVf  MS.  de  leule*  It*  noBosies  d'ar- 
(•■t  é'4»|ietme  drpili*  la  CM«llta  ittim'ui  pto* 

lfOinrB(FktBétic.  comie  d«OtntF01ID,  ploi 
coBBB  aoej  le  mom  de  iorti  ) ,  liummc  dViât ,  Je  la 
méin*  bailtt  mu  Jt  pHkéd.,  a<  ro  ij^X,  taiirila  , 
oer  U  mualèm  mHmIit  évM  II  dAvIa  à  la  ektm- 
l»re  da9  «MMaim  .  J'ê' rr  rpmm«f  un  des  lorJ»  de 
la  dtaareKehc  •  f^e  «le  26  au».  Kn  il  fulap- 

pei^  a  rnccMcrn  eéléfcre  Charles  Towmlinkl  m 
«faalili  it  ckaortlicr  de  récbiqaier  ,  «t,  M  ceoi- 
■tewMiit  d*  1770 .  il  tvniplafa  le  dtie  de  Graf- 

Iwi  CBBtn»-  premipr  l  ird  d«  la  trésorerie.  Li  $  .if- 
l«îm  d'Améri^ae  ,  «fui  commcofaient  alors  à  de- 
veair  (ériemcs  ,  la  guerre  dtfclatée  tuecearivement 
*  fâaf^elWia  par  la  France  ,  TEf pagne  il  h  Hol- 
Hmêt,  ««•dûfBl  sa  poailino  difficile,  et  od  a  le- 
marr^ uf  f^n'iutune  juire  p'p,  que  de  l'histoire  d'An- 
cleterrr  n'rti  msiquée  par  plus  d'tfiréoeineot  maU 
J«raran..Lc«  atla^cs  Tiolattlet  du  parlemcnl  le 
dciemiaèml  à  (juitter  le  min  i<f  i^  ro  etl  1782,  II  y 
fnt  rspptil  en  ijiU  après  la  si^Daiure  du  traité  oh 
]':r,|r  ,.ad.  des  États-Unis  d'Amrfriq.  fnt  recodaae, 
aiaiiil  m, poor  ftt*!). Moit; llMAtoiingaa 
n  n  1*87  tort  étt  Mmu  du  parle- 
.  au  «ujpt  \»  motion  rclalive  i  la  re voca- 
le* 4  «  l'acie  <tu  lejt  en  faveurdcs  dissideoi,  et  eo 
X'Jflq ,  an  uijct  de  plaa  de  régence  proposé  par  Pilt 
M^^jfa^^4c  la  maladie  nsantala  du  roi.  Drpait 
«Miai aille  cpo^ae  ati  Ininaitlli  ne  lui  permi- 
reat  p\a9  it  t'eccM •«  a&irM  ptU»Unct  jMaa'A 
aa  OKirt  ee  170». 

PiOltTHAlim)!!  (Hniit  HOWARD,  eomte 
«rt,  bffiaaie  d'état  lopl.,  frère  yuM  du  4»  duc  de 
JO'foait  à  une  in%lruction  profonde  une 
grande  cooaaiuaece  deJ  aS'aires.  Il  lut  ëletré  »uc- 

r«w««rtmc»i  aaa  cMploia  «le  memlre  du  conseil 
|tr4ic«  des  éiwi  porta  1 1  pouTemenr  de 
de  Ooarrn  .  et  erre  l.jron  (lu  loyaiinic  , 
«wnie  de  7t«rtVamptoD  m  chevalier  Je  l'ordre  de  la 
Jarretière  ,  eafin  U  «mv»  an  pofte  de  lord-garJe- 
4tt-K«a«  ynmé  »     In  CMwrri  jusqu'à  u  mort  en 
«M  <^faê«<»ltllN>iga!j«  trois  bApiuaa  , 

ne»  de  ColUs^e  dt  Noifia, 

^ORTHO^  F(UrolD),  dhfenroe  de  réalise  de 
Ijége  et  abké  eécnlirr  de  y  ai,  bp  en  1278  dans  la 
**îr  I*it«rti,  préfida  i  rrducaiiou  d'En- 
f'"  frt.  SUéu  ecmtedc  I.i  Mjrck,  l'accompagna 
daui  ,n  vojagM  ca  Italie,  et  pasea  le  reste  de  sa 
TM  sKjcfaé  aat  «oMM  de  ce  paye.  On  1  de  lui  an 

Onffines  mai  ckfinns,  sive  Chromcnn  co- 
tMhÊmét  Marfkà-Alttnâ.  Cet  ouvrage  a  été  corrigé 
•1  anaolé  par  Henri  Mcfbomitts .  et  publié  à  Ha- 
■«^rt ,  i6i3 ,  ia-fol.,  puia  inséré  dans  les  Scripto- 

BORTHlM!!ERLiH0.  'V.  DU9&BV,  Gtn 
(Jeaan*),  ei  Ptbr.T. 

WRTOS  (Thomas),  auteur  anglaii  du  iG»  S., 
Mlacktf  aakarreau  de  Sarpeolioe  Jaui  le  cotiili*  de 
~  I .  H  avocat  Je  la  corporation  dei  papetiers , 
l5B^,  a  laiué  quelijuct  écrits  de  conlro- 
éioi  lesquels  il  se  montre  aélé  calriaiste  ; 
>"  OBI  été  pabHdi  «mmbI»!*  en  iSB).  On  lai  sltri- 

'et  trciv  prrmirr»  aclet  d'une  tragédie  inliliili-e 
f/  Forrrjc  ,  composée  en  «ocu-té  avec  TLo- 
niaa  SsckvilU  ,  âêpuiÊ  lord  Doriet,  et  réiiuprioiée 
****  desdMngnmnns  considérables  sous  le  titre  Je 
•■idnAie.  Cette  pièce  ,  qui  passe  pour  la  première 
H  lt|f  «In- anf^tai'i  d.<n!>  Uqucllo  il  y  ait  quelquf  n'- 
Ç^tc  ,  a  luurtii  à  Voltaire  le  sujet  d'oLscrvalions 
Miiiates  dans  ta  Ittirt  lue  i  Pkcaddmln  fonçasse 
AUiéaatedu  25  août  1776. 

TWlTOT*  (Jouta)  ,  auteur  anglais  du  temps  Je 
CViirlf»  Il  ,  a  laisse  un  livre  intil.  :  f  ade  mecum 

ftni  de  Uuns  ,  ««(Me  e/  niaeC  MtHor  tUl'é- 

 "t,  •«  SMwifni iJt  îmm  fR 


(  ) 


KOKf 


fiais  de  Marcus  4nU>nms  Ftamlnlag'^ 
ekmmgemtmt  el  dts  mottê  Miomatologiqntt  tt  phl- 
MegUfatê  turcft  mutrur.  Il  y  proposa  pour  U 
langue  anglaise  un  nouveau  sysltain d'OTlnfrB|h*, 

conforme  à  Trlymologie  Jet  mois. 
^  TCORTON  (laJy  Françoise),  dame  anglaise  ,  de 
l'ancienne  famille  des  l-Kkcsau  comté  de  Dorael , 
m.  rn  1720,  est  auteur  Je  Jeux  ouvrages  qa'ella 
composa  sur  la  mort  de  sa  fille.  L'un  «H  inulnid  I 
les  Éiog0*  de  la  vertu ,  111.4  ;  et  l'aulft,  Uemettê» 
nvoh|Dn  Méditation  sur  la  mort. 

KORVON  (JotiN),  ministre  à  Boalon,  «dan  tM 
au  comU  d'Uererord  an  Angleterre  ,  m.  en  i663  , 
fil  anienr  des  deriu  anirana  :  Besponsio  ad  to- 
itim  çiiasliomim  /j  /logen  à  eUiHstimo  virv  dêm. 
Gui.  ^poHonio  prapositam ,  md  compometulat  eon- 
troveniat  in  AngUà  ,  Londres,  1648,  in-S;  te* 
Souffrances  de  J.-C.  et  tes  Questiont  sur  la  justice 
active  et  passive^  1C48,  in -8;  Hcponse  au  Dia~ 
logue  de  M  Pinchin  ,  i653,  in-i2  ;  V Evangile  or~ 
thodoxe ,  16S4 ,  in-4i  i«  Fia  da  M.  Ckuton ,  i6:«8  ; 
la  Contrdê  Im  KoupMt'ditgletnre  dt  ehiré  par  les 
blosplièmes  de  la  génération  ^présente  ,  ou  Traité 
de  lit  doctrine  des  quakers  ^  ^7^\  ish^i  un  Cei- 

tèchume  ,  des  «ennoM,  tt  unaMlmou  hlin  au 

fa  m  eu  a  Jfan  Dury. 

NORVEGE  ou  fîOn  WEGE.Ce  roy.,  dont  le  nona 
Cil  fiinnc  de  nord  cl  Je  weg  (chemin  Ju  nord),  esl 
situé  effectiv.  dans  la  partie  leplentrien.  de  l'Ku. 
rope.  On  doit  la  diviser  en  deux  parties  ,  la  Nor- 
vège proproo».  dite  cl  se?  dp'jH-r.danccj.  I.a  ^u^Tég« 
propre  compteud  quatre  gouvernement  généraux^ 
qui  sont  ceux  d'Aggerbus  ,  Je  fiergbcn  ,  dnChtia* 
tiantand  al  de  Dronllirini-Hus.  Quelquefuaet  de 
set  dépendances  sont  l'Islande  ,  les  Iles  de  Féroé  , 
Je  Maggcroe,  de  Wardbut.  La  atétilité  même  de 
la  ^orvége  fut  uoe  touree  do  gloire  pour  unn 
grande  partie  de  sea  enfans  ,  qui  émigrirant  ol  hn- 
mortaliséreni  le  nom  dm  Normands  ^  qui  leur  fut 
donné  ,  par  Jet  esploili  et  même  par  des  eon- 
quêlcs  durables  in  Angit  lerre,  en  Franco,  et  jus- 
qu'en Ilaliuci  en  Grèce.  La  roi  Olaùs,  dit /è  5ai«(, 
établit  le  clinttianisme  en  Ifofvdgow  dius  le  li*  S., 
MT  la  violence.  Lca  proanian  MuenBene  de  la  r*- 
rormelion  s'y  firent  sentir tcn  i5a8^  et  elle  y  lut 
introduili'  m        .  Dès  lors  le  luthéranisme  y  de» 
viol  la  religion  dominante.  En  1607  un  nenTOBU 
rit  fut  élalstt,  sur  lequel  leAimilee  diroiiac  dane> 
Irc  cadre  nom  empêchent  do  donner  Je  grands  dé- 
tails ;  nous  dirons  tculeiueat  que  chaque  diocèse  a 
son  ëvéque ,  mais  que  celui  da  Chrisliana  a  la  pré- 
séance» La  Kervége  fut  gouveméBf  A  partir  de 
tempe  fort  reculés ,  par  des  princes  nds  dans  le 
payi  même.  Les  hutont-ns  en  ont  donné  une  lon- 
gue liste:  on.  irouveia  dana  celle  a«ù  ra  anàvrt  ira 
nom  fui  pcùvaut  pnwdUurnulhMBfuaai 

Bol»  4ê  Iforpéfê  pmr  9tdn  dvvmotogitjus  •  1 

Harald  h*,  ml  eu  86B,  ddifénd  tn  939, 

mort  en   c^x 

Kric  1"^.  gag 

Haquin  I''.  q.1$ 

Harald  H   c^f 

Ilaquinit.   076 

OLiiî  1*'   ^ 

Sucnon  1",  roidc  Daocmarck  et  usurpateur 

de  lj  Nurwéto,  régna  10800*0*  tOiS. 

Olau.  11  

SuJnon  II,  usurpateur,  chassé  en  io34 

Magnus  I".    •.•••.«•••  >w^i^ 

Harald  lU   1067 

Mamans  n   ia<{Q 

Olaui  IM   UXiS 

Magnus  III  \                                                 r  t  loJ 
Eyslen  I»'  \paHa 
Sigurd  I»    I  rurCttt 
Ohoa  IV  J 
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Ma^Qt IV,  inmi «0 .  .   .  .         1  I  ii36 

HanildIV  «37 

Sigard  U.   ii35 

loKoal"  w   •  IiHtl 

Ejttea  n ,  partagea  1«  IféM  arce  1«  âwx 

précëdcni  ,  «l  moarnt  Ml.    •    .    •    •    .    il -'«7 

Magnui  V.  .    .   n;8 

Swerre  ou  Sfwrir.  iao2 

Ilaquin  III  •    •    •    •    .  1204 

logoa  II  1317 

lljquin  IV  .  1262 

Magnat  \I  é    .         .    .    .  laSl 

Eric  II   .  1299 

Haquin  V  >  i3iQ 

Magnus  VII  1374 

Haquia  VI   .  l38o 

Ha^foin,  ayant  épotué  JUargneril»,  filW  Je  Talde- 
mr  tl  htfriitère  pr^tomplÏTa  àt  la  cenrattn«  de 
Danemarrk,  deviol  roi  de  Daoemarckctde  !V  irx-gc, 
«t  f  en  mourant ,  laissa  à  ta  femme  le  aoin  de 
iiniir  aar^ce  double  IrAne  (  v.M4«6iicaiTB).  De- 
poil  Un  Im  àênx.  coaronoea  rcflircnt  unies  (  t>. 
Fntiel*  DAWtMARCR)  jui(|u'en  1814.  ^po<iue  i  la- 
quelle Beruailoltf"  ,  qui  D  cUit  encorr  que  princr 
rojal  de  Suéde  ,  obtint  des  Danois  ou  plutôt  des 
paUsaaces  allie'ea ,  par  le  tnïlë  de  KicI ,  la  crision 
de  la  Morwëge  :  ce  ne  fut  pat  toutefois  aana  peine. 
I<es  Norwégieot ,  voulant  s'opposer  k  cet  arrange- 
ment, donnèrent  d'iliurd  Ij  re>encf  Je  leur  pays 
«t  ensuite  le  trône  même  à  Ghrislian-Frédc'ric, 
princa  htfrMttaira  Daaamarck  ;  maîa  cdnt-ci , 
après  une  courte  r<fsi$tancc  ,  qui  fut  rive  pourtant, 
consentit  à  signer  un  traité  ,  par  lequel  il  mettait  sa 
couronne  à  la  disposiu  de  la  dicte  nationale.  Celte 
•aaeaabldc  «rrlian^ltta  la  Korwëge  serait  gouTcmtfe 
ddanrmab  par  la  mime  aonvaraîn  qne  la  8nMe , 
mais  connme  un  état  distinct,  au<]np|  l'ti  conserve- 
rait ta  constitution  et  ses  luis  pariicuhircs.  Ueriia- 
dotte  ,  devenu  roi,  a  respecte'  ce  pacte  d'allunce. 

KORWUUU  (BicvAaj»} ,  i^omllra  aa|Uis  du 
19*  S.,  conaa  raneot  ooor  aemr  le  premier  ee  An 
gleterrc  me*urrf  l'arc  au  méridien  (l635),  est  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages,  parmi  Iciquels  on  dis- 
tingue les  suiv.  :  une  Trigomoméihe  ;  la  Pratitfue 
du  wuirim  \  nn  TrmUi  tU  /«ybrl^eaKoM,  impfimés 
toae  trcia  &  Losdree  en  1667;  Itttttê  et  des  mé- 
mitres  inscris  dan»  Ik  Tmnsnctioat  philosoph.  ; 
jur  U  Flux  et  le  Btjkue  ,  et  1rs  Putts  d'eau  duitce 
€rtuséi  nu  bord  de  lifter  au  r  i(et  Bermudet  ,  cl 
mr  im  Fétimd*  Im  ttateine,  1667,  n»  3o  ;  sur  l'^is- 
<e/re  mmturtth  deda  Jammiffue ,  t(if)% ,  n**  4  ,  et  sur 
Ja  Meiure  de  l'arc  du  rncndien  ,  1676  ,  n»  I2(), 

MORZiI  (Sàlom o:«) ,  sav.  ralibia  de  Manloae  au 
«MMiaaeement  du  17*  S.,  s'est  iauMrtalisd  par  la 
Mm|Mailieo  de  son  excellent  Commentaire  sur  tout 
tJaeém'Ttstament.  Cet  ouvrage  ,  athcve  eu  162(1. 
et  intituU  par  l'auttMit  Goder  i*erel:  (Réparateur 
des  ruines) «  a  il6  impr.  avec  le  trxU  à  Maatoue, 
174»  ,  %  vel.  .  aou*  le  titre  de  MHmekM  Seai 
(OblatsoB  gtfn^reuseV  0,i  a  en  outre  Je  ios  des 
Càmtuttationi  légales,  MaïUouc,  ij88. 
■  >*OS.SIS,  femme  grecifae ,  t\é  ,i  Uocrcaven  b 
114*  olympiade  (3»^  aw  avant  J.>C.),  ne  «ous  est 
coanneque  par  donaede  ses  Epigrammet  écrites 
dam  le  dialecte-  .Irriijue  ,  qui  nom  ont  élc  conser- 
vées par  l'ianudu,  Agalbias ,  Suidas  et  autres; 
elles  ont  été  réunies  par  Ole'arins ,  et  pnUitfaa  aene 
des  notes  dans  sa  DisuHmti»  d*  pottrlit  grœcis , 
Lcipiif  ,  1708.  i.-Ckr.  "Wolf  et  Brunrk  les  ont 
auiu  imi-rori .  le  premier  dans  ses  l'urinammocto 
t'iagmenia  ,  Hambourj; ,  i;34,  iu-4  ,  et  le  second 
4ans  tes  Ànatecta  ,  t.  l. 

MOSTAADAMUS.  V.  ^otTR^DA»r. 

nOSTREf  AtioaÉ  Lt).  V.  LiNÔrtr. 

KOSTRKI).\ME(  Micuti.  de),  en  latin  Nostrn. 
émmm .  fameux  eslrologae,  nd  en  lâoJ  à  Saint*  j 
Hemi  en  Provence ,  d'ane  Camille  înive ,  commença  I 


lablit  i  Agea ,  et  s'y  maria.  Qualoocf  aan^ea  aprk^ 
ayant  perdu  sa  femme  et  deux  enians  qu'il  en  avaift 
eus,  il  quilta  cette  ville,  parcourut  la  G«icnsi«, 
le  Languedoc  ei  i'J laite  «  revint  an  Ptrernae*  nnafc 
une  abaence  de  4ottae  aaadiNi  et  ae  8xa  i  8nM, 

où  il  se  r'-msris.  Avilit  e'te'  appelé'  sucressivra.  à 
Aix  et  il  par  les  autorités  de  ces  ville*  fonc 

comLallreles  malad.  contag.  qaiy  rdgnas«sl«  il  ant» 
ploya  facH»  rem^daa  aocret»  foi  Mi  f4«aaimnt  et 
eemmencèraat  n  rotation.  Sea  anafrèma ,  jaloux 
de  ses  succès  ,  le  déterminèrent  par  leurs  tratasie- 
ries  à  s'éloigner  de  la  société.  Ce  fut  alors  que  ,  vi> 
vant  dana  la  retraite  ,  il  crut  possddcr  la  faculld  Jn 
lire  dans  l'avenir  ;  il  écrivit  d'abord  sea  prétLctsomi 
dans  VB  style  énigmatique ,  mais  bienlét  après  A 
les  mit  eu  vrrs  ,  en  cnniputa  des  qualraiai ,  îloQt  d 
publia  7  ctntuiits  à  Lyon  en  iS5^.  Ce  recueil 
un  soceèa  extraordinaire.  Cathetine  ée  Iléi 
voulut  en  voir  l'auteur;  elle  l'envoya  à  Blois  tii 
l'horoscope  des  jeunes  princes,  et  le  coisLIa  de 
présens.  Le  duc  de  Savoie  et  son  épouse  firent  le 
voyage  de  Salon  exprès  pour  le  voir,  al  Clmriaa  IJL 
lui  donna  le  titre  de  aoa  médecin  oriiiniii  a  et  «ib 
grati fîcuion  de  200  écus  d'or.  Cependant  ?toitrj- 
damus  ne  jouissait  que  d'une  très-médsoeve  rvpu- 
taiion  à  Salon ,  et  il  m.  dans  cette  ville  éÊlSOL  rv- 


gardé  comme  un  impostenrpar  la  plus  gr. 
SCS  compairiotet.  L«  meillevree  dditsoos  4t  ers 

Centuries  sont  celles  ilf^  Lyon  ou  Trwje«  ,  iS'A, 
petit  io-8  ,  et  celle  d'Âmstenl.ini ,  J.  Jansoo, 
petit  in-12,  faisant  partie  de  b  collecUom  françaiw 
des  Elaevtcn. On  tronvara  des  détails  sur  1rs  e'Ji- 
lions  des  Crafarter  et  sur  les  commentateurs  dans 
le  Pulj  hisior  de  Morliof ,  liv.  I,  eb.  lO.  et  ilaas  Ira 
Mémoires  de  l'abbc  d'Artigoy,  t.  a ,  3  sMr  H  asait 
donne  aotérieuremenl  4  eaa  pwiédkftentTam  iSi»* 
t567,  un  Mlmanaeh  qui  a  été  contrefait  de  soo  vi- 
vjnl,  et  a  donné  naissance  •  une  foale  d'écrits  dn 
même  genre,  qui  n'ont  servi  qu'à  eairetenir  la  tu» 
prrititiun  dans  les  campagnes.  Dnpîiaar  cttejihs- 
kicurs  anirea  onwn^  de  KoatralnM**  qnTait 

aujourd'hui  complètement  otihliéi,  et  que,  pir 
cela  même  ,  uous  nous  dispenserons  d'iadi'^ucr.  0% 
trouve,  dans  le  Mercure  d'aoât  et  septembte  f 
deux  UttrtM  aur  la  peneue         dcasU  de^s- 
tra^aanni.  —  NoartnàWK  C1«bm  de) ,  frfre  pu'iaé 

du  prc'ceJr-Dt  ,  procureur  au  yaïU-uit  ut  il'Ai^  ,  Bi- 
en t^gti,  est  auteur  d'un  livre  intitule  les  A' tes  dtg 
plus  cc/i^brtt  et  anciens  poètes  pnwemMmmje  ^ui  chC 
flourj  dujempê  de»  comtes  de  Provtmee^  Lv  oa  , 
•  575 .  in  8.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  e«  ilalieô  pax 
Crescimbeoi ,  et  publié  k  Rome  en  1710,  în-4  ,  avec 
des  corrections  et  des  additwms  ;  celte  dditsaa*a  dH 
reproduite  dans  le  t.  S  de  la  Storim  éeUm  wmtgm 
Poesiaàu  mène  traducteur.  On  a  en  outre  d.-  Jtm 
de  Nostredamc  des  Mémoires  depms  émm  108a  A 
'Hf)'i<  T"  restes  MSs.,  et  oM  KNral  itfn  MÉk 
riaux  utiles  à  Cëaar  £Ioatredaaao  ■mar  ataT'JfixtJiili-s 
de  Ftwew»,  —  NomnAUK  (<^ër  de) ,  sccW 

fils  de  Micbel  .  ne  k  .Salon  eu  i555  .  lu  dssss  la 
même  ville  en  iGiç),  est  connu  coasmc  auteur  A'aii 
ttistoire  et  Chromtjue  de  l'ioi  cne*  ,  o«s  pmttmÊm 
temps  en  temps  et  enbtl  ordre  les  oncten  »  ;»c^^feJ  , 
persomtuigm  et/mmUtes  iHkÙret  y«(  omt  ju„n.  M- 
puis  600  ans,  etc.,  Lyon,  in  fol.  On  cils 

en  outre  de  lui  un  reeâeU  de  nêim  kérmid^  rt 
PoétUs ,  Tealonse ,  160S  ."in^ia  ;  e%  rfwWi 
sur  les  ruines  et  misères  dr  In  vitU  Je  Salom  ,  kit , 
1598,  in-ia.  Il  prend  m  i«:U-  de  ce  dernier  éàuki 
titres  do  ^entilboinme  et  do  premier  anna^  4ala 
ville.  —  >o$HiKOAnK  (lliehel)^  dt^  /«  Jeune  p««t 
le  dittieguer  de  son  père*,  etieya  vainruirat  a# 
prcuii^ii  jurr  l'aveoir  :  IVvénrmt-ni  it'*t*ii  jjaMSS 
l'aecurd  avec  ses  prédictions.  Il  avait  prcdtf  fvaln 
u  tile  ville  du  PialaBin  dans  le  Vivaraft .  AdKd^ 
par  la»  lanupes  ruynlea,  périrait  par  Im  flamn^ra  ; 
et ,  voulant  avesr  raiaen  an  mpiei  «ne  foia  ,  il  mit 
l«i-«lMla  Cm  è  f Iprittit  pibiw  |ps  éa  !■ 
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prtt«  àm  la  viBc  Snat>Loc  ,  l'ajaot  inrprii ,  lui 
fi  l  p«Mcr  toa  ckml  aar  le  corp« ,  cl  1«  loi  l'an  iSj.). 
Oo  m  de  !<«ireJ»i— -|»J— ■  «m  Ihtlte'  iToto» 


PiHïft,  i5G3. 

JRyTABiStOtanftms) ,  palrimk«a*nni- 

I  ,  aa  ên  p!mi  sataoa  prêtais  grées  ao  18*  S.  , 
~ltt«  fi»ad  le  grec  ancien  et  moderne,  le  latin, 
et  Fîlalicn  ;  il  éuU  verttf  surtout  dans 
,  étMl  kabiU  géographe  et  tb^o- 
cst  partOTtotm  ^it*  !•  temple  du 
Sl^S^palcTV ikl  rebâti,  en  1719.  avec  le  cootenie- 
nacal^e  b  Porte.  11  m.  eu  17^3  ,  laissant  les  ou- 
-vragcs  soir.  :  Beeueil  dê  trnUés  coaecrQaot  les  rils 
mi  M  d»gmet  d*  t église  mritmttdt ,  impr.  A  Tergo- 
mt.  e«  V  ilachie,  Pen  171$;  b  partie  de  ces  ^rits  qui 
coo  emeirgluedr  Rusiie  a  icrTian  P.Lc  Brun  pour 
wom  Uiiimrt  t€ei€sias tique  de  cet  empire  ;  aoe 
CrmAmMb  i  tm  gémgrmfhim  et  à  ta  sphère,  écrite  en 
grec  modérée  ,  impr.  a  Paris  ,  r-to  ,  io-fol,,  arec 
une  préface  du  prince  J.-^î.-Alcx.  Mautocordalo  ; 
de*  iettrej  f>ui»nJes  et  des  ffomrlies  en  lat.  im- 
fgiwin  àilm  m  POtra  il  •  fvh.  ta  1715 

w— JlMWw  Jk^^ÊttUw  tMs  dê  Jêmêmhm ,  o«w. 
doet  Doiirfif  h  ,  son  oncle  et  son  prMéOMM 
Je  négp4e  Jrrutalem  ,  eiiit  l'auteur. 

JtnAMl  (Co5sT.\?<  riTf  de)  ,  religieux  dit 
CaaÙB  «a  17*  •S^*^  à  ^dte.,  apob.  aad^n  ouvr. 
ferai  Ue^eb  meHrn  lem  toir.  t  il  Dmetto  deW  ig. 
nofar  ta  d<Ua  sdemia  ,  \n-^  ;  dfl  JVondo  piccolo 
amwurabxle  ,         '<     CitiaJino  del  Cielo  ,  de/  mOH- 
dogramde  ,  elc. 

IiOTHBAfiSI«^BAS-A!ioiiÊ-BciriAiiiir),  pein- 
tre el  11  a«e«i  k  Feaa-forte  ,  ai  m  Bueh  ,  princi- 
paalc  Je  Saxr  -  Cohoart  .  CD  17^1  passe  eo  Alle- 
magne pour  itra  celai  de  tous  les  grarenrs  qui  se 
rapprodke  le  Bf«i  A»|leabrafidt.  Il  a  Iaiai4  des  pe- 
tiii  uHeJux  dMot  le  genre  de  Téniers  qui  toOl  trè»- 
estuae».  Le  catalogue  de  I  ceoTre  de  cet  artiste  a  M 
vuh.  parHiugeo  soot  le  lit.de.dr(iifif  e/ie«  Jl 
riarfaii  .  MMp  .  îii  ft  :  In  piteaaIeeplM 
wmmîUrmnA^^mftm  é'wi  f^kr  le  PoHniit 

d'Aljr  BfJ  ;  eé^m  àu  jni/Baer  .le  Francfort  1  cr- 
\m  4a  pnnce  lt<tdziwtil,  cl  deux  pajsogei  ornes  de 
noMS  et  ém  lembeam*. 

IntBtMWwu),  mm.  Balhutus  ou  le 
le  Bigtte  ,  reli-.  de  l'ordre  de  .St-Benoll  .  litt.  el 
ibéolofica,  aé  s  flcdigeH,  près  de  TabbeTe  de 
8i-Gan,iiilliM4Maloè  iIbi.  eus»,  ett  ao- 
«— r  étmm.  •paacalef  ,  parmi  lesquels  on  dislin- 
gae  lélaW^.  r  de  fnterpretihus  divinarum  Scriptu- 
rrnmm  ,  i>ah].  par  Fern.  Pea ,  dans  le  T/iesanr. 


mmeedeiur.,  1  '■  part.  \Seqmemtietx  ou  prOica  el  priè- 
wm  nmim  qu'au  cha«la  dMM  I*  églliea  im  Frtmf 
et.dTâJlaiagae  aux  mrsses  tulcnuelles  ,  impr.  en 
yoilla  I  la  sèdHado  précédent  i  Cftrminn  sacra ,  im- 
Ttrim^daaslaamri/.  fcc/ione*  de  Canisius  et  dans 
«KsAl^  Pffrum ,  ton.  »j  ;  Mkrijroio' 
gttKt^  paU.  ptrCatobiiM  ;  et  «a  tpHteuh  nr  la 

V  ï'cur  des  notes  musicnlc»,  puLI.  par  Malilllon  dans 
y^ppeedtx  au  tom.  4  Annales  de  Si-Denoil, 
et  par  CcAtrt  dans  les  Script.ecclesiait.de  mit- 
»td.  Oa  afldbae  à  Motker  uoe  Kie  de  C/iaHema- 
.  i0târ#e  daaa  It*  SenÎpCor.  nr.  Prancor.,  de 
liochnae  et  Amm  b  Cdiêtt,  aïoiiMMiilor.  da  FM> 
dme  Uaba. 

HOTKEB,  «t  Mm,  misa  4a  tft-Gan  ,  né 
daas  le  10*  S.,  n.  en  losa  ,  après  avoir  din'g'j  pen- 
daat  IoBg-(rni|n  los  écoles  de  KAbbaye  .  a  traduit, 
«■  bagne  teutonique  ou  francique,  le  P^julier  de 
Ibvid ,  le  Lâvra  de  Job  ,  Ica  Moralaa  de  Sl-Gfd- 
gaire  ,  Bo^  ,  rOrrmmam  d'Afiatola ,  al  l'tfertt». 
tttulc  ite  Siipliit  Mercurii  et  Philologm  ,  p.ir  Mar- 
laaaas  Capella.  Le  Psautier ,  qui  passe  pour  un  des 
premier*  iMnoaen*  de  b  littérature  alleaiaa4o»  • 
êd  mibl.  par  le  profaaaawf  Frick  avec  la  Ikââmtms 
da  ^bStcr  aoua  la  1^        iJMbp  UHU  XAkto- 


veftrem  linguam  versum  .  etc.  t]lm  ,  17^6,  J\  m| 
nrécAlé  d'une  lavante  «oiic*  aar  Hotker ,  par  b 
P.Fraako.IriUtolbdeaifo  deA-Gall.  On  f^ur, 
one  aaaljao  do  COlta  notice  dam  I(  f  lirjlrtrge  sur 
ftritisckam  GetekitÂI»  der  deutichen  sprache,  ete., 
Leipsig,  1734,  cabicr  8.  tom.  a.  M.  Glej,  daoaio« 
ouvr.surbZMgua  etMiUérMlsndes  anciens  Fronct, 
1814.  in-8,  a  denatf  aao  portla  du  Psautier  de  Not- 
ker  c:  une  notice  doi divers  MSs.  de  ce  livre—  U« 
autre  ^uTKEB  ,  nioiao|to,Si-GaU ,  puis  évé^ue  da 
Litfge  en  ^i,  m.  o«  iqiT^,  avee  la  f^pobtioa  d'an 
bomme  érudtl,  passe  peur  avoir  compose'  avec  Ile- 
rigère  ,  abbtf  de  Lobbes  ,  une  ffittoire  des  Etv't/ues 
de  Urge  ,  qni  ■  M  insérée  dans  les  Oesta  Ponujt' 
cttm  Leodiensitmét  Cbapeauville.— Ptnaieitra  att- 
ires écrivains  de  l'aUiaye  de  Si  -  Gall  ont  portd  le 
*"*jyOji»»  on  trouVm  d'amples  détails  sur  tous 
laair<rtmdaBt  la  BM,  med.  et  imfim.  tatinUatis  de 
J.-Alb.  Fabriciw  et  doM  VMtt.llu,  dê  f>wMt , 
tom.  b. 

NOTTIlJGnAlI<Ô*â»t»  HOWARD,  comte 

de),  V.  HowAnn. 

NOTrUn>0,  poète  napoliijin  dutS'S.  ,n. 
vers  l'an  iSig ,  a  laissé  un  Xecueil  Je  poésies  Irri' 
yjiaa  ,  impr.  au  l6«  S.  aana  indication  de  lieu  ni 
éêtmé:  Quelqae»4nc*  de  tes  pocsics  ont  été  pu- 
j  Niées  séparément  à  Bologne  ,  »ers  i5i7  '5'9  » 
j  lous  le  lit.  de  Opéra  nuoi'a  de  Aottiii-no  «A^MioM- 
liina  ,  nella  quale  vi  sonn  cerptioli,  ttc. 

WOUALDELAHOUSSAYK  (Ai.ixat^due  de  ). 
meaibre de  1*acad.  celtique  et  de  plus.  aui.  sociétés 
lilléraires,  avocat  1  la  cour  de  Rennes,  puis  cbef 
de  bureau  de  justice  criminelle  au  inioiatàra  dit 
grand-juge  ,  né  i  Renne*  en  1778 ,  m.  daaa  la 
rnême  ville  en  l8ia,e8t  aut.  d'un  '  orage  au  Mont- 
S/rint-Michel,au  Mont-Dol et  à  la  Rocfie-aux-Fees^ 
Paris,  181 1 ,  in- 18.  Oa  lui  doit  en  outre  un  Eloge 
de  Duclos,  couMnodpar  l'acad.  da  Rennes  ;  et  dlf- 
lénaê  iténoire»  ^réêêBiéa  i  Pacad.  eeliiquo,  an. 
jonrd'litii  snri««téroy.  des  antiquaires  de  France.  Il 
était  au  nombre  des  rédacteurs  de  la  Biographie 
iinh'enellf.  Son  £/of  e  ,  par  Paganel ,  se  trouve 
dans  les  Mémoireê  dê  ta  Société  dê»  sudiq,  do 
France,  tom.  %, 

NOUE  (François  deL\  ),  gentilliommc  breton  , 
né  en  i53i  ,  embrassa  fort  jeune  ia  carrière  des  ar- 
mes et  fil  les  campagnes  d'Italie,  puis  celle  des  Pays- 
Baa.  AjaBtpna  la  parti  daa  ealriaictes,  il  enleva 
OriéuMou  1587,  et  a^para  do  plat,  anim  places. 
Après  le  traité  do  pacification  ,  il  fut  envoyé  dans 
les  Pays-Baa ,  surprit  Valeacieones  eu  iS^i  ;  mai* 
l'ann.  suiv.  il  ne  nnt  eaiplehar  la  priao  dolfoM  o& 
il  a^élait  renrerme.  De  retour  en  France ,  il  reçut  la 
nnlfeîon  d'amener  les  Rochellois  i  une  coneiiialion  ; 
mais  ceux-ci ,  iriilés  par  les  massaaraa  de  la  8I- 
Bartbëlemi,  ne  voulurent  écouter  aimiM  propo- 
sition. Nommé  par  les  citoyen*  conannndant  mlli* 
taire  de  la  place  ,  La  Noue  accepta  dans  l'espoir 
d'opérer  plus  facilement  une  conciliation.  Voyant 
«luc  sa  modération  le  rendait  attBpcct,  il  se  retira 
dan*  le  camp  du  duc  d'Aajod^Miquel  il  fut  Irès- 
utila  etf  faisant  éelMaar  «no  conspiration  tramée 
contre  lui  par  le  duc  d'Alcoçon.  Bientôt  illie  con- 
vainquit que  les  calviniste*  n'avaient  de  salut  à  at- 
tcuilrc  que  de  leurs  armaB}  Il  tmt  le  pwaa.  ft  anga- 

f;er  le*  Roelaelloi*  à  faire  cauaa  commune  avec  ton* 
es  rfforaaA  de  France  ;  il  mit  lew  ville  en  état  de 
défense,  rendit  leur  marine  formidable  ,  et  couvrit 
les  frai*  de  la  guerre  avec  lel  prises  qu'il  faisait. 
Etant  ensuite  rentré  au  senrice  «ea  4uû-f4aénM% , 
il  fut  nommé  maréchal-de-camp,  et  se  signala  en 
plus,  rencontres  ;  mais  il  tomba  entre  les  mains  des 
Kjji3;4tio!s  et  resta  leur  priionnicrpcndant  ciu(f  ans, 
A  sou  retour  U.oifrit  ses  services  à  Henri  111,  réuni 
an  vai  do  Navarre  contre  b  llgno,  Art  obargé  du 
commandement  de  l'armée  royale ,  engagea  ses  biens 
pour  subvenir  aux  besoias  dassoldats,  et  remporta 
—  lé  d««  d'tonln  «to  viafriN  MpMlt. 
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ftyi  en  Irtlagne  en  qualiitf  de  Menlenant-flairal 
coalr*  !•  duc  d*  Hmaur ,  il  jférit  m  i5gt ,  tu 
•Wgt  it  LtMfcatle.  On  a  d«  loi  t  tWrMvrv  poliUq. 
tî  mitttnirts ,  rSlc,  l  'Ig;,  in-4,  et  |638,  in-8.  Il 
STait  fait  auaii  ùvt  remaïques  sur  VtnUoim  de  Gui- 
cbardin  :  cUm  sont  impr.  en  marge  de  la  traducL 
Iraoçaue  de  Chomedej ,  Paris ,  i5(>8.  et  1677  ;  G«- 
aèra,  1677  «i  t583.— Obkt  de  La  Noib,  ion  fili 

atntf,  l'un  dei  capilaînrs  «le  Henri  IV,  m.  coire 
itf  10  cl  i&ao,  Mll'uSicier  à  qui  ce  princa  rtfpoo- 
dUloctdaavB  «nirda  dam  Paris  :  tmttmm^  Ufnut 
S0t  dttttM ,  /•  paie  bien  Ut  miennes.  On  a 
de  lai  des  Poésies  i  hrttienin  s,  Ccnère ,  iSp^, 
in-8.  On  Jiii  .itiiil m-  1111  <)u*r.  iolit.  :  v»V*  Det- 
criptioH  de  la  ijmnm,-.  lU  ima,  i5jjt  is-lG;  et 
un  Dictiomn.  des  rimes  Jrançniêtt  gfhm  torér*  des 
lettres  de  V alphnhet plus  un  amns  d'cpithètes  , 
recueillies  des  (Knvres  de  Ditbarlat  (Genève)  Vi- 

£non  ,  l5<)6,  in-8,  et  Cologiiy  (Genève),  l6a4- 
'anâê  d'ëpiikàlaa  doit  dira  alinéa  à  âiflto»  Gou- 
lard ,  cnainralatMir  da  Dobartaa.  — ■  Votnc  (Sta* 
niilas-Louis  de  La),  coonlc  du  Vair,  petit-Dcv<u 
du  pr^ce'd.,  oc'  en  1739,  se  signala  dans  la  guerre 
ans  à  la  lélr  des  voloutaircs ,  el  fut  tue  dans 
Ma  rtUmila  ï  Saxenhausen  à  Tige  de  3i  ans. 
Lottia  XV  naniresla  le  regret  que  lui  causait  celle 
peiie.  On  a  de  Itti  un  livre  iulil.  :  Nouvelles  con- 
stitutions militaires ,  avec  une  tncUque  adaptée  à 
lêstrêprimeipt ,  gr.  in>8 . Pralkcfart (Paris ) ,  1 760, 
ao  pL  en  taille-doure.  Sa  f'iV,  écrite  par  le 
Vicomta  do  Touilain,  major  de  cavalerie,  a  e'ic' 
pull.  iReotus  ,  1782,  in-8,  lous  le  litre  de  Précis 
Jùstor.  sur  U  C0mte  de  Fatr^  ctwmtmMUuit  Ut  aw- 
ioHt aires  de  l'grmdê.  ^  " 

NOUE  (DEMsdeLA)  ,  imprimeur  de  Paris ,  m. 
m  l65o  ,  a  pulil  un  gr.  nomiire  de  belles  e'ditions  , 
cQire  aulrn  I4  Somme  de  St  Iftomas  et  une  Con- 
cordance d*  la  BUdai  c«U*«i porta  U  date  de  i(x35, 
•t  aat  partfeuliArancat  aalinda  ponr  U  netteté  de 
l'insprestion  et  la  correction  du  tcxio.  —  >.  de  Lx 
NouE|  fiuanaicr  du  17*  S.,  attira  l'attention  jeaâ- 
nU  pa»ao«  raai««i  laa  ddpaaaea  ««eaaiivca*  Pour- 
suivi pour  ses  raalveraalions ,  il  fut  coadooiadoB 
1705  ,  à  9  ans  da  calére^  al  an  pilori. 

VOVh  (jKAtf  SAUVE,  iurnonma  da  La),  né  k 
llca»s  ao  1701 ,  M  il  ooMiddioo  A  i'in  do  ao  ana , 
ddfcaia  A  FontaMktii  m  tf^,  daJlorAlo  d^ 
«  al  Itft  reçu  sor-le-champ  au  Theilre-Francais. 
Aa  figure  était  triste  et  iogr«(e,  sa  roix  faible  at 
nnquo,  aan  fesle  et  son  del.il  egaloaaM  ffoida; 
»oU  il  mcketait  liM  caa<dda8iaiilafaa  par  una  in- 
loUifiace  raiWliaa  comAto-tatlcr,  inUlulde  Zé- 
«lu'il  fil  représenter  eu  17^  pour  le  mariige 
du  dauphin  ,  réuitii  heaucoup  à  ia  cour ,  et  lui  va- 
lut la  place  de  réuélilaur  des  spectacles  def  petits 
OMartanaaiM  f  Ua  diroaaoB  du  lliéâtre  du  duc  d'Or- 
IdMa  A  Sl-CloM.  5a  maavaiaa  sanle'Ie  força  à  quit- 
ter le  théâtre  peu  d 'années  araot  sa  mort  arrivée 
en  1761.  Outre  Ja  pièce  aue  now  avoM  «tl4«,  00  a 
de  lui  una  prlSlo  ooaiédie  ialik  t  Uiéemx  BaUy 
*  Slfaabourg  en  1734;  le  Ketour  de  Stars. 
WAeo  do  eit«oasiaac«  qui  eut  un  orand  succès  au 
fhdAir*  Julien  à  Paris  ,  «•  I73$(  MO  llMldio  de 
Mahomet  // ,  jouée  aux  Fraocaioto  ijaé,  ol  U 
^^"J'  corrigé»,  dottodo  êm  mèmê  lUAira  os 


(  ftiês  )  ICODH 

iotit,  :  JfrmarrfjfteNl  du  consistoire  de  N.  anT  0jÈfi 
lofiens  d'dleHÇOH ,  discipits  de  St  Jugnstut.  - 
NOUBT  (nic-Anvoiim),  astraaome,  •«  ott 

17^0,  à  Potnpey  en  Lorraine  ,  entra  dans  l'ordre  do 
Cileaux  et  porta  le  nom  <lc  dum  N'ouel,  tous  Ic^uai 
il  est  cité  dans  la  Connmssance  des  temps.  Il  vi«| 
se  fiaar  A  Paria  vora  la  fia  da  1780 1  pour  ao  IsvM* 
aux  ealeolt  «I  obaorratloaa  attronooiiqMt  oooo  la 
direction  du  comte  de  Cassini ,  el  eut  une  fraada 
part  aux  travaux  pukl.  aonuelicment  dans  les  m»» 
moires  de  l'acad.  sous  le  nom  du  direct,  de  IXnIf» 
servatoire.  En  1784  il  fui  envoyé  i  St>DoeaiDgue  ra 
qualité  d'astronome  ,  pour  y  construire  la  carte  d«a 
déhuuqucmens  et  de  la  côte  fr.inçaiic  de  cette  lia. 
En  1795,  il  fut  appelé'  au  dépôt  de  la  guerre  poor 
lier  A  Ja  France,  par  de  grands  triangles  ,  les  depar» 
temens  du  Biiin  ;  et  en  1796.  des  opérations  da 
même  genre  l'appelèrent  en  Savoie.  Attaché  à  l'ei* 
pedition  d'Egypte  en  1798,  Nouct  y  commença  la 
(riaof ulalioa  dont  davait'rdaoltar  uoa  aosT.  «orto 
da  eatia  coalrda.  A  aoa  rotoar  00  Piaooo  «  il  roptil 
d'ahiird  sa  place  d'iogëaieur  au  bureau  delà  guerre, 
puis  il  .^lia  continuer  &es  triangles  en  Savoie,  ao 
qualité  de  r  tuf  de  section  et  directeur  dea  opànC 
toDoi^phiqura  de  la  carto  da  Moal-filoac  t  at 
I  ubitencai  A  GliaHMri  «a  iti  t.  Il  ao  «MH^alt  dë 

lui  qu'un  mémoire  inlit.  :  Ç'P^ 'i^mÊjÊÉ^M 
observations  aslroHomtguet  ftiM  9t  ^B^^PV 
puis  le  t»  iudlet  1798 ,  jm^ff^ms  A  mSH  iSoa .  dt 
un  mémoire  potthuroe ,  ne  contenant  que  des  cW> 
scrvaliont  tbrrmométriques  el  hygrométrique*, 
sani  aucun  discours  :  tout  deux  font  |iartao  dolÂ 
DttrriMiio»  de  l'Sgjrote^  lom.  1**.  (  MeoMiraa  \m 
NOUGAUBT  f  Ptaaia-JaAa  DArnm),  dâ«. 

de»  plus  infjlii;ahle«  ,  né  s  La  Roclirlle  en  174*» 
s'adonna  aux  Ictlies  dès  ^a  première  Jenaesa*  ot 
sans  avoir  fait  d'études  clawiquet,  ai  parnt  aaaal 


sur  la  scènopoliisqao,  oè  aoa^^af 


I75&.5es  aufrMOBldldfaUidMAPMo,!^, 

I  roi.  ia«tx  '  •  .  » 

PipOET  (jAOQur^),  jésuite.  Dé  ao  Mans  ea 
jOoi,  aa  disliofaa  daoa  la  assaialAra  de  la  prddiea- 
tiOB,  ral  paodani  aS  aaa  recteur  des  colUges  d'A- 

Icncon  et  .l'Arrji  ,  .  i  m.  v,  ri  168*»,  à  Paris,  dans  la 
maison  piwletke  de  son  ordre.  Oa  a  do  ln»  «  dfads- 
*«#<a«i  wr  la  «Ne  eocAao,  ê*et0hmm  «f  fforiaMO 
5*  *«-fte  7  iu-ll;  /*  Fie  de  Jésus -Chntt 
^mê  U§  amàm,  .  a  ,ol.  .  t  Homuae  d'ormtson  ,  5  v.  j 
la  P.wlion  à  JésHS-Christ .  3  vol.  in-A.  Tous  cas 
M  paU.  do  16^  à  1670.  On  attribue  è 

••Jimllt  iM réfutt  m»  tnvimiêhi ,  ai  ua  écni 


hrillant  qoo  calai  qa*U  a  romi 

vaut.  Il  m.  à  Paris  ci>  i8l3 ,  laiss«at,  laatrn  piécea 
da  théâtre  (quelaues-unes  en  sociéU  avec  Jtan- 
Boatî  MarclMad  )  qu'en  romane  al  cocapilaltona 
histor. ,  une  centaine  d'ouvragée  da^l  IL  alakal  a 
recueilli  les  titres  dans  le  tome  4  <)•  <<"an«»sr« 
necrvt.  Hoat  nous  bornerons  à  meodouner  K-t  »ut> 
vans  :  la  Bergère  des  Alpes ,  pastorale  ,  i;<l3 ,  so-8; 
£au*erf«,  on  /et  Pi  ogres  du  tià^riimaga  ^  CoaAra 
cl  Parii,  17(33  cl  1760,  3  vol.  in-i8  •  l'anne'e  soîv., 
ti  en  parut  une  suite  de  3  vol.,  et  l'ouvr.  a  été  p>l«<- 
sieurs  foia  râaapr.  soua  divers  titre*  ;  POmhrt  é$ 
Calas  ta  sméeUU^  kdroido,  Amsterdam  et  Pana, 
1765,  ia.8;  Im  mUilh.  dlifAitfrrv,  1769.  4  vel. 
111-12;  le  Bassbn ,  !^*  chant  ajouté  ô  lu  ttuncusde^ 
Lyon ,  1771  \  les  dsttues  de  Pans  ,  aaecéaêeê  |w> 
ruienim%  Londres  et  Paris  ,  1776.  a  fort. 
réimpr»  et  continuées  soos  div.  lilraa ,  at  trad.  «O 
a  11cm.  et  en  aogbis;  Eloge  de  follair»,  poéaie  , 
Genève  et  Paris  ,  1779  ,  in  S  ,  Ifymnes  pour  lamtts 
le»  Jetas  aatàmamteé ,  etc.,  1 796  ,  io-ia  i 
de  cbas#«niùso;s(c,  oia.,  1799,  Svol.  laHir 

primées  sous  le  titre  de  BeuHlét  de  Phtst.  du  Ba*» 
Empire^  1811,  t8i4  ,  in- 12  :  sous  le  moose  titro  do 
Aanu/dlr,  l'oalflMra  donne  brauroup  d'aairai  «M» 
pilstinnt  qai,  avaa  ooilea  do  Oanioai  ci  aairaev 
runipleient  II  colbclloa  daa  t^mie'i  publides  par 
le  iibiaire  Kymer>-. 

'  ft'OUU  1".  4*  priuce  persan  da  la  djaaaite  daa 
Saaaanidee  ,  (ils  et  suceeaaaardoHaaar  «  Tuai)!  do 
Pbég.  (9(3  de  J.-C),  surnooinsé  £ii«j r-IF«Msd 
(  le  prince  louable  )  A  cause  de  ses  vertus  cl  de  la 

SOI  été  de  set  morurs  ,  as.  ver»  la  tin  de  l'avaéa  9S4 
a  J.  Cm  «prAa  un  règae  da  doaaa  aaa  f«&  avaà  M 
frdqarmaottt  treoUé  par  l«a  rdrolloo  daa  «riayra. 
Sun  fils  Abdcl-Meirk  1**  lut  lucceda.  —  Ni>t  u  11 
(  Aboul  Cacem  )  ,  8'  pnoca  de  U  nèm>  dya«*tie  « 
iirtii  tll  du  nrérrili  m  rooala  anr  !•  Isvoe  de  la 
Traaaouae  ^Bn  365  do  l'kdgyr*  (976  de  J.-€.  )« 
aprèl  la  laoci  da  mb  pèt«  Manaottr  1^  «  «l  aoaa  la 
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dt  «a  Bii««.  H  a'rat  ni  la  forre  j  ni  !•  cou- 
n%9      «ootcair  1«  lr6oe  que  lui  avaient  lègue  (e< 
■ncAlTC*  ;  les  as  usées  de  sua  règne  ne  sont  mar» 
I  fw  èm  ravcra  cl  des  acUs  àm  lâcliaU  ou 
Jl        387  (      ) ,  kiHaal  A  Mi  M- 

I  mf  pm^PHui  ne  tjr.ij  pat  i  se  disioudrc. 
lOQJSplOMAS  l'J:.  1  U1>EAU  ou ),  éclicT. 

m.  CB  1709 ,  eal  connu  comme 
't$  roi*  de  Sicile  et  de  Au- 
jou ,  Paria,  i707,io-4> 
IDOLLEAl  (jKUt-BaPXisxr;,  oé  eu  ifio^àSt- 
Bmim.  «Bira  a  i'iga  de  au  aiu  daaa  Ja  coa|rcgat. 
de  i'OfUiw  «  M       dialtof os  ptr  MB  lalcnl  pour 
lacbatrc  et  tes  Tertos.  Mai»  il  montra  un  zèle  rrfur- 
■ulear  ^ue  rien  se  pouvait  cou  tenir  ;  il  précUail 
daot  («1  rur* ,  sur  les  rouiei ,  daoi  les  villagci  :  «es 
aiaf  atitu  vtà naj  j  BMKarc  un  fréta  liù  ialndirent 
•mm  lai  UmtUmm       Biaklère.  IIiwIImw  m  re- 
tira li^nt  un  \i'  Il  iulitaire  du  diocèae  de  Dû!'.-,  (  ver* 
çaot  Mtj  MO  orpa  des  laaccraliona  inouict  (]ui  af- 
faaiblavat  ta  ■Mlé,  «i  larainéreal  ta  vie  en  167a. 
Jl  avail  ceapnai  mn  aaeea  fjnwd  BOimbr*  d'«(criu  sur 
li  iMaJeftr  ,  h  mtmnU  ,  la  rMume  âa  clergé  ,  etc. 
Bbu CfleronJ  .  cuire  autret  ,  les  suiv.  :  Juguslinus 
MfUmmi  de  Grmiid  Dmt  et  CtêrUU  «  Paru ,  i66â  , 
f  f^9lmh*me*  conira  ^madmmtJPmtmmmym , 

flo  icam,  sttnjtuUmtum  ^  ialrinant  emiuHUintm  ^ 
ibâc).  .  k'olUtqu*  cArétimnmm  9t  étdiêimtt,  pour 
cWiin  de  tous  mtmimm  dm  tfÊÊtÊmkUê  Hméingé^ 

aèR!ba&i*,  !«■■»«  ém  l'-emper.  taogl.ol 
lyjibaa-Gkyr ,  «Uil  fiUe  d'un  ,  fl'rirr  tartare  ,  par- 
veaa  de  grade  en  |r»«ic  juscju  a  la  ciiar^i-  <le  graud- 
Vtiiottm  de  l'eaMT.  Akbar  :  elle  fut  élevée  au  rao|; 
de  mtmummVm  |ni<«i»u>«  et  prit  »iir  mu  tfpoux 
itJMfJwMBt usage  qucpoar  lalbon* 


heur  Je  **  *  tu;.  Soa  pouvoir  ha  l«l  que  son  nom 
et  ie  Uttm  de.  j^discbah  (impératrice)  fut  ajouté  ■ 
tmbû  é»  F«i0f«rc«r  anr  lat  rooooaiet.  Apri-s  la  m. 
4«DJiliaa-Gi.>r  ,  elle  fut  rolégnde  dans  le  palais 
ém  Labor,  el  j  m.  l'ao  lo55  (i645)  &  l'âge  de  (» 
•M.  Om.  lai  Tfffi^*  U  ddcouvert*  da  Ytmmtm  du 


VOQll4IIM|IIIWMiMDVn>(lf blik^bl^Adcl), 

r<\«l>re  «oU\iin  »\e  Syrie  tt  d'Egypte  ,  de  la  Jy nan- 
tie dc«  \tabck.s  Zengbtilct  et  II  la  aine  du  laniitix 
land  Kdiiyn  7>eagby  .  moala  tur  le  trùue  d'Alep 
Vw>éo^  IVg.  (1145 de  J..C.)  1  Uadsa aita  aoa 
Mn  W0MU4yu  Gh*My,  prenait  poacnlon  de 
cci'ui  de  Moa^njol.  Tout  deux  réunirent  leurs  ar- 
me»  coatre  Jet  aiiiearf .  clirrtiens  qui  s'elaient  crai- 
Êit»  poar ta  a*  fait.  Nour-Kddyo  vainquit  et  fit  pri* 
eoMNer  AJpkeaie ,  iiU  du  rot  de  6»cUe  ,  étendit  ses 
dkala  joc^k'ea  Mésopotamie  et  en  Syrie,  aux  dé- 

rsde  ton  frère,  et  coaitoua  île  »i<.'H;<lcr  cunlre 
craitea  5[«s  la  refanlaient  cunuae  le  plut  pu«s> 
flui  âm  sMarqnM  Biititinian.  11  m  atefomil  è 
Fexe'cotion  dei  projets  de  Satadin,  ambitieux 
liaateaant ,  lorsqu'il  fut  attaque  d'aoeetquiaancie, 
4oM  il      raa  509  Ct  i?^)  •  .  >  l'&8«  ^*  ^ 

«M,  apmli  aa  avaér  r'god  ag.  Il  «et  r«gan|d  par  la* 
■MMiMaat,  noo  »  smÎm«.  comna  tm  btfroe  al  un 
grand  oseaarquc  ,  mais  encore  comme  tiu  saint.  H 
fmtf/mtt  aom  teoipt  entra  lea  devoift  deU  religiou, 
lit  aaiM  ém  fomrMnem.  «i  la  |tt«rra  { il  releva  lee 
nmparls  de  plut.  vtMeaei  IbrlaraMCt ,  fonda  un  gr. 
■ombre  de  mosqucci ,  de  entières ,  d'hôpitaux  , 
de  cara«  anséraii,  de  niaisoin  de  licufjWancf,  «l  ac- 
Mtdtil  avec  dteitactiOtt  les  savans  et  les  docleurt. 
ffom  Imi  qui  a  dH  llavrateur  de  U  poUe  aux  pi-- 
geonâ.  On  trouvera  de»  détails  •  cet  égard  dans  le 
livre  mut.  :  la  Colombe  mttsagèn ,  plus  rttpide 
fUë  fetlatr  ,  etc.  ,  par  Michel  Sahbagli ,  trad.  de 
l'araba  a»  M.  ttylvOTlca  de  Saajr,  Pap»,  180^  ia-8. 
KOuSllY  (Le).  V.  Lwuwaar. 
WOCSCHIKVAN.  V.  Kaofaoo. 
]IOUV£XLKT  (Gt^u»B-KtiKaHB) ,  religienk 
,  »d  t«i Vm  I»l0  à  TMn^  M  imif, 


a  pub.  IW.  tulr.  t  Pefri-durioU  PfmékÊ^ 
caidinahs  ,  compendiot»  m  ummtn^miaeîwn 

lfo.eiett^  rWHÇ-  Pan. .  ir^5.^^:^{r^ 
(Claude),  dOBltardaSorLonne.  chanoioe  de  lac». 
tUedrale  de  Genève,  membre  de  l'acad.  florimoa- 
taoe  d'Anneci,  né  à  Anneci  vert  le  milieu  da  i6»8 
a  composé  plat.  ouv.  plauant,  parmi  Iwanelt  w 
cite  les  SUIT,  j  U  Bmquemart ,  poème  en  cent  son- 
nets ;  Odes  sur  les  /tmermlles  dm  cAevalter  é» 
Sojcr,  Paris,  iSp  :dw  JKMwlMw,  aa  alykfcor- 
lesque  ,  Lyon  ^  ïùjt. 

KOVA  (JcAH  da) ,  navigateur  ,  né  en  GaKca  , 
entra  au  service  d'Emmanuel  àm  P»tagal  ea  ifot, 
partit  pour  le«  Indes  avec  BMcMadrede  quatre 
vaiaeaaaB  moulée  par  400  liomiaes ,  et  après  une 
navigJl.on  heureuse  dam  laquelle  il  n'acquit  pat 
moin%  (le  {Lire  que  de  rtchestet,  il  découviiillla 
Stc-IIeh'nv,  alors  entièrma.  dditria.  G^aai  |  tart 
qaa  l^oo  a  aUrilrad  «tua  découverte  i  aa  Jmm 
aaaGairego ,  ofrl  «a  Jcaa  da  Hon. 
KOVAIRI.  V.  NOWAIBI. 

>OVARA(Dosiiiii<}yr-MARiô,  aitfoaoaM.  ad 
a  terrare  en  profe»»a  9ucceiaiva«,  l'aalfaaa- 

mie  i  Péroote  ,  à  Rome  r|  i  Bohnae,  «I  m.  daai 

célèbr^^ie.i^NoTAni  iNeiiur-DenU).  reli- 
gieux dal  ordre  .if  1  (i<' ro»-iiiit.curt ,  pubuaai48S. 
k  Milan  ,  un  vacu/.iiùnrc  lalin  ,  touf.  réimpr  * 
NOVARIM  (Lrais),  rchiiieux  théalia /od  à 
Vciont-  ,  m.  en  ibj  ) ,  t  \.  fva  prem,  aBMlaiada 
loQ  ordre.  Ou  a  du  lui  quelrj  ouv.  lltablMiailMaC 

a.ceuques,  entra  lairea  la  vie  4a  J.-OrdaBa  U 
icm  de  U  Sie  ViarMaUaiiB  Ja  crèche  ,  sont  ces  li- 
ftes ^ngnlieidl  a«r«itoi^C.,<,n  ,  Vérone.  16^ 
in-ih  ;  FaraJuo  di  r.elhelemme  ^  ibid.  ,  ifiAff* 
1..-10.  0.1  peut  consulter  fur  aa  ralifiauB  let  Mem. 
de  ,  la  /  cronm  tUmHfmtm  de  Maffei.  t.  a. 

et  la  Bibluuhcra  de'  Scniton  tentini,àu  P.  Vetaoei. 

NO\  AT  ,  hëréiurq.  ,  diacre  de  l'^liaa  de  Car» 
lhage  au  3*  S. ,  avait  déjà  deaboaeêd  la  cwaet«ra 
sacré  ,  dont  si  était  revélu ,  ea  a'appropriant  les  re- 
venus de*  pauvret  el  en  llailaai  lea  fp^nds  p«r  de 
hj»ïCJ  rompbisancfj  ,  lorsque  St  Cyprieu  (v.  ta 
n.tin)  le  titj  ,  en  2.'|y  ,  d.  v.iut  un  tynode,  poary 
rendre  compte  de  sa  conduite.  Il  a'obéil  point  ;  et 
tQtamd  yoe.teciMide  fois  ,  il  t'enfoit  secrètement  i 
llo«ie,^l'an  *5|.  Les  pèrei  du  eoaeile  n'en  coati- 
iiu.  r.  m  p.o  muilis  l'iiruruot.  de  la  procédore  en 
ioii  al.iiMice  ,  el  le  déclarèrent  csceOMianié.  No'vat 
îe  lia  à  Home  avec  Novalien  (».  l'trt.  inivani)  «I  ils 
reuouvelèreul  rnseniM  l'hérésie  des  moiiUnitUt 
(V.  Montan),  dont  let  principes  éuient  totaleraaat 
oDposé»  à  ceux  qoe  Novat  avait  toulenuaea  Afrique. 
(Il  avait  aeaaed  4aa.4M  l»f*,  tapêi,  c.-è-d/leg 
dwéllaBt  toaikde  daaa  fidolalrie  par  la  eraiote  dei 
persécutiuni ,  devaient  cMrt-  aJniii  i  la  commaaloa 
tant  avoir  é(é  fournis  à  aucuue  péniteacc.^ 

KOVATIEN  anti  pape  en  aSt ,  t»\  lapreaHer 
qiu  d«aaa  kV4f^  chrétienne  le  scan.lale  de  deux 
^leelloaa  •naMiiei.  Prittie  de  iVgl.so  romaine  et 
j.iiuiix  (i.<  ^tLornulle  (w.  ce  nom) qui  venait  d'dira 
élevé  au  pouufic.t,  il  aliect*  UB«  dcctriae  tévère 
eonUe  let  fidèie*  feasAra  peadaat  la  penécut  de 
r«mi|er.  Dèce,  ct  prétendit  que  Vl^^W.r 
n  avait  pai  le  pouvoir  de  les  absouilrc.  Trois  évêq. 
fanatiquci  ayant  parlagé  celte  opinion  ,  nommifwlt 
Noeatwa  «««qua  de  Meaia.  CaUa  élection  fut  r«. 
jeléa  par  St  Cypriea ,  et  caudeataée  dans  les  cou- 
«let  de  Cartliasje  cl  d'Anlloclie.  Oti  ignore  ce  que 
devint  entuite  ûiovaticn  ;  mais  sa  soctc  dura  lona> 
temps  après  lai  ,  al  M  Biila  eatuite  ,  dans  i«  î«  S., 
à  d'auira*  lidff#aa  qui  ailaq«alcat  |a  dagaa  dt  Ib 
religiaa  oa  l'aniairtM  du  8t-tiége: 

MOVATIEiNS  ,  sectaires.  V.  l'art,  précéd. 

KO V ELLA ,  fille  de  Jean  d'Aadria ,  aavaalja- 
i^pwmMt*!  il  Km*  i«ta«M  1m  ffÎM  AnMaiM 
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Ae  son  temps  \  pocfëdait  dani  U  pLiloinpIiie  et  la 
iuriap.  àêt  coanaimncc*  profond .  qui  lui  méhlèrent 
le  laariar  Aldocal  à  Vtcad.  de  Butogae.  Elle  m.  ■ 
BologM ,  M  pMM  •  n  i366.— BsTTiNA ,  la  mbw  , 
son  moim  dUbt*  par  tM  IniAtUm ,  épousa  Jau 
de  Sl-Georyf  ,  Ii;<Lile  jurui  oHMilte  et  profcss.  on 
éroit  à  Fsdoue,et  in.  dans  crite  ville  en  iMjj. 
Plaaiaait  lihi§ia|i>aÉ^irfcl  ronioodae  avec  Biiiina 
Gotsadioi ,  ^avairtf,||jfiM  à«  )kilo||Mt  qui  flacÎMaïi 
an  S.  aupararaot. 

NOVËLLl  (F«A»çois),  né  Rome  dans  le  i<)«S., 
aaiciwna  comme  aat.  d'an  livre  iolil.  :  Vrhit 
nm^MUm  me  MediaemfÊmUim  iwMfitatoCMMNMtf. , 

B«me .  i6o4  ^ 

KOVERRE  (Jt.AN-GEOKCE),  célèbre  danseur  , 
jlflUaiaii  dea  balleU  en  Europe ,  né  à  Paris  en 
17*7,  noBlra  da  koana  kaara  uo  f  oiH  décidé  peur 
l'artrftt'il  était  'Vf^  ^  parfaetioanar ,  ea  neomit 
jniMa  dire  à  créer;  il  reçut  les  If^ont  de  Uuprd, 
dAuta  devant  la  cour  à  Fontainebleau  ,  et  paua  i 
BailiB,  aù  l'appalaiaaKila  ItHllanlea  espéraocet. 
De  retour  en  Fraacacn  1749 1  >l  dama  à  i'Ûy4ra- 
Comique  un  ballet  eliinoU  qui  ne  prodaîaH  ce^wad. 

Sa»  la  icntalioD  que  l'on  pouvait  attendre  de  1  l'cial 
et  coetumaa  at  daa  décorations  :  ce  ballet  fut  bien- 
lAt  raivi  da  adui  daa  Btcruts  prussiennes  ,  de  la 
Fontaine  (te  Jouvence  et  des  Fitat  fiamandes.  Ap- 
pelé en  Angleterre  par  Garrick,  Noverre  conçut , 
va  vojraat  laperfection  du  jeu  de  ce  ccli-lrc  acteur, 
la  paaaia  qoa  la  dama  pouvait  s'allier  à  la  panio- 
aiiaia  at  concoarir  è  axprimar  Ict  passions.  Il  revint 
i  Paris  (lar  ^  î'rspoir  que  »ci  idées  i  cet  égard  se- 
raient accueillies  par  les  directeurs  de  l'Opéra  , 
mais  il  no  put  rien  obtenir  maigre'  la  protection  de 
M"**  da  Pompadaar.  Il  •'attacha  alois  au  ibéilra  da 
Lyon ,  et  j  doaua  la  TWafla  dW  9^tmus ,  /««  M«« 
du  Sérail ,  le  Jugement  de  Péris  et  le  Jaloux  sans 
rtivl.  Les  innovations  que  présentaient  ces  pièces 
soulevèrent  contre  l'aotcur  tous  les  danseurs  de 
l'Europe ,  ci  surtout  cait»  da  Pars*.  Loin  da  se  dé- 
«ou  rager ,  Iloverre  pottvnsTÎI  avec  camtanea 
lérormes  ,  et  les  consigna  dans  tes  lettres  sur  la 
dMlU€%  ptll».  an  j;67*  Appelé  è  dirij;er  les  fêtes 

d'hiver  f«a  daMait  la  prince  de  Wurti-dil.crg , 
noverre  composa  les  Amoun  d»  Umui  IF^  Medee 
et  Jason  ,  Orfki*  nux  enfers  ,  jéMrM^ltfa ,  Ânlol»» 
et  aéoyâtrt ,  la  Mort  d'Hercule  .  Psyché  ,  Diane 
0tS/iàym(pmt  f^***>**  Adonis^  Mmide  ,  l'Unie^ 
PmmU^FnèHfdim,  Ut  Dmnasdes^  ete.  Il  fut 
ensuite  cbargé  des  fêtes  qui  te  préparaient  à  Vienne 
pour  le  manafe  de  l'arcliiducbessc  Carulioe.  Il  fil 
rapréaenter  auccessi%cin.  iplugrnte  en  TtuihJa  , 
hs  Gréoêê  •  Al€**te  ,  lioger  et  Brmdamamte^  Emé* 
«I  Didon  ,  'J4èl9  <f«  Ponifuem ,  Im  WwrmtÊS  ,  Im 
Mort  (PMgamemmon.  De  Vienne  il  passa  è  Milan, 
cl  donna  è  la  cour  de  l'arcluduc  Ferdinand  Àpelle 
%  0i  Campnfye  ,  ta  Hosiire  de  SaUnrjr  ,  ta  Foire  du 
Caln't  BittgêrÊl  ifemiU  t  GmUat ,  due  d»  MiUm  ; 
Suilimt  «r  Émekmfii  .  Itlton  H  Bksm  ,  Hyiiéaét  «i 
Ckiysêit.  La  reine  Marie-Antoinette  le  fixa  culîn  h 
Sprit  avec  1«  titra  do  maître  des  balleli  en  chef  de 
IVUad.  rajr.  da  Mattqna.  Il  daviat  rorduunai.  dts 
lilaa  da  palil  Trianan  «  atcoMpaia  le»  ballou  des 
Mdcaa  de  Gtadt  et  de  Plccint.  Pemlant  an  court 
jeîonr  qu'il  alla  faire  •  L<'ntlrc«,  il  y  lit  i<'|uf'M.iiirr 
laa  ATacea  d»  Thetis  et  Iphtgenie  eu  JuLde  :  celle 
darniAra  psica  canM  wm  antUousiasme  tel  qaa  Tau* 
leur  fut  coaffanné  tur  la  théâtre.  La  révolul.  enleva 
à  Xsuvcria  une  partie  de  le  lortunc  qu'il  avait  ac' 
qai»<*  par  soa  travail  ;  il  m.  i  St-Gerinain-ro  I.jye 
M  |8lO>  Il  avait  doaaé^ca  1807  une  nouvelle  edit. 
da  «ca  tHtrtt  mr  /ea  arti  imamteurs  et  surtet  dmm§» 
4n  puritcuUer ,  3  vul.  in-S  Ou  lui  doit  eu  oiiltr 
dcua  Leitr.  sur  Uarm  k  ,  <«  r..>i  ù  l'oltmie,  et  imp. 
4  laaisile  de  la  tra*!.  frauf.  de  la  f'te  de  D.  tinrtick, 
an  tx  (1801)  ,  in>8  ,  et  une  LsUre  à  Ma  mriittgsur 
htj^us  fuUuiuet ,  i8ot ,  sn^  t  ca*  dMS  écrits 
•»(  M  i«iMs  •  i;Mil.  4»  M»  kUm  pak.  ifc?. 


KOVES  (Bicniu  de) ,  troululaur  ia  i3*  S-, 
surnommé  dcHoves  du  nom  du  village  où  il  avait 
reçu  la  ImhTi  fut  attaché  au  sarvice  dee  prisam 
d'AraM»  f  «omtaa  de  Proeenca ,  ci  véeul  à  la  co«r 
da  Raimond  Rdranger  III.  11  obtint ,  aprèa  la  naoeC 
Je  cclui<i ,  la  place  de  receveur  des  druiU  «lu  comte 
de  Provence,  et  m.  en  1370  dans  un  âge  avancé. 
On  ne  connaît  aoaMM  de  ses^prednetiona. 

KOVES ,  et  non  pas  NOVÈS  (Lavas  da),  noias 
connue  aous  son  nom  de  famille,  lone-lemps  îgooeé. 

3ue  Sous  celui  de  la  Belle  Lamre ,  nlle  d'Audibert 
e  Noves ,  d'une  aacienna  famille  de  Provence ,  aft 
syndic  da  la  villa  d'Avig ami ,  Mquit  en  i3<»7  nm 
i3(>8.  Elle  fut  martre  »  17  ans ,  en  iBlS  ,  à  IluguM 
de  Sade  ,  âgé  de  20  ans  ,  dont  les  ancêtres  ,  <J«» 
puis  dent  ou  Iroia  générations,  eierfaîent  lan 
prem.  characa  mnnicipalaa  A  Avifnon  A  la  comr 
du  pape.  EHa  na  MMa  paa  moini  par  laa  citarvaaa 
de  son  esprit  que  par  les  pièces  ne  sa  personne. 
Le  jeune  Pétrarque,  réfugie  dans  le  comtat  V'*^ 
naissin  par  suite  des  guerres  civiles  des  guelfes 
et  des  gibeline  ,  n'avail  que      ans  lorsqu'il  la  eic 
pour  la  première  fois ,  an  1337  ;  il  conçut  pour  elle 
une  passion  violente,  et  fil  de  vains  efi'orts  pour  in- 
duira celle  qui  en  était  l'objet,  et  pour  éiouler  on 
amauraana  esnuir.  Pend,  ai  ans  il  chanta  la  heeaié^ 
les  vertus  de  Laure  ,  dont  le  nom  devint  ai  célcire 
en  Europe  que  tous  1rs  étrangers  de  distinctiae  qoi 
venaient  à  la  cour  du  pape  voulaient  voir  càlln 
beauté  célèbre.  XJae  peste  slreusa  pénétra  m  Sfr- 
cila ,  se  répaadil  dant  louta  l'enfui,  af  wsafan 
la  ville  d'Avignon  ;  Laure  pr'rit  victime  de  ce  Hraa 
l'an  i3^8,Alâge  d'environ  ^  ans.  Elle  avait  eu 
1 1  enfans ,  dont  9  survécurent ,  6  garçons  at  3  fiUoa* 
Laa  portraiu  da  calla  faaMa  célAbia  aaM  aasahr. , 
naia  an  a  Bau  da  etoira  qua  ttAapau  d^Mtra  mmx 

sont  la  fidèle  ressemblance  <lr  leur  moJèfo.  Aou«  et- 
terons  comme  lea  plus  parfaits  sout  ce  rapport  rvJiti 
qui  se  trouve  fiavd  aa  tête  de  la  /  te  Je  Peirvrmttt  , 
par  l'abbé  Roman  ,  publiée  par  l'Aibéadado  Vaa- 
cluse,  Aviinon  ,  1804,  in-i8,  et  cslnî  Ai 
trarcha  reaiinuus.  On  trouvera  des  Jrtails  ptus 
étendus  sur  la  belle  Laare  dans  les  eavf.  «uivasis  : 
Mém.  momriaviede  François  Peirw^jmtfr  l'a\>l>d 
da  Sade ,  Amsterdam  ,  i-jii^-ô^  ,  3  vol.  in- 4  .  flut, 
dttmlilte'r.  itat. ,  par  Tirabosehi  ;  del  Petrarca.  etc., 
parBaldelli,  Florence  ,  17971  in-4  t  Petrurmêe  ik 
raudtsst  H  Betour  d»  la  joalmimê  da  FaucJmtm , 
par  TaMd  Araaron ,  la-9 ,  l^luria.  t8a3;  Avigooa, 
l8o5;  Descript.  de  la  Fontnine  de  Fuudute^  per 
M.  Guérin  ,  Avignon  ,  i8«i4  ,  in-ia  ;  Itut.  ItU^, 
d'Italie  ,  par  Goinguené.  Un  peut  en  outre  Tiiirt 
lar  twt  Laura  laa  dlem.  da  Bsaiard  da  La  Bastàa  at 
calai  da  Mduard  dant  la  eo/Tect.  da  IScad.  dee  in- 
scriptions et  beUes-lt tiret.  M*"'  deGrnlik  a  publié 
on  roman  inlit.  :  Petrurqua  et  Laure ^  Paru,  t8l% 
a  vol.  in-i2. 

MOV  lui  US  (AMMMtt)  ,  poète  latin  ,  né  à  F», 
rensa  ,  dans  La  Poullle .  vécut  sous  les  pt^otiicais 
de  Léon  \  ,  d'Adrien  VI  .  do  Clément  V|l  et  de 
Paul  m.  11  a  dédié  à  ce  dernier  son  poème  îniit.  t 
saertmm  FetMmm  ftt.  Xlt ,  lUme  .  1:47  .  i»^ . 

reimp.  a  An\  rr*,  l 'i'»») ,  in-Il.  On  a  3ui>i  Je  l;  . 
aiilte  potriiic  latin  qui  a  pour  litre  :  (^i%»*>lM*m  ad 
Hoinanos  (jtoit  dtreptionem)^  Rome,  |S38.  «n*is; 
accompagné  d'nna  piAee da  vert  aaaaa  longue  mIt*»- 
séeA  son  protacteuff  AInandra  FamAse ,  tt  portant 

le  litir  Hc  Calor  ti  mictà  merctJe. 

>()VIU.\  (JsAN-ViCTûa  ,  cbcvaiier ,  paia  romia 
de)  .  député  soppléaat  de  la  aobtetM  d«  bailliafa 
da  Vcraaandeta  ans  étata-téaérau<  .  rrmpUv*  • 
l'asaanihléa  aonstituanle,  en  1790.  le  romie  «le  Mi- 
remtiot  ,  druiitsiwnnaire ,  I t>!a  j«ce  le  <oi«  «!iv»l, 
etsi^oa  les  protasUlions  de*  latl  iSacptcsuk.  i^jM 
contre  les  a^aade  l'aeseniLMe.  Il  éaaifM;  rt .  ap.èa 
avoir  fait  partie  de  l'armée  des  pnncts,  et  •êjottre* 
quelque  temps  en  Angleterre .  entra  au  sente»  «ie 
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w-w-in-  »  ^  CMirifcaa  I  f»if-e  crêtt  une  cip«c«  de 
corpt  de  tnar^battuee.  qui  rrçal  le  nom  de  garde 
roT»1«  miHtMrc  de  police  ,  el  dont  il  prît  le  coni- 
niandrntcnt  en  t8o2>  Ce  fut  lui  i-ncorr  rj'.u  donna  Ir 
■oXan  de  eu  donaaesaaIUlalmacDt  orgaauëei,  dont 
M  Fttrtafal^  ft         fcMrretite  éfirett**  «  cl  que  1* 
Franc*  2  «trptiii  iJcpU'u.  ^otnmé  commiDdcur  de 
l'i^rdre  (tu  Cl*ii»t  rn  i8oi»  ,  comtnaadant  d'arme* 
«le  Lùkoooe  en  1807,  après  l'entrée  des  Français 
dam  cette  capital*  ,  •(  cafia  aiarëclial-deocainp  par 
le  géaératl— 1«  an  «em  im  Bonaparte*  •«  t8o8, 
U  rtaira  ea  France  I1  »r;  'me  anrt-c  !ors>]ue  l'armec 
fnsf.  rva^a  le  Portugal.  Lur«  de  la  crtfjlioo  des 
CoenprriLt  ,  il  Tut  »p|>ele  aux  foRClioat  d«pf«T6l 
àmèif.à»  U  Moselle,  qu'il  rrmjplit  pead.  a  aai* 
V.  ét  !V<yrtoa  aa.  à  Kaialc*  le  18  joiltrt  t8s5. 

>'f  |''iV  MPI    ScHin \B-EDi»t>  Ahmi  dI,  rcrivain 
rfl<^'rt  4«  8<  S.  de  TUég.,  ne  en  £c]rpie ,  et  la.  à 
Yif*  d*ca«iT«a  5o  aot ,  en  l'anadW  jS%  de  l'Iirg^re 
(il3i-3i  lit  J.>C.).  se  distingua  comme  juritconi. 
et  ivulAttcB.  L«  »cul  outc.  de  lui  (foc  nous  conaai*- 
sioas  est  nae  aorte  d'cacyclopeJ ie  Imior.  intit. 
JVthajrmt  simmà JS  /attoam  mimaab  ,  c.-i-d.  tout  ce 
qn'oB  r«itl<aim'  «la  «aroir  «oa«cvaaat  l«t  dîiTër. 
hrjnrbrt  Jfs  Ifllr s-îetlre«.  Cet  onv.  ,  divii^  en  5 
}irrr»,  Ccrme  lo  vol.  L>a  liibliolb««|uc  loy.  à  Paris 
elcaiie  de  l'Eacarnl  eo  pots^deat  quelffues  vol.  ; 
celle  da  Faaavanitd  da  Lajde  ea  posiède  na  cxam- 
flaire  eamplct.  O*  tivoec  na  aperçu  de  ce  livre 
daasU»  Prodidafmata  ad  HnJ^i  khah/a  (nhiht.i 
im  ReisUe  ,  «mpr.  â  la  ioils  (1«  la  Description  de  la 
Sjriw  d'à^ool  Féda  ,  édition  donae'e  par  KoetUcr  , 
Ifcifaif ,  ijMw  La  pavlïa  da  VhuU  da  lloaralri.qtti 
c«u«crae  la  SMIe  aoM  le  leoyerneinrAt  de«  A  rtbea 
a  cir  pu!.,  m  arjLe  tl  en  bl.  par  le  chanoine  Grc- 
(«no  fioMno  dsBS  ie  recueil  intil.  z  Col  tenon  t  dt 
owrawaff  MtUimm^  Paler me,  179"*      Caossin  en 
a  Jaif  ntf  vBe  fraJ.  franç. ,  Paris  ,  an  X  (l8oa) ,  à  la 
soile  da  yttjage  en  StcU»  ,  ctc^  du  baron  de  Ric- 
«frte/.  Qurf<|ars  autm  <eri*.  «Ol  dMiad  DragB. 
4a  wdaae  anvrage. 

SOVI  CL  (iLLix i  Hcajl ,  tu  eamid  de  Laa' 
castre  ,  m.  e»  160a  ,  rtprJ'^  avoir  éxé  sticccssircment 
maUrc  d'icoW  ,  cUio.  il«  Wrttoitoaivr  &l  duytn  dts 
S\-V««\  tous  le  règne  àHuabeth,  est  aut.  de  deux 
saïaïkiiBiei ,  dont  l'un  est  ta  Ul*«  «  m  arec  et  co 
Wbae«.  Hk  a  composé  es  aaiie  ptm.  derili  contre 
fEflffe  romaioe. 

^OY    (  WiLLiAV  )  /  «f£ami^  ou  pn»e«reur- 
ffmên\  soas  le  règae  de  Charles  I*',  nd  I  St>Ba- 
rîes,  daw  Je  cmaltf  i«  Coraoaailles  ,  se  montra  tin 
des  pfst  edfdb  d^eotrars  de  la  prcro^^ative  royale 
au  parfemenl,  et  m.       l63-^,  laisunt  plus.  ourr. 
de  jarisp.'od.  501  foot  booncur  à  ses  Uleos.  îsou^ 
«àlwaaa  eatra  autres  les  suit.  :  Tir,  4if  principes  et 
desmùTirnri  cfn  l'o; i  cf'Jnnleierrt ,  l64i  «       \  ; 
r4iiB|>nmc  in-8  r-i  in-i2  ;  le  par/ait  Notnirr^  lt)35, 
>a-^  ;  Mttpports  SOHS  la  renf  Elisabeth^  le  roi 
/«Cf  a*«,  d  «•«•  Ckmritê       i656 ,  ia-fol.;  h  par' 
fiM  fmrutamudu ,  1661,  te-S.  Toui  cet  ovfr,  lont 
en  aofiaii. 
BOTï^ao),  V.  thjTf  oTca  et  Lvcikoe. 
90YBU(BccVKa  de),  dv.  d'Auxerre  en  tl83  , 
m.  ea  lao^  peut  êir*  cite'  povr  la  vàgleaea  et  la  fer- 
■Mtd^  tea  caractère.  Ayant  laacd  une  etccommu- 
■icatiOB  coDtre  P.  de  Court  en  aï  ,  comtr  <^'A  11  s  erre  , 
fa«,  à  la  suite  d*  «l^mété^  avec  »ou  cvi*r|uo.  avait 
chaaatf  teaHai  aecIdUaat.  de  IVtjliic  railiédrale, il 
coBî^>ntit  ■  la  11  vrr  aprës  a»oir  exigé  que  1p  comir  , 
ptedi  Bui  et  ra  «riiemisc  ,  délerrâi  un  cuf.nnt  rjuM 
avait  eotcrrd  dans  une  salle  de  IVvérlii< ,  f  1  \c  por- 
tât daat  Je  «inrtâère.  ^  fiOYEM  (Mili»  de) ,  ar- 
TM»e  yeHt-»aeagt.Aa  fvdfedd.,  fcMt^iccda France 
«n  i3o3  toui  PliiIippc-le-Bcl  I  puis  porte  oriflsro ma, 
se  ttcTkilj  a  la  h^liiitc  de  Csssel  en  l328  .  et  à  celle 
deCirry  m  H  tut  nommé  exécuteur  teata» 

asealaivo  •<(  Lonis-lc-Ilulin ,  et  ai,  eu  i35o. 


Ncwbary  (Mamelmsetla),  M  «n  \^  nlffiil- 
sliirc  ,  en  Angleterre,  mort  rn  i6.'>C>,  rat  auteur  drs 
tenu  foiv.  :  le  Temple  innure  ,  on  Conp-d'OEil 
sur  le  Temple  mystique  ijm  est  la  ve'ritabte  ègHtm 
du  Christ ,  i^"] ,  in-4  i  un  Catéchùm* ,  réitapr.  en 
1797  ;  JTotfe  «I  Amrom^  on  1*$  Droits  tfe  fégtUë  H 
de  l'état  ,  mis  au  jour  par  'VVoodbridge  d'Ânglet. 
en  :  ce  dero.  écrit  renferme  deux  discussions, 
l'une  sur  l'église  et  Vaolre  sur  le  régicide  et  l'in- 
violaUilild  de  la  penoana  des  raie.  —  Kotcs  (Ni« 
colas)  ,  miaittie  de  Salem  (Masiachuactls) ,  neveu 
du  |>i  l'crj .,  nr  :'i  Newbury  en  1647.  m.  en  i"  17  avec 
la  répétât,  d'un  des  meilleurs  liltvr.  de  son  temps, 
a  pnblid  un  Strmo»  en  1698  ,  et  un  poème  $ur  la 
Morbide  Joseph  Green ,  du  village  de  Salem  ,  i"  i5. 
On  trouve  dans  le  Magnolia  de  Matber  une  lettre 
de  lui  ,  I  u  Aiiliee  *iir  Jacr/nes  Ncyes. 

^0Z7.UL1M  (ToLoMMEo;,  liliér.  ila).,  né  è  Piaa 
en  1569,  m.  en  16^3,  profctia  tuceesaieeaicBt  la 

logique ,  la  pbjsi  que  fX  !«<j  jnattii'mjtifjurs  ,  lîans 
l'université  de  sa  patrie.  On  a  de  lui  piiii.  poèmes 
ilal.  eslia>és  dans  le  temps,  et  dont  on  trouvera  les 
titres  dans  les  Mêmorit  istoriehm  di  più  Uomitll  il- 
lustri  pitani  ,  Pise  ,  1793  ,  tome  4  .  P-  4^5.  -«Va 
autrr  Nn/noLi:»!  (Annib.)  ,  poêle  florenlin  <h.i  i6* 
S.  a  lad.  ea  vers  scioUi  italiens  l*  Enlisant  ni  dt 
Pro^rrpine  du  poète  latin  Claudien. 

MJADO  (Aht.)  ,  né  à  Gagliail,  em  Sard signe , 
prof,  de  logique  l 'Trévite  vert  b  fln  dn  tÔ*  S  ,  est 

jnlfur  <1e»  c'rrits  iétit.  :  Oretzionr   nr!!'  i  i^r  /.r  .7£ 
Giambalttla  Zeno ,  podesfà  e  captlano  mmtissimo 
di  Trevigi ,  etc.,  Trévise  .  i6o3  ,  in-4  •  Oralio 
nebris  in  exer/uOt  fimestis  Justi  Gauri,  Tmrvigti 
prtrstant,  rect.,  etc.,  Trévïse  ,  iGoa,  in-4. 

NUCCI  (AvANZi.^o)  ,  peinirc,  ne'  à  Caslello  , 
dans  rOnbrie  «  élève  de  r^icolas  Pomaraacio ,  ira- 
vailb  avec  aon  maître  aux  peiotaret  ordonnées  par 

ici  souvcr.  pi'ntiff?  fîr  son  fr'ni;>i  ,  fl  m.  rn  1629. 
Ou  vuit  plut,  iic  &ci  ouv.  dans  les  pnacjpdics  e'ijlises 
de  Hoinr. 

NUCk  (Art.)*  «^Itt*  laaKnniste  allemand  i  ad 
▼m  t88b ,  exerça  d'alierci  la  médee.  et  la  chirttrgla 

à  T.a  Haye ,  puis  Tut  appelé  è  Leyde  ,  et  oommd 
prof,  d'anafomie  et  de  cliirorgîe.  A  sa  m.,  en  1692, 
il  était  président  du  collège  des  citirurgiens  do  la 
indue  ville.  Sa  vie  entière  avait  été  consacrée  aux 
rechevebea  analonaiqoM  ;  ses  ifavavs  le  placèrent 
<ii  rang  de»  médecins  les  p!us  remart^.  du  S.  où  il 
vécut.  On  lui  doit  l'ioreniioa  de  plus,  inilrumeua 
pour  l'cstraclioa  des  dents ,  des  observations  otilea 
sur  ks  maladsct  dai  et  de  l'oreille,  sur  Je 
cjnccr,  sur  les  meîltettrs  fracddés  pour  Ja  ponction 
de  la  poitrine  rt  de  T-ilidonier. ,  et  surtout  des  dé- 
couvertes savantes  relatives  aux  glandes  et  aux  vait- 
scaux  Ijmpbatiqnet.  Tous  ses  ouv.,  à  l'exception  de 
crlni  r|ut  a  pour  titre  :  de  f'usis  oquotit  ocuU^  pub. 
à  I.ajde  on  i68j  ,  ont  c'ic  réunis  ea  3  vol.  in-i2  , 
Lyon ,  1722. 

irUCliLÂ  (HoRACç) ,  bUtor..  né  i  Terni  au  |6* 
8.,  a  deiitan  latlttinieBBjif.  «Te  fa  gHtrrm  dt  Charlu- 
Çnint  en  J/rinue,  Rome  ,  t552 ,  ouV,  «altOld.  ^ 

NUKNARIUS.  V.  ^i.^JEl«A«. 

NUGENT  (T110MA5)  ,  littérat. ,  né  en  Irlande  , 
m.  à  Londres  en  iMS,  t'est  parltcalièteoi.  occttpd 
de  la  langue  elde  la  lHtdr>  (raafaisn.  0*JvfdoiC 
nn  IHitionn.  portatif franç.-ntigl.  et  angl. -franç. ^ 

a m  a  eu  un  gr.  nomb.  d'édit.;  une  Uist.  de  ta  Fan- 
^atie^  tJ'jS%  8 Vol.  sn-4  «  et  div.  trad.  est.  ,  parmi 
Irf  larMrs  nous  cilcrous  les  suiv.  :  Principeâdtdroit 
polit,  de  Barlamaqui ,  175»,  in-8  ;  Ettal  sur  To- 
rigiite  des  1  onnntssnncrs  /u:mtiincs  ,  de  Gondillac, 

a 56 ,  in-8  ;  Àbrefré  cl*roml.  dit  l'hist.  inm.  ,  de 
acqurr  ,  I7.'i9  .  in4J  ;  Abrégé  cUronei.  de  l'hist. 
de  France  ,  du  pr^«idpot  Dénaull  v  to4lt 

.Voyages  en  Allemagne,  etc.,  a  V.  în«8  ;  ^'îe  «fa 
I  Bttwwnttto  Celltni  ;  Voyage  à  Londres  ,  par  Grov- 
I  lef.  —  Un  antre  îimaiint  (Cbrsatopbe) ,  mddecio  , 
1  mbM  df  U  lO^eid  «wda  do  Iradm,  «art  c|i 
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177s ,  m  rat*  d'un  Eiâai  sur  VHidro^ktAU^  |^nb. 

en  1753. 

^•('(ÎI^^T  rRoBERTCRAGGS),  l,omme.îVlal  et 
boinnie  de  iellrci  ,  dc  es  IHande  vi>rs  i;O0,  con- 
Mlmir  dl«  la  aaifon  du  prince  de  Gtltn*  et  tuc- 
ettsWemefit  coniiniuaire  Je  la  Irtftorrrip  rn  i7r)$  , 
coBieiHpf  pm<  et  Tice-tr/torier  d'JrlauUc  en  i;Iig, 
cnniinis!jir(!  du  commrrcc  et  des  planlalioDS  en 
);(H)  «  fui  crée  Laroa  Nugent  d«  Carteaatoa  tt  ri- 
•MBl»  Clare,  repréieata  à  diArtolai  M«si«a«  du 
plrîcmrnt  St-Mj\v-'s  rt  I^rislol  ,  rt  m.  en  I788.  On 
ade  lui  unjtcitcil  d'u/r'!  et  >\\f.îlr-es  pub.  en  1738, 
et  une  Odo  ftu  Genre  humntn  ,  imp.  en  I74t  :  elles 


«ml  iié  réîinp.  dans  J«  coHeciion  ila  Doduaj i 
fVUGtIBK.  V.  ffmtitu  et  VoHiot. 

M; M  \  -l'OMPILnJS.  legîilal.  et  2» roi  .1c  Rom?, 
^tait  né  ,  dit-oa,  à  Curei,  daaa  la  Saliioie.  Ji  ntu- 
rita  ,  par  it»  Tcrlas  ,  de  dcfeak  le  gendre  de  Ta> 
tiua,  toi  de*  Sablas;  mais  tout  entier  à  la  sitnpllcitë 
dri  tncrors  dome^liques  et  aux  aiirjiii  de  la  vie 
rne'ditalivi!  ^  |>eii(!  :i n  i  (jue  ton  licau-pcTL- jïjrlagpail 
l*autorilë  de  Romului ,  il  dcaieuni  aur  lo  aol  natal , 
et  t'j  vit  eaviroaetf  de  la  Wn^ration  de  aei  eaaci- 
toyens  ,  qui  ,  frappr-,  di:  53  isgciic  ,  frur«:iil 

devoir  l'aiiriliuer  aux  inspirsliuus  «le  la  ojtnplic 
£gtfrie.  Il  entrait  daaa  ta  4o*  année  lorsqu'une  di- 
pntalioB  «ial  lai  annoncer  que  la  rojatittf  lui  elail 
ollbtte  par  Romains ,  hiifait  de  nnletrègne 
f]iii  avait  5uivi  la  m.  do  Homukis.  Numa  ,  qui  parut 
n'acrcptpr  qtra  regret  le  trône  «  suivit  eu  tout  un 
•yat^me  différent  de  celui  de  son  pre'dc'cessenr.  Il 
attpprUna  les  3oo  fudae  4|ui  «  som  la  nom  da  <ë- 
nrae ,  tflaieHt  dcaUaA  1  veiller  autour  du  roi ,  et  te 

S lut  i  crfrv  une  milice  sjeerdolalc.  La  fondation 
:i  temples  do  Vrs(a,  de  Janus  ,  de  la  Bonne- Foi , 
la  coaa^ration  du  culte  du  dieu  Terme ,  l'institut. 
d«apr4lraa  saliatta ,  des  vestales  et  du  collège  dei 

Cmtifef  ,  l'Hlvat.  de  Romulus  à  la  dignité  de  dieu. 
Iles  Turent  les  plus  rcmarqualilei  de  ses  créalicms 
felifieuset.  Voulaat  faire  de  la  crainte  du  eiel  la 
laaa  la  ploi  aalida     tea  ««et  politique* ,  il  eut  re> 

roTtri  attt  protlif^ei ,  et  ne  Craignit  point  d'inn>oicr 
aux  RumaiDS  une  fui  aveugle,  qui  peut-^lre  est  lo 
meilleur  code  pour  des  peuples  groaaitit*  OmM  la 
hmt  d'iaapÎKar  tfai  dîapaaitiaaa  iiaai64|Mat  au  ninaa 
da  briiaadi  qu'il  #lait  epptitf  *  polîcer  et  aoa- 


fila  da  Cami  (v,  ce  nam) ,  accoaipaf  os  son  pira 
dane  «on  eupdditloii  eonfra     Peria*  ,  et  A  la  nmct 

.le  C.^rii'.ce  pr'nrc  bi»s.(  I.  rTmtnan  J»inc  ni  49 
l'armée  n  Ariii*  Apcr«  doulil  a%ail  épouse  la  ftlii», 
pour  se  livref  1  taata «  doti1c«r.  Apar ,  qui  av»it. 
selon  touie  apparaBea,ava0cë  lia  java  da  I^Waip^ 
défunt,  fil  a<sa«*Tner  l^uaidrieu ,  «l  lis!  aa  isaaet 
c:«f  lii-e  j>cnd.iiii  pliib.  jours.  Mais  le*  soldats,  a^n  r>i 
de  la  mort  du  nuu«et  empereur  par  l'odeur  sa« 
cadavre,  renFermé  dans  une  litière  ,  e'I  tir  r  m  r  km 
tAjCc  Diocieiitii  ,  qui  punit  Aper  de  sa  pe«fi«lic  *^ 
te  poignardant  en  l'an  tB^.  Suivant  Vopiscus  ,  uai 
a  écrit  la  vte  de  Cit  us  <  t  de  si-s  2  fils  .  Caria  et  Sa- 
mérien  ,  ce  dern.  avait  composé  qucl<|.  fcanmagisa» 
at  d'aatrat  o«tr.  ravarquaMa*  (tcr^U  mmèik^m}. 
On  a  des  médtillaa  da  aa  ptiaca  en  tenlaa  êmtm 
de  mélauK. 

NU.MITOR,  fils  drProcat,roi  d*llW«  al  IHt« 
d'Amulien  ,  fut,  s'il  faut  aa  craira  Ica  aacsaaalui^ 
toricns  romains,  le  père  da Rtida^jP^lvia  ,  Biêav  da 

Remns  et  d<?  Homufui.  V.  At  i  i  il  ^ 

MJNNK.S  iNUlSEZ  ^Fkaui>A^a},  ItUm 
Nonniiit,  auroommé  PtHCUOHtt ^  l'un  de*  aavaaa 


teaîr,  il  i^nlj.^iittj  4  1rs  cnV^iMli'^  Je  fruits ,  lit  IîIm 
tiona  de  vin  et  dciatt.aus  sjcrifices  sanglant;  il 
a'accupa  de  donner  des  terres  aux  plut  pauvres  ci« 
loyena,  établit  un  rit  pour  le  mariage  ,  modilia  la 
lot  de  Romulut  qui  autorisait  les  pères  à  veudre 
leur»  cnfani  ,  inventa  le»  satumoUi  .  ou  fi-lcs  des 
ctclavea ,  et  créa  de*  fécisles ,  ou  raiuisircs  du  droit 
da*  gaa*.  L'aaada  ««iqiit  commentait  auparavant  en 
mars,  dut  commencer  en  janvier,  et  fut  augmentée 
de  3  moi*  ;  elle  n'en  avait  eu  jusqu'alors  que  lO. 
Enfin  I<  ;       I'  '^lilaleur  eut  l'heureuse  idée  de  ré* 

Sarlir  tout  le  jpeupla  en  nn  corpa  da  mtfliait*  al 
'enacer  ainii  la  dangereotadiftiaHtoa  da  Romain* 

rl  de  Sabint.  La  douf  i-  m  M  i  r  n  i  c  ,1  ,•  ^  .  ^  i  i  T  .r  n  ■  <  ■. 
•'éleadant  i  taut^  Itt  pcupUdri  voi»ioei ,  la  pdi\ 
oUrkura  da  Rame  ne  fut  pas  pins  troublée  que 
M»  rapoa  laldnaiir  paadaat  laa  43  ans  du  régne  de 
Huma.  Ce  baa  prince  m.  dana  un  Age  avance  ,  lais- 
sant un  pelit-nb  «1  1^1  .'•KO  ,  Ancu!t-Ma(  liui  ,  qui 
fégaa  sur  le*  Romain»  après  Tallut-IIottilius.  Outre 
laa  ytiti  da  Plttlanfu^ ,  v.  Jarq.  Mryer  .  Ottintailo 
vitm  geilommffiif  Siimtr  1'  jn'ii  ,  Bile,  1765, 
in-8.  riuina-I'<  m|>iliut  a  tuurui  •  irluiuu  le  sujet 
d'an  poenir  m  prote. 

KUMEMU2>,  pbilotophe  grat  at  alirdttcak  da 
8.  *  né  A  Apamée ,  en  Syrie ,  anieail  taa  apiniana 

da  Pytha^ore  it  de  Pbdui.  11  prétendait  que  ce 
dam<  avait  emprunte  du  législateur  des  Hébrcut , 
Molae ,  ee  qu'il  dit  de  rfcllre-Supiêmr  et  de  la  rréa- 
lion  dn  Manda.  On  trouva  du  /r.tgmtm»  de  î(n« 
aiaaio»  dn«  Orinène ,  dana  Kutèbe ,  «te. 


qui  ont  le  plus  coniribué  aux  progrèa  de«  Wllraaan 
tspj^ne  ,  né  à  Valladolid  dans  le  lS*S.,  ae  dd- 
voua  i  la  carrière  de  l'enseignement,  et  pvaliMa 
d'abord  la  langue  erccque  i  l'université  d'Alcaia  , 

Îuia  la  rliélorî«|uo  \  Salaroanqne,  et  m.  tl««  cevic 
ernière  ville  en  \5y^ ,  à  l'âge  de  80  ans.  Ctn  a  de 
lui  :  JnnotaUones  m  Srnecm  ftlutosophi  <»ptrn  ^\  9r 
nite,  lii36,  in-Â;  ce*  notes  sont  intéréea  dana  lao 
principaira  tfditiana  da  Sénàqua  (  CMn«w»>tfiffna»  la 
Pomponium  Htlmm  «  Salamaaqna  ,  tS4S«  Ua.9  ; 
Oùsm'^itfcnet  in  toi  a  obtcura  tt  tirpr,u\^f'7  fTi  •  for,» 
natiimltt  C,  Phnn,  etc.  ,  ibid. ,  tSâj^suKaat  Aa> 
lonio,  Biblioth.  hispan.),  Anvers,  1^4' ;  FrjacAart, 
tS^Q ,  in-ful.i  un  Commentatre  sui  le*  OSmm>ma  dn 
Juan  de  Mena ,  Séville ,  i52o;ua 
verhes  ,  Be/ranof  y  Proverbiot  ifat  t^ft.  Sji^- 
manquc,  i55â,  Lcrida,  i6ai  ,  is-4 .  *«  ^fffres 
h  Jérâma  Xnrita  •  imérdca  par  Jf*.  Darmat  émmm 
l'ouvrage  inlilalé  PfgrmêMê  klÊUnim  m  ngmm 

Araf;ontim. 

RUNKEZ  ou  plutôt  NUFfKZ  (Anaaimi),  ^rO. 
da  Médaciaa  è  rnnivaratlé  de  3ldi»aai|nt  •  «d 
Lisbonne  en  tSay ,  au  an  i6o3  avec  la  i^fiaitaiîan 

d'un  li;<1iile  praticien  et       1       Je  prei;i!rr  mé- 
decin du  roi  de  Portugal  ,  a  Uii^é  les  dcu%  àivrw 
sui  vans  :  Enn<  ratl^tlÉS  la  prioret  trtt  itbrvi  dfk 
ritmoriim  ftifpocratis  ,  Colmbre  .  in  f«l..  <(' 
de  ptste  Liber  t  ibid.,  i$ui  ,  in-4-  ^e  dernier  a  éla 
traduit  en  langue  castillane  suo*  le  titre  da  Tm- 
Inda  umv0rtal  de  ta  f>0*40  «  Madrid  «        ,  io-^h 
Ivam  Nvnnca  an  Nonna,  chifwtfiaa  eapamaal. 

é  dan*  le  t(>'  S.,  a  !ai»<é  ;  inn{:t.ttiOi;cj  ui 
dtioi  Fr.  Àit  ecri  du  rrt  lJ  cnranJorum  %-u«3<f-' ** 


Al 
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Batione ,  Anvers.  IJ74«  ■ 


laT^  •  >n.8. 


RUN^EZ  ou  MUAbZ  (JaAn),  aainian  d*h«l.. 
nd  an  Espagne  ver*  la  fn  du  t5^  S.,  firt  ilèaa  da 

.h  11  Sjik  ln'ï  df  Ca^lrii.  Sri  laM~ju«  «e  dittin^uirol 
par  l'rx,é«ul«<iu  soignée  de*  dr.t|<eiir«  n  ^>4r  'a 
fineaac  et  le  précieux  daadélaîlt  On  t,\r  «uir«  jl- 
tres  un  .V/  Jean-Bap/t/tt ,  un  Si  Muhr/ ,  un  Si  t^^^ 
brtel,  auquel  il  adonné  des  plume*  de  pnv«.  ai 
U(U'  firif^g  tn  compagnt  r  île  Si  J/uIm/  #1  Àê 
St  Kinccnt ,  cl  Uiutnt  ta  &riH  mm  anffW  f  «g  A«m 
Ces  tableaux  «maat  la  calhddfala  da  SdeSn. 
Nunrtiit  (Pierre",  i  ttrr  jniotre  dMiii  e  i  '  •! 

Îoriraita,  ne  ii  Mjdiid«cr»  l'do  16(4,  cét«c 
ean  Solo,  eiécula  une  partie  des  /'««fr^atif  dm 
roU  é'EM^giu ,  deatinaa  4 nçMt  la  aaUa  daa»^ 
média  dn  palat*  de  Madrid,  uni.  daaa  «atta  nik 
en  1654. 

Mj>^EZ  on  MJNKZ  os  SEPULVCOA  (M*v> 
Taitv),  an  daa  plaa  habile*  peintre*  ■  frveqoe  d* 
saa  tempi ,  peintre  de  Pbilippe  JV  ca  l6^,  o^é- 
rita  le  privilc|^c  exclusif  de  dèier  et  de  duifvr  laa 
.  èofMtflMtaiiMawK  allMf»» 
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lèrcs  iu  ni.  On  die  à*  lut  queltpiei  tableaux  cle 
■aiotetë  qai  te  foBt  remarquer  par  une  manière  fa- 
—  Jic«jif«  eu  yvyr.z  Je  Vill\tice>c«o  , 
petnlre  ait  »!,  n  Je  portraits  ,  clirvalicr  de  Malle  , 
n«  à  Seritlc  es  i63j  .  c*l  ,  de  leui  le«  élève*  de 
MuriUo.  cc)«i  quia  {«  }>lus  licureusemeot  imité  la 
*n»uièndé*wm»krt.i)a  cile  cuniuie  toa  meilleur 
taLlMo  im  Bm/Jmu  Jouant  dans  une  lue.  11  avait 
cmbriMtf  b camc/c  des  armes  ;il  sertit  avecdislioc- 
lion  »»tM  V  .        de  Cliarics  H  ,  et  m.  ea  i;oo. 

'ouK-IlcasiAlfN),  aniiquairealirm., 
«e  ta  Hf-j  A^cbattQrp  ilaos  le  comte  de  B<!ntlicim  , 
'^'^■^  ^'akord  Jiffi-reolcs  charges  ecclesiasli'|ues  , 
lMttii|Ba  «Msile  pour  •«  livrer  exclusiveineot  à 
•**  Immx  ardieolo^iques ,  et  m.  à  Muniler  en 
•urraget  ont  un  inlerét  particulier  pour 
«ijU  tf«  ||«Mtw,  dont  les  aotiquitei  t'avaient 
'pÂritlmaai  occupé.  On  trouvera  la  |i»ie  de  ict 
écrits  ààm  la  Stkliolh.  manuêtenentit  de  Driver,  et 
Hbm  las  a«fr«*  biidiof  raplies  allemands  >uut  elle- 
ruas  seulesent  le*  «uivun»  :  Scpiilc/trelum  U  nst- 
f'finltro-mimigariJtco-genUie ,    etc.,  I713,  in  4  ; 
thpUmaUf  Cm/oti-Mufiu  de  tcholit  gr.  et  Int., 
etelesta  osnabrugensi  concrtii  vindtcnta 
^  erti^ ,  i-ao,  in-^  ;  manumenlvrum  monast^rien- 
l^etruriM  prttna  .  Wescl ,  1747  •  ''•-4i  ^'"»»- 
■•'•''■iw  tiUemnum^  stw  Dusertanunet  epitto/ii  o- 
f^tC9-curiusm  J -ft.  Nmmmiigii  et  D.  H.  Cohau- 
»«■.  Francfort.  t7&6-5o.  «  »ol.  ii»-8. 

î*\iVOl.KlTI  {itxn  HELLEGRKN),  cLimrg.. 
■  e  dass  le  lerriioirc  de  Modtiiie  ,  a  puMi^  ;  S.mgi 
«rciaWt  cktwftm,  Vadou*  .  §713;  et  ube  Ifllie 
■ocnBcUemenl  raontirueux  ,  Fano,  1714- 
ÎSUVOLO«£  (pAarjiLE  ;  .  pt  nUre  d*l.i«loire, 
a  Crémonm  ters  la  6m  du  l6*  S.,  ^kt e  du  chcva- 
Ttotti  om  U  Mmlotso  ,  a  fonde  à  lUibn  une 
écmi*  dV>il  tQtit  fortis  dliabiles  artistes;  li  m.  daus 
rittm  ea  i65l.  On  conojît  de  lui  ;  uuv  Besur- 
^*tMam  da  Latewe  ,  peiol*  dans  la  vuiile  du  couvent 
des  reIi|WuMa  de  Sl-Duramiqun  el  Sl-Lasaro  de 
MkUa  ;  uo«  Astomptitm  de  la  Vierge,  qui  drcorr 
la  «(Ms^lc  d«  f  d«  la  Passion  dam  la  même 

»      un  labl.  tr.-ciliiué  rcpre'sealanl  la  Vierge 
ri  Ccn/nM  Jetut  tjiti  rcniteni  laléte  du  serpent ,  et 
apparattttmt  à  61  Ch^irlet  Btrromée  et  ù  St  Fran- 
r«|M«  a'^f.js*.  — Charirs  SoTOtwKF. .  sjo  fils  rlion 
mà*m.  oe«  Milan  en  161.8,  m.  m  lûfji,  csl  rrfjjiilé 
*^,"»"»«        d"  plu*  heurrni  imitaieuri  de  Julei- 
P«"»<accini.  H  twul  éjjlenicul  i  »e  rappro- 
•"^•^j'"  Cunle  .  «t  saAilj  I«  suraum  de  GmJo  de 
^^H^émrd  e.  Se$  coni|>o»iliuni  se  distinguent  par 
^fiiffâ  et  la  délicalette  des  formes. 
mtUa  ,  /Vtrme,  Crémone  et  Come  pouèdent  plus. 
U'»  ti\.>r  ,11  de  et  maiire  ;  ses  vierges  sont  pirli- 
'  rslimtfes.  —  Ju»rph  Nt'VOLoWK,  ton 

•   ue  t  Mtiatf  «U1619.  m.  en  170.1,  lut  aui«i  élevt- 
»o  p^c,  mits  il  retla  au'ikssuus  de  lui.  Ses 
**'îî,*?**       t'ès-cooous  dans  la  Loiubardi». 

KCZZI  (Hariu)  .  peintre  de  Ueuri ,  ne  à  Pcnna 
la  rejf.  Je  >anl<fs  en  i6o3 ,  ae  iàx»  m  Rome  , 

»!  Êm    J._.  i.       ^    .,--1    4.-.  . 
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I  V/fistoirt  de  la  bulle  UDieenîttii  "  t  *  - 
ColoK  ,e(nume),,757.  in-4.*  "  '  » 
'  >YE  (Philippe;,  ministre  non-conrorml.i^ 
dans  le  comté  deSusse»  en  i5o6  fut  ?  ' 
curé  d'une  de.  é,l..„  de  l^Ses  IconT 
tulmn  de  l'égliee  d'Angle.err. .  rlQl.^^t 
lande  ,  et  y  »ejourna  jus.fu'en  1640.  A  eSlle  époqa. 
.1  revint  en  Angleterre,  et  prit  u^e  part  Irè.S! 
.«X  .rouble,  religieux  et  p:ia.c,„.s  ^ui  agit  ir.i  U 
•  oyaume  .  ,1  prit  parii  dan.  la  facl.in  d.le  dîa  Va! 
d.pendan,^  dan.  rob.cnr.lé  en  ifira.  wJod 

TJ%  .P'~P'''«^l'  politique.  . 

n  ont  plu.  d  intérêt  aujourd'hui.  -  Un  aulr,^  ï?y, 
CNatbao.e  )  malhemal.cie.  anglais  et  «alire  c." 
nonn.cr  de  Worce.ler .  e.t  aufeur  d'un  Jrt  du 

^\  M  ANN  (Gkeuoi.i),  savant  professeur  d'an.- 
.omie  et  de  bolan.que.  „é  i  Wii.emberg  en  .il 
m.  dan.  la  même  .ille  en  iti38.  a  la...e' plu.i^un 
ouvrage. ,  parmi  le.quel.  on  remarque  sJrtouu" 
deu.  suivan.  :  D,ssertat,o  de  ^Uâ/atds  ,.,ero 
etc..  Wittemberg  .  ibaS  ,  .0.4  ;  Levde    i6.il  et 
.6:^.  in-.a,  avec  l'ouvrage  inta. 
S^neratioms  ,  par  Pl,„oa.  ;  ^e  apoplejrsâ  Tract 

HsUn   ^I"^"^''"*'   -Ô*,    in-4.!!^J,,6me  Nv. 
«AMW  ,  ,on  pe.e  ,  au...  piofeiaeur  a  Wittemberg 


»•  «.  dan.  celle  viUc  en  UJjS.  Ses  pruduclim.  oc 
j'apaat         spug  dulmgnr'  dans  les  galeries  de 
;  cvpeadaot  on  a  remarqué  qu'elles  ont  prrdu 
*«ui  1«  hnikàai  qui  le.  distinguait  dan«  leur  Trai- 

^«"ur.  d  qu'elles  aont  devenues  noire*  el  obvcures. 

On  die  comme  son  meilleur  élevé  Lauie  fier- 

•atroai. 

Kl/ZZI  (  FUMNAVO)  ,  cardinal,  né  en  l6'45  à 
Orla  (riais  de  l'e^liic)  .  e.l  compté  pjrnii  le.  plu. 
ULitcs  jurtscoBSiilles  de  l'iialie.  Il  méiila  la  cun- 
f>acu  du  pape  laooccnl  XI  et  des  lucces.eurs  do 
*«a«ttvera«»  pontife,  remplit  avec  scie  et  ulcnl 
^rrenlet  fun-  lions  dont  il  fulchargé,  fut  nommé 
•  l*4*éci>é  d'Orviètu  ep  I7i5,  el  m.  en  1717.  On  a 
d«l«i 

opuscule  intitulé  :  Duforso  tnlurmo  alla 
*»lk*mié9mm  deUa  Campngma  di  Borna ,  1 703 , 
■^•M.  —  laa«ceul  Nuzzi  .  son  neveu,  caméner 

^^mam»  4i  B«aoU  Xiy.  *  W^duit  «o  iuUeo 


i'        .  •  l""'^"«"  a  »  iiiemlier» 

e.l  auteur  do  quelque,  ecril,  ,  entre  autre.  d'î« 

m      .    ..,V^  (m^tl.olog.e),  divinité,  .ubaltcrne. 
fi  les  de  rOce.„etde  kelis  ,  cU.enl  rr^Z* 
dan,  1  univers.  On  nommait  celle.  ,,u, 

rerua.enl  la  .pl.ere  d  u  c.el .  et  rp.gUs  le  nîm- 

Oiaque  divinité  .^..^ 

xM.NAULD  (JrAN  de),  écriv.  obscur  du  ,7.  S 
a  lat.se  un  ouv.  intii.  :  de  la  LYcantr.,^i^  t-     '  /■  * 
et  E.t„s.  des  ^orc^rror  r^'r^f 

MSTKN  (P,„«.:  llt.MT),  médecin  ni 

.  L.eg.  en  177,        i  ,„  „„aic.ie. 

I  c>nu  en  peu  d'années  élève  de  première  cl.s.e"» 
lecole-pral.que,  etobliol  au  concours  ,  en  "08 
une  place  d'a.Je  d'anaiumie  à  la  facul.é  de 
cinc.  Les  decuuverles  de  Galvani  el  de  Volu  6xZ 
renl  pa. Iicol.èrem.  son  allenlion.  Il  fit  une  longue 
.une  d  cineriences,  dont  .1  a  con.igné  le.  ré.uluu 
précieux  aan,  uu  ecril  qu'il  puU,.  e„  .g^  " 
conna,s.aocc,  lui  mér.lcrent  plu.ieur,  mis.ions  ho- 
..or-Lles  du  gouvernement.  En  ,802,  il  fut  adjoint 
à  lacommu..on  médicale  envoyée  en  Esp.gneioor 
étudier  le  carac.ére  de  la  fièvre  jaunefetf  en 
180Î ,  .1  fui  chargé  de  rechercher  1^,  cau.e.  d'uuê 
épidémie  mcarlr.ere  sur  le,  ver.  à  soie  ,  qui  ,c  ma- 
mle.la  d.,.,  I«  mid.  de  1.  France.  De*  retour  à 
lar»    ,l.occ..p.de  la  lilléralure  médicale  el  do 
I.  publicallon  de  se.  ouvrages;  il  .e  con.aera  aussi 
a  la  pratique,  et  obUiil ,  p,r  |r  crédit  de  M.  Hallé 
la  place  de  m«dec»n  de  l'Ho.pice  des  Enfan.  iî 
m.  peu  de  temps  aprè,  en  1818.  On  a  de  lui  'le. 
ouvrage,  suivao,  :  Nouvelles  Ej^périences  /„ite\ 
sur  Us  orgnnes^musculaires  de  l'homme  et  des  ani 

à  sang  rouge,  Paris,  Levraull.  t8o3  .  in-87 
Beckerches  sur  les  maladies  des  vers  à  soi»  Paru 
..nprimer.e  royale  ,  1808 ,  in-8  ;  nou,.eau  Diction-  ' 
naire  de  médecine ,  chirurgie ,  chimie  ,  botan.nue 
artvetennaue.  elc     avec  Tétymologie,  suivi  dô 
deux  'vocabulaires  (Uun  et  grec),  2'  édil..  Pan,. 
1810.  m-»,  refaite  conjointement  avec  M.  Capu- 
ron  ;  PicUonnnire  de  médecine  et  des  sciences  rtc- 
cessoires  à  la  médecine,  ibid.  ,   1814,  in-8  JTe- 
che'ches  de  pfij.uologie  et  de  chimie  pathotogique 
pour  faire  tuile  ■  celles  de  Bichat  sur  la  rie  et  là 
mort.  Pans,  i8ti,  in-8;  Manuel  médical ,  1814  ; 
a»  édit.,  1816,  in-8.  On  lui  doit  en  outre  une 
édition  du  Traité  de  mafi«rr«  médical  ^  pir  S<.bwil- 
1{U«  ,  1809,  a  vol.  ia-8^ 
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O  (FnAirç.,  marqî  i'),  lurinleuJant  Jcj  finincei 
iaFraaca,  në  vert  l535«  <l'aa«  noble  et  aacienac 
lb«iU«  3«  N«r«Ma4i«,  fMoofa  d*  Imboo  hrar*  è 
l'eut  militaire  pour  tuirre  une  carrière  plui  coD»e- 
pable  à  >et  Lacliaaiions.  Mommé  •urinleodant  des 
iMBCet  par  Uenri  III,  en  1578,  *ei  Jilapulaliont, 
«es  pi«di|alittfi  et  de  neuf  ena&  inpèu  luiatiircreni 
la  kafaie  «aiTcnelIe  ;  nais  tooleati  pir  «ne  paie- 

«anle  cabale  qui  fUil  à  »rs  gagr*  ,  il  conserva  celte 
plaça  à  l'avènement  de  Uenn  IV.  Cet  homme  ,  q'ii 
avait  eu  ai  lMf4caips  à  la  dupoùlion  le*  trrfiort  de 
la  France ,  oa.  aa  iSg/^  daaa  le  plua  cortplel  déaû- 
ment ,  et  let  dettes  aarpataèrent  de  beaiMMp  aea 
Lient.  D'Ativiguy  a  donné  la  vie  du  marq.  d'OdaBl 
le  t.  a  des  Hommes  illiislres  de  France. 

OhXSS  (  UftIAN  ),  miuittre  non-conformUte*  ni 
en  Angleterre  en  i63i  ,  fut  conduit  Irèa-jeaae  eo 
Amérique,  prit  %v*  degrés  an  collège  d'Harvard , 
revint  ensuite  dans  ta  patrie,  fut  ministre  i  Lichl- 
field,  ialerdil  ensuite  comme  aoO'ConfbraiaU,  re- 

Sasta  es  Ane'rtqae,  deriat  recteur  da  collège 
'Harvard,  et  m.  en  1681.  On  a  d«  loi  U* gr.  aMB- 
de  sei'mons  et  quelq.  poésies. 

OATfiS  (TtTOs),  né  vers  161^  dans  une  con- 
ditioQ  obscotttfitaea  étude*  è  l'umeertilé  de  Caoï- 
Iridge  ,  et  embreasa  fltat  cce1lkiaatV|tte.  Ajnnt  en- 
couru une  condamnation  ignominieuse  ,  coninic 
faux  témoin,  >l  patta  en  lioll;iodiT,  professa  le  ca- 
tholicisme, et  prit  l'habit  de  jésuite.  De  retour  à 
Leadraa  «  il  espéra  «{B'oae  édalaale  abiaralion  lui 
pracarcrait  qudquee  Mail eee  deoe  le  «oarr.  ëglite 
anglicane;  trompé  dans  celle  attente,  M  rlicrclu 
l'autrei  ressources  dans  le  métier  de  délateur.  Il 
Jifaoaya  en  1678  une  prétendue  conspiration  des 
c«llMlii|aea  contre  Cbarica  11  et  lea  prwlestans.  Le 
Mrlem.  a'eapti*  da  cef te  «Mre.  ofc  pdrirent  plus. 

slluilres  persoOMgee,  el  Oates  obtint  une  peimun 
de  V^^t-  ^*  faaiietd  de  ses  révélaliutis  ne  Urd  j  paa 
è  llf«  recoosue;  et  Jacques  UdiMt  Monté  sur  le 
trtee,  Oates  fut  condamne  i  une  prisoo  perpétuelle 
et  à  être  fosltgé  quatre  fois  l'an  par  le  bonnreaa.  La 
révolution  de  t(>i^lui  rendit  U  libertr  et  <>a  pension 
JU  ai.  ijoS»  Ou  peut  consulter,  sur  la  prétendue 
eompiratioB  d^aoaetfe  par  Oatcs ,  CJp4tlogie  Jet 
CathotUfues  t  Y^v  A.  Afnauld  ,  apologie  d'autant 
moins  suspecte  qu'elle  tend  à  justifier  las  jcautles 
oue  re  docteur  regardait  coMMNS  auaMÏe. 

OBADIAS.  V.  AasiAs. 

OBBO.  fils  de  Booa  et  daRaili,  fat  pire  d*Bfa«. 
denl  de  David,  et  conadqucram.  l'un  des  aner  ires 
é9  S,  -  C.  selon  la  chair.  11  vivait  dans  le  i3<  S. 
■veat  la  naissance  du  Sauveur  du  monde. 

OBEID- ALLAH ,  fameut  capiUiat  arelM  dans  le 
iwg  delMi^.,  obtint  legouvemeM.  duKlloraçan, 
sous  le  kbâ'ifit  de  Mu)fv\ah  I",  pjtij  «>ii,iiiie  ju 
gouveraem.  de  Basrah,  puis  à  ciiiu  ilf  Kuufib  ,  se 
rendit  redottlakie  eus  Turks  par  sa  valeur,  niais  se 
fit  dtftest»  par  sa»  cnuatda  daas  las  éuti  placés 
sont  sa  domioatioa.  Il  pandit  la  via  dans  une  ha- 
liille  qu'il  livra  4  Mokbtar ,  l'ea  &f  d«  l'Iidf.  (liS5 

OBÊib-ALLVn  AL  MAHDY  (AbooMoham 

MKD  )  ,  fasdal.  de  la  célèbre  dynastie  des  kliâlvfr 
fatimitrs .  né  ver»  l'en  aCpde  l'hé^.  ;l«Ja.le  J.-é.  . 
•  e  dii'it  it,u  d'I>ma«-l,  airiOic-prlii-lili  d'IIuiirrio, 
fiUdu  khalyre  Aly  H  de  1  .ii.aieh.  lUIe  de  Malso- 
«iei;delà  le*  noms  d'Alydes  .  d 'Itaiatf litre .  mais 
|.!nt  pirliCttlièiemeiit  d'Obéidei  cl  de  Fatimlei 
q  l'un  1  doun.-«  ans  princes  de  celle  faniiilo  àlais  Ij 
plupail  des  hiilur.  iirientj<ii  ont  accusd  Oli^d- 
Ailab  d'saifaatnre.  (^>ju«  qu'il  en  suil«  ra  prince  «e 
^aaaaal  d*eberd  {>our  1*  M<iA«^(elief  vu  ëirfcieur 
fid*lct)|«Bafacd  dMi  1«  KT»n ,  pMftel  à  id- 


unir  soQi  la  domîoition  Irt  dltMMS  proviacet  me- 
sulmanes  de  l'Afrique  seplealriBaale ,  prît  le  tatre 
é'émjrr  ml-mommemjrm  (  priaca  des  lldèlae  )  ,  rd- 
servé  aiii  ^eult  khûlyfef,  successeurs  de  M'Hosaset, 
se  mil  jiusi  en  révolte  ouverte  contre  les  Abkassidea 
|ui  régnaient  à  Damas,  et  fut  le  prrm.  eateur  dn 
grand  scbane  ottidiriis  lea  masaUaaaajMvdaaC 
pide  datrole  eiMea.  Il  fonda  la  Tille  da  Mafciâa^ . 
trente  lieues  au  sud  de  Tunis ,  et  en  fit  ta  eapii«la 
e  son  empire.  Il  essaya  de  conquérir  l'Iùgyple; 
mais  celte  gloire  éUit  réservée  ■  sua  areilea«>p«ttl- 

fils  (  V,  MoEk  KB  DAin.Aa).  S«e  flottes  rB*B§ènal 
à  plus,  reprises  lee  cfttee  oYteMe,  partàtstlsirem. 

cell<  s  de  la  Calibre.  Ce  prince  ni.  eu  3l3  de  l'Iiéf. 
^  de  J.-C.  ) ,  dans  la  6J*  année  de  aoa  nga  et  la 
>*  de  s<m  r^gne.  Il  eat  paar  auatanMtaa*  Êh 

Calm-Biamr-Allah  (  v.  ce  nom  ). 
ODKL  (  Matuias  d' ).  ou  de  LOBEl..  V.  LoacL. 
OBKI.KIUO  ,  doee  de  Venise  («tue  nos  aacieca 
bislor.  nomment  if1i//è»«  ou  tViÙ^rim)  ^  escrçaa 
ectie  magistrature  saprdme  lore  de  la  preas.  anssra 
que  les  Vénitiens  aient  soutenue  contre  tesrr**- 
çais  en  810,  sous  le  rc^nc  de  CliarlemagncUfBt 
ensuite  déposé,  envov'  {xiuH-.iiti-riCaaHaalîaa^te 
en  81 1 ,  recouvra  sa  liberté  ra  93o ,  esaava  da  aaa* 
laver  sa»  campatrioles  de  Malimocco,  «fasdMi  aWi 
la  capitale  de  Ij  reptihlique  .  pour  »e  faire  rctabîir 
djiii  la  difjnile  qu'il  at  jit  perdue,  fui  fait  prisostmssv 
dans  lin  combjl,  et  eut  la  téle  tnadide. 

UDËHËlT  (Jaco.-Ukbvabi»),  alebini.  atatj-ti- 
que,  ni  aa  I795  ft  Arbea,  ea  Suisse,  d'uar  raaaîtle 

livrée  ea  mystieitme,  eut  de  bonne  heure  IV»prit 
esaltépar  b  lecture  des  écrits  de  la  cét<^br«-  m««i. 
Gnyoo,  etc.  Etabli  en  1^50  médec-diinirir.  * 
dau  ,  et  ne  rtfoaaissaat  point  dans  la  pratrqae  d« 
.-irl .  il  se  tourna  vers  la  thértopbie.  et  ensuite  vers 
l'jldiiioic.  A  l'aide  de  cette  prétendae  scietsce  .  t\ 
csperail  rétablir  les  affairas  ddiabrées  de  sa  (aaniiUa, 
et  il  acheva  sa  miae.  Il  avait  adepti  eWernaatt  la 
nouvelle  philosophie  et  écrivait  en  fa^rur  4*  Kant, 
lorsqu'il  m.  en  1798,  laissant  plus.  oa«r.  en  siyû 
bisarre  sur  le  mysticisme  ,  ralchimie ,  rte.,  ddat 
les  cuneuk  trouveront  la  liste  dans  la 
ail  em.  de  Schlicblegroll,  aaa.  1*^5)9. 

OBBRHAUSER  (BtisolT).  iVi.c.  hi-ne  hctia  at 
canoaisie ,  né  i  Wcitenktrcben  en  Auir.ck«,  ea 
1^19,  fut  successivem.  pfafwe.  droit-fa«aa  4 
Gark  et  è  Falde*  at  obial  aae  erruine  répataL 
partes  derita  ea  favaardela  nonv.  jonsprudme* 
MaOaique({ue  l'on  cherchait  aU>ii  a  eUbUr  ra  41- 
laM§iie.  il  m.  en  17864  ans  ajornbceua  oavr.  «eA 
baiacaap  pesda  da  l'salfidt  qaa  laar  avaleat  daaai 
las  ctreaasiaaces.  Nous  eiteiaaa  etnl  -rK  P<^'t^ 
Uomt$  enuùmica,  in  trespriorte  htent  l>r%.  rtutttmm, 
\n\ert  (  Laulerbach),  176a,  3  Vol.  iB-4  ;  »•  ediC  , 
ir.-aagmealtfe,  Slra8be«f||,  4 
Apntogim  kittmrinm'tHtlem  éhHmnum  pat( 

IN  Ifçikus  mail  tmi^nitiliLm  ,  i  !r  ,  Krjm  fort,  17*1, 
in  K,  avec  une  »uile  lutil.  ;  Sytlema  hitturte^-i^rttf 
cum  ,  etc. ,  ihid^  l97B,iB-8i  Mitmmute  t*ffcf»rmm 
comctUonsm  C  c««oM«ias,  ibsd.«  in-^  ;  Speo- 

mem  entM^Ht /unipitaUtim  emomirir,  iImJ  ,  1-7-5, 
in  S  ;  Jr  P  .jn,t,i(e  cten  tùm  sffulmm  •/NtWi  ir  j-a»» 
Innt,  6aUabuurg,  iT^IS,  tO'8;  la  a*  pM«i«  de  cet 
oavr.  pabl.  en  1 986 ,  apr^  le  m.  de  l*< 

lieal  aae  ««tTirc  délaiUi'e  de  sa  vie. 

OimC  AMF  i  F«AK(OiY*Jusrru  ).  me.<ers« 
CA  1710  i  \uiorl>jtli,  V  •^jgpj  d'aborti  eu  PseaMB  Bl 
dns  les  l'ai  i-Ujt ,  reviut  prol.  le  mt^dr*.  dam  fa 
putri»  ri  i-^f .  et  oMIsit  t'^H»  Madee  mfet%  mm 
c>»ire  de  me.l. .  ttit  -pniiqtir  tt  de  l»itatt<q«<;  • 
delbein,  où  il  III.  co  176^.  (iaa  dr  lut  Im  wfi&er«lea 
•alT.  I  0iMfy«aua  *  MNMiNf 
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culentomm  ,  1^4^  i»-^  ï  Meehmnitmut ,  t'u^e  Fa- 
brica  imttttutonum  ttHuuvn  ,  i"47<  ■°~4'  ''^  Febri- 
but  tMalignit ,  174s  .  ia-4-  —  F hauçois-Fiiilippe, 
•on  fiU  ,  mort  ca  ,  prof,  d'aaat.  et  de  ckirurf. 
à  Hei<lcl^«rf,  M  patrie ,  *  pub.  de  !773à  1790,32 
tiits*rt.  mcalMoa.  d«n»  la  Btoffr.  mcti.,  t.  6,  p.  33i. 

QBSHKAMPP  (CMaKTurHK-PBiLipPE  ) ,  cel^b. 
ilft4vsltMl,4bl^C.  ém  la  maDofact.  de  toilci  peinlci 
de  Joaj,  BMitil  »  WeiMcmbacli  (marquisat  d'An- 
spack  )      1738.  Soa  p«r«  ,  liakile  teiuluricr,  ëuil 
vcaa  f  x«r       iadat Irie  à  Arau  en  Suiite,  et  y  avait 
ferate  u  AaitliMcf».  prospère.  Oberkampf  filt  vint 
à  Paria  â  Pif  e  àê  19  ans  ,  et  y  apporta  les  connais- 
•aacca  ft'd  irait  acquises  d  jn>  la  maisca  palemelle 
sar  l'art,  alors  nouveau  va  Kurope,  du  maaufsc- 
lorier  de  UhUs  patîstaa.  Malfr«  les  ubilacles  aotn- 
l»r«asqa'd  mconlra  ,  il  entreprit ,  avec  un  capital 
^i  s'Arrait  a  peine  à  4<»      <      jeter  les  hases  de 
]a  preoi.  MeuCaclarc  de  ce  geore,  et  par*in(  à  iia- 
larolîacr  f«  Frjoce  une  nouvelle  braaclie  d'iadus- 
trie  qai  aA-aatitil  Ltcntut  lo  sol  d'onércui.  irihutj 
payds  à  IVtraafer.  Il  avait  ai  aas  lor-qu'tl  «'«laLlil 
daas  adc  ckauaière  de  la  vaille  de  Jouj  ,  et  se 
cbarfea  srui  du  destin ,  de  la  gravure,  de  l'impres- 
tiom  rl  Je  fa  (ciai;iie  des  toilci.  Le  lertaia  qu'il  oc- 
capeit  était  mjrecaKrux. ;  il  rjsijïtiil  rn  le  ileiié- 
eltMt  par  des  saif^iMécs  baLileoieal  mëasgées  pour 
l'écoutcmeot  des  eaux  ,  et  en  resserrant  le  lit  Je  la 
M^lc  tiv'tcre  de  Bicrre  qui  arrose  la  vaile'e  de  Jouy. 
L«  pays  cUtV  f  rca^e  déerrt  ;  OberkarapT  jrappela, 
par  le  fait  seul  à*  soo  industrie  ,  une  populat.  di- 
l3oo  âmes.  L'abbc  ll«ecllet  (  v.  ce  oom)  écrivit  en 
faveur  de  rélabltstcneat  nouvraa;  un  arrêt  du 
conseil  d'elal  clouffi  les  efiurU  m.>lvctllani  des  ia- 
doslries  rivales.  La  réputal.  d'Oberkampf  ne  tarda 
pas  i  drveair  rarop#«oae,  et  l'e'tendil  même  jutquc 
sous  les  t/opiqaes  où  ses  agcos  allèrent  teuter  do 
JffKibrr  sut  Jndiroi  le  secret  de  leurs  couleurs.  La 
naoufacuire  de  Jouy  ntil  le  plus  grand  développe- 
tacat  ;  «t  depuis  lors  plat  de  3oo  clakiistein.  se  loat 
larmês  sur  son  module.  Flus  tie  300.000  ouvriers  y 
sont  «iap\o)ri  «  «i  ia  France  en  relire  un  lir'n^iic» 
ManscSH«  de  tnatn-d'veu«rc.  Oberkampf  fut  rrcom- 

teaai  Aa  ses  s«r«icr»  par  des  lettres  de  noblesse  que 
•i  donna  \iOtti»XVl.  En  1790,  lo  conseil-génoral 
du  departemenl  de  Seiae-«t-Oisc  lui  décerna  une 
sUlne  duol  sa  osodestiecaipcebs  l'érection.  Dix  ans 
«prcs ,  uue  place  lui  fut  o^rrtc  dans  le  sénat  ;  il  la 
refusa  ;  mais  U  ae  pal  refuser  la  de'coralion  en  or 
de  la  Lf^ioa-d'Honueur  que  Mapoléon  d<-t3clta  un 
jour  de  sa  boatotiniere  pour  la  lui  remeltre,  en 
dec/aranl  que  prrtonnc  n'était  plus  di|;ne  de  la 
porter.  C'e'fail  à  celle  même  époque  qu'Oberkampf 
élevait  à  £atouae  sa  filature  de  colon,  le  premier  et 
Je  plus  bel  élablissemeol  de  ce  genre  en  France. 
Ce  «cnérable  Cilojen  ,  honneur  du  pays  qa'il  avait 
adopté.  B.  le  li  octobre  l8i5. 

(^EBLIN  (  JtnilflK-JACQijM)  ,  tav.  aotiquaire 
1  laborirax  pLilologue,  sucrcssivem.  auocié  de 
i'acad.  roy.  des  inacriptions ,  el  correspondant  de 
riotttlul,  membre  d'un  gr.  nombre  de  sociéléf  sa» 
vaoies,Liblii>lhéc.  de  l'ccule  centrale  du  dcpartem. 
da  Bas-Bhio  ,  naquit  à  Strasbourg  en  I73j.  Il  fut 
din|;c  «iaa»  sei  e'iudes  par  son  pére  ,  ioitiluleur  au 
gjmoète  de  cette  ville,  et  dès  l'âge  de  20  ans,  il  lut 
efcargé^de  le'suppléer  dans  ses  pe'uibles  foncliouj. 
il  lr\>uva  du  tcops  pour  se  faire  lecevoir  docteur 
«a  pUilmopbtc  et  pour  étudier  la  Ihc'ologir,  en  s'al- 
ttcltani  surtout  a  la  critique  «lu  texte  sacre,  rt  pour 
«ta«idireal'arcbéologiedeS  livres  siinli.  La  place  de 
coaservaleur-adjoiut  do  la  bibliolb.  de  l'uiiiversile' 
iM  fut  donner  «n  ;      cours  public  Je  langue 

ialiac  qu'il  fui  autorité  à  ouvrir  la  mêineanne'e,  sa 
■Maioation  m  la  cli.iirc  Je  ton  père  en  1770.  cl  ru- 
taile  •  c«i|e  «réloquence  latuic  à  I'acad.  ,  comme 
frale*scur-ad joint .  ne  rempêcbèrcut  point  de  faire 
4«s  coan  publics  d'ari  béolugic  ,  de  (éograpliie  an- 

cieBae,  «le. ,  cl  d'eu  foriucr  Jet  tMpccct  de  ma- 


nueb  Ae'menlairet  qui  ont  ét^  adoptés  dans  plui« 
écoles  de  l'Allemagne.  Après  avoir  augmenté  tea 
conoaitsaoccs  par  quelques  voyages  ,  il  deviut  pro< 
fesienr  extraordinaire  à  l'université  de  Strasbourg 
(1778),  fut  nommé  à  la  chaire  de  logique  et  de 
Btélapbysique  (1782),  et  chargé  de  la  direction  du 
gymnase  (  1787  ).  La  révolution  vint  succcssivera. 
l'invcilir  Je  fonctions  publiques  et  le  frapper  J'uaa 
déteatioD  r.goureuse  (I7g3^.  Des  aroii  puissans  le 
rendirent  à  la  liberté  au  bout  de  3  mois,  et  la  révu- 
lulioD  Ju  g  tbcnni Jor  lui  permit  Je  retourner  daoa 
sa  ville  natale,  où  il  (it  encore  avec  succès  un  court 
de  bibliographie.  Il  m.  en  1806,  laissant  un  grand 
nomb.  d'ouvr. ,  parmi  lesqueit  nous  citerons  : jun- 
çendonun  marium  fluviorumqua  omnit  avi  Moli~ 
Hùnn,  Strasbourg,  1770-75,  4  part,  in-8;  MtscvUa- 
nea  litleruria  maxinuun  pnrtem  ÂrgenloralensM^ 
ibid.  ,  1770,  in*4:  Emim  tur  U  patois  lorrain  des 
tsnvirons  du  comte  du  Ban-dt-La-Itoc/te^  ibiJ.,  1775, 
pet.  in-8i  dos  disiertot.  sur  les  minnesingert  uu 
troubadours  de  l'Ahacr,  et  sur  divers  autres  sujets, 
de  I7di  à  l'^a^,  >u-4  t  enfin  de  bonnes  édit.  A  ffo- 
r«n«,  Straaboug,  1788,  io-4;  «le  Tacite  ,  Leipiig  , 
1801 ,  a  vol.  io-8.  (,Ccllo  édit.  a  été  reproduite  par 
M.  de  Cjlunne,  l'ai  it,  Charles  Gotselin,  t824i5  vol* 
in-12).  Oti  trouve  une  notice  tr. •étendue  tur  Ubcr- 
lin  dans  le  Magasin  encjciup,  ,  année  1807,  t.  3, 
p.  72-140. 

'JUEHLIN  (JcAN'FRLOËatc),  frère  du  précéd. , 
ne  à  Siia»lii)urg  en  1740  «  m.  le  prem.  juin  1826  , 
pjsteur  à  Wjldbach  ,  au  ban-dc>La>Hucbe,  s'est 
ranj^ë  au  nombre  des  bienfaiteurs  do  l'humaDilé  en 
Coutacrant  sa  vie  entière  à  répuuJredant  la  paroisse 
conliL-c  à  ton  «cic  iulaligaLle,  les  bienfaits  d'uuo 
civilisai,  qui  avant  lui  n'y  était  connue  qu'à  peine. 
Oa  cette  partie  des  Vosges  naguère  presque  inculte 
et  sauvage,  il  parvint  i  l'aire  une  contrée  Uoritsanlo 
etcunverle  d'une  population  laborieuse  et  éclairée. 
Un  peut  consulter,  pour  plus  de  détails,  le  Rapport 
fuit  à  la  fotieté  rojrale  et  centrale  d'agriculUtre ^ 
par  MMe  comte  François  de  Neufchâleau^  snrl'a- 
gricnliure  et  la  avitisation  du  Dun-de-La-Roche  , 
in-8,  Parit ,  1818.  La  même  année  une  médaille 
d'or  fut  dëceruée  à  Obcrlin  par  la  tuciété  ruyal« 
d'aericult.  Il  a  paru  en  l8a6  doux  notices  ,  iu-4  et 
in-8  ,  tur  ce  respectable  pasteur  ,  ■  qui  l'on  a  donné 
place  autti  daut  let  Archives  de  l'iitresie. 

OUtRT  (AntoI.mx),  médecin,  né  à  Saiat-Oraer 
en  Artois,  vivait  au  commencem.  du  17*  S.  Un  a 
de  lui  quelq.  ouvr.  de  médecine  dont  le  plus  remar- 
quable a  pour  lit.  :  de  vente  secliune  in  pleuritidm 
Famnesis  secimja  '  accessit  de  vena  sectione  im 
vanoiis  administrandd  contra  popiilartm  errorem 
Àssertio  y  Sl-Omer,  i63S,  iu-8.  Les  autres  écrit! 
sont  Jrs  réfutations  J'uuvr.  peu  inléretsaDi  sur  le 
même  îujet, 

ODËKl'O  (François  d'^,  poète  provençal  du 
t/j*  S.,  plot  connu  sous  le  nom  de  Monge  des  Iles 
d  Or,  parce  qu'il  aimait  à  te  retirer  dans  un  lier- 
mitage  det  tics  d'Uières ,  dt-tceu  Jait  d'une  ancienne 
et  illutlre  famille  de  Gcnvt.  Il  embratia  la  vie  mu- 
oatliquc,  recueillit  dans  la  bibliothèque  du  no- 
uailvro  de  Lérint  les  ccuvrei  oubliées  de  plusieur» 
poèlei  provençaux  ,  composa  lui-même  quelques 
ouvr.  eu  vert  tl  en  prose,  et  m.  en  1408.  On  cite 
do  lui  :  quelq.  anvres  en  rime  provençale  ;  un  rcc, 
intitulé  :  Fleurs  de  différentes  sciences  et  doctrines  ; 
un  autre  rec.  de  vert  provençaux,  ital.,  gascons  et 
fraiiç.  ;  un  autre  contenant  let  Ficlottes  des  rois 
d'Aragon  ,  comtes  de  Provence  ;  et  enfin  le»  Fus 
des  poètes  proveni-nux  ,  qui  ont  été  fort  utiles  à 
Jean  do  Nottredanie  (  v.  ta  nom  ). 

OlilClM  ou  OniZZINO  suivant  let  biographes 
ilalient  (Tiiouak  ^  ,  misii>inn.  italien,  né  vert  la 
lin  du  |6«  S.,  pièt  de  Nuvarre ,  d'où  il  prit  le  nom 
de  7'homas  à  Novariiâ,  tous  lequel  il  est  souvent 
iK'sî^né  ,  enlia  dans  l'ordre  det  IVères-uiineurs  , 
fui  dcsiiué  au»  misiioui  du  Levaal|  dtviot  cuio- 
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nimiré  apoilollque,  garjira  du  couveat  i»  «ou 
ordre  à  Jérutalem  ,  revint  cusuilc  a  Rum*  ,  et  fut 
cbarc*  d'cptcigocr  à'araLc,  le  tyriaqut  cl  le  cuptc 

i langues  qu'il  avait  apprîtes  pcniiaul  ses  niissiunir  ), 
ans  le  iDouaiterc  de  Sl-Pitrire  11 /non/unu ,  où  il 
ta.  ^tt»  l&Mi.  On  a  de  lui  une  grammaire  aralie 
inlil.  :  Grammmùa  amlnut  agmmtit  appeltata , 
cum  veninne  tatiHti  ac  dilnitùd  cxpotilioiif  ,  ilonie, 
l63(,  in-8  (  il  ava.t  publie  ,  avaul  cctlu  graniiiiaire  , 
une  introduction  à  la  logique,  sous  lu  litre  A'isu- 
t"g*  <  «  ^rr»'e  IhIivJui  tortum  araUcutn  ta 

tctentiam  logicrs  :  ac  ilittet  ta/Kltw  fidei  .  ibid., 
|6'3J  ,  p't;.  in-^  )  ;  un  ouvr.  pusiliumv  ,  inlil.  : 
'J lietauiut  iirahiio-syto-lttiinui  Thumce  à  Ab- 
vartid,  iJiitl.  ,  i6J6  .  \Vadiny  cite  U'auUea  ouvr. 
laictcs  va  M5s.  par  ce  missionnaire.  —  H  ne  faut 
pat  le  coofondre  dvcc  Dcrnard  OmciM  ou  OiiriNu, 
religieux  de  l'urJre  dt»  fr^rt  s-inint  (ii s  de  l'Dliser- 
vaiicc,  auteur  des  ouvr.  suivans  :  Rrgna  trisUano 
vonUntntc  molli  trattaU  Ut  noi'iJiifni.  tii  ptn  elti, 
dê'  tacramtnli  ^  etc.,  firc«cia,  i6io,  in-i^  ;  U  l'a- 
r»duo  delta  ginriadt' iamlt,  etc..  ib.,  ibïo,  iB-4. 

OBJUIS  (  M.  )  .  Intérêt,  du  18*  S-,  sur  Uq  iiel  00 
n'a  presque  aucun  rcnseigtieuieni  ,  est  auteur  d'un 
Btciitil  de  PtHSref  ,  Vitii  ,  177a.  in- ta  ;  et  du /'or- 
Uait  Ut  bien  des  gens,  ou  U  t'it-e  dtmasi^iie  ,  ib., 
IJ73  ,  3  vol.  in-ia. 

OHR.\D()\MTSClI  (  D»:»iE7BiL.<  Do»tTH*«  )  , 
uvaDi  liongroia,  no  dans  le  banat  deTKemrswar 
V«n  1740,  étudia  dans  les  univertilct  d'Allemagne  , 
vujragcj  en  Turquie,  en  Italie  et  co  Angleterre, 
passa  ensuite  en  Savoie-,  où  il  fut  précepteur  des 
•afans  du  prince  Cierni- George  (  v.  ce  nom), 
qui  U  numna  directeur  de  l'mslrucliou  publique, 
luiaistrc  du  riilteet  des  afljirei  drangrret.  Il  m.  à 
Belgrade  en  lijii.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  en  ter- 
vien  ,  publ.  à  Vienne,  Lcipsig  et  Veuisc ,  et  qui 
»oDt  à  peu  près  Ick  prcin.  que  t  on  connaisse  ilo  la 
lille'rature  de  cette  contrée.  Nous  citerons  sculeni. 
celui  où  l'auteur  douiie  l'bisL  de  ta  vie  ,  ilc  si-i 
Voyagea  ,  elc  ,  et  qui  a  |iour  lilic  :  /.chiwolj  i  PrfA/- 
juttc/itniga  ,  elc. ,  inipr.  avec  les  carwièset  nisses 
de  la  typograpliie  de  litcitkflpf,  I.ripiit; ,  178Î,  in-8; 
.Vowyefi  $dr,t\viign  rutunut  [  ronteili  de  la  saine 
raison ),  ibid.,  t785,in-8;  nue  g<<ogr.iphitt  uni- 
verselle, sous  lo  tilic  de  ZeniU  opifanie ,  Venise, 
I7pj,  in-8. 

OHRKCIIT  (  UtaïC  ) ,  *4V.  juii>c.  et  |>liilotugue  , 
ne  a  Slraiboui  g  en  l'M'i,  Cl  ii-s  rtiiilrs  a  j  g_vtiiuase 
de  MoiiUtcilurd  et  »  Vacad^oiio  d'AlldurI  ,  y  op» 
prit  lis  langues  anciennes  ,  le  français  ,  l'espagnol 
*t  l'italien  ,  l'bisloire  el  la  jurisprudence  ,  voyagea 
•O  Allemai{ue  cl  en  Iialie,  el  ,  '  '  nr  dans  »a 
patrie,  succida  au  ci^lrbrc  Uoec,  ,  «  nom^, 

dans  la  duublechaire  d'éloquence  et  «t'Iiist.  l.'Alsace 
et  Strasbourg  étant  pasu-s  tous  la  •lumination  Iran- 
fsise  ,  Obracbt  se  décida  »  quitter  le  luUiëranitntr 
pour  embrasser  la  T.i  catliolique,  lit  son  abjuration 
a  Taris,  entre  lea  uiains  de  bostuci  ,  eu  i(>{i)  ,  el 
lut  nommé  l'année  suiv.,  piêlcur  royl  de  Atras 
Lourg.  Louis  XIV  U  cbari;ea  ensuite  d'une  m» 
iion  dipluntatique  à  Francloit,  en  i<^,  L'escéa 
du  travjil  afiaililit  la  sanlé  d'ObrccUl  ;  il  retourna  à 
SUasbourg  où  il  m.  eu  1701.  On  a  de  lui  un  grand 
Bouibredouvr.  dont  on  trouvera  la  liste  a  la  suite 
de  son  elogt  dans  1rs  Mtmoirtt  deTievouK  .  i-oi, 
lomeB.et  dans  les  Vr/n.  de  >ueion  ,  louie'j^! 
>  i  ij«a  acti  tutt.  i  dt  rrxtdo  it„pe- 

f-  «ibonrc  dt  i^gdiut  iiffrutiu 

^'  ,  \,  <P-  '|  ;  idtmluai um  rc- 

ru-n  i  i  >.éiv'iii4»  ,  1I.1.I  ,  1081,  io-4(c'iii  le  plan 
d'une  liisl.  cnmpUte  do  TAltaro  )  ;  Ifmerlatiunet, 
QmiiOAtset  yiogr.tmmala,  i  ,.jr  J.  Kubn 

Ihtn  .  I  -  •*!  in-^.  On  doit  a  (.>  '<  •  >  .ii  >lcs  r  '  t  .  ,  . 
Il'  s  de  Crêle  ,  de  (^umtilicn  ;  ( 

t-mim  J.-  i  hitl.  muftulf  ,  (l«s  moU«  sur  le  Uaite  dt 
Jur«  htilé  tt  paru  de  Grutina,  et  nnc  TeraioB  lattae 
de  la  k'u  d*  I'ji/uig9n  par  JMiblique. 


OCnEGON  (BuHABsiv)  ,  ioiGtolear  de*  fr^ 
ii>ririnicrs-minimrs ,  qui  auigorol  1rs  malades  da« 
les  liùpitaux  en  tspagne  ,  né  ii  Lai-Huelgaa  près  dt 
Ilurgos  en  i  jffo ,  m.  a  MadnJ  ca  iSgçt  ,  araéC  d'bk 
suivi  la  carrière  des  aniiea  rt  veca  dans  le  dsaasML 
Jl  quitta  le  monde  eo  iJ)68,  touché  d'an  e&Mspb 
d'bumilité  évang<*lique  que  lui  don»a  «a  lso»»c 
du  peuple  qu'il  avait  frappé.  On  a  imprisad,  tmm 
son  nom  ,  un  vanuel  à  i  usage  dea  iHftrmiera  ,  s»> 
titulc  :  Intti ucu  tom  de  .  ,  •  .nt,  y  vtrdadwm  Prmt- 
tien  como  te  hât  e  ,  d  ,  lot  remédias  ^mm  e»- 

trt'Kin  lus  mélicos,  Ma.irid  .  1607,  in-8.  ^ 
h.  Olircgou  a  été  éci  lie  en  rspagn.  |»r  Fr.  licr*«r«. 
et  on  en  trouve  l'analyac  daaa  Vl/ùt.  des  ordtm 
monmiifities ,  par  Ilelyol ,  tome  7.  ^ 

0'ItUtK>J.  V.  Bnit».  9 

OnSLgUhNS  (  JuMw  ),  auteur  latin  ,  -vivaii, 
suivant  les  conjectures  lea  plus  vrasaevskUblee 
vers  la  fin  du  4*  S.,  un  peu  avant  le  réfM  A'B«m! 
rius  .  cl  composa  un  livre  iuiil.  :  de  J'radMte  . 
Irait,  en  grande  partie  ,  dea  bistori«M  \'mm» 
précédé  ,  et  principalem.  de  Tite-Liee.  Une  Mette 
de  cet  oavr.  s'tsl  perdue,  et  ce  qui  an  rceie 
tend  depuia  l'an  a3)  de  Rome  jusqu'à  l'en  ii  «va«| 
J.-C.  Conrad  I  .ycoitliènrs  (  v.  ce  nom  )  •  (m*  éam 
addét.  pour  suppléer  à  ce  qui  manque,  «ta^aaW 
le  prem.  une  édition  a^Fpaiée  de  ce  lier*  q«a  jn». 
qu'alors  n'avait  été  publié  qu'avec  un  rWlmkém 
Homme*  tlimtrcM  d'Aorelius  Victor  (  v.  eesMa), 
Cette  édition  ,  avec  It  *  supplémens  ,  fat  pnUsée  k 
Bnle  en  i6Sa.  La  meilleure  des  êdit.  pnetcrwanv 
est  celle  de  ILT,  1772  ,  in  8.  George  Jn  Le  Bm* 
Ibi^re  a  donné  nue  traduction  françaoe  à»  i,  Qfc 
seqiiens  ,  Lyon  .  I  j4".  in-iS. 

OBSOPOkLS.  V.bi.aopoc\». 

OCAMi>0  (  t-LoaiAM  A') ,  lualor.  rsp«n»|.  a4 
à  Zamora  au  commencement  du       S.,  «aa^eneM 
l'état  ecclésias/iqiie  ,  devint  bi«loriografWd«l*«w. 
pereiir  Cbariet-(,)uint ,  s'appliqua  â  k  seeteaelie 
des  ani.quildade  l  Espagne,  vitiu  l«e  bsèJkelk.  •« 
les  arcbivcs  dc«  priocipatit  inniiailfcea.  et  y»U«n 
le  résultat  de  son  travail  s<iu«  ce  titre:  Im  cftnc* 
fibres  prune  ro»  de  ût  Cotfn.cu  gtmwmi  de  Rsfetkm^ 
Zamora  .  Xj'y'^,  in-fol.  ;  réimprimé  4  àlcnW  ,  tSjS^ 
et  continué  par  Anibr.  Morales  (  v.  «•  notn)  . 
ccstrur  il'Oi  anijio  dans  la  cbar|<-  '  '  >rî 

0(]  VKIZ  (  don  Jusci'u  .  rhe*al>.  I  .  àt 
ripagnul,  nu  vers  1750  dans  la  petite  pwvti 
U  Riusa  ,  dfl'Uta  dans  la  carrière  diploi 
comme  secrétaire  d'ambassade  a  Turin  ,  taC 
eo  i;tt8  toiiaul-général  k  Tant,  pu»  eue^tt  %ss 
rendions  de  cbar|;e  d'afl'.irrs  d'Kspagne  ,  pe^ 
gouvernement  françsn .  en  179t.  Lorsque  U  tel 
Louis  XVI,  renlerniéau  Temple  i  la  suite  de  b 
rérolution  du  10  août  de  la  ni;iine  annAm ,  (mt  mm 
rn  jugement  par  la  convc  cberalàr 
dOcaria   érriiil   .nu   30;  '<lteé»n«nn 

plua.  letirts  laveur  de  f-ifaiinnî 

monarque,  cl  •....^4  iic  kv'duirr  •  _j 

les  membres  les  pliu  influées  de  >  ,  naii 

toutes  ses  démarcbes  fuient  iuutiir*.  |»«  reteoeft 
.Madrid,  il  fut  enipUyé  dans  les  negtxiatant 
les  agens  du  comité  de  ealul 
pais  de  lUIe  (179J) ,  il  r«vi 

IMxie  de  cooiui-geMéral.  i^,.^...^  m„mw^  mm 
il  fut  nommé  niiuittre  réstileel  k  Hambnnfg  ,  . 
mini*irr  plempulentuire  en  Surde.  Il  ve«as|  4*4 
nomme  ambassadeur  •  CoaslaoiMin|»lc ,  Iw 

m.  à  Varna  en  i8«j,  en  sp  miJani  •  cette  dt  

lion.  Sa  viuve  obtint  du  roi  l.»Mni  \  Vlli ,  i  U 
tauiatiou  de  l8l4,une  pens>.  •o»  fr.  ev  !• 

trésor ,«  en  réeomprnf  .' V-  !rbrvvr« 
de  la  belle  Cimdn  (•  «li-  .   ,  ,  ^, 

procès  de  I..ouii  \  V  I 

OCCAM  ou  OCK  H  \  M     :  r  ibbAMil)  , 
cordelier  aoelais,  pbi  schi  ' 

de  la  scete  des  noiniit,uti  .  ué  an  ^ 
(cumié  d«  i>urrej>,  T««kJiadUi  |3*     ,  tmli»^ 
V  ^e  ' 


iiani  les  Regt>ciatants%  new 
alui  iMjbUc  i  et,  ewda  U 

.  ^Mf«e«  anndee  fiièi. 


r  nrvvrt  , 

m 
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QCCO  (  aiot  ) 

ti{»\«  â«l  eAKkCt  SkM  (  «.  c«  nota  )  ,  iloni  il  divint  cellr  doonce 
|i«r  1»  «feMCt^  iM  piMVisteot       ver»*irrs.  U' 
etbfWa  to«tM  11  tetcocei  cmlliWet  de  ton  teoip*, 
et  se  «ikm!*  ënrt  les  di«)>utes  de  IVroVc  par  la  «i- 
t  jcit*  »pnl.  Bnni  <\e  l'univmile  cl'C>&rord 

Mnr  J  «voir  r\cité  <in  Iruublc»  parmi  les  élèves,  il 
vtet  •  Pana  ,  y  professa  la  théologie  ,  cl  prit  la  de- 
§alMC^u  r»i  Pbitipp«'lir>bel  conlre  le  pape  Boni- 
faM  ^  m.  Ela  ea   l3u  proviocial  de»  cordcliers 
•flj|lakl,  il  aMtita  «a  celte  qualité  à  l'aétcniLlèc 
mm'ufén  ,  fù  cal  heu  à  Prrousc  «  al  prit  part 
i  la  JtMkMM  ^nl  tPArra  au  anfet  «le  l'artielê  h 

îè-il<q"i»  ne  peroitl  pas  aui  eoidclt«rs  d'avoir  rien 
ro  fTJpre.  It  prrtroJait  que  cette  mesure  derail 
a^etaadrc  a  iou»  les  luembrm  de  l'église  chietiennr; 
mais  U  fifc  In  iflapoas  itlcscé.  Da  relaur  en 
Fraaca ,  il  M  livra  aM  plu*  Vivat  ilâetaaiafioni 
cnair^       v:Mi     s  pontifci  romains;  escuinmuDié 
ea  lîio ,  ù  se  ref  ngiA  à  la  cour  de  Temp.  Louis  de 
BkTiêTe,  ^sfaccaeillit  bien,  cl  par  rceoooaitttBCe 
il  ccriTil  ea  fa? r«r  de*  ce  prince  daas  ses  longea 
«)ueretlcs  avre  le  St-Sîégc.  Occam  m.  dans  le  cou> 
«c*t  de  Boaa.fdrc  ,  à  Miinicli  ,  ea  134/,  dans  un 
ige  araflcé.  il  a  cooi{>oaâ  un  |r.  Don*».  d'écrits  , 
«rfti^e  csMfvaravt  awliliA  awjoardliai,  nais  qui 
Jui  raJarent  de  son  temps  les  lit i  es  de doclcur  invm - 
cible  ,  Tcneivble  ,  etc.  Goldasl(-v.  ce  nom)  a  rëuni 
^■n  la  taai*  1 1 4a  la  MiutmreAim  S.  imptrii  nmani , 
MU  ia  «aa  «nmapa^  aosccrvaai  icadraiu  des 
a»ymwt  âlfc^a^  y  et  9rtmm  •«  â  racaeilli 
^octqves  -  ans  du  mîine  genre  d^ius  VnpenJire  du 
FmiC*aiiau  nrumt  eTftttpdanim.  On  trouvera  la 
lilfa  4»  ta«a  les  oarr.  d'Occam  dans  la  UMoth. 
mtriftmr.  mrétm.  amuir.,  «tdaaa  les  scriptores  eccle- 
tttutiti  de  Cave  Qnaot  a  la  aeclc  des  nominaux 
HodI  ce  nioiKr  fui  Ji-  rlicf ,  on  peut  consinlt-r  U 
IXaaertat*  dcJ.  Tbomasius      Doctoribti*  sihoUti- 
tkiÉ  ttÊni^ .  Lcipstf  ,  1676,  et  l'fflaf.  ch/iyne  de 
la pti-Jofophie  ,  par  iJraeltrr. 

UCCHJALI  (Kihg-Aly,  appelé'  Tulgaireraeut), 
eapitao  packa  ou  gramUamiral  uthomta,  aé  en  Ca- 
labre  «iana  la  l6*  t>,  ,  fut  pria  dana  M  jcunaM»  par 
\aaTntta,  «saWalta  U  rMgtaa  Mtalmaee,  fit  d'à- 
iMcd  \«  méViev  de  co«a3>r«  -uos  le  célè!>rc   Ih  J^ot 
(ta.  ce  ttom),  t'cVeva  tncceuivemint  aux  plut  liautes 
éVgaHéa  èan»  \a  mahae,  cotna  commandement  à 
1â  calàbw  baimAla  4a  Lénale  ea  lih»»  y  donna 
4a  fffAiéca  yraueet  41àbilef/  rl  de  valeur,  ramena 
Je*   Je)>n»  de  !j  (lutte  ^^r^^u■.  à  Conslaul  ino[>Ie  ,  et 
fat  réconpcoje  de  «  ht\Xc  cwnduilc  pat  la  place 
de  capttaa  pacba  ,  ^elui  eonfifra  le  luMisa  14- 
lim  il.  ii  eolera  aaz  KapagnoK.  en  tSjS,  te  Tort  lU- 
Ja  Goulelle  ,  sur  les  cAtc»  <rAlrir|tte,  iclablu  par 
4'autres  exploita  la  réputation  de  la  marine  otfio 
Mat ,  at  M.  a»  1677  (  g8&4e  l'brg.  >.  Jl  avait 
%mà9  yCiilaïUtBopIc  t  4asa  la  ^oartiar  4a  "Âi- 

Ïbsni  ,  une  fort  belle  moaquc'c ,  oik  il  fut  eulerré. 
A  captiale  de  i'anipire  otkoman  lui  doit  encore  un 


OCHS 

f»ar  rUil.  Argelali,  Mtlaa  ,  17^0  f 
,  US.  autres  rcrils  ,  sur  lesquels  oS 

peut  consulter  la  notice  d^laillc'c  que  Drucker  a  ia* 
sére'e  dan»  son  tUstorin  vilte  JdoJphomm  Occnno^ 
mm  v.ivriim  ctnrissim.  ad  illmtiandiim  rem  Ulie- 
mrtam  «i  mgdicmm  $»cmU  A/7  ,  LeipMg  ,  i;34* 
in-4.  —  TJb  autfa  A4el|ihe  Occo ,  poète  et  méda 

cin  de  Sifismon J  .  në  dans  l'Oit  -  Frise  m  l^^?  , 
m.  à  Augslxiurg  eo  ti>o3,  était  cousin  du  pèn;  du 
prrccdeiil.  Il  l'adopla  at  Je  fil  soa  liérilicr.  \'.  sur 
caa  dett&  Occo  rottvrajtt  4a  Bracker  cité  plaïkaau 
OCEttUS-LUCAflUS.philosoplie  grec,  ■é4aM 

la  Luranie  (auj<:urd'liui  la  BasiUcatt-  .  province  dtt 
loy.ilo  ^ap^ss;,  dans  le  .V  S.  avaut  l'cre  vulgaita* 
paraît  avoir  suivi  l'écolc  de  IS  tliagore  ,  qui  vaiaU 
de  s'élrflilir  àcelteaséme  époque  en  Italie.  Oa a  pall 
de  détails  sur  sa  vie.  U  avait  composé  plut,  ouvra- 
j;rs  .  tlonl  un  seul ,  écrit  originairemenl  en  Ji-nlecle 
dorique,  nous  est  paivenu  ,  traduit  en  dialecte 
caaaaiMa  psr  quelque  aactea  gransaiairien.  Cet  oa- 

vrage.qm  >  1  ■  m  iii.  de  In  y^ftire  tîe  l'univers  «■ 
él*  puLl-  p  u  la  i''fois.  à  Paris,  rlie»  Conrad 
NcVliar,!  in-;'|.  LVdi:.  la  plus  r«<cenlc  et  Ja  |<lu* 
(  slimée  est  celle  publiée  Mr  ▲..•Fréd -Gail.  Ru- 
Leipsig  ,  1801  «  iu-ê,  h« *tékid*  im  Mt- 

iii  c  lie  l'iinifi  n  »  élé  Irad.  en  franç.  par  le  mnnj. 
d'Argcos  (JJertin,  1762,  petit  in-8  ).  el  par  Pablid 
latteua  (Paria,  i768,in>H).  Stobée  a  conservé  M 
Tragmenl  d'un  eut.  ouvr.  d'Ocellut  intit.  cfei 

UCHIN  (Beihiaroik),  moine  apostat ,  né  à  Sïeoae 
cnl4H7,pril,  quitta,  rcpi  il  l'Iialiil  de  Sl-Françnis,  et 
passa  ensuite  dans  l'ordre  des  capucins ,  dont  ses 
taleos  et  sa  eondoite  eustirele  firent  nommer  delÉc 
fois  vicaire- général  ;  mais  ,  en  il  abandonna 

sa  dignité  pour  se  riifugicr  à  Genrve  ,  où  il  em- 
brassa la  réforme  et  épousa  nne  jeune  fille  qu'il 
avait  enlevée.  Il  mena  deoub  une  vie  errante ,  fut 
diasié  4'A«gletetr« ,  de  SuiMa  at  de  Pnlogar,  et 
mourut  de  la  prsie  ou  Moravie  en  iWj.Ôn  ade 
lui  :  «les  .Verwi'^nn.rn  Italien, Sienne, H  '"'S; 
dcua  tfllres  .  en  italien,  où  il  donne  les  1  suons  de 
ti.n  .lci>art  d'Italie.  Genève,  tS^it  in-8,  traJ.  en 
r.aiiç  ,  iS/j^;  100  Àpofofu9*,  en  iulten,  contta 
Its  af'Ui  ,  /r«  rrrciiis  Je  la  urnamogUt  pnpa/e  ,  «a 
>e$  pie'iret^  maints  ,  tic,  Genève,  i554  .  in-B; 
3o  diulogltety  en  italien  ,  Irad.  m  latin  par.SobssI. 
Casialion  (a»,  ce  aom  ),  Bâle,  |5<>3,  3  vol.  in-»ai 
un  Comment,  n  Paraphrat*  mat  }tè  Spttrts  mrnx 
Romains  H  a„T  Oalnies  de  S.  Paul  (  en  italteft  )  ; 
Uiaage  de  VAidechntl  (en  ilalO  »         ^rti'we  » 
traa.  ta  ftanç.  1  eafia  H"*-  J'»  nia«i*rcs 

de  conirovcne,  où  il  y  a  keincoop  4a  44clafii«ia«a 
contre  l'i'^li^c  rumjine. 

OCIIOSIAS,  roi  d'Israt  l  ,  fils  cl  succeisenr  d'A- 
cl.ab,  moula  sur  le  trAne  en  l'an  808  av.  J.-C.  ,  et 


fut  aussi  irréligietix  que  son  p^.  Sa  voyant  ea 

d.-»naer  do  mourir  par  suite  d'une  cliule  qu'il  avait 


ége  ou  acadésaia  qu'il  avait  égaleCBent  étal 
ytèi  4e  kams^ée  .  dont  noof  veaofti  4e  parler  , 
p*«rreeatair  loa  étndians.      •  *' 

' >'  COf AaOLmE),  célcbre  numismate  allemand, 
»é  ea  t3a4  i  Augsbourg ,  se  hvra  d'ahofd  à  là 
>ai<eelie;  aiah  ,  ajant  éftwtuti  4«e  èésaf vtaaaa 

4ans  f.  tie  rarrièrc  ,  par  suite  de  son  obilmatiOB  i 
s'opposer  à  l'iniruducticii  du  calendrier  grcjEarien' 
dsDi  son  école,  l'ctuile  des  antiquités -aiM  la  nu- 
Miasatsipic  roeeupatoat  calier.  Il  m.  en  itîoS 
•il  t0b6*  Oa  a  4lP  lai  i  PhiriHocopma  anguslana  , 
dent  il  a  dooaé  5  édil.  ,  corrige'et  el  au^nicnlées  , 
4<a  Iraduet.  latines  d'un  /rugment  lie  Platon  et  de 
Vafaaeule  4e  Gtsmisle  Pletbun.  lie  QtuUuoryirInH 
Alt  iSBft  .iB-8;  un  necueil  d'antiennei  inscrip- 
tfhat  fraas^eri  tn  Espagnê,  iSgz  ,  1596  ,  in-lol.  . 
ya  nii'nnlit    tmper.ilor.   romaaorum  à  Pnmpeio 
Maftto  md  B0nÊ$iuim .  Anvsps  «  i5jg^  •«•4  («''•tle 
|Us  iflipafliBt  al  la  ^us  caanu  4ci  ouvr.  4a  l^a«|,| 
A  ttvtuflM.  é4iu  I       h  plu  feeltoccli4a  mi 


faite,  il  envoya  consulter  HeeltcLulh  ,  dieu  des 
Philisliw  :  mais  le  proplu-tc  tlie  fil  s'escendre  le 
(eu  du  ciel  sur  les  envo}éada  ce  pHaca  el  Jai  a»- 
nonça  sa  m.,  qui  eut  lien  en  effet  ran  896  av.  Jt>C. 

 Ocn(.<siAS  ,  roi  de  .ludee,  dern.  fils  .de  Joram  et 

d'AlkaliOi  «sarclu  ,  dil  rEcnturc-Sainte  ,  dans  les 
TBiee  é'AdMbf  doal  il  ili  scendait  par  sa  mere.  Il  te 
loignit  i  Joram  ,  roi  d  Israël,  pour  taire  la  guerre  à 
Hat^el,  roi  de  Syrie,  el  fut  lue  par  Jébu(v.  ce  nom) 
en  l'an  884 

UCUfi  (i'iMM  )»ckanccliar  et  grand-tribnu  du 
canton  4cBftle«  4iractaar  4a  la  repablique  P«>^é- 

(i,,,u-  ,  puis  conseiller  d'elat,B4  à  Bàle  cm  1740  « 
coniaiepça  sa  carrière  par  êlre  docteur  *■ 


sur  U  iuieM ,  «i  i«i ,  »»«-«^     ^^1""*'  '  •  "•'^V*  ^.*'' 
|*^ttigHfr  de  la  révi.lunon  qui  s  opéra 
4aB»  ••  F"f»  CeUe.méoie  «iiaée,  il  fut 
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nommi"  nipinl»re  Ju  direcloiro  liflTAi^tie,  et  doona 
M  dcmuMon  en  1799.  Servant  eniaile  Ici  toc»  de 
Braiparte,  il  vint  prrndre  part  i  la  conuilta , 
coBToqae»!  Pari»  eo  ,  tinii  fa'k  b  téilaction 
de  la  nontrdte  eonttitatten  «  qui  testait  à  féd<ra1i- 
Mr  la  Sui»ic.  rïomm^  cuniciller  H'ctat ,  Ochi  tccuI 
4Ùf  une  espèce  d'obscurité,  s'occupanl  tie  Ira- 
^PMM IHlAnires , et  m.  iltâleen  1821.  On  a  de  lui  : 
lettre  d'un  ciloyeM  d»B4Uà  KM  dê  êt*  mmiStIhat' 
cbitcl ,  1781  ;  /Titt.  éÊ  U  viOe HdHtrrHMf*  ét 

B&Uy  Bile  ,  1786-1821  ,  5  Toi.  in-8  :  ouf  r.  un  peu 
vroUs««ninsc*tinë  (l'aut.  yparic  avec  franclii&c 
MMCOBihlitcil'êpemie  de  la  rcvulut.  de  laSutise); 
une  trage'diel'/nra«<rOM/iù,Dâle  1807;  Prome- 
thée^  opéra  en  3  actc«,  Paris,  1808;  VlTommê  à 
rAe«rr,  comédie  en  3  acl.  el  en  proie,  il.id..  180S, 
io^t  ces  trois  pièces  sont  «a-dcssous  du  laédiocrr. 

OCHIIS.  y.  AnAsndt. 
'  OCKAM.  V.  OccAM. 

OCKLEY  (SiMOK),  eccl<?iiastique  el  saTaot 
orientaliste  anglais,  né  Exeler  rn  1678,  fut  pro< 
fesseur  d'arabe  en  runivenilé  de  Cambridge  ,  el 
contribua  par  ses  leçons  el  par  sM  ottvngea  è  ré- 
pandre dan»  Il  pairie  le  goûl  def  langnet  de  l'O- 
rienl.  Ecrivain  el  traducteur  laborieui ,  il  mourut 
cependant  dam  la  laiaèf*  «n  1730.  On  a  de  lui  :  Tm- 
troductio  ad  JUfÊgmmM  wientnUs,  etc.,  1706,  ia>8  ; 
Ifitt.  de  Vém  prfHmt  desJut/t,  elc,  Irad.  l'ilal. 
de  Le'on  MoJcna,  rabbin  vénitien  .  lUiTie  d'un  tup- 
pUm.  COffCCr».  Ut  CamUet  «I  SmmarUainSy  Irad. 
ditt  rrraç.a«Bieb.8l«M,l707,la-Cft;/«  ferfectiom' 
nemrnt  de  lu  i-aison  humante,  etc.  trad.  de  l'arabe 
df  Jaafar-ekn-Topbail ,  en  snglaii,  et  orné  de  fig., 
1708  -  1711  ,  in-8  ;  Prtris  sur  l<t  barbarie  occùlen- 
fa/e,«|c.,«tc..  1713,  in-8,  avec  uoe  carte  eldcu» 
lettres  roi  Nnley-lamail,  écrites  en  1683  ;  Hi$t. 
de  la  conqncie  dr  la  S^rie^deta  Perse  et  de  l'E- 
gypte par  les  Sara*in$t  Londres,  1708,  in-8, 
a»  partie,  1718,  in-8;  réimpr.  pour  la  3»  foii  k 
Cambridge,  1757,2  vol. iB-«,tnid.cn«Ueai. «l  eo 
franç.  (c'e»t  le  plu»comMdnibtodlMOiiTr.d«raat.): 
Sentence  d'Aly,  gendre  de  Hfahomet  ,tnd.  sur  on 
Mb.  arabe  de  la  bU>liolh.  bodiéienne,  Londres,  17 1 7, 
fa«S  de  34  pages  ;  Now.  trndttet.  du  s*  h*',  apo- 
cryphe d'Esdras,  d'après  Uvtrtioa arabe,  I9taid« 
Sermons  ,  cl  une  Lettre  a«r  ta  coofiuioo  dce  ha- 
gues,  adressée  aadocl.  Wolton,  et  contenmt  Je» 
tonarooes  curieates  sur  lei  iansues  orientales. 

OGORNOR  (TiaLoau).  r.  CoMWft. 

OCTAI-KIUN.  V.Oktau 

OCTAVE,  V.  AuGorts. 

OCTAVIK ,  lŒur  de  l'cmper.  Auguste  ,  fui  m»- 
ride  d'abord  i  Marcellus ,  puii  à  Marc-Antoinr<  qui , 
#prUdoCldopitre ,  se  montra  inientibic  à  sa  be.iuté 
cl  à  lei  verlui.  Apvèt  atoir  fait  d'inutiles  cfforli 
poor  prévenir  ta  perte  de  sent  indigoe  cponx  ,  clic 
f^fînt  auprès  d'Augj^t'!  ,  >{ai  clioiiit  pour  (rendre 
MM  fila  llarcellos  ;  mais  la  perle  de  ce  prsnce, 

•  l^iaetnr  «t  Ptapéraoco  •  du  penpio  Moaaîo  ,  la 
plongea  dam  une  profonde  mélancolie  qni  bâta  la 
lindo  ses  jours ,  l'an  de  Kome  744*  '  t  ans  av.  d.  G. 

OCTÂVIB ,  sesor  d«  RritanoicM ,  fal  mariée  i 
Héron  ,  «ni ,  forvostt  au  trône ,  ]•  réfttdia  «Mir 
épouser  la  eo«r«îMBO  Ponpée  («.  co  oom  ).  aile 

péril  ■  l'âge  *ls  20  ans  par  1rs  arlifîces  de  la  rni<  Ile 
rivale  ,  l'ao  61  de  J.  C.  Ses  mallicurs  ont  fourni  le 
miol  do  FMM  dao  tnfédies  qu'on  a  fom  lo  nom  de 
flOlèT»t  («.«•  BMi  J  ;  al  AlCéri  (  ».  co  ao«  )  les 

•  leWcdolts  aar  la  aciae  tragittue  Italieone. 

dCTAVIE»,  aoU-pape  *ou(  le  no:ii  de  Vic- 
tor III  «  protégé  par  l'ompereur  Frrdénc,  fil  dé- 

toser  le  pape  légitiiao  AloBOodre  III,  oC  HMtmt 
al  et  méprisé  i  Luc<]nee  eO  Ll64* 
ODASSl  (Tiri  degli) ,  en  Ut.  Typhis  Odaxius^ 
■44  païkxip  vers  le  milieu  tlu  iS*  S.  ,  fut  l'tnvcn- 
toar  de  la  poésie  macaroBs^no ^genre  dans  la^nel 
Ua  été  toipasaé  par    Cmmmu  jfodûi  Cocaoio ,  ou 


lui  qu'on  t>oC0e*fort  court ,  iatit.  t 

ranicttm  Je  quihusdnm 

Itisis  ,  qui  ,  malgré  tci  nombr.  édit.  ,  est  des 
(le  la  plus  grande  rareté  :  il  en  existe  doas  01 
iilairc»  dans  la  bibliotbiquo  rojale  do 
Un  autre  OnAzzi  (Jean  ),  peintre  et  |nafl  ,  «4A 
Rome  en  i663  ,  m.  dans  la  même  ville  r«  l^St  « 
s'est  placé  par  la  peinluir-  .le  h  coupole  du  «Am 
do  Yollotri  ,  au  rang  des  artistes  diatincaos.  ^  < 

ODDI  (SrotiA  degli),  poMa  itali«i,  ~ 
seîMrr  <1r  Ranuecio  Faro^  ,  duc  de  Partno  ,  et 
premier  lecteur  dans  l'oniversité  de  cette  vtlle  ,  ni 
a  Pérouso  en  i54o  <  ^  Parme  en  1610,  rat  ani. 
de  trois  coméd.  i  CEraJi  lomachia  ,  eswro  Udauiim 
d'eumoTÊ  •  d^amteisia ,  Yoaiao  ,  1S7S  et  1SB8  ;  im. 

Prigionc  (l'ami'i  f  ,  Florence,  X^go  el  l5()3  ;  i  .tf«rflt 
vivi,  IVrouse,  l5;G;  Venise,  l5g7  ;  Floreoce.lC  " 

ODDI  (  Mczio  ) ,  géomètre  distingué  , 
bin  en  iSCx),  embrassa  la  protMlio»  4w  MMO 
distingua  et  obtint  de  l'aTaoecmoat  ê»m  coite 
rièrc  ;  ni.iii  le  duc  d'Urbiu  ajaot  eu  à  se  plaindrr 
de  son  indiscrclion ,  le  fil  enfermer  dans  un  ca- 
chou du  cbtteau  de  Peearo ,  otk  il  pav*  *">  an  dsM 
l'attente  dn  aupplice.  Toolefois  cette  siiaatsoai  flr 
rlicu»c  ne  l'cmpecba pas  décomposer  divers  trmtté» 
de  malbémaliqucs  .  qui  sont  conservés  dans  ia 
bliolb^ue  Yincenai  à  Urbin.  Baftia  oa  Itbofté 
après  Mof  ans  dodéicttlioa ,  0  ■oYeadiimaB  « 

V  devint  profr  ^i  iir  de  ma'liémaliqur^  ,  1'  rlt-ii^ 
ensuite  les  Td!  utic^tions  de  la  ville  de  I  li^Pjii  . 
rappelé  à  Milan  par  le  cardinal  Trivatoo,  f^lr  1 
exercer  lei  fonctii  ni  de  dirooll  * 
prèTera  la  place  d'ingcoieur  è  liftl  if^Béi»!  ' 
lard  la  permission  de  revenir  &  Urbia  ,  cl 
celle  ville  en  l(>3<).  Ou  a  de  lui ,  OBi|*I|UMBP^ 
dont  nous  avons  parlé  :  de^ti  ÔremgiWSmaBÊi§ 
superJScie pUtm  :  Milao^,  >6>4  «  i*^* autro  oa- 
vraec  sur  le  mémo  sujet  ,  Venise,  tS3S.  in-^  ; 
delloSf/uadrv,  Milan,  i6}j.  in-.|.  de^'m  fia^ùetcm  a 
dell'Vsodel  campa fto  polimetrv,ihi4.,  lO,  à»-^. 
^MallbieuODOi ,  frèro  du  prrcrd<-ot ,  opakiié  ; 
Prreetli  di  nrcfiiteftrira  militare,}LiBn.  \6j~  in-8. 

ODDI  (Jacub  degli),  cardinal,  nt  a  k'erou»* 
vers  la  fin  du  17*  S.,  occupa  d'abord  p\a<vrurt 
emplois  boaor.  k  la  cour  de  J^mo  ,'l|à-aoaic«  ca 
Portugal ,  refut  la  ponrpre  ec  ir43.  owbiija  \ê- 
gation  de  llavenne  et  l'évèebé  de  Vîlerbe .  et  m 
dans  Cilla  dernière  ville  en  IT70.  On  a  de  Im  .  «« 
latia  :  dot  Conililuiinns  rendues  en  irKHfe  d»^ 
eétaim  tenu  dans  féglUt  emikàdfmle  de  t'tter^y 
Yitcrbo ,  1763  ,  in-4  ;  H  la  IVCoBao  ^ii^acmb•) 
de  ce  même  svnode  ,  ibid. ,  176}  ,  ia-W^ 

ODDIS  (  Oôno  de  ; ,  médecia ,  aé  ca1tM|  | 
doue ,  m.  en  1S48  en  cette  vilit ,  oà  il  avail« 
avec  distinction  une  des  premières  chaires  de  aé* 
decine  ,  manifcila  conitamment  dans  sra  leçon*  et 
dans  sa  pratique  un  tel  altachcmcnt  aam  prseri|-»» 

do  Galion,  ou'it  fui  surnommé  VÂimtém  fJmtium-  A 
a  laiaad  pittsienra  oavragta,  Impriaa.  ops^  «•  1 

in  tiphonsTitirtim  ffippocrafis  prières  dnms 
nés  dHiunlistimn  Inttrpretalut  ,  Vcatae,  t6ja« 
ia«8  ;  Pavic  ,  1689  ,  ia'4  »  **  liktnm  meU»  um/Ê^- 
eismlit  Gateai  exactissima  H  dilmtldissttna  Tipm 
flfifo ,  Brescia  ,  1607  ,  iB-4  i  ▼•■Im  ,  itioS  ,  ta-f. 
—  Oddis  (  Mjrc  de  )  ,  médecin.  CI»  du  prccrj  , 
né  à  l'adone  en  iSati ,  m.  en  celte  ville  m  ,« 

[irofesja  d'abord  la  logiifue  et  La  pbilosopbie ,  paS 
a  médecine  Ihéoriqne,  et  enlia  la  a>/deciae  fom^ 
tique.  On  a  de  lut  :  de  putrediaa  germmmm  ae 
dum  espticnii»  Àristolelis  et  Galemi  semttmt%m , 
vereki  Jmgalmm  Uercemarium  et  Tham^ 


apehglm^  Voaiaa ,  1570  ,  in-4  *  '^«^  TmaUa 
la  peste  par  son  père,  Pavie  ,  iS85  ,  io-4  .  *//^éW 
Mfionef  in  therlmcam  et  mtthndalicam  aHitdt,t»m  , 
Venue  ,  I  ^jf» ,  in-4. 
OUKUhKT(  Pimm),  aaciilnit , 


gogaoMftia  M  4»       «.  ,  fut  ptésite  M  M,. 
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fy%  an*  irree  vm  fmJe  intégrité  ,  donna  Bo.noo  l 
pour  ActreT<)ej«ttan  filin  <1jo$  i'bôpitjl  «le  Sjinic 
Anne  deDijoa,*t  3o.<rjt>  poar  établir,  flan*  le 
coUtff*  4c>  lëtaitcc  de  l*  màmt  vill««  qiuly  pro- 
f •••««*•  ^*  ft^fagiff.  0«  eosMiK  dê  lui  ud  ouvr. 

tnlil.  :  PÀtadémié  étt  »0i«ttOm$^  ok  U  Uptwent 
les  hieni  toUdr». 

ODEKATH  (ScPTUfirs  ),  prince  arabe  ,  connu 
•ortMH  f«ar  ««Mr  é»â  l'époux  de  Ztfaobie  ,  se  pr« 
MOt«  avec  de  grmds  litres  t  nne  etfitfbritr  person- 
nelle. &  r^mille,  l'une  plus  constder.ililci  Ji- 
l'opaicBle  rtiJe  dtc^alnorre  ,  était  altacltéc  a  IVni- 
p*f«  |wri*M<i<Wft>iî^  >  et  eo  recevait  4^  tnb- 
aidci  peor  prote'ger  la  Sjrn^CQDlM  1m  iocursions 
dci  «Btaei  Arabes  on  des  Pereamt.  Il  #tait  lai-même 
phjUr^me,  oa  TC$  dct  t'i'  de  Saraiius  fixcci 
djos  ickfUiaetJMerte*  de  ia  Palmjréue  ,  ç,t  kcna- 
Irar  de  la  coloaie  romaine  PMMyt»,  quand 
rAral>e  Pkilipfx  le  fit  déclarer  empereur,  après  le 
mcorlre  du  jtuoe  Gordien  (244.''  aLas  du  nou- 
%  e^u  fc^oterorncBl  causèrent  une  révolte  générale 
en  3|tii#»,|W  Jttf  certain  JolaDianua  fui  ciu 
•mfmwm,  «r  ;^r^  M  èéXwiim  et  n  mon,  d'autres 

DSur|M(<ran  »c  maintinrent  Jans  ^neliuei  parliei 
de  la  mëie  province,  tandis  que  i'alm\ rc,  rtivollcc 
anri(CMHCmiilMB  iadêpendahce.  Ues  monumens 
irrdMnàlM  mmm  sliealMt  qu'en  a5(  «  Saptimius 
Alranèt  Âtnt  fnwee  de  eetre  TÎlle ,  et  qaa  ion  fils 
Ol«nj\\i  él  iil  t\({  mil. taire  iIpï  Palm)  r<inpns.  On 
><>il  birntut  après  OJrnath  portant  le  iilrc  de  son 
pere  «i  joaaMWrêle  d'un  sou  veraun.  H  Tut  d'abord 
l'aliidéeSwor,  roi  â«  Perse  «icnatre  les  Aoniains  , 
•C  i*  McenJs  daaitn  epécatioiM  co  Syrie,  vers  l'an 
356  :  mais  cbangraot  rntuîtc     ec  la  fortune  ,  Ulc 
harcela  daMj^Mretrjite  ,  et  lui  enleva  une  partie 
de  son  tnlià7l4w  lard  ,  lOrt^'H  TÎt  remprrèur 
V'aie'rieo  an  peneoir  du  prince  persaA  ,  il  brigua 
l'illiaocmie  ce  drroier  comme  une  faveur  insigne  , 
cl  o  o!>fiat  gu'an  dédaigneux  sîlcoce.  Il  jura  de  se 
veafefvet  aeieta  dans  le  parti  des  Romans.  Sapor, 
dont  la^MmnftK^twIloas  inondaient  la  Syrie  et 
la  Ci\icie  .  fut  arrrlé  ^au«  ta  m.irclie  victuricusc 
Y>»c  c«\ai  dont  '\\  avait  tr^eté  1rs  |>i  opositiona  d'ami- 
tié .  peràki  miA  kaUill'!  im^>orLant>'  sur  les  JjOrda  d>* 
\'  E.apl»*ate.,  •«  *  de  d4ifa»lf  «n  dlfaile  ,  reoitla  jus* 
qu^eitfiMliî*  Atm  dIrCtdmIipa*  où  il  f«t  bientôt 
fortfi  de  se  renfermer  r t  de  ii^uîcnir  tin  siège.  Le 
rui  de  Palaajre  (car  c'était  Je  nom  qu'il  prenait 
alors  )  leBt#*|ii|>#ÉiirtMeVfytyrer  de  la  capitale 
de  l'einpir*  im^^nNtf'^  Sjrie  par  k  dùir 
4V«bn*fer  le  mr^im<m/bt  et  faible  empcraar 

Callira  roolre  î'uiLirpjIf.'ur  Macrien  ,  il  y  apprît 
que  ctfiai«ci  arMêt  succombe, daui  une  bataille  ; 

sur  )ea  IvTNt  ennemis  «rue 
nonralt  eocoée  en|p8re  l'empereiur ,  et  les  écrasa. 
Il  fat  nomra^  .      r^ootpen«e  "9*  les  lervicei ,  ^é- 
nér^l  de  tout  POrient  (  3o3  ).  Tuulcfoi»  ce  rang  ne 
aattafti  pns  aon  aièbitioB  :  il  prit  lapourprc,  cl 
IWfa  GaIDni  fini  éatwi'  h  tiCra  dMugMIe ,  et  it 
parlater  av^c  !ui   rnnpire.  De  Onuvcanx  succès 
eoDif  t  Jes  Pertaoi  ,  et  tniuile  conirc  Ici  Scytiifs  cl 
les  Gotfu  ,  accrurent  la  gloire  du  roi  de  t'aimytc 
en  tàimè  M^pa  qn'iU  czcstèrcut  la  ialousie.  de 
<7nifla«  ,  «oatre  Icffuel  il  eAt  dld  tbn»  doale  obli-^é 
Se  lu  ;  :r  r,  v"il  n'eût  i-té  ass»^ urn'  hii-m t'aie  à  Emi'->^e 
f^r  son  acveu ,  dont  il  est  pn  l  .ililc  que  /riiobte 
■tai( CdWitit  lea  coops.  On  »  de  T  ries  raimns  de 
crtîr»  «fue  cette  prtneeMa  fut  coupable  :  neiu  a'an 
■ll^in>'r«jnt  «fa'une  seule  ,  c'est  qoMlait  déclarer 

«■f  1  r.-ur    un    HI»  qu'elle   «vjil   eU  d'un  premiiT 

an  ,  de  ^rétércoaa  aux.  anfaus  qu'elle  avait  d'Ode* 


(  ai93  ) 


ODIS 


OOERIC  .  appeld  Tulgairemeiil  en  français  m: 
PoaTXTiM7(du  uum  de  son  lieu  de  iiaiss.  Pordiitoiif  ) 
raodta  miiiionoaircs  franci»i:aini  i-l  l'un  de«\<>>4- 
ftan  c^bm  du  l4*  ^'  <  "«S^*'^  ^*^*  1«  Frioul 
v«t  1186. 11  pavcourot  l'Asid ,  laa  lias  da  Cajrha , 
^HnHp  ,  <•  Jm«  ,  â«         I  f l«»  I  «i  mial 


en  Europe;  après  srWc  an.  d'absence  ;  mourir  dans 
le  couvent  doson  ordre  à  Udioo,  en  i33i  «îr  U 
réputation  d^n.  «linl,  •ppayle.'/s.ivwt  1«  ï?s,o! 
rèena  «ie  m  via  «»r  «n  grand  nombre  de  miracl.s. 
Il  «Tait  dei4t  la  ff«/«r/ofi  de  ses  voyages  ,  dont  il  né 
reste  que  des  fragmeos  ,  i  m  primés' pnur  la  prenrièra 
fois  ,  selon  l'opinion  commune  ,  dMia  le  tome  a  du" 
IlecueU  de  Hamusio  ,  l'*  édil.  da  f569.  Haym  ou 
Aym  (v.  cedemier  nom  )  cite  une  Ira.încii  ,„ 
iienae  sons  ee  titre  :  Odonchus  ,  de  Rebut  tncogni- 
''r  •  ir„l,nno  da  un'  anonimo  ,  P«wo 

i^;3  ,  io-4.  Ces  Iragmeai  se  trouvent  encore  dana 
le  r«,rttei/  dUacklnyt        ea  nom  ),  en  lal.  et  en 
angl.  ;  et  dans  les  Acla  sanctortint  des  bollandiiles 
i  j  j.u,v.  ,  ,ome  I"  Venni,  l'un  des  biograpbaa*  . 
a  (),l,  r<c  ,  en  a  donne  une  édit  d'apris  le  teBtebt. 
d  un  manuac.  de  lâoi  ,  dans  son  Elogio  istorieo 
del  hento  Ok/oi«eo ,  Venise  ,  1761  ,  in-f  Le  P.  Ba- 
sile Asquirif,  barnahile,  a  public  aussi  lu  f'ita  m 
yUt^KiUcl  n.  Odorico  da  t'</«ne,Udine.  1-739  inJt 
OlJERiCO  CGaspak-Loij.s  )  ,  Sî;i?T«îu:* 

Jan.  l'ordre  «le.  , Aaîlc.  .  professa  quelque  temp. 
la  tbéoh.i-.ca  Home,  s'y  occupa  do  la  recbcrcC 
des  monun.cnj  anUques  ,  et  mounil  en  l8o3.  On  a 
de  lui  ua  ccriain  oomb.  dW..  dont  les  principaua: 
•ont*  Dtst0rtaUon0i  et  Adnotationes  in  .llo,uot  ine~ 
éUaivettmm  imtenptiones  et  numitmaia  Itome 
\-b  ),  in-  ')  ;  de  'iri;^  nteo  OrgetorigU  immo  €b»! 
,ectur»  ,bul. ,  176; .  i„.4  ;  ISumUmaUi  grmca  non 
ojiti  wttgmta  ,  cum  nolis ,  etc. ,  ibld. ,  1777  .  î„.A . 
de  marmorea  didascahà  m  urbe  repcnd  Lnislolm 
dutr  ,  ,hid.  ,  1777-84  ,  ,n-4  ;  LeUerc  Uguri^I^  ^ 
oju  ,  o^sen-aziom  entache  luit»  MUOa  mtmnktii  ' 
délia  L,guria ,  etc.  ,  Bassaoo,  1793  :  travail^ire- 
pris  pour  1  imp^ntriee  de  Rnuio  Catl.erine  H- 
Udcrico  a  laisse' plus,  auirc»  ouvr.  MSs.  On  ..enft 
consulter,  pour  plus  de  .Mta.l,,  Ja  BtùUoih, 

OULIUGl  DA  GDBMIÛ,  peintre  en  minijiure, 
•ccjhtemporain  de  Giotto  et  du  Dante  ,  f„t  cmplovd 
»  Rome  par  llenoîl  \ï  ,  dans  la  bibiiolb.  pootiR,  ^ 
cale  ,  a  decorur  et  à  embellir  des  ouTr.  précieux  La 
1)  into  l'a  ifladlortaUsd par  caa  vara 'da  son  Fur'ma-.  ' 

O ,  disti  lui^  non  ti*  tu  \  Oderigi , 
J.'onor  d'Jgobhio  ,  e  /'  onor  dt  QUëÊP  mU  màmi 
ODt.SCALc;ilI.  V.  l.fNoc  rxT  XI.  » 
ODEïO'iiiurPt;,  médecin  ,  od  »«Naocî  vers  ' 
le  nulieu  du  i(j«S.,  a  laissé  ;  de  luendâ  raleludine 
MHscx  TSioci,  1604,  in-ta;  ouvr.  dédié  au  dac 
Ci.arics  III ,  et qm  vslatàMa aatanr liai laUtes d*  ~ 
nobli-ise  en  iOo5. 
OOIEH 

stitut 

l'univi  ^    ^  _^  trma 

de  rou>r.  de  Jentu  r.  clîul'lc  prera.  quiTrgnaïTÎS 
tranco  la  découverte  i\f,  l».««eioe.  Ciloj  ,  n 
éclaire  qn'éeriTaio  laborieux  if  fut  pendant  Jo  ..n.  ^ 
otmbrc  du  consistoire  do  Geui  vc  cl  m.  en  iSl"  *** 
On  a  de  lui  plus,  ouvrages  doulon  tr«UT«niJa  lista 
complcto  dans  la  Nolice  de  fa  vie  et  d»$  ^erilt'itm 
louu  Odur,  p„ bl.  à  Genève  .  che.  Pa^houd ,  en 
1818.  Les  pnucipaax'^onl  :  la  trad.  franc,  da  l'ou- 
vragc  de  Jcnncr  /'«te  in  c  ,  insérée  dans  !• 

9«  vol.  de  la  BibUvlh.  hrUanniatte^  Gcaéee,  1908 •  *•  ' 
!a,imet  de  niidrr.  pratiqm»,  0«nèee,  lft)3 ,  léfi  • 
trad.  en  it«r.  Odier  rcJifra  prnd.mt  Inri£;.trn.n j  li 
paHte  de  la  nédeciue  daus  1  j  B.ùhoi/,.  ùntann 

0DIP:K  (rii;RRK-AoATiiAî(OE),sous.inleod,mi-* 
lilaire,  m.  à  Pari»  eu  l8a5,  arait  d'abord  servi  * 
dans  les  armées ,  puis  y  avail  été  employé  en  qua- 
lue  de  commisjair.r  des  gii^rriM  r|  d'iusprc(cui  aux  * 
revues,  pend.  Its  campagnes  d'ilalie,  d'Allemagne  ' 
.  I  d'Kspa|;nc.  lin  il  fut  élu  membre  da  la 

chambre  des  représeotaos.  Nommé  plus  lard  nro- 
fesatttrd'adminialralinn  mililaira  i  l'dcola  royala  >  • 
4*dUt-fliai<»r ,  4  f  puU,  U  recueil  de  scsli 


ijiseen  iOo5. 

JIEÎl  (l.oi'is)  ,  m^ceia  ebrrespond.  de  l'In- 

t,  cfc.  néiG.  nôeou  I748,ptit  ses  degrés  à  it 
rersiic'  d'Kdmii.our-  ,  publia  en  1798  la  trad 
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U'titnr  3e  ^  dnirs  d'rfude  mr  Fadmiiiislration  mi" 
liUUre^  Pari»,  iSi^-S ,  7  »ol.  in-8.  Cel  ouvrage, 
trè«>«stiiB^  ,  Cil  analji^  ilaDi  U  Bévue  «ncjclopt' 
dùfuc,  t.  a?  ,  p.  35i-63. . 

ODIKRWA  fJ,-B.).  V.  H0DIER!«A. 
J   uniE'.UVRÈ  (Michel)  ,  peinirc  et  marchand  de 
^tableaux  et  de  grav.,  n*  ca  PioriiianJie  ver*  itkj/o  , 
etX  furloal  coudu  par  la  magaiBque  rollrctioa  de 
600  pcrtona.  c('lèl>r«*  dunt  il  a  enriclii  lea6  vol.  de 
tEiirvpe  iUuftre  de  DrcuK  du  RjJiur  ,  rt  qu'il  61 
graver  i  <«■(  fraii.  Il  m.  •  Rouen  eu 
..  ODILON  (St),  5*  abbé  de  Cluny  ,  ai  en  Au- 
vergne ,  l'an  ()(>a  ,  fut  en  relation  a«ec  remprreur 
8t  Hcori  ,  l'impe'rstrtce  Ste  Adébide,  1e«  roii  de 
France  Hugu»  Capet ,  RoUrrl  cl  Henri  I*'  ;  \f  roi 
de  Bourgogne  Rodolphe  ;  les  roit  do  Navarre  San- 
cbe  et  Lrjrciaa  ;  li!  roi  de  Pologne  Casimir.  (|ui 
av4ii*nl  (oui  |>ourlui  noc  grande  vcnëration.  Il  re- 
fîna l'archevêclié  de  Lvuo,  et  m.  à  Savigny  ,  m 
Bourbonnais,  ca  1048.  On  a  de  lui ,  dans  la  Biblio- 
^jl/>eca  clmnimctnsit  ,  quel^acs  viej  de  sain/$ ,  des 
msW/irmom  de»  lettres  et  des  poi-met.  Il  ne  fjnt  pas 
.  w  confondre   avec  un  autre  OJJon ,  momc  de 
St-Mr'dard  de  Sortions  ,  qui  vivait  à  peu  pr^s  dans 
le  méoie  temps,  «l  doat  on  a  un  Irtilé  >ur  les  trnn s- 
intivmt  des  reLfittet  des  saints  ,  iosrrtf  dans  les  Acta 
UeneJirttnor.y  de  Mabilton. 

(JDIN  t'tt  U  nom  de  la  principale  divinité'  des 
anciens  Scandinaves  «  et  généralement  do  tous  les 
pruples  du  >ord.  On  conçoit  que  le  dieu  le  plus 
retpccti-  de  cet  kommes  féroce*  m-  pouvait  être  que 
Je  di«u  de  la  giierro  el  du  carnage.  Autsi  le  terri 
'eji»le  Odin  prcsulait'il  aux  cooiUals,  et  n'offrait-il 
^   \  d'aulrr  récomp.  dans  l'autre  rie  aux  ^lut ,  c*esl-à- 
^^Vt  dire  •  ct-ux  qut  p^rittaienl  les  armes  à  la  main  ,  que 
'  -  V  la  perspective  de  massacres  continuels.  Les  sacri 
ici'i  bumaios  n'étaient  pa«  épargnés  pour  apaiser 
^  aa  colère  ou  gagner  sa  bienveillance.  Il  paraît  bicu 
,  démontre'  qu'il  exista  quelq.  guerrier  redoulalile 
>  *M>aa  le  nom  d'Odio  ;  mais  1rs  uns  ont  dit  que  ce 
•  -  :fut  un  Immme  «pu  parut  dans  le  Nord  ,  envimn^o 
lAkaos  av.  J.-C,  et  qui  mrrila  partes  exp'  re 
,  ,^inil  au  rang  des  dieux  ;  d'autres  uat  pu        i  !'. 

^|tAIallet  ,  /mtrodactton  à  l'flistottr  de  Danemarck), 
^'^^uo  U  divinité  existait  avant  le  (;uerTier,  et  que 
celui-ci  reçut  ou  prit  ce  nom  formi-lalile ,  apré* 
/Jt  avoir  co«<iuis  la  Suéde  et  ravagé  tout  l'occident  de 
l'Eurfrpe.  Les  uns  et  los  aulrea  s'aecurdeol  à  le 
faire  mourir  d'une  niaim  ie  digne  de  sa  vie  bclli- 
queuso.  Lorsqu'il  !•  {>rè«  du  *.onike«ii ,  il  se 

voulnt  pas  laisser  tt       '  >  ic  fit  de  0  «  j>>nn  par  ta 
maladie,  «t,  apr^  avoir  convoque 
compagnons  d'anaca,  te  Gi ,  soih  ! 


«la  pointe  d'une  lanco,  ueu( 
•  cercle.  Oa  lui  attribue  la  cr 


jf  ble. 
création  d' 

et  des  r.iraftrir-,  riini'Tij'»i  .  rf  Mt\  y, 
titulc  // 
OUUAt 


>CipJUX 

■  lis  ,  a»rc 
I  formu  de 
n*  erse 

i     rai  m- 
rur>  siil'ltme. 
la  chute  dr  l'cin- 


r  . 


pire  roMaio  ,  ait  li]t  d'I'Meron 

miaistre  d'AtiiU  (  a  r<iu  sou  pèi  < 

4<)5,  il  mena  d'abor.j  m    vte  errante  «Iji.j 
ft4||^e,  ratscmbi)  qaclq.  cump-ignons  d'aimes 
dis  de'vouM  i  s«m  ' 
ixssa  avec  «ux  1  > 

impériale»,  ou  il  un  rang  élevé, 

gardes,  de  loAti"  \'><  i<<n.'r  1  armée  romaine  , 
composaient  qac  de  Itarbaifs  et  d'elran|cii. 
Odoacre  Se  mit  à  leur  tt^lo  dans  uae  in  uit  i  iian 


nassa 
#»re  se 


mœurs ,  let  tiùget ,  réublit  le  coainlât  dnu  l*Oe^ 
cidcot  ,  bissa  aux  magistrats  de  Rome  le  aosis  de 
recueillir  les  impôts,  fit  respecter  les  frontiAi 
l'Italie  par  les  conquerans  ac  la  Gaale  et  les 
pies  de  la  Germanie  ,  vainquit  les  Rogicna  , 
de  U  Norique ,  et  soumit  la  Ualmalse.  Il  ré^mik 
ainsi  glorieusement  depuis  12  ans ,  lortq.  Tliéniia 
rie  ,  roi  desOstrogoths  ,  cherchaat  i  former  «a  ét^ 
blissement,  menaça  d'envahir  l'Italie.  Odoacr*  s'a- 
vança jusque  sur  les  bords  de  l'IsoBce  ,  prèa  des 
ruines  d'Aquile'e  ,  pour  defeudre  ses  était  ;  matait 
fut  défait  le  28  août  '189.  Ayant  furmé  une  mom- 
velle  armée  il  entreprit  de  défendre  le  paasa^e  é» 
l'Adige,  fut  battu  de  nour.  à  Vérone,  voialsat  an 
rcfugier  à  Home,  qui  lui  ferma  set  pofftea, 
sur  Raveane  ,  et  s'j  prépara  pour  souleair  ua 
Il  réussit  d'vl'ord  àsc  rendre  mallrcdvla  canspag»», 
en  battant  l'avaat-gardc  <1e  'i'he'odaric  ,  mat»  les 
Viïigotbs ayant  amt  nédu  secours  are  dera., 
cre  fut  vaincu  dans  une  3*  bataille  qui  eut  laca 
les  bords  de  l'Adda  en  490-  Heotrd  dama  Ratci 
il  s'y  défendit  long-lemps  avec  la  plue  |na4 
leur  ,  jusqu'à  ce  que  le  manque  dr  virres  la 
Iraignit  i  capituler  ,  le  -  "Wi 
apr^s  lui  aruir  d'abord  ac  1  ,1  ti,  .  .  .  u.itU 
bles  ,  le  fit  massacrer  daus  un  banquet.  Ce«t 
aucuu  fondement  que  plot,  histor.  moderam 


0 


l  pro- 
1  ha- 


centra  l'i  mp- reur  Augastiilf  'iv  ce  ni.r^i 
^  4Hte^*  '  »do*n«rlet> 

eWri  Apt  I  .  «.1  pi  lie  de  l'avic  ,  iMi  (  )r .  iic    i'.  n-  uom^, 
l 'pr  re  d'Aagattulo  ,  fut  mit  à  mort  ,  UJoacre  ayaut 
relégué  le  simulacre  d'empereur  dans  la  Camp^nie 
se  fit  proclamer  roi  par  ton  armée  ,  iup|>rima  la  <li- 
pnité  impériale  en  tiiirnt ,  et  guiiverua  l'Italie  a^ec 
I      le  litre  de  patrice  que  lui  lonfcra  l'empereur  d'O- 
^     rient.  Il  moaUa  des  talens  et  des  vertu*  dij(iics  du 
rang  eù  4  «vail  lu  »'eAc«cr,  respecta  le»  lèu,  Le» 


plo! 
M'' 


repre<cnle  C>dnacre  comme  roi  de»  Hernlaa , 
pie  barl>arc ,  à  la  téte  duquel  ils  loi  feat  fasrv, 
sans  plus  de  raisou  ,  la  conquête  de  l'f'  iS' 

OUOLANT.DKSNOS  (l'irant-Ji  kisto- 
rien  et  cunipilal.  la^urieus,  lie  en  172a  •  Aieaçea, 
professa  q>ielqu<-  U  mps  la  mc'deciec,  et  se  livm  «t- 
suile  a  l'élude  d«  l'hist.,  surtout  à  celle  de  M 
natale ,  où  il  m.  en  1801.  On  a  de  lui 
riqiirs  sur  ta  vtllr  d'Àlençon  etc.,  Menton. 
a  vol.  in -8;  Ditsertttt.  sur  S 
et  Raoul  ,  mort  mrchevêff.  de  1  .  .. 
(Alençon),  i78r»,  iu-8  ;  Dtstertmt. 
de  Bolicri  IF ,  comte  J'^lrnromJ/ÊkgrMà  uot 
d'articles  runeiix  ,  f'iiruis  an  JB^Êttt,  dm 
au  I  s  te ,  ei^^câinaA.  4ca 

mes  i>  .  .  ,  .4a  I  :.i>nn.féoi^»f^-  des  Gesastce 
et  de  la  Fran  e ,  par  KxpiMy  .  a  l'edilioa  d«  la  Bi~ 
bliolh.  II.  tte  France  ,  iloii  Voistetie  . 

i  V Àrt  ù    i       .  -r  ies  dates  ,  de        ■    >  meut  .  et  « 
Ins.  autres  rec.  Il  a  laitsc  une  cent  de  esil.  s*^ 

le  recherr.  el  de  docum.  fiittnruf.  )t. 
I  j  puld.  en  1810,  «  .Vleuçnu  «  aoa 

bta^rupk.  et  lui  .iir  Odti^^â^-D 

— f..iiri,n.T  ,)ui»  -  ( ,  ..^  .,r  Onoi  t*HF-Pt 
prei  4  Aleiifon  en  1  ; 

meiiii  ic  li'i  eon-.  '  '  J,  de>  i.iu  1 
^oiivcra.  direct  1  a  de  lui  un 

BeUtiesittr  Us  rj^cts  des  tm.r 
et  en  /4n':  rfi  tre  ^  yar  rtif>f  <  i:  .1  .(  . 
tStiS .  III 

ODO.N  V  M  .  .  né  ,     \  r,  ver»  U  fi»  V  S.  , 

'!c  pjirui  danois  d    ^         ..ilemp)o|é  nar  Im 

>^  Alliad  rt  Edouard  dans  les  affaire»  lettHlMte^ 
.!.'  "  I  ')<>'•' M  >  du  roi  Atlie4»i«a..pà4 
'{ue  de  Canlorèei^  •  «t 
iii.cui/ji.(  .  de  son  vivant ,  o«  a^pal»! 

/e  fft>n.  rv!  .  .  ,  .  ,1 .  ,  les  mariyrcd"  1  •<*  KaifleC, 
où  -  >  »e  trouve  placé â  l'epuqn  ,  juillet 

—  l  11  auiic  Sr  OduW  ,  a*  abbe  de  Cluuy  ,  tsé^ 
87<) ,  m.  eo        ,  a  laissé  pineieurs  ouvr.  ~ 
nnle'lé  publ.  dans  la  #</>/;o/A.C/u#i.  de  D. 
Pana  ,  1614,  ist-fol.  ;  en  j  trouva  aoaai  la 
•ainl. 

ODON.  G!s  dilriluia  de  Cootcvslle  .  et  fr^ 
utérin  de  («uillaume-'.r-Datsrd  ,  duc  d«  >ormaa~ 
die  .  fut  nomme,  en  uv^,  e  Vage  de  aaa,  par 
l'iolluence  de  son  Irere  rl  maigre  l'auloriié  d#s 
non»,  étè<|ue  de  Uateue  Lorsque  Guillaume  (Mtol 
pour  la  conqut'le  de  l'.\n|lrlerre  en  luM  ,  (><«■  ét 
équiper  à  ses  frais  cent  navires  ,  et  vualul  parugrv 
le»  patii  lie  celte  grande  caUepruc.  Ckerge  èm 


.  fil»4» 
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gouTcmerla  ttj.  easquia  «■  l'aiiMttcë  du  conqn»- 
rant  ,  tl  •«  livra  1  èa  prodiçiiliti'^  inouïe»  ,  chargea 
le  peuple  li  imp  '  le  força  de  le  révolter, 

et  dotiBA  a  ton  fie  I  il  de  dépouiller  Ica  An- 

|;lai»  d«  Icon  ferres,  qoi  forent  narlag^rsaux  Nor- 
manda.  U  «ni  poar  aa  part  ■2^>\  fiefs  dans  divers 
Mitre  Itck^iieau  de  Douvres  et  le  cimiie' 


I  opinions  religieuses  ne  lui  permit  pu  de  mtn 
long-temps  dans  celte  retraite.  U  en  sortit  pour  se 
rendre  dans  un  cliâteau  d'Alsace ,  où  il  séjourna 
deux  ans  et  trad.  en  latin  qualq.  ouv.  de  St  Jean 
Clirysoslômc.  En  i523,  il  retourna  à  Date  ,  et  oL- 
lint  une  cliaire  de  théologie  ,  puis  une  cure.  C'est 
alors  qu'attaquant  ouTertcm.  dans  ses  sermons  le 
peaaédaît  déjà,  il  conçut  alors  l'idée  1  culte  et  les  dogmes  de  la  foi  catlioliq.  ,  il  contribua 


but  il  se  11 


cantons 
de  V 

de  se  lairc  >ire  pape  ,  et  uaos  ce  nul  >l  se  livra  au 
dacicaieneLl  a  de  BoOvelIrs  concussions  qui  ouvri* 
rent  «■£■  les  jewi  aa  lo^.  L'indi|tne  prélat  lut  con- 
duit i  Keses  ,  aVi  U  iftta  en  prison  jusqu'à  la  m. 
.  da  GuilbuBe.  Mats  il  reparut  alors  pour  »emer  la 
divuiM  cetrr  lea  princes  tes  neveux,  tenta  «l'arra- 
cber  le  sceptre  à  Cuillaume-le-Roux  ,  en  faveur  de 
•ou  frvTi  llobert .  et  or  réuvsit  qu'à  perdre  tous  ses 
bien»  ea  \»^  etcrre  ,  et  à  être  renvoyé  liotiteusem. 
*a  >ormaa^ei  D«vrnu  premier  ministre  du  duc 
Bobert ,  tl  m  boale<^rn>r  ses  états  ,  partit 

avtclaspofti  r-Sainte  en  lO(|6,  et  m.  l'année 

suiv.  k  ^alerae 
mrpr  «  rt  -V '  ■ 
«xp 

que  t  Orléans,  m.  en  1 1 13,  a  donné 

nec^       .  .  .  I  tUsoA  de  la  lUnseyVirU,  ib^o, 

ie-4  ;  et  d'autrei  ttwfes  impr.  dans  la  Bibltoth, 
tUê  Prnt. 


beaucoup  aux  progrès  do  la  réforme  religienae.  Je- 
tant toul-à-fait  le  masque  il  se  maria  ,  à  l'exemple 
lUi  aulies  tliel»  des  dilierenles  sectes  qui  divisaient 
l'Lglise  i  celte  épo<]UL'.  Il  entra  dans  la  gr.  querelle 
entre  Luther  et  Carlostad  ,  et  pub.  en  iSaS  ,  son 
traité  de  i>fio  Tnlellfctu  turbcmm  Boc  UTCORPOl 
MEUM  ,  où  il  se  déclare  pour  Zuingle  (r.  ce  nom) 
coutre  Luther.  Les  deux  partis,  apris  s'être  dit  >>cau- 
coup  d'injures,  finirent  par  faire  une  prefeisioil 
commune  à  Marbourg,  s-ini  proscrire  ni  changer 
leurs  senlim.  respectifs.  OKcoiampade  était  devenu 
le  prrvàl  ou  lieutenant  de  Ziuingie ,  comme  Me' 
dccbii-e  de  remords  et  chargé  de  |  lanchton  l'était  de  Luther,  il  emplova  le  reste  de  la 
ration  par  lr«  peiipli  t  dont  il  avait  |  vie  à  prfrher,  à  euiei|;ni-r  la  nouvelle  doctrine  ,  à 
tuacs.  —  Odos  ou  OnoAito  ,  évé-  |  écrire  et  i  disputer,  assista  aux  conférences  de  Bade, 

en  I. '126  ,  dinix  ans -iprès  à  celles  de  Berne  ,  à  celles 
(le  I^jle  cil  IJV),  et  m.  on  (5J  t.  On  a  de  loi  ,  outre 
le  traité  mentionné  plus  haut ,  des  eommenlairts  lur 
plus.  liviP'i  de  VAiM  ien  rt  ilu  Nouvr.iu-Teatament; 
ODO>o«¥XOF.SDE  DECIL(0./o  de  Pio^ih),  {  des  traduct.  latines  de  quelq.  ouv.  deSl  Jean-Chry- 


aittsi  non  >n*^e  tic  la  vallée  de  Monimo- 

ttnej  ,<....>,..;  dans  le  12*  S.  fut  chapelain  cl 
aecTétasrr  de  Ltsuis-le-Jeaoe  qu'il  accompagna  en 
Palr^tine  ,  et  succéda  à  ton  retour  an  célrbre  Suger 
dans  le  goovernciD.  de  l'Abi  jjre  de  St-Denis  ,  où 
al  mt.  vers  1  t6ai.  On  a  de  lui  uu  opuscule  intitulé  : 
titd»v:ci  Fit  Framcortim  re/fis  ,  projet lione  in 
Oriaiirm  aâ  a/tno  t  t^jti  -  <|8  ,  opus  srpttm  liUellit 


•oildme;  de*  tellres  pub.  avec  des  notes  historiq. 

fiar  Cil.  Uultingliauscn,  l777,in>8.Sa  vie,  écrite  en 
alin  par  Wulfgang  Capiton  ,  a  été  insérée  dans  lés 
m»  viror.  erndilfr.  de  Fichard  et  dans  VJlhena 
rniirica.  Elle  a  été  aussi  pub.  en  fraoç.  ,  Lyon  , 
i5()2,  in-t2i  et  on  allemand  ,  par  Uess  ,  Zurich  , 
I7i>3 ,  in-8. 

OECUMblMUS  ,  écrivain  grec  du  10*  8.,  a  laUsé 


duttMctitm.  pobl.  ^âT  \m.\' .  I'>«rre-Fr.  Cliidlel  (v.  ce  i  des  commentaires  «ur  Ice  Actes  des  Apôtres,  <ur 


nom  ),  snr  ra  US.  de  Clairvaui,  dans  le  tecuiil 
S.  Benuu-M  Gemas  iUuitre,  Uijon,  1660,  in-^.  Les 
aotrurs  de  VHist.  Ittter.  de  la  France  en  ont  donné 
«n  français  les  pastagri  les  plus  intéressans.  Cet 
<cr>v  cuui.mi  des  déiails  aasea  curieux  pour  l'Iiist. 
de  \a  second** cro«amde.  ' 

OTX)N  ou  *  )  >  (Ciua  ),  mrfd.  cl  philos. , 

«i'itcct.  du  jai  \<lsatrs  «IeBolo|ine  ju  16"  îv-, 

né  à  PeQBA  d^.  uue  ,  est  auteur  d'un  ouvr. 

sDlilule  :  Thevpkrj  tti/fmnmdt  ptanlis  Srntentue  , 
in  conliMtiO"i  <entin  adpropria  capita  nommaque 
termiubim  um  orJtnem  disposilm  ,  Bologne  , 

l56l  «iir^l         "n  frai(r./f  Vrims  ,  qu'on  trouve 
arec  l'Jta/omia  nn/tœ  de  Henri  Mjrtiniui ,  Franc- 
iori .  i6â8  .  lO'tx  • 
ODOy>AlS  (GoBi!»  Dm)  V.  Goni:*. 
OD0RA>  ,  aooiac  de  l'abbaye  de  Sl-Picrre-le- 
\ir  de  >«ot ,  dans  le  1 1*  S.  ,  cunipoia  ,  vers 
•oos  le  titre  de  Chroiuc/i  rei  iim  i/i  ot^>e  pcsl.tttém  , 
une  cbrooiq.  qui  commence  à  l'an  S^S  et  Knil  à  l'an 
lo3l.  (tn  la^lroovc  dans  la  collectinn  des  attl.  de 
l'hsttuire  de  France  do  Duciie^ne.  l'itliou  en  rap 
porte  ufl  Iraçni.  dans  *c*  .-tnnaleS  de  France. 

iif.BOA.S.  Acbéen  ,  ayant  remporté  le  prix  de 
la  cuurse  aus  jeux  olympiques  dans  la  y*'  olympiade 


l'Kpitrc  de  St  Jacques ,  etc.  ;  et  qurli|.  autres  oput- 
vulrs ,  recueillis  avec  ceux  d'Arélas  ,  avéque  àt 
Césarée,  par  Fréd.  Morel ,  Paris ,  i63o,  a  v.  in-f. , 
grec  et  latin. 

OLULR  (Cr.t)RGF-T.ut'i.«)  ,  médcrin-bolaniste  . 
né  il  Anspacli  en  1728 ,  m.  à  Oldenbourg  en  1791  , 
eludia  sous  !•  célèbre  Hallrr  i  Gottingue,  fil  plus, 
voyages  en  Danemarck  et  en  Norwége ,  pour  con- 
naître les  plantes  de  ces  contrées  ,  et  composa  un 
gr.  nombre  d'ouv.  (en  latin  et  en  danois)  ,  dont  les 
principaux  sont  :  ISolice  sur  la  publication  de  lu 
flore  de  Dailemarck  (en  danois)  ,  Copenhag.,  1761, 
in-fol.;  Index  plantarum  in  sjrstemnte  Linnai ,  ib., 
1761,  tn-8  ;  Icônes  plantarum  quœ  in  regnis  Damm 

et  Korweeim  ,  spontè  nascuntur,  etc.  ,  ibid*  , 

I762-1814,  9  vol.  in-fol.,  avec  fig.  ;  Etementa  bo- 
tunica  ,  ib.  ,  1762-  64  ,  »  vol.  io-8  ;  Nomenclntor 
Ifotonitut ,  ib,,  1769,  in-8;  Enumeratio  plantanim 
FlunM  dantœ ,  ib. ,  1770,  in-8;  O/ù/erirt/ia  ,  Sli  s- 
wig  cl  Leipsig,  1792,  in-8  (c'est  un  recueil  dediv. 
opusc.,  le»  uns  inciiits.  le»  jiilrrs  deja  imp.).  Linné 
a  notunir-  ce  hra  un  gmre  de  planit  i  vivaccsducap 
de  Huune-Kspfraxce,  de  l'ordte  de  Ibiteulenses  ou  de 
L  fam.  deirorymhileres.  —  O^Oi^R ((«corge-Louis), 
pèie  du  précrd.  ,  né  dans  le  comté  d'Anspach,  fut 


(j3l  ar.  J.-C.)  ,  ses  compalriolei  lui  érigèrent  une  I  di>cteur  en  theuluf^ie  rt  surinlendant  à  Feucblwan- 


aiatue  à  laquelle  les  vainqueurs ,  daiu  ces  mcmes 
jeux  ,  atiachsirat  leur  couronne.  * 

GECfJLAMPAOK  (JcTan)  ,  célèbre  théolng.  ré- 
•  formé,  aé  en  1^82  à  VVcinsberg,  en  Franronie,  s'ap- 
,    pcl-<il  nrigioairem.  II  au  s  ii  hein  ^  nom  qui  signine 
\  CQ  allemand  lumikre  <lofne>li'/ue ,  mais  qu'il  cban 
gra  ,  auivaol  i'uaage  des  érudits  de  son  temps  ,  en 
celai  ê'tKcolampadê  ^  qui  a  la  même  signiftcat.  en 
gree.  Il  était  destiné  par  tes  ptrens  au  commerce  , 
puu  a  la  jurisprudence ,  mais  préléraol  la  théologie, 
^    U  «tndia  le  grec  et  l'bébr.  à  Stutigard  ,  te  livra  en- 
soite  i  la  prédication  ,  vint  à  Bile  ,  où  il  te  lia  étroi- 
tement avec  ErasRte,  puis  se  relira  dans  le  couvent 


g(-n  ,  oti  il  III.  en  1760.  On  a  de  lui  un  gr.  muubtc 
du  titille'/"!,  sur  d<  s  sujets  de  controverse ,  en  lat.  , 
de«  sermons  et  des  opuscules  sur  la  théologie  ,  ou 
allein.  Il  prenait  quelquefois  dans  tes  écrits  le  nom 
de  Sincerus  Fislopliilus.  Il  a  donné  une  édit.  du 
Catechests  racwiensis,  seu  liber  soctnianorum  pn- 
maniis  ,  elc  ,  Nuremberg  ,  1738,  gr.  in-8:  ce  liv., 
impr.  pour  la  prcm.  fou  en  i(x>9 ,  était  devenu 
très-rare. 

OKDIPE  (myth.)  ,  roi  de  Thèbes  ,  bl»  de  Laiu» 
et  de  Jocaste  ,  fut  voué  i  la  mort  dès  ta  naissanco 
par  ion  p^-re  à  qui  l'oracle  avait  prédit  que  ce  merou 
61s  le  tuerait.  Pour  prévenir  ce  crime  Latns  rerail 
à'Aloo  Munster,  près  d'Augsbourg,  et  y  prononçai  l'enfant,  pour  le  faire  par»r,  i  l'undesetservitaurt» 
MiT(cux<Le  goût  qu'il  mil  prit  pour  lei  nouTcUe»  I  xuais  c«lui-«t  •«  b«i^a  à  al^acbcr  Uofiat  parie» 


Digitized  by  Google 


•  GELR  (  ai 

à  un  arbre.  Uo  berger  l'ajant  trouvé  dans 
«et  ëUt,  le  portai  Polybe.  roi  de  Corintlie  ,  qui  le 
fil  élever  comme  ion  fils.  OEdipe  devenu  );raud  et 
meoaee  par  l'oracle  du  maliieur  déjà  prcdilà  Laïus, 
crut  que  cette  prédiction  s'appliquait  i  ton  père 
•doptif ,  et  quitta  Curialbe  pour  eu  éviter  l'acconi' 
pliltement.  Ayant  rencontré  le  vcrilalile  auteur  de 
aes  jours  dans  un  cbemin  de  la  Phocide  ,  il  prit  que- 
rella avec  liw,  la  tuai  poursuivit  ia  route,  délivra 
]■  ia  Thèbaa  An  montlre  appelé  Spbins  (v:  ca 
nom),  et  reçut  ,  en  récompense  tlu  ler^  ice  qu'i!  >  e- 
nait  de  rendre,  la  main  de  JocasIetSa  propre  niérc 
Les  dieux  irrités  de  ce  nonvaail  crin*,  ffmppireni 
lea  Tiiébains  d'un*  paito  ceiaa  ijoc  loraouc 

la  liaiter  qui  avait  aanv<  OEdipe  le  reconnut  et  aé- 
couvrit  ta  naisiancc.  Le  fil*  de  Luas  se  cri  %a  le^ 

Ïeux  de  désespoir,  et  s'e^ib  •  jamai»  du  Tltci>i'i. 
>es  affreux  détails  de  cette  fable  ,  dont  il  nous  pa- 
ralt  impossible  de  deviner  le  but  moral ,  oat  fourni 
des  sujets  de  tragéd.  à  plus,  poètes  aoc.  et  modemea, 
Boljnini.  celles  int.  :  i'.tcofle  ,  Jocnste  cl  l'olynice. 

ObF£LS  (Ahork-Fflix  d'J,  en  latin  Et/eUut, 
liistor.  allem. ,  né  i  Munich  ea  1706*  6t  ses  étu- 
des i  Ingolstadt  et  à  T  ouv  iln ,  et  pub.,  dèî  l'ipe  .le 
16  ans  ,  en  Litin  ,  des  lUnurqurS  critiques  tut  l'his- 
toire de  Bavière  ,  et  un  Essai  sur  les  savans  qu'a 

Sroduilacette  «onlrée.  Aprèa  a««ir  achevé  saa  cours, 
.  vlaita  la  France ,  les  Paja-Bu ,  rAUentipie»  Tôt 

chargé ,  de  retour  à  Municli ,  de  l'e'ducat.  des  jeunes 
princes  Maximtlieu  et  Clément ,  oblinl  en  1746  la 
place  de  conservât,  en  cbef  de  la  hibliolli.  électorale, 
devint  membre  da  l'acad.  del  aeiaacea  de  Munich 
*°  <7>l9*  «t     «lava  cette  nine  Ttlle  en  1780.  C*eat 

lui  qui  a  pub.  lo  rcc.  inlit.  :  Pxerum  botcarum  Scrip- 
tores  nusquàmantthàc  edili,  etc.,  Augshour);,  1  ^63, 
jl  val.  îo-fol.  11  a  laissé  en  MS.  une  suite  de  cet 
ODT.  ;  d'autna  cdlecl.  aor  Thist.  de  Bavi^e  ;  un 
JffcefVMiiDMi,  uaOr«z*l/Aii<i,  an  FarwflitjreWnrf,  un 
dT/ê/iami,  etc.  On  peut  rdosulirr  pour  plus  <le  <1p- 
tails,  l'f/bj'edece  savant  par  Vacclueri ,  eu  allem-, 
Munich  ,*t^i«  i»-4i  ^  VBUtoritek»  Xiffaniter  de 
Meusel ,  lom.  i. 

OELII AF  (JoAcniv),  médecin  ,  né  à  Danliit;  en 
jStO,  tli  ses  études  s  Moutpellier,  y  reçut  !e  l.oinicl 
de  docteur,  professa  eniuite  l'anatomie  dans  sa 
patrie ,  et  y  m.  l^.  On  a  de  lui  :  Db^mUo 
de  /atu  humano  ,  1607,  in-4;  de  Ustt  ventricu- 
iorum  cerebn  ^  161G,  in-^i  de  Semtnano  peUilfnti 
imtra  corpus  vtvum  lutUante  ,  Francfort,  i(j38  , 
|»4{  mnVêtunaUi  actio  primMria  tU  chjrlosii  ^ 
ib. ,  t63o .  Id-4»  /tenum  offieio  Ut  rv  médité gt 
'venered,  Hanau  ,  1670.  in-8. —  (IKi.HAr  (Nicolal- 
Jérdme),  théolof .,  ne  à  Nuremberg  dans  le  17*  S., 
BB.  en  1675,  pasteur  à  Lausen,  a  laissé  quelq.  écrits 
(aur  la  drtU  mumnt ,  la  prédestàmattom  et  CéOU  drt 
ém$$  iqnis  tm  merl),  dent  on  trouTcra  lea  lit.  dans 
les  biogr.  allem. — Un  aulre  OKluaf  (Tobic)  ,  ju- 
risconsulte ,  né  i  ^urcnlber|,  m.  à  Altdorf  en  \(jti6, 
chancelier  de  l'univers.  ê9  «Ml*  néme  ville  ,  a 
léiaaé  plus,  écrits ,  dont  on  trottvaca  ^len.  les 
titres  dans  les  biocr.  allemands. 

Ofcl.RlCUS  .Gi'  bard),  savant  jurisconsulte  al- 
lemand ,  né  à  Brème  an  1717,  fut  conseiller  et  ré- 
■ident  da  Feraper.  à  PcaacMri,  et  ahandonaa  ca- 
ndie U  rarri'  rc  >1tplomatiq.  pour  accepter  l'einplui 
4a  ayndic  de  sa  viilo  natale,  uù  il  m.  en  17K1).  C>n 
COaaalt  de  lui  :  Glonanum  ad  slalula  iremensia 
mmtiqmm ,  Fraacforl ,  1767  ,  ia^  j  une  CoUtetion 
(ea  alleai.)  àê$  loU  mneêmmti  et  mtoéêrmt  do  la 
ville  de  Br/me,  Brème  ,  lyjl  ,  in-^  ;  !fs  lni%  d,-  Ai 
vUto  do  Bigo  I  avec  un  glaaâalre.pour  rciplicaiion 
des  mala  méam , iUd.,  1793,  1780.  ia-4;  Thesau- 
nu  dUtertattom.  fiuidlemrum  ieleclist.  sa  memdem. 
belguii  hoUttomm  ,  ibid.,  1768-70  ,  5  t.  en  a  vol. 

sn-4i  'Ifttitiunii  dttserltidunum  ,  il  ul.,  I771- 

'779*  4  **  *  *'*'4-  P*^**^  consulter  pour 
plua  dadAaila  laa  McuveUet  lnofrmpk,  (as  aUaai.) 


g6  )  CEIIK 

précédé  •'^rofau.  de  diéoloc.  al  racteari 
nase  de  Br£me ,  aa  vsQe  natale ,  m.  en  1801 

77  .TU»,  a  lji>sc  plus,  compiljt.  utilci.  putni  1» 
quelli  »  nous  citerons  :  Cfrtmtn.  laitr.  Omiait 
fthdolojficà  ,  tiistorieo  ,  ihtolngua  ,  etc. .  Brfw. 
'77*'74  '  2         >n-l*}  ^elgii  litterali  Oputoi» 
htst.^  philolog.,  ihtlog.,  ibid.,   177^-75,  i  «é 
in-8  ;  Daniœ  et  Sueatr  lOter.  Ofinsmlti ,  <  lc  , 
*774'7^»*  ^ol.io^iCkreslomul/iie  nn^^-iii-nimu, 
avec  uneversUmea  alten.,  ib„  i;;»^.  in  '(,  Je 5if 
JM  C  une  planche. — Jcin-Georjje-Arnuld OLtStC^ 
ne  dans  le  lUnuvre  ,  m.  tn^^qi,  à  l'ige  de  ns, 
fut  l'ami  des  sa*aos  Hevnect  iiecrco  (t/.  ces 
cl  pub.  en  1787  et  1388  d«tt»  di<*rr<e/io*»  «« 
philosophie  de  Ptaloa  et  csAle daa  PP.  «>•  >'E||<^ 
A  (M  i  «  sa  m.  ot>  inip.  un  aulre  ouv.  de  lui ,  «aat: 
Ciimmentnrii  de  scnptonbus  tcdct .  lal.prionmH* 
So-ntlonim  ,  etc.,  I.cipsig  .  1791,10-8. 

OELKlCHS.(JEAa-CiiABLM-CoaaA»).lri*to'/« 
bibliogr.  ,  né  à  Berlin  en  17M  ,  acquit  des  CMaja- 
tances  Irès-etendues  ,  se  \  il  d'abord  oUifé 
vailler  pour  les  avocat*  les  plus  accrédites  .  Mtf 
prit  ensuite,  avec  uo  de  set  amit.ea  'Tir." 
journal  littéraire  (Biùtioth,  berliOÊUt^l^-^' 
4  vol.  in-ë),  qui  eut  du  succès  ,  devîllataalflf*^ 
fetseur  d'Iust.  et  <le  droit  ci»  il  »  V^o-  i*'^^' 
fui  nommé  en  i;84  conseiller  de  l«»''^ '"T** 
deat  du  duc  de  Dras-Hoirta  k  h  eetfit  C'"»'  ^ 
bonuré  de  la  confiance  de  diffcrmi  artWl"" 


tionure  «e  la  contiance  <ie  «incrrn»  ■■"'J'|Tt__ 
étangert  ,  «l  m.  à  Berlin  en  <^ 
graad  aombre  d'ouv.  littér.  et  scicci.È^  ,  *■ 
trooTara  le  caUlogue  complet  daai  1<  A»"** 


Bortin  titiémîro,  tooi.  a 

dont  les  priiuip.iin  nuit 
nco-lilleraritr 


Ccimmfnt, 


I75l-5a,  2  vol.  in-8  .  K^yai  d'hitt. 

rora/a  dm  Berlin»  (eu  alla».),  ihii-, 
Dittortotfo  de  h,b:,uif>icarummetitr9nmf^^ 

piimii  lifiris  cometlis  ,  imp.  à  la  léte  nr'uf' 
de  U  Libliolb.  de  J.  de  Pérard  ,  ibid..  K^'Fj' 
Mélange  d'/titt.  et  do^tiîtérot.  (en 
176».  ,  in-8  ;  Supplément  à  l'/ull.  de 
(en  4llem.)  ,  il>id.,  1761  .  io-8;  "f**^^ 
€t  diplom .,  pou r  I "bis  t .  I i I ter. ,  en  parlicoL  « 
do  Poméanie.  ib.»  1767,  in-4  ;  • 
9eal.  M;  Spoetmom  roÙfmiMmm  f*'!'"^^ 

nictr  in  fi(>m(ni'"n  //iii'/usdam  regiooiUKii  ^ 
in  Bninde^'Hi  ff.  el  Fomeriin.  ,  ibid.»  t791^i^ 
J  -r.  -0.  OEIncbs  a  laisse  en  .  i.tr.-  ""•'•^2 
de  lilSs.  »  doat  il  a  pub^  lui  même  le  caul,  «««^ 
af ec  MB  poftrail  s raeé. 

OELSCHL  F.GER.  V.  OL£.»iiit»-  . 

OKiNOMAUS.  ph.Iojuphc  «'»"'1"f 
d.ira  en  Syrie  .  vn  jit  sous  le  regP'  •  „ 
Adrien.  Parmi  les  écrits  qu'il  """P/"  Tj^ti 
sont  perdus ,  on  cite  un  TrfUé  do  le  F 
d'f/omhre,  cl  un  l.»ro  des  Presfi!f>d*^^^^i 
sèbc»dana  sa  trepamtwn  évangehi/e'^ 
daBacoa  axlfait  de  ce  dernier  mIi 
miiM  .  qui  est  ^aa  DieUhkiooa^      '"^  , 

ttKNOPiDAS  ou 
Ihagoriciea,  né  iCbio.  vivait  dans  i*^,  ^ 
J.-C.ll  avait  «le  gftadea 

sciences  naturelles  ,  dans  les  B>"'""'"*'*'**^g,ie 
tronomie.t)n  croît  qu'il  imagina  •l"<''î!if^  Il 
problifliaa  eeatenus  danfles  Ktémeei  d 


hJ*r 


parugea  en  phÂi|aà  Jai  asreaiai*  *** 
rains  ;  mala  il  élabUt  dFcyfle 


I    olutions  solaire»  et  lunaires  deivt«. 
cuid  .  et  fil  grjvi-r  sur  une  tabla  d'"'**  ^ 
de  se»  calculs  astronomiques  ,  »rP'"^!*"i^  tr*"^ 
riode  de  69  ans.  C'était  là,  seloa  ''"J^JJ/|^"r•• 
aimée ,  par  laquelle  lea  andtaa  eelee**  ^ 
tour  de  deu»,  vu  plusieurs asiret  «u  ^ ,    T^»  J*» 
ciel  ;  et  il  consacra  celte  table  ila***  mi^Ik* 
ieiu  olympiques  pour  a«vir  su»         ]Tugk  \* 
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-  ŒTI  (  Î197  ) 

17*       lal  1—1  jtmne  de  son  pijt  k  Sloclholm 
par  les  ordrn  iu  ni  ie  Safde  CIjarIcs  XT  .  qui  lui 
£t  dùoorr  «]'jVH>rJ  c^uvlquo  ia^trucliuti  ilani  cette 
T  «l  Venton  rasui(«  à  l'BUii%ersilc  de  Wiitcm- 
Wrf(.  Oriùuaé  prêtre  à  toa  reloor  «Ijins  la  capitjle 
•le  la  Smèie,  il  alla  pr^hrr  I3  foi  >       o mpi- 
Iriolc*  ,  DUS.  dr|oûté  bi«olô(  de  cette  ouuiun  ,  li 
résolut  de  Toyijf r ,  trairersa  la  Suéde  et  la  mer 
Sallifw,  l'aircU  ^mciifae  lenipt  en  Allemagne, 
•il  n  fgit  ]•  'tibv  d#  priiMe  de  Lapoaie  ,  puit  vint 
en  Fraot*,  cà  il  fut   pr«f*eOlc  à  Louis  XIV  en 
1^f£.  £ual  rctQaroéeiïsuile  en  Allemagne  ,  il  en 
fot  r^mé  parce  découvrit  <|it'il  arait  pris 

^^■|eaKii|Éi     l«i«p|ttrtcsaîl  pak  11  pasw  alor» 
7n  M«ie ,  M  Ml  d^Heachea  et  m  namra&e  con- 
duilt  !f  firent  rofcTincr,  en  i^lS  ,  diins  lr>  prisoiu 
rd'Â^tnun.  L'époque  de  sa  murl  rit  rcslc'e  ignorée. 
Oaede  i  II .  ca  aiUmaod  ,  ks  deux  ouvrages  sui<- 


ŒXM 


kiMtor.  ég  JBe. 
/êjjo.  Lord  , 


1635 


r/«  la  Impartir,   l'oj,  m  12; 
X  Vfjragettr  et  prutce  lapon  Ni- 
mtièni*»  pendant  ses  voj  agcs  à  ses  com- 
I  IJflSvMi^.  Oo  peut  conauller  ,  lur  ce 
fUMnewige,  ta  PiùUoth.  hist.  itSuètk, 
f ,  cl  en  écrit  de  Hallcbeck  ,  int.  Dissert. 
Œrn  ,  se  prtnctpem  Loponicv  pru- 

mORKSJOëLMS  iCuAvoi),  ap- 
êUâÊà^  hiiloriea  wuêèwM^  .ui  eff 

■vcTaur»  daos  le»  payi  élrangcrs  aprc<  aroir 
■  UiBBm«  kc»  élude»,  fut  notniue  ,  à  ton  retour  à 
,  fi«e^kali»,  prafeaaeer  d'bieloire  ,  put*  secre'lMrc 
'  ^  f*^i  inaiona^phe  et  aMeasenr  d«  coUm  des 
Mti4|DÎt<a,  4iirîfn  ws recherches  snr  l'biiMIre  ec- 
elesiaiUque  de  la  Suède,  tt  m.  en  i6ç)5.  On  a  de 
Ini  iS.  Jmsciaiii  yuagenuma,  etc..  Slackholni , 
>^7i  '^^tA  i  SneouÊsm  Gothortimtjue  hislor.  eccte- 
#««iâ»i6^  /r,  ibid  .   1689,  in-4;  rua  htmU 
'ré»GLdé£$ffmniie  ,  Lripsig  ,  1690  ,  in-4;  Bulfit- 
rium  rvmaniim  ,  h.  e.  Conipages  epistolarum  qtttM 
,  super,  tatuin  potHificfs  romuni  A(|  rtges  Suecite , 
,  <ir^  <eHjpM«ree(  ,  Stockholm  ,  sans  date  ;  Hitîoria 
•  Un^mm  êonctm  ,  Ûpsal  ,  168J  ;  plusieurs  disserfnt. 
'  Me  de»  aujets  \i\iiunquea  et  autres.  Le  profvjicur 
\^«ct\o<;{     ^.at  \ië  ea  UtUt  IVfef*  d'ŒrahielM , 

<X.lh£iSCHQCCb  CPinA>ABeAlUK.  haron  d  ), 
BdenSaède  daoi  les  premiires  anneM  du  18'  S., 
■  wérité  une  place  parmi  lea  bommes  (iialtogurs 
de  «oo  par 4  pour  j  stUr  ieCroduil  «M  bf»Dclic 

d'uidiutrie ^és-ueporisBic.  Gooeetnevr  fendant 
^■■f  des  Ohbuék  Iferrlaed  ,  eonirée  de  Suéde , 

•  •iteé'eeiilrr  h  ^'orwréce  et  le  golfe  do  n<.line  ,  il  na- 
tsralsM  dans  cet  previnccs  la  culture  du  lin  ,  éleva 
de*  /abri<pje«  de  toile,  et  procura  ainii  à  la  Suède 
Me  dcOBomie  d'ijppeiletion  de  pluiieura  millions 
f*eae.  Le  baroa  d'GfirotchocIcI  obtint  ensuite  le 
{«mteraement  de  Sudertnanie  ,  i  l  ni.  epniJJ^O  i 
u  Kikvmeg  ,ca|MJUle  de  cette  province.  .  < 
..OtRTÏLrvTOaTrLL. 


mouleur  ol 


^  .1)  l'i  nie;,  peintre, 

"         ur ,  ai  à  l'rc^buurg  en  1717,  fui  l'ami  t  l  le 
gnide  dn  célèbre  Wînckel ma nn  (v.  ce  nom)  dans 
'  Ma  nrrmiert  eiMit*  IL  enrichit  pluùcara  rdificca 
*  yakna  et  particuttefs  de  tes  eompositient  i  la  fr«i- 

'<  ^e  ei  a  l'builc  ,  curuposa  des  tableaux  e>tiiuc% 
parmi  lesquels  on  cite  la  Pjthonisse  d'Endt^,  cl 
sa  siaiue  de  l'électeur,  qui  lui  anirita Im diogea  de 
l'if  aile.  Cet  artiste  0.  à  jj^eipsigeft  t^gg.  —  Son 
Frédérie-Lofuîs  Q6«vk ,  m.  à  4^ ans  en  1792 ,  a 

^■ândouelqiies  pa>-!age^  açn.i'  U':.. 

|^{PTII<GER  (r  jtiAintc-Cti^iiiiTopHc),  sav.  phi- 
>Wegiie,  né  en  170a  daai  le  duché  de  Wurlcm- 
t   1  er| ,  fut  d'abord  Ircleur  en  tbéulugie  à  Puniver» 
«  site  de  Halle  ,  te  démit  ensuite  de  cet  emploi  pour 
voyacer  «n  Hollande,  où  il  se  lia  avec  les  tbéulog. 

pins  dutiegod»  de  l'd|lite  réforpiée.  De  relom; 
dMt  le  'Wwteaberg,  al  Tôt  uvKuai' ^aMv  i 


rsitiede  rAUemagne.  Admirateur  de  SweJenliorg 
\V,  ce  neai)|  U  tfsduisit  srsn-uvres  en  allem.,  Leip- 
1763,  S  fol.  sn-ii].  Apre»  avoir  rtinpli  les  fonc- 
Uons  du  patlOrat  dans  plusieurs  aulns  villes  ,  elde 
>arintendant  des  églilet  des  arrondisfemena.de 
Weimiierg  et  de  Ucrrenlipr^' ,  il  fut  élevé  à  la  di- 
gnité de  prélat  à  lUurliarJ  ,  et  m.  dans  celle  ville 
en  1782.  On  a  «K'  lui  heaucoup  d'où vragca  ,  la  pln- 

Sart  écriU  co  allenand  et  peu  coeous  ,  si  ce  n'est 
e  ses  secf  sienrs.  Les  prlsscâpanx  sevt  (  /e  drptt 

Jugement  de  Dieu  dam  la  trndiict.,  Pnnalys»  ^ 
etc.,  du  le  Ln'tc  tir  Joh  ,  Kilingro  ,  i'illfi  ,  in-8  ; 
/•  fértlc  du  sens  commun  dans  l'expUcnlion  des 
prt^rhet  et  de  VEcelcuatte  de  Saiomom  ^  Stmtt- 
gard  ,  l;5i  ,  in-8  ;  i'^ge  tPor  eu  Rteurti  dt  eonsf- 
drrntmnf  importantes  ,  TuMiigcn  ,  1761  ,  2'  part., 
iD-8  ;  la  Vhilospplue  des  anciens  reparaissant  dans 
l'iige  ,  etc.,  ibid.,  1762,  in-8:  la  Philosophie  ter- 
restnda,  fiwedaabqrg,  de  Malebranche  ,  de  New- 
ton, de  Cliver,  hc,  comparée  afee  la  Philoso- 
phie céleste  d'Ezéchiel,  ibid.,  1766,  in-8  ;  Diction- 
maire  bibUque  et  embUmaU/ftie ,  Ucilbroo,  ijjfi* 
in-8.  On  peut  eonsi|lter,  pour  pins  de  détails,  le 
Dicdonn,  des  sav.  wurlembergeois ,  de  MoMCr,f  et 
le  DieHonnaire.  htstonaue  de  Btur ,  t.  4' 

f  )I  ;TTER  (SAMtEL-CuitLàUliE),  bislor.  alicm., 
Bé  ei)  dan*  le  margniTiat  de  Bareuth  ,  entra 
dans  le  saint  minUlère ,  fbl  nemnid  ee-ffeeienr  d« 

gymnaM-  d'F.rlang  ,  puis  pasteur  i  Linden  ,  d'eA  il 
passa  en  1762  a  Makterlebacb  ,  où  il  m.  en  1793. 
Ses  travauiC  bistoriquc«  lui  svaient  tala  le  titra 
d'biiUariftgrapke  de  Srandeboiuf ,  Aospacb  et  Ba- 
teuUi.  On  a  de  lui  an  fnnà  neniirs  d'ouvraf;i-> , 
dont  on  trouvera  Is  liste  dans  le  IS'ecrolcge  do 
Schlichtegroll ,  année  Ijga  ,  et  daos  le  Bareuth 
littéraire  de  Fikensclicr,  t.  6.  Nous  nous Ikomerons 
à  citar  lesautrans  :  Estai  d'une  histoire  des  bur- 
raves  et  des  margrave t  de  Brandebourg ,  etc., 
l'rancfuit.  17,')  1-58,  2  vol.  in-8,  Ûf^. Biblioth. 
hislor.^  Nuremberg,  ijiia,  in-8f  (a  ttédeeUt^  9n 
Allemagne ,  dans  t  antUfUUd'et  an  moyen  égt ,  ex- 
po s  ce  par  des  faits  historiques^  Nurernljci  fç ,  1777, 
in-8,  avec  un  supplément  ^  ibid.,  17^,  in-8.  Le 
nis  d'DKtter  a  pisbUd  «oeeeNoe  sur  seeie,  Er- 
lang ,  inq»  ,  in-8. 

QtSUVRB(JA€Qimt  dei/),  pr«tre  do  diocèse  de 
Couinnces,  et  successivement  principal  des  collèges 
liis  Luml'arJs,  de  Provins  ctd'Harcourt  i  Paris  , 
n'est  guère  connu  que  pour  avoir  publié,  sous  le 
nom  A'Operarius^  l'édition  de  Plante  eil  u$um 
Petphini ,  ayant  pdnr  titre  PtdnU  Comêdi9  XX  et 
Fui u'f"fntti ,  etc.,  Paris  ,         ,  2  vol.  in-^. 

0II.\MLLIN  (.\LiXAKDnK-Oi.ivir.R\  voyageur  cl 
historien  ,  était ,  à  ce  que  l'on  croit ,  Flamand  d'o- 
rigine. Ceudttit  en  i5o6  à  rile  de  la  Tortue,  près 
de  celte  de  St-Domingue  ,  comme  engagé  de  la 
compagnie  des  Indes  ,  il  y  fut  vendu  3o  écus  i  un 
habitant.  Après  un  icrvife  de  trois  ins  il  prit  parti 
avec  les  flibustiers  ,  et  rssia  dans  leurs  troupes  jus- 
qu'en l674>Acettc  épotjue,  il  profita  de  l'occasion 
d'un  navire  hollandais  pour  repasser  en  Europe.  Il 
tit  cnsiiiiL-  irois  autres  voyages  en  Amérique  sur 
des  lialimens  hoUandek  OU  «ijpaguub«  et  assista  à 
la  prise  de  Carthsgtoe  fAaidriqee  nufridionele)  e& 
1697.  Qur|r|ur$  passages  de  sa  relation  ,  dont  nous 
allons  parler,  donnent  lieu  de  présumer  qu'il  exer- 
çait è  bord  la  profrstiffU  de  chirurgien.  On  ae  con- 
naît ps«l'4P<^'*"^*  M  mtrt»  Ses  MSs.  étant  tombés 
entre  les  mains  d*un  slettr  89  Tronlignièrcs  .  ee- 
lui-ci  le»  publia  sous  le  titre  d'Histoire  des  A^'en- 
turiers  gui  se  sont  signalés  dans  Us  Indes  ,  conte- 
nant ce  au*UÊmt  fitUdt  pttt$  rtmarquable ,  eiwe  - 
la  vie  ,  les  maurs  et  Ut  anttiumts  dtt  èmttamitn^ 
et  des  habiluns  de  St-Domiagu»  »t  do  ht  ToHho^ 
SU.,  Paris,  1G86  ,  2  vol.  în-12  ;  Trévoux,  1744, 
ibid.,  1775,  4  cartes  et  planches. 

L#|.  3de  cette  dernière  édition  contient  le  F ojage 
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OGEn 


OGIL 


Vffistoirê  de*  Pirates  angîait.  Le  ton  Afvirhé 
qui  r^gne  daoi  Ie<  écrits  d'OKx.  me  lin  les  Ijil  lire 
avec  plaisir. 

,  roi  de  Mcrcie,  le  plot  coMïdénble  dn 
TM^aumet  d«  l'iiepUrcliic  angUiie,  raecMa  en  757 
lEthelbald,  'H,  "iii  l'-  A  l'exemple  de  tes  predc- 
cesieura,  il  lii  \*  irrc-  jux  aulrrc  roi»  de  l'bep- 
tJrcliic,  s'empara  du  royaufll*  4^taDglii ,  après 
caarpir  fait  asMMtacr  leaouverain  FabcILen  ,  et 
M  rtnélt  naottc  è  Rome  «a  7()4 1  p"ur  y  implon-r 
son  pardon  du  suuvcrjin  ponlilo  ,  qui  le  ilt'clara  A)- 
•oiu  àcoodilion  qu'il  ferait  dcsaïunones  aux  tfaliiei 
•C  MUC  mooaalèrei.  Ce  fdem  m*  M  TgjSapiia  on 
règoa  de  ans,  et  eut  pour  sacoMMMrsoa  fîU 
,  (fuine  lui  surv^ut  que  de  qliellpics  mois. 
Il  arait  fait  rrcucillii  toutes  h-s  lois  qui  régissaient 
ses  tfiats  ,  et  que  l'oo  retrouve  eo  grande  partie  dans 
le  Gtde  aitglo-tnjcon ,  poblitf  depuis  par  Alfr«d-le- 
Graud.  La  vie  d'Offa  ,  pleine  de  détails  fakulrux  , 
est  imprimée  dans  VJppetuHx  de  l'bist.  de  Mat- 
tltteu-Pâris  (v.  ce  nom).  On  y  trouve  cpiclqucs 
Uttnt      ce  m  i  Cludangn* ,  avec  Iconel  il 

OFFERRAUS  {Uanu^)  frafaflwir  d'I.istoir.' 
et  d'éloquence  à  l'auuMmie  de  Lingen  ,  puis  i 
Gronin^ue  ,  nd  à  Ham  M  WcstpLalie  ,  en  1699  , 
m.  A  Groaiogue  en  1779,  a  laissé  :  Compendium 
klil»Hm/œdermil  BetpU ,  Gronîngue,  1763  ,  in^S; 
Oaa^ndium  fnstonce  u/in-ei  .<alis  ,  ia-Of  qvi  S  •!! 
3  édit.  A  Grooinguo  ,  de  1760  à  1775.  , 

O'KLAHERTY.  V.  Ft.Aanmr.  :  -  -  ' 
OFTEBDINGKN  ( Henri  .!'),  crl.l.rcmiW- 
IfiifVPOa  troubadour  aliemaud  ,  vivait  vers  la  fin 
du  12'  S.  à  la  cour  de  Léopold  VJI,  duc  d'Au- 
tricbe.  On  lui  attribue  la  plus  granda  partie  des  fa- 
bliaux qui  comnoient  le  recnaîl  totitttM  IVeÛea- 
^SCA  (livre  des  iK^ros),  qui  est  pmir  l'AIIi-magnece 
qu'est  pour  la  1  rjncr  la  Chromi^ue  de  Tiirptn,  ou 
le  Roman  dti  tloiizc  pain.  La  ptero.  édiU  de  ce  liv. 
aat  imnr.  à  Uagueaaa,  lâo^,  pet.  in-fol.  très-rare  ; 
cellaidaPmicfort,  t5^,  iâ6o,  iSgo,  soatTtAer- 
cbdaa  des  bibliomaoes. 

06  (Bibici ,  roi  d«  Basan  (contrée  de  la  S^rie, 
au-delà  du  {oordaio),  attiqflé  daaa  aa»  dtati  par 
les  JsraélilM,  qai  vai^pient  occuper  la  terre  pro- 
mise, fat  Taiwii  ét  tMpar'Moua  %  aiosi  aue  ses  en- 
fans  et  tout  eoB  ^»^le ,  laoB  mtat  an  aeul 
iadivido. 

OGkB  (Jcâir) ,  iagéaietir-frognpbe,  né  prèf  ilc 

Laon  en  1728,  fit  J'jliord  la  f;ticrrf  eu  FUtidre  dans 
la  gendarmerie  royak-  ,  -  l  utia  co  corps  i  la  pais 
d'Aix-la-CbapcUe ,  •  ■■  1 7  |S  ,  poar  entrer  dans  les 

S OBt*»a(-eba«Mdai,  d'abord  connia lagtfaiaur  or* 
iaaira  Ir  VkMn  tl  è  Bennes ,  puii  conow  higé- 
■irai^géugrapbe  de  cette  pruvincc.  Le  travail  cx> 
cesaif  aaqoel  il  se  livrait  abrégea  «es  jours  «  et  il  m. 
i  la  suite  dfiài»  longnc  maladie  en  1789.  Oft  a  de 
lui  ;  une  Cartt  du  ci  mtr  mir.t.m  ,  i-jW  ;  t^trtr  fe'o' 
Krapliique  de  l.i  lu.  tigne,  ij^i,  CD  4  feu«llp»  . 
Cirte  de  celli-  iiu'rnr  |ii  nviiiciî  ,  réduite  m  une 

fenille  i  Caru  Umcr.urr ,  i<U  iii  ;  Jiloâ  Maéruire  tl* 
im  BrHaigna ,  ^e^t ,  i  ;^NJ  ,  in-^  ;  Diengaa.  M$h»r. 

f^Kf-  delà         Br^tugne  ,f**nlvi  ,  17-8,  17;^ 

et  ijih),  4  vol.  io-^.  C'est  cet  ouvr.  qui  codta  K- 
pl«a  de  soins  et  de  veilles  i  l'aot.  Ogé»  «Vllt  m- 
■eocd  un  vol.  de  suppVneoi  qai  a'a  pis  para. 

OGER ,  dH  /p'iWu .  «pçelé  aussi  Qiger  on 
jiulcti  re,  (>ri|;in3irf  d'Austrasïe ,  cet  célt-Lre  dans 
les  romans  de  chevalerie  comme  un  des  plus  liravrs 
paladins  de  Charlemagne  et  le  eoinpagattB  daaHo- 
land  et  des  Olivier.  Laa  du  métier  des  armes  ,  il  se 
relira  .  dil^n  ,avM  Beaotl,  son  ami ,  daus  1  abbaye 
da  Saint-Faren  ,  à  M  eaux  ,  oik  il  n.  dans  de  grand» 
MUtiaaeaa  de  vielé  vtr»  la  fia  da  QT  S.  Ducbasoa  a 
ptdteada  que  l'OgerttdrldaBt  PabbafedeSt'FaflkB 
éiMtt  un  autre  pertonoage  qne  Ir  Ptinnis  .  nuis 
MabiUoa,  daaa  see  Vtee  dei  SS.  de  tordre  de 

Jk-JMft, «MM  f«  U  lOBlcM  ^  H  nfitt 


encore  daai  catta  nèaie  a1>1>iya  U  rifohiia 
fut  I  I  'iç,é  au  guerrier  de  la  conr  de  Cbarlenuga*. 

OC;eRO>  de  la  BOUÈRE  (BKRTaAtr»  d'}, 
fondateur  dala  coloaia  fraacaisa  de  6t>Deaâ|| 
né  en  Anjou  van  t6i5,  <t^l  eapHaba  dtaa  le 

gimenl  de  la  marine  lorsqu'il  se  laitu  entriUa 
en  i656,  par  des  aventuriers  qui  formairol  «ai 
compagnie  destinée  à  un  établissesn.  sur  le  coei- 
nent  de  rAmériqo*  mdridioBale.  Arrivé  ilali» 
tioique,  il  vit  qu'on  1*lavait  trompé,  et  idsehfS 
s't-ial>lir  ilans  c-tte  ilc;  mais ,  n'ayant  po  ('srrsafa 
avec  Uuparquct  (v.  ce  nom),  ^oareracur  rt  pr«« 
priélaire  ,  il  accepta  las  piu;>ositieaBdequeiq.  bw 
canien  qui  étaient  venus  de  France  avec  lui ,  ctlsi 
suivit  4  nie  de  Satat -Domingae.  Il  fit  naafrsitesa 
alionljtit  à  Léoganc,  perdit  tontes  ses  marcbanJiir. 
et  ses  provisions  ,  et  ac  vit  obligé  de  vi«re  arsc  !• 
boucanier*  ,  qui  la  teaitèraal  atcc  branesnp 
gards.  Il  repassa  enai^  «B  Ffawe ,  d'oi  il rcvist 
avec  uuc  iiuu%L'lle  pacotille  et  da  Bonveaaa  ■ovm 
d'élablissem.  Après  avoir  ci  nimeocé  an  pvrt  Har- 
jtol  une  petite  habitation  ,  il  se  tnaepsrtB  sa  f«( 
u«ave  al  Leogane,  où  quelq.  FfaofAs'Msalâa* 
l'lis  depuis  peu  aprèseo  avoir  rlussc les Eipifask 
Il  accrut  la  population  de  ce»  deui  PttU> • **** 
lut  aussi  fonder  une  liabitalioaà  la  MBaif"- 
les  Anglais  ;  mais  il  y  perdit  ses  afl»»^**|t*'ii 
temps  apr^,  la  compagnie  dee  Inési«tdJ«ldil^ 
jeta  le»  jcuTc  iiii  lui  pour  lui  confier  riinMatr**- 
de  la  nouvelle  colunie  fraofasaa  à  Sl-DoiMafat.ct 
le  Ht  agréer  par  le  aniniatère  CB  tttl  S« 
furent  d'abord  mal  secondes  païF CB ■!■* 
tère  ;  mais  l'île  delà  Tortue  et  la  «4<«  de  Sl^" 
roingue  n'en  prirent  pas  moins  une  nouvelle  ii'*' 
lasenublemeat  tonte  la  partie  de  la  ctîie ,  J 

rrt  Margot  et  la  porf  de  ftH  ,  se  troavs  p(^~ 
voulait  profiter  de  la  gucrri-  de  \€r^i 
France  et  i'Espagut-  pour  calrv«r  à  eelts  àtrmn 
puissance  tBBt  ca  qui  lui  restait  de  St-UMDi«|«*t 
et  U  avait  oonamencé  l'aaécuiion  de  ee  4**"*^^ 
s'emparent  de  plus,  ports  occupés  parletB«f<pi^ 
lorsque  SCS  vues  fureul  ilfraDij-  ci  par  P''**  ' 
d'une  nouvelle  compagnie  des  iodes  qui  ttmf^» 
raadaaBa.  Ca  chaagcaMBl  flt  iBfaMr  Of  * 
Fraace  pMr  y  faire  goûter  aea  plans  par  I*  f«"**^ 
nement  ;  Biais  ,  arrivé  k  Parts  malade .  J 
la  fin  da  1676  ,  sans  avoir  en  audience  da  ro»  "  *• 
miniature.  La  coloole  de  St-Dopiingue  refut  ss  i 
aecroiaeemali(jMM  Kadtalnllttatien  de  ^'•'•'^■^ 
veu  .  t  jurr.  M.  .l'Oger.in.  fV.  pour  plus  d«|»2f) 
IJfiU.  de  l'Ut  de  St-Domingue  dn  P.  CW»"^ 
OGIER  (Cmahi-m)  ,  litl  et  poMe  lat.  rsi»«** 
naqwit  «n  l5«i5  k  Ma«  ctndàa  la  droit .  , 
créiaire  dn  ennla  Vknnm. ,  qflW  tN0Bir*ii«"' , 

sel  anil..M>jil.  N  L-n  SuéJ.   ,  en 

Pologne .  H  a  laisse  div.  pieu  s  de  vt  rs  U«  *^ 

à  drs  perti/nua(;cs  contatapasains 

les  laitres  ;  et  le  jouinjl  .1.      *«r"*" '*^!-5#rf 

tous  le  litre  d'f/'Acm.  /  7  >  ,  W  ^'''L-'JyJ! 

succicttm  ,  polomicum  .  Tans.  l6ôô. 

en  faveur  des  gens  de  lettres  .  attaqaéspM 
Garaski-  ,  templaça  son  ireic  dafl»  !• 
comte  d'Avaui.  au  conj;if,  de  Mau»»"»  ** 


1670.  On  a  da  lui  :  Ja«rmewt  et  Censure  dt 
trnietmnéuse  dn  F.  Gaem**^  • 


rmermneuir  mm  r.uaMVfe,  r«n*o,—  mem 
ipolojf.e  fOMT  Mac,  ib.,  ••^T»  »»-^/. 
c  acrmua»  son* le  tJfra  d'^cz-^-^  P''^''^JLn- 
eS%^  ,  »  val.  iB-4;  qaelqne.  Jjie^ 


de  I 

i65»-S5 ,  -  ww.  11^»-^ 

itiarquable»  .  et  des  vertfroaç.  lasrrf*  '*'"V^,a 
cueils  du  temps  — Un  autre  tbWO^ri»  •  ^^^^  ,^ 
t82l  .  prêtre  du  dioci-lc  de  Vieon*  ll'»"r  ^^^^^ 

pub.,  outre  deua  dents  de  pi^i*  i  (ht- 

ehirt,  da  V.  rArffamal ,  des  ^'''"J  pani. 

i  .-Nri  sur  Ju-tr  i  pWUé*  rfa  PW»' •  ' 

iSa  t ,  a  «  ul .  la-  o.  v.'-i^/lÉâÉÏ •  ^ 
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^tfo^rap1>«  *t  îapr,  b4  ■  Edimboarf  en  1600 ,  com- 

0ença  par  ^tr«  n'Ilre  de  danse  ,  dcTÏnt  eosuite  di- 
yecleur  d'an  tbeàir*  à  DaMio  ,  fui  ruine  par  (uite 
de  la  rebellioo  qut  ecIaU  CD  xti^l  ,  Tint  à  Londres 
recommeocrr  «a  parti*  aei  études  ,  qu'il  avait  fort 
necl'H'^c*  •  **  entreprit  la  traduction  en  vers  mglait 
f'ir^e ,  ijo'il  puL.  en  i65o,  in -8  (reimpr.  en 
1654*  ••-foi.N  'l  appnl  le  grec  à  l'ige  de  ans 
-poar  tradnire  les  mmvrrs  il'llumc-rc,  iraTail  dau*  le- 
<|ael  ii  fiai  aide  par  J.  Stiirlej,  un  <ic  set  amit.  Il  tit 
.    parjîrrv  VlU^ée  ea  t66o ,  et  VOdyssee  en  i66'5. 
Xjcs  Irad.  J'O^ilôj  t-ureat  une  grande  n-putalion  de 
%om  Vtmpt .  même  sou>  le  rapport  de  la  poeiic.  Kn 
i66t,  n  fatctiar^é  de  diriger  la  partie  poétique  des 
félM  pi>nr  la  sclecnite  du  couronaemrnl  de  Char- 
les 11 ,  et  il  puldiJ  I'  rrliition  de  crtti-  cérc'monie 
ea  fO  fcailln  in-ful.  (reimp.  ea  iboa  avec  det  ad- 
•Iitu>as ,  ea  an  |r<M  t*I.  in-folio).  La  maiton  dont 
Of(l«)-  avait  faiC  l'acqaiiition  à  Londres  ayant  élé 
J.rûlee  daos  t'iocesdie  de  1666,  il  perdit  (oule  sa 
fortaae;  m  au.  taas  »e  laisser  al>a(tre  parce  revers, 
al  IraraiJla  à  oosv.  frai»  ,  Ht  des  traJuctiont  ,  des 
cart^ ,  des  poèmes  ^  etc.  ,  rebâtit  sa  maison,  y 
•Caiki/t  aoc  inpriaserse ,  et  fat  nomme'  ioge'nieur- 
cntmofTtphe  et  g^graphe  du  roi.  11  mourut  s 
Z.oadrea  en  l67<>.  On  a  de  loi ,  outre  les  ouvr.  déjà 
cilM  I  le  Portrait  d'un  Cai^ilier  (c.-à<d.  d'un  rojru- 
Ustt')  ,  fae^tie  en  ver*  ;  les  FtthUs  d'Etape  ,  para- 
^rasètt  en  i>«rï  ,  I'»  vol.,  ,  in-4  .  1*  volume  , 

166S  .  m-Col  i  V  «dit.,  1674  •  a  vol.  in-8  ;  une  belle 
édtu  de  U  Bib/c  MfWise,  1660  ,  %r.  ia-ful.;  la  M,f 
troum  d'C^ès*  et  l'Etdave  romain  ,  poèmes  ;  un 
jttims  en  plai.  vol.  ia-fol.;  le  Guide  du  vojr.igeur, 
eic,  1^7  j  .  »o-lol.  ;  <iiv.  carte*  f^ro^taph.  de  quel- 
que* comtes  d'.liiglet.,  ea  société  avec  Wili.  Mor- 
gan :  on  Ittmérturt  Tientat^  avec  le  même ,  i(>8q  , 
iM-9;  Bu/,  et  Detatpt.  de  l'Asie,  etc.,  16;^, 
iu-fol.;  Jt/tu  cktttnsts  »  ou  Hist.  de  la  Chine,  tra- 
duire de  la  compilation  de  L).ippor,  1667,  1671  , 
io-fof.  ;  HUt.  dit  Japon  ,  1671  ,  in-fol.  ;  Descnpt. 
de  tJfritfu*^  lt>70  ,  in-fol.;  Hist.  de  l'Ameritfne  , 
lfy7l  .  io-fo\.  a-«ec  tu  pl. 

(JCilL.V  Ifc  (JoMU^  ,  «eriv.  ëcocaais,  ne'  en  17.H3  , 
occupa  pendant  S5  an«  la  cure  de  Midrear  ,  djn<  le 
comtn  d*\b«f  d«cn  ,  de%isl  nemlire  de  la  société 
royale  d'Kdunbourg  ,  et  m.  en  tSi).  Ou  a  de  lui 
pln«.  poimes  »ar  div.  snjcU,  pjrmt  lesquels  on  cile 
par  lien  licrem.  cent  iatit.  :  /e  Jour  du  Jugement  , 
.  et  /#  ParwJit,  t'^,  in-^  ;  Sermons  sur  di- 
vers sm/eU  ,  l'jti^.  ia-8\  Obsenuit.  philosophiq.  et 
criti^.  snria  tompctUton  ,  17741  >  *oI.  in-8  ;  Be- 
cherzh**  iur  te»  oruses  du  scepttnsthe  et  de  l'm- 
crrdutitè ,   ffQ  :  io-8;  Ut  Théologie  de  Platon, 
eotmp^r^  a^c  les  pruictpes  des  philosophes  orien- 
ttuàjr  et  grrct,  *7f*^  '  10-81  Bntannia ,  poème, 
précédé  «l'une  Dissertai,  critique  sur  le  mcrx-cil- 
XmÊÊX  dmi  l'epopce  ,  1801  ,  in-^  ;  Examen  du  tr- 
*  tmoiçnmife  ttrt  des  prophéties  en  faveur  de  la  rcli- 
gi^  cAreueKJK ,  ibu3  ,  in-8  (tous  ces  ouv.  sont  en 
BOtlais). 

OGIVE,  renie  de  France  ,  tille  d'Kdouard  l"  , 
roi  d'Angleterre. V.  CilARLK.<i  III,  dit  U  Simple, 
et  Loci»  I/I .  dit  d'OtiIrt-Mer. 

OCLËTIIURPE  (jAi.Q.-Ei>otAno),  olTic.-gén., 
aofi.,  fondât,  de  la  colonie  de  la  Géur((ie,  dans  l'A- 
■erique  ieptenlriooale  ,  né  à  Londres  en  it>98  , 
entra  de  bonne  heure  au  scoîce  ,  servit  sous  le  duc 
de  Mariborough  et  le  prince  Eugène ,  devint  mem- 
bre d«  parlem.  ,  s'associa  ensuite  avec  plus,  riches 
particuliers  ,  et  fut  nommé  l'un  des  2i  directeurs 
d'aoe  Bouvrlle  compagnie  qui  so  proposait  de  fon- 
der oae  colonie  dans  l'Amérique  du  IVord.  Il  s'em- 
barqua a  cet  cfTct  en  t73a,  aborda  au  comnience- 
mcai  de  l'année  tuivaiile  sur  la  cdte  de  la  Caro- 
luic ,  t'occupa  aaatilût  de  reconnaître  uu  empLice- 
■scnt  coBveoable  pour  bilir  une  ville  ,  conclut  det 
trsil^  d'alltaoce  avec  les  indigènea  ,  et  visita  l'inté- 
riev,  ujui  qoa  le  littoral ,  poar  fixer  les  endroiU 


propres  à  d'autrrf  ^tablistemens.  Etant  rf|»aii^  en 
Angleterre  en  1734  ,  il  présenta  au  roi  plus,  ebifs 
indiens  qui  l'avaient  accompagné,  retourna  an  Amé- 
rique en  1736,  trouva  son  e'tablissem.  ,  qu'il  avait 
nommé  Gc'orgie  ,  augmenté  de  nouveaux  colons, 
l'e'lendit  et  le  fit  proinércr  par  ta  vigilance  et  son 
activité  .  revint  en  .Angleterre  en  17^3  pour  s«  dis- 
culper d'une  entreprise  mal  combinée  contre  le« 
Espagnols,  et  fui  bonorabicmeni  acquitté.  La  ré- 
bellion de  174^»  ayant  éclaté,  0^lelborp•  fut  eovové 
en  Ecosse  contre  le«  partisans  du  prétendant  (v. 
Edouard  Stcart)  avec  le  grade  de  général-major. 
Accusé  de  négligence  dans  la  poursuite  de»  rebelles, 
il  fui  rois  en  jugement  et  acquitte.  En  I75o.  il  prit 
une  part  très-activc  à  l'élablisiemcnt  des  pécberie» 
anglaises  dans  le  Nord  ,  et  éprouva  ensuite  det  re- 
vers de  fortuue.  On  di»  qu'il  fut  réduit  alor»  pour 
vivre  à  exercer  la  médecine.  Il  m.  en  I78.'>,  doyen 
des  ge'néraux  de  l'armée  anglaise.  Pope  el  Thomson 
ont  célébré  les  hautes  ((ualités  d'Oglethurpe  dans 
leurs  vers  ;  et  Samuel  Johnson  lui  offrit  d'écrire  sa 
vie,  tant  il  la  trouvait  riche  en  aveatarct  remarq. 

OGODW.V  Outa.-Kh.vw. 

OGYGI-:S(mythol.).  fils  de  Neptune,  fonda  plu- 
sieurs villes  en  Grèce.  De  son  temps,  un  déluge 
inonda  l'Attique  ,  la  Bifotie  el  l'Aehale.  Les  mytho- 
logues placent  l'eporpie  de  ce  déluge,  auquel  ils 
donnent  le  nom  d'Ogygès  ,  jv.  celui  de  Deucalion. 

O'H  VI.I.ORAN  CSti.VE.»TRr.),  chirurg.  anglais, 
mort  à  Limerick  en  1807  .  à  l'âge  de  79  ani ,  avait 
étudié  son  art  à  Parit  et  à  Londres.  Il  a  laissé  quel- 
que» ouvr.  sur  la  médecine  et  sur  U  politique  peu 
remarq.  ,  et  une  Ihst.  nén.  d'Irlande  jusf/u'à  la 
fin  du  1 2»  S.,  dans  laquelle  il  te  montre  encore  plus 
crédule  qu  O'Flaherty. 

OHSSON.  V.  MotnADGKA.     *  . 

OIIIEXART  (An.NALLD).  hislor..  mf  iMaul^on, 
comté  d'Armagnac,  vers  la  fin  du  16'  S.,  fut  avocat 
au  parlem.  de  Navarre  ,  el  t'occupa  beaucoup  de  la 
rerlierche  des  antiquités  nationales.  On  a  de  lui  : 
Notilta  utriusque  yasconia ,  tiim  ibericm ,  titm 
nquitanica  ,  etc.  ,  Paris  ,  |«;38  ,  in-4  »  «1  re- 

cherrhé  ;  Proverbes  liasques  ,  recueill.  par  te  steur 
d'Oihenart.  plus  les  Poésies  bnsquesdu  ine'me  aut.^ 
Paris  ,  i(i;"i7  ,  in-8  ,  en  2  parties  ,  qui  ont  chacune 
leur  papinalion  ,  très-rare-  On  lui  attribue  l'écrit 
intil.  Déclarât,  histor.  Je  l'mjusU  usurpation  et 
rétention  de  la  Navarre  par  tes  Espagnols  ,  iCaS  , 
in-4;  ^'  autre  incdit,  en  latin,  sur  le  même 
sujet ,  dont  on  trouve  un  long  extrait  dans  les  .l/e- 
moires  pour  l'/iist.  de  la  Navarre  ,  etc. ,  par  Aug. 
Galljnd  {  v.  re  noin^. 

OIStL  (.I».AN)  ,  jnrisr.  ,  né  à  Daotzig  en  i63l  , 
d'une  famille  origin.  do  France  ,  professa  le  droit 
public  cl  celui  des  gens  dans  l'université  de  Gro- 
ninguc;  el  m.  en  it)8t).  On  a  do  lui  ;  Thésaurus 
nnrnismatum  antiquomm  eere  exprrssorum  ,  Arat- 
tcrd  ini ,  1677,  in-4  éditions  de  plusieurs  au- 
teur» avec  des  correct,  cl  des  nutes. 

OISfcLAY  (  Jeak  d'),  poète  frnoçaîs  d'une  anc. 
lamille  de  Bourgogne,  vivait  du  temps  deCharles- 
Ic-Témérairc  qu'il  accompagna  au  siège  de  >'anci. 
Il  se  signala  en  l48t  k  la  défense  de  son  château 
d'Oiselay  attaqué  par  Charles  d'Amboise,  fut  fait 
prisonnier,  conduit  en  Champagne,  et  composa 
pendant  sa  captivité  ,  s'il  faut  en  croire  l'atiteor  des 
Hem.  de  la  republiq.  sèquanoise  (Gollut)  ,  quelq. 
poèmes  et  iraduct.  des  histoires  passées.  On  ignore 
i'époq.  de  sa  mort. 

OJEDA  (  ALi>HO!v.tï  d')  ,  capitaine  espagnol,  nd 
à  Cucnça  ,  dans  le  i5'  S.,  suivit  Christophe  Colomb 
dans  son  second  voyage ,  et  s'éUnI  brouillé  dans  la 
suite  avec  lui,  commanda  l'expédil.  de  1498,  dont 
Améric  Vespuce  (  v.  ce  nom  )  fit  en  partie  les  frais. 
Le  caractère  hardi  el  ambitieux,  la  force  extraor> 
dinairo  d'Ojeda  ,  le  précipitèrent  dans  une  foula 
d'entreprises  aventurenscs;  et  il  m.  dans  la  plus 
graado  panrrete' ,  avec  le  chagria  d'avoir  condoit 
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ren»tfatlioB  doat  Amént  VMfttca  vwntOUl  toata 
la  gloire. 

OKBAH.  V.  AKtKH-BKW-NÂFT. 

O&OLSKY  (  Fr.-Simoit)  ,  luttoricn  polonais, 
Aait  proTlociat  do  l'ordre  des  jacoliint ,  el  vivait  au 
nilieu  da  17*  S.  Il  a  publié  .-  (k-bis  potontts ,  Cra- 
cotrie ,  l64t,  3  toI.  in-lol.,  oii ,  parmi  des  recher- 
che* lavanlcs ,  on  trouve  des  géocalugief  et  de*  Ira- 
dàtioM  peu  tolidet  qui  n'ont  qu'ua  lOlcrêl  local 
aani  ittu  utiles  i  l'hidoire. 

OKTAI-KIUN ,  3»  fila  et  luccesscur  de  Djcn- 
guyK-Klianaa  Iruii'' de  la  Granile-Tariarie,  en  1236, 

EE uivil  le*  couqui'ics  de  sou  père,  détruisit  la 
tic  des  Kia  en  Chine ,  «t ,  mailro  de  MoacoW  , 
Poiogn*  et  de  la  Hongrie  »  fit  trembler  feretle 
^fCuropr.  Les  Monghols  dans  le  mr-iiu-  ti-mps  en- 
▼abîlMieat  l'Asie  oricolalc  et  le  miiii  de  la  Chine, 
lorsque  la  mort  d'Octai  ,  en  la^I.  vint  auspeudre 
fa«li|U«  tcmpi  leurs  rapide*  progrès.  Ce  prince  eut 
«■  Mge  niait.  Ye'HiiTehoit<4aal  qai  rtftabln  lajuttiee 

dans  ion  vaste  rmp. ,  rt  conseilla  soti  v. ,  avec  socci-a, 
l'humanité  aux  vatij(}ucurs  ,  mais  qui  oe  put  adou* 
«ir  le  caractère  fcroce  de  celle  natu>n. 

OLAFS^  (MAoaOs),  aavaul  islandais ,  en 
1573,  fit  se«  <(adee<l  rualvcfvM  de  Cupcnhague  . 
et  m.  en  l636 ,  pasteur  île  l'église  lutliéricnae  à 
Laufaat  en  Islande.  On  a  de  lui  :  Spectmen  Lexici 
rumci  ^  publ.  yat  TRutm  ^  Copenhague,  l65o, 
in-foU;  Disrursut  de  potsi  Ulandicd,  inse're'  dans 
ï'Jppendix  de  WorU  .  ad  litteratnram  runicam  ; 
une  traduct.  lat.  de  VEdda  ,  et  |>liit.  lettres  parmi 
celles  de  Wurm.  —  Olafan  (l^lienne^,  ai  en 
Uasde»  fut  paii^r  de  YalUnaes «  dans  Mtte  même 
!Jc  ,  et  m.  <  n  !(>8S.  On  a  de  lui  :  f'olutpa,  j^hiloso- 
phia  antiquKsima  ,  norvago-dunica  ,  ilem  /iawa- 
mml  ex  tnbltolh.  P.~f.  llesenii  itlaïuU  ,  Copcn- 
]iigBe«  166S 1  io-4«  il  >  U^à.  aussi  en  lau  VEdda 
40  dnom  Stiirlesoa  «  et  an  tsIliidaU  Inr  Psmtm»» 
de  Kingo ,  SkaUiolt,  Ilolum  .  cl  1772. 

OLAFSEN  <  tiiOFhT  )  ,  natui  alistc  cl  vo)  apcur  , 
■d  en  1731  ,  eu  Islande,  fit  ses  cuidet  en  Dane- 
inarrk,et  fui  charfé^  par  l'acad.  desscienccf  dcGo> 
pcoliagne ,  de  fatrtf  va  voyage  lci«Blifique  dfeaf  son 
paja  natal,  conjoiolem.  avec  Paulsm  ,  son  1  ompa- 
Iriplt»  De  retour  i  Copenhague,  il  s'occupa  de 
Mflll^f^ 4)]iaervat.  en  ordre,  puis  repassa  t-n  Is- 
lande où  il  exerça  les  rendions  de  vice-grand*lietlljf 
dans  les  quartiers  du  sud  rt  de  l'est ,  et  011  il  m.  eti 
IT^S.  On  a  de  lui  :  Eniirn/tionrs  lusloiii.r  t/<-  /»- 
Uuidim  mmturdetroMtUHUone ,  Copeuhague  ,  i;4.9. 
ia^  t  DitpmMlott*»  dmw  de  orta  el  progre$$tt  «m* 
perstilionit  circn  ifnem  hlttndlm  tubierranviim , 
aliid.,  1751  ,  in-4  ;  f'oynKt:  en  hfiinJe ,  cnntennnt 
des  ohservalions  sur  lis  mCÊiirs  et  tet  usngi-$  des 
iuiintéiu^  ia  detcnpiton  det  bots  ,  rwUre*  ,  gla- 
•Ier9,  eourem  ehamdet ,  voteamg,  eft.  (en  danois), 
Soroe,  1772.  2  vol.  in-4  avec  cartes  et  lîg  ,  trad. 
m  sllem.  par  Gcusj ,  el  en  Tranç.  par  Gaulitier  de 
la  Pe]rronie  ,  Parts ,  i8o3 ,  5  vol.  in-8  avec  un  at- 
las i  iM  tàamdpgim  Ulmiulica ,  ou  Traité  des  plantes 
potaffirtS  de  t/etsttde  ,CopenUa%ar  ^  «774.  •■•8; 
tlD  Lwre  de  fafsncuUurc  {  m  i>t ni.fjii  ),  Hrap<fr  , 
1783 «  in-H  i  divers  pormes  de  cirruu>ljnce  eu  lat. 

danois.  1S.  Olafsen  a  laisse'  en  MS.  un  IniifT 
geofrmphieysvttermm  Mumdorum,  dont  Thorkelin 
a  puLI.  «•  fragment.^  Otarszit  (  Jran  )  ,  Tr^rc  du 
pre'ctfd.,  në  en  1731  ,  m.  i  Copeiiltague  en  1811  ,  a 
LtUsd  :  Syelagm»  de  hnpttsmo  soctisçue  sacris  h- 
In  Jlarswtt  ^uomdam  ecclesid  usitatts  ^  d— 


pcohague,  1770»  U-4;  P«(*l  l'*^^  en  danois 
sur  ta  poésie  des  haèitmiu  dm  If^rd.  Le  recueil  de 
ItiOeiët^  littéraire  d'Islande  c  >nt>.  nt  art.  de 

^|gYag|,l|lÛ  a  trad.  antsi  m  laim  les  morceau i.  qui 
MlloneenCi»*  te  tome  a  du  Scnptm  ts  remm  dn- 
uunnim.  —  Ot»r«tî«  (  Magnos  )  ,  frète  d.  v  ,U  ,n 
préc/Jcos  .  nrf  en  1718.  fol  ioeeesseur  d  l  w..  u, 
Sooainé,  dans  b  place  de  vice- i        : .  ,1  I.- 

|MéC|  davia)  baiiU  «•  *éS^  |  el  n.  «a  ,iboo.  Ua  « 


da  lui ,  en  daaois,  un  Rapport  sur  divers  etxab 
relatifs  à  Caméi'ioration  de  l'a/^ricjtltMrm  eî  da  h 
tiai'ieolion  en  Islnnde  ,  Copenhague  ,  IjfiSt  II 

OLAGAHRAY.  V.  Olmagaray. 

OLAULlS(  iNicoL&s) ,  arcber.  etpolaiia  J«t 
^rie,  në  en  l493à  Hermaottadt,  d'une  itluslra  fa 
i'ul  conseiller  intime  de  Marie  ,  veuve  I^ais  If^ 
gouvernante  det  Pajrt-Bas.  De  retour  dans  ta  patrw. 
il  fut  aenimé  par  lo  roi  Fetdioaad  cbaacal. ,  psà 
evîqae  do  Zagreb.  Il  pessa  ob  i55a  aa  aàrfg r  mt- 
chiépiscopal  di-Slriponie,  a<lmit  les  j^fuitea  daas 
son  diocèse  ,  il  leur  tit  olileoir  le  coUegc  de  Ter» 
nau  qui  a  produit  «a  figroad  aombre  de  oiatUh- 
maticiens  et  d'aalroao^pot.  Kamad  en  tSSs  padatin 
de  Honpie ,  il  ont  l'hoanear  do  coaronocr  Maai- 
railico  H  i  Presbourç.  Cet  illu^(r<>  prélat  m.  à  Tjr^ 
nau  en  i568,  laiasanl  une  f/isloire  d'AUilA^  ca  Ibc!« 
publ.  en  i538.  el  réimprimée  i  la  taita  da  l'iRMw 
paanOHiea  d'AaU  Bonfini  ;  Hmmgmrim^  ttm  4b  < 
ginibus  geitHs  ele.,  liber simfruiariM;emmf 
c/ironu  en .  Cesdcu\  opu?culf  >  uni  été  imaér^  \ 
la  prem.  lois  dans  la  Kotitia  Humgmtim 
Maith.  Belius ,  tome  S ,  et  ont  dtd  rénnkawc  Ti 
toire  d'Jttila,  par  A. -F.  Kollar  ,  dawaa 
édil..  Vienne  ,  1763  ,  gr.  in-8. 

OLAl  (  Ehu:).  V.  Knic. 

OLAUS  I'%  roi  de  r'iii  n l'gi .  winnwf  TTi 
f  s»e«oa ,  ad  vers  tfiô,  nrrière-fsotît-ih  de  Hatald  U*, 

fut  admis  •  la  cour  du  grand-duc  Vliiimir,  aprèa 
la  mort  de  son  père  'i'rvgve  ,  qui  avait  et*  -rtn 
sioé  en  974.  Bien  aceneikt  par  le  priace  Ma<o««io , 
Olaus  équipa  plu*.  v»ilMatt«  ,  et ,  seseast  rceprit 
du  temps ,  entreprit  des  cooreei  dans  la  l^ahiqac. 

II  (  fTrit  ensuite  ses  services  à  l'empereiir  d'AlIna. 
qui  iaisail  la  guerreaii  rot  de  Oancmarrk  ,  put*  |«r> 
courut  la  Baue-Saac ,  se  maria  en  foem^rmmm 
perdit  sa  femme  ««iviaiuConstantioople.  De  no»* 
▼vUos  expëditioaf  maritimes  le  conduistrcot  tar  Im 
rôtes  de  France  ,  d'Ecosse  cl  d'Aiiglelerrv.  Higein 
/e  Mauvais  qui  occupait  le  trône  de  Hoi  mim^ 
envoyé  Ters  lai  an  agent  chargé  do  V^tuSwm  m 
liorwvge  pour  se  défaire  de  sa  personne  ,  OI.Mis  sa 
hlsaa  tromper  par  les  Jiscoors  de  cet  homme  q«i 
lui  annonçait  le  drtir  que  la  nation  avait  de  re^v 
le  descendant  d'Ilarald.  A  son  arrivée  aa  2*{prw««, 
il  apprend  qu'utt  aoairvement  sriettl  éVroir  Im. 
et  que  llaquin  est  en  Asile  :  il  se  défait  du  irAse 
qui  l'a  accompagné  ,  t'avanre  dans  le  pajs  «rnoot- 
stjcle,  et  monte  hieiitûl  sur  le  trdnc  da  Mi  PAtas, 
après  que  le  roi  fugilii  a  éié  a^sassiao  |»ar  an  de  me 
domeali^oee.  Décidé  iétablir  daat  a«t  ouis  1«  cin*. 

tianisme  qu'il  a\ail   emlira^sc  dans  t<-t  vr>«t(««. 
OlaUs  mit ,  daus  l'éxecution  de  ce  praj«f ,  m»  ^ 
lilique  habile  ,  mais  en  lucnse  lecups  sme  1  jiiSM 
analogue  è  l'esprll  d«  son  siècle.  11  éuît  aîlr  IV 
mérooie  «fia  de  réetamer  les  biens  dr  »j  ii 
Ior^q^le  les  roit  de  DjnemarrV  et  ■!  c  Su^il».  jf  _ 
coutrc  lui.  Il  s'embarqua  pour  repousser  cotia  t 

•ion  ;  malt  eavotoppé  par  tour  Qotio ,  ota«»l«v  

d  Vire  Bittapré*  une  vigoureuse  défenao,  flae  pre^ 
cipitj  d«ns  la  «er  et  y  pi'iit  le  9  oct.  de  l'ao  i»>\ 
Ol.M'S  II  ,  dit  le  Gtvs  puis  le  Sotnt ,  né  *»f-» 
(^1,  desccoiiail  ditcctemeot,  par  soa  ndro  Uevald 
i.rninske  ou  le Grooalaadasa , da  tai  Rârald  Haar- 
fipgrré  Pendant  que  ton  paya  était  occupe  ytt  !«■ 
rtMsdeSuèdeet  de  Daneniarck,  il  entreprit  iii%<Ys«o 
expi  ditioiii  iljiis  le»  nicrs  du  Word  .  cunihalltt  eo» 
suite  en  >ermtndie  ,  secourut  Ktheired  ,  rus  d'Ai»- 
gletem«  et  revint  dins  son  poys  apr^  plus.  aatTr* 
campagnes  dans  les  mers  d'r  sp  isiic  .  t  a'I  •  1'  C  »»t 
alors  qu'il  résolut,  pradanl  que  |s  fTrand 

(  V.  ce  nom  )  était  occupé  loin  de  tes  élata  .  de  fWa 
valoir  sca  droits  sur  la  ^orwége.  Il  enln  tlar>i  tr 
é^oyanaie,  et,  après  quelq.  succès  ,  il  taaati  tut  I* 
tiôiie.eii  MM)  jT.  in.  loin  fut  de  Iravaiîlrr  a 

r^lal.liiti  ni.  du  I  liri4tijiii(iQr  dan*  tf%  êlMs  ;  snwa 
le»  mojreas  rigoureuK  qu'il  employa  aoaleeésel  iva 

«ujtu,  auiUi  fw  CaaauÇolat-ci,  aftéiaaair  yaia» 
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'Y«t  «fforla  d*01«ns  ,  le  fit  coaronner  rot  à  Dron- 
tftic%m.  Olaût  .  xprct  de  nouvelles  et  iaulilcs  tenta- 
^ «tt  pour  rccoavrcr  «es  élais  ,  se  relira  eu  Suéde 
"avec  fta  famille,  pais  en  Russie  auprès  du  grand- 
dxic  laraslaw  ^  lut  offrU  la  BuljiJrie  .  eo  lui  pro- 
posant de  cuaiertir  ce  pays  au  ibrisliaoïsme»  Mail 
Olans  pMlil  pour  la  Saède  en  lo3J,  se  rendit  pjr 
le«  clnaïM les  plas  di(Eci)et  sur  les  froniirres  de 
îioi  w^fs ,  et  périt  dans  un  combat  .  livré  au  moi* 
^'aoAc  it  i»  mimi  uiaèe  ,  prêt  Je  Dronlheim.  Un 
«n  aprifl  ■■  moiX  ,  son  corps ,  enterré  secrètement  , 
Cat  déterr*  avec  solconilé  ,  poar  îlre  esposc  à  la 
'véaérattoa  poltli^oe,  et ,  sous  les  rcgnes  suivans  , 
sesacS^ea  farcnt  placées  dans  une  église  qui  d«- 
>înl  CESoile  la  ealiicdrale  de  Dronibeiai.  Eynar 
Skdidtsen ,  scalde  ou  poélc  du  12' S.,  a  composé 
an  poitmt  W  Si  Olaûa  ,  qui  est  intrxé  dans  Pédit. 
de  Saorro  Slarlesao ,  puMice  à  Copenhague.  — 
OcArs  111,  lamummé  Kirre  (  1«  Pacifiaue  )  ,  était 
fils      Har*ld  III.  Son  frère,  Magous  II.  lui  céda 
une  partie  du  sot.  de  Nurwégc  en  IU67,  et  tn. 
t^ux  ans  après.  Onôs  ,  resté  seul  roi,  ne  négligea 
vîen  poor  vàvfv  en  paix  avec  ses  roitîni  ,  créa  uae 
Irçislatioo  poar FaÉ^aBcbifsenicnt  des  esclaves  failt 
à  ia  foerre,  fonda  la  Tille  de  Bergen  ,  lui  accorda 
fie  graadi  phrilé^es  ,  organisa  des  association!  re- 
ligieuses poar  étendre  la  cieilisalion ,  lit  venir  de» 
omncrt  étrangers  pour  l'introduction  des  arts  mé- 
«aai^es  .  accorda  un  revenu  fixe  au  clergé  ,  «;t  tint 
ta  iB»in  a  ce  ^ne  les  cérémonies  religieuses  fussent 
célébrées  ctmseaablëmrnt.  Il  m.  rn  109J ,  aprct 
s'ctra  vkontxë  aux  peuples  du  ^iord  cutniuc  un  viri- 
tet>t«  pMoomCneau  Oiilicu  d<^  ers  temps  barbaics. 
—  Ouit»  rV,  fils  de  HigDUS  III  ,  parijpra  lo  n  y., 
après  la  m.  de  saa  père,  avec  ses  deux  frères  aines, 
&fHril  tl  Ewtlea^  et  ent  dans  son  lot  les  provinces 
mmtemire.  /î  m.  en  11 16  -,  et  son  frère  Eyslen  éijnt 
■lOrt  en  112a,  leur  aîné  Sijturd  régoa  seul  sur  toute 
fa  >orfvége. —  Olals  V,  fils  de  Hj-jnin  VII,  né  en 
l3;o.  sacc*4«  «tt  »376  à  son  graod-père  rnalir- 
Bci,  Valdemar«  roi  de  Danemarck  .  rt  en  i!H^o  à  son 
père  ,  QUI  lut  V^ssa  de  plus  des  prétrotions  au  roy 


Aptes  sa  mort ,  ariivce  en  iSîJ^,  sa  nicre 


le 

la  cASbca  Mar^crile  (  v.  Marguerite,  reine  d 
y<t  mi%t  «  aie.  ),  tAuntlsor^  t«te  les  trois  cou- 
raaocs  de  ?)orwéj^c  ,  de  Suèdaetde  Danemarck. 

OL\V3S  roi  de  DaDcourcki  ne  ré^na  «{ue  lians 
«ne  partie  de  ce  pays  nonimr  La  Jutie  ,  en  8(3  ,  cl 
pâritdans  on  cuniLat  contre  les  Francs  ,  en  8i4  — 
i)VAT»  U,  3*  Cls  de  SaéBoo  II ,  monta  sur  le  liùnc 
après  Mort  de  son  frère  Canut  IV,  eu  loHh.  Le 
Dmo*m»rck  jouit  .  <ods  son  règne  ,  «l'une  pjix  pro- 
famJt .  ma-  ■  par  une  famine  tirrrilile  qui 

£t  donner  -i  Ui.iui  ;c  luruom  de  l/iinqer  ou  l'al- 
(*mé.  Ce  prince  m.  en  lOgS ,  peu  regrette  de  ses 

y»uj«u. 

OLAOS,  premier  rot  cbrétlen  de  Suède  ,  né  en 
^B^t  [ot  samomaië  l'Enfant ,  ou  Aoi  du  giron  , 
parce  qu'il  sortait  du  berceau,  quand  Eric,  son 
vire,  le  fil  reconnaître  pour  successeur  au  trône. 
Il  fmA  baptisif,  ainsi  que  toute  sa  famille  et  plus,  des 
graods  4n  fwyaume ,  par  Sirgfrid  ,  moine  anglais, 
es  IO(j8-  Ce  prince  eut  des  guerres  avec  les  Norsvë 

Stem  ^ni  reculèrent  ,  Aies  dépens,  les  frunlicres 
à  Jaar  territoire.  Il  m.  en  1026  ,  et  fut  le  pi^mier 
prtaea  des  Saédois  qui  porta  le  tare  de  roi  de  Sucdi-, 
an  prédtfccstaura  s'étaut  contentés  de  celui  do  roi 
*  ^'Upaal  ,  ville  où  ils  Faisaient  leur  résidence,  et 
«{Bi  était  la  ceatre  de  l'administration  et  du  culte 
reWçieos. 

OLA.LS  (ViT.KtiZ)  ,  religieux  de  l'ordre  des  frères 
mineurs  ,  né  en  Danemarck  ,  vivait  roc.  viri  l^iÔO. 
]1  esùle  de  lui  un  MS.  dans  Ja  Libliotb.  de  Coprn- 
fca^e  intitulé  :  Pttri  Olai  CoUrrtanea  pnralijio- 
m*MM  ,  chr,,niea  ,  adversaria.  Lauj;cljeck  (  v.  ce 
Bom}  <  p'uf»  morceaax  liuluriques  pour  1rs 

lasérér  Jau»  »oii  recueil-  I'.  C)Uu»  avait  loatiuua 
vaut.  danoii€,à*  b^o-t'rAïuinali^}  (.v.  cc,nvm;, 


depuis  Cmul  VI  ,  jusqu'à  Frédéric  II  ,  cl  Iraâ.  CU 
latin  lis  S  livres  di  s  Btvvlnlions  de  Sle  BrigUtt. 
OLAI  S  MAG>US.  V.  Magsis. 
()L,\VIDÉ(  l'ALX-AMTuiKC-JotEPit  )  ,  bomms 
d'rtat  ciipaguol  ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  comla 
de  Pilos  ,  ne  à  Lima  vrr»  Ijaû  ,  vint  perfectionner 
Sun  éducation  à  Madrnl  ,  suivit  le  comte  d'Aranda 
dauf  sou  ainbasiade  en  France,  en  qualité  de  te- 
crétairc  ,  et ,  de  rrtottr  <  n  Ktpagne  ,  fut  créé  comte 
par  Cbarlcâ  111  ,  cl  numinc  intendant  deSévilic.  11  . 
conçut  alors  ,  et  exécuta  le  grand  projet  de  défri- 
cher la  Sierra  -  Mvrena  ,  ou  Monlaguc-Noire.  H  y 
appela  des  colonies  de  toutes  les  nations,  et  surtout 
de  l'Allemagne  ,  lit  élever  de  bonnes  liôtclleriei,  et 
in^ine  dis  villes  dans  ces  lieux  jusqu'alors  déserts, 
oii  le  voyageur  trouve  aujourd'iiui  plus  de  commo- 
dités peut-êlrc  que  dans  aucun  autre  canton  da 
l'Espagne.  Mais  l'Iiumine  qui  avait  fait  et  qui  vou- 
lait encore  faire  tant  de  bien  à  ton  pays  ,  ne  fut  pas 
assci  fort  pour  triomplii  rd'unc  accusation  d'hérésie, 
Jugé  par  le  tribunal  de  I  iiif]uititioB  ,  il  fut  cou- 
damné  à  vivre  exilé  m  20  lieuei  de  la  cuar  et  dé 
toutes  1rs  grandes  villes  ,  après  avoir  passé  d'abord 
a  ans  dans  un  couvent ,  pour  y  faire  pt-nitcoco  do 
ECS  prétendus  crimes.  Ou  prononça  en  outre  son  ex-  , 
clusiun  perpétuelle  de  tout  emploi  ,  on  lui  enjoi- 
gnit de  lie  jamais  aller  qu'à  pied  ,  et  de  ne  plus 
porter  <|ue  les  liahits  1rs  plus  liunibles.  Olavidé  ne 
resta  en  cap)  1  vile  ijuo  Jans  :  le  souvenir  da  ses  ser- 
vices fut  assez  puiasant  pour  lui  faciliter  les  moyens 
lie  s'cclijpper.  Il  te  retira  à  Venise  et  revint  plus 
taril  cil  AuJaluusie  où  il  m.  en  i8o3.  Un  a  de  lui  : 
fl  Bvnngdio  en  tniin/o  (Triomphe  de  l'Eifangdc  , 
nu  Mcmotres  d'un  philoiophe  l  onçertt)  ,  traduit  en 
franç.  par  M.  Duynand  Deséchcllrs  ,  Lyon  ,  l8o5  , 
4  sol.  in-S.  V.  sur  OLividé  VÀnii  de  laHelmion  et 
du  Poi  du  6  févr.  1822  ,       782  ,  I.  3o  ,  p.  ÏJ85. 

OLUCASTLE  (Joii.N)  .  jppelé  /c  bon  lord  Col>- 
hiim  ,  né  sous  EiiouarJ  111  ,  épousa  l'héritière  de 
ce  lord  Ci^hLam  qui  se  distingua  par  son  patriotisme 
sous  Richard  II.  Il  ln-riia  de«  hiens  et  de  la  pairie  , 
comme  de  l'esprit  d'indépendance  de  son  beau- 
père.  ImLu  des  scutimcns  hérétiques  do  Wielcf ,  il 
clierclij  louit  les  moyens  de  propagct  sa  doctrine  , 
dénonça  s  la  chambre  des  communes  la  corruption 
du  clrr^é  ,  et  fut  hicnlûl  lui-même  livré  aux  cen- 
suics  ccclés.  par  Uenri  V  ,  qu'il  avait  oflènsé  par 
ses  invcclivi-s  contre  le  pape.  Jugé  par  contumace 
cl  fr.ipiié  d'cxrommuiiicjtiou,  il  lut  bientôt  saisi  et 
transféré  i  la  Tour.  Il  parvint  s  s'échapper  et  se  ré- 
fugia d.ins  le  pays  de  Galles  ;  mais  ses  ennemis  le 
rcpréscnlcreiit  à  la  cour  comme  un  sectaire  dan- 
t;ercux  par  le  nombre  de  ses  prosélytes  ;  sa  tête  fut 
mise  à  prix,  et  il  fut  arrêté  et  suspendu  avec  des 
cluines  à  un  gibet  placé  au-dessus  d'un  bucber  ar- 
dent qui  le  consuma. 

OLUECOHM,  jésuite  flamand,  se  signala  en  An- 
gleterre ,  sous  Jacques  l"' ,  par  un  tèle  inconsidéré 
pour  la  relig.  catholique  ;  il  fut  impliqué  dans  la 
l  onspii atton  des  poudres  ^  condamaé  et  pendu  à 
VVorccster  avec  ton  confièrc  H.  Garuct  (v.  ce  nom), 
le  17  avril  1606. 
OLUEN-UAKNEVELDT  V.  Barhcvet.dt. 
OLUi:>UllRG  (He.vri)  ,  physicien  ,  ne  dans  le 
à  Ut  cinen  ,  suivit  un  jeune  seigneur  anglais  , 
son  elcvc  ,  à  Oxford  ,  se  lia  avec  la  plupart  des  sa- 
vans  qui  concoururent  à  la  formation  de  la  sociéiii 
royale,  devint  secrétaire  du  celte  mcme)sociélé  ,  et 
m.  il  Cbaritun  en  1678.  C'est  lui  qui  a  publié  les 
Transactions  philosophiques  de  t66i  ii  1677  ;  et  il 
a  curicliicc  savaut  recueil  île  plus,  dissertations  et 
autres  morceaux  remarquables.  Ou  a  encore  de  lut 
lies  traducttous  latines  de  plus.  ouvr.  de  Boyie 
(v.ce  nom)  ,  son  ami  ,  V Expluut .  de  l'Apocalypse  , 
trad.  en  anglais  ;  la  Fte  de  ta  duchesse  de  Muzarin, 
idem  ,  tic.  Il  entretenait  une  correspondance  très- 
étendue  avec  les  savant  l<s  plut  iilustrrs  de  loa 
Vuups  ,  c:i  iufiglel.  ,  co  France  et  en  Allcma|nc, 
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OLDENBnnGEK(PBiLiPK-Ain>Ki),'pQLlicUte 
feUemand  ,  né  d»at  le  duché  do  BruD»wtck  ,  din* 
lei  Drem.  «nn.  du  17*  S.  ,  visila  les  diQereat  ëUls 
de  I  Europe  ,  et  «'c'Cablit  easuitc  i  Geaève  ,  où  i 
ourrit  une  écolc.'parliculière  d'histoire  et  de  droit 
publie  ,  et  oà  il  m.  eu  1678.  Oo  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouTr.  dont  5eaei)ier  (v.  ce  nom)  a  donnt 
la  liste  dans  VHist.  littéraire  de  Genève,  t.  a.  Hout 
citeroa*  leulem.  :  Itinerariitm  Germania  poiili- 
Cum,  etc. ,  Coimopoli  (Genève)  ,  1668  ,  in-ia  ;  un 
abrégé  do  l'analjrse  de  Pufleadorf  :  Je  Statu  impc 
rit  germanici  ^  ivec  des  e'cljircissenient  (Olden- 
liurger  te  cache  sous  le  nom  de  Pacijîcus  a  Lapide)  ; 
Ifotitia  Imperu ,  sive  Discmrsns  in  instrumentum 
pacis  otnabrugo-monasttrientis,  Frejsladt.  1669, 
in-4 ,  tous  le  nom  de  Phil,  -  Àndré  BurgolJensu  ; 
limnœus  enucleatus  ,  Geanre  ,  1670  ,  io-ful.  {v, 
LiMN  Ai's);  Thésaurus  rerum  pubUcarum  tot'ius  or- 
bu  ,  ibid.  ,  1675  ,  4  V'^l-  >°'^- 

OLDENDURF  (Cbi»étien-Geoii(;i-A?«dré),  né 
•a  1721  ,  dans  l'evéche  d'Uilde^beim  ,  entra  dans 
la  conman.  des  frère*  moraves  ,  ei  remplit  pend, 
plus,  années  l'emploi  d'instituteur.  En  1763  il  fut 
•QTOyc'  par  ta  communauté  dans  les  colonies  da 
noises  aux  Antilles  ,  pour  y  recueillir  les  malcriaux 
nccassaires  à  la  composition  de  l'bist.  de  la  mission 

aue  les  (rèret  Moraret  avaient  établie  dans  les 
es  de  Ste-Croix  ,  de  St-Tliomas  et  de  Sl-Jean 
Oldendorp  parcourut  ces  trois  élahlisscm. ,  passa 
cntuita  dans  l'Amérique  septentrionale*,  visita  les 
maisons  de  sa  communauté  dans  le  New- York  et  la 
Pensylvanie  ,  revint  ensuite  en  Europe,  et  m. 
£ber>dorr  an  1787.  On  a  do  lui  ,  outre  des  opus- 
cultt ,  des  cantiijuet  moraves  ,  une  Histoire  de  la 
mission  des  frirtt  évangeltques  dnns  les  (tes  Ca- 
ratbê*  de  St-Thomas  ,  Ste-Croir  et  Sl-Jean  (en  al 
I«m.)  ,  Barby  ,  1777  ,  2  vol.  in-8  ,  fig.  Oo  y  trouve 
des  détails  géosrapb.  et  d'bisl.  naturelle  assrx  in 
léressant.  —  Un  autre  Oloenoukp  ,  ou  ÛLDElf- 
90RP1US  (Jean)  ,  né  i  Hambourg  ,  m.  à  Marpurg  an 
l56t ,  prurasta  le  droit  dans  cette  dero.  ville,  ainti 

3u'i  Colof  na  ,  et  a  laissé  quelq.  écrits  de  jurispru- 
aace  ,  dont  la  plus  remarquable  est  un  traité  de 
Pr<BScnptioHibiiS ,  Cologne  ,  lâ68  ,  in  -8. 
OLDERIC.  V.  OoSRic. 
OLDFIELD  (  Annk  )  ,  célèbre  actnce  anglaise  , 
née  à  Londres  en  lt>83,  m.  en  l73o,  obtint  irt  plus 
grands  succès  dans  la  comédie  et  dans  la  tragédie 
■es  lalens  at  sa  générosité  envers  des  poètes  mal 
heureux  ont  fait  excuser  quelques  faiblesses  com 
nsunes  dans  la  carrière  où  elle  éUit  entrée.  Elle  fut 
•Dtcrrée  à  l'abbaya  de  Westminster ,  au  milieu  des 
tombeaux  des  rois  ,  des  personnages  les  plus  illusi. 
da  son  pays ,  at  près  de  Congrève  (v.  ce  nom) ,  son 
auteur  favori.  Sa  Fie  a  été  publiée  à  Loudres, 
1781  ,  ia-8. 

OLDHAM  (Joan),  poète  satirique  anglais,  né  en 
l6S3  ,  vécat  dans  la  société  des  comtes  Roehester 
•t  da  Dorset ,  at  dans  celle  de  Dryden.  Il  promet- 
tait un  talent  du  prem.  ordre  ,  dont  les  plaisirs  et 
la  débauche  empêchèrent  le  développement.  Il  m. 
de  la  pelite-vérole  en  i(j83  ,  à  peine  âge  de  3o  ans. 
Sttpoesiét ,  parmi  lesquelles  on  remarque  surtout 
pins,  satires  énergiques  ,  ont  été  recaeillies  et  im- 

Srimcetpint.  fuis  io-8  et  in-ia.  Onlas  trouve  aussi 
ans  la  collection  des  poètes  anglais. 
OLDI6\VORTU  (Will  ).  écri».  angl.,  né  sur  la 
fia  du  17*  S.,  vécut  soos  les  règnes  de  la  reine  Anne 
•t  de  George  I*',  et  as.  en  1714.  On  a  de  Im  un  vol. 
de  Mêlants  tU  poésies,  1716  ,  in-8  ;  la  Kie  d'SJ- 
moitJ  Simth  ,  placée  en  tite  des  trsii'.  de  ce  dern.  | 
Timothét  êl  Pktlaùheus  ,  espèce  de  roman  moral  , 
ITOq  ,  3  vol.  in-8  ,  et  quelq.  aut.  écrits  peu  romarq. 

dLIUAlTOU  ouALDJ  VITOU  (CAuxn  En- 
Ath  MoaAHMn  KHOD4at!<OKii) ,  8*  emper.  persan 
de  la  dynastie  de  Dienguyi  -  Khan,  monia  sur  le 
trÂe«  ta  i3o)  ,  fonaa  la  ville  de  Sultbanieh  ,  y  éta- 
Iti^t  sa  casideacf  ,  et  fil  avec  succèa  \^  gu«i(c  au« 


MongUoli.  La  protection  qu'il  accordn  nu  ckr4 
et  aux  rois  d'Arménie  a  fait  soupçonner  qn'a-vvip 
d'embrasser  l'iiUroiime  il  avait  été  baptise.  Il  t 
ilrurir  la  justice  ,  diminua  les  ioipÀts  ,  et  on.  sa 
l3i6'  rreretlé  de  ses  sujets. 

DIJ)MIXON  (JoBM )  ,  historien  et  lUl<cnt.«a 
vers  la  fin  du  17*  S.,  dans  le  comté  de  SoauMrM. 
m.  fu  174*1  *  laissé  un  assea  gr.  AOmbre  «Fawa 
historiq.  ,  critiques  et  lutér.  ,  dans  la  plupart  àmf 
quels  il  se  montre  partial ,  injuste  el  d'aon  is 
mauvaise  foi. Nous  ciierooiscutem.,  par  misée  1 
une  Histoire  des  Stuaili  ,  in-ful.,  o4  il 
famille  malheureuse  des  couleurs  Ica  plôa 
râbles;  l'hist.ctla  drscriplion  des  coloasra 
en  Amérique,  suu>  le  litre  de  bruuh  Emptm  mm 
Àmenca  ,  Londres  ,  1708  ,  17»!  ,  a  vwl.  .  irad. 
en  allem.  el  en  hollandais;  un  vol.  dcpoe**t*^  ^TMI 
la  yie  d'Arthur  ^!  n  nwrtring  \^v.  ce  nooa  dflfltffl 
publia  les  cpuv.  posiiiumes  en  lylS  ;  etSMismm  penatf 
sur  la  cntiçue  ,  ouvr.  dirigé  contre  Fopc  et  AdA— 
son  i  l'Art  de  la  logique  et  Je  la  rhetnrù/m€  , 
posé  i  l'imitation  du  P.  Ikiuhours  ;  F^mdt  Im  num 
Jnne ,  dans  VHtst.  d'dngl^t.  depuie  GeUUts»e  UJ 

I'utqii'a  George  1",  faisant  suite  a  VBut.  4m  ^tmattt, 
..oudres  ,  1735  ,  in-fol.;  Cjsamen  <ia  D^fimmétt 
hislor.  angl.  anciens  et  moitrmfi .  par  le  é*af9WK 
Grey.  ill  a  coopéré  à  i'/ful.  >  >  ■:  la» 
Po[ie  s'est  vengé  des  attaques  >l  1  i.^a.v^b    «a»  ««n 
po(>me  de  la  DunciaJe,  el  A>ldisoa  m  alstV  MAt^ÉÎt 
dans  le  Tatler ,  où  il  le  désigne  sous  le  «•»  A«  mé 
unborn  Poet. 

OLDOlNl  (  Alclstin  ),  jétuite  *«iiim 
rien  el  biograj>he  ,  né  en  161  a  dans  l'cial  de  Gênas 
m.  vers  i68.> ,  professa  luu^-iemps  1rs  btxtnaatMi 
dans  plusieurs  collèges  de  son  ordre.  On  n  de  la» . 
une  Grummnire  italienne  ,  .\ac6ne  ,  ,  sA^, 

Necrol.  ponbficum  et  pseudo-ponli/Fcum 
mm,  cum  nolis  ,l{ume,  1 67 1 ,  in-â  ;  C/rn 
tulo  sanctitntu  vel  morum  sanctunonttà  i| 
cnm  rinimaJf rrjio/is^u«  ,  i'éroute  ,   ïtiji  , 
Athentium  romanum  ,  m  ifuo  ponttjîcnm,  CcfSfei^ 
lium  ,  etc.  tcrtpta  exponnniur ,  ibid.,  1(7^  . 
Allienaiim  augustum  in  qtio  Perusinetntwm  éCP^J^ 
publtcé  exponuntur,  ibid.  ,  ib^9  ,  in-^  i  Mi 
ligutticum,  seu  Srlimbiis  scriptorumiifmrtum 
ibid.  ,  1680  ,  in-4  ;  Catalogui  eorum  fm  <f« 
nis ponti/icibus  scripsemnt  .  t'ranvfort,  t^^x  i»^ 
(  publ.  par  Meuschen  )  ;  une  édition  yi^^mmMm 
des  ytes  des  papes  et  des  <  Ltrdmauji       \  nb.  C&e- 
con  ,  avec  une  continuation  (  v.  Cha 
a  laissé  en  manuscrit  :  un  Athtnmum 
complété  et  publ.  par  le  P.  Zaccana  dati  (4 
bliolheea  pistoriensts  ,  Turin  ,   lySa  «a 
Athenmum  ttalicum  ;  un  traité  d*  'J .(  tn<t 
lium  ,  rl  d'autres  ouvrages  dr  biographie  *\ 
OLDKADEouOLHADK,  jur.icoaa.  d«  l>V« 
né  à  Lodi  en  Iialie  ,  étudu  le  droit  mania%Ma 
Dynus  ,  el  l'enseigna  bientôt  lui-mènse  avec  ésles  a 
Pologne  e!  i  Padoue.  Appelé  à  Avignon  par  W|a|H 
Jean  Wll  ,  en  i3i6  ,  il  y  continua  ses  IrçeM,  ei 
donna  tes  décisions  è  ceux  qui  le  coaanlUMnnt  da 
toutes  parts.  Il  fut  l'ami  de  Pétrarque  .  et  4**' 
avoc.  au  consistoire  lomain.  S'étani  ensuite! 
avt'c  la  pape  ,  il  abandonna  ses  ioDrUuas  et  a*  i 
renfermé  dans  son  cabinet.  C'est  décrite 
que  sortirent  ces  nombreuses  et  savante*  c<»nsssli»> 
lions  ,  qui  furent  depuis  mises  è  ceoinhaisna 
plusieurs  jurisconsultes  estimes  ,  el  qa'il  ne  k\ 
mais  imprimer.  Il  m.  à  Avignon  en  I  j. 

OLDSWORTU  (EooiABoU  ecnveia  1  igîi 
né  en  1688,  ne  voulut  pas  prêter  aeriiaeni  au  g««- 
vernemcut  qui  svait  rctapUcé  celui  de*  5tsaar<a  , 

riasia  M  vie  à  T^rager  avec  des  jrttocs  g>«  deni 
'éducation  lui  éïait  confiée,  at  m.  ea  ^  * 

de  lui  :  un  poeose  latin  ,  Vi<\ri^i</<|  (la  louin  «  r '  • 
qui  est  regsrdé  comme  un  cîirf-d'esnfev  4m  sns 
;enre ,  et  dont  on  trouve  une  Iraducl.  aagl.  de«s  le 
><  vul.  des  K<Unge*  Je  D\>dsley  i  Pkartésit^  $i 
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*   Pi,  rrt.   sur  f'ir^ile^  et 

[Mff  ,  puill.  avec  de«  aot«t 


uvrea  obscrrai, 
_  Sp«oc«  ,  «• 

Ol-DVS  (  Wrtt.I»w).  »ntiqM»ire  et  hiMiograplip 
»ng1aii  ,         co  j6q(6  ,  d'un  |  «re  qai  cultivait  lej 
l^ltre»  .  (lit  <^a<eS<}ttc  t^tnpi  Libl*olliCC«ire  du  comte 
A'Oftf«>rd  K  paMa  If  rcal*  4*  m  «i*  è  b  «old*  dat 
lifnH—  ,  cl  a.  j  ■■'■B  «a  176*.  On  •  d«  Imi  I  /• 
U I kîit*êkrc trirt  mnflmir  ^  ou  Tie^nn  de  bons  ln>res 
imeMts  da/ts    taule*    les    sciences  ,  ijSy  ,  io-8 
Ws»        tir  W al  1er  Maleigh^  imprimée  tn  t«'te 
Am  fMigtmuje  ém  mÊomdm  da  mfmc  tuteur,  io^fol.  ; 
fiirfuili  atttclM  «asér^*  «lant  l«  Biogr*ph\a  bri 
tetMniCA  ,  ka-fvL  .  et  sienes  d'uo  C  ;  Tableau  des 
^^rummmgrs  rmln-n:  i  ,:.'  rt:s  par  les  poètes  ait- 
jMi  gH  rudf  j,yr  ic-h,-i  Talbot^  daas  1*  Diction- 
MM«  gCB-rjï  .i«  ]^agtaplii«  (anglais)»  Il  a  laiiië 
ke*iicoii(  i".    -cVj  sur  dtT«ri  •  1  •• 

et  OD    lui  .>:-  ur,  >-  troJact 

Jt/C'W  «ie  CamdM  ,  2  ir»J.  >i>-4*  ">  • 

4W    pluiât  OELKHLJEGBlf 
(  Ax>Atf^ .  far.  toy»^e^ir  allem.  ,  ne         i^ioo  d.inj 
Je  MrVB  ë'AlriMi^.fit  99*  eiudej  avec  suer. ,  a  Leip 
t6£0im^mmm  d«  ^oc  de  lluUte.u.Got 

Att  ■ommi^MW  ti^kii  ê  4e  l'eiiiJ>auadejiuc 
A  fnMM  avail  Mi  ët^Dii  eù^ofer  va  tear  de  II0»- 

r-,\ir-  ,  t  aa  roi  <le  Perse,  eo  l633,  pour  i-'ublir  d.  » 
r^^Uua» c<^«imM<-taile^  avec  ces  dius  polentjrs.  La 


^anglais;»  11  a  lailie 
>  sujcii  lîi^ligDrtph.  ; 
t.  ufi.     k  Mnt0M' 


cav^^èa  du  àtk  àuu  prêt  de  six  ans. 
Aprè-«  avYÙr  iraveraé  — fyar<4e  de  U  AaMieil'£tt< 
rope  piiar  se  rendre  k  Mmcou  ,  et  avoir  téjoumt 
«jue'qur  I    1  '    •      |  ■  i  a  !  ■  ,  OÙ  ils  olilior»  n  I 

^ii  fur  Aliir.  ir  «4£rbrMi<:'i  i'«>l.)<  t  daiaar  demande, 
90  r^^imrmfi  tilt>iip  Wi  «W5,  tleepanirent  la 
laiéine-  »oaé9  poar  traeerfer  udc  seeoode  foi»  b 
Jtufsif  .  ^}^ii^rent  Aatrakhan,  s'fml)art|uèrenl  sur 
lé  mer  Ca^-piennm  ^  débarquèrent  à  Dcilicnd,  si- 
jMtilfeMlLé  iJp«l»a»«  rcnorcot  par  le  mcma  che- 
SKr«r r«r««t  4e  retear  I  GvUorp  Je  7  iaor.  1639. 
Oléjrrini  fui  récomproté  de  Ses  aerrices  par  le  titre 
de  eotitCiUcr  cl  i>:>  ^<'i<-  e*  de  iiililiotlitfcaire  et  de 
«eaaliémtUcien  «lu  tloL  <^c- liolsfein  :  il  m.  en  i&ji. 
Ckft  »  4«Wt  i  ^  relaikou  (  caeilcm.)  de  la  mission 
WpH,  aoa>^— ilM  ilr  parler,  soas  le  fit.  êe^orni^es 
frll— c»'ei.-ff  r  ••  r  .  nomme J  failt  t  n  Vrw  rn'  c,  l'iir- 
té^ie  tl  terse .  dtns  ietautiscfi  irou^-i'  une  deu  np. 
y»Mttg  des  pnjs,  ete:,'Af«jrîg,-l<>H7  ,  in-folio  , 
•vec  fif.  et  rarr.  ( cet  «narrage  a  en  4        )  S  trtd. 
4ril  fraar3ki§  par  Wi^uerort ,  Parii ,  i656,  i65g  , 
sAS6,  so-^ ,         cart.  ;  Lejd»- ,  1 7  19 ,  Amsterdam  , 
77%^ iu-foL  i  trad.  aussi  en^^ion^l.  et  en  ticl.  ; 
fiîgi.TÊk  Jm  ctm^u/fê  de  la  Chine  ,  de  Martini ,  et 
etm  ta  prtse  Je  Formate  sur  les  Hoitanditis  (en  »!• 
leos.  I  ,  le  Cfii/nt^n       Saadi,  trad.  da  persan  en 
alWm.  ,  Mcawig  ,  ,  in-folio;  les  Fable<  dr 

,  Irad.  de  l'araJUe  eaallcin.  ,  ibid.  ;  Cbm- 
b  Bèbttm  (en  •Utm.) ,  ibid. ,  t663 ,  sb>8 
M^Sm>  §r.  Sombre  d'an're^  mivrjgps  ({ont  on  irou- 
veee  la  li«te  daaa  Jve<-bi  r  cl  son  coniinujiour  J(u- 
tanMtood.  OldkniMavait  appris  .  avant  Sun  vovagi* , 
|e*rDtfe  ,  Im  periea  «i  Terabe.  11  fot  aussi  l'éditeur 
.Wk§  vara;^.  de  Mfamdehio  («.et  oam)qvl  avait 
Uit  f  /rde  ,]f  rjn)ti3<sade,  M  Oat  fftgr«ges  ^d9 
.Cr«  ^Aderaen  ro      lent.        .*  ' 
Î^PUEAJUUS  (GoSK^aOT),  savant  professeur  en 
bague  (tectjnc  et  latioe  «  et  eo  tlK^ologic  à  Leip- 
•tf  .  ne  en  cette  Ttlle  eo  1672,  m.  en  1715  ,  voyagi-a 
^  A«g>rterre  et  ea  iluIIanJi-  ])otir  augmenter  se» 
Miaaiaaancee.  Oa  a  de  lai  i  une  bonae  édition  de 
^Mbsffnale ,  e*  gre«  et  'ea  btla ,  avec  un  grand 
nombre  de  oi>tc»  «;rammal.  et  liist.  ,  Leîpsig,  17*19, 
io'folto;  une  JrjJuclion  IjIÏdc  de  Vllislotre  de  la 
phi/mophie  de  Tlioiu.  Stanley  ,  arec  des  «.Uiiions 

et  des  correcliooa ,  ibid. ,  171a ,  a  vol.  in-Ai 
fMMàae  tâ  d*Mi0imagu0^  Ibid.  «  i6gQ ,  io-S. 
Ol^àftY  (4mvft)f  rite*  cat&olifM  ' 


dafs,  ai  en  172g,  so  fit  connaître  par  dej  outra  m» 
de  coBiroverse  .  ecrilj  djni  un  esprit  de  concorde 
et  tir  ro.  de  rdln.ri  .  Ifjui  lui  valurtat  l'eiliae  de 
plusieure  meaabrca  dirtingaés  du  parlement  et  ane 
paaiiea  da  fouveraeionit.  il  prononça  en  foa 
dans  une  cl, ..pelle  catf.uli,,uf  rjuM  avait  foajte  *k 
Londres  ,  l'oraison  luutLre  da  pie  'VI.  Ou  trouva 
des  détails  ialdressaos  aur  ce  WaAable  eeeldaiaa- 
LS» '"f  <>"*•■•■  â«n»  son  F/oge  funcbrt 
proaoncé  «I  Imp.  i  Lonâ.  en  180a,  anoéo  de  sa  m 
OLi:\STr.f\  ou  OLKASTKO  (Jitôm),  do- 
minicpuriu^aiÂ  du  fut  envoyé  par  JeaBjJX 

au  coucile  de  Treale ,  refusa  à  aeo  retour  «la  M- 
cbé,  et  m.  saintement  en  i563.  Oti  a  de  lui  ;  des 
comment,  sur  le  Peutateuque  ,  dont  l'edit.  âniv. 
est  f -ri  rccht  rcLce  .  Hy  erummi  ab  OÙastro  Comt- 
ment,  tn  Mosi  Peutateactsm^Lithonne,  i556-  ia-f.s 
Comr,:er,t.  im  TsaUm,  Parii  ,  l6i8  ,  in-fol. 

OLKG  .  2'  gr.-dur  de  Blost  ovie  ,  dans  le  O'S., 
fut  nommé  par  Rounk  ,  son  parent  ,  tuieur  dit 

ieone  pnoce  Igor,  et  regcni  des  elats  nwcovitee,  ' 
.ont  irov^iorodL  étaU  la  capitale.  Ce  p,icc  ,  ,  par 
Ifeclat  detesvictelmeflVleodBtdcscM  conqucits, 
peut  êdi-  rr^jfj.-  romm-  le  premier  fondateur  dô 
la  moDarcliie  russe.  4prcs  aveu  .soumis  4ous  Ica 
pays jus^éi  DaWpor^  jttsi|u'A  I»  «eïFoÎpe,  U 
porta  set  armes  devant  Consuntîoople  ,  où  rr  enait 
dors  IVmpcrcnr  L^on ,  dit  le  Phuosophe  ,  et  con- 
sentit à  s't  !oij;n(  r  de  i  vHe  ville  ,  moyennoat  M 
tribut  coasirlerahic  et  un  Imite  de  COmm«f«e  tout 
à  l'avanuge  des  Mfla«%vHae.  CUig  diaUît  sa  rM- 
denee  à  ILim;  et  y  m.  en  919.  -  A  sa  mort  ,  dit 
rhtsionen  Wslor  (v.  ce  nom) ,  le  peuple  versa  dea  ♦ 
lum.-.  ,  poussa  fie  profonds  gemiisemen*. 
ULtii  ,  pruico  russe  ,  fils grand-duc  Swientos- 
aw  ,  né  dans  le  lo^ii.  ,  eot  «n  apanage  le  pays  de» 
Draewlicns  en  97a  ,  el  perii  dans  une  guerre  qu'il 
eut  è  soutenir  contre  son  lièrc  aîné  Varopolk.^r.- 
luc  de  Russie,  in  977.  —  Ole»,  prfaMonMBe' 
prtil-ftis  du  grand  iàiulbw,  rii  dans  le  ii»5.,  fat 
reorermé  de  bonne  beure  dans  un  cbâtcau  fort  par 
ses  oncifs  ,  qoi  craigiiair  nt  son  esprit  ambilieiu; 
Etant  parvenu  h  s'ct  luppcr,  il  se  mit  à  la  t^ie  d'un* 
troupe  d'aventuriers,  cl  désola  long-temps  son  paya 
par  ses  brigandages  et  sesemautés;  chassé  enfin 
des  ffontiiree  delà  Ansaie,  Ua'étabUt  dans  la  prin- 
cipauté de  Tmoucoiokan  ,  et  m.  en  ti2^. 

OLEGGiO  (Jea«-V  iscumi;  ,  trran  defolofoa 
lans,  le  t4«.S. ,  paMah  pour  être  fils  de  IWtlMT 
Jean  Viscoptl ,  aeigneur  de  Jiilao.  Jl  se  maintint 
Hong-iemps  dans  soit  usurpation  par  la  pobtique  la 
plus  adroite  ,  et  ccl.aiigca  à  la  Un  une  souverainaM 
qui  allait  lui  échapper  contre  une  scignmtne  non- 
velle  et  légitime,  il  céda  Bologne  an  6|  Siéee  eiî 
échange  du  marquisat  de  F«rmo  où  il  Iran^orta 
tous  ses  tr-sors  ,  el  où  il  m.  paisiblement  en  i3fi« 
0L1:>.SCHLAGER  (  Jeak-Dak.ei.  d  ) .  paW?: 
cisla.  allemand  dinia^utf  ,  ad  à  Francfort-sui^le- 
Mein  en  1711 ,  m.  dent  la  même  ville  en  1778  , 
Isisséun  pr.itn!  n  .mbre  .r.  rni.  tiiimés  ,  dont  oa 
trouvera  ia  ii>lc  dans  la  JSouvelle  Europe  tmv«nte 
(en  allem.  )  t.  9,  et  parmi  lesquels  on  diatinoue  • 
HistotrgjiB  l  uuerrègneçui  suivit  la  mort  de  i'em- 
perttn-  Charlet  Vi ,  Francfort,  174^  ,  4  ^^x,  io-d  ; 
littrodrtction  à  In  conruttssance  de  l'hitùin  ti  dâm 
prércgniives  des  divert  étmts  i'JUmma^M  ai  Mm 
VItaUe  ib.d  1748  i«^-;»«.  éM  V^i^^ia. 
maut  durant  la  premtèrt  mottlé  du  S,  ,  ibid, 
i-jj  ,  in-4  ,  ^ou^^.  ExpUcat.  de  ia  bulû  d'or  de 
lemçereur  Charles  /f,  avec  Il6  cWtes ,  4bid.  . 

ces  oovraga»  eont  en  allem. 
OLEBIUKI  CSBioMir.),  fan  deaiiommes  les  plus 
remarquables  qu'ail  prodiiiu  la  Pologne,  né  vers 
t38<>,  m.  à  Sandomir  en  ]AS5t/ut  d'abord  secré- 
taire du  roi  Ladislas  Jagelloa  ,  «lU  accompagaa 
dana  ses  expéditions  jaililaina  ,  «t  nnqnel  il  eut  lo 
bottbaar  de  iattvorln  vi«  daat  m  ^iabat.  Il  em- 
tan  Mil!  rtf ||(  «mMMIH  «  f^k"!  I 
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3c  Cr«*©VÏe  »  1*  clupcau  do'carJioal ,  fut  em- 
'bIo^  Mr  Luitlts  dïos  l«s  ambaiMilet  cl  In  af- 
TiiNt  1«  pliu'impoHiatM  ,  cl  ra^ut  de  ce  prince 
roouraot ,  comme  marque  Ae  ta  hîenveiHaucc  , 
l'anneau  qu'il  leoait  de  la  reine  IleJwige  ,  ta  pre- 
mière itanine.  Le  prélat  reeoanaiisant  6l  ^Iire  à 
PotMBM ,  1434  «  ^  ^uac  l«dùU> ,  fiU  4e 
•on  bieanitaBr  :  •ftiw  la-«i«rt  4*  ce  prioee  «o 

l44^  .  «1  rompit  l'^lect.  dr  Bolrclat  .  dnc  de  Mof- 
corie  ,  sur  lequel  on  avait  d'a)K>rd  jeté  les  yeux  .  et 
eut  atiez  d'balùleté  on  d'ioilaence  pour  faire  él  re 
Gaaimif,  Mf  du  jcao«»LidialM*  Uae  vieillette  Uo- 
Bowble  etf aifliUê/at  la  9Stet»9tim  de<  looft  Ua- 
.Vaux  et  Je»  impoilan»  (crvicea  au  \  crdicux  •■'▼••jue. 

ULGA  ,  ëpou(c  d'Igor,  troiiiémc  granil-<iuc  de 
Hunie,  iatraduiaU  la  premUM  le  cliri>:ianiime 
dans  cette  Taate  gM^'^f»  et  m.  968,  apràa  aruir 
dcTenda  qu'on  cflftrlt^et  féûe  s«r  u  tombe ,  à  la 
inanir'  ri  di  s  icîolâtref.  T/rglUe  greci|ae  A plae^ctlle 
pripcefM;  daot  le  calendrier  de  ses  sainla. 
*  OLGIATI  (JÉRÔME),  senriteur  de  Calmai  Sforce 
(  V.  e9  nom  ) ,  duc  de  Uilao  «  £al  l'un  dc<  a^otsm» 
de  ce  prince,  eonjr^înlcmcol  l^rec  Vhconli  et  Larn- 
pugnani  ,  le      i^ercmltre  i-^ï^»      montra  la  plos 

Ïrandc  intrrpidiir  dana  le  supplice  qui  lui  fut  in- 
igé  aprè-i  cet  attcolal.  • 
OLÙAGARAY  (Piekrk),  hi(tortO|;rj;>]ip,  ne' dans 
le  B^arn,  au  16*  S.,  d'unefanulle  prni estante  ,  fui 
pasteur  à  Matères  ,  et  olilint  d'Henri  IV  le  titre 
•oaitialoriograpbe.  Oa  a  de  loi  :  uae  lUstou-e  de 
Air  «  Bémfft  et  Ifafam  ,  Paru,        . 1609. 
laquelle  on  trouve  des  détails  inUr>->3iu»  ^ui  [<  s 
'Iroublei  religieux  de  ces  pror.  el  la  jeunesse  de 
Henri  IV.  %  /  y  ♦  4 

OLIBRIUS.  Y.  OLvaiti;^ 
OUER  (J«Air<J*cQucs>*,TdMde  St-Sa1ptee  et 

fondateur  du  f  (•'lèlirc  »C(T>in.i"rc  .!e  ce  nom,  était 
en  l6ob.  U  répaniiilccs  utiles  ctaldiit.  dant  toute 
la  France  «et  jusqu'au  Qanada ,  et  m.  en  i657 , 
•ccibU  d'infirmàtA  pnécocM«  auil»  d^ac»  irâv«  cl 
ée  set  aiiiltfrltA.*Aiiii «e StVf n^at  dé  Paille  ,  Olîer 
,a  été  loué  par  Bosiiirt  rt  Fc'nélon.  On  a  de  lui  : 
Traité  des  saints  ordres ,  l'an»,  I<>;6,ia-i2  ;  In- 
iroduct.  d  In  vie  ft  aux  vertus  cliretieimet ^  itld., 
ifiit^,  in-a^  «  Catkéchitme  chrétien  pour  In  ne  tn- 
te'neure,  Lourain ,  i686,I'aris,  lOqi^  în'3].  Jonr- 
nét  chrétienne  ,  ibid. ,  in-12;  Ejep'.icaUon 

du  cérémonies  de  la  grnnd'messe  ,  l6S5  ,  in-ia; 
nu  MMÊteil  de  lettre*  ^  t^4  «  >n-lt.  La  P.  Girv  .1 
icrii  un  Jbrégi  de  la  vie  d'Olier;  et  M- 
Vaaot  a  pnbl.,  m  1818 ,  unç  T'ie  du  même  ;>iiii-tir. 
în-o.  La  conf;r<f)(atiun  des  prclres  de  Sl-Sulpicc,  f>Mi- 
dée  par  l'a)>bé  Oticr ,  a  suM^^cu       révoli|l.  «.(  dt- 
rtge  encore  plusieurs  séaiioairet. 
OI.IKR  Dr.  NOINTKI..V.  TVou«Trt 
OLIMFIA  (l)ona).  V.  M a«dalcHi.'<i. 
OLIMA  (JcAif-PuRkE),  naturaliste,  aé  à  Hfo- 
iraradaaa  la  t6*  S.,  cat  aut.  d'un  ti»ilë  aardsv. 
eiaaaM«.ialU.  PVeceltifra  ,  imprimé  i  lloaie  ee 

'  1621 .  in-  ^,  arec  dr*  plane,  grav.  par  Tt  inpcsla  t  ( 
\iUamona.  Cet  oin  r.  cvl  rare  et  ncberclié. 

OMVA  (FEBKAM.-pE««t  ae),  la».  litl/nU»^» 
Canloaa  en  MiCf*  fui  Le  prem»  écrivain  afpagocl 
^iait4oflto€èirpraaa'f^léganca  et  iMiarmonic  «jui 
•cmblaient  jiJ»qu  alon  réservée  pour  la  puesie. 
Il  ro.  a  peine  ije  de  36  ant ,  lortipt'il  venait  d'élrc 
numme  lUrcepteur dofiltdajCIiarUl-Quint,  Anibr. 
)loralrs(«w  eaattsi),  neven  et  disciplL  ij'()!ivj  ,  a 
publ.  le  reaaatf  Je  ae«  erufres  ,  &)rdouc  ,  i  jM>  vu 
lS88,  in-  j.  On  dltlinjne,  parmi  lea  pu-cci  «juo  ren- 
ferma re  vol.,  le  Trotté  de  langue  CasUUaae  : 
€t\^d«s  P'disimeet  dê  e4mê}U  Diatoft  tt*  Ai 
di/rnltéde  tk»mmê^  yrem.  niodHe  que  la  lîttr'rat. 
(tpaguule  ail  offert  d  une  <liscii<iion  lu-lle  et  iran- 
ebi'  .  JjD*  lin  laii^jg!"  «  nifct  ,  et  *l.  gant. 

OUV  A  Jla.v,  ,  litcrai.  «lamiquaifc  ,a^à  Mo- 
viga  en  it>Hy ,  entra  fart  jeine  dans  l'dtat cccléawt- 
-  U^ttt*  Sm  upBf  MUaai  diMiagMer  è  ftoiM  par  la 


cardinal  ie  Bli^MI,  qot  Ini  oiTrit  flae  p1»c«  it 
biblioibic.  es  Fraaae.  Ce  •«*.  UbUegranlia  m.i 
Paris  ca  1757,  lainaat  divata  avrr.  pUswf4it> 

dilion  et  de  jia;:>cit«  ;  on  en  troarera  le  catalcfit 
ainsi  que  l'analysr  de  son  éloge  dans  les  Mem.à 
Trévoux  ,  aoét ,  1758.  Quelques-ans  de  sei  opth 
cales  ont  e'ie  rc'unis  sotta  le  lit.  à*(Kwrtté9«xii^ 
Vwnt .  17S8  .  in.8  ,  pi^a.  ia  VéUge  de  Taa^ 
parCH.-Arn>.  Lricainpier  .  son  amL  "  ♦ 

OLIVWKEZ  (G4»r.  GUZMAI«,  coaalcdaeK 
cclelre  mioitiwcapafMl  •  iitfnci«iaa«l  iW^ 
maison  de  Gvamaa.  {(oovana  paal.  98  aatPE» 
g  ne  tona  Philippe  IV  ,  q«t  lim  I  m  plaisin  li 
abandonnait  toutes  les  affaires.  Ayant  a  luttrrrw- 
trc  Buckingliam  ,  ministre  d'Anglrlrrrr ,  rt  lufloat 
contre  RicLelicn,  prem.  minulre  en  Frites,  Mi 
administration  fut  signaleV  par  la  révolte  da  IM^ 
f;al  et  le  soalèvem.  de  la  Calalocae,  qae  leisain> 
t'-rcnt  ci  >  drn\  Laliiles  rivaux.  Le  roi,crdaiitm 
reprcsealaûoaa  daa  grands  de  saeonr,  élotguOli- 
varea,  qai  KWirttt  4e  ehafrin  quelq.  mut  •H'ilfc 
Kyr'rt.  avf>ir  gotivrroe"  l'E'psgne pgttA.lllH 
li  laisia  menu  dr  fortune  qu'il  s'ea  init  1  MB 
entrée  au    ministère.   La    Fie  d'OUverstiêt 
écrite  en  italien  jpar  dan  J.-J.  d'IscH-j ,  rJîse, 
i653 ,  in-a4  ;  Y^S*.  de  *»«  mtimit/hr ,  pjf  !<  tmie 
de  la  Uûca,  a  été'  trad.  en  franç.  avec  inS'jUntm 
P'dUiq.,  Cologne,  1673,  io-12  ;  I» 
çrdce,  publ.  en  ilal.  par  loP.  Caro.  Cs^ 
1644^  iB-4) ,  a  éii  tniA.  en  fraaf .  par  L  fà^t 
PaTit,  1W0,         •  * 

OLIVK  ;Piebre-Jea;»),  cordrlîerde  Mn^Ma. 
daD»lc  Jiuc^ae  de  Bcaiera  ,  m.  au  coa'tni 
ciacains  Je  !Sarbonne,  CB  I297.      d/cbra  I» 
pauvreté  éfBBftfUgoB  8v«r  vft  aèle  fui  <i«t^|M^ 
relii;.  deton  t^lre.  Ceux-ci  ctartUnrat 
Traite  de  la  pinn>r-etè  et  dans  son  CotnMftâill^ 
l'Apocalypse  ,  ^ea  erreura  qn'iU  fircat  c<e«*- 
Olive  coiU'ondii  aca  «ceafal.  devant  le  cbap  i'*^ 
ral  teoa  à  Paris  en  1192  ;  mail  aes  restai  ■  %c 
ïeni  pM  moins  déterrés  ,  par  ordre 
cl  l'rùKs  publiquement  avec  ses  écrit»,  en  t»"" 
O1.IVE  (:»imon  d';,  aav.  magistrat,  né  * 
d'une  faBidU  dittinguée  de  la  robe,  fui  ««^f 
c<in>ii.il!cr  au  parfument  dê  sa  ville  naiale 
cl  lut  durg*».  apn  i  la  soumîision  de  lloeli*^ 
iiV^rciu.  r  l  editquiy  réglait  l'iniinicJiwï p»!-"!* 
Il  scni.l  l'un  ^oiprem.  ^a  rélo<iuciic«  éfii»* 
<  oinp..iible  dréc'eHamaa  dcdttli^ni  .jar  '»»r*" 
<li;u3it  aloi dans  te*  plaidoyers.  Se»  ^"fJ^JJ 
tt.-  luld.  a  Lyon .  i63o,  in-fo».  Se» 
r./  'Vi  tfe  droit  ^Jni  en  font  partie  ,  2. 
»éi .^réo»,  i  Lvon,  1649,  i656. 1682.  * 
sr  (Jean) ,  jésuite  de  Cabors .  m.  en  '^*'*JJ 
Je  âo  ans  ,  a  Bordeaux  .  où  il  profemttfc^T 
m.iire;  a  laiaie' qnclq.  odes  lai-  et  fraBï  *"'^^ 
dans  b  Cnuipdttê  dm  Fétma$H  d\Oui*^i^ 
dcaos ,  iGao. 

OMVKGIIANTZ  (JrAx-rAUUJiV  W«J»JÇ 
suédois,  ué  à  Sirengni'i  eu  i6i3  .  j 
vcur  da  k  iein«  Ghrialiae ,  ^ui ,  l'Jr*  Î^JJ 
cation ,  le  tt  nommer  fettv«ia«ar  tL« 
manies  <}iil  Im  c-'t.iicnl  réstr^ei.  Jl  '"i^^^* 


({111 


dei:iiarlei\Il  jncû«K« 


gnr.  et  m.  à  Sto.  kl,oImcai:o7.  il  i»*Ç^*[^ 
(aiens  pour  Itt  aillÉcia  pnbttq    '      -  - 


de  vnl« 


ib 


liltêMsree.  On  a'4e  fiii  Vim  Dtscoun  '*^}f^ 


louante  de  la  reltic  C1iri»lioc  .  L'j"*'  < 
l'iilit  m  llu^  r.rottt  de  jut^helti  et  f*^^ 
Kiel  .  i6s-( .  ,n  1  Jl.  ;  desMc'xiV'  g'<''"'I'"'!:'3F, 

OLIYKR  (Jbab)  .  peiBtfc 
r-  ijnit  avec  tuecis  les  prrsona.  P'^'^yV!*» 
•  !'»    i  n  Icmni.  Oo  conscrv  J»f«  p» 
inaui  i  Elisabeth  ,  de  M«ne  Stmrt  rt 


ortg 

ti'hnson.  Il  ei. sic dapale pilais d*K'^'""''^a 
tableaux  d'bUl.  de      fils ,  Piarra  Ob»''. 
passa  ftwii  p^e  par  le  lini  de  sCt  anW..  " 
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con«  te  «(twollMlMM^lrtac  dt  rd|1if«  d» 
CbTvilt,  à  OiJbidffB'U  ttdcata  i  rAft  d«  to  m. 

OUménO-DI-FERMO,  capit.  ititicB  du 
f 5f*  M|M(fBelq.  répuialion  comm*  eondottiere 
ov  fvrliMi ,  iTaUAcka  s  Ctfsar  Borgia  (v.  de  nom) , 
i|ai  l'caploja  êtnt  plus,  guerres  ,  t'cmpari  cti- 
suite  de k  MMivcmMt*  de  la  ville  de  Ferroo,  la 
patri»,  mÊÊUtgi  ifor^mt  \e%  plus  souiilei  ri- 
toyest.  S'huât  iieïaté  contre  Borf  la  ,  celui-ci  l'at- 
ùnifaMM  fMKravna  rl  le  fit  maitacrrren  i5(». 

OUfBT  (JbmhTHOUUEK  d' ),  l'un  de  do» 
WteSkmn  fiiMniilf  ■  «  nd  h  Salins  ca  i68a ,  fat 
WahHPilMnç,  dwK  1m  je'suiiea,  qui  l'en- 
yojtn^/éàtÊÊÊnim.  au  cuUdf  e  de  Reims,  à  Di- 
i«  «t  i  Aril.fonr  y  faire  «oo  c«un  de  théologie. 
Ji  s'eteit  i'Aoté  ntmé  à  faire  dw  ver»  franf ais  ; 
màa  A  )m  M%%  A^**  ^  diodier  1m  «ralaïus 
aaei«w,it«tflaft:icdroà ,  povr  entrer  dftu  la 
rarricr-' de  la  «kaire.  C'^pea»».  se»  confrères,  *ou- 
laot  lu.  ûire  coBtioucr  ïffistoire  de  ta  Société , 
FeaTcrrreat  iccscillir  des  doeameM  i  iloine,ea 
I7r3.  îrUiiret,  qu'effrayait  ce  trm*Ml«  déb«r- 
j-asM  ta  torunt  de  la  socidlé  ,  et  M  eeat  dèi-ton 
•a»  partage  à  des  éludes  plus  clièri-s.  En  i7:'-3,  il 
faladaisè  l'ecad.  Iranç-,  à  laquelle  il  fut  trèt-uiile 

Cla  i<i'«ie«  ds  DtetkmiHiin  ,  et  dooi  le*  raf* 
_>s  Wnp^èrtnt  i  p  iblîer»  en  1738 ,  def  remar* 
ipû»  fraaunaticales  sur  Racine.  Jl  allait  essayer  le 
mime  tn«ai\  sur  Boileau  .  lorsqu'une  proposition 
fMllAfa|^fi|B«er  UmivUlii'e  aaftlaisde  préparer 
«•«■raCpIèteM^ffM'nPf  de  Cieéron,  lui 
^•■■■nife  d*«Ie-.rr  ce  monument  à  h  (jloire  de 
MM  paye  mêiDe  et  de  le  consacrer  k  l'ejucaiion  du 
da«ipluo.  Va  aalie  beaaear  lui  e'tait  réierve  ,  cc- 
Jn  de  recerotr  à  Pacad*  Voluire ,  dont  il  «fait  di- 
ff%dlcepreinMrei  étodet  IHidr.,  et  qui  luieoeterve 
IWrjours  li  leixlrti.e  la  plu*  reipeclucuïe.  D'Oii- 
^.par  •»  braaauc  Iraocblse  ,  •C.fit  quelq.  cnne- 
»s  qui  ne  leiMèrciit  v^s  que  de  troubler  son  repos; 
ttau  i\  faut  <ittc  au»si  qu'il  reat*  COeflMnoMlli  A" 
âtte  aux  <^o»  furent  Trarm#lll  inelllil*  Le 

^cs\A«%i  V  aWicr  ,  B<  il,au.  J  -B.  Rousuau  cl 
(ureoV  de  ce  nombre.  Le  tav.  abbé 
i^fiB  ,  laiuaal  une  réputation  qui 
lèt  que  la  langue  française  £  it  était  ni 
traducL,  comme  d'autfei  naîMenl 
!  édileiiri,  BOBS  citerons  de  lui  :  Ci- 
ammm^tMmdtUctu  commenta no- 
.  9  »ol.  in-4  î  Poem.ila  Uidas- 
emitcm  HiMc ^mùm  v'el  €-,lit,i  vet  co/iecta ,  ihià., 
'749>3rol.  im  ni  Opuscules  sur  la  langue franç.^ 
^par  diren  acadifaicica» ,  ibid.,  i7r)),  in-12.  Parmi 
•*»  tndacu,  MMis  diftiofiserons  les  laiv.  :  EtUn- 
Vtiu  ét  Cieérv»  mi^m  haùire  ttet  dieuse ,  Paîit , 
'»7«1 .  3  »o1.  in-12  ,"1732,  I7H9,  1766,  a  roi.  in-12  ; 
FAilrmi<nK4  de  Démvstlirnes,  et  CntUinatrcs  de 
GtAit\  àU.,  1727,  '7^'  '7Ai'  '7^. 

k^li;  Pen,rfi  de  CicérOO  ,  ïM.j  fji^t  iU'tZ  , 
■•OTeBi  réinipr.  Kafin  ,  comme  fcri*«in  «  ci- 
teroosde  loi  :  Hist.  de  l'itcad.  franr.,  depuis  son 
éUMÔaemeot  jusqu'à  1  année  1700,  Paru,  1729. 
a  t  j»-^  ;  1730 ,  A  ▼ol.  In-ia  I  six  UUm  ttuprétl- 
.  éem  Bcakier ,  fobl,  d'abord  séparément,  et  ffa- 
Al  eosuite  au  recueil  à'opusculei  dont  il  a  M 
•Mtfpla»  haut;eBfiB  un  Tnuir  ds  la  prosodie 
Ml».,  et  des  EMttd$d9 grammaire.  T.  Ma  Eloge 
danT  le  t.  6  de  V/tiêMrm  ée$  mtmtns  é»  Vatmâ. 
/rnnr.,  par  d'Alemhert. 

OLiVfiTÀl*  (PâEEWt-BOBEKT),  parent  du  célèb. 

"Crifto ,  mê  klfagroB  ^«f»!*  du  i5*  S. ,  fut  un 
*es  prem.  à  prttp«««r  la«pri»cipei  de  la  réforma  à 

.  Génère,  oà  il  remplimit  l'emploi  de précepUur. 
Forcé  ensuite  dc  s'éloigner  de  celle  *i!lc  ,  il  se  re- 
Ura  daat  le  eonté  de  Acufchâicl ,  où  il  pul>.  une 
Indact.  de  k  Bible ,  IM»  ce  btre  :  In  fiiùU  qui  eu 


(  aao5  ) 

a  pwt«  in-foU  Celle  »r«l«iidas  tradact.  n'est  me 
la  emioD  retouchAr^de  Lcféyre  d'Esiaples  ;  maie 
Oli^elan  n'en  rut  pa?  moin»  rimpudmccdete  raoter 
Il  «ur  les  telles  unginaut.  So«  édit., 
^m.  pub.  à  l'usage  des  prolMiaae,  est 
is  elle  n'a  guère  d'autre  mérite.  OU- 


l'Util  ncc  de  te  Yaoter 

u  avoir  traduit  1 
qui  est  Ja  prem. 
trés<rare  ;  mais  1 
■vetan  m.  à  Ferrare  en  ii^38. 

OLIVEYRA,  (Salomon  bk.n  -  DavidJ  ,  savant 
rjhliin  portugais,  professa  avec diatinctioa  i  f acad. 
héb  raique  d' AtMtêffdan ,  et  bb.  daat  cftte  Titte  eu 
1708  I!  a  Ijinc  line  (irammaire  hrbrdifjue  ,  et  un 
abrégé  de  Grantmatr*  chaUlaïque  en  portugais  , 
Amsterdam,  i(*8i)  ,  io-8  ;  un  Lexique  hebra'ico» 
portugtds  ,  iliid.,  *l(>8a  ;  une  /thétariauê  hébraïque, 
iWd^  1065 .  ÎB-8  ;  m  ReetiêU  de  ^ffUreme  rythmes 

ou  mètres  hebntif/ues ,  iLid.  ,  i(j6'j,  in-12;  une 
Logique  rabbtnique  ,  ib. ,  1688,  in-ia;  cl  d'autres 
opuscules  ,  tant  iinp.  qu'inédits ,  dout  on  peut  ««ir 
la  catalo|Be  daos  Hessi  (Daionario  ttonco  dntt 
amiori  eSrel)^  «tênt'Wùir (Bibliotfi.  hebr.). 

OMVEYRA  CFhançois-X  Avim  d'j  ,  né  à  Lis- 
bonne en  1703  ,  .d'une  famille  distinguée  ■  succéda 
a  Sun  père  dans  le  poste  de  secn-'i^ii  u  d'aabanade 
auprès  de  la  cour  de  Vienne.  C'est  là  que  ses  liaî- 
SOBS  avec  qudques  luthériens  lui  inspirèrent  contre 
la  religion  callioliq.  des  prévenlioos  qui  lui  firent 
perdre  sa  placo  et  l'cxdùrrot  desa  paUie.  JU  pub. 
eosoite  divers  aae.  en  llolbudeet  eu  Angleterre  , 
et  m.  i  Hackney  en  1783.  Parmi  tes  écrils  ,  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  le  Gtntleman's  Magazine 
du  mois  dc  mai  i;8j,  nous  ne  cili-rons  que  les  A/é- 
moiresde  ses  voyages,  pub.  enilollande,  1741.42 
a»ol.  iB-8  (ea  portnK.)tdes  i.eltres famitiirls\ 
histor.  ,  poliliq.  ,  et  criiif  .  i^'jl  (,.a  franç.).  Ha 
lausé  en  MSi.  37  vol.  in-^  des  «lewi.  hist.,  iittcr.. 
etc.  ,  sous  le  til.  d^OliveyrUma,  '      *         v  .  • 

OUVIEA  (JAOQinsJ,  |mn.  pr^Tsid.  au  parlcm: 
de  Pans,  aé  dans  cette 'ville  vers  1466,  était  GU 
d'un  procuicur,  cl  s'elc%j  successivcm.  par  soa 
mérite  aux  charges  d'avocat-général  ,  de  Dréaideat 
à  noriter  et  de  chapceNar  du  diicbé  de  Bulaa.  Ses 
tBffvifles  daas  08  dem*  emploi  furent  récompensés 
liar  ta  prem.  d(|Bîlé  du  parlcm.  de  Paris ,  que  lui 
cooTcra  François  1»»  en  iSi;.  II  m.  en  i5tc). — Oli- 
vier (Jean;,  frère  du  prccu'd.  ,  né  à  Paris,  entra 
daos  l'ordre  de  St-6eodll,  devint  gr.-aumûaier  et 
vicaire-géaénil  de  l'ablMy*  de  St^Oenis ,  pt^is  abbé 
de  Sl-Modard ,  eiiRb  Alque  d'Angers  ,  et  m.  dans 
un  cliitiau  pièi  dc  ci-lli»  dern.  ville  en  l54o.  On  a 
de  lui  un  poème  latin  ioiit.  Pandora  Jani  OUveni 
/tnJium  hiérophante^ Pan$^  cliex  L'Angelier,  i5^i\ 
in-ia;  Irad,  envers  franc,  en  iS^a,  par  Guillauraô 
Micliet  de  Tours  ,  et  rcimp.  en  original ,  Reims. 
t6l8,  in-8. 

OLlVliia  (FiAHÇott),  clianrelier  de  Fraoce , 
né  i  Paris  eu  l^,  ftattlts  dc  Jacques  ,  dont  l'ar- 
ticle procède.  D'abord  simple  arocat  puis  conseiller 
au  grand-conseil ,  maître  des  requêtes,  ambassad., 
chancelier  de  Marguerite  de  France,  reine  de  Na- 
varre, il  obtint  eo  |S43  le  rang  de  pi^sid.  à  mor- 
tier, et,  deux  ans  après,  la  place  émioente  de 
rliancclicr  du  royaume.  Ji  ne  tjrda  pas  i  se  signaler 
dans  cet  etnploi  par  des  règlem.  sages ,  des  mesures 
prévoyantes  ;  mais  il  ëehoua  dans  son  projet  de 
mettre  ua  freia  ans  excès  du  luxe.  Ses  lois  ïomp- 
tasires  restèrsat  saas  exécution  ;  et  sa  rigidué  lui 
attira  de  nomlireux  ennemis ,  à  la  tctc  desquels  se 
trouvait  Diane  de  Poitiers  (v.  ce  non).  Cette  Célèb. 
favorite  parvint  à  ébranler  le  crédit ttckaîîeSl.  au« 
près  du  roi.  Oa  invita  Olivier  à  doaaer  sa  démission; 
mail  ce  magist.  suprC  nie  déclara  que  n'ayant  pas  dé* 
mérité,  il  ne  pouvait  renoncer  i  son  inamovibilité. 
Toutefois  il  consentit  à  ce  qoe l'on  détachât  de  soa 
oiEce  toute  la  partie  active ,  qui  fWt  doaaée,  avec 
le  titre  de  garde  des  sceaux  au  présîd.  Bertrand  1 
(f.  ce  nom).  Olivier  rcdutt  ainsi  au  titre  seul  do 
chancelier,  se  retira  dans  uue  terre  qu'il  avait  près 
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et  à  la  cttUara  des  chkmpi.' C'est  alors  fD«  Lbô- 
pital  («.  M  ■001),  ptac^  i  la  cLambre  det  CMBfles. 
et  abreuvé  det  d^goûtt  qoe  lui  suscitait  sa  fonrail- 
laaca  sivcre  sur  les  fmaocei  de  l'ctat ,  Irouva  dei 
eootolationt  daoi  tes  cantrils  rtr.ipi'r.u  ^t.  «1  OIî- 
TMTt  CrtvIt^fB*!  iWtaitli^ depuis  long- temps.  Kap- 
péW  tn  coBteil  aoas  ki  rlfse  si  court  et  si  orageux 
de  Françnii  II  ,  Olivier,  afTaiblt  par  la  \ie«nctsei 
maoïjua  de  force  pour  conleoîr  le  cardinal  dt  Lor* 
nin«,  •  *B  tirant  le  cliancrtier  de  »a  retraite  , 
a'anil  paar  Iml  decoomr  §«•  ptopeas  actet 
à9  la  réglât.  é9  ca  «vrtBeox  satniftrt.  Lers  de  la 

déceUTtrte  de  la  onjtirst.  d'AniLot»e,  Olivier  in- 
■tata  aa  vain  pour  <|ua  les  litlet  de  protcriptioa  ne 
a'^IllifiMnt  ^mn'dufê.  Il  ne  put' arrêter  les 
aappliaafl  covaaaadtfi  ||«r  les  Guises.  Ua  fnail 
■onbre  des  vielime*  Ini  reproelièraat  aM  face  d'a- 
Toir  tacriE^  »es  |ittjprc$  prinripe!>  à  l*escta«i|ro  Ac 
la  faveer.  Une  proluude  mélancolie  s'empara  de  et- 
respeetahie  «leillai  d  .  et  il  m.  le  3o  mar»  iâ6o. 

OIJVJKR  (SisAPHlK) ,  cardiael ,  ne  à  L^ud  en 
i538,  eni)>rat»a  l'elal  eccl^iastiq.,  professa  le  droit 
canon  à  Bologne,  at  viat  cgsuiIc  é  Hooic,  i>ù 
Pie  V  le  fiu  co  lui  donnant  une  place  d  auditeur 
4a  ««le.  Il  lÎBt  pendant  i|0  ans  attaché  à  ce  trihuaal 
•OUI  Grégoire  XIII,  Stste  V,  Ctempot  VI II.  Ce 
dero.  le  créa  cardinal  i  la  recommandai  ion  de 
Henri  IV.  Il  m.  en  1609  ,  laissant  un  recueil  de  ta 
jsriqptadeace  da  tribaàalqv'sl  avait  Meiré  si  iatif* 
«a«pa.  Ce  rccvcH  a  po«r  lt(r»  ;  OecMancf  f^t»  »«> 

mantt,  Rome ,  161^.  1  »ol.  in-fui  .  rtfimp.  à  Franc- 
fort en  i6i5,  atcc  des  aote*  rt  dci  a.Uit.  Le  car- 
dinal Olivier,  cooimiiate.  désigné  tousson  prêaoni 
deSérapIsUs,  teil,  ItltvaiK  la  GatUa  ckmUnna, 
de  la  vésae  raaaille  fOe  le  cliiniMlicr,  et  même  , 
suivant  de  Tliou  ,  le  6  *  naturel  de  ce  magistral. 

OLIVIER  (Claiîde-Mattiiu  i  ;  ,  avocat  au  par- 
laBemt  d'AiS.  né  rn  1701  à  Marteilla.ac  it  une 
grande  rt-pulat.  dana  le  karreeu  de  Prevence,  lut 
«n  des  fondatears  de  Pacadém.  de  sa  patrie,  lui 

{»aya  tribut  comme  litle'r.il.,  cl  m.  en  1736.  Ou  a  de 
ai  aaa  BUtairt  é*  F^u^jppt ,  ni  de  ikacedotHe  et 
fin  «IMA>ift«Mll^,  ram,  1740.  s  ^al.  iB>i9; 

«jurir].  dissertaf.  iu^t'r  tljtn  les  Ntm.  de  liltrr.  rt 
d'fit^toire  tlv  DctmulcU  ,  cl  d*oi  le  Kec.  de  l'acad. 
de  Marseille. 

OLiyiKH  (GuiiAAvMC-AnToin) ,  iroja|«ur  et 
entoroologiile  ,  meWSre  de  l'inslîltit,  près  da 
Yré]ut  «  Il  i-^jlt ,  s  aJoiina  arrr  passion  à  l'étude  des 
plantes  et  des  in»ecles ,  et  puL/  plus.  ouv.  fort  ini- 
MNaas  pour  les  sciences  n;iturelles.  La  rérolution 
raya*!  arraché  à  sas  ocaupat^  il  accepta  a«c«  Orti- 
fMéee  «itte  aasbassadtf  f«e  la  snbiUtrr  llotand  avait 

en  I'kIc'c  d'<  nvoTer  ou  r.  i  il.-  l'ers,-.  Iliupp-'tla  Ie« 
fatigues  et  les  dangers  d'uor  crpedit.  aussi  loogur 
périlleuse,  al  revint  aeal  ea  France  apriasis 
a«oaas  d'a^Mc** M  déccnb.  1998 ,  rapporu  avec 
la!  de  iiaailsr.  concrl.  sur  teatea  les  paHirs  de  l'bia» 
toire  iialurellc.  Admit  à  l'institut  de  France  ru 
iVoo,  il  se  livra  avec  une  ooavdle  ardeur  à  »cs  tra- 
vaux •efawtîH^. ,  ê\  Am  «sppaHe,  e«  rédigea  de 
••■kr*  ném. ,  tant  pour  l*i<><iiiiit  lue  pour  la  so- 
ciété d'agnculturc  de  Parts  ,  dont  il  laisail  ^alem. 
■M^e.  AiUc|Uf  depuis  plu*,  années  d'une  maUilic 
•aliofoeur,  il  att  ibtAàLgfoa,  ca  revenant  de 
Braaawia,  aê  iea  aaélee.  Pavaient  aaivojré  pour  res- 

pirer  l'air  nalal.  On  a  dr  lui  Ar%  mém.  aur  l'ento- 
ntoloi^ie  ,  l'an'iruit.  «t  de  la  botaoi^.  ,  épars  dans 
les  Mem.  de  l'institut  et  autres  recueils  tcimiifiq.  ; 
M»$im&9  amtmrtUt  4m  oHrppièns^  t6o6t  6  v . 
Bn-4<««ae  36J  pt.t  fllcfkiaa.  é«  Vkitl.  ttmtnrtfU 
de%  imectrt  ,  dan»  Vllnc)  t  lopAt.  mr/Aoï/ty.,  178.7, 
1819,  Q  vol.  in- 4  (il  s  eu  pour  CoUoborat.  dans  cet 
MV.  HM.Maodavt,  Latreine  et  Godard);  t  oj. 
dmni  Pernplr*  *>thonum ,  t'Bfijrpt*  êt  im  P»rs» , 
i8<i3-i8o7  ,  3  vol.  in-4.  00  6  val.  ia-S ,  avec  allaa  ; 
plui.  articles  dam  le  Noin'rait  DicHcnn.  d'Intlftrt 

m«Utr$LU  mffitfmù  «sur  mrU ,  de  i>él«nriUe.  L 


loge  d'Oiwier  ,  lu  i  Tiastilul  U  S  istV.  1816,  K 
troure  dans  le  recueil  i»*  BUgtlmÊUttft^fà, 


pai 


U.  Caviar,  tom.  1*'. 
OLIVIER.  V.  Marche  et MALHcsirtT. 
OLIVIKRI  ou  OLIVIERO  (DosiiwiQtt), 
Ire ,  oc  Tuiia  en  iti^g ,  adauta  le  pare  de  /ceÉs 
ianaadt ,  «t  eaa  teMcasB  fUimê  d%af  iaau  al  il 

gaialé  no  tard<'rent  point  j  rire  rrciirrtkri  Jssi 
Inuta  l'Italie.  Il  m.  en  17j5.  Un  coi:u-r\e  delaik 
Turin  deuK  tableaux  d'uru-  aisrt  grande  dimeaiiaa. 
doat  raa  rcpréaa«ta  ma  M»rdu ,  avec  ua  gajjl 
Boaabra  da  Ss^rm  •  «1  dan  a«ik«s  isUeMM» 
glise .  plut  ^sU,  raprfialiii ^ .if wNto,dy» 
Sacruuent.  >  f 

OUVICEI  rsiBXSLl  ABBATI  (A«vnu-'<U> 
■lujt},  Miiqwiira,  ad  à  Pasof»  m  ifOSd'aae^ 
mille  «oMa  H  aneiivna ,  aaibracsa  PAst  letlÉMt 

tt  rrnourj  3  Il'Ul  I  spiiir  d't  Icv  jI.  pour  »f  tiiSttcrrr 
eolierem.a  l'étude.  U  a  lasaaé  ua  graad  noo^is 
dissertât,  pleines  desaroir  «t  êê  Cfiqsc  vmpèe^ 
et  la  nomiamaticf.  On  les  trouve  ponr  U  $Ê0 
dans  la  ftarcoftn  de  Calogera  (v.  ce  oom),  sifll 
l<-5  Mrm.  de  l'acjd.  «le  Cortonc.  L'OnuXJe/wirf'* 
d'Olisieri  ,  par  Fortuoate  iUri|Doni ,  aétépoks 
Pcsaro ,  1 789,  îo-ll. 

OI.LKMÀ  DU  MONTSACBE.V. 

OLLIKH  V.Noi.Nxii,  clOnta. 

OLLi E  R  r:S  ,  >    .  j esuile,  «ic  en  I  «t»1«s  •« 
oicaccaseatda  itt*  S.,  fut  e«v«f<cuiaaN«i<t4a»a. 
i  laCMae,  «^y  signala  par  Ma  oHsatsMMnss, 
aposloliq  depuis  tj'i^  jii>'|u'<  a  ff-M*!»* 
m.  à  l'c-kinj^,  après  avoir^pub.  un  t^iJ^ii^** 
langue  cliioui^e.  ^-  ' 

CÎLLIVIËR  (llEJfi>  raeer^Caira^éomi  4a  w 
nialèra  de  U  guerre  sous  le  oovla  «  May. 

de  Si-Germain  tt  le  prinrc  de  MoLU  irrr*.  SM 
Paris  ea  «747 .  m.  à  Dijon  on  i8t4  .  ««t  '•""'I* 
l'f  jjpril  lie  l*Knfyel«pt'dte  ,  pub.  sous  U  T 
l'anonvaie.  Pans,  i79^-i8«i.  lï  vol.  ia-8^^C 

OLMI  (VAl.l:^lA.^o^.  cl««n«iiiie  régoHwSPlIi^ 
Jean-de-Latran,  nci  Bcrgjinc  dans  le  16*  S.,SVSS- 
une  liaituct.  ital.  des  ouv.  attribuas  à  Si  Btnf'*' 
réopagile  (v.  ce  aOBs),  Te«î«e ,  l5fi3.  «"^  , 

01, MO  CFi>n7L?fATo)  ,  mollir  du  .M..ot-Caiaa. 

né  *  \  riiiic  dans  le  |6*  S.  .  retrouva  lu  1"* 
Pétrarque  avait  donné*  ii  la  rfpulilu[.  d^VreOft* 

Îui  étaient  restés  oubliés  davs  un  cdîk  obscar  és 
asiliqur  de  iil*liarc.  Oit  a  de  cereligtco*  f»»^ 

loin-  de  Vinvtntiom  et  dr  lu  tr  .imUnon  t 
Si  Nicolen-U-Ciran  l  (en  ital 
ane  htstoxrt  de  la 


ir.ifi^* 


Vrn«»f . 
pai».  cunrii.i-  a  Vrfiise  "•j^î 

caire  le  pape  AleuadreJLU  «ijîpUP"' 


Barberuosse 

OI.MU.S  :FrA\.->ii,-  Axurj. 
né  vers  la  lin  du  (.>•  >  ,  dan»  le  diocr*<. 
pasM  une  grande  partie  de  aa  Via daos 


Monde  ,  livre  ■  tuûs  l.  4  Iravaa» d'ao/^^^T' 
lolat.  H  a  eymp..>«(<  des  fiiamm.  t€  d^'<fy**V 
en  langue  mexicaine  ,  fort  uules  à  **'**'J«'|E 
raissioos  ,  et  de»  U^ret  d'éducat.  et  d« 
sage  de  acs  aéopbf tes.  Le  aata»!  VVaain|lVj 
u~tu)  donoe  la  lista  de  ces  o***fffrfJf  "m^" 

oLONiNOis  (JcAl^-IiàTbI(iC.  ^JJ23o. 

nomme  da  ls«a  de  ia  aalaaaaea,  1«J 


nomme  ua  is«a  «a  ta  awasaoca,  »«j  »-:"^|^ 
lonne ,  fut  «a  dal  plus  raneaK  . 

et  surnommé  le  a7c<i«  des  '^>7"^?*"^'' 
uraiid  aoOkbre  d'avenlurirns  rtum»  dan»»" 
Tortoe ,  U  s*élaa(ait  de  la  sur  Ir* 
^nols  ,  portant  sens  rcUclielr  piUatc  .^t 
rt ,  snit  vainqueur  soit  vaincu ,  ne  larn»» 
I  rpjrai'.i  e.  Mais  étant  tomlie  entre  '**  "'^^^ 
Indiens,  ces  barbares  U  riureol  et  '*  •*Tj»iâ#i 
en  1667  «  di^e  ta  d'ua  baoïase  duat 
n'avait  été  égalé  que  par  la  ciaaolé-  ,*JJj_ 
de  nu  de  St  Dominfue  par  Ir  F  Cbsfls^ 
O-LO-PKN  .  ou  .  d'après  rortoc^P'" 
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Fay*  «"ci  qui,  nimt  un«  inteript.  troDv^e  i  Si-an- 
<jU  4   appcrU  te  prrm.  l'Evaugile  ea  Cliinc  ,  iious 
le  r^gne  du  fraod  emp«r.  Tbai-Uoune  (6J5).  V.  le 
Jommal  dts  Savant ,  o<t.,  1821,  p.  Sgo. 
OLOUG-BEJC.  V.  OcLOC-Bivrt. 
OLVBBRS  (Axicirs),  emper.  d'Orcldent  clans 
lu  5*  S. .  drtceadJit  deTancicooe  famille  romaine 
jinicui ,  «t  fat  d'abord  féoêral  des  arm«ei  de  l'em- 
pcrrar  Lc*>o ,  aprc*  aToir  épousé  Placidie  ,  (îHe  de 
l'emn.  Valrniiai^o  111.  Ririmer  (v.  ce  n.  ),  t'etant 
Térolta  cpAtrc  l'cmp.   d'Occident,  Autlicmius  fit 
proclaaer  Oijtirios  ra  avril  47^:  mais  celui*ci  qui 
joifDait,  miraDt  ({aelij.  liUlur.,  àdei  vertus  privées 
lnt«l««td'ua  gr.  capitaine  ,  o'eut  point  le  lernpi 
«le  si|Bal«T  son  règne  ,  cl  m.  au  bout  de  3  mois  et 
lajours.Oaa  de  cet  emper.  épljèmère  quelques 
IBcdadlei  tu  m  ,  en  argeut  et  en  bronic. 

OLTUPLLS.  feininc  de  PUiiippe  JI  ,  roi  de 
liaccJouie,  fille  d« 9VopU>Ième  ,  roi  d'Epirc,  cl 
toirm  d'Aiaxaadrp-laoGnad  ,  fut  mariée  vers  l'un 
d«  J.-C.26o.  Phi!ifp«i'à  ce  qu'il  parait,  tuup- 
(ooaa  u  vrrta-,  om  <lu  moios  se  servit  de  ce  pre'- 
ti:xt«  pourJa  répudiae  apièt  plus  dr  25  ans  d'union  , 
et  drrrair  l'cpoux  de  ia  jeuoe  Cléopâtre ,  nicce 
d'AtUie.  La  fureur  d'Olycupias  oc  counut  point  de 
Livoef  à  cette  nouvelle ,  cl  il  est  prol  alile  que  du 
foaddc  l^pM-e  ,  où  elle  se  retira  après  avoir  t^té 
^«^aillée  dn  titre  de  rnoe  de  Ifjcédoioe  ,  clic  fit 
Vaskauiu  qui  tua  Philippe  ;  du  moins  affiecta- 
VAe  de  readr*  à  «on  cadavre  et  à  sa  ntémoire  les 
plas  |raoda\icaa«ars.  blie  puursaivil  ensuite  Cléo- 
pilre  ,  sa  rmlc  ,  aitc  le  plu*  indigne  acliarnenirnt, 
et  Ls  fur^a  a  se  pendre.  F^tii^tir  dotant  d'eicès , 
Aleuo^lra,  es  partant  pour   l'Asie,  ne  laissa  à 
OIjmpiA*  aucune  auturtté  ,  et  cunfia  ia  vicc'ruyauté 
de  ia  Miréiioiiie  à  Aulipatcr  ,  avec  lequel  ia  reine 
est  dtf  perpétuel»  démêles  taat  que  le  conquérant 
J«fa  Perse  vécuL  A  la  mort  d'Alexandre  ,  elle  sv 
retira  encore  to  Epire  ;  mais  elle  revint  au  hout  de 
Mil  aois  à  la  sollicitati^a  d«  Puljspcichon  ,  et  elle 
AtbutM  par  faira  mouru-  Aridee  ,  Irèrc  naturel  et 
lacftaaatir  d'i^exandrc  ,  Lur\dice  ,  sa  fmime  ,  et 
Tîjiiaaaf  .  a»  àn  ftU  d'At^tipaUr.  Gassandre,  fiére 
deSscanot,  akarcïsa  alor»aar  la  Macédoine  ,  battit 
les  U«ap«a  de  ^  •  rvine  ,  la  Ikloiua  dans  Pydua  ,  et 
«olàn  la  rr  ■>  se  rendre,  cc  qu'elle  fit  en  sti- 

pulant qa*tll«  duiait  la  vie  uuve*  Cassandrc  con- 
seolil  *  tout  .  mais  d  trouva  moyen  d'éluder  sa  pa- 
roi* ea  aoBcntaal  coolreelle  les  gens  du  peuple  et 
les  pareos  de  croz  qu'cllu  avait  fait  massacrer. 
C«ox-ci  l'égorféreat  i'aa  3t6  aTaot  J.-C.  — ■  Une 
atifre  prioeeue  ,du  nom  d'Of.VMM&.s   re'^ua  en 
Kpire,  où  elle  était  née.  Fille  do  Pjrrlias  1",  sœur 
, cl  femme  d'Alexandre  1",  et  mère  do  .Icnfans, 
.•Uc  testa  par  la  mort  de  svn  mari  tutrice  de  ses 
«3  Us  «  et  gouverna  le  royaume  en  leor  nutn.  Les  ' 

K^litoa  ayant  voulu  conqucrirtur  elle  l'.\carnnoii\ 
•  elle  réus-.it  a  les  en  expulser  en  se  laiiant  un  allie 
de  Deui«tnas,  roi  de  Mac<-doine.  Daus  la  siiilo  , 
»  olle  eut  U  douleur  de  perdre  snccessivcment  ses 
A  fils  Pvrrfa  us  et  Ptolémée ,  qui  régoi  rent  cliacun 
^MlC  svtaBi  par  rux-tncmes;  et  la  douleur  qu'elle 
vatéeaUi  de  ce  double  malheur  fat  si  vive  qu'elle  y 
•'MMcoaiba  peu  après  l'an  2^0  avant  J.-C. 

'  OLÏMPIODORE  ,  pliilusuplie  p^ripaléticicn  , 
vivait  s  iliexaadrio  vers  le  milieu  du  6*  S.  On  a  de 
lus  un  commtntaire  sur  les  4  livres  des  Météores 
*  4'Arittole,  puhl.   par  J.-U.  Camotai,  avec  une 
^tra^uct.  lat.,  Venise  (clirs  les  fils  d'Aide  Matiucc-), 
l53i,at.  ÎB-fol.  Gab.  ^(audé  attribue  au  mûme 
yhlicks.  la  paraphrase  tnr  les  jlfc ra/ci  d'Arisiolc  , 
«ta'Uciusius  a  puM.  sous  le  nom  d'.\ndroni(.'us  de 
l^hodes,  rt  qu'un  MS.de  la  Bibliutbéque  royale 
d<aaac  a  lléliodore  de  Pru$e.  —  Ou  a  coniundn 
-  cet  Oljnpiodore  avec  un  philos,  du  même  uum  , 
qtts  lut  cél  intérieur  de  pitu  d'un  S.,  et  duul  on  a 
«ac  Ftc  de  tlaton  ,  faisant  partie  du  commentaire 
da  acaa  i«uv«ur  «ur  le  i*j  JUiùiade,,  Cette  tic  a 


été  impr.  dans  le  t.  9  du  Dicgène  Laêrce  \  li'ii'.  Am 
Ménage,  avec  une  traduct.  latine  et  des  notes.— 
OlympioociRB  ,  diacre  d'Alexandrie  ,  qu'Oudin  (v. 
ce  nom)  confond  avec  les  deux  précédcnS  ,  vivait 
vers  le  milieu  du  7*  S.  :  il  a  composé  des  commen- 
laires  sur  le  Livre  de  Joh ,  insères  prcsqu'en  entier 
daiu  la  Calena  grtrcorum  patntm  \  une  Scholit  mut 
tEccléstaHe,  Irad.  en  lat.  par  Zenobio  Acciajuoli  ; 
des  comment,  sur  in  Prophétie  et  Us  Lamentmtiont 
de  .léremie ,  insérés  aussi  dans  la  Cafena  gr.  pair. 

OLZOFFSKI  (Andr#).  prcUt  polonais,  né  ea 
l6i8,  m.  à  Daolsig  en  iti'S,  obtint  de  bonne  beura 
la  faveur  de  J.^dislas  IV,  roi  de  Pologne  ,  qui  lui 
donua  un  cjnunu'Jt  a  Gncsue,  la  place  de  cliance- 
lier  do  l'arcbevùcbé  de  cette  ville  ,  le  nomma  en- 
suite son  secrétaire  pour  la  langue  latine  ,  et  l'en- 
voya à  Vienne  en  qualité  d'aml^assadcur  pour  as* 
sister  ■  l'élection  de  Léopold.  >'ommé  à  son  retour 
pre'bendicr  de  la  couronne  et  évéque  de  Gulm  ,  li 
encourut  plus  tard  la  disgrâce  de  la  reine  Marie- 
Louise  de  France  ,  veuve  de  Ijdislas,  pour  s'être 
opposé  à  l'élection  d'un  prince  français  au  tiône  de 
Pologne,  et  n'en  fut  pas  rooius  élevé  à  la  digniti 
de  vice  clianccliiT  de  |j  coiirunne.  Lorsque  Micliel 
Koribut  eut  ete  placé  sur  le  trône,  Olsoil'kki  négO' 
cia  à  Vienne  le  mariage  de  ce  prince  avec  une  prsa- 
cesse  d'.\utricbe,  et  obtint  la  charge  de  grand- 
cbanc.'de  la  couronne.  Enfin  à  la  mort  de  Michel , 
il  ont  beaucoup  de  part  i  l'élection  de  Jean  So- 
bieski ,  qui  le  nomma  arckev.  de  Gnesne  et  primat 
du  roy.,  et  l'employa  dans  des  afi'aires  importantes. 

OMAR  (AooL  il.\ k.sa-1dn-Al-Kiiattab), second 
klialyfe  ou  successeur  de  Mjlioniet,  né  vers  la  fia 
du  6*  S.  de  l'ère  chrétienne  ,  l'ut  d'abord  l'un  det 
plus  ardens  |ierseculeiirs  du  proplièle  ,  son  cousia 
à  la  4*  génération  du  côté  palemel  ;  mais  la  lecture 
du  Koran  ,  qu'il  trouva  entre  1rs  mains  de  sa  soeur 
et  qu'il  lui  arracha  de  force,  le  convertit  tout  à 
coup  à  Tislamisme.  11  alla  trouver  Mahomet,  fît  U 
professiou  de  fui  mutulmjue,  ot  devint  dès  lora 
(vers  l'an  6(5  de  J.-C]  un  des  plus  sélés  secta- 
teurs lie  ia  nouvelle  reli;;tou.  Sa  nllc  fut  une  dea 
femmes  du  prophète.  A  la  inurl  de  celui-ci  ,  Oniar 
proclama  le  prom.  que  le  corps  de  son  pere  n'était 
point  périssable.  Chanccl.  du  pn-in.  khâlvfe  Abou- 
bekr  (v.  cc  nom),  il  lui  succéda  en  l'an  li  de  l'hég. 
(0'3^  de  J.-C.)  ,  et  joignit  au  titre  de, klialyfe  (vie-  . 
lieutenant)  celui  demyr  al  moumenjn  (prince  dea 
croyaos  ou  fidèles).  Omar  fui  pour  Tes  musulmans 
un  modèle  de  sa;;esie,  de  moiiifration  et  de  vertu. 
Il  étendit  .  par  lui-même  ou  par  ses  lirutenans  (v. 
Abod-Qbeidau  ,  KUALEO,  A^Rni;),  les  bornes  du 
nouvel  empire  arabe  aux  dépens  de  celui  de  Con- 
stantinoplt' ,  enleva  la  Syrie  à  l'emperear  Héra- 
clios  ,  Ct  la  conquête  du  la  Perse  et  celle  de  l'Ë- 
gyple,  fit  porta  ses  armes  jusqu'à  T'srkaU  et  Tripoli 
sur  la  côte  septentrionale  de  l'Afrique.  On  a  re- 
proché a  Ce  khâlyfe  d'avoir  ordcnaë  A  son  lieute- 
nant Amrou  d'incendier  la  fameuse  bibliothèque 
d'Ale vamirie  ,  comme  ioutilo  si  les  vol.  qu'ells 
contenait  s'accordaient  avec  le  Koran  ,  cl  comme 
dangereuse  s'ils  étaient  contraires  à  ce  livre  divin  ; 
mais  il  fiut  moins  en  accuser  le  caractère  d'Omar 
que  les  mceur»  du  Siècle  d'ignorance  ou  d'enlbou- 
iiasme  religieux  où  il  virait.  Apres  avoir  échappé 
une  première  fuis  au  pi-i^nard  d'un  Arabe  gaguâ 
par  un  sclieick  ,  ennemi  juré  de  l'islamisme  et  du 
klialyfe  ,  Omar  succomba  six  ans  plus  tard  sous  ce- 
lui d'un  esclave  persan  ,  c|ui  le  iVappa  ilaus  la  inos- 
qu(<e  de  Médioe  eu  l'an  xi  Je  l'hég.  (6^4  àe  J.-C.)| 
ul  se  tua  lui-même  après,  aân  de  se  dérober  au  < 
supplice.  Ce  khâlyfe  était  alors  dans  la  63*  année 
de  sou  Age  .  et  en  arait  régné  10.  Il  avait  plus  con- 
tribué que  Mahomet  lui-même  aux  progrès  de  fia- 
lamisme.  Suivant  l'historien  Khondcmir,  il  6t  dé-  ' 
truire,  dans  le  cours  de  ses  conquêtes,  plus  de 
40,000  temples  do  chrétiens,  et  fonda  1,400  mos- 
quées. Ce  fut  lui  qui  introduisit  le  preiDicr  l'ère  si 
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r^èbre  àe  l'bcgyre,  ipii  commence  an  i6  juillet 
62aâe'J.-G.,  et  qui  icrt  à  fixer  les  e'poquei  de 
riiiiloire  de  toutes  Ici  nations  musulmanes.  Il  cré» 
des  registres  de  contrôle  où  étaient  insciiis  les 

,  noms  de  ceux  qui  lemient  dans  ses  armées  ,  afin 
qu'ils  reçussent  une  solde  régulii^re.  La  mémoire 
d'Omar  est  dans  la  plu»  Laule  veac-ralion  parmi  les 
musulmans  appelés  sunnites  ou  tradilioonaircs  ; 
mais  elle  est  en  horreur  parmi  ceux  qu'un  nomme 
chy'ttes  ou  li^t^rodoxes  ,  qui  regardent  les  trois 
premiers  kLalyTes ,  Abuu-Bekr,  Omar  et  Olliman, 
comme  usurpateurs  du  kliatvfai,  lequel,  suivant 
eux  .  devait  appartenir  sans  intermédiaires  à  Aly, 
gendre  et  cousin  de  Maliomet.  —  Omar  II  ,  hui- 
tième kbsljfe  omayade  {v  Omayali),  arrière-pelit- 
filt  (par  sa  mère)  d'Omar  I",  et  fils  d'Ahdcl-Axii  , 
neveu  du  klislvrc  AbdrI-McIck  ,  fut  fait  d'ahord 
gouverneur  de  Medine  par  Walid  I"  (v.  ce  nom), 
son  coulin-germain  ,  et  succéda  ensuite  au  Hls  de 
ce  dernier.  Soleiman  ,  en  l'an  gg  de  l'Iiifg.  (717  de 
J.-C.)  Ce  fut  un  prince  simple  ,  modeste  et  jutlc. 
Il  supprima  les  roalediclious  fulminres  dans  toutes 
les  mosque'cs ,  depuis  le  règne  de  Moawiah  I"  (v. 
ce  nom),  contre  Aly  et  ses  desceodans ,  et  restitua 
è  ces  derniers  un  domaine  ilont  Malioraet  avait 
gratifir  Aly  en  1c  prenant  pour  gendre.  Celle  con- 
duite géoe'reuse  d'Omar  11  ayant  alarme'  les  princes 
omayadcs  ,  et  particulièrement  son  coutin  Xetid  , 
qui  devait  lui  succéder,  ils  lui  donnèrent  un  poi- 
son lent,  dont  il  m.  en  l'an  lot  de  l'Iiég.  (7^)), 
«près  un  règne  de  2  ans  et  5  mois  dans  la  4'*  année 
do  son  âge.  Les  historiens  grecs  accusent  ce  kliâ- 
Ijrfe  d'avoir  pertëcuté  les  chnftieas,  et  condamne 
à  mort  ceux  qui  refusaient  d'aposlaiier. 

OMAU  (ABOU-UAF«-AL  GALEDU-Dc5-Sa<OAIB), 
fameux  capitaine  arahe  ,  né  en  Kspagne .  dans  1rs 
environs  de  Cordour,  ver»  la  fin  du  a*  S.  de  V\\é^. 
(7*  de  J.-C),  prit  parti  dans  une  révolte  contre 
Abderamo  II,  rui  '  ''  xluua.  refusa  de  se  sou- 
mettre après  la  >.  <lcs  révolte»  ,  s'embarqua 
•vee  sa  famille  et  les  troupes  qui  voulurent  s'atta- 
cher à  son  sort,  parcourut  la  Méditerranée  t-n  pi- 

'rat«,  ravagea  une  partie  de  l'.Arcliiprl ,  aburda  en 
Crète  ,  s'empara  decetleile  ,  s'y  établit  >ers  l'an  207 
de  l'hég.  (823  de  J.-C  ),  bâtit  une  forlercsie  dont  il 
fit  ta  capitale  ,  et  l'apptla  al  Khandak  (  le  retran- 
chement). C'est  de  ce  nom  que  s'cil  formé ,  par 
corruption  ,  le  nom  de  Candie ,  dwenu  commun  à 
toute  Vile.  .\boU'lIafs-Omar  fut  ainsi  le  premier 
pnnce  ou  gouverneur  musulman  de  l'Ile  deCrèlo. 
•t  y  m.,  tuiv.  Casiri,  en  l'an  (834  55  J.-C) 
Un  autre  historien  arabe  le  lait  vivre  plus  long- 
temps, à  moins  <(iril  n'ait  voulu  parler  d'un  suc- 
cesseur de  ce  prince.  L'île  de  Critr  demeura 
l35  ans  sous  la  domination  des  Arabes ,  et  leur  fut 
•nlcTée  l'an  35o  (96 1  de  J.-C.)  par  N»cépl  lore  Pho- 
cas ,  depuis  empi  reiir. 

OMAR  -  AL  -  MOTAWAKKEL- AL- ALLAH 
(Asoo  -  Mohammcd)  ,  surnommé  commune'mrnt 
ut  4f^as  y  cinquième  et  dernier  roi  maure  de  Ua- 
dajog ,  en  Espagne,  dont  les  éUts  renfermaient  la 

f dus  grande  partie  du  Portugal ,  disputa  long  tcinpa 
c  tronc  â  Yalua  ,  son  frère  aîné,  et  y  nionta  après 
lai  vers  l'an  470  de  l'hég.  (1079  de  J.-C  )  Ce  pnncs 
■e  rendit  célèbre  par  ses  richesses ,  »a  prospérité  et 
son  goiit  pour  les  arts.  S'ctant  joint  à  Voutouf  Ico- 
TaschSa  I  roi  de  MjroC  ,  coutre  .\lphonse  VI ,  roi 
de  L^  et  de  Casiille .  il  se  repentit  hientûi  de 
conirihuer  â  l'accroiMrrecnt  de  la  puit«anco  du 
prince  africain  aux  dépcni  dn  musutmani  d'Ks- 
pagne,et  %c  sépara  de  lui.  Mais ,  pmdant  son  ab- 
sence ,  une  partie  du  ses  sujets  t'el^ieul  détachés 
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J.-C.)  On  a  conservé  des  vers  que  ce  prioet  il 
dans  sa  prison  avaat  son  suppliée. 
OMAR  EDN  FAREDJ.  V.  UvFakbj. 
OMAR  (  NAOJM-EDDY.'<-A«ou-H*r«),  son. W 
Kainfi,  célèbre  doet.  musulman  de  latecUertbs- 
doxe  des  hanefites  ,  né  es  l'an  ù^l  de  l'bét.  (toA- 
de  J.  C.)dans  la  ville  de  Nakhscheb  on  V 
&af ,"  m.  à  Samarcandocn  537  (i  14»  ii43) ,  a 
posa,  suivant  le  savant  oiientaliste  d'Hcit*!*, 
plus  de  100  ouvr.,  tant  sur  le  droit  maralnaa  <p 
sur  les  traditions.  On  cite  principalement  celai  ■ 
ver»,  connu  sous  le  titre  à'dl  man  dkoumm  (m 
toutes  les  questions  de  droit  controverséeipsT«il»i 
sectes  orthodoxes  musulmanes)  .  qui  fait  |>»rti*  Jsi 
MSi.  arabes  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  4  Psrii. 
n»  t385,  et  de  ceux  de  la  Bibliothèque  bodléins». 


de  lu 


I  pour  te  donner su^ 


I  almoravidet  ;  il 

il 


■e  lui  restait  plut  que  ta  <  .  dans  laquelle 

ne  tarda  pat  a  éire  atiircr  ytt  .^ji'r  ,  uo  des  lieu- 
Icotos  du  roi  de  Maioc.  Trahi  par  les  tiens  .  Omar 
fut  livré  an  général  ennemi  ,  qui  lui  fit  Iranriirr  la 
t^ie ,  ùosi  qu'a  lea  deux  fib  ,  en  l'tn  487  de 


n"  1243.  Ce  poème  a  été  commenté  par  pins.  é«- 
teurt  ,  entre  autres  Mahmoud  ,  fils  daOaMé.  i<M 
l'ouvr.  est  au  nombre  des  MSt.  arabes  de  b  Bw 
thèque  du  Roi .  sous  le  u»  1387.  On  trouvées'^ 
d^ns  re  même  dépôt,  un  autre  co«Bejtai«  àë 
M.indhouma,  par  ffa/edh-FdJ/n  ahm'i  ti^^ 
.ibdaltah  ,  nomme  aussi  al  Tiasmfi.  Ce  * 
pour  lit.  al  Masfi  ou  al  Mosaffi.  Le  . 
sit/i,  tous  lequel  on  cite  souvent  le  e«làk.  "f*"f* 
fait  le  sujet  de  cet  article,  ne  lui  cstftt 
commun  avec  son  commentateur HaW»  ■•JP» 
il  appartient  encore  à  un  a utrt  ""T» 
nommé  Avhad-Eddyn.  Nous  citetowa»*»***^' 
teur  Omar  :  un  traité  des  principe»»*!*"**'  ^ 
religion  musulmane  ,  intit.  :  .Ahaid , 2**"  . 
BiLliotb.  du  Jloi  sout  le  n"  4o7  d«i  J**:'^* 
et  un  autre  petit  poème  moral  surUr"** 

monde,  ibid.,  sous  le       l4t8.  ,  

OMAR  (BEît-HAFiou.'» ,  BEtr-DH'Al),!»^ 
chef  de  bandits  en  Espagne,  né  à  Rooéa,  s^ 
milieu  du  3*  S.  de  l'hég.  (9'     J  -^P'*?[.^ 
tien  d'origine.  Après  avoir  exercé  d  aborf "PT 
festion  de  tailleur,  a  se  rendit  à  TrutilU.  y  F- 
Ic  parti  dct  armes  ,  et  se  rendit  bientôt 
son  audace  et  set  exploits  S'eUBl  0»»«»««J* 4, 
troupe  de  Landilt  et  de  vegabondt,  "  P**  ^ 
tioublet  qui  agitaient  le  royaume  de  Coid*^^ 
le  règne  de  Mchamed  ,  pour  exercer  les  pl««"J|^ 
brigandaget ,  devint  astes  pui»sant  po"^  *  JmM 
de  Tolède,  se  rendit  redoutable  è  toM 
voisins  ,  résista  successivement  i  qo*""*?.,  ■  ^ 
doue  ,  et  m.  sous  le  règne  d'Ab.Irranie  IH.  ^ 
deux,  CD  l'an  3o6  fflip  )  • 

d'Horscar ,  après  avoir  fondé  dans  '""iJ^rje» 
jarrss  une  prineipauté  ,  renfermant  pi»»»-"  ^  ^ 
tidérabht,  et  qui  tubsifta  70  ans 
3  fils ,  Diafjr  ,  Solriman  et  Hafs.  On  •'J'JJfcH 
de  confusion  dam  let  récits  des  bistor.  Jjp 
dct  auteurs  arabes  lurccl  Omar  ,  ^"•*^'^J['m'l' 
autti  souvent  Khsled  ,  ce  qui  ftnxl  *"rrJU^,  ' 
s'agit  de  deux  personnages  de  la  "J'"'  *  i 
OMAR  .pacha,  dey  ou  prince  d'.Or     ^  . 
à  ce  poste  émincnl  en  i8i5 ,  à  la  suilf  '  ■*' 


poit 
Itition  qu 
la  rie  à 
vaut 


qui ,  dans  l'espace  de  t5  jours .  «  "^^^^ 
à  deux  de  ses  pradéccttenrs.  "  '  ^^j^ 
gha  ou  comniandantjdrs  lioop'  '  , 


que  l'ai" 


frer-"' 


geocc.  Ce  fut  tout  son  1.  .'n 
lord  Ekmouth  ,  tenrr 

aTec  une  flotte  de  5  vjiuraui  <lf  l'8°'  ^ 
et  plus,  autres  bitimens  de  pnerr««  P'' 
celte  mrme  régence  ,  amii  que  ^ 
barbtresq..  à  reconnaître  Ici  iie» 

Sosteuiont  an;;laitet ,  i  faire  la  («si*  „ 
ar daigne  cl  de  Naplri  .  et  ï  ' 1  i 
detcl.réti.  ni.  Omsr  sdmit  en coodit'OO'^^ 
lion  de  la  dn 

dusulthandi  *  !•  '  ■  j  ■  .  ••  —  iùfll 
Il  prrmiision  de  son  tuieraiD.  i 
li..n  de  l'eiclivage.  Troi«  raoïi  I"»  '"J^^, 

r>our  obtenir  ce  c  t>n»r  1: ' r  rn  Au  ',. _  ,«ieJ»'' • 
c.  Algériens  ay»nl  c  ""''7^,  nss»- 

l«ril  KxmoulU  ici  arni  .  1..''.  l»"' 


»l  ns  pW««»S*?^^ 


031OD 


(  2îi09  ) 


ONÏA 


coaJitïMt  ti 
point  i  réf^r-  r 


Armc'm«Al  plai  coAuJéraLIe  que  le  premier.  Omar 
ayant  fait  Urer  mria  dette  angbiie  ,  l'amiral  com 
men^a  le  liomA«nde«i*nt  de  la  place  cl  Ju  |j  llouc 
eanemie,  iecradlia  celte  dcrOicre  ,  cttlra  Jjns  I 
r»orl  cQ  raia^Brar  ,  rl  fit  «uuicrire  le  dey  à  toulc» 

•  andêei.  Celui-ci  ne  laida 
i.-»frf  ;  il  Ct  rclcn?r  Its  fuflili 
cation»,  r»  .a  marine  ,  et  les  pirairriei  re- 

commcaccreot.  Mats  l'année  suivante  ,  la  pcilc  &'c 
tant  Jeci^nr  a»cc  «iolencc  JansAl^cr,  la  milice 
atlnWa  ttUt  nouvelle  calaaiilé  à  Umur  ,  se  révolta 
ceatic  lui  rtJVtrangla  dan»  son  palais.  Ce  priuce 
sVuil  r^it  dtstinguer  de  la  plupail  «Je  «i-s  prrJc- 
eessrun  par  qoaliie's  c^Umablrs.  F'end.  le  Loin- 
UatdeMMki  li'AJ^rr  ,  »on  prem.  ministre  avait  or- 
doaac  iVgoi^rr.  à  son  insu,  i5oo  capliTs  clirelieiis , 
•fo'oa  a«a»t/||pfermt.-s  dans  une  catcrnc  ;  Omar, 
infanB^à UHi|è ,  fit  arrêter  l'éxecution  fjui  n'avait 
encore  ca«l«  là  *ie  qu'à  3a  victimes. 

OMAYAH  on  OMftn  AH  ,  t>^e  de  la  crli^l.re  dv- 
Mstie  ë««  pneecs  omayades  ou  ommradr« ,  é\]itl 
fh   d'A  rai  ,   et    pclit-nis  d'Ald-Mcnal  , 

priaceu<.  ..  .unetriLii  anlte  de  Cor.<t«rli  nu  K^- 
rricii ,  ^1  doamait  à  la  Mckke.  On  ne  sait  rien  de 
ce  pertMslge,  ^ai  mourut  prohal  lcnu-nl  au  cum- 
■t«*eeflc0l  da  7*  S.   de   l'ère  cliretieuno  ,  avacl 


</ae  Jtalteaiei  rôt  entrepris  sa  prJdicilion.  Son  pe- 
til-Gls,  Al>ea-Sor\an  ,  après  avoir  rli:  t'nn  des  per- 
MCilt«ar«  1c»  piti»  acliaroe's  de  ilaliomi  l ,  enilirassa 
TisUmume  en  l'aa  8  do  l'he'g.  (63ù  de  J  -C)  ,  cl 
m.  il  »Q\  ipret.  C'est  J'Omayab  qu'ont  pris  leurs 
■l'Ots  Ici  k\ial)-(c«  oma\adcs  ,  sépares  eo  2  l<ranclie«  ; 
l'une  ,  fondée  en  Sjnc  par  son  arricrc-pelil-iils  . 
MeawiaL  (  v.  ee  ooni  J  ,  et  l'autre  l'ondée  en  I-^- 
paçoe.  l'ao  tiÎQJe  l'iie'g. ,  par  A  bdel-Rahman  (  j» 
.4iOE«A»E,',  ecJiappc  au  massacre  des  priucci  de  sa 
Lituiite  à  Daims. 

03iEiS  (  MAoajn-DAntzi^) ,  lavaut  pliiK  loguo 

aiJe/nand  ,  uè  en  16^6  j  NuremLei  jÇ  ,  cuntriLua  par 
•et  ^ils  à  perfretiouner  la  langue  de  sa  njtioriijui 
te  dépouillait  à  peine  de  »a  rudesse  primitive.  11  ni. 
ea  l'élis  ,  avec  le  titre  de  comte  curial  et  iialjlin, 
«\uo  lut     ait  conféré  l'cmpeieur  I.e'upold  1>'.  Il  ,1 
Wtàséuo  ^tand  oom\>rc  de  petits  tr.iit«:s  latins  ,  di' 
*te**»  .  de  programmes  ,  etc.,  sur  des  sujets  île 
tLculog.,  de  pbilosupU.,  de  murale  et  de  philologie  ; 
et  des  poéstes  alleJB.,  lonbéei  dans  uu  juste  ouLli. 

OMEH  (  6t  ; .  «n  lalia  ^tulomitmt ,  ne'  près  de 
Gooslaoce  en  Hcire'jje,  ttrj  la  fiu  du 6'  S.,  reudiira 
au  mooJe  Je  booDr  iieurc  cl  se  retira  dans  le  celé- 
We  mcoaslère  de  Lu xeail.  Tire  de  cette  retraite  par 
le  tvi  Djgokert,  en  6ZG ,  pour  occuper  lu  sii'gc 
vpacopël  dv  Te'rouanc  ,  en  Aitoi*  ,  il  tijvai!|a  avec 
uo  graod  télé  à  rétablir  la  discipline  dans  son  dio- 
cèse ,  et  Làtit  le  monastère  de  Siiliin  ,  auquel  Si 
Berlta  .  qui  en  fut  le  2*  abbé  ,  donna  eusuitu  fou 
Uf>m  St  Orner  m.  ver»  l'an  6C8. 

OMMEGa>'CK  (N.)  ,  un  des  prem.  payiapi^tcs 
de  l'Eur».pe  ,  HS.  i  Auveis,  sa  p.itrie ,  le  18  jaiiv. 
tfhô,  clievalirr  du  Lion-BcIgiquc  et  membre  de 
1  lUtilot  roj.  des  Pays-Cas  ,  cirella  tt  repr«'».  nter 
ici  beauiès  simplet  cl  gracieuses  de  la  nature.  Ses 
Mnkrcaz  tableaux  ,  dont  plus,  ont  soutenu,  ti  notre 
■Itoée,  la  concurrence  avec  les  principales  product. 
*■  C9  fmc  ,  tant  anciennes  que  rnndei  nés ,  lui  uni 
M^'lè  le  suroom  de  P.-cinc  des  Moutons, 

,^MVAI{.  V.  OM.iVAH. 

OMODEI  (S.  Uegli),  jurisc.  ilal.  du  S., 
"Béé  Milan,  est  auteur  d'un  ou»r.  clasiiijuc  djns 
son  temps,  intitule  :  Bepetitionts  juris  tu-i/is  ,  ini- 
frioké  à  Lyon  en  l55J,  in-fol. — On  counail  eue. 
deni.  cardinaux  de  la  mêmr  fjmille  ,  I.ouisO.VuDEl, 
en  i685«  et  un  autre  Louis  Omudki  ,  neveu  du 
frtcédrnt  ,  n».  eu  i^riG. 

OMODl^O  (Lf.omauo)  ,  matbeaialicirn  et  litle'- 
rsleer,  nr  à  l'alerme  .  m.  en  i(j-:to,  a  l.iifso  un  ^r. 
■xiiibre  d'écrits  ,  ci>nsi>tar.s  en  trj<^r(lics  ,  pnetii  » , 
^sceura  «cadéinK^uc*  |  U*ttét  d'a»lrolo|jie  ,  Uvrcs 


de  mall,<<maliquc$  ,  etc.,  qu'on  no  trouve  nlu» 
puèrrs  que  d-ns  quelque»  kibliolh.  HcUicûucs  ou 
d  am.itcurs  i  lalieiM.  ' 

0.\Cn;  (GvD  de),  relig.  pi ccbcur  ,  né  4  Poli- 
gny  ,  en  Fiancbc-Conité  ,  vers  la  Cu  du  t3«  S  ou 
au  eommencem.  du  i4'.  a  tra.l.  eu  L.iguc  romane 
le  livre  de  ia  Consoiation  phtlosophi/^ue  de  Baecc 
liaduel.  atlrib«c.;  mal  si  propos  à  un  aut.  religieux' 
appelcyie/fl  H^  n.iud  de  J.onhans.  On  croit  que  Cad 
deOnciu  e*l  encore  aut.  d'un  ^<;è//ie  :iur  les  guerres 
de  Franrhc-Coinl.'  en  l3J(>. 

OM'.SICl\H£,  bi,t  jjrcc,  ne  dans  l'île  d'Egine 
0-1  ïclcn  d'autres  a  Asl;ipliiléc ,  dans  le  4«  S.  avant 
J.-C,  fut  disciple  de  Diogèoe-le-Cynique ,  accom- 
pagna AU*3udre-le.Grand  dansson  oxpcdition aux 
ludes,  enqujlilé  dccummand.  de  ses  t rlrèiues  (ga - 
lèrci)  ,  et  composa  sur  ce  sujet  an  ouvrage  cabiuo' 
swr  le  plan  de  la  Cj  n,,,eJ,e  Xenopbon  ,  cl  rem- 
pli ,  au  jugement  de  Strabou  ,  dis  rétits  les  plus 
etfange*  et  le*  plus  al.surdu.  Cette  bistuirc  s'est 
perdue;  mais StraLon.Klien  Cl  Pline  en  rapportent, 
d^ipresiJlutjrque,  nn  gr.  nombre  de  fjils  relatift  à 
la  géographie  et  à  I  bi.t.  natur.  des  Iodes.  Ooéti- 
crite  eut  denx  UU  ,  Andrusièoc  et  l'Lilisrjue  ,  dis- 
c.plc  de  Diog.  lie  ,  à  qui  l'on  attribue  les  tragédies 
qui  portail  nt  le  nom  de  ton  maître. 

ONGAUO  (AUToiîit)  ,  poète  dé  Padoue  irlon 
les  uns  .  ou  de  Venise  selon  les  autres  ,  au  i6«  S. 
et  l'un  de*«iiiil.:U'urs  du  Tasse  dans  le  genre  pstlô- 
ral,  passa  plus.  ann.  do  ta  vie,  qui  fut  très-courte 
au  SLfv.ce  lies  rarn.-tei,  cl  ne  lecueiUil  guère  dans 
.eiir  cour  que  des  promesses  et  des  compliment.  Il 
lit  vrai  qu'il  ne  ni.'ritail  ptul-ètrc  pas  davanlase 
Le  suce,  i  de  r.-//m/-/e  du  Ta>se  ,  1.  pM-'^ciite,-  ùl  ir- 
r.irc  eu  ifi^a.  excita  IVmuLlion  d'Unguro,  qui  pu- 
l>iia  peu  de  temps  apièj  son  ^/rt-e  ,  où  ,  par  uuo 
ini)ov.ilion  ';u'oii  ne  lrouv.i  pjs  beureutc  ,  il  iutro- 
dimatt  de»  pêchcuii  au  lieu  de  bergers.  Cependant  , 
la  i. caillé  de  quelques  vers,  la  véiilc  et  la  tiniplicild 
•  les  e.>rjcter<  s  ,  lireiit  recevoir  avec  indulgruce  cet 
oiivr.,  qui  fut  imprime  pour  Ja  première  fois  à  Vc- 
ni.c  en  1S8*  .  sous  ce  titre  :  Âlceo  ,  /m'oit!  pisca- 
tona  di  Antonio  Ongiti  o  ,  retituta  in  Nttlnnu  ,  cas~ 
tiUo  de'iignori  Culonnesi ,  e  non  piii  posta  in  tiu  c. 
Ou  :i  encore  de  lui  des  poésies  publiées  à  Bolonnn 
cu  " 

O.NIAS  ,  pr.-prrtrc  de»  Juifs,  let  gouvern* 
depuis  l'an  .lit  jusqu'à  l'an  3oo  avant  J.-C.  ;  ca 
fut  sousi.  n  adiiiioist.  que  rtolomée-Suter  l'eropara 
p=r  nurpiise  de  Jérusalem.  —  Onias  II,  gr.-piêlre 
des  Juifs  en  Tau  2^2  av.  J.-C.  ,  refusa  de  paver  lo 
tribal  que  tes  prcdccess.  avaient  paye' jusqu'alors 
.iiix  lois  d  Kgvple.  M;iis  les  préparatifs  (orraidaliiea 
du  roi  l'tolomée-Ever|<eiceflVayèreul  le  pontife,  et 
la  paix  ne  fut  point  troublée.  Il  m.  vers  l'an  32q 

^  '^  ~  9""'^*  Pf '•-fi'*  prtcédenl,  suc- 
céda à  Sun  père  Simon  II  dans  la  gr.  tacrillcaturo 
vcis  l'an  200  de  J.-C. ,  cl  gouverna  avec  autant  do 
modérât,  et  desagesse  que  «le  just.  C'esttuutcc  pon- 
tife que  le  roi  de  Syrie.  Séleucut,  envoya  Iléliodori» 
pour  s'emparer  di,  trejors  dont  il  croyait  le  trmplo 
reuipli.  lléliudoïc  ,  renversé  oiiracuicusrmrul  au 
mcinieul  ou  il  posait  le  pied  lur  le  seuil  du  lieu 
laiiil  pour  t'acquiller  «le  la  commission  ,  ne  dut  la 
vie  qu  nux  prières  d'Oni.is.  Dans  la  suite  ce  grand- 
pi  être  fut  dép:  so  par  le  succi  si.  de  Sé!cucus  ,  An- 
tiucbui-EpipItaiie ,  qui  donna  succcssivcni.  la  sou- 
veraineté à  ses  fièrci  Jason  et  Méuélat ,  lelua  que 
ccux-ri  cncbérissaient  l'un  sur  l'autre  pour  parve- 
nir à  cette  baute  dignité.  Ouiatqui,  peu  avant  la  m. 
de  Seleuciit  ,  t'était  rendu  à  Anlioclic  alïn  de  ren- 
dre compte  de  sa  conduite  pend,  le  fejourd'lléliu- 
doro  à  Jérusalem  ,  éclata  eu  reproches  contre  Mé- 
nélas  ,  et  le  menaça  île  toute  la  colère  du  vrai  Dieu. 
Celui-ci,  pour  se  drl'arra!><'er  à  la  fois  d'un  centeiir 
iuipiifluii  et  il'iin  rival  ,  rliaigea  Audroniqiie,  gou- 
verneur d'Aiitiocbe  ,  de  l'assassiner  ,  ce  que  celui- 
ci  c&ccula  de  sa  propre  maiu  vers  l'an  iCci  aV(  J.-C . 
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««•Q^IAS  IV  ,  fiU  ia  précoiuit .  ce  ^-,nr»zt  race. 

et  Ménriaa,  »4^ctira  e«  EfTple,  «M  il  detial  le  (»- 
von  <lc  F:o'4>'inr«-PluI'NBcl«r  ctdc  M  frafllc  Clëo- 
|>àlr«.  C«3S  loi  fKnBir|Bt  é'êktrtr  aa  trmpi' 
jatf  éaM  les  cavir.4eLaL*tM.ctlBi  cacMfrre.  roi 
>  M  et  M«  J«M«wbw  b  «<MV«vMrt^.  D»i  b 


iMipl*,  et  fofi'l«reat  aiaii  ua«  m  '"^t  rnt  le  nota 


parjit  qu  après 


IMt  de 


d'OsUm  oa  Ootm.  Il 

Plofoac*  -  PbiloHctor  ,  Cléopâirc  .   m    vc««c  , 

r;-]^  i''  -  r  1  t  â  re^e  t-'^o  f.  ii  h^ri^  j|  sa  :o«reake. 
Mais  i'lir»«oa  Vmport'  «t      tncanr  OoiM. 

OHEELOS  crt  le  wm  d'un  r^h^ta  ^  .«  te*  au 
firftwitf  Wif  â<  diteiplc  de  GMuUe! ,  «»adU- 
ci^c  ê»  St  ,  cl  foe  d'aatrrs  eeafoadrat  arec 
Aqaila  ,  zmàeaz  d'ooc  T^r\i<wi  <'"«-qu*  de  l  Accira- 
Testameal  .cl  vivaal  «oui  le  re^ne  de  l'emp^r^  ur 
Adriàic  la^^T]^.  apiaioa  ctt  la  plae  wmédiiér. 
Oo  Ini  aUrîMc  le  Tarfum,  oa  la  Dsrap{vr)<<^  cKal- 
daaque  iit  le  l'eatafeaiyoe  .  «juM  c^mp-îi  Jei  d.v. 
nplicitions  rccjci.:.rt  Je  U  i  jjcbcdc  scf  mii:m. 
GaeMlicl,  liùlrl.  Sc^jatan»  cl  aalrcs.  Les  juifi 
liwai  <a«|  fce  tmedie  «■  ckapiL  do  Targum  »rtc 
un  Aspiire  du  lex'e  de  la  ioi  .  e(  i!t  cnt  impnaie 
un  grand  noml-rc  de  fois  cite  paraphrase,  ou 
•aa*  le  telle  hr^rcu.  La  plui  ^nrieaaadcs  '^itKjQ» 

Ïia  l'ea  caMsaÎMc  rit  cilcdefiologM^^i^Sa.  Le* 
St.  4«  mime  oavr  j^i-  soat  trèf^o^m'ant.  Il  «ta 
ciiile  trois  traJ.  latm  %  .  par  AN  Sonto  T  /jmcri  . 
par  Pa-il  Fjjiia'  «-t  par  Bero.  IîjIJi  :  celle  dero.  eU 
teti ir.<-  hi   .i^na  la  biLlioth.  AILam. 

U>OilACHIT£,  poêle  grec  d'Aliaèon .  «hait 
vers  Vum  St6      J.-C.  Oa  le  crait  aat.  des  po<$us 

nom»;. 

OKU>A>DEn,  ptiilofl.  plaUttiriea  ,  que  l'on 
'  ,  avoir  vécu  sotu  le  rèf  ne  4e  Tcsper.  Cleadc  , 
Je  I**  S.  de  l'ère  chrétiense,  avail  coaimenitf 
letli%it#tpolitiqactdeMaia*tlrc  Cet  coauneaf.  •« 

sont  p  rJ  II  ,  mus  leur  aulrur  t'c;!  fj il  cooaaitrc 
par  lc>»vreiotiiulc  îr^ssTfyuây  )  r/ov  oa  la  5ri«Me 
du  chrf^mrmée,  qui  «et  pareeaa  jaKfv'è  ttoas,  et 

donl  la  veraioa  latine  est  rclleoe  Nicoîai  5acun- 
dioo  ,  impr.  à  la  suite  des  Tnsttlut.  mi'it.  de  l'c- 
gèce  ,  Rome  ,  l4<>3-  Catnerariu*  a  le  prem  r*pn>- 
dait  rorigiaal  grec  tnr  'Ii-s  USt.  inexacts,  Siatem- 
Wrg ,  tSgS ,  ia«&  Jh};iuh  (i>.  ce  nom)  eo  a  d<>na^ 
uoe  autri  «  fit.  pl  1$  corrcrtc  ,  arc  rnpapru-c  J'uae 
Iraducl.  lalioi"  ,  l'an»  ,  IJ9-J  ,  in-^  ;  cl  cette  edit. 
■er«^  de  modelé  s  toutes  le*  auivautts  jusqu'à  celle 
£«  fcijfyfc«t ,  la  pla»«oflAUu  et  la  plus  sotga^c  , 
IlimiAli  1^ .  1761  ,  avec  une  traduction 

française  de  Zurlaubm  ,  rjui  avj,i  ,:<.;  .I,.;,  j  uLhe'c 
co  1754  (v.  '/tRi.AiBiii  >,  L'tmper.  Lcoo  iauail 
jrand  cas  du  Ira. le  .le  la  SeieMtt  du  ch^ JPétrmtéê ^ 

ïit*  T^*  "ï"*     ftéBfMm  an 

dla<e«tdi«iiaed*lineëradcp3niciilirre 

ONS-KN-BBAY  ^Lotivf.»  .,»  l'AJ(iT.comled') 

mëcaoïcieii  ,  ac  à  l'ari^  en  ,  directeur- 

Sdtfral  de»  poales  so..s  Louis  XI V  ,  qui  l'honorait 
'«M  estime  parlaculu-rc.  l'jî.iuntic  p.  ui  1,^  arts 
Vdraniques  ,  il  fornu  un  cabioel  .  al^r»  le  pliii  cu- 
rieux de  i'Kiirnp,.  pjr  l'imnietiie  colirclion  de  ma- 
Biacl.ia.  .  qu',1  cnlmaii,  et  dont  plus,  e'Uieot  do 
•en  invention.  Il  n..  rn  1753,  ovaDl  le'gue  toules 
•rsculUrciioat  i  l'aca  Jcnsic  des  «r.eurej  doot  il  ^lait 
■senLrc  liooerairc.  i)n  »  de  lui  :  JUci/iode  faciU 
^Hr/ain  ttb  car, .  I  tna;:iquet  ÇHg  l*om  vottÀ-m 
lasdrd  deni  le  rceae»!  de  l'acadéiiiie des  sciences  ' 
•■i»#a  I75u  ;  rt  «M  tf^motir  sur  tes  moyem  J«  rt. 
Mé'lirritnr  tt!>nt  fjni  u-  irnt  gtU»e$  Juutê  fuêmgt 
des  dt^r^r.  mei'iret .  il.i.l  t-1,).  . 

OOX8EL  (GtntLAl  Mi.  vaJ  ) ,  d. miaicaîn,  né  m 
AAvrrt  e«  tJijt  .  m  à  Gand  rn  ifiJ.» .  a  l.»i«,c'  I, , 
rferîts  taivaftt  r  Coi\tt'itU'rit,m  nnltn^  fu  ie  mn- 
fr.inlu  ,  Oainl  .   ifJi;.  t  t  l>  i , ,  l,„n  cnaniKitn- 

rum^  Auvcn  I  ttii^  i  Sjfntiuu  ad  tJjteJuiun  dtnft 


FerU  trmctM^o»em  «  Aaiers  ,  t6a  (  t&mm,  S  fui 
à  f^ttis^;  O^cuta  tecnt  b.bltca^  JBNnat,  IVl),  P(r> 
sprctii^m  moitùlmiÊâ  rAnstuM  ,  es  latin  ,  fnKia, 
-^parnûl  eJ  tfam.  ,  p^r  Co'.oooJi ,  Anters  ,  llrf. 

7.'-  s/i  Vi   f«  -r^  ,  1^2-  ,  Tuha  ùti 

OjR>'  V.  Hootsr. 

OOâT  iJàcqn»  vas) .  peiatre  dniisLel  de 
tni's ,  SBfaMMd  UWtrm*.  ai  k  Brages  n  1600,  a 
£t  de  L^Boe  heure  coanaiuc  par  des  tableaui  ç.i 
corcat  an  tr  succès.  11  avait  pcis  poacfitirrt 
pjmr  moiàéSt  AasiLal  Ctnachat  el  aMMlcaest 
iiaîtrr  ce  n:ai'.re  qu'il  étonna  tons  la  irtistM  h 
Pf^aar,  où  -.1  eutt  aiic  p^ur  pcrfectvooacr  ioa  laitat. 
Il  trstajiait  arec  tant  de  («ciule  qar  le  Booibrt  ^< 
ses  oavr.  est  iwaieaeeî  oa  omI  aapmaiarne|B 
Pesccafa  émSi  -  E$fHt  $mr  tet  tipS&n ,  «1  mi  H 
Charles  Bon  ornée  qie  l'on  Ti  it  eocare  la  isuifua 
fuTai  da  Louvre.  Il  aa.  à  tru|ei  co  itri .  Ui«kHi< 
un  ftit,  Jeaa  Jacyiai  vao  Oo4l  sarsoameiir/ruMi 
qai  fut^tfara  de  so«  p«r«  et  behlier  de  aei  l|liw. 
OOST^HCa  (CTraint  f^o; ,  juruceotala  1*1* 
*  lan.iaii  ,  oc  en  i6i4  .  profe«a  îe  .Irc-îjrtm'  , 
i  et  m.  è9'i%  cette  anéaic  vilia  en        €ta  i  • 
I  Lo}iten  fiuidiea  ,  tJuackl ,  i€38,  wti; 


ao-8  :  Crn$. 


M  lib.  Fur.JtCté 

S  ieges  CodiCS 


«■•4;  •i***^'*' 


et  166S,  in-4  •  *"  o< 
ail  jus  Cas 
i()6().ia<4- 

ciOSTtKWICK  CHAtiïTao),  peiiilrc  Jeftow^ 
nde-e  >oolJorp,  pcrt  de  l>cl/l,  en  16V»,  fat  T^** 
par  son  pére  daaa  T^cola  d«  Je%n  uc  Ucto.  <r^'  - 
peintre  émm  la  mimm  ganra ,  y  fit  dei  fr>p«  t*- 
pidrs  ,  et  es^ata  des  tableaux  fai  •*  réparf*** 
liientût  à  l'ctrincf  r  ,  cl  LaLncercot  œ-'in*  i'  ''f*" 
UtiOB  de  ceux  deaoa  ouilrc.  Uie  m.  »  IM^»  <* 
I6g3.  Seetalilem  Mat  cm*  àmfiÊt^r' 
peur  les  amauan.  .  . 

OPIE  (JOBJI).  l'un  des  Bieillears  pei«ll«*»*»; 
eole  a0|Iai>e  ,  né  en  1761  dam  un  »ill*!!c  Juf^'"" 
de  Caroeuatiles ,  duit'fib  d'ua  cberpeoucr. 
ile<.te  ,  ioa  ddCaat  d*dida«atioa  earcut  f**^' 
intiuMirc  sur  le»  sujets  et  le  caractère  «1» 
MeiiH  ,  et  I  cnipi-cîicrent  Ut-  leosair  dJ"*  l<  P*** 
III  u.ie  j  Lundr,  ».  Set  coroposiiioo»  !«•  p'**  '*'''* 
niee»  soDl  ;  U  Mort, dm  DMtd 
de  Mm/H  Stuarl ,  U  UtmHf  dê  JaryW»  I^J^ 
:^r,>rt  d>-  .<  tpkra.Oa  admire' turtuul  kb  al>^* 
la  \  rrite  cl  1%  prrfccUoa  de  soa  fsecolioa.  11* 
180;.  —  Safenanae,  ■ÛMNMOifBsVll"'"' 
plus,  romans  rslimr.-. 

OHLIUS.V.Macru. 

,  consul  roBuio  ,  •••^1? 
ion  opposition  aui  Gracques.  Lo  kiLiirt*  ^  ^ 
S'ilrs  ajant  maoïresle  la  préteatioa  «'«1***'"'^, 
mêmes  droiu  que  l«a  ciioyeai  ro«ai«»  .  ^î""|^ 
■oa  cont«tit  d'otuulTcr  la  r«\  -Ifc  qui  eut 
aceakao  ,  accota  tiautenuBi  C^ias  0»*"** 
tnouvriniui  pjpu'airc.  Opiaiut  était  alors  pi«" 
L'année  smvaule.  t3a  avaol  J. -C*  d^^jl^ 


coa««bt  et  ne  put  PeMnir.  Mait  0  ÛU 

tJl  ,  et  prit  lur-L-tliitTip  Jef  nirtuX* 
anéantir,  par  le  meurtre  des  parlasaiii  .!«  Cr««**' 
loua  Us  projeî*  de«feoni«ttrs.  La  io*««  »»  . 
raLle  licteur,  lad  par  c«ax  qa'a  inaaiu»* . 
de  pr^tctu  poorcanfd^  à  OpiciiMM  f«JT 
iH.ir>,lt-.  Aufsi.ùi  il  cnl  .are  le  forum  tlfg**"*?^ 
cl  mi  t  à  prii  la  u  le  deCaiu»  (iiactliut.  •i'»»  •■•^ 


IBém 


joiirnce,  eit  nîaei  ses  p'fJ»  ^"*'!! 
cleea  aa  Umplaà  la  Concorde,  Deo»  I»        *■  \ 


été  fradoit  SOtté  la  i  inrauou  de  a 

rompra  par  Par  de  J.igtarili , ,  i|  fui  cDiiJ-""" 


u  de  a'elf*  !»'»^''^ 


p  •  xs  le  rtsie  de  »a  %  se  ea  iaatte  a  Uitùu*:  «t  *^ 
pris  paUic. 
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lill.'ralcUT  »lt«ta'>e  en  i5g7  iBuuïlf  ju  en  SU^, 
scauil  de  vaMciceuaist.  aux  gymoasm^dc  Hmlia, 
fàm  B— lliWiOAIIfcifm.  «le  Frificjprt-suf^drr, 
vUiia  s«ccMa<ircac«l  Britlelberg,  SlrasJ.ourji.  Tii- 
LiOgCB  ,  I*  Hcisteia  ,  la  Hollande  ,  vint  à  P^ni  en 
l63o  ,  »e  îtj  i\€^  (iioiiu* ,  iil.lini  l.i  place  ilc  scco;'- 
taire  c«  4.^**M>*y*P^*  l'uio|oe  ,  màn 

l«^""W*f(pi      »•       f  Dail^H; ,  «t  y  m. 
de  la  p«'sr,  çr,  ,»,>)  _  t'ins  la  ^2»  sntKvî  Je  son'it<c. 
Le»  AiJf  liijuji  ooC  oon>mc  Opi!;  le  peie  cl  le  rrj- 
tattrutntr  d€  lem 'pttM.  Ce  pot-lc  s'eal  e\.  rcr-  lians 
tMu  h»  fcÀM  d^^^lÉhire  ,  et  Vna  a  d«  lui  un 
gwmmè  mmtn  ^pi^  pabL  en  fartîc  tëpare'm.  , 
pan  rrasDiDut  \ùTttre  d'OEiitres  ^  dont  |j  i''  e'Hit. 
c«t  crlir  de  SiT^aifoattt  .  i6a4  t  m-^-  1)  y  4  ru  ii 
■ui.  câiùoà»  ,  H  ta  i4«liltiire  rat  la  lo* ,  Dretlau  , 
^0go  «3  vol.  ia-Â.  OMk  a  exarcé  une  gr.  inlfticnri- 
aar  Ift  li»fiM  allemaatie  ,  1an#f  .-ir  ^es  («rc' <  lUii  r( 
]  indicMMIl         r  >>jijrc«'>  'pri  llo  r>)iitt'(iail  ,  que 
nmr  Vmmf>m  «aUl  e&  fi|Jut-m|aie.  Ji  est  .  luiva^i 
fB  WtffiM>  a|^M||^r>  ,  le  r«^^SeolaBl  d'une  ëpo>- 
qae,  pour  atim  ^iS^folc'c  entre  t«  ?  nu  islirsengtrs 
rt  les  éfolet  de  CoKen^tc-m  et  lie  GulUclied  (v.  ci* 
a  derLieri  ni>m-J. 

OPiTZ  (l(c!iffl),  ja  UUii  (Jp>fius  «  théologien  cl 
erÎMbliile  sHeéiaoïi  ,^0  m  tti^z  U  Alieobour^  m 
4iiiai«\oc:  .(  . ,  1!^ 

^  drfeUtf^ic  a  I  uDtveriiie  oc  nu  1,  <jt  m.  ilaus  i  cue 
TiUa  «a  l^ei  piulolugui-i,,  tout  m  rendant 

I'oatke  àMlhrafopAc  éruJmBn  «le  cet  ocienlaKtle  , 
^milWWiry > w naÉe  sinçuifer  et  de  ▼iiiMonaîre. 
C7*  A  'Ir  Iji  [>lij^  11:1,1.  ,  Jaril  la  pluput  «lci'[(it;Js 
il  »'e*t  taaUÈÊt  i'oa  des  piu*  lavao*  (mminas  de 
rd^flie»  ftèÊmmfr  i  ét  dont  llnenwaa J  «  jaa>  aon 
Mpplcaieariif  IWf(o«A.  fMtfi'rit.c/ri  sflfAMdeft"- 
'         ejjgr,  méûaaéle  calatogac  complet  ait  noill».  de  33. 

jHÉa  citeroiu  (ralement  les  p^us  imporlans  :  Sa- 
*  ^tmmrn  Dmpkiu  «f  Smlàmà^mi» ,  Jéoa ,  i(>84 , 
*\     m-^X  CrmeismnêJkeitiUiH  tuatrttUtufu»,  metho 


i«  ■MemdMilcia  Aine  eAlimlè  Muttrotcc 


1  •>  >  *t>^^tglk  tfîotpr.  i  LfJdcon  kebrtto- 
rhalilffo  -  bifrficiim  ,  Irfîppig  ,  1692,  Ha»il.i>urg  , 
1703,  1714,  m^^J^fcyiij  ItM^uœ  ^/l'ildaicif  , 
Ién«,  i^4^  ûiJ|;ai|far|^rw/C)c  car  optimis... 
M3i4.  eomçtbm^..  aeeymtùtimt-  ememlain  ,  etc.  , 
Kie)  ,  T^^àl  *  ie"4  f  *'<lil.  Irèi-csliinéc  tp^lgré 
fjuol^  ^j(jt«  i  jr  Mfit  glni«îc»^;  Aw.  TfSkiitten- 
titm  êjrHmepmi^m  versu/nr  ia^d  ^-  UamlttUrg  , 

ct'rrtprrfieita.  iru  FTfrmenémicasacrpf  Kwl,  I/O^i 
Ltmii^.  1908  ,«a-A»].  *  ■ 

OPÎlES9(PiKKiLt>,  chroniqueur  lioUandaU,  d< 
à^M|||laB  en  t^i^,  s'aopliquh  ■^CMiretncnt  à 
%^M^i%d€<icc  ,  a  t«  meaeciaa  et^  Ri  théologie, 
ac(|aît  une  içratijr  .  1  ii'lilir>ti ,  f  fit  rcni  ii  Mu.  r  ji  n 
a<»a  aèle  pBii£  Li  «lct«nse  4*  IVgiUe  callioU<iuc ,  ci 
m.  4  Mftl»  1595.  Om  a  do  lui  :  Opas  ehraiiognii- 
fkémi^^A        coitdiià  conUftans  hi^inrinm  ,  ico- 
*«f  Hgtifgi^utlllmontm  pda^ny/icum,  impcnitomm, 
re fwm  tt  virérum  iliustrinm,'.  Anver»,  t6u,  3  t. 
w-Zalk  fdMip.  •  Golpgac ,  ttiaâ,  in-8  ,  saut  la  coii> 
tiaaatjea  4<»  Beyvrlhick,  dt.  jS8a  ft  161 1,  mais 
atigni?nl<' (le  Vu  titoHn  truirly^um  pnrci)r>ten\itim  , 
tfullaitJur<fiic  ;  ri  quelques  aiii|e%.0£^r<.«(:u/(r.(  peu 
%    rrtnirquahlM  ,  dont  un  tromtra  Icajntrea  da|s  le 
'   %M^utiam»mite  Am  <IhapffejM<»       |   «  » 
OPtnUN  (JsA^),  îtsprlnenr  disliagu^  ,  né  à 
l  i'f  -n  I '«07  ,  ^'appelait  originaircmenl  fltrlut  ^ 
jJ^  cnol  alicmaad  <|ui  aigl^e  automne,  el  changea  «e 
Ma^eo^lM  calai  d'Oporin  ,  nui  a  \*  même  aîfaifi- 
«tien  en  crée,  it  fit  tes  étuacs  à  Slrasl>ourg,  rç.- 
*iql  catuite  dans  la  pairie ,  y  fut  il'jI»oiil  <  orrecteé'r 
d'rfpreuvci  cliea  le  célèbre  Kroben  (  i>.  ce  nom),  «Ic- 
aial  «fasutte  diract.  da  jjmoate  de  fiéle ,  renonça 


OPPI 

rjr:ici1se  \  v.  ce  u«m»)  ,  occupa  p'ut  lard  lâ 
chake  de  langue  grcctjua  à  racadeuiie  de  BâU,  «i 
^oît  par  dlablir ,  en  Mcidttf  aeee  BoberC  Wialer , 

son  pjri  iit  .  une  impiitiirrir  fftii  ol.liiil  Inciitôl  une 
^rau4^  CfiiilMilé,  et  qu'^i  litt  igea  t  usuilc  seul  jus- 
qu'à AlB. ,  ar/ivee  en  lj6S.  11  fnt  l'un  ilcs  lni)iri- 
mcttra  qui  ont  le  plua  cootri|tf>e'  à  t'avancei^il  dee 
lettrée.  Le  calai*  gae  des  eutrr.  aortia  de  tes  >restca 
se  trouve  à  la  »iiiic  «le  «on  ariicleilans  le»  f'tt.r  fc- 
leçtm  tnidilisiiinorinttiitroruin  de  Cli-  Gi>|ilau», 
Brealan,  171 1 ,  tn-8.  «lana  Im  ÂÊémoires  de 
roo  ,  I.  27,  dans  le  DicUonnnire  de  CbauU'epic", 
dans  Wnhentg  rauricir  ,  et  duns  plu?ictirs  aulrCB' 
recueil*  Lm  i^rapliijjin  >  et  lid  lïographiquej. 

Ol'l'KDi:.  (Jea!(  Mt.\Miai,barond';,p|yipiei' 
presidout  du  parleaibnt  d'Afs  ,  n<  dant  eetle  Vtllo 
(Il  I  !')'>,  sVjt  acf^'us  une  triile  celehrité  p!»r  les 
rigueurs  cl  les  ctujutés  t^il  exerça  envers  les  lie- 
reliqucs  vauduisl[v.  ce  nom),  dans  plusieurs  Imhk  ' 
et  Tillageade  la  ProviMice^tÀargë  par  Franç.ii^  It 
de  faire  exécuter  l'arrêt  rendu  par  le  partemcut 
d'Aix  ,  en  ffiju,  «mitie  en  mallicnreiix  »cti;ii<ts  , 
d  Oppèd«  k'acquiti.i  de  cell»  mission  avctf  une  vio- 
lençc  drji  naturelle  àspn  caiartère,  et «fn^kagmen-* 
laicnt  eaèorn,  dit-eH-ftei  reiseotïntens  puriiru- 
Ueri.  |||  belle  eomim*  ^  Crnul ,  qui  lui  av  .ut 
refuse  ?a  main,  et  1  ejiiecup  d'.iutres  nubhs,  il  .iil 
Ici  possesiioiis  avaient  «  tu  ravag<^  daut  l'expédi- 
(luO  dirigée  par  lo  pr^sida^t  (qat  Oinitllail  neec  aet 
fonctioDs  de  maglsfrat  le  commandement  rmlit.^,. 
firent  retentir  leur^  plai|)trs  &  la  cour.  D  Uppéde  j 
parut  pf  iir  se  jiii(in< T  :  î«!krui  réfuta  de  lo  foir.  Le* 
cliuscs  cH  raue^nWlà  jusqu'à  la  mo^t  de  Fgano  t 
çuis  1";  raHien  idJ|  le  preii.leul,  quatre  conr 
scillers  qui  s'e'laiei\^  aérociés  à  ses  fureurs,  et  avec 
eux  lo  fameux  baron  oc  ^  Garde  (v.  ce  n^m),  fu- 
rent traduits  tarant- le  parlenent  4c  raria.  Cin- 
/fuiinte  aftidientes  furent  cOOtMrtfoa  CdhaM^ 
i)  U|>|)ède  fut  drcbrë  iftnoeenTdei  eaa  iluî  în» 
pntci  ,  el  r«;tabli  «ims  ses  fœcliuns  de  premier 
président;  niais  quelques  années  aprc's  »  la  justice 
du  ciel  Mppléa  ,  dit  Ttoaterieu  de  Tbeu  ,  à  celle  de 
la  terre  »  iU'Utf^*  nu  en  tâ58  d'une  aaaladic 
assea  semblable ,  dit-oif  ,t  celle  rfbi ,  danala  snlte»  * 
cmpwtta  Clurlrs  I\.  (Jn  a  de  lui  une  tr.ulucl.  'ti  , 
ver .  rrjnç.us  dt  s  'J'itomphes  de  l'ctrarque,  i'aris  ^ 
\î>iS ,  ia-8  ,  rare.  ^ 

Ol  I'EMlEIiMER  (I>»viOBl»AiJrtH\M),  rab- 
bin du  18*  S,,  célèbre  pif  son  faroir,  et  f  eut-être 
.plnt  encore  par  M  bkbliolbèque  ,  une  des  plus  ri- 
chesquHin  narticalîÀ'ait  janiaii  waaiéd<fes  en  Urrec  . 
et  eû  HSa.  h^rettx ,  dtait  ntf  à  Worma.  Il  pinaidn  ' 

suceeîiiivemeiil  les  syna^nguoi  de  Nienlibourg  et 
de  l'ra^ue  ,  et  m.  dans  celle  derni«^<r  s  lUc  en  1737. 
Il  avait  conpotë  un  grand  nombre  d'ouvrages  sue 
toutes  soKletde  matières^  notamment  sur  le  droit, 
jud.ùffue  m,  le  Tatmtifl ,  dont  U  p!up.trt  sont  rcittfi 
iiK  iiii.  Le  CeM/o^Me  di-  >  i  l'iMiotiicque  ,  pul  lie  à 
Hambourg  en  1792  ,  in-.'i,  par  Is.iac  Scligman  , 
contient  ù  lisie  cumplète  Qe  ces  mémos  ouvrages, 
doiii  Wolf  a  menj^ionnc'  les  principaux  ^ans  la 


Piùhot/i.  Iief'r.  Le  |<lus  étendu  est  le  tommenU  du 
Tjimud  et  des  iivfc»  SuinB,  int.  Ja  l  Pavid  (main 
de  lUvid).  On  peui»eoi)sulter  encore  anr  ce  per- 
sonn.<go  J.-B.  de  ^osri ,  et  V^igl  dana  coa  tràU4 
<lfi  fr.^.nM  ijiii  vnt  ilL'Slré  fa  Bohfflê  tt  UiTto^ 
I avili  Un  aUeiiO  Prague,  1/73. 

OPPENÔBlfCGlLLEs-MAMt)  ,  arcbiteele ,  nd  «  • 
Paris  en  1G79 ,  m.  en  cette  ville  ea  ijf4**  àinv^ 
leur-|;enëral  ^es  bâliinoaa^  dM  prdina  dtt  dstt 
d'Oflëans  ,  réy.-nt  du  royaume,  <  t  pasfa  datu  »on 
^tpour  uu  génie  du  picmier  ordre.  11  est  certain 
qoTil  excellait  dans  le  g^re  JedecMaconrcnable 
son  art ,  et  l'on  peut  s'c«  coarsincre  en  pnrcourant 
la  suite  coDs«dér.J.!e  de  desains  qu'a  graves  «l'aptln 
lui  lluquières.  It  fut  d'aitlcnra  le  maître  de  Jae^ 
4|nes*Françoia  bloodiJ. 


^Uce       étudier  ti  aiM«ci««  1091  li  A-     OPPIISN ,  poète  grec  «i auteur  afljkvt  '^oim^ 
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OPST 


(  aait  } 


OAAN 


*li3aclirjapi,  Tan  en  5  liv.  sur /a  Pèche  ,  cl  l'autre 
en  4  Chasse  ,  apptrticot  au  3*  S.  én,  noire 

ère.  Il  ^Uil  de  Coryce  ou  d*Anasarbe  ,  en  CHiejc  , 
cl  ion  père,  iiui  tenait  un  rang  tliiliogoë  dani  le, 
f fut ,  loi  donna  une  éducation  «olidc  et  cooromie 
à  »ck principe».  Co  fat^n»  l'exil  où  il  accunipa-;na 
foIoDiairem.  ce  dlgocpère ,  (jiii  o'arail  pas  vuulii 

fléehitJ^evant  rnuûnliar  ScpUm«iS<Tère,  qao  Uf\ etiêd  français ,  pamiila^aeU  nou*  citero 


17*  5.  ae 'mibnc 


jrane  Uppien  compon  l«t  wtmm  que  nnut  vr- 
i^ni  d*indlqn«r.  Il  viaf  enviite  rilomc,  \e\  prë- 

senU  ai^  llls  de  Septiinc  .  .\iit»n-'i<  CauralLi .  (jui 

XI  fut ,  dil-OD,  ai  charmé  qu'il  permtl  au  fioèlo  de 
etiro  à  la  rccompcnsc  le  prix  ^u'il  voudrait.  Op- 

Îiiea  ne  demanda  quf  tt*  retour  de  son  |  (-tr>.  qui 
ai  fotaceott!^  •ur-fé-rlian»p.  et  .ircompjguc  il'imc 
lui  te  gr.uincjiii)a.  Oppit  n  m- jouit  pa»  li>ng-tcm|i$ 
de  CCI  faveur*  du  nrince;  un(f%iialadio  cuutagicusc 
qui  riT^eait  «a  ville  natale  rcnteva  è  la  fleur  de 
ion  ôge;  il  avait  à  peine  3u  ans.  11  n'y  eut  K-n.:- 
!;|empi  qu'une  voix  »ur  le  mente  lillcrure  dis 
puèrnes  d'Oppien  ;  niaiî  ce  concert  «reloges,  ré- 
pété* de  aièdo  en  aiècle  ,  fut  lroul>lé  tout  i  coup 
par  le  levant  J.-G.  Schneider,  «fa!  ,4bpptf  de  la 

«i^pïrtU?  fju'il  rem.ticpiàil  i-.iln;  le  p.  èlUc  «le  la 
Ckasse  et  celui  de  lti^^l,(  ,  ne  put  te  re»ou>lri-  n 
les  supposer  du  mimÊ9lf$/^  ni  à  le«  claire  de  l.i 
iséme  époque.  %a.  vainjai  jt^ant  françait^  ISeliu 
A  BMIn ,  eoMbatlil  l'bypotnïto  det  Irux  Oppiens , 

a\ .inrf'e  ]i.iv  lo  ».iv.inl  alît'iniml  ;  i.  In  i  i  l'uppinj 
4lc  li  .im  lK  i  prc  ucs  da^s  une  édilion  postemnii  o 
^l8iJ).  et  son  (  •  lon  p^ait  être  ^iijourd'liui  celle 
dea  tieUvatAt«|||Li  plaa  cui^at  de  l'apprcVii  i .  Op. 
|iien  fut  puIiK#^*a1)ord  par  iei  Junict .  Mon  uc- , 
l5i5-,  et  Micc<-isi\<  nient  à  Veiiijc,   I .  »  i  ~  :  .■  I.i',-, 

l  à  î.cvdfr  ,  1  j^.  1.C 
l>o.^i>ci)iip  occupé  de  ce 
poète,  |l  il  faut  aller  jusquVn  1776  pour  i  n  Irtm- 
ver  une  édflîAk  vraiment  critique  est  leliu  tic 
ScUueidcr,  Strasluurj^ ,  iii-8.  La  niAnevill<-  vii  pa- 
raître qoè||Ues  afnccs  a||rèl  (1786^  celle  de  lie  lin 
ô»  Balln  :  mais  cHebne  renferme  qfle  fc«  <ynr^ci 
f/iits ,  ilonl  il  p  t'i'ia  l'aniiTr  cl'.-pu-^  une  i  \re 
Icalc  Iraduclioii  11  'nçaisu  ,  avccdi:S  itWcj  yiiir{iu  «. 

Delhc  antrea  tradttclibns  avaieni^£jè  précédé  Ij 
*  aiemM  t^elle  Fl»eni  CR^Miien  ver»  tSSo:  rt  celle 

.  4n  Femat  en  1690.  Attes  récemm.  (iîii7),  M.  Liniei 
nous  a  doniu-  cille  «Ici  /f.t'ieiiiu/in-i ,  l'.iris  ,  1  vol. 
iu-ii.  Un  autre  puéiiie  attrilmc  %Oppieu  ,  Ui  Ixeti- 
UfinsjmtImCtÊasse  mix  oiseaux^  n'eal  point  par- 
vtn«  jM«il*A  noM  :  il  •»non#i!a  rcale  que  la  pa- 
i^kvîte  du  aopbiele  diteetinfut« 

dU'OUTUiMi  (STt),  ..1.1 
Monurcuil,  près  do  ^cu*,  elaii  «wur  de  ât  Gude- 
grana  ,  rfvcffue  de  rclti^vinc  ,  cj  m.  rfj  7-0. 

Og^BMUSCSuiWtr),  savant  pl.ilo'!n,.ue  ,  oé 
JaMM  FrancoHie  vert  la  fin  du  i5«  S.,  m.  vrr« 
^■54p  «  a  lai»*"'  :  Citslif;.Ui«net  ne  Jn-erjoe  f^ctinr:r\ 
*im  Demotihenit  oraUones,  ^^rcmlle^t,  Kik,  iii-4; 
^,d»3irm  Mtemfl  Mfftnt ,  ihfi.  %  §536.  in-4  ,  <^tit 

pcAoïe  Irarliiil  en  allemand  l'anoc'e  tuiv.inli—  un 
VraiU'  de  1  hcinritfii« ,  en  laîin,  qui  a  eu  pluséctiri 
édilii>n«  ;  divers  traduc lions  du  pce  en  Mtemafeif  ; 
une4radaclioa  latine  des  /eai«tdiver>«»(r.tf»^o) 
de  Lnlher,  Hapienaa ,  i5»,  îiriB  ;  A  des  Âamttn- 

tiiinrs  inijii.ffiior  litt  f>-*c.  ^pigntmni Ii.i|e,  là.'jo, 
in-tt  — UpiOftrt.*  Jean),  satani  médecin  ariem., 
né  àfirctteo .dans  1>  l'alaiiiiat  ,Vn  i566,  m. i  Hei- 
delberg  en  a  donné  flet  éditidIH  «e  difcrs 

Tlr^l^t  d'Hippocrate  ,  avec  des  tiwrettinnt  daut 
la  Iradurtion  et  det  remarx/Hi  f  ,      u.cloi  i ,  1^87  , 
io-ia.  Oo  a  au«fi^e  luj  dea  notes  sur  i'runtiir,  sur 
Maereb^  aor  les  amrtg  do  Sdnlque«  etc.;  nn  re. 

Heidelberf,  l5^,  in-4  —  •'^'nioiitji'suriiin,  ficre 
"U  préccfdeot ,  lut  raéderin  n  inme  lui ,  rfn»  pro- 
leaieurâ  l'aeaidéroie  d'ilcidellierK  en 
OPCTIUJiT  (JiAii}«  tliéologien.  Bd  i  Befin- 


théologie  i  T.onvaîn  et  au  sp'minaîrp  if  Miliofij 
partagea  les  principes  de  Janseniui  cl  tic  (^Inetaé 
(}'  ceodeux  oamsi,  fut  banni  nar  leiUfii'r  o- 
chet«  «I^ITO) ,  ^^Vttt  les  élaU  de  Titilippc  V,iv 
vint  k  Lo«v»ia  qnrnd  )et  tti3re4lefl  paeaértat  «m 
l.i  domination  l' f  la  ma-son  d'AuInclir  ,  rl  m 
ÎJ20.  H  a  laisicf  un  gr.  nomLfe  d*oiivrau'">  en 

français  ,  pamislraqaelt  nous  citeron»  u ul»« 
ment  :  TheahfVtchnUUunu^  XnA-  «b  fraac.M 
ce  titre  :  /*  Dir&et^rd'nn  lttui9  th*otof.,fmà, 
"I723,  in-I2  ;  Thcolo^ir  do^rnaMtj'ie,  morale,  pr*- 
titfue  et  «ici/aMÉ|ii|,  caJatio,  Louvain , 

3  vol.  in.ia.  nWp(^  «R^fif  ^***^ 

tntinns  latines  1  ('Tjiiiiriiff  1  [in!^Mi|nw  i  l"i 
fioot  plu»  il'intcrat  aujourd'haiT^ 
(JI'TAT  (St;,  co  laùo  Op/.i'^< 


éve,  ville  de  ^'umidie  ,  en  Afrique,  diasle  ^' X, 
oipnai»  4  det  conoaisianeer  ëtendeaa  dei 
qui  lui  mentirent  IVpl  r  .pji.  On  cnjeelaw^ra 
m.  xers  l'an  ZS'\.  S.unt  Au^uiUn,  »*inl  JérOB*!* 
v.l.il  Fttigence  en  parU  r,t  avec  éU'ic  H 
connu  par  >»L  traj^îf  ^^'l^^f^iélS^^ 
•cul  écrit  qtt7ti«ia^«le  ^*  **^WpPi*r^" 

in-lol.  La  meilleure  et  la  j  lnsc-inpl^lf  <'**J*'* 
subséquentes  es4 colle  donnée  ixr     r  "    ''"'  ^  ' 
1700,  in-fol.,  rrprodjiitejbrtifc,»»'  /''!'*'; 
Amsterda-i,  i;ui,tt  A o^».1^■-^•*^y 

<ui  riif>ti»iie  tiei  drn.iliiict ,  et  l'rtlre •«  * 
gi.ipliic  ^J^^^•c  de  l'AInque. 

Ol'I  ATlKN  (Pi  EMU»  ï£ 
O^il^iimniK  ,  poiric  l.«iin  ,  que  yoU  a HOWat  ^ ^ 
ItMidu  .HCC  le  pliil<><,r>plic  l'ori'lijrr  t*a'''*y 
vivait  tout  le  regneude^Constaulio,  «•^•■•«ai*^ 
du  4'fi,  Jl  adressa  au  prince  que  août  »••»••« 
n-  ninit;  plusieurs  poiines,  doul  OB  setti  e*^ 
parvenu.  Ceit  une 

rmperaur,  retrouve  ■  twihii.  ,  ■•  1    .    ■  ~ 
lluiu  dans  les  Potmttta  votera .  P*f»».  '  ■»!'' 


à  la  iuilP  lie»  (Euvrrs  ,1e  W  tUer.  >air««'''«'Ï!''  ^ 
avec  de  nouvelles  rcmai./f.t"  l'e  ClirwH»rl'<l'»* 
C'est  une  colléttion  du  vert  t^rwwi^  t^JS, 
tes  sent^  conlournéi  de  iWUe  ""^d 

foiriLint  iliHVrentes    finur.j.  icHci 
uni-  orgue  Ij  JntuU'/ua  ,  etc.  ()ptat»«a 
irnilaleurt  en 

tiet  lUban  Maur 
lur»!  , "Ht". 

OllA.NGI-:  (Pini.iErtlT  de  CllAfcW»»^ 
d'j,  IHindcs  pl«i  snaOs  cm^*^* 
■d  en  iSos  an  eb&te»a  4o  FbaeM  <  P^'* 

comte  lit-  nontpognu,  nfrlani.1  vniec*»  ■  Jp^* 
coiilre  le»  droit»  de  tuserainele  qn»  •"T^j^ 

F<iitendjila«oir  »ur  la  prineffaule  <!  '^'""^'^«la 
ors  n'atlc«di^^i«  que  r«flc»«i<>B  '^l^^^^^y^ 

tWlW/J 

..,jrt  WdonnalecomtiJ»^^ 
l'ol  et  d'atfetres  terres  <on»ideralde«  .  F  '^'^fc 
dAimia^er  de  la  perl*  d'Oraupe  , 
pr«fiendn  tuxrrain  de  (  i-lf e  priBcpaul'' '  ^^"^ 
après  avoir  rendu  qttelq.  lervictt  s  »<•• 
maître  ,  fut  lair  prisPinler  (i5l5)  '  j)? 

au  cliileau  de  Lu»i^nati,  tri  Poitou,  jo»'/"  *"-^ 
de  Alsdrid.  Kn  i5a7,H  se  trouvait  aa«iéf**«^^ 
av<     le  c«nnél|bU  de  liouiboo  .  •»  I^*^'  *'  ^^M^ 
dana  le  coatmauien.  dej'arm/e  i.r>|^"""- 
rendit  ^ 

r  souicrirr 
imposer 
vice-rot 

d»ve||a  «sUe  et  bientôt  k  sortir  du  »<!T*«'^':  "ZZ, 
honora  m Vionpb.  par  1«  l«r>«>if^'i!léS 


C/t  ^^a»,i  «   

P^p.•ce  de  panerr^f^^'? 
a  Vienne.  .1  p"'.' 

rtoi  ).  M.  Wciser  en  a  donné  «n  r  rjT 

"  ijieoil»i»f • 

iMce 

.  lellc 

 te.  Op  ^ 

to  geiwe;  cl  nous  "»*'**T!,*''7  fc. 
laur,  Altboa,  Bseine  de  V^'" 


Bientôt  le  roi  de Franw  déclara  ••S»','**  ,^5. 
Ou. m.  et  ri.ilil.iii  se  Mlad**i*«'',l^''2|i* 
niienù  de  la  Frao^A^q»'  '.' 


.ul  i!.l.'  e 
II!  1  mo  em 
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ORAN 


(  aai3  ) 


parti  d«  U  Fnst*.  II  prit  ensnite  le  coannanden 
de  l'ans^e  îirpcrijJc  «n  Toceane  ,  rl  prcoa  viTpm 

!•  Je  Flort  Dcr .  qui  en  <lait  aui  ilrmièirs  ru 

irtfmilis  ,  lonqalJ  fat  lutf  (i53o;,  i  l'ig*  de  a8  «as 
GBb.  Cmhw  «  pub»,  dkM      fvcncil  infitoM  Con- 
soimimim  .   VOmitoH  funèbre  de   T'iiililn-rt ,  jor 
UottM  Pcii<Oriu«  d'A%\i.  firanlôme  lui  a  consacre 


rar  dr  fa  rrpaLli<)u«  de  Hollande  cl  l'un  des 
pTaa  graodj  liooimes  dri  temps  moderne*,  na(|uit 
ao  cLateas  4»  DilJeinbourg ,  en  i533  ,  d<-  italienne 
de  Suttiff  ci  «k  GnilUume,  dit  te  FteU,  eomir 
^  Vmmm.  H  enl  le  tilre  d*  prince  d'Orange ,  en 
<  544*  à         ém  M*  contin  .  Renë  de  Nassau  ,  dont 
al  cUikltdrilMB.  Km  lSiî4.  CberUs-Quim,  à  la  cour 
''êmfÊm  it  dtef  iM  dievtf  «t  dont  U  r&9k  fail  eon- 
Mitre  aTaotA^e^sem.,  loi  confîn  le  comrn  jndrm.  de 
l'armt  de  Flandre  conlrr  les  Fr.inçai» ,  jictidani 
J'ohMaeaJPEaaianu  t-!-  ['Iiilihert  de  Savoie .  <  t  n'eul 
pea  liwidei»t»p«ets r de re cbois ,  (|ai avait <l« déM 
eppeneitf^  mm  ton  cuimM  .  nieb  ipii  fat  jaitifi^  par 

le»  êucers  da  jiunr  ^^■|rt-l3l.  I.nrs  dr  son  aljdicat., 
J'ciBp.  a'0abj«a  pj«  de  le  rccumoiander  à  ton  fîls,ct 
«ifctf—eoTC,  «n  w  retirant  dctaffiires,  de mar- 

et  d'afirct.  Mata  cet  earaapla  a«  fiit  p;>s 
^btlippe  n .  et  Guillanma  aa  tarda  pas  • 
^l^ap«TCavoÎT  de  «"C  clungcm.  Sur  sa  propoiition  ,  la 
Pajs-Djs  daroandérent  le  renvoi  des  tl^- 

— ^  qatpart|Baient  ti'êlre  qu'iinacbarge 

at  li^aaîs  ;  aaaî»  le  toi  d'Espagne ,  qui 
it  l»eMiai  d'cllOT  paor  appuyer  les  enireprtsrt 
ouM  mr«litait«  M  répondit  que  par  lies  i  aines  pro- 
nc^aas,  ci,  laraA 'il  confia  le  {;ouvrrnem.  drt  pro-> 
4imiim  teàrc*  iu  dachme  de  Parme,  Marguerite' 
^datrirlte,  il  Jat  nij<>i^n<t  i!c  ac  te  conduire  qui-  par 
laavâdacardin.deGraovelIc.  I.c  prince  d'Orange. 
Iricaaeda  cette  prefcrence.  Ci  ranse  cummtinc  avec 
iea  aeîgaan  laaaaad*  «  et  bientôt  la  cardinal  fui. 
Miç,é  de  te  retirer.  Le  dne  d'Albe  ayant  été  nom* 
an«  pour  le  remplacer,  1rs  neconlens  c-nrcut  lien 
de  %  alaraicr  pUj»  qoe  janaai*  et  ramircul  cuire  le» 
aaaiaa  èa  U  towernante  a«v  nroieMat.  contra  rdla» 


de  aon  p.-iirioiifme  et  l'appelèrent  pour  \tt  gouver* 
oer.  I!  commrnça  parles  engager  à  proscrire  enliè- 
remrnt  la  culte  rathniiqae.  Daaa  cca  cireonttancoa 
difficiles  ,  le  duc  d'Alba  fat  reuplacd  p«r  D.  Loais 
de  Ba^ewae  ,  doat  va  daa  Haateaaaa  re  ai  porta 

uir  1rs  insurge'»  une  vicloirr  qui  lui  ourrit  la  Hol- 
lande (1575)  :  mais  la  rupture  de*  digues  1a  força  a 
une  retraite  précipitée.  L'arand»  diavaa.  se  perdit 
ell  t-mdma  ,  1  aaada  auiv. ,  par  aca  croenléa ,  jt- 
i^reat  daat  te  poHi  de  l'tniorraetloa  )aa  provincea 
dcmeuti-V»  jusqu'alors  rdclci  à  l'KspjRno.  Le  8  no- 
vembre i:*i;6  tous  1rs  Bataves  a'engaeèrent ,  par  la 
paix  de  Gaad  ,  à  délivrer  Itnr  paja dtt  joag dlran- 
uer.  I).  Juan  d'Autricba,  Boaiastf  gonveraear  d«a 
fars-Bas ,  ajrani  violé  ce  traité  qui  lui  défendait  de 
garder  aupriida  lui  des  toUlaU  elr;in;;(M  S ,  1rs  Fia» 
manils  donnèrent  au  prince  «l'Urange  le  titre  do 
goaveraeur-^e'néral  du  Drabant.  Celui-ci  ne  larda 
pas  i.  n.  ir  1  I  ■  nipe'lileur  l'archiduc  Malhias , 
l'elu  lies  seis,ii.^ui>  uu  pa|*l  mais  il  sut  gagner  aa 
eonfiincc  .  fut  nommé  son  lieutr,nanl*géoéral  et  eut 
louta  l'autorité.  Apr^  la  Bi.  ^^À.  Juao,  T^apagae 
eeaima  ,  pour  adniaiitrer  lea  Pays-Pat,  Alexandre 
FarntS''  ,  qui  remit  doiircmcni  tout  l'^itcicn  joug 
plus,  proviocoi.  Ce  fut  alors  que  Guillaume  fit 
adopter  à  celles  qui  avaieet  eibraiild  k  rdfonne 
evanféliq.  cl  qui  abhorraient  la  croyaaaa  — tati|lie 
la  tyrannie  daa  Eipagnolt,  le  faaMttx'tndld  eeaati 
sons  le  nom  d'L'/iion  </T/rçr/<l. Il  voulut  aiisii  s'as- 
surer l'appui  de  la  France  et  alla.<jusqu'à  propofer 
au  due  d'AleoçoD  la  suurcra^eté  daf  ^eVinces-. 
Unies,  sous  I.1  cottdtt.  q^fil  rispeetcrail  Teurs  pri- 
vilèges et  leur  conserverait  la  nbcrié  de  conscience. 
Pour  prix  de  ses  effurls,  il  >tl  sa  tête  mise  i  prix 

i>arl>bilippe;  mata  aa  >S8i  ,  les  i\fU,  déclarèrent 
erei  d'Espagne  ddebndélaaowudea  Viya-Baat  et« 
l'année  suivante  ,  le  du  \  '■  1  ^"t  ^on  entrée  , 
Anvers.  J.v%  tètes  de  sa  it'ti,'ii..i  iui  ciiL  Irouldé*^ 


lapsr.  Caadamad  à  m. .  fN^ndant  son 
une  QOmS^ilAi  Aklt  le  duc  d'AHie 
sfdpvd  «  il  appela  de  cet  arrêt  à 
l^ll^dPirritcr  davantage.  Ce  fut 


I  foa-verrtante  aav  proleelat 
.  mm  i'iay'Kit. ,  IVreatian  dts  nomvaaax 
é^êétéê     la  T#ceprtoa  dn  coneife  de  Trente.  Ils 

fnrcnl  IraUr-.  de  Jtruciur  par  un  des  conseillers  de 
Marguerite  ,  et  arceptcnat  avec  plaisir  ,  avec  en 
thoasiasese  mcdliUcelle  Jaomtnat.  qui  pouvait  rcn- 
slre  et^ni  teoéit  ieer  Jmisc  populaire.  Cuillaum 
dlM(  «Kavlt  qii'oa  profilât  de  la  difposit.  des  «-iiprils, 
pour  Armer  au  duc  d'Albe  rentrée  dr<  1'.m>-I 
.    jnass  il  ne  fat  point  dcouté,  et  alla  clierciier  un 
aaéfMAJI< 

ali««oee  ,  psr  une  ÇOtO 
ataii  ct«ui>i  les  me 
fMBppe  ,  «jo'îl  M 

a|nB«afV8#dwlia  ^  m  appeler  aa  sort  des  cojç- 
Wta.t<t  f riau  tronpos  i|u'il  feva,  eonimanddas  par 

,S<>n  fr>  re  .  [  unis  t\f  yj»^.i\\  ,  futenl  l>attaaS  ••t  le 
«lue  d'ilbe.  Aterù  par  ct  l  cclicc  ,  il  ic  mell  la  lille 
^  iTunc  aouvelle  armée,  et  péuriro  lul«m£ii|e  daat 
^  le  Braisant,  où  il  avait  de  nombreux  ^arti«an«; 
aa^ât  la  tyrannie  et  ses  sanglantes  cxéculioiu  avaient 
glecé  loua  les  courages  ,  rl  il  '^c  nt  obli|;é<)e  lie  n- 
eàm  son  arme*,  saaa  aro.r  rien  fait.  Jl  alla  ir  join- 
4w  aadae  àm  I>taik-Panl«t  «jai  eeadaitatt  des  i e- 
«•osa  aa  jaaaa  roi  de  ?iavarrc  ,  et  «  apr^  avoir  as- 
•àslé  à  la  défaite  des  prolestans  dans  le  Poitou, 
Pjoa  avec  peina  rAlIcmagnc.  Knfîn  il  retitra 
le  Brabaot  à  la  lélo  d'une  aoBVelle  ariadt ,  et 
fiât  ae^  partout  e^lte  foia  eomma  va  Kbdrateur  ; 
mais  Lienlôt.    ne  pouvant  s:]Ir!rr  Jrs  tiuuprs 
tnmpé  par  l<'S  prumesscsdu  roi  <le  France,  qui  , 
a^lievdele  sLr  .unr,  faisait  la  St-Bjutliélcmi,  il 
as  retira  aur  le  &b*B*  i'eodaat  ce  temps  lalortuoe 
sraii,  aana  lai.  la  raiva  M  Kspagauls.  Le» 
i  povffiait  4»  MB  cii»||»  il 


fut  ;i»«a5sinii  dans  celle  ville  p.ir  Ballliaiar  Gérard  , 
le  10  juillet  I.'i84.  V.  V^f'recc  de  t'hisloirr  hel/ffi 
par  lirwea,  l'iVisfoirr  de  GuUlnum*  de  Nmtsan  , 
par  Amdet  de  LaHoatMye,  Londres  (Paiî^  tTSf, 
2  vol.  in-ta,  cl  /<•*  Pntntfs  ,  par  Ditaubé. 

OH  A.NGL  (F^i;Di:r.1C-llE^»l  de  NASSâU,  prière 
d')  ,  stalboader  d«  Hollande  ,  né  à  Delft  en  (58^  , 
l'aoBéa  aaéve  i|Ma  Gttillaame  de  ^atsau  ,  son  père, 
fut  atsasiftid  parie  faBatiifua  Gérard  ,  fut  éloc  par 
Sun  ln  if,  Maurice  tl'OrangC  ,  l'un  îles  plus  ^raniU 
capilaiocs  d«  son  tiède,  et  se  signala  do  lionne 
heure  dans  la  carrière  des  armes.  Revêtu  de  la 
dignité  de  slalhouder  et  de  celle  de  maréchal  héré- 
ditaire de  Hollande  .  a  la  m.  de  son  frère  ,  en  l625, 
il  assura  l'indépendance  de    la  répuhliq.  encore 
aouveUt  air  plut,  combats  glorieux  et  par  la  con- 
quête de  Boi«-ta-Oae«  ifv  VcîaEDo .  de  Rureroonde, 
de  MaeMricbt*  AeLimbourg  .  dr  Tre,!.»  ,  .le  Hulsl.  ( 
Suus  sou  gonveroen.  la  mannu  liulLiud.  «Llinl  do 
1  rillanssuccèt  ^tir  1rs llottaaespagnoles,  et  fit  tflluer 
vers  le  Toael  l'or  du  Maily  #l'du  Pérou.  De 
nouvelles  dérouvarfes  «i~*dtf %uveanx  élaMisaem. 
faits  aux  Imli  j  oricnîalc*  c'iendirent  les  relations 
ciimmert  ialcs  et  accrurent  la  puissance  de  la  Hol- 
laudc.  Fride'ric-IIearC  m.  «p  iC^?.  au  moment  eA 
la  suspension  d'armes  avec  l'Kspagne  sUaiLfidre 
jonîr  la  réptibliq.  d'une  paix  glorieuse  et  nf^Kîre 
s>n  alTcrmisstm.  Ce  prince  1  ut  «i"  -  l'.nli"  <l'i 
talcnsde  son  frère,  fut  «viUant  et  infatigable  commo 
lui,  maia  n'eut  pas  soa  ambiUoa  inquiète  elrai 
respecter  la  liberté  de  son  pars  qui  s'éleva  ,  aaVa 
srtu  administrât.,  au  plus  liau  degré  de  puissâaeeai 
de  ric!iei«<-. 

OU.\M>:S  (FbAKçois),  corJelier  espagnol  ,  m. 
en  lâSA,  assista  en  qualité  do  ibéelofiea  aa  coneila 
daTi«sl»t       aMtaia  confaMaor  da  da«  Joav 
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,  mm  lltm  ,  m  Zirrc  cmmtrt  Us  tm§t^t.  d» 

OftBEfi&Uf  (Anz-MAAix  i'AIG5Â^  <r).  r*- 
lUcat  i  MrtM*  M  friay.  ^  Te«l»«M ,  m  dama 

cette  vtli«  es  1709, a.  mr  b  fi«4m  iS*  S.,  •  bi«é: 

Mtlm»§€t  tinàriifmi  H  enuçmes  de  pfytkfmt , 

litté^mtmn  et  d*  Patu,  4  *  ymneUs 

Laermiru^  font  «Ttir  J«  MOe  sas  Mélwfai  ,  ik., 

17S1 .  a  ««L  io-ê.  Il  a  auaat  tni.  èm  V»m^i»m  le 

Traut  dm  $€*ax  muM  .  par  Utdiletmm  ,  lla«tab- 

ORCAGM  vB<*'^  .  P»m'tal*«'a  i4«  S., 
était  eu  4Pma  kaLUe  orfr*re  4e  Florcacc  el  »«  fit 
«ae  rtfaêÊt>  parMspcUcom  à  fro^e  ;  mit  H 
fat  fUfT^uê  par  aoa  irrr*  Aodrë  Orcagoa  .  qoi ,  à 
la  foii  poDtrc  ,  icalpicifi'  et  arekttrcte ,  rt- 
girdé  de  MO  l<am  coÉAc  na  prod^e.  Çt  foreat 
en  d«n  frcrci  <|d1  dasa  Lan  petotnrrtda  Fmrmdb 
et  de  r£<>/ér  (dtt  Dute)  ,  donaèreat  iei  prcaien 
rexeaaplc  imite  ta4t  de  (oii  depuis,  de  pUcer  parai 
le*  irproaTét  Icon  tnoeiais  et  leon  amu  para»  Ic« 
élas.  Avârê  Orca|iu,  qa«  UickcI-ADre  estiauit 
Waac««p  eammc  architecte ,  m.  ca  latsMat 
Vae  ec  lie  féeoode  en  artiite*  distii^Ms. 

ORCllAMPâ  (  Claisc  d' },  gteftal  d*  Tor- 
dre de*  miauBca,  né  ea  tSgS  a  Bmnyoa  ,  %édi^ 
tiogua  par  «oa  talent  poar  U  pnrdieauoa  ,  prê- 
eka  dan  '.n  priocîpaIe*'«i[ies  «le  Bottrgofoeet  d'I- 
Ulic,  reaipltl  (Ucce«i>f  cm.  letJiffereoi  emplois  da 
■OD  ordre,  ea  fut  aumne  topcneor-f  éaëral  en  i6i55. 
•t  m.  a  Ifadrîd  ea  i6Sî{.  tlani  an»  «iiit«  qu'il  lat-ai; 
des  monattrres  dei  minimrs  co  LtpagM.  On  a  Je 
lui  :Us  Vtrjeu.  ri'j  aict  d'un  jeume  prf^e  ^Lf^a  . 

ORCHàîl.  V.OUBi!* 

ORDEL-kl  FI.  aotn  d'une  ramilte  deFarlidans 
la  Hsmagoe  .  de  U  facl.  de»  giLcIint ,  crlèL.  daoi 
l«a'gaerra  d'iialie  du  i^*  S.  —  Cccco  Ouvtvxm 
«'empara  eo  l3lS  du  fEourcroem.  de  aa  pairie  qui 
resta  dam  la  famille  jusqu'en  i48o.Cbas»és  deFarli 
cl  «ie  la  Romacoe  par  les  troupes  poolifinles ,  tous 
le  papeSisIe  Iv,  les  OrdelaiB  te  rafiM^lînoi  à  Ve- 
nite.  où  ib  scrvircol  la  r^pilLl.q.  Ho»  la  profeu 
des  armes. 

UUDERIC  .  ORDRIC  ou  OLDERIC  VITAL, 
liittoneo  cccletiaiti'{.  ,  ne'  en  Angleterre  ea  lO^S , 
pnt  riiahit  moaafliq.  è  onae  ans  dans  rabl>a>c  de 
St-Kvroul-en-Oaclir  ,  en  Normandie  ,  d  y  m.  Tcr» 
IK<0,  laissant  une  liiiloire  ecclriustique  <^ui  eu 
ce  par  b  vie  da  J.-O.  ,  cl  te  termine  s  l'an 


•  "  -  'Wi  Ti-  •  "  -  fillei acLcmUXT 
Asaat  nfciâ  èm  fMf  le  sermeot  ctàfi  dm  wtéi 
nâaUfa»  ,  A  faa  âéparta'  em  I7q3,  a«  rattn  «■  A»> 
xUtana,  naNn  c*  Fraace  en  iBoa,  fnt  mammi  Vf 
ÛàÀâcama  A*  U  «lUe  d«  Clermoat.  et  t  aa.  m 
180^  Om  mA»  Wà  use  Histoire  nmtmreUm  des  aat- 
m*  ,  camfvm.  I«  aalraM  mmt  mwrim  1  ,  rrsrx  df 
wmet  nmfwwi  pimmmkmes  meuttegme» ,  Paris,  tï 
ia-8  :  MT.  tffmdé  tmmme  clcacalaira  dass 
paetâa.  Il  a  himei  wm  MS.  plaa.  aalm  ouvr., 

eâxshfme  de  tJmergnê^  àemt  mm  a  aoaoaici  Is 
ra>  Urat.,  aaia  ^ei  a'a  pas  cacora  en  le  joar. 

UEDRE^  REUGIEUIL.U  cadre  de  ce  Die- 
tioaaatre  ac  peavaat  adacttra  Àm  datails  coMplafc 
fur  ose  kitt-  aaan caBapià^éB  al  aoski  ctciulaefM 
celle  des  «rrdrca  nlï^itai  ,  MM  aToas  cm  de^mm 
reproduira  Se  moias  La  liste  ckrao.  des  plus  <••' 
porUos  et  des  »Im  CMaaa  d'catre  e«&.  ^^"9' 
aarrcr  d<^  aotina  patCcalaires  ,  c'eût  étd  îTazpaaer 
à  des  r«dîl«s  ,  lâ^^^MalioM  priacipalaa  aar  la  kat 
de  ces  lostltats,  lcM>  Mafaa,  Icora  ti ^ 
rast  lié*  à  la  biofrapkâa  d«a%iv.  HB^alaafS.  Il  a  a 
donc  iii  dceof é  à  ce^«  rèfU  «pie". 
(>atiOBS  les  plss  taassèlcs.  Da  reste  ,  1 
l'arigiae  comauiac  des  attocialaoM  adtcirascs . 
BohoB»  sommaires  à  Tart.  llotMCs;«l  ia  i^le  ss>- 
taale  ea  foracra  l'aaifaa  coBsplcmatf  <i«*  paaM 
comporter  notre  pha.  ^ 

Pmtes,      Somts  dei  S^rrs. 


mcncc 


om- 
oée 


Elleast  ditii^e  en  3  parlici .  Jonl  la  dcrmcre 


t  dit  lit  c 

coalirat  das  JApn  pins  pu  moias  intéressant  sar 
let  tftèaon.  contempor.  Cet  o»».  .  du  rtsle  sues 
mal  dcrit  et  indi|e»te,  aranl  pourlitxe  :  OrJerici 
t'itetti  ,  Amglt ,  monarhi  uttcenttt  ^  l.tiloria  eccle- 
itmilu  a  ,  A  e'ie  recuriUi  eo  son  entier  daoi  la  eoU 
lectioo  latine  de>  Ecrivains  de  l'ftislotre  de  Nor- 
mandie ,  f  u|yj^m||Mka»M  ,  Paiit ,  l^,  ùl-ful. 
Lin  MS.  aut^pipMK  prope  rlion  iD-4  estcooi|^é 
dani  la  l.iLliotli.  pahlMuc  de  k  ville  d'AIcn^un  , 
mai»  il  B«  renferme  que  la  aeroaS^moilié  de  Tout  , 
le  rMIa  allant  parJu  ,  af|at  que  let  motnet  de  Sl- 
Evrual  se  (uiieiit  drcidct  à  le  fa-tc  relier.  M.  f  rial, 
anesaa  Moédidin  ,  a  liuuoc  un  bon  extrait  de  l'Iii» 
toir*  d'Ordcrie  Vilal  dam  le  t.  du  Keiueil  des 
Jflst  '  ■■■  I  lU  Fnincc.  L'fFiitutte  des  Normands  , 
p'r  •  Vital  .  a  etti  tri<l.  pour  la  prem.  foii 

en  frsiif.  par  M.  Uuhuit ,  l'jrit ,  IH37,  l^  vol.  ia>8 
c  elle  Irad.  lait  partie  de  la  ctllect  4«s  Jfaat.  rayu/i/lr 
ù  t'hnimre  df  France. 

ORDINAlitl-:  (CLsioc-^iLotâs) .  aainrsiiiie. 
ae  à  Salmt  en  I73b  ,  ^ntra  de  l*otine  Itcure  iiai>»  Ta 
eoogr<';;al.  de  l'Oraluire .  professa  les  huinaoïl^i 
Aaa  diveijl  Collège»  pçudant  plutteara  anne'et ,  fat 

r>oui*a  «l'an  canomcal  i  Aiuni  ea  Aavergne ,  el  se 
ivra  ,  daat  ea  pajt,  4  l'élude  da  l'Iiiitoire  naturelle 
livw  *»*ci  de  luccc»  puur  étfc  appelé  à  an  moatrrr 


3 10  Moines  de  St-Aato«na.      8t  Aolo«ac,«nattr. 
Sio  TalxaBilet  ou  moioes  de  Si  Pac&ase. 
Takennes. 

363  Moines  de  Sl-Batile  ou  k»>  St  BasUe. 
tilicas. 

393  Ckmoines  réguliers  de  Sh-  St  AagMiift. 

Aagutlia. 

^00  Relig.  du  Moat-CarmeL  Jean,  patnatcitcAi 

JéraÀaUiti, 

430  Moinei  de  LdriW  oa  Tali> 

gieus  da  St-4HiMrtf. 
5m)  Béuédict.o«moii^  noirs.  SrBaèvtl 
56^  Moines  de^^Colombaa.  Sl< 

bybc 

^63  Clercs  ou  chao.  régulim  Si  ChrodcfMd. 

de  St-CUrcdt  C3nd. 
910  Moines  de  CUiu> .  I/al»bd  BatMB. 

()ç)7  Camaltlule».  St  Rovuaaid. 

1060  Ordre  de  Wallomltreaie.  St  Jea»  Ga**iM. 

nnh.  deFWeaea 

1076  Relii;.  Je  Grandmoot.       St  fcitiaa.  drlks** 

ea 

totki  Chartreaz.  Si  Bt 

1095  Relifieui  da  St-ÀnL.  de  Gasio 

Viennois.  du 
togS  Muines  deCIlcaaxou  B«r-  St  R| 

nardiot.  «.  dit 

iio^  lloipiialicn  ou  Joannitet, 

aiij.  c!i««.  UaSaint-Jeaa-  (  V.  MaXJI 
de-JerusaC  ou  de  M*ll'> 
1107  Cliaéoiae*  réguliers  de  la  Si  BmC 

congrfgal.  de  St-Ruf.        tW  1 
ilty'Orinide  Fi>nle»rattlt.  Rol.erl 

telles. 

Il  18  Templieiji  ou  Çbrralim  (V. 
du  "Teniple. 

liao  Clianoinet  régttl.  de  Pre-  Si  Vorbert,afeWv- 

niooUa.  Ma|fdeli«ur^. 
113^  M<Miailèr«  dn  Moat-de-la-  GuiHawa»r  de  Tw^ 

Vierge.    .       ,        ^        Ci  il. 
Il^o  Nniro  Pamede  la  m AoO  Betron  ,  «rniie  d« 
de  la  Trappe  ou  Tf»]»-    l'<  i  '  !>e   V  Ri.»* 
piilca. 

Iltô  GilTi0ctfBi.  (;iU>.>cmpr»aM. 
Il  Sa  Krilitca  de  St-GniU.,  on  GuiU. ,  «m  H- 
DIanci-Maolraut.  qwiiatea  al tMM* 


a  , 

UBpbiM. 


reb<fé|. 
d'Atb»«^ 
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Foiuiaieurs. 


S(e  Beque ,  sotar 
d«  Sic  Gertrudc. 
1ig6  HomiliÀ,  qnW  oe  faut 
^  -    pat  toafoaàr*  avec  ceux  Quelques  gentiUb. 
4V   qalaaoctat  IITcondam-  miJaoaij. 
aa  comme  binréliques. 


1197  Bclig.  de  b  Triaité. 

1198  CUralicndaSt-Eiprit. 
im9  Bdif.  ao  Moat-Dieu. 

IMjS  Fi^Kiicaiat  ou  Cordcl., 

oa  Fièret-Mtoeuri. 
Xai2  fidt|MmMi  ^Ste-Clairc, 

difiKM  piui  lard  eu  Da- 

nitcac*  ottCiurules  et  eu 

Uia  Bdif.  du  V»l-dc»-Eco- 
lim. 

iaf3  Rcfig.  du  Vil-«le*-Chonx. 
ixii  DouttoicaioB  ou  Frères-  Si  Donnniquo ,  CJ- 


St  Jean  de  Matha 
et  St  F^ix  de 
Valois. 
Guy  ,  fili  de  GuiU 
laïune  ,  seigneur 
de  MoDlpellier. 
Alcxaodre,arcIicv. 

de  Magdehourg. 
Albert  ,  palriarclic 

de  Jcrutalem. 
Si  François  d'As- 
sise. 

St  Fraoto^  d'As- 
sise. 

Un  profeM.  nom- 
mé Gutllaoïnc. 
Le  frère  Viard. 


Prcckcurs  ou  JacoIjius. 
UlS  HarmitM  d«  âV-Paul. 

1x16  RcUpcnx  de  Sta- Croix 
(turent  conoui  eu  11»* 
Jt«  ataol  l'jB  ilCo ,  roab 
■e  sVtablimt  en  Fr. , 

,  «■  FUaJre  et  enAUem. 

I         que  tat  l'za  121Û.) 


tMtS  RcligietCK  de  U  Mcr<(. 


im  B«U(Mux  du  ticrt-ordro 
lia  dV>Vru^ott. 
lasài  FiiVe«-l>ieu  pour  rtiirer 
la  CemsBca  de  aatiT.Vte. 


pagnul. 
Luselic  ,  arcUev. 
de  Slrigooie. 


Dates. 


ORDR 

Noms  des  ordres. 


Jacques,  roi  d'A- 
rajj'Jii ,  d'aprci  If 
cuii>e'il  lie  Sl-llai- 
mund  de  l'cjiiia- 
(orteldcS  Tieirc 
Itulasquc. 


I23t  Sjlrcslnos. 


taJr  C&aaoiart  dl^  St-Marc, 

1x5 1  AagasL-de-la-Pdoileace. 
l»70  Célcslios.  -IJ^.. 


Le  B.  SjUcstw 
GosKolin  o«i  Gon- 
tolin  ,  chauoine 
a'Osnia. 
Une  lausse  tradi- 
tion leur  donnait 
saint  Marc  puur 
père.) 
Le  pape  InnocIX. 
Fierrc  da  Muuroo, 
•  pape    ou    }?()]  , 
sous  le  nom  de 
Céleslin. 


IX/ti  Aui(jsiias  on  Erailes-de* 

Si-.\ugostiii. 
l3t>  j(^gr«galIoa   du  Monl-  Bernard  PloU'mi'e, 
'^hiytt.  01»  Pioloinc'c,  no- 

V  *  bl«sicuuois. 
0fi3  &di^«aae«deS|e-Brigtle.  Stc  Brigile. 
lMt>  Brieieu  .  ordre  nillitatrc.  Inst.sousUrbainV. 
ïJo6  Callitcj  ou  Alcxiaoa. 
l36?  Jéauatcs. 

sites  eu  moines  de 
milice  rclig. 

lyjG  Fr^lfct  dal^le  Commune. 


ForuLalturt* 


Ale&ius  Uoin.1111. 
Jyai^otoinbiii. 
Slvffe  t'eridiid 
Kspagool. 
GcrjNl' ,  doct.  de 

Paris. 
Pierre  Gambactir- 
ta  ,  itdlticiiniuc 
de  l'iie. 

Congrat.  de  Si-JcrOtuç  ,  Le  D.  Ch-irlcs,  f.ts 
duc  t'g$ul.,ne.  d'Autoiuc,  comte 


Ermites  de  St-Jérâme. 


de  Monta  -  Gra« 

,  •'▼«lli. 

i3qS  Congrégation  frisonoaire  Bartbélemi  Colon- 
nu  de  Lalrati.  ne. 

1^08  Congre'gat.  de  Ste-Justine  Louit  Barbe,  Vd- 
ou  du  Monl-Cds«in,  oilica.  ^ 

l4o3  Congre'gat.  des  chanoines 

réguliers  de  St-Sauvcur  Etienne  de  Sienne.* 
ou  dc«  S^opelins. 

1408  Coogrégat.  des  clianoines  Gabriel  Spolette.  j 
réguliers  du  St-Ksprit.  -  • 

1419  Obserratins  des  Curdel.    Saint  Ce'nardin  do 

Sienne. 

I.'ia^  Ermiles  dcSt-Jérômc.     Loup  d'Ulmëdo. 
i.\ï5  Congrét{it.  de»  religieux  M.iMinYaiga,  moi- 

de  Si-Bcm>rd.  ne  de  Ciioaux. 

1429  Congrégaliiin  des  moines  Jean  Rodius. 

de  BursfcM.  '  • 

i43a  Carmes  œiti^us  ou  Bit-  (Eug^nel Vadoucit 

Ictles.  leur  règle). 

1433  Congre^.  doSl-Ambroiia.  (soumise  a  la  règle 

df.<  St  Augustin 
ti35  Minimes.  Si  l'ranç.  de  Paule.' 

l44  l  Augiislins  de  la  congre'gat.  Grégoire  Huccbius 

de  LomLardie.  de  Pafie  et  Gré- 

g»iredcCrémone. 
l4^  |  Barnabites  ou  Apostoliq.  (in^tltll<fs  par  lono» 

ceotVIIi;. 

t4fp  Pc'nitentcs  ou  Repenties.  Le  P.  Jean  Tisse-. 

/  *  rand ,   curdel icr.* 

*  Jean    Simon  do 

1497  Filles  pcnilcutcf,  _  Cliampigny  ,  ct. 

de  Paris. 
Jcjn  Biclare ,  c'v. 
1^97  Girondins.  de  Girunne  eu  Ca- 

talogne. 

149S  Religieuses deTAnnoncia-  Jeanne  de  France, 
tion  de  la  Stc-Yiergc.        dlc  dcLowi»  XL 

Je;in-Pierrn  (^araf* 
15*4  Tlic'atins.  la,  cv.  de  Tlitjato, 

Hc'puis  Paul  IV. 
t525  Capucins.  *  Matthieu    Baschi , 

.  corilelicr. 

Louise      Torelli  , 
cuniic<sc  deG  uas- 

i5a5  llauJriellcj.  Eli^ne  Uaudri', 

secrdlaite  do  St 
Louis. 
Jérdme  Emiliani  , 
si'oat.  de  Venise. 
!  (de  l'étroite  obser- 
t53a  Rccolleli.  «i»  St  Fran. 

çoi».  ) 

1533  Barnaliiles  de  St-Paul  ou  Jacijucs  -Antoino 

coBf  régal,  des  Clercs  re'-    Morigia.      ..  . 
};(iliers. 

1534  Jésuites.       .  Ignacn  de  Loyola 

(  i'.  Jkscitks^. 
1534  Jcsuitcsjos.  "SViirda  et  Tuittia  , 

anglaises. 

ljJ7  l  rsnlines,(prcm.  înslilu-  Aujjcla  Mcrici.}  - 

lion}.  ' 
ifi33  Capucines. 
iSfiO  Pénitentes  de  Jcfsus. 
l55o  l'énitenlcs   de  la  Made' 

Ictne.  ~»  .  ^ 

t5o8  Csrmcj  dccluux  et  Cor-  Sic 'i'Iiér Jse.' 

inéiit«-s. 

i:V)8  Missionnaires  minimr».  Bernard.  Ol-regon. 
I  j;»  Pikres  «le  la  Clianté  ou  de  Le  U.  Jean,  PottU- 

Jî;^n-dc-Dicu.  g"''* 
là;-  FeuilUnictFcuiranti  ocs.  JianOarrière.alilié 

df  Citeaiix. 

iJ-3  ObîaU  Je  S^iinibcoise^.     Si  Charles  Dorro- 


l575  GuaSUllIncs. 


l53l  Somasquei. 
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■579  Religieux  de  St-BâBtle  (en  Grégoire  XIII. 
Occiaeol).' 

i588  Clcrcs-Minenrs,  Âagusiia  AJornc. 

Âugudtas  décLauisés.       (  Clcmrot  VIII 

l'approuva  ). 

^|5g8  DoctrinairM  dt  Fcaoc*.   Céur  de  But. 
^looO  Congr^gaL  de  SuVenoe.  Let  PP.  Daaiel, 

l'icart  ,  etc. 

l6oS  JacobÏDt  réforiués  OU  Do-  Fomiat.  Jcaiii  "S'i- 

chaclis  ,  et  rcfur- 
■MlcurPaul  V. 
Ste  Jeanae-Fna- 

çoîje  Fcrruiol  ilc 
CliaitUl  ,  et  Saïul 
Franç.  <lc  SjIcs. 

1612  Ursulincs  (a»  ioslit.)        Marie  L'IIuillier. 
l(jli>  CoDgrégat.  Jet  cliauoioM  (I^  B.Pierre  Fuui^ 
"    "    -   -  —  ftcf  de  Matain- 

court ,  i-cforaiat.) 
'Je«nM  de  I«calo- 

lue, 

"hl.  lie  Lurulle  (v. 


1610  Bcligirufcs        ]i  Visita- 
de la  Sic- Vierge. 


l6t5  Con^rt-'gït.  detrelii 

de  r»oir< -Oame. 
l6l5  Pi^re»dc  rOralOire. 


'0 


1617  Congrégat.  drt  tcaonlMM* 

pitalièrei ,  dites  de  St-  * 
Ciiarlei. 

1617  Coagrégabott  PauliBC.       JuscpU  Casalini. 

1618  BeliiieMae  dD  Galvaice.  AatoiMUe  d'Or 

Idaot. 

t6xf  Congrégation  de  Sl^tfaiir  Dicfîer  dcT.aCour, 

(cil  F'r.iiicf)»  Lcncil.tlc Vi  rilun 

1<)3^  Laxaritle*.  Saint  Vincent  di 

Paul.  jL''  • 

t6p4  Hospitalières  de  la  Cba*  âimonnwCraagia , 
'  ■   *'       "  dil€ tanière Fran 

çoiscde  l.<tCroi.r. 
^ilrt  YiuceBt  de 
^PaoleJ 


cliCTfelidde  BlnArciit.  Orcû^jonil  pen  de  tc«ff 

tic  ces  Iiontjcurs  ,  et  m.  eo  iG»  dans  aa  ville  éf^ 
c«pa!e.  On  •  de  ce  prélat  det  trattëa  ^  D«o.é 
Tnnitaley  de  Jncarnatiom*^  dm  JHgmiis^  dm  Hpkt 
jrx  JieriMi ,  etc. «  impr.  d'abord  iopari-m.  ,  ci» 
cueillis  eoiuile  par  Nieol.Oregiu  .  neveu  de  l'aeL, 
Home,  i(i37  et  l64^i  >"-^ol'  On  trouva  une  mm 
•ur  le  cardia.  Oregio  dana  let  Additiams  d'OUlcw 
(  V.  se  DOm  )  mae  «b»  des  paptM  et  ér»  €unLmau 

d'A.  Cliacon. 

O'REILLY  (Alexand.  ),  général  eapegoof.  ti 
en  Irlande  vcis  1735,  eolia  de Itoanm  t»9mrw  ta  ttf 
vice  d'EaMgne.  fit  avec  dulùiel.  plua.  camgi 
obliot  la  faveur  de  Chaffaa  III,  et  parvînt  ai 


liaiilrs  ili;îiiil»''t  milil 


airej. 


Ne 


rite  de  NuIrc-Damc 
1^  PrilKsdelalliiaaioa. 
103i  DMM%.d»  Refafc. 


Maj  ir-Klis.iîirlli  Jr 
Jj  Croix  d«  Jé- 
iiit. 


1639  OrdM  de  >  lliairicorde.  Marie  -  MadeletBe 
'  .  •    ^  *  deiaTrinMl» 

16^  UMbdleaiUce: 
1643  Budiitef.  , 


'.lOU 


1645  Sul  picicni 
1U45  BétUlm 


ral^a 


Hol 
i- devant 


sa 
Eu 
oral 

M.  Olier ,  curé  de 

Sainl'Sulpice. 
Pierre  de  Béllica- 
court. 

PenilPiilci  d'Or? ii*He.        Antnirn- >irii  inclli. 
i^Oii  Clicvitli«ici  de  la  Vr^e-  l>'iuipcrj(r.  Llcu- 
CiVtt»  <  nore  de  Goaia- 

veuve  de 
diuadlir. 

9jH  CctaOMItai.  .    Alpheate  de  Var- 

sovie ,  prêtre  na- 

^  ^  (Hilllj  ,1. 

Bj35  Lii;uoritt<>t  ou  congrrgal.  Le  U.  Al|>U.>Marie 
du  Trii-Sl-IUdeinpi.       de  Lifïuuri. 


OREFICE  iTms).  V.  ^nno  (l'urrc).  Ore- 
flce  diaiti»  VffA  Boui  feeet  artUle  ,  «jui  nril  ««tuile 
celui  de  ton  mjlirr  Cu»inio  H  'ttt  lli  11  l  iut  ajouter 
que  le  niuicc  du  Luuvi  c  pukicdc  de  i'.  Cotiiilu  fOre- 
firr)  un  taMetli  estimé  reprd4i^t.|f  ^BMit^Mm. 
dt  la  t'ierfe  ,  peint  tur  Ikiïs.  -  " 

OREGK)  (  At'cwsTin  ).  cardi».,  ef  l'oa  dr>  plui 

céléljrd  tlieul.  dr  itiupt  ,ae'  da^ii  la  lti>ni.i|;iu- . 
de  pauvret  jurent,  en  1^77 «  dut  tun  éle«4iioti 
^'a  ses  taleas  et  4  sa  venu.  Les  cardinaux  II jr- 
toiïa  et  BarL^rin  ,  qui  a|ipréciaicnl  tout  son  mérita« 
se  cli^rgiri-nt  de  ta  f.irUinr.  tt  ce  dernier,  parymu^ 
4M1  teuverain  ponuCcal  kJ»*  U  u  111  il'Lilaiu  VIII , 
le  ddcata  de  \t  pomju.l  K^vlkSiu*  ci  le  avuiuu  à  l'ar» 


UK  pitl 

r>maiê  en  1774 
mandani  de  l'espedit.  contre  Aiger  ,  aa 
souffrit  du  mauvaia  succès  d'oa  a 
cootidéralile ;  il  avait  dté  néaum.nn*  clt^^u 
diriger  la  ;:uerre  tonire  les  Franç^na  eu  i-'^i.i 
qu'il  m   sululcm.  daut  un  Age  avancé.  ' 

ORfcLLANA  (Fiuwci*to;,  B<  è  TraxUlo.  diat 
les  prem.  aBBdes  da  i6*  S. ,  accDaav'f  «u  In  frrm 
Fiiarro  (  v.  ce  nom  )  an  Pérou  ,  ciii  l  aniLiii.  ri  d  r- 
galcr.par  quclipte  Lrillanti-  de'cou v.  r!e  ,  ci  ..  iilm* 
trot  avcQlUf iert ,  et  >'»}>  <  .1.  .n.a  >-jr  un'j«>'rrM» 
gantia«  au  coui|  du  lleuvc  des  dkaïaseaaa!  .4 rrrt 
avoir  tx^tnté  ee  ^nfereux  vova;v,  U  rwiai  ra 
Knropc  fjiie  des  rt'cili  njirv  .-iliouj.  <]Ut  déctdèrrnt 
(ilijilct  (Jiiiiit  i  lui  sccv)rii<  t  drt  Wures  patcalca 
ju  iir  établir  det  coloaics  d-iut  Jet  paya  qa*d  avait 
Visités.  U  repartit daas  ce  dcstcin  en  iV^aiec 
vaisseaux  ;  Boais  naenatadie  cootagicBse  lui  «cleva 
la  pîuï  grande  partie  de  »c<  équipage*  et  dm  J« 
tes  iiïilimeut.  11  perdit  bienii^t  après,  sur  la  Tv^f  4* 
tSaiacas,  le  muI  aavire  qui  lui  rr>iii ,  h  snuails 
en  prii  dr  Jotir*  au  chagrin  de  ton  inT  riuœ.OUMI 
connaît  guéic  que  le  résultat  du  îpi  ' 
d  Oi  cllana  ;  les  liutor. /ii .) [<>  et  ni 
nom»  )  eu  put  négligé  let  dctaiit.  Ce  voji 
prem.  Européea  qui  ait  patcoaru  le%r.  tfsafa  # 
dc't  Amatones,  depuis  l'ciiiliiMt  un  un  aurr« 
Iv  ^°^po  ,  t'y  jette  ,  jusqu'à  la  nirr  ,  ci  qrn  *4  fal 
connaître  sa  narcbe  de  l'uuesl  à  I*«a|  daai  flae  ds> 
reaiioa  rtvsque  parallèle  à  l'équaloor. 

ORELL1S  (RiSAii»  d'),  ou  b'AUAïXLE  ca 
d'MJHEILLE,  clievalier  ,  comte  de  > 
eu  il-' lie,  1  laren  de  \illruf  uve  en  Auvet^M, 
lihler-cliamliellan  rt  roalirc-d  liôlel  dn 
vaÉum  et  ISatfclaal  d'Agcueiaaldc  Gj 
ne^  Tilleacn«e-de>t*Aai1iron  ra  Anvetîisv,  fat 
jpp*  le  à  la  cour  de  Loui^  \1  vi  i  i  1^1,  «(  m«  m 
UMinlenir  dans  la  faveur  de  ce  prince  »d~ 
et  'de  ses  deux  suecesieun.  Ko  t^^B ,  il 
d'une  Btissien  importante  auprès  du  gr^iuîrir  j7i 
clievalien  da  j>l-Jcau-dc-Jéiutalctn  ,  a  Rbudc».  Il 
suivit  Cliarlet  VUI  à  la  coaquéle  de  IlMks((%4)b 
et ,  rauBve^uivanle ,  fut  eavevd  en  a  Jâtiafe  m- 
pri-t  det  ducs  deSkvaie,  dellHaa  et  d*aatrTv  tea- 
ver.iiiit  d'Ilalie.  Louit  XII  le  nomma,  ru  i^4.  t.* 
ainl>.  r,tadcur  A  la  cour  dr  l'impctcur  Ma 


PI  ca  ter 


Suut  le  I  ègne  de  Fraudait       Rigaad  ' 
«it  sa  faveur  ddtliaer  a«M  aoa  âge,  t#  r^hsa  te 
Auvergne,  oà  il  setwatelt  ta  faisant  Xtmutièmf 

i;infM|i,f  ili'ilrau  de  VilliDeute. 

ua  det  prca 

lu  I  î'  S., mém Cm«, tttivaat  la  coi.jceti  

Iluet ,  fut  reça  docteur  cb  tkéalog le  de  la  (w^V 
de  l'aiis ,  dr«tnl  gr. -maître  da  collège  de  >#«it« 
iti  iJj.'i,  puit  tuccetstvem.  aivlndiaeic  de  Regret» 
dojrcii  du  cliapîirt  de  Rouen,  Irésuricr  4e  la 
Cliapflle  de  Paiit.  et  enfia  précepteurSii  1 
It-puis  l'tiïTle»  \    5i'n  r'c\  e.tuuulé  tur  !eir\'i*r.b 
iininnij  ('viiijcdr  LitcLix  tu  l3j7,  rt  r«4«iit  ^«at 
»e>  cuii.i  lit.  Ce- > jv  prclat  m.  ru  I  J8a.  Oa  a  dr  M 
uaa  tniétcU  dmêUkuiueê  d'ânstala,  i«i»r.  4 
ea  1^18,  ia  •fol.;  lit  fcM^tf.  «ta  mlair.  ilt.,  iJÂ^,  s«v4. 

•f.il.  ;  tft  /.h'rei  dm  Ùtt  tl  Ui>  V.>nJf,^u  «•«•■'  . 
t/ci  lltiniJei  del^tinc  si  di  VutUi  r/vttmmt,  Had.  «e 
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TVlrarque  ,  '\h*d.  ,  iS3i;  un  traité  lat.  lar  )a  Com- 
nnmtcatton  des  idiomus ;  1 15  serment  dont  un  a  rté 
itiséré  dan»  U  BtUinth,  des  Pênes  i  un  otiiT.  as^cz 
siaf(ali«r,  iaip.  par  Martrnc  et  Duranii(t  .cet  noms), 
t1;«na  Ifur  CoUétt.  d(    anc.  écrivains  ci  ninimiiK  ns 
e<rclt-ii»tli4f: ,  (005  le  lit.  iic  Ltùer  nrai'isli  t  Ntcol. 
fJresm*  dt  AttU-Chruto  rjiisqtie  mtniilrit ,  ne  de 
r/utdtm  mdimfl;  c|c.  On  attrîT^iie  encore  à  Orr^mc 
fî^fTcreBS  «eritt.  Bais  hcn  ne  prouve  (|u*ils  ]ui  ap- 
|u»rticnnpnt.  ^ 

ORE^TL' (^Bjt<iO^{.  ),  fiU  d'ApjnicriMuui  et  de 
ClrteBontr»  •'  V.  c««noiuk  >,  après  k'êire  piirifKf,  à 
Dclpbei ,  àa  nirafire  de  «a  m^rç,  et  «voir  dclrutt , 
c«>ojiMatraitrnt  arri.  PilaJe  ,  son  ^n^^  .  le  cqllc  san- 
KtiiDatre  Je  la  Tawridc  (  v.  Tliôas  ),  rpousi  Uer- 
mione,  kiie  de  M^nclat  pI  d'Ilflcne,  r^ui  Jui  ap. 
porta  m  ir.i  (c  roy.  de  Sparte.  Il  était  lui»nK-me 

OHËStE,  préfet  ou  gouverncnr  d'Alexandrie. 
V.  HrraTiA^ 

OFEiTE,  tyran  de  Rpmc.  V.  pnoAcnE, 
ORf  AHEL4ii*ACiWTHE}  .  Wlif^iumi.  espagnol, 
«ê  k ^»lmmem ^^P^^IiC^tAN  vif  au  Japon  <*n  t(>23, 
«-•taaf.  d'iioe  Nut,  de  la  prédication  Je  t'Eoang. 


ORIE 


Prague, 


*o*  /opM^ea  etpagnol).  Ma»fri.l  ,  i633  ,  in-/|. 

OVnJIEUS  ou  OBFF\RÉ  (Jea»- KnittsT- 
ELlif } ,  nr'canicien  alirrn.  ,  dont  le  véritable  nom 
êta«i  KessUr^  né  co  iGSd  prés  de  Zillan  en  Alsace, 
•*  l>vt4  *  l'e'lutie  do  la  ihéolngie  cl  de  la 

iMdeclnv  ^ ^s(Sl a  ce«  detiK  >ciencei  pour  les  mathé- 
inaliq»«\  ,  c-aUnA  iurkiut  la  mécanique  ,  s' i-^ja\ a 
vtaaaiUi  «iana  la  pr»ti>^9e  de  plus,  arts ,  lels  une  la 
ff*B(lcrM.  Il  Tcrrerie,  1  liorlo|;erie ,  la  peinture, 
l*arl  do  .r,  Jn /ourititaeur ,  da  vernisseur  , 

«ïurnl  It  ni  r,,i».  peor  ies  mettre  en  prali'inc,  entra 
oomme  frère  \ay  dam  un  couvent,  le  Jiatlit ,  fui 
U«H«  ,  jela  /e  /roc  pour  s'enrôler  dans  les  troupes 
aatnc.'itenr:-  •    ■'  •'jcria  .  »c  fil  enipiri<|uc,  rl.icconi- 

d  se  ïirra  ,  c  n 
1  la  rcciicrchc  da  mouveni.  perpeiuel  ;  mais  celte 
yëOBion  n'ayant  produit  aucun  résultat,  Orfircus 
passa  en  \io\Un4e  ,  pui«  c^^Anftleierre  ,  revint  au 
w^lî^  'dc  cUarlatan  ,  a  cmll  d'horio(;cr  ,  retourna 
«*»  .K\ic«»»Xtie  ,  »'asi>oc\a  a  des  clierclicnrs  de  tré- 
sor» ,  rtptil  «t;n  idée  dia  tni.uvem.  perpétuel  ,  eut 
encore  recours  à  l'eiapiritinr  ,  épousa  la  (ille  d'un 
bunr^tnestre  d'Aaoaberg  qu'il  avait  eu  le  1  onbeur 
•!«  guérir;  et,  «pr^  avoir  travaillé  pond.  plus,  an- 
'  ooc  m^/iinr  luirant  \on  pljii ,  il  l'exposa 
co  17/2  aux  re;;arJi  du  publie;  il  s'élaMit  ayec 
crfl*  ttecaoitjuvy.  à  laqnelle  il  dunna  succes^ivcm. 

JittJ  Je  devefutipem. ,  dans  diverse*  villes  de  Saxe, 
l 'ffl  voir  d'aoord  gmiis ,  puis  la  briia  ,  lorsque 
lo  gouvemero.  j  eut  mis  un  impôt  journalier  de 
30  sous  tnvir<in ,  fut  ensuite  appelé  à  Cassel  par 
relccienr,  ref  ut  le  tilrc  de  conseiller  de  copimcrce, 
okiiBt  un  local  pour  sa  demeure  et  réialitisscm.  de 
sa  raacL'ioc  qu'il  avait  reconstruit,  et  publ.  un  ^rit 
ialiL  :  It  Moin-em.  perpétuel  triomphant  (  en  alicm. 
et  eo  lal,      Cassel,  1719.  in-Zi.  Sa  machine  ayant 
•(c  «iTQinite  à  l'rxamru  de  S'gravesande  (  v.  ce 
mvm},  OrfirCus  »  qui  ne  fut  pas  content  du  rapport 
de  ce  célèbre  pliyticien  ,  brisa  une  seconde  foiï  son 
oavr. ,  et  te  Urra  à  la  dévulion.  Il  conçut  le  plan 
d'oo  f  tablistem.  appelé  le  Gottesbtirg,  où  l'on  rece- 
,  Trsi4  des  chrélicas.  dcslSirki,  etc.,  pour  les  in- 
struire dans  la  piélé  et  dans  1rs  arts  et  les  sciences  , 
larlovldans  lea  matliénutiques.  Il  puhl.  aussi,  sous 
!•  Ul  A'Orffj  rcen  •rthodoxe  (Cassel,  1723,  iQ-4). 
mn  projet  de  rétinien  de  sccies  religienses,  qu'il  rc- 
produait  en  ,  sous  le  oouv.  tit.  de  frécli  de 

religion  c/tret.  unie  (en  alIcm.),  in-4-  Ramené 
par  le  besoin  ao%  trts  mécaniques,  il  pnbl.  en  17^8 
», trois  inveotioofl  nouvelles,  un  jet  d'eau  perpétuel, 
a  «Be  ori^ue  d'borlo^c  et  le  vaisseau  orjfrj'fen,  ou  la 


une  fabrtipiedc  polissage  de  mirLfe,  t\  nnc  autre  d» 
maroquin.  Il  m.  en  1745  à  Furstcnbcrg.  On  tro|ive 
des  détails  sur  son  invention  dans  les  Meta  enidito- 
nim  ^  1715  et  1718,  dans  la  vie  de  S'gravcsandc 
l>ar  AUamand ,  et  dans  les  Méin.  de  Trévoux  do 
.717,  t.  ■ 


OBGEliOiST(PiEnRÏ!  d"),  cbancelier  de  France,  ' 
né  à  La^ny-iur- Marne,  dans  le  i4'  S.,  exerça  celte* 
cli3i';e  lie  i373  à  l38qi  époque  à  laquelleeon  grand. 
B.;e  l'iiblieca  de  leinetlie  les  sceaux  au  roi  ,  et  m. 
en  1.389.  Une  clu'io  importante  à  remarquer,  c'est 
que,  suivant  les  artcs  aticicni  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  ,  il  fut  élu  cbancelier  par  vuic  de 
scrutin,  en  présence  du  roi  Chartes  V.  m  • 

ORFQRD  (  N. ,  comte  de  ).  V.  Wat.pole; 
OnCKTORiX,  riche  et  ilInsIraHelveiien,  ayant  1 
forme  le  desscjn  de  s'emparer  de  l'autorité  souvo^ 
raine  ,  persuada  à  ses  compatriotes  <I'aba*donncr 
le  pays  qu'ils  occupatiinl entre  le  Rhin  cl  les  Alpes, 
m  leur  promettant  de  les  mettre  en  possession  des 
campagnes  de  la  Gaule,  dont  il  exagérait  la  fertilité.' 
Ci'sar  «  décrit  les  préparatifs  de  cette  espéditioa  • 
dans  le  i''  liv.  de  ses  commentaires.  Les  prrjeta 
d'Orgétoris  furent  découverts  ,  et  )e  peuple  allait 
en  faire  justice  ,  lorsque  cet  ambitieux  m.  MiLitem. 
vers  l'an  62  av.  J.-C. 

ORI.\  (d')  V.DoniA.  • 
ORJDASË  ou  ORIBA.STUS,  médecin  céltlh-o 
du  4*  S. ,  il  Pcrgame  ,  fut  disciple  de  Zépon  da 
Cyprc  ,  fil  de  grands  progrès  dans  les  sciences  , 
devint  médecin  de  Julien  ,  surnommé  VJpoitmt  ^ 
suivit  ce  prince  daosles  Gaules  ,  eut  asset  de  crédit 
pour  l'aider  k  monter  sur  le  trône  impérial,  fat 
ensuite  nommé  par  lui  questeur  de  Coustantinoplo  , 
l'.ireompa(;na  dansson  expédition  contre  les  Perses,  , 
et  tomba  plus  tard  dans  la  disgrâce  des  empereurt 
Valeulinien  et  Valeos,  qui  l'exilèrent,  le  dépouillè- 
rent de  ses  biens,  et  le  rappelèrent  ensuite  sur  ?a  ré- 
putation qu'il  s'étjit  acqaisc  parmi  les  peuples  bar* 
liares.  C)rihaso  vécut  jusque  vers  le  milieu  du  5*  8.  : 
il  avait  composé 'Jicaucoup  d'ouvr.  ,  dont  près  dclt  4 
deux  tiers  su  sont  perdus.  Ceux  qui  restent  sont  r 
Colleclnnen  arti<  niethctr^ex  fiaient  Commenta riit, 
in-8  ,  Paris,  i5jG.;  R&le  ,  i557,  mis  «n  latin  par 
J.-B.  Rasario  ;  Sjrnopseos  ad  Eustalftium  Jitium 
lihri  noi'rm  ,  etc.,  Pasario  interprète,  Venise  , 
,  l.'>7l,  in-8  ;  Paris  ,  l555,  in-8  ;  Bâie,  i557, 
in-8  :  c'est  l'abrégé  du  grand  ouvrage  dont  les  Cot- 
lectanei^nt  sont  qu'un  fragment  ;  Euporipslerum  , 
hoc  e.tl  paratn  facilium,  Ith.  quatuor,  Bife  ,  iSag  , 
in-fol. ,  Venise  ,,  l554  ,  i558,  in-8  t  Commenta'rii 
in  riippocraiis  /rphonsfnos  ,  Paris,  t.W3;  Bêle  , 
i535  ,  in-8  .  Padouc,  i(j58  ,  In-i2  ;  de  Fictât  ra- 
tione ,  imnr.  avec  plusieurs  autres  ouvrages  ,  Baie  , 
iSaS,  in-fol.  ;  Ànatomia  tx  libris  Galeni,^gr.  Imt.  , 
Rasario  interprète.  Pans,  l556  ,  in-8;  Leyde , 
1735,  ln-4;  Grtecorum  chirurgici  libri...  OribatH 
duo  de  fractts  et  luxatis....  editi  ah  Ant.  Cocchi , 
Florence  ,  1764  ,  in-fol.  Oribasc  a  fait  plusieurs  dë-> 
couvertes  importantes  en  physiologie. 

ORIGEi'I'AKIUS.  V.  Rucckllai.  ^ 
ORICIIOVUS.  V.  OatxcuowsKi.  •       T  • 
ORIENT  (Jo.n:pu) ,  peintre  do  paysapet ,  né  en 
Hongrie  vers  la  (ia  du  17*  S.  ,  se  plaisait  à  repré- 
senter des  orages^  des  coups  de  vent ,  et  les  scènes 
les  plus  terribles  de  la  nature  :  ^es  compositions 
sont  vastes  et  riche».  Il  m.  i  Vienne  en  17^7,  après 
avoir  formé  plusieurs  élèves  distingués. 
«  ORIE>TlUS  (St  Orient  ,  ou)  ,  confondu  son- 
vent  arec  un  évêqne  espagnol  du  même  nom  ,  fut ,  ' 
selon   les  meilleurs  critiques  ,  évêquc  d'Auch  , 
ville  qui  le  reconnaît  encore  pour  son  patron.  On 
conjecture  qu'il  mourut  vers  ^5o  ,  et  on  lui  at- 
tribue un  poème  intitulé  Commonitorium  ,  re- 
cueil d'instructions  dont  les  principoa  valent  mieux 
que  la  poésio.  Cet  ouvrage,  dont  le  premier  livre  , 


nacliioe  de  ronsersalion.  En  174*^  il  so  rendit  dans  publié  par  le  P.  Deirio  ,  Anvers  ,  iSgp  ou  itioo. 
1«  Bruaîwick,  où  il  voulait  coustruirc  des  moulins,   in-12  ,  fui  réimpr.  pluxieux*  fois  ,  et  inséré  diV 
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W  Piblioth,  max.  pntnim  ,  »  t[4  àenné  m  entier 
fiar  D.  Marlècc,  d'après  un  maaatc.  d«  Sl-Marlin 
df  Touri  ,  l'a  II  s  le  T/iesaur,  anealoctoriim  ,  t.  5  . 
•uivi  de  t]Uelquci  pièces  de  poetie  tlu  néme  anl. 
■ar  dvs  «njeU  pieux.  IT.  L.  Seliurti4ici»cli  en  a 

Îinblié  une  nouvello  édition  ,  AVillrmlierg  ,  1706  , 
B-4  :  ou  doit  y  joiudrr  1«  supplcm.  ,  impr.  à  ^Vri- 
niar  CD  I7i6. 

ORIGHNB,  cloct.  de  IVglite ,  naquit  l  AIrnn- 
drle  »«N  l**a  18J,  de  pan  ui  clirc'lirnt  qui  l'élc- 
Virent  ilrec  le  plu*  (iratul  soin   11  fui  intlruit  dans 
1m  arts  )n>rrank  ,  (Ici  belIri-K  unu  ,  cl  sortout 
«iaoa  Ici  «ainles  écriture*.  Il  avait  1^  an*  quand  Ij  ! 
prncculioQ  l'clevj  coolrr  t«i  1  lir'^licntcn  2'>a  ,  par 
•utie  d'un  •'iHt  do  l'empereur  h^Tcrc.  Lconido  , 
pire  d'Origènv  ,  cul  la  lc(e  lrâricli<fc  et  les  \>va% 
conri^quci.  Origène  ,  pour  lulivcnir  aux  licjuius  de 
•a  famille  ,  •«  mil  4  ^ntcioatr  la  graiBBijifc  ;  mai* 
il  remplaça  bientôt  Si  Clr*ment ,  d«a*  la  direction 
4e  IVcole  cbrëtienne  d'Alexandrie  ,  que  ce  père  de 
lV'^li*e  avail  été  foicé  d'aliandonitcr  pour  lesoui- 
Irairo  à  la  perséculiun.  Uriginc  mena  dè*-!o'r-.  la  \tc 
la  plus  auitire  ;  et ,  fiuur  ii-  m<  lire  en  irnctécoatri! 
]a  tcnlalion  cl  coulre  1rs  discours  de  la  mecliancflJ 
dans  sel  relations  a\cc  le»  jeunes  catccliumcni  »  , 
il  necraignit  point  de  tft  mutiler,  prenant  à  la  Ictlrt 
lea paroles  de  l'évangile.  Dao*  la  suite  il  condatnua 
lu'.  màmc  la  couduilc  qu'il  avait  tenue  en  celle  cir- 
roDSlance.  Apr^s  la  m.  de  l'empereur  Scplimc-Sé- 
vèc*  en  au  ,  Ori(;ène  alla  à  Kome,  et  s'y  fit  de» 
«dnirateur*  et  des  ami*.  De  relour  •  Alexandrie 
il  reprh  les  fonctioDS  de  cal^cliifle  sous  le*  ordres 
de  l'cvèque  Démctrius.  Une  émeute  qui  survint 
dao*  cette  ville  l'uLligea  «le  fuir  pour  se  retirer  à 
Césarée  ,  où  il  duona  des  leçons  pal>liquc«.  Dèiné- 
triui,  jalouK  du  siiccos  qu'il  oLienail  en  Syrie,  le 
rappela  à  Alexandrie ,  où  il  rvput  srs  premières 
fttUCtion*  ,  cl  continua  d'étonner  les  fulclc»  par  ses 
lunûcrcs  ,  srs  vertus  ,  son  »èlc  et  l'auslérilc  de  ses 
^  jStrurs.  Obligé  d'aller  ensuile  i  Allu'ues  pour  se- 
courir le*  église*  de  l'.^chaie,  Origcnc  paist  de 
iinureau  i  Césarce  ,  où  l'evèijae  de  celle  ville  v.\ 
crluî  de  Jérusalem  l'ordooucrciil  prt'lre  en  i.io  :  il 
avail  alor*  4^  >»*.  Cette  ordination  fut  Jéiapprou- 
vée  par  l'évéque  Déméirin*  ,  qui  puMia  ;i1ors  la 
mutilation  d'Uri|ùne  qu'il  avait  tenue  lecrt  te  ju«- 
qu'alor*  ,  et  qui  le  rendait  ,  suivant  les  lui*  de  l'e» 
i;lise  ,  inopte  au  sacerduce  :  les  évêques  soutinrent 
ce  Qu'ils  avaient  fait.  Un  grand  trouble  s'eloia  dan* 
l'église,  et  le*  altuies  en  vinrent  au  point  qu'un 
toucile  fut  assemble'  c6plf«  Orij(riie  ,  i|ui  ie(ul 
l'orârc  do  quitter  AIrxanîlrie.  Lkccmmiinié  par 
Démétrius,  il  se  relira  de  nouveau  i  Césaié»,  ri 
continua  d'expliquer  rEcriturcSaiole.  La  persécu- 
tion contre  les  tbrrliens  ayant  recomuirncé  sous 
l'empereur  Maxiinin,  ()rl|^éne  fut  ul<li|^>'  do  qnillrr 
\a  Palestine,  ac  cacba  peudant  deux  ans,  et  revint 
^  Alexandrie  après  |a  mort  do  sun  persécuteur  :  ce 
fut  dan*  cette  ville  qu'il  aclieva  le  grand  uuvrscfe 
.  auquel  il  travaillait  drpuis  long-temps  ,  et  dont 
'  nous  parlerons  bicutdt.  Avant  lui,  les  auteurs  cc- 
clésiaaliquca  avaiaol  expliqué  diverse*  partie*  de 
rKcriture-Saiote  ;  il  fut  le  premier  qui  rommeola 
la  Bible  en  entier.  Ce  SLand  dâclcur  »ul>it  rnrorC 
une  Irotsiène  persécQtion  ,  celle  que  suscita  l'ein- 
pcreur  Dèce,  par  son  édit  rendu  contre  le*  cUré- 
tien*  en  2^9.  Mi*  en  priaon,  rliargé  déchaîne*  ,  mis 
à  la  torture  ,  Origènc  trompa  raltcnte  de  ses  buur» 
'  reaux.  l)e  sa  prtvon  ,  i|  no  cessait  d'écrire  aux 
rumpa|nooi  do  ses  raslbeurs  pour  le*  consoler  %\,t 
Ira  eocourafcr,  et  c'cet  alors  qii'.l  composa  le  der- 
nier ,  et  peut-être  le  nlu»  ulile  de  se*  ouvrages  , 
%aa  livre  contre  (^else  (v.  ce  nom  ).  l'en  ii>-  temps 
après  l'avoir  terminé  ,  il  m.  en  a53 ,  âge  de  (X)  ans , 
n  ayant  cessé  ,  jusqu'à  sa  dernière  heure  ,  do  servir 
l'église  par  ses  écrits  et  se*  discuHr*.  On  trouvera 
(1«us  La  Bthtiath.  gr.  de  Fabru  lua  la  liste  et  le*  dii- 
féreitiM  édit.  4v*  ottv.  d'Uri|èno.  Moui  citcruni 
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seulement    H*  Co^rmcntaims  sut  iûutû  fEtriimiw 

5fiifi/c  (gr.  et  Lit  \  a\  ec  dev  noies  précieutcs  surit 
vie  ,  L  doeIrtDe  et  le*  écrit*  de  l'auteur  ,  par  Uasl. 
Uouen  ,  l(k>S  .  a  vol.  iu-  fol.  ;  Peria  ,  l6z<i  »  «'  ^ 
Ingne  ,  1683;  /m  HexapleM,  Mit.  do  rKcrvin.*- 
Saiule ,  eo  *ix  colonne*  ,  publ.  par  le  P.  Monifea 
con  ,  Paris,  I7t3.  2  vol.  in-ful.  ,  et  J«p«itfMr 
0.  F.  l'>abrdt,  Leipsii;,  it(>8-70  ,  St«I.  m>«.  Ji 
V  a  pluiieur*  éditions  lat  <'•  l 'T/wres  td'  '  ''  .-  *' 
entre  aulrr*  celle  I  ■  .  !  île 
preeq  do  Paria  ,  l*-»*/ .  4  ''  l- 

lieu  de  toute*  les  autres.  —  l'n  a iiire 
osoplie  plaliinicien  ,  eitidia  sot<&  A 
aussi  disciple  et  ami  de  l'orpliv  1  e.  Il  avait  cout|mrf 
lio' pnncL'j  rit/uf  de  renij>.  Oallien,  qui  s'eal  p<>ëdn. 

ORIG.NV  (  l'itr.kE  d' ).  sieur  de  Mc-Mar»e. 
>oè.le  du  ni'  S.  ,  né  à  iicinis  ,  Mt  autMir  èr'  r>>in. 
suiv.  :  U  Trmpfé  tie  Mnis  tout  puia  e* 
Heimt  ,  if'.'ip;  te  llviaitit  du  In  niihlr  tt  ji  ur'^%/i$e, 
il>i<l. ,  i.>8!  —  Orir.xY  (  Pierre- .\dasa  é')  ,  data 
niênir-  raoïillc  qne  le  pircéil.  ,  né  a  liciate  en 
entra  do  bunne  l^eure  au  ^cr^ce^cvial  ca| 
de  urenadiers  au  regim.  île  Cliaomigne.  fml. 

l'ullj'juo  de*  li«^ties  de  'NVr isirmMiry 
prit  sa  retrai'e  et  se  livra  à  l'rtaile  ak  Tt 
ptiucipalerarnt  d  celle  des  jd<  leaa  EfTpl>rn*%  ft 
m.  eu  IJ74  ,  avant  d'avoir  ternu*  ~ 
vail  qu'il  avait  entrepris  sur  cei: 
ui  ;  un  ^Tem.  tur  In  fnim  Ir  drs  4'< 
\ii(]<ie|il .  .jtitcur  de  VHt*i.  de 
Cliûlont,  ly'i;  ,  in- ta,  de  9| 
ur«j/ie  ,  ou  Mtm.  hittori^.  et  ci 
Import,  de  l'hi>(oire  du  gr.  emf 
Pans,  r^^a.avol.  in-il,cct»avi 


critique  par 


Pavv  ,  dan*  les 


Egyptiens);  Citrunol  des  rois  <- 
l'gyptteni  ,  IbiJ..  1766.  a  vol.  lo- 
l'ierrc  d'()i\lGNY  ,  iievcu  de*  pi  m 
régiment  du  Champagne,  lîl  avec  dixiinrt  ta  II 
campagne  de  i^;>7  ,  en  lUnovre  .  et  w.  tfct  aa^ 
d'uue  bletsurc  eu  1761.  Oo  IroQrv  l'rlci^c  d*  M 
jeune  uflirirr  è  la  fin  de  la  nrefare  de  Viîfi^ptt 
tienne  de  son  oncle.  —  Antoine-J.-B.-^ 
d'ORir.ar,  de  la  famille  du  préréd.  ,  né  à 
en  l'fi!\  ,  fut  contciller  à  la  cuur  d«a  0ir>ai»a<«a. 
cultiva  la  littérainrt ,  <  t  m.  en  t7i)8.  On  a  d»  l«  < 
Pictivnn.  du  origines  ,  on  Epoques  dfi  ic. 
utiles,  des  dtfctm^erles  ,   etc.,  Paris.  «--^-* 
6  vol.  ia-8.  ;  abrégé  dt  i'hist.  dit  1 
(Irpiiis  le  tnnlt  de  teplenih.  Ij8o  fiix-^i.  tttt  r-  y*»- 
178J  .  t.  .\  ,  Paris  ,  178J  ,  in-O  :  Us  ti  ~ 
sol.  sont  ilu  chevalier  de  Moubjr  (  ce 
nales  dn  lUttili  e  itithen  ,  ibid.  ,  lj88  ,  3  «J.  la-S 
—  Onic<iY  (Jean  d';.  de  ta  famille  de*  ,  Mi 
s  Reiin»  ver»  la  lin  du  17*  S.  ,  a  laissi  :  P  iétimP. 
C/initiutt  P.<ri*  ,  1707  ,  in-ia;  dtê  F. 

PoiJci'it ,  iliid.,  171a,  in-i3  ;  f^ie  dm  st  Us 
iliè, ,  r 


/"7 
i-ia, 

^  14  I  in-l«  ;        dn  H.  Edm.  Juger. 
1716  ,  îo-ia  ;  et  quelque*  autre*  mtttii^  ttrcraf^ 
de  pertonniçes  de  la  Si>ciclé  de  Jétus 

OUIOL  ^PUKRa),  en  ialio  Jureolns  ,  lUmà^m» 
du  |3*  S.,  né  A  Verhrric  en  Picsidik,  amc^mm* 
Jean*  Seul ,  son  mallié,  dan*  une  de*  (laairea 
l  univrrvilé  de  Pari*,  mérita  le  turnotii  de  /  «sa^ 
/neundus ,  et  Cul  élevé  ,  dil-on  ,  a  la  di^iuie 
elievsquo  d'Ail  en  l33t.  Suixlol  le*  au!riiM^< 
Gititui  chnitiana  ,Or\o\m.  en  i3aa  ;  wnm  \>t  • 
Dulemi  relarde  «amotl  jusifu'en  l     J.  t.>«ti«  j -* 
semions  ,  un  jêùn  te  Je  thrninfie  .  «\acl<(.  l'és"* 
ascétique*  dont  nn  Iroutera  la  li*le«lana  la  ItsAAr- 
lfièqu0  minor.  de  ^.nliui*,  00  cite  d'l)ri*l  1  f"e- 
Ki«riiin*  P'IiliQriim  ,  Vcmse  ,  lOti^  ,  %^Jt  ,  Va*>>  . 
i^tty'i  ,  lM5',  Je»  Commr ml. ,  en  4  lirr«^  ,  sni 
Maître  des  Scoiraces  ,  Rona  ,  iS^S-ltMaS,  a  «w. 
in»f»l.,  Ifès'rsre.  *\je      *  . 

OHIOL  tBi  \i$K  d').  V.  Aitfioc:. 
UKKil.LK  (PitkNK  d') .  rkaiic«Uer  dn  V,mm**  . 
fils  d'un  maire  de  La  IlucbclJr,  s'rlevs  par  iv  ■ 
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mérite,  tserça  U  rrrmière  aagiifratort  do  147a 
à  li^S?  ,  «t  m.  co  T^J.  Deux  ans  avaat  n  mort ,  il 
fui  forctf  <!•      dcncUri-  dei  foncUons  t!e  ctiaace- 
ïier  pat  «  Lrouia  XI ,  <|ui  Je  fit  premier 

pcMtd.  a#  la  cnamure  drs  comptes. 

ORlS&Oy .  prince  dci  Celtibrricos  ,  dans  le  3*  S. 
av.  J.-C,  ■  '  JÎlii^  Je»  Carlltfgtuoii ,  luurna 

scft  armes  i  ix  .  Jtût  et  tua  Amilcar  Bjrta  , 

leur  g^-orral ,  li  rillc  a  Uclicic  ,  fut  vaincu 

•  sou  tour  et  fi,  oicr  par  AsdrulMl  ,  gendre 

^Anilcar.^pn  ^ir  dan»  les  lourmeui  .  I  jn 

I  -C. 

ii      ,  «araotointf  «/  Ghazy  ou  le  Vîclo- 
r(«uv.  y  iiilUiau  JcsTiiiki  otfaoouns  ,  succéda  en 
r»n  7^4»  I  hê};.  0326"  de  J.-C.)  à  son  pire  ,  OlU- 
mao  1",  caa(]ait  1j  Hilliynîc  cl  tout  ce  (juo  les 
Grecs  puneJaieat  cucore  eu  Asie,  se  di$tin:;ua  (tar 
aa  juUi<e  et  soa  liutiiamtc  .  Iai>ia  aux  chrétiens 
*»«•<•»  Keierctce  de  leur  rciigiou  ,  se  mooli-a  su- 
peiiesar  en  poiiiiqu»  aujL  cnnicmir.  grecs  ses  en- 
si  em  m  ,  doosa  ■  se«  sujets  niukulnunt  leur*  preiu. 
téy^XmmtUM  cnJs  <t  politique.,  tit  éUrer  ..'ans  la  te- 
lig'O»  «BU^nlMMie  1rs  jeunes  csc.'J^csr>,l     •    .  ,  d 
•a  imtmtum  rorpi  de  troupes,  qui,  lou.  J,  i.j^ne 
SKI» an/ ,  Jrriai  iaiaiocase  milice  di  i  jaousurci. 
Maltn  da  Cuipboie,  >l  ht  paner  d.  *  troupes  en 
Kurcpe  ,  mim  la  conduite  de  Sulriman  ,  loa  CIs  , 
^»  a'cai|>An  de  {Jus.    places  dans  la  TUrace  et 
\*Eu\ç..rîe,  et  forma  ainsi  cotnui>-  b  prem.  ligne 
AaLl^us  Àm  Coaklaotinoplc  qu'achevèrent  les  suc- 
«^'Ofkbii  r    sulihau  m.  en  l'an  761  de 
(îdbo',,»  ^oana,  et  après  un  rù^iicdc 

XJ.  Il  cul  pour  luc^c^  cur  Muurad  ,  sou  second  lili. 

ORLANDf  (  PzLUâBlNo•A^To^lo  ) ,  religieux 
earme.  ne  à  IiolojO<'  en  1660,  s'u.lonna  à  l'ciudc 
•••c  «rdeor,  et  r  -i  •  i  nWu.  oavr.  qui  atieitcol 
^*  fraadoi  reeli.  »  qui  manquent  do  inc'- 

litwde  et  dVsJctUuUc.  11  lut  iiieujhre  de  l'acaJem. 
clearalioe  c<fli.  dans  -i  paUir  en  I727.  Ou  a  de 
iuj  ;  Aotizie  d*fU  êcriUort  Bolognesi ,  etc.,  Bo- 
^•^«e,  17»  î.  iii-'i;  Uti^tnc  e  frogressi  'della 
Harnpa  ,  ossia  tieU  mrtc  im/nessona  ,  e  nolizin 
dmir  op^  HatnpaUdnl  1^7  j,  ii/ion/  i5oo,  ii>ij., 
f;aa,  la-îj;  JUctedano  pitiuruo  Je  prof  s  son  più 
iliuUn.  in  piilura  ,  icuitura  cl  ni^hitvtUun  ,  ibiJ., 


(  aai^  )  ORLÉ 

dara  onl  elj  les  continuât,  de  ctl  oUtt:  mx\ 
7  »ol.  in-fol..  rare  et  recherché,  à  raUon^'.V.':;* 


7'M .  »r»a  »73i  ,  r*aùpr.  -  Venue  eu  1753  ,  et 
•  Horttiee,  I77t>ei  1778,  ..vec  de.  addil.;  traduit 
•n  an|l.  r(  pnbl  •  Uodru  en  1730.  On  trouera 
«n  af  tKie  lur  OrUadt  .Jjns  le  tome  6  dr»  yottzie 

degh  tcnliori  B^tlofntu  .in  comte  Fantutxi.  

Oa L UTAi  (  a e'arai;,  arcl.  iecle,  ne  à  Komc  en 
'^**îf  «>•  dj.ii  la  mém.'  ville  en  1773,  y  a  élco 
p/u*.  enlises  et  palan  .  et  restaure' quelques  ancicui 
«iiâces  arec  goiit  et  liaLHelt^. 

ORLA.NUl  (CUAR  ),  d- Sienne,  «handonna  l'é- 
U4  de  procureur  qu'il  exerçait  à  Kunic ,  pour  se 
h»rer  a  l'étude  des  hellcs-lctlrcs  et  des  aotiqucs  , 
^1  le  réduitil  bientôt  &  mourir  de  mitère,  ver»  le 
ftnlieu  du  i(>«  S.  On  a  do  lui  un  traûc  .-  de  iirLis 
epucopalût  anliquitnle,  qui  se  truuvc 
dans  le<J»  roL  du  Traor  des  anliif.  et  de  i'ffts- 
totrr  dltnlié. 

ORLANDIM  (Nicolas)  ,  premier  hislorien  de 
I  t^itttaldes  je'suites  ,  ncà  Fl  ironro  en  l^'ij^  ,  entra 
•  de  18  ans  dans  la  Socii-Jé  de  J«i*u»  ,  lut  .los- 

tine  i  la  carrière  de  rcnsoi<;uemenl,  devint  rcclour 
d«  collège  de  Noia  ,  puis  directeur  du  noviciat  u 
^iaplc».  Appelé  a  Rome  pour  ëirc  employé' à  la  $e- 
cretairene  géne'ralc  ,  il  se  hl  reroirqucr  par  la  fj- 
ciUlé  de  sa  rédaction  ,  et  fut  clur^vf  de  travailler  k 
l'iMoirc  de  «on  institut  ;  mais  le  niauvaii  état  de 
eaat^  ne  lui  permit  pa»  d'achever  ce  gr.  ouvr.  Il 
«rf.  en  tCa6.  On  a  de  lui  ;  Ànnuce  UUera  societntis , 
de  ii>83i  i583;  une  fie  de  V.  Fal.rc,  l'un  des  dix 
yi«in.  compagnons  d'Ignace,  Lyon,  iii-8  (en 

"Mo  )  ;  tliitoria  tvcitt.  Jesu,  part  pnin.i ,  Rome  , 
161S,  Anvers,  1620,  in-fol.  (Fr.  iîjrdiini  ,  le  P. 
i'Mne  Poèuu  ,  le  P.  Jguvcaci  cl  le  P,  Jules  Cur- 
%  -  ^        •  ' 


prç...on  n^„u,eusequi  fut  faite  en  France  du  G- 
ki'r  l'^v.''"      ^-  •^«""«■•"^i        ce  nom). 
0RLAM,O  (M.TTH.K.).  religieux  de^Vordro 
dehte-MaricKlu-Mont-Carmcl,  né  en  fi.cile  dan. 
le  17'       dcT.nt  général  de  ce  même  ordre  .  p,,,, 
eve,,ue  de  U  pl.alunic.  fut  charge  de  plu*. 
cialioo»  imporlanlcs  par  la  cour  de  Rome  et  m  eu 
169  ..  On  ^  de  lui  ;  Curuu  thcolo^ims  ,  in  Ulp  'aH 
U.Thomtr  ad  methodnmicholau.  ordinal.  ' 
OHLKA^S  (  U  pucellc  d').  V.  Jïarm  n'Aie. 
OnLE\N.S  (Lotis  l'r  nr.  Phakce,  due  4M 
comte  de  Valois.  d'Ast,  de  Blois,  aie,  fil,  du  Lx 
Cliai  le»  y  ne  en  1871  ,  eut  Leanc.  de  part  aux  al- 
tJires  publiques  pmdjut  le  règne  de  Charles  VI 
.on  fr,  r..  Il  éia.i  eloqucul  ,  .llîble  ,  et  passait  pou^ 
le  plus  l.el  l.ommc  du  roya.ime  ;  mais  il  al.u.a  tron 
J<;  ces  do:..i  heureux,  et  s'atura  peut-être  .lutant 
U  ennemis  par  ses  bonnes  fortunes  et  son  indiser^ 
l'on  que  par  se»  ,  rojcf»  aml.iiieux.  Jean  S»ns-I'eur 
duc  de  liourgogne  ,  son  nral  «l  pcut-éire  aussi 
1  une  des  dupei  de  ses  galanteries  adullères,  le  lit 
assassiner  dan,  la  rue  Barbette,  au  Macais  ,  k  Paris 
.  n  1^07.  Ce  meurtre  Alt  l'origine  de  la  fameuse 
dmsion  ,  SI  fatale  .  la  France,  entre  le,  niais,,,., 
d  Orleaiu  et  de  Hourgogoe.  On  peut  consulter  ,  sur 
lo  duc  d'OrIcaui.  les  Vi.s  dti  hommes  illuUrf, 
uc  Ihevet. 

ORLLXNS  CChahlm  d')  ,  comte d'Angoulème. 

V.  CUAM.KS  D  OnLKAIfS.  ' 

^^h^  \^^  CGASTO»-Jr.Ay-UAPTiSTE  de  Fiance 

ne  a  Fontainebleau  en  1608,  était  doué  des  plui 
iieureuses  disposUioos  ;  mais  il  fut  mal  élevé  U 
sieur  de  Brèves,  son  gouvero.,  .nyant  été  cuiraîn.' 
(lani  la  chute  de  Concioi.lc  comte  du Lude,  qu'on 
mit  auprès  du  jeune  prince,  so  déchargea  de  .«es  de- 
voirs pénibles  et  honorables  sur  Cootado,  iiomme 
grossier  et  inhabile,  qui  eut  bientôt  cQacé  les  bon- 
nes irapreisiooi  qu'avait  reçues  son  élève.  Ceux  oui 
luccédércnt  à  du  Lude  ne  montrèrent  pas  moius  da 
néjjligencc  ou  d'iiicjpacilc.  Au  reste  ,  ou  doit  duo 
que  Gaston,  avec  un  esprit  vif  et  pénétrant,  uf» 
c.fur  honnête  ,  généreux  et  bienfaisant,  manquait 
entièrement  de  celle  fermeté  do  caractère,  ulus 
précieuse  d  ins  un  prince  que  les  dons  les  plus  briU 
lans  .le  la  nature  cl  de  l'éducation.  Objet  constant 
de  la  jalousie  du  roi  ton  frère,  poussé  par  les  favo- 
ris que  lui  donnait  sa  faiblesse  .  il  tenta  plusieurs 
fois  de  perdre  le  cardinal  de  Richelieu  ;  mais  il 
s'arréla  toujours  au  milieu  do  «es  entreprises  ,  et 
pvur  rentrer  en  grâce,  abandonna  ses  conseillers 
et  ses  complices  à  la  vengeance  de  l'implacable  nii- 
nisli  c.  Montmorency  ,  Bouillon  el  Cinq-.Mars  furent 
tour-à-tour  victimes  de  sa  puièllanimilé.  iVommé 
lieulcuant-géuoral  du  royaume ,  après  la  morl  de 
Louis  XIII,  il  rétablit  sa  répufat.  par  la  prise  de 
Gravelines  ,  de  Courtrai  et  de  Mardick  :  mais  il  so 
mit  bieniùt  à  cabaler  contre  Mazarin  ,  et  fut  relé- 
gué à  Blo.s  où  il  m.  en  iWio,  laissant  (  ainsi  que 
la  dit  le  P.  d  Avrigny)  la  r.puUlion  d'un  prince 
ne  avec  des  inclinatiuns  qui  lui  auraient  fait  hon- 
neur si  elles  avaient  été  mieux  cultivées.  Gaston 
eut  de  son  mariage  avec  Marie  de  Bourbon-Mont- 
peusier  ,  M"'  Moniprnsicr,  si  connue  sous  le  noni 
de  l'tGranile-Mademoiselle.  Il  contracta  un  tccuîid 
marijRe  avec  Mar;,'uerilc  de  Lorraine- Vaud»  luont . 
d.int  il  n'eut  pas  rrenf.  On  lui  atlrib.  des  r/tem.  dep! 
i6u3  jusqu'en  i()35  ,  revus  par  Martigoar,  et  réiiu- 
prinies  en  I73<>,  i  Paris ,  in-ia ,  k  la  suite  des  .Vé- 
inotres  paritcul.  pour  servir  à  l'/fislaire  de  Franc» 
sous  Ifgnri  Jff,  Flenri  IF  et  iMuis  XIII. 

ORLKAN.S  (Phimppk  de  France,  duc  d'), 
frère  unique  de  Louis  XIV,  uc  à  Si  Gcrmaio-en- 
Laye  en  iG'iO,  fut  un  prince  faible  et  sans  passions. 
La  nature  avaii  déjà  pou  fait  pou  lui ,  mat«  l'odu* 
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•otiôtt  qu'on  loi  d«Biift  à  dinÉy  adievi  in  le  dé- 

f  rader.  Oa  uU  qae  Macarin  dtuil    La  llfothe-li)- 

Vayer  ,  précepteur  du^ciine  prince  :  De  tjnoi  \>ous 
avisei-vuus  de  fidrt  un  '  '  /.■(  ;>  .  -  -  ./;.' 

ni?  AoDO  d'Autriche  travaillait ,  de  ton  coiét  u 
«apOrliMT  rr  mUMor;  elle  défendafl  de  inrilisci 
le  jeune  prince.  Ella  a*  plaisait  i  faire  pinttre  loa 
fiU  cadet  cniiipes  devant  le*  courtiiana  etàlui  doo? 


OBLfi 


Mr  ainsi  de&  li^hilinlcs  ,  ttotit  ses  tixi-ui  s  ne  s 
•Mtireol  que  trop  dans  la  *uil«.  Philippe  f'pousa  , 
«BtîSit  Uenrielle-ADoe  d'Aa|teierr^ ,  pnaccsic 
cliarmanlc  ,  qu'il  n'aima  point,  mais  pour  laquelle 
le  galant  Louis  XIV  eut  Us  prcvenaucet  les  plus 
dtflicalci.  Moynnnt  m  Uiasa  pas  que  d'en  coucc- 
•  •   «_Aî  'low  de  la  mort  cruelle 


voir  de  U  jeloune. 

«I  imprdvu*  dte4leleme«  dee  Mopfo»  a'ëlcvèreoi 

contre  lui  et  conirc  le  clu'valicr  de  Lorraine  ,  qui 
aivait  enlevé  i  la  princesse  toutes  les  afieclumt  dt 
son  Biaiiet  avait  clicrcbrf  ensuite  Vltoem.,  dit-on  , 
à  la  contolèr  ptr  i'ttflîr*  de  «  piVfre  tendc»ue. 
l;^uoi  qu'il  en  soit  dceTdrifliblcé  ciotetde  le  naort 
d'Henriette  ,  il  paraît  constant  qu'on  négligea  de 
les  aiiprofondir.  Les  preuves  disparureut  et  les 
■otncoua  rtttifeA  Les  limites  étroiU-s  de  notre 
cei]|e,  plus  encore  que  la  dilTicuItë  d'dcUircir  nue 
vanille  question  ,  nous  empêchent  de  riflM  diScider. 
Cependant  un  procès-verLjl  dressé  lors  de  Sa  mort, 
«t  la  diécUietioa  de  Bouuot  qui  l'auist»  dans  ses 


l'ace ucilUl  ffVideHènt  àVersaillfi,  el  ««silriLaa 
peat-èiiTC,  per  «elle  ^duiie  it^nu^e  à  le  jeter 
dane  Te«  ddîordeM  lei  |>Ins  aciittdeleujjmii^  «^cf- 

per  son  ardente  .-it  tîv'r.é.  T.r  jea|||ddc  eoas^âfit  è 
epoustr,  vi-rs  le  lurine  temps ^MlfdfW  Alliés  1é|^ 
tintées  du  rui  son  oucle  et  de  wSf^/Si  Mootrsjiaa. 
Mt>«  de  Blois  ;  tuais  ce  fut  i  condsliapi  fu**!  misvI 
toutifJes  prérogatives  de  preaûcr^pffwee  à» 


deniien  iMmeai ,  eUeeleni  qo'rflld'eMMrnt  d'un 
eholera-morbus.  Bientôt  Pliiliupe,  cédant  aur  in- 
Btances  de  son  aumùnicr,  recnercha  la  gloire  des 
emcs ,  et  alla  prendre  part  à  la  guerre  des  l'jp- 
Iw  (t^J.  On  las  fit  épouaer  ,  en  1671 ,  la  pi  iu- 
ceaae  Cbeifblte*fiUaabetli  de  Bavière  ,  grosie  Alle- 
niaodc  bien  laide,  mais  aimable  et  spirituelle, 

3ui  travailla  3o  ans  a  gjgut  r  l'ciiime  et  l'aflection 
e  son  apathique  mari,  el  n'y  rcuisit  ju'avec  Dcine 
daoclet  deraieres  années  de  leur  triste  union.  JAono 
aieor  roi  vit  toi  Tf^re  i  la  conqaéte  de  le  Hellaade , 
en  167a.  La  prise  de  '/.uipiim  ,  àc  Uoiii  liiin  et  de 
6t-0mer  ,  et  la  victoire  qu'il  reraj>*>rla  sur  le  pnncc 
d'Orange  ,  è  Cassel  (1677),  révélèrent  en  lui  la  plus 
lirillanle  valeur ,  et  firent  pr^dre  «a  roi  la  ferme 
résolution  de  ne  lui  donner  jaittlit'le  eommande- 
vient  d'une  armée.  Les  suKIjIs  disaient  de  lui  :  «  Il 
craint  plue  que  la  aoloil  ne  le  hâlc  qu'il  tse  crjini 
la peînareci lee eeaps  de  mousquet.  »  J|it-ten  Phi- 
lippe ,  éloigné  du  tenl  théâlae  où  il  ponvait  briller  , 
fut  conlraiot  de  rentrer  d«na  II  «le  oitiee  à  laquelle 
une  politique  jalouic  l'avait  condamné.  Seulement 
comme  il  prétendait ,  en  ta  ^wlilé  do  fils  d'Anne 
d'àvirielte»  è U  succession  àll  cOlIfOnne  d'Espagne 
dans  le  eu  oil  le  duc  d'Anjoa  1  MCMld  fils  du  dau- 
phin, eu  faveur  de  qui  Charlei  11  venait  de  Sa  pro- 
BOBCer ,  viendrait  à  mouni  sans  cnraiis,  il  ligna 


protestation  cocrciqnc  ruutre  le  tcttamcut  du 
Maaarque  espagnol ,  cl  Pliilippe  V,  roi  d'Espagne  , 
•Ht  raconoaitre  la  justice  des  droits   du  nnno 

Sarane  déclaration  du  aç)  octobre  170J.  Plnlippe- 
'Orlcjns  m.  i  St-Cloud  en  ijoi.Son  préceplear, 
Le  liotbe-le-Vajrer,  lut  avait  fait  iradaire'l'kiat. 
romaine  df  Ftonii  t  celle  «•nSos ,  de«t  Lcnglei 
Du  frenoy  ftil  V4k%* ,  ■'•SI  fin  rcdMKlitféanjoMr- 
d'hui.    .  .  ' 

ORLEANS  (Pbiupm:,  due  u'),  rrgent  de  France, 
fils  du  précédcut  et  de  Ch»rlolle4:I|is«b«tU  de  Ba- 
vière, 'né  i  Sl<Cluud  en  i(>74  •  annonça  les  plus 
lieureuscs  ilisponilun j  1  nuia  il  perdit  sur^esii^c- 
wcetcinq  gouverneurs  nui  avaient  rontmcuc»  ii  le 
diriger  vert  le  bien  ,  et  il  se  trouva  abeodonné  • 
ton  >ous-précept.  Dul'ois  ,  qui  fit  tout  pour  gAtcr 
leur  ouvrige.  'Touli  loi»  le  prince  lit  les  plus  ra- 
pides pro;;rèt  dans  tuus  les  genre»  d'ctuite ,  dchuia 
dès  l'&ge  de  17  eaa  dana  U  carnAre  des  armes ,  «i  •« 
«•{(nala  av  «i^*     Mena ,  A  SieinLerque  et  ft  Kvr- 

VsiiiJe,  pjr  la  plus  Lulljnlc  talrtir.  Sa  -^loii.- 
donna  même  «^rique  {ustbra^o  ■  Louis  XIV,  qui 

MM  r«mii  fêtU  lairt  |iau»r*VM||«i(b4i 


CTet-^  Jipfdsltl  mort  de  «nu  père.  ïl'excepLion  du  lil/r 
die^toitiicHr.  Devenu  duc  d'Qrldns  'j^Up*  1  *l  V 
foraui  une  cour  sclou  ses  gOOlS  «l*Bet'fMQhArB  , fi 
mena  onc  \ie  plus  Ucencieuse  que  jamais.  Cepen- 
dant il  sortit  de  son  engourdîat«mrn(  à  Pcpoqu«  de 
1j  mort  de  Cliarle»  II,  rui  d'Ks|ij|;nc  ,  et  prulrsta 
cooire  le  (ciiameot  de  ce  prince,  qui  appeinti  in 
màHuii  de  Savoie  â  lui  siiccédor  aprèe  In  Ismacke 
aHKée  de  la  maiion  de  l'iance,  au  préjadic*  de 
celle  d*Orl<'jiis.  Tous  ses  eolreiiens  dr«— lors  rvo- 
I>  I  (  Il i    II  r  II  t  <1e  1  -I  ;juerre  el  sur  loa  affiaicrs  p*lt- 
liaues.  Le  roi  le  sut  ;  oiaia  le  roi  ntnât  b4Émn  de 
Itti ,  et  l'envoya  commander  Ilirmde MUIse ^ 7061. 
Ce  ne  fut  pis  louterois  sans  donner  au  maréciiat  je 
Marcliin  des  urdres  scoets ,  qui  ronirariercat  1^ 
di^potilirtus  du  pcivCO  (  el  ne  lui  latWffwni  qae 
l'honneur  d«  ftWer  nne  pertie  des  troupe  faïf- 
çaifci  par  une  liahile  retraite.  Wiknjé  lanMrm^ 
vaille  a  l'jrmec  d'Espagne  ,  il  arriva  I«  lendemain 
de  la  victoire  d'Almania,  et  se  dédnmmagaa  de  en 
couirc-temps  par  la  t^oumiaelna  de  plmkain  pro" 
vinces  et  la  priae  de  plusif  uH  places  impoilantct, 
La  campagne  anîvalite  (1708)  fut  encore  ttèt-flo- 
ricuse  puur  lui;  ni.i.>  lus  iiKrri.iudcS  el  les  ter- 
reurs du  faihlc  Philippe  V  lui  c'.Liiinèrent  le  dmir 
du  i?|0loir  aur  le  tri»oo  clpncclant  d'E*pafn«.J| 
ne  fut  pas  asses  discret,  «t  c'en  était  fait  de  sa  vit 
pcut-«lic,  s'il  n'eût  rlé  dérenda  par  le  dnc  êt 
utiurgogno,  qui  l'empcclu  d'ûlic 
minel^'etat  :  il  on  lut  quitl^jioi 
mollement  I  tes  préteolions.  u*  aotrc  otnfn  Ai 
écla(er1>ie[i(ût  sur  sa  tête  :  le  dauphin  ,  le  doc,  k 


jugé  commecv^ 
>ur  renoncer  far» 


duclies»e  de  Bourgo^ue  «  l  leur  iits  ^iaé  monruntf 
dans  l'eipaced'uae  année  presque  suUitcmcnt.  On. 
parla  d'cmpôîaonnement,  pn>ccttH.l«  date  d W 
Mena ,  on  ae  tonviat  qu'il  avait  loag-tempa  éindîa 
la  cliimic,  et  le  peuple ,80  atnit  portt-  r>>olr(  .ui 
ati\  dernières  violenMS ,  MM  tes  pr«.ca|iiia«j  »c- 
iives  du  lieutenant  depoliced'^gcnson.  Le  s«w»J 
fils  du  duc  de  Bourgoene  élaoi  tombé  malade,  la 
soupçons  devinrent  plia  violena.  Ptiilipfte  alla  «• 

jt'lor  aux  pieds  du  roi  ,  et  <1eai.inda  drt  y-tft^  ■  ta 
lier  monartjue  ne  voulut  po^tjaire  iager  son  ne> 
vcu.  Cepeeklant  le  jeiipc  0V^l^fm  se  vMAblii ,  «l  lo 
public  Commença  à  se  repentir 'de  aes  ioralf 

rirccipitees.  IaiMii  XIV  girda  pour  le  duc  dXIrltf 
a  iiitMiie  froideur  cl  la  même  défiance .  cl  fil  un 
tesianient  dont  toutes  leA  ditpwsliona  Ini  êteMsl 
eoniraires.  Mais  I4iilippe  |m  a— nalamil;  aaeiil 
qu'il  nVlait  dr'signéque  comme  le  pr<-iic'rot  J'ua 
c  onseil  de  re^eui.o  ,  1 1  que  la  pcrsuoue  >la  jtmvm 
roi  était  confiée  au  duc  du  Masnr.  Vi»  le  Irnie* 
meis  de  la  mort  de  aon  oncle  il  te  iviMisI  an  1 
ment .  et  ee  fit  dériinrer  rdgeni  dn  royanme  1 

pouvoir  ab.olu.  Celte  fois  il  lut  rrcunduil  en  tri 
plie  dans  st  n  palais  par  le  peuple  ;  il  v*t  »e  pi< 
aussi  auluur  de  Ini  tuuales  courtisans,  et  fM» 

donna  leuis  crtoyiea  anbnt  par  fénérua«ir  cm 
par  politique.  Iwite*  on  inalaot  ekangr*  «|«  im  4 

<t  lie  diri  rliou.  !..  s  jansénistes  supplanièr<«st  ^ 
jésuites  ,  les  narlemcns  furent  r«>iBtégrr«  dam  le 
droit  de  faire  om  remontraMcm,  la  paix  fai  neait» 
tenue  i  tout  pri»  (  chose  remarquable  !  ]  j^r  sa 
prince  ,  jrunr  eucore,  qui  avait  connu  l'caivrement 
lie  la  ^loin-  militaire  ;  25.0iX)  aoldali  fureot 
mes ,  U  France  ne  a'épuim  pliia  à  aonleair  In  1 
perdue  dee  Stnart ,  et ,  en  I7tt,  on  mt^l 

K)  tu .!  I  III ,  ,!e  .|.'i!<'«  ;  mil  I  ri  «  ninTeo t  d*eci)i«omi« 
et  d  autres  rue  jre  n'avisicul  un  COmUlcr  le  deCc»t 
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1<«  t<|piit  «ai  !•  «faM  9i  1«  coonfa  d«  rtpôuMer 
è«tt«  ff«MM«*.  Law  |4rttl  («.  A  nom),  cl 

Ijtenlot  l'entLouMume  et  tuulrs  Ici  apparenri^ 
d'une  riclicise  joiprevue  tucccdereat  au  occoura- 
acroc&i  «t  i  ta  iéUtat  :  mau  oo  a\U  trop  loin  ;  un 
^buia  imftwiemmmtiM        lac«lU ,  «^aalqaaTott 
Ir»»  utile ,  de  créer  dtt  -nilcttr*  idiagSuiifet ,  at  la 
>  Sétrirsie  oc  lirJj  paj  à  te  moiilrer  plus  eflra^aote 
'<|Sic  jamus.  Pkilippc  défendit  le  fameux  Ecossais 
COatra  le  parletcot  ,  qui  n'avait  jamais  etë  dupe, 
et  la  aaticM,  <(••  ae  l'éuit  plus  ;  il  fit  mèine  lairc 
toute  oppoâlMHi  par  uo  lit  de'justice,  où  il  dé' 
pleja  une  femeté  et  une  pr^irocc  d'esprit  a«ioii* 
nUca(i8  aa4ft  i7i^<  La  duchesse  du  Maine,  «eule 
^êm  Wmh»  mmJmi»        régeot ,  ne  fut  point  inti- 
.^c>,  et  îara  de  te  venger.  Elle  conspira  avec  li' 
duc  ilt  Ceiuaiare  ,  ambassadeur  d'Kipagne  ,  et  de 
cOBccrtavec  ÀU>croai  (v.  cas  noms),  pour  donner 
la  witmmAdFmem  à  PiuUvpe  V.  Toat  fut  décoi^- 
vcrt,  al  laaiê>4'OilâA  tTcfforça  d*Bb«rd,  «■  sa 

ySaiiviol  personne  ,  de  faire  regarder  celle  Cuo- 
tpiralioa  ,  venlai>lrxarut  Irés  vaste,  comme  une  mi- 
sérable îatrîfiie;  plus  lard  ,  il  lit  arrêter  le  duc  rt 
la  docitfMe  da  Maâaa  ,  at  «  aiir  l«f  dtfuoMUtsoin  de 
cclle-ci.  pcMir  se  iauver  alla  «I  flOR  époux,  quatre 
aaallieurr Li I  Lir--ioui  pifrirent  •  Naales.  CelljniaiL- 
ajant  été  aomma  vicc-cpi  do  Navarre  par  &uii  suu- 
«eraia  ,  le  rigtàâ^mWÊad*  i  ngaer,  avec  les  court 
de  TiMM  et  deljMidrca ,  ua  traité  d'aUiaoce .  dé- 
cUira  \a  foerre  è  TKapagne  f 1 7 1 9) ,  et  força  Phi- 
lip^ V ,  nar  «et  raccè*  ,  à  rc(ivu)er  AlLérutii.  I.j 
 TéiuK*  «  l\^nBÇa  fut  eu  proie  à  plusieurs 


Tmmi 


wkrteilic,  )e«  dés»treii«cs  consc'queoccs  clu  s)s- 
^Msf  deLtfrtfl  J«a^erelk':>  relif(ivusos.  Le  parle- 
mèm  fat  9*àl£ponr  a»oir  refusé  dVnregitler  let 
éittê  htùtaUa^  99  Sfatèt^e  :  lea  jécuUtt  furaat  ré- 
Jtabs/iié*  pear  coacilier  h  faveur  de  Rona  I  If  a- 
/amr Du/>oii  .  eofîu  le  prîoce,qui  tenait  encore 
é*B»  «es  mates  las  dcatiaévs  du  rojaumc  ,  t'cnfcn- 
flil  cVmm  jottr  davaetage  dtnt  set  liabitode»  vi* 
cieu«esTt)n «c  Cr«n«#  fiaa  à  loiiar  «o  lus 4  cette 
cpo<iuc  .  û  ce  a'e>i  la  aitfiératioa  qu'il  moaira  au 
tukViru  des  exctrt  aui'|ut  li  se  portj  Je  peuple  rae- 
coolCHl.  IV  t'erooreSM  de  rcmellrc  lous  set  poQ- 
y  'Vom'è'Laaii^T,aaaM|ue  incapable  encore dtfVé> 
(pu  0733).  ti^flaii  la  tôle  des  aifai  ret  pour 
,  4lMir  a«&  iaalaiNRr  d«  WQ  royal  pupille;  mais  il 
d|ah  parvenu  a  uo  ûe  où  les  désordres  nu  rt^^tent 
.'.point  iffpaais,  <(^KOA  autre  côté,  il  n'avait  plus 
.  M»  force  de  chaogjinl  n.  «ubitcmeot  la  ntéme  an- 
jk'c  entre  les  iras  d'une  niiu\tllc  niaîtrciie  ,  Ij  (iu- 
ciitssc  dfc.l^MÀafi*'  C*"  piuicL- ,  au>»i  licurtiUicdicnt 
né  jwa^V^^orre  *jf»9  pour  l'admimatralion  ,  avait 
Sm^  ùUm  po«r  b  aadMiM  t  i«  pciaiure  e|  la  gra- 
,  qui  «mate»!  fait  'Maitar  &  «n  artkla.     j  ., 
poLir  plut  de  dcUils ,  les  ^fémoirts  de  ta  rc'genct 
ipar  kectievalicr  dtf  l'iussens),  éJit.  de  1749  « 
4iM*|S;  les  Mémoires  de  St  Simoo  et  de  Duclus  $ 
'Zouia  HJV,  M  Cour  et  le  Béfenl ,  ]^r  Anquetil  \ 
ï'UiUéire  de  U  régence  ,  par  Mannonf  e1  ;  la  SHete 
*  d*  Louis  Xiy  cl  celui  lîf  / ""i  ■  Xf  \  pjr  Voll.iiro  , 
etaortanila  I**  vol.  de  Vllahnre  de  l'iance  pcn- 
par  H.  Lacrelclle. 
vOW.EAXS  (I.otis.  «lue  d  ;,  fils  du  précédent. 


U4  à  VersaUlcs  eu 
la  •«  1734  • 


,  épousa  la  pi  loeessc  do 


ayant  eu  le  uutUcur  de  la 
,  Mrdrc  apr^daox  ans  d'une  uoioa  dont  ràn  n'avait 
attpoteooné  U  dovcatfr ,  il  au  fat  IscooMable .  ne 

parui  plus  à  )a  cour  que  lorsque  son  devoir  le  for- 
fait de  a'j  présfiiter,  et  se  »il  dcpouiller  uni 
'peine,  par  le  tarJmal  de  Flcury.  d^  la  cbargo  de 
colonel-général  de  l'infaoUrio  fmn{aUa.Eo  l73o, 
tl  prit  M  appartcmeot  à  l'abbaya  de  Slo>Gene- 
«sève,  où  il  se  fi»a  loul-i-foil  en  I7'|2.  D's-li.r*  il 
temps  mire  Us  exercites  de  pielc  el 
le  syriaque  ,  le  clial- 


«ea  KHirCM.  Il  u'ea  ctiliin  pat  avec  moins  d'à 
denr  l«f  (MlencM  nalarellat,  et  In  savan»  trouvè- 
rent toujours  en  lui  un  proU  cU  ur  généreux  et 
éclairé.  L'cKccs  du  travail  tl  l'austérité  de  ta  via 
ayant  roiné  sa  tante,  il  vit  approcher  le  dernier 
tenne ivce CalOM  et  réiianation.  Le  curé  d<-  Saitii- 
EtieBna^ii«Mont  (Boueitin),  après  avoir  teuié  vai- 
nement de  lui  faire  iclractrr  quelques  opinioBO 
suspectes  de  janséaitaie ,  lui  réfuta  la  communàOB. 
Le  prince  te  61  adoiiBiilrêr  par  ton  aumAnier,  de« 
manda  <{ue  l'on  ne  pourtuivît  point  \v  curé,  et  nu 
avec  la  téréniié  d'une  Inie  vraiment  thre'tienno 
(175a).  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  lai'su  MSi.,  on 
peut  remarquer  s  une  Trùduction  latérale  des 
psanmes\  faite  fUr  l'bébrea  ,  avec  tino paraphrase 
et  (1.  .  /î.T'ri  ;  des  trado^Huttê  lÙtéraUs  J'uui-  [..i.  i,« 
des  luM  s  .le  l'Ancien-Teslament ,  et  des  Epitres 
de  bl  l'jui  ;  uu  Tirute  contre  lei  Spectacles.  Veel  a 
p^lié  Histoire  d9  Imis  ,  duc  tT  Ornant  .Paris  , 


,  {B-ia.  Oo  troave  l'indT^at  ion  de  ptutieurt 
.les  Oraisons funLlrc s  de  cr  jmrico  dji;>  Ij  Ei/jUo- 
iJù-./iie  Intlorinuc  de  la  France,  tom.  a  et  i. 
n*  aSOVi-;».  ^* 
OULIUNS(Locis-Phihppe,  duc  d'),  fils  di» 
pre'c.,  né  à  Parts  en  172J  ,  porta  le  pom  de  duc  de 
(".liariiii  jusqu'à  la  ni.  de  50u  père.  Nommé  Colonel 
(l'un  re>;uiient  d'infanterie  de  ton  non  ea  lyïj  ,  il 
lit,  en  1742,  ta  première  et  m  pagne  eB  Flasdro, 
comniauîia  la  cavalerie  l'année  suivante  sur  1rs 
bords  du  Rbin  ,  et  ,  après  avuir  montré  lieaucoup 
di;  valeur  à  b  bataille  de  Dellingen  ,  foi  ttéé  Bia- 
iwiv  ■  piHMeurs  re'c)«al-de«amp.  A  ton  rcioar  de  cette  caaipagaa,  il 
plarla  prat*  d»  épouta.TiOatae-HeBrietfe  dtf  Boarboo-Ceoil,  |»in- 
j..  cesse  aiisii  l)e!Ic  que  «pirituel!e,  mais  qui  fut  loin  de 

lercudtc  lipiireux.  Kleté  au  urade  d«  lieutcu..gé* 
néral  en  1 744 ,  il  assista  aux  iiégea  de  If  on  in  .  d'V- 

K;l  •  de  Fume»,  de  ^rilwufg ,  et  aux  batailtet  do 
irtfeBoi ,  de  Rauenux  ,  de  Laufeld  ,  et  obtint  en- 
suite le  gouvernement  général  du  Daupliiné,en 
»urvivauce  do  son  pcre.  Le  plus  grand  tervtco 
qu'il  rendit  à  la  France,  fut  d'y  populariser  l'Iao- 
culatiop  par  IMienreux  etsaLqu'il  en  fit  faire  pat 
Troacnin ,  eo  1756,  sur  torWa  unique  et  sa  (îMe  , 
depuis  <lu(  li(  >s«'  de  Duurbon.  Devenu  v<  uTeu  lySg, 
il  til  ctfUkliuirc  un  tbéalrc  dans  sa  délicieuse  cam- 
paenc  de  Vagoolel  ,  y  joua  lui-nicdie  les  rôles  de 
finnicicr  cl  de  payaOB  aveé  beaucoup  de  naturel  et 
de  vérilc  ,  et  t'entoora  de  plusieurs  gens  de  let- 
Iros,  auxqueU  il  ne  donna  pas  seulement  de  tté» 
l  iles  éloges.  Lors  de  la  qucrallo  dct  parleaicBt,  il 
réfuta  de' te  neltre  à  la  lile  da  parti  qui  la  Abtrait 
pour  cbef.  Son  altacbemeni  sincère  au  monarque, 
obef  de  Sa  famille,  lui  valut  l'autorisation  dVpou* 
ser  secret Liiient  M°»*  do  Moolesiun  en  1773.  U  m,, 
g'  iiéiaUmeia  regretté,  eo  IjSj.  On  «il,  aprài  sa 
mort ,  qu'il  donaait  chaque  année  aux  diribcureux 


a4<',uoo  fratio  au  moins  ,  s.ins  compter  les  peu- 
siunt  et  Ica  tratilicalîoot  qii'il  payait  «n  son  tiona 


'pWlMca  son  temps  entre  ïk 

V*tA  11  apprit  risA»» ...  .     ,  . 

i4H|cn«pM  s  poWHTnfwdi'f  ^rtliffotf  dMUpreitilre  place,  «a  ^ualtlé^de  fur,  iBliértalt  è 


OU  U  Bomditet  ancêtres.  Trois  vitmons  JitniUrês 
furent  coimcrdea  i  ta  mémoire  dans  les  églises  de 
Paris,  l'iiae  de  l'alibc  Maury,  l'autrfc  de  l'abbé 

Uomli  t  Je  V'auxcelles,  la  troiiicme  de  l'abLé  FaU'* 
chcl.  Une  qualiii'ino  fut  prononcée  à  Orlcaoti  ea 
i;8c>.  pa/  r.ibbe  Uozier,  clianoinede  la  ealbédrtie» 
OULEAiNS  (Lutis  l'un  iPrr-.?(isj;pH  ,  duc  d')  » 
fili  du  prccodcnl  et  de  la  princesse  de  Modéne, 
premier  prince  du  sang,  né  a  Sl-Cloud  en  17471  el 
connu  d'abord  tout  le  nOOi  de  duc  de  Monipen- 
ticr,  pnia  de  due  de  Cliartree ,  fut  marié ,  rn  1769, 
s  Ij  fille  niii'î'iiî  du  vertueux  duc  de  l'eiilliiéN  1  e.  U 
u'éuil  dluri  cuiiuu  que  par  ses  manierez  clrganirs, 
son  esprit  naturel,  SOU  godt  pour  la  dépense;  maia 
lUeotôt  il  préluda  .  parquelqttM  acict  d'une  buBo« 
raMe  Indcpcndance ,  au  rdle  rooini  heureux  qu'il 

dev.iil  juiiiT  p.ir  la  suite.  II  fut  un  de  ceux  qui 
>'u|>po:ierciil  •  la  dissolut,  des  parlciiuns  en  1771, 
et  qui  furent  cailél  ifte  la  cour  pour  avoir  refuse  de 
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relie  de  ptince  (lu  langtSu  pnrftment  Mrtttpeoii. 
J/ti)iurreclinn  des  coUmics  aaglaiict  de  l'Amérique 
arptcntrionalc  ayaol  fail  prévoir  oiic  guerre  pro- 
cliainc  eutre  la  France  cl  l'Aii(|Iclcrre ,  le  duc  de 
CItartres,  tourmeote'  par  le  Itemm  d'occuper  «a 
TÎc,  et  pour  se  préparer  aux  évi»ncineni  de  coite 
grande  lutte,  peut-éirc  aussi  pour  olilenir  la  sur- 
vivance do  1a  charge  dn  |;rjn(l-amiral ,  dunt  ton 
heau-père  e'tait  investi,  fil  plusieurs  cauipagnct  sur 
mer.  On  a  sons  les  yeux,  une /e/l'r  écrits  à  celle 
e'poquo  ,  tl  qui  n'a  jamais  élc  puLIw'c  ,  on  y  rc- 

marqoc  ces  lignes  ;  •  Jo  suis  vrai^emljlaltlern. 

condamne  à  une  oisiveliS  tTleraclli*...  Quand  ni£m<- 
il  surviendrait  une  guerrt ,  k  quoi  puis-jc  aspirer  .' 

J'ai      ans  ,  el  je  no  l'ai  p^is  encore  faite  !  Le 

service  do  nier  est  ma  seule  ressource;  c'ot  !c 

seul  panique  jo  puisse  prendre  pour  acquérir  l'es- 
time et  la  considération  publique,  qui  sont  pour 
noos  la  seule  fortune  réelle  ,  el  suis  lesquelles  oo- 
tra  naissance  ne  fait  que  nous  niellte  au-dessoui 

dis  uulit*  ,  clc  Il  lui  nommé,  en  1777,  lieu- 

loCant-gi'uéral  des  amért  havalci  du  roi ,  el  eoin- 
manda  ïWsctutiie  bleue  au  cottbal  d'Ouessant.  A 
son  retour,  il  reçut  l'acciiril  le  plus  ilatt<-iir  du 
peuple,  do  la  cour  ol  des  grands,  quDÎq  ip  dcjii  ses 
eouemif  cliercluisent  à  ternir  a  r<  >  du  l>rri- 

voure  par  des  rapports  iuviai»erol>L>>.ii  1 ,  i-iqui  oui 
e'té  depuis  sol'-nnellt-ment  démentis.  Son  départ 
pouruoe  nouvelle  <ri  ui  c  permit  ula  ralomuicdc 
leeueillir  ses  forcc>  «..nirc  lui;  et,  lorsqu'il  vint 
demander  la  survivance  de  la  charge  de  grand-ami- 
ral ,  qu'il  croyait  .ivoîr  ^ullMiminenl  méritée,  il 
essuya  des  refus  ,  des  liuimlulHins  ,  sullicila  oiciDe 
vainement  l'autorisation  do  ri-jniiulre  la  U  itle.el 
lui  olilif^é  de  se  contenter  de  la  charge  de  culoiiel- 
général  des  hussards ,  ri'ci<iupi-nye  au  moins  sin- 
gulière pour  des  services  nurilimes  ,  et  qu'un 
homme  ne  ta  naissance  avait  le  droit  de  iff^arder 
comme  une  ironie  iosulUiiic.  T-es  mouvemrn»  pré- 
curseurs de  la  révolution  lrou«èrenl  le  duc  d'Or- 
léans (  il  ■«ait  pris  ce  tilre,  en  17B5 ,  à  la  mori  de 
«on  père  )  plein  de  rcssenlimens  contre  la  cour,  et 
disposé  à  chercher  une  satisfaction  personnelle 
dins  un  nouvel  ordre  declioses.il  futappcli'cn 
lyUj,  par  le  droit  do  sa  naissance,  à  présider  le 
troisième  bureau  de  crtle  première  aiscmlib-'p  des 
Doiahles  ,  qui  se  sépara  sans  avoir  reme'.lié  ans 
nvin\«le  U  France.  Oo  le  vit,  la  m*mc  année,  dé- 
clarer dans  11?  parlrment  que  le  droit  de  voter  de» 
impôts  n'appartenait  qu'aux  <'Iats  -  générau»  ,  cl 
protrsler  hardiment  en  préiouco  de  Louis  \VI. 
dans  la  faiiiousu  séance  royale  du  l()  novem!<rr, 
contre  l'eni egislremcnl  ilti<j;al  .les  édils  liurjaux.  II 
fut  d'accord  en  cela  avec  la  majorité  du  parlcciunt  ; 
mais  ce  fut  une  raison  de  plus  pour  être  exilé  le 
liMiilemain  à  Villers-Coltrrcts.  Ko  vain  le  parle- 
ment M<  reniUt  à  YersailU;*  i>our  demander  la  It- 
berté  du  duc  ,  oU  du  moins  ta  mise  en  jugement  ; 
le  roi  n'âcrorda  rien  ni  auK  prii  rrs  nï  aux  remon» 
trances.  Le  prince  riib'  ne  revint  à  l'aris  iine  l'jn- 
née  tuivauto,  et  n'obtint  qu'après  plusinirt  ti-- 
niaines  la  permistion  de  te  présenter  à  la  c>>ur. 
Après  avoir  présidé  encore  le  lroi«ième  bureau  dans 
la  Seconde  astemblr*  des  notables  ,  il  fut  di-putr 
max  é|jla-g4'néraus  (17KB}  par  la  iiobli-Uf  dr  l'ails, 
«te  Vilb'rs-Colleiets  et  do  Crc  py-ea-VabMt ,  cl 
opta  pour  la  rcprésentsIi'Mi  du  re  Jcriiier  baillia;;e. 
<)a  chercha  il('t-b>is  ■  fairi-  croin^  que  la  plupart 
des  inslrucluiut  duunr<->  au»  d>-puléi  de  rctte  cun- 
Ireo  par  leurs  coraineli.*ns  a«a>eut  été  iud<;.'ret  sous 
l'inllucnce  du  duc  d'OrIran»  ,  comme  si  la  voix 
d'un  seul  homme  avait  pu  é:ic  coaipléc  puurqurl- 
que  ch^sF  dant  re  grauil  mouvemeul  riaiional.  Le 
duc  d'Orléans  ue  fut  point  K-  chcl  ni  le  mmciir  di> 
la  réviiliilifn  t  il  en  fut  U-  pailisan  le  plus  riche  d 
l'un  dft  pt'is  iiilluens  ;  rmi  autre  chost.  Il  u'iiei.(.ji 
pat  .  datit  la  rhimbre  de  li  uid. liste,  k  te  renj-r 
du  parti  do  U  mtaonlé,  cl,  a|;>ùs  t'vlre  deci^i 


pour  fa  Térîfiefttton  des  poQvoirt  det  trois  oriraM 
i:»niuiun  ,  et  pour  le  vote  par  tète  et  par  ordre,! 
fut  du  nombre  des  l\-  drputés  nobles  ^i  strÀ* 
nirent  au  tiers-ilal ,  déjà  constitué  ea  MiétmUa 
nationale.  Il  en  fut  nommé  présidenl  lors 
re'union  des  troit  ordres  en  une  seule  1 
t  tretusa  cette  fonction  ,  en  déelaraot 
regardait  pas  comme  capable  de  la  remphr ,  1 
peut  parnitre  extraordinaire  k  eto\  ini 
saient  dès  celle  (époque  drs  projeu  - 
la  soirée  du  la  juillet,  son  Lutte  iu*. 
triomphe  avec  celui   de  I^'eckrr  ;  injit  rien  H 
prouve  qu'il  ait  pris  pliu  de  part  k  cet  IrovIlÉ 
que  le  ministre  genevois.  C'est  arrcaosn  peu  4 
iondement  qu'on  attribua  k  sou  infloeecr  \tt  fa* 
nettes  évèuemens  des  5  et  6  oclubie.  Eoefcltra* 
semblée  ,  après  avuir  pris  connaittsr.ce  Je  la  frs<i> 
iluie  instruite  contre  te  duc  d  Orlawt  tl  le  tfé^ 
Ue  MimUeau  ,  pendant  le  court  vnya|eda  pnaetM 
Angleterre,  déclara  ,  à  une  çranJe  tntjanlé ,  ^i/ 
n'y  m'ait  Iteu  ît  accusation  ni  cooire  l'un  moatr* 
l'autre.  Cependant  beaucoup  de  gensfriuilèmil 
eruire  le  prince  coupable,  el  il  faut  dire i^ut  lal 
grands  embarras  pécuniaire*  qu'il  e|>roa»i  iJsaeè* 
rcnl  de  la  consitlancc  à  ces  inculpjtiaiu  ;  «si'oe 
poot.iit  bien  truuver  la  cause  de  cei  «nkirrai  dj»s 
la  dilTiculté,  commune  k  tout  U  ««•«'«  •  "''• 
époque,  de  percevoir  les  revenus temtamot. M 
duc  d'Orléans  ne  quitta  rasiemllêf  aia»Ut«J«lt 
que  lars  de  la  dittrdutiuu  de  ce  corps  i-Vl  "»* 
rt-ndit  l'année  suivante  à  l'armée  «la  >ori 
l'aulorîsalion  du  roi,  et  y  «ertil  quclq»»  t™*!*» 
ainsi  que  set  fils  ,  les  duc»  de  Chartres  il  de 
pcntier  el  le  comte  de  Itraujolais  ;  oiait  Wil»  «• 
iti aréchal  Luckner  reçut  l'ordre  de  nf  pou»'  ^'l**" 
der  plus  long-temps  sous  ses  drapeauu  L« 
codant  aux  inttanccs  du  parti  de  là  «•«"'"f'fj 
voulait  le  porter  k  U  convenlioo,  prit  le 
I OUI f -Philippe- Jvseph  A*^**/!/!-.  lldemenie  aWs^f 
au  p.Trti  auquol  il  devait  son  éUcliou .  et 
la  t-olvre  de  la  Giromde.  Entraîné  par  tes 
tables  anus  à  voter  la  mort  de  Louis  XM." 
poussé  ainsi  au  seul  crime  qu'on  puinejuft 
lui  imputer.  Mais  les  instigateurs  d'une  dr" 
naliuii  qui  n'eut  tatis  doute  lirn  de  S'>l<»"*f|'i 
punirent  bicnii^l  de  cr  qu'il  ne  l'ébil  rendu  '•Ér 

coupable  des  rc'gicidoa  ,  que  parcequ'd  •eailf 

^  .....  . 
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dus  faible  dit  liomnict.  Il  fut  Jrr< 
Uoy;>l  le  4  s^ril  I7y3,  et  eaairisoon*  -7 .  k 
l'Abbaye  ,  nuit  de  la  transféré  dans  le<  "•^"^ 
Marseille.  Le  3  ocinitre  de  la  m#me  anorc, 
l'un  mit  en  arcutation  4^  ^ironJioi.  B"""*  ^ 
rennes  prupusa  d'ajouter  »  cette  bst«  i*  *^J||j^ 
IMiilippo  ;  et  crtle  inolioo  absurde  ,  r'"^**^|, 
q<ii  eu  e'tait  l'objet  avjil  toujours 
(rirondu.  passa  tans  la  moindic  oppo»'"^"'  ^ 
fil  aucun  changement  k  l'acte  d'acciwal'»" ^ 
1res  députés ,  el  l'i  n  y  Laissa  tubtisl»-'  .  ****  |^ 
Ires  abturdiles ,  rimpnlaticn  adresiee  "  jj 
Carra,  d'a\oirVoulu  plaeei  Ir  d«f  ^^^^^Sê^ 
tr»\ne  de  France!  ce  qui  «liblitaait  uoc«**^y 
lion  manifeste  avec  le  principal  priel  lOir**'  Jl 
ilOrléan»,  eolai  d'avoir  aspira'  il*  nj.'m»  ^^'t'^ 
Plillippe,  qu'on  avait  amené  à  Parit  pOur 
cnli."  pir  le  ttdiunal  ri  volulionn.  .  ds'J"*  'Sk 


Se  lit  fendre,  el,  après  avoir  eeteodit 
niurl,  demaiiJa  la  giàre  d'être 
.  Iiamp  Uobtinl  farilmieol  de  set  l)t»«rtc««» 
dialr  fa»Tur.  et,  par  un  raftinrinenl  de  «•■^ 
lit  lirent  arn'ier  quelque*  niinufcs  U  '•^  '  ^ 
relt.-  dpvaiil  ton  palais,  m  |r  ««nduiM»** 
plue.  Il  montra  une  grande  hrine'é 
nicrt  niomcns  ,  et  reçut  le  coup  ^ 
Lmiit  \V  If  (î  nnvrmbre  \'<)^. 

OUl.l*.  VNS  I  ociM  .M  sni».Ai»ù*'*'f*J?ja 
BON-1'J.MllIhVHt;,  duil.r.t*  ''^ol.« 
picr  leol,  née  eu   I7jl,lîl  i'"»  ^ 
cBiuv>n  «0[>l  aus  aprc»  sou  Btari'l*  1  ^ 
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«»t«*  â^anc  linît»  av«c  1s  rdae  Caroline  amiiié. 
l'\iis  tjrA  tlt"  sr  incmra  ,  scïii  même  de  sa  |>a- 
lt»e  ,  diti  Uii  liolrmenl  dc[>loral.lc.  Eloipnoc  d»  la 
•0nr«aTfc  U^acMe  sua  cpouK  cUil  hrouiilé  ,  Jé- 
lauk^e  f*r  ai  i^vux  lui«a»êin« ,  fUt  avail  déjà 

Îimrèn  çrcsqtwlMit  «tp<ûr4«  hOBheurtUfla  Icrn-, 
orsrfiie  L»  >e«eiD'i-r)i  >inr  j-.>n!rr  .i  srt  itifnt tt:a«. 
ILetirër  s'fc  fon  pcrt,-  au  cL^'cju  «in  Veiutin  ,  clîo 
à  pleorrr  la  mort  dv  cet  liominc  TcrluciiK  en 
t^git  et  kmdC  U  cawtîVllé  ou  l'wiï  de  su  en- 
f»fi».  Esfn  eliff  fol  «rrété«  cHe-mêmfren  i7<(:'|  par 
un  or^rr  (ia  ct-irilc  de  lûrcié  gt-ut'rale  ,  aui,  m  l  Ji  > 
lioLiUM'ic  Vexoon  avau  Bl  csia^  e  «ic  U  suiislrairi', 
fen  p»«^»i  )«j  «rme».  D«  la  priioada  Las«fil»- 
t>oarg,  oA  Jr»  ioiulles  cruf!!»»  de»  gcôlirri  loi 
lîreo»  pï*«r  rbrr  1»  rc5i»ccl  qn«7  lui  |jo«lau  nt  \ti 


aulrrj  pri  oiHritr»  ,  rUc  fui  li 


[KM 


tPlt  miJiJj».      *  aae  t:»)*èci*  à'tiospicv,  rtic  U<- 
CtpnNtar«  f|^pef<  la  in«i«o<i  Selfwmmr.  TAe  m 
•f>r>i{  au  Ic'ilde  Iroi*  an»,  !<>rs  de  Jj  n' .  i^'utioii  du 
18  frBeticicr.45  »eptenibrc  t'OT^;  rruiA  «a  lui  pour 
iira  «Kîlé»  ta  Espagne  ,    a.ic   une  prnsion  de 
lOO/MD  fir.,  ^'«0  voulut  h%ea  lui  acearthr,  en 
c'et'aaje  tl«  fn  iuimeote^  P'"''!"'*^*'^''  coalÎMr>'''  = 
j»4r  aa  tiéerci  ;  niais  c«H<f  rcrkiourcc  Ivii  fui  Liuoloi 
raki«.  i>c  rtUinagae,  où  «lie  vëciit  pliuiciiri  an- 
,  alla  ta  reodll  I  Hahod ,  puis  à  Palormc ,  où 
fVie  tâl  la  Jou'\<\a  joie  de  revoir  M  booaa  al  cim^ 
«t^W  aaiic  \a  ictoc  Cantline  ,  et  detitarler  son  filf 
Ir  4»<  d'Or^.«»i»«  aT«  c   'a  ^^rincctie  '..iirlii   ik-  Si- 

ol*  tiStigfc.'.  KUe  reijsl  eu  Fraucc  lors  dt  la  j>re- 
wrére  rcataontiOfi ,  et  éut  Imutcr  d(  pTMidas  «on- 

i..!.i';-Mii  datii  ?t,  lciDOtgna(;et        rr^jwrt  que  lui 
pcajiçiij  Jp  (•  ijjij*.  Ijonjpaili',  lors  do  tiiii  irtnur 
de  Fi/e  «J'feJ.  e  ,  respecta  le  nialhcurdc  M"»»  lu  do- 
ctanc  d'Or|«aa»,  et  Im  accorda  la  Permissioa  de 
rMer  i  Patin  ell»  y         encora  loi»  da  la  rati- 
trrc  ^'  r<  TisXVlII,  'juMle  a'a»ai(  pu  suivre  >;:<ni 
»'io  tcxuoà  et  court  eK>U  Kll«!  rn.  à  Ivrv,  prt ,  i'j- 
Tis ,  ru  liizi  ;  elladffnmtà  «on  Tits  les  •feux,  tiers 
é«  «c»  Ua<« ,  r»tttr«  tian  à  m  fillt .  cl  fil  aa  grand 
nomvtv  il«  \»f »  &  dci  «CrrileQrB  Ittièle*.  V.  Jtiurmal 
de  In  vte  de  S.  A.  R.  ntiid.  !.t  dtuhrsse  d'ffrli  nns, 
yac  E.  DcltVW  ,  »oa  k«<:rt-lairr ,  iHxj^  i»-^;  cl  U 

CaiTB4|»iidaiiicc  f/c  L.'f.-J.  d'OrfAni^  FarU 

ORLÉANS  (  As rom-pHitipPE  d').  V.  Mo5t- 
M^stta. 

OHLl'  nS  V.  D0RI.ÊAXS  (T.ojilO  ;  Doni  j  ws 

(P.-Jo»cf»J»;,  Du&liA!w«  (L.-F.-(J.  dt:         Mol TKi; 

Dc^otM.  fiiasiErre  d'ANGt.KTKKnr. ,  CiiAAliUTTf: 
(fc  IlavièaK,  MoxTrENsiea  ,  r.r>i  ncrj?(. 

OULI^JIS  (JtkK")  .  «pcrifl.  d€  la  ville  du  Lcyde 
a«l€*S  ,  a  lai$«â  en  \\  ,'\.  uoe  tUscnyt.  eurimseci 
lavasle  de  la  ville  deLnidc,  dont  il  e'iail  m  i^itlr.: 
H  prêts,  «dit.  est  de  lOi^  ^  la  deuxiL-oïc  de  i(>.^i  , 
T-f<  Jf ,  2  vol.  io»4-  •'  «-'"corc  «11-  lui  ;  C ,-»t  filo» 
gu  dti  (omUti  de  KaiSau  ,  doul  la  tnd.  frantuitc 
païai  i  Icjrit ,  l6l5,  inrfnl.  ;  et  Vtscripu  hmor, 
des  7'.ctoues  tfe  ti'rre  et  de  mrr  r .-m; orfres  ;  </r 
Maotum  </•  Aajiau  (va  hall.),  l.cjdc,  ibiu,  lu  lui. 

ORLSV  rBtan4no  van) ,  petntro  Qaiteid ,  oé  i 

Druiellij  en  i  '|»)"  •        f'^'"'  ""n  lia*'*,  où  i 

di-nul  cltTi:  dr  ilaplMcl.  Dtf  ri  luur  dam  sa  patrie, 
il  lut  cajplové  par  Cliarlcs-C^uinl  et  If  pruito  de 
ftinaa ,  «l  iioaoa  è  itt  c^mpusit.  un  ô<l4i.  et  une 
con-Mlion  d%Bat  Ja  VécoU  à*où  11  était  soriî.  On 
c*K>  eoli  •  jutr»  ï  toa  li^au  l.iî»lraii  du  ju;,  ttu  ni  lîer- 
nter ,  placé  dans  la  clupt-lit!  d<.>  .uiiuùuicis  u  An- 
«iri.  — .  Hicdard  van  OkLEV,  parent  du  prr<  )'il«-u| , 
Br'  a  Druiellcs  «a  *  ai.  dauaU  ni«ate  ville  «u 
1732,  te  til  un«  ri^pDlafion  coOiOMp^iBlrr  en  mi- 
aulurt-,  tt  Hl  parailio  l'ii  t'ritit>s  utic  fouir  de  c<>m- 

I'usiliooa  lu^^ait-UkC*  cl  pi<|uanies.  11  giat  1  aiu«i  à 
'eatt>furt«  plmiattra  fiècct  d'apr^  T^uca  Ou>rdâJio, 
)f  ut>eo(  et  ijuclq.  autres  inaîtrvs.— Jean  v.iuOai.ky, 
Utt9  du  ^fécid. ,  se  diiliugiia  egalcmcut  cuuinic 


peiatti  «t  ffriTCHr.  Il  a  Tait  pltil.  laUattttt  iMtîn4f 

pour  les  ^l'ii'ifs  de  l'rusellcs  ,  si  ville  naiali-.  On  a 
de  Ini  28  jiijeU  lires  dn  ^iolu*-'au-  1  osUim  iit  .  ijr»- 
v^s  d'une  paintc  fini*  cl  spirituelle.  1  f  Mu4«>c  rayai 
de  l'aris  ppssédail  de  lus  uua  ,V<a  Fnmilte ,  laLleaa 
qui  a  it4  rradn  è  Temp.  d'Autriche  «n  t8i5. 

ORLOFF  n !  mu'ire) ,  pcnlîlliomini;  russe,  ntf 
vert  17^0,  4iM\a  d'al>ord  dan*  l'artillerie,  et  de» 
vint  aide- de-camp  du  pr.-roattra  da  celle  arme ,  la 
comte  .Sdiouv  iluy.  Après  une  avealura  gaUnta  avec 
In  priiiers^e  Kniirakin,  mnttrette  du  mima  cotnTa 
StLouvjU  ir,  i!  mr  !(•  iHiînl  d'élrc  esiî-' mi  SÎ- 

l^'Ut*  tvr»'iu'i!  lut  s»)ivc  p^r  utu  liaute  profecliun. 
5ob  aeaature,  avant  Tuil  un  grand  eVlat  i  St-Pc'lers> 
liour;;  ,  iivail  rt  i<-iiii  jiit'iiie  d.ins  la  reliaitc  où  vivait 
la  f r.inde-dtu lir»iC  liallirrine  (v.  (IlTiirniNK  II, 
<Io  Ilutsie).  Celte  priucrsse  de'sira  vnir  li-  jeune  of- 
(icier  ,  oi  prit  pourJui  le  plut  vif  «utérél.  Orlofl', 
»>cvnilc  par  lis  irdia  frères,  turlottl  par  Alaiia, 

l'un   .■'in  ic   rii\  ,  pri'|i.irj  ci  «■•^cCiit.i  lu  f.lnifnx 
rnnp  li't-Ul  tpii  <  ul  lt<:u  »  1j  tnuf  ilc  Ituisic  en  1762. 
Karuii  d?  l'inipcratrice  ,  il  devint  grand* maître  da 
l'urlHlcna ,  cl  accupiiUk  tout  les  honiKuraAu&ijuetf 
«^a  position  lui  pcrmeltait  dapriftendra.  Catherine  II 
tup|<'  l  ia  long-temps  ses  indiscrciiont  cl  tesvurt 
ainl'itieuies  .  el  lui  pruposa  un  mariage  tecrel  au»  * 
(]iicl  il  eut  1.1  maladrcise  de  se  rcluser.'Vîvafnant 
l>ii|ue'e  de  ce  rtfus  ,  l'impératrice  s'en  vengea  en 
faisant  choix  d'un  autre  f.ivurt  ;  mais  Or'olT,  en 
perdoiit  la  Tivciir,  reçut  ioo.CKHj  uail  let,  le  Lrc- 
>et  d'une  pansiun  do  l-'tOfOOO,  un  molislier  magnl» 
fiijiia  et  une  irrre  de6,<MO  pajrtmt.  A  et»  condi- 
iK  ii'ï,  il  ro;:-'  :i.'il  j  vnjjgcr,  av(c  le  titre  de  prince, 
L'u  ir^iRC,  en  luUv  il  en  Alleniagoc  ,  éclipsant 
par  ton  lu&c  les  plus  grands  seigneurs,  llomcné 
plut,  fois  psr  Iinnl4lia0  vert  le  trône  lur  lequel  i{ 
«'était  flatté  de  monter,  il  ne  put  supporter  l'aspect 
de  1.1  puii!i:>n(c  iK-  Putfinkin  '  i>.i  <!  imin),  le  second 
de  sc>  su«.cec>rur*  dan»  la  labeur  de  Catherine,  el 
mourut  eifcl7BJ.  dam  un  liorrilde  «'tat  de  d/mente 
à  Mosco;i ,  où  il  avait  re{u  l'ordre  de  te  rendre.On 
a  dit  •|iiv  THitemliu  rarait  fait  empoisonner;  meti 
d'aulres  ont  pente  avec  raitnu  t]nr  c\  ù|  é\i  pour  le  , 
ouuveau  favori  un  criroo  tuut-ù-fait  inutilo.  —^^ 
AleaiaOltLun- .  ferre  du  procèdent,  amiral ,  coai- 
niença  pur  ëu-o  «sflDule  soldat  aux  fardes  roates  , 
diiM  le  regiiiienl  de  Pfaottatîntki.  Homé delà  força  ' 
d'Hercule,  J'nnc  lilUcdc  ^•••inl  .  d'une  audace  à 
toute  careuve,  il  coolril^ua  puissamm.  i  la  r^vo- 
Union  de  176s,  qoî  mit  le  sceptre  impérial  daaa 
Ir-i  mnlrn  df  C.iîl.ninc,  f  t  fni,  dil-oii  c  "«'ralem., 
l'un  dct  tiutï  .i.^.itjins  Ju  Ixjr  l'icrre  lil  (tJ.  ce  n.}. 
iiéconipeiise  a  •  t-c  ina^nilîcence ,  il  con^ÏAlM^asar» 
vir  avec  le  plus  ^raud  «él#  l'inipc'ralnca ,  «ui  la 
nomma  ,  lut  el  trata  de  ses  frères .  lienU-colonela 
.Lus  \j  ..ariî''-  I-'irs  de  la  g-.icrre  entre  la  Russie  et 
iet  Turks ,  Alexis  lut  nommé  amiral  sans  avoir  ja- 
mais servi  dan*  la  marine  ,  et  tans  être  rjpable  de 
C'iudiiite  une  ckaloilpe.  Ce  fut  lui  qui  dirigea  les 
cxp<Fditionf  de  la  lUote'c  et  de  l'Aicbipel.  Guidd 
yr\r  11  ^  (Ci». «  ils  d'un  ollicirr  .in;^!jis  nommé  El- 
pUinslun,  il  remaria  Ucélèiire  virtoirc  navale  de 
TtcliFtmd .  sur  lei  edia*  de  l'Atie-Mioeure,  qui  lui 
valut  le*  iurnum  île  7'>{'Aei>nini/i<.  Ililotma  easiiile 
uuii  iMiinvlIc  preuve  de  ton  d^vuuentcnl  à  Callie- 
rnie  eu  enlevant  de  Home,  où  le  prfQca  de  RaU- 
ziwiU  l'avait  cooduilo,  la  ienoe  princesse  Tarak«* 
nul!',  lîllc  del'impi'ratriee  Elltalietli  ,  el ,  aj>rcf  l*a* 
»uir  épousce  Si  ri  ctenif  ni  ,  en  l'jineoat.l  en  Kii  .'ie, 
uù  elle  p»^ril  dans  un  t.irljiil.  L:\  -\e  |iorn»Wenl  k» 
espliJil*  d'Alexis  Orloli".  ly.i  continua  de  jouir  de 
1.1  plus  ;:ratlilo  faveur  jusqu'à  la  m.  doCailicrine  Jf* 
Lr*  premier  soin  de  l'aul  I'''  ,  si  son  eVèlMAenl  au 
tiùn<;  impérial .  ajaut  lilë  de  ri^lialùliter  la  m^ninire 
de  son  p^rc  .  il  lira  de  tet  meurlricTs ,  dont  deu:i  « 
Alexis  Or loflT  el  Baraliaski ,  exitiaieni  encore ,  nna 
vciHjeance  I  i'  11  ri  nurifnal>fc  .  il  ordonna  qu'ils  lien- 
tjiaicul  les  Clins  du  drap  luncrairtr.  PcuUaut  \^o\i 
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htxtrt*  qnc  aura  U  rfflwii  

""irèreHl  fixé,  ••r<ncM«««  F*»*'"  "^P"*" 
c»>er  le  crime  qu'il»  Vf^ttOt  «»<"'f  -^^  »np>r»- 

On  crorif.t  «t»*  IV-P^"^,  «ISCl'^^  '. 
«  «■lté  poDiiion  ;  mj.»  J  ,r  <»oUoW« 
d  AU        Crîtn-c.  part»»         P"";  1  A»'*»'»»"^ 
il  vëcul  pMdaat         tnaeci  »  L«ipug.  Après  h 
^■1.  de  jPaaTli'  RrrlAnia  4  Si-Wlenli«iitj ,  et  te.  - 
L|*îna         cthtrar»  d«Bi  ▼îll«  CD  J»0».  i8oS. 

OnLorr  .  Grrîr»»rf-WI«déinir)  ,  puvtll  des  pre- 
^  ccJens  ,  ci>n»'i"  •  r-i  rivr  de  IVmp.  Je  HuMir  .  ».•- 
aatrur,  m.  ■  PtirriUnarz  eo  l8a6 ,  aviil  roja^é  rl 
t^journc  Ii->ns-!roîpt  e«  Frawee  et  ea  Italie-  On  a 
■  de  loi;  Mem.  liLSior. ,  p<ttt.  et  liticr.  sur  h  révo' 
htwm  de  Na^êi  ,  puhtiét  par  M.  Amatir/  Dnval , 
P»rii,  i3io-i8aj  ,  5  vol.  in-8  ;  2*  édition  ,  i8»3  , 
/  i<,n  fur  Vetot  actuel  de  la  peuUure  en  ItmHe ,  ib., 
lSi^.  Mi-S  ;  rt  ciaelf].  oputnths  peu  remanfnables. 
Ob  lai'**t  «acsTA  là  puh  ic^tion  dri  F.j'7ef  nis*et, 

et  imtléei  en  vers 
J'rançaii  et  il.tltens  p,tr  divers  auleurs  .  prëecJ« V» 
t    J'ao*  ittroducUon  Jnnçmis*  par  Lr'montev  .  et 
J^ne  prrfmf  ttalimim  par|f.  Sali! ,  Paris ,  iSs5, 
.   jTo!.  in-B.     '  î   '  , 

ORME  (Robert),  Instor.  «oglats,  «n  i-aS 
à  Andjinsa  .  tUU  rHi*doWt«i  ,  oft/on  p«rF 
^«tdier  4u  coMiplot»  anglais,  fut  wtvgà  dès 


on.Mî: 


AaUdief 

poar  y  4lra  Avei. 
Après  avoir  (crmim-  ^.  5  iJe»,  il  revinl  Jaas  l'Inde 
ea  1742,  fut  place' dan*  une  maîsoB  de  roinmcrc<- 

•  .-  'di  Calcul  (a  ,  puis  Min  au  servira  deU  compagnie 
p  «4aa  lades.  Il  fit  on  ▼oy.  eo  Europ« ,  en  1^63 ,  puur 

^(^Niner  an  gouTemem.  an|;laisHc(  rmtriijneaBrnt 
imporlans  sur  la  situation  des  ail  i  r  ^  [        j.  iljii» 
'     J'UiDdouilail  et  le  Bengale,  fui noai me  à  ton  aglour 
jmmm^m^  dd'ranseil  de  Madras,  «oMinhaa «et 
sages  a«it  ,  au  succès  des  annr«  anglaises ,  prit  une 
j>aft  iri  s  active  à  toutes  les  opérations,  et  fut  nommé 
gdav.  éventuel  Je  Madrai.  <)Mi!:e.  pjtr  le  ma  ivjîs 
diat  de  a*  aaaCe ,  'de  s'embaci||acr T»o«r  l'Ikuropa .  il 
fal  fidl  prisomitr  datn  la  tfavMitfé ,  «andtdl  A  1*1  le- 
de-France.  puis  à  Nantes,  où  î1  oliiint  sa  liberté, 
en  l^tk>.  La  rompaj^nie  des  Indvj  anglaises  le  oom-. 
•  na  ton  bistoriograplie  ;  et  il  mil  le  plut  graad  «tie 
>  t'acmiilterdera  tâche  lieaonkla^  l«ù«t«i(ca«- 
fidt.  H  n.  (fans  le  romld  da  Mîd^scii  aa  iSot.Oa 
a  de  lai  en  anglais  :  //«/-  de  In  purrre  de*  Mttgtmt 
-  dant  VtTiniionstan  de  174^  à  Lond.  ,  17(1^ 

1776 ,  a  roi.  ia>4  «        caftes  et  plaas  (la  premier 
«     vol.  a  clé  traj.  ea  liaafai»  pac  Targa  io*>s  lo  lilr* 
•  d'iVIff.  de$  Kuerrti  tUi'h»^ Ptrit ,  176J  .  2  vol. 
ân-i.'  .  r  ntirrait  la  fll4aBa  aanée  k  Amsterdam. 
Arclienliuls  a  pab.,  aa  alleai.,  un  extrait  de  l'cavr. 
.  ^  aalâar  sous  Iclil.  d«  PJmglmi*  aux  Imitf ,  ^ttprf-t 
Orme  y  Leipsip  ,  1 7^6-48.  3  vol.  in-8  .  traduit  en 
franç.  par  L.-P.  Ktenig  et  par  I^aoteirrs,  I^ut.inne. 
w       '79l>  3  vol.  in-ll):  Fraf(men$  htstor.  sur  t'rmptre 
«  tMfgkot ,  sur  l*M  âlanUt»  et  sur  /««  mffmirtf  des 
%  Jartmti  dâat  Ifitd*  depuis  ifiS^ ,  LottdrM ,  i;Sb. 

io  8  ;  ibid. ,  i8o5,  i»>4«  ■^If  JN**      ^*  TauL^I 

des  carins.  *  '  " 

tOKMK  (OK  L  ).  V.  DiLOPMr. 

^OBMEi  (ClIAMLCS-PflAMÇOIS-VlXCtKT  JfE.^- 
VKnO  .  marquit  A'),  ministre  piémontais  ,  né  vers 
la  tin  du  17*  S.  à  Rîonilovi  .  il  iir\.'  lamillr  <  l'iniri-, 
élait  juge  à  Carm^nole  lorsquM  f^a^na  I  j  mnlimre 
du  roi  Viclo^Aïaëdda  II,  qaî  l'rmploj-a  dant  trs 
afl'iirei  |e«  pluf  imporlaotet.  Il  continua  i  j><uir 

*  du  nu-cnecii-dil  sou»  Cbarln  Emmanuel ,  en  f^vriir 
de  qui  son  prrc .  Virtnr-.\m/déc  ,  avait  al.diqué  ca 

Z.   t73o.  Larpiua  dans  la  snita  Viclor-Aniédéa,  e\- 
cHd  par  las  caitsctia  d«  la  contaMa  da  Spiao ,  ^uM 

avait  épousée  ,  VMIsI  essay  r  ,]r  rrmonter  sur  \r 
Ifûne,  qu'il  regrallail«  le  marquis  d'Urmea ,  ou- 
bliaal  son  pcefl».  Liawfailfl  ,  M  SU»  f«l*è  Tm- 
»      iéréi  de  l'étal ,  et  provoqua  rentra  ea  priaca  las 
^  •  Masaras  les  pins  sdvères.  rarvcait  au  fatle  dea  lia»- 
m ,  tt  ê*9ttmfK  d«  t09m^  Im  UU  4n  rajiMia 


(  W«l  ) 

et  de  terminer  le»  loop  difl".  r.  nJt  docile  Si- 
voie  avec  le  St-Ss^^e.  Il  décida  Cliarlci-EmBiowl 
à  s'allier  avec  la  France  ,  ri  accompap;i»a  ce  pmct 
à  la  baUilla  da  Gsiasialla.  Dans  la  lotte  qui  s'raf»- 
gra  eataîta  mire  la  Fraactfat  la  Sardaigne ,  Oma 
prot  .  ]'ia  la  Ictcc  da  siégc  deCooi, en  ialrod^it 
un  coD\oi  et  des  r'-nforts  dans  celle  place, rtr>. 
ranoccaflSviato,  I74-''-  lo^atigable  dans  le  lnti>, 
daoë  d'dB  esfvit  |^él|W)t ,  le  marmis  d'C 
saoDtrak  tour  I  tamr  dm  la  blpUenr  et  de  bi 
lion  ,  et  traitait  les  affaires  de  IVtat  eemi 
siennes  propret,  n  était  •  sa  n.  minidrc  del_ 
rieur  et  des  afeirea  diraofdras .  grand-cbaacclifir^ 
roLe  et  d'épée  du  roj-aan*  <l«^n^^Ef***  J#< 

<)BMESSO>'  COnviet  LEITîVllE»'}! «ai 
et  contrûl. -général  •!  <  »  fi  nances ,  né  rn  i  ju.  «1  ass 
raaiillo  déjà  connoa  a^anl  U  rente  dt  Fraaço«tl*% 
fut  appelé  parlechaocfUerda  Lb6|"iuUa»aidl 
du  roi  Cijrl^»  TX  ,  rf .  qtiH<|aaB  aaais*  i^»"«di 
l'a  Imioisii  Jiioo  ilr,  ta  nances  ,  quitta  trttmfUii* 
li>77.  arcepla  plus  tard  «aa  cbarce  <!' P"'  * 
la  cbaïubra  das  coaiptaa  ,  al  fui  Vaa  des  ft<rm>tn  * 
rcraanallra  HAn  iV,  <I«i  §•  ca«bU  èe  «arnes 
d'f>lime  et  d'afferiion.  Il  m.  «b  i6«î.  — Aadre 
d'ORMt.<ao7( ,  V  ùls  du  préce'd.,  fat  »i>e«««""- 
coMêiUcr  au  parlera,  de  Paris ,  c<m>t>VrTi'eUt  .  H 
n.  ea  t6&5 ,  dans  U  &»«aasda  da^  «f*-'^ 
aier  II  d'OaaMsow.  fila  À'kmM.^^^J!^ 
rares  de  son  p.  re  .  et  m.  conseiller  i'M  «o 


Namroé  rapporteur  dasa  le  procès  du  sanme^t 
Fou«|Ml(«:caaa«).  Il  opposa  uae  '''^^Vf  jj 


retiUaoceaax  mini%lt«s  ,  qui  n 
mort  de  laccu«é.  Il  fui  aussi  I*toa 
appel'  «  en  i^ty»  •  comp".»er  les  célèb.  P'*'"^?! 
del^uit  XI V,  qui  fovaScol  encore  8uionrdl«l«* 
de»  principaux  élÂlic'wa  du  droit  français- —  *■ 
d'Or. «irj<MiN  ,  fi;»  du  précéd.,  né  e«  iVff  < 
d'.ihcrd  diOVrrniet  cliarf  es  de  nBa?»slralate« 
cjpaHté  et  la  pn.l.ité  qui  é|ait  lerrJilairr  dl 
famille, Ail tnsaile  oopimcspteadaol  de  Lvo*. 
tans  rrtlvvtfla  an  tSBA. -^Ïlenn-Vr,^',^ 


.  filt  du  précéd.,  aéealfllii 
ic  d'Orléans  aucoMed*»^ 
du  même  prince  diffcr. 


m.  dans 

l'WI.C  p'OïlMEo'îOX 

fut  appelé  pjr  le  du 

||a0Ca  ,  rt  KÇiit  du  •».«"•«.-    'A"» 

l«marablcs«JLa»inte»d.  das  Opaares  en  <:  ^ 

fih  An  pr.Vé.l  .néen  1718.  élevé        *f  7*," 
chan<^ier  d' Agucsseau,  son  oncle, 
du  roran  Cbâiclct  de  t>aris  en  1739, 


nia^itfral,  autsi  intégre «iw»liJPt»«"*  *]r|7tW 
lut  plut  d'une  r>.»  le  médiateur  entre  '*rV,_^ 
parlement.  Louit  XV  avait  conçu  P'»"' J,"' p^Jia 
f.irMle  eitime.  Kn  1771 ,  dans  le  temps  "  .  ^ 
parlemeat,  le  rai,  poataoi  excepwr  •» 
meswe  le  •président  rOnMf «on , Sa 
ré«i<î<'Oce  une  maison  que  c<  îui-ci  P*"***^^^ 
lei  environs  jlu  cliât<>su  ro>al  de  Cbaity-»"  ^ 
IVOfiBeliton  était  mcml.re'hooorsirr  dt  'rT-r 
inscriptions  cl  bel  Isa- lettres.  Son  élotf  7  jJi 
M.  Daonrau  mois  de  nov.  i;59.  U«  '"  .^^ 
f„nè'>re  de  ce  migi<trjt  fut  prononce  ea 
nom  de  l'univ-rsité  par  l'abl.é  CUfl-**^*^  '  ,A 
Iroitième  ,  compoié  parGsubert  .  »  «''•  '{J.^ 
in-8.  —  Anne-Louit-Fraoçrtis  d»  '^^i^lJ^TM 
D'()ri*rsso«<  pr.  >oTsr.u  .  fils  du  f^J^pJ^ 
t-a^  ,  fut  reçu  cootrillei  au  pari*"™  " 


1770,  al  reoiplaca  ansuile  son  p^rt 


dtasi* 

fut 


nsiute  so  . 
de  prétfaai  1  «oHiarfMnae  "Y^' '  X\^if 

prrm.  préMdenl.  Nommé  dépoté^de^lj^n»"^^ ^ 


Paru  aux  élaisf  éodraux  en  t; 

Noyse^  ta  Ct/eMnpier  ^  '  «TTsifa»  ^  l*^i 
tiualt  far  laa  piaaipas  moltr^ . ,7,^,^ .  «i 
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OBNA  (  aaaS  J  OROB 

!•  rrfToluUon.  II  j  Apr»â  l'asMiM  dtt  dac  de  Gvftt,  Onno  fut  «n^ 


protUiptiOBt  «pii  fni 
Al  tt<AM  et  b  mort  du  roi.  A 


irir.  nt  !e  j  voy  é  dans  le  Daupbinë  pour  calmer  Ici  tspriu 
Arreie  t  u  poiM  à  la  re'Tolie.  Il  fui  l'un  de»  prcm,  èLrt--^ 
1-93.  »\ruttradaiIaalribaoalrfvoluliounaireaprèij»ou«  Je»  drapeaux  de  Henri  IV  contriBu  avZ 
plu»,  «oia  de  aéieulion,  et  coodamiié  i  mort  le  1  Letdiguièrw  et  !•  eoBDëUble  de'MooimorcJci  à 
^"«^  »•  wrei»  («.ee  non)  et  |  la  toomitatoa  des  tiIIm  de  Lyon ,  Grenoble  et  V»- 


r  de  aes  coafrèrct.  —  Renri-François 
d«  ^AMS'IdMvn  w^OuMiaso»  d'Ambuilr  ,  cou- 
•in-gemaïa      Br&édent,  avec  lequel  on  l'a  con- 
foada,     ea  t^t  ,  fat  •ncecMivan.  eoDacilier  au 
parica..  aaltre  dae  nquét— ,  iaiMd.  das  fiaracea. 
CMliAL-fésénl  rl  coitst^iller-d'éui.  Lort  de  la  re'- 
forme  4<  l'ordre  judici^itre  ,  en  1791,  d'Ormeison 
d'AmLeilc  .  atort  officieroiupéricur  dam  la  garJo 
fmMSM,  fat  élu  prilaident  d'u»  dri 
dé  ta  capSiala,  refoM  en  1792  la  p^acc 
.iUqacIle  il  venait  d'élrc  élu  à  une  im- 
ifÊttjonU  de  auSrages  ,  et  le  relira  à  la  cam- 
p«|oe.  i^nai  fckapptf  da  caU*  auDiére  aux  pro 
•cnftkmr da  11  terreor,  U  faaapUt  det  fonctiooi 
■fie  l'y  Iw  tmm  I—  goorero.  dirccfoHal  et  contu- 
laira  ,t$m.m  Paris  ea 


4é 


<  ncc  .  rt  fut  eoToyë  conlre  le  duc  d'Espetnoa  en 
i'ruvcnce.  Ses  services  furent  récomftasiê  nr  !• 
cordon  de  l'ordre  da  Sl-E$prit ,  le  liff«  lmil.<* 
Séntfr»!  «B  Dtttphiatf ,  et  Je  bâton  de  maréchal  de 
FraMt.  U  ftti  taanite  lieut.-general  de  Guieone, 
et  m.  daaa  |*M^ralion  qu'oa  lui  fit  de  la  pierre  en 
i6iO.  Henri  IV  appréciait  la  ddaioldwtcaianl  «t  U 
ffjiichise  d'Ornaao  ,  et  l'avait  «dmi*  dm  loù  lait- 
milë.  —  OWASO  (Jean  Bapiiît.  d'),  fiU  sine  du 
précëd.,  né  è  Sijtcrou  en  iSiJi  ,  succéda  à  son  péro 
J  [ibce  de  coloDel-gëneral  dci  Corses,  fut 


«ominé  |ouTernear  de  Gaston  d'Orléans  ,  frère  da 
Lonii  XHI .  «t  augi^  è  ce  priaca ,  qui  n'avait  pas 

encore  aUcmt  ta  lO*  aonefe  .  le  dëiir  d'entrer  au 
conseil  .  aKn  de  s'y  introduire  ensuite  lui-méma. 

.  ■      "     '"^  *^        P»""  «utlo  decetle  iatriaue.  Or- 

OWK»ID(iaCQr«  BUTLER  .  duc  d').  homme   nan„  y  fut  r.Dp«ld  aur  latTim  r<el.«aliôn.  de^ 

*-  'r^"^-.*»  I  pupille ,  quila  BOnini  binitAt  premier  geniilh.  de 


1807. 


sacliamlrr,  surinlendant-getUTal  de  sa  mauon  , 
rl  obtini  encore  pour  lui  Je  brevet  de  marécliai  do 
France  en  avril  RkboUfla  ,  iaip«lM|  è  Or- 

oano  la  réatstaac*  da  Gaston  mut  Tolontc's  du  roi . 
l'aceoaa  d*aToir  ddlenniatf  la  frère  du  roi  à  con- 
Iracicr,  avec  une  princesse  t=tr4iii;ctt> ,  me  union 
hiui  le  rendrait  indépendant.  Le  4  mai  deia 
I  année  (l6'a6)  il  donna  l'ordre  d'arrêter  la  1 
maréeltfl^  qai  ao  troaTait  aussi  impliqué  dans  la 


•(  stiaaire  Ikarilio  irlaadaiae,  consacra  sa  vie  e|  «es 
tafeas  à  h  rause  des  Stuart,  fut  le  dern.  appui  de 

Fiaf«jr[jr-  ('liarî.5         et  l'uu  des  principaux  aut 
de  U  Teataaialton  qui  replaça  son  fils  Charles  II  sur 
l>titai.1i«aif.|a»pa^ieo-roi  d'Irlande,  il  s'appli 

^•a  it  relrvcr  W  roaimerre  et  l'agriculture  Irup  nr- 

g^tgM  de  celle  province.  Souv.  en  Lutte  aux  cahalet 

de  la  cour,  '\\  vtn  conserva  pas  moins  une  fidélité 

ioébraalaUo  à  Charles  11  et  à  aea  fila,  et  aaaporu   .  „  , 

dans  la  fli,  ea  KM,  la  rrfpa  talion  A'un  hornane  |  eoaspifatîMda  priaea'de  CJialaîs  (w.î'ALLÊYajuiDr 

d'e'Ut  distio|né  e!  d'un  gf^néral  liahiie.  1,3  rit-  du  j  Ornano  fut  coniluit  au  cliâleau  de  Vinceones  al» 
due  à'OrmoaJ  a  été  ecnie  en  anglais  par  Th.  Carie  I  m.  le  a  sept.  lÙaÔ.  Celte  fin  ai  pn>mplo  fit  MDli 
i-m.  C*  ao»).  —  Omnono  (Jacq.  Botleb  ,  %•  duc  1  çonner  qu'il  avait  ëté  empoiaoead.  8a  familla  a'V- 
0«pMi4-filldBr<rdc4dciit,  nd  à  Dublin  en  i665 , 1  taigail en  France  en  1674  ;  mais  une  autre  branche 
MArOMa  loaorlida  pn«M  dXJrangc .  el  jouit  de  1  c'est  continuée  en  Corse.  La  Fie  du  maréchal  d'Or- 
la  pins  grande  faveur  sous  son  règne  el  celui  de  la  Ina/io,  par  Carrant,  iccruUne  des  commandemeas 
reine  Anne.  U  se  dislinf  oa  à  l'aflaire  de  Vigo.  gon-  1  de  Gaston  ,  a  été  imp.  soi-  un  MS.  de  la  bihliothiir 
^ttelq.  tcmp»  rirlaoda, et  fut  nommé  en  1712  |  de  r4Mba7adaS|FGani.-daa-Prds ,  k  Paria  danslê 


anglaises  dans  las  Pays-  I  CoMfymtemrt  août  et  septembre,  1760 


Vema 


.  A  Imw.  data  tttaa  Anne ,  son  penchant  connu 


u  I    ORWBVAL  (N.  d') ,  auteur  dramaliq.  ^français 

-  I  né  ver»  la  (in  du  17»  S.  ,  m.  à  Paris  en  ^  1^1 


cause  de  ee  priace;  mais  il  vil  succissiv.,  à  la  mort  |  COpeni-Comtqut ,  de  Desbonimiers.  d'Oroeval  a 
<)e  Louis  XlVelàlacbutc  d'Alberoni,a'éTaBouir|été  aoasi ,  avec  Leiaga,  l'édit.  àa.Tltéétn  dm  Im 
tanlee  ses  cfpëraacts,  el  m. ,  rctii^  k  Avignon  ,  en  |  Fofre,  Paris.  1721-37,  9V0L  ta-ia. 
Ë^â?.  Carte  a  écrit  aussi  la  vie  de  ce  droxiémc-  duc  I     OR<  )l!f(J  (Isaac  de  CASTRO)  ,  écrivain  juif  d« 
dt/rasond.  Les  mgm.  pub.  en  IloUaude  «uus  son  |  17»  S.,  ne  eu  Portugal,  suivant Rodrisuea de CasIlO 
■oas  aoot  évidcnroent  apocryphes.  j  ou  en  Espagne ,  suivant  Tabbtf  de  ifosai ,  IWt  dtavd 

OEKAKO  (AwKOMS  d') ,  maréchal  dt  France,  |  dans  la  religion  chrdlitnna ,  fit  ses  études  i  Sala- 
nt en  Caese  vtrs  lo  aasKaa  da  lO>  S. ,  tfiait  fils  du  |  manque ,  el  devint  profeis.  de  philosophie  dans  i'u> 
fameax  Seaptétro  (r.  ce  nom)  ,  et  prit  le  nom  d<  1  nivcriité  de  clIIc  même  ville.  Il  cultiva  ensuite  la 
"  aère,  Vaaioa  d'Ornano,  qui  appartenait  è  l'une  1  médecine  ,  cl  eu  donna  des  Jeçons  i  Séville* 
des  fasdlet  descendu  es  des  souverains  da  h  Corse.  1  ayant  eu  l'indiscret,  de  faire  connaîtra  saa  atU 


U  fM  abvd  à  Ja  cuar  da  U«m  U  eoaime  enfant  1  ment  au  judaïsme ,  il  fut  jeté  dans  les  cachots  de 
rda»  ptiaccs  dt  Fraaee,  at  sa  rendit  en  |  l'inquisition ,  oû  il  resta  trois  ans.  Etant  passé  en 
Corse,  i  fige  de  |8 


avec  quelq.  homnits  Lill'raoce, 


passe  en 
enseigna  qHl^aa 


Las  de  poursuivre  une  gucn  e  «lout»  tue  ,  et  n'espé- 1  tm  ,  pub.  el  rcfulrs  par  PU.  de  Limborcli,  

vaat  plus  de  secoui-s  de  la  France ,  Omano  as  larda  |  livre  int.  de  Mentale  retigionii  ehristianm  etc. 

Îaa  à  entrer  en  accommodent,  avec  ses  adversaires.  1  Gouda ,  1687  ,  in-4  ;  Bâie ,  1740 ,  in-8  ;  Certamem 
1  stipula  en  i5(>8  une  amnistie  gcncralo  ^i.n\T\ci\ptidi!U'jJiHumpropugnatcevi:iitatisdiiinuiicn»m 
eompalrioies ,  el  sa  sortie  de  l'ilc  a»rc  ceux  de  ses!  fura/ii,  cU,  .-^uisterdam,  i63t,  i6y4,  I^oSeltvSo, 
-lis  qai  voudraient  le  suivre  sans  ^11»  fBaMBl|tB«ja  :  ouvr.  dirigé  contre  le  systeiot  daSpji 


amis  cm I  voudraient  le  suivi  _    

Avant  réuni  800  Cornes' cmi  cdassa- 1  («/ca  nom;  i  trots  aalras  obv.  ÀSs.  en  espagnol 
iifvat  ft  taivra  m  fartaa» ,  il  passa  en  Frsnce ,  fut  I  nfunîs  en  vn  vol.  in-fol.,  conservé  dans  la  liiblioih. 
^ira  accueilli  par  Chartes  IX  ,  1 1  n-  Tiunn  colonel-  I  de»  l'èrci  de  la  Mnci  à  Madrid.  On  peut  consulter 
général  dos  Gorseaauservice  du  roi.  il  demeura  at-1  sur  Urobio,  ks  Escntores  rabinos  etpa/iolts 
iMÉi  è  Bwffi  Jll  fvnàmt  lu  tioaMai  d«  U  ligne. I Kadriguat  da  Gttlio;  |f  ^igfmuuio  «laite»  i^gU 
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ORODES      MU  OOORODES .  rc«  ^  F>r- 
lIU.M  âJM  te  T«  S.  w.  J.-C.. 
,è      fc<««  Wilfcriiiii  UL  1- 

mom  .  itUuén,  éd-m  .  4«  Far 

-=.  i  a  .  v>«^  a  i  po»- 


(ocs  ry»«  A-a  ^rv.4.^-*i{«  iirni^inir».  O  cM  iwli 
i«  Itrc  a  é<»iC<>  «or  M 

'  b'<  poÀt  csiMc.  O  uni  sa^oar  faiw  b 

e  U  «er. :  »  S3e«Ma|e.  S''il  a'r  «ut  iinis 


^"Oipinn  fw.  isêÊMil  A  BMilcin  arbres  et  lea  n- 
cWn  ,  f«i  i—f  Mit!  !•         4«a  fleoTCs  ,  «fui  it 

aato«r  4e  liai  p4»ur  l'f»- 


.  ra  <!e*es  Si», 
ca  t  aA  >7  aT.  J.-C  0«  a  ici 
I M  p«at  co«*alLer 

OR   L  GGL  V.  DoMi». 
OBOt3K£^FnŒ.  ¥.  Fin. 

*■    i  HT  les  ht  Al 

liSS^ole  .  Tta  traité  obv^rr»  r»Î!;^ate«.  ; 
et  3  la  r<«itil  atiia  a  ses  alités  pur  **  c^f-erati^a 
fraacW  «l  hjtU.  Sa  *ifc«  «a^  «♦«  cjotc ru^  •  Li 
§oi  «krcticase  fm  4m 
mae  éffbc  po«r  !• 
c^I  et  latactes  daas  atti^»re>-«  mii  t 
aa.  c«  iSo9,ègtf*4«ilSaM. 

OROSe  (Par),  WrtorâB.  — yâtymh  ta  a» 
4*     è  TamfMe ,  Mtvaat  lopiaiw  U  flmi^mér., 
o«  &  Brtfa .  «a  IVwtofal .  ««ïTaBt^itqaaa  fui  niai 
de  cfUe  nati  a.  5  euai<i«tu»«  dckoetae  a«jrî  a  la 
caméce  ccclésûati<i. ,  il  alla  trooTcr  Si  Au$  j»ub  a 
Htpfoae.  deMcon  u  aa  «aytâ»  ^  Ui.  «i  il , 
aoaa  sa  <iir»elioa ,  de  frtads  jfMVèi  êmm  im  uiu* 
ces  sacrées.  Il  eatrepnt  easail*  la  ^TH*  «  P»"»* 
liae.  poar  coosulter  St  Jét^^if  ur  1  onràc  de 
Pgadm  aoa  sejoar  a  Beiiilacaa ,  il  6l  >a- 
Tilé  i'MMtii  i  «•  aTM*  ca«v«fa<  4  jémaaleai , 
an  sujet  Je  rhér«  e  Je  Pélafe  >•  ce  aom  L« 
tèle  «a'il  moatra  eo  <ette  occasioo  iaJuposa  l  «»è- 
qae  de  Jérasaleai,  nommé  Jeaa .  «^ui  l  accusa  de 
klasahèMc.  Oroae  M  d«f«a4îl  par  l'ccnt  lalil.  Jp^ 
Uftueu»  tU  arbOnL  bktriM*^  «à  il  iéwiatf  <aaUa 
I«a  fâcheuses  coas^MMCai 4*  U iMtriae  d^i  p  'i- 
gieas.  Orosc  rctoaraa  caaaiu  prèa  da  S«  Aagai;ia  . 
d  UaTailla ,  par  laa  eooseils  d<  ce  doet.,  è  an  our. 
aaatiad  1  rtfpaadr*  au  pUimtaa  dat  palaai  ^ 
casaieat  le  christiaalam  d*êlra  b  canaadatoas  U-t 
nullieart  ^ai  afllijrateot  l'empire.  Ou  ignore  l'épo- 
que de  la  m.  d'Orose.  Son  graad  oav.,  doal  auut 
VtMoa  de  parler,  loliL  Oittorimmm  mdi^tnks  p.*- 
gtmoê  Uk.  rtl  (depuis  l'origiae  du  moade  jusqu'à 
l'aa  3i6  da  J.-C),  a  4%é  imp.  poor  la  preoi.  fuis  , 
aar  de  boa*  MSt.  ,  à  Aujibourg,  l47l  «  io-fol 
Cette  Mit.  aat  rara  et  recharcliee  :  plaa.  autres 
4iiU  oit  pars  éam»  laa  i5»,  i6«  et  i?*  S.  La  plus 

rommiuif  ej|  crUc  dono^  par  Si^.  Ha»  <'rcjmp.a»ee 
de*  D9(aa  ,  Lc>  Je  ,  et  avec  ua  auuvcau  fron- 

tispice, 1767,  in>À.  L'bitl.  d'Or«Ma  did  trad.  daoj 

Iiratque  touica  Ua  iMgaaada  l'Eurape.  La  traduct 
raoç.  ,  pub.  è  Pkrii,  Vdrwd  ,  i^^i  «  in-fol. ,  t\ue 
Mercier  de  Sl-T.<-ger  attribue  à  CUuJriIe  Sriikcl  , 
mi  aaaaa  racfaercliée.  Ptous  defon*  cticr  parmi  le* 
Uadact.  aa  d'autres  langues ,  la  ▼«  r.ian  aogio 
aaxoiie  faite  pir  le  roi  Atfred-le-GraaMl,  à  la  Aa  du 
9*  S.,  et  '(ui  parut  pour  la  prem.  fois.  aTac  aaaoouv 
Teriiun  ao^lji^ie  ,  pjr  Irt  «<itri»  Jr  r<iTi<iir;!,jn  .  >'jui 
ca  Ut.  :  Th*  anglo-taxon  vtrtionfivm  tht  ttntor 
OmêUa  hf  dtl/rtd  lha  Gnta ,  «CC.  ,  LonJre. 
1773.  in-8  l/liul.  d'Orote  .  dit  le  ia»aal  \Vci,i  , 
no  Juit  ^Irc  rou^iillée  qu'avec  Jéliaiice,  pirce  qu'eil 
reaferme  une  fuiile  Je  faitt ,  qui  u'ooid'aBlM  fua 
iltaieaiatie  Jci  iraJit.  papulairca. 
OUffHKK ,  puiia ,  nwictift  «I  fradal,  dt  quel 


les  '^.a  f«ft- 
tcaJre  .  e*£ 

e«  ur-fT  ftwu  }  ^rt  l^  .  la  regarder  ,  Batfré  la  de- 
fesse  uafaiaara  ém  capocaeux.  PLalaa  «t  la  fntém 
eac^  ,  daaiUaaciflasa  qu'il  j  cataa  fcoaaaaait 
ce  m»m.  H..aiére.  Hérodote  ,  Héttoda  ,  Pic  iir 
kanpâic,  Aristûpkaaa,  Plalaa  ,  laucntc  ,  Paaa»- 
aus,  a^  l'attesual.  U  pan^t  faftlVfàée  éiàà  mi 
dafti  Li  Thrace .  près  d'aa  nÉda  avaaft  W  M%*  ^ 
Trose  .  et  qiie  s^'O  pere  cUit  OCafra  ,  l'aa  des  rm» 
c  e  »  «ia  jjvi.  >rilj'iernel  s^a  géait  Iui«t 
poar  aMre  ,  taaiùt  CalU^pa  .  tMsu^i  F»- 
C*€rt  aiaaî  qa^oa  l'a  sappoaé  aosai  lia  ê^ài^ 
P';;ilja.  Orpbée  p' '  î^rt  i  1'ca.pcduioa  d«a  Affa> 
,  stfjagea  Ciiisaue  ea  E^pte ,  rapporta  «iafli 
lât  asars  et  les  sctencca  de  ceoe  coatrec 
iiiaililai  Irajî-T  -'îl't"^  *■  '  —  —       a...t  - 
qui  farcat  appcMi  4m  aaa  aoas  jeaaar^difaa'f.  La 
B.d«soa  cpc  .Lie  EurrJiee  le  jrudaataae  isalf-ar 
tcUa^'il  ruApU  tout  coauncrccasackaakunaïak  ; 
l«aMM  4aTlwaca ,  fmiaaaw  ialaa>»  Aa4**- 
r  taat  l««r  acm«,k  aMffMl  M  |iini,^ikUat 
créîra  les  podick.  Laa  AjrMaç»  iXVfMa ,  ^ 
reafcr»aieat  toute  sa  doctrine  .  «'aïlérctccl  tniaa 
■iMsMf  at ,  qaosqaa  coatcnrca  pariai  acs  di^cipiai, 
at  Paa  ▼  aa  aaUHiaa  4*aal»9  ,  ^  Vmm  caatia«a4i 
dffc.  rt-r  Je  son  Dom.  Les  aataaaaav.  qu'ua  lui  a  at- 
tribues .  soal  rgaicm.  d'ècrieaias  tres-postérirerv 
lit  aal  did  pa  1j.  .  pour  La  pren.  fou  ,  à  r  t«reoc«ei 
i&M»,îa-4.CciU  adaU,  bràa-rara,  àaamdba^* 
•alla  da  Yaaiaa  ,  AMa ,  1617,  ia^  Aa4r<*CW.b> 
cbeobic'i  «a  a  i!  noé  une  d<liL  biea  supëriaam 
touteicelie»  tjui  i'avaieat  précédée.  Utreckt  .  lôâ^ 
petit  id-S  ,  asais  U  plus  cuaiplete  est  celle  qa'ap- 
bl.ee  M.  Gadafr.  Har»— ,  aoaa  la  tàl.  é'Onkà% 
Leipsig.  180S.  ia-S.  Laa  aar.  iHiiiiafc  ACfcyya 
oot  éle  traJ.  eo  latin  >U>  tSiç).  pjr  Cn«clt^> .  f«<rtt 
milaoaa.  Ses  Hrmnti  ont  eic  reuasa  «vac  caaa 
d'Anpkroa  ,  Parik  .  i6i5 ,  iB-4  «  Ini*  «lirtia  p« 
J      "'c^^igrr  et  FréJ.  Morel. 

uiaiL.Nl  fc  (HtBâo;  ,  peintre  d'biataÀra  et  è» 
trente  ,  né  eers  x  'jm  a  Monte  -  Ale^ro  .  Jeai  U 
r '>aaMad«Miircia,  Buwi  à  Toléda  aa  . 
«  era  ém  Graaa,        !•  ■■■iiw  éa  laaia  (».ca 

oo  ti'  ,  et  ci'ni-»  ij  i;n  i.-r3iiJ  nombre  .1»  laUeeat 
cooscrres  Jaus  ies  *iile»  ilc  1  oie.lr  ,  V  alcaee  .  Mi^ 
cie,  OoflidMw,  Madrid  <t  ScMlle.  La  aiaUa  da 
Loavre  [luiUiail  daax  tableaux  da  «aaMtm.li 
Ftumtk  de  JmC^h  et  daa  Bftgtn  fnrimâ  In  W 
rtwTi  :  lU  OUI  eic  rruJut  au  roi  d'Kapaf  ac  aa  iSlk 
Orren.e  eut  plut,  eictes  distiafoaa. 

OHHERV.  comte  aeOOftK.y. 

URSA.N.NE.  V.  DoassHWt. 

OftSATO  SERTuaiOï,  en  laUn  LrutU*^,  Lvi»- 
et  antiquaire  ,  ne  a  l'aJuue  en  1617  ,  «l'une  faaii> 
patrtcicaaf  ,  sa  disliafua  par  do  aaccèaatfaairn  * 
an  i^nt  d#eidd  ^oar  Ha  iaaasUfa^  «i^lihg||ia 

Il  obbot  la  c>iatMd^U>bjriiq.  dalU  riini*tfk  ^ 
ia  patne  ca  ifjço,  al  S!  vu  1678,  décore  du 
rliBTaliar  ds  *ri  Mn-  Oaa  da  lui  :  Swnnmi 
phicmm  «r  vitriit  saemU»  nmtttnUttj, 

serftuis .  PaJoue,  l615,  i»>4  i  <  ^ 
etc. ,  ib.  ,  ttij3  ,  lo-ful.  j  Oroiwi»gim  tUffK 
mtnU  dt  emà09m  ,  etc.  ^ùtn         <  ««^  .  <  Jfam» 
^rudUt ,  afc.        l669,%M4i  rie  mmtu 


etc 


it):8.  «Mal.  ;  et  quelq 


Commentitnit$  , 
H-t'Jt>*>.t ,  t'tc.  ,  il). 

«•mis  mumi  remar.]uâklet ,  dan(  on  ir\ju*er«  l«« 
tiifrt  .lunt  le*  tfr/woirai  sU  Stiaw^a,  1— .  tlj 


-.•A 
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ORSI 


(  aaa?  ) 


ORTE 


^P&doneta  1673 .  |>rofe«ia  la  ineJecine  Jani  celle  I  174a-  FaLroni  1  pub.  une  /'te  du  c«rdio»10nî| 
ville  ,  et  7  m.  ca  17SO.  Oo  oc  cooaait  de  lut  que  I  Rome  ,  17^7. 
|ue(q.  ditêcnmt.  blio««  et  iulirnpec  ,  ias^r.  iljni       ORSIM  ,  nom  d'une  famille illuitre  et  pnimnU 


que 

le  Gtorwalf  de  httertiU  de  Padoue  ,  t.  35  ,  cl  daoi 
la  Gnili  'f.aerva,  tom.  6. 

OR>i  1  •  î  •ïKjit)  ,  jiiriicoof.  ,  d'une  anc. 

cl  noble  fut  i'orlt ,  vivait  dam  le  17*  S.  On  a 

de  lui  ao  ou»,  «u  J  vol.  ,  intil.  :  Examen  apum  , 
xVc  catKbtiimmtm  iegeilium  ,  qiicf  inçeninsè  deli- 
batm  fmeruat  *x  Jlortfni»  drcinoniim  rolalium  to- 
tiui  tirtu  ,  e(pr»ctpêiè  Kotnandt  Rotie  ^  etc. 

UfiSiULO  CPiUBRC  l'O.  do|(c  de  Venise  ,  pro- 
TO^W  hckmcde  Caodiano  IV  .  auquel  il  succéda 
!•  ila«él976.  Jl  ç  ''V  •  rnail  glorieutem.  la  répu- 
Itliquc  lan^e  '  nie*  prcdicalioo  de  St  ao- 

liiu«ld,  fouààL  uc  i  ardre  des  camatdules,  lui  in- 
■pirrrcal  u«  n  tif  désir  de  rclraitr,  qu'il  s'eiifail  du 
»abu  ducal  eu  978.  pour  suivre  les  roissioao.  dans 
]•  courtat  de  &l-Mi«  hcl  eu  Gascngoe.  Il  y  vrcui 
19  aas  daos  h  pemteoce.  et  m.  révéré  comme  un  Si 


en  lultc  ,  d<'-s  If  1 1*  S.,  plus  connue  en  France  sous 
le  nom  des  freins,  est  cplèl>rc  dans  l'Iiist.  par  la 
longue  rivalité  avec  la  famille  drsCoIonna.  Impo- 
sant tour  à  tour  de*  louver.  pontife*  k  l'Eglise  ,  cet 
deux  familles  régnèrent  long-temps  dans  Rome. 
1.4  famille  Orsini,  alliée  i  celle  de  Médicis  ,  tflendit 
ses  possessions  dans  Trial  de  l'Eglise  ,  et  se  dédom- 
magea ainsi  de  ce  quelle  avait  perdu  dans  le  roy.  de 
^iaplrs.uù  plus,  de  ses  mcnilire*  s'étaient  distin- 
gués dans  la  profess.  des  armes.— IN icola*  OA.stHt  , 
cuinicdc  Fiticliano,  général  des  Vénitiens  pendant 
la  ligue  de  Cambrai,  né  en  i^^^  1 '^S"'^  ""^  iC* 
réputation  miliiaire  au  commcncem.  du  16*  S., 
dans  uu  agc  assci  avancé.  Mis  à  la  tète  des  armeVt 
vénitiennes  ,  il  mériia  le  surnom  de  Faùiut.  Associé 
avec  le  célèbre  Barttiélemi  Âlviano  (v.  ce  nom),  il 

  _    perdit  i  la  vérité  la  faneuse  bataille  d'Agnadcl 

re  II},  (^li  du  précéd.,  devint  do{;e  I  (  I.)  mai  iSoQ)  ;  mais  resté  seul  général  en  cbaf  ,  il 


st^njle  par  la  soumitsion  de 
e.  Il  01.  eu  toOQ.  —  Utiion 


—Oku 

ta  QOT.  -  e  fut 

UÙ 

OaM.^i-  * .  w  ;i  ^  1 1  >.  •  (L.,  lui  succéda  par  un  dioil 
^'li  re^rdâit  cooioie  héréditaire.  11  avait  eu  pour 
parraio  i'emper.  Oiboo  I II  .  avait  i-pousé  la  nièce 
de  Si  Flirnoe  .  roi  de  Hongrie  ,  et  en  conçut  tani 
d'or^  il  derint  odieu»  à  aes  concitoyens,  qui 

W  cUaticicul  «a  1033.  11  m.  à  Constantioople  en 

ORSl  (IxLlo)  ,  peintre  italien  .  né  à  Tleggio  en 
iSit,  wl  aussi  connu  sous  le  nom  de  F^lio  Uu  iVo- 
erliam  ,  ville  où  il  anasa  la  plus  grande  partie  de  sa 
liste,  oublié  par  la  plupart  des  bio(;ra- 


ratsembla  de  nouvelles  troupes,  leur  inspira  une 
graoïif  énergie,  reprit  Padouedans  la  même  année, 
l*  défendit  avec  succès  contre  l'cmper.  Maaimilien, 
et  m.  l'année  suiv.  (i5io)  à  Lunigo  ,  par  suite  dvi 
fatigue*  de  la  guerre,  l.e  sénat  vénitien  lui  6t  éri- 
ger une  statue  dans  l'églisade  St-Jcan  et  de St-Paul, 
où  son  corps  fut  inhumé.— Or&imi  (Lorento),  sci* 
gueur  de  Cen  ,  nommé  souvent  ffrjtso  de  Crri , 
eousin  du  précéd.  ,  t*  u>it  coiumelui  à  la  solde  des 
Vénitiens  ,  pendant  la  guerre  de  la  ligue  de  Cam- 
brai ,  furma  le  prom.  uu  corps  d'infanterie  ilal.  , 
eu  étal  de  résister  aux  redoutables  bataillons  dea 
Suisses  et  des  Espagnols  ,  signala  sa  valettrau  siège 


Çkt.  j*.  a  été  veagé  de  ce  silence  injuste  par  1  de  Kerganio  ,  accusa  Alviauu  de  l'avoir  sacriGé  ca 

'ira^oaciu  (v.  ce  aoas)  ,  qui  lui  à  consacre  une  no-  I  celle  occasion,  passa  en  rSir*  au  serricede  L^n  X, 

et  fut  employé  à  la  conquête  du  ducbé  d'Ûrbio. 
Après  la  m.  de  Léon  X ,  Loreoso  Orsini  passa  an 
service  de  François  1"  ,  et  ûl  pour  lui  une  guerre 
de  parlitau  en  Italie.  11  se  distingua  ensuite  daoa 
les  défenses  de  Marseille  et  de  Rome  contre  lecoo- 
neiaBle  de  Bourbon  ;  et  lorsquu  la  capitale  de  la 
chrriieolé  fut  priso  ,  il  se  retira  à  Barlctle  ,  et  m. 
en  |536. 

UHâlM  (FtLvio).  savant  antiquaire  et  philolof., 
fils  naturel  d'un  command.  de  l'ordre  de  Malle  ,  do 
l'illustre  famille  de  ce  nom,  oë  à  Rome  en  1629 , 
surmonta  tous  les  obstacles  que  Ini  opposait  la  mi- 
sère à  la<|uelle  Sa  mère  était  réduite  ,  et  devint  l'ua 
des  hommes  les  pins  érudits  de  son  temps.  Ayant 
embrassé  l'étal  ecclésiatliq.,  il  fut  nommé  bibliolb. 
da  cardinal  Farnêic ,  honoré   des  bienfaits  da 
pape  Grégoire  Xlll,  et  lié  avec  plu*,  savans  ilal. 
contemporains.  Il  consacra  toute  sa  fortune  A  la 
fondai,  d'un  roagnifiq.  cabiaei  qu'il  légua  a»  car- 
dinal Gduard  Faroèse  ,  neveu  de  son  proleet. ,  et 
m.  en  t6cx>.  On  a  de  lui  :  Ftrgiltus  coUnlione  scno- 
toinm  grtecor.  illuUratus  ,  Anvers,  li(38  ,  in-o  ; 
Leuirardea  ,^747*  >°'^  (cette  dern.  édit.  est  plu» 
estimée  que  la  prem.);  Famititr  romanœ  mm  re- 
yeriuiUur  in  nnttquts  numismnlil'us  ,  etc.  ,  Rome  , 
tSfÇ,  in-fol.  ;  Pans,  i6t>3 ,  in-fol.,  corrigé  et  aO(. 
Imagines  etelogia  vironim  iUiisUrium  et  erudUor. 


rira^oeciu 

tscc  trée-Jeiasilée-  Orai  avait  eaéculé  à  Rrggio  cl  à 
yavWiera  plaa.  belles  fresques,  dont  on  regrette 

«»■          M  exiala  peu  de  tableaux  de  lui.  Le  mu- 
d  i  1.    .ire  en  possédait  un  reprrsent.  /.-C  f/ià, 
à  1^  frtin  dg  la  Vimrg* ,  de  St  Joseph  et  d'un  evè- 
^H«,  deifrt  iiH*  âmt  du  piirgntvire.  Ce  tableau  ii 
été  rv^tt  «n  18 lâ.  Tiraboicbi  accorde  à  ce  peintre 
Ymtik0kkt  ^ftL«àmt^aÊÊ€ur  ,  l'empatem.  des  couleurs 
ai  aa  é^mk  frWBas.  11  m.  à  ^'ovellara  en  iM-;. 
—  iWaedcUo  Uui ,  né  i  Pescia  en  Toscane .  dans 
le  16'  S.  ,  s'rsl  (ait  aa  nom  par  son  beau  tableau 
de  51  Jetfa  PEtnugeUMe.  —  l'rospcr  On.st ,  peintre 
romain  ,  eé  vers  Je  adieu  du  16*  S.  ,  fut  employé 
djn«  laus  les  tnraux  que  Sixte-Quinlfit  exécuter  à 
Rome.  Lié  é'aiwrd  avce  le  Joseppin  (1/.  ce  nom),  il 
devint  l'un  de  ses  adversaire»  les  plus  acharnés  par 
les  ia^inuatioas  du  Caravage  (v.  ce  nom^.  Il  m 
Boaie  ea  itk35.— Oaai  (lenn-Josepb),  n^  i  BoloKne 
en  iti^S,  0.  en  1733,  cultiva  avec  succès  les  belles- 
leltvaa  .  la  philosophie  ,  les  malhématiq.  et  la  poésie 
Oa  a  de  lui  une  àefmse  de  quelq.  auteurs  ilaliens, 
entre  antres  du  Tasse,  contre  le  V.  Rouhouri  ;  des 
êommgis,éM%  pastorales  et  quelq.  autres  pièces  de 
■pame;  de*  lettres  ,  et  une  traducl.  lat.  do  la  Fie 
mH  etmie  Louis  de  Sales  par  le  1'.  BulHer.  jrsuite. 

ORSI  iJoccra-Acr.rsTiK) ,  cafd.,  né  à  Florence 
ea  l6)3,  entra  d'abord  dan*  l'ordre  de  St-Doniiniq., 


eaieigaa  la  {>lulusophie  et  la  théologie  au  couvent  |  eJf  antitf.  lapidtbus  et  numttmat  expresta  ,  Rome, 
^  &-Marc  dans  sa  patrie,  devint  ensuite  membre 
d»  P^M.  congrégat.  à  Rume ,  secrétaire  de  l'index, 
aaaiira  éa  Sacré-Palaia  en  1749*  cardinal  de  la 
pr«Mn<)tioQ  de  Clément  XIII  en  l'Sq.  Il  m.  à  Rume 
ta  1761.  Oo  a  de  lui  plus,  ouv.,  dont  les  plus  re- 
marquable* sont  :  one  Uutotre  ecclesiastn/.  (qu't<n 


peat  regarder  comme  la  contre  -  partie  de  celle  do  1 
rleary),  Rmae  ,  i7^'>-i^6a,  21  vol.  in-4  (continuée  1 
par  Pkil.-Ange  Beccheti ,  en  17  vol.);  de  la  Puis- 
sance du  pape  sur  les  conciles  généraux  et  suri 
leurs  camoru  {tD  Latin),  I74O1  3  vol.  in-4i  de  l'Iit- 
fmUisbiUte  «l  de  i'Àutorite  du  pontife  romain,  etc. 
(aalUi.)  ,  174*  «  >'**4«  ''''  ^'^'^é>'"*'  fl**  domaine  et 
4b  /a  somtruu*€tc  dt$  ponti/es  romains  (ca  ital.)  , 


in-fol.,  rare  ;  Anvers  ,  iSfjB,  1606,  in-4,  avec 
pl.  (trad.  eu  franç.  par  Baudelot  de  Djirval ,  sou* 
ce  lit.  :  Portraits  d'hommes  et  de  femmes  Mustres,- 
Paris  .  1710,  in-4)  î      P'*"-  '"Dl  impr. 

que  MSs.  ,  sur  lesquels  on  peut  consulter  la  Piia- 
cotheca  de  Roul ,  les  Eloges  des  hommes  savans 
de  Teissier ,  tom.  4  .     ^»  notice  que  L.-A.  Millin 
a  consacré  i  Orsini  dans  le  Magasin  encjreiopéditf.^ 
tSii,  3'  vol.,  p.  g6-tt3. 
ORSIM.  V.  B'enoIt  XIlï  et  UrUIM. 
ORTA  (Gancus  de).  V.  Homo. 
ORTE  (N.,  vicomte  d') ,  gouvern.  de  BaTODDt  à 
1  énoque  de  la  St-Barlhélemi ,  a»t  OS  de  ces  homme« 
qu^un  seul  jeu»  ,  une  seule  aclioit  a  immorUliaéa  , 


I 
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ORTI 


(  ) 


oRn 


dm 

mi%»  y  mmief  for 
Grrmtàt .  iS63  .  f-^  —  C'nt 
Jrma  4eO«TK«^  ^a'a  quel- 
le LmsmHlio  de  TmtWÊes. 
A  rCuuiu  GOM EZ  Ht) .  WUMtc'w- 
a^padl ,  M  à  IGdrid  «^,1730  ,  fit  »ci  ét«^  a 
fcifac  .  «■  luUe  ,  àrrmt^oftu  ma.  jtr^ 
4«      falMr  ,«|  a.  ca  1810*^ 
Zeméà.  et  4>«t.  Oa  a  de  loi  am 

M  Ek|«(»«|cfwt  d»Aainl^Tt«r.Lt» 

n>&  ////«fc-,  Balpf  ee'.  i^Sj .  i»-^  ; 
d*  rimié .  MaafW  .         ;  irai,  la  >■ 

r«M«  Ut^dfm,  iMi  1773,  iB-4.  Th» 

1778  .  t»i^  ;  iiufintrow  M(rr  d  modo  mims  êe^ro 
y  memm»mmco  de  Irmspmlff  ^Imfmm*  vmxu  ,  ibi^  , 
g77Aj«a>^  ;  WutmiM  m^mui  4e  /«  Maliv*«l«,  «t^-. 
ifc«r,  TTte,        ;  •»ec«ti»a»l.  «Je  la/Yom  crpm- 

I  de  bmU»Km^  etc..  t^.  ui-8  ;  Sej 
^md^mm  morii  rrfu  bo 

«  «le  .  t».4 .  t;9;-i^-*^  « 
part.  Ortac*  *  ''f'î^  '^^JT^^ 

I  i^iirfiii  Jyr*^  MlgiiH  Al  **<  r  l« 

"ijMI  I  MMpr  <!■  MMdLr*  1fttiW««  «t  ^ 

-      .^Mtf  IMm  émeute,  k  mm 
■  4e  U  aidDe  4«a  M^Vfkyllécs. 

ORTELL  M  OERTITL  f^MAUjJp      laC  Or. 
tettms  .  carast  ^ rojraj  ^^F" 

mdmFtoitmmémè 

aoa  tfède  ,  a«  a  âe^;.    -  tSsj  ,  parrosrBl . 
— rtii  i»,*mt  éiaJea  .  U*  Paja-M  .  anc  part»*  de 
rAIIemafae  .  J'AngUterra ,  l^rnin  .  t'IrUade  et 
J'Jtalae  ,  recaeillit  djai  t*t  voyagaa  dca  mcdadlrt , 
dn  kvaaset  et  det  •atiquet.  doat  ii  foraia  aa  cm 

mmé^êtmm  deU  (<Ofrj|>kte .  et  cooçat  U  prem 
K^dt  de  rwair  \m  carte*  pal>.  jiu^ja'aiort  par  dif 
ttmu  aat.  Q|  msatl  ou  atlat  obuol-le  plui  gnod 
auccà»',  cl  iuf  valal  ra  le  Ulre  de 

daPbilippc  II .  rot  d'tipa|ae.  l^ja.  ra  l  , 
de  lui  1  âhttUram  orba  ttrrmi^m  ,  Anvm  ,  1970  . 
(■•rul.  :  c'est  l'cdil.  o(igia«le  de  toQ  allai ,  «{ui  a  été 
Irai,  ea  ital.  ,  ta  e*pj(.  et  «a  fr^of.  ,  ijnotj  miA 
geofmphicn,  Aa^r»  .  I$79(m?4  >  2*,rtlit.  paL. 
aout'IU  Doar.  (il.  TtieuMrUi  gtopmph. ,  ibid.  , 
•  5g0,  tn-rol.  ,  Theatn  ûrUn  terrorum  parergon  , 
»w  vêtent  gtographim  Inbulm ,  An  vert  ,  ifi^S'; 
l6og,  l6x},  ia-foL,  ci  réuai  aatti  à  l'allaa  luiivcrael 
du  même  aul.  ;  Utnemnum  fitg  Himnullai  GmUut 
Btlficm partei ,  Aa*m  ^^V^^jÊÊr^  i  reuRf^avrc 
quela.  epa»ci)|««  d«  Peatiager  ,  noa  ,  16^;  aurct 
tot  uli  Imago ,  etc.,  Arren  ,  159S.  ia-4  1  ■  •  ^'o- 
rum  demntmau»  Caftta  ,  e  vettrtbtu  itumummlià,, 

▲avers,  1573,  ia-4' 

ORTIClftlh  «a  or  LOBTICaES  (Ai^ibal  d*). 
foH»(T»af  .,  u4  à  Art  rm  Pro*cac«l'aa  li'O  ,  ler- 
▼il  aT0c  diaUacUva  (Ub>  !<•  aïoiéca  rojtlM  coaUe 


Ca  Inrrci 
Mars  et  loi 

Oaad'Aaa.< 
Lroa,  i(oÂ.  àa-U  .  P* 
Pins,  »6i7,  /e  Drurtdmat^éé  fO»6- 

^ «  a«rica»i^^  la  «MT,  aad..ie7,ia4 
ORTIZ  ikvmemm.),  lu  iin  ^ T Jide  <■ 
le  Biliea  d«  i5"  S-,  ac  Ictt»  i  T'hait  do 

fccléMwt.  «t  <  ,  "ca»*^4l     opsôrf  h 

chargea  de  rédiger  «N  de  taMarb 
kMac.  Il  m.  »et»  iBo.  Om  a  dHai  :  tÊÊttltmt 
vum^re^wd^hemulmàteud^m- 

,T«léde,  iSqp.  ■■  f ■>  .  ""^.W^'f^ 
;  Bres^ruMN  aaur^Bai  •  atnmdt» 
Iitdon  .  ^t^Caaa  JBnarak» ,  îlid*,  dM> 
tilIp^Coi.  ;  <fe  /a  Hrridm  dei  rey  ( 
CafWiro.  CMjoZaCaraa  «  ia  /eûirc 
Qnariaa  a  /o(  rtyes  emtôi» 
lalia  ;  ^eJq.  aotre* 
ea  capaigaol .  unpa.  lam  csMiiMe , 
ia-fel. — 0»Tii  fBlajte;.  fareat  et 
dapt^ccd.,  »é  am  T,lUfe  da  XdiM  l**'^ 

Kmniaa  diitiaydpar ae« M««àr  f ^ffT 
a  de  lai  :  /l/aerwruia 
Kommm  mnue  ,  etc.  «  \...    m ,  — 
cnftio  grmphtcM  «srvaai  laa^pa  ^W^*  ♦ 
1544 .  ic-8  •  ^  -,  . 

ORTLOB  r  JcA«-Pu*ûtc).jMi.M 
en  1661  a  Oéls  ea  5tlésie«  »ort  ea  tyo,  """USi 
Leipaig  la  cUaire  exlraardia.  d'«ae*"*«*  •*  •"■f 
celle  dé  mcdectar  ,  fat  asaociâ  i 
de^aneai  de  la  Ifatara  ,  et  aUiMb 
decta  de  Fradaric-AagasCe 
Icnr  d«  Su*.  Oa  a  4c  laâ 
ptnikmtmam,  Ltpkf ,  1691  , 
wit^argÊT,  Oià^  1696 .  s»-4 
et  #«PHaHi0  AaaHBia  S9€tiddl^ 

t» 


r<  usa«a 
MOetftf.iUd.,  i6g6.i»4. 

OBfD^i  (il»»),  tMoIog.  «agis  s  _  -«.^ 
le  .  ad  à  Skrcfrsl»arT  ea  1717 ,  **.'^*:.  a^ 
plut,  oasr.,  parmi  icaf^Os  il  «iSf"  "J^^ 
court  turitt  dttrotrt  dm  ckrrUem  ,  **l"^^Mai 
iiw  pimteemrt  mjeUde  pr.fliçf*  .  .^^^^ 

6»al-««* 


pnttifjm  de  P  .4 
on  TWI. NUS 


r*.l  particde  la  colîertioades  ButorieU  é»!»^' 
<|a*a  doocrV  ChjpeanriUe  eo  ibO- 

ORVAI  '  r  d').  V.  ||o*T6AII.I-A"' 

UKVILLL  .  JACMlMpirrKd'}.!^;  , 
lear  et  aau<|uatre  ,  «Jgk  Jkavlard**  «■  V^'^.. 


aoafa  debaâae  beare  tas  diMniifti*«V*r*^]|^ 
poi*  la  luidraturr  ,  aaxtfoeltn  '**.'^'j«QmI^' 

gf>ci«Bt ,  se  rit  forcé  de  crfdn-. 

aprri  aroir  bil d'excellcatMdIode*       ft*'T  b 


rroummes  ,  parcoutvt 

France  .  les  Pajrt<B«s ,  •   i^rA^* 

.a  avec  uo  gr.  aomi>ra  *  F••***i,^*f*!2^W 
ce»  diverse*  contrées.  De  rettar  a«  ^t!  iTiCM*'* 
i73o,flfQt  Dommeprolan.d'IiamsMt'*' 
d'Amtlerdaai ,  reraplil«aUa  ehaU*  <^  'TvJi** 
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ORZE 


(  aaag  ) 


OSU 


mîremvtit  Tfomt  trarsUler  tans  'obtiacle  avx  'dWi- 
rens  oaTr.  ^a'il  sTsil  commençai.  Il  m.  delapierre 
ca  X7S1  ■  Dès  I73x  ,  il  avail  «té  le  collaborateur  Hc 
Barmana  Amms  la  rc'dactioa  du  recueil  périodique 
înu  mttceUMem  ObservMiomes,  Resté  seul  rtfdacl. 
en  I74<>f  il  eontrnna  ce  rec.  sous  le  lit.  d'Oltsen>al. 
nuscellan.  et  rriricm  movm.  Lei  premièrei  oknerval. 
sont  en  10  roi.  «  les  secondes  en  13  tom.  ou  à  «ol., 
Londres  el  kmWtxà.,  l73o-39,  Amslerd.  ij^O-Si. 
14  *ol.         (  Les  art.  qui  appartiennent  à  d'Or- 
irillc  toat  liface  d'un  B>  }  On  a  en  outre  de  ce  >av. 
litler.  :  oa  Koyage  en  Sicile,  publié  par  P.  Bur- 
mann  il,  sons  le  fiu  de  Sicula ,  Amsterdam  ,  i^^i^* 
SD-fol.,        et  drscdil-  d'un  gr.  nombre  d'auteurs 

eeci  rt  roaiaios  .  arec  des  comment,  ou  des  notes. 
\.  f  al^lfne  des  MSs.  qu'il  a  laisiés  et  qui  font  au- 
î^ittd^baî  partie  de  la  bibliolli.  Bodléicooe ,  a  été 
smpr.  KMU  ce  tii.  :  CotLeet  MSs.  et  impressi  cum  no- 
ta MSs.,  mlim  DorvtlUam  ,  iftti  m  btbtiolh.  Ho' 
elieimitâ.^,  mitetvantnr  ,  1806,  ia-4- — Pierre  d'Oa- 
V1I.LX  .  frère  du  précéil.,  m.  en  1739,  avait  com- 
posé des  vers  iattas  ,  dont  Jaeqnes  l'Lilippe  a  donné 
«ne  b«JIe  <Mbon  ,  ^T^t  iu-tî> Nicolas-Philippe 
«l'Oaniir,  psTcot  des  )>rrcétl.,  a  laissé  un  Becueil 
Je  disjerlmtiotu  chrci.  ,  morales  et  hutonques  ,  en 
To  re>.  io-fol.  MSs  ,  mentionné  dans  le  Catalogue 
des  MSf.  de  Mitsoneau  ,  piibl.  à  Paris  en  1770. 
ORVILLE  CONTANT  d'}.  V.  Co!»T4!»t. 
OIV\  ILUEBS  (Locis  GU1LU)UET  ,  comte 
4^,  Vtcut.  (général ,  ou  vic«-amiral  de  la  marine 
royale      France  ,  ni  s  Moulins  en  1708  ,  était  lieu- 
tenant d'infanlaric  .  lorsqu'il  passa  il^ns  la  ma- 
rine en  1708,  en  qualité  do  gaidc.  Âpres  plusieurs 
campagne*  sur  diven  Taisseaux  ou  frégates,  dans 
les  oiers  de  i'Aaenque  seplrnlrion.,  il  obtint  la 
croix  de  ^l-Loais  en         ,  et  le  grade  de  capitaine 
de  rùueau  en  V  ers  le  commencement  de 

'777>  élevé' an  frade  de  lieulenaDt-géncral  , 

cl  re^^ut  le  commandem.  de  l'armée  oavalequi  était 
reanre  i  cille  é(>oque  dans  le  port  de  Breit  et  qui 
fermait  trois  escadres.  Ce  fut  avec  cette  flotte  qu'il 
triompha  de  la  flotte  anglaise,  commandrc  par  l'a- 
raiTiV  Keppel  (v.  ce  nom)  ,  le  a7iuillct  I/yO.  L'an- 
Bc«  «u'w.,  t\  fut  cltargé  d'opérer  une  descente  sur 
les  c&tes  à' An%,\ctcrre  ,  conjointement  avec  une 
ftoite  upaf^nole  ;  mau  dir.  éveuanicns  le  forcèrent 
de  rentrer  dans  le  port  de  Brest ,  au  mois  d'octobre 
d«  la  mrrae  année  ,  1779.  il  donna  alors  sa  démit- 
sioa  el  le  rendit  à  Bocbeiort,  où  il  obtint  sa  re- 
traite défioitrrr.  Quclq.  mois  après  ,  en  1783,  il  se 
rmim  au  séminaire  Je  ât  Magloire,  et  y  resta  jus- 
qu'à la  re'volution.  A\ai>i  quitté  la  France  i  cette 
e'poqae,  il  fioitirs  jours  en  pays  étranger.  On  ignore 
J'epoque  el  le  lieu  de  ta  mort. 

OIIY  (FlA?(çois;  ,  juriscons. ,  fili  d'un  libraire 
de  Pixcia,  siuvit  quelque  temps  le  barreau  de  celte 
capit..  Tint  ensuite  occuper  une  chaire  de  droit  i 
OrUaos,  el  ru.  en  1657.  On  a  do  lui ,  sous  le  psau- 
donfae  latm  é'Osius,  diiTérens  ouvrages  dont  les 
)4us  imporlans  sont  :  Ditpunclor  ad  Mehllium  , 
seu  dt  vmhmntibtis  Cujacù  iiKerpretationibus  ,  in 
Ubru  Dtgettorum  titspunctiones  53  .  Orléans,  1642, 
ia  8  ;  Padum  renuntuiiionis  ,  teu  de  pacto  dotali- 
bns  mUrumenlis  ad/ecto ,  1664  ,  in-^-  F.  Ory  fut 
J'aieul  de  Philibert  Ory  ouOrry,  succcssivcm.  in- 
Icndanl  dr  Suisions  ,  de  Perpignan  el  de  Lille ,  con- 
trAlenr-géoéral  des  (ioaoccs  ,  m.  en  1747» 

OUZKCHOWbKI  (STAsuais) , en  lal.  Oricho- 
•«a#,  orateur  et  éerivatn  célèbre  ,  né  en  Pologne 
an  16*  S.,  MUS  le  règne  de  Sipismoad-Auguste,  était 
ckanoioe  de  Prenislir,  lorsque  an  milieu  des  qiie- 
rallea  raligieuscs  de  celte  époque  ,  il  épousa  la  fillo 
d'en  gentilhomme  diaaident.  Son  ércq.  le  dégrada 
du  sacerdoce  et  l'ci< Dmnitmia.  Maia  après  la  m.  de 
sa  frmme  ,  Oriechowski  ayant  fait  une  profession 
de  Cn  Ui  »ju9dm  d«  i'eiricovie,  fut  relevé  des  cen- 
sures ecclésiastiques.  U  fllt  ensuite  nonce  et  député 
ili  diit«  d$  i56l.  Ofl  igapre  i'époqoe  de  la  m.  U 


a  laissé  :  Ànnales  de  la  Pologne  (en  latin)  ,  depuis 
la  m.  de  Sigismond  I",  trad.  en  polonais  et  impr. 
dans  le  Choix  d'aut.  de  celte  nation,  Variovie , 
i8o3-6;  /tnnnleM  du  règne  de  Sigitmond-Jiigntle 
(en  latin),  puhl.  rn  l6t  l  et  réimpr.  en  171a  avec 
l'Hist.  polonaise  de  Dlugoss  ;  Ontison  /"unèhre  du 
roi  Sigismond-Âiiguste  (en  Polonais) ,  Cracovie  et 
Venise  ,  1648  ,  réimpr.  dans  plus,  colicct.  Ce  dern. 
écrit  fit  donner  à  son  aul.  le  surnom  de  Dcmosthine 
de  ta  Polfif^ne. 

OSBECK  (PiKnni:),  voyageur  cl  n^ituraliste  sué- 
dois ,  ne  vers  1720  ,  lui  placé  ,  en  I7!mi,  ■  la  recom- 
mandation dn  savant  Linnr,  sur  un  vaisseau  de  la 
coinpagniedcf  Indes  suédoises  ,  en  qualité  d'aunio- 
nier  :  revenu  s  Golhcmbourg  en  l^Sa,  il  fut  nommé 
prcvût  eccléiiast.  de  Ilasloef ,  et  m.  en  i8o5,  à  l'âge 
de  83  ans.  On  a  de  lui ,  en  suédois  :  Journal  d'un 
voyage  aux  Indes  orientales  ,  fait  dans  les  années 
1750,  1731 ,  175a, avec  des  observations  sur  l'hist. 
naliir  ,  la  langue,  les  mosnrs  ,  l'économie  dômes- 
tu/uo  des  peuples  étrangers,  Stockholm,  1757  , 
in-8  ,  fig.;  trad.  en  ail.  et  en  augl.;  plus.  mém.  ins. 
dans  le  rrc.  de  l*acad.  des  sciences  de  Stockholm. 
Linné  a  donné  le  nom  d'oi^cAta  à  un  genre  de 
pl^ntrt  vivaco  <le  |j  fjmillc  di-s  mélastomées. 

OSliOUNt:  (Frahçois)  ,  écriv.  angl.,néen  i58g, 
m.  cni65<),  avait  pris  parti  pour  la  parlem.  etCrom- 
wrll  dans  la  guerre  civile  de  1640,  et  occupé  divers 
emplois  publics.  S'éiant  ensuite  retiré  à  l'université 
d'Oxford  pour  y  surveiller  l'éducation  do  son  fils, 
il  a  puhl.  divers  écrits  ,  parmi  lesquels  nous  citer.  : 
Àuis  à  un  fils ,  qui  eul  un  gr.  nomb.  (l  edit.  Tous 
les  opuscules  d'Osborne  ont  été  réunis  en  i(>8r),  un 
vol.  in-8,  el  en  172»,  a  vol.  in-ia. — Un  aulu'  Os- 
BORHb  (Jean)  a  trad.  de  l'angl.  en  fraoç.  :  Patnela 
ou  la  Vertu  récompensée  ,  de  Richardson',  Paris  , 
17  \.\  ,4  vol.  in  i2. 

USCKHM:LIK/RR  ,  rabbin  de  la  synagoguedo 
Venise  ,  est  aut.  d'un  l)ivre  en  langue  he'braïque  , 
inlil.  :  /.i^e>-  timenlium  eaplicatio  DCXIlt  pree- 
ceplornm  Ugis  mosaica,  Venise,  i(io6,  in-if. 

OSEE,  fiU  deUrori,  le  I"  des  lapeliu  prophètes 
dans  l'ordio  des  Bibles ,  vécut  sou*  les  règnes  do 
Jéroboam  II ,  roi  d'Israël ,  d'Osias  ,  Joalhan  ,  Achaa 
el  Eséchias  ,  rois  de  Juda  ,  et  m.,  âgé  de  plus  de 
80  ans ,  vers  l'an  784  av.  J.-C.  Sa  prophétie  est  di- 
visée en  4  cliap.  Les  Grecs  célèbrent  sa  féle  le  17 
octobre  t-t  les  I.Jlins  le  4  juillet.— -Osée  II  ,  fils 
d'Éla  ,  dern.  roi  d'Israël ,  conspira  contre  Pliacée  , 
le  tua  el  s'empara  du  trône  ;  mais  il  no  le  garda 
que  Q  ans  :  a.'siégé  dans  Samarie  par  Salmanasar  , 
toi  d  Assyrie ,  II  fut  pris  et  conduit  en  captivité  dans 
U  Meiiic  ,  ainsi  que  les  dix  tribut  d'Israél. 

OSIANDER  (A(fi>KÉ),  célèbre  Ihéolog.  prétest.  , 
né  en  1498  à  Gunsenhaosen  en  Fraocooie  ,  fil  set 
étuilcs  à  l'acjdi-mic  de  WiUeniberg  ,  embrassa  l'un 
des  prcm.  la  reforme  de  Lulher,  de  vint  pasteur  de 
Nuremberg  en  i5aa ,  se  trouva  à  toutes  les  assemb. 
où  furent  discutés  les  arliclea  de  la  profession  de 
foi  si  connue  sous  le  nom  de  confession  d'Augs- 
bourg  ,  émit  plus,  idées  nouvelles  qu'il  soutint  avec 
emportem., et  ooiamment  celle  sur  la  juslificalioa, 
qu'il  prétendait  avoir  lieu  ,  non  par  l'imputation 
de  la  justice  de  Jésus-Christ  ,  mais  par Vintimo 
union  de  la  juslice  substantielle  de  Dieu  avec  nos 
âmcs(v.  VHut.  des  Variations,  etc.,  par  Dossuet). 
Il  enteicna  publiqucm.  celle  doctrine  après  ta  m. 
de  Luther  qui  l'avait  romhaltue  ,  et  m.  d'épilepsie 
à  Ksnigsberg  eu  l55a.  Ses  principes  dominèrent 
en  Prusse,  où  il  s'était  réfugié,  el  set  disciplei  y 
S'inl  encore  connut  sous  le  nom  d'OsianderttIcs. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  tombés  aujonr- 
d'Iiul  dans  l'oubli  ,  et  dont  on  trouvera  les  titres 
dans  la  BiblioOt.  de  Gessner  ,  dans  les  eloges  de 
Teissier,  cf.  Le  seul  que  l'on  cite  encore,  pour 
sa  rareté  ,  est  intitulé  Harmom»  e*utngelicm  lib.  à  , 
Bâle ,  1537  .  in-fol.  —  Luc  Osiaudik  ,  fils  da 
précéd.  ,  dit  l'Âitcitn  (  peur  le  disliogucr  d'iu  fiU 
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M  êOl  MUI  le  même  preaom  ,  qui  fut  cluncclier 
e  l'uoivrrsilé  de  Tubingue  ,  et  publ.  aaui  uo  gr. 
nombre  d'ccriU  tb^olog.  ,  oulilic'i  aujourd'hui),  ne' 
i  >uremberg  ea  l534  ,  fui  turinteudJDl  dr<  églite» 
du  Wurtemberg ,  tt  ai.  en  i6oj.  Ou  a  de  lui  beau- 
coup d'ouvr.  de  conlrorene  ,  la  plupart  en  alle- 
mand.—Aiidrtf  OSUXDER,  2'  tjli  de  Luc  l'Ancien, 
ne  en  i562  ,  fut  cb^ncclier  de  l'univertité  de  Tu- 
Lingue  en  lijoS  ,  cl  m.  en  1617.  Piut.  ourr.  tbéolo- 
gique»  au'U  a  publ.  ont  eu  le  deitin  de  ceux  de  ton 
aieul  ,  ne  ion  père  et  de  ion  frère.  —  Jean-Aodre 
O&UNDE*  ,  prohablem.  de  U  famille  des  prècéd. , 
tbéitiogiru  et  philologue  ,  ne'  à  Tubingen  en  162a  , 
professa  la  ibe'ologic  à  l'académie  de  cette  ville  ,  et 
B.  prevAt  de  la  collégiale  en  1697.  On  a  de  lui  :  de 
asylit  Hebrœorum  ,  gentiltum  cl  chriilianorum  , 
Tubingue,  1673  ,  in-4  ;  Traclatus  theologuus  de 
magidt  ibid.  ,  1687 ,  io-4;  dei  cnmment.  lur  plu», 
partiel  de  la  Bible  ;  de*  notes  lur  le  traite'  de  Gro- 
tiua  .  de  Jure  belli  et  pacis. 
OJilAS  ou  OZ.IAS.  V.  AxABiAS. 
OSIDIU6-GËTA  virait  l'an  de  Rome  80S.  et  de 
l'ère  chrétienne  l'an  47-  C'est  lui  qui,  luir.  Ter- 
tullien  {Lib.  de  pnrscnpt.,  cnp.  89  )  ,  commença  à 
mettre  en  vogue  ce  genre  bixarre  de  compoittion 
qu'on  appelle  centont ,  et  compoia  une  tragédie  de 
Aléd^c  ,  dont  prcitjue  toui  le»  ver»  étaient  lire'»  de 
Virgile.  Scnvériut  a  publ.  quelq.  fragmcns  de  celle 
«ruvre  ridicule  dans  ta  collect.  de»  anciens  Iragiq. 

OSIO  (FÉLIX)  ,  écrivain  savant  et  fécond  ,  né  à 
Milan  en  1687  ,  d'une  anç.  famille  ,  embrassa  l'état 
ecclésiastique  ,  et  profcisa  la  rhclor.  A  l'univeriité 
de  Padoue.  Tout  en  coropoiant  des  baranguM  ,  de» 
discours,  en  remplitsant  de  tes  vers  les  recueil»  du 
tempi  ,  il  s'occupait  de  publier  la  coUectîon  des 
hist.  italiens  du  moyen  âge  lorsqu'il  m.  de  la  peste 
en  l63l.  Il  a  laissé  en  MSs.  dei  poésies  ,  de»  ha- 
ranguts^  de» panégyriques,  ele.  On  peut  consulter 
sur  Osio  la  Storia  Itltemt.  de  Tiraboschi,,  t.  8.  Ses 
notes  et  remarques  critiq.  et  hi&tor.  ont  été  publ. 
dans  dilTérens  recueils  ,  tels  que  ie  Thesaur.  an- 
tiquitat.  tlal. ,  les  rerum  italtcarum  Scnptor. ,  la 
collect.  de  Muratori  ,  elc. 

OSIHIS  (niYlholog.)  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé  , 
fit  la  conquête  de  l'Egypte  .  et  épousa  Isis.  11  fut 
atsatsiné  par  son  fr^ro  TypUon.  On  croit  que  les 
Grecs  ,  arant  eu  connaiss.  du  culte  que  les  Kgj-p- 
tieni  rendaient  au  soleil  sou*  le  nom  d'Oains,  for- 
gèrent k  leur  gré  une  géoéalogie  a  ce  dieu-législa- 
teur ,  que  les  ancien»  Grecs  croyaient  être  aussi  le 
néne  que  Bacchu*.  La  vérité  est  qu'Otiris  et  Isis 
étaient  des  diviaitri  purement  allégorique!  ,  em- 
Llèmc«  du  soleil  cl  de  la  terre. 

OSIUS  ,  évêque  de  Cordoue  au  temps  du'concilr 
'Illibéris  (>9S}.  confessa  la  foi  dan*  la  penécaliun 
fut  honoré 


de  Mniaiien 
avec 


par  Couiiantiu  ,  cl  pamt 
Mat  an  concile  de  Nuce.  Mais  l'empereur 
Coaitancc,  prévenu  pour  l'arianisnie,  l'eiiia  i  Sir- 
mium,  et  parvint,  A  force  de  mauvais  Irattemrns,  i 
^ireaigner  au  vieillard  Uyb/wiu/e  dite  deSirniium. 
Osiut  revint  dans  sa  ville  rpkcopale  ,  et  n.  en  3J7 
ou  358  ,  t^Tà%  avoir  témoigné  un  vif  repentir  de  sa 
.  faibleaae. 

OSMAN  00  plolùtOTHMAN  I".  surnommée/ 
Chaty  (  le  vicu>rieut  ou  conquérant  )  ,  fondateur 
de  l'empire  otboman  et  de  la  dynastie  dr»  Oiman- 
IJe,  naifOit  k  Soukout,  en  Rithynie  .  l'ao  65:  de 
I  bég.  (ixSpde  J.  r  ri  .r  1  ,  .rtrilu  dcTurko- 
•■•o»   établie    d«  ire  .  il  partagea 

é'tmmà,  avec  pluticurs  autn»  «myrs  ou  princes, 
leedAril  de  IVrupire  leidjouhidt  qui  venait  d'être 
renveeeé  en  l  jr^.  (V.  MaVot  0  II),  fit  bal  Ire  mon- 
neie  dans  la  Ville  de  (  H  -lar  ,  l'empara  d'une 
Rr.  partie  de  l'A  Me- M  •  j  >»qu'à  la  mer  de  Mar- 

mara, et  m.  en  7a6dc  I  heg.  ^.i3i6  de  J.-C),  après 
glorieo»  de  37  ans.  Ce  prince  conquérant. 
moiM  gr.  par  lui  -  même  que  par  la  dynastie  qu'il 
foada ,  a  \tÀ%$é  «ae  répoutioa  de  bonté  ,  de  juatice 


(  A23o  )  OSÛR 

et  de  iQode'rallon  ,  qui  t'est  eoniertéc  relipi 
chez  les  Olhomans.  A  i' avènement  de  chaquM» 
veau  sullban  ,  le  peuple  de  Conttanlieople  tti!e 
provinces  fait  le  souhait  unanime  et  çoesacrt,  fiit 
ait  un  règne  heureux  ,  une  longue  vie  «t  lervyta 
d'Osman.  —  0*MA!f  ou  0t«m4»  U.  i6* 
otboman.  monta  sur  le  triioe  de  CooïUBlit«fJf,i 
l'agc  de  l3  ans  ,  oprts  la  dcposil.  de  Uaslspkal", 
son  oncle,  l'an  de  l'hég.  1027  ;  1618  de  J.-C>U 
prem.  aapée  de  son  régne  U  envoya  ooeanliaiBè 
au  roi  Louis  XllI ,  en  réparation  de  l'iDMilteli» 
l'année  précéd.  au  baron  de  Sancy  ,  imbimêM 
de  France.  Il  dirigea  ensuite  d*«  troupes  lark 
Perse,  fil  passer  des  secours  aux  Uoogreu,  tœlre 
contre  Ferdinand  I»'  .  cl  marcha  oa  pcrMoaeoa- 
Ire  le»  Polonais  ,  en  l6at  ,  avec  noe  srméelenn- 
dable.  La  fureur  aveugle  de»  ijnis»air«  •«« 
échoué  contre  la  valeur  d'un  peuple  q»i  cwUv>* 
pour  la  patrie  et  la  liberté  ,  leiOtheoir)  r»l  • 
s'iodignercnt  contre  leur  jeune  sullbs:  ' 
c6té  les  accusait  avec  rabon  d'être  drivaiic*.  ■^>- 
man  voulut  punir  les  janisiaire»  d'eof  |^a^ 
teuie  qu'il  souscrivit  la  même  aonce .  M»», 
dans  ce  dang.  rcux  projet  qni  lui  '  ■«  ^ 
par  Omar-tflciidi ,  son  ancien  \y- 
étranglé  en  iCias  (  de  l'hég.  lo3l 
Sept-ToundeConsiantinopU  par  Iwjia^tfiWl. 


qui  remirent  MuaUpha      en  po»»<"_«'T27 
Le  père  Pacifique  de  Provins  ^.HACOTgUP^ 
une  relation  de  la  catasUophe  qni  •■J""l"  . 
d'Osman  II.  —  OsMAj»       t^^Hiill  Hl.JJ  ■J' 
than  otboman  ,  succéda  à  «on  frero 
1754  ,  et  signala  aon  règne  de  3  '**•  f^^^^HB 
pac.té  ,  ion  indécision  «t  sa  cniaut*.  H 
•onnrr  2  prince»  ,  fils  d'Achmel  111 .  ' 
teoce  lui  fauait  ombrage  ,  dep">»  o» 
m.  6  gr.-véïyr»  et  autant  de  cannakjo».  H  «  f 
que  subilem.  en  1^67,  lais»,  le  trône  unpenil 
cdUiin  MustJ|^l>A  III.  ^. 
OSMAN-Bi:\  NEJHsty).reBégal,ét»il "♦'•■g 

grie  vers  1740,  d'une  famille  noble  de  e*  P^^V^ 
colonel  au  service  d'Autriche  ,  il  f  'i  irrnv^r 
soustrait  la  caisse  de  son  régi»., 
lonp-lcmpj  dans  une  forlerr»*e.  1d<1». 
guour  du  trailem.  qui  lui  avait  élé  '"^  t 
à  ConsUntinople  ,  prit  le  turban  loui  w  « 
man-B«y,  et  reçut,  en  considoralioo  df  ««'  "  , 
apanage  du  gr.-seianeur.  Une  tonan»  " 
venait  de  recevoir  le  fit  a»»a»*i«cr  par  <«»  ««•'J; 
en  1785.  Ilav   t  ■  -rnpoié  une  ce/Ze* 
brentedemt  passée  avec  celle  eeP^J^ 

tincry  dans  le  nche  cabinet  du  tO»  dl  ■••^ 
MiiDicb. 

OSM  \  N  TOPAL.  V.  Tofai.  ,  i, 

OSMONU  (  Sai.^t  ),  «é  eo  Normtf^^ 
prem.  moitié  du  ti«  S  ,  était  filsdu  cv"  ^ 
h  aceompegna,  en  io6<>.  Goillaume-j«-<'*»^^ 
en  Anclelerre  ,  et  devint  son  '.C*a»»' 
que  de  Salisbury  en  lo:«.  H  adouci  •"«*"* Jr»! 
«ible  le»  maux  de  la  conqufU  .  réforma  V^V**^^ 
anglaise  .  m.  en  odcui  de  »*inteU  «■ 
canonise  en 

O.SMOND  (N  ),  libraire  i  Périt ,  « 


aut.  d'un  Dtetionn.  topogrtphtq^  'L'''*'^'!- 


livres  rartê  et  singuliers 

vol.  in-8 


etc. 


Paru 


2  vol.  in-0.  ,    .  ,j- 

OSORIO  (  JMm  ) ,  flfcwtw f^*^,iE»M 
du  iti-  S. ,  né  i  LMl.nnne  en  i5oO ,  t**]*^ 
eeclésiast.  ,  et  vwysgea  f  Franc»  et  €« 
y  éittdier  la  philosophie  etlc»  UofftiM  •'''j^  j,,^ 
pouvaient  lui  faciliter  la  f*»"""***; '**^?!L/|MJ 
saint».  De  retour  dans  sa  pétrit.  U  ••"•TV^». 
les  saintes  lettrée  à  Coiabre  ,  fo»  •^•■^Txiî  ti 


crc  d'Evora,  puis  évéfue  de  ^'^^^^       lel  <• 
confiance  du  roiSébaatieo  {v- 
cf.  1'.    •  de  voir  suer,  'n!  .  f 
r  I  .  >que  cspétl 


«t 

"      !!!l-».  ii 
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(  aa^l  ) 


OSSO 


sur  le  Forl 

on  p«o  la 


j  toatiut  plus,  assauts 
et  aprA*  »*oir  pwdu  pr«sga«  tous 
,  aSkibli  Ini-nêmc  par  3  bhBMuret, 


|U  ,  il  pabUa  Ôfltf  tpologie  qui 
fureur  de  la  mal  veiliaace ,  mais 
a2ajp«i|ULjU  m.  à  Tavira  en  l58o.  On 
ji«  loi  «s  If*  wnUbfl'wivr.  «ur  4m  njaU  philo- 

•opUi<f  UM,  tJU^Ofiq.,  criliq.  et  historiques  qui  tous 
ont  eu-  rccariilis  et  impr.  i  Rome,  i592,  4 
in-fol.  L«  plus  rtfmarquable  d«  ces  ^crib  est  celui 
iaUlulé  :  <M  Btbus  Emamulit  virtute  et  auspicio 
g^estis  ^  Lbkoaee,  iS^i  ;  Cologne  ,  i58l  ,  in  -  8 
UiiJ-,  îli-v:  'D-fol.;  Coimbre  ,  1791  ,3  toI.  in- 12 
irad.      âi>*L.  jwSa  ^  et  Simon  Uoulart('i'.ce  nom) 
«■  •  àmÊÀ  «MrS^éc*  dt  vankm  ea  vîanx  franç 
—  Jéiém*  Osoiio  •  acvm  àm  j/UUà. ,  mI  «atmix 
di'aftc  Vie  de  mq 

C«d«ra.  :  et  de        (  sur  quetfM^*aBS  dit^U 
CSttc  coiiectioo. 
HB  C  Baimond  d*  )  ,  mériterait  d'élrc 
mIbiY    i.z'.'.i  m -moire  des  hommes,  i  côté  des 
Crtil  âc»  Ibermopjlcs.  En  i^-jg,  l'archiduc  Maxi- 
All  iHc  a'ane  armée  de  pn-s  de  40  mille 
,  l'iTWf  lit ^igr *  p«s  <^^*  1^  Picardie. 
Il  #toti  Iftip  pIsaHiÏMriBpwtBac»  de  rcUrder  sa 
marche,  et  de  lui  Caire  perdre  quelques  journées. 

e  %e  jeta  dans  le  château  de  Ma- 
:ona  , 

pcnJ.  3  j  T.in 

se»  cumpjgaouï,  aflDiibli  Ini-iMênie  p«r 
«l  ne  pouv.  troorer  la  m.  qu'il  cherchait  ,  il  lomla 
MOnlc»  de  Maxumliea  ,  qui  eut  la  iâclietc 

*•  pend». 

QMAT  CàMiCD  d')  ,  eard.  ,  oëen  l536  dans  le 
iiirrÀtf  À'Àucb,  ftls  «i'ua  opérateur  de  campagne  , 
aurmoata  le  diable  obsuclc  de   1  tuiiiancc  et  de  a 

CtraU  »  demi  lacraUira  de  Paul  de  Foix  ,  an>- 
adear  dVaBiîdlI  )  Rooae  ,  poia  commissaire 
^'flfori  /V  ,  pour  oblenir  du  St-ai<ge  l'absolution 
àm  ce  prince.  Le  succès  de  cotte  néguciation  ,  aussi 
^MÏcab  f^!habslflB*  eoodiitt««lai  valut  l'ifvéchadc 
Xeoses  cl  le  titre  d»  cowaillar'd'cUt.  J>e  ooot. 
«ereices ,  le  divorce  da  Henri  IV  aTce Margiierite 
de  Valois  qui  tul  encore  son  ouvr.  ,  lui  méritèrent 
Yi^icbé  de  hM^x  et  le  chapeau  da  card.  11  m.  en 
1604.  On  adaud  an  rcc.  de  Mt,  adress.  au  minist. 
\âiiviot ,  \iv.  ronsidérë  comaaa  clatsiq.  en  diploma- 
tie ,  impr.  pont  la  prcm.  foia  i  Paris  ,  1624.  in-fol. 
1. .  meUieure  edil.  r»l  ccUc  donnée  nar  A  raclot  de  la 
Himaaaie  ,  Paru  ,  1697  ,  a  vol.  in-^  M""  d'Arcon- 
atlW  a  pokl.  une      dm  cardinal  d' Ossat ,  Pans  , 
1771  ,  3  roi.  in-8  ;  elle  y  a  insère'  la  traduct.  d'an 
JMCM.  reuarq.  ior  le^  clfas  de  la  ligue  ,  écrit  en 
staj.  par  le  rnt  me  cardinal. 

OS&UdN  (GaA«U*-ri|COliAf),  avocat,  membre 
da  la  enneention  natiottala ,  vé  à  Paria  ven  17^  , 
»i;^ni!j  ij  jeunesse  par  des  e'c3rl<  qui  le  pr^cipitè- 
tcatavcc  ardeur  dans  la  révolution  qui  venait  d'e*- 
«iMiw.  Naaame'  dépoté  à  la  coovaaIiOB  oatiuoale,  il 
«ata  h  mort  de  Louia  XVi  ,  et jMNinvtvit  laa  ini- 
fréa  et  les  giron diM  avec  un  aenamement  qtd  in- 
spira de  b  jaloubic  ii  Roix'spierre.  Incarcéré  en 
l'an  a  iftcéire  ,  sous  un  léger  prclexle  do  pr^va- 
iiratfia.n  laiiji  eaiaemeat  d'éviter  l'echaland  an 

le  lionnant  lui-ra''me  la  mort.  Osselio,  doOLÎM'par 
un  .jractire  tiolcnt,  n'^Uit  point  cruel;  I!  <Uit 
sutcepiiblc  au  contraire  de  mouvcnicns  de  icrisi- 
Aalua.  U  avait  fatl  paraîtra  en  i;Q2  un  pelil  livre 
mhmtmt, ,  sotti  U  titre  Mmanaeh  dm  furt^  te-lV. 

0SSF:>BKFXK  (JnssE  ou  Jkan  van),  peinlre 
et  pavcnr ,  ne  à  Koterdam  en  1627  ,  m,  en  1678  , 
''yaaaa  la  ptua  granda  partie  de  sa  vie  en  Italie  ,^  ei 
asat  eair  ,  daaa  Ni  CMttpowtioO»  ,  U  PW»f  ^«  l'^" 
cale  lulicnae  à  la  pbfaaaia  aiigiaabtd 4e  1 4tal9  fla- 
Bande.  Son  «euvre,  comme  graveur,  se  compose 
l^vm  ^  pidwaa ,  dont  27  d'aprèa  set  propres 

relchrc  barde  e'cossai»,  parait  avair 
a«  cl  dan»  le  3'  S.,  el  avoir  ea  pour 

ie  Morven  ,  qui 


SUN  , 
dans  le 

p*ta  Fs^a,   .  u 


roi 


d.fL'iulit  nvcc 


OtÛÊù  émt  tu  lr«ee«  de  Fîngal  ;  et ,  dam  une  da 

.cj  prem.ôres  exp.d.ùou,  ea  Irlande  ,  épausà  EtÎ- 
ralUu  ,  fiiie  de  Br.nno ,  roi  de  Rego  ,  dont  U  eut 
«lkin,m>maië  Oscar,  qui  peVit  par  une  trahison 
an  mmat  Oik  a  allait  c(re  uni  i  la  belle  Mslvina, 
Le  malheureux  père  resta  avec  celle  amante  auui 
malheureuse  que  lui  ,  pour  pleurer 


 IMI  Cla  ,  g§ 

femme  qu'il  avait  perdue  depuia  loog-temps ,  et 
même  là  plupart  il«  ses  proebee  et  de  «et  amis  ,  qui 

lui  furent  i-nlevoj  pa,  .ine  horrible  calastropfie. 
tnOn,  ilfut  priTcdc  la  vue.  et.  pour  oonbla 
d  infortune  ,  Il  g«rv4cut  è  aa  cbire  llalviaa  î  8  m. 
ledarmcr  de  aa  race,  chargé  de  cl.jgrins  et  d'an- 
B«aa.  8ct  poe'tiea  .  écrites  en  langue  galjiquc  ,  de- 
meurèrent, peudant  1400  ans,  presque  entièrem. 
inconnues  en  .\Dgleleire.  Macphcrson  en  traduisit 
en  prose  poétique  anglaise  quelques  fragmcos 
qu»l  publia  vers  1760.  Encourait?  par  le  sutcù,  do 
cette  première  publication ,  il  recueillit  d'autres 
poèmes  manusc.  dans  les  moaUeoea  de  l'Kcoaaa  . 
et  en  fil  «pr  !•  traduct.  avec  !.  Uate  ,  Londres  , 
1765.  avoLfa-rd.  J.Smith puMîa aussi  14  poémei 
d  Ossian  et  autres  bardes ,  Edimbourg  ,  1-80.  Mais 
on  ne  tarda  pas  k  révoquer  en  doute  raulheoticittf 
de  toulcs  ces  poésies ,  et  la  querelle  fut  vive.  U  pa- 
rait au,ourd  Èui  preaqua  cwtain  que  Macpberson 
et  Smtlh  ne  firent  que  ondifler  beaucoup  les  idéea 
et  les  cxprcasioDi  de  l'original  ,  mais  qu'il,  n'in- 
ventèrent rien.  Et  en  effet,  ni  Pan  ai  Paairaa'âail 
doué  de  cette  verve  de  génie  qui  aaiae  lea  ehanCa 


immorlala  du  bardatfcoasais  i  cl .  en  supposant  <iue 
la  natara  laaeAt  loaa  deux  heureusement  io.p.Vé. 
une  fois  ,  serait-il  pouible  qu'ils  eusient  rencontré 
e  mémo  ton,  et  pour  aioai  diraehanU  sur  U  même 
note  ?  Enfin  b  société  liltrfraîre .  connue  sous  le 
!  Socutj,  a  fa.i  .  edigcr  et  puLli.  r 

m.    jyjacJieniio  (Edimbourg, 
...       .  .  ,,  rapport  qui  vient  fortenent 

a  l  appui  de  1  authentoctté  des  poèmes  dont  il  s'agit. 
Xa  aoeitfU  daaasaisa  de  Loadrea  a  donné  une  édiu 
ilu  texte  gallique  avec  une  traduct.  lal.  littérale  , 
1807 ,  3  gr.  vol.  ia-8.  Le  Tourneur  a  donné  la 
traduct.  Iranç.  des  poèmes  publiés  par  Macphei^ 
son  :  on  a  depuia  saprimé  celle  d.»  14  autres 
oubliés  par  Smith  ,  et  trad.  en  franç.  par  Griliet- 
Laliaumc  et  Si-Gcoig«  5  .  i-i/j  ,  3  vul.  ia-i8.  Ces 
diverses  traductions  oui  èle  reunies  par  le  libraire 
Ueiiiu  ,  qui  lésa  fait  précéder  d'une  Noiuemr 
l'elat  tutmtl  de  U  tfnesiion  rtlative  à  V aulhenticUé 
des  poèmes  dfOêêian ,  par  Gingueoé  ,  1810  ,  av. 
in-8.Tout  le  monde connallJes  heureuses imitatiooa 
d'UiiUD  en  vers  franfais,  par  M.  Baour-Lornian. 
Un  beau  ijhleatt  daGirodet,  et  Popéra  AnBardtê, 
par  3IM.  Le  Sueur  et  de  Joujr,  ont  ét4  *»mpcséa 
sous  l'iiitpir.iiiun  du  poêle  écossais. 

OSSOLLN5K1  (  GaofcGE;,  grand- chancelier  da 
Pologne ,  né  en  i5o5 ,  rendit ,  dans  le  cours  d'une 
longue  caffriArepoRtiqoe,  les  plus  grands  services 
à  sa  pairie  comme  ministre  et  c<»mme  diplomate.  11 
venait  d  employer  toute  l'influence  de  son  caractère 
et  de  sa  position  nour  faire  élire  Jean  Casimir 
après  la  mort  de  WladisJas  ,  lorsqu'il  fui  Irappo" 
d'nna  attaque  d  apoplexie  en  l65o.  On  pcul  con- 
sulter, sur  la  vie  de  cet  illuslrc  personoag 
t.  3  de  la  Btograph.  polonaise ,  |vr  M.  ï, 
Mostowski,  Varsovie  ^  l8o5. 

Oi>SO£(£»  oa  mieux  OSSUTfA  (don  Piami 
TELLEZY  GIRON,  duc  d')  ,  homme  d'éTJnï 
pagnol ,  oc  à  Valiadohd  eu  i5;9  ,  lii  ,„  étudea  i 
l'université  de  Salamaoque,  patàt  de  bonne  heure 
i  la  cour  de  Philippe  II ,  al  m  tarda  pu  &  s'attirer 
la  haine  des  courtisatu  Lt  b  diagprlca  du  morurque 
par  b  causticité  de  suo  e*prfl.  A  va  as  reçu  l'ordre 
de  s'éloiguer  de  Madrid,  il  alla  d  abord  ea  l^aee, 
jMsaa  aasuile  en  Portufal,  revint  aa  bpagae  après 
la  m.  de  Philippe  11,  eta'attaeha  andaede  Lerme, 

Mais  les  courti- 


le 


nouveau  roi 


prcaiier  ministre  du 

i«aj  f  qutt  se»  aarcaamw  aa  ccsiaical  d'i«Ti|u-|  ^aa* 
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vir«ol  le  Boyca  d'ladi>p«Mr  cealrt  Ui  PMUppe  II  I , 
«t  l'MUée  k  U  coor  lai  r«l  ialndiU  Mcoad« 
foit.  11  te  reedit  alor»  ea Fle«*re,  y  fi»  ««  ««i- 
pagoes  à  la  iTle  d'uo  régiment  l«ve  à  lei  fraie  ,  »e 
dUtiliCM  «maat  par  $00  tnlelligcnce  que  par  «a  va- 
Uw,  «t ,  dme  rialervalle  de  tca  «•>"P«f ;  »oj«- 
gea  en  Fraoce  et  en  Aa|lel«nb  * 
ea  1G07  ,  iur  le«  loUiciUlkM 4v  dnf  de  Leniie  , 
leadue  d*QiieoM  fat  motnmi  gcntilijomme  Je  la 
n^jlllljl^  ■— T*"  conttd  de  Purlug^l ,  cl  cbev. 
é9S^^miii39r*B»  i6io,U  Ibl  Bommd  à  le  vice- 
roTaultf  de  Sicile,  fi  fkéf»  fon  edaiiaietrettoD 
dau  «eue  Ile.  retourme  «■  Bepegne  en  i6i5,  cl 
reçat l'accaeil  le  plui  flalteur  de  t'hilippe  III,  qui 
1^  t'eaeee  snivaule  vice  -  rot  de  Napics. 

HlBHlIfT.  daM  ce  Douveau  poste  ,  la  néane  kaki- 
Icitf  Sicile  ,  «ibtinl  de  brilUn»  tuccètj  lur  let 
Ydailicos  ,  el  donna  aux  pavillont  cipa^nol  c(  oa- 
polilaie  dclat  qu'ils  u'avaiest  point  encore  oh- 
t«a«  !•  Adrialique.  Sou  rclua  d'établir 
YOfÊSUm  êm£U  rafaune  de  Napiea  lui  auacite 
de  puittans  coacmit  4  Rome  et  i  Madrid.  Vti- 
TOjaot  que  l'iniriguc  lui  eolèvcr^it  lôt  ou  lard  le 
poaveir  auquel  il  t'ëtail  accoutumé  ,  il  o«a  former 
4m  deeaein»  «or  la  aouvaraiyclé  de  Ifaples ,  aMda 
■■r  «elle  entreprite  le  dae  de  Savoie ,  le  edut  de 

Veclte  rl  la  r<>ur  de  France  ,  eutama  drs  niFgocia- 
tioat  a'«ec  la  Hollande,  cl  cbcrclu  m&mei  «e  ren- 
dre Iieoraltle  ledttiMill  (eabinet)  de  Conaltalimpir. 
Uoe  partie  de  ee  projet  amkUicas  inaa|in ,  el 
mm  capucin  dénonça  lormellrment ,  i  la  cour  3e 
Madrid  ,  le  vit  i-roi  ,  qui  fui  remplacé  par  te  car- 
dinal Borgia.  Le  duc  d'Oatooe,  d«  retour  i  Madrid, 
ne  fut  point  inquiéld ,  grâce  A  influence  )da  duc 
de  Ternie  ;  inati  ceprrm.  minialre  ayant  ëtd  diigre- 
cic  à  l'tfvèneoi.  de  l'Iiilippc  IV  ,  l'cB-Ttce-roi  fut 
arrêtd  ausiilûl  avec  k  s  leci  «tairo  cl  tet  pnacipaux 
•ma ,  et  renfermé  au  cbâlcau  d'Aloietda  ,  où  il  m. 

1^^,  M»m»  e'IIreliieaé  akatir*  par  aca  malheurs, 
et  ayant  conservé  jusqu'à  la  fin  son  espiil  malin  cl 
caustique.  Grrgortu  Lrli  a  écnl  la  f'ie  du  ducd'Ot- 
SOHt ,  Farts  ,  1700  ,  3  vol, 

OSSOKY  (Tmohas  httw ,  comte  d' ) ,  fiU  de 
Jacnuea ,  due  d'Ormoad  («.  ce  aou),  ad  en  16S4* 
fui  loog-lcmp$  enfermé  parCromtwcll  dam  laTour 
de  Londree,  et  devint ,  à  la  restauration,  pair  d'Ao- 
(lelem.  Il  coalril  ua  au  Mccèedo  plisi.  dbiret 
navales  ,  et  commandait  lea  Iroapea  anglaîaoe  à  la 
IrtUille  de  Muns.  11  m.  avant  ton  père  ,  en  1680. 

USIADE  (AvaiEV  van),  peiotre  ,  né  s  Lu- 
keck  en  161O,  fui  élève  de  l'école  Uamande ,  et  te 
fixa  à  Amilerdam.  Meilleur  coloriste  que  Tcniers  , 
il  n'a  pas  sa  toucbe  spiritneUo*  «t  iaûieplaa  Iniw 
ture  qu'il  oe  l'emlicllir.  Pormi  «Oa  nontircntee  co«h 
poeittOOS  ,  un  di>tinguc  :  lu  l'ttnulte  WÂJritn  \<tin 
ffftmér  (ce  tableau  est  au  musée  ruyal  de  Paris  )  ; 
I0  iit^/«^^c«|«|f7<ileMe«r#MMeMf«m«N7Ne, 
te  (^mioiimUr  cmlntlanî ,  etc.  —  Isaae  van  ()s- 
TADK  ,  fière  du  précédent ,  enlevé  fort  jeune  aux 
iMaux-BfIs  ,  a  lau*t-  dans  le  mi'iiic  goiirr  <|u<  li|uei 
Uklwr^  ealtflrta.  Le  musée  du  ito«vre  en  poaaide 
tf«b  t  «M  ASefte  ét  voymgnuttyàm  fmxêmm  dimt  m 
ehmrtrile  ;  un  Cunal  glncé  couvrrt  ,1*  paiintnn. 

OSTAL  eu  IfOSTAL(PtXRai.dc  L'j.V.Lobtal. 

OSTKNFELO  (Chxutiar),  savant  médecin, 
né  à  Wibourg  ,  ville  del>aneroarck  ,  au  ^ord•Jut- 
land  ,  en  i6ig,  m.  ca  1670,  parcourut  plaeteors 
fois,  pour  »'io»lruire  ,  divcnci  conlréci  de  l'Ku- 
rope,  et|  de  retour  dans  sa  patrie,  fui  succcstiveiu. 

tf^feiiMr  de  médecine  à  Copeobagne  ,  reetenr  et 
iLliutbéc.  de  l'ubi^ersité  de  cette  ville,  et  membre 
du  conseil  sulique.  On  a  de  lui  :  Pro*lromui  extr- 
ftfWfîewwin  (/a  mrduinm  funJamtnt'n  .  ('  peu- 
ligglg^  ^  l0iî6*  î*-4  *  i>i*»*rii*Uo  de  Jmtm»  humnm 
MnerNfftfM*.  Ikid. ,  i«7  .  î«-4  .  •««• 

OSTERMA^N  M««»at,  comie  d' ) ,  cKancelicr 
de  Russie,  fiU  d'un  patlcui  lutbéricn  du  comté  de 


(  mSi  )  imM 

fut  réconpenté  dea  lervioet  «sM  avait  raeJet  1 
Pierro  1'' ,  deaa  U  f  appeMn  dm  Pmlk ,  par  kUW 
dt  kefOB  «t^o  ooMeOler  sailie.  8e  biiue  tfte* 

crut  sous  Catherine  ,  et  ,  à  ravènencal  dr  l'imp^ 
rslrice  Anne  ,  il  fut  nommé  ministre  et  fr,  cbaa- 
celier.  8a  faveur  se  antOnt  ae«u  ivaa  IV  ;  wm 
Qatar—»  •  et  haJiilo  a  se  maintesir  daai  Us  9f 
eere  ckaBgem«Bt  àm  i^gne ,  fut  proecrit  par  Bi» 
belli  ,  dont  il  avait  aonmicé  la  conspiration.  Cas» 


damné  à  mort ,  on  le  tira  des  mains  du  L^urrtsa 
pour  commuer  aoa  snppisce  en  un  cxd  perpetud 
en  Sibérie  ,  où  il  m.  en  1747*  —  OiTtAMs» (H. 
comte  d' )  ,  fils  du  préced.  ,  viee-ckancetier  és 
Russie  loui  Calhcrinc  II ,  fut  chargé ,  «•  ,  é* 
négocier  un  traité  de  madrnple  allianee  evec  bs 
cours  do  Yoraailles ,  VioSM  «I  llodfM 
l'Angleterre  et  la  Prusse  ;  mais  cette 
écboua  par  l'infidélité  d'uo  commis  de  Is  rbaacd» 
lerie.  Le  comte  d'Ostermann  ,  parvenu  au  paii.  Je 
chancelier  ,  m.  disgracié  awns  lerigneée  PaalK 
OSTIENSI^  V.  SuxR  (Henri  de}. 
OSTKHWALl)  C  JEAw-Fi.r»Éatc) ,  tUsV^ 
réformé  ,  ne  en  à  Neulcbàlel,  fntpiitmJt 

IVglise  de  celle  ville  ,  et  m.  en  I747>  On  1  it  !« 
un  Cf.  «oaib.  d'ouvr. ,  dmii  1m  prâcipMA  «sel; 


TrmOi  én  —mrt*$  dt  im  rmmtptêm ,  — ssi^iy 

1709,  a  vol.  in-12  ;  Catechtsme ,  oe  TXwftaifm 
dans  la  religion  chrêtumm»^  in  8  ;  TtmUnÊtt* 
l'tmpure'é  ,  in-ia;  un  TMWil  de  ««rwoit ,  is-S. 
— Jean-Rodolpbe  OsTSOWAiA  .  fiU  de  p*es<wt, 
pasteur  de  l'église  française  à  Bâle  ,  welMIl 
puljtion  de  son  père.  Il  a  laiisé  «n  traiie  isf 
devoirs  des  co  mm  unions  ^  ia-IS,  c»l'»'* 
ca-rrlicioDiiairr*. 

Oî>TEMWVCK(MA«iit  van),  kelland*»*^ 
tinguéc  par  ses  talens  pour  la  peietnra, 


a  écfilM 


Dclfl  en  i63o,  m.  eu  1693, 
Ici  Ueurs  cl  la  nature  morie. 

OSTIUS  ,  coniemporaia  do  SoUnsU 
rcri  Vrrist.  de  ta  guerre  d'Isine.  Macrobr 
quelques  fragmens ,  el  prétend  que  Virgil*  l*m^ 
lée  en  plusieurs  endraâla*  (w,  M0tnk  ^tktk%1^ 
turmni.  ,  c«p.  5.  )  •      ■  > 

OSWALU  (  St)  ,  roi  do  IloHli«i4itltad««i' 

tirasia  le  cliriilianumu  ,  gouverna  »a|f»n-  »<* *y 
et  fui  tue  en  di^i,  dans  une  bataille  cwnirc 
roi  de  Mercie.  —  OasvALB  (St;  ,  arclie».  J">««' 
nerem  de  St  OdoB«  arckev.  de  CasMerbcfVj^ 
brassa  d'abord  la  vie  monastique  dans  l'ÊiAm*** 
Flcury  ou  de  î^l-H.  nuil-.ur-l-oire  en  Frjncr  l* 
retour  eu  Angleterre  ,  ti  fut  éievésur  le  »'*|<  1"* 


copal  de Worccaier,  auquel  il  ld«nt  raïuiis  l( 
archiépisconal  d'York.  Il  m.  es  gu,  le  9*"'  ' 

jour  auquel  on  célèbre  sa  mémoire.  . 

()S^VALD  (EaASME).  prolcsi.  d'brtr*»*^ 

  /  „r  .  ^ 


malhémat.  à  Tubii^  ot  à  Fnbo«c|,  oc  ^ 

stetooa  &ttlrieko,rn  fSeï,  te.  ê«  i^>*"^ 
entre  autres  ouvr.  ,  mhc  Itétducl.  du  ÏI^'J*^ 
tameat  en  bcbr.,  el  Jet  commei*t*ureê 
de  Jeau  de  Secro  Boooo,  a«r  1*. 

""qSySÎnDYA!»  .  roi  d'Egypl»  «'^.^ 

auinum.  magniliqut  i  ijuc  Du^doir  loi  V*l 
rail,  selon  cal  butur. ,  liuit  |éDi;»*t-  a»-  ^*TSL| 
qui  était  HO  de  set  descend,  m  ligae  '^'^f '''  l^  , 
ontéquent  tr.>long>temps  av.  SésetU^*-  "  Jlge 
coup  de  coni|uêlea,  et  même  porta  irt  ****^rjag 
■  t.n,  la  Hailriin.  .  De  . ,-  lait  et  Je  | 
num  de  ce  prince  avec  celui  d'uu  Jiin.ii><^«^i 
roi  d'Egypte,  deot  peilo  8inko«,  «  f  , 
être  le  même  que  Meinnoa,  o*  >  toncw  J^^^i  , 
espèce  de  vraisemblance  qu'OiyWM'}''*|['LMB.  } 
'juc  le  lameus  g  u  i  ritr  «t  rui  mjrlbwl**!*  ^yjî* 
On  a  ensuite  été  pins  loia,  et.  rapt»«»<''^ 
ploils  dea  don  8daoeirie , ot  oorioui  ctu*  au 

de  ceux  d'()»yniind v>t  .  en  a  eimi  <eH« 
que  l'uu  des  deux  .  cl  ^i^^^^  ^j^'****** 
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OTHO 


oiiliiys  d»  l^^e*  lutfrogtj 
1^  >o«w  rendre  avceccrti 

«ttJi  dclicaU't.  Q^<^|  qu'il 


en 


ttii  e  a\tcnlî«e  d« 
p Inclues  serait 

•o«t ,  M ««yilft  i  Tkàli«s  ,  eaEgjple,  un  immense 
Mines  daai  Jrquel ,  «olrv  autrct  cariotilës  ,  je  re- 
marquainii  de«  pciaiom  rtprdiciitiat  l«  Mploitt 
da  ro.  co.(r*  1«  Baclrte»,  «M  biblfolh.  el  le  tom 

iT***j    Jr'"^"*"''^"  •  «"«""ontc  par  un  CMde 
d  ur  de  a^o  coudée»  ,  qai  faiMit  i«  tour  du  ce  mo- 


nura. 


et  qii 


FoUUm.  éUtt  d^ilwd  I  an  ttuges 

1.  •      ^  «» 

'C>'A»*tA-Srvr»A)  ,  impërat.  roni. 
M  aij.  Pli,li|'j>r,  qui  parvint  m  l'em- 
d«  Gordien  le  jeun*  (v»e«  n.l. 
|*«t       rendit  «on  dpoas  ftvondkfe 
— ••»•».  Après  la 


«aa»  ,  ont  commenté  ces  r&û«ei  relaliooa,  ipii  sont 

OTHllAi*  AL  RADHY  C  AooL-'L  Said).  roi  d. 
res  etde  Maroc,  de  la  dynaatie  dci  Mëiinidet, 
monla  ^ur  J,  trône  i'an  iJio,  apaisa  Jc«  troaU« 
'jui  avaiiut  agite  le»  règUM  préc#d.  ,  gOttCCrat  iW 

Mijcts  avie  «jKPsse,  fit  uo«  liwnuMm  mptêit.  tur 

*"^*i£'**  '32/.  e'  w-  eni33t. 

OTHMAN  IBN  AFFAN ,  le  iroi..  de.  àbilyfc  . 
snrcf  ,  Je  Maliomct ,  gendre  de  ce  prophète,  auc- 
ciili  m  Omar  laoaadelW  C^U  de  J.-CîJ^e 
lui  UB  priM^picas ,  bnmafh ,  naît  peif!ltepaU«r.do 
gouverner  im  vaMe  emplie.  Sons  son  règne,  les 
Musulmans  lireni  de  nouvelles  cooquâl(ai  ma^soa 
mju.iicc  envers  us  ge'ddraux ,  ses  pr(J%alilA  pottr 
te»  favoria,fiiùr«otpartaciteran  mdéfnteniemeDt 


*'enfeT«l,j  une  solitude    el  ▼  fiaU  I  T  77* 

"tel": îi^aAS^jî::^*?;^^^^^ t  ^ -  onnadm., 

llMifc^  liAT    7     îî?    •'^  \    f*'  I  °<  «•«  '634  dans  le  pava  de  He»a«*Caifl«l  aan^J 

iSS'ï  î^r^?"!'.?*""?  ""''^^'^  1"  «l'»«aclc.  de  l.'mi.èrTp"lrdSîiin7n^ 

JTIL:*  .  '         •'•„-9-..)  »7'3  .  profcss.  et  bibliolbëc.  à  l  univcraUc  de  JVUr- 

«o,  a   l.ourg.  On  a  de  lai  un  gr.  nomS:  d'ouvr.  ,  dont  on 

««H#«:d,a,  ûlMoV]i  sl  wfa^crre.e"  "'"'^'«"'f"  d«S^•S  biogr.  «t  donl  le. 
 3  lom .  j e    s  not.as ,  etc.           |  prmcipaom  é^Ut d*  Jfomtmmtitmt  uMê hebmici, 

instiluliunii m  sa~ 
bicarum  ,  attkio^ 
imit  auctonbm  S»-, 
Palmttm  Ù^mmpm 


OTHON(M.  Sal^ivs), 

empereur  rom.  apredn 
I  m.  de  Galba  .  ne  iW  32  de  J.-C. ,  aigoala  ton  ad»> 
,  etcenc*  par  dea  pr^igaliiéi  et  dea  débad^i^s  dknit 
i!!r*  lui  concilia  les  Iionnea  grAcea  de  Ifëcon  Jl 
devint  un  de  ses  iaverit  ;  nais  bientôt  la  faineaio 
Poppëe  ,  sa  femme  ,  plut  aus«i  à  Vifiipcreur  ,  qui  , 
pour  la  lui  ravir,  le  Ht  nommer  quealeur  en  Lusil» 


jurre  pucle  potoa.,»  fait  un  poè«e  inUu  :  Us  /Zéros 
cArrOens.  Zaliuki,  «pii  cite  ct  livra,  n'en  indique 
patelrdlUco^  fait  douter  qu'il  ait  é\é  imprime. 

OirniU,  llidolog.  et  poète  du  9»  S. ,  ne  eu  AI- 
wce  ,  «inl.rasta  la  via  uon^tiqae  dans  l'abbaye  de 
Weu»ea.boarf  «a  Alsace,  et  a\itllclia  A  perfection 
Ikfcrtiqneoo  tadcsqne.  Sttrmduciion 

-  •^™î£!!^''         rimes.  Je  plu,  ancien  monum.  1  nie.  Oll.on  ,  danVionV«TrfiVpiîiTe  di  Ul^Jl 

^  c!,"«-  '•°?-'«'"P»  l'opula.ro  «n  Al- 1 modération «4 d'inld^rild; maifttii'altwidait appi- 
^L^^'  •  plus  célèbre  |rw»»eii  <|ne  IWssioa  pour  («  ddClarw  contra 

at  J!^2!r?SS^^I^^^*,?Ç?^*'P^f**^        I  Kcro»    Aussi  fut-il  un  dei  premiers  à  ieco'oder  la 

I«rKa««!îi,,  VTT?         P*  r'*'^      P'^'  aud^uac  du  vieux  Galba  proclamé  em- 

rirar^  r°rj.' ;  V  ^'  ^"'^V  '  *  ',^7'  •  '"-S  <  V'^'^'^r  par  SM  tfonpes.  Il  «apeitil  q«.  e.  pri£e 
L  JntlouUe^:  P'"»  le  tom.      Ueplun/oair»  et  sans  enfan.  l'adopleSii  et  lui  don- 

ai^t'^u'  >     •«»"P«I»<  a:-ae(  oertit  îin,i  le  rsngil'kéritier  préiomplif  de  l  em-v 
^ÏÎÎJfcL  i*"*ÎÎÎI  'î?'"^-  °°  P*'*'-  -^""^^«^  •ea  mœur.y  Galba,  vain- 

a^î  Vïl  ■*  !  '''î^'c"u  m''""    ''""""^  Rome.  Ini  préféra  Pisoa.  Aus 

.eA«  /Ï^^Ii"^         'î'^f'»"»  •  ^•ptfrido  daoa  la  fôuir/eCgu'oae  tronpe  dê  c?éanciefi  bar- 

»i»42  m^f  /  //^7  ?        ^'^V^i».  «y»?,  celait  pr.petuelleî,.,  ae  déci/e  à  une  grande  entrai 

2%e,^i  il  S?f    /  7^^^^^  ^'"8'-""  «olJats  l'enlèvent,  fe  mènent  a» 

yf     u                     •'/"^"""*  ,  camp  des  prclorieas,  le  pi«lb»eot ^ÎLldl  .0" 

OTHEK    oin  H^^^^     feift  "  Pf™ V»'  la  froide 

Wéï.îa  Î?;.  J  OTl  AR,  TOJfl».  nor-    sévérité  du  vieil  emper.jla  sold.Tesque  el  la  populace 

!2*L         f  •  '  P"»"»*?  «oûl  •       pied,  i  le.  tile,  de  Galba  et  de  Pi.on  sont 

oTiUlLt  P««»;J»«t  Jei  propriété,  con.idérab.  .ons  ses  yeux.  de  joor»  apiè.  les  légions  dm 
V^^^  A^^i^l  lu.  firent  quoter  u  patrie  Germanie  p««efimeà|  «.«i  ViteUttus ,  et  jS  guerre 
pwpr^eaii^  Aa^eterre,  ou  ,  pnl  K  serrice*  la  civile  reconneece  avec  plus  de  foreur  que  aoua 
'S*^**'*^'**.^*^'*^;  ^*  *  "  P"""  V.ndex.  Othon  .  ausii  actif  dans  le  danger  quaw- 
IF-il  eom^niqaalos  ralationstde  s»  deux  voyages,  luplueux  q^und  loul  e.t  Uanquille ,  aort  dAEoml 
Z  ul^r  Tu  ^   '  "''«^•">",7"''  i^"  ait  .ur  et  organise  ae.  force,  avec  un^art      Iftir  .,S?6 

5  W  *T  "^iî*  *»;»'«|  «?<riorilé  ep  Ligurie ,  .nr  le.  côte,  de  la  Narbo- 

^dp{  nord ,  WulfcUn    dau  nnlrodnet.  è  sa  1  n«T.e  ,  i  Plai.ance%l  prè.  de  Crémooa.  M aU  iiipan. 

wlat.  d'Otker  et  de  Wulf.l.n  onl  été  aouv.  «mpr.  il  veut  finir  d'un  s.ul«up,et,jtfkaltIJSiriï 
ÏJSrr*"  .       iJÏ  \  !L*".*"""   '•^^Sio-*  de  Mesie  et  Wllyrie  qui^Uvent  plu.  qu? 

•l.'îî^*".""^^^"^ iradnct.  aogl. drii.  leurs  j doubler  >ei  force,,  il  Uvre  bilalllo  i  Céàna  et  à 
•"^"^  fr  ^  anglo-saxon  ,  ac-   Valsas  près  de  •Béd....c.  ^uaianlc  miUe  de.  .iena 

«oapagné  dune  traduct.  Ia(.  et  de  qoeln.  noies ,  tomlent  jur  le  champ  do  h-ta.llc,  «1  tou.  eepeoia»! 
garât penrja jr em.  fou  daoa  U  Fie  tf^^rerf .  par  I  brûlent  de  retourner  au  combat.  CelU  défaite  acca- 

^"■'■»  ^MMt        naa..wr.  iDili^  allin.,  ^Wâm  •••  leg»  ^'ilro  décÏMvt.  Mais  O^m  a  pr« 
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OTDO 


(  9334  ) 


ÛTHO 


son  parti  :  ennemi  àc%  guerres  civilei  <  et  voyant 
eofio  qu'il  a  viinemeol  ei[>éré  de  pofie'dcr  l'empire 


vieillard  ,  il  se 


qu  un 

U  ro.  le  ao  avril  69.  Il  n'iviil  encore  que 


saot  trouver  d'autrt  olfitacle 
doonc 

37  aoi.  Toua  Ie«  hiilorieos  »e  aont  accordéi  à  louer 
l'héroïsme  calme  et  limple,  la  délicalc«»e  el  la  gé- 
oérosilé  dont  Otiion  fil  preuve  dani  cette  funetle 
exirimUi.  Il  l>rû!a  Ici  lelircf  de  (oui  «e«  ami», 
pourvut  è  la  sûreté  de  ics  parlluos,  et  distribua  tout 
sei  bicna  entre  su  serviteurs.  Aussi  ses  soldats  pieu* 
rèrciJl-ils  en  portant  son  corps  au  hûcher ,  e*  ne 
montrèrent-iU  i  Vltellius  qu'une  fidélité  chapcc- 
Itnte  cl  «louti-uic. 

OTHO^  (i>Ài!<Tl  ,  éfèqae  de  Bamberg  en  1  loa  , 

f»orIa  le  premier  dans  la  Poméranie  le  flambeau  de 
'évinf(ila>  De  retour  dans  son  diocèse  ,  le  vénérable 
pilleur  !>'occupa  de  raiTermir  la  foi  cbancelanle  des 
babilaas  Je  Stettia  à  deCamin,  et  m.  le  3o  juin 
liSg.  On  célèbre  sa  fêle  le  2  juillet ,  et  sa  vie  se 
trouve  dans  le  recutil  des  boUaodistes. 

OTHON  l" ,  dit  /<  Grand,  le  premier  prince 
allemand  qui  nil  porté  réellement  le  titre  d'empe- 
i«ur ,  né  en  gt2,  était  fils  de  Henri ,  dit  YOtttltur 
(v.  ce  nom  )  ,  et  fut  élu  roi  des  Bomaios  ,  en  936  , 
par  les  prélats  et  seigneurs  asicmblét  k  Aix-la-CUa- 
pelle.  oes  premières  opérations  furent  contre  les 
Uuna  et  les  Hongrois  qu'il  battit  en  plusieurs  ren- 
contres ,  et  auxquels  il  ferma  rOccident  qu'iU  dr- 
vastaient  depuis  tant  d'années.  Il  rendit  ensuite  la 
Bohême  tributaire  de  la  Germanie  ,  marcba  contre 
Louis-d'Outremer  qui  était  entré  en  L^MtHîne  ,  dé- 
fit les  ducs  de  Franconie  el  de  Lorraijft ,  et  s'a- 
vança jusque  dans  la  Cbampagne.  Forcé  de  relour- 
ner  en  Allemagne  par  la  rcvoilr  de  «on  Irère  Ueori. 
U  rentra  plus  tard  en  France,  en(>46t  pour  secourir 
cette  fois  Louis-d'Outremer  qu'Hugu««-le-Graad 
son  vassal ,  retenait  prisonnier.  Olhon  s'avança  jus- 
qu'auprès de  Paris  ,  cl  assiq^ea  Rouen  ;  nais  , 
abandonné  par  le  constc  de  iknjre  ,  il  fut  con 
tiaïul  lie  rcluunui  pour  la  dflkKicme  fois  Mans  ses 
états.  Pensant  è  renouveler  rcmpire  de  Cliarle 
magne  ,  aprèa  avoir  abaissé  plus,  grands  vassaua 
il  conquit  l'Italie  ,  se  fit  couronner  successivement 
roi  des  Lombards  et  emper.  par  le  pape  Jean  \ll 

Ïui  lui  prêta  serment  de  fidélité  sur  le  tombeau  de 
t  Pierre.  Lca  ]>ocsies  de  ce  Dictionnaire  ne  nous 
permctlanl  pas  d'entrer  dans  tout  les  détails  du 
régne  glorieux  d'Otbou  I",  il  nous  sofiira  dédire 
que,  Ticlorieux  sur  tous  les  points  .  après  a'rlrc 
rendu  le  monarque  le  plus  puissant  de  rOccidrot], 
ce  grand  prince  m.  en  973  à  Mmaleben  en  Thu- 
ringr.  On  peut  consulter  sur  son  rè|^ue  :  l'/fisl.  des 
répuO^.  tlaltennes,  de  M.  Sisrouadt  ,  t.  I  ;  VlItU. 
des  Allem.  êvns  Olhon-U-Grattd ,  parT.  G.  Voig 
tel ,  ilalle  ,  l8u3  ,  in-8  ( «n  allem.  )  —  OlHOIl  II  . 
dit  U  Roux ,  fiU  du  précédent  cl  d'Adtfaido  d 
liourgogne  ,  né  en  ()j5  .  fut  sacre  roi  de  Germa- 
oie  en  y6l  ,  et  proclamé  empereur  en  9^3  ,  après 
la  noriJe  peie,  dans  une  assemblée  tenue 
Magdebourg.  liant  le  même  temps  ,  Henri  de  Ba 
vièrc  ,  flon  coutin,  était  couronné  cnapereur  par 
l'évêqu*  de  l'i cnin^icu .  Olboo  marcha  twutre  son 
computileur  qui  n'araÉI  point  encore  d'amée  ,  le 
iil  prisoMtrr  ,  et  l'cnvova  en  eail  à  Elrick.  Il  fit 
ensuite  la  guerre  ,  arec  des  chances  variée!,  en 
Fiaar*  ,  en  Julie  (contre  les  Grecs  et  les  Saraaias), 
et  mourui  è  lioaie  en  9<S3.  avec  la  réputation  d'un 
priucc  cruel.  —  OcuuV  III  .  fils  unique  àu  précé 
dent  ,  né  en  qSo  ,  fut  sacre  empereur  i  Ajs-la- 
Cbapelle  en  ^83  Henri  de  Bavière  ,  qui  a^ait  dis- 
pute la  l  ouruuiie  impértaic  è  Otlion  II,  troub'j  uni 
0^ondc  luu  PAIIeniA^ue  par  St>s  prelenlloui.  â'i  ui  ■ 
parant  d*  U  t«*r*oiiuc  du  jeUM  etap«rcur  ,  il  ti- 
cuoduisil  è  Ma|;>l>  ,  mai»  les  prélats  rt  les 

S 's  sei|;neurs  le  forri  iriil  de  f<-der  la  ri-g«ace  ii 
>r  mère.  Olbuo  Hf  |>j.»«  les  AipM  en  <|fyt> , 
ea  Milan  ,  a'iHBfwa  do  cotlf  ville,  et  y  fut 
cuuco^l»4  foi  àtt  I. juibards  \  fait ,  a)«ut  t«a  Ain 


pape  Grégoire  V,  son  parenl ,  il  viat  a  Rome  poat 
recevoir  la  couroone  impériale  des  main»  du  m»- 
veau  pontife,  et  retootna  ensuite  en  AHema^ 
>our  s  opposer  aux  incursioiu  dns  Slaves,  li  xt\iak 
ensuite  en  Italie  ,  à  d»ni  reprise»  différentes  .  la 
premiZ-re  pour  rétablir  sur  le  Saint-Siége  Gré- 
[oire  V  ,  qui  en  avait  été  cbaué  par  Cr«sre«Uas 
V.  ce  nom  )  ;  la  deuxième  pour  cLaMcr  Ira  Greu 
el  les  Sarasios  du  pays  de  Naplc*  ;  mats  a'éiaat  ae- 
rêté  à  Rome  pour  y  attendre  rarri»ei  d«  se«  lr.Hj 
pes ,  il  y  fut  ssiiégé  dans  son  paUis  par  Icn  Rci 
révoltés  ,  n'eut  que  le  temp»  de  s'Mfair  ■* 
pape  pour  se  soustraire  è  b  fureur  de  la  poptsUi:^ 
cl  m.  à  Palcrno  ,rn  looa ,  empoisonné  par  la  vfl«i 
de  Cresccntius.qui  s'était  insinuée  éamsos  itonn 
grâces  ,  afin  de  mieus  trouver  l'ocesaioa  <!•  v<hk« 
la  m.  de  son  mari ,  à  qui  cr  prince  arasl  fait  trao- 
cber  la  tête.  —  Othok  IV  ,  emper.  d'AllMaafM. 
né  vers  llj5,  éUÎt  la  troisième  iils  ic  Ilrnri ,  àm 
de  Bavière  ,  surnonsm*  l(  t^on  ,  »t  é*  llathsU», 
princesse  d'Angleterre.  H  se  rendit  de  bo«»«  h«fO 
à  la  cour  de  Richard -C«ui-J»-Lion  .  «ou  oacle  . 
qui  l'accueillit  avec  bonté  ,  et  lui  .i»>if«n  ptavnan 
domaines  dans  se»  états.  Après  avoir  sei  vi  Bartoni 
avec  un  grand  xèle  dans  ses  guerroa  cwara  fW- 
lippe- Auguste  ,  Olbon  ,  nui  avait  ci  iisamrfo»  s*^ 
tait  créé  un  grand  nombre  de  i)art«»««««  A**»* 
magne  ,  fut  élu  empereur  k  la  isiort  it  Haari  VI  . 


eu  1 197  ,  par  une  portion  des  t-Uxteoe* 
Cologne  ,  puis  reconnu  par  l«»ule  l'AilMana 
IÏ08  {v.  PtiiLiPPK  ,  emper,  d'AUemaftie).  U  e 
firma  tous  le»  droits  dont  joui»»aicnt  U-»  «91aa  it\- 
talic,  fit  de  grandes  concc  »ion»  an  p«p« 
cent  III,  qui  le  couronna  ea  ia<>9.  «H  l'cftcotaws 

eu  de  tamns  après  ,  parc  qu'il  vubI 
a  Frédéric  [v.  FaiotaïC  II  la 
portioo4ue  ce  jeaac  priace  conservât  àm  Vi 
paternel.  SoaieDU  par  le  foi  d'Anf{lHerre  .  Oil 
cooaerva  sa  puissance  en  AlIcraagiK  .  el  s'vkiI  k 
Jean-Sans-Terre  pour  laiie  U  gu«rT«  an  rw»  de 
France.  Il  s'était  avancé  en  Flandre  avec  une  ar- 
mée de  plus  de  iso.000  liumnses  ,  locnqn'il  fnl  i*- 
fait  eotièremeat  k  Bouvioes  par  Pkilipp«-A«g<rt» 
(v.  ce  nom).  Honteux  de  cette  défaite  ,Otba«  a» 
relira  dans  le  ducbc  de  Hrunkwirk  ,  eu  il  p«M 
((uatre  ans  oublié  ,  et  où  il  a- .  dans  U  cbàicoa  ^ 
HaKcbourg  .  en  iSiS,  aprè»  »*èlre  fut  relee«r  Àm 
l'cxcommUDicalion .  Comme  il  ne  lassaast  mm^ 
faol  de  ses  deux  mariages  (  avec  Bejir»»  ,  <Ur  4» 
l'bilippe,  et  avec  Mane  ,  fille  du  duc  de  lW*eal  !  , 
Fri'dérsc  ,  dont  nous  ivoaa  parlé  pins  ka«t  ,  kaà 
succéda  «ans  obstscle. 

OTUON  ,  dit  de  Frtitinifen  ,  ceiehev  c*miè- 
queur  ,  aé  vers  la  fin  in  I 

rold  ,  maïquis  d'iulncbe  ,  et  d'Afoéa  .  tli»  «W 
empereur  Henri  IV.  Aprci  avoir  lait  ses  proMaevaa 
élude»  i  Nurembcro  ,  il  se  »•  •  »  Pau»  p-n»  y 
acquérir  dr  nouvelles  couoji 
tant  l'université  de  rctto  ville  1-  -inoor  4« 
traite  le  porta  à  cmbratsrr  la  règU'  de  Sii 
dans  le  monastère  de  Mot  nnoad  ,  dont  tl  M 
ensuite  abbé.  ii«avcru&  le  boriiaienl  à  Bmt  tan  m«m 
dans  ce  p<>  Iraoqnille  ;  maù  mm  ilér*.  Con- 
rad III  ,  .Irfcnu  cmperenr  ,  le  tapn^n  «■ 
magne,  et  lepla^a  sur  le  si^e  éptsc  oo^ 
<)llt>in  suivit  ensuite  Conrad  dans 


e«i  Syiia,  el  viot  rnsuite  reprcnér*  l'adlihBi 
de  »AB  diocèia.  Il  mx-irn*  rn  1 1S6  .  4mu  I' 
«le  Uonmond,  ok  il  idu  pour  ar^tta  qna«» 

ques-uo«  di*»  ami»  da  »a  jritneaae  Oa  •  Je  «lA  ^ 
lustre  preUi  une  (hromufmt  ra  7  li«r«»  ,  ^l*vai^ 
la  rrealtun  «lu  saoade  juiqu'à  l'année  Si^  Ma 
qMtrr  prcmicn  livraa  ne  utmX  qn'  "  •  < 
d'Orose,  d'LM*èbe,  d'U<dere  4c  ' 

rte.  (  V.  ces  noms  )  ;  lUWi  1««4MM  ilcil 
lutél«SSaOS«  -.  irtoul  i-oi  r  nr^t.  d'Allen»*! 

rbluoKfue  aél*  T'HI  o 
OtUtfU  ,  «hbé  ëq,iK.-bi4..«,  Oa  a  tw«.<«((  «• 
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 ^  W  )Va«(f  <f*  /d^fii  <to  monde  ^  do 

règne  île  l'Âotochriat  et  du  jugemAil  d(rrnieriet 
deux  livret  de  GfstU  Fridertci  t  JEitobarbi  (cette 
vie  de  Frédéric  Batl}trou(«e  a  été  coniinaëe  ,  'Ic- 
puis  Vas  1 1^  ,  «A  «WriU  Othoa  ,  îtMqa'ta  i  ttjp , 
par  IHi«irift ,  ckarioiBC  d«  Preiiioge»  ,  et  l«nni- 
*  Tkée  par  un  anoavDie).  Les  ouvrages  d'Ollioa  cuit 
ël«  pnbL  par  Cuipîaiaout ,  âlratbourg  ,  l5i    ,  in- 
lblkk« «t  i^mrr.  à  la  mita  du  poème  de      ntl n  i 


(dW  Ctiùf  ^tlklêfic^^^^  Baie,  i56<),  ia-latio 
«fvcc  aa*  ftifmDm  de  Mrlanclilbon  ;  et  end  a  ,  dans 
le  t.  8  Je  \%  B,hli  ''h  f  alrum  ctttrrxins.iini  ,  t\i 
TtiMT.  Ls*t«  da  Frcdcrie  Bat}>•^^aue  a  été  ta- 
têt fcfM  MmIoiI  dan»  k  t.  6^ii«wM*0i^c 

OTIIOMEL  (HA  ^  .  iHtmier  jïige  drs  ïiraclitcs 
dau  la  terre  prjiiii  .  e'tait  pareal  iIl-  C 
iWpo«M  UJIle  ,  Axa  t  aprèa  »'êire  «oiparé  de  la 
tfite  cMi#fMBa  d»KafiaUi-S«plMr>  Dant  la  raite. 
Ml  coopitriote»  ajaot  ^té  8  aas  tournis  au  jou|  (lu 
roi  dç  luMWOlainie  ,  CliuuD-nasaltuim  ,  Ollionicl 
^UKéI  Mr  K&^ieur  l'an  l4o3  av.  J.-C,  et,  après 
im  avoir  rendus  à  riade'paadasca.  Cil  fortune' 
«àef  suprême  da  peupie  ,  MM  J«  BOm  de  jjuse.  Il 
roareroa  aîMa  4»  «M «n  |ass,  «t  a.  Tan  i3qo ar. 


EOTAFOMS  (FaA!f ç0ls),  théologien  et 
le  Woogrots  ,  m.  en  17 18  à  Tirnau  ,  où  il  en 
l^fuU  Ve  drotl,fut  d'abord  ministre  dans  sa  patrie, 
<t  em\>ra»sa  ««imlt  la  relitjion  calliolicjue.  On  a  de 
liii  :  Ongiw  hwfarica  ,  Fraockar,  l6g^ ,  a  vol. 
JM;  «parM  JMtfa  Hungamm^ekrtglUma 

m  catkoDcà  ,  Tir^o ,  i7<jO,  in-9. 
.    *  qgrr  CHmai;,  ca  laUn  OUlus,  ihéolocien  ,  1 
*  SMR»  *B  1617  ,  t'appliqua  k  l'étude  det  laaguet 
ôrieataieï,  devint  profeMaor  d'éloaueace  tacrée 
Aaaaaa  patrie ra  l65i,  profeiiear  d'bébrea  en  i655, 
d'kialoire  eccl/sjjitiqLic  en  1668»  at  m.  en  i^^S2. 
^Oa  a  d«  lui  fnd^nea  écnta ,  dont  le  plot  remarq. 

■al       tetuteUan  laHaa  étm»  laquelle  il  csainiae 
->aiSt  Pierre  a  été  ■  Komr  ,  et  à  'judlo  e'poquc  il  a 
^  «'y  rendre.  —  Jeao-Ujpti»le  (jxT  ,  fils  <lu  pre- 
•édenl  ,  né  ,  professa  e'galement  l'Lcbreu  i 

•Jpnrk,  al  liilié  fîaa^a w  écrita  anlièramaBt  ou- 

OTT  '  PlEEM-CailiLts  ,  Laron),  frUV  marf'clial 
'îprtrtclneo,  ne  ca  Uongnt ,  se  distingua  |dans  la 
caospagae  coalre  les  Turks  tB  17%)  ,  et  figura  pIlM 
lard  avec  diaiiocuoQ  dans  lat  rtama  d'Ilalia  «  a<HU 
^Wamser ,  Seuwarow  et  Melat.  Il  temoiaadB  la 
Cprpa  d'jwmee  qui  aî^i.'^.a  Griui  en    1790.  fu' 
jhaftiB  la gimtji  i(km  à  MonicbeUo,  partagea  en  l8o5 
pBWiiaftMi  rtvaia  4ca  aralai  aBiridiiaMBM,  «l 
m.  à  Pestb  en  1809. 

~  OTTAVIAM  CJ«An),  dessinateur  et  graveur,  né 
kHomc  aa  17»  ,  Ail  élève  de  Wagner.  Il  cit  prin- 
jthrtlteiiBi  M«aa  par  b  graTora  daa  Logts  Ba- 
ytai  m  rmOeam.  ^  SoB  frira,  Cbarias  Otta- 

-vun,  a  gravé  les  pÀatattf    1*  «lupdla  pMtific. 

du  reUts  Quirioal. 

.  OTTER  (  JeaM  )  ,  orientaliste  ,  né  en  Suède  en 
1^07  ,  embrassa  la  religion  catholique  »  ai  vint  à 
l4rji,  où  le  comte  de  Maurepaa,  Trappdda  aatdif» 
^Maitions  pour  les  langues  étrangères,  l'envoya  dans 
wLevaat  aatfaaUtéd'agaat  du  commerce  Trancaii. 
%rfriiiiunitf  à  MB  retour  par  une  pensioa  tt  aaa 
'^\-*\ro\f  proft'sieur  de  laBfue  arabe,  il  mourut  an 
.1^4^.  11  avaiteté  refu  ,  dans  cette  même  année. 
Membre  de  i'acad.  des  inscripl.  et  belleS'letlres. 
On  a  de  lai  :  Vt^a  f  en  Tisimi*  H  en  Pêne ,  avec 
^mmenlaUon  des  exprJitionsdê  ThêmaS'KotUUsmm^ 
f  Paru  ,   17  J7  ,   2  vol.  iu-i2,  tra.l.  en  allein  .  par 
'  C-F.-C.  tkbad ,  Nuremberg ,  1781 ,  in-8.  Velof^e 
•^i&Oller,  par  Boofaistrille,  est  inséré  dans  le  Reçu  eU 
.      Pacad.  des  iaMtioliaaa  ai  WUai-UtU«i  «  l>  a3 , 


îflf .  ag;-3o8. 

'OTTIKRI  (P»A«tfO|g-|lsaiE),  historien  ,  mem- 


m.  en  i^^j,  Vo^rifaB  dana  aie  grtada  partia  da 

l£urope  ,  se  fixa  ensuite  è  Rome,  et  s'occupa  de  la 
composition  du  grand  ouviage  que  son  Ois  Lolhaire 
a  pul>Iic  40UJ  ce  titre  :  IHoria  délie  guerre  a fvenitte 
M  Europa ,  e  vqrUçolmniumte  in  ItaOa  ,  perta 
6i€ce$tidn»  éettm  memmrdtim  Mie  Spagn»  ,  d 'alC 
anno  1696/1//' rtrmo  i-aS,  Rume,  1762,9  vol.  in-^. 

(1T1 1.>  1  [l'.iscAL) peintre ,  à  V  érona  vaiâ 
i  j;o  ,  m.  en  i63(r^/ût  dÂva  df  F4fs  IfeBMfarti. 
Ses  compatriotes  le  regardent  comme  un  des  pein- 
lies  t|ui  ont  le  plus  approchr'de  Paul  Véronèae ,  aC 
ioii  clicf-d'oeuv  I .  (  i  II  II  A'' •  Atfo/a/fnaTaa  voit 
ilaiii  l'rgiise  St-Gcorge,  à  Vésona. 

OTTO  (KvraHAAD) ,  sav.  jurifteamlia,  uiif. 
et  pliilolo-^.ie  allcm.,  ne  .  n  i685  s  Ham,  en  W«at> 
phalir,  fui  proies, Lur  a  i'iiui%  ersilé  d'Utrecbl  BBOd. 
i'r<  s  .le  2n  jimees  ,  <'t  m.  syndic  à  BrêBt,aà  U 
s'était  reuré  «  an  17^6.  Oa  a  da  lai  «a  asaa*  graod 
a«Mlir«  éoovrafM  ,  <»at  l«a  nlaa  connus  et  les 
plus  esJimifs  sont  :  de  OEdilibus  oolonuirum  et 
^rncipwrum  Liber  ungularit ,  etc.  ,  Franc/ort , 
tyl3  ,  in-8  I  noUT.  ddit. ,  augm.  ,  Utrecbl ,  , 
in-8i  Piy<MfaMB#«  «4^  de  vUd,  studiù  ,  scri/h. 
as  ,  nwtoHtmseimort0PapiHiani  D$atriba,  Leyde  , 
1718  ,  in-8  ;  rev.  et  augm,  ,  Br£me  ,  1743  ,  io^  , 
fi  g.  ;  DisterUiUonet  junspublici  etprwatt,  Dtradb|^ 
1723,  in-A  ;  Dewtd,  siudus\  jcriptis  ethommÊf 
Servii  SulpiUi,  etc.  ,ibid  ,  1-25,  in-4  ;  Thésau- 
rus juHs  romani,  etc.  ,  Leyde  ,  1706  ,  4  vol.in-f., 
UirecLt,  1733-35,  5  vol.  in -fol.  j  primm  timem 
Ifatitiet  rerum  pubUcarum  ,  Utrackt  *  IsWt  M-8  S 
étd  tmsiiitam  JusUmiaM  motm  nU.  et  OpaMnuKarff  , 
ibid.  ,  1729  ,  3»  édit.  ,  Bâlc,  1760  ,  in-4  i  -^u- 
risprudenliâ  sjrmbolicâ  exerufationum  Trtas,  1 730, 
in-8;  de  Tutelâ  viarum  puSiicarum  Libfr,  lySi 


■•-8*  M.  fioncbaud  (v.  ca  nom)  n'a  fait  que  repro- 
duira eat  OBvr.  daaa  lea  méini.  ^'il  «  là*  i  l'initit., 
sur  1.1  police  te  Romiaa  codÉanual  lat  pmeiU 

cUcmins.  a 

OTTO  (Louis-Guillaume)  ,  comte  da  Hoalef,  • 
né  en  1754  daaa  la  grand -ducbé  da  Bade ,  vint  per- 
fectionner tes  études  è  Paris  ,  s'attacha-en  qualité 
(le  secrétaire  au  chevalier  de  La  Lucerne  ,  Mnbaaa. 
français  en  Bavière  ,  entra  ensuite  au  ministère  dM 


étrangères ,  fut  charge  successivam.  , 
les  gouvernero,  répubhe.  ,  consulaire  et  impérial  , 
de  plus,  missions  importantes  è  Berlin,  a  Luadre«, 
à  Munich  ,  et  devint  ambassadeur  à  Vianna  il 
aut  gmnde  part  au  maria|a  da  i'ampar.  ttiyaldoa 
avee  Ivabiduch.  Maria -Lotti^L  Dapnisla  m»» 
tauration  (i8i5)  ,  il  vécut  dans  la  retraite  ,  et  m. 
en  1817.  Homme  aimable  et  instruit^il  «cfit  M^iar- 
quer  surtout  dans  lat  pMtes  Jet  pnt  diardt  par 


isoa  gr.  podattie  at  BB  rare 

OTTOnON-TERZO.  V.  Tkuzo. 
OTTor30M.  V.  Alexawdae  MU. 
OTTOC.VHE  H  ,  dit     #'ïc<ortf«x,  ni  da  Ba- 
béme  dans  le  l3«  5. ,  signala  le  commencement  do 
son  règne  par  d'important,  et  glorieuses  conquètai. 
Il  se  trouvait  en  1270  le  prince  l^plus  puitsaal  M 
l'AUem^gna  ,  at  refusa  avec  dédaia  Je  tttre  d  Vm- 
pacaBrqnalBi  oibiaatiM  dlaett«M.llodolphe  da 
Habsbourg,  son  grand-marcchal,  fut  élu,  at  somma 
sou  ancien  seigneur  de  lui  rendre  bommaïa. 
guerre  s'engagea  ,  et  le  superbe  OltocaiaTM  corn 
traiat  da  pUarlat  ganoux  devant  celui  qui  avait  été 
un  da  tat  iervitctrt ,  et  dont  il  devenait  le  grand 
écbauson.  Il  reprit  bienlôl  les  armes,  fut  vaincu,  et 
tomba  percé  da  coups  i  la  bat.  da  JLm  Ja  j6  août 
1978.  SaafibWaacesIaalai  tuccMawrktiêaaji» 

BoliêniP.  » 
OTTOMAN.  V.  OsMAw  I". 

OTTOiNAJO  (JEAN.BAi.Tut|"daaT»p3to  M, 
da  i6*  S. ,  Ml  aoiaur  da  5x  CMMi,  laiardiw  daaa 
Pddit.  q^na  donna  Graniai  an  iS5g ,  Ôu  a*  livre  da 

Brrni ,  iiitilulct/c  tutti  i  Tr.nnfî  ^  i  t     ,  et  publiées 

^^«anéo  sair,  avec  4  uvav.  chaaMus,  iiHi.  JÙ  pitoi. 
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MM 


(  %sM  )  ^    ^  etoË 

leur  as-iigna  des  trrrrs  sur  le»  bOftfV^'Itii  *l  Oc 


puhUcalion  «Tait  eu  lieu  lant  la  parliclpallon  d'Ol- 

trtU  d«  Florene*. 

OTTONELLI  iJri.r.<;)  ,  docl.  en  droit  ctlillër 
■é  «a  liûi)  Jan»  le  lerrit.  de  Fjao  ,  où  il  m.  en 
iSjO,  fat  employé  pir  lodac  J«  Modène  daM  plu- 
sieurs affâirc»  imporC.  Oo  »4»4oi:  Diseono  sopra 
t  altuso  det  JlrfSiu»  Saiitllà,  Sua  Mkntè ,  Sua  M- 
Uzza^senta  nominnre  il  pnpa  ,  l'tmperal'ire  ,  il 
Vrtecipc  COitUâ^fen  d*iia  Oerusnlc-mme  liLcmla 

diMt  oppoiisioni  d/lgM  m*e/Êdemki  delLt  Crufca  -  , 

Ferrars.  i5B6;  Aumùàmiiqni  di  MtMtmtro  Tki'\%ttm*yin\niXétMnPmst0n€Êromaù»»^tea\^im-^ 
som  sopra  il  rocabolmrio'dggH  aera^fmfti  delt«\    OUtlBâlIfti OOEAU  (••trrFB4liv0m>.r»lif. 

'  i  f  \    '  du  monasléK  dlSl-lfcuij  lie  l'oi»»i  ,  où  elïe  m  /a 

.ll344«  *  dann^WM^Mauct.  doM^rmoM  d« . 
naril  ,  sou»  ce  litre  :  Sermons 
P.  Si  Rurnard,  abU'  dô^CUU^tmM  «MIT  tt$< 

CtteS  ,  etc. ,  PjrÏJ  ,  l6ai ,  îû-8. 

OODKAU  ou<)I)K\U  (Ji.-îM  H)  .  pr^aicato«r 


Itou-clu  ,  appelé  a  U  coar  iap<^rlale  ,  y  rcçal  dm 
homienn  et  des  préseo*.  O»  ignore  l'cpoquc  4m  k 
mort  de  ce  kbao  ;  maii  il  eit  proU»b!«  qu'il  r« 
Gnir  (es  jours  parmi  let  sieDt.  On  trx>aM 
Uili  ^ur  celte  Iritijmi^ratlou  di  i  TourgOl 
U  t.  %  dts  flém.  concern  int  Ut  ClUmoit. 

ODCIU.  R.  GoY  K  I>oi;cié. 
OUOAAN  fJovcmn),  wr.  hollaoâ. ,  «c'en  tfoS 
au  \  illi^c  de  Kliiusbourg,  i  uli«  lieue  de  Leyde,  cM 
connu  pir  quelques  ouvr.  ,^anni  IcMfueU  noat  c»- 


Cnuen(v\ih\'ié  fauiirm.  conimc  i<lant  cleTatîoui)  . 
Yeniae,  1698,  ia-fol.  —  Oxio:«Etn  (Jcjn- Domi- 
nique) ,  je'tuileel  ne»eu  précédent ,  ne  à  P«- 
nano  rer*  iGoa  ,  in.  en  1670  ,  a  laiasé  :  deilti  crit- 
liama  Moderazione  deljtatro  ,  Florence  ,  16^6  et 
l95l ,  4  tomes  in-4  ; S^t^H*^  ^^'^  piiitirn  e  seul- 


«  obutô. i^N^cfmpôtto  '4a  un  teologa  |  célèbre  dan»  ton  lempi,  no  à  Grai  (Franchc-GMit^ 

YbP.  At^èlli)  tdnun  ]^iMOfie(t>ierraBfr«ttioid«|  m  1607  ,  en  Ire  dm  le»  ifraite*  ett  i6iS,  ' 

f3orif>iH-"i  , 


FI  iri  I)'-'-  ,  ifi'iz  ,  etc. 
•  OrTO>I  (jjom  LtCtSN  dcgii)  ,  relig.  Lc'nediclm 
de  la  coagrtfgalion  difrMont  -  Caïkin  ,  né  i 
près  Blaotoop  ,  fut  abbé  de  Ppi^||poe  «k^^^JJ^é  j 
t«s  tupe'riciirt  de  ca  congrëg.  au  coarfle  4*Tttote ,  I 
0È^^'  eo  1S2S.  Il  a  Jraduit  Wt  Comment.  dtStJ^an- 
^Wmrf}ast6me  turPKoÙ.  attx  Romains  ,  et  y  ■  joint 
AMlogie  de  ce  tamt  doct.  s  accnsé  pai  quclq.» 
uBt  devoir  trop  relevé  !a  grice  du  libre  arbitre. 

OlWAY  (Thomas)  ,  puéli^  dramatique  anglait  , 
né  dans  le  comté  de  Susses  eo  i6J>i  ,  m.  en  \t'>Sj  , 
»  fiil  à  la  Tois  aolaor  cl  a«4«ar ,  el  n'en  vécut  pat 


d'aliorJ  les  h'.imanilt'<  el  Ij  rbélorique  pcnJ.  7  iii, 
ne  livra  ensuite  toul  ruder  à  la  prédication  ,  Lrtila 
dans  les  dtairei  Je  t'jris  el  de  Lyon,  et  m.tm  iiit>$ 
à  Beeanfoa  ,  «ù  il  s'était  retiré  dnaa  les  àtruièn» 
■nntfee  de     fie.  Oa  •  4«  l«l  ï  Ws  tmrgjmçfs 
ilfs  fbnJnlciirs  Jrs  orJrtt  reVpieuj:  ,  Pirii,  inS|» 
iu-8  i  Vllimlin  Cl  iminet ,  eti;.  (recueil  il#  stiie»— 
pour  r»»eiiij  ,  Lvon  ,  iS55 ,  io-8  ;  Pa^tijriqmt 
pour  totUes  ies/tt04  ée  Im  SU'Vtergt^  ikid.,  l( 
io-S;  le  Prêdic4ilear  r'itanf^t liait* ,  <m  Diâc. 

les  jours  de  cari'me  ,  ibid  ,   1667  .   io-S  .  le 
Banquet  d'Llte  ,  etc.  (»*rmons  poitr  l'octavn  dnSi- 


«oins  presque  Aiatla  jnbM  ,  malgré  le  s«ccès  ISaerenonl)  ,  ibid  ,'l669  •  La  r^nUtâMW* 
qu'obtinrent  plniicitrs  de  ses  pitres.  Ktilevé  dant  |  traonlmalre  dttP.OttdcM  Mlpeu  jailsB<«  f«r  ttM 
la  foi«e  4e  Tige  ,  Olw»y  ue  put  remplir  ,  dit  un  I  ce»  «•crils-  * 
kiog^Bkevto(7e  U  mesurn^e  son Ulent. Tdatcrois  I  OUDEGIIERST  (Putn  d*).  jurisconsulte  de 
ses  c<Mrfbal>lMei  ,  fortemcsl  imiM  parées  coacep-  |  Lille  ,  publia ,  en  1571 ,  les  Chrwùçu»$  M  émtiitt 
Uoai  tbéftinles  ,  lai  ôai  ûonué  la  preaiiira 'place  I  dt  Fttmért  dê  Cao  k  1476 ,  Awen  ,  akcw  PlaatM . 

après  SliaVi'spcjrc.  T. ri  OEtn-ret  d'Olway  (lra.;<'Jie4  I  m-'j.  II  est  &  rcglVlUr  aatl  a'ait  point      t.'ir  jr 
**  aKamédies  )  ont  été  rtcurilhes  ,  Londres,  t  ;3(>  ,  I  ouviiaf  e  ,  pfMtflcia  oattdwrclm  cl  <i>&.acU«.4iJe 

»ToL  in-ia  «  réimpr.  en  t''i8 ,  ibid,  3  vol.  ia-ix  I  de  toBi  «a  ^*oB  «vait  dcrfl  anal  lai 

Uae  traJaction  angl.  do  l'HiH,  du  rhumMfiflt  ,  I  pratinee.  . 
par  Cilry  de  U  Guette  ,  n*ea  fait  point  partie.  Les  I    OUDF.NARDE  fKonirnn).  peiatoa 
aoméd.  d'Olway  4pnt  oul>Uecs  au]  iird'ir.ii.  Parmi  ]  ne  à  (raml  ■  n  iti'il  ,  alla  se  perfectionner  i  Rome 
rfbnlrnjt^T*  aous  citerons  :  don  Carlot,  qui  a  inspiré  I  dans  l'ccolc  de  Carie  Maratte  ,  4ont  il  a  iattté  la 
4,Sohiller  la  tragéd»  dy  mime  nomy-yenise  sauvée,  I  manière  et  la  toucbe.  Il  a  arad  Âe  ses  ubieaas 
dont  il  prit  te  sujet  dfens  la  Confuration  dg  Vernit,   éa\iic%  de  sa  ville  natale,  et  a  gravé  k  l'eau-fortelB 
lie  St-Réal(v.  ce  nom),  et  qui  a  été  transportée  sur  I  pïuiiart  dcscoropositions  deson  mattrc.  L«sc« 
la  scène  françaist ,  avec  des  cuttiimet  romains  ,  par  I  reeliercIicDt  le  grand  ouvrage  qu'il  composa  par 
Iiffoese  Çt*.      nn— )  -  «PUS  le  itlra  it  ManlhU, 
'  .OU4ti*LT.  V.T:Bm-Tso(fa.  « 
bOARDY.     lia  ALéOuAtat.  t 
OU  BOUCHA,  au^  saiv.  les  éeriv.  cliînois  ,  OU- 
BA-CHE,était  khaaon  prince  mongliol  de  la  I  ri  lui  d  >;s 
•ffMaaH  «  dtMMa  dadilet  «teDMi  qui  sont  entre 
laPaa  alla  VTalga  ,  loraqa^  la  flrf  d»  1770 II  dit- 


a.4 


wMtiub'ilement  arec  tout  son  monde  «  cmaicnant 
■Mlq.  oflîcieriat  sjld.  rusics  qui  auraient  pu  faire 
jMjpllia  sa  marche  ,  et  se  dirigea  par  le  pa^s  des 
^WtSl»  .lot  castrées  aoaaiiseoè  «a  domioatioa 
ciiiaoise.  AVI||«%'lMUl»la  terril,  rnaeo,  lee  Tonr- 

{;a<iti  avaî<  lit  <|uitlé  le  pays  qui  sépare  la  Toula  et 
'Orgou  ,  pour  fuir  l'oppresaion  des  souverains 
kalnieuks  ;  mabao  pavtaat  tflMftommoder  des  io- 
«Ittations  régulières  qae  Uceurde  Rossie  voulait 
iatfpduire  parmi  eus  ,  et  décidas  par  les  inlrigacs 
da  (Ouvernem.  cliinots,  cette  pupubt.  a\.ii(  pris 
la  ffésttlntion  de  rentrer  daas  les  coniri  <->  d'où  elle 
était  originaire.  Composée  de  5o,ono  familles  ,  et 
formant  une  masse  de 3oo,fmo  îndividiM,  la  tribu 
Tourgauls  arriva 'tar  loa  bords  de  la  rivière 
4'fli  en  auiit  1771.  aprta  avoir  éprouvé  de  grandes 
et  dans  une  marcbe  de  8  Joois  è  travers  les 


ordre  da  comte  Barbavigo,  intitulé 
vlrantm  itlusUiam  ar^eote  ^r 
1^62  ,  gr.  in-fol.  «^jU'taaa.  Vaa< 
Gand  eo  I7j3. 

OUOEMlOVEN  (JkcqvtiU  mînUlre  . 
aé  k  Boss-lo-Dac ,  m.  ver»  160S ,  a  laissé  :*  Ofigtm 
ttAn»hfu»i  é«  ImvaUét  ««rfcai,  if»7i.  Ia>u; 

Àntif/iiifét  cimbrirfuei  ,\ltr\rm  ,  l(>82.  />r -t-f i,^ft-« 
de  tu  Holl.  anc.  ou  de  la  Sud-Uoll. ,  lâXj  ,  la-^» 
OUOET  (Jac(;cks-Jo«epi),  an  des  aWciese  Isa 
plus  dittinçiiés  de  l'arasél  républicaiaa ,  élail  aél 
Meynil  ,  rle;>artemrnt  dn  Jura,  «ers  l'eaaé»  t*^ 
Les  giirtici  (le  la  r<-s oIuiii)ii  lui  ouvrirent  anc  car- 
rière brillante ,  à  laquelle  il  était  digaeM«at  pré- 
paré par  la  natore  el  par  Fédacalsoa.  Il  vaaaÉ 
d'arq<irrir  un  grade  supérieur  sur  le  ckaap  da  b^ 
taille,  quand  Napoléou  arriva  d'Bjorplo.  Oadel, 
sinci^rrineot  dévoué anx  iasliiatioat  répaUicat»«« 
prévit  avao  doaloar  aa  ijraa  dana  la  fctraa  «  «taS- 
cha  haatoaieat  sai  loopcoas.  La  gawaw aawiat. 

rlFraxc'  de  l'iiillucnce  que  lui  avait  acqviise  ta  I  ra- 
vuiirt!  «  totilc  épreuve,  el  qu'il  savait  i'ottiCrr  fU 
tontes  les  séJaciiuni  d'aae  anabililé  eatrstaaMeel 
d'aaa  adoMmblc  éloq«eaca«  le  rolégaa  daai  «aa 


e  la  gr.  Tartsria ,  oa  ea  coasboltoat  d'oui*  laroolaec ,  comme  aujoiat  d«>  Ptîd|adaat'-géaér«l 

*  liordes  qui  ^ '^^'l-i'cnt  *"f>ppi>ier  i  Sun  pjîsa-e.  I/«ei»|  MalJrt  ,  dipii»  ■-i  ccldi  >  C.  tait  aictii«eii  rap- 
prreur  de  la  CUine  ,  preiroBU  da  dëMtl  Un  Tanr-lpurl  les  v'.vin.  Ut  plus  daugcrcus  oiao  p^l  rravad'O 
V|^^  m  raeavair.  Ç  ■  nolo^.  Oa  fail  toAoalar  i  oti]f  fjpafn  (Wgia* 
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d'ane  locltfU  nBit«  qui  menaça  lotnrent  la  pui<- 
saace  <ie  >jpoléoo.  Ooilel ,  tour  i  tour  rappel » 
l'armée  oa  r^poiuM  par  la  deititulion  et  par  ri-xil, 
s'était  trouvé  eo  rrlation  ,  par  uoe  autre  coïnJenrc 
d«  M  detlioé*,  aT*c  ia  plus  grande  partie  des  oBi 
ciers  frasvais.ct  U  avait  laistë  en  eua  tous  celte 
îtnprcMÎon  profaade  qui  résultait  inrailliblemeat 
de  l*a«ceadaot  de  sa  parole  el  du  preitige  «éblouis- 
sant d«  son  caractère.  A  IVpoquc  de  la  coospiralion 
de  Marna,  d£ul  rravoyé  le  premier  loin  du  cen- 
tre des  affairn  ;  nais  sa  popularité  militaire  l'eia- 
pêcba  d'^re  jamait  compromis  cssentiellrm.  dans 
une  iniimctioo  publique,  quoique  un  écrivain  of- 
ficiel da  teiapt  l'eût  évidemment  désigné  comme 
chef  des  répnhltcaiot  de  France,  dans  la  brochure 
iotiluUa:  JUvant  des  jacobins  avec  le  mlnttièrt 
mmgtmiM.  B  resta  dans  un  oubli  apparent  jusqu'à  la 
canapayiic  de  ^Vagram  ,  où  il  commanda  le  6*  ré- 
gioseal  tappUmen taire  de  ligne.  La  journée  qui  a 
doané  aoa  nom  à  celte  campagne  mémorable  mit  le 
comble  à  sa  gloire,  et  eût  été  peut-cire  lecoramcn- 
cernent  d'une  fortunir  plus  digne  de  lui,  s'il  n'y 
avait  hoottniilemeut  succombé  loui  do  nombreuses 
blessures.  Cependant  il  vécut  encore  près  de  trois 
jours,  encourageant  ses  camarades  à  la  mort  par 
des  le^otta  qui  rappelaient  l'ironie pitilosnpbique  de 
Socrair  rt  Teloquencc  Je  Platon.  Un  officier  et  un 
■oas-oCcier  se  tuèrent  sur  sa  fosse.  Les  détails  que 
vous  donnons  sont  tirés  des  sources  les  plus  au- 
Vbcntiqucs.  On  en  trouvera  d'autres  ,  qui  nous  pa- 
raiasenl  on  pru  plat  hasardés  ,  dans  le  Voyage  en 
Moidavie ,  de  M.  CjJrt-Gatsicourt ,  dans  les  Mém. 
du  sergent  GuiUtm.irJ  ,  et  dans  ceux  d'iMe  Con- 
tempormiiie.  UfflsUure  de*  sociétés  secrètes  de  l 'ar- 
fne'e  (Paris,  in-8  )  offre  sur  Oudet  des  ren- 

•e:gneaieDt  curieux  ,  et  dont  le  temps  a  confirmé 
Jéjé  ea  partie  l'aothenlicilé. 

OL'Ol.N  (CisAi.;,  fils  d'un  crand  prévôt  du  Bas- 
•tgni ,  fut  aimé  de  Henri  IV,  qui  le  chargea  de 

fdosiean  missions  importantes  en  Allemagne ,  el 
e  nomma  secrélaire-inlcrpréte  pour  les  langues 
étrangère*  en  1597.  Il  m.  en  iGzS.  On  a  de  lui  : 
une  irttduct.  de  do»  Qnichotle ,  Haris,  1639,  3  vol. 
in    ;  Becuetl  de  sentences  et  de  proverbes ,  Irad.  de 
l'espif  no\ ,  1614.  in  8;  deux  dictionn.,  espjgnul 
et  italien  ,  refaits  depuis  par  son  fils  aîné  ;  une 
Grmmtm.itfl.,  Pant,  l645,  in-8;  une  Gramm.  esp., 
Ronea  ,  1675  ,  io-is.  —  Antoine  OuDi»  ,  fils  aîné 
du  précèdent ,  le  remplaça  dans  les  fonctions  d'in- 
terprète pour  les  affaires  étrangères,  fut  envojé , 
sotts  fx>ut«  AJIJ  ,  lit  Savoie  et  à  Rome  (où  le  pape 
Uritaia  VJfl  l'honora  de  son  amitié),  donna  des 
leçons  d'italien  s  Louis  XIV,  et  m.  en  l653.  On  a 
de  Ini  :  Curiosités  Jranç.y  pour  servir  d' siipplém. 
mtt:c  dicttomn.y  cit.,  Rouen,  it^p.  l656,  in-8; 
Gramm.  franç.,  etc..  Paris,   i6J3 ,  et  Rouen, 
i6^S,  in-ia  ;  liecherches  Ual.  et  franç. ,  ou  Dic- 
iu>n^atre ,  etc..  Paris,  16)0,  a  vol.  in-^;  Trésor 
des  deux  langues  espngn.  et  franç. ^  ou  Dictionn., 
elc,  ibid.,         ,  in-4  ;         </"  guerres  de  Flan' 
drr,  trad.  de  l'ital.,  ibid.,  163^,  iD-4-  —  Céiar 
f>r>i5  ,  probablement  de  la  famille  des  précédons, 
fal  aUacbé  i  la  célèbre  marquise  de  bévigné,  et 
lui  dédia  un  Recueil  de  diverttssemens  comiques , 
1670,  in-ia.  — OuDiN  (Charles),  doct.  en  tliéol., 
est  aut.  d'une  tradnct.  latine  et  française  d'un  diS' 
evurs  de  St  Jean  Chrysostûmc  ,  où  ce  père  4e  l'é- 
gliM  démontre  que  personne  ne  sonjfre  de  vrais 
maivt  queeeux*ju'Use  fait  soi-même,  i66^,in-i2. 

OUOIN  (Casimiii),  >av.  bibliogr.,  né  à  Mriières 
ca  i(>38,  entra  à  17  ans  chei  les  prémonliét ,  et , 
a'arant  point  tanltf  à  se  lasser  de  la  vie  monastique, 
se  retira  en  IlullanJe  ,  où  il  abjura  ses  vobul  el  la 
religion.  II  est  auteur  de  pins.  uuvr.  de  critique  et 
de  bibliographie  ecclésijitiques  aises  rrctierchés  , 
mais  pleins  de  sarcasmes  contre  ses  devanciers  et 
les  écrivains  de  son  ordre.  On  en  trouvera  la  liste 
daoj  iea  #friM.  de  Kiccroo,  L  10.  Nous  cilcroot 


seulement ,  comme  le  plus  remarquable ,  Commem- 

l.iriiis  de  scriptonbus  ecclesim  antiquis  eic 
Francfort  ou  Leipsig  ,  lyaa,  3  vol.  in-lol.   '       '  ' 

Ol  OIN  (Paânçois)  .  jésuite  ,  né  à  Vignori 
bourg  de  Champjgne,  en  ityjZ,  m.  à  Dijon,  en 
175»,  s'était  rendu  familières  les  langues  grecque 
latine,  anglaise ,  italienne,  portugaise  ctespagnole| 
sans  négliger  pour  cela  l'étude  des  livres  saioU  et 
des  PP.  de  l'église.  On  trouve  quelques-unes  de  ses 

f oé*ies  lat.  dans  les  Poemata  didascalica ,  dont  il 
ut  réellement  l'éditeur  ,  sous  le  nom  de  d'O/iVel, 
Il  faut  parler  aussi  de  ses  judicieujcs  remarques  sur 
les  clasûques  lat.,  de  sa  diftertation  sur  le  Culex  , 
insérée  dans  le  t.  7  des  Wr/n.  du  P.  DesmoleU  ,  de 
ses  obiervat.jrépandues  dans  le  Gcerondt  d'OIivel, 
enfin  de  s«n  édil.  de  P.  Sjrus  (P.  Srri  et  altoi  um 
yetenim  sententim,  ndjnnctis  ùreviOus  notit ,  Di- 
jon, 1734,10-8).  Il  cultivait  aussi  la  numismati- 
que et  les  antiquités  avec  succès,  et  l'un  cite  suo 
Essai  sur  les  Ambrons,  qui  se  trouve  dans  le  4»  vol. 
de»  pièces  d'histoire  et  de  littéral,  de  Grand  ,  el  ses 
Etymologies  celtiques  ,  reproduites  dans  les  OSm- 
^res  posthumes  de  Gcduyn.  Tout  ces  travaux  n'é- 
taient que  des  distractions  de  la  tâche  qui  lui  avait 
été  imposée  par  ses  supérieurs,  de  conduire  à  sa 
fin  une  bibliothèque  latine  des  écrivains  de  la  soc.' 
de  Jésus.  Mettant  en  oeuvre  les  matériaux  amauét 
par  ses  prédcceis.,  Hibadeneira  ,  Alegambe  ,Tour- 
nemioe  ,  etc.,  il  acheva  les  4  prem,  letl.  de  ce  vaste 
répertoire  ainsi  que  les  notices  les  plus  importante* 
qui  devaient  suivre  ,  au  nombre  d'environ  700.  Il  a 
trouvé  lui-même,  dans  Micbault,  de  Diioo  i  un 
biographe  que  l'on  peut  consuller  pour  plus  de 
délaiU.  *^ 

OUDINET  (Marc-Antoine),  antiquaire  et  nu- 
mismate, né  i  Reims  en  1643  ,  d'abord  avocat  et 
profcu.  distingué  ,  ensuite  garde  des  médailles  du 
cabinet  de  Louis  XIV,  fui  admis  en  1701  i  l'acad. 
des;inscript.  el  belles  lellrei,  et  m.  en  1712.  Ce  sav. 
n'j  laissé  que  quelq.  mém.,  insérés  dans  le  tom.  i»' 
du  rerneiZ  de  l'acad.  de»  inscript,  et  bell.  letl.  On 
con«ervo  de  lui,  à  la  Biblioth.  du  Roi,  Vhist.  de 
l'origine  el  des  progrès  de  cel  éublissemenl.  Bote 
a  prononcé  à  l'acad.  VEIoge  d'Oudtnet ,  et  Niceron 
eu  a  inséré  un  extrait  dans  le  tom.  g  de  ses  mém, 

OU  DRY  (JcAN-UAPTiSt-c),  peintre  et  grav.,  né  À 
Paris,  en  1686,  m.  en  175.5,  tut  élève  de  Largil- 
lière  (v.  ce  nom),  peignit  d'abord  l'biil.,  le  portrait, 
le  pa}-iageet  les  fleurs,  et  tcfit  entuiteune  répulat. 
par  ses  tableaux  de  chasse  ou  d'animaux  Leoiuiév 
royal  en  possède  deux  de  ce  genre  :  la  C/rnsse  nu 
loup,  et  celle  an  sanglier.  Oudry  a  gravé  d'jprès  ses 
propret  tableaux  ;  niais  son  cruvre  le  plus  estimé  est 
sa  suite  de  dessins  pour  les  Fables  de  La  Fontaine , 
en  4  *ol.  inofol.,  Paris,  1755.  ' 

OUëL  ou  OWKL,  dit  /-«  Bon  ,  en  gallois  Hiwel- 
Ddn,  souverain  et  législateur  du  pays  Je  Galles, 
était  fils  du  roi  Cadell ,  et  commença  à  régner  t/ 
907.  Il  conçut  le  projet,  remarquable  pour  l'épo 
que,  de  rétablir  la  législation  de  ses  étals  sur  des 
bases  conformes  à  l'esprit  national ,  travailla  avec 
une  sage  lenteur  i  celle  oeuvre  difficile,  assembla 
un  conseil  national ,  composé  de  clercs  et  de  talcs  , 
el  entreprit  le  voyage  de  Rome  pour  soumetlr.)  i  là 
sanction  du  pape  les  lois  adoptcea  par  ce  conseil. 
Ce  prince  ni.  en  g'jS.  Son  code,  promulgué  dès 
p'jo ,  a  transmis  le  nom  de  son  auteur  à  la  postérité. 
Il  coexiste  plus,  copies  MSs.  eo  gallois,  dans  labi- 
b'iolh.  Collunienne  de  Londres,  et  le  recueil  fut 
impr.,  pour  la  i«'  fois,  en  gallois,  avec  une  Irad. 
lat.  et  des  notes  explicatives,  par  le  docUur  Wot- 
too  ,  i7.'ïo,  iii-fol.,  sous  le  tit.  de  Irges  fVallicm  , 
rare.  Une  nouvallc  Iraduct.  a  été  entreprise  ea 
anglais ,  el  commencée  dans  le  Cambnan  Pegisitr, 
tom.  I  et  a .  puis  reprise  el  continuée  dans  le  tom.  a 
du  Ciimhrn.  Briton  ,  Londies  ,  1S7.1.  Lt  Charte 
d'f/oel-le-Bo»,  par  M.  A-D.  M.  (Maogounl),  Paris, 
1819  ,  brochure  de  3(>  pag.,  est ,  daof  ui)  cadr«  fic- 
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tîf ,  T%itt.  ritnmiê  à»  U  conr«cl!«a  iê  eeO*  m^me 

citjrt*. 

OUEIf  ^5t)  ,  ea  lat.  ^udtrnttt  ,  cooaa  aaaii  «oai 
le  nom  de  DndoH  ,  éfêiiaé  à  Sjor!  prèi  de  Soiiioni, 
et  fat  /lu  en  63q  tf*^ue  de  Rooeo.  Ce  taiot  Prrlil 
gdateroa  mii  oiocéM  avec  aolaol  de  téle  «]ue  d« 
•«K«M«  ,  a*a  pluiieort  foU  de  l'atrendaot  de  in  lu- 
tni^rri  cld«»e«  vrrtui  pour  concilier  le«  j>riocet 
franraii,  et  m.  k  Clichi  rn  683,  le  x)  aoâl,  jour  où 
l'^lo*  c^ULre  ta  (il*.  Oo  a  de  lui  uoe  yie\de  Si 
tlojr  ,  puiil,  par  Sariui  dam  lei  ^ittr  ianctorum 
On  piml  roniulter  lur  St  Oucn  le  Gallta  chnt- 
Uana,  Vtlitt.  ItIUr.  dr  France  ,  et  l'Httl.  de  l'ab- 
bajé  de  e«  ooiD  ,  par  PomiDerey  ,  Rouen  ,  i66a  , 

In -roi. 

OUGHTRRI)  (OtiLlAiirt),  iheolog.  etmailie- 
inati(i«D  anitljn ,  ui  h  Elon  rn  1S74 ,  m.  en  1660 , 
emhraiia  l'aiat  eccltfiiaitiiue  rl  cuaipota  c^ueiquri 
tralila  Ihtfologiijuei  \  mai*  il  doit  la  réputation  à  »ea 
bUVraK^t  lur  l'jlg^hrt  et  la  g^omtftrie.  etc.  On  cite 
rtiinntc  \f  meilleur  de  ce»  ccriU  :  Àruhmrliim  in 
numrrit  et  tptitebut  InMiiliilio  ,  qum  Inm  logisticm 
tum  analjrlie» ,  ataue  tatiut  mathrmatica  clavii 
01/,  iff.'Ji  ,  ffl  io-0.  Va  choia  de  cei  manutcnti  a 
é\c  t>iil.I.  drpuii  ta  m.  toui  l«titr«  d'Oftuscula  ma- 
themnlicn  ,  (uTord  ,  1676 ,  a  *.  in-8. 

OUU)UGH-15K\G  (  MïHA-MoMAsiMr.D-TA- 
AAr.iiV  )  ,  roi  lie  la  Traniouoe  et  de  la  Pcrie  orical., 
et  l'un  dd  plut  gr.  aitronomei  de  l'Orient,  në  à 
Wallaiitrli  ,  l'au  «Ir  l'b^ij.  -96,  tufreda  à  ton  père 
(lliali-hokli  en  85o  (i^^oj ,  et  fut  drpouillé  et  mi» 
i  m.  par  ion  fila  ALdalIatir,  en  863  (l4'|9).  Il 
lai«l#  det  Tahlei  ttttrononuf/uet  ,  dont  on  trouve 

Kluiîaura  oicinpiairet  dan»  la  Uiljliollii'qua  du  Roi 
I.  Durckliarilt  on  a  pulil.  plu»,  fragmrns ,  en  l'^çiq. 
dan»  lr«  l'.phéméride»  géograpJiiifU€i  du  baron  de 

OlII'TREMAPi  O^KiiaO,  liidorîen,  n^  en  1546, 
à  V^lcncienuf»  ,  m.  prev6l  de  la  même  ville  vn 
l6o5,  a  ëcril  um  Itttt.  de  la  vtlte  et  comte  de  fa 
ltnelenmet,dc^uit%oo  origine  jusqu'au  16 S.,  Duuai 
1G39,  io-fol.  Cet  ouvr.  ■  rfle  coirigë  cl  augmente 
par  us  ;dlri  fili  do  l'aut.,  dont  Kart.  tuil.  — OïL- 
TttMAN  (l'iorrc  d")  ,  le  plut  jeune  de»  4  f>l»  Je 
Banrt,  néon  i5()i  ,  entra  cliea  let  jctuilet  en  1611. 
t'y  dittingiia  romme  prédicalvar  ,  »e  livra  eniuilr  s 
IVtii.li- «If  riilal..  et  m.  à  Valcnrirnnc»  en  1666 
On  a  do  lui  :  ftede  Pterrr  l'/fermile,  e\c.,  Valen- 
ciriinr»,  |(Ua,in  ia:  nouv.ëdit.,aunmfnléo.  Pa- 
ria, l<>45,  in-iat  ContlanliHopoUs  Belgica,  sife 
fit  relut  geittt  îi  Palduino  et  f/enrico,  impertitor. 
OMii/ni/inii/'o/i/.,  etc., Tournai,  i643. in-4 ;  quclif. 
ouvr.  ttceliqu)*!  rt  «leilradticl.  dont  un  Iniuvrra  In 
titr*t  dani  la  ùtùUothèaue  dr  Sotwcl. —  OvTKrMAR 
(Philippe  d') ,  a*  fili  ((«  Henri,  entra  à  l'&gc  de 
aa  ant  «Kti  let  jnuitct  ,  i'apnliqua  k  la  prrdica- 
tkun  ,  et  m.  en  t6ja.  On  a  de  lui  s  Je  vrvii  Chirtirn 
enlholufite ,  St>Oroer,  i6aa,  in-8:  tiad,  en  aii^l 
fg  fedmgttKiif  ehretten,  i(i4i*4-'  '»  ^  >i*'8, 
trad.  en  Ijtm,  et  touv.  rciinpr. 

OUSKI..  OISFX  ou  LOISki.  (Phiuippi  )  ,  llico- 
l«)givB  et  hrlirauani ,  né  k  Oanlaig  eu  161 1,  d'une 
famlllo  oriftinairo  do  Fraace  ,  fréquenta  lurcetsive- 
ment  In  Kvniaa><>a  ou  univertilé»  de  Danliig  ,  de 
^r^Hie  ,  di- (!rv.>iiii\gue  ,  de  Franekrr  et  de  Le)  de 
^liiur  *f  forlifiri  dant  l'eluile  ilr  la  pliiloiopliir ,  dr 
la  tliéologie  el  do  la  langue  hrliraïque  ,  Tia<%a  eo- 
attiteen  Angleterre,  vitiia  letkililioili.de  Londres, 
^XHfoffé  et  de  Caml<ridgo  .  te  Gta  k  l.rjdt  en 
>*nl^.  »i«firit  la  médecine  pour  joindre  celte  con 

-«  qu'il  avait  d<'ja  acquitet .  devint 
u«tl>  m  «.    '  •         allemaodo  de  la  m<me  Yille,  fui 
'  appoW,  m  1717  .  •  Fra»tfCoft .  pour  y  profe^ter  U 
IhlolMir  ,  et  M»  dUn»  relie  «iMe  en  1704.  On  a  de 

m  mftr%ti*m,  \.ey\t,  «"l^.         .  de  .*r-» 


de  atulort  Decalogu  DtstrrtMS^Êti  ,  fn 
fort ,  1717  .  1718.  Hi-^:  d£  Permit fm  jsè  lawl 
data  Ditterlattomet  trtt  ,  C  id.,  '7*9  •  * 
<f  uelq.  aul.  e'crits  da  aétac  gcvrt.  do«  es IMM 
le»  titre»  dant  >iceroa  ,  \»m.  4f3.  d^*»  b  IMoA. 
germanitjme  ,  toa.  1 2  ,  et  dau  le  atppitwt.  da 
cher. 

OUTHIP.R  rRcci«Ai>  oa  RrrAC»7,«ifMaw. 
n^  dan»  le  liailliagr  de  Peli§ai4  FraB<WOt»). 
rmliraiia  l'état  ecclëiiastA/foe  .  étsda  TwaHtomtmm. 
et  fut  nommé  corretpoadant  de  racad«*>«  èa 

rncri  en  1731 .  Devenu  entailc  •e«r«:aire âe  or- 
dinal de  La* net  ,  évc<{uc  de  Bajeut,  t\  parlil  • 
1736  avec  Maupertuia  .  qae  U  r»t  enTojait  ^a>  1» 
Nord  pour  meaurrr  no  dei^rë  du  cercle  polairt.  1 
loo  retour  de  cette  expéJidan  .  Oaïkicr  ebliat  la 
canonicat  à  la  cathédrale  de  Ba}«vt,  le  nuf» 
entoile  pour  mieux  t'appUqver  a  i'ciode  ,  et  ■.  <t 
1774.  Il  était  membre  de  la  aociétc  royale  di  ttf 
lin  rt  de*  acade'mie*  de  Caen  et  de  Detan^oa.  Qii 
de  lui  :  Joui  mai  d'un  Voyage  Jévi  mu  Sard  f 
1736  et  1737,  Paria,  1744'  >«»-4  •  car<«  oe 
plancbet  drtiinéaa  par  f'autear;  réimpr.  •  Aa»- 
terdam.  174<>.  ,  Cg.;  Carlet  tofQgrafksf&a 

de  l'évêclié  de  Bayeux,  co  a  feuille»;  Oèttn-^nêU 
mitcorologiquet  ,  faites  i  Bayeox  ,  iaRftr»,  »•«" 

3UC  quelque»  autres  observât.  «/ïroawa. it «c»^ 
ant  le  Recaeil  d«  l'académie  des  Kjcata.t.^ 
dr<  3fem.  des  tav.  étrantiert. 

OUTRAM  (GuiLLAtME),  Ibéolofien  bb^W»  « 
17"  S.,  ni  anteurd'un  savant  traite,  iolimlt  : 
Siicrijîciit  Jttdaorum  Itbri  duo,  Lond.,  1^77. '•H* 
Il  y  dittcrte  lur  tout  lea  «acrificet  de  la  loi  »»à«aM 
et  nouvelle ,  lur  ceux  det  gentil»,  et  finit  f«r  »U» 
de  la  croix.  Comme  prolcttant,  il  n'y  p"^  P*** 
de  eelui  de  la  mette. 

OUTRKIN  (Jkaw  d'),  profeiteur  de  pl.ilo»opH« 
el  d'anliquitn  tacr<*e»  k  Dordrechi ,  ne  i  Mi»** 
bourg  en  1662,  m  inmitlre  à  Amitcrdam  ca 
a  laitté  :  Courte  Fst/msse  des  ventés  dn'iMt*^'^ 
Ierdam,i736,  in-12;  Hssai  d'einbUmt  Mtf** 
1700,  a  vol.  in-4. 

OUTHEMONT  ;  Ansfi  me  d'\  fil»  d'aaiwt** 
avocat  lui-même,  né  à  Pana  ea  I746«ellfa i"*^ 
an»  au  parlement ,  el ,  lors  de  ta  tiippretti^* 
1771,  fui  exilé  k  Crevant,  où  ,  pen«J*«»l  •'7*' 
de  quatre  années,  il  s'adunna  ckclu*Men>r«t  * 
culture  de»  lettre».  Chargé  ensuite  de  la  rei *«'»*' 
de  quelque»  remontrances ,  oolammeol  cooin 
cdilt  de  Tiirgot ,  il  t'en  acquitta  avec  »ufc*« .  |' " 
▼int  en  1785  à  la  grand'chambre ,  fu«  o»'**"^*' 
puiaus  k  la  convocation  de»  «l*t»-nooei»o»  • 
mina  ta  carrière  judic.  par  cette  dernière* 
de»  varation»,  qui,  depuis  le  moi»  de  ««f"  ^ 
1789  jutqu'eo  octobre  1790 ,  deroeur»  f 
attributs  du  parlement.  Il  éreigra  eo  Wl'^^'y 
née  amiante,  puis  pasta  m  Hollande,  tto' 
appelé  à  Hamm  ,  oà  il  devint  conseiller  de  "IJ^ 
de  Monsieur  {l^ax%  XVIII).  Retiré  en  Ao|Uy 
peu  de  lemp*  après  el  fixé  k  Loadre»  •  *'  *f  j  |^ 
en  France  q  n'a  la  restaurai  ion  ,  époque  ^* '1^ 
nommé  conseiller  d'eiat.  11  m.  •  I*""'* 
laissant ,  entre  autres  ouvrage»  ;  It  ne»»''"*  v 
ou  /•  Frm/ne  encore  MemarJnt ,  U»odre».  tj' 
a  vol.;  el  ^:xamrii  critique  de  t* 
cui Jf-ree  comme  ^sième  moiituf»*.  z!!^!^Miî 
l8o'».  m  8.  Il  ne  parait  pa»  quWone  J^P|2|— 
théâtre  qu'il  avait  composées  ail  été  '•P'**z5p 
imprimée  ;  mais  on  connaît  enireantre» 
intitulée  .V.iryijeri/e  u'.ér,jj„.  U  quotii^*"^^ 
a  octobre  i8aa  contient  sur 
plu»  éieoduc.  Il 

01;TUEP0M  ((UtAatw-UMX"  ^-^J^^. 

tribunal  de  cassation  ,  ne  t  Bm»'"*^  •  *•  1,^ 
a<ait  été  sureeksivemenl  avocat  t»^*  ' 
vrrain  de  Brabanl,  ■ne«iit>r«  «« 
centrale  de  ce  pa\t.  Je'uuié  »o  f^*^ 
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//c^<*vn»wt/>n9»«it«.«i,  iLid.,  1;  t5,  u-4.  |  ceoU ,  el  «c  nouir'a  Tua  d«  f  Itu  ^ 
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OUZB  ^  l  asSo  )  OVEU 

la  T^volotîon  qn\ ,  eo  1 788 .  eclafi  êêtu  U  lûlgwfua.  dmt  an  rigae  glorieux  do  3<»  ani  j  t'Atit  tetleoir 
Il  avait  stgoale  Ml  ontnioos  poItlKjuei  ,  dé*  1780 , 1  concilie  l'aÙVclioa  de  cet  peuple*,  qu'ili  luî  ta 
dan»  un  4cni  iaiilut*  Estm  hitlontf,  fur  l'orig.nt  I  donnèrent  une  preuve  éclatanU  prenant  le  nom 
des   dimes,  ir>>S.  Trois  ani  aprèi  il  composa  ,  I  d'OusAcAi ,  tout  lequel  ili  sont  encore  connus. 

Jour  OQ  coarourt  académique,  sou  Dtscourê  mrl     OUZOU^  HAÇàN-BEYG  (A*ov  Nask  Mod« 
' autorité  du  dnit  romain  dans  les  Fnyt-Pat ,  qui    uaFfer  Eddvn  )  ,  nommé  par  les  voyageurs  Ttfui» 
obtint  TacccMit.  Ko  il  publia  une  Drftme    lien*  et  les  Lisluriens  occidcaU  I  tum  Cmstan  ,  roi 

de  ton  Es»m  htstorvjue  sur  Vorigin*  des  dîmes  ^  c\.\i^K  Perse  de  U  dynastie  turkumane  Àk-Koiounlm 


uoe  répomst  à  la  critique  qui  eo  avait  ëte'  faite 
par  l'abbé  G-beiquicre. 

OOVILLE  (Ahtoiite  Le  METKL  ,  sieur  d'), 
frère  de  EMsrokert  (  ce  nom) ,  ne  à  Caca  ,  m.  en 
i656  ou  a  laissa  plus,  eonadies  ,  oubliées  au- 
jourd'biu  ,  mais  doot  on  trouvera  les  litres  dans 
Vfftst»ii%  dm  theàUx  français  ,  des  frères  Parfaiel  ; 
quciq.  rowaiu  trad.  de  l'ospag.  ;  et  des  contes  assez 
libres,  qai  oat  seuls  sauvé  de  l'oubli  le  aom  de 
l'auteur.  Ils  oui  été  recueillis  sous  le  lit.  de  VElitg 
des  Conte*  éts  situr  d'Oii%/ilU  ,  1661.)  ,  a  v.  ia-i2  : 
les  mrillcsrf  sont  tires  du  Moj  en  dç  Parfemir ,  de 
Beroalde  d«  VerviHe  (v«  ce  nom), 

OV  VRABD  (Ret*  i),  compos.-mus.,  né  à  Ckioon 
T«ra  l6ao.fiil  d'abord  maître  de  chapelle  à  Paris. puis 
chaa.  i  .Si-Oratirn  de  Tours  ,  où  il  m.  en  1694-  0° 
a  de  lui  .  outre  quelq.  ouv.  de  cooirovcrse  ,  oublies 
aajourd'bui  :  Stcret  pour  composer  en  musique  pur 
un  art  moue.  Paris,  l6(>o  ;  Bib/ia  sacra  m  leclion  ad 
Simgulas  dtesper  legemt  ,  propbetas  rteyangel.  dis- 
IrdmUs  et       carmittibus  mnemonicis  comprehMmsa, 
■»b.,  lOW  ,  trad.  eu  fraoç.,  id6p  ;  l'Àri  et  la  Science 
dts  nombres,  lalia-frauç.,  avec  uoe  préface  ,  l'aria, 
167-  ;   Défense  de  ('ancienne  tradit.  des  e'fihses 
de  France  ,  sur  U  ntuiao  des  prem.  prédicateurs 
évaag^i^.  daas  ]m$  Gaules,  ibid.,  16^,  in-8;  ^r- 
ckitecture  harmomi^iu  ,  etc.,  ibid.,  it>79,  in-4  ;  Ca- 
lem:ianmm  novum  perpetuum  et  irroHical/il»  ,  ib., 
j68a,  iA-4-  ^  >  laisse  en  MS.  plus,  autres  écriti 
doal  les  curieux  Irouverunt  la  liste  dans  la  Biiliolh 
êccletim  Turomensi*^  Toura ,  1706,  ia>-8. 

OUWATER  f  .4L»EMTvan),  peintre,  aé  à  Har- 
leoi  dans  Ir  S.,  fut  l'un  des  prem.  artistes  bol- 
laodais  qai  se  aerrit  de  la  peinture  à  l'builo  réccm- 
Mal  découverte  par  van  Eyck  ,  doot  il  était  le  con 
Vkiporato  et  le  rival.  Les  scènes  animées  et  le*  pay- 
safaade  ses  laLleaux  remarquables  pour  l'époque, 

ÎrâaafeaieBl  la  pcrfrclion  à  laquelle  les  peintres 
loliaodais  dcraieol  porter  ce  grare. 

ODl¥EîiS  (BtTftEB) ,  recteur  dt  P^le  latine 
da  LaHjje  ra  Holiaade.  où  il  m.  dans  un  4ge  tr^s 


(du  Mouton  blanc} ,  né  dans  le  i6*  S. ,  était  pcttt- 
iils  de  Gara-Osman,  à  qui  Tamerlao  avait  concédé 
une  principauté  dans  le  Dearbeltr.  Après  avoir  de- 
trône  et  fait  périr  aou  fils  Dj I La ngby r ,  il  résolut  da 
s'emparer  de  toute  la  Pcrsa  occidentale ,  aur  la« 
quelle  régnait  un  autre  prinee  turknman  ,  «t  réussit 
complétein.  dans  cette  enlrepriie  ea  (^74  ^* 

l'bég.).  Comme  il  avait  épousé  une  sosur  de  I>avid 
Corooène  ,  drrn,  emper.  de  Trébisondc  ,  les  che- 
valiers de  Sl-Jc«n-de-Jéru*alaia  ,  alors  mattres  da 
Rbudes,  et  les  Véniiicns  lui  envoyèrent  plus,  ara» 
bassadcs  pour  le  décider  à  tourner  ses  armes  contra 
Mahomet  II  ,  conquérant  de  Conslaatinople.  Ou- 
toun-Haçan  entra  dans  la  ^latolie  (Asie  mineare) 
en  1472  ,  et  y  obtint  d'abord  quelq.  succès  ;  mais  il 
fut  vaincu  l'anoec  tutr.  En  1476 ,  il  conquit  la  plus 
grande  partie  de  la  Géorgie }  «I  il  m.|  eu  i47^  (88a 
de  l'hég.).  Les  longues  et  sanglantes  gnerres  de  ses 
iils  et  petits-fiis  qui  se  disputèrent  le  Irôae  ,  facili- 
tèrent l'cle'vat.  de  la  dynastit  des  Sofys  et  la  cod<« 
quéle  de  la  perso  par  Ismaal ,  dont  la  mère  et 
l'aïeule  étaient ,  l'une  liila  ,  l'aiitre  acaur  d'Ousouu* 
Ua^an.— V.  Ismael-Cuan. 

OV  ALLE  ou  OV  AGLIE  (Almousc  de),  jésuite, 
né  au  Chili  en  1601  ,  renonça  aux  brillaotes  espé- 
rances de  fortune  qua  lui  donaait  sa  naïuancepour 
se  consacrer  à  Dieu  dans  U  compagnie  de  Jésus.  Il 
en  devint  l'un  des  membres  les  plut  remarquables, 
et  m.  i  Lima  en  j65i,  épuiu*  par  les  travaux  de  l'a- 
postolat. Ou  a  de  lui  :  Eptstola  ad prmpont.  gene- 
ralem  ,  quce  slatum  societalit  in  provinciâ  Chili 
ostendit  ,  Madrid  ,  164a  ,  in-fol.  ;  iêlorica  Bela- 
iione  del  regno  dt  CUe  ,  e  dellê  missioni  a  minis- 
tcrij  délia  compan.  di  Giesi'i  ,  Rome  ,  l64(),  ia-fol., 
avec  caites  et  fig.  '  l'ouv.  avait  paru  la  même  eu- 
née  eu  ospag.  à  Madrid  ,  io-4  ;  cet  ouvr.  «st  rare  et 
recherché  ,  quoique  l'auL  ne  soit  pas  exempt  du  re- 
proche de  crédulité. 

OVAM>0  (^lCOLAc),  gentilhomme  espagnol, 
fut  uumroé  eu  i5oi  gouvern.  de  l'île  de  St-Domin- 
gue  eu  remplacem.  de  BovadiUa  {v.  ce  nom) ,  et 


Mwjoeé       1779,  a  laissé;  Nocles  H.tgitnm  ^  so'e  1  pub.  d'abord ,  en  faveur  des  naturels  du  pays  ,  de 

_  nouveaux  règltaj.,  qui  adoucirent  le  sort  de  ces  in- 

fortunés. Mais  bientôt  cette  modérât,  lit  place  à  la 
barbarie  la  plus  révoltante.  On  peut  lire  dans  VHit' 
toire  de  St  Vommgite  ,  du  P.  Charlevoix  ,  les  dé- 
tails des  moyens  atroces  employés  par  Ovando  ou 
ses  agens  ,  pour  contenir  les  Indiens  dans  la  sou- 
mission. Un  borrible  massacre  eut  lieu  à  Xaragua 
(où  depuis  fut  balic  Léoganc).  En  iGorj  ,  il  ne  res- 
tait plus  dans  l'ile  que  6o,000  indigènes  ;  et  ce  nom- 
Lre  ne  suffisant  pas  pour  la*  travaux  que  les  Espa- 
gnols exigeaient  d'eux  ,  Ovando  dépeupla  le*  Iles 
Lucayca  ,  et ,  en  peu  d'années  ,  cet  archipel  devint 
un  d.'scrt.  Rappclu  en  i5o8  et  remplacé  par  iJiego 
Colomb  ,  filt  de  l'amiral  ,  Ovando  hoit  ses  jours  en 


Obser\"rrinnnm  ,  l,r  .  III  ^  Franek^r  ,  1780,  i  «ol. 
ia-i . 

OV\.^  ,'Oile  draraatiq.,  néà  Louviers 

da0S  le  ta,.  S.,  Ht  jouer,  eo  1597,  Tolug, 

trsféd.  e»  à  actes  et  en  vers  ,  sans  distinction  de 
griâp    :n,r^r.  a  Rouen ,  i()o6,  in-i2 
^iRj.  KIIABI ,  princ«  (arlare  ,  khan  ou  sou 

ju  ivaptcbak  dans  le  14*  S.,  était  (ils  de 
4|Maâ  (v.  ce  nom)  ,  et  sococda  à  Togbiagou  , 
^MH^  a  celte  époque  la  Russie  était  tributaire 
iTvnrt*,  et  l'un  des  prem.  aeles  du  nouveau 
kKjo  ,  fol  d«  cOoGrmrr  dans  leur  dit;nité  le  gr.-diic 
Mirbffl  Ysro^Iawitx  et  le  mélropol.  Pierre,  d'exemp- 
le  chargé  russe  de  toute  espèce  de  tribut  et  d'im 


pic  Le  graod-duc  Michel  obtint  en  outre  un  corps  1  Espagne  dans  ana  retraite  honorable.  Le  massacre 

^    .  .     .       '  He  Xaragua  a  été  dévoué,  par  Las-Casas  al  i'faistor. 
Herrcra  ,  «  re\«cratiou  de  la  postérité. 

OVEKâLL  (.Joyiï)  ,  prélat  anglais  ,  né  eu  ififK), 
ftit  successivoin.  pruless.  de  tliéologie  à  Cambridge, 
doyen  de  St-Paul ,  avéque  de  LichtBeld  cl  de  Con- 
veiilry  en  l6l4,  passa  au  sie'ge  de  Murvrkh  en  1616, 
et  m.  «n  1619.  On  a  de  lui  <|uelq.  ouvr.  tbeologiq. 
Bur  la  prédettinat.  et  le  libre  arbitre  ,  doal  le  plus 
connu  a  pour  titre  Convocation- Book  .  et  quelques 
Irltres  insérées  dans  le  recueil  EpiStolm  prmttm^ 
Uutn  virot  um  ,  Anikteidain  ,  1704  ,  in-fol. 

OVERbEhCK  iBoHAVKNTi;*»  vaa)  ,  des«nat., 
peintre  el  aoUquaira  UoUandaia,  aé  à  AmaUrdaia 


de  treapes  larlarea  contre  George  DaDielowilx  , 
priocadeMiTSCou,  que  les  Novogorodieos  avaient  c 
pour  frasd-duc.  Mais  plut  tard  avant  été  accusé 
d'aipir  tait  cni;'>>'   -nBer  la  s<eur  d'Oiiabek,  épouse 
r|«,M  it  juge  ,  condamne  et  mis  à  m 

ardîrcs  du  kluo.  En  f  .I27,  Ouxbek  prit  pré- 
rda  massacre  de  qurlf.  Tartarc*  tl.ini  la  ville 
d^Tvar,  alors  capitale  Ju  grand  duché  de  Russie 
ppur  rarager  ces  con'i         r  sef  armées  ,  et  parts 
90»  les  davaraes  pr  entre  Ivan  .  frère  de 

vror|e  ,  et  Cooitantio  ,  lii«  de  Michel.  Il  lit  ensuite 
deos  e»|>édtt.  cout/e  la  i'crtc ,  s'empara  de  la  pro 
Tiac«  d9  Cbj'V^fB  •  cl  tn.  ca  iit^.  de  prince ,  pcn* 
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CB  tOBo  ,  Afldia  l'aatiqac  à  Boac,  H  mporto  use 

riche  coliect.  de  desaimt  dani  n  patrie,  il  le  livrait 
avec  la  même  fougoe  an  travail  et  au  plaisir:  tes 
excès  en  tout  genre  uièreol  Lienlôt  ses  forces  .  et  il 
m.  en  1706.  Oa  estime  les  dessina  et  le*  plaoclies 
de  aen  grand  ooTr. .  iotïL  Ite/tjuim  Mtt/jtim  urbu 
Bomm ,  etc.,  Amsterdam,  1709,  gr.  tn-fol. ,  avec 
l5o  pL  ;  Irad.  «a  franç-  la  même  année,  même 
format  :  cette  trad.  aelè  r^impr.  à  La  Hajeen  1763, 
3  partira  ia-fol. 

OVERBURY  (sir  T>0X4i),  auteur  anglais, 
moint  conoa  par  ses  écrits  (]ue  par  sa  fin  tragique . 
était  né  en  l58i.  Ami  de  Robert  Carr  ,  dcp.  comte 
de  Sommcrirt  (  v.  ce  dernier  nom  ),  il  encourut  la 
haioe  de  cet  indigne  faron  de  Jacques  I"  pour  s'être 
montré  contraire  à  son  mariage  arec  ladj  Eiiex  , 
et  Robert  Carr  s«  vengea  de  lui  en  le  dénonçan 
au  roi  comme  ennemi  de  l'élat.  Arrêté  et  enfermé 
dans  la  Tour  de  Loadres  ,  Ovcrbury  j  m.  empoi- 
•ooné  en  i6i3.  Le  mystère  de  cet  empoisonnement 
dont  Sommrriel  était  l'initigatrur ,  ne  se  dévoila 
que  deux  ans  aprè» ,  el  les  agens  subalternes  su- 
birent seuls  le  dernier  supplice.  Oo  a  de  lui  quel- 
ques écrits  en  Ter»  et  en  prose  ,  impr.  d'abord  sé- 
parément, puis  réunis  en  un  vol.,  souvent  réimpr., 
et  dont  la  i5»  édit.  est  de  1732,  in-ia.  L'auteur 
y  décile  une  grande  connussance  du  monde  el  le 
talent  de  saisir  le  ridicule. 

OVERDATZ  (  Lotis  ),  médecin  ,  né  à  Engl.ien  , 
▼ille  de  Hainaut ,  vers  l6'3o,  m.  à  Bruxelles  vers 
1681 ,  après  a»oir  obtenu  de  Charles  II  des  letUes 
d«  noblesse ,  a  donné ,  i  l'usaga  dea  pauvres  ,  et  en 
flamand ,  on  Traité  abrégé  de  la  ptste ,  aftc  les 
mojens  de  la  guérir,  Bruxellei ,  1668,  in-ia, 

OViDP:  (  Fi  r.i.ii  N-OviDii,s->Asi>)  ,  l'un  des 
poètes  laltni  les  plna  célèbres,  naquit  à  Sulmonc  , 
dans  le  territoire  des  Peligniena  ,  le  l3  des  calendes 
d'avril ,  ou  le  20  mars ,  de  l'an  de  Rome  711,  avant 
J.-C.  toua  le  cooiuUt  de  C.  Vibius  Pansa  et 
de  A.  Hirtius.  Son  pèm,  qui  le  destinait  au  bar- 
reau ,  l'envoya  de  bonne  beure  à  Rome,  où  Tore- 
tear  célèbre  Messala  dirigea  ses  premières  études  : 
mais  sou  talent  et  sci  soins  ne  parvinrent  point  s 
faire  un  avocat  de  celui  que  la  nature  avait  fait 
poète.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  bégayait  des 
vers  an  aortir  du  berceau.  Sr»  illustres  contempo- 
rain» ,  Virgile  ,  Properce  ,  TibuUc  ,  Uurace  ,  s'em- 
pressèrent d'accueillir  et  de  protéger  auprès  du 
prince  le  jeune  émule  qui  devait  un  jour  partager 
avec  eux  les  honneurs  du  Parnasse  romain.  Au- 
guste lui  prodigua  les  honneurs  ,  les  récompenses  , 
et  lui  donna  publiquement  dn  marques  d'estime; 
mais  cette  faveur  cul  plii*  d'éclat  que  de  solidité; 
et  après  en  avoir  joui  quelque  temps ,  celui  qui  en 
était  l'objet  te  vil  condamné  tout  i  coup  à  un 
esil  rigoiu-eux,  dont  la  cauie  véritable,  toujours 
dissimulée  par  Ovide,  eJt  demeurée  un  problème 
insoluble.  Ilelegur  par  Auguste  à  l'extrémité  du 
Pont-Euxin  ,  dans  une  contrée  et  au  milieu  d'un 
peuple  barbare,  le  malheureux. Ovide  y  languit  liuit 
aut  el  quelq.  mois  ,  daos  l'espoir  toujours  trompé 
d'un  rrtour  qu'il  ne  ceua  de  solliciter  auprès  de 
l'inflexible  empereur,  et  qu'il  n'obtint  pat  même 
de  son  successeur  Tibère  ;  circonstance  qui  suflirAit 
peut-être  pour  prouver  que  la  faute  qu'il  expiiil 
SI  cruellement  n'était  pas  uniquement  personnelle 
i  Auguste  ,  mais  intéressait  aussi  sa  famille  adop- 
tive.  Ovide  mourut  âgé  de  5()«na  ,  l'an  17  de  notre 
ère,  et  fat  enterré  àTumrs.  lieu  même  de  son 
exil.  Pea  de  poètes  ont  acnt  autant  de  vers  ,  et  se 
annlnmetcea  avec  jul^ni  de  succès  dans  des  genres 
diflerens.  Quiniilieo  parle  avec  éloge  de  la  MeJre 
d'Ovide,  et  la  donne  comme  preuve  de  ce  qu'il 
eût  pa  faire  l'il  avait  su  régler  la  marche  de  son 
génie  :  cette  pièce  a  partagé  le  sort  commun  i 
plusieurs  autres  écrits  d'Ovide,  entièrement  per- 
dus pour  noua  ,  et  parmi  lesquels  00  doit  regretter 
furtout  Us  lis  der.  Ut.  dea  Foitit  i  c'était  l'un  des 


(  aa4o  )    •        OVIB     '  ^   '  ^ 

frvita  de  so«  exil, o& il  composa  épirm.  Fadannl 
volumineux  rcc.  de  tes  tlegits  (les  Tr\ilci  ta  ' 


vres,  et  les  PoMti^rs  in-4)  C'csl  tans  coolrtJîtKi 
Métamorphoses  ,  son  chel-d'truvre  ,  qa'Ovidc 
crtte  popularité  classiq.  qu'il  partage avr<-  Ror>cf  e 
Virgile:  on  dit^'qne.mécoatrnt.de  rélatd'inpcfda 
o&  il  les  laissait .  l'aut.  les  je4a  au  feu  avaet  ét  fw> 
tir  pour  son  exil  ;  mais  des  copirt  l'eo  éKieataal» 
lipliéra ,  et  les  lettres  lat.  n'cureoi  point  i  dr^lara 
une  perte  irréparable.  Les  Htroldet,  inn\ 
de  poésie  qu'Ovide  se  glorifiait  d'avoir  le 
fait  connaître  aux  Romains ,  sont ,  avec  les  Fêâm, 
l'ouvrage  le  plus  achevé  dn  poêle,  et  celai 
fait  le  plus  d'imitat.  Les  cinq  \\irr%  àt\  dtmm , 
réduits  par  la  suite  à  trots  .  sont  les  caprices  d'as 
imagination  libertine  plutôt  que  volaptocete,  rt 
le»  jeux  d'un  esprit  facile  et  lé«er  plutôt  que  IV»- 
presaion  d'un  sentiment  qu'Ovide  ne  teml-W  c»<" 
avoir  connu  dans  sa  jeunesse.  Il  fat  marie  tro  1 1  > 
et  de  ses  trois  femmes  ,  la  dernière  paraît  »««!c 
avoir  inspiré  une  afferlioo  véritable ,  «l  el'* fa»*'' 
digne .  par  celle  qu'elle  lui  conserva  daa»  loa  e-^l 
heur.  Piéanmoias  l'ouvrage  que  nous  veaoet  Je  a- 
ter,  et  l'Art  d'aimgr,  aont  des  monuBeai  I)m^^e^ 
non-seulement  du  génie  brillant  et  l««sJ  d* 
auteur  ,  mais  de  l'éut  moral  de  la  toottt  mu""»»» 
à  celle  époque  de  luxe  el  de  corrupl'oa.  FitffI*»* 

Elan  que  nous  imposent  l'objet  el  l«b«*«*^** 
liclionoaire  ,  nous  n'indiquerons  ici  qe« 
lions  el  les  traductions  principales  dDt>^-^^J*' 
mier  livre  impr.  à  D  logne  en  l^J*  1  ^zHi 
d'Ovide,  in-fol.  ;  elles  le  furent  la  «sèBatan*»* 
Rome  ,  a  vol.  in-fol.  Oo  eelime  les  édilioai^eil* 
Aldrs  publièrent  .  Venise  ,  i5o»-l5o3  .  iW.. 
l5i6,  3  vol.  in-8i  Leyde,  ciim  mcht  •'"''T' 
1661  -  i66a  ;  Lyon ,  ad  ujiim  Delphi»i ,  4 
lt>8():  Amsterdam  ,  1737,  4  vol.  in-4: 
el  belle  édition  ,  publiée  par  P.  Bnnnjae  .  «* 
venue  la  base  de  presque  toutes  celle»  qui  '"'^v 
données  depuis;  l'édit.  donnée  p»r  M.  •^'""Jt' 
sant  partie  de  UBiblioth.  lat.  de  M. Lrm»ire,nrai 
i8ao-i8a5 ,  10  vol.  io-S  (le  t.  8 ,  pag  3W  et «j^^. 
contient  une  Kotice  Uller.  revue  par  M- A.  A,y* 
hier  sur  les  cdttiont  et  Iruduelioni  irO*-(it)^^^ 
celle  que  le  même  édit.  (M.  Amar)  a  eoU<T"*?  ï*" 
la  Collect.  des  Aut.  clauiques  lat. ,  for«»i  »••''• 
pub.  par  M.  Charles  Cosselin  ,  eique 
•jà  l'ocrasion  de  citer.  Il  existe  en  pn>»e 

d« 


d.  jà  l'occasion  de  citer.  Il  existe  en  P™"j'Tj7 
deux  traductions  des  tKuvrtS  fomplètti  dUni«i 
l'une  est  de  Martignac  seul,  Lvon  .  «^•9t' 
in- ta.  On  a  réuni  dan»  l'autre  let  »'»**"*'f||*JJ! 
Metamor.  par  Baoier;  des  FmtU*  ,, 
de»  TVij  " 
vn  loul 

vers  des  Métamorphoses  ,  par 
Paris,  1697,  3  volumes  io-8  ; 


istes  et  des  Pomtinues  ,  par  KervilUt  - 
.  7.vol.in.8,  Paris. 

par  F.  ^«  J*;-' 

Ange,  Pans,  a  vol.  in-8,  1800  ;  la  ■«■'•^''i, 

les  FtitU,  P*  " 


•n-8,  1808,  «t  in-ia,  l8a3:  des 
même ,  a  vol.  in-8.  Pans  ,  i8o^  ;  de  l*^  <r«^. 
par  le  même,  i  vol.  in-ia,  Péris,  '^V.  j,!^- 
roides  .  par  M.  dp  Doisgelin ,  I  vol.  in-8.  "*r^ 
phie  l  Pans) ,  1786;  réimpr.  dan»  la  «""«•^^T 
OEux  rtt  de  Sainlange  .  Pans  *  l8a4  i  "TZ 
par  M.  P.  D.  C.  (M.  Piraull  de»  CbaolnirtA*?»' 
t8l5  .  dans  la  collecliuo  ci-de<»u»  •"«''/P'tî^*^ 
une  Irad.nouv.  en  proto  de»  ,Vr/«^  P*^-  **  •t  j 
d'Ovide»,  élépubl.  par  M.  T.  G.  V.II»M".t2 
in.4  et  ln-8,  avec  fij.,  Pari».  l8o5  el  »«»•'  •  ~ 
récemmcnl,  A  vol.  in-iï,  à  l'nsage  des 

OVltDO  Y  VALUEZ  (  Gontki.'tr-i^^^ 
d')  ,  voyageur  cl  hislor.  espagnol,  'iLkel» 
les  Asturica,  avait  été  succesaiveio.  •»»  ^ 
don  Juan  ,  infant  d'Espagne ,  da  roi  d«  ^/n^^ 
enfin  de  la  reine  ,  lorsqu'il  »e  rcodil  e« 
en  i!!i3,avec  le  lilre  d'iolendanl  de»  ■»•"<* 
.   ».    •      1    .  •.  •         .  .  A -.i*  tilo»  aa*^ 


la  Daric  ,  dont  il  jouit  deux  an».  ^'f^^S  Vw^^ 
voyagea ,  il  fut  nommé  intendant  de  n'»  g 
4535. 11  ne  fut  rapp«U  qu'au  btfui  de  du  • 
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oLtInlla  cltarg»  âliîstonogr.  du  roi  en  l548.  Il  pro- 
fila du  pouvoir  <]tie  lui  doaoaicat  ics  places  pour 
arracUcr  «a  part  det  dépouilles  du  ^'oureau-Monde. 
Voulant  casuitc  »c  imUlîcr  de  ses  exactions  aux 

ieux  de  Cbarlrs><^>uiot .  il  peigait  les  maUicureux 
ndiens  ewDna  us  peupl»  qui,  par  sa  perversilc  in- 
corrigibls,  avait  mÂilc  l'exlerminalioo.  Les  livpu 
llièse»  qu'il  mit  en  vogu*  aur  la  sypliilit  catrL'rcnt 
tans  douU  dacs  ton  plan  de  calomoic.  Il  aflîi  ma 
qu'rlle  étail  on;;ii>aire  des  Indcs-OcciJeot.,et  qu'elle 
deTaitmèo*  jêtre  eodeniique,  et  cela,  parce  que  la 
Pron4csM>,  qui  place  toujours  le  remède  i  côié  du 
lual ,  a  fui  cxvUre  dans  le  pays  le  gaïac,  qu'on  re 
gardait  alon  comme  oo  spécifique  contre  cette  ma- 
ladie. Les  aedcciiu  ont  aujourd'hui,  pour  la  plu- 
pari,  d'autrrs  idée*  sur  l'orii^iae  de  la  i)  philii.  V. 
l'arU  0«i«do  daos  la  Diograp/ue  médicale ,  qui  fait 
suite  au  Dtrfsam.  des  sciences  tnedtcales,  L>cs  ouv. 
il'Oviédo  leat  :  Sumano  de  la  fùsloria  gênerai  y 
naUtraldeUis  Induis -Occident  aie  s,  Tolède,  IJ2J, 
sn-ful.;  /«  Bittoha  général  jr  naturalde  las  Indias- 
OcctdemtmUs,  Madrid  ,  i5j:}  ,  ia-Tol. 

OWAl>  GLILNDWR  oti  plutôt  OWEX  GLE?î- 
DOUR  ,  a«  eo  i3^8 .  fut  le  dernier  rejeton  des 
priocrs  soaveraios  de  Cîalles.  ^omme  chevalier  par 
i^icfaard  JJ,  roi  d'Aujjlcierrc  ,  il  rit,  soui  le  rrguc 
tuiraot,  aes  terres  conn>  |Uces  et  données  au  lurd 
Grej.  Jl  rasaemLle  alors  *es  amis,  lait  Grcy  prison- 
•  icv,  ne  lui  reod  la  liLerté  que  moyennant  une 
no^n  eonakdéralde  ,  et,  puuisuivaot  le  cours  de 
ses  succès  ,  soumet  le  cumté  de  Glamorgand  ,  et  se 
fait  rcct>nDaUie  souverain  de  Galles.  11  ohlieut  l'ap- 
pui de  la  France  (t^H)  •      s'empare  de  Caermar- 
tliea.  Mais  dès  celte  èpu'|uc,  sa  piiusance  commença 
à  décliaer,  et  bieal6l  il  se  trouva  réduit  à  errer  en 
lugitil ,  méditant  de  vaius  projvlJ  de  veageauce.  il 
ta.  ta  tâtS. 
OWEL.  V.  ODEL. 

OWE>'  (  JiXM  )  ,  en  latin  ÂuJcenus  ,  poêle  lat. 
du  \6*  S.  ,  né  dam  le  pa^s  de  Galles,  lit  tes  études 
ï  Oxford  ,  d'où  il  a  ajouté  l'épilhcte  d'Oro/iie/iiii  à 
MO  Boa,  Mos  être  pour  cela  de  cette  ville,  comme 
qoclqa««-aot  l'ont  prétendu  i  tort.  Mort  en  l(>2a 
dass  l'iadiieocc  .  Owen  obtint  un  magnifique  tum- 
Wau  Aaas  Vé^lue  de  Si- Paul  de  Londres.  Ses  cpi- 
f(nmm**  ,  d'un  style  assea  facile,  sont  infectées 
de  traits  licencieux  et  d'invectives  contre  le  clerj^é. 
Sar  c«  recueil,  impr.  complet  chez  les  Ëltévirs  , 
l'Cyde,  i6a8,  \a-2.'\,  Amsterdam,  i(i47,  iu-i2,  on 
peut  t'en  tenir  au  jugcroeot  Je  l'auteur  : 

Qtii  iegU  ittéS,  luam  reprehenJo,  si  inea  laudas 
Ommia^  stultUiam  ;  si  nihil  mvidtam. 
U.  ituj(usl«  La  Bouille  a  publié  les  Eptgrnmines 
choisies  d'Owen,  trad.  eu  vers  franç.  par  keriva- 
laai  et  d'autres  imitateurs  ,  Lyon  ,  1819  ,  iu-18.  — 
Thomas  OwE5  ,  magistrat  anglais  du  temps  d'Eli- 
sabeth, m.  eo  i59i5,  est  principaleni.  connu  comme 
aot.  de  l'ouvr.  suiv.  :  Reports  in  the  kini;'s  bench 
M  i  common  pleas  1/1  the  reign  oj  queen  EUsaùet/i^ 

|6IS.  lO-fol.  — V.GuKU.HWY-OWE.f . 

OWEN  (Hkniii),  théologien  angl.,Dé  vers  1719, 
pratiqua  d'abord  la  médecine,  entra  ensuite  dans  la 
camére  cccldsiait. ,  et  m.  eu  l'^.  Ua  a  de  lui  di- 
»»r»  ouvr.  de  critique  sacrée  ,  écrits  eu  anjjl.',  et  uu 
Irailtf  mathéinal.  inlil.  JJarmonia  Ingonomelrica  , 
ne,  I7;<8  .  ia-S. — Owiî»  (  Kdouani),  recteur  de 
AVarTiaiton,  dans  le  comte  JcLaucaslre,m.  eni8o7, 
•si  »mt.  de  <»  new  Ltlin  Accidence ,  1770  ,  in  -la  ,.cl 
d'uar  tradtict.  en  vers  aogl.  dos  satires  de  Juvcual, 
IJÎJO,  2  vol.  io-t3.  —  OwEJi  (Tbomai  -  Edouard^\ 
raeieur  d'un  village  dans  l'ilc  d'Angletey,  m.  ■ 
BMomaris  en  l8i4  •  *  puhl.  le  ^ïcl/tudume  dtmas- 
fmé,  180a,  io-8.  —  Joha  OwCM  ,  secrél.  de  la  so- 
ciété liiblique  britannique  et  étrangère,  né  i  Lon- 
dres en  l'OJ  ,  eutra  dans  \ti  ordres  à  28  ans ,  *'a- 
donaa  avec  succès  a  la  prédicat.,  et  après  avoir  des- 
servi i5  an»  la  cure  de  Fulliam ,  escrça  le»  fouet. 
àa  loa  niiuaUit;  4  U  cbapcUu  du  parc  de  CUcUca. 
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Choisi ,  loM  des  prem.  assemblée»  de  U  iociélif  hU 
bhqoe,  pour  en  rédiger  le.  réglem.  ,  il  devint  en- 
suite I  un  do  ses  secrét.  ,  et  depuis  lors  voua  au. 
progrès  de  cette  lustUul.  les  dern.  année»  de  sa  vie 
qu  il  termina  a  Ramsgate  le  26  sept.  1822  On  a  dà 
u.  entre  autres  ouvr.  angl.,  et  dont  on  peut  voir  la 
liste  au  t.  4  de  l'Jnnuaire  nécrol.  de  M  MaLul 
p.  41 J  :  Beflexions  (  rétrospective  ReUeclion.  )  w 
/  CMI  ./e  /a  rehg.  et  des  ajjaire,  polit,  en  Franee  et 
dans  la  Gr  . Bretagne,  1794,  in- 8;  ^or.  en  differ 

t.^cauvn  (\  ind.cat.oo)  ,/e  la  société  biblique,  etc 
.8<x, ,  .0-8  .  Uist.  dc  rongine  et  desdix  prcmîèrrl 
années  de  la  société  ùibl.que  britannique,  1816-20, 
3  vol.  .0-4,  trad   en  fran,   par  M.  Pescliier  et  au-' 
très  pasteur»  de  Genève  .  Pari»  .  1810    1  vol  « 

oxENBRiDGECJoH,), 

théologiens  et  des  meilleurs  prédicateurs  populaire» 
de  son  temp.  né  en  1609  en  Angleterre,  m.  en 
i67H  a  Boston  (  Amérique  )  ,  où  il  était  ministre  .  a 
laisse  :  Froposilion  de  propager  l't^angile  par  Im 
"'ojen  des  colonies  chrétiennes  dans  le  coktinent 
de  la  Guiane  ,1671,  et  quelque»  autre»  écriU  peu 
remarquables.  ' 

0\E.VSTIERNA  (Axel,  comte  d),  célèbre 
homme  d  état  ,  .enateur  et  chancelier  de  Suède, 
ne  en  t.>8J  dans  la  province  d'Upland.  perfectionnà 
ses  c  ude»  dan»  plus,  université»  d'AllemaRoe  et 
•  appliqua  particulièrement  aux  langue»  savante» 
a  1  l..»lo.re  et  à  la  politique.  I)e  retour  en  Suède  * 
il  fut  employé ,  par  le  roi  Charic»  IX,  A  de»  néeo- 
cialion.  importante»;  pui»  ,  à  l'avènement  de  Gu»- 
lave-Adolphe  (  v.  ce  nom  ) ,  il  devint  chancelier  oa 
min„tre  principal  du  royaume.  Sa  prndencc ,  »oa 
zcle  inlatigahie,  te»  combinaiton»  profondes  le  ren- 
daient digne  de  ce  poste  sous  un  prince  tel  <iua 
f.uslave  ,  et  les  nom»  de  ces  deux  grands  hommes 
oui  devenus  inséparables  dans  I  hi.toire  comme 
ceux  de  Henri  IV  cl  de  Sully.  Oxeoitierna  suivit 
•on  raailro  dans  tes  campasnes  contre  le»  Russes 
et  négocia  en  xdi-j  la  paix  de  Slolbova  ,  qui  fit  ga- 
gner, à  la  Suède  un  territoire  considérable  le  Ion» 
de  la  Ballique.  Il  dirigea  en»uite  quelque»  opéra- 
tion» de  la  guerre  do  Pologne,  et  lut  enjuile  gou- 
vcr.^eur  général  de  la  Pru»ic  aprè»  la  conquête  da 
ce  royaume  par  les  Suédois.  Appelé  par  GusUve- 
Adolphc  en  Allemagne,  il  eut  la  douleur  d'ap- 
prendre en  route  la  mort  glorieuse  de  ce  monarque 
aux  champs  de  Lutxeo  ;  mais  ce  fatal  événement 
o'ahallil  point  ton  lele  et  sa  fermeté.  Après  avoir 
concentré  les  tioupes  de  la  Suède  et  des  alliés  ,  il 
fil  un  voyage  en  Braudebourg  et  en  Saxe,  et  com- 
bina si  sagement  toutes  ses  me»ure»  et  »c»  démar- 
che», qu'il  obtint  une  confiance  générale.  Plui 
tard,  lorsque  plu»,  princesse  détachèrent  de  l'al- 
liauce  de  la  Suéde ,  après  la  perte  de  la  batailla 
de  Kordiiogen),  Oxcusticroa  réunit  le»  débris  da 
l'armée  suédoise ,  souliol^le  courage  des  soldat», 
demanda  du  secours  à  sa  patrie  ,  entama  de  nou- 
velle» négociation»  ,  fit  un  voyage  à  Pari»  pour  con- 
férer avec  Richelieu,  conquit  l'estime  de  ce  mi- 
iiitlro  ,  son  rival ,  cl  parvint  en  i63o  au  but  qu'il 
s'était  proposé.  La  fortune  étant  relournée  soui 
les  drapeaux  des  Suédois  ,  Oxcnstierna  revint  à 
Stockholm  ,  rendit  compte  de  son  administration 
prit  sa  place  parmi  les  tuteurs  de  la  jeune  reino 
Christine  .  vrilla  à  son  éducation  ,  i  se»  inlérêta 
comme  à  la  gloire  du  royaume,  devint  l'âme  de 
•on  conseil  ,  et  gouverna  réellement  la  Suède  ju»- 
qu'à  la  majorité  de  celle  priocctse.  Christine  sui- 
vit long-temps  les  sage»  avis  de  son  chancelier; 
mais  le*  courtisan»  et  le»  favoris  écartèrent  peu  i 
peu  l'homme  sage  qui  lei  gênait.  Toutefois  Oxen- 
»tierna  ne  cessa  poiutde  se  montrer  dans  les  occa- 
lions  importantes,  cl  de  manifester  son  dévouc- 
luenl  au  bien  général.  Il  retarde  quelque  temp», 

Jiar  »c»  repréientaliuns  énergique»  ,  l'abdication  da 
areiuc,  k\  refusa  «l'ajjiiicr  à  l'acto  tulçuac|  où 
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iSltritUB*  remit  U  «eeptre  à  mu  eovsia  Cbarlm- 
GosUve.  Ratirtf  Jm  ifiairM,  mom  nns  être  coosulié 

quelquefois  par  le  noureau  rot,  fjiii  avait  tu  appr«- 
cii-r  son  eK{)c'rieoce  et  set  vertiii  ,  OxABStiarDâ  m. 
«n  Ce  graaJ  liomme,  dont  la  perte  fuc  vive- 

laaat  smtt«  fw  mê  «oaipalrielca  éclairét ,  «'éluii 
toujooim  aMHÎIri  1*  fvolMlMr  wii4  à»  t»n«  Iw  ta- 
leoi.  Il  écrivait  arec  la  m(>ine  facitU^  «o  iiie  iii;  n 
•a  lalia  I  et  uae  partie  de  *a  currËipoDd.ince  dam 
•M  dwis  laoguca  a  i\i  conservée.  On  le  regarde 
tomm*  i'aaUtur  du  a*  vol.  «U  VUHêorU  ImUà  $m*co- 
gwmuaoa ,  dwKl  It  i**  «t  d»  Pbil.  CliMiBtts  (v.  ce 
nom).  —  OxENsTlEanA  (Benoit^ ,  de  la  faniille  du 
précédent,  né  en  i6a3,  fut  nommé  cbaacelier  de 
Suède  aeus  1«  règM  de  CUarlea  XI.  Lvng^tMDps 
invctii  de  toute  M  «MflaM*  4«  ee  BMBarqae  ,  il 
vit  avec  peine  OhnrlM  XII  •'tfloifpier  <hi  tjttème 
j)irifii|iie  suivi  pjr  ion  pôrt?  ,  et  prévît  d^i-lors  le» 
xualhcurs  qui  devaient  Ltentut  accaLlcr  laSuùde.  11 
veuùt  de  remettre  au  nouveau  roi  un  mémoire 
dnergique  i  ce  sujet  (  inaéré  depuis  dani  plusieurs 
recueils  historiques)  ,  lorsqu'il  m.  en  1702.  Il  avait 
^té  «  comme  son  illustre  parent,  un  pmi<  t: ur  io|e 
des  sciences  et  dei  lettres.  —  OuX«tik«iia  (  Ga- 
hnA  TvoiESOir,  «emie  à%  airîètMeven  é'Axel, 
aé  i  Stockliolm  en  i^'jt  ,  parcourut  d'ahord  une 

Krtie  de  l'Europe  au  sortir  ,dc  ses  études  ,  em- 
usa  eosuite  la  carrièM  aiUiUire,  fut  nomnd 
«mbastadeur  de  Suède  aa  casgrée  de  Ryswick ,  et 
•ppelé  en  1699,  par  Cfierlea  Xfl ,  au  post«  de  ^on- 
«ereeur  ilu  d'irlic  ..le  Dem-Pout»  ,  ■.rn.iu 
d'é«h«ar  à  la  maisua  ruvale  de  Suéde.  H  m.  eo 
1^07.  Ce  lut  pendant  les  dernièret  wtméuê  de  aa 
vie  qu'il  écrivit ,  en  français  ,  l'ouvrage  connu  sous 
le  titre  de  Ptnsée»  sur  divr$  sujets  wec  d»t  rr» 
fiex  ion!>  util!  aies  ,  \tyx\t\.  par  Briiicn  dm  la  M  irii- 
»*Are(v.  ces.).  — >(>a  a  public  a  Stockholm, 
3veLle*8,  «ne  édit.  compUte  des  ouvragée  en 
▼ers  et  enproto'du  cf>m(cJ.-G.  OxEmsTir rjta, 
qu'il  ne  faut  paj  confondre  avec  ie  prccedtot  , 
comme  un  l'a  l'ail  d  h  •  l<  Vag^asim  encyclopédique 
è»  VSo^Li.  i  ,  p.  3tiJ}  :  cria»-ci  diail  membre  de 
Ytnà.  Sm  trieéeei  U  MkMm  dfpvîi  Os 
ignore  l'cpriqui'  r!t'  sa  sert* 

OXFORD.  V.  HABi.ïr. 
OYSEL.  V.  Loissi.  et  Ovstt. 
OZAIVAM  (Jacques),  lahoneux  maihc'mat. 
né  eu  itxjO  à  Bouligncux  ,  dans  la  piiiiripaulé  d 
IkMnbes,  étudia  les  sciences  eiacti^s  malgré  son 
•Are.fMi  le deslkuil  è  l'dltl  ecclésiastique.  Aprc> 
bMtl4eM»fife,iif««Mta  À  la  déricaturc  ,  cl 
•UeHweà  Ii^eo  éki  urndult  de  quelq.  leçom  ,  au 
quel  suppléait  crlnî  du  jeu.  il  vint  tn^uiii»  à  Paris 
aisr  l'iovitadie»  du  père  du  cbaacelier  d'Aguessean , 
PMQ«H  dAe-lœe  a»  jeu  pear  te  Hvm- tout  entier 
eaK  matliém.,  el  eut  bientôt  un  gr.  noml).  dVU'>\<.-s. 
Il  donnait  des  leçons  pend,  la  paix  ,  et  il  «mpluyau 
los  loisir*  qu«  lui  |ji$43i«nt  1rs  temps  de  guerre  à 
«omnoier  des  ouv.  qui  ajoutcreal  i  ms  aiaaaac  e|  k 
M«*^tation.  Mais  la  perte  qu'il  ffl ,  ta  t^Af ,  d'ttae 
fcmmu  qu'il  adorait  .  cl  la  gui-r rc  do  lj  Miccc«sion  , 
qui  lui  «uleva  se»  écoliers  ,  portèrent  on  coup  fu- 
neste i  «en  boab«>ur.  Ses  dern.  jour»  s'écoulèrent 
pé«èble«iêM.  U  «».  en  1717. 11  avait  une  piété  lin- 
e^ellMe  Tel  décile  .  et  A  dieait  qu'i/  «pparlient 
aiue  dactturt  ds  SoHMnif  Je  di^finu  r,  «w  pape  Je 
prononcer,  et  aur  BuUftemuta u m  d'aller  au  pm 
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ligne  perftmKeulaire.  Noui  citereei'  de 
Traité  de  Gnomomque 


Pa 


ris 


1673 ,  in-ia  , 

»nf(meatë  lou*  le  titre  de  MrlltoJe  générale  pour 
tf  .u  '  /.  1  L  >i,!ran$  ,  jh.  ,  i<vS.i ,  in-  la  ;  Tntité  des 
ligne*  d«  premier  genre ,  de  Ut  ewtêtmclton  des 
éfmati*m» ,  e«e.,  tb.,  16*7.  in-8  ;  Vrage  du  twmpms 

de  piopr>Htr>n  t^  tptirfn,  ,  .  tf-  ,  1!,.,  tWH  ,  in-8  ;  ib., 
IJOO|  nouvelle  édition  revue  par  («arnier,  ibiiL, 

>79t»         BMaTM  m^héimt,  ttpkjrUfmêi* 


in-8;  At'out'rnn.r  Elemens  J'afgî-l/rf ,  .4init«dja, 
170»,  i»-8.V.  son  eioffe  par  Footeotlic  ,  les  Jdi, 
de  ^iceron  ,  et  le  Dictionnaire  de  QuuSepié. 

OZANNE  (HitAime) ,  pbiWkgue  et  poète  Util. 
««àDAIeea  l6a6,  ^dfa  d'abord  U  jamrmL. 
fut  reçu  avocat  au  1  n  Itm.,  apprit  ensmie  Ui  1», 
urienlaies  ,  et  fut  numme  en  tt>44  audit,  géoérti  it 
l'armée  de  Flandre.  On  ignore  l'époque  de  tsnert. 
li  n'a  UiMtf  qu'un  petit  poème  intit.  :  Ti/a  (^né 
ordimê ekronolog,  epi^rammatis iM«rtcxla,\^iAy 
I<>47  ,  petit  in-8  de  79  pa^cs. 

AMKE  (CniusTorBi; ,  sioMb  pajHn  da 
virent  de  Mastae*  et  fit«  è  la  Ss  de  17*1.. «« 

réputation  c^trao»  Jin.  par  set  curet  merteUîmi 
et  son  déiintëresscm.  On  peut  voir  daai  U  U 
PtvrrsitPi  curieuses  de  l'abbé  Dordeloa  (r.MMaJ 
ptusicur«  détails  tioguliert  sur  cet  boaaétt  cteb* 
lan.qoi  se  dat,èee  fu'ilparalt.sa  reeetanAfitt 
recommandation  t{\\  d  faisait  a  ses  malaJii  iW'ft- 
ver  une  dfite  austère  et  de  bwire  beaucoup  Àat. 

(^AflK£  (Nicolas.MaiII)  ,  desiioateuf  i*  U 
marne,  mê  A  Brest  en  1 728 ,  fut  choisi  petr  dnfe 
l'édntitiAn  àt%  jeunes  princes,  enfant  diF^wcr* 
sous  le  rapport  de  la  constriiriion  d»  *  Muif^n  'f 
leurs  manfleuvres  et  de  U  tactique  navair.  ^ 
181  f.  On  a  de  Ini  d«a  deesina  rtmanr.  fv  *•«  T- 
facilité  dans  l'ex^utinn  II  a  gravé  a  ftis-M» 
d'après  ses  propres  dessins  ,  près  de  loopUA«« 
1-  laniment  un  Traité  de  manne  mititairr  «'f-'»  »^ 
d  uc  de  Choisenl.  Cet  oov.,  qui  contitat  5o  pl<  **-^ 
représente  let  veitteeasdegnerreet  M 
reJativcï  aux  comhali,  ainsi  qn'è  rstlaqae*!!»*- 
fensr  des  porU.  — -  (Jz-AîCiK  (Pierre),  frèrv^op^ 
c'  dent,  ingén.-construct.  de  la  marine,  aé »  R*** 
en  1737,  mort  dans  la  même  ville  en  ittl^^ff 
une  grande  réputation  dan«  ion  tff.OetltWW* 
suite  dr  dessins  (jravcs  leprc^oBlaol  Je«  i»tfU<««*'' 
de»  ports  d*  mer  ,  des  parsagi-i.  Il  a  e«»<. 
jointementavee  ton  fidte  IficeUi  n «•  s  .Icui  mw», 
deinoMv.  vues  perspect.  des  ports  de  Fraatsi'jf* 
ses  propres  destins  et  ceus.  de  «00  frère.  — 
Manc-  Or  ANJIK  ,  SI.  ur  du  precéd.,  nr  ftc  *  Pi"^  "* 
l-jHb  ,  a  gravé  uœ  «wt  du  port  de  ItfKiunt  it- 
près  J.  Vcrnet ,  le  tmmpt  Mértbt  d'après  l«  a»*"*' 
les  rtt.in  /lamartrti  el  ta  ftrme  fiamandti'^ 
Wt>u  werniau*.—  Oa  J«il  a  JcaBn*^Frs»Ç.  ^^"^ 
tcrurde  la  précédente,  m.  en  I7«>>. 
Oteppe^  aee  vart  du  port      St-faltn,  u»* 
condc  «are  éu  pûH  «h  Elvwmt  d'aprèt  Yerart^ 

comulier  sm  ci-iic  famille  la  nottce  iwff  <**^ 

du  Cm.,lof;iic  d'oijfts  temmét»  <eHM>' 

#1  CMigr,  i»»ris ,  i»i  1  ,  in-S.   . 

OZAROWSKf  (PiraaE) ,  bettmeM 
geinîral  d,-  la  couronne  de  Pologne,  eml»n«* 
tau»o  d«  la  Rostie,  et  pdil  beaecoap  V. 
confédération  de  Tugovrift ,  «I  eiW»»»»  » 
ttitulioo  de  1702  .\u».i  .  fors  do  '  «■*"»''*J"*Î 
éclata  à  Varsovie  cyulr»  les  Bu»»«  <«>  ^T^' t  \it 
<  i-nd anine  »  i  tre  pendu  ,  et  la  lenleiK''  I»! 
de  suite.  Line  potence dUril  d^à  pl*Alt«  p«>a' 
avant  «on  jugement.  ,^ 

OZELÎ.  :  JoMNj ,  I!it.  anglais,  «••«»  W'^T 
duil  un  gr,  nomL.  de  pièces  de  théâtre  f««af»«^' 
noUmment  loulei  «elles  de  MoK^.  f  '  (  '"' 
«ov.  de  dififr.  langues.  Toutei  eei  V^;^  'i^ 
raient  peint  tird  son  nom  de  l'ooMI  *  «F* 
signalé  dans  ta  PnnciaJf.  j,| 

OZI  (EmBi»r),  musiçieB  ,  *"*^î,ni 
chspelle  du  roi  ,  né  à  fttmtt  ta  (T^^J        '  '  , 
en  i8o5.  •  laissé  quelq.  concerM m^*»**  * 
Vrlhode  noMvelle  et  rationnée  penri»  *^ 
iS  >o  .  2'  fdit. 

OZjAS ,  rot  de  i«da.V.  OPAi.  .  -  ..^^ 
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VkkW  (Fmti').  T.  Vkxm. 

PABO.  pHncf  LrMon,  Yivjîtdans  ]e  5*  S.  Vaincu 
par  SM  voi«io>.tl  le  r«fugia  dans  le  pays  de  Galles , 
oik  il  fol  JMk«u«iii.  accueilli  par  le  roidePowyt. 
Il  •IrIiimm  entoile  la  vie  relig.  ,  et  fut  compté  au 
■«NB%f  •  étt  aaiDlt.  Son  tombeau  se  trouve  eocore, 
avec  unr  ÎMeription  .dans  l'cglise  de  l'ilc  Mono 
(taiouté'kai  IfaaV  dont  il  fut  1*  roadat«ar. 
PAC  SB  mtBGABDB  (GâitiBL  do  ).  V. 


PACABEAU  (PitBRE) ,  antiquaire  ,  oë  à  Bor- 
deaux «n  i;it ,  M.  M 1797  .  apprit  avcc  »«eii  lea 
langari  btiae  .  Krecqn*  ,  baWalau»,  tTru^e ,  an- 

Î'  .*  '."P'Snol*  .  italienne  ,  et  lut  Irèt-veratf  dant 
a  lillc'rju  etraDfèrc.  Ayant  embrasse  l'e'lat  ecclc- 
siatliqae,  i|  se  duÙDgaa  par  le  talent  de  la  chaire  , 
pr^U  le  MiMttit  «xigtf  par  la  eoasIlIttliM  eiviladu 
^••l^  en  Ijpo  ,  et  fut  nomme  crtque  consliuil.  de 
•••••■o»  ea  1791.  Outre  divers  /wfwi.,  on  a  «•ncore 
Je  iui  ;  Comjidrrat.  mr  i usure  ,  1790.  in-8.  ;  et 
MeytexioHs  sur  Is  $9rm*nt  exigé  du  eltrgê ,  fior- 
•eans  ,  t-ot  ,  in-8. 

cui)  .  empereur  romain  ,  n'e»l  connu  que  par  les 
™*^*»\^«»  qui  sous  restent  de  lui.  Oa  conjecture 
^'àl  ItUmoclaM AafMl*  4aa«  la  partie  méridio- 
mU  awOaiilcf  ,  Inl  a<fait  par  Déce  .  et  que 
son  rèfinc  fut  «Ir  très- courte  durëc.  On  fait  rap- 
porter^«  évèocn.  à  l'aanéa  aA^.  Le  cabinet  du 
Mi  ptÊÊkâm  jXmmm»  BMaîUat  d«  cat  tmpatMr  , 
arfarat. 

PACAUD  fPŒaar.) ,  préirt  de  l'Oratoire .  ni  en 
Pr,  f  j,n'  ,  m.  eo  1760,  s'acquit  Je  b  réputation  par 
soa  talent  pour  la  cbaire.  On  a  île  lui  des  Discourt 
de  pifté  ,  ou  Sermoms  sur  Us  plus  imporUtns  ob- 
jtlt  de  la  rtligion  ,  Paris  ,  174^  ,  3  vol.  in- 12.  Ces 
discours  furent  d'abord  approuvés  ,  mais  ou  crut 
7  voir  eisnùte  dct  prppMtlioiu  janatfnitlea  ,  et  Je 
f«m«ra««i«si  a*ta  vamit  la  publication  qu'apris 
y  wmkt  ta^t  «iMtra  35  carloM.  L'antaor  fat  «aclus 
de  la  maison  de  TOratoire  eo  tjl{6  ,  el  rele'gu^  eu 
province  où  il  finit  ses  jours  dans  un  âge  avancé. 

PACCA  (5icoLO-AifcKLo).  docteur  en  me'decioe 
•tes  pkikwpUa,  vivait  i  Naples  vers  le  milieu 
êm  H^S.  Oa  t  dt  Ini  une  Histoire  de  Napleti{ai 

a/te-n.?  jmq  i'A  l'jnne'e  1562. 

PACCiiiARUTTO  (Jacob)  ,  peintre  iUli«n  ,  oë 
1  Sienne ,  flotiMait  daat  b  pran.  partie  da  8. 

Plus,  de  set  compotîtions  se  trouvent  dan«  les  égiisci 
de  Sienne  ;  on  estime  surtout  le  talilcau  qui  repré- 
sen  t  e  Sie-  Catherine  vUUmiU  /«  COrp»  49  Stê-^gnts 
de  MomttpuUàmMO, 
PlfXSOOm  (Arrom) .  nMaeia ,  «t  î*an  des 

taaioinittet  les  plus  diding.  du  17*^5.  .  ne/i  nru';:lo 
Aaas  U  Modénait  en  i665  ,  et  m.  à  Rome  en  1726 , 
a  lam^plus.  ouvr.  rflatift  à  sa  proretsinu  ,  qui  ont 
élrf  racaciUîa  et  réimprimas  plut,  fois  à  Rome,  sous 
le  iHri  è'Op^rm  omnia.  La  4*  c'dition  a  paru  en 
i;4t .  in -4. 

P.KCCI  (Cùme),  arclievêq.  de  Ploreoca  au  16S., 
fut  le  pr  cm.  qui  fit  coDoalirc  ,  par  oaa  Iraduclion 
latine  .  les  Ducourt  de       rtme  de  Tj  r. 

PACCIA>I  (Fl  I.V10)  ,  jurutooiullc  ,  np  i  Mo- 
Aine  dans  la  l'  partie  du  iQ*  S.,  proli^ça  le  droit 
h  Ferrare,  et  m.  dans  cette  viUa  «a  l6l3.  On  a  de 
Ini  qoelqacv  oavr.  de  jurisprudcae*  êouî  les  plus 
crvonus  sont  les  traitas  de  Fmbtitiotuhu^  ,  Vonise , 
|J<)4  :  Francfort  ,  l6o3,  l&h  et  1695  ;  et  de  Àp- 
pr//, H  tant  bu  s  .  FrMcfiMl,  t663.0n  lui  doit  encore  : 
Del  Parie  di  btm  govermart  i  vopali,  Sieaaa,  l6(yj; 
la.  poésies  latines  et  italiennes. 
PACCIOLI  (Luc),  en  latin  Pdrio^ui,  math^mal. 


«  quel 
PAC 

flft        t  •juaommi  4f  Purgo ,  puce  ^n'U  était 


ni  iBurgo-Sansepolcro,  enToicaae,  entra  dans  l'or* 
drc  de  Sl-Franç.,  et  professa  les  mallitfm.  i  Napltt, ft 
Milan  ,  i  Ronae  el  à  VaaiM.  Oa  •  de  lui  plttlieure 
sjv.  ouvr.  .  dont  en  tronvert  le  fitte  dans  la  Storim 

letler.  ilnl.  Je  Tirabosclii  ,  t.  fi.  (La  rarrlc  de  ctS 
produclii)iu  de  Pacciuli,  la  prolixité  de  leurs  titrée 
et  la  confusion  eenaër  par  la  diflereaee  de  «on  aoai 
de  religion  ceame  franciscain  ,  et  de  son  nom  de 
famille,  ont  fait  commettra  aus  biographes  et  aux 
Iiililiograplies  des  erreurs  que  l'Ott  evilem  tO  COtt- 
suliJOt  l'iMivr.ige  précité.) 

PACCORI  . A.Mi>BoisE) ,  ëerivata eM^Uque ,  atf & 
Céauce'  dans  le  lias  Maine,  devin!  principal  du  col- 
lège de  celte  ville  ,  fut  charge  ensuite  delà  dircc- 
tiun  du  petit  séminaire  de  Meung  «  tout  IVpiMOpal 
du  cardinal  de  Coislia  ,  et  occupa  ce  Aéra,  ewwei 
pendant  18  em  ;  niait  après  la  m.  da  earAJnal ,  Il 
fui  contraint  de  sortir  du  diocèse,  et  vint  se  fixer 
à  l'un»,  où  il  m.  en  17J0,  à  l'ige  d'environ  Hl  ans. 
Caccori  avait  é\é  ëlevé  au  diaconat  ,  mais  la  heala 
idée  au'il  avait  du  aacerdoce  l'empécba  de  le  rece^ 
IToir.  Il  passait  pour  être  très- attache'  aux  opinions 

^  disciples  de  Porl-Royal.  Ses  princip.  ouvrages 
st m  :  Afis  salutaires  aux  pères  et  mères  pourOten 
rleuer  leurs  en/ans ,  Orléans  ,  1696  ,  in-ia  ;  Bmir*' 
tiens  sur  la  samciification  des  dimanches  et /e'tes  / 
Biglés  ehrét.  pour  faire  saintement  toutes  ses  ac- 
tions ;  Joumcc  cfin  lienne  ;  les  Segrets  de  l'abus 
du  Pater  ^  ia~ ta  ;  Pensées  chretiennêêi  «ae  ëdit. 
des  Hist.  ekvUlts  «  Paris ,  1747  ;  une  atfBT.  Mit. 
des  EpUres  et  Evangiles,  Pans,  1727,  4  vol.  in-t2; 
Devoirs  des  vierges  chrét.  ;Soeuté  c/iret.',  Àbi  eg* 
de  la  loi  nouvelle  :  tout  ont  été  souvent  réimpr. 

PAGE  (RicHAu) ,  acdésiast.  et  homme  d'étal , 
9é  dana  le  diocèse  de  Winchester  en  lASa  ,  oh  tint 
par  son  mt-ritc  la  Tavcur  de  IKnri  Vlll.  cjui  le 
nomma  teci  etaire-d'etal  ,  el  remploya^ani  lesn^ 
gociations  1rs  plus  importaiius.  (Quoique  jeté  daœ 
la  carrière  politique  ,  il  prit  les  ordrea  en  i5i4  ,  et 
fut  •ucceetiveai.  chanoine  d'York  ,  eidiidiacre  de 
Dorsct  ,  doyen  d'Exett  r  <  l  de  Sl-Paul  de  Londres. 
Ayant  été  envoyé  à  Home  à  la  mort  de  Léon  X  , 
pour  solliciter  le  trône  pontifical  en  favear  du  car» 
ainal  Wolser,  il  arriva  trop  tard  pour  remplir  ta 
miMion  ,  et  le  ressentiment  de  Tambilieux  cardin. 
le  Poursuivit  jusqu'il  ta  m.  arrivée  â  Stepney  en 
iSJa.  11  a  Uiuè  :  de  Fruciu  (fui  ex  doctrinâ  perd- 
pitmr^  Bâie,  i5i7,  in -4  ;  de  Lapsu  kekraïeentm 
iiiterprelnm  ;  une  Iraducl.  latine  du  traite  d.'  IMu- 
tarquc,  de  Commudo  ex  intmu  is  capiendoj  l'raité 
contre  le  mariage  de  la  reine  Catherine ,  en  angl.  ; 
SexdecimomUonet  ad  principes;  Carmina  dtversat 
plutienrt  tettrts  è  Eratme,  en  latin  ;  et  quelq.  tra- 

doctioos  lat.  d'jitt.  ^i  c(  i. 

PAGE  ou  l'AClO  iJvLt3),  en  latin  Paeius  à  Bê» 
rigtî,  ainti  nommé  d'an  quartier  de  Vieence,  sa 
patrie,  jurisconsulte  distingue,  néon  iS^h),  cm- 
posa  di  t  l  age  de  t3  ans  uu  Traite  d'aritlimctufue  ^ 
pn  fe«îa  le  drc  il  successivement  en  Suisse,  en  Al- 
lemagne, en  iioMrie,  en  France  et  i  Padoue,  et 
obtint  le  collier  dm  St-Marc  par  dieret  dir  sënat  de 
Venue  ,  m  iVcompeuse  de  ton  litre  înlil.  de  Jure 
maris  Àdnntm.  Il  m.  à  Valence  en  i635.  Parmi 
tes  nombreus  ouvraget ,  on  cite  t  àt  Comtractibua  , 
Lyon,  itiot»,  in-fol.;  Synopsis  Jtiris ,  ibid..  1616, 
in-foi.;  in  décrétâtes  T,  in-8  ;  Corpus  /uns  ci- 
tnlix  .  Cenève,  \bi<o,  in  fol.;  Anstutelis  Organum^ 
F|Ucrort,  tâs^,  a  vol.  in-8  (c'est  une  tradiiclioa 
fiole  de  la  logt^  d'Arittote);  tegunt  cmiel/te* 

larum  CenUiritr  ,  Lyon  .  16  jl,  Cologuf,  i66t,  in-8. 

PACIIK  (Jl;A■-^|c^lî.Asj,  ministre  di>  la  puerre- 
et  maire  de  Paris  pendant  la  rt  vidution  ,  avait  é|a 

d'abord  précepteur  dee  eafuu  du  duo  df  («Hliiff  | 
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i[o\  lui  avait  donn^  eosuite  ua  pmploi  dam  1«i  bo- 
rcaox  de  U  marine.  Il  rtait  marie  et  elal-li  ca 
SmumU/atfO»  JaHvoluiion  le  rappela  i  Paris. ^1 
M  flt  rtairqnvr  Iticolôt  par  l'exageralioa  «le  flet 
priocipea  démLicratii]iu'5  ,  cl  par  une  auslonii-  qui 
n'était  p«a  moi  ailectalioa ,  et ,  gr«ce  k  i<riuol  et  a 
Bolaaa,  qui  le  prAïuÛMat,  il  fut  appelé  tn  1992  à 
remplacer  Scrtan  au  ministère  de  la  guerrr.  Son 
administration ,  à  larjuellc  Vincrot ,  Ilonsin  ,  Mcui- 
nier ,  et  f]uelqut'i  autres  dctorganisatrurs  imjn  i- 
aèreat  uo  mourem.  auui  violeat«|oedé(ordoooé , 
4âta  pIoB  è  la  Fraoee  ipie  aliarail  jtn  le  faire  one 
arme'e  ennemie.  Ce  n'est  pas  <]u'i1  fût  un  liomme 
cupide,  niais  l'amour  inconsidtrc  de  la  rcfurme 
l'entraîna  dant  une  foule  d'acte*  de  vexations  et  de 
lapiUacea  1  qu'il  eut  ao  aaoios  la  tort*  de  tolérer. 


Il  nt  d«B«Bctf  par  la  Gironde ,  cl  remplacé  anr 

le  rapport  de  Barrère  (1  lr\rn  r  i^o^V  Devenu  , 
par  »a  disgrâce  et  malgrti  U  douceur  «le  son  carac- 
tère ,  l'un  de*  chefs  oat  Mmt«goarls,  il  fut  rlu 
aaaira  da  Ptois,  at  Rsaoqua  peu  d'occasions  d'atta- 
quer la  Gironde  dans  le  sein  et  au  deiiort  de  l'as- 
semblée. Il  nia  toutefois  jusqu'au  dernii-r  mono  m 
l'eusience  dca  complota  ourdis  tous  l'influence  «le- 
nafogiqna,  prit  anenna  mctura  ponr  proir-er 
la  coBveot.  contre  le  mouvement  du  3i  mai  179^, 
•t  porta  témoigaage  quelque  mois  après  contre  les 
girondins  ,  dont  une  multitude  furieuse  avait  ob- 
tenu le  ju|emeat  ou  plutdt  la  preacriplioB.  Bientôt 
les  vainqaenrt  du  3t  Mai  se  divisèrent.  Paeha  <lait 
dans  les  rangs  des  eorileîirr*.  Lors  de  la  conjura- 
tioo  d'Hébert,  qui  anicuj  la  cliute  de  cette  faction  . 
il  fut  écarté  de  la  municipalité  par  l'iadoeoce  de 
Robespiarra,  at  resta  emprisonné  jusqu'au  g  ther- 
aildor.  Inquiété  un  nomeut  par  le  directoire  I 
propos  de  la  conspiration  île  Paliruf,  malt  suis 
aucune  apparence  de  raison  ,  il  limi  par  ic  drgoùter 
du  aannaa  et  des  affaires .  et  se  retira  à  Tlij  m-ie- 
Moutiart,  département  des  Ardannas»  où  il  vécut 
jusqu'au  i9x3,  n'ayant  qu'un  trto.«iodîqae  revenu, 
dont  il  consacrait  une  partie  à  <((  ~  actc«  dn  Itirn- 
faïaance,  n^*  ne  voulant  pas  entendre  ^>arlcr  des 
•fitras  puniques,  ae  lisant  pai  mime  les  joumaus, 
et  ue  parlant  jamais  des)évènemens  de  sa  rie  poli- 
tique. Il  avait  consacré  de  longues  années  de  tra- 
vail iun  grandouv.de  mètaplij-sique  qui  le  trouve 
MS.  entra  las  mains  da  son  £ls,  liautcDaBt>colo9al 
4*artinerie. 

PACHECO(T>ona  Mariv),  dame  espagnole  d'un 
courage  béro<i|ue,  née  vers  la  lin  du  l!>*  S.,  riaa 
femme  da  don  Juan  da  Padilla  («.  ce  nom  ),  dief 
de  rinsurractien  qui  avait  pris  la  nam  da  Saimt»- 
ligue ,  sodl  l«  régna  da  Glkar1r»4>B{nt.  Après  Is 
perte  de  la  bataille  de  Villalor  ,  don  .T  l'  iclimi 
ayant  été  condamné  à  l'écliafaud ,  doua  Idana  ,  loia 
éla  sa  laiMcr  abéttre  pi»  ta  daiUanr,  aa  toagea 
qu'aux  moyens  de  vtafsr  sou  époux.  Blla  ranima 
par  son  exemple  la  eoursf;e  de*  liabîtans  de  To- 
lède ,  les  détermina  a  se  tli  fi mire  cvulre  toutes  I< - 
^  forces  réunies  de  Cbarles-t^uint ,  combattit  vail- 
lammant  à  lanr  lêta,  et  remporta  plusieurs  avan 

taei-t  sur  les  assiégrans.  Mais,  ayant  été  abandon 
Bec  ensuite  par  le  peuple ,  auqnel  on  persuada 
qu'elle  était  lorcière  ,  elle  »r  renlerma  dans  la  ci- 
tadelle ,  a'y  soutint  pendant  auatra  mois,  et  ce  ne 
fut  que  quand  allr  tut  épuisa  sas  vivra*  ataas  mn> 
nitums  qu'elle  renonça  enfin  à  combattre.  S'étsnt 
rcitappéc  i  la  faveur  d'un  decuuemral ,  cette 
femme  héroïque  se  réfogia  an  rortug»! ,  où  elle 
finit  se*  jMMallaM  riodigcnce  et  Tobscoflté ,  re- 
grettant pMl  son  Ipoux  et  «a  patrie  que  «a  gloire 
nt  ic*  bonnenrs. 

PAÇUKGayDarq.  de  VILLKNA.  V.  Villima. 
wàWÊa^ ^feANCois) ,  peintre,  écvivsin  at 
pnpte  distingué ,  né  à  SéviUe  en  1571,  mort  en 
,  fut  clioiii  pour  peindre,  avec  Antoine  V.»»- 
luet ,  six  grand*  tableaux  ,  tire*  de  I4  vie  de  Saint- 

'  «  paor  It  courant  da  U  Marct.  U  ouvrit  à 


Séville  une  école  qui  est  célèbre  dins  l'Iiitloirt  i* 
l'art.  Jacques  Vélasquet  fut  800  clèrr,  et  drrat 
son  gcndra.  La  ckaC-d'««vvt  da  Pssfcsm  sMan 

centradit  ton  e^lhre  tddeau  du  Jafwmalrt. 

iJrrsfl ,  qu'il  fit  en  i6i8.  Oa  cite  encore  corantui 
de  se»  plus  beaux  ouvrages  le  SniMt-Mttktlfii 
exécuta  pour  le  collège  de  Ssiat-Aibert. Os  tii 
lut  un  Truite  elémenUUn  de  la  pmmUat^  ^aial 
très -estimé,  et  quelques  poétiei.  —  FsClKa 
1  (liii  isToPur.),  peintre  iL'  l'école  de  Madrid  ,  titkt 
en  i508.  Son  talent  pour  le  portrait  et  U  dnfmi 
lui  acquit  de  U  céWbrité.  Il  travailla  bcSMSf 
pour  le  ilue  d'Albe  .  dont  il  asail  R»g"é  la  fs««er. 

l'ACllKCO  DE  >ARVAEZ  (L.)ii»\  se  •Ei'îi 
en  .Andalousie  ,  dans  le  iti*  S.,  se  lit  de  l>  rrpjj- 
tioa  comme  maltra  d'ascrtmc«  etdoaea  des  kfsst 
de  son  art  à  Philippe  IV,  doat  i!  fat  fcmsiim- 

suite.  Pacheco  a  laisse  (ihiiieuri  onvrig'i .  fit'* 
autre»  ,  l'abrégé  d'un  ouvrage  de  Carnesa  ,  i»W. . 
Ctimprniio  de  la ^lofofia  y  dtilresH  dtUtv^ 

</<  /  Ger,  CarruMM , Madrid .  tSia.  '%^-\;Ukn¥ 
loi  nnmâtuu  éa  ta  etpitétt,  tfeo,  ie4>0i'* 

l  onnait  ni  I.1  ilalc  de  »a  riaiisancc  ni  cell»  <«  • 
ntori.  —  Pacui  co  cit  aussi  te  nom  d'un  «jd  *»•*•" 
lins  iriiièt  de  Castro  (v.  ce  dernier  nom)- 

PACH  VMKRE  (Geo«ok),  l'un  des  *nt«a»i" 
plu»  distingues  de  l'histoire  kjtaotiae. 
>icec  ver»  l'an  ia)a.  S'élant  rendu  à  C  ' 
Dople,  lorsque  Michel  Palcologue  reprit 
»ur  les  Fraof  ai* ,  il  v  parvint  au»  pteawèinaf»'* 
te»  de  l'rgliic  el  de  l'état  ,  et  mérita  U  ttnkm*** 
l'aléologuc,  qui  le  chargea  de  diHïrenlei  aéf^"* 
lions.  Pacbymére  m.  ver*  l3lO  On  a  Je  iai  »" 
Hufpin  d€  l'Orient ,  qui  commence  à  r»  1^  " 
fiait  à  l'an  i3o8.  Cette  histoire  est  nèi  fttm^* 

et  fait  M.ile  à  erllu  de  Nicéta»  et  ^'^""^^^^^ 
P.  Pousiincs ,  jésuite  ,  la  publia  à  lîome ,  iwMft 
a  vol.  io-fol.,  avec  une  version  latine  etdeu"»" 
votéM.  La  préaideot  Cousia  l'a  aii»»i  t"^"»"  " 
français.  On  attribue  encore  i  Pacbyaière  usa 
raphraie  des  am-iys  de  St  Denii  rA'^P*l''*'J* 
P.  Cordier  l'a  insérée,  avec  1rs  Vf o.'ir  1  de  •**• 
Matima ,  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  de  Si  U»^ 
On  trouve  dans  le  Rrcurit  d'AIIsliu*.  Kow*t 
et  i(>>),  a  vol.  in-4  .  un  pt  lil  Traité  tmrUfl^ 
îion  du  Sl-rsprit  «le  Pacbymère. 

PAUAUUl  (Paul-Maa»}.  r*litf«» 
Van  des  pins  savans  et  des  pins  w^'^/p**])! 

'juaire»  du  18'  S.,  né  à  Turin  rn  17IO,  a».  * 
on  i;85  ,  tiLlinl  par  ion  ménle  PT*","?!,,. 
gnilés  de  son  ordre,  et  devint,  tn  i;t>i  .  '\ 
thécaira  da  don  PhUippe,  dnc  de  Pars*  ^>'^. 
•oclélA  wvanlas  l'admirent  dans  Isf  ««■  * 

lut  niemlii  e  riirre>pi.n<lanl  île  celle  Je»  '''*"'f'"ni 
et  bellcs-lellies  de  Pans.  Se»  principaux  ovf^ 
sont  :  d«  taeris  christianorum  Pal»***'  ' 
a»  édit..  i:58,  in-4,  />e  utMetarùm 
pattrsIrA  Gimcorum  Commemtmrims ,  Bo»«.  '  ^ 
Monumtntit  petrponnetiaca  .  iLid.,  17'''-  '  _ 
•ohS;  Memorie  dt'  grmmuustn  éêU         ]  , 

Ole  UiiM^';;: 

insérée  d'abord  dans  l'édilioo 
doni ,  a  nam  à  Uipsig  en  i8o3;:  L*""' 
dê  G|^AM,pnhl.  i  Paris,  180a, 
nnr/rt  snr Piclaudi ,  par  Sériey*.       ,  .... 

PACICIIELLI  (JtA\-BArTisTi).  "  '^^1^ 
litteraUur  Ués-ver*é  dans  le  droit.  I' 


foltmirann,  Psrma ,  iTflb,  S  val.  i>'-^ 

frpficis  itnii  /itortim  f  celle  savau.» 


_  ntiqnitdi,  né  è  Piatoie  ver*  l&Jt» .  , 
•le*  en  170*,  preoorut  1*  ploi  IJ.  f  C'l*«'« 
'Europe,  et  publia  i  Naple*  ««  t^} 


Naple«  J.'%i*f  ' 

de  SIM  vojage*  aous  le  litre  de  ,Vrw»or»»  «» 
per  l'EarofMi^  3  val.  in-ta  i  et  il 
suite  Intit.  ttêmortê  nnaee,  etc.,  ^f*^:^Ji 

a     l.  in-i?  On  a  enrorp  Je  loi  '  ' 


m  i/iiir  niillo  modo  possiitl  m  fit 
lefw)  .  in-'j  ;  Schedirtima  de  Urvu  ,  '-'r" 
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u.ti^xrso,  etf.,  Cologne  ,  lôjS;  fMCnbratifl  au/um- 
mmlts  d»  tintuutabulo  nolano  ,  >aple«,  l6^,  ia-12; 
tf  Mtgm»  ét  Kmpoli  in  prospeUiva  ,  rfï«fj»  In  dbdiwt 
profiiuie,  etc.,  ibij.,  i^od,  3  vol.  ia*4«  carttt 
et  fiç^urrs  .  et  qnciquet  autrct  peu  rtnarqvablet. 

l*À.Cltî«  (St),  ca  latin  Pacianus ,  evc^^uv  d« 
BarccloM.  vurait  «oms  1«  règo*  d«  Vâlco»,  «t  m. 
•wftn  Vum  SgoaMM  cfflii  4«  Thtfo^sM,  apti»  l'étre 
«tittingor  par  %ei  Tcrluj  ,  son  savoir  el  ion  c'io- 
r^u«oce.  On  a  de  lui  :  trots  lettres  au  donaliile 
bemproaîtfn  ;  ua«  Exhortation  à  la  pénitence,  et 
un  Diteomn  sur  U  htmtémt.  Cm  oavtMtt  ont  éxé 
publié!  pM- J«Ui  ên  Tinct ,  à  Parif ,  «o  l598, 10-4. 

PACIFICO  de  Novare,  religieux  de  l'ordre 
de  âAtaL-Fraaçots ,  vivait  dan»  le  lâ'  S.  On  a  de 
lui  «M  Sammué  dm  cas  de  conscience,  dite  la 
Sommm  paci  fitfuê ,  ea  l»tiu.  FtasfoiaTarfm  la  In- 
JoMil  «a  italien  ,  cl  la  pubKa  «n  l574  «I  iSBo. 

r\ririCUS,  archidiAcre  de  Wronc,  dins  le 
9(*  S.,  fat,  dit -on,  l'iaventettr  des  liorlo|;cs  à 
rourt  et  à  f iiiorta  ,  divitsM  la  jottr  en  34  parties 
dfalca.  Il  ctt  priaeipaleincnt  coDan  par  l'épilaptie 
eomaetie  a  ta  mémoire  dant  la  cathédrale  de  yé- 
Tvne.  Onuph.  Pan*inioe»l  le  premier  qui  ait  jm- 
Ifiif  ••«.MKfie  4*  cett«  piica  ,  doooce  depuis  ca 
9màèr  'fir  Sci^km  Malci  daea  b  préface  ad 
C/tmplex.  C^istio.tori ,  cl  psr  Muralori  dant  Ici 
AmtttjuU.  Ual.  medii  TiraLoscIti  la  trouve  iïoIj- 
tcan^^'illa  comp.<rc  à  une  énigme  dont  l'auteur 
Altfay^l^la  pMtciae  le  soin  da  adcoavrif  la  véri- 
tdn»w*a.  Ptuîcvrt  savant  aBliqoairaa  a«  aoBl ef- 

forrri  rn  taio  &t  l'c^iplifucr. 

PACl FICUS  (l^cmts)  »  frèrc-roineor,  ni  au 
13'  S.  .  dam  ]•  allil»  d«Fcrai«,at  Std'abeid 
•ast  «ie  repolal^«ttUi«  trottfère ,  qae  l'taapavMir 

Fréééric  JI  le  WTPaaa  et  l'apprla  le  Serf  de»  «0r«. 

Vicil'iru»  .  dont  00  i)jnciri?  Je  véritable  nom,  n  uonca 
casttile  à  aca  aiiccéa  poétique*  pour  eniLraucr  la  ne 
raiigiaw.  Cooveni  par  un  des  scrmoas  dafltFna- 
Cois  ,  il  devint  an  de  ses  discipici,  et  fat  Booimé 
l'acificus  à  came  de  restrôme  doucear  de  son  ca- 
fwlire. Quatre  ou  cinq  ans  après  sa  conversion  on 
ifaaToya  «o  France  ,  où  il  fnt  le  prem.  proviocial 
fr*r«*-tnhieura.  On  ignore  l'dpoffue  de  m  nort. 
W^t^in*^  lut  attribui*  un  gr;iod  nrimbre  de  chanioni 
el  il'autm  po^sin  .  composées  avant  sa  convcriion. 

PXClFiCUS  (MiXiHis)s  poète  latin,  ni  à  At- 
C0I I ,  d'ua«  fai^e  «o^lot  ai.  à  Faao  vers  l'an  i5oo« 
iz^  de  pr^  «ft^Bal  aa* ,  a  latMd  an  grand  amabra 
«!  •         ,  t\  i3*4utr>  »  pièces  impr.  tous  le  titre  Miir.  : 
Ue^MUiegium  ,  #»n  Elegia  nonnullœ  jocosn  et/es- 
tkm,  Zaudei  sumrr:  «  rttm  i/s'/vr.,  ttrMiiM  H  /ocor.  ; 
Imi^clu^m  m  quosd^m  ;  Laudes  pmtrim  mtOtlanet  et 
mlia  qumdvn  jucvnda  et  docla  ,  Ptorence  ,  1489  , 
0-4  .  «"dil.  originale  cl  fort  rjr«.  M.t.;lijlK relu  a 
do»a«  ane  édil.  dea  Poésies  de  Pacificus  (  Fadouc  , 
itei ,  w-4)*  '«■t  il  a  ratraackd  f oaa  les  pièces  ob- 
acèîses.  Ce  poète  .  qu'on  a  osé  comparer  à  Ovide , 
st  iit.M<^u<.-  pa«  de  facilite'  ;  mais  est  en  gc'acral  dv- 

BàÊigMUiE  OE  PROVIAS  (la  Père),  nissien- 
méiwWfBm ,  qva  Pon  ctvit  4tr«  ad  dana  la  ville 

dont  il  porte  la  nom,  après  avoir  parcouru  difTc- 
rralcs  régions  et  avoir  ité  s'ipérieur-prcret  de  son 
ardre  en  Ame'rique,  revint  à  Parts*  «à  il  m.  en 
i653.  On  a  de  lut  î  Laltn  êur  l'étrange  mort  du 
grmnJ.  Turc,  empereur  dê  Comitmntinople  ,  Paris  , 
1633,  in- 13  ;  Forage  de  Perse ,  contenant  les  re- 
aatyufi  mmrticsfL  de  ta  Terre- Sainte  et  te  testant, 
ét  gaAuaaif  .  lliW  .  in-8;  164a.  in-13;  Ite- 

■alinn  ou  Veicription  des  îles  Saint-Cluixtophe  et 

de  la  Guadeloupe  en  Àmeriçne^  ibid.,  it*^,  m- 13. 

On  loi  attribue  uaa  Jpotfgiê  d»  MmmÊd  LuUe , 

ftiiê ,  iG^S.  io-ia.  * 
PACIWI  (JACQOTta) .  «ddaeîB,  origiaaira  da Mî- 

,  iirofcisa  son  art  à  iToIogne  ,  à  R.i 


erassatione,  necnon  Greecontm  strper  hoc  Cum  drg- 
hibus  conci/miione ,  etc..  Venise,         et  tâ5^ 

PACINO  (ËisTACUio)  .  gentilliomme  milwitf', 
ministre  du  duc  Pbslippe-Marie  Visconti,  an  corn» 
mencemcntda  l5*  8.,  racquit  une  graada  répulat. 
en  combattant  laa  floltea  vénitiennes ,  avec  une  ma- 
rine formée  sur  las  laca  at  lea  rivières  de  Lonbar» 
die ,  at  iBaMBTrda  par  dea  bateliers  qui ,  peur  la 
plupart  ,  n'avaient  jamaM  vu  de  vaisseaux.  Il 
lut  d'abord  battu  pai  l'amiral  François  liemlio  ;  maia 
il  remporta  une  victoire  éclatante  ,  le  33  mai  i43l  , 
sur  NicolaaTr««iiaai,qBi  commaadait  la  plus  balla 
flotte  qne  latTdaitieM  enatent  é^pde  daoacaS. 

PACIUS  ou  PACK)  (Fabivs),  méjecsa,  «d  à 
Yicence  ,  dani  les  elats  de  Venise,  en  1547*  ta  Cl 
d'abord  de  la  réputat.  dana  IcB  Jelirca  par  uae co- 
médie ilaHanaa  iotiu  £«f)a««  professa  easuiia  la 
médaciae  et  la  pbileaepUe  avce  un  gr.  succès .  et 
m.  en  161.^.  On  a  de  lui  ;  Commentât,  in  sex  prio^ 
rcs  Calent  hhros  melhodi  medendi,  Viceace,  iâ^^» 
in- fol.;  Commentaruts  in  septimum  Gmlêid  tttrtum 
methodi  medendl ,  quaslionibus  pfijficis  et  medicis 
refertus  :  accedU  de  morbo  gallico  per  methodunt 
curando  ,  il...  1608,  ititO,  in-fol. 

PACOMË  (i>T; ,  né  dana  la  Uante-Tliél»ay«  ««9 
Tan  393,  dalpartae  idolâtrât ,  porta  d^aVwd  l«t 

arme*  ;  mais  ayant  reçu  le  baptême  i  la  (in  de  la 
guerre  ,  il  se  mit  loui  la  discipline  d'un  saint  soli- 
taire nommé  Palc'mon  ,  cl  fît  de  tels  progrès  dans  la 
vertu ,  que  par  sas  aoiaa  laUaate-Thébaïdafoftptl- 
plée  de  aenaatérea,  et  qu'il  devint  cbef  de  5oooe<> 
n<>l>itet.  Ccl  illustre  patriarcbe  m.  le  3  mai  3^8L* 
Muus  avons  de  lui  :  Pnrcepta  ,  judicia  et  monitm  « 
trad.  en  latin  p^r  St  Jérôme  :  et  onxe  lettres  ,  inpt. 
dans  U  recueil  de  Benoit  d'Aniane.  Un  ancien  aut. 
grec  écrivit  la  vie  de  St  Pacôme.  Denis-Ie- Petit  la 
trad.  en  btin  :  Arnould  d'Andilly  l'a  misu  en  frao- 
çau.On  l'j  trouve  parmi  celles  drs  Pères  du  Désert» 

PACOHUS  ,  fils  aîné  d'Orodes ,  roi  dea  Ptffthet, 
neveu  de  Mitbrtdate,  s'est  rendu  c^lflirr  par  les  ei« 
pedilioni  qu'il  6t  en  Sjrie  apni  I.1  Jeraiic  de  Cras- 
sus.  VenliJiiis  (v.  ce  nom),  lui  ôla  la  «icloirc  rt  la' 
vie  vers  l'an  av.  J.  -  C. — PAcoaca .  roi  des  Par* 
tbee,  ooatanper.  de  Domitien  et  de  Trajan,  a*eat 
connu  que  par  quelq.  légères  indicat.  des  au- 
teurs anciens.  Les  Arméniens  lui  donnent  le  nom 
A'Ârdasctièf  ,  qui  signifie  rin  /  nu,  ils  le  croient 
fils  d'ArtaLan  IV,  et  placent  son  avéncDi.  au  trône 
vert  l'an  91.  Suivant  la  ebraaiq.  d'Amtéaieceprinca 
m.  vers  l'an  tii.  —  Pacobcs  ,  roi  «le  IMedie,  e'iait 
de  la  race  des  Arsacides  et  frère  de  VulogèieP', 
qui  le  fil  roi  do  b  Médie  airopaiéne  vers  l'an  5l* 
Pacorus  fut  vaincu  par  lat  Alaiaa*  Oapniacelle  épo- 
que il  n'est  plui  qneationde  loi  dant  PhSsIoirt. — 
PacORL's  (Aurèlius),  rui  d'Arménie,  n'est  connu 
que  par  uu  ancien  passage  tiré  du  troisième  livre 
des  Partbéniqvet.a'Asinius  Qnadiatui.  On  croit 
qu'il  était  contompenin  de  Lucius  Vcrus  et  de  l'em- 
pereur Marc-Anrèla,  qu'il  régnait  en  Arménie  soua 
la  protection  des  Rumaint.  cl  qu'il  fut  dépouillé 
de  la  couronne ,  en  l'an  i63,  par  Lucius  Vcrot. 

PACORUS ,  l'un  dtt  plus  pnisaant  dct  pttUt 

princes  de  l'Arménie,  au  4*  S.  de  notre  ère,  d*"!- 
cen(l.>it  de  Senoacbérib,  roi  d'Assyrie.  Il  était  dj- 
naslc  lie  l'Arxaocne  ,  et  commandant  militaire  do 
la  partie  méridionale  de  l'Arménie.  Vers  L'an  3i5a 
ajrant  vonin  it  rendre  indépendant ,  il  se  réfotia 
contre  Kosrou  ou  Cliosnx  s,  fils  de  son  souverain  , 
fil  alliance  avec  les  Persaut,  cl  après  plus,  combalt* 
trouva  la  «.  mU  It  cbamp  de  bat.iilie.  Tonte  m 
mille  fut  massacrée  k  l'ezcept.  de  deux  de  set  en- 
fans  qui  furent  rétablis  ensuite  dans  les  possessions 
paternelles.  —  Pacohi  s  1",  roi  d'IUerie,  Hls  de 
Vaicbé,  régna  drpnis  l'an  33l  jusnu'en  2^.  Sou 
tlt  Miftfatltti  tacedda.*»PACORot  II,  roi  du  mémo 
I  pay<i  vivait  aucommrneem.  du  5* S.— >PACOavt 


om*l  mik  Padoue.  On  a  de  lui  :  JJe  tenuu  tumoris  1  fils  de  Datcbi  1»»,  monU  snr  le  trôae  en  Pan  5a8,  «l 


Digitized  by  Google 


PADI 


m  rtltecsiour  ào  Pîiarasman  YI  .  régnait  en  l'.trt 
85?.  L'«mper.  de  GaaiUaUaopU  l»  âk  remplacer  en 
l'a»  508. 

PAf:0t?OTTE  (CBAiitïs-GTTii.T,ArMB),  cooieitl. 
niéti«cia  ordmire  de  Ltioptld  ,  duc  da  Lorreiae  et 
Uè  Ber,  loriMait  au  dera.  S.  Oo  a  de  lai  :  Dus*r~ 
MifM  mt  hi  0mwe  minértihâ  dt  fmnÊ^à'MomÊtm^ 
Wfaii»  I7i<>,ia-i3;  DiêÊÊftaUm  tmrkimmhdi* 

â-Mduston  ,  in  8.  '  ' 

PACUVIXJS  (Mamccs),  poète  dramaliq.  latik  , 
nd  i  Brindea  vert  Pan  aiSiT*  J.-C,  ^tait  lila  d'une 
acrar  d'Bnaiu».  Son  rara«t^doQ&  et  obligeant  Ini 
ceccilia  l'afl'tTtiuii  <î''^  |~"-r ti n.igp|  Ie«  plu»  ill'.i'.t 
de  Rome ,  où  tl  t«  (intmgua  par  ledoubu  Uleot  de 
p«iotr«  et  ée  poÂle.  Oo  cononll  mMovI  Fmilid 
Miroite  <fiii  le  lia  av«c  Aeciut  (v.  ce  nom)  Sur  b  fîn 
dt  aee  jourt  il  $e  rcHra  à  Tereat»,  eu  ti  m.  ai^ci  de 
pIuB  de  90  an*.  II  ne  nom  reste  Jei  pièces  de  Pacu- 
visa  que  (|ttelq.  fragaa.  ipi'oa  trouve  avec  im  trad. 
daMKdern.  vol.  du  Tkmtm  d*M  £aMw,  pablMpxr 

PAt.K.  (RicnARB»*N) ,  poète  «nglaii  ,  oé  vers 
1680  dam  le  comtd  de  SttMk  «  m.  «S  17981  a  laiaad 
pHrs.  deffit,  tant  eo  vevt  pr«M ,  rccneillis  et 
^tb.  i  h»»ênê ,  t^K),  e«  I  fot.  hi-^. 

PADEHNA  (Pai  L-A%ToiTT  \  1-  n'r.  d'hisl.  et 
fie  piytï<;et,  aé  à  Uulo^no  ca  it>49,  et  m.  en  I708,  a 
lats:>r  <i{  >  ubleauz  ealiniés. 

PADJLilià  (dona  Maria  de),  demoi^ello  e«pa- 
gaolA,  d'une  rare  beaatd  et  d'un  esiint  artificieux, 
j 11  -  p I  r  j  11  n  ■  \  iul<  n'a  patsiua  •  Pierre- le-Crucl,  dont 
elle  eut  plui.  eaCtna  t\m  lurent  élevéa  cooune  héri- 
tier* prdàwnpiifa  de  la  couroaM.  C«tt«  favorite  m. 
à  Srrille  *n  l3()i,cl  ^r;  funênïWtt  furi-nt  r»-|^irce» 
hvki:  I4  même  magniticcnre  «lue  celles  d  une  reine. 
Un  ai)  apr^s ,  l'ietre ,  ayant  déclaré  qu'il  était  uni  à 

Sri>  p»r  «A  in«ri«|«  «•mt,  mm  r«*tM ,  qai  «vnieat 
Hfni»  dlnat  un  ntoMtliM  âoni  élU  Antt  fen- 
âtUlm,  hrent  traoïferés  daa»  lê  bm  4*  l«  «Ipul- 
tare       roU  de  Caiiillc. 

PADILLA  (  don  Juan  de),  fili  du  comBiaadenr 
de  CaillHe ,  allié  ans  ^Ins  grandes  familles  d'Ea» 
pegan,  te  déclara  poer  le  p«rti  du  pruple  dani  let 

Enref  civiles  de  lill)  a  1  1:2'.'. .  S»  frrTimc,  (livrii 
ria  ^aeli««a,fut  la  coolideote  et  l*a»>ocita>de  tou» 
Mt  projeta  :  ila  avâlMC  toac  h»  deux  la  même  cou- 
rage et  le  même  dévoncmeai  pour  la  cause  de  la  N- 
kerld.  Don  Juan  commanda  lei  troiipei  que  ToIrJt. 
cnvi>}  a  au  terimrt  de  Segn*ie.  Dan»  l'nstrmblee  d'A- 
viU  il  ovganiaa  la  lieue  des  commuaea  t  bientôt  il 
•*«ai|Ma  é0  Tordeaillm  et  de  la  penoaaa  de  h  reine 
Jeanne  qui  y  réiidtii  Ce  fut  lU  nom  de  celte  prin 
cesse,  privi*»  de  la  raiioo  ,  «jue  furent  prunml^uéi 
lee  décret*  dei  commumeroi.  Padilb  s'empara  auui 
àê  VaUadoUd  ,  oè  aidgtaU  J«  MaatU  roval ,  présidé 
par  k  cnnliaftf  Mriea.  Bala  Charfea-t^alat  m  dd- 

rnla  a  faire  quelquf  i  <  i         .  >!- mi  i  .1 1 1  \  iiuurgé*  ,  ce 

qui  servit  de  prétesie  à  uluticurs  owLIes  pour  abao- 
ëMMT  leur  parti.  Le  cltfgd  M  Jdlaeka  attwi  peu  à 

£ m  40  la  «aaaa  des  communes  ,  à  l'eteeptiua  du 
«•aa  #*#qae  de  7.an|ora.  Don  Pedro  Giron  avait 
élc'^Ki  p'ii  ni  .  Idats  de  la  li(;iie:  toilirabison, 
soit  incapacitc,  il  le  Uissa  tromper  et  vaiaert.  Doa 
Juan  le  remplaça  trop  tard  au  comoMadmncal.  Lct 
soldats  se  détiaiidaient  ;  leseoffre*  d'-Tmiimt  vides; 
dooa  Maria  !««  remplit  en  dépouillant  it  cathédrale 
de  Tolède  d'une  pjrlie  de  Ses  trésors  ,  en  demaa- 
ilant  pardoa  è  chaque  saint  d«  ce  betia  forcé;  oaasa 
cal  acu  et  an  impôt  rt igé dei  dkaaoiaai d«  la  cHbé* 

drale  aclie*èret»t  d'aliéner  1rs  eccjé«ia>tiijnr*  1  < 
eonoélaUe  de  Catdlle  s'empara  de  Tordttkilljt ,  et 
■nreha  contre  don  Juan  dePaditla,  qu'il  rencontra 
è  TilUler  (  iSal).  La  désavantage  d  u  terrain  et  du 
•ombre  fut  faiil  MK  communes  :  leur  déroute  tm 
eon>[<]i  ti'  '  i1'<n  Juan  \otihit  pi-rir  le»  armei  •  !■ 
main  ;  mats  il  (ut  fait  priaeaaier  «1  cséeuté  le  lea- 

iklMtsftrl*  Mite  ^ilMifftMi  «Mit  mlirii 


il  m.  en  héros  et  en  t  lir<ti. n  ,  mii-trr  ^ehUiett^ 
Avec  lai  périreol  les  privilèges  de  la  CasHUcdà 
sa  mort  data  le  daspotiaaie  de  Cbartee-Qtiiat.  Y.Mr 

Aon  Tu.m  ihi-  l'iditla  ,  Eranlôrne  ,  le  PiC/ieea.  h 
Bayle  ,  ï  iiist.  de  CharUt-î^uint  par  ^ttdoval ,  H 
une  hisl.  encore  iaédite  den  Connu^ems  de  iSlo, 
|wrA.P.  Lacdl^  MarliaMde  la  Borna 
"aaa  ItagMie  sur  la  Mart  àê  IMilla,  qo'aa 
dans  tes  ouvres  complètes  publiées  à  Paru. 

PADILLA  (LacBCNT  de>.  cl»roiii((ueaf  op*- 
gnol  .  fut  historiograplie  de  Cbarlrt-<>uini.  11  a. 
vers  l'an  1540.  On  a  de  lai  :  CMdloMdaiaaamiM 
de  Sspa/ia,  ToUde,  l538,  ia-fdl.  —  PlMU 
(François  de),  neveu  du  p-rK-,!  cKaooior  J': 
Malaga ,  professeur  eo  tbeolo^iie  a  bcMlir,  ■>  ta 
1607  ,  a  lairsé  :  ÇamtUiorum  ummum  index  ,  f  A-v- 
mographta  s  ru  epitome ,  Madrid,  1&87,  in- 4;  Ai* 
toria  acUnàstiCit  de  Kfpafm  hsjlm  el  mAo  700  éf 
Cristo ,  Malaga  .  tt")  '.      vol.  in-f<>l 

PADlOLbiAU  (Albert),  avoaaide  ReMe».»  • 
la  fia  dn  17*  S. ,  a  poL.  quelcf.  o«*r.  da janipnlt 
p'Mi  rr-raari|tialilcs ,  i  l  nu  ou-.rt:  historique  mtiL i*" 
in/tiUê ,  fondaiton ,  iDleadeur,  ruuu  tt  tkdfHH'â 

'"ÀDOtlAPr  (  Jtâwl»}.  Cimn, 

PADOHaM  Li  ii  io;,  ,1,-  ForlI.A^rni"» 
médecine  el  en  philosophie,  m.  à  BoltijjM  sS  iSj^i 
a  laissé:  Curationet  at  comtt'ui  11  r/irnaid^wt!»» 
iaribut  morbut ,  Leipsig ,  1697  ,  Deftkréat  Wd- 
lut  t  de  tuptrflm  fluxu  ;  de  variu  aaarteran  f** 

nfnf.us,  etc  jv.lm goffate dÊgli Htùm 1 9thm 

de  FaniHvsi  ). 
PAESIBLLO.  V.  pAsartuo. 

PAK7  (F«Ai»çois-Ai.v\rT7i,  m  }tU  Jl"^ 
Petatftut  ),  (heolog.  portugais,  entra  daas  Tse^W 
des  cordeliers  en  i3o4,  et  devint  pcHiienorr 
pana  Jemi  X\II,  quilui  donna l«f4ebé de Cen^ 
puis  cakn  de  Svives  ,  et  la  irualild  da  a*M*«  ^ 
togal.  Il  m.  a  S.  wllt   N  ,  *  1  •  -  — 

de  l'ianclu  êcctt-iur  ,  un 
fJpohgU  dé  Jean  \  \lf  ^ 
T 


j2. 


Oa  î  de  lui  B«inii< 
Je  iheohtn; 


I  ni  .  I 


eniie,  i56o,  in*fol.->  Pasx  (Baltbaaari.aatn 


tliaaarJUJ 

tliéolog.,  de  l'ordre  de  la  Trinité,  a.  à 

■i  patrie,  en  i(>.i8,  a  laisse  des  serment  H 
menutirts  sur  l'ëptim  da  St-Jacques ,  sur  les  é«si 
cantiques  de  Molsa,  aie.,  Farla,  l63i,  »  vet 

PAKZ  CFraxcou),  missionn.-jésnile,  a^* 
uiedo  eu  kspacae  ,  ea  ,  alla  prêcher  '^'^ 

gile  avec  tant  de  snccèa  daas  l'Abjrssiate ,  qudf* 
varlicia  aMiaarnia  «C  laalaai«oar.ll«-i<**^ 
•a  iQu  ,  dat  fMgaaa  da  aaa  ipaetalal ,  et  ss  ««« 
fut  une  perte  irr?j>-ii  ni 'r-  p  ^ir  1  ratholin**** 
Abjsstaie.  Ce  aélé  missionuaire  avait  ct)ni|M*'<'* 
idiosM  aa^barique «  aa  lMl«d  dt§  mmn  d« 
«lisf,  aC  tradait  dans  cette  langae  aa  tnii« 
doctrine  ekrét.  On  a  de  Ini  diver»es  lettne  <*»*•»• 
I.tllerm  amm-.T  ,  v\  uu  ouvr.  1  n.    1 1  «foi  va  ée 
l6a3 ,  où  il  parle  fort  au  long  de»  adUres  d'A>r** 
nie.  —  Paix  (Gia|Mnl),  aatsi  mia«aaa. 
était  né  en  l'ïSj  eo  Andafouiîe.  U  fat  éftl^^'^ 
voyé  m  ALjssiiue,  lursqu'apréi  sa  cooversioe  ■ 
Seghed  ,  roi  de  ce  peys-U  ,  demanda  un  r«of*''  ** 

Jétaifea;  asaia  six  ans  apr«a  kai.dafraJ>r""  ' '"^ 
la  eallwliclnaa  n'ayant  pu  rdaifMraaaato^M^J^ 

prêtres  abysiins,  les  prd    .    ii'    1'  |0«  '"*'t"A'J), 
scrin  ,  et  (iaipard  Paet  lut  mu  *  mort  en  i*^^ 
iroavc  d.  i  leitraa^hilslBatkBidlKi"'*^ 
leaiè  1626. 

PAGAW  (  Bt.AiSB>FsANÇota ,  comte  ^•)'  jj^ 
et  attr  'Bonie  ,  ne  en  prt  •  de 

dittio^ttâ  paraa  valeur  el  se»  taUoadae*  \rt 
d  iulir  .  da  FtMfdie  .  da  riaadw,  J^"'  !^ 
Loiii,  XIII  et  Louit  \IV  dei  t««"<"f»»€*V^*]!^ 
»•»  .le  satfifsrtion  ,  et  m,  è  Pans  ea  J^, 

11645  et  1689, 1.1  ».  .  Jhé»rèmei  f^»meir„  * 
«ouf.  Mil.,  i<r^,  19-9',  aêiituhmn00^ 
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ptUçue  de  ta  rûnire  du  JmtnOMS.  ifiSS,  in-8, 
«•r*  •  ThéorU  dksptoMètms^  l65^,  iu-â  ;  Tables  as 
tfonmmi^ums,  ifiSI,  iCBr ,  in-4  ;  OEuurts  pos 
thumes  ,  l66^  îa-IS,  pr^ccj.  .U-  YEloge  de  l'aut. 

PAGA?iEL  (PttmftE) ,  membre  dc«  aiMaib'éM 
lëgisUt.  et  coavMtioBo.  ,nék  Vill«iwave-i*Afeii', 
le  3i  jaillct  l74S«enibrasM  dehonne  hrure,  et  avec 
succès  ,  la  carrière  de  r*Qi«igiiemeot,  Des  Je  cum- 
Bncnr<-m.  de  la  r^Tolot.  il  jouissait  d'une  pensioa 
qui  la»  avail  cl*  accordée  'Pria  douât  «iiaëM  da 
•ervic*  mmmtjniwwmr^  et  il  Tenait d'Arwtiomnitf 
i  la  cnre  de  NoatUac  pn'-t  d'Agcn.  Ayant  prt'lë  le 
scmeat  cÎTi^De,  il  fut  élu  en  Ijgo  prùcurcur-iyn- 
die  da  diitrict  de  VlileneuTe,  et,  l'année  fuivaole, 
a^piiU  i  i'^MbUc  ldgiil»liT«. An  lo  aoât,  aaand 
marottaad  La^  X¥l -rcsait  ctteKlter  un  asile 
dans  la  iall«  de*  repreientans,  Paganel  fui  le  prem. 
A  s'offrir  pour  faire  partie  d*iiae  députât,  qui  devait 
•lier  aa-ot^^ac  du  roi  pour  imposer  i  la  fureur  de 
Im  noJtitade.  Membre  de  la  convention  ,  il  publia 
mu  éciil  daaile<[ael  il  demanda  <]ue  le  jugcm.  du 
roi  que  l'aMeinMei»  ^'arroj-rait  fill  laissé  aux  tribu- 
Baux.  Sa  deiaaiide  n'aj  aqt  paa  iKi  accoeslUc,  il  vola 
avec  la  osaj «M ,  «Mb  «ree  l^endeneot  èn  dtf- 
pot«  Maiihe,  et  rrclama  le  sursis.  Nommé,  sous 
Je  directoire,  cliel  du  contentieux  et  secrétaire- 
f^asEral  du  ministère  des  relations  extéricmes,  il  fbt 
«i8o3  app«lÂ  coame  chef  de  diviaioa  k  U  grande 
rlmiiailMio  ,  par  M.  doLacépède,  ton  ani  d'en- 
fance, et  l'une  des  nombreuses  viclitnrs  qu'il  avait 
arr»c\i^cs  à  U  mort  dans  de»  jour»  de  pruscriptioa. 
En  18 i6,Pa{anel,  obligé  de  sorlir  de  France  comme 


(  aa47  ) 


la  carrière  du  liarrcau. 
:lkmi  ) ,  poète  latin,  né  à 

«o  looS ,  a  laissé  ,  entre 
feirf ,  Mecho,  1487  ,  in  4  ; 


r^gicy«  •  «lu  d'ahwd  ae  rtffiigior  i  Liège  ,  et  de  là 

termina  sa  carrière  le 

20  n<ivf"mKre  i8a6.  Il  a  publ.  Essui  tnslor.  et  cn- 
ttt/ue  sur  ta  rri-olut.  franç, ,  3  roi.  in-SjoaTr.  mis 
au  piloD  par  le  gouvcmeak  ivpdrial,  et  aoal  3  ddil. 
«a  1810,  i8i5  et  1816,  OBI  constaté  le  succès;  uoc 
tftJaet.  en  prose  des  Jnimaux  partants  de  Casti , 
et  deux  ne'moires  ,  l'uo  iur  Wmi n^nneté  du  glohe  , 
raalnB  tar  le*  catuts  de  la  durée  Je  l'émpin  des 
ftimoiê.  Vifwel  tflati  n«B|ve  de  ftlualaurt  aoci 
•avaatca  frarfc.  et  étrangères  .-Il  a  hisse  un  fils  qui 
a  AA)uté  a-vec  succtri  dans  la  carrière  du  liarreau. 
Pi^G\?»t.LLl  i^BAKTUXLKMI 

Fiigaaao  ,  m.  à  Modèao  «o 
a«lr«a  mBcvt.  t  de  rkê^etd,  .^^^  ,  ...^ 

Ble^ittcum  libri  très  ,  Mulini  ,  1489  ,  in-4 
peho  Cuptdtms  lilri  très  ,  Mod.  ne  ,         ,  in-4. 

PAGAHl  (  Vucxirio),  peintre  ,  qu  on  croit  4rre 
^èrede  Beakatl,  Bai|mt  i  Monle-Rubiano  vers  la 
Mm  du  iS*  9.  Il  a  laiué  plusieurs  ouvrages  trèt-et- 
timé\  ,  parmi  lesquels  vn  dU'  une  Assomption ,  ta- 
bleau conservé  dans  la  collégiale  de  sa  ville  Oalale. 
—  pACA!<ri  (LatLansio),  filtdti  précéd. ,  aarnommé 
LmUMAtia  dalla  Marcm^  ou  da  Himini^  fut  éli'  vc  de 
•ea  père  ,  et  succéda  k  Giov.  Bellioi  dans  plu»iiurs 
tatrcprtses  importantes.  Il  Ae^'iai  hargello  de  Pé- 
tmaac  «a  l553 ,  et  renonça  dés  ce  momeat  à  l'art  de 
la  peiatare.  —  PaaAki  (Pftaceaco)  ,  autre  peintre 
ilalfeB  ,  élevé  de  Matorino,  né  à  Florence  vcf.  l'an 
l53l.  imita  avec  succès  la  manière  du  Caravane,  et 
oraa  le  palais  de  Giuiano  di  Kicaseb  de  piusicurs 
ircegae»  ,  doat  b  jplaa  heUe  roprésentait  Jupiter  et 
Aswee,  Il  m.  ta  tS6l.^ PAoani  (Grr^orio),  iiU 
êm  prêchent,  naquit  à  Ftoreoco  en  lijS,  et  m.  en 
t8a&.  Elève  de  Cigoli ,  il  égala  la  réputation  de  son 
aaaltre  par  na  grand  tableau  représentant  T/nfen- 
ftaa  de  la  croix  ,  qui  fut  détruit  dans  un  inrcnJie. 
Oa  cite  encore  de  lui  une  Descente  du  St-E>pnt  , 
l  l'ijlnif  ;  /(•  Snmincit  de  Diane  ,  i  i  le  dieu  Pan 
entrant  dans  tu*€grotU."VK%km  (Paul),  pciotrc, 
a4  k  Milra  «a  iB^t  «  ai;  «a  1716 ,  •  laltid  an  grand 

aowhre  d*o»ivr.iges  rjn'on  voit  dans  le»  églucs  v\ 
daas  la  plupart  des  g.iieries  do  Milan.  Un  a  aussi  de 
lui  a  Venise  un  tableau  représeniant  une  k\vs  (£ti- 
*^  de  mùsérieQrde  ,  et  a  Dreidi  une  Madeltiae 


PAGE  Cl*ntlfck-P»A»çoi«) ,  né  en  1764  i  la  Gar- 
elle,  département  de  la  Haute-Garoeoe ,  et  m 
au  commenccincol  de  ee  siède,  pw»  àA-Jïomio^ 
gue  où  .1  acquit  uoeeimae  KtifiT^fat  taîôvT 
•a  1791  «  «|^>l>t«  de  commissaire  près  du  rl.u! 
Tememaat  frabçah.  Ou  a  de  lui  un  Traite  d'eco^ 
nomie  poU'iffue  et  du  commerce  des  co tomes ,  tn. 
a  vol.  ;  un  troisième  ,  annoncé,  n'a  pat  été  publié. 

PAÇEAU(BlA«<»âniT),  poète,  né  è  Venddmn 
dan,  le  i6«S.,  a  publié  des  Œm^,  poAto».,  . 
Pans ,  1600  .  I  V.  in-ia.  Oa  y  itomw%  dcas  Wé- 

diee  en  5  actes,  en  ren.  neoi  àm  dm  Ua 

autre  pAoaAo  (Guy)  ,  poète  ,  né  au  Maai .  •  IUm4 
des  Oantiçues  et  IfoéU  ,  i5«4  ,  io-ia, 

I.  oa  jonusjit  d'une  grande  réputation  ,  et 

paNaitponrIe  premier  orateur  du  barreau,  après 
tourcroi  (v.  ce  nom)  son  eoateaperatn.  Oé  aa 
connaît  de  lui  qu'un  Diseonrêmmtmteé  à  la  pré» 
sentnUon  des  lettre,  de  f^XÔm  du  ehanceUti' 
Leie/lirr,  Pan»  ,  1687  '  "n  ia. 

P.\GKLI<0  (  GuiLLàiME  ),'fgeolil»,omme  de 
Wce  ,  fut  secrétaire  du  p.pe  Paul  H  ,  qui  ,  en 
l4W,  lui  conféra  la  préfecture  .le  nol-^nr- ,  el  j.lua 
l?'"..  «*'°"*^  mission  anpre»  de  l'empereur 

Frrdencll.  On  sait  qu'après  la  mort  du  SOUVenla 
pontife  (1471  Pagello  songea  à  revenir  dans  sa 
patrie  {  mit  on  ignore  l'époque  et  le  lieu  de  sa  m. 
l^nlrt  tntlea  miusr.  ,  il  avait  écrit  :  Lnudalio  infw 
nere  IHiistrU  Bartholomcn  Culei  exercittît  yeaelo' 
mm  imperaloris  ,  V.cen, .  14;;  ;  rcimpr.  A  BtT- 
gameen  «73a.  avec  la  VitdeDart!,.  Colleoni  ,4* 
P.  Spino.  laJfAI.  ds*  tttrin,,  vtcent.,  t.  a .  p.  aST 
mentionna  enctrt  iê  P^gtlJa  4iTtn  dtteaaiTU 

autres  ecnis. 

PAGENSTECHBR  C  AiixaitDa.-Aa^oLo  j ,  né 
i  Brème,  dan»  la  Basse-.Saxc  ,  sur  la  fin  du  17» S.  , 
m.  ver»  1730,  abusa  de  ce  qu'il  savait  dejurMOfu* 
drnceiiour  composer  sarcelle  matière  dt*  (laitA 
aussi  obscènes  que  burlesques.  Celui  qui  est  inlii. 
de  Jure  veittris ,  et  lequel  sont  jointes  deux,  dis- 
sertations,//e  Cornihus  et  de  Commis  ,  ci  itJief- 
ché  pour  ta  singularité.  Le»  trois  petits  ouvragtt. 
ne  futmant  ensemble  qu'un  vol.  ia-n«  oat  para  A 
Brème  en  1714  ou  1737.  —  PAaiNaTiciiER  (Fran- 
çois-Guillaume), parent  du  précédent,  a  pulilidi 
de  Barbd  Liber êimgutmi»^  Ltafow,  171S,  M, 

5*  édit. 

PAGEOT.  V.  Paw. 

PAGERIU  (TAtcHCR  OB  Laî.  V.  Jo«£pillj»E 
PAGES  CPiMtt-MAmE-FRANçoi»,  vicomte  de), 
né  a  Toulcuse  en  1748 ,  eutra  à  ij)  ans  dan*  la  ma- 
rine royale  ,  conçut  le  proiel  do  «laittr  Jes  mers  do 
Iode  en  s  r  rendant  par  Podtit ,  afin  de  découvrii* 
le  pa»»agedu  nord;  et  son  service  l'ayant  conduit 
de  Roclieforl  à  St-Domingue  ,  il  fit  les  préparatifs 
de  cette  longue  eicursion,  qu'il  commença  en  iné]^ 
par  la  visite  de  la  Lonistaao,  tl  dont  il  était  de  re- 
tour ea  i^7t.  ITommtf  de«  ans  aprèt  pour  faire 
partie  de  1  infrurt.ieuse  expédition  aux  terres  aus- 
rale»  ,  »i.u»  le  conunandemeol  de  Kergueka  ilT 
recueillit  du  moins  des  abttrfOtloM  mil  fit  <aa^ 

^SiîîfiVîîî'*"^  ^  nouveaux  projet,.  .Ses  ser- 
Victt  laiaVMtnIVilii  b  grade  de  capitaine  de  vais- 
seau .  le  titre  de  corre.»  de  l'acad. ,  etc.,  lorsque, 
retiré  è  Sl-Domingue  L  la  paix  d'Amdriquo  où  il 
avaliser»!  (1383  )  il  fut  égorgd  dani  une  révolte 
det  aigTW  en  1793.  Cet  estimable  voyageur  a  laissé 
UO  ouvrage  fotéreuanl  qui  a  pour  litre  :  Voyago 
autour  du  mon  te  et  vers  les  deux  pâlee  ,  par  Unt 
et  par  mer,  »707-;«î  Paria,  138»,  S  vaLi«*8« 
avaa  earttt  et  Ig.  * 

PAGES  (FRA.fçois-XAViEn),  né  i  Aurillac  ea 
i7^.>  ,  d'une  famille  dislioguét ,  a'ëtatt  fi  té  à  Pafig 
avant  la  révotuliOB,  4oal  iftailltaflt  tes  principe. 
Privé  de  sa  fortune  par  la  marche  de,  événement 
il  fil  reaaottrct  dt  m  plume ,  et  m.  daoi  l'obKWiltf 
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«a  UtoSL  Batre  iuItm  compilât,  ou  romans,  non 
cilBiMt  4»  lui  t  1«  Discours  de  la  collection  dei 
Tableaux'  historiques  Je  la  révolution  françaist  , 
Parii,  1791-1804.  3  vol.  io-fol.,  avec  aaa  plancli.  ; 
Htstoirt  secret»  de  la  révolution  française  ,  ïLid.  , 
l7g|6-«8oi ,  6  vol.  ia-S}  Nouveau  voyage  autour 
tfu  mendé,  etc. ,  Onè. ,  1797  ,  3  «vC  iaS-S  ;  Camrs 


tTcluJes  eMCjrclopt  Jif/ncs,  iic.  ,  iljiJ.,  ,  6  \  ol 
in-8  el  atlas  ;  Amour ,  haine  tl  vcngcutuc  ,  171)9  , 
a  vol.  ia-l2  ;  le  Délire  des  passions  y  idem;  le 
ZWom^dkc  do  l'amour  tt  eU  i'antttié ,  Htm  i  U* 
JmàsUiitimme  il  y  en  n  peu  ,  1800,  3  vol.  ia-ts  ; 
f'iff  ^  Amours  et  Aventures  de  plusieurs  illusires 
soUtaires  de$  Alpes  ,  elc.  ,  1800  ,  4  vul.  ia- 12  i  Fie 
et  Avemlitres  dt  Jenn-Loitit  de  Fiesçue,  ibid.,  iSoa  , 
4  vul.  in-I3  :  on  lui  attribue  le  jfoèmo  satiU  : 
la  France  républicaine  ,  et  VHistoire  du  consulat , 
OU  Annales  de  Francv  ,  ui-8. 

PlOKT  (lord  >ViLl.Alc)«  otf  vert  U  Gn  du  i6< 
8.  A  Loadm,  ib  4*uii  riaii»!*  hoitsier  de  celte 

vUlSf  s'éleva  par  «on  mrrile  aux  |irctniiMi  «.  clurj-c» 
de  l'tflat  sous  lleari  ViJl  «t  tout  KiiuujrJ  VI, 
flui  lui  coD6èient  divenel  tpaliatsaJes.  Lié  d'uoc 
•Iraiu  mmùMé  avec  Cnnmer  «  U  4' aida  dan<  let  im- 
pertantes  reformet  qee  celui-ci  Am  charge  il  upércr 
dans  leguuverofmeat  t  maiail  fttt enveloppé  cniuile 
daas  la  disgrâce  du  duc  de  Somincnet.  Henferioc 
dan*  h  Tour  de  Loadrct,  cl  condaaaad  i  6,000 1. 
Bterling  d'amende  .  on  lui  retira  tooa  te*  coiphéa  « 
«foi  cependant  lui  furent  rendus  1  l'avêerBeot  de 
la  rt  inc  M.ino.  Il  prit  ilc  nouveau  une  grande  piirl 
aux  jlVjire»  |iiil>lir|ucs  ,  et  lut  un  ilc»  meuibrct  du 
conseil  q<ii  (  0^.1  gèrent  celle  princc9->c  à  te  marier 
avec  Pbilipp'-  11-  i'agct  m.  en  i56â  dans  la 6*  ano. 
du  tègne  d'I'.ltsalieib  ,  qui  lui  lit  faire  de  magoi- 
Cques  funcrailh-ï  aux  dépens  du  trésor  publie. 

PAGGI  (  Jbah-Baptisix  ) ,  peintre ,  ni  à  Gioci 
CD  t554  «  mort  dans  la  méuie  ville  •«  1627  ,  était 
e*l«  ve  du  CatnLiaio.  Iirutappclc,  sur  si  rc'pulalioa  , 
CD  France  el  eu  tij  Jj^ne  ,  se  fixa  ensuite  dans  îa  pa- 
trif  ,  o&  il  a  orué  un  giand  uonibie  d'c^libcs  c-i  de 
«leriec  de  tes  tableau» ,  parmi  lcsc|ueU  on  dii- 
tmgue  uee  Trans/gurmUm  daaa  l'églite  de  Saiot- 
M»i<  ,  il  le  Sfaisaite  des  Innocent  dans  U-  palau 
de  Doria.  U  avait  compote  ,  puur  l'inittucUun  des 
leaiM  ëlèvet,  «a  dcBH  iaiiU  :  De  finizioneossiadi- 
visione  dell't  pitiura ,  Giuet ,  iCwj.  pa  «aoaû  de 
lui  quelque*  gravures  sur  CttÎTre. 

PAGI  (Antoine},  religieux  corJflier,  tliron.,  ne 
à  Hcgaes  en  frovcnce  en  «  «n-  "Ai*  on  lO^u  , 
joignait  une  grande  tfradiuoii  à  beaucoup  d«  mu- 
ilritie.  Il  entreprit  l'eiamen  des  Àmumies  de  Oato* 
Diut ,  cuvrafte  très- important ,  maie  rempli  d'er- 
reurs cbroi'"' -  ^"|  <  rectifia  anurc  |iat 
tum^,  Lepiciiitcr  tome  Jeta  c(ili<{ue  parut  a  l'ani 
M  t  ia-fol.  t  CnUea  hisionco-t  limnulrf^ica 
in  Annales  ecclesieulieos  Cardinalis  l'-.uvnu.  Les 
trois  autres  volumee  n'oat  i\i  publies  1  1  .i[  rcs  ta 
aMitt«  AGeiM-ve,  rn  l'o.V  par  lestoins  de  k  ii  ixm  u 

Snafois  Pagi.  Cet  ooviage  mperUot  a  cic  r«-im- 
«Haid  daot  la  même^illeea  17*7 ,  el  imUié  dyos 

l'eMition  lU»  tnnates  île  lijronius.  Luc  juv»,  i^Jd. 
I«e  I'.  l'agi  a  encore  donné:  Umettatio  hjputua, 
seu  de  consultltus  catarus  ,  Lyoa  ,  in-4  i 

Dtsseiutiom  tmr  Us  coatulalf  mes  cmpcrmr»  rom 
mauis ,  dsai  le  Jowtmt  éfs  savons  de  «or. ,  l6W.' 

pAOI  (Fraii(t>i>\  lu'Vi  11  (lu  prtccdcDl,  et  cuide 
Her  Cemnie  lui  .  naquit  a  LaiBi»csc  eu  tl>j4< 
ea  l7Sf  r  II  •  aide  aea  oncle  daaa  la  crilt||.  des  .-tn- 
nates de  Baronius  ,  et  a  donné  une  kiataite  des 

J tapes  sous  ce  titre  :  Brwianum  hittoneo-cihrooO' 
OgiCO-cnticum  ,  iltnsinont  pvnUjuum  t  vm^inf  utn 
gOSia  ^  COUCiltorum  gesiormiuim  mla  ,  necnon  fom- 
ptmrm  tkm smeimnum rttmim^ litm  antiq,  etcl** .du- 
riphn/T  of  itit ,  tompleilent  .     vol.  1:1-4  ,  dont  le 

Îremier  parut  m  1717.  et  It  dernier  en  l7'|7. — 
'AGI  (  Antoine  )  ,  curdetier  ,  neveu  du  préccili  nt , 

fMddi|raK4«  lOéSUin  du  papts  do  Ma  ^tcJe , 


qu'il  termina.  — Pagi  (N),  aulreBevcBdaP.Ffll> 
çois,  ne  AMartifueen  PraveMOfCn 
d'abord  dans  l'ordre  des  jésuilei ,  el  en  soiiil» 
suite  pour  être  cbanoine.  puis  prévôt  de  l'r'glisili 
Cavaillon  ,  et  m.  vers  174o.  On  a  de  lui  ;  fftitét 
révolutions  êtes  Pays'Bas^  Parii^tTa;,  S  «sL 
io-13 r  Hist.  de Cyms-le-Jtsm  tdsla  retnàkia 
dix  mille  ,  tLid, ,  1736  ,  in- 11. 

l'AGLI.\  (,Fra.kcescu;,  peintre,  ne  à  Bradict 
i636,  m.  dans  les  preoi.  OMldei da  18* S.,  irtdèn 
du  GuerdùQ ,  et  aaivil  me  Moeki  kt  local  4<  M 
eiahre.  Soa  principal  talent  MH  le  permit  littt 
auiïi  que  tjl.li  jur  dVglise  ,  pirmi  Itmoeli  m 
Cite  une  Charité. — Autonio  pAOtU,  soa  utseliM 
élève  ,  né  en  t(>8o  ,  acquit  une  graade  réiraUL  fs 
imitant  la  manière  des  aneieM  maîtres  d«  llipii 
vénitienne,  parliculiércm.  celle  du  Bauaa  ;  8'dlil' 
cliil  Je  sci  IjIjIcjux  la  plupart  dtï  églin^i  Jt  Brt»- 
cia  ,  sa  patrie  ,  el  m.  en  1^47  «  assaattaé  par  aa  ^ 

.  1  >mesti«|nea.  —  Ua  aalM  PaouA  (B*IiIm»), 
><i<  I U'  ti.ile  1  or<lre ileii  alacura cunvfOturlidcSiial* 
t'i  ju^u.,,  profcsk.  de  l'aaivenilc  de  rjJuat.u.A 
170J  ,  est  aut.  de  Parapkrasis  epicn  inpiaimei  it 
ramitca  ad  laudes  ,  ewjjMrw  «f  eompLttenmim 
Xft^ssiamH  Ctesmribus  e|p<frwaaMl«;  SNMpV 
amoris  in  div.ni  verbi  incamalione ,  etc. 

l' AG UA  KlM,(JEAlf-fiAPTisTl) ,  n.  i  r^t» , 
dans  le  iS*  8. , «pt  ««tevr  éfaae  efùwi  ;  -  '  < 
ville,  depoie  aoa  oHaiiieJi»èt«'ea  t^if  "^t- 
a  did  poU.  ea  itaHea ,  M?!^ .  i^ad  ,  jM^^ 

MS.  laliu  qui  était  en  la  poiseiii^n  <lf  r»lUU«'«- 
Marie  CauuuiCi  à  Veniso  ,  et  dunl  U  biLlMllMt. 
\  iccDce  conserve  une  Copie. 

PAGKIM  (LlcAntuika),  liltdrat. 
Pistoie  en  1737,  entra  ctics  les  carmes  de  VaâM>i 
professa  la  plnluiopliic  et  la  rhélcin*] ut ilaMjl* 
maisons  de  aoa.ordrc,  fut  agrégéentuiU:  a  l'oai*-'* 
Pisc  comme  profotaaar d'humanités,  et  m.  ea  iS(4. 
chanoine  de  l'église  cathédrale  de  sa  palne  Oaii» 
lui  de  bonnes  Iraducl.  slalieuao  iK-t  PutoLiiOi» 
de  'J'/téocnte,  Dion  el  Moscliu» ,  l'an» .  r8<i.  t 
n-4i  à'Uesiode,  À^Âaacreom  ^  d«  C^sii^n^ees 


d'Inimee ,  d'Bptetèto ,  et  d*aa  gr.  BOmbre  diMM 

ouvrages  grici,  latin»  ,  an_!»>«.  al I c m f'*''* 
En  lSji3  l'académ.  delU  Orusca  dccerui  >  f<vi  él 
poésie  i  sa  belle  tradactioa  ea  vers  iia^csi  ia 
Œuvres  d'OoracA,  U  a'eel gcatté* 


lilidrat.  aar  leqad  Paf  olai  ae  M  aosl  cscfcé 

f  l'iiiult  de  lui  ,  outre  de»  poesiel  le.èrrt  , 
grammes  grecques,  latmet  et  stalicnoct, 


Imst»- 


comm  m»  difiécia»èliiela ,  «a  lalia  el  ee  iu'^*^ 
de*  epaKaleftroaÀiémati<|.  On  iroateiadaal»*^ 

gasim  entyehpcJ^  de  janvier  l8l5  al  •fj^ 
\'eloge  de  P«|Qinî,  cent  ru  lalia  par 
Ciampi,  a«oc  la  Uate  bibtiugrapb.  de  loiB 
de  <  (  .avant  aNbd. 

PA(;M>0  CS^ntï  .  .  I.  latin  ianMi' 
savant  orieutaliiU  ,  a  I<ucr|ue«  en  t^^Ot* 
dès  i'age  de  16  ans  dau»  l'ordre  de  ^aiut-lM*'^ 
nue,  et  m.  i  Lyoa  ea  i54u  Oa  a  de  lui  Jhue^ 
linsum  mmdm ,  dont  lea  plaa  fceitca  44>i  •««i  *^ 

de  Hobcrt  Klicimc  .  Pan»,  iS^S  ,  in--i  . 
oévc  ,  l(ii4  ,  lo-lul.  de  Jean  M eicier  ; 
JVufi-rrf(«m.  nova  Uanslal.^  Ljou  ,  •^'«•J** 
avec  dea  aotea  de  Servet  ;  Calem  eweliyg'gf 
VateAnm ,  ihid  .  iS36 ,  6  vel.  ie-M.  t 
!  "•«teftaJ  >         ,td  i.  cr.:t  !jt- i.is  Iditr^^^ 
i ^*3t» ,  tb-lui.  ;  ^/r«nt<.-ijru»M  »n*H<"l«'""«*^|J 
«le.  ,  iÛ4. «  l5s6.  Pans.  lS49'  '"*4» 
même  ou\r.  ,  l'an»  ,  i5^6  «  t  |55<Î,  ia-4» 

Oatieavers 

toni|  I  ir  <1ci  ouvr.  tant  imptinie»  <î«'"«**^ 
P.  Pagnioo  dans  lloreri,  cl  dans  l'ir<i<.-«'*  l^^' 
de  t.joa  y  par  Coleale ,  loaa.  &  è  Xm- 

PAlGK  CImomjs  Lr^  .  dumieieaia ,  ••.•••^r 
rame  eu  15^77.  ra.  en  i0;i8.  avec  '« ''P""*^/jrtl 
habile  préau ateur  ,  a  laissé  :  Maanei  dti  ' 

du  Si^ÊUUrf «Km,  i6ai, m-tfi Hi^Tf  ■ 
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,  Psru ,  lQ»^i633 ,  a  roi.  ia-8  ;  et  quelques 
oratoMU  JÎM&ivw.— J«n  L«  Paiok,  m«car.f  tfo. 
A<-s  fcimalréa ,  f«iic«rtf  d«  Naatoaillet ,  m.  v«r« 
t6So ,  cal  Mt.  é«  Il  BiUiotheca  prmmonstrattnti» 

•rcLais  ,  Pari-,  .  iP33,  in- fol. 

PAlGKCAKiOli  Hué  Le),  cban.de  l'égUie  du 
Mans  ,  Dé  d»oa  celle  ville  en  1699  ,  y  ta.  en  1781. 
Ob  a  d«  loi  na  DiCl/oiM.  topographiq.^  kistorU/ue. 
féméÊÛogi^.  tt  Mhographuf.  de  la  province  et  du 
iltocite  du  .Vaime  ,  le  Mans  ,  1777  ,  2  vol.  in-/j.— 
L.oou-Âd/i<-a  L«  Pamx,  avocat  «iJtaillida  T«aiple, 

Il  m.  «B  180a ,*a  pab.  uns 
•a  MHaMi^lai.  oavr..  dont  !a  IhIc  se  trouve  <1ani 
le  JNMisM.  des  Anonymn.  Nou*  citerons  sculcm.  : 
Pfciéed  Je  Uttrupmj^qitet ,  l^Ss,  ia>ia  et  in-A  ; 

kai^ri^uàt  U*JonaUm*  êtgnMêUti  du 
parimmi^JlrélfttdêK  futin  ,  cte. ,  lyS?,  3  vol. 

la-ia;  Kémit^mu  sujet  d'un  écrit  {i\e  l'al.I.e  Cjp- 
martin  deCitMpj,  v.  c«  dooi  au  Supplem.)  contre 
le  parttimtall  1754  .  in.ia  ;  Btstoire  d*  tm  tUtent. 
émttréiL.dêRat*^  I755,  ia-ia:  ee^ni.oav.  a  rflë 
fait  «D  eacMla  avec  fa  présid.  Durej  de  Menièret. 
PAIGE.  V.LiPAir.i. 

PACiË  (TsoMASj,  Dé  è  Tbatlord  ,  dani  le  conté 
aagbw  de  ^orfolk  en  1737,  fut  d'abonl ,  cooina 
•on  p<^re ,  faJkrkaat  de'corseta,  pui«  employé  dans 
J'accise  ,  eteasnîle  sont— maître  dans  des  écolea  des 
^nUwfflv  de  Loadres.  S'ount  dcgoûtc  de  ces  di- 
\^ï\  paasa  en  Amériqua,  et  a'y  fit 
aviicla*  da  îoaniaas ,  eà  il  aon- 

leniil  \*iBirp«nilin> f  i!ej  colunici.  Ce  l'ut  pour  la 
ileîepse  de  celle  ciu^e  qu  il  pub.,  cil  1776,  son 
Bampblet  dn  Sent  commun  ,  traJ.  co  fcanç.  par  La- 
Maaie  ,  i^g^*  ui-8.  il  obtint  ensuite  «se  place  de 
eeerétaire  im%  efibtm  dtraogère* ,  fut  eovoyd  m 
Wnnce  pour  y  nc'gocirr  un  emprunt,  puis  reluurna 
am%  Kiais-Uaii.  La  (avcurdont  il  y  juaitsait  vt  les 
Jkiaaa  dont  il  s'e'iail  m  CMnbler ,  ne  purent  dotai- 
Bor  riostahilité  de  soa  caractère  ;  il  revint  à  Lun- 
draa  ,  et  ne  tarda  pas  k  s'attirer,  par  ses  libelles , 
la  Bijlt  riil  jncc  des  gouvcrnans.  Ses  fameux  Droits 
l'homme  ,  qu'il  pub.  en  1791 ,  l'ayant  fait  con- 


coaame  on  •cdilieux,il  fut  traduit  devant 
la  cour  dakanc  du  roi ,  et  réduit  i  cliercher  un  re 
fuf«  en  Fraaee,  oà  le  peuple  égare' l'accueillit  avec 
i  iii)i-ja»°i«>me.  YAm  députe  à  la  cuavc'iiliun  ,  p^ir  le 
dcpartcnu  da  PM-d^CaUi« ,  il  fut  un  des  juges  de 
liOttb  X"?!,  nwaiqa^l  cnleodU  à  peine  Jla  langue 
française,  et  vola  pour  le  l<auni>:,t  in.  ut  la  détention 

jusqu'à  la  paix.  Il  niutiva  ensuite  son  opinion  en 
ave«r  du  sartis.  Cette  espèce  de  modération  avant 
Aifim  à  BelMfpsarre ,  Païae  fut  rayé  do;Ui  lûle  des 
mtmhm  da  li  coavenlloa ,  et  eavoytf  pen  après  au 
nombre  des  détenus  ciu  LuxcinLoiir^.  C'est  U  qii'i 
mit  la  dernu  re  maiu  ù  soti  trop  fameux  pamplilct , 
ioltt.        c  de  lit  r.iifon.  Rendu  à  la  libvté  sur  la 
vdciaaat.  du  mmitlcrc  américain  ,  il  reprit  sa  place 
à  la  caBventioo  m  i7<)4<     présenta  en  1795  sa  Dis 
sertatie*  sur  les  prem.  principes  du  goiu'ei  nemtnl . 
Maisâ  dater  de  cette  époque  il  vit  dfcniitreion  in- 
l»ice ,  «t  quelques  anni-es  aprcs  il  retourna  raa 
Ktsis-Unif ,  où  il  m.  en  1809. 

PAlâlELLO  (Je*h)  ,  et  non  PacsieHo  ,  comme 
aa  l'éccit  qoelqucfois,  célèbre  composit.  italien 
■d  1  Xarwita  en  1741  .  fut  élève  de  Doraole  {y.  ce 
Bons)  .  Ht  liai  progrès  rspidet  tottt  te  maître  1ia> 

l  .l'.' ,  rompota  <l'al)'>rJ  vies  oficiscs  ,  des  motets,  des 
«raluno,  et  Hébula  dans  la  composit.  dramatique  eu 
1763,  par  deux  opéras  comiques  ,  la  Pupdla  et 
U  Uomdo  alla  Ko^-escut,  oui  loi  firent  tant  d«  répu- 
tation ,  que  les  prinripate*  villet  d*Tta1ie  S«  dispii- 

Icfrtu  l'uvanljge  de  le  pusse'dor.  l 'i  Sfiidrtma  umo- 
rista  ,  Ifemelno  ,  Ârtitsrice ,  le  firtuose  ridicole  , 
if  HtgUgtmU ,  i  Bmgni  dt  Àbaiio^  UMarchete  TutU 
pamo ,  C Idole  Cinete ,  le  due  Contetie  et  ta  Disfatia 
dt  £><irw,  qu'il  donna  successivement,  rendirent 
bicnlAt  soa  non  célèbre  dans  toute  l'Europe.  Les 

,  é»  LosdW  s     ViMiac  et  SirPétanboarf, 


lui  6reDt  leioflTrrs  les  plus  avaati^njet  { il  <e  rea^ 
dit  de  préférence  à  l'invitât,  de  (Marine  II ,  elHlt 
comblé  d(s>  kienfsits  de  cette  souveraine.  Après 
avoir  psssd  neuf  ans  en  Russie,  Paisiello  compota 
à  Vjisijmc  ,  pour  leroî  de  Pologne  ,  l'oratorio  de  la 
i'(iff<o/i  par  Métastase,  et  k  Vienne  ,  pour  Temper, 
Joseph  II  ;  l'opdra  U  re  Teodoro.  C'est  daaa  ea 
I  l  1  ouvr.  qu'il  offrit  le  modèle  des  grands  morcpjux 
d'ensemble  dils  finals  ^  dout  ses  prédeccss.  n'a- 
vaient en  que  l'idée.  De  retour  en  Italie ,  il  donna 
i  Rome,  ea  x-fià^SAmntr*  imgêgnmto,  et  se  £sa 
ensuite  pendant  dix  aaa  è  Naptae,  oè  il  ptrodaiait 
un  prand  nombre  dr  cliefs-d'oruTre ,  parmi  Icsqoila 
on  cite  surtout  U  Matinnra  cl  \*  iStna.  Sollicité  do' 
puis  fort  long-temps  de  venir  en  France  ,  Paisiello 
céda  enfin  i  U  volonté  da  Hapoldoo  %  il  vint  à 
Paria  en  1801 ,  et  fit  représenter  aoo  opifra  dtf  Pr»» 
.•i-rpinc  ,  qui  n'eut  qu'un  médiocre  succès,  parce 
i]ue  déiii  1  âgo  commençait  à  glacer  l'imasioaiioa 
du  célèbre  compositeur.  AprèsoensaBS  etuemî  de 
séjour  en  Franco  ,  il  obtint ,  non  sans  peine  ,  de  re<j 
tourner  à  Naples'.  où  il  m.  le  5  juin  l8t6,  à  l'âge 
de  75  ans.  Paisiello  était  membre  de  plus,  sociétés 
académiqaes  ei  associé  étranger  de  l'institut  da 
France.  Onire  les  opéras  dont  nous  avons  parld«  il 
en  a  encore  duuoé  une  foule  d'aulres  ,  parmi  les- 

2uels  on  peut  citer  :  il  Barl/iere  di  Siviglia ,  U  Tam- 
urro  notturno  y  lu  Puzzn  per  amore  ,  il  Matri 
monta  ùttupttUUo ,  la  Serva  padrona  ,  VMiitigoi»»  , 
\  El/rid4t,  KAulyvnMeAa^  /«  FWm,  Gatea*  la 
l  'iicti ,  etc.  Ou  a  aussi  de  lui  lUI  gluA  Makfft  4a 
morceaux  de  musique  d'église. 

PAITONI  (JacqoU-Uarie)  ,  savant  bibliofr.  » 
né  k  Venise  ver«,i7lO ,  embrassa  l'iastitni  des  so- 
masffues  ;  devint  'conservât.- de  la  bibliotb.  de  lear 
rnjison  .  r-l  m.  en  1774-  ode  lui  une  dissertation 
inlit.  :  f'encsia  la  prima  città/uori  délia  Germa" 
nia  dove  si  esercUo  l'arte  délia  êtampa ,  Venise  , 
l'I-tti  ,  ia-8  ;  Pil'lioteca  degli  autoiH  antichi  gretî 
e  Inltni  volgai  laati ,  Venise,  1766-67,  5  tom. 
in-^  ;  la  traduct.  des  Problèmes  de  Dioplianle,  in- 
sérée dans  les  Elementi  difuicn  de  Crivelli  ,  Ve- 
niso»,  «744  «  ^''^  Traite  de  l'amitié  de  Cicéron, 
ilid.  ,  176  3  ;  et  plus.  notices  insérées  dans  laa  IKs- 
moifc  dUl.i  siona  /e«emr.  (Venise ,  1758).— iJeaa* 
mrdcc.,  de  la  même  famille  que  le 


.Marie  Paitoni 
précéd.«  s'appliqua  successivem.  aux  malbemalin., 
a  la  botaniqaa,  à  l'anat.  et  aux  diverses  parties  da 

la  nii  di^clne  ,  mais  cultiva  de  prédilect.  celles  qui 
se  rall.icheul  à  l'Iiist.  naturelle.  Il  se  montra  la 
partisan  décidé  du  système  des  ovisles,  cl  en  dé- 
fendit la  deetriM  dans  les  opuscules  suir.  :  delU 
Génération»  ifèff  Momo,  en  k  dise.,  ytaise  ,  1733- 
1776,3  part.  \  eX.  Vinaiciir  contra  epistolms 
Pétri  Bianchiy  17x4  .  in-4,  en  rén.  è  cet  élève  de 
Vallisniert ,  qui  l'avait  attaqué.  On  a  encore  de 
J.-M  Paiinni  :  (fe  Vi(à  et  meriiis  Fobr,  BoHMeti 
comment..  Venise,  17^^'  in-8.  • 

PAJON  (Ci.M  Dt),  ministre  prolcslanl,  ne  il^o- 
morantin  en  16^*  fn>.en  i68ât  a  donné  :  Examen 
des  pr^fugé^  légHimû  contre  tu  cahlnltttt^  La 
Rjyp  ,  2  vol.  in-i2;  Ttemnrrjnes  sur  l'averUssem. 
pnUot  iii ,  etc. — Pajon  ,  prêtre  de  la  coagrégat.  de 
l'Oratoire  et  curé  de  M.-D.  de  La  Rochelle ,  était 
fils  du  précéd.  11  a  puis,  à  Paris ,  en  3  vol.  in-ta« 
lea  9wrm  de  ton  coaala  ftaac  Papin  (v.  ce  nom). 
Suivant  l'abbé  Goujct,  c'ét.iit  un  homme  de  beau- 
coup d'esprit,  dont  on  a  plus,  pièces  de  poéaiies 
irançaiscs  irès-spirituiilles,  imp.  sans  nomd'autéur. 
—  Charles  Pajon  ,  de  la  même  famille  ^nelea  ard* 
céilens,  conseiller  k  la  cour  de  cstsstioa,  ne  aa 
I7.J7  à  Blois,  m.  Paris  i  n  iH?.^!  ,  avait  été  l'élève  et 
l'ami  du  célèbre  Polliicr  .  sous  les  jeux  duquel  il 
obtint  ses  prem.  succès.  Appelé  on  T771  "  aoaa#| 
Mippi.  rosi,  l.  à  rdois ,  il  fut  ensuite  oommd  taccat* 
sivi  meut  substitut  du  procur.-général ,  procnretir> 
général  de  l'assemblée  provinc.  de  I*  g<'ni-falité  do 

(i'Ori<«a%l  «l  V>fiQ  F't*^      trii.ui^l  4«  ^iyiv 


Digitized  by  Google 


PALA 


(  395o  ) 


t/iniifAii  M  1«  tèle  do  ce  ipagiilmt  oe  !•  dUtin- 
fnièrvat^H  moins  qae  sod  prèFond  uroir^^^AloN 
«««ail,  M  à  Paru ,  où  il  m.  en  1776,  a 
Ywh.Y0iiÊùlr9éÊtvrinemSol^,  fj^,  a  vol.  in-12; 
celle  des  trois  fils  d^ffnly-Bassn  ,  17/16,  in-ia  ; 
Comtes  nouveaux^  et  Nouveiles  Nouvetles,  en  T«rt, 
1753  ,  io-8  ;  Elf4ii  d'un  poim0  sur  tesprit ,  1757  , 
Observations  sur  les  donations,  1761,  ia-12; 
Ditsertatioit  sur  les  articles  \'>  et  iQ  dti  l'or,lonn. 
dë  ijBt  ,  cottrernnnt  les  donations  ,  ij65,  in-ia. 

PAJQff  DE  MOKCBTS  (LoDii-fsAfK) ,  tbeol. 
prnietlant ,  né  I  Pirb  «•  VftS ,  m.  en  I7()()  ,  pas* 
leur  à  Berlin  ,  a  trad.  de  l'allrm.  Ic$  d<  ux  ouvr. 
•ttir.  :  Leront  de  morale  ou  Lectures  acnJemif/nes 
de  Gellert,  Uirccht,  1773,  2  vol.  in^;  Léonard 
êt  Cerlrudt^  de  PetialoU  de  Neacubof ,  LaoMSM 
•t  Périt ,  1784 ,  a  vol. 

PAJOT  (MAiiis.A]nu).  V.  CâàxLu  ïf  tm  Loi- 
«Aiint  et  Lassât. 

PA.JOT.  V.  Om-M-BuAT. 

VAJOU  (A1T.CSTIN),  italuaire,  profetieur  de  l'a- 
«•dtfmic  de  peinture  el  de  iculplure  ,  membre  de 
Finstilut  cl  (le  la  l.t'gioa-d'Honoeor ,  ne  à  Parii  m 
1730,  était  fila  d'un  compagaoa  eealplear  du  Tau- 
>lionrg  St-Allt«{««.  n  remporta  i  10  entle'grand 
pnx  de  l*acadcmir  ,  et  fut  ensuite  cnvoré  à  Pume , 
«À  il  travailla  ave«  ardeur  pendant  12  années  ron- 
^  l^ealivee.  De  retour  à  Paria  ,  il  présenta ,  pour  être 
vcftt  d«  l'acndtfoiae,  le  groupe  de  PltUon  tenant 
Cerièrt  tnèhstM.  Cette  production ,  d'une  ioven- 

tion  vigoureuse  el  d'une  exécut.  ferme  <t  pure,  fut 
leprctu.  pis  vert  le  perfrctionnein.  do  la  sculpture  ; 
•t  les  nombreux  travaux  que  Pajott  foBrait  depuis 
lai  mtfrilèreat  le  titre  de  rettaurateur  de  l'art. 
Beaucoup  de  tel  ouvr.  ont  ili  détruits  pendant  la 
Vtfrolution  ,  mais  on  rcroniLiil  le  tj'enl  de  c<-  grinJ 
millre  dans  les  statues  en  marbre  de  Descartes  ,  de 
Bossuet ,  de  Pascal  ;  dans  cellee  de  ThirriiM  el  de 
Psyché ,  abandonnée  de  l'Jmi'iir.  Son  dern.  ouvr. 
fut  un  Demoitliène ,  qu'il  lit  pour  le  palais  du 
Luxembourg.  Pajuu  m.  k  Paris  eu  1809.  llftlaiuë 
uo  fiU  qui  cultive  la  pciolare  avec  auccAe. 
PALAC1OS.110BIO8  (Joah  LOPKZ  m)  .  jar!i. 

consulte  espagnol,  né  vers  !/jSt>ilans  b  piuvinre 
de  iiaUmanquei  fut  d'abord  j^ige  près  tacuur  suiiv. 
de  Valltdolidt  puis  chuisi  par  Fi-rdinand-le-Ca- 
tbolique  pour  travailler  à  la  réforme  des  lois  dites 
dt  toro.  On  a  de  lai  ou  Traité  de  Phérolsmt  mi- 
litaire ,  i524«in-4- — l'.u,Acu>s  nf:  Sai..\/ar  'Mi- 
chel de),  son  frère  ,  a  laisse' des  commentaires  Utins 
sur  diflTéreos  livres  de  PKcritara«  el  «ar  !«•  lirres 
dt  Aniimâ  d'Arislotc  L«  plus  connu  de  cm  ouvr. 
Ml  ton  £biRiifeiir.  $ur  t*$  quntrt  livreg  dei  Sgm- 

fiMCes  ,  S.il.imjn(ju<'  ,  l  'j7  |-7!J>  ir»-f"l. 

PALAUIM  (FiLiPFu),  el  iiuu  FuUaJinOf  peintre 
■orenlin  ,  ni  vert  i544  *  f».  k  Maixarino,  euSicile, 
M  1614.  fut  élève  de  Puccelti.  On  ne  connjtl  lie 
lai  4  Florence  qu'un  tableau  rpprcscnt.iiit  la  Dc- 
coll.itum  de  St  Jeun-Baptiste  mais  ct-Uf  piuihut. 
Bulfit  pour  duDDer  une  idée  trés-avtatafeuse  du  ta- 
toBI  do  ton  outeor.— Areangeln  PaIA»iiii  ,  flite  do 
Pldedd..  ni'c  à  Pisc  en  1699 ,  cultiva  la  peiiiluri-  .  Ij 
Métie  el  la  muiiijuc  avec  tant  de  succès  ,  qu  vilc 
lut  appelée  k  I.1  cour  de  Madeleine  d'Auiiiclir  , 
femme  du  gnwd-duc  Càme,  qui  li  combla  de  boa- 
Idli  ol  loi  pfocvro  «n  moriege  evanlaceux.  Mais 
Accangela  jouit  peu  du  bonheur  que  »i  >  ^l  ïcrs  et 
tM  tairas  lui  avaient  mérité;  elle  m.  en  iC>22,  eni- 
portant  les  regrets  detoasceux  «ni l'avaient  connue 

PALAFOX  (JcAN  de)  ,  prélat  espagnol ,  né  en 
t0oa ,  dans  le  reyanme  d  Aragon  ,  d'une  famille  il- 
luslri'  ,  fut  nomme  eo  iIxHq  à  l'évîcbé  d'.Vn^riopo- 
lis  en  Amérique,  avec  le  titre  de  jnge  de  l'adn|i- 
irtatratioa  dea  Ireia  vieo-fois  de*  lodaa.  11  mil  tout 

tu  siiins  à  adoncirla  srrtilU'Ic  dr-i  Ia<lirn« ,  mais  un 
tl  -tii<''<i  fort  vif  qu'il  i-ul  avrr  les  jrtiuli  t  île  «uu 
dioii  ku  ,  if  fil  re|  a««<*r  eu  Kspagnv  ,  ou  il  fut  fait 

fr^MLi'OKM     i^.  kftèk  «voàr  lui  MMi  M 


cliai|il^  et  son  tèle  sur  ce  nouveau  liéfl ,  il  m.  M 
i6â()  ,  s'étant  dressé  lui-même  celte  éMaalit'.  ttft 
jacel  pulvit  et  finis ,  fcsMlMI  O^nmOMt.  Oe  là 
doit  î  le  Pasteur  de  ta  tmUwê  IMt,  Léon  ,  iflb, 

en  espagnol  ,  et  à  Paris  ,  1676 ,  <  n  frjnç.  ;  l  s 
mcliesi  une  édit..des  Litres  de  Ste  Thi  r<<e .  .v« 
lies  remarques;  VWUIMre  de  la  conjfue'te  U 
Chine  parles  Ta  il  ares ,  pub.  en  fyanç.  farColU. 
Paris,  1678,  in-8  ;  VHist.  diitlégeée  Fontaraiicn 
1628,  MaiJrid  ,  1639,  in-4  Se»  OTM-rcj  m!  « 
réunies  et  pub.  à  Madrid,  l^t,  l3  vol.  ia-fol.,  {ai 
se  relient  «Ik  tS. 
P  A  L  A  M  \  S  (G  n    01  a  E) ,  arch  c  V .  d  e  Te  $  o  loniquf , 

soutint  ,  dans  le  l4'  S.  ,  contre  le  moine  tiarlue, 
qii'il  était  possible  que  dès  celle  vie  l'liora»etU4<i 

{eux  de  la  cliair  la  l«mièra  incréée  qvi  eoviroat* 
Keu  ;  il  eîtaîl  pont  esemple  lei  apôtres  <nti  «a- 
tempKrenl  sur  le  mont  'fliaLir  la  l  iin  .r  ^  it 
rcspicn  lissait  le  Clirist  transljgurc.  Celle  dwil»'»* 

occupa  pi"?.  ("ricilt'!i. 

PALAMKnc  (myi.) ,  SU  de  Maupliai.rei  Al- 
liée ,  contraignit  à  se  fendre  an  sirge 
UIvssr  'lui  ,  pour  s'i'ii  disponier,  feignait  J'êlr*  S». 
Voulant  se  venger  de  Palamède.le  roi  d'Illisfutrae 
eota  injustement  d'intelligences  avec  lesTiaftaii 
et  le  Ht  lapider.  La  fjMe  attribue  à  PalanélliCaat 
autres  luventions,  celle  des  poids  et  ia(MN*>tf'd 
que  l'art  de  ranger  ua  ko 
sur  le  cour*  du  toleU. 

PAt APRAT  (liA«  n  BIGOT) .  poiu  invtu 
ne  à  Ti  iilou<f  cil  i(î5o,  d'une  famille  de 
signala  de  i>onue  beure  par  Son  talent  pour  U  pont* 
Grec  capitoul  ttt  I^S,  et  chef  dn  cooiiiloirc  rt 
1684  1  ces  bonnoniO  fee  parent  le  retenir  daaia  f" 
trie.  Après  dflTéreat  voyage*  ,  il  se  fiss  àP»n»id 
s'altaclia  ,  en  qu.ilit»^  de  »»  crètairr  .  aO  dur  Jf  Vff 
dûrae  ,  auprès  duquel  il  vécut  dans  une  gris  i»  ^ 
miliarilé.  Dès  les  premiers  temps  de  son  icjn'^  ' 
Paris  ,  il  travailla  pour  lé  théâtre ,  et  son  goAl  fM' 
If  genre  dramatique  augruenla  encore  Ivrvfl^n** 
fait  roiinaistuncc  avec  TaLbe'  Drurys.  Cri 
poêles  travaiUèreot  presque  toujours  de  coocf  n.d 
Icor  amilM  no  ao  ddmoatit  jamab.  Hs  étii*Bt  t«st 

deux  reebercbe's  dans  la  mondr  pour  l'ur  rtlf^m 
enjouement  el  leurs  qualités  aimable*.  ^'''P**?* 
joignait  ,  dit-on  ,  à  une  imagination  vi*e  ti  fOf 
nmttt  la  candeur  et  la  aimplicittf  d'un  faiast,  » 
è  Paris  en  1711.  Les  pièeetaniqaellatliMecM's 

avec  Urueys  <;i>ot  :  fe  Secret  ri^véte ,  le  Sot 
sot, Je  II  roni^cur,  le  Htutt  ^  le  Concert  rt^l^ 
Celles qtl'il  a  faitei  seul  sonllMfr«/er<  OmfMt^ 
les  SiJjieU  ,  U  Ballet  Extravagant  et  la  fmds^ 
temps.  Le  recueil  de  Brurys  et  Pilapral  »  'tép*". 
en  5  volume*  in-12.  Ce»  deui  po«  tr«  on!  ff»'* 
M.  Ktienuc  U  sujet  d'une  johc  comédie. 
Briieys  et  t'alaprut ,  qui  te  joue  au  TlllUi^** 

l'Al.ATlNAT.  V.  l'art.  HAViMr. 

l'ALAZZI  fJrAîi;)bi»toricn  médiocre,  tem*» 
aulique  de  I  riiipereur  Léupold  I"  ,  né  k 
itiÂO,  m.  vers  1703,  a  laissé  Momarchia  a«>'-*^ 
teO«  .  teÛteH  J^Nitm  ttUtrliUtt  ^Snwtcatf 

u,-c  Ptn  atii  n  ,  Fmnca  ,  Sueva  et  va?a  ^aJ*'****' 
flDinana,  etc.,  V  enise  .  1671-73  .  9  vol.  gr 
Cet  ouvr.  ,  imprimé  avec  un  la*e  eilraorJ"»*"*' 
est  tout-i-(ait  tooaM  dana  l'oubli.  On  du<i  «•^^'^ 
Palatsit  ÂrmverÊtdm  9e«fe$Uut1ea  f  T»^' 

in-fol.  ;  yittt  Jnsltniani  f'cnrtorum  ductâ, 
|(>88,  io-fol.  ;  Fasit  duc^U<.  fcnetorun  ,  *»<  •  'T 
niso,  1606.  in-4.  —  Pbil.  P>^«-A"«  .  \^ 
tins  .  méd.  da  |6»  S.  .      i  Trev*.  dta»  ^'J^'J^ 
Je  Spolette  ,  a  publie  un  opuscnWhftt  ' 
Methudo  çiiituscumi/iée  vulnerit"*'  '"'^'^Stê 
eo  medicamemlo  ,  çiïod  aqud  sin»/»'"  «     /'* . 
A  eMvmbo  Wrf»  /l»w  «OMlM.  P^rv.usfJ/.*'^' 
•n  8.  —  Pierre  Pala^m  .matbém.  d»lrt*»J: 
publ.  à  Ruuie  ,  de  lOO^  •  1670 ,  l«  oH^*^ 
celettet.  ^ 
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im  10*  1.,  m4  è 

lî  ,  dam  la  eaaipagoe  <ie  Romr  ,  prorr<i{a  J'a- 
ie |rec  «t  1«  latia  «vec  beaucoup  oc  rcpulalion 
à  64«ttM  ;  wttlà^^%-  plroles  ioditcrilcs  lui  ayant 
MMcM — ■■■il,  fil  fut  «Iilig4  •»  Mlim à 
lAM«n« .  «è  «n  t»l«M  Itti  orocttrêrcot  d«  «Tiata- 


((•'S  c<iiiiii]<-rjl  irî.  I)<-  Ij  il  passj  à  Milan, uù,  ^cruie 
À'avotv  |kM-l«  «B  Ijfcur  des  luilicrient  et  contre  l'ia- 
i|iii*itiMa  .il  fal  anélé  par  ordre  du  pape  l'ie  V,  et 
rmmàMmai  i  tin  pnda  et  hrûié.  Il  lubit  cet  arrêt 
M  1S70,  sfr^  avoir  reiractë  aas  erreurs.  On  a  de 
li/i  irwc  de  ImmortaiitaU  animnnim  hbri  m, 

Lyon  ,  i636  ,  Hi-i6  ,  «C  d'antra*  ouvraces  en  ver* 
M  M  pMw.Ui  aMtHawva  iéSH»  wdI  édita  d'Âmi- 

Irrdam  .  p»r  Witr  ,  1696  ,  in-8  ;  ou  d'/c'na  , 

I  728  .  in-6.  Un  a  puLl.  m  ijjaS,  Platdojer  de  fu- 
<■  if  Ser-viii     '  ifpteius    contre  Alurena  , 

ti.ij.  pour itt  frtm^mt  «n  frmmç. pmr  A, tincmud, 

l'AfLilOX  f  O.  l'iiK^i  ¥lus  )  ,  graïuinairi.  1)  of 
\  icoAc^  ,  fi\%  d'uu  r«ctu\e  ,  rnsrigoa  à  Koniv  avec 
uum  paiiAe  ^tUNtltoà  sou»  Tibère  et  tout  Clu^c  , 
mm*  %*  »>niU  d  trs  dtfrrf  lemeoa  ternireot  ta  impu- 
tai ion.  Oo  a  de  tut  tin  trïiilc  de  Ponéfibus  ttMem' 
•  l.i-yiv  ,  I  iS-  .  in  S  ,  et  quriquri  frigmcns 

êBiKTc-i  ^^ot  1*»  t'oel*  li.ttm  mi/u'ies. 

PALEOLOGOIv  (  Jtik»  M  )  ,  emucr.  d'Orient  , 
nr  à  CuaslaoliikOide  co  |332.  était  filt  d'Androoic- 
U-J«-une,  au<^u«i  il  >ucci<{a  en  l34i<  >04ii  la  tutelle 
de  va  Arrc  '  i  i\c-  Cjntj'iiiri  ne  .  f^rand-domestiquc 
àm  falaift}  cttsUtciar  avant  usnrpc  l'autorilé 

Mavan&M^  VriéalafM  fst  «mige'  de  partager  le 
(rôoe  avec  lui ,  et  ili  rt'goèreot  cnscniblr  jiuqu'ro 
j  jtttiei  i^j'j.  qtiK  C^uUciiiLOc  ac  relira  pour  mirer 
dans  on  cluitfa.  Ce  princr  avait  lu  cooleair  les  en- 

mw  dè»  aOT^WWTOfV»  fut  m«I  aor  la  trôna  de 

J'Ori>nI  ,  les  Turks  ie  d^pouilli  ronl  de  ses  ploi 
bel  irs  proviocct.  Trop  faible  pour  lea  recouqutfrir  , 
H  se  «it  rMaiti  aller  meodrerdatMCOVrs  en  Italie, 
atia'obtiiMpaitont  ^ue  de  vaines  promeaset.Abreu^  e' 
d*bMiit*atioos  .  il  revint  i  Constantinople  ,  où  I.1 

I  l  IIJUU    t  *  r^lllliltli  li   d'un  fils   !■  Iirlli'  lui  <-JU4l  II'Ut 

d'auVics  du|^Acet.  ti  m.  vers  iSyi  ,  bratc  par  ses 
c«k»««iU,  et  wkêfirxi*  de  ses  sujel*.  Son  fils  Manuel 
Imi  «ucc«da.  —  pALioi  .M,  CE  (Jean  VII)  ,  pelit-ils 
Aa  pré€<^det>t,  Dc  en  1 fut  associé  à  l'empire  ên 
I^i^  ,  Maonrliea  père,  lui  succéda  en  \/^95  , 
•t  na  fat]pasp4ua  heureux  qpclui.  Caaignaot  que 
aasa  aaspfra  ■»  davtot  U  proiedeaTurltf,  qui  ne  ces- 
saient «le  lui  fairr  la  guerre  ,  et  n'attendant  do  sc- 
eoan  ^ue  des  latins,  il  voulut  opéri-r  I  rintun  tivs 
deux  ^gliaai  grecqaa  «l  latine  ;  le  pape  Eugène  IV 
~  ca  paoî*!;  na  eoncila  fut  imliqué  à  cet 

[a  Famra.  Jean  a'jr  rendit  «a  i43S  ,  suivi  de 
prèles  et  princes  grecs  ,  ei  y  fut  n  çii 
lioonears  extraordinaires.  La  peste  s'étant 
Matarva  a  Ferraiw,  aa  fut  ^bligé  da  iraaaTdrar  le 
Maaita  à  Florence  ,  et  Ton  ion  dea  grecs  et  dei 
laliaa  t'y  contint  en  14^9;  mais  celle  union  ayant 
-tru..  un  soulèvement  général  parmi  les  j;rets  . 
i'«is|>«r«ar  caaava  vaiaaawnt  de  la  aontenîr  ;  Ja  di- 
râiaii  aa  uKaaa  jM^aa  daaa  aa  faaillla ,  et  apr^s  on 

t^go#-  d.  7C}  ans  ,  rempli  par  lo*  .>t;itJtioiis  de  touto 
espcvi- ,  il  m.  lie  ciijgrin  rn  C^ouslanlin-Dra- 
cos«s  lui  (ucceda  ,  et  fut  le  dernier  dv«  enipereurs 
en  Orient.  —  V.  A«aM|>lC  11.^1 111  «  «t  Ml- 


■  'i'/îflf'r  '  JkCQi  ts  ),  lirréîurfinc  ,  ne 
vcr«  1.^411  daoa  l'Ue  <1«  N:io  ,  descendait  <lc*  l'a- 
léolognc  qui  uccapèrial  le  tr6oede  Conslantineple. 
Fixé  dans  la  Transylvanie  ,  il  devint  recteur  du 
gymnase  de  Clausenbourj;  ,  et  adopta  les  nriocipes 
des  t  utinislet,  fjur  Faii»te  Socin  rcfiila.  l'jlcologue, 
ajaotaxcild  laaaandale  par  sa  dangereuic  doctrine, 
MU  arrêté  aor  b  «laananda  du  pape  Grégoire  XI 11, 
rl  'ordjftiné  •  *lre  brûlé  vif.  11  subit  cft  arrêt  m 
iim^.  Uo  aa  coaoût  de  itii  ^a  qaal^tta»  opuiculcaf 


daal  Mi  HMivt  la  liMa  daas  ta  Ml/.  «MMd^lte^ 

rtim  do  Sand.us  ,  pag.  fiS  rM).  Le  illlt  f— «llllilt 

est  inlirulo  de  hfa^istraln  pohtic'o. 

1»ALKU[/)GUK  -MISHA.V.  MwM-9knA. 

PALËOTTl  (GABkUL)  .  card  inal ,  tt4  en  i5aa 
k  Bologne,  m.  A  Rome  en  1597,  fut  lid  d'une  étroi ta 
amitié  avec  St  Clurles  Borromée,  et  se  lit  une  (^llo 
répulat.  de  savoir  et  d'intégrité  que  la  MSf  PialV. 
avaalda  l'avoir  dtfcortf  da  la  pou  rpre  taai.,  wavaya 
au  conrile  de  Trente  pour  y  diriger  les  délibérât, 
dea  cardinaux.  ancress.  de  ce  pontife  créa  Pa- 
Itotli  eviriue  de  Bologne  ;  et  celui-d,  par  ses  vertua 
«t  sa  a«ga  adainiurat.,  marila  gu'oa  MBMftt  A  l'd- 
^raraar  laal^da  8i-Pi«rra.  tt  frtr.  apoatel. 

no  IVmpériièienl  pas  de  ic  livrer  à  l'otudc  dfs 
science»  ;   I  se  divor»  <^uvra|es  ,  parmi  iesqucla 

on  cite  : i.on'j  seaàctmUs.  Bdaia,  i5g5;  Aovart, 
1598,  in-«  ;  ArdUfmtcopnle  bonomenst  ^  ^nmt  ^ 
l5<)4  ,  in-fol.  ;  dé  mmt  âpuriisque  Filiis ,  Franc- 
f"r!  ,  1073  ,  in-8  ;  de  sacri  comisloni  Contulta- 
t^onibut  ,  il.id.  ,  i5<>(>,  in-fol.  j  Dtscono  ùUomo 
aile  immmgim  sacre  e  pro/tmt,  i58a,  i»-4  ,  tradoit 
aa  laOa  al  puUiA  4  Ingolitadt ,  i5f)4  .  in-i).  —  Un 
aatra  pAt.KOTTf  (Alpbonaa)  ,  parent  du  précédent  , 
dont  il  fui  d'..li,.rd  le  cnjdjuleur  ,  et  auquel  il  aoc* 
céda  sur  le  sieg"  arcliiépsae.  da  Bolocna  , atf  dana 
celte  viliecn  i63i  ,  m.  «a  ,  a  labad  :  K«^o«i- 
zione  del  tngio  lenzuolo,  ove  fu  im'oltn  il  St  :,'nnrc 
etc.,  Bologne.  \Cx^  ;  Inftruzioni  pcr  U  prednatori 
Bolouna  ,  ifxj.S  ,  tK  .  ypjres  le  t.  6,  p.  229  et  anivl 
des  Ao<*s»«  degU  sciilt.  botogm.  da  Ch.  Fanluui 

aiaatioaaa  aneora  na  aatra  paraeaa.  du  m|m  J 
nom:— Camill^PAL/oTTi ,  dit /efir«x,  J^bord 
profeas.  de  rbél.  et  de  poésie  à  fiolosna ,  sa  paui* 
puis  sénateur  at  cbaneeJier  da  catia  villa  ,  oft  m* 
de  U  paata  an  i&3o.  Sas  letttn ,  poeO,  ,  etc.  ,  sont 
épartaa  aana  div.  rec. ,  et  notamm.  dans  XetÀnec' 
dota  lut.  d'Amaduïfi  ,  Irs  Srltit.  tlaror.  viror.^ 
et  dans  la  collection  de  Manuaio  Gliaro  1  X7a/*d4» 
Ualar.  poetarum  ,  etc. 

PALEPHATE,  poêle  athénien,  vivait  avant  Ho- 
mère »  saioa  Suidas,  qui  lui  attribue  une  Coimo- 
pi  f  ,  fin  Cre'ntion  du  mvndc  en  :>(>o«i  \erï.  — »  Ua 
autre  Pau  phate,  qui  vivait  soua  le  régna  d'A»> 
taxarxès  Mnénson  ,  van  la  Vf  oijaipiada  ,  «at  ra* 
gardé  par  Suidaa  comme  l'auteur  du  traité  </,  j 
Olom  ukro^aUes  ,  en  5  livres  ,  dont  le  prcmicx 
est  parvenu  jusqu'à  nous.  Policr  de  Bollens  aa  • 
donné  une  Iraduct.  française,  LauMooe  1771,  in-ta. 
—  Palépiutb,  bislorira  gracdala  villa  d'Al.y dos. 

Ïui  vivait  sous  Alcxandrc-!e-Grand  ,  avait  écrit 
es  mrm.  sur  l'ilc  de  Cyprc  ,  sur  «elle  de  JD^loc 
sur  l'Altique  et  sur  l'Arabie.  —  Enfin  S«raboB  cilâ 
un  qualriima  PALàraATt,  tur  la  naissance  et  U 
patrie  duquel  OB  aa  posséda  aucun  rensdgnemcot^ 
il  avait  traite"  dc  la  pliilusopliie  des  Egyptiens  ,  «t 
donné  uue  Interprétation  des  fables  ,  aiaaiaii*aaa 
HUt.  de  Troie.  .  * 

PALESTRIKA  (ilAW-BAPTiSTE  Pierre  ALOIS 
i>a)  ,  proclamé  par  ses  contemporains  le  frtnce  d« 
la  mmiçiie  ,né  m  Palcsirina  en  l5a9  ,  p»il,  salOA 
l'usage  du  temps  ,  le  nom  du  lieu  de  sa  naissance. 
Son  mérite  est  d'avoir  le  premiar.mis  en  pratiqua 
tonte  la  théorie  dc  l'art ,  en  se  proposant  la  plus  ri- 
goureuse exécution  des  règles.  La  plupart  de  ses 
<  .irnjMisiiniin  Ncnt  considérées  comme  des  ebefs-' 
d  auvre,  at  produisent  encore  «ne  admiration  qui 
na  sa  ddmaat  pas.  II  p.  an  i5q4.  On  a  de  lui  plua. 
livre»  dc  mrsies  souv.  réimp.  i  Venise  et  A  Borne; 
id.  à'ojferioires ,  Venise,  l^;  id.  de  motets { 
Hymnes  pour  toute  i^nnnéé ,  Rom«,  plat, 
livre»  da  auMlrtoaMr  A qaalra  at  cinq  vaU  ,  Venise, 
i58t  et  rfW  ;  fitnnltt  A  quatre  voix ,  Venise,  1600; 
enfin  nn  misfn  re  et  dp»  /'.<f  urnes  ,  cic.  Les  plus 
remarquables  dc  ses  conipusiliuos  sont  :  la  (smeiua 

Bli  sse  dit  p.ipe  Marttl^  «o|i  Stsând  at  soa  wjÂIsra 

mulet  /''  pille  meiif. 

PALLÏ  (WiLLU-'i; ,  tbéolog.  aogUcaa,  nd  ca 
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1743  k  PcUrWrangh ,  m  comU  IfortlMaptoa 

m.  à  Sunderlaad  en  iSoj,  est  aut.  de  plus.  ouv.  , 
pirmi  letaaeU  on  Uittiogue  :  l/te  l'rinaple»  of 
moral  ma  polUicat  phUosopftjr  y  Londres  ,  1800  : 
«flMT/t  IM-Mliaitf  eo  Ân|lel«nrt,  flliMiMéiltt., 
flt  fat ,  dit-M ,  paye  à  l'aut.  %,eeo  Ut.  «efl.  par  nn 
libraire  anglais  :  11  a  tii  Vr»d.  en  allem.  par  Gsrve, 
et  ea  franç.  par  J.-L.-S.  V'inceal;  nutural  2lteo- 
logy  or  Evident*/»/  ihe  ëxuHtéo  mnd  «ttnbute*  of 
tht  VeifXjk^coUêtUd/rotH  iht  mpjf^r*!^»  ^  mm- 
ture,  1802,  trâd.  eiiTnnç.  par  C.  Vmmt  flC  GeaèvA; 

BorcB  Paiilinir  ,  etc.  .  I^Uilicl  ,  I78",  in-8. 

lîALFIN  (Jean),  cliir.,  ne  àC«wtrajr  eo  1G49  • 
■i.  M  173»  à  Gan(l\«&  il  avainndllj|éi^tt1iliqu*- 
ment  lou  art ,  s'acquit  dana  le  tempt ,  par  de  pré- 
teoduct  découvertes ,  une  gr.  réputation  de  savoir 
(jui  aujourd'hui  lui  e^l  furtcm.  conlesice.  Tuule- 
iMâ,  an  le  dealitu4Atdu  raug  oà  lea  coaiemporaiot 
Favaicat  plactf  comm*  aaatoaiiala  ,  lat  criti4^  «oa- 
viennent  qu'il  a  rendu  à  la  chirurf^ic  des  services 
plut  rëelf  ,  notamment  par  ses  reTurmes  dans  div. 
procMfa  d'accoucltem.,|el  parl'iavcnl.  du  forceps, 
•acof«  usiiri  aujourd'hui  Mlu  la  ooaa  de  ùrê'ieu 
dêP^ilfiif.  Set principans  onv.  a«al  •  nntOtléolofig 
en  flamand,  in  H  ,  Gand ,  170a;  LejJe.  1727, 
trad.  eo  allem. ,  bre^lau  ,  1780 ,  in-8  ;  el  tu  li  auv- 
par  l'aut.  lui-mime,  Paria,  1731,10-12;  uiiu 
tùmii*  dm  €0rp$  htÊmoùt  {HttlkomsUgc  oiuleedtng 
VMMS  iMiMcAa»  AeAMm),  Leydt,  1718  ,  in-8  ; 
trad.  eo  allem.,  Leipsig.  1717  ,  io-8  ,  en  franf.  par 
l'aut. ,  Paria  ,  1726,  llî^  d  tj5è,  2  vol.  in-8  ;  en 
ilal. ,  Veniae  ,  tjHg  ,  3  vol.  10-4  :  la  2*  édil.  de  la 
trad.  rra«(.  aat  due  aut  Mkiaa  d«  fioordon ,  et  la  3' 
i  caaz  â'JL  Petit ,  qui  a  fafeadtti'oavr.  «t  y  a  Tait, 
entre  autrci  addit.,  «41*d'mlrailtf 4f'MMp«)fl«dc 
•a  compoailion.  < 
PAliCE  (JACQinta  II  sa  CHASAHHBS ,  id- 

Soeur  de  La)  «  narëchal  de  Fraoce  ,  goureràeor 
u  "Bourboonaif ,  de  l'Auvergne,  du  Korei  ,  du 
BraujoUis,  (iu  Lyonnaia  ,  fut  un  dea  pUta  ^randii 
capil.  de  «on  tompa.  Jl  auivit  Charlea  VJII  à  la  con- 
oitlta  de  Naplaa,  atLouia  XII  an  raaaaTWBB. 
auclii'  <\e  Milan  ,  et  centribua  beaucoup  au  gain  de 
la  bataille  de  Raveona  en  l5i3.  Fait  priioooior 
l'aaorfa  aoir.  à  la  journée  des  F.peroos  ,  il  ^appa 
i  caoji  fai  l'avaiaat  arrêté ,  et  l'ItaliaJut  cocora  tâ" 
ttaia  da  taa  axploili.  Il  aa  traova  à  la  prhe  de  Vtl- 

lefranclie  ,  à  la  bataille  de  Marigiiari  «  t  au  i.  '>ml<i 
de  la  Bicoque  eu  i522.  Etant  pjk»é  de  l'Jlaiie  en 
Eapafve,  il  accourut  Foalarabie.  puia  ft  laver  le 
aidaa  ém  Manailla  «  al  as.  aa       ,  laa  anMa  à  la 
mmm  «I  lalMitaina  da  Pttrie.  On  Iroare  la  Tie  du 

nfarAltal  de  I^a  l'jlire  «lam  Ici  f/nmtrus  il'it\im 
de  Thef  cl ,  dani  \e*  Cttfnluinet  /mm  dis  île  lira n 
tAme  ,  at  Altu  Ipi  ^'ie$  d«  plut,  gr.mjj  capit.  H<. 

PAUlVCBNfO.  t.  Maikou. 

PilLISOT  DE  I^ÎAUVOIS  (Ambeoise-Mabie 
ust.rH,  baron  de),  cèlèb.  Daturatule, 
aaaibre  de  l'ioatitat  atcooieillrr  titulaire  de  l'«> 
aifWlildt  Bé  i  'Arraa  eu  1752,  se  fit  d'abord  rece- 
voir «fOCat  au  parlem.  de  Paria  en  177a.  Se*  lar. 
ébaenrat.  le  fî  renl  nommer ,  déa  1781  ,  nicmli.  cor- 
vaapoadani  da  l'aCad.  dca  aciaacca.  £b  i;8(>  il  en- 
treprit un  Toy.  a*  Afrique  pour  j  ëlodiar  la  Flore 
du  Bénin  ,  qui  n'avait  rncoi  e  ëi«(  vtiltc'e  par  aucun 
■atnralisle  ,  et,  en  l'c^pir,.  ,|p  18  mois  .  il  rauem- 

:  fleura  et  d'insectes. 


Daaaiagiia.-  EtMt  rdUttl  •  il  rapril  mi  nnatai  ft> 

clf  T'  )i<  1  ,  et  devint  membre  au  coateil  lopcncur 
du  Cap-LVançais.  La  révolution  qui  éclata  cumik 
à  StoDooinsoe  l'ayant  forcé  de  fuir  taai  wm\m 


méaia  emporter  taa.ridMt  tt^lectioas,il  icrttmi 
PhtTadelpbta ,  où  il  fltirlifti*.  récoltes  ,U  ^ks 

et  d'animaux,  qu'il  rapporta  co  France ^uaad d  1 
put  rt'dlicr  »aus  daagcr.  Ce  savant  naturaliste  a.  1 
l'an}  le  21  janvier  1820.  Sea  priaànaux  obt.  loal: 
Flmn  d'Ow.ire  et  dé  Btiùm  ,  en  4/nfm , 
a  ttA.  tn^fol.  ,  a\  i  <  I  2î}  y\.  ;  TnseHêt 


bla  une  quantité  cu.i  m,1  i  lî 

dent  il  fit  parveair  une  Kaada*  partie  au  Boropei 
IMid  d'une  eoattiialieu  toVnata .  Il  rAlala  long- 

temps  i  l'influence  d'un  ilnual  hrulant  et  meur- 
trier ,  et  te  fraya  un  cbeinia  •  travers  les  dcaerla  , 
aaus  que  le*  pénis  de  toute  captée,  qui  «a  nulti- 
pUaîaat  «oua  tes  paa ,  poaiaut  ralaafir  aob  ardeor  i 
■aato  ,  attaqué  pour  la  taeoade'fnit  de  la  6Avrc 
jaune  ,  il  fut  cntiit  ol>lig[é  d'ulandouner  ces  con- 
tréea  daoaer«uaa  ,  et  a'enbarqua  preaque  mourant 


A/nque  el  en  A  ?Jrii  ,  l3oi-l8:i , 

t  Vol.  lu-ful.,  avec  Mémoire  iuruntit»*- 

velté  pJmte  recueùtie  «■  Oià«f*«  Paris,  lU, 
in-8  ;  Prodrome  des  cinquième  et  tinimt/mwaSm 
de  cryptogamie,  tes  mottêtet,  les  Ijrcopodes,  iSof, 
io-S;  "BsStti  d'une  noui^oUe  tigrçUogniphit ,  lini., 

tSia,  ia-4  el  in>8'  Il  a  asstt  CMrai  im  «rtidaïaa 
SfrflMm.  ééâ  Sçhmees  mmUuAt,  ùà.  tfklmÊék 

des  Sctertces  nntiireflet  ,  et  à  plus,  antres  racvél 
sii<-iiiiri<|ues.  M.  Tbiëbaut  de  Deroraud  a  fJUi 
VFJu-^e  fuitor.  do  Pslisot ,  l'ant,  1821  ,  iaH.  «t 
M.  Mirbd  lui  a  «ooaacfd,  aeua  le  aam  deMiiiia, 
un  genre  de  plantée  da  It  CiluUla dc^oagiNL 

PALISSOT  1)K  MO>'TE>OY  (Chailis  tdfie, 
ué  en  1730  a  >aoci,  fil  i!c  tels  progrès  <:<«  *<* 
«ludea  qu'à  I'Im  da  l3  ans  il  toutial  ufrtikér  J« 
lbé«logio»aia«itracaeeir  4 16  feacbelter  éaascMa 
fecutt*.  il  «Btra  alora  dans  la  aav.  coag»c|iua'a 
l'Oratoire  .  d'oii  il  lortil  peu  de  leiapsapmïo« 
se  livrer  avec  plus  de  liberté  à  la  lilleralurt  K  >  U 
poésie.  A  19  ans  il  c'Iait  aut.  de  %  tracé()ict;U  pf«* 
mière  ne  fui  point  représentée  ;  la  tecoo J« . ta** i* 
titre  de  Zarèt ,  et  ensuite  aous  celui  de  A<uau//« 
n'eut  qu'un  médiocre  tucc^a ,  utalgrè  l*cléfMH  *' 
la  pureté  du  aijfle.  Lea  diacMaiona  ■•lia*f4^ 
lesquellea  Paliaaotae  jeta  eatoite.  Wlrâattap» 

nonilirc  irrnnemis  ,  surtout  paimi  le*  pliilos^fcWi 
dont  il  eicita  d'abord  la  bainc  par  sa  ca»(î>r'* 
Cercle,  ensuite  par  aea  petites  LoUfti  so»tn  it 
grwtd*  philosophes^  al  enfin  par  aaeomrJie  io 
PMosophes,  qui  pamt  «a  iTtio ,  et  qai  porta  Yivsr^ 
péraliou  des  etpnta  au  plus  bant  degré.  li  h-  <4 
attaqué  avec  violence  dana  touileame'nuiret.tast" 
le»  «0tMI|N>ndaoce> ,  lea  aalires  et  les  libclltt  <i> 
mipa;  maia ,  loin  de  céder  à  la  fareur  4' 
Teraairea,  il  continua  la  guerre  avec  uat  aaaaw* 
ardeur,  et  fit  pjt  ji;n-  en  1764  poème  de  laW* 
ctaJe,  uù  il  alttqoe  cgalcmeal  avec  l'arma  ilrf* 
d  ieu  le  dca  écriv.  aaM  uoMa  at  Mua  utros  «l^<;j"| 
téraleun  justement  estimés.  Ce  pa<>aie.  4«W> 
furt  court,  fut  dans  la  suite  allongé  de  7<^*''',' 
'le  nunrelles  satires  contre  tes  nouvel^»  •■"•'V*] 
A  prèa  la  rét olulion  ,  il  y  aimiia  da  laaflet  unM* 
conira  Bobaapiaew  «  Marat ,  C«iKteu ,  aie.ifMV 
ce  temps  de  tn»»!.!.  «,  Palitiul  »e  Ht  peu  re«arailk 
11  fut  nomme  en.uite  adoiinistr.  de  la  l'it.liaOi^ 
MaiarÎBe.  puis  ron  espouJbat  da  llMtitut ,  et  «  * 
Paru  eu  itfiA.  OuUalaa  i|BaMtMavaaa«M^ 
on  a  eacovn  de  lut  :  Wm.  pomrsemr 

jours  :  cet  ouv.  eut  «iu  sucées ,  et  tn  mtrita'l  «Pf 
sieura  égarda  t  il  conttaatd'eteaUeaa  mercMus^ 
en  général  la  ctitiqui  y  aat  judidaMai  ^  *^ 
•e  défier  da  h  partie  qui  regarde  lea  caataa 

parce  que  dans  1rs  div.  édil.  que  l'aot  a  fuM  ^ 
encense  et  déabire  tour  à  toujc  lea  mêmct  ecnw^ 
seloo  qu'il  a  euèa*eo  louer  ou  èt'au  plaïadr*''  *' 
édition  à  l'autre  ;  l/u/.  de$  prgm,  nèfles  d$ 
depuis  sa  fondation  jusam 'A  /•  repmèll^  •  «T*» 
m  -  !  •  ,  le  Gcme  de  yottmrs  ,  l8«' ,  '"-^  •  '<  f»'*^' 
cumedaea  auaquellaa  aa  ittpreebe  le  mauf* 
téfét  et  de  cMmt.  nafeladfenlaa  avec  f^^^ 

lisiot  3  ilonné  ea  l8«>l  Bbe  •  .lifioo  Je»  ai<^>f 
Corucille  eiiiicliie  tit^  nofet  jtt»hi  >•  uirt  fil •'■^ 
fient  1rs  dt  .  nions  ou  la|  repre«»«^>«»'  ■"  '^ 
fument,  de  Voiuire.  Il  a  au*  ' 
4ê  T«kiirf  «tac  daf 
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PALI  (  aa53  )  PALL 

Murtî  dé  Palitsot ,  (PJladiu»)  ,  luro.  Nigér  ou  Fuicus ,  de  Padouc 
,  donl  o«  a  donne   prof.  tl'élo<iuf  uce  >  Capo  d'I»(m  daoi  le  ,5«S„  „î 


f>5  To\.         Ou  a  Uapriai<  les  OEuures  d*  Palitsot , 
Paris  ,  Diiiol ,  1788  ,  4  ^ol-  >a~3  ,  dont  oa 

?f  il^x^t*'***"*  '  >  '1?*^  'j^  .  I        P"  Sabcllico,  dan»"  ton  de  clar.  Palau'  TiV  T 

P\L1SS\  (BtWA«D),  l'un  de.  homn.cs  de  génie  comme  auL  d'un  Comment,  sur  Catulle^' ^tl'^' 
Jonl  la  France  1  honore ,  ne  a  Agcn  au  commence-  1  Traite  des  Iles. 
ment  da  16*  S.,  m.  ven  1589,  ëUit  «impie  potier  de  [ 
terre  ,  et  se  fitbieDiol  remarquer  par  son  esprit  el 
Icâ  connaiisancet  «ju'U  cherclia  à  acquérir.  Il  porta 
furt  loin  r«bs«rvalion ,  cluJia  les  monum.  do  l'an- 
ti<{uile' ,  et  fil  «or  les  terres  et  sar  les  pierres  des  re- 
marque* d'aae  grande  sacacite'.  Nous  avons  de  lui 
deux  iiT.  siflgutier* ,  «t  diOiciles  à  trouver  ;  le  preni. 
est  înt.  :  de  tmfi<ilure  des  eaux  et  Jontaines,..^  des 
métaux,  des  sets  et  salùtes^  des  pierres,  des  terres, 
du  feu  et  des  émuiux  ,  Paris  ,  i5do,  ia-S  ;  le  second 
a  pour  titre  :  leMojfen  de  détenir  riche  par  l'agri- 
trtUture.  On  a  rtimp.  JeS  ouTr.  de  Paliuy  i  Paris, 
1777,  ia4i  ****  aotcs  de  M.  Faujas  de  Sainl- 
Fonds  et  (la  recherches  tur  la  Tie  de  l'autcnr  par 
M.  CoLet. 

PALITSINE  (AmAUAM)  ,  moine  rosse  ,  m.  vers 
1625  ,  erllmer  du  couvent  de  St-Serge-dc-la-Tii- 
nilc  à  lloccoa ,  s'est  fait  connaître  en  coope'rant, 
avec  Miaio«  et  Pojarskoi  ,  au  saint  de  son  pays 
dans  des  cireoQsLancrs  difficiles  ,  dont  il  a  tfcnt  la 


rrîaiion  sous  ce  titre  :  Kectt  du  siège  du  couvent 
de  Si'Sergf'de-ia'Trifuté  parie»  Polonais  et  les 
Ltlhuaniems  ,  et  de»  trouUes  qui  éclatèrent  ensuite 
en  Busàie  ,  Moscou  , 

PAUT/^CH  (Jevw-Ueobce)  ,  simple  paysan 
•as.00,  né  *Q  i;23  SB  village  de  ProLIis  ,  près  de 
Dresde  ,  m.  en  1788  ,  s'occupait  obscurément  d'as- 
tronoanic  et  de  lùtaaique  ,  lorsqu'il  aperçut  le  pre- 
mier, c.-à-d.  le      et  le  a6  dëcemb.  1758,  la  comète 
éoui  le  retour  avjit  clc  prédit  par  Hallcy  ,  que  tous 
Jcs  astrooomas  alteodaicni,  et  cLercliaient  inutile 
neat  déposa  loog-teasps.  Signalé  au  monde  savant 
par  celte  découverte  ,  Falitxscb  Tut  nommé  corres 
poodanl  Je  la  société  royale  el  de  l'académie  de 
St-Pficrshourg. 

PALKIRA  (Sem  Tos,  ben  Josepu  ben),  rabbin 
espagnol  qui  vivait,  à  ce  qu'on  croil ,  au  i3*  i>.  ,  a 
latMc  plus.  ouv.  relatifs  à  la  pocsie,  à  la  philosophie 
et  à  \a  jurisprudence  hébrair|uv.  Les  priucipjux 
sont  :  Sepher  Mahaloth  (liv.des  degrés):  on  ignore 
si  c«  \W.  a  été  tmp.-,  Pic  de  La  Bltrandole  en  possé- 


PALLADI^O  CGiACOMo),  occlésiasliq.  et  écri- 
vain lUlien  du  i4»  S.,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Jacobus  de  Teramo  .  ou  aussi  de  Giacomo  d'Jnca- 
rano,  né  en  i349  •  Teramo,  dans  l'Abbruze  ulté- 
rieure, se  livra  d'abord  à  l'étude  du  droit  i  l'unir, 
de  Padone  ,  puis  ,  ayant  embrassé  l'étal  ecclé- 
siastique, lut  pourvu  d'un  canonical  du  chapitr© 
de  sa  ville  natale,  et  ensuite  d'un  arcliul.jcooat  lio 
1  église  d'Avcrsa.  Appelé  k  l'emploi  de  «ecrctaire 
■  û  .  .  .  riauenctrie,  puis ,  en  iJgi  , 

a  1  cveché  de  Mouopolis ,  il  fut.  neuf  ans  après  , 
promu  au  sit-ge  archiépucopal  deTarenle  ,  passa  cù 
1401  i  celui  de  Florence,  et  devint  en  1410  évéqua 
et  administrateur  du  duché  dciipoUlle  .  où  $j  uo- 
mination  ,  attaquée  par  Vivario,  créature  du  pape 
Jean  XXlIl,  fut  conGrmée  par  le  concile  de  Con- 
stance. Le  pape  Martin  V  ,  qui  honorait  Palladioo 
de  son  estime,  le  fit  son  légat  en  Pologne;  et  c'est 
dans  celle  province  que  le  prélai.mourul  en  14(7. 
Outre  divers  ouvrages  restés  en  Mi».,  et  dont  oa 
peut  voir  les  titres  dans  le  I.  3  des  Scriptor.  tcei. 
de  Casimir  Oudin  ,  Palladino  a  écrit  un.  espèce  do 
roman  ascétique,  que  les  curieux  rrchcrchL-nl  en- 
core. 11  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  et  sous  di- 
vers titres  dans  le  i5'  S.,  et  il  en  a  été  fait  1  ]« 
roC'me  époque  des  traductions  dans  la  plupart  des 
langues  d'Europe.  La  plus  anc.  édition  avec  date 
a  pour  titre  :  Jac.  de  Teramo  compend.  pcrbreve 
Consolntio  pcccatontm  nuncupalum  et  apud  no- 
nullos  Belial -vocatum  y  Augsbourg,  in-fol. 

PALLADIO  (AjiDat:),  célèbre  architecte,  né  i 
Vicence  en  i5i8,  eut  puuf{mécèoe  ton  compatriote 
J.-G.  Trissino,  et  pour  maître  J.  Fooiana,  sons 
lequel  il  se  livra  d'abord  à  la  sculpture.  Le  premier 
travail  imporUnt  qu'il  exécuta  comme  architecte 
daOB  sa  patrie  fut  le  vaste  portique  à  trois  faces 
qu'il  éleva  autour  de  l'ancii-une  basilique,  monu- 
ment égaltMncnt  connu  sous  le  nom  de  Palais  de  la 
Raison.  La  réputation  que  lui  valut  ce  bel  ouvrage 
le  fît  charger  d'autres  grandes  constructions  dans 
les  priucipalcs  villes,  telles  que  lu  palais  ducal  à 


dait  osse  iradocUoo  latine  ;  Rasstth  Chomah  (prin-  I  Venise  ,  celui  des  comtes  Vairnarana  à  Vicence  cl 
cipes  de  la  sa^iisr^  .  MS.  ;  Jltggereth  Havtcoah  j  le  ihéat.  olymp.  de  la  même  ville.  On  lui  a  aussi  at- 
(Ictire  poicmique; ,  Prague,  l5a5  et  1610,  in-8 ,  I  tribué  le  fameux  tln-âtre  de  Parme,  qu'on  sait  avoir 


Cl  plus,  antres  MCm.  dont  les  litres  se  trouvent  dans 
Je  Disioaario  storico  degU  auto  ri  ebrti  de  l'abbé 
de  Rosai 

PA1L.LADE,  en  latin  Palladuis  ,  ne  en  Galalic 
l'an  363  ,  se  fit  solitaire  de  NiUia  en  J88  ,  et  devint 
en  4of  évêqoe  d'IIélénopolis  ,  en  Bilhynie.  Il  était 
l'ami  (le  Si  Jeao-Chrysoslôme,  pour  Itquel  il  es- 
saya de  zraodes  persécutions.  On  a  de  lui  :  /Itst 


qu 

été  achevé  par  Le  Bernin.  Palladio  m.  en  i58o.  11 
avait  joint  la  culture  des  lettres  i  celle  des  arts  ,  et 
entre  autres  ouvrages,  il  a  laisto  un  Traité it'an-hi- 
teclure,  divisé  en  4  livres,  Venise,  iSjo,  in-ful., 
avec  figures  ,  ouvrage  très-recherché  des  connais- 
seurs, et  qui  a  été  traduit  dans  pres<)ue  toutes  les 
lan;;ues.  Dubois  l'a  traduit  en  français,  La  Haye, 
I73(j ,  2  vol.  in-fol.  On  a  réimprimé  l'Architecture 


deiSoltt^tres,  appelé*  ffut.  Lausiaçue.  Hervel  en  a  J  de  Palladio  eu  italien  et  en  français,  Venise,  1740, 
fait  uaetrad.  fianç.,  Paris,  l5;o,  in-4. —  St  Pal- j  5  tom.  en  8  vol.  in-f"I.  La  meilleure  édition^  «st 
l^Dt ,  ducre  de  l'église  de  Rome ,  fui  ordonné  ev.  J  celle  de  Vicence,  1 776-H3,  4  vol.  in-fol.  MM.  Cha 
et  envoyé  en  Ilibemia  en  43l.  Il  fut  le  premier  év.  |  puy  et  Amédéc  BeugHul  publient  en  ce  moment 
«I  le  prem.  apôtrc'drs  Scois  ,  et  m.  à  Fordun  ,  prés  |  une  nouv.  édif.  des  (Huvres  de  Palliulio  ,  Paris  , 
d'Aberdeen  ,  vers  4^«  L'«>»«»«n"l»l"'B'«  I  1827,  in-fol.  La  «i«  de  Palladio  ,  en  ilal.',  a  éti 

célèbre  sa  mémoire  le  6  juillet.  I  pub.  i  Venise  en    I7(>a,  par  Thom.  Temenia 

PALL.ADE  ou  PALLADlUS,surn.  l7a/ro*o;>/ie  PALLADIO  DEGl.l  OLIVI  (Henui),  bistor. 
•ta  le  Sophiste,  méd.  grec  de  l'école  d'Alexandrie  ,  j  du  17»  S.  .  né  daus  le  Frioul,  a  écrit  en  latin  l'his- 
easeigna  son  art  à  Anlioche  dans  le  tO«  S.  C'est  a  j  toire  ancienne  de  sa  patrie  sous  ce  litre  :  lierum 
lai  «u'rst  dû  l'original  de  l'ouvr.  traduit  par  Jauus  j  Foro-Juliensmm  libn  XI,  rtde  Oppugnatione  cra- 
Woius  Crassus  sous  le  titre  de  brèves  Interpréta-  \dUcand  libri  V,  Udioe,  lÔSp  ,  in-fol.  Ce  tte  bisl. 
tiomts  sexti  Itb.  de  morbtspopularibus  Htppocralis,  ' 
•t  ins.  dans  ses  Bledin  anttt/m  graci ,  12ùle  ,  i58l  , 
••-4- 11  a  laisse  eo  outre  Scolta  in  lib.  Hippocralts 
de  fracluns^  gr.  et  lat. ,  ex  interpret.  J.  Santal- 
i>un  ,  aieiemis  medici,  opentm  Hippocrntis  sectione 


Francfort  ,  iSgS,  in-fol.,  avec  le»  ctwitc» 
«l'Hippocratc  de  l'édition  d'Anuce  Focs  ;  de  Fe- 
*^oj  cvncisn  Synopsis,  Paris  ,  i64(>,  in-4  ;  Leyde, 


fut  continuée  en  italien  par  Jean-François  Palla- 
dio, son  neveu,  qui  l'inlitulrt  :  Islone  délia  pro~ 
vmcia  del  Fnuli,  Udine  ,  l6()o,  deux  tom,  in-fol. 

PALLADIUSC  RtTiLits  TAi;ht's  .Kmimanui), 
l'un  des  plus  anciens  agronomes  dont  lis  ouvrages 
nous  soient  paneous,  était,  suiv.  Darth  il  I).  Rivet, 
fils  d'Exsoperantius  ,  préfi-t  dans  les  Gaules.  Né 
au  commencement  du  5*  S.,  il  suivit  d'aliurd  Ica 


t  pce  cl  UU^  Un  autre  ^ALL^Oi  ou  I'AUUàs  j  ccgles  Jet  Ga\^cs,  alla  éludser  la  juri4>r.  à  Romoi 
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•l  VrfuMit  enniite  ,  à  ce  que  l'on  croît ,  daai  la 
campagne  do  Napiri.  On  a  de  lui  un  traift*  de  fie 
rHtlicd  dan»  Ici  fiei  nisiicm  Sciptom ,  Leipii^  , 
1755.  M.  Sabourcux  de  la  Donnrierie  en  a  •<odd(' 
une  Iraduclion  françaiae,  Paris,  177.5  .  ÎB  8 ,  q««» 
fait  le  t.  5  de  VEfonomie  rurale  ,  en  6  vol.  in-8. 
Cet  ouvrage  de  Palladiui  «  «le  auitt  traduit  plui. 
foi»  en  atlrm.  «l  en  ital. 

PALLANTIERI  (Girolamo),  recteur  de  IVgUic 
•Sao-Pclronio  de  Dolo{;oe  ,  «a  pairie,  m.  vrrs  la  (îo 
«lu  iti*  iircle,  a  Induit  le»  tucoliqiir*  de  Virjçile, 
en  ver»  libres ,  Bologne ,  i6o3 ,  rl  l'arme  .  1700.  Il 
a  mi»  an«»i  en  *fr«  italien»  Ir»  Àmonrs  malheureux 
de  Hén  et  Ijèandre.  Ce  poème  fut  in«er«  dan»  le 
Pertieil  des  Mus**»  Toscane»  ,  impr.  k  Bergame  m 
lUgl^. —  Un  aulrc  Jérôaae  Palla5TIE«1  ,  parenl 
^u  précèdent,  ^vêquc  de  Pilant^,  m.  ru  1O19.  a 
laisté  <iM»lc}uc»  ducourt  et  d'anire»  anvret ,  dont 
le  catalogue  te  trouve  dan»  le»  Piolires  des  auteurs 
holonais,  par  Fjntuzti ,  qui  cite  pliuîeur»  autre» 

Îertonaages  du  mrmc  nom  ,  entre  aulr.  Jcan-l'aiil 
ALLAWTim  ,  éréq.  de  Laquedonia  ,  m.  à  Napics 
en  it)o6,  auteur  de»  deux  ouvrage»  suivana  :  tn 
tolnm  Fsaftertum  datndicum  ,  lirucia  ,  1600  , 
y.  vol.  in-4  ;  Explnnatio  in  hjmnot  eccleiiasUcos  , 
Bologne,  lf)o6,  in-4> 

PALI^VS.  V.  MI5EB-VK. 

PALLAS ,  alTranclii  de  l'empcr.  Claude ,  jouit 
êa  plu»  grand  crédit  mus  lo  règne  de  c«  prince.  Il 
l'engagea  à  épouser  Agrippioe  ,  »!  nirce,  à  ^^HH" 
Wéron ,  el  à  le  d<»igner  pour  »on  »ucce««e«nT5oo 
crédit  l'éleva  li  Laut ,  que  le»  cnnrtitan»  placèrent 
aa  atatue  en  or  parmi  celle»  de«  dieuK  doroetliquc». 
Agrippine  acliela  »e»  tervice»  ,  el .  de  concert  a»i'C 
elle  ,  ta  œoit  de  Claude  fut  accinér«-'e  ;  mai«  Palla» 
ne  jouit  pat  long-temps  de  aon  crUMC.  Quoique 
fieron  lai  dût  sa  eouroane  ,  il  ae  aêigoàt»  bientôt 
de  son  extiémr  arrogance.  Non  conlmt  de  le  dis- 
gracier ,  il  le  fit  empoisonner  en  l'an  8i3  ,  rt  s'em- 
para de  ae»  bien»  ,  qui  montaient  à  plus  de  Go  mil- 
lion» de  notre  monnaie.  Pallas  ^tail  frère  de  Félix  , 
goov.  de  la  Judée ,  connu  par  ses  exactions  ,  et  par 
la  conduitt-qu'il  tint  à  l'ifgarJ  de  l'apôtre  Si  Paul. — 
Un  airtre  Pallas  ,  pliilo».  du  ti-mps  de  VaU-n», 
«mcila  de  grand»  iroalile»  dan»  l'empire.  Ayant  rte 
arrâle',  le»  tourmen»  de  la  torture  lui  firent  dccla- 
ler  le»  nom»  de  se»  complice»,  philosophes  qui 
cbereliaient  à  perdre  l'ëlat  pr  do  l-usse»  appa- 
renci»  de  dncir.  cl  de  vertu.  Sa  afcle  fui  proscrite 

PALLAS  (PiCliliE-SiMol»)  ,  célèbre  voyageur  el 
grand  naturaliste  ,  né  à  Berlin  en  174»»  »'elail  elabl 
à  Leyde  ,  et  avait  acqui»  deju  une  répulalion  méri- 
tée par  qurlqur»  ouvragw  sur  Ir*  «ciences  nalii- 
r«ll*«  ,  lorsqu'il  se  décida  k  acerpler  la  place  que 
Oallivrîne  11  lui  ulTrail  à  l'académie  de  Pélcrshourg. 
Il  lui  adjoint  aux  astronomes  envoyés  dans  la  Si- 
bérie pour  y  obtvrvcr  le  passige  de  Ve'nus  sur  le 
soleil  (l^liS},  el  employa  plusieurs  loneei  à  par- 
counr,  dans  l'iatcrét  de  la  science,  les  diflereutr» 

rrtiea  de  la  Russie,  de  la  Sil>érte  el  de  la  Tauride  ; 
pénétra  m^mr  jusqu'aux  frontière»  de  la  Cliioe  , 
et  ne  revint  à  l'éiersb.  qu'en  1774  •  <^w^  ""^  aanté 
ruinée  par  let  raligua».  Il  n'en  lut  pa»  moins  obligé 
«le  redoubler  d'activité  pour  publier  le»  obaerv»- 
tions  Ac  ict  compagnons  ,  dont  la  plupart  ovaieul 
•uccombé  avant  d'avoir  mis  leur»  notes  rn  ordre 
Voiei  quelque»  mots  de  M.  Cuvi«r  qui  peuvent 
ftirc  apprécier  le  travail  de  Palla»  :  •<  Une  con»i- 
éégflHf99i  altmlive  des  deux  çraudrs  cbaloes  de 
■MliMfB'»  de  la  Btbcrie  lui  fit  apercevoir  celle 
rvgte  générale  ,  qui  »'r»t  ensuite  vérifiée  partout 
de  la  sucersA  <<'i  i}<  \  Utni,  ortire»  primitif»  de  mon- 
tagara.  les  g'  '  milieu  ,  1rs  aeliisleusr»  il 

lean  vdlés,  el  t  en  debur».  Qn  peut 

mjanr  dire  que  n  ^  '    ■         ■  donné  nai»aance  a 
tonte  la  aouvelle  g^logie.  *  l*illai,  euanblé  d  bon 
n«>ur«  per  l'impératrir.     ■  <i>it  préferrr  au  séjour 
de  l'éierabourg  celui  u       i  .larute,  et  rcçm  «le  la 


;énércufo  tonveraine  deux  village»  dsai  U  %\n 
ricbe  canton  de  la  t  -        i^c  ,  une  grande  auMM 

SymplieropuI  ,  cl  >  mme  coiuidcrabla  yaer 

son  établissement.  Il  relonrna  donc  dans celta aaa* 
tréc  en  1795,  rt  y  pa^a  quinie  années  prcsqec*** 
lières  ,  qui  furent  employées  à  coutinuer  i«sgr«e^ 
«uvr.  Mais  las  enfin  de  ce  payi,«l  mémr  de  il 
t  ussie ,  il  alla  reposer  »a  vieillesse  dans  sa  viRi  av 
taie  ,  el  y  termina  ses  jour»  en  tSil.  Villdeeoa  lii 
a  consacre  un  genre  de  plante»  {ftallatUt),  deUft- 
mille  des  corymbèrcs.  Parmi  set  ouvrajirt,  MM 
Citerons  :  lli'enchus  zoophytonim  ,  generum  tid&9 
Lrationes  ,  specierum  deâcryittones ,  rnm  Mhcfl 
synnnjrmit ,  La  Haye  ,  17^6,  in-8  ,  trad.  ee  alirtL, 
S'uri-mberg  ,  1787  ,  in-^  :  Sotnlteia  tcohgin, 

ierlin,  I-X  .  I767-7-1;  'XI,  xrfi ,  Xn. 

1777;  Xill .  177P  ;  XI V,  1780,  io-4  ;  dtrti 
vertchtedene  prvvinzen  des  nttstchemrricfi' .  ^jiM- 

•élcr»l»ourg  .  1771-76,  .3  vol.  in-4; 
çais  par  Gantier  de  la  Peyronie,  Faris  ,  17SS 
>  vol.  in-8;   ibid.,  179^  •  ^  '"l-  «""^  '"^ 

rtPirs  de  Langlès  cl  de  M.  Lamark;  <'  ' 
*ur  la  formation  des  montagnes  rt  tes  c'.jn-t  'fi 
arrivés  ànoCre  clofje  ,  Saint-Pétersbourg,  1777, 
in-H;  Pari»,  1782.  in-12;  Ir.id.  en  tllem.,  Siiill» 
Pétersbourg  ,  l777,in-8;  Tableau  phrsi'IWld'f' 
pof(rapliiçue  de  la  Taunde  ,  Saint -Pétuilwr^i 

1795  ,  in-4  I  Pari»  ;  1799.  in-8  cl  i«  4  -     ^  "  ' 

Auguste-Frédéric),  Irère  du  précéd.  ,  ' 
en  1731,  yenscigna  la  médocioe.clnu 
tatio  de  vaiits  cmtctitot  secandi  metnod  • .  1  ;  ' . 

t7.'i4  ,  in-4.  —  Palla»  (Simon)  ,  père  d«  dru» 

[ircccden»  ,  et  cliirurgien  estimé,  né  re  1^  ^ 
teilin  ,  où  il  m.  en  1770  ,  •  ]ai>>é  qaclqua»  4tfil> 
parmi  l('»qucl(  nou»cilcron»  ÂnteUtiitf  sur fr»lo- 
ichen  c/m  urgie  ,  Berlin  .  1763  .  1770,  iaS. 

PALLA V1<;IM  on  Pl!:L.AVICI>0  (Omie), 
capitaine  italien  du  i3*  S.,  auivil  le  parti  dr  T*** 
pereur  Frédéric  II  contre  Grégoire  IX. 
chargé  lie  la  guerre  que  fai»ait  l'empereur  aasC^ 
noi».  Il  y  déploya  de  grands  lalcos  miltls>ri*i 
forma  un  corps  redoutaMe  de  cavalerie,  a»^»^ 
une  grande  inHucnce  rn  Italie,  >  '■•  (étV' 

Ettelin  (v.  BOMAKU),  <C  créa  UOr  iift^i»* 

dépendante  ,  devint  cbcf  du  parti  -iL««' 

bai  die  ,  et  «ut  des  «ucr^i  nrcsqor 

qu'au  passage  de  l'armée  iir  Cloi  '  , '•f* 

aller  i  Wapics.  Alors  il  é|>:  •  g« a o»i» 

fui  dépouillé  il'une  grau,.'    ;  j  tic       »e»  •*•* 

quf'tes  ,  et  m.  de  rbagrin  en  ijbq 

PVLLAVICINI  CI^APTUTCj.*  illustre  vtêé  é 
pnéle  italien,  ta.  k  Hume  en  1^66,  a 
poème  latin .  suiri  de  qiielqnoa  aatrrt  MÉF* 
sous  ee  litre  :  Historié  fiend»  crneis  etf'i"^^^ 
minî  nostri  Jrsu-Cfinsti ,  etc.,  Parme.  ' 

Sienne,  144)- —  Palla vicini  (Aaibi»'). «"*••' "J 

à  Gènes  en  i44«  .  m.  à  llomr    -  t  '       f.'!  '-"i*" 
de  la  confiance  de  plus,  aoiivri 
par  eux  de  diverses  -  .  el  iul  r*"* 

•  uceevsiv.  des  é»  de  \  1  <  l  de 

PALLWICINO  Cî»roii«4j.  cardiaai.néi 
en       -     '  .  t  membre  des roBgrég8lior<  r 
de  Tu.  ile<  humoriltrs ,  gou«eri> 

d'Orvietlc  et  deCamerino,  lorsqu'il 
cei  avantage»  pour  se  faire  jésuite  en  tWe-  * 
chargé  par  Innocent  X  de  pluaieen  ^^^^^^^yk 
tantes .  et  décoré  de  la  pourpre  par  Alexy***^ 
en  1657.  Pallaviaiio  m.  à  Home  l«  5  J«*"J^ 
.Son  principal  ouvrage  e»<  l'Ifirfoirr  lin  '^Sju 
Trente.  ïjt  première       1   n     1'  '•^J^ 
1  vrtL  in-fo|.,  est  eue 
»•  11»,  !(*», 

I  -    ..  ■  1    II .  'i..iie  en  l«i< 
if»7a.  3  vol.  {8-4-1^ P*  I  ^  "Lji 

bon  aliregé ^  el  l'i'  >' m  ,  ,1  a  ■  «  ^ ^  t  jâlf 
ewrnge  de  le  i  .  .  ^  .c  (h^rmll*  * 
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«  iàe.^t7M«  iar«»,  Otf  i  encore  de'PaUa- 
vlcioo  :  TratUtto  Mto  style  «f  detdialogo,  Rome, 

,  în-ia  ,  et  lîti  lettres  ,  iG6<)  ,  in- II.  —  Pal- 
l.A.vici<<o  (Eticaoe-B«iioiO,  poèlc ,  ni  m  Padooo 
«H  167a,  m.  à  Ormle  en  17^3,  fat  %tnêi*\n  et 

con-icttlcr  d'Aaj^aile  II  ,  mi  Je  Pologne.  On  cile 
de  lai  ,  parmi  qurifj.  oiiv.  yicu  rcmarf|uablc* ,  une 
traJ.  en  lUl.  de  (^^In  <rHorjre,  Lcipii);  ,  1"36. 

PALLAVlCHiO  (Fkaaantk).  iiuéraicur  italien, 
cliaa«i«e4eSl^âtt|^fai  «t  cle  la  congrégaiton  de 

'L.atran/n^  à  Pljisanre    rrr»   1618.  ili'vc'oppa 

Jour  fj  pociieialirique  tirs  talent  qui  funni  cause 
•  lOttl  Its  mtkAir*  et  de  sa  fin  tra<;iqu<'.  .^vanl 
9êé  M|jl%er  côàtr*  le  pape  Urbain  VIU  ét  la 
wTuPWI  BWWrina .  ft  i^tHra  la  tiaioe  de  Ta  eonr 
de  Rcnc  ,  qui  mil  »j  iTlc  à  prix .  M  jlpré  r(  (ii>  con- 
dantaêtiea  ,  Pallavicioo  vivait  tranquille  à  Veoi*e, 
aqtfe  b^Éleetfoô  du  atfoat .  lenqull  ae  Mwa  fer- 
■oadef  fÊt  ah  ]jètfldè  ami  d^  passer  en  France 
près  d«  cattfaalllc  Bichetieu  II  rut«rr2(é  dans  le 
comtat  Venaiuin  .  c-l  rnndoit  à  Avignon,  où  il  eiU 
U  t£u  Irancb^  «n  i644-       *  doned  à  'Vcui»^, 
■695,  4 1^  là^ti,  %iti  mmn^s  permîtes  ;  wmH  ce 
qae  l'on  racberciio  ]v  plus,  ce  sont  sp»  OEin-reS 
f^-'fT*.   iwnrimr-T  k    Villelranciie  (Genève), 
t06o,  ea  t  vol.,  qiti«e  relie  en  a  in- 12.  On  y  Irouve 
h  Oavrtê  €éÊÊUê  %  «loi  a  4t£  traduit  en  Trançait 
fer  modeeii  d^Olievnie,  Cologne  (Amsterdam)  , 
iQ||^«ÎB-tl.  avec  une  fiV  de  l'auteur. — pAl.r.\ 
Vmao  (VtCoUt-Marie},  jës.  ge'uois  ,  of.  tn  1621, 
thMaéen  de  la  reine  Cliristine,  l'un  des  fonJa- 
UHttt  oè  l'aceAdaale  rojale  «flablie  par  celle  prin- 
eeate.  ctdfcor^de  la  pourpre  par  Tnnoeent  \I  , 
m.  j  Rome  en  i'vqi.      %  ]irir.ci [uihl  oiivrJ(;cs  sont  : 
ytta  (il  s.  Grtgono  Tnnmatnrgo  ^  Rome,  iG^ç); 
ConudgrasùmS  scpra  /'  eteeUente  rf*  Dio ,  \\  \<(.  , 
1693;  l'efrrna  Ftltcilù  de'  Gitisri ,  "^ome^ 
l^fesadH  ponti  fi cato  rvmano  e  delta  cltiesa  caito- 
/icu ,  Rome,  ifl86,  3  roV.  in-fol.;  Pifesn  dtlla 
Prmmdrma  devina  courre  1  nemiei  di  ogni  rxH- 
fiene.  Borne.  tt>2p. 

PALLlfeRE  (  ¥l|ff:t%T-T.j'.-  .m-rr,!..' 
Bordeaux  en  17S7,  d'une  iamiiie  <i  .u  tistet,  vuk 
à  Paria  k  \*l;e  do  1.^  ans ,  et  s'attacha  k  l'ëcole  de 
'Vimeni.  Srs  V^onèi  fureal  npidea,  et«  epria 
«*ltTe  fstayéaireB  BfctU  daaa  plutteonconeeim  , 

il  remportj  le  premier  prit  dans  celui  de  i8i7. , 
par  un  tableau  reeunquatdc ,  Us  Fréteminns  de 
Wdmd$tfélÊUfseerA  fiàr  ti/yhe.  U  travaUla  Iteett- 
€cmf  i  IloîÉi ,  eilÂrut  la  n^putâtion  pav  ploaietirs 
mwnrêt»  nfîaïaMM;  De  retour  à  Pari» ,  il  panit  avec 
«•'cJjI  «  I"f iposilion  d««  1819,  cl  déjà  il  voyait  s'ou- 
vrir pour  iat  la  carrière  de  la  fortune ,  et  peul-llre 
anime te  (Mre,  leraqn'il  tn.  dana  ta  ville  «e- 
t>l^«  en  t8î/)  ,  tl'uiip  affection  de  poitriiic  ,  que 
Yewi»  du  travail  a\ail  aftgravce.   Parmi  srs  la- 
l>l«aus  ,  on  peut  distinfuer  les  suivant  :  la  F/apet- 
Imtimdm  CÂrist ,  i  Rome ,  dana  P^glite  de  In  Tri> 
IK-H  Hept;  ira  Btrger  tk  repos  ;  an  iM/Ut  de 

Berioanx  ;  .Vf  Pierre  ^ne'rifsanl  un  lottru.r  ,  dans 
^''^^ie  de  St-Sévrrin  à  Paris;  cl  surtout  un  Tohie 
remdaet  tn  vtu  h  son  père ,  donné  par  le  mfaliMre 
de  Piniériettrka'niÎBaée  deBordeam. 

PALLIOT  (PnRn),  imprimenr-Ubtalre, 
nMopftte  de«  declid  et  comic  de  Bourgogne  ,  né  i 
J^kesa  ca  i0o8 ,  a'appliqaa  de  bonne  heore  i  IVtude 
êu  Uaaoa ,  dponaa  la  HHe  d'an  imprimeor  de  l)i- 

jOa  ,  et  ttirrêd-i  k  %on  lirau-père  dan»  cette  profe»- 
aton.  S'elant  aUarlie  à  la  rtcIiiTchc  drs  anliqtiitét 
d«  la  prvvtnce  Je  Boargognt? ,  devenue  sa  patrie 
e^pptrve,  M  olxiot  le  litre  d'kialoriogranlie  du  roi 
eC  de  Hc'n^alogiaie  tfet  ^al*.  Exact  cl  lehorfens ,  il 

Vvavailiait  lui  lu'nir  i  l'.rnpre^sion  de  ses  livitfs  , 
fl  i)  a  grave  h»  planches  nombreu«*-s  dont  ils  sont 
tMaflb.  n  mK^  Dijon  en  1698.  Parmi  irt  auvr., 
lea  eatrfaax  en  rechcrrhent  princlpalrm.  di>u\  :  te 


de  B9urgogne„  sonoriftne  ,  ajwn  établiss.^ 


de*  arMoiriés^  de  Gtfliot,  angmrat/e  de  ^itii  dé 
6,000  é  eus  sons  ,  Paris  ou  Diion ,  i65o,  ou  1661, 
ou  l6()i).  M.  J.-Bern.  Michaiilt  a  puLlié  un  Mèm. 
sur  ta  vie  et  tes  ouvrages  de  F.  PaUwt  %  Oi^M  ^ 
în»il  de  ta  pages. 

PALI.ISEK  (sir  Hi  r.ii),  marin  anglais  ,  htf*  cA 
1721,  entra  fort  jeune  au  service,  et  fut  nommé  capi'* 
laine  en  second  en  l'jS^.  H  eut  par^  à  la  priaffdV 
Québec  ,  fnt  noaiaid  contrôleur  de  la  oMiitof 
erëd  btronnet ,  et  5  ans  apr^s ,  an  eomliet  dTlaee- 

sarit  ,  il  Serrait  comme  amiral  en  second  sous  Kep- 
pcl  {v.  ce  nom).  Dans  sa  vieillesse  ,  on  lui  donna  Je 
gouv.ilu  l'tidpiial  de  Grecnwich  ,  où  il  m.  en  l^^lBL 
PALLU  (Martin),  jés.  distingué  dans  la  chaire, 
ndcil  l()6l,  fut  oliti^p'de  renoncer  à  la  prédication 
à  rjiisc  lie  ses  infii  ,  i-t  m.  à  Paris  en  l]^l. 

Un  a  de  lui  :  un  Traité  du  saint  et  /remuent  HJoVe 
dbamrreiiteit*,  etc.,  Paris,  t^Sg,  ia*f9,  «t  dbra 
sermons.  —  Un  aulre  pALLt;  (Kiif-nnp)  a  publie  la 
Coutume  de  Toiiraine  commentée ,  iu-4  »  ifi^l,— 
et  Fr.Miçuis  f'.M.LU  .  cvéqne  d'Héliopulis ,  uni?  Be- 
iation  difs  misiiont  des  évéQues/raaç»  dsuu  l*Ind^  « 
Piria,  1688.— Pat V. 

P  ATMI  AU.  V.  Ct.EBEMBAlLT. 

PALLUC.CI  (NueL-JusEPii),  bachelier  ca  mdd. 
à  l'université'  de  Paria  .  n<  en  1719  j  m.  en  17974 
exerça  d'abord  la  cbirarate  A  ^Uirence ,  aa  jpatiié  » 
pnit  k  Yieaae.  Il  a*eat  fait  renilattre  par  nnveot. 

d'un  pror<<dd  peai*  l'operatiun  de  la  fistule  lacrj- 
m.-tlc  ,  «'(iccupa  avec  succès  du  perrcclionoemeot 
des  méiliodci  du  petit  et  du  haut  appareil  ( peur 
rt'ilractiiin  de  la  piètre),  et  publia  divers  ouvr., 
au  nomlire  des(]uels  on  distingue  :  Description 
d'un  nontf.  insltum.  pour  abattre  la  cataracte  avec 
tout  te  succès  possitfUf  Paria,  ijSo,  In>i9,  trad.  ea 
allem.,  Leipsig ,  1759,  lo-S;  nous».  Remar^.  MT  tts 
I.ithotomic  ,  suivies  depUis.  of/terv.  sur  fa  se'pamt. 
du  pcnts  et  sur  Vamputiit.  des  mamelles,  ihid., 

1750,  in-ia ,  trad.  en  allem.*  Leîpiijt  1753 ,  in-8  ; 
Lithotomie  aoaveilem»  perji^lùiuin  ,  «Mce  ^uetç, 
essais  snr  Im  pierre ,  ef  sur  tes  Uto^ena  «fen  empf" 

her  ta  format..  Vienne  ,  17?»7.  i"-^  ;  T^atio  /acitis 
airjiie  tuta  nannm  curandi  Fo^j-pos  ,  ihid.,  1763  f 

in-8;  Saggin  dt  nuoi^e  ossnvmUùié  p  attyerfet 
Floreace,  i7()8  ,  in-8.  , 
PAT.ttJFX  (l'RANçoMCRBTfB  4e).T.tiRfeTft- 

PAi.Ttri,. 

l'ALM  (JlAK-Puii.irrE) ,  libraire,  né  en  1766  k 
.Scliorndorr(  Wurlemlerg  )  ,  était  établi  i  Nurcm- 
ht-rg  .  lonqne,  erant  ^té  accuaé  d'avoir  distribué  ea 
printemps  de  IW16  une  brocbure  intitulée  ,  PÂfte» 
magne  d'ins  »on  pit'fond  abaissement, iloni  M.Oenta 
était  cru  l'.^uteur,  et  qui  ét«tl  diiifée  contre  Ifapo- 
Idia  Bnnapai  le  ,  Il  fnl  erréld  d'eprèa  lea  ordrae  de 
eclui-ci,  ciHid.iniDL'  à  rnorl  par  mie  commission  mi- 
litaire ,  et  rnsillo  lroi«  ln  urcs  a|nés  à  Uraunau  ,  le 
26août  1806  ,  malgré  les  prières  et  l'iadignatioa 
publiq.  Le  comte  de  Sodeo  ■  publ.  l'écrit  auiv.  ea 
eltem.  t  /.-F.  PtefM ,  Ifbr.  i  AbremAeiy ,  exécuté 

par  ordre  dr  Nopotcon  ,  Wurembeïf  »  I81S  « 

PALMA  (Victor).  V.  Cayit. 

PALMA  (JacuPu),  surnommé  le  Vieux  on  PÂn- 
rlen  ,  peiniro,  élAve  do  Titien  né  4  Serinelela  « 
dans  le  terVlttrtre  de  Bergame,  vers  tSiS,  m.k  Ve« 
nise  en  1^7  j  .  imita  Ij  manière  de  sou  maîirc  cl 
celle  de  Giorgion  ,  cl  ne  réussit  pas  moins  dans  le 
portrait  qoe  dans  l'histoire.  On  voit  au  Louvro 
!^  lahlcaus  de  ce  maître  :  te  Portrait  du  chevaliet 
Baj  aixl.  remettant  son  epéf  nufonrreau  après  avoiif 
arme  cltevalier  François  ;  la  f  'tergc  et  t'Ilnfnnt 
Je'siis^  recevant  tes  hommagesde six  saints  person» 
mages  ;  la  Kterge  et  SI  Joseph  pittsetUani  reafeaià 
JfMK,-  à  l'iidoratinn  d^iin  jeune  l/erger  ;  ta  Fierge  ^ 
l'en/iint  .Ir.uis  ,  Ste  Catherine  ,  St  Jean  et  St  Àgnès. 
—  Patjwa  C  Jacepo  ) ,  dit  /«  Jeune  ,  petit-neveu  da 
précédent,  ef  comme  loi  peintre  distingué  ,  né  à 
Veniae  ea  l544  «  re^ut  les  principes  de  aon  er| 

Mn*  t  M"  f  *>v  s  pciotte  miàmn  %  U\  tu» 
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•a!t«  tvtaji  à  Romt  ptr  le  dae  dUrkia  i  ton  pa- 
ttva  •  j  rata  8  ans,  y  copia  les  pkM  kaans  «amg«t 
d«  ■icIiel-ADge, de  Raphaël,  «t  ttf  meiioclifoioet 

de  Polydorc  (v.  ce  nom  )  ,  et  rctouro»  ensuite 
èTeaite,  où  il  m.  en  i6a8.  On  a  de  lui  des  laMeaux 
41&  il«  r^ttU  les  «xcellcos  principes  de  Pëcole  ro- 
*  naine  anx  neillenrt  de  IVcele  e.  On  cite 

particulièrement  :  tn  yieioire  iMMsIt  remporte» 
par  F.  Bemf'o  ,  qui  orne  une  Jti  salles  du  palais  de 
Sl-Marc  ;  un  St  Btmotl  ,  exécute'  pour  l'élise  de 
8l>CAne  et  de  8l-Dmita  ;  bm  JwMneiaffm  ipii 
CroilTe  i  Pp*aro  ;  et  une  Invention  de  la  croir  » 
XTrltia.  Le  musée  du  Louvre  posie'dait  de  lui  deux 
tableaux  qui  ont  e'ié  rendus  au  goavernenicnt  au- 
trtcbien  en  iSiSiSMiacetétoblilsemeataeonsenré 
div  siséme  artiste  m  «leaeiD  I  li  plume  et  leW  au 
liittre,  renr<'$rnlant  / -C  pnriéan  tombeau.  Palma 
a  (;ravë  à  l'eau-lorto  plusieurs  pièces  que  les  aaia> 
leurs  rcclicrclicnl  a»ec  rroprestcmeot. 

PALMA  (  CHàBi.K«>F«Aiif  on)  •  né  i  Rofenlicrg 
•n  1735 ,  entre  d'alwrd  dtea  let  j^itae ,  et ,  aprèt 
la  suppression  t!n  n  tîe  socic'lc' ,  devint  chapelain 
de  rarcliiilucbcssc  Maric-Cliriitine  ,  chanoine  de 
l'tglisc  metropolitaiflede  Colocaa  ,  puis  ér.  de  Co- 
lophen.  JU  consacra  sa  vie  k  l'étude  de  l'histoire,  et 
iFctt  en  1787  ,  laissant  :  Spécimen  heratdiem 
, ,  Vietiiit 


Hungahtc  ,  etc.,  Vietnie,  17G6,  in-^  ;  Tfotilia  rr- 
num  hungarieanun  oA  ongtne  ,  etc. ,  Tjroaw  , 
1770  ,  în-8 .  rtfinprinië  en  1776  ;  TneUi  ée$  Mrtt 
et  armoiries  de  jifarie-Tftcrrte ,  comme  reine  de 
Bongrte,  Vienne  ,  i;^^  •  »  «"  allcm.  ;  Spéci- 
men Il  y  fïaliibitrifo-Lotltanngieam  prosapiam  il- 
insirandtmt  elc.iYienne,  1773,  in-8,  et  1774  .  in-f. 
PAUIB  (  Hâte  v'ALTERinr  Dt  La.  /,  nvani 

cccl^iiasliquc  ,  ne  à  Cjrcjsioiip  en  irii  .  mort  à 
Paris  en  1759  .  fut  un  des  rcd^clcurs  les  plus  dis- 
tingués et  les  plus  spirituels  du  Journal  det  Savant, 
Mii|ncl  il  travailla  depiia  ijâajuaqn'en  1759.  Eté- 
VM  loi  n  emntri  «ne  noikn  ûum  tem  JltméK  Ittté' 
mlrt^  1760 ,  t.  4.  p.  »8. 

PALMKR  (Samuel),  savant  imprimeur  de  Lon- 
dres an  l8*«ècle,jnaUre  de  Fraucklin  ,  a  public 
dnns  sa  langue  une  Histoire  de  Uynprimerie ,  Lon- 
dres ,  173J,  in-4.  —  Herbert  PalMCE  ,  puritain 
écossais,  né  iWinghani  ,  fît  partie  de  l'astembUe 
des  ibéologiena  de  «a  aecle .  et  m.  en  1647.  On  a  de 
loi  un  ouvrign  inlilaW  t  JÊèmoilâU  GotUimeti  , 
dont  la  3r»*  édit.  a  paru  en  1708  ,  in-il. 

PALMER  (  Jou.x  )  ,  célèbre  acteur  anglais,  'né 
en  17^1  .  était  fîls  d'un  concierge  du  théâtre  de 
Urury-Laqe.  Il  fut  d'abord  eosntfilien  anibvlani, 
parvint dank la  suite*  jooeri  Lenarealc*  pctaileirs 
rAIca  ,  et  m.  sur  la  scène  en  I7C^  ,  en  mnrdNntant 
le  r6!«  de  l'étranger  dans  la  pièce  de  Kotaebue  , 
Misaniliropie  el  Hepenttr.  OnasettM  qoe  la  cause  de 
cette  fin  soudaine  fat  un  aMWvaaiaat  violent  de 
donleur  qu'iUreeientit  è  Mnetant  où  il  dut  (sniv. 

non  rôle  ,  rrpondrr  à  la  ijucstion  ïuivantc  que  lui 
•dressait  ton  interlocuteur  :  Comment  te  portent 
90t  en/knt  /  lï  venait  de  perdre  un  fils  tendrement 
nîaad  ,  «t  dont  k  mort  avaH  Mûvi  à$  pré»  colU  de 
•a/emoie. 

PALMIF.ni  (^ÎATTHirc).  Iiistorien  «I  poète,  n^ 
à  Florence  en  140S',  m.  dans  la  mime  ville  en 
1475  «  avait oofliaoàcé  i  ae  faire  remarquer  dflna 
la  concile  lenn  dans  n  patrie  en  i43q ,  rt  Fut  dan» 
la  suite  chargé  de  plusiears  négociations  impor- 
tantes.  On  a  de  lui  :  une  continuation  de  la  tnro- 
mUiMf  de  àj,  Proeper  juaqu'an  1449 ,  inepr.  pour  la 

Ïremièra  Me  i  la  cnite  «•  fMîtton  d'BntMse  et  de 
l  Prospcr  vers  1^75  ;  un  traité  délia  fita  ctvile 
Florence  .  1539  ,  in-8.  trad.  en  français  ,  1 5^7 , 
in  8  ;  U  Vitn  di  Nicrolà  Âceiajuoli  .  i588  ,  in^  ; 
éa  empUt^iut»  Pitmntm  iUrtorm .  tfiâO ,  in'8  ;  n 
un  poème  intitoté  t  Otfà  él  Wita.  Cet  ouvrage  , 
Tcitt'  MS.  ,  fut  coniljnini-  par  l'inquif.tioii  après  la 
■ton  de  l'auteur  ,  et  c'est  ce  qui  l'a  sauvé  do  Ton» 

UL ^PAum  (MiiMm),  pciirt  dt  kcotrdt 


Rome  ,  oé  iPÎMCn  i4a3  .  mort  en  l^,»  tsa- 
tinue'  la  cAfWafçm  de  Mattbien  PalMsàiijaijp'a 
i48i  ;  cêt  enmge  parut  pour  la  prefllkifHsi  li 

suite  de  la  première  cbroniqne ,  Veais*,  ijU, 
in-4.  11/  UB*  édition  de  Paris,  1S18.  Oa  a 
encora  de  lui  nno  tradnabon  Iaiiat4«  rAf<8in  its 
septante  intetvrilês  ,  per  Arisléa  ,  ^  Mnt  en  lits 
de  la  Bible  ,  Home  ,  i47t ,  a  vol. î»W.  —  ïl** 
«liai  (Vincent),  savant  orstoricn  .  né  t  Cii  i 
en  1753  ,  professa  la  théologie  dogmatique  et  ï  keL 
ecclésiastique  i  Pise  et  è  Pavie .  se  moalia  fnê> 
san  des  réformes  opérées  par  Josepli  ll.etn, 
danssa  patrie  eo  1820.  On  ade  loi  ea  iul.  F*w. 
écrits  dont  les  pins  remarquable  sont  :  Trait 
histarimitt  critfma  *t  éOfWtmiiqem  des  i^dulgtacti, 
1 788  ,  s^.  in-8  ;  £a  £<»ar«é  af  ile  £•<,  cettffAim 
dans  la  liberté  des  opinions  et  la  tolérenet  4it 
cultes  ,  etc.  ;  la  Perpétuité  de  la  foi  de  fttif 
eaUuUiquex  cmeunuttU  tes  dogmes  des  inJulft»», 
Génee,  i8i7«  itt'is;  JmtiirM  rai99vk$  tlft  q*- 
timei  des  imfréimhs  ,  7  ifol.  *  ' 

PAI-MQUIST  {  Maoîics  ,  baron  de  )  .  m^<>^ 
maticien  suédois  ,  né  en  1660,  «ttivil  lonf-t*«f« 
la  carrière  militaire,  se  distingua MBMa  iB|âai«r, 
devint  ensuite  président  du  conseil  dc«  waStlt 
m.  en  1729.  On  a  de  lui  nue  Lêttrek  Réfi.* 
la  solution  d*uo  problème  d'arithmét.  (\atitèi» 
le  Journal  des  Sav. ,  année  1690,  p.  3ii).-B« 
faut  pas  le  confondra  avec  Frédéric  PaukV  • 
membre  de  l'acad.  dee  sciences  de  fitodW». 
auteur  de  quelques  écrits  sur  les  mslbé«st«^ 
(en  suédois)  ,  et  d'une  traduction  ,  dant  )> 
lanna ,  du  SpttmcU  de  U  nature  ,  de  PI»"- 
AlMKHOBLD  (BLfU),  aav.  aMiq.  tM*t», 
m.  en  1719 ,  fut  long-temps  employé  à  la  Aifr 
cellerie  de  Stockholm  pour  la  partie  dcaaoliTsii» 
On  trouve  k  la  bibliothèque  d'Upsal ,  soiu  !(  i'»' 
da  CoUetike  Palmtrhùwbbmmë ,  an  rtcneil  dt  M»« 
d«  doeaaaeBB  et  de  ptèeoa  rdaltvee  1  CbrîsItfM* 
Suède,  yjllistoriahibliolh.  iipsaliensit,Ji*OHim^ 
renferme  une  espèce  de  table  de  ce  rtee» 

i  du  i<f*^ 


8IUS 


î  espèce  de 
PALIIA10KE,aWrdofinloodaMis 

se  fit  remarquer  par  sa  bravoure  et  son  iatrjyiért*- 
Il  forma  une  espèce  d'association  de  mraiene «• 
vsleresque,  dont  le  cbef-lieu  était  le  fort  Jj** 
kouif.  Ploaieura  auteurs  danois  ont  donne  ittit- 
taila  aiir  ce  penonnage .  entre  entrée  •Wj* 
dans  le  tome  3  de  la  Bibliothk^  dtiMgV  ^ 
penhague ,  1820}  ,  et  Vedel  Simonsea  dses  le  «•« 
des  Annales  arckéot.  du  DanemarvV  il"  '  • 
Palnatoka  est  loMril  d'une  tragédie  co»po*««  r 
lefpoète  donoh  (Mltrnschlieger.  ^« 

PALOMARES  (  FnAWçots  -  XAVirt  M 
TIAGO),  calligrapho  espagnol  l.ei- babil» 
i8«  S. ,  imilait  parfaitement  les  écriuirv* 
et  cotbiquct ,  et  fut  employé  par  la  P.  Banfi* 
piCT  le* maouscriU qu'if  liïaîtTe II  m^ft^*' 
Tolède.  On  trouve  quelque»  planches  J'*»****^ 
ractères  arabes  ,  gravés  d  apfèi  l'aloroart»  «■f 
PaleograJld^espartoUt  de  Terrerot  v  P»"*»*- 

PALOMINO  DE  CASTRO  V  VELA5C0(JJ 

CLC-ANTOKIO),  l'un  des  plus  prends  p«»«^ 
l'Eapaene,  né  à  Baialaocr  m  lOji .  m  • 
CI  17«6 ,  fnt  éUva  de  Valdèa  (v.  ce  o.m 
peiolro  d«  f«i,  ot  ovdrata  do>  travam 
l  Madrid  ,  k  Valence ,  i  Grenade  el  i  C 
tvait  embrassé  l'élal  ecclésiaet- dans  w 
On  cite,  parmi  ses  oavrsj;cs  les  plu»         ,  ^ 
nna  OmAtaiiM  <(e  St  Pteere  ,  k  Vah-orr  ; 
Itbleenx  du  diaiiT  da  la  ertWdf»»*  t'.^"Zlf. 


les  fre»quis  de  l'église  St-Etièane  • 


du  cbceor  doa  ChnttiMfM  de  GreaMs 

Paalar.  On  a  aiiMl  *  liffi^^î»  '";i'2lli:iî«>- 
seo  pictitnco  ,  y  etcala  MtiMt  •***^j>2^ei 
2'i .  J  vol.  m  M.  U  iroWwe  pfcti» 
ouvrage  ,  qui  renferme  les  Kif'  ^'*S'**^-ti  ** 
f nala  ,  a  élé_rétmpr.  k  Londres »J74>^'^^|||||| 
,  éf  ItMi  H 
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l«a»  oavr.  •  ilid. ,  1^46  *  mém*  format.  Oo  a  une 
tndtteliflM  rnat«iMdt  rAZfl.  mktégée  dts  plta  fa- 
mett  r  peintres  «tptg^ûts  ,  pmr  Patomimo  ,  Pana  , 
1749  •  »o-«a- 

ma  dan*  1«  tG*  5., 
CiOWpoa»  mpoèaw  intitiiî<f  ;  /a  Storia  delUi  Ttattn- 
gUm  di  MmtmiM  guaiLi^^nata  da'  Francesi  nei 
tuinn  1512.  in- 4. 

PAL5CR  4  V£  (Jobh)  «  erammairiro ,  ni  k  Lon- 
clre*  vers  1489,  ai.  vera  i554«  •*a4iontn  k  r^tudrde 
la  langue  française  ,  el  fut  choisi  pour  enseigner 
rritr  l»0|oeà  b  pnoc.  Marie,  atrur  ilc  Henri  V|l!, 
l.ir*  (ic  ton  mariage  avec  L.uuit  XII.  Il  e«l  auteur  Je 
la  jalua  aacieaiM  graaaaiaira  fraDfaû*  ijac  l'oa  con- 
•lamc  :  «tlvapmir  til.  t /.ftEclairetsarm,  da  In  Inm- 
geue  friint  r>Y^t  .  camp'->s  -  par  maiifre  Jeltnn  Pi>!(- 
grtuve,  anj!i'»j  t ,  anii/  de  Londret  et  gradué  de 
Fans,  lS3o,  petit  in-folio  ,  goUii;  u*  ,  en  anglaif  , 
àm  Il34  p>  ott  S61J  feaiilcta  eu  «icux  ce'rie».  lia  en- 
core ptiWië  Ma  IraJuetion  ou  paraphrase  mot  à 
mot  .  m  jn^l.  .  «riiDc  pii-cc  composée  en  lafin  sur 
le  sujet  rfe  ï'f:mfttai  prodigue  ,  par  G.  Fulloaîus  , 
iatil.    Ihe  Comttiym  ttf  JeoituttiÊ  ,  1540 ,  in-/}. 

P.4LTf:iU(  <;i  iT.t.ArMi?-I.ni  fs  FORMANOIIÏ 
Ve),  Beau  cL<jti-au  tit:  ce  oum  dans  le  diocèse  île 
Srns  en  1711 .  et  mort  sur  la  ùo  du  18*  S.  ,  a  pu- 
i»lié  :  J^omtfttlts  constructions  des  rttchti  de  bois. 
Mate ,  I756,m-ia  ;  et  1774.  in-ia-,  Oùstrvatimu  et 
E I  pi'Hcni  rs  sur  JticrfeM  prtrtie$  dtVugrtctitture  ^ 

La  llïve,  176^5,  I  vol.  in-8. 

PACU  (  Pkkbe  de  La  ) ,  l'un  des  hommes  les 
plo*  âialimcaca  i|o'aàtiirodtuls  l'ordre  des  domiai- 
ifBCOaiiibBrestc  vers  1280,  fut  eu  i32()pa- 
I  de  Je'ruijlem  .  cl  nuau  iil  a  l'.ti  iv  en  i  Ju^  , 
•voir  lait  de  raint  efforts  pour  exciter  une 
Mwrallo  cfosaatfo.  n  ■  laiaad  un  gr.  nombr»  d'onvr. 
dMt  on  troueera  U  liste  dam  I.1  fibUotfi.  .k-s 
R«hard  et  Qaélif  (  1. 1",  p.  (ioô  ,  t<>;)  ,  ft  i.  3, 
p.  8.TO  :  ce  sont  pour  la  plupart  des  Cvmment.  sur 
la  B»i»l«  ,  sur  les  .)  Uvrea  des  jiantcBcaa  de  V,  Lom- 
Ward  .  des  postttles  cl  dat  urmone).  Noua  citaroni 
rucori?  uae  histoire  dct  Ctoisadcs  ,  intit.  :  Liber 
f'tdorutn  Dfmini.  On  petit  coosuller  aussi  ,  pour 
plu»  de  détails ,  l'^Ktoifv  des  hommes  Illustres 
dm  t'erdre  de  Si-Ponnitigm* ,  par  TaaroB ,  t.  a. 

(VicTo»),  médecin  du  «amteila  Solssons, 

oê  à  Tn'iri,  m.  a  FdiI-I'k'VjI  en  iti  n).  On  a  >lr  Jiii  . 
Stiêdutm  meditnm  ad  lanrenm  ichola  pansiensts 
tmÊMnm  ,  Parif  ,  i63o ,  in-8  ;  QumtUones  medicm 
<ntc ,  vie.  ,  Toiin  .  \G\'}. ,  in-8. 

a  J'iinirt  riitc  Je  LouToin  ,  clun^jinc  et  cure  de 
St-Pterre  dans  La  même  ville ,  naquit  à  Sdaiioea,  et 
■M«ra(  ♦»  lOo.  Sai  principaaz  onvrvgei  aont  : 
t'inJuim  theologirev  adt^ersus  verbi  Dei  currup- 
teUif  ,  Anvers,  lOao,  a  vol.  in-8;  Apolofelicus 
Mantmma  ,  LtQVaiti  .  t633  ,  in  4  ;  de  s.inclo  Igna- 
Um  Cemtàm  «aicf»,  ibid,  ,  l(>a3  ,  in-8  ;  0(ficina  tpi- 
mmMs  grteris  romelaidbus  adnptatu  ,  iliid.  ,  162)  . 
io-J.  —  Palvdvm»  (Bernard),  prulesseur  liu 
pLiltHophic  à  Layde  ,  voyagea  daus  les  quatre 
parties  dtt  OiOlido  ,  |coricliit  d'un  recueil  de  DOlet 
les  P^ornget  maritimes  de  Lin^clmt ,  Amsterdam  , 
1610         loi.  ,  et  m.  vers  l6i4-  —  V.  Vàt-V. 

P.VMÈLE  (Jacqces  de),  en  latin  Pnmeluss , 
aavaol  IbéolofieD,  në  à  Brneo*  ao  fut  chan. 

ém  la  calUdrale  da  «alla  ville ,  prarM  de  V4^9»  de 
.S:-<îjaveur  k  Ulrec ht ,  et  m.  en  allant  prendre  pos- 
aetotun  de  l'évéché  de  St-Utner  ,  où  Philippe  II  ve- 
nait de  le  nnmniar  an  iflSj*  On  a  da  lui  «  outre  des 
ddtlaooa  da  divcfi  wwt^  avec  des  ^lofri  ,  les  écrite 
«aie.  ;  Zitnrg'rit  tattnonim ,  Cologne  ,  1576.  2  vol. 
iu-4  ■  C.^t,i!<'-_;nt  commentm  iortmt  t'tti-fim  seler- 
tiorum  in  ani^stsam  Siéliam  ,  Anvers  ,  ii»(i(>,  in-8; 
Helmtio  ad  Befgii  onUutê  de  non  admlttembs  unâ 
tn  rrpubttcâ  diversitrnm  relif^innitm  fTcrcttitf  ;  et 
plus,  attires  dont  Fopucns  douue  la  lu(e  dans  i» 


PAMPnTT.E,  pfintrc  prcr,  no  en  Macedoina 
loui  le  1'  j,tic  Je  Philippe  ,  fonda  IVcoic  de  pain* 
ture  do  Sicyr  ne ,  fut  mettre  d*ApelIaa,  et  joignit  4 
son  talent  d'arliala  une  grande  eonaainaoce  de» 
be11et>!ettn>s  el^et  mafli^mati«Tan. 

PAMfFÏILE  (Sx),  pi.-irr  cl  martyr  ,  né  Vert  la 
milieu  du  3«  S.,  à  Bcrj  ie,  uccupail  une  ilea  pvani. 
places  de  magistrat,  dans  cette  ville,  lonifll'tl  em- 
hrassa  la  religion  chréticnnr.  S,-  livmnt  dès-lors  i 
IVtude  Un  KvTft  saints ,  il  suivit  les  leçons  de  Pia- 

r.iM  .  5tie.:<  ssfiir  J'Ori;;rr)o  dans  la  direetioB  d« 
î  *  tule  d'Alexandrie,  el  tieolûl  en  e'tahlit  une  ooit* 
vcllc  àCétarée  do  Palejtine.  Quand  le  tyran  Maxî- 
miM  eut  rcuouvelp  ci  ^  -  1.  j  pcrsccutiocs  1.  1), 
cîclien  el  de  Maxitun  ti  .  l'.impLile  fut  arrclé  par 
rJi.-  (lu  gduvprneiir  JeCe'sare'e.  dëteim  pcsdaal 
2  ans ,  et  mis  ensuite  à  mort  avec  plut,  antres  saînta 
eonfeetearv.  Eutêbe  de  Cénté»  prit  le  nom  de  Pam- 
phile  par  respect  pour  la  mémoire  Je  ce  venerabla 
martyr,  avec  lequ.;l  il  avait  tftë  renferma'  dans  1«« 
prisons.  On  doit  i  Pamphile  aoa  lréi«l>ottne  tfdtt. 
Je  la  Pthie ;  et  un  sav.  comment,  sur  les  Art  ^ 
apôtres  ,  publ.  par  Montfaucon.  Il  avait  i  cru  ,  pen- 
Jaut  SI  >îrl<Mili»n  .  iiii..-  itpolt>i,'îr  d'Origène  (v* 
nom  >  en  i  livres  donl  il  ne  reste  plottfaft  le  prera., 
trad.  en  l.uin  par  RoGo,  el  ÎMdrd  parmi  lee  eeut^rès 
do  Si  Je'rô."nr. 

PAMPIIILE-MAURILIEN  ,  est  le  nom  sous  le- 
f|U(  l  .1  et,  .loTiiH  .11]  i5»  S.,  par  un  auteur  inconnu, 
if  r.  man  en  vers  latins  de  FamphUe  et  de  Galalée. 
C.  touv.,  imp.  pins.  foiaS.  D.  aov»  le  lit.  do  Pnn^- 
p/ijli  Otdex,  etc..  ir,-  1  ,  a  i?lôtr.  en  fr..  i^ç)'],  in-f., 
sous  celui  du /.(Va:  a\tinvui\  auquel  est  retaté  etc. 
r)avaitcto composé,  dil-on,  pourCharlesVllI.Ônl'â 
réimp.  avec  la  trad.  en  vers  fr.,  Paris,  iSfj'i,  in- 18. 

PAUVA'BERIIIDA ,  moine  molJ.ive  ,  m.  en 
lC32àKic\v,  où  il  iem|.ti,sajt    .    m inentes  fonc- 
tions ccclés  ,  a  laisse  un  ihcUann.  raisonné  slavo- 
nitse ,  avec  addit.  de  mois  hébreux  ,  latins  ,  etc. 
Kicw  (  an  couv,  des  Grottes  ) ,  1 627.  io.4.  * 

PAN  ,  fiU  de  Jupiter  el  de  Callii'io  ,  et  l'un  de« 
tiiiii  gran  is  tiiniv. ,  .1  i-io  cool'oridu  par  quelmes 
mythologues  ,  mats  u  tort ,  arec  Sylvais  et  FattOa. 
Lea  poèlealerepr^iententaveeaDTtaagaeDlnmlod^ 
des  Corne»  sur  la  léte  «  l'e«tomac  couvert  d'dtoiles 
un  bàlun  recourbé  i  la  main ,  et  la  partie  infér.  dà 
corps  seniM.illo  a  celic  J'uii  lumc.  Il  présidait  aux 
campagnes  et  principatement  au  aorl  dea  beMeet, 
On  lut  allrtbae  l'invention  de  la  fldte.  Sea  fetet , 
.ippelo'es  lupcrr  Jcs,  rl.iient  part iculii-rernenl  en 
honneur  chez  les  Ar(.ù(liciiS.  Uans  la  suite,  ellea 
furent  célehrérs  aussi  i  Rome.  Les  ancîeBfCn^reiaat 
que  Pan  courait  la  nuit  par  les  montagnaa ,  el  c'est 
ce  qui  a  fait  nommer  terreur  panique  celte  ëpou» 
vanii.'  dont  un  i  sl  s.ii>l  peiiJ.  l'uliscuritd  del»  ^Bif^ 
uu  <jut  vient  d'un  danger  imaginaire. 

PA>/KT1US,  pbilosopbeatoleien.  adè  Ahed^e, 
ou,  selou  J'.iutrcs  autours,  dans  la  Plif-nicir  .  j' 
rissait  vers  l  an  l5o  avant  J.-C  II  utuiiia  J  abord  à 
Alhin>-)  <'ù  il  r>  fiisu  Ir  droit  de  bourgeoisie,  et 
passa  ensuite  à  Kome,  y  ouvrit  une  ëcole  qui  fat 
hientât  fréquentée  par  les  jeunes  gens  les  plus  die* 
lingues.  Scipion  ,  l'un  Je  su  Jiiciptcs  ,  voulut  qiia 
le  |)liiIosopli('s'etaitlil  Jaui  »a  propre  maison,  cl  l  ac- 
compagnùl  dans  les  di>.  missions  dont  il  fut  chargd 
par  la  suite  (v.  SciriOM-i.'Ar«icAii«).  Panetiue 
profita  de  aoo  cn^dit  auprèi  de  Scipioo  pour  rendre 
plu»,  s.tvii  f,  :r.i\  HliriJiens,  ses  compatriotes.  Plue 
lard  ,  il  Se  rcttra  a  Athriies  ,  où  il  m.  presque  nona* 
génaire.  Paiiielius  avait  compostf  un  livra dieaaecle^, 
où  il  soiimeltail  les  philosophes  à  la  censure  (on  CQ 
trouve  quelq.  fragnicns  dans  les  fies  de  Oiogioe- 
L.ierce);  un  In'ilédes  Magistrats  ;  deux  autres,  si 
la  Dmitalion  et  sur  la  Tran^utUité  d'esprU,  Pa> 
Hictius  ,  comme  la  plupart  det  aot^aa  phifosophaai 
.iil mettait  l'éternité  de  la  matière  ,  et  niait  lo  dogme 
«I  cuasolautde  l'inimortalité  da  l'âme.  Posidooiua 
(  V.  «t  non  )  fa^  «a  da  dÏKtpIca  de  cayUlMiOplM 
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prèle  du  gouvcrnemcut  ollitinua  ,  ne  da 
■ùàr*  Mflic  du  17*  â.i  à*aê  de^cio»  t 
à  M  fatr»  eooiutlre,  t«r«  l'ia  1667 ,  « 


^elvetlaoe*  Oa  peat  coasulter  poarplai  d«  détatlt 
]ei  Pet-fierches  de  l'abbé  Sievio ,  •ar  U  «N«  it  \m  «u* 
vrage*  do  PaoKiius ,  dans  Ici  Hfèm.  dt  l*aetnl.  des 

inscnplions  ,  <  l  U  liiiscnalmn  ilc  M.  Tau  Liinlcn  , 
<f«  ifanmlio  Rhodio  ^  pluiusoplio  stotco ,  Lcjr  Jc, 

I'ANAJnTI(PANAGI(>TI  s  MCOSIOS  ,  plna 
coaau  suus  le  oom  de)  ,  |ir«,'ii).  drogmait  i>u  inter- 

daoi  Ij  pic- 
, commença 
tiëge  «le 

Candie.  Il  c'tail  alors  att  icIiJ  .ui  i;r.-M'zyr  Ariirn.  l 
ICoproii  ce  aom ) ,  at  ijuaàu  <i'  lutrrprvU*.  L<t 
IpfÎM^t  Candie  ,  à  laquelle  il  cul  une  grantle  part 
par  loa  adr«M««  l«  mil  en  grande  faveur  auprè««le 
aoo  patron ,  H  Ittt  valut  le  poste  de  premier  drog» 
nan  de  1j  juMIuic  Porte,  po*lc  qui  iravait  clc  uc- 
Cttpé  jutque>ia  quti  par  ilrs  reoeg^li.  Aprèt  avoir 
«MfM  runctiuns  pendant  quelques  »9wi<H^  il 
M.  en  1673.  C'est  de  luî  que  date  i'épi>i|ue  ou  Ici 
Grect  obtinrent  d'être  numiuéi  h  la  place  de  pre- 
mier itilirprrlf  do  la  Horte-Oi hoiiiaue  ,  lonciiom 
"^■ui  eonduKirent  entnita  ie«  ancietu  Ulalaires  aux 
«laas  poète*  plat  émineaa  d'hoipodmr  ou  pnnce 
«le  Vajactiii-  <-t  de  ^luiiLivic,  dcrn.  dr-^-r^  ou  puistc 
alletadrc  i'jmIxUuii  il'un  rata  ou  »ujc(  ^rrc  du 
•nlthap  de  Comtantiuople.  Panajoli  a%ait  lail  îm 
primar  ea  t6fo  «  i  Amaterdan  t  uii«  Cot^/^'ulon  de 
Jbi  orihoéox*  des  êf lises  e«thoU^ues  dPOrient^ 


(  aaSS  )  PANG 

PANCmOU  CGti),  înriM..  n^  i  Bf^uatt 
lâai  »  profeaaa  la  droit  avec  dilUxtioa  à  ^adâaai 


trad.  «a  \t\\n  pjr  fj-iiir.  Noiiiu-in  ,  I.i  ijisi.;  ,  10*^3 
''—  l'kHàiO'tl  I  prêtre  grec  de  âiuope  ,  enseigna 
lontf'temps  la  langue  grvque,  cl  ni.  a  BrciÉCia  vers 
17/)8.  L'abbc  P.-A.  Darsani  a  publie'  en  ilal.  et  en 


grec  la  fte  et  quelq.  Lettres  de  ce  prélre ,  lireacia , 
1760,  i av.  c  lies  notca  ««T  Pq1jI>9  p«r  Phtl. 
ce  non»). 

P4N4RD  (  Cu^aLKS-Fit  A.NÇOl»  ) ,  poitc  français , 


Tir  a  >  i  ;pnt-le—Uoi  près  dr  Cli.rrlt'C^  Ver*  l^»;)!,  III. 
Il  i '.4 ni  CEI  I  ^(>5 ,  se  diitingua  par  ses  cbansoiu  fa- 
ciles et  piquantes  ,  mais  duul  les  ^pi^rammes  iic 
farast  jainaia  dihg^ea  coatra  paraooue.  Marmoatai 
]•  ••nuMnnia  la  tm  Fomtmmm  <^  ^iidevUle ,  el  il  te 
Tappr  M  II.  1. 1  encore  [il ut  du  Ij  iiifinniinc  par  l'iu- 
aottCi»nc«  do  sua  caractère  que  par  son  talt-nt.  ^es 
yièaaa  aa  Manient  à  plus  de  quatre- vinj^lt  ;  tontes 
ne  sont  pas  dignes  de  lui.  Ou  a  imprime  une  col- 
lection da  son  ihcâtre  et  ULuvies  (in>eitcs  ,  Pans, 
I7(>3  ,  ^  vol.  iii'i3  ,  dans  laquelle  il  y  ^  Jcumvdn-s  , 
iJ  apc'ra-comiqneii ,  des  chansons  ,  des  tables  ,  et 
Mtrai  patitea  pièce.  gaUnte* ,  bachî<|uea  almeraîaa. 
M.  Armand-ttouifc'  a  puldio  la»  ŒuvnSâ ekoiiteâ de 
Panititi,  l8o3,  3  vol.  iu-18. 

1  i.NAlU)l.l  (  DoMMK>i  I  ,  ,  nu  lecin  ilalit  !>  .1  u 
jj*  £>.,  né  *  ilorne  ,  m.  dausla  aiC'mc  vilie  en  iCàJj, 
•  laiiatf  lea  oavr.  aaivaa*  :  ii  Ccm«/«<m»I«  «aaatwutto, 
Bnniir,  i6'|5  ,  in-^  ;  Foljrcarp«nia  ,  %rit  vanorum 
Jfrncluum  Lalioics  ^  Kouic ,  '«1-12;  //  Mure 

0taminato,  iLid.,  |6^0  ,  in-^  ;  <;  "ifo  Pjthius, 
i  Pmtrtdo  debeU^a  ,  ibid.,  \  Mmaum  Bar- 
I,  ibid.,  i(>à6,  in-4;  f*fralofismontm ,  seu 
mrdu  italium  observât,  tentât  ••sl<t  -/uin^ut^  aie., 
ibid.,  lC>â2,  io-4  ;  Uaoau  ,  lOJ^ .  >u  4- 

PANAS8AC  ^RuilA«D  de),  fut  avec  Camo 
(v.  ce  nom  )  l'un  des  7  lundat.  de  l'aca4«  deajaua 
iloraua  k  Toulouse  ,  dans  le  i3*  S. 

i'A^CtMOi^T  (  Amtoise-Xavikh  MAWAUD 
»c  ),  <ti«aa  4a  Vanoes  ,  ne  k  U>^  jiu^-sur  Loire 
«a  1759,  fat  d'abord  gr.-vicatr<>  de  l'arrlittéque  de 
Toulouse,  puis  obliol  ,  en  178Î),  1.  .  ..n-  .Iv  >t- 


et  fut  appelé  euenîte  par  le  duc  de  Savoie,  Ea- 

nian  iii  l-î'lulili'ji  t  ,  à  l'iifiivcrsilc  «le  Turin  ;  mii»  It 
»<-jour  du  Piémont  lui  étant  contraire  ,  li  r«*iatà 
Padouc  où  il  m.  en  l5gQ.  Pamt  la*  oun.  qui  oat 
fait  sa  réputation  ,  et  dont  on  trouve  la  liilc  i»ai  Ui 
Mrm.  de  Niceron  ,  tome  9 ,  ainsi  que  dans  la  BMay 
tcca  moJffti  se  de  Tirabostl.i  ,  iinus  ciii  iuat  ua 
truite  curicuA  et  iutér.  :  dé  Rcbm  uwenUs  tt^rdiLt 
i5<v9  ,  %  vol.  ia-8  ,  comp.  eu  îtal.,  trad.  en  lal.  p«r 
Henri  .Salmutli  .  i 'rf>T  et  i^o"». ,     vol.        :  !*ictr« 
de  La  N»ue  l  a  trad.iil  ea  1i4:i<^ji>  ,  Lvuri  ,  161*, 
in-il;  Commcntnni  tn  nutittam  utnusifm  imptru 
et  de  magiftratibut ,  Lj»on  ,  iik&  ,  ia-IoL  «  dcAa* 
mismntibus  aiHu/ius  ;  de  Suris  AtaUfiulat»  t  de  tU- 
m  juns  tntrrpi  etibiis  ^  Fra  uTi  rl  .  1721,  lo-^.it 
M.if^istrtitibtts  mnnu  ipalilms  rl  Corpontiiit  eruj' 
cum  libi-Kus  ,  clc.  Ou  a  inijirirué  toutes  ses«ratT« 
à  Veniic  suut  le  litre  :  de  'J 1  m  tatui  unt^tni  jura , 
i584-  —  PA>t«hoi.l  (  Hercule  )  ,  docirur  ea  drvit. 
u>-s(  (i  il  11  prere.i,,  a  publie  deux  uuvragei  que  vit 
oncle  avait  laissas  inédits  ;  Thesutums  vensnm 
iêrUomum  utrUt*çue  furis^  al  Plliiar0«f«^k«ilib 
de  t^ruf^io  ,  en  IsUn. —  l'xvi moi.t  '  OîtavinV  fH^ 
nuine  a  Hrg);io  ,  «a  paUiu  ,  autre  ueteu  ùeGui 
ciruli  ,  publia  l'ouvr.  de  sou  oncle  :  de  ctunt  ih 
gum  Imerpretibmê ,  et  est  cru  l'aul.  d'un  livr»  apM 
pour  titra  ;  Tesori  maseostt  nett*  mimm  tiUi  A 1^ 

OTrt  (  I\omc  ,  Wii  K I  (  l  if  i'i '1  1  ,  lî'aulrrî  atlnbuMl 

au  jci  Jite  llippoivte  Pauciruii ,  qui  m.  ca  161)  a 
Fi  a»cj«ti. 

PANCKOUCKE  (  AsDR».-Jo5r.PH) ,  UWairt> 


à  Liile  en  17« 


m. 


1^33  ,  avait  lait  de  irusetf 


en  ijjj 

«■ludes  ,  el  s'adonna  à  la  culture  des  sciences  rt  An 
lettres.  On  a  de  lui  les  ottvr.  «ttiv.  :  i^ctw*»» 
fusior.  et  urographitfue      ta  CkmtêtlmM  de  Idk , 

l.ill    .    i7li,  in-12;  Elrm.  d'astronomie,  IJ^. 
iu-i:i,  Lu 'H.  de  {{eogntpfue  ,  '74**1  m-ll  (*« 
dcu\  ouvr.  r«'nnii  lurent  roimpr.  en  174^  •  ' 
in-ta)  ;  £«M«  sur  les  phtlon'plies ,  ou  U$  Egerf 
mens  de  tm  mtsom  tmms  ta  fui  ,  1 74J ,  io-ii ,  mar* 

f»riinc  en  175I  ,  snu^  Ir  titi  i'  ^i''  >  ;;'r-  M-  ' 
4i  D-ttaïUe  de-  Fontenoi ,  pucuic  l«cr»>*que  ea  vms 
buriosques  ,  ala.,  174^«  in-8,  de  37  nagea;  Ifaaaif 
plii/>'fop/iif/iif  ,  OH  Pn-t'is  nnu'ir,,  ( dti  tcttiKtS, 
17  jS,  a  vol.  lu-ia  ;  Dicttiinn.  J.  *  piwerhrt/rt^X  ' 
17.^;) ,  itt-ia.  ,  .M.  de  la  Mrtan|;4^rc  a  publie  »«ii>  i» 
menie  titre  ua  ouvr.  plu*  ci>aaplel  «  eu  itjii,  ■O'^/i 
Etudes  comifemahhs  mur  elemaéselûs ,  1749  •  >  **'* 
in- 13;  Aniuseniiens  mmhi.  matufuts  ,  174^. 
Al  t  tit  dfSopiler  la  rate  ,  Iji^^  «  io-l*;  uoa».  «J»* 
fit  u  ,  1773  ,  a  vol.  tu-ia  i  .^A/^#cArnaa^<f lyM  <ir 
/'/ual.  «le  Fi«mdre^  atc*  (  nuvr.  poMbUMa  >,  t;6i. 
avec  noa  tatroductioe  par  Tabbd  Moallinat  (t^o 
nom  ). 

P  \>CKOLCKK  ^(~]Hi^hLk»-Ju»U'K},  fils  Ju  ptt- 
crdi«nt,  iinpriiiiour-lil>r Jire  et  Lt*iume  J»  Ij-liri. 
ue  a  Lille  en  17  56,  vint  iVtablir  à  Paris  a  ri|ti« 
28  an»  ,  cl  s'v  bl  bii'uiot  ronnaiire  par  quel^-^*** 
lut)  i.tu  c»  ,  et  de»  metn.  %ur  des  lujri»  d«  »alkr" 
matiqae,  aJrf.u»  ■  lacad.  da«  •cietscca.  Sa 
daviat  en  q<ii>l que  aorte  la  »and*a'vaaa  des  ét»* 
)>  t  plus  duliiiffut  s  ,  cl  l'une  de*  Mn.iii       les  f^" 
rniuiiiniei  t  de  ri.uropc  par  les  grande»  opi'rsl'*' 
qu'entreprit  mn  <  ht  l.  Dcvena  édilettr du  Mtn^"* 
de  h'rmntSt  Pauck«ucLe  elrvavat  OUfr. 
è  ua  Iris-ltaut  dritrr  de  piospdrtW.  le 
tenipi  il  Ijtiaii  pji  jii!.  i«t  Ofiinfrrs  </*  Pufi»*,  '* 
<ir,in\l  t'tu  ahuiain'  fraimnj  ,  le  fiepertour  i"* 
i  J<  /  unsprii.tr rue  ,  VÀh  fgt  des  vi'jufeâ ,  psf 


âiulptcei  où  il  montra  tnuies  U's  viiui»  nu  xn^nc 
ywlanr.  Ayant  refuse  de  prêter  serment  a  la  cuu- 

alitatMNl  civiin  du  clavgd  »  an  1790,  il  aoitit  daj  Harpe,  clc  U  cn^ut  le  piojet  d'uuc'noav.  eà*. 
Franco  at  ea  fetsia  en  Alleraag'ie.  De  retour  m  \  Arteruvres  de  Noliaire.  plus  soipuee  i|je  Jeap*** 
Jfr»n€i-  »oin  11-  n'^imo  cu^uiau»:,  cii  iSim  ,  li  lut  j  n  dn.i.-. .  et  lit  a  te  »-ijrt  .lei  d»-it»aicbri  sii|'»»»  «^^ 
HMRIHC  a  i  avécbc  de  Vauues,  pisr  suite  du  cuu-    phita»  ipbr <le  Femey,  iim «pprousa k  |daHilr>:at- 

•ilîeaiion  pruposcf  par  l'adiL  Apr^  la  m^'t  Ju  g» 


eaidat  sigué  la  mém»  anntfa  t  U  'si.  an  tUo;,  iprèt 
avoir  donne  drs  prouvât  d«  Mnaïuahattanianfoii- 
Teraanieal  imperul. 


piU'U'  ,    l'.i  t.i  J. .  1  11  I  I\      i  r  11  • 

svu  i-ulre^^riic  «ieltcate  uu  |iuisianl  appui  ca 


tic  dKaufl 
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la  «î^dîcacc  6(S  tru^Ti-t  ^  I'imp«TalricT  Je  Humic. 
Calhcrtnc  ne  répoodit  à  la  dcmaadc  du  nouvel  «di- 
teur  que  trpi  mois  iyrèû  ,  et  loncfoe  celnwi  aTail 
A^jh  jv.c  r«  -iiinarLli.il»   (t<.   ce  iinrn  )  ,  I.i 

>cille  œeiac  «Je  i  irr^tci.-  du  «louritt-i;  ,  un  tiailt;  [lour 

Iol>Li«r  eu  commun  cette  même  éâit.  de  Voltaire. 
A  mitai**  ém  timvini,^  accoaapagotf*  d'uoe  let- 
te«  é*  elkaaf*  â»  iSs^OOo  fn,  aoneafait  ffU9  5.  M. 
accfj'ta-t  b  .iMItarf  ei  te  c)i;ii  _c.ni  li.-i  fr.iib  di- 
l'enlreprit*.  juriiarcliaii  ae  \<'ului  pas  ronipru 
l'cDf^^eMeRt  .  atn-rrt  ér  V  ilLiire  parurent 

M«s  le  titre  d'£i/i/4C'«i  </«r  Kthl.  PaodLouckc  conçut 
CMttite  le  plan  de  V Encyclopédie  méthodique . 
puis,  CD  17811,  celtii.lu  l.iin>'U'>.  j'uiriul  ,  connu 
aoua  le  titre  «ie  .Moniteur  universel  ^  et  i|ui  deviwt 
plsa  larrf  U  fcaille <>^rfe//e  do  ponirtniriD.  Enfin  . 
ioui  Iç  fr'jiinK'  t!if ec k'ri  i!  .  après  avoir  cvdc  $c» 
prt'^5£â  il  ^rdUiics  uper'ilHtns  couraolci  à  aun 
gendre.  U.  i^a«ie  ,  il  crf'a  la  feuille  ptfriodiqne 
inliloin*  :  U  G»f  du  teibàmtt  des  sowermnt^  aup* 
primée  par  Tordra  du  ffouTcmemcnt  «dninfaire. 

C.-J.  Paorkouck'  tn.  à  l'jn;  au  mois  tli  <li'c  t  inl)- r 
I79it.  Utaaaat  uu  liU  «)ui  a  dignement  smueuu  la 
r^pnlnlÎM  paternelle.  Il  avait  Irad..  m  i '"-kP  téavi-c 
^ffOMrVT  (v.  ce  nom  )  ,  les  poème*  du  Tasse  el  de 
f^rtotte ,  et  publié  seul  le*  uuvr.  suivans  :  Trmté 
ht  'tvr.  rt  pra'i.'/    des  changes  y   l'(>ti,  111-I2;  de 
CHomme  et  de  la  rgproducUon  des  dijfcnnt  indt- 
mim$  ,  1^1  .  tn-iSï  CbmtrepréAcUen  em*u/tt  de 
la  Tiaiii^ltr-  f'eloi w  ,  rte.  (  morceau  insère  dans  le 
Journal  eni-j  i  iitpt  diffiie  ,  )uiu  ,  '7^1  î  traduction 
libre  dt  Litcrète  ,  1768,  a  vol.  in-ia  ;  Disc,  /./u- 
iosophique  Air  U  ktau  ^  »779»  »n-8;  Wnn  J'iwie 
encyclopédie  mtiltadique ,  etc.,  T781  ,  în-8  ; 
d'un  mcnb.  Jii  tic-^->-t,it  Mir  !a  niimnrt  ilfs  Di  'lri  s, 
1789  ;  Observât,  sur  C article  important  de  la  vota- 
Ènm  par  ordre ,  etc.,  '7^*  i*'^  •  D'scours  sur  le 
plaissr  et  la  douleur.  <790,  io-8 .  I^ouv»  Giam- 
mutire  raitonn^e  A  P usage  iPiine  jeune  personne  , 
1705,  ia-8;    M<ni.  sur  Ifs   rt^ii-mils,  etc.,  I"})'», 

»o->8i  Womm»  Mcm.  sur  les  asstgnntt ,  etc.,  i7()5, 
in^â;  CrwaMMnr»  ^(MM/itoir»  tt  snéeeiniifiu  à  t  'u- 
SiTpr  de'i  erfimt  ,  etc.,  1/95 ,  in-H  ;  divers  articles 
ééH%  ic  Journal  ft  dans  le  Magasin  enryt  lopéd.  — 
PA?«c«.ucca.i:  'Henri),  rou.-in  du  pri-cedenl,  est 
antmar  de  la  Mort  de  Cmton ,  trag.  en  â  actes  et  en 
v«f«  .  in4l|  «I  d«  don  Carhs  à  Elisabeth  , 

lien  il.' .  a».*-  les  imitations  de  fîtSMî-r,  1769, 
ÎB-<>.  CcUc  lin  11.  pi^ce  a  été  mal  a  ^>ropOà  .iltribuee 
à  Cli.-Jos*'n/i  i'jn.  koucke. 

PAJNCJCOW  (Thomas)  ,  méd.  allem.  .  ne  eo 
idas  dans  la  marctie  de  Brandcbouri!  ,  étudia  à 
Ro»tock  ,  puità  Leydi-  .  t  ù  il  prit  le  grade  «h-  -Inc 
teoT  *  et ,  de  ratonr  en  A^cIna^no  ,  s'élaMit  »  Ber- 
lin. 11  y  m.  *•         ,  apr^t  avoir  rempli  pendant 
10  ans  les  ronelir>ni  d<'  in<>iU'i'in  dr  la  cour.  Ou  a 
de  lai  ,  •<>••  le  tilrt;     fferùui lum,  iiii  umi.ige  imp. 
poar  la  première  foisiUlm  ea  i634  ,  ïr-Ï)  < 
pltaa  de  laoo  pi.  grav.  en  buii^  rt  plusicui:»  ii>i^ 
rdt*p. ,  noianiMient  k  Gnlo|[n«  «  1673  ,  in-4  .  {>•>< 
le»  sot  os  dr  Zirn  .  qui  y  a  joint  environ  i^o  (ÏK-  : 
Im  dervière  ëdit-  cle  cet  ouvrage  est  de  l  '  ipiic  , 
1C79;  il  a  é\é  traduit  «n allem.  ,  ihid.  ,  17 ''16,  in  4- 
P.4?iDt>iOLFK  .  quatrième  prince  de  Capouc  , 
snccesscur  de  Landolplic  II ,  n'gua  de  879  à  884  1 
rt    cul  |iunr  siicctineiir  sou  liirr  Ljniletiolfc.  Il 
avait  tic  presque  cootinucUemcnt  en  guerre,  d'a- 
hnni  neneOnsifer.  prince  de  Saleme  ,  enauîte  avec 
la  républiinr  de  Gautc    882)  ,  i  t  <  nHn  enntre  l«a 
Sara  si  Ils .  qm  commençSieul  m  euvabir  i'Itaiie. 

PANDOLFE  I".  ou  TéUde/er^  fibct  succos- 
aanrdn  LnndolfelV  •  princ»  de  Gapnne,  réunit  * 
pnr  Ja  proteetien  d^Dtken -le -Grand  ,  la*  trot* 
principauté»  «le  T5i*ii<-'vent  ,  Capnne  et  Sairrne  ,  au 
nurquisat  de  Caoïtirmo  et  su  ducWe  de  5polctlc  , 
naïf  ai  le  rendit  un  de*  louveiains  les  plat  pnit* 
Ijoi  Je  l'Iisl'o.        règne  fol  mjirqud  turloul  pur 

9«f  ftutrrt  «ttili'OtvtucifiCrroctf  aupomoiiàt  ë- 


queU  il  tomlia  3prèsunedérentevigonrco*e  devant 
Bwvino  (juin  i/U^).  Renda  à  la  liberté  par  suite  d« 
la  rdvotuliou  qui  ,  en  970 ,  priva  >'icépliore  Fknean 
l'u  tTÔne  <:t  (II-  lavte,  il  punit  lai  fiapoliiains  de 
ïuMVi  («uuiivLs  contre  ses  états.  Il  m.  en  981  , 
laissant  pour  tucccM.  ses  fils  Lan dol Te  VI  tt  Paa< 
doile  II,  avec  lesquels  Oihon  Jl  appcU  un  liera 
a  partager  ton  btfrtiage  .  Traamondn ,  ^ni  ent  1m 
«Uirii  's  deSpolctle  (  t  .ir  Cimot  ino. —  Pan noi.rK  IF^ 
lil»  du  précéd.  ,  ue  couitrva  qut;  peu  tic  tcmpt 
aprèa  la  mort  de  son  père  la  principauté  de  Sa* 
terne  ,  que  lui  nvait  légué  en       Giaolfe  ii .  fe- 
connaissant  det  «ervîce*  qne  lut  avait  rendu  PaV" 
dollV-Ti'l- -.1. -Fi  r.  I^s  Sili mit jini  .  nue  la  seule 
puissance  de  cclui-ri  avait  reieuui  diin»  l'oLcistancef 
ne  tardèrent  pas  à  chasser  l'andulfc  II  pour  se  ton» 
lîKtlrr  j  ^îarnone,  ducd'AmalB.  —  PAJïDOLfE  Ilf  ♦ 
lîis  d'un  c;itiet  des  princes  de  Capouc,  réussit,  à 
la  aa.  de  Pandulfe-Tète-de-Fcr  ,  s  s'emparer  de 
ta  lonveraineté  de  Ucncveni,  qui  fut  ainsi  dët»  , 
ehée  de  celle  de  Capoue;  il  ivigna  jusqu'en  tost  S 
il  (luiins  li'un  an  aiwiN  tpHc  e|)in[iic  ,  s  -ti  fiU  Pan* 
diilie,  qui  Itii  succéda,,  s'était  vu  dépouille  liu  son 
licritage.  —  l'ANOOLrK  IV  ,  AU  de  llandoKe  Yll  Y 
et  prince  de  Capone  en  10tl7  «  Jnt  prisonnier  en 
Allemagne  ,  et  ne  reconvfa  sa  lilierli  qu'en  loaâ» 
Il  mourut  sur  le  Irùne  ,  à  Capnu)-,  2Î1  uns  après. 
—  PKyvvï.riù  V  «  lilt  et  succesAeu'  du  précédent  , 
avait  été  nsMicié  è  aon  père  dès  :o-'<>  ;  il  régna  jus- 
qu'en lotx).  époque  de  sa  mort.  Il  lai.^s.i  priin- 
paulé  à  Lundolfe  Vlll  ,  jiua  fiis  ,  qui  avait  cte  son 

col  ».jii<'. 

PA^DORK  (mytb.)  ,  U  prtiniièra  des  femnia« 
fut  mndel^e  par  Vuleain ,  et  reçat  le  anuffle  d« 
Minerve.  Chacune  d -s  divinités  concourut  à  l'onicr 
de  qualités  précieust  s  ;  ttisuito  Jupiter,  sooj^eant  à 
punir  l'romèibée  d'avoir  ravt  In  Icn  «é|«at«  pnuv 
animer  l«a  Isnmnieff  ,  la  lui  enenya  coaiae  dpniua 
aprèa  lui  avoir  fait  don  d*uae  Isolle  nA  tons  les 

m. lu  s  .'l.iii  lit  rnriTfiiés.  Celîii-ci  avaiit  refiiié  I*.id  — 
dore  et  I.1  hotte  luneste,  ce  tul  sou  Irére  k^pimeltiée 
qui  l'ouvrit,  et  aussitôt  les  maux  inondèrent  la 
terre  ;  mais  l'espéran<-e  relia  au  fead.Talle  nBt,attt« 
vant  les  tioetes  ,  i'«<rigine  de  l'âge  de  fer. 

PAM',L  vAbfcXA  N  iiiiF-\ WIERl  ,  isavant  jestiltr  et 
numismate,  né  eu  itii^^a  ^>oaeroi  (Franche-Comlé^, 
profeksa  d'abord  les  huinanités  et  la  rétb.  dans  di« 
vers  collèges  de  son  ordre ,  poi»  fui  appelé  en  1738 
en  Evpaçoe  ,  où  il  obtint  le  double  emploi  de  pré- 
ceptcui  drs  iiifaiiï  »l  di-  ^.inlr.  du  cahinol  du  roi  , 
placea  auxquelles  fut  juiul  ensuite  le  titre  de  pron 
fesseur de  réib.  ait  collège  myal  daMadrid.  Le  p^ 
I'.kk  I  m.  dans  celle  ville  vo  1777,  Jprùs  i  fait, 
par  son  érudition  ,  une  répiilatiau  qui  «erait  plue 
durable  s'il  eût  su  diriger,  au  moyen  de  pins  de  cm 
tique,  la  vive  péneUalmn  dont  il  était  doué.  ParM 
les  écrits  dont  il  c«t  attlenr  ,  cl  qui  presque  to»a 
nailcnt  sur  des  points  d'Iiist.  et  de  numismatique  « 
uaus  citerons  :  île  Cistophons  seu  nuirûs  ^um  cià» 
las  exhibent ,  Lyon  ,  1734 ,  in-4  t  fig.  \  EaiplicMÙm 
d'une  médaille  d'Auguste ,  /rappee  à  Ijon,  insé- 
rée dans  les  Mem.de  TVtvoKJ  (juin  1738,  p.  ia63;; 
Hem.  sur  les  prewie'  s  vci  <.  duprcni.  /u'.  des  Mac- 
chabée» %  Ljon,  17391  iD'4t  trad.  en  espagnol  pa 
Mannel  Gomeny  MMca»  Talence,  17^3,  in-4«  avea 
le  Icxic  orig.  ;  de  Numis  Vespaslaiil  Jortunam  el 
félicitât,  re  iticesexprimenlibui^  Lyon,  174*1  *'»"4» 
de  Colvntit  Tarraconm  niintnio  ,  Tiltenum  Jug,p 
etc. ,  exhibente  ,  V^urich  ,  i;4^  t  et  ill*4  «  ^'v 
avec  une  trad.  csp.  en  regai^l,  — PâM«l  (Antoine)  « 
son  frère  ,  d'abord  jc'suiic  comme  lui ,  puis  prèlre 
séculier,  m.  vers  17 jo  à  >'oicroi  sa  patrie,  culliva 
la  poésie  lat.  avee  qnetq.  succès  ,_cC  pnbU»  •é^até* 
ment  qnclqnrf  odes  lana  indkatîoii  tl«  dattw  tti  4« 
lieu  i1<*  l'impression. 

^\^KllLS.  V.  PAN.ETILS. 

PAMKIU  (FKftPiHAXD) ,  théologieiliUUea.  1)4 
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jaMteiste  qu'il  arait  soaieaut  arec  écXal ,  en  17S6, 
an  tfiiods  teoa  par  Vé*ét[oe  Bicci ,  dirige»  plus 
tard  let  conr<lr«icea  ccel«mutiques  du  clergé  de  sa 
TÏllc  natale  ,  adlirra  avec  un  rmpn-ucmeul  riur- 
ifué  à  la  Lulle  Aucturem  Jniei  de  l'ii!  VI  .  et  m. 
CB  l8a*»  cbMMiae  de  la  calbcdrale  dePisloja.  ^'ous 
citeront ,  parmi  aca  divers  l'crita,  une  Exposition 
dts  lois  de  Dieu  9t  de  i' église  sur  Vit$ure  ,  itJiî  , 
in-8. 

PAJilGAilOLA  C  FBAi«cou },  prédicateur  cclè- 
hf  «tt  10*  S.  «  né  «n  1549  i  Milan ,  m.  «•  tSg^ , 

évéque  «l'Aiti  rn  Picmonl ,  avait  en  «De  jcuoc-se 
fougueuse  cl  dusijuic  ,  eu  'jui  rcuria  le  «levclop- 

Îeoient  de*  taloos  qu'il  avait  anuoncés  d'aHord. 
lais  raairë  dana  la  boaae  voie  apré»  la  m.  de  son 
pèra  qnl  l'aimait  tendrement,  et  dont  il  n'avait  pu 
recueillir  les  derniers  enilirsMemenf  it  |>r  ii  l'it^hit 
relîgieua  clic»  le»  cordcliers  Je  Floi  ciicr  (  1  jOj  }, 
•IdéfÎBt  bientôt  l'ekuIIl|^li■  do  ses  cunrièrc».  Ses 
^•B,  «iMGla  dnna  la  cUaire  furent  IthUana.  Aprèa 
•*4lr«  TU  couvert  d'applandiaiemeat  dint  pluiieurt 
▼iliot  d'Italie,  et  particuli'' ■  lhu -nt  lh  iTi^i  à  Konic, 
où  il  avait  étéchatgé  de  {irèchcr  devaul  i«  chapitre 

Jëet-ral  de  l'ordre,  il  vint  en  France  à  l'invitalion 
e  Pie  y,  pour  y  suivre  des  cour*  de  tlu-'ologie  ,  el 
ne  retouroa  qu'au  bout  de  i3  ans  «-n  lulie  ,  dont 
toutes  les  villcf  »c  di^]Hit(  relit  riixitiii  ur  de  le  pus 
séder.  âufïragant  de  l'év.  de  Ferrare  «n  l5tt6 ,  il 
fnl  de'poutUd  de  celle  digoité  comme  prërenu  d'en- 
trrf''nir  ,  avec  le  card.  de  MpiSicis  ,  une  torrfspnn- 
daiiCL- suspecte ,  mais  n'eu  iutpa»  uiuiu>  ^ccueiU 
avec  dislinclioD  à  Rome,  et  nomme'  peu  apré«  éttrq 
d'Aati.  Charlea-Çuial  l'ajant  envoyé  eu  France 
nvee  le  eard.  Cajelan ,  pour  appuyer  le  parti  de  la 
ligue  ,  Panigarola  le  montra  l'uu  des  plus  ar  tcn»  à 
cxciler  lc«  Parisiens  contre  Henri  IV  ;  il  ne  re- 
nonça lui-mémo  à  l'espoir  de  voir  triompher  la  Ji 
gne  qu'après  l'entrée  de  ce  piinci*  daiu  la  capitale 
de  son  royaume  enfin  rccuiKjtiii;  et  ,  revenu  dans 
son  diocckc,  il  (i-  i  n  vi'i  ul  «iiii"  {leu  de  temps  à  n  i 
dvèoeraent.  Les  icrmons  de  Paoigarola ,  aujour 
4'hui  justcmenl  oublies  ,  furent  imprtmifa  à  I\ome 
en  lJf)*i  .  ir.-^.  Parmi   «es  autres  ouv.  »  le  plus 
connu  cat  uu  traito  J<;  l'cloquenctf  de  la  cliaire  , 
intit.  :  il  Prfdn  atvrt' ,  o*5i<i  parafrati  e  commenta 
t/Oarmo  al  tibro  deW  cloquenza  di  Dtmttno  Fol* 
vw»  ,  Venue ,  i(>o9 ,  io-4  •  plxaienre  foie  r^mp. 

PANIN  i>nKi  i  \  IvAsoviTCH,  comte  de),  homme 
d'ëlat  russe ,  uit^inaitt;  <1a  la  famille  de»  Pagoini, 
de  Lucques  ,  et  fih  «l'un  des  gc'aêraua  du  Uar 
Pierre  l*',  né  en  1718,  fnt  sacceaaivemevi  cl»m> 
Wllnn  et  graod-ëcuyer  de  l'impdratrice  BliwlMrtii , 
remplit  <*nsuite  diseurs  miw  oi^  iliploroatinues  , 
et  «oiin  devint  gouverneur  du  grand-duc  Paul  i'e- 
Ifovilck,  paie  mioiatre  de  Catlienne  11.  Ce  fut  au 
pris  d'ttne  eoumitsion  wne  bomea  ans  volonté»  de 
celle  cevvereino  qu'il  oMint  nette  favenr  ,  et  il  la 
justifia  du  moins,  i  défani  di-  iji'nio  ,  pur  ^un  ap- 
plication aux  aflaircs  et  pai  Je^  vues  utile»  :  il  m. 
eu  On  ■  imprimé  un  Preiit  liisinrtque  de  la 

vie  du  comte  de  Pnnin ,  Londres,  t^^j  ,  lu-f.  — 
PAIfin  (le  général  Pierre  )  ,  frère  du  pintikat ,  se 
signala  daui  1j  giietri' ronii  <■  Turks,  notamment 
à  bender ,  puis  dans  l'eapaditioa  contre  le  chef  de 
vdvolle  Fenfelelier ,  dont  il  triompha.  Coartiwn 

moins  lial  ilr  -pie  le  comte  u  n  frîrc  ,  il  innr- 
luurei  liaiiirmcnt  cutMrr  l'ingi jlttuJe  de  Cathe- 
rine,à 'son  e'gard  ;  mats  cette  grande  princesse  lui 
prouva  aeeea  ^'elle  n'avait;  point  onMie  aee  services , 
puisqu'elle  M  aoQ^cj  jnaaia  i  rdprimer  ses  mur- 
nuras. 

PANDil  (FnânÇOU),  sav.  modauui»  du  iti*  s.,  a 
dllll»  V«ntS67«  «nn  rAr«M.,Mi  plutôt  un  nuhiluire 

de  sa  palria,  qu'il  coolinua  ensuite  depuis  i^o;,  nù 
il  l'avait  laissée,  jusqu'en  tSd^,  de  concert  avtc  uu 

cunilo  Kiilv  o  Itait^oiii-.  (  >ii  en  c>>iMrrt  <■  IcMS.  dans 
U  LillUollkèque  ducale  du  Milan,  Panini  an'aii  en 

'•ttlR    mil  dea  tpigramam  Unkm     wt  M 


Se»  principales  estaoïpci 
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mp.  à  la  suite  de*  poésies  d'Angelo  GioccioJtJi , 
Rcggio ,  1^  (  V.  le  U  4*  P-  ^  ^*  U4«Miel.  eie*- 
Rejr ,  de  Titaboacbî. 

PANI7ZA  (I.oi  i.V',  m(?dmn  dr  Frêdtrif  M  , 
duc  de  M-iiitoue,  ne  dans  celte  viUe  eu        ,  a. 

ers  iSrio,  a  laieBd  :  Âpohgiti  comment eni  vtm 
rditi  de  ptnré  cw«c«i«f <e«e ,  rte.  «  Vcniie.  Ml. 
in-ful.  :  QHm$ti0  de  pMebot9m6»  JSmÊiii/ttmà 

Jo''ir,'  ,  c'ic.  ,  iM>l.  ,  ,  i0H|. 

PA>i\Ahl>.  V.  PanABD. 

PANNARr/  (  AairoMi  ) ,  imprimenr,  aeilii  1» 

ati  lÏT  de  Gatirml.crj  à  Mayence  ,  poor  porte 
l'impruucrtc  en  Italie  au  commencement  dapst» 
lificat  de  Paul  II.  S'clant  éUhli  avec  qurlquri  j'j- 
ire»  dans  le  monastère  d«  Sobtac ,  il»  imprimeml 

10  Dùmat  aant  dalo ,  le  Xerrmire  de  ,  et  la 
i/i-  />fCM  de  1467.  Appelé  k  Rome  par  FrsDÇoi»  <» 
Maxiinis,  il  y  puhlia  en  l4<>7  le»  Fpitres  famhcm 
de  Ctcéron  ,  l'année  suivante  les  Lettrta  ieSl  J*> 
r6me,  a  vol.  în>fol.  »  tl  la  première  édilien  de  Sf» 
culnm  vUm  hnmaitm. 

PAN.NEtl.S  (Ci  ii.r.Ai  î:v  ^    tr.  v  u.  ,  Aini^ 
Hubens,  naquit  a  Anvers  en  iboo,  i  l  ira«j.lii'J> 
près  son  maître. 
t'sther  devant  Jstiiei-us 

des  Maqet ,  la  Uade/eme  clies  te  phMV^M%i 
t.il.leaux  de  /«  SaUtU /tmUh  %  Im PwtmÊ  dcA»* 
tteiu  ,otc. 

PANNINI  (JsaV'PAVL),  Pan  des  meilleanfà^ 

trci  p.i\ itgistes  du  i8»  S.  ,  clève  de  Pcnelt  l-uti» 
ue  a  l'Lisaoce  en  1691  ,  m.  i  Home  rn  1764.  * 
distingua  dans  la  nerapcClive  par  la  >  >  ■'< 

rild  qu'il  mettait  dana  ses  pavsagca.  On  voit  a  tiant. 
dan«  la  Viitm  Puthsi  ,  quélqoee-ana  dm  eu* ni«* 
di'J.-P.  Pannidi  ;  I  n  1  j st^c  du  Louvre  en  poMr»» 
icpl ,  dont  un  ,  repi^tenlaot  des  Rtifet  rf'<«<tAi'«*' 
ittrr  d'ordre  dwtyu*  «  pnsse  pour  l'un  de  ses  p'^ 
II» III  ouvragea  après  »«»  Vendttm  cèniaM  «> 
teinj  le.  —  Son  fits  François  PaNKiWI  aediiSan» 
liai.»  le  iih'iiic  ;:ii-.ro  d<-  pciuliiie.  Noire  miii*«  1*^" 
sedc  de  lui  16  dr&siii»  lavé»  a  i'aguarelU  :  e»  *» 
peut  voir  le  détail  den»  la  Notuedes  destiMftf^ 
SCS  nu  Fnui'rp  ,  clans  t,t  <;'<i,'cne  il'^^e/iee* 

PA^^OML.S.  V.  CuMWoe. 

PANCIENUS  ,  peintre  grec,  frère  de  Pbid  *»  fat 
employé  comme  lai  i  orner  et  embellir  le  i«">P - 
de  Jnpîler*Olympion  ,  où  îl  peignit  divers 
de  1 1  r  !!,  Il  fitdao»  Athcoe»le  tif  Uau  J>  la»»»»** 
de  .M Ji^lhoo, el  f eprweula  «n  Klide, sariekeiiia|^ 
d'âne  Minerve ,  le  ceoibat  dea  AthéttieMceeliel* 
Awaaonei.  .  , 

PANORMITA  (AvTniife  BECCADEIXI . 
connu  sou»  le  n  mu  de  ;.    V.  AsToirt  •* 
LERME,  et  ajoutes  :  Ses  Parties  ont  été  imp  • 
niee«  l553,  iu-4  ,  avec  des  épigntmmet  ct«i'* 
tires  contre  Laurent  Vatia.  On  a  publié  à 
en  1791  ,  dans  uu  recueil  infâme  intitulé  (?»«*f 
illuttrium  poetarum  tvsus  in  Venerem  ,  l  B*--^* 
phmdittu ,  de  Panormita ,  aon  oav.  le  pie» 

PANS4  CCAtiM-Vi«lM),coDaal  «•"•^jt 
lègue  d'ilirliu»  ,  ami  de  Cicéroo  ,  comniaaé»* 
arrore»  romaints  contre  Aoteine  avec  Octait«t 
collègne.  Il  fut  UcMd  dcna  an  «nabei  s  * 
aa  UMore. 

PAlfSKROlf  (Pit««K\  arrbitacU,  né àPrjJ*' 

pour  lardio»  aoelai»  et  autres.  _^  , 

PAllTACATAtrs  (Ocravio  BACATO.  r 
connu  sout  I»*  nom  dr>,  rcligieoK 
Bre»cia  en  i!^^^  ,  m.  à  Hume  en  l5(>7.  •« 
par  une  vaste  érudition  ,  et  fut  rc(;»rdé  ^ 
temps  comme  un  onetecn  liUémlurt.  Il  |^ 
•  Rtpriraer  par  modeetio  eoean  onvief** 

11  jilet  >{U*ll    avjit  r  ,  I  îii  I  I  îfS  ,  on  en 

lutilulé  ;  JSuHtm  rtrum  rawaisarW «  * L'V-^ 
tcetetiastia.  S*  ^i*  a  éld  poUidef»!'*'***^' 
Rome,  idi?..  io-8.  ^„  --^ 

f  AaTALEOW  (St),  MOf  de  JBùtmm*  ^ 
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frit  U  martyre  rtn  3o5 ,  mus  l'empire  de  Galère. 
—  Un  «atre  P&STâLios.  Jiacre  de  IVgliie  de 
Coo»t.inliuùpI«  dans  le  i3*  S.,  est  aulcur  d'un 
trmiUé  contre  in  et reura  dM  Grec»,  iiuéré  dan*  la 
BièlMhèqmt  d*s  pènt, 

me'decia.  historien  et 
liUUraUar ,  aé  à  Bile  m  i52a,  occopa  avec  dit- 
«isctioa  pluiMMcba  irea  de  liutfnlvfwl  4a  ne- 
drciac  dans  M  patrie,  où  il  était  rcvrnii  aprc^ 
qoelques  Tovagra  en  lljlie  et  en  France,  rl  où  il 
moaratea  l5(>5.  Outre  ui>  certain  noinl>r«  à'opus- 
emUs  «o  v«ts  latiu  •  «ia  motrs ,  de  prêfaf»  cl  ira- 
dmeUmu ,  m  ■  4«  lâi  :  Protvpogtvphin  ktnmm  et 

tUmitrium  virvrum  tolius  (iermaninr,  i5(j6  ,  3  vol. 
ia>fol.;  Di/trium  hitloricum  ,  l^ale  ,  iâ^a«  io-fol.; 
mitlitAnt  ordmis  j-hanmlarum  rhuétUiWiUfUt  , 
mtU  mulUtmimm  tquttum  Uutorim  «mm«  îliid. , 
S58l«  ia-fol.,  f|E.,  rare,  aie. 

PARTALfiONE,  profeaieurde  médecint  ITm>- 
rmdf  fmm  pwitr  mâilectii  da  due  da  Savoie ,  ta 
Ctftwn  la  fa  da  i5«S..  iiaa  granda  rdpuiatien 

de  savoir ,  rl  rrrjnt  divcr?  ouvrage»  ,  parmi  lc$- 
«lacU  oa  tluiiogue  les  deux  suivant  :  Latticiniontm 
Mmmmm^  Taria,  l477«  i°'4  «  *^  filumnum,  impr. 
avec  leprecédeat,  favia,  rSitt,  ia-fol.;  Ljoa , 

i5>5,  t»-4;il'id.,  i598,i»4L 

PAIVTÈIfE  (St)  ,  phUoMplba  aUUcÎM  et  pire  de 
y^l^iM,  B<  an  Sicila  da  parcu  pa^cat,  renoofa  è 
Ttoda  dai  icicacas  profanât  après  avoir  eottirafié 

\\  (lA  c\iréueaDe ,  et  i  tant  venu  se  fixer  i  Alexan- 
drie, ;  fui  place' ,  vers  1  an  179,  i  la  tète  du  ia  ce- 
Mvaëcolt^a'aTairiit  Toodec  les  disciples  de  Saint 
Marr.  lastitaé  ayfttre  dct  nations  oiieolales  par  le 
patiiaillM  Dënieiriu s ,  il  ]<attÀ  dans  Ict  Indrt ,  y 
tcjourni  piusii  jr,  annc.»,  it  revint  à  Alexandrie, 
OÙ  il  rcoipittsait  encore  en  ai6  les  fonctions  de  ca- 
tftMila  a—s  5t  Clc'maat.  Ce  saint  père ,  dais  ses 
Chasatraf.,  parie  avec  hraucoup  île  >enéral.dc  Fan 
ldM«  dont  l'église  lionore  la  incinoirt  le  7  juillet. 

FAIITKO  (Jear-A?(ToINC).  médecin  ,  né  à  Vé 
MM  aa  l5*  s.,  a  laUsÔ  :  Otu/abulal.  ex  tlitrmn 
Amtdmrianis .  quœ  intHrontmi  ngro  siint  ,  etc.  , 
\icence  ,  1^83,  in-fol.  — Jean- Au^.  I'anteo.  Jt 
VeoUa  ,  eti  antaor  d'tto  traita  intitulé  Jr»  tt  Theo- 
ri»  irnmimitlioialg  imtmtliem^  etc.,  pub.  è  Vesisc 
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inscript,  et  autres  monam.  d'anlif|uité  .  Tut  atta- 
lié  à  la  ItiLI.  du  Vatican  sous  lu  p'pc  Marcel  II  , 
accunipagna  le  cardinal  AU  \aiulre  Farncse  eo Si- 
ci  le  ,  et  a«.  à  Paleroie  aa  ii»6S.  On  a  de  lai  M  gr. 
nooilira  d'onvr.,  doat  Vîcaraaft.  i6da«as  Mm.) 
et  S<  .pldii  Maflei  (^eroiiâ  <7/Hi/r<i//i,  t.  a),  donnent 
la  Iule  exacte.  Nous  citerons  teulem.  :  l^pUomt 
poiiiijîcum  romanorum'  itsqut  ad  Pnulum  If^ , 
V  enua,  1567.  îo-4*  ^  iàiLi  FtUli  tt  Trimmphi 
Hommomm^  à  tlomuto  sv^ue  aé  Ckrehim  Va* 
nise,  l5.')7;  Ht  idcllierg  ,  i588,  in-fol  \  ile  hap~ 
IttmaU  puicali  Ongine,  etc.,  Kone  ,  1660,  in>4  I 
t/e  Sj  biUis  tt  Curminibut  tyêdtlMt  ,  VeaÎM  , 
in-H ',  (le  Thnmpho  Cummenlarins ,  itid., 
IJ73,  in-fol.;  de  Riln  srpelienUi  inorluo< ,  clc.^ 
Luutain.  iS'a  ,  in  -  8  ;  trad.  en  Iranç.,  Arras , 
i6i3 ,  in  8  i  (/a  liepubUcé  r^mmmà  itèri  ///,  Va- 
Dïse,  i58i  t  tn-B;  mmplUilmii  wmMê^tmtkpim 
Triumpl.i  ,  e.v  nntu/  lupi  lum  ,  nummorum  moHH" 

meniiê         Vcunptie,  Hume,  1618,  iD*ibl.  obi., 

fig.,  Irès-rare  ,  alâ.«  atc.  (M  a  peine  à  concevoir 
commeaL Ji'aBviBio,  na.  i  dgana^cut  la  loîaîr,da 
composer  on  aussi  grand  nombre  d'ouvr. 

VA  N\  ASIS,  i,,iu!c  d'Hal)carnasse,  avait  composé 
un  pDcine  sur  U-s  13  travaux  d'Uerenief  fort  vant4 
par  le«  a(i<  lens  ,  et  duut  il  ne  aoos  aat  riaa  pavana. 

PA.NZACUIA  (llAaiK-IULÈdE  )  ,  peintre ,  née  i 
Bologne  en  l()88,  avait  na  talent  reniarq.  pour  la 
pa)  sa .  1: 1 1  c  4  ««agi  iraild  avae  nmi»  f«d^«t  ab- 
jet»  d'iiisloire» 

PA^ZANI  (GafooiuX  c0«WMas{;<|aaiUltaa  da 

17»  S.  ,  fut  eiivi)>f  pir  Url(.iiii  Vllf  cti  Angleterre 
l'an  iOJ4<  I>">^'i^^"<-il'(-'r  1rs  ilitlt  rend*  ((ui  t'étaient 
élevas  entre  Ks  catholiques  de  cette  île.  Les  mém, 
({u'il  écrivit  en  iulien  ralalitr.  i  catia  mhtfin,  aoat 
reittfs  MSa.  ;  mais  Baringtoa  an  a  doaad  aaa  tiadm- 
lion  augl.  ,  avec  dct  nulct  et  un  tupplém.  ,  tout  ce 
ce  lit.  :  tbt  îllimotn  uf  Cregoho  famani ,  giving 
an  nccounl ,  etc. ,  Birmineham  ,  1794  .  in-4. 

PA£ii£lvA  (  GtoacK  -  VVuLrcAtic  -  Framçou  ) , 
mittisiradn  8t*Evaogile  et  bibliogr.,  né  k  SnUbacli 

en  Iy2<7,  m.  à  !S' uri'inLcrg  t-n  itJni  ,  s'ctt  fait  con- 
naître surtout  par  ^viAnaalet  ^pogrvphict ,  ab  artu 
utt>enlte  ongine  ad  annum  M0%  alc.  ,  Nuremberg  , 


PA.NTERO-PAKTERA  (N.)  .  g"iill 

lonimc  lie 

Cdcne  .  et  capitaine  de  galèMI  M  8arvi<  v  de  Clc- 
laaat  VJil.  est aaïaur  d'un  envraga publié  à  Rome 
oa  i6f  4  aoos  la  titra  da  VJmuUm  mumte ,  ea  a  liv. 

PANTHÉE  ,  femme  d'AJiradata.  V.  Abkasats. 

PANTâOT  (LouMj,  cbinufioB  Ijonaata,  se  dit 
tingua  au  17*  S.,  et  accrédita  un  des  prem.  l'opér. 
crurieane. —  Ses  2  fil»,  HonAcCet  Jean-D,\ptistk, 
se  dutiuguèrent  autti  comme  médec.  Le  tecoud , 
■att  an  1707 ,  a  laiud ,  entre  autres  écrili ,  un 
TWiife  snr  lm  bagMiU  dit^imaloire,  on  U  Beclurche 
des  •véitUtbleM  uimgtt  mujtçuelâ  elU  convient  , 
Lyjn  ,  i<.H>i,ln-'j  et  in- 12;  Ditseï  talion  sur  l'u' 
sage  de*  batns  chauds  ,  prUwipattmtiU  $mr  ettue 
tdUt  «is  Savate .  et  tnr  l'effet  dm  MWvwi*,  ibld.  , 

r,  in-4  ;  Tr^tUc  cl,-s  drmg9iu  «I  d*s  ueatéau- 
,  ibld.,  1O9: .  >n- ta. 
PAÎITII*  fGt  iLL.),  méd.  è  Bruges  ,  m.  eu  ii83 , 
•  écrit,  sur  la  d4  Aa  mtdud  da  Calsa  ,  aa  Com- 
mentaire, impriaid  èBlla,  i559 ,  in-fol.  —  Pierre 
PawTIî*  .  pclit-oeveu  du  précédent,  néàTliicIt, 
«n  Flandre  ,  profctsa  les  langues  à  Louvaio ,  fut 
doveo  de  Stc-GttduUe  à  Bruxelles  ,  et  m.  «a  1011 
à  06  aaa.  Ontro  des  traductions  de  plusieurs  ant. 
grecs,  oa  a  de  Ini,  entre  autres  ouvrages,  un 
traité  de  Dignitalibiis  et  Officii*  regni  ac  dumils 
regim  Gothorum ,  inséré daut  VHapaniaiUiutmla. 

PAUVINIO  rORomi),  aoiii.,  hiat.  atcompil  , 
né  en  l57i)  à  Vérone,  prit  l'hahit  dei  ermites  de 
St'Aagustui ,  enseigna  la  théologie  à  Florence  (  en 


1793-1803,  1 1  V.  ia«4*  On  ■  aa  ontro  de  lui  :  Det- 
mplton  des  plisi  itacieMtax  BiMti  tdkm. ,  Kurem- 

l"-'â<  '777  '  '"*4«  'l^  l'tniprimene  dans  les 

prem.  temps  à  Nuremberg t  ihid.,  1779,  io-4* 
^Mw/aaila  Vmntitiun  UUdnd.  allem.,  ibid.,  1788, 

gr.  in-^.  On  trouvera  une  notice  dclailicc  sur  Pan- 
ser en  tête  du  prem.  vol.  du  catalogue  de  sa  ht- 
bliotb. ,  en  lat.  ,  Nuremberg  ,  1806-7  ,  3  vol.  imS* 

PAOLl  (D.  SiBASTiui},  ralifienx  da  b  coag^. 
dca  eierca  régoUara  da  la  Héra  do  Diao ,  littéralaor 

cl  antiquaire  dulingué ,  né  i  Lucques  en  1684  •  m. 
en  1751 ,  membre  de  plus,  acadéni.,  publia  daaa  le» 
journaux  d'iulie  beaucoup  de  dUsei  t.  ,  dont  plus, 
ont  été  impr.  depuis  à  Lnc«^ea  et  à  Venise,  ijiA 
et  1760.  Mous  citerons  les  suivantes  :  DeUa  pptti^ 
de'  SS.  padri  greci  e  latini ,  Naples  ,  »7l4»  >n-8t 
Dtssertalto  de  numo  aureo  l^eUentiê  immeratoris  , 
Lacques,  I7aa,  ia-4  ,  ètc.  Chi  a  aoaaa  de  lui  laa 
\'ies  de  plut,  hommes  illustres.  Voy.^  pour  plus  do 
détails  ,  l'éloge  de  D.  5.  Paoli ,  dans  le  t.  33  da 
Giornale  de'  letter.  d'Italia^  p.  397,  et  celui  qu'a 

Sob.  la  P.  Paciandi  aoaa  ca  til.  :  D»  rebut  Sttiast, 
«uitt,  congreg.MttrtêlM^Oawmmi,  epittol.^  etc., 
Napics,  1761. 

rAOLI  (  llYActMTHB),  général  corse,  d'une  ia- 
mille  plébéienne ,  ne  dut  d'abord  son  élévaU  fa'A 
la  tupéiiorilo  de  tes  lumière*,  et  il  la  joattiaOB* 
suite  par  son  énergique  intrépidité  daaa  nmatroe- 
tkun  (li:  i'ile  contre  les  Gcnuis  en  1734-  Cbsrgé  du 
commandem.  avec  Giaû'eri  et  Ceccaldi  ,'et  réduit  i 
una  Intta  trop  inégale  ,  il  pensa  è  adoucir  le  jong 
dont  il  devenait  impossible  d'affranchir  sa  patrie  , 
cl ,  de  concert  avec  sas  collègues ,  il  en  propoea  U 

dttfluott.  awt  cwn  «•JRmm  «I    MadUMi  f«i  1»; 
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fuièren  celle  offre.  Ce  fut  alor,  q«e  les  chefs  d«  I. 
i  f  1",?^         ?"  ««"««I»,  eeUe  Ile  .ous 

ttïï5!r!r  Je  r--  '  plu,; 

f  ifTiVé*  du  haron  de  >«,huf  (v.  ce  nom  )  i'aT.U 
relevé  pour  u»  nu.rne,.t.  Pa,.l,  et  «m  i!oII«raet  àé- 
PoMrcal  en  nain,  |e  pouvoir  •apréme  ,  mais  la 
foftan.  InMt  U»  «»ptfra»c«ede  l'aveniureu»  baron 
«  de»  n.  i.or„iioni  or  l.ir„iv.s  entre  la  Fraace  et 
I  Allem.pae  aUa.enl  repl.ccr  la  Cor««  .OOI  U  jour 

tiODide  Mt  cooci(ojeD«.  un  maaireite  rempli 
fNW«ld»pith<li<|ae.  Celte  re.«.urcc  de.e.perëc 
Î5  .    P"  ""J'"*  l"*-  I"  dern.  effort* db  na- 

•uwomber  dev»|  la  r«vtaiie  dit  mar^ehal  de  Ma.l- 
lS!*nil^;  d*l.uman;...  ,,ui  lu.  mé- 

itM  IMmtrtt.  de  IM  l.«urcux  adversités  ;  il  par- 
v.nl  i  ..uver  la  vie  A  tu  Compagnie,  fraaç.  ,«'.1- 
l^u-ol  e^orjer  'e.  C«J«  «,!«  le.  main,  de  c,.  , 
«^IM  «Ut»!  omkd«.  R<f«girf  à  N.pl«  avec  .a  îa- 
Blllii.  •mtt  la  cuDquélf  Je  sa  patrie  .  il  y  fut  mi»  i 

.  dont  l'art.  .«U. 

dép«ad«ole  do  la  juridiction  de  Bt.li. ,  .uivii  .on 
in.lJ"'^**^** If  dl.il  .impie 
ju.  ve„.  ,  .1   ,     Domm^  l'un  de.  m.gi,|. 

rent  bientôt  lo„  J„  regard..  En  .7:^5,  il  fut  pro- 
gW»d.  quoique  absent,  chef  unique  de  l'Ile.  La 

Uq»  faaU  «ipend..  de.  Cdooi..  pmfii.  de  ce  m 

«M  prompb  .ecouri  d'un  autre  ennemi  plus  geod- 
Thomas  Ccrvoni,  et  dée-lott  il  fit  Millier  m. 
revers  par  de.  victidrw  dent  II  «it  m««ier.  Noa 

f*"*^  de  iriempbrr  «,.r  trrre.  il  crK.,  une  petite 
WMBe  ma  et  beaucoup  de  mal  au  commerce  de 
**«n«.  Lee  anceoi  maiirts  de  la  Corae  eo  ëtant 
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•  •nn.ir  ■     j  ..u  j.  viurac  «o  étant 

•enarj  fa,re  de.  propeeiUon.  de  paii.il  fit  d,.Vr.  ter 
•n  170»  fue  la  Mtioa  n-  .e  prêterait  à  aucun  ac- 


^  ••»».,  amoin.fiue  son  t.  rt  ii.,m  e  ne  fût  ëvacuc 
•t  *ra  todepend.  reconnue.  Il  pounuiteit  ea  néne 

~.urnri:n7.7a';::r;î.ï54;ï:vr^î^ 

■euerM,  eaVn  le.  pnv.IéKci  de  la  iuridiet.  .éwI^ 
•.*.t.,uc,  .ioon  detru.U,  du  imdMiîïSï.ï«.«i 

î^rj-illir'u"*'''^  *»ddpe.d«n.e  de  l^ro- 

lî^Ï.tîji?***?  "^"^î  ••«•"Pocher  d  aî- 

«.«.t    !'*!  ">"''»*q«'  e.i...nte.  Ce- 

pendant de.  troupe.  Iranç  .  co«uddee  par  le 
c«-^de  Marbeuf.  deher,»*,^,  «  CorM.  faol. 

n.ii|«M  de  neutralila  du  minuln.  de  Fnioee  Im 
duc  dM:!.oj.eu|.  e,  .e  er«.  même 
TâiîilîlS       Ceprett eux  Géuui,  ^i-n^V  M^;. 
'  •••f**  •tfilèiflll  è  ItFitacf  Uuf(  p»Die«u©oi 


i  b  MttVcraiMl^  de  la  Cor«c.  i»aoli  protrsu  eoatre 
ce  marche  déloyal .  et  résolut  d'en  emprcher  TwS, 
cufon  par  la  force  de.  arme,.  Après  Joelq.  a.s,. 
lages  obtean.  sur  le  marquis  de  Chaavriin    a  Ut 
complHem  défait  par  le  cmte  de  Vau.  ,  qii  ,^ 
ete  cliarge  du  commandcot.  de.  troupf>«  frase  à  k 
place  d„  prfco«aptu.nx  ««^.  L^VogletS;» 
1        du  généreux  dpfenwut  de  la  Corîe  iu.. 
I7«),  époque  à  laquelle  l'auemblée  con.tituaJl.fc 
cesser  son  ,  xil  H  .  ,  Iui  de  tous  les  autre.  chaanM 
malbruieux  .1,.  l'independaDCe  II  vimtà  Pan.  rrrT 
voir  du  p.  nple  cl  de.  grand»  l'accueil  le  plu.  lîjt. 
leur,  et  du  roi  le  titre  de  licuteii. -général  avec  b 
conmaadetnenl  militaire  de  «on  paya.  Arrir»  èM 
poilo.et  inTesL.par  la  confia«e»<|«aai  CWieitOTeT 
de  p  u*.eur«  autre. ctorieei»p»rtan  1rs,  il  «ecVoJ 
..ncère».  d'ahord  le.  rae.  d.Tias.embice  ZZ^ 
tuante  ;  mais  le.  maux  de  \i  1,  »..!ut.  .,11,  '^'rmX 
rent  jusqu'en  Corse,  et  d'autres  mouU  Jé 
cnroïc  I.  détachèrent  ioteo.iblemeot  delà 
pôle,  il  fut  accusé  de  tralliMa  daa.  le  sein  c?e  la  t 
ventioa  .  et  rompit  alors  tout  les  licnaquira 
cbnient  a  ce  pouvrrntm.  bornl  I.-.  Elu  par  1«4 
niéconicns  jjëorraliniine  et  présid.  d'i 
formée  à  Corté  (t793).ini»  hors  la  lot  brans 
».«ôt  par  la  France   il  oaVit  son  pays  au  ro.  i'4.- 
gL  lerre.  qut  oe  dédaigna  point  cet  horama,»  ™ 
•|u.  {.Il  3f^,  T  p,.u  rcconnai»»aot  pour  doonèr  hfiae- 
ro).iute  de  Ja  Corse,  et  même  la  pré^ideoc.da  «r- 
cmrnt  de  ce  nouveau  royaume  .  à  d'autres  «•« 
I  aoli.  Ce  grand  cto.en  elo.iHa  son  re..c.„„„,.  ,^ 
tout  pour  engager  se.  compatrioie,  à  rc.ter  fidéla 
au  ro.  George  per.uadé  qu'il  cla.i  que  Cette  alliaaca 
était  leur  seul  moyen  de  salut.  Il  .e  reod.t  t,.uufZ 
.  Londres  en  179^.  pour  y  fairt-  entendre  des  pUa. 
le.  auxquelles  o»  ne  61  pas  attent.ou.  ||  naaaaai 
dern.  jour»  sur  c.  lté  terre  rlranecra,  dcMo»ér»  Am 
voir  son  pays  au  pouvoir  de  la  Fraoco  ,  et  laîw. 
gouvernée  par  un  homme  qu'il  avait  vu  nattr»  ou'd 
avait  protégé,  n  qu,  n'avait  pu  rester  son  »àl  11 
R>.  dans  un  m1        voisin  de  Londres  en  180-  V 
pour  plu,  de  détails,  la  DttCript.  dè  t'Ut  de  Co\7 
par  le  baron  Frédéric .  fil.  do  roi TUodor. .  eTl^ 
Sâi    ÎT^        .*  ^-        *  /-  Car»i  Sali 
P.VOUr.LO,  peiolre,  élèv.       SabValtiai  . 
S/.^y'rV"  un  St.J.Tl,\\ 

H^Zr  F^â. 

FAOMNI  (  Fabio),  philosophe  et  mddac    ad  k 
Ddine  vers  le  milieu  du\6.  S./fu»  V^^'ù^'^^t 
de  la  Botif.  académ.  qui  ,M.v..  .  v,,„,  .^i^J** 
et  II  y  fil  «a  cours  public  d.  l.n^ue  crccttu. 
de  ai,  entre  autres  nuv.  menliono.  dats 
*^oln.,e  de  C.nelli ,  et  dans  le  ArrZI^  d  f 

a^Asi^a^i  DUput^Uo,  Vcn  Pr^,^^^ 

ce. .  ibid. .  ,6.^  ;  F«/W*  •WSÎS^^ÎSZ; 
rrccfT^a-,  e/yrorc«  fattmiêam»  mmUi^ 
*a^/./sV«/..ibid  .  |587.  ^ 

PAOLIM  rrrrr.,»,,,:),  poète  et 
distinguée  ,  ne  a  1  agliaco.ao  en  l6(»3  .  «i.  .'-A 
a  laisse  diverses /wris^rs  quIsatroBTeat  da«s  l«r^ 
eue,!,  de  «).  twops ,  ciaq  •n.i.rin  eu  m * 

la  Pona  ilhntrr  el  la  Tomin  » 

PAON  .  DU  PAO  ou  LE  PAO»  f  N  )  «  . 
de  baUille.  .  né  vc«  1740,  d'à.  ,Svi.„  i;.^^,  7 
de  Haru.  vint  s'établir  dans  celte Vùle  aprv.^IÎ; 
.erv.  plus,  années  dans  un  régim.  d.  dragUw.  jj 
.1-  .lr,s,„.  exécoiA  an  milie«a«c.«.« 

•  Carie  \j„|o.,.  ,.,,„,,  ,.r,n,..du  roi .  en  rrcutdaî 

■nui»    ta       dif.  stmiu  f«if  I  ^ 
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cnttf*  mxx  Pal»s*Bo«rlMHi  «t  âam»  U  mD*  iu  conieîl 

Av  l'ErnU -Mililiif'' ,  «If'notint  ud  deti'U  ferme  cl 
correct,  unr  gi .  t  \acUiude  d'imtUt.,  mail  wot  d  uo 
lt*n  y  11  fou  un  peu  froid. 

PAPA.  (  Jo»&fH  ét\ >,  prcTO.  ni«''de<in  du  gr.-.îuc 
J«an  Gstlea  4«  VMk'ts,  né  en  16^9  à  EmpoU  [To»- 
*anr)  ,  no.  en  i^B;  .  jvjii  a'jJ.oril  {irofeMëla  dia- 
lectique ,  put»  fuccesMTem.  lo*  inaiiiul.  Ibéoriauw 
et  Im  pratitfst  de  la  n^dcc.  à  l'ctaivertilé  d*  Pite. 
Ob  a  de  lui  :  Utttra  inicrno  alla  natura  ,/el  caldo 
ë  érlfrtddo  ,  tl  signor  Francaco  fitrJi,  Flureoce, 
167  ^  ,  in-S;  Luttera  ntUa  qutde  ti  dtscorn  se  d 
/t*(fco  e  ta  lac*  simao  utia  cosa  medttima  ,  Florence, 
1675,  îm4ti  Evereitmt.  dt  p>  irclpuis  kumoribus  qui 

in  fiumana  lorpore  rrptnnntur  ^  «•Ir.,  iliiil.,  i-JJ  , 

io-4;  Vc£ns€,  j;3S,  ei  Lejde  ,  ijS'i .  in  ti  ;  Con- 
sttlti  medut  ,10-4  ,  Rume ,  1733,  «tTeaiie,  Ijij  ; 


(  22G3  ) 


.St  Elienn«  I. 
■St  Sixte  Jl. 
5i  Deni«. 
Si  Fëlix  I. 
St  EuticUica. 
S»  Cah». 
Si  Marcellin. 
St  Marcel. 
Si  Bat4l>« 
St  M.  Iclliade. 
St  ^vlveilrc. 
St  M'arc. 
S:  Julei  L 
Libère. 

F.  i.x  ir. 

S(  Uaause. 


Trattrtti  varifj'attiim  diver$0  tireagùnue^  Flertace, 

PAr>AC/Vn.  T.  A>T(.M. 

PAPADOPOLi  t>icoLAs  COiiME-NE}.  jAuita, 
Kttërat.  «t  n«aite  profcsMnr  d«  droit  eanoo  fc  P»« 

doue  ,  né  rn  tf.jj  ,  ru.  t  ri  17^0  ,  a  fjit  imp.  Jiv.  oiiv. 
qui  déooteDt  uni.  cuuoji»».  di^Uoi^uce  des  langue* 
:j\.juies,  mais  que  déparent  de  nomhr.  iantacti- 
tade<.  >'ous  citeron*  ■ealemcnt  iti  Pranotatiottts 
mjrstagogica  ex  fun emmoncio,  etc.,  Padouc,  16^7, 
ia>ful. 

V\P\M'AmZ  (FiiAKÇOis),  roédec.  boogroU, 
né  en  16^  è  Becs ,  dao«  la  Transylvanie ,  où  il  m 
«a  17 i<S ,  ap%«  acoîr ,  peodaiit  4o  1  enseigna  fj 
IttMccni»,  alûttéane  traduct.  *n  latin  do  \Ap,tijL 
de  f  drr.,  lie  Pierrr  Dumoulin  ,  io-8  ;  un  Abrège  de 
i'hist.  eecie*iaU.  de  Hongrie  et  de  Trantyhanie  , 

corpt ,  en  bongruii  ; 
pirtittnmr.  /attno-^un/f aricnm  ,  hi  u\',i  \iiii  ,  1708, 
iB'9|  Ptclionarium  iéUngai  ico-lattnutn  i  dn  heitil- 
dic  i .  I''-/"' .  in-i3;  dci  poésies ,  eic. 

PAPAÏiELl^  (ScBASTisa).  profesi,  de  nédcc. 
à  PnoÎT.  de  Pérou»»  ,  né  au  commeocein.  dn  i6>  S. 
i  M,  nle-Saulo  ,  .l  in^  1j  ?^îar\lie  d'Ancùne,  c«t  aut 
%t'u.a  attcx  gr.  uutuL».  d'uurr.  meutionnvt  djus  le 
Dietiofinnir^  d'Eloi ,  et  qui  .  impr.  d'abord  lopart*'- 
aktnt  k  Venu» ,  Pavic  et  Pe'rousc ,  de  i53i  à  i  j-3  , 
••l  M  réonU  par  Vaut,  en  uue  édit,  complète , 
Hacrraii  ,  io-fol. 

PAPK  (GtO.  V.Cti-PAP«. 
^'^^^  ;  Jcqael  on  dAi({oa  d'aBord 

loui  le^  ét.'  jtirî.  De  devint  p.iriiculier  aux  suc- 
ce«}eurt  dt  .jju{  Pierre  que  depuis  Gre^uiru  Vil. 
CentiBe  les  autres  évê^ues,le»  papet  furont  élui 
par  Je  peoplc  et  le  elergd  ,  jusqu'à  ce  qu^lat  cm- 
perenn  i'étaut  faite  chrétiens,  s'attribuèrent  le 
droit  de  conCrmer  leur  <  !kmx  ,  (  i  Jailinicn  et  st*  juc- 
cciicur»  exigèrent  mcnie  uue  somme  d'argent  pour 
l«ur  accorder  cette  confirmai.  Cooslanliu  Pogunat 
•WU^raKEglue  «le  cetic  serviltidc  enGK!.  f,. .11 1  ^-If- 
DAoonair*  déclara  en        que  l'cleclojii  «It^  pa|ies 
*t'ait  libre  a  revenir.  Mais  souc  Inuucc  iit  {I  les 
cardtn  <'arr»|èrvnl  le  drottde  faire  seul*  cettv  élrct. 
(  *er>  1 1^).  Le  pana  Bonorins  III  en  tfti6,  ou  pIutAt 
Gréfuire  en  1274,  ordnnua  que  r.'tcit  st-  ftr.iil  à 
Paveoir  dans  ua  conclave,  ce  qui  s'est  prjli<|iu- jui,- 
qu  à  nous.  Les  papes  forment  depuis  Si  l'irrro,  que 
l'oo  regarda  comme  le  prem.  1  une  suite  son  in  1er - 
v^pue.  Ils  se  soal  lucctfdd  dans  Pordro  suivant  : 


isicin ,  antip. 


Si  Pierra,  m.  cb 

NtLin.  •  6; 

St  ClernsBl.  'Ji 

SlCJet.  83 

Si  Aaaclet.  9^» 

••♦t  KvariJte,  I<>y 

Atcaaadra  1,  117 

•i  Sisto  r.  I  »7 

S<  Trieipbora.  i-^-^ 

S»  l'ie  I,  I 

SlAucat.  l^t 


St  Soler. 
Si  l'.lcutlii  re« 
S»  Victor  I. 
Si  Zt| 


>!iiriu. 


St  Calme  I. 
St  L'rltaio  l. 
St  Pootten, 
St  Anthètet 

Si  Fabien, 
âl  Corm-illc. 
Ki)valiin  ,  aalip. 

j»l  Lnco  I. 


lés 

«97 
217 
222 

xiù 

2j2 


St  Siriee 
St  Anastase. 
f nnocaol  I. 
Zoaima* 
Buniface  I. 
Céletlin  f. 

Sixte  m. 

St  Léon-la>6ftad« 

Slllilaire. 
Stmpliciui. 

Fri.v  m; 

(iélase. 
.Aoaslsie  JI. 
Syramaqtw. 
Laurent ,  aniip. 
llormisdai. 
Jean  I, 
Pdlia  IV. 
Mfinifare  If. 
Jean  II. 
Agapel. 
S) Ivcre. 
Vijjile. 
Pelage  L 
Jean  lU. 

BrUoii  I. 

Pélagell. 
Si  Grégoire-Ie*Gr. 
S.iliitiiin, 
Komljce  III. 
StBoaifdce  IV 
Uieudoonél. 
Douiface  V. 
Honoriiu  I. 
Sdrerin. 
Jean  IV. 
Ttit'odore. 
St  Martini. 
Eugène  I. 
Vitalicn. 
I)icuduua<:'  JI. 
Donnus  I. 
Si  Agathon, 
Uon  II. 
St  li..uoU  II. 
M  .Ican  V. 
l'u  rrc  ,  aolip. 

Tlteodara,  anlip. 
Oonon. 

Si  Sci::îm  I. 
I  lieudurv ,  anlip. 
Paschal ,  aotip. 
Jean  V I. 
Ji  an  Yll. 
Sisinius. 
C^>n$laat*0. 
trregaire  If, 
(ir.>;..irf  lÛ, 
Z<)iJiâi  ic. 

Elicuuc  II ,  élu  et 
90a  consacré. 


2.>~ 

a: 


Paul  I.  ^ 
Théophilaete,  Con- 


tianlin,  Philippe, 
28.i      an '.  I  |i  j  j: 

a()5   Elieonc  IJi  00  ly.  yj% 
3o4  Conslantia ,  anlip. 
3iu  Adrien  I. 
3i(>  Léonin. 

3i4   KiicunelV  ou  V. 
335  PascbaiJ. 
.=I3(»  Eugioo  II. 
3j2  Ziaime,  anlip* 
366  Valeotio. 

Grégoire  IV« 
384  Seiyusll. 

Betioit  m. 
Anastase  ««aatip* 
^<colas  I. 
Adrien  II. 
Jean  VIII. 

Marin  ou  Martin  II. 
Adrien  111. 
Klienne  Voa\I« 
A  natisise  ,  autip- 
l'urmoie. 


if, 

817 

8^ 


399 

pi 


(22 

HO 
Vit 

m 

83 


m 

87a 

882 

884 
885 
891 


J92    Scrgius  ,  aolip. 

fliomface  VI. 
EtiennaVIonVlr 
KoilLlU). 

Ttufodore  II. 
Jean  IX. 
ll«noIllV. 
Lt-on  V. 

532  Cbristophc  ,  anlip 

533  Sergius  111. 
MU  Anastase  llf. 

I.antîo. 
Jï-an  X. 
Léon  VI. 

Etienne  Vil  on 
Vfll. 

Jean  Xî 
L  or,  VJL 
Klienne  VOI  OU 
IK. 

Harin  ou  Marli» 

JII. 
A|;apet  11. 
J>^an  XJI. 
Li'on  V i II,  ail lip. 
Ik'uull  V.  chasse  en 
Jean  XIII. 
BeoollVJ. 
Boniface  VII,  tttt. 
florin  us  II. 
ijtitiuit  VII, 
Jean  XIV. 
<>C|a  Boniface  VII  pour 
683     la  seconde  fuM  an> 
fiS»  tipij'f. 
08t>  Jcau  XV»  £ls  do 
Boborl^  ëlaotuou 

s.TCrf*. 
6S7  JcduXVI. 
;oi  Jean  XVI,  aoUp. 
Grégoire  V. 
Sylvestre  II. 
Jean  XVII. 
Jean  XV llf. 
Serguiï  I  \  . 
Benoit  VIII. 
Léon  t)ii  trrégoire, 

aoti;  I'  '  - 
Jean  X|.\^. 
BeiioUlX,abdii|ao 


896 


►»4 

523 
53o 


5.W 

56<> 
573 
57B 

6i)4 
6<.K» 
t)o2 
6i5 
61. 'i 
624 
(>3» 
640 

1X12 

à 

(>7?. 


90 'j 
.  go5 

9>4 
9>5 

g28 

usa 

0:10 

974 
975 

975 


985 
985 


7o5 
707 

7,5 


i< 

ioo3 
1009 
loia 
i<n4 

Ion 
iu33 

•«44 
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SjWeitre  et  J«W^ 
an  li  papes.  loVâ 
Grégoire  VI.  looo 
Clrnipnl  II.  loi? 
Cciuiit  IX  r^Dl^.  iu40 


iciuiit  IX  r^Dl^. 
Dainasc  II. 

Léon  IX. 
Vktor  II. 

Elienne  IX  nu  X. 
B«DOÎl  X,  aoiip. 
llieebt  II. 
A Ic^^'OiIre  II. 
llonoré  II  ,  antip. 
Grégoire  VII. 
CI4fli«ai  Ill,aatip 
'Victor  in. 
Urbain  II. 
Pftaral  II. 
Albert  et  TbMo» 

rte,  aoiip* 
Gelaie  II. 

Maurice  BowrdÎB  , 
90lipape. 

CtBstcII. 

Honore  II. 

Caliite  III,  antip. 

Inaocent  II. 

Anaclct  et  Victor  , 
•Dlipapet. 

Ccieitiii  H- 

liuciut  ou  Luce  II. 

SagiDc  III. 
AmsUm  IV. 
Adrion  IV. 

Atcsandre  111. 

VieU»r,Paical,  Ca-. 

lUt«,  lanoccBl, 

ntlMjMt. 
l^icoTll. 
Urbain  lH- 
GrégoiroVIII. 
Cttorat  m. 

Cci.-,!in  m. 

luDoClIll  ill- 

Hunoi  é  ni. 
Grégoire 
Célcttin  rf . 
Initocnil  1  \  . 
AIcKandrc  IV. 
Urbain  IV.i 
Ctëment  IV. 
Grégoire  X. 
Iiinucrnt  V. 
Adrien  V. 
VicodominiM,  «oti 

•acrtf. 
Jean  XXI 

^icuUs  m. 

llarlin  IV. 
Honoré  IV. 

Sicolat  IV. 
Cfleatio  V.ilMliqttt, 
BeBifaec  Mil. 
8t  Benoit  XI. 
Clément  V  ai^fo  è 

Jean  XXII. 
PiortodoOoffbièro. 

antipapt*. 
Benoit  X I  T. 
PAPKIIH(XÏI 


i<^4 
loi? 

io58 
io58 
io6i 
1073 
1081 

to86 
1087 


tiT9 

IIIO 

1194 
ii3o 

1143 


11^5 
II&3 
ii54 

nSt 


ii85 

1187 
1187 
«191 
1198 
1216 
1227 


GMoMnlVI. 

Innocent  Vl. 

Urbain  V. 
Grégoire    XI  rc- 
tourne  i  Runic. 

d  Itomt» 

Urbain  Y  T. 
Bonifjre  1\. 
Innocml  Vif. 
Grégoire  XII. 
Alexandre  V. 
Jtan  \X1II. 
Marliu  V. 
EiigèMlV. 

J  Jptgmmm, 

Cltmrnt  VII. 
Benoit  XJII. 
Oldment  VIII. 
Fâi»  V. 


i352 

|3(>2 

1370] 

1378 


i38û 
1^09 

1447 


|/j23 

1449 


lie*  jiigcmrat,  cl  r.p  l'inquiiiiion  Je  Madrid  et 4a 
la  cour  de  Rome.  Lct  ili-citioai  Gnirenl  perétnta' 
Torablea  i  Papebrocb  ,  qui  depnit  coniiaiu  taat 
qu'il  put  let  travaux.  Devenu  avrus;1«  i  82  >»,  il 
consacra  a  des  exercices  de  pic'le  Ici  j  dctn.  *BaM* 
de  ta  vie,  «]a'il  termina  à  Anvera  en  l7l4.0ulitU 
part  qu'il  col  aa&  Jcia  samciontm ,  rt  particuliin- 
m cnt  aox  velanci  de  eette  aavante  compihiioa  ^ 
contiennent  les  mois  de  mari ,  avril ,  mai  rt  juio, 
tl  a  pub.  encore  le  Propylaitm  ad  Jeta  tanctonm 
maii^  in-fol..  et  ses  Repomet  aux  aceutmtiùntitt 
carmt  i  ,  4  *ol.  «0-4.  P.  Piens  a  écrit  la  «te  4* 
c(?  s-iv.  je'tuile  en  tétc  du  6*  vol.  des  Àtttt  de  aaii 
Hi-  juin  ;  et  t  ilf  .1  été  roprodaUediM  b  tAMSla 
Ment,  de  Micrron. 
PAPENDRECUT  (CMiicittB.PAci.  BOYXa 

vas),  tbéol.  flamand  ,  clianoinf  i  \  a rrlii prêtre  Jtk 
méiropule  de  Maliaes  ,  ne  en  i()i56  •  DonlrrcU.n. 
•  Maltnrs  en  1 7^3  ,  avec  la  réputation  d^n  boant 
iniiroit  •  labeheuK  et  télé  ,  a  laiaaé  :  BitUriê  «c* 
clesim  vltrttfêcOmm  à  tgmporê  muttUa  rel^imii 


Flm  du  uhismt. 

Vlcolet  V. 
Celiste  III. 
Pie  II. 
Pnolir. 

Sixte  IV. 
Innocent  VIII. 
Alexandco  VI. 

Pie  m. 

Jnlee  II. 

L.<on  X. 
A.inrli  Vf. 
Cl.iiu-nt  VII. 

P^nl  111. 
Mm  m. 

MarcrI  II. 
Paul  IV. 
P.cIV. 
St  Pie  V. 
f*regoire  XIII. 
Six  10  V. 
Urbain  VH. 
Grégoire  XIV. 
Innocml  1  X. 
Clémint  VUI. 
L.  0.1  \l. 
Paul  V. 


in  fwderato  Pet^io , 
en  flamand 


12)1 
1941 

1254 
1261 

1S76  Grégoire  XV. 


i/ir>j 
1458 
1464 

i6o3 
i5i3 

ir»2i 
iri23 

»534 
15^9 

1559 

1572 
'i58.'> 
1591) 
1590 

i(io5 
if>o5 


Malincï  .  172.'»  ,  in-ro1.,kW. 
,  Ci  ininr.  en  llulhnde,  1728 «ie^d.; 
sex  EpIMoêH^de  liaitii  et  ichismtUtÛ^J^ 
l/yieromm  ii/ir«/<c<fariMjn, Malinea,  17M,  nj: 
Spécimen  emditloiHf  Brtteder^mmtr,  ib.,  1730.  >*f)' 

Analci  ta  belt^ifn  .  I.,a  Haye,  17^3  ,  G  vol.  >»^- 

P.\FHNUCE  (St),  ë».  de  la  llauie-TW*^*. 
souffrit  des  periécutiont  eruelle«  sous  Maiiatf  .^ 
aitista  en  325  au  concile  de  IVirée.  On  t|a«i|I** 
poquc  de  sa  m.  —  Il  ne  faut  pat  le  eoafnlff 
un  antre  crtnfe«seur  du  même  nom  fjui .  «Hit 
de  Sait ,  assista  en  362  ao  concile  d'AUua<i 
fut  banni  par  Pcmp.  Conitnnce. 

PAPIAS'Srl.  ,1,  clpic  de  Si  Je»n.l*ErjB|«k". 
(lo  \  in '.  ev .  li'  liicraplct ,  et  composa  ,  Ters  If 
m.  ii<  ,  in<  tit  du  2*  S.  de  J.-('.  ,  un  oBviSg* '«l^ 
Hxpostiion  des  diêComn  dn  Seigneur^  daot  il^ 
noua  reate  ipie  dea  fregnent.  Qoelqnea  caenf 

rnivilcnl  à  Papias  d'a«uîi  le  prcnurr  Jonerfcs*! 
à  l'opitiion  des  millruaircs ,  s\  ro|in'hcDSil>le<irf^ 
que  Ce'rintlie  y  mêla  de  grossières  erreur»,  art< 
qui  du  temps  mémo  de  Si  Augustin  ,  comnc  1** 
▼oue  ce  St  pi'  re  ,  était  encore  admise  par  Up"*^ 
louliir  lies  fidèles.  —  Un  autre  l'AfiJU.  f""* 
du  I  »•  S. ,  est  aut.  d'un  Voealmliutitm  l*ti^' 


1276 
1276 

I27<> 

\vn 

12*» 
12».'» 

I2«7 
1  2«)3 
I2.i4 
i.U)J 

i3o4 
i3i4 

1334 

^^% 


Vr\  jin  Vllf. 

luliOCCIlt  X. 

A  li-x  indrc  VII. 
ClémeollX. 
CUmeni  X. 
laiioecDt  XT. 
Alexandre  VIII. 
Innocent  XII. 
Clément  XI. 
Innocent  XIII. 
lienoil  XIII. 
Clément  Xll. 
Benotl  XIV. 
Clément  XIII. 
Clément  \IV. 
Pic  VI. 
Pie  VII. 
Léon  XII. 


ou  plu»  exactement  r.\PF.  - 
BBUJ&CX  (DaHimOi  »8V.  jésuite,  un  de»  plus  la- 
liorieus  Mil.  de*  Jfi*t  itinclùrum  ,  naq.  i  Anver* 
rn  i(>28.  l'C  cours  de  l'immense  travail  qu'il  avait 
rnti  épris  conjointem.  avec  les  pères  Bollandu*  et 
Ilenvcbeniui  lut  interrompu  par  le»  querelle»  que 
lui  tusotèrent  leacermea.  irrtiéa  contre  loi  pour 
ce  qu'a  avaU  dit  ivltlim.  *  ItBr  «rigiM.  Il  (ellui 


dont  tootca  lea  édiliona  «ont  nrea  ;  le  ] 

de  Milan  ,  t.^76,  in-ful. 

PAPII.LO.N  (.Vl».vi.ck)  ,  poète  franpi» , 
porain  de  Marot  ,  et  comme  lui  valet  rie  tbinl^ 
de  François  !•*«  fuM  enivU  dana  ta  ciptift»/* 
Espaene  aprèo  la  bataille  de  Pavi* ,  aaqnil  s  Pt" 
en  t. '187  ,  et  m.  dans  la  même  ville  eo  lS5^t*^ 
de  lui  :  I0  Kouvtl  Jmour,  touv.  impr.  ;  rkUl* 
tt  Triomphe dl'iUftmieomIr»  te  Hitud'^mot^M^ 
Ititj^  I  1 537  ;  Ordonnnmces  d'arfrnt;  ricMrnt1>j^^ 
1675 1  «TAonneur  et  d'nmour  contre  «rjeel. 

Papii.i  u>  ,  »av.  juinc  ,  ilr  \i  numc  fjiwill* S** 
précéd.,  né  à  Diion  en  t6l4<  ni.  ea  \       "  . 
a  u  partemeni  do  Paria ,  a  laiaaé ,  ontie  nn  Tr«i*<' 
Droit  d'Areroiitem.  {liheUnM  de  Jurt  <fff<*^' 
172  j|  IJ71.  10-8),  deux  autres  traite»  ii»»étésé«»V 
rhetaurui  jmrts  dn  juritc.  Oiio  ;  »I«  »**|**'lT 
paru  iaoléa».  Mna  cca  tiima  t  De  dtrtrtu 
tidnlHml.,  i6i(( ,  in-H;  et  Ommtmt.  se  irf^ 
lHuU's  Uh.  primi  Ptpeslorum ,  «624.  •«»-'*• 
„  ,  ,     PAPILLON  (PlllUCiaT).  cl.anuine  il 
Wl  Pril«-«I»'-Bicbet  4  Dijon  ,  où  il  était  »<•  ■ 
ISm  I  eontacra  toute  ta  vie  a  dca  rrcLrrclie» 

rt  litt.'raiiei.  Il  fournit  i  plusieurs  •a»»"' 
m^o^rei  rt  dn 


1621 
i6x3 

^(^\\ 
llijj 
1667 


1701) 
'7" 


■73»  I 


contemj)i>i  Jins ,  ilci 
intérassaotes  tur  U  BonrfOfiM ,  dinfr 
de  Garreev ,  inliluW  DneHfêtom  J»  r**^*' 

If  Pj«r;-»»f/H»  (  Dijon  ,  1717}.  puki»*  '' 


'  /e  (le  J'ierre  Aintlaid  el  cri 


fat 


evêque  d'Auserre  \  mat»  ce  n«  ^  _ 
mort,  arrivé*  en  ijM,  que  raret 
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«a  IravaU.  XI  a  poar  tiire  Bibliolhlque  des  enteurs 
d»  Bourgn^me ,  174»- 4'^»  a  »ol.  i«-fal.,  tl  fui  pu- 
blic par  les  tcnns  J«  F«pUl««  d«  fla*i|Mral, 
veu  <d«  PtittiiNnrt. 

PAPILLON  CUabc  ae).  Y.  LAtraatK. 

PAPILLOX    Jf^nV      i.ivrtir  lur  }H)i< ,  n-  en 
«65(4  *  Hi>ucn  ,  ni.  11  i'^iis  en  a  Idiflc  des 

«uir  rages  où  l'aa  remarque  du  tilent,  etqol  lui  oat 
Cal*  «a  liMiittMi  ;  «aû  ,  faaU  de  cooMiativcd  en 
ts .  a  MM 


f«M  «llcrantii  loin  que  MmMaieitt 

|*aanuQcrr  sci  disposltiou^ .  —  Son  fils  ,  Jean 
VlLLon /c  JtuMt  f  oe  a  Âl-^uvolin  en  lti6l,  mort  à 
Puia <■  1710,  aaivU  la  m^mc  omcrc  ,  cl  j  altei- 
fcnit  VB  plu«  h*ul  d«gre  do  uerfectioQ.  Il  IrarailU 
poux  kt  lapùaier* ,  les  Lrodcurs ,  les  |;asiors  ,  i  l 
aurloui  pour  les  lilir^irrs.  11  InvcntJ  )l-  trusçuin. 
Ijf»  aauteiM-«  r«cb«rchcol  le»  porlraiudo  Paul  Hl, 
^mtm  tttHPir  it^,  «ravda  aar  boi*  par  c«t  arlitU. 
—  l'APtl  t.05  i'Jcan-'S'irolas) ,  fr.  T  >  t! .«  pre'cfÇdcnl , 
««  à  >('()urQ<ia  en  iGô3,  m.  à  i'^m  eu  I7l4t  oii- 
tiol  moins  de  saccè*  ,  parce  qu'il  apporta  moins  d« 
■èl«  «i  d'ardaar  max  âtudc»  do  «ob  art.  —  J«ao> 
laptiaf*  PAmtAtr ,  neveu  dtt  pr^AJenl ,  le  dii- 
tiiiçiia  Jjoi  la  miMuc  carrière  ,  et  l'on  admire  en- 
core ttt  €**it~de-iftmpe  pour  l'édition  ia-fol.  des 
^iaàtu  4m  La  Fontaine»  11  pnblia  en  outre  sur  aoo 
•rC  ao  ourrage  ayant  poor  titre  Traité  Itistoritjue 
ri  prttUtftu  de  la  gra^mre  en  bois  ^  Paris,  rr(>6  , 
itr*od  Cet  li.ihilc  f^raveur  rijîf  1,      11  » 

Yvn%  .  e\  A  Y  m-  en  t77^-  <~  Papillon  ^Jeau-liap» 
tfau-MtcS«V) ,  frire  da  prdeddenl ,  mata  d'un  se* 
coad  Ut ,  («t  fi«nné  à  son  3rt  par  >e$  soini  ,  et  m.  a 
a6  a»a  CD  I746>  Cette  mort  pninialuree  l'cm pcf lia 
d'obtenir  les  luee^s  qu'avaient  aiiiKnice»  jls  rares 
damoaitàoM.  —  Marie-Anae  RottLMN  «  2*  femme 
éB  J(aaa>Bapti«ie  Papillon ,  a  cultivd  aniai  la  f  ra> 
wmrr  a»ec  succès. 

PAP1LL02I  DE  LA  FERTK  (Denis-Pi lu ns- 
■Idaa  nanva-plaîiirt  du  roi ,  nr'  ù 
CUâlona-enr- Marna  an  l^sjt  anvo^e  à  l'echaraud 

Cir  le  tribunal  rlvotnltonnaire  i  l'a.:;c  de  67  ans  ,  a 
:  /  t  r^ijif  /,   Jtffi  ii-ns  ouvrages  publics  sur 
lmvi€  dfî  ptinines.  Pans ,  1776,  2  vol.  iu-tt}  Eié- 
Mcu  d'nrthittcture  ,  (Je  fiTli/ication  H  d»  nrtvi- 
gniion  ,  tbid.,  1787.  in-8  ;  Etemens  de  géographie, 
ibtd.,  ,  in-0  ;  Leçons  élémentaires  de  mal  hé - 

tnntu/uet  ,  Pirn,  i;8^  ,  3  vol.  io  8.  —  IN'icola^- 
Cabr*el  I'âpilloii  du  BiVKT ,  jësuile  >  tié  à  l'aris 
a»  1717,  aaart  1  Tenmaj  en  1783,  a  traduit  quel- 
«jtf'i  dt'mttr;  f  r  -^s  1'  La  Saute,  de»  ^pi''"!"-  en 
ver*  iatioi  ;  iempiiim  uisi'nlaltonis  ,  tt  Mundtu 
ij.  Effigies  muntli  moralis,  et  des  ««rmaaiff , 

 m  1770*  Touroay,  \  vol.  iaoïa. 

âPlH  (baAe),  tbtfotogirn ,  nd  à  BloU ,  en  1657, 
tVurif  famille  pr  U  -t.uile  ,  rftait  ,  par  sa  nùi  ,  ne- 
veu du  ministre  Pajua  ,  auprès  duquel  il  puisa  un 
(rand  capril  de  tolManea  et  une  certaine  liardiraae 
de  priacipea  sur  quelque»  points  de  dogme ,  uo- 
tammeet  sur  la  grâce  efficace.  Celte  aorte  de  dissi- 
dence lui  attira  de  la  part  ilc  co- rcii^ioDtiair»  , 
eetre  aatm  du  fameux  Jurieu,  des  désagrémeus 
qui  Je  ddaidèreni  4  passer  an  Angleterre.  L'^véque 
d'fcJr  r.îiimit  i"îans  son  clcrgë  ;  nian  pr^u  ijr  tciii[ii 
•près  il  fut  réduit  a  *c  réfugier  eu  Aiieniague ,  uu 
le  ponrwMrit  encore  la  baîoe  de  ses  ennemis.  Re- 
«awa  aa  Fnaca,  il  embraata  la  foi  catholique  ,  et 
fl  ann  aljnffalioB  (1690)  entre  lea  niaiua  de  Bee- 
•nct.  II  m.  l  Pari:>  eu  1709,  après  avoir  ^crit ,  vn 
réponaa  aux  attaques  de  se»  adveraaires,  un  asse* 
gnad  BQaibind'ouvragaaqoi  fnrantrtfuni»  k  auel- 
qne»  aotrei  (raitëa  de  aa  compotitiao  ,  et  publiés  , 
•ree  nue  vie  de  raoleui  ,  par  Poratorîen  Pajon , 
*on  cousin  ,  Paris  ,  i7-'3,  li  !  in  12.  —  ^icola* 
Parut ,  oncia  du  précedeut  t't  ucdvcin  distingué  , 
aal  aulanrda  qu#qo<n  traités  ondisserlaliant  sur 
dvs  points  JMiikluire  naturelle  et  de  médecine , 
•otammeat  de*  «uivaus  :  de  Pulvtrg  sjrmpathciuo, 

Ptcif ,  i(44*,s«5oi  P»doiât,  leHs  «I 


rembcrR  ,  tfifio,  in-ta;  tra«î.  en  fr.  ,  Pari* ,  t65t  ^ 
iu'\i  ;  Ilatiunitem.  philoioph,  touchant  la  salure^ 
flux  et  reflux  de  la  mer ,  etc. ,  filoi»  ,  l647  «  iu-8. 
—  Son  fi!s,  Deny»  Pana,  nd  àBloit  van  la  a»i- 
Heu  du  17*  S.,  prit  te»  degrdi  an  widdecîne  i  la  la> 
cull<!  lie  Paris ,  et  y  pratiqua  ensuite  i\cciuccèj, 
coosacrant  tes  loisir»  à  l'élude  de  la  pliysiquc.  S'é- 
tant  rtnilu  en  Angielarra,  il  y  fut  accueilli  arec 
distinction  par  le»  Mvana,  dont  il  •*diait  déji  lîdt 
connaître ,  et  fut  aaaocié  par  Boyle  1  trf  belles  ex- 
p'*rlence5  sur  la  iiatuit'  '-1  I'j.i.  I!  f'it  adnni  cti 
1681  à  la  société  royale  de  l<oudre» ,  et,  en 
l'uoi%er>iié  da  MariMHifg  lui  offrît  iwa  abaira  da 
malbémaliques,  qu'il  remplit  avec  hrattcoup  de 
succès-  Kniia  ,  il  fut  nominv  en  1699  correspoodaut 
de  racailtfiiiic  des  sciences  <l<:  l'awi.  Ce  savant ,  la- 
borieux et  estimable,  m.  en  1710,  laissant,  outra 
un  grand  nombre  de  lettres  et  da  avOTMirva  dana 

le  Journal  des  sai'itns  ,  l-  s  Truri onctions  philoio- 
plm/ues  i  Ici  tSouvelles  de  in  rrptibl.  des  leitnu  ^ 
et  les  /tcta  erudît.  lips.^  plusieurs  ouvr.  parmi  lat" 
quels  on  distingua  :  i«  Jfaniàre  d'amoUit  U$  M 
et  défaire  miré  tttniat  iorfti  À  vtmâtw  êm  fyH 
peu  lie  temps  et  à  peu  de  finis  ,  etc.,  Paris  ,  1689, 
in-i3,  Amsterdam,  t6Ôë ,  ia-4;  trad.  en  aagL, 
Londres*  t68i,  i68a,  in-^.  C'est  la  daseriptiia»  da 
sa  fameuso  macbino  appelée  tligesteur  ^  autreroia 
si  usitée ,  mais  que  de  nouvelles  découvertes  ont 
fait  abandon  net 

PAPIN  (tLU),  mareclul-de-canip ,  né  à  Bor- 
deaux d'un  père  commerçant ,  avait  lui'méme  em- 
lirassé  ce  gi'ure  d'industrie,  lorsque  la  réquisition 
de  l^^i  If  porta  sur  les  cUauips  de  bataille,  lacor- 
porc  dan»  larmre  dct  Pyrénées,  il  s'y  éleva  rapi- 
dement ,  par  des  action*  d'dclat ,  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade.  Cepeadant,  «n  171)6,  queiqoea 
ciicùiulanceï  ,  Cl  pruLaldemenI  aussi  un  secret 
eloigocuient  pour  le  service  de  la  révolution  ,  la 
delermiut^reiU  à  abandonner  la  carrière  qni  Inl 
uOrait  un  a»  brillant  avenir*  et  il  reprit  lasooni* 
paiion»  eommerciatea.  Bientôt,  sur  la  bmît  de  sa 
démisiiuii  inopinée  ,  undcs  ageasde  Lonia  XVIII, 
M.  Dupont>Cunslanl,  viol  lui  proposer,  au  nom  du 
prince  français ,  le  brevet  coaflmiatif  de  son  grade  , 
qu'il  accepta  avec  daa  ponvoiia  nilitain*  da  «nnif- 
mandant  eu  chef  de  la  Gttlenae.  TVottinattt  PlB- 
qaièle  «urvfillancc  di  i  luturlirs  locilcî ,  le  géndral 
Papitt  concourut  à  organiser  aur  le  territoire  ds 
Bordeaux,  an  milieu  d'obstaclat  da  toute  Qatara^ 
un  armement  srrret  de  6,0OO  hommes.  Biais  la  pO" 
lice  plus  active  et  mieux  faite  du  gouvememeat 
impérial  pensa  »e  »ai»ir  de  Papia  ,  qui  n'écbappa  & 
une  condamnatiott  à  aaart,  comme  coupable  da 
haute  Irabiton ,  «fu'en  se  sanvani  as  AmAMiM ,  oà 

il  fut  lr.-ins|u>rtc  j.rrèteuient  à  fond  de  cale  d'UB 
navire,  l'eadaol  un  séjour  de  huit  anodes  sur  ectta 
tarra  lointaine ,  P^ia ,  an  aa  Uviant  aux  spécula- 
tions eommercialaa ,  amassa  une  certaine  lbrtiiM« 
qu'il  »'empre»»a  d'embarquer  pour  la  Franea,  iMl 
qu'il  cul  I  >nii.<i,sance  ilu  retour  de  la  famille 
royale.  Lit  traversée  fut  dea  plu»  périllanaat }  la  na- 
vire  qu'il  montait  périt  avec  tout  son  aifair« 
:)v^il  place  ;  liii-niéinc  il  ii'c'chappa  que  par  mi- 
racle à  une  perle  duut  il  vil  de  près  toute  l'Uorrenr, 
et  dont  il  epiouva  les  plus  horribles  angoisses.  Ac- 
cueilli avec  qaalqnac  compaaooaa  d'uafortune  à 
bord  d'un  bilsmaat  marehamT,  Il  «at  tranapoild  à 
Londres,  et  de  là  se  rend  à  Pari»,  où  i!  présente 
avec  confiance  au  gouveroem.  du  roi  ses  litres  à 
faire  partie  de  la  nouvelle  armée  dan»  ton  grade» 
Celte  favakr  ne  lui  fut  accordée  qu'après  la  révi- 
sion préalable  du  jugement  qui  le  condamnait  i  lu 
IH  iu.  ,  J  11  lit»,  c\si-i-dirc  en  i8ai.  Mais  >I  eut  à 
(Kioe  te  temps  d'oublier,  dan»  la  faveur  quil  re- 
couvrait, le»  maux  «t  les  traverses  affreuses  a» 
prix  desquels  il  l'avait  payée.  11  niayrot  an  lBaS« 
iiaus  le  commandement  d  une  subdivisioamiMitllnir 
A  At«tt.t     Laiitada  (  ^ui  i^read.  le  liM  MV*: 
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taine-«rgnnisaletir  de  l'tti  mee  rcy.  dt  la  Guicnnc 
*0'is  U  général  Fiipm)  ,  a  coot:icrc  à  ccl  «.fiîcicr- 
Iteoeral  une  notice  necrolugujue  dan»  le  Momtcin 
du  ao  août  1825. 

l'  AlMM-COKTÈSF.  (LtoxAnn)  .  pj.iloiophe  , 
tié  dant  la  Komagiic  en  i(x)0,  et  niorl  m  1^65 ,  a 
laUt^.  lous  lo  Dum  aa^ijcraromatiqur  de  Epaan- 
Jro  IfapUo  Jittancirnse  ,  les  ouvr.igrs  iuivaot  : 
fie  marts  ACsIu  recipioco^  Faïence  ,  l/^p;  de 
Onginc  fontium  et  de  .Vagnete ,  ihid,  ,  lySl  ; 
de  Modo  reperiendi  mrridianum  ,  ibid.,  l'^Si  ;  t/c 
ElertncU/iif  ,  il-id.  .  175a.  V.  le  traitr  de  Lttteta- 
turd  favenlind  P.  Millarclli,  p.  —  Ftmla- 
nini,  dans  le  l.  a,  p.  79.  de  *a  BihUolhi/jue  ^  cilr 
UD  autre  Papim  (Jean- Antoine ) ,  acadéniiciea  de 
Florence,  auteur  de  divcri  ouviagcs  Ac  litlèratun- 
rl  d'érudition  ,  Dolacnmt;nt  de  i.elwm  sopra  il 
Burt  htello  .  Florence  ,  lyJS  .  in-4. 
„  PAPIMEN  (ifimMu»  PAPLMANUS  ou),  rt- 
garde  comme  le  premier  juri^runtultc  de  l'anti- 
C|uite' ,  vivait  vers  le  comiiunremrnt  du  ii' S.  Il 
lut,  sous  SeplimcScvère  ,  d'aliord  prelct  du  li»c 
puis  préfet  du  pnftoira ,  cliargn  la  plus  considé- 
rable de  l'empiie.  Aprri  h  mort  de  ce  prince, 
Papinien  oia  di-fcndrc  Géta  coulre  les  cru:>iilr*  de 
Caracalla  ,  tous  deux  lils  do  Sévère.  Plus  juste  que 
Sénèque  ,  il  refusa  de  faire  l'apolofic  «l'uu  parri» 
cide,  après  que  ce  monstre  de  Ljrharie  eut  fait 
égorger  son  frère;  et  lui-même  il  fut  drcapité 
Pan  21a  à  70  aus  ,  ii-lim  i'opiiiion  la  plus  prnlialle 
Il  y  a  plusieurs  lois  de  Papiiiien  dans  le  Ihgette 
iiet  autres  ouvrages,  qui,  suiraol  Berini'onpule 
(Prompt.^  lil;  a,  til.  4),  exislaient  rncoro  m  en- 
tier au  l^'S.,  se  sont  perdus  })Oiir  l.i  plup  II  n'en 
reste  que  dci  fragment  ,  dont  Cujat  a  forme  un 
rerueii,  auquel  il  a  unnt  d'excidiens ro/M//ien/<i</-r4 
On  a  également  punlié  :  Papinîn/ius ,  seu  optim 
icti  tt  veit  Forma  .  i/i  yEmil.  Paptmano  tpeclata  ù 
Brtvtd  Foordâ ,  I.rydc  ,  1770,  iii-.^.  La  vi' dr  ce 
jurisconsulte  ,  autrefois  révéré  comme  un  oracle  , 
•  été  écrite  par  Fverard  Olfo  (v.  ce  nom). 

PAPJRI>MAi>SON.  V.  Masson. 

PAPIRIUS  (PcBLIus  Sr.\  rts)  ,  patricien  et  ju- 
tiscoosulte  Tonuin  ,  fut  chargé  par  le  sénat  et  le 
peuple,  soQt  le  règne  de  Tarquio-le-i>np«rhe  .  de 
recueillir  Ici  lois  rendues  par  les  six  premiers  rois 
do  Rome.  La  reconnaissance  de  ses  cuncilovens  a 
nommé  ce  travail  Code  pitpti  tm.  —  PAPihirs  Cm 
M>t-(Lucius),  l'un  de*  premiers  capilaim  s  de  l'an- 
cienne Borne,  fut  5  fois  consul ,  a  luis  dictateur, 
•t  obtint  3  fui»  Ira  Luonenrs  du  Iriomplie  cuinme 
Vlia^cur  des  Sanuiitei  Sa  fermeté     sa  prudrnec 
égalaient  son  courage.  L'eslr^mc  a|(ililé  qui  le  ilis 
lioguait  lui  valut  le  surnom  de  Ciinor,  Durant  sa 
première  dictature  ,  il  donna  un  exemple  méniu 
rallie  de  rigidité  pour  le  maintien  de  la  discipline , 
en  faisant   traîner  au   sup;ilice  !e   ji-une  patri- 
cien (,).  Fab.Max.  Rulianus,géoéral  de  la  cavalerie, 
qui .  malgré  ta  défense,  avait  attaque  i'ennrmi  à 
Pimprovisle.  et  l'avait  cumplèlemeut  déf;iit.  L'in- 
flexible diclairur  n'accorda  la  gr&ce  au  coupable 

3ue  snr  rinii-rcessiun  du  peuple,  et  après  qu»«  la 
iMipline  eut  été  vencée  par  l  liumilialion  Je  l'im- 
prudent général.  —  PAPinits  Clasoa  (  Lueius  )  , 
lila  du  prtfctfdent,  marcha  sur  les  traces  de  son 
père.  Il  fut  deux  fois  consul  avec  Carvilius  ,  en  461 
et  48a  do  Rome.  Chaque  fois  il  remporta  une  vic- 
toire cooiplae  ;  la  première  sur  1rs  Sam  ni  I  es  ,  la 
M«onde  sur  Ira  JlrutieDs ,  cl  lea  konneuni  da  triom- 
fkm  lui  furent  décernés.  •.pAmucs  Cramcs  vam- 
ffoil  Ica  Privernatcs ,  et  Iriomplia  avec  son  armée 
*ur  le  mont  Albin.  n'ajriMit  pu  obtenir  ert  honneur 
ilaoa  Rome.»  pAPiniia,  surnommé />rnrr/i/or , 
PUeurier,  se  fil  connaître  par  sou  av.irice  rt  n 
•mwittf  .  et  fut  l'occasion  de  la  loi  qui  Jrlondait  à 

Home  d'emprisonnrr  un  homme  lîttre  pour  dettes 
^PAPlilH  Pr^êarMtu.  do  la  mime  fimillt . 
•4lfl<r«  poaritvoif  ripaitda  d'tiMt  n^aqier* 


Irès-adroite  aux  questions  iodiscrèlci  ée  u  nire, 
qui  voulait  «avoir  ce  qui  «'rliit  pai»e  au  isu.H.  Crst 
il  celte  occasion  que  lis  danict  romaines ,  aUrmëtS 
p.ir  la  prétendue  nouvelle  que  leur  avait  C  'mm»- 
mquee  la  mire  de  Pa|drius  ,  se  préîcnlrrent  ju  ir- 
Dal  surjirii  |<our  demander  qu'on  déciilà'.  qu'il  éud 
nioiosdangrrciix  qu'une  femme  épousiildeux  lioia- 
nir«,  qu'un  liomnie  deux  Irmmei. 

l'APIUS  (AndrÎ /.  clunoinede  Sainl-Msrlia  i 
Liéj;c ,  né  eu  l5\'  à  Cand  .  mort  en  tiSl,  a  Iradait 
en  ver»  latins  le  livie  de  Uenys  d' Alexandrie,  A 
Sun  orl'H  ,  cl  relui  de  Muiéc  .  de  Àmort  Ei*  tt 
Lenndn.  On  lui  doit  en  outre  une  édition  d« 
rie'i  avec  des  ttolts  ,  Anvers  .  IJjS,  io-8.  et  ita 
traité  de  floimvnns  ntnsicis  ,  ibid.,  lâSi,  ia-ll 

PAPIUS  (Jeak)  .  médecin,  né  i  Ipbotee.  rt 
Franctinie  ,  l'au  l'iiiS  ,  mort  en  162?,  prtaiirt 
médecin  de  la  cour  d'Anspacli  .  et  professeor  fo* 
mail  ode  l'uni»  ersilé  de  Kirninsbcrg.  al»H»»:A 
medicamrntortim  iiraf>tiralion,l>ii<  rl  ettrum  tan 
Tr.Ktiitiis  ,  etc.,  Witlenibir^  ,  l6u.  in  8. 

PAI'ON  (Jr.AK)  .  né  eu  l5o5,  prés  Je  )\ctm, 
m.  en  iTipi)  à  Montbrisoo  .  oi'i  il  avait  rte  .iircrin- 
vcnitnt  lieutenant  pi'nr'ral  du  l'ailliagc.  et 
de»  requêtisdela  reine  Catliei-»ne  de  M«<li«. * 
Hissé  ;  des  Comment,  (latins^  iwr  la  rnw'i»*^ 
Pniitbcnnais  ,  h\nn  ,  i55o,  ir.-fol.  ;  r.o;<f*^^ 
deur  prtnrrs  île  Vefoqt'ftce  fsr.  et  Int..  ib.,"'i» 
iu-8;  tlec.  d'arr/t^  notnf  lts,  il>.,  1556.  3  vol. 

PAP()N(JEAH-l'if  r«e),  lillérat.  etlil»l«fi«.»* 
socié  de  l'institut  de  Frjnce  .  ne  au  Puji  t  Two 
prèi  >'ice,  en  17J4  •  mira  de  Li  nm-  lieureù*oiiO- 
t  aluiie  ,  et  y  professa  a»ec  disliuetion  Ui  ••am»a«'» 
Après  avoir  rempli  ensuite  une  cluire  de  rli>toi»i 
snrcestiv,  à  ?SI  jis>  ille  .  ;i  Kn>m  .  ■  >ai>tes  tl  sLj««« 
il  fut  rliargr  par  le»  chefs  de  sa  coiigrrpatioii  J  »«* 
mission  auprès  du  roi  île  Sardaigoc.  re»ints  Uf 
seille  avec  le  I  trc  de  lubliolli.  de  celle  lillc .  t*"* 
voyaffe  en  Italie,  et  à  son  retour  se  Cxj  s  l'anii* 
bii  ntôt  il  quitta  l'oraluiie  pour  suivre  atrc  pl«* '* 
librrlé  ses  travaux  liticraiirs.  Au  Irniptdrlil^ 
reur  .  il  chercha  un  asilr  dans  le  départ.  J'« 
d«-Dûmc.  et  revint  ensuite  a  Paris ,  où  d  «1. '* 
liJn  t.  Ou  a  de  lui  :  Ode  yio  la  Mort  .  ioseréc  dss* 
\e  nerued  des  Jeux  Jlnraux  de  To»l 
du  poète  et  de  l'orateur f  la  cinquièoieel  drrww» 
édition  de  cet  ouvrag-  .  prrc«>d'  c  d'un  Em" 
re.tucatioH  ,  parut  a  Paris,  1801.  : 
fun'chre  de  Charlet-Emmnnutl  III .  r>n  Jt  Stf 
(franç.  et  iUl.)  .  Turin,  l?:^ .  ib8:'V- 
liltrralre  de  Profère.'  .  Pans  ,  l^o;  .  >  ""  l*' 
rri.-toirv  pcmr.ile  de  Provence,  Pan».  •77T'''*' 
\  vol.  in-4  :  //mI.  du  goui-rmemrnt  fri^f 
l'.isiembUedes  nvtnhU  s  du  ja/rr.  1787  /"^V" J*" 
fin  de  l'annce  1788.  l^ndres  rl  P-^ns.  l?»- 
m  8  ,  avec  un  Pisiours  dr  l'opintnn  sur  U  t"^'' 
nementi  Ef«t/u,.\  memora'-'es  de  la  ptttt.  l**' 
a  V..I.  in-8.  Sou  IlisUnie  del.t  irvolnlioH  ,  iju"''*» 
re»tée  inédite,  a  paru  par  les  soins  Je  »«• 
Panii  ,  l8t4.6vnl  in-8. 

PAPPA  FA  VA  (Mamilikito).  V.  Ca»uU. 
PAPPEMIFIM  (Goi)ir»oi-lliuî«*i .  comi* 
(ténéral  allemau  I  qui .  aune  rare  prudente  *<• 
|(rande  valeur,  joignait  un  lèle  aident  po»' 
ligion  cathulique.  naquit  en  «So-J.  et  se  ■***f||j 
surtout  pendaut  la  guerre  Je  3«  ans  A  la  a»*^^ 
de  Lutseo,  il  avait  fait  des  prodiges  d*  '»'**'/^ 
pcut-<lre  la  victoire  allait-elle  échapper  ans  >>|»j 
dois  lorsqu'il  rrvut  la  blesiure  dont 
do  novembre  l()3*  .  if  seuleeieot  de  .W»      '  ^ 
couvert  dr  plus  de  cent  cicjlricrs.  —  ^ 
de  PAPrtNHElM  ,  licul-général ,  mio'*»"  •V^T^ 
Darmitadt  a  Paris .  y  est  mort  le  27  oiar»  '«^ 


PAPPONI  (J»R*«t) ,  eél.  h.  jorue.  de  Jj^^',^ 
tl  m.  en  i6o3  ,  après  avoir  pruless»  fc»"' 
droit  à  l'unir,  de  celle  ville,  s  IsiS'^  "^"^^ 
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I.  3  ,  p.  iSc)  ,  JKfwt.  /j/or.  rf/  ;»/&  nomim  iftusirt 
fistni ,  Vite ,  l'Qi. 

PAPFUS,  pbiJosoph*  el  luathcm.  <l  Alexandrie, 
Amis  U  4*  & ,  f camaîC  tout  !•  rif^nc  de  Tbaodoic- 

If-Hrin^.  I!  3  î.iisïr  ;in  n;n'r.  piili.  depuis  avec  la 
T«.i*»»ju  Li;»fe  e*  àsti  uuIcj  tic  CoDituaiuline  Jous  le 
litre  de  Coilrcttu  mathttnattca  ,  lib.  r/lf ,  Pciaro, 
ftâttS>  in  fol.,  el  fiaiofae»,  i^h ,  tn-fol.  Il  nous 
r««le  l**brr^<:  eo  LatÏB  d*an*  Grogruplue  qui  était 
de  Pappui. 

PAPPCS  (JtAS»),  tlii'oJ.  {»ioie*t.inl ,  né  i  Liii- 
«3aK  on  n».  «1  l6n».  élail  dfs  l'ij;e  de  ai  ans, 

tbiuutre  ri  prufi'fkeur  4  StiasUourg-  Ou  a  de  lui  uti 
jihrcçt  It  l'hiitmre  eeetet.,  «n  Ulio  ,  \5ii\  ,  ; 
et  'l'itii}.  ii»re$  di"  roii;i  nv.  i^f  .lu  ( 

PAPiiOCKl  ou  PAPnOZ.  ÇBautuklemiJ,  li>*t.., 
fUimitlugtf»  tt  pu^lc  ^mloiiaii  du  l6*  5.,  a  Uitié  : 

£^.,çr  ■tn  J I  n  il,  r^phlt-gmala  seU'dn  veterum 
JCJ tfUini^i. ,  IjIju  ^'«c  ,  Oi  acorie  ,  io-8  el  iii  4  i 
St*tnmat  i  prcr.  ipnm  itnt  /.iinihrirnin  ya!  ^  n  it. 
itmuim  *t  Pifdo'i'  t  Cr4covîc«  l^j,  rare  j  iVW</^ 
«•rftt/£<  .  i]» .  137S ,  in-fol. 

I'.A'v^^>LOT  JevX-Nou-),  ancieu  prof,  à  l'ui  iv. 
Je  f^iùraiB  .  memb.  de  l'acjJ.  de  r.ru^fllcs,  con- 
leii.'er  li(*lorîogr.  ,  di«  Hnip.    M  n  ,  -TIl  h-..;  ,  ne  i 
F/urcnn«-i  rn  i^îï  .  m.  cn  »^y3  à  Licgc,  cl.iil  Irti- 
sarjiit  dans  le»  Ijnguj'S  aneienooi.  On  a  de  lui  : 
.VfTTfkf       f4uir  tri\-tr  tt  l'fitit.  liltcr.  des  il  jt-srpt 
froviflcet  Jei  Puri-P'ts  ,  «te,  Louvaio ,  i?j3-;o  , 
3«*t.ttt-ta*.,  Gtt'tH  vol.  io-is;  tnst.  Ftttndriem sj- 
mor,i,t ,  i^iti .  iti-^,  el  d'antre»  onv. 
PI».  V.  PAta. 

MBA.  rfi  d'Arménie,  fiï»  d'4r*arc  II  et  de  la 
Wétm*  PlianiRd»e«l,  eit  appeltf  Uab  par  Ict  auteurs 
•rni/*tc««.  fl  «arbéMln  «1*  «#eimr»  ée  Peinpcrciir 

Va!  rj>  ;-irir  remoBlcr  -sur  un  trnuf  Vi.ù  ,Sj|iiw  .vail 
^hantf  sjn  frère-,  il  r«'u&»it  ilia»  *on  *;iilrtjm5«?  , 
■Mil  p«S  a^èi .  paisihli?  posicss.  de  son  ror.  ,  s'é- 
Uni  rapproché  d«  c*  mime  âapor,  il  «ievinl  «Mpret 
i  Temp  ,       !•  fit  tttsa«tiner  dtot  an  festin  va  37/1- 
P.\.K\BOSCO  (Ji  noMi  ; ,  p -.'•l.'  comique,  ne  à 
FLÙMWM  ««r«  le  cominencetu.  ôa  i(><  S.  ,  a  laitsc 
^«t.  «ooiUic»  Hvt.  «o  prose     i-ti  \eii  :  il  /.'tdro  , 
a  M.irinfl/«,  /*  Nottr  .  »/  PétUgrinn ,  etc.,  V«aif«, 
l56(i ,  «dit.  d«  Gtolito  ;  des  Douvvliei  impr.  sons  le 
titre  de  Diporti  dà  Girolamo  famlosco  ,  Vcnije  , 
iS^itt,  à»-S  ;  L*ttgr§  an*orot€ ,  iô4<j ,  in-i3. 
l>4BâGCA  (Jui».A«Totite) ,  «Mlpl.  célèbre  «lu 

J^'  S  .  t,r  »  Vjfi.i',!.,  d  iiii  \;  du>  èse  de  CftiTH'  ,  fui 
»«opl»»jep«r  Grcjjoire  Xlii  •  restaurer  i  Itomo  pla- 
MÊÊé  •letttct.  11  m.  brit^BritéribU  •  Home 


4*m  oa  if  e  araorë. 

PARACKLSEfAcilÉOT,»  -  pHlL.-TH#oro«AgTE 
1JuM;.\S1  ue  IIOUK.MIF.IM),  Jameux  rti.irl  .tad, 
•u,  Sil'on  »eal,  alehiro»sl«  du  lO  S.  ,  naqinl  «Un» 
iMWf  d«  CMlM  deSehwilBv  tn  1493»  1'  r  ><>>-> 
ta  jvunctvi;  à  ruurir  le  muadi!  potw  pénétrer  Ici  »c- 
cttlsTcUlilt  a  son  art  ;  el ,  après  des  courses  nom- 
Weases,  d  vint  s'établir  a  r>l<'  '«i  Des  cures 

>»<rBiin>  s*  ttrdèavnl  pas  à  lui  Taire  uuc  r<<pula- 
tÎMi.  fi  fut  iio*0>tf  i  la  chaire  é«  m#decino ,  malgré 
Une  conduite  tr(''*-trTr';;Tili*»rf  ,  rt  i!  fit  le  public 
tettmr\t  ■  sr»  leçons,  <fu  M  f^iiatt  en  Lm^ue  vul- 
§Hrv«al  daQaJes<1(icllcS  il  se  faisait  gloire  de  prou- 
«HT,  fut  àm  gkiiicle  molt  et  des  pUraeee  empliMiq., 
q«1]imioe««t*  et  Galiea  o'tftateot  qne  daa  eharla- 
lucMiôf  uu  se  déguAla  du  profeisvur  ,  et  notre 
■séilecin,  moias  Cavofisa  de  la  fui  tune,  n'eut  plu» 
d«  aMladce.  Il  repril  le  métier  des  docteurs  amliu- 
laas,  et  fut  promener  sa  science  de  ville  en  vi!li^ 
jvsqa'à  Sallsbourg  ,  où  il  m.  en  i54t  ,  k  riiûpit:il 
de  St>Elieuac.  Il  avjil  n  idu  rjuclq  services  ré«;ls 
i  Ja  mtfdccioe,  mata  il  ne  peut  être  regardé  comme 
mm  kenne  de  «sdrit«.  Oa  lui  doit  l'art  de  préparer 
In  médicamm par  le  m  'yrn  de  la  chimie,  lacon- 
aaas^nee  de  I'ujjjud»  ,  du  mercure,  el  quelfjuf  s 
aaltca  découvertes;  mais  oo  ne  peut  oublier  qu'il 
M  VMiUil  d'«fosr  tr^urtf  U  aecra t  de  proloogcr  la 


«ie  f rodant  ploairnra  fièctea ,  Ini       cal  «nort  i 

'j^  .111$.  I.a  meilleure  édition  de  sts  Mtvn$  (a^ 
Ul.;  est  de  Genève  ,  iGfiS,  3  vol.  in-fol. 

PARADËL  (EuDALDO),  nd  en  Calalogn*,  fODdit 
au  17'  S.  lea  plut  beaux  caractèrca  d'snpriiwria 
qu'un  cM  racorn  rus  en  Espagne. 

P  A  II  A  D  l  !  S  (  V IC  T 1 1 K  f  I.  V  11  DE- A  s  TOINK-ROBEIT  , 

comte  de; ,  tiis,  selon  l'opinion  U  plua  probaitU, 
d'un  pâtissier  de  Phalabourg  nommd  Riebard,  na* 

m  i;'i2,  it  pri'tciiJ.t  être  issu  de  l'-mcioantî 
tii.iiiuu  i:>)>.ii;uijlc  Ju  l*.ii .i  lùs.  Il  fut  d'abord  Ait 
laveur  auprèi  du  miiiivln-  Sarliiie,  pour  qui  t}  4taî( 
allé  rcconuatiro  les  dtFcrenis  ports  d'Angleterre  , 
cl  celle  faveur  luî  eafut  quelques  emplois  à  son  re- 
tour ru  Fr  im  !•  ;  ti).i!s  .  smijir.iriiir  i!e  tralilinj,  il 
fut ,  eu  IjSo,  eiirernié  a  la  IJastillc.  Après  son  clar- 
giosemcnt,  il  pi«sa  à  .St  Domingue  ,  et  y  m.  m  i78(L 
Devienne  a  pub.  les  Mt-m.  secrets  de  Bobtrt  ^COÊÊltm 
de  Panidi's  ,  etc..  Pari»,  1789,  iii-8. 

!'  VH  \  v<'i  ii.t.v  .  ljl't"-  ''riiv,,néBCuiioaax, 
dans  la  iirisie  clialunaisc  ,  raort  i  80  ana  en  |5$|0  4 
r>>  aiij(!u  ,  uîi  il  était  d«>yen  du  chapitre,  a  laiasd  t 
/fi'toirc  d'Jnstéif  ,  loucljant  la  version  du  Peota* 
leuque,  io-^  ; //li/o»/ c  dit  timps ,  Lyon,  iS&S 
in-ib,  et  U  même  .  en  latin  .  snus  le  lilrn  gfjg/l 
GalUce  à  Franmci  p-vnt  coronaUon*  ad  annum 

1  j.'k»  ;  Amaltê  de  im  Bourgogne ,  |5(S6 ,  in  fol .  ;  de 
mnftlms  Oiillttr,..  crmment.,  l558,in-.^  ,  V< 
/'/„.,/.  de  Ljon  ,  1573  ,  i(»7.5.  in-fol.  ;  de  BcLiis  in 
Belgio  nnna  i  S  \  \  i^eslis  ,  |544  »  io-8  ;  Chrantgue  4m 
.Vai-ole,  lâ^2,i5l>l ,  i(ma,  in-f!;  /fist.  ecctes.  gatlic 
—  Claude  PARADlir  «  son  frère ,  chan.  de  Beaujeu  » 
m.  I  ^>f«'i  i.  urem.  à  iSfiç),  a  laissé  ;  .4Uianc*t  généid, 
des  rois  de  France  tl  priucc*  d*t  Gmiiies^  i636 
in-rol.;  DtviUt  héroïques  et  emîttimety  l6st,  in-8  \ 
«Mit,  angmcntc«  p;M-  I-  rarçoit  d'Amboise;  QuadrUt 
htstnttf/ues  di-  iu  lUblc^  L^^n,  |553  et  iS8J(  Ïb-S.m 
Un  autre  l'AnAot.**  ou  Parbaoin  (Jean),  poète d« 
la  niômo  famille  *  nâ  à  Louliaoa  au  fiiHirgogne ,  m. 
à  plua  de  8b  ana ,  en  fS88,  â  Belleneuve,  près  de 
Mirelieau,  stiiv.  Pjplil -n  ,  aurait  f'iJ  in(fdecui  do 
Fr.»nçois  l«'  ,  si  Ion  en  croil  lu  1'.  Jacob  ;  mais  (X 
<  -il  pUis  probable  qu'il  fut  srulem.  clerc  au  greflîl 
de  UijoD,  comma  le  prélcudeal  hm.  Monaoie  «t 
Niceroo.  Entre  autrra  onr. ,  no  •  de  lai  la  Httcro^ 
pcdir  ,L\on,  l5i^  ,  in-8;  Paris  ,  1547,  in -16. 

PAR  ADIS  ou  PARADISI  (Paul),  appelé  le  Ce» 
nose  ,  juif  d'origiuo ,  né  à  Venise  ,  est  le  prem.  qai 
cnteigna  la  langue  hébraïque  à  Paris;  il  m.  catho- 
lique en  t  j5i).  Uq  a  «le  lui  :  Dialogue  sur  U  mn- 
nit/r  ilr  (ne  ihi  !/i\ii,  puh.  en  lutin  par  Jean  Du- 
frcine  ,  l'un  de  ses  disciples  «  Paria  «  lâ34i  iu-d.— 
PAn.lDis  (P.  D.  Basile) ,  Matira  du  MontHuassin,  nd 
à  Rjveiino  ru'ini/{,  enseigna  la  philosophie  et  la 
tliéut,  dans  divers  cuuvens  de  l'ordre  do  St-BenoU  « 
cl  m.  à  Rome  eo  l^47<  l'istanldes/'oesiet  lyritfue%^ 
qui  ont  did  impr.  ■  Kaplea,  l64tt  at  à  Rome,  16^;  « 
Sa  «l'ea  dtê  écrite  par  le  P.  Armetlini ,  tom.  l'r 
sa  IJiliholh.  aissinense^  et  l'on  trouve  soa  tlogm 
dans  le  4*  Comment,  delta  poesia  lUtl*  d« 

Cre  riiul  .-iii. — V  .  ClvSA. 

PARADIS  UE  nAY.V10>DlS  (JF.AW-ZAcnàtiir.), 
ne  à  Bourg  e  n  1746,  succéda  à  son  père  Uans  U 
cliaig'-  'ft-  lu  II!.- ^«11.  du  bailliage  de  Bresse;  mais 
la  faiblesse  de  aa  santé  l'obtigeaut  des«  démettre  de 
ses  fonetioDs  ,  il  se  voua  lout  enltar  à  l'étude  el  à 
la  pratique  de  l'  v.'n culture.  Aprèi  avoir  sejoiirué 
quei«j.  tciiip»  eu  iu'.iti ,  où  il  s'était  retiré  aux  ap- 
proches de  la  révolut.,  U  rentra  en  Franco  en  i797« 
(  t  m.  à  llouri  la  méioe  amida.  Oa  a  de  lui  : 
clententaire  de  la  morale  et  du  bonheur,  1784  , 

2  vol.  in-18  ;  s  Pf  cit  es  cl  des  Cultes,  Paris,  Ï797, 
in  8  ;  Moyen  le  oins  tsconomir/tte ,  le  plut  prompt , 
le  pins  jttcile  d'amrhorer  U  terre  tTuHê  tmamikm 
durable,  Paris  et  L}>on  ,  1789,  in  12. 

PARADISI  (le  comte  Agustnio),  sav.  du  i8»  S.» 
mt'iul.i  I- i!<î  plus,  acad.,  secrciairo  perpi-tuel  de  celia 

de  Alaotoue  ,  préaident  de*  itaàet     mimalcf  de  U 
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jiulice  à  Rcggio  ,  eUil  nd  eu  l^So  t\àai  le  liriii>  irc 
dmjem»  Tille,  oàil  a.  Itag  tir.  tj93.  On  a  <K  lui . 
F'tni  êClM  t  B»l«fM,  t^a,  pob.  par  Jus.  Tj- 
fiifll  ;  SetlUt  du  mtam»  eceeliemti  trageaU  fmncesi , 
tr.nl.  in  verso  sciolto,  Liège  (Wodcnc),  176^;  Or,i- 
iione  Hêl  soUnne  aprimenio  dtW  nnittersUà  ùi  Mo- 
dmm^  etc.,  Modle«,  1779;  r/inpr.  ATario  en 
1773  t  arae  voe  tratl.  franç.  ;  Elogio  tîel  principe 
mmtimamdo  Monteciiceoii,  con  note,  lioloc^nc,  1776; 
rtfimpr.  à  Venise  ea  178a,  daas  le  tom.  6  ck  î  Elop/ 
ital.,  etc.  Tirabotchi ,  dans  In  I.  i&  et  6  de  m  BU  I. 
modtmèit ,  doBM  d«  plot  amplei  détoih  rar  ce  l >  i  - 
l^léur  illtutre  t  dont  on  cite  plui.  aulres  proJu'  t 
— >Un  Mire  Agottîno  Paradisi  ,  er.-oncle  du  pre- 
cédmti  coasctUer  de  jnatice  k  ModèoedMt  le  17*  S  , 
a*c«t  (oère  connu  que  coame  aul.  de  diveit  opus 
cvlet ,  parmi  letquel*  en  difliofuc  eeini  intituli; 
Atento  dell'  uomo  nohite, 

PARÂMO  (Louis  de) ,  inquitiicur  cipagn^  I .  .1 
pub.  :  D*  origliiê  et  progrtttu  ^kU  mncttr  ,r,j:,i- 
siUonltf  eiutqu*  utUiUite  et  digniUte  ^  liltri  irrs  , 
Madrid ,  1398,  în^foL  Cetouvr.,  Irad.  en  freuç.  par 
Morellct  ,  a'  parm  Moa  !•  tiln  d«  JEaM||ll4ÎiP  i"- 
fmiâiteurs ,  ete. 

PARASOLS  (B.  de) ,  poète  provençal  du  l4  S., 
ne  «OUI  est  connu  que  par  la  l'te  Je  Jc.in  Ni  sir»  - 
Dame  qui  uous  )c  donne  comntc  uo  ccclos.,  niurt 
cbanuine  lie  Sislcrua ,  sa  pairie,  vert  l383,  elle 
pnai.  aui.  connu  dea  Mrttèru,  C«U«4«i|i.  jâKoii- 
fltHM*  M  MBl  ltr«  enie.  '  ^ 

PARAVICmO  (Fabucii  s) 
dans  la  Valteline,  m.  à  Tmto  (duclie  de  Milan) 
•B  1^95,  l(<  de  64  *»•  •  >  put*-  •'  SoUievo  ilell'  elù 
cmâtntt ,  ete.  ,  Milâa  ,  1690  ;  Im  Ktgala  dtl  viuerc  , 
•le.,  ib. .  1690  ;  Mmo  de*  medM  met  medicnre  gli 
astenli  infermi ,  ib..  l6<)5',  cijtie  mine  mit  di  jÙn- 
MO  detcrilU  ,  clc.,  ibid.,  1694.  —  Pakaviciko  i  ii 
Paaayicini  (Vincent)  ,  nd  à  Caatasagna  ,  dans  1. 

Eajs  de*  Grisons  ,  en  1648,  m.  è  Bàle  en  172^  .  .1 
lisstf  :  Catalogus  scriptontm  ah  tfelvetiis  ac  fad,  - 
ratis  rrjortnotce  reli^'ioms  ,  l6i8  ,  in-8  ;  Frci^ 
des  principaux-  évènemens  de  Bdie  ,  I701 ,  iB-12  , 
en  allem.  ;  Singuiarim  de  iHiiê  ermélflone  elarit , 
1713,  în-8  ;  cl  pliii.  (raduct. — Parvvk  ino  'Pierre- 
Paul),  médec.  do  Cùme ,  sa  pairie  ,  au  16'  S.,  pra- 
tiqua son  art  à  Milan  ,  et  fat  fait  citoyen  de  celte 
ville.  On  a  de  lui  an  txniide  mmtnmiemêUun  et  bur- 
muuiam  thermamm  hactenUt  incognitar.  Situ , 
Haturâ  miraculi.ujni/ ,  Miljn  ,  lS45,  in-^  .  trad  en 
ital.  par  Jean-Pierre  l'aravicino  ,  m^d.  de  Milan  , 
Ibid.,  16S8,  in-i2,  «TOC  des  addiL  du  trad.  et  d'au- 
tras  de  J.-Andrd  Malagrida. — Par ATiaNo  (Basile), 
antfdectn  ,  ni  è  CAme  an  16*  S.  ,  professeur  i  Pa- 
doue  ,  a  piib.  une  Truduct.  de  Cin(/  îwrcs  d'Âlexan- 
ère  Petremio  de  GvUà  Calellana  ,  sur  im  paniYr 
ée  ée$  Mmimims ,  et  les  mpjems  If'Wmw 
UstMé^  Ro««,  iSga,  tn^|iiMlMMiMra«sr  /< 
rire ,  CAme ,  l6l5  ,  hi-8.  , 

PÂliAVICINOY  ARTEAGA (BoKTxiisioF£- 
Xix)  de  Madrid  ,  provincial  de  l'onlre  de  la  Trinit»- 
•t  prédicateur  de  Pbilippe  III,  m.  dans  sa  patrie 
eu  ir»33.  à  ri3  ini  .  a  laisse  :  Recueil  de  sennnm  sur 
di¥trs  sujets  ,  réimpr.  plus,  lois  ;  Discours  sur  ta 
tnmqttUlUéde  rdme,  US.  ;  Obras  dt  don  Jrleegm, 
>^d«  p»tfii«  ■jrti<MlJb»Mts  ifi^,  MMrid . 

PARC  CDi  \  V.  SArTAor. 
PARCALIM  (JsAa-BAPTun) ,  graT.  lui.,  ni  à 
CmIo  «a  t06l ,  •  estfcutd  ,  emire  aatres  estampes , 

Y  Aurore  dmmmçamt  le  Soleil ,  d'apr.'-i  le  Cuide  ;  ri 
les  figurée  all^goriq.  la  Mémoire  ,  i' latelUgençe  ,  la 
i'olonté. 

PARCELLES  (Jsaji),  peintre  de  nariaee,  ad  i 
Iie^da  vera  1697 ,      A  Lejerdorfs ,  Tut  tfliv*  de 

Tli-nri  Vroom  ,  »  t  acquit  une  Ir^i-gr.  fie  iliié  d'rirf- 
culiDU.  Cet  aitiilr,  qui  se  distingua  surtout  par  l'i- 
MiUiioo  lidi^le  de  la  asture,  laissa  un  lils ,  Jules 


*Ba  coasciUsr  sa 


marines  de  Jean  Parrclles  ont  ëié  (iav.f , 
1620  ,  chct  N.-J.  Viuchir. 

PARCIKUX.  V.  DtPAacarx. 

PARDAILLAN.  V.  Gomobik. 

PARUIES  (Icvace-Gaston)  ,  jésuite  et  habiW 
geom«tre,  ni  ea  i63ti  àPaa«d*Ba 
parleai.  de  ealte  TtUe,  cealn 
ses  étude**,  le  syilèmc  pliilotopb.  de  Drteartci.r» 
qui  plus  d'une  fois  l'obligea  à  de  pëoiblcs  etplicsi. 
envers  ses  supérieurs.  Il  ai.  jcaae  csuere  ca  iM, 
apris  avoir  professé  avec  «m  p.  dietiacl.  les  ■albf* 
inatiquea  tu  Collège  Lottis- le  •Grand.  Ses  oen. 
sont:  Horofogium  tJiaumanlicum  duplex,  P-ti, 
i66a  ,  in-4  ;  Disserlatio  de  ihoIu  et  naturiemm' 
tnnim  ,  Bordeaux  ,  l66!>,  in>ia;  INs«0Str»  AlMa* 
vcment  locale  Paris,  1670,  in- 12,  FUmtm  é 
géométrie,  Paris,  ,  in-ia;  Discours  Je  U 

connaissance  des  bétes  ,  Pans,  167a,  in-lS;â** 
titfue  ,  Paris ,  1673  ,  in  -  ta;  I>*scniptiM ds dmr 
miichimes  propres  à/nire  tUs  tménes ,  etc. ,  Mi| 
1678;  Gloht  {  (t  li  ftii  in  taljiiiis  plnnat  rtdêdièei' 
crtpttu  lalmo-gallica  ,  Paris.  lti74»  i«-f<»l..|i^ 
par  J  de  Fontcney  ,  ua  an  «prèa  la  ai. de  Ymm. 

PARDO(Jkan),  iiitrr-l.  et  pbil-.jopl.e  «pipd 
du  i.'i*  S.  ,  fut  hé  inlimcm.  avec  Saonaiar  (lut* 
Jean-JoTico  Ponlanus  C'est  i  lui  qucccitcrt.i 
dédié  son  iraslé  de  Commiveiaid%  WkWM  que  UJ'ii'. 
de  Betms  emteHOiu.  Pardo  laiMd^tfd^ 
pièces  da  van  lalias  ^pais  daaa  lai  riiaA  *i 
(cmps. 

PARDOUX  (BABTBétnt> .  es  lalia  Prrdyrii, 

médecin,  né  en  l5V>  à  Bouillrc.  dam  le  Vifir», 
m.  en  t6ll,  se  distingua  comme  profess.  cl  coM* 
médecsB.  Sca  priaaipaax  oavr.  smC  t  Umverse  ac 
dicina,  ex  medieormm  pnmeipiim  seitleidiéi,dtH 
Lyon  ,  1659,  io-4  :  ddit.  augni.  d'un  Ism  tfr  iMi 
inviiis  ;  i/i  Jaccl'i  Sjtvit  Analomtm  ,et  w  i*»* 
lltppoci.itis  de  naiurd  humaiid  aoinîralarÉ.  Pavb 
1643,  in-4. 

PARK(AMBRoisr) ,  le  pfir  de  la«Ui«#cii«* 
çaise,  né  à  Laval  vers  le  commcaCMB.  da  ifi'lt 
de  parens  peu  aiads ,  fal  diavd  chea  aa 
qui  l'employait  au  service  de  sa  niaisea.  ea 
temps  qu'il  lui  enseignait  les  élémcas  da  la  IsaflS 
latine.  Le  hasard  ayant  rendu  Je  jenBekeaMwl^ 
moia  d'une  opéraU  de  la  taille,  celai  ci,  tafai» 
développa  loal  è  eoupvao  veaaL  ddciddtaavk 
chirurgie  .  quilta  son  précepteur,  et  viol  i  H»n»  •» 
livrer  auK  éludes  anatoaiiqnes.  Ses  progrès 
si  rapides  que  bienlAl  |« colonel -général  des  fi«^ 
pied  ,  Raad  da  Jfaalijma,  le  cboisii  poar  saaéi* 
rargiea  ctPanainia  i  sa  suite  ea  Italie,  alsitéA» 
tre  .le  la  guerre.  R.  ^.  nii  < n  France ,  i^(éfnll0 
degrés  au  collège  de  âl-Edme  et  falaatailtaM*! 
prévôt  de  la  corporaiias  dea  chlrarfiaee. 
Heori  li  Jo  choisit  pour  son  cbiriirgiea .  r< 
remplit  raccessivcment  les  mêmes  fooclio»  t«P'** 
de  François  li.  de  Charlea  IX  et  de  BeanlU- 
Anrès  avoir  ceaaUauB.  jeat  d*iui»  haute  a 
à  la  cour  da  aa  lanvar. ,  Pnd  m.  i  Ma 
laissaot  la  répuUt.  du  pl 

eu  jusqu'alors  la  France.  Ses  tHuvret  tonncal  1  «f 
ia-foL,  divisé  en  a8  liv. .  Paria,  iMlïcUas  «x" 


on  en  doit  uae 

tiius  le  titre  suiv 
u  omibut  elegmiUissumi 


plut,  foia  résa»r. ,  et  trad.  i 
aileea.,  en  anff.,  ete. 

lat.  à  J.  CiiilliTUfau  , 
Pmrm  Opern ,  novts 

Irmtm,  Paris  ,  i58a  ,  in- fol.  lad/peadaaiai 
recueil ,  on  a  de  Paré  :  Memiirt  de  trmUerksi^ 
faites  pnr  artjnebnseï  ./lèches  ,  etc. ,  imê,f<^ 
1545  ,  i5S2  ,  i364  ;  Bni  ,  e  coUectum  d* 
InsiMM  euuUMmigme  ,  ibid.,  iS^I.  ia-8i  TreiteJtie 
fMte ,  ib.,  iflSB,  i»i8.  L'Whrvde P»réa  M «|*>« 
concours  par  l'acad.  deHordraui  :  lepci^aâte** 
ceroë  au  docteur  Vimooi  en  1814. 

PARÉ.  T.  Pâuvi. 

PBaBDB8(GABaAdc).T.CSucu.  «... 
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PABI 


PiOlEJà  dAKffnmm»  AAJIO).  Vuu  àm  ttfor. 
êe  la  tnusiqn».  ««MÎgiia  c«t  art  à  Sataouaquc ,  puis 
à  Bolof>ne  (1^83),  et  écrfrît  eoDire  le  »jt\èmo  de 
Gui  d' Arciio  u  i  I  u'v  r .  iotit.  Tracinlus  Je  irn.  urâ  , 
Bolo|;De  .  sans  date  ,  très>rare  ,  «{ooii^e  réimprime' 
daaa  Im  me  m»  ville  en  i595),  etc. 

PAREJA   Jl  ,tv  l't)  ,   peintre  cïpicnol  ,  dp  en 
iinjii  à  S«viiie  ,      parent  rscIaTCt  et  itiJiuni  >l'oii- 

Ç'ae.  ^iJDt  lenb^  eo  Ii  poeieu.  du  peintre  Diego 
•laM|M ,  fiil  d'as  goût  iéndé  poar  soa  art. 
n  irnaffa  ^Uttrê  9m  «eerct  è  dcMiser  al  i  copier 
le*  ttUoaox  de  MO  maître  ,  ni  défini  lulile  daoi  le 
porifâit  et  Im  ublcaux  àm  geara.  LorM|ae  Philippe 
•■yop  Telamci  en  Itafio  poar  y  recMiUîr  diven 
•bjalt  d'art,  Pareî*  Vj  aeeompogoa  ,  at  ce  Toyage 
B«  cootribna  pas  n^dioerem.  i  te*  progrès.  Fn6n  , 

»  [>  r  r-'>  leur  ri:;  .  iir  ,  le  roi  l't  J  n  l  \  n  u  ,  s  u  1  v  :i  n  '  .1  rn  11- 
taaae  ,  vutUr  l'atelier  de  VeiaMjuet,  purta  let  veua 
MUT  «a  talleau  qoM  tfoava  de  ton  geikl  ;  c'diait 
l'ouwr.  du  moJeite  esclave  ,  qui  jusquc-lj  îVl.iit  ra- 
die »o»gaLeuMiu.  pour  se  livrera  des  ctutte»  >[u  avait 
coarona^  no  ai  rapide  auecèt.  Le  mooarf|ae  fil  af» 
fraBckir  ftrm.  qai  n'aa  dciaeara  pas  moiaa  Adèle- 
«aaaf  atlacM  •  ton  malir*,  è  la  lllo  dnqval  il  reporta 
eotuiCe  ;<:>  vrr^î'~<  «  et  son  afTeclion  ,  iuic|u'à  su  m., 
»mwé«  ta  i6jo.  On  cite  comme  lechef-d'osuvre  de 


m. 
le 


Fknjo  m  rmiM  dmSt  JfoUMa»,  m  pabto  d*A- 
rsajuco. 

PÂRELLl.  V.  LAPAacLLi. 
VàKEBnn!!.  V.  PABiiBiinr. 

PABfNT  'l\T>-iiNr'  ,  savant  matln'm,  ,  minilr,- 
de  l'acad.  des  tocBcrs,  o«  à  Paris  eo  iOcX> ,  m.  en 
t^f6.  avait  soivi  daoa  dans  campagnes  le  marquii 
d  AUgre'pour  mîeas  eonnaltre  la  science  des  forlifi- 
eatitM$.  Il  »  hm^  :  Hechtrches  de  malhemaiitfueM  et 
étpéfTMiçim  ,  >7 3  vol.  io-i3  ;  Arithmétùf.  Ifn  o- 
Ti4»'prmtiqn*  «m  *m  ftiu  grande  ptrftetion ,  Paris, 
171 4i  in-SlMIimtmt  dm  wtécaniqut  et  de  ph^y tique ^ 
etc.,  1700*  io-lS;  et  p!ni.  M?i. — Fi  .inçois-Nicubs 
PaEVHT,  prêtre  réfractairc,  né  »  Mcluo  «rit  1762, 
i  Paria  o«  tSu  t  vMifaa  pendant  la  révolntioii 
/ouriMi  <lej  Campmgnms ,  et  entra  autre»  opaacalaa 
Y>«)tVta  :  re*.  à'ffymnet  philot.  ,  civitp*9§  et  mo- 
riixix..  ,  puni  facililer  dnns  les  campngnft  lu  cétt- 
br,\Uon  dti  JêUâ  refHibUcaines  ^  1799,10-8.  Pa- 
rent ,  qni  tons  le  fouram.  isp.  avait  aecopd  ma 
«Mtif  emploi  i  la  police  ,  se  créa  ensuite  un  moyen 
d'existence  eacorrigeantdes  épreuves  d'imprimerie. 

PABElVTf  (PACV-kyoti).  m-  à  Caitel-Franco  eo 
1609.  eteffaataa  MKCèa  Ja  nMeeiae  at  la  cbirurg. 
i  Bttiof  ne,  «I  m,  iam  coCta  villa  «o  1771.  On  lui 
doit  :  Trmit^to  di  medicameati  speUmti  alla  chi- 
rmrifim  ,  etc.,  Bologne  ,  1755,  rfdit.  aogm.  ;  de  Me- 
ikuameM.  dosiSnt  Index  ,  etc. ,  ibid. ,  1^5  ;  D, 
Bimm  tkm  mé  timpiècia  ,  tàm  ad  compottta  med 
immmta  tpecimmttitm  tmùst  hcuptetittimut^  etc.,  U 
lojai-  Ver^i^e  .  i7(»i,  in-4  ;  et  inclq.  aulres  ouvr. 
loataonntfs  dan»  le  tom.  6  det  ScriU,  Mo- 
la  TaMlMii .  y  186. 

P.IFES  ou  l'EFKS  (  Jsrni  Fs  ) ,  eonnti  sons  le 
de  Jacqne$  de  l'atem-r,  ^  ■  pairie,  m.  eu  l/|gi, 
éf ê^na  é«  Cbrlilopalte ,  avait  commencé  par  être 
raligieoT  parmi  les  ermites  de  St-Auguslin.  On  a 
da  lai  :  dei  Commm'aireâ  sur  Ut  Psaumes  ,  etc.; 
et  nn  livre  contre  1'  s  .!  mf»  ,  d*  Chi  iuo 
generif  humani  ^  Pans,  (Ji8,  in>foi. 

J'ÂKET  U'ALCAZAR  T  Louis  )  ,  peintre  de 
genre  ,  né  i  Madrid  eo  17^7  .  étudia  d'uliord  ton 
art  aaaa  A.'O.  Vels><iuea  ,  puis  entra  dans  l'école 
do  Ch.'Fr.  Traeme ,  et  alla  se  perreetionner  en 
Itilir-  rfi.irc;.'  par  le  ruî  .  en  1780,  prlrTilrp  les 
ports  d'fcipagne  ,  il  xcniplil  celle  (liclic  jti  c  suc- 
cès, entreprit  encore  d'autres  travaux  iniportaos, 
parmi  lesquels  oa  cila  «urlCMat  les  dco»  tableaux 
•nirans  :  le  Serment  du  prince  det  Jttnriee  dmnt 
Véglise  </'•  Sl'J  lonw  ,  ouvrage  ijn!  *t;  voit  au  pa- 

Uii  d«  Madrid  i  «l  un  Tuunw ,  uù  il  a  païui  (vus 


n- 
ica- 
()- 


les  mrrohrcs  de  la  Tamille  royale.  Ca  drraistd^ 

core  le  ealiincl  du  pataii  d'AraoJuca»  Fkiit  OU  att 
la  fleur  do  son  talent,  l'an  i;99> 

PARSD8  (DatIB  WJZNGLEn  ,   plus  connu 

^  :s  I0  nom  de),  minisire  d<- la  rcli  1  n  i.  f mu  r  , 
ue  à  Frankeoslein  en  lâ^Ô,  m.  en  1622  ,  avaU  mé- 
rité, par  ses  heureasaa  diapoaitioas ,  d'être  tiré 
d'uaa  condition  obscara  poar  aalrcr  à  l'académie 
d'Hcidalberg ,  oft  son  application  01  son  savoir  lai 
valurent  bientôt  une  cluiro  de  tliuulogic.  Son  es» 
prit  de  conciliation  et  de  paix  ,  dans  les  discussiooa 
qu'oocasionait  alora  !■  réformo,  furent  pour  loi 
une  source  de  dcsagre'men<i  fftie  lui  suscitei m  t  ses 
antagooisles.  On  a  de  lui  un  ouvr.  inlil.  ;  A/ehodui 
uliKjiiitartiT  controversia  ,  cl  une  traduction  de  In 
Btbie  en  allem.,  avec  des  «oies,  fieiiatadl,  1549. 
Ses  auvni  ont  ditf  publidaa  è  Fraoefort  par  sua 
fil»,  ifî^y.  3  vol.  in-fol.  —  Philippe  Wi«lfci.KR 
ou  I'a^lls  ,  ion  fils  .  l'un  des  plus  laboriaox  grat- 
mairieni  de  rAllemagnc,  né  è  Hemsbaah aa  tS^tf , 
étudia  d'abord  i  jiioaaladt  et  i  Ueidcll>erg ,  puis  4 
Genève  sotia  Théod.  do  Dè<o ,  et ,  après  dilferens 
voyagri  ,  occupa  »ucc<»sivemeDt  le»  rectorats  do 
Nuustadt,  de  ilanau  (i645),  où  il  m.  posfériaarc» 
ment  à  1647.  Outre  le  recueil  das  CEttmreg  erég^ 
ligues  àe  ton  père,  il  a  publié  un  ç^raiid  uomlire 
d'ouvrages,  dont  on  peut  voir  la  liitu  daos  Je />ic« 
iiMiiniurc  de  UJ^lc,  et  surtout  dans  les  MémùtMê 
de  fiiccron.  On  regarde  comme  las  pies  iiporlaoi 
ceuxqo'il  a  fcrils  sar  Piaula,  son  autaar  favoti. 
Nous  rifr  nns  roulement  les  suivans  :  Ftauti  Co- 
iiicdicc  tum  •Ls^etLU.  et  noiis  perpétuité  l6iO« 
iu-8,  i6tp,  ifl-4;  i64r,  in-8;  Lexùon plautùum ^ 
io-H,  161*4,  •W4  —4'Aa«ts  (Daniel),  savant  lirl- 
lénisle,  fils  du  précddent ,  l'accompagna  dans  ses 
vi»ya};eB,  se  fixa  ensuii  ruvirons  de  Mets, 

rui»  alla  enseigner  les  huruanités  à  Kaiserlautera. 
1  fut  assssiioé  par  des  voleurs  en  i645.  On  lai 
doit ,  outre  des  éditions  de  Muscc  ,  de  (,)uiutilien  , 
d'IIérodien  ,  do  Lucrèce,  d'Héliodorc,  de  6al- 
luâle  ,  r|ue1quciî  opuscule!,  (iulit  les  principattX 
sont  :  MelliJicUim  atlicum^  Francfort,  tCiiiy, giai 
iB-4 1  tfeduti»  hîttorim  uni*',  pro/.imm^  siflSg 
Lexicon  hirretîanum^  ttfSt,  14 «S  |  Ot  Jlïifortto  ^MH 
laUna  ,  i63J,  ia-I2.  « 

P&RFAIGT  (Faair^s) ,  né  »  Paris  en  i6()8, 
mort  en  1753,  avait  fait  du  tliéâlre  et  de  ton  fili. 
toire  sa  principale  étude.  On  a  de  lui  :  Histoire 
géncrale  du  1  /itiîlre-Franruis  ,  Paris.  1734*4^^ 
tS  vol.  ia-ia;  travail  daos  lequel  il  fot  aidd  ptff 
son  frira  («».  plus  bas)  ;  MêmMns  fovr  imvtr  à 
l'hiitoire  det  tpectaclet  de  In  f-'.nre  ,  ILid.,  i-j^l  , 
a  vol.  in-ia  (avec  le  même)  ;  Histoire  de  l'anàem 
Ihéàtrt'ltalirn,  1753,  io-ia;  H*st.  de  t'Opéra^  ea 
MS.;  Dictionn.  des  théâtres  farit ,  1756,  17^, 
7  vol.  >n-i3;  y^lree ,  trag.,  al  Ptfatirfe ,  ballet  ;  ^m» 
rare  et  Phcùtis  ,  liisloire  espagnole.  François  Par- 
faict  travailla  avec  Marivaux  au  Dénouement  im^ 
prévu  et  à  lu  fnnut  Stdpmnte  ,  pièces  dn  Thdllra- 
ftatien.  Il  fut  en  outre  l'cdileur  de»  OFrun-cs  de 
Botndin ,  1753  ,  2  vol.  in-i  2.  —  Claude  l'An»  AiCT, 
son  frère,  né  a  rjrii.vers  1701,  roorf  «n  1777,  t*^ 
part  à  plusieurs  des  oompilaléoBS  da  SOtt  frère  ,  et 
donna  la  leiirt  dF^ppockiÊ»  $mrltt  préitmdue  folié 
de  Dtinocrite  ,  traduite  du  grec  ,  l73o,  in- 12. 

FARFUb  (JrAis) ,  l'an  des  ptos  aneiaos  anieors 
dramatiques  anglais,  n'ret  cnère  connv  «nie  comme 
auteur  d'une  pièce  inliftiT  -r.  In  Clutndelcur ,  on 
le  Hfaitacie  des  enfuns  d'Israéi^  impr.  dans  la 
Collection  d'Hawkios. 

PAIHATI  (PiKun»:),  litîrr.iic-.ir  lulîcn  ,  ne  en 
l66iî  il  Koggio  (Loml>.ir<lic-\  m.  dans  sa  patrie  veri 
1715,  fut  le  poêle  diniiialique  do  la  couv  imp^ 
rialo,  et  fit  ptusiiurs  pièces  conjololoment  nvcc 
Aposfoto  Zeno.  On  lui  doit  en  ootro  t  //  Sidonio 
Vt  iiiiL-  ,  170^5  ;  la  St-nrn-il.t  ,  Mil  m  ,  1708;  »'/  Cj>o* 
Venise,  iJIOj  V^^tnone  f  imité  de  l'iauloaraç 
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des  épitodes',  pluileurs  Oratorio^  rt  eu  alleniaod 
Ui  Koces  de  V Aurore  ,  Vienne,  173a. 

PAHIGI  (  JoLbs),  arcliilccte  et  graveur  à  Teau- 
Cwt**  liif  ^  Flortnc*,  m.  «11  «OS,  ovail  ^tacbirg^ 
d'ctkM>i;i^i't-  le  Mcsiiti  <'t  l'archilcclurc  mililairc  .mi 
lue  de  Tosciino  FcrdinsiiJ  I",  qui  le  liiiiii- 
Msoito  toa  tncéiiteur.  Lrt  (itrct  ilo  Parigi , 

Knmt  archU. ,  aopt  :  la  maiMB  de  plaitanca  dite 
fffio  impériale ,  el  le  patait  .Vnttrttl.  Parmi  m 
1  1  (III  n  3  ,  on  rcmartjue  l' 4rmf'e  nn^  ifc  d  < 
nnitles  ivpi esentee  sur  C/4rno.  T.a  71  <•  ilo  «  et  ai- 
(lsl«  %  i\é  ëerile  jur  BaKIiiiucci.  —  S  ai  fili  Al- 
roTfso  rétablit  i'e'qutUbre  de  la  fa^a-le  du  palais 
Pilti ,  ({ui  penchait  de  plus  de  hait  poucM  du  côl» 
de  la  place .  «  t  coatlmuit  le  palaia  Stariati.  Il 
Bourut  ea  i6j6. 
PARIM  (loitra) ,  poète  ilalien ,  rté  è  BmiiIo  , 

dans  le  Mf-incx,  en  1779,  f'pmnva  ilnhisa  vie  |>lu- 
•ieart  persécutiooi ,  el  muolra  hranruiip  di>  fer- 
Ileot  ant»!  des  prutccleun,  oc«*iijia  divorjcs 
ffliûrtaaVtc  dlitioétion  ,  et  fol  uommH  rtiemhre  fk- 
idokteur*  loetAëi  kavmte*.  Son  pt'iiici[>.it  oovro^c, 
et  coluî  qui  fit  «a  répuiattun  ,  est  &  <n  puilmc 
il  Hfattino  ,  publie  en  1763,  et  auquel  il  >L>tit].i 
une  fuite ,  te  Midi ,  ie  Snir,  la  Nuit.  Le*  truiret  de 
Parini  ont  éii  iréttaiei  ea  ()  vol,  in^B,  Miian ,  ilioi, 
1804.  Lès  quatre  P^arliift  du  fnnràta  vdie  ont  fié 
traiJiiilr^  iT»  fi  ançjî*  p.ir  r.iî'lii-  Dc<prjd«-4,  furî., 
|^^6tin-ia,  cl  une  tecontle  fois,  Parii ,  1814. 
(••tSk  £•  Awr,  poème  de  Parmi,  a  r\ié  (raiinil 
en  vrri  fratiç.  par  J.-L.-A.  Raymond,  i^a6,in-8 
PAKIS,  en  latiu  fMtelin  Fari>n  et  r.uttiitt  Pa- 
ritiorum  ,  c.i^iiaie  de  la  France  ,  ruini;<it,  avant  la 
eanqaite  dea  Kraoc»,  «m  éut  indépr.^ant ,  duui 
l'exiflewe*  remoniafi  aux  lempa  anleneiirt  i  Svt\v%- 
Cjétrtr.  1).  VI  Kii  rajiit.ilr'  lUi  nouvel  empire,  l';»rl;  , 
attccettivenit'iit  mibetli  pur  Cbjctenia::Tie  cl  ^l» 
McctllellM ,  fut  CDloaré  de  nituaiHes  à  la  (Indu 
la*  S.  ,  atraodt  et  fortifie  par  Françoi*  i  i 
II eu  ri  IV.  toniiXfV  y  commença  ret  h<mte«'arH 
lU'pnii  iDiit  ili  venus  l'ilti  «ic*  |>I  i5  iirnr- 
iDtDt  do  cette  TiHc;  roait  l'cit^iitiariie  progression 
4*Wtatl>k«em««t  el  de  perfcctiritMiement  qui  ia  di«- 
tîngue  tir  r!  ttr  t»n  rc  qac  de  la  fin  du  iH'".  O(»of|ut' 
cependaul  ii  luniitt:  lU-  «on  bi»loirr.  Ollc  cajnlale  , 
•tége  naétropotltaifi  de  l'egliic  ga  lUacie,  a  éle' le 
lieu  d«  wéwtM  d'un  grand  nombrn  de  roncilet , 

•ttiaBiiB«dS  en  36o ,  ■'iSi,  .'i.»^,  ^73.  r>77,       ,  835. 
8âq .  8^7  ,  io59,        ,  i  i8j  ,  m;>c>  ,  1  n/> .  \  M2  , 
i3.)<).  "i3oi .  i3^4  ,  ji:<i>.  i4-t». 

lJ3t8.  etc.  Un  nnnibro  cnn&id»?rj|iL*  ilr  lraile«  y 
pnl  été  conc-lii*,  taroir  t  en  i(>3^.  iUji,  i6.>7  , 
t<i58,  itV"»<),  i6tjo,  i6«M,  i6i>s.  i6d.l,  tt*Mî ,  1718, 

1731,173^,  174»  •  »7*>''  '7<^«  '77^'  '7^».  ' 
1705,  i7«>6,  i5»)8,  i'y<).  >8o<);  i8(ji,  180a,  ijjui, 
1806,  t8ù>,  i8in.  1812.  1814  .  i8i5,  i8i5. 

18 16,  1817,  iitltt,  eu.  UepuM  laa  teuipa  de  U 
ligue  et  de  la  frande ,  Parit  n'avait  point  dte'  le 

tllëtaire  de  Ij  f;iicrri-.  En  j8i  J  .  d  fut  occupé  |  .11  I. 
Mrœé'S  de  la  coaliliuo  ,  eti  vertu  ilu  la  captlu talion 
du  Sonars.  %»  rwalauralio»  des  Boufbeai  asivit  de 

pri  \  l'i  t  <>vèneuien(.  Puis  fut  «  ni  'trr  (rrrui»é  par 
l%n  armem  alUeet  ie  J  jatilcl  lt>iu  a  I.1  auitc  de  la 
htUaiU»  dtt  iVaUrlno  (  v.  le*  art.  ituuKAPAKlK  el 
l4>tl«  XVIU).  Entre  oiie  foule  d'j^uvragea  dent* 
•ar  paris  ,  nous  eilerona  ceait  de  Pelibien  et  l^oln- 
Hfïii  ,  d(  Sli-Fi>i<cl  do  Mmioi  ;  te»  nom»  )  j 
l'//iUotie  de  Ffr.j  ,  par  J .- \.  l>utjarL' ,  3'  cJi- 
tioo«  l8sS  «i  tuivantM ,  10  vul.  iii-8;  le  T.iltif.iu 
hittorvfue  tt  ptUoret'/ue  d*  Pittf,  par  M.-J.  11.  de 
St-Vi^tor.  2«  c'iliUou  ,  Paris,  1811-37,  ^  vol.  en 

8  p»rt  .  îi'-8  ,  rt  »n- V 

PAHUI  (mjlhulpgir)  .  un  d<  i  ûl*  de  Priam  cl 
Alt/eiilie.  On  raounle  qu'Héciibe  ayant  soM^é , 

prii.l  ml  I''  j'i'.rluit  <!an»  ton  »i-in  ,  qu'elle 

rMlVrninl  un  lUitilttaii  «pii  do»ail  un  jv.nr  etnliraM-r 
Trait,  Priaiu  ,  pour  deloui  nfr  re  pi  «••Ji;e  ,  fil  c»- 

ftoMf  cet  •ahiài ,  mait  Uc'cubt  le  aaiiva,  et  le  àt 


élever  uar  lei  bergers  lin  mont  Ida.  Pàrii  tt  A'j- 
I  iiij^ua  bientôt  au  ni  l  i'U  de^  Tu  ■  •n»  pjr  ia  Lnu(< 
el  wn  adretso.  et  épousa  la  oympbc  (iRooaf.  Il 
fut  eliotti  par  Jnpitvr  pour  ju^e  du  dilTétead «fvi 

s\'  t  1  1  t  l'il-  \  e  l'Il  1 1  I  -  .Ttl  Ur  n  ,  P.l,  1  I  .  <:t  V'-:i  u>  ,  \\l  ■  ij.  I 

4e  la  licjulû  ,  cl  jiiju^-  a  a  Vtr.u*  la  |>(>ramc  à  ar 
que  la  discorde  avait  ailrosiée  n  l<t  pifu  kilU% 
(^ucl<{ue  tctnp»  apièi  il  alla  à  Troie  peur  eaa» 
fiftiiro  dans  des  jeux  fuDèbrei,  et  y  fut  re<wma  i» 

SOJI  père  ,  qui  le  reçut  ivt  c  ]ini-.  riiVij\  yr-t  Jif.) 
diint  la  Grv<  e  pour  rcc-Uiucr  ta  »ut:ci.-iàu»»  ^  iir- 
«ionc  ,  s«EUr  do  Priant ,  il  y  fut  accueilli  par 
ii  'Iji.  t'|  oii&  d'Hélène:  mais,  profitant d'uiu d« 
V  ,1.  (•  .{u  •  fît  ce  rei ,  il  t/JuîstI  •»  femme ,  et  fm* 
mvrij  en  .\sie.  Cet  etilèvein- devml  U  cautf  lit  a 
guerr>'  de  Troie  ,  dani  Ia<|Ui-lle  Pâlis  ne  »e  dnid- 
giia  que  p  u  »i  tiehclé  et  sa  perfidie.  Il  prit  UfiA 
{levant  iVIeufla^ ,  et  lu.t  Acbille  en  iij!ii>.a.  Il  Ikt 
liii-nicnic  blcsi»!  à  niorl  pjr  Pvrrliu^ ,  ca,  kIm 
d'antres  ,  par  Piiiloi  lè|..-.  (  V.  H^ttSiE.) 

PAiilS  ,  pauloininic  runiain  cl  faruii  d*  iknit 
accii»a  iinpiiniinient  A grippiiie  devant  l'eai^snift 

—  Un  luir,  I'm  IV,  f.i«ori  «le  DotmliiMj.  fit  Clâff 
le  poète  Juveiial.  —  V.  ]Vl4T IUILL-PaMS. 

PARIS  (FltANçoi'),  prêtre,  né  à  Cluuiu. 
cu<nmei>ça  par  rite  domcslii|>ie ,  et  n.  daaisi^ 
trèt-avaneé  I  Paris,  l'an  1718,  sous-ritéi^ 

Sl-I'l'i-iiii'î-du-Mont.  Ses  |irincipaui  ouf r.  **>  ■ 
Piaumei  rn  Jnrme  de  prières  ^  Paris,  1711.  l'-i"» 
Prieras  tirrei  de  l' Erriture-Smnle  pnmpfifiit, 
in-ia;  Mitrtj  rologe ,  Pari»,  itip^  ,  in-8:7>«iW^ 
l'usaçe  de*  smrvmrnf  de  pémiwHce  et  de  fta^ 
tiiti,- .  i(»7  j,  /'.  !,•.<•  V  i  hri-ttennet  pour  la  c»iit** 
de  la  vie ,  «le,  la-ta  (  usM  tmdiKtîon  de  VAMt*" 
tion  da  JetuM'ChriwI ,  Paaih ,        .  17*! .  in-lt^ 
Un  anlrr>  3!  bn  l»Arfs  (Françnit).  a^iimé  en  f^lj» 
l'acadeiiuc  ilc<  i;)>cri|>lions  cl  belle*-ir:im ,  J  M 
un  mcmotr  -  pour  prouver  que  i*«  nnw'wM OMKM 
fmt  le  tour  de  l  /lfrttfH9  ,  aie.  —  Fnn(oiadi  F*» 
jii.s ,   prëlrt>  appetaiM  et  dfaetn  de  FWvb,  nrfsB 
t(>(^> ,  c»t  reroin  iit.in>l;kl>îc  {  ai  Nori  jèlc ,  m 
el  »a  vie  pf  oilcule  el  pleine  d'aniteritek , 
âurluul  célèbre  par  les  miracles  que  l'un  prrlM^ 
i'êire  opér^  tnr  aa  tombe  d  jn«  le  cimetière  i»  ^ 
Méilard.  On  a  plusieurs  foia  impiime  la 
diacre  {v.   P.   lU  v  m»  ,  Da.RBï.\  »- I.  i  -  T'i 
MuNTOKaiiy  ,  olc-^,  qui  ,  aprc«  avoir  riMoe  ta 
par  la  pésièténca ,  aMitntt  en  1717 .  Uo  a  de  lui  :  t'a 
i  l  rlu'itif'ff  ftrr  Pfï'ùrr  de  Sfimt-yatil 
fuat'ii  ,  sur  t'i-.pttre  nujr  Galates,  uaw 
i'epUre  rtur  Hébreux,  «ic.  ''«»'.,  l  onr 
sur  le  diacre  4'âris  soo  art.  deaaUS^egr.  lia''*>*>^ 

—  P\ns  (Claude),  c^ébre  i*ptir.,  ui  iCkmM 

en  I  -oi  ,  m  >i  i  I  11  ,   ji-((iM-    .  '1  ■  '  .lrt<*/'** 

I  *>/irJ  dt:  r*Ji^Xton  ,  après  avoir  vu  ce. m  •■•  ■^k*- 
Iclt .  el  lie  cuvHi  d»  pèrfodiioniier  cet  i»iini««^ 

—  i'ARU  (P.-L.).  uratunea  ,  mcmlfre  dpfl«««*f* 
acadeiiiies,  embrassa  avec  clialeur  le  part»  ^  • 

è»  le  10  aoùl  170». 


m  .-1 


••1 


1>J. 


tnuaicipal  >lc  la  coonuuue  de  Pari».  11  fut  «traf" 
par  ordre  de  la  Coa*«Qlioa  le  39  juillet  I79-I- 
'lie  lui  :  lHolte  acn>sfriiiifiie  ,  ode,  178*1 
Eiet  ii  u-  tr  ,  ,.-lo,   1788,  in-S,  J.'J, 
1785;  /  de  y'etiTsc  et  du  cjpU»  ** 

«7t^l,tu-i|;  i'rojet  d'«iMC'i'ioit  mUiOmn^t 
l  i-H.  —  Paais,  garde-du  corps  de  inoii»«s^< 

coiole  <r  \rl.  .  i  .  r:  -4r.!.  c  .ii>    iiil    ^  <  î-»»"'*  *'  • 
rê'ioKll    il'a««a>ituei    <iii  de    Cf^iL  <jiii  «vlira' 
coiiilaniiirr  ce  prince  »  mort  .  el  rsérula  l^' 
t  ir  Urucllclier  de  St-K.irv'eaa .  cbes  ««  r.>t*«"»' 
leur  du  Palaif-Royal .  aMpeW  PArier.  H  '^'^^ 
•  n   .Normaïulie  ;    mai»,  «brouirrt  i 
l' jin  ,  il  se  brûla  ta  cerrcHe  *»»  m  >rp<-«i( 
i^t  o  (ai  mei  venaient  Ir  saisïrdam  ••>«  '»< .  ' 

PAHIS  (Loui  MicurLl.  î,-  j»»!';"""''  j 
tnir,  ne  11  Ar^mlinen  171'.  '  J 'iTia 
I.  o  11 ,  -,  I.  n.lant  I.t  rcvoluiion  ,  rl  m.  f"  • 

ibud.  Il  a  laiiii  mtlatr9dn€tma  A  /'sû*^ 
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t***/rr.;  A*»  Elt'.-Ji.  uV  ^'ramjn.  franc.,  elc,  in-lS. 
MMfM  «A  19^7*  pairie  «a  itïip ,  ta 

•  Uarg«  pjr  le  {:ourcruenicnt  tl'aciicter  It»  anltquft 
b  Vti4a-iMg|i4t«*i  de  diei^rr  les  fouill««  du 
JMC  II  Tm  ardbitMle  d*  l'Opéra ,  membr*  «t* 
l*ac«dc«ùe J'aicliiuclure.  Suo  piiuci|Ml  ■iii\ra.:'-  «  n 
ce  Ccor*  c*(  le  pornil  de  1»  c^lJitidraie  d'Urlc-ans. 

J«ao-J«s«pb  PAfti»  ,  ex  MtiK-pr*fit,  m.  à  l'arii 
W  itt^ a anit  #lé ,  pendant  l'urcupal.  de*  Ftan- 
Çate*  MCvA.  «I  cIkT  de  la  comniission  du  gouvcr- 
nvHkcst  àtas  !«  >  Jéparleuicu»  (unnanl  la  rc|>ubt. 
*i»»flM*uX>if .  Oo  a  de  lui  ;  Àm  Consul fraiiont  *mr 
Ai  CRM  actuel It  i'emp,  othomttm^  «IOm  l^rU  , 
1821  ,  Uf-S  .  «-l  Jtijx  fnftfi s  Cistirinuif'-  ji.ii-  Ij  *o- 
cie(«  d'i^urulLu^e  lie  ia  Alaïue  ;  i'uH  nir  It»  l,k-i 
(1819),  l'atilrc  lur  l'iaduttriv  UJlii,n«!i-  1'  1S21  ). 
—  Pam*»!  Boism^uvsay  (Liliar«iij,n«  àClitfir«t 
CB  19^.  «.  •  MeU  le  l3  «ci.  1825 ,  elîcivr  «a  a/|<^ 

re;iiiir(il  ï?'ir.fjn'.iTit  t!r  1  i;iic,  j  |nil>.  :  .S'y  s!cmr  f^r- 
Mst  ui  du  ummJr  ,  et  *.uu»t:  ùu  ntuuvem,  des  astres  , 

l'zris ,  i3iQ,  ifl^8  s  et  mm  Moi  sur  VttmttrieHi,  ib., 

vàmm  DE  CHASSIS,  v.  Grami. 

r.lIÎÎS  nrVKr.NKV  (Justr»   .célèbre  finan- 
cier ,  d'uu«  l^naUlv  ^tti  »  iouriii  plus,  aulrei  pcr- 
utntiafifi  éfiàlcin.  dititiD^ur*  par  Utir  oiërite  et  par 
\o  («>uctiuB»  c^n'ils  occup^T^'ut ,  jauit  e;i  Ki  .nu  i'  des 
plukf^raadf  ViAtiaeur*  .  el  mal);rtqiirlciue»  tia^tùct:» 
Hut  eliitiil  l'iuiol  cil!i-4  ilo  >et  proircleurs  que  les 
aicaoeft ,  li  lut  eonaalte  pa«  1*  go«vvraem««it  Mir 
iMUa  l«s  pfMdw  «pëniUiMia  d*  linaDe««  «  et  toti- 


juart  oa  re  .  onoat  rjuf  i»-s  plant  riaicnl  jusfM  1 1 
Jwen  cutuiittM.  Jl  m.  en  1770.  Ou  lui  allrtb.  Vlùn  ii- 
amm  du  lufrt  àmktuié  î  KéfLextomi  fohlufues  sur  iet 
Jfmeimagê H  U  fammerta  ,  Paria,  ijifi,  a  vol.  in- 17 
Lm  fittént  CrÎMwrd  a  publiif  lenCorresponUani  es 
il*  ktifidifii ,  dncoutte      St'Cct  i.i.iilt  ^  c(  ilii  inil 
fU  Memu  m^et  fmrxs-Duvimty^ ,  Tant ,  1789,  tn-y 
«•Paku  de  Muntkartci.,  ganUr  du  Trriaor  roy 
«•  173u,  fière  c^det  du  prrcrdeot ,  parlnfca  nr' 
travaux  .  devint  Lauqoter 'de  la  cuur  .  el  »'at-<}utl 
ti:,.  ceriiiiic  II.'  ueiice.  —  Le  marijuii  de  Bl»UNOV  , 
»t  srt«  p«ur  les  cerénoniM  religieMca ,  éUil  fila 
de  Paris  d«  Mftf  artel.  —  I>abu  M  McYttw 
(J  eau -fia  plu  te  '  ,  neTeti  de»  piécëcl.,  m.  en 
pawe  pour  aujfuf  du    TrtmiUmtnt  de  terrt  de 
léMàoane.  (V.  Ch.  Anckk.  ) 

PlKJSilVf  (J4Mt.-irliAX(ols).  pucle  ital.  <iii 
■7*  S.,  atf  I  Afcoli,  a  dcrit .  dans  Ip  g<  t1t  du  u-nips 

PÙ  il  virait,  lîlfT»  r'  'i\  (ijiusriili  i  <  11  \  <  1  ,  (|ui  |i'iUi 
plupart  uiit  «(«s  itcuetlits  dati»  'a  Bil>iirt/i,  vutnntc 
de  Ciaelli.  >ou»  citeront  enirt-  autrei  Im  •uivant  : 

nianlst  TingiU'a  t'ti- 
gnàmnda,  ibid..  1726;  ht  Polisi.i ,  Ira-,  dit  ,  ibid., 
téSi^,  t6a9;  ^^ff  Irion/! ,  cine  d'Âttrea  ,  dfl.a 
P»^«<WB,daaa  p«9Mm,  etc. ,  ibid.,  it>xt>.  —  Emiiio 
iWttMM  M  PAftWAir»,  méd.,  Dd  à  Rome  rtrt 
t&ïj,  étadia  à  rnnir.  de  Padone  soui  le  célèbre 
f'i^.  Aauapeodeate  .  pait  t'élablil  i  Venise,  et  y 
m.  es  |04S«««f<«  s'ètr?  dittioguédut  la  praliq. 
f«r  de»         MBrMMi  cft  avoir  M««|>d,  durant 


fin*.— dii.»  lenMidvMvant  d»«pfl«fdêre1tni  avec 
Baolao  et  aotrea anatomislt-^  ,  ifu'à  drLiil  de  lu  uni  \ 
raitoai  il  aceabiaù  de  groasières  invectivef.  Partni 
»«  ouvr.4  qooB  «ileroBt  1  Itahitium  «xtnAM.  Mn 

X/I  de  inbUfitate  microcosmira  ,  etc.,  io'^rol.,  Ve- 
au* ,  162J  cl  i<kJ.;  ;  de  Suhttlttate  pars  altéra  : 
leipts  LydiH»  de  diaphrapmate  ,  ad  J.  Pivlantim 
jmànr^t  tt»  S0minis  ètoto  proptntu^  clc,  ibid., 

PARISE^U  lîcrivain  et  poète  dramaluiur  . 

•dà  parte,  mOft  i»itt'  l'écbafaud  r««folutionnairo  m 
I7^«  fut  un  à9%  r«ds«lM|M  de  !■  fknUh  éu  Jour. 

tit  priOtipuIf »  jnffrï  tout  1  /c  Fry  ec<sJf'mtrui' , 


/a  .Voinre  r/'eirJ  ,  178a  ;  les  Mtrtmmê  H  lê  Bouqnet  ; 
/e  Arir4#es'«wM« ,  ijHl^iJiiliêitûiOùtetta^  i7D8,Mt^. 
PARISETTI  (Louis)  ,  TifiAvt.  ital.,  ntf  en  i5a3 

i  l'.'^.^iu,    m.  à   ruimi"  011  1,170,  .T>ûil  rtriinnré  jn 
Itàii  t  au  pour  *e  cnn^jcit  i  à  la  |><>«-iie  ,  el  it  te  lit  de 
«ou  lenipi  unefirando  répulat.  d'élégance  el  de  >a« 
toîr.  On  remarque  qu'il  prenait  à  lâche  d'imiler  la 
manié) (■  il«  Lucrèce  dans  sc«  poèmes,  et  dan»  («s 
>'|  lires  celle  d'Horace.  C'ist  principal' m(  ni  daes 
ce  dernier  gtor*  qu'il  a'etl  nerod.  fiea  EpiUoim 
fornii  nC  Iroit  reeutilt  dMl  l'un  fwnit  è  Refljio  tu 
I '>  { I  ,  in-f{  :  l'nutre  A  Vcniie  ,  r]  ,  a  \rs  GU  d'Alda 
M.iiiucc,  i353,  ui-8,  cl  le  'd'  a  boU-gne,  l5(>o>, 
in-9.  Pwmi  le*  poèmes ,  qui  n'ont  pas  loua  vu  lo 
jwur ,  muh  dool  od  Iroiiven  le  détail  dans  la  BMim" 
tef»  mndengsm  de  Tîrolinacbt  ,  ttow  oiierMt  raMc 
iiifiluléa  :  de  In>nti:i  Inutftic  anima,  Biciîio  ,  iî>'|t» 
tu -4  ;  et  Theopniu  tih.  f/,  Venise,  Aide.  i.^5o, 
in-8.  —  Lunis  PàaiaBTti ,  dit  !•  ne$ix  .  il<>i  i%s.iit 
a  Reçcio,  sa  palnc,  vers  lecuntmencem.  du  16*  S.; 
il  a  lais^  une  liisl.  tièi-ctendue  derotle  ville  sons 
Ir  iitr«*  (uiv:int  :  Iml   l'iUiaHi  rrL-ie'im  ù  rondita 
et  tHêtifurata  Itcggio  f.tpidi  tua  ad  ttstjut  temporet 
rrpHUm  htêtoHm  Carmen  .  Reggio  ,  t5i7  ,  tn-^. 
Un  autre  Pabisttti  (  .Ii'iôin<  )  .  jmisct  n=;  n  tilté- 
lalciir  de  Reçgiu  au  lû'  5.,  lut  eu  vredii  ■  Homo 
eoinnie  bal  ilc  cannotsic  lous  les  pontificats  de 
Paul  iV.  de  Grégoire  XIII  et  do  Sixte  V.  Paaeirole 
a  contaertf  un  pompeux  élo(;e  à  ce  juritc,  doallea 
drrii.  aniii'L'i  foD'iii  v"u/<  s  ;<sit  enlièvet  à  la  ddvO" 
lii'ii  et  h  la  delciMe  tl>  |iaii%if». 

PARI8l£RË(JeAN  Cksar  ROUSSEAU  deU), 
é»«qnede  XUmes  ,  né  à  Poiiiera  «n  1667  ,  m.  daoa 
•on  «liecèse  «n  17.%,  avait  contacré  aux  lettm 
i|ii<-îf|.  (  (  cnipuie  liiv.  jiiéces  iii-.;cnieuics  eu 

tt  rs  et  en  jiruse  ;  mais  un  retour  sur  Ini-méoie  lui 
(il  lirÂler  ces  produetiona  dont  en  peolaa  Htoina  aa 
Ciire  une  idée  pai  l*t-clian)ilt<>n  qtii  en  est  resté  t 
c'fsi  la  fable  alle^oru|uc  »ur  le  Duiiheur  et  l'imagi- 
naliiin  ,  impr.  parmi  1rs  ceuvres  de  M"*  Bornanl. 
Après  la  mort  de  ce  |ir4lat .  p(ua  cecommandaMe 
par  la  moiléraiiea  dena  Q  tua  eevcra  he  idfomdi 

d«  Mtn  dioo'ie  ,  qiip  pjf  «et  talens  comme  auteur, 
rin  ri-ctii-illii  SI'»  ITortiripurt  .  yancgyrujueê ,  Ser- 
mons rt  ^Ttimlrm..  ,  111- la. 

PAlUâ40(PlKaaB),  en  latio  Paristus^  médecin 
ttcflien  du  lO*  8. ,  nd  è  Tn|MMt ,  Ait  plus,  fois  em- 
|t!(j\é  jvee  Buecès  pour  arrêter  le»  [>r»grè»  de  la 
(itite  ou  des  maladies  contagieuse.'»  ,  cl  m,  à  Pa- 
lerme  vers  l6o(>.  Knlr*  attires  ouvr.  dont  on  pettt 
voir  la  lis»  dans  le  DieiiBHn.  de  la  mééee»  d'Kld^, 
an  a  de  lui  t  4vt»eHim§nU  topr-\  ht  p*it0^  «fe.> 
li  rrnc,  i:'*)1,  ;  Brifve  duiorso  sopra  it  metU' 
cameatv  dtl  vino  ed  ogtlo  per  gnarirt  ogni  sortm 
dif§rii«t  Païenne  ,  itorS ,  in>4  «  llrançaia  , 

Paris  ,  1607,  in-8  —  Les  bîogr.  ilaî.  citent  plut, 
autres  pentunuagcs  du  même  nom,  notàmm.  Pree- 
yrr  Parisio,  antiq.  sicilien,  auteur  d^un  ouvr.  în- 
litulé  :  rrtriarm  Magnêt-^n^m  ifumismmim  ^ 
pies,  i6d3  ;  —al  Pierra-l^Ql  Parwi»,  daCaaeaaa, 
tacccksiTi'inenl  auditeur  de  Bûle  .  rard.  et  évèque 
le  Nu«tiufct  Aop;luna.  Il  m.  en  i5ip  a  Trente,  pen- 
dant la  tenue  du  candie  ^nM  présidait  en  qualild 
d'un  d«i  3  légats.  Fejr.^  fùut  la  liste  de  ses  attV/«) 
les  Seiin.  cottmÊinl  de  S.  Spiriti ,  pag.  4>  « 

l'.AHISOT  (  JEAH-PA  rRoci  F  "  ,  -  criv.  du  17»  s., 
n'est  guère  cognu  qne  comme  auteur  d'un  livre 
proliibtf  t  ta  PW  déifoitét  pmr  lm  ra^iaa,  Pinte  « 
681,  in  8. 
PARfSOT.  V.  iNoBBruT  el  Valette. 
PARK  (MurtGo),  célèbre  vojrageur  anglais  ,  né 
Il  Powiabieli  an  EcMae  en  1771 ,  ayant  été  cbargé 
de  rvmpfaeef  HoaflMi  en  Nigritie ,  partit  1»  »» 

;j  ,  il  xnagi-a  tn  Afrique  jmtir  di'cfiiivrir  le  Ni- 
per,  lar  les  bords  duquel  il  arriva  ajim»  Lion  de* 
if ignn.  t>9  rt|«mr  en  Bnropi» .  «**«^"»  qoclqut 
en»p«  U  m<<i1i  r  1     puis  entreprit  •»  î8o5  un  nou« 

0«H  vo;igv  eu  4Uiijiiv  ptiidioi  lfft)(ifl  il  moHr^H 
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Furk  avait  publia  la  relatioa  da  tam  pvaaUar  voj., 
aam  la  titra  4a  :  Voyaget  émmt  /m  eomtr4*$  imté' 

Heures  de  l'Afrique  .  f.nts  en  i7()5-96-97  ,  Londres, 
1799  •  I  iB-4- Cl-  livre  a  Clé  lra«iuit  liant  la  pla- 
part  dea  langues  :  la  tiadad.  franç.,  par  M.  Cas- 
t«f« ,  fut  publ.  A  Parîi,  aa  Tiii  (iSioo),  a  vol.  in  8. 
Cg.  La  major  ReoMol  a  pulil.  le  journal  da  la  a* 
c»j>rJition  Je  Muiigo  Park  avec  ta  vie  et  d'autres 
pièces  «0U8  le  litre  Je  :  dernier  Voy  age  dans  tes 
€»Mrees  rfe /'//// i//i4c  ,/int  en  l8o5,  Londres,  l8i5 
0tl8l6,  ia-8:lradutl  en  fran^.,  Paris.  1820,  in-^. 
fig.  et  cartes.  Les  inexaclituJcj  ge\ij;raplii<|ues  que 
rcnrernie  celte  t^rn.  relation  ont  Junnr  liiru  à  plut. 
ràfuUUons ,  BotaaiiDeol  à  l'écrit  d«  M.  fiowdicli , 
ialitsM  :  OuUnukettomg  im  Pmrk'e  iatt  lommey 

êxptntned .  etc.,  Pai  is,  l8il  ,  in-^. 

PARKKU  (Math.),  arclievêque  protrsiaot  de 
Cantorbëry  ,  né  en  i5o4  à  Norwîcli ,  otitinl ,  dès 
aoa  aatréa  dau  la  aarfièrr  eccUs.,  laproiect:on  de 
l'archer.  Crtncatr,  éont  il  partageait  les  principes 
en  nuiiiTc  de  J>>:-int'  ;  cl  après  être  devenu  succcs- 
ai^emeal  cliapcUiii  J'Ann*  Tlnlryn  ,  doyen  du  col- 
ItfgadeStuke,  chapelain  de  Ileun  VIII ,  et  vicr- 
cMMcdier  de  l'université  (lS45),  il  a'avaafa  davan- 
tage encore  dans  la  faveur  tous  Edouard  VI,  luiiuel 
il  donud  Jci  piruvcs  du  plus  cluuJ  dévouement. 
A  l'avèacmcnl  de  la  reine  Mario  ,  Paiker  te  trouva 
ao  btttta  è  dci  pifadention»  qu'il  s'avait  que  trop 
provoquJea  par  ton  sèie  eitr^me  pour  la  rcforrnc. 
Dépouillé  de  se*  citâmes  et  envoyé  en  exil ,  il  u'en 
fut  rappelé  qu'apria  l'élévation  d'Elisabeili  sur  le 
tr6oo  ;  et  celle  grand*  aouvcraint ,  qui  la  créa  ar- 
«lutvlqva  da  Caatarliérj  (i55ç) ,  traava  an  lai  un 

■liaialre  tout  dévoué  à  ses  projeli.  Il  m.  en  15-5, 
laWiani ,  oulrr  div.  édit.  d'aocirnt  aut.  anglais  , 
tels  que  des  liistor.  Matthieu  de  Wesloiinster,  Uat- 
tliiaa  Mcif  ,  TUmnaa  Walsiogbam  ,  etc.,  nna  tiad. 
daa  ptmrnmu  an  Tari  anglais,  quclq.  écritt  en  favcnr 
du  mariape  Jcs  prêtres  et  lesvirf  de  se»  prédc-Vesj. 
aur  le  siège  de  Cantorbéry  :  U  metll.  édition  de  ce 
dam.  Ottv.,  ayant  pour  titra  ÀmliquaaU  brilan- 
micm  eeelu.^  astda  Loodrea ,  17») ,  io-fol.  Un  doit 
ea  outra  a  Matib.  Parker  la  préface  de  la  0i6/e 
ttnglaiie  ,  dite  lUs  Et  tyues  ,  duiii  il  dirigea  la  pu- 
blication ,  i568  ,  lu-rol.  —  PAA&Ka  (Samuel),  autre 
fHbt  anglais ,  né  k  Northanptou  au  iSfo,  rat  auc- 
aanivemenl  archidiacre  de  Cantorhéry  .  puis  évér(. 
dXïzford,  et  m.  en  1687.  Sesouv.  sont  numWreux  ; 
voici  les  principaux  :  Tentmmimm  pliysico-thtvtog. 
à*  Deo ,  «le.,  Coudra* ,  i(i63  ,  in-4  i  OtneiUtUoiut 
de  OaaulPfvHdauUd.ib.,  1678.  ia.4:  Mnan- 

straUoH  de  l'uittonte  dwine^de  lu -lot  naturelle 
et  de  lit  rcltgiun  i/irètienae ,  ea  anglais,  itiâi  , 
in-4  i  Discours  sur  le  goutftiHtmeni  ecetésinstique , 
1(169,  ia-8i  DiteomrM  apalmgiUqm  potet  Pé»é<fue 
WfemkMt  ate.  1      reèmi  «ul  fam^oHa  Cùmmeitt. . 

Londres  ,  1726  ,  io-8.  —  .Samuel  PARKra  ,  fils  du 
précéd.,  m.  ea  l^Jo  ,  avait  rciuté  da  prêter  1*  ser- 
■icut  apria  la  rivalat.  d*  1688.  IMpaallM  da  laui 
aaiploi,  il  eut  recours  i  ta  plum*  pour  tubsisler,  et 
puMia,  oatr*  div.  trad.  anglaises  de  Cicéron ,  un 
JMgdde  l'hut.  tccles.  d'après  ËoséLe  ,  Sucrâtes  , 
Iwèuai  *t  Tbéedoret  ;  BMiatKêem  bMiem ,  Oi- 
M,  1710,  6  val.  iu-4:  *t  quatra  BmadaCMN- 

mtatmiree  en  latin  sur  les  t'vèaemeaa  4*  iMlp*, 
laiaaés  MSs.  par  sou  père  ,  |-a6  ,  in-8. 

PARKER  (RicBAaa),  aaaria  aatlais,  né  k  Eze- 
lar  •  aa  dialiagua  daaa  la  navra  d'Aaaériqn*.  Ea 
1999  II  aarvatt  aur  la5MAiddl,  at  aa  proclama 
cuel  de  la  révolte  qui  éclata  sur  l'escadre  de  l'ami- 
ral liridpurt.  A^rés  un  moment  de  succès,  il  fut 
abandouttd ,  pria ,  candauiBé  à  mort ,  «t  exécuté  1* 
3o  juin  ijgj.  — Pabeu  (Henri,  lord  Morlkv)  , 
coatribna  putasammeni  au  divorr*  de  Henri  VIII , 
loi  d'Angleterre.  —  PAaftta  (Geor^;!?;  ,  c..mte  de 
Maccletfield,  matbém.  ditlingus,  m.  eu  ijtiGaeiBb. 
da  la  aoc;  roj. ,  était  fils  de  TboMaa  Plusar ,  lacd- 


nart  à  l'admiuioa  du  nouvoaa  aljla  m 
il  ea  rédigea  I*  bill ,  et  piAlia  vu  rff<c—»i  è  < 
occasion.  —  Parker  (sir  TIidc),  amiral  anglais  . 
m.  ea  i8oa,  s«rvit  avec  beaucoup  d'activité  coatx* 
la  Fraaaa  pesdast  tout*  la  gocrr*  de  la  révoli 
et  se  dittiagua  aarlattl  i  la  défini*  dm  la  loll 
paeoole  par  lovd  St  TiBceat  eu  VJffj.  —  ¥kt 
(VVilliam),  capit.  de  vaisiraa  in^lji»  ,  m.  en 
des  suites  de  blessures  qu'il  avail  remues  à  l'ailoquu 
devant  Bologne  ,  se  distingua  dans  la  MMilU  4«  ht 


devant  Bologne  ,  se  disting 

révolution  ;  le  a8  mai  179^ ,  U  aoulint ,  avec  au 
vaisseau  de  74 ,  l'Âiuimcimux  ,  un  combat  coair*  le 
vaisseau  français  ,  la  Bretagne  ,  de  liajcanoDs.  — 
P.\RR.KR  (Samuel),  accléa.  audais ,  né  è . 
en  1745 ,  aprie  avoir  fawptt  div.  pustea  1 
fut  nuinnié  ■  l'év^ehé  des  étal»  de  Massacliu  ^e'U  , 
cl  m.  peu  de  temps  après  en  t8o4-  H  avail  pub.  aa 
Choix  da  sermons  et  quelques  dtscomrs  de  ctrrea- 
ttanc*  ,  1709.  —  PAaUB  (Saaaaalj  ,  rkiwiela»  ad 
vert  1760  «M*  la  eomtd  daWareaatar  ,  «tavC  W18 

décembre  1825  »  Londres  ,  où  il  s'était  fixé  d<pa  t 
de  longuea  années,  t'est  lait  connaître  comnae  ua 

Ehilantliropa  9Êté  en  même  tenp*  que  coibmu  aav* 
es  diOerens  ouv.  qu'il  a  écrits  sur  la  ehiaaaaaa* 
sont  guère  répandus  hors  de  l'Angleterre. 

PARKHURST  (Jomh)  .  ministre  anclait  .   '  <- 
linguo  par  tes  connâtsaanc**  en  tbéologsu  ctéam  i* 
langue  bébraiiq.,  était  uda*  tyiS  èOaturtV fcaaa^ 
comté  de  Northaropton  ,  et  m.  ni  1797  à  £7»»  , 
en  Surrey.  Il  publia  en  IjSJ  une  brocknre  cttbtn 
Wesicy,  et  on  trouve  dans  (/i<  GenUemmm's  Maget^ 
août  im ,  une  UUf  da  lai  aur  la  caaf aasou  daa 
bague*  *  Babel.  Ou  lui  daHaaaaw  :  E^aacûpÊe  gret 
et  nnglais  du  Nou*feau-Testamumt  m»ec  mmm  Grwm- 
maii-e  grectfue  ,  17(14  «  iB-4  ;  Dictéonm.  keérmm  maee 
unr  Gramm.  hébrmlfma  *t  chmldàiqma^  Load.,  fW* 
ia-8,  1 80a  ;  /a  iMmid  m  im  mréer  iêtmeem  dm  , 
promue  par  PBerllmrw.  — >  Un  autre  PaaKuraar 
(.loltn) ,  ecclésiast.  tn|;lais ,  né  on  iSii  à  Guil.!r.>r< 
m.  cB  1574  «  avait  clé  î'ua  des  trad.  de  U  BMe  «•> 
f  telM,  dita  daa  Jf n/auat  t  maîa  il  aat  { 
coBBU  comme  aut.  d'un  poèaMlM.ia||L  i, 
sive  Epigrammata  juvetulia. 

PA RKINSON  (Jona) ,  célèbre  boUaiale , 
né  à  Londres  en  l5(>7,  devint  apolbicatre  du  aai 
Jac<|ues  l'r,  et  pub.,  eatre  autres  ouv.:  Pmrméiti  éu 
*ole  (  en  angl.  pa*k-in'Sun  )  Pmrmdisus  terrrstris  , 
Lond.,  ifoo,  i656,  ia-faL:  Jtfcelruaa  IwtaaicRai. 
ibid..i64e,tCS6,lo-l8l. 

P.IRKMAN  (EBE.fczcR) ,  prem.  ministre  de  Vi- 
gUse  de  Wrtlboiough  ,  m.  en  178a ,  âgé  de  88  aas^ 
composa  une  courte  Hist.  de  treetèmrmgk ,  q«i  aa 
trouve  dans  queiq.  eoMerlion  hisloriq.,  ccnvtl  eav 
Ici  réformat.,  1732,  et  puti.  en 
lait  pour  l'asirmblco  des  états. 

PARMK  V.  FARIIÈ4B  elPMiLirM:  fJonV 
PAUME  (1  kamBABO  ,  duc  dej,  pctit-fila  da  Ph^ 
lippe  V,  roi  d'Espagne  ,  né  en  I75t  , 
1705  dans  les  élaU  de  Parme ,  Plaiaai 
talla .  à  son  père  ,  l'infant  don  Philipp*  ,  «( 
en  176g  Mariu-.\mclie  de  Lorraine  ,  arcktducÉ 
d'AuirtcUe,  une  dea  fille*  de  i'emp.  FraufemJ^ 
La  vie  de  ce  prince  olra  peu  d'évènanua  ;  liâ» 
en  fut  troublée  par  l'iavasioa  dea  Franç.  r«  fta'»*- 
11  fil  aa  paix  avec  Bonaparte ,  et  m.  ea  1810.  àpm 
sa  mort  ses  viau  furent  réuni*  i  la  France  «a  veriu 
d'une  cuBveutiau  da  1801.  —  Pabbib  (Loumd«$, 
fils  da  préald. ,  mi  en  1773 ,  épmua ,  au  179!.  la 
Glle  cadcUe  du  rut  d'Espagne,  eut  eu  partof*.  au 
1801 ,  le  gr.-ducbé  de  Toteaue ,  avac  la  1 
d'Eirurie,  fut  cottruaaé  aou*  1* 
Maia allafué  d'aaa  maladie  da  tih—  ,  U  ne  p«i 
•a  lierar  aux  alUrea,  at  m.  au  liai, 
ioslitué  par  tesUmenl  son  é{ 

ICiaa  rt  r*|*BU  du  rayaumv. 
PABMBiaiNI,  pWaaapb*  ctaa4Vlda,< 
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PâRM  (  937^  ) 

1*CB  I.-C  n  màmAtÊ&i  qat  U  manèw  «it 

Aemcl  ,  immmble  ; 'fue  lout  est  forme  du  feu  et 
du  froid  ;  que  le*  prem.  hommes  avaient  elc  pro- 
Avils  par  le  soleil.  Il  pensait  que  la  terre  est  ronde, 
«t  placée  an  ccatre  da  mond*.  11  avait  exposé  son 
•jstèma  dans  na  poim»  dont  it  aa  reste  que  quclq 
fraf^eos  recocillis  par  H.  Estiennc  sous  le  titre  <li 


PAtLO 


PomMs  phiiafophica.  Platon  a  donné  le  nom  «le 
PanaéMdc  i  m  dialoga*  daaa  laqari  il  U|ito  des 


PAHMh>ION.  ^én.  de  Philippe  cl  d'AIexanJre, 
accompagna  ce  dernier  en  Asie.  II  contribua  puii- 
MOtmeotao  gain  des  batailles  daQratti(|ae  eld'ls* 
•aa*  «t  s'empara  par  Ini-nicnae  daDamafcIdatonla 
la  Syrie.  Au  sirge  Tyr,  Darius  ayant  fait  propo. 
acr  a  Alexandre  de  lui  abandonner  la  moitié  de  ses 
Aala  ca  lui  donnant  une  de  ars  filles  en  mariage ,  et 
l<MKM>  taUaa  d*«r  :  m  J'accapUraii  ,  lui  dit  Parmé- 
aimi ,  N  f  Mais  Alemasdra.  —  Et  moi  anssi ,  répna- 
dtt  le  rot,  si  j'e'iai»  l'arménien.  »  Après  la  conquête 
d«  la  Perse ,  il  obtint  le  gouv.  de  la  Médie  ;  mais  sa 
yissanrn  ayant  bientôt  excité  la  jalousie,  il  fut  ac- 
cssd  avec  son  fils  Pkilotaa  da  aoaipiratioa  «  al  mis 
à  mort  Pan  33o  ar.  J.-C. 

PARM£>'TIER  tJtHAs),  navigil.,  né  à  Dieppe 
esf^4*        ditH>n  ,  le  premier  pilote  qui  ait  con- 
dsil  ow  vaiisaans  aU' Brésil ,  et  le  prrm.  Fnof.  qui 
aildccouTert  les  Indes  juiqu'a  l'île  de  Sumatra, où  il 
in.àV'â|^cdei^9  ans.  Ou  a  de  lui  des  mappemondes, 
An  cartes  nsanocs  ,  et  un  rec.  de  poésies  impr.  en 
l536v         sont  la  lit.  :  Dtsc,  nouv.  des  mervtilles 
éê  «r  mmid*.  —  ^AUlciiTtKK  (Jscq.) ,  peintre .  né 
en  France  en  iC,'*i ,  s'établit  en  Angleterre,  où  i! 
SB.  en  ij3o.  Parai  ses  our.,  qui  sont  presque  tous 
daa  tabtaaa»  âlwrtal ,  cm  figaa  tw  St  fitm  de 

PARMElfTIER  (AwToiwi-ArocsTiw) ,  célèbre 

agronome  ,  membre  *lc  l'institut,  ni>  à  Montdidicr 
M  1939,  M  distingua  d'abord  en  qualité  depbar- 
■MCMs,  i  Vt^mi»  da  Hanovre,  où  II  donna  des 

trcnvesmallipliécs  de  ses  talens  et  de  sa  courageuse 
omanité.  De  retour  à  Paris  ,  il  y  exerça  encore 

rndaatqocla.  années  les  fonctions  de  pbarmacien 
l'W6ul  des  laealîdaa i  mais  ,  s'étant  livré  ensuite 
h  Vétnde  dca  s^bstamoa  alîmeotairat,  il  abandonna 
la  pharmacie  pour  s'appliquer  tout  entier  à  la  cul- 
ture de*  pumncs  de  terre,  introduites  en  France 
yar  les  Anglais,  assis  dont  ano  prévention  aveugle 
arrêtait  la  propagation.  Cinqnanto-qnatra  arpans  de 
Ja  plaiaedcs  Sablons ,  qu'il  obtint  dtt  gonvemem.. 
Je  mirent  à  méoae  de  commencer  son  liciu  ctr^r  cx- 
périeBOT.  Il  asscnence  ce  sol  aride  ,  condamne 
jasqac-U  k  me  stérilité  absolaat  on  trtilasa  con- 
fiance de  fo'.ic  ,  mai^  les  fleurs  poussent  en  abon- 
dance ;  il  en  compose  an  bouquet  «  va  l'offrir  i 
XVI  f  qui  a  favorisé  son  entreprise.  Le  mo- 
Moptn  las  flatm ,  en  pare  sa  boaiooaière , 
m  nouvel  esnd  dans  la  plaine  de  Gre- 

Dclli-.  Bientût  la  pn-ciense  semence  est  ropiiulue 
sur  tous  les  points  de  la  France ,  et  c'est  atur:>  qu'elle 
prend  le  raogquilaî  appartiaot  parmi  nos  richesses 
sgitroles.  lleureax  da  ca  pra«Bt«rilsecès ,  Parmen- 
Iser  s'occupa  ensuite  de  perfeclîoBniT  la  bonlan- 

1[erie,  et  propagea  la  moulure  économique  ,  Jonl 
'eas^i  aagmente  d'un  sixième  le  produit  de  la 
farine.  Il  déôda  la  gonvemem.  i  eavriruoa  école 
pratique  de  ljouljo;;ene,  et  il  résuma  tons  ses  prin- 
cipes kur  cette  matière  dans  un  Traité  qu'il  pub 


l'esu,  1 


au 
asagr 


eo  17^8.  Enfin  le  mais  ,  la  châtaigae , 
lait,  la  via  ,  la  aivep  da  raisin ,  pour  suppléer 
ancra ,  a«  «n  sot  tont  ce  qui  entra  dans  l'ai 

journalier  des  alimrns  devint  l'objet  de  ses  re- 
clirrch»  et  de  ses  écrits.  Nomme'  successitemeni 
pr^ideot  du  conseil  de  sjntc  ,  inspcct.-gc'néral  du 
service  de  santé  des  armées,  ad minilt.  des  hospices, 
il  donna  dans  ces  diverses  rdnct.  de  nouv.  preuves 
de  Son  dévouement  au  bii  ii  juililic  ,  et  m.  en  tSi.l 
miiMod  d«  loata  reilitoc  <îuc  lui  ««aieol  mcnUc 


aoa  uta«8  tmaw.  MU.  Gnviar,  Silvesfre  al  Oadet: 

Gassicoart  ont  pub.  des  éloges  de  Parmeoticr.  L« 
lifte  des  nombreux  écriu  de  cet  estiaiable  nbiian- 
Ibrope  se  trouve  dans  U  BlÊOMÊmM*  MTMMnaaia 
de  H.  ikiusact-Pathsy. 
PABMESAN  (Le).  V.  BIakdoh. 
PARNELL  (Thomas),  poète  anglais, né  à  DnUa 
en  i6;9,  occupa  plus,  bénéfice  noelés.,  fut  tiéavM 
Pope  etd'autrai  gnnda  hoOMMO  da  l'Angle  terre, 
et  m.  i  Chesler  en  1717.  Ses  princip.  product.  sont: 
l'Ermitt',  poème  rempli  de  facilité  et  d'élégances 
traJ.  en  frauç.  par  Heancqnin,  Rioas  etCUamoatT 
1801 ,  ia-ia ,  que  l'on  regarda  avae  raison  commn 
son  chef  -  d'oBuvra;  la  Cotitt  dta  Péês  ;  VEglogM 
sur  ta  santé ,  cl  ffesiodr  ou  la  Naissance  d»  im 
femme.  Pamell  composa  une  Fie  d'Homère  mm 
Pi>pe  recorrigea  pour  la  mettra  en  |||«  de  sa  lind. 
de  l'Iliade  t  cl  qualq.  opiucules  en  prose.  Ses  Otu- 
vre$  ont  été  impr.  A  PkrU  en  a  vol.  in- ta.  Pope  fit 
des  poésies  poslliumei  que  laissa  Pamell  un  chois 
qui  iorme  un  vol.  in-8,  1731.  On  en  a  donné  â  Du- 
blin ,  1758,  un  autre  *ol.  qoi  a  été  ainsi  que  le  pré- 
cèdent impr.  i  Londres  dans  U  collect.  des  poètea 
auglais  et  daas  celle  d'Edimbourg  en  1775  Gold- 
smiih  a  cent  la  vie  de  Parncll  — Will.  Parhili, 
memb.  du  parlement ,  m.  eo  i8ao  à  Castle  Uowui 
Irlande),  est  aut.  de  quciq.  brocb.  politiques. 

PARN Y  (EvAEUXE-DiMRÉ  DESFORGES  che^ 
vaher  Duis  vicomte  de),  surnommé  i  juste  Utra  |« 
Tibulle  français  ,  naquit  à  l'Ile-Bourbon  en  1753 
Envoyé  en  France  à  l'âge  de  neuf  ans ,  il  fit  i.^ 
éludes  au  collège  de  Rennes,  s*  crut  ensuite  ap.* 
pelé  k  l'état  ecclosiaitiq.  ,  et  voulut  même  entrer 
dans  l'ordre  de  la  Trappe.  Mais  bientôt  soldée» 
cJsangèrent  entièrem.  ;  il  embrassa  la  dnidtv  miH  1 
taira,  et  retourna  k  l'Ile  -  Bourbon  a^  moyen  d'aa 
congé.  Go  fut  lA  ^'il  connut  cette  Eléonore  qui  loi 
■nspira  scs  poésies  élégiaques  ,  qui  lui  ont 


une  place  dans  les  prem.  rangs  de  notre  Itttératar». 
Celles,  ou,  séparé  de  l'objet  de  ses  vœux,  il  peint  les 
regreUdaramour  après  en  avoir  célébré  les  nlaUirs 
sont  partieulièrera.  des  chefs-d'œuvre  dcgrikce  eidâ 
scDtiineot.  Dans  les  titLleaujc ,  les  Jîturs  ,  les  dém 
giitsemens  de  Venus  ^ou  reconnaît  la  même  toucha 
cl  la  mdma  giftce  que  dans  les  Poésies  élégiaques^ 
Mais  l'heureux  rival  do  Tibulle  ne  fut  plut  qu'unâ 
faible  copie  da  Voltaire  ,  lorsque  cessant  d'èire  in- 
spiré par  les  émotions  de  son  âme  ,  il  no  le  fut  plus 
que  par  les  idées  de  son  siècle  ;  t*  Paradis  perdu 
les  amtemteries  de  ta  BiUe  et  la  GucfT»  des  Dieux 
figureront  plus  dans  les  fastes  de  notre  révolut.  quâ 
dans  ceux  de  la  littérature  :  ce  dern.  poème  écartu 
même  pendant  quelque  temps  Parny  de  Pinaillât  t 
il  I  fut  cependant  reçu  an  i8od,  et  m.  en  igii 
d'noa  maladie  da  langueur.  Ses  OSuvres  ont  été  re- 
cueillies en  5  vol.  In-i8,  Parif,Didot,  18081  et 
Bruxelles ,  t8a(>.  2  vol.  in-8.  C'est  A  M.  Boiasoonnd* 
qu'est  due  la  meilleure  et  la  plus  belle  édition  des 
OEuvres  choisies  de  Parny  ;  cette  édit.  fait  partie 
de \»  Collection  des  classiques  français,  pub.  pw 
Lefcvre,  Pans ,  1H27,  i  vol.  ia-8  ,  avec  notes  et  poi^ 
tr.iit.  Des  Poésies  inédites  de  Parav  ont  été  pub.  en 
i8a$«  I  vol.  in>i8.  M.  Tisiot  a  pfaeé  eo  téte  dé  eu 
vol.  une  nofice  sur  la  vie  cl  les  ourr.  de  co  poète. 

PARODI  (FiLiPlK)},  l'un  des  plus  habiles  SfSoIpU 
du  17*5.,  né  èGénatvarti74o,  «amlamliau 
villa  ea  tTpS.  Ses  priocip.  «nvr.  soat  une  sta- 
tne  de  la  rierge ,  dans  l'églita  da  St-Chsrirs ,  une 
jutrr  ScStJean-Bapt.,  et  la  porte  du  jardin  du  pa- 
lais Urignole. — Ses  lils  DoMENicoel  UattutA, ainsi 
que  son  petit-GIs  PkllegrinO,  se  distioguèraat  éga* 
lement  dsns  la  peinture  et  dans  la  sculpture. 

PARONCY  (CiSAa)  a  trad.  en  italien  le  TraU^ 
de  VL-/itfne  de  Dufouilloux,  MiltU,  l6|5t  is-B^dP' 
plus,  autres  ouvr.  français. 

PAROY  (lACQOiv  do) ,  Pun  dos  tpdllaara  point, 
sur  verre,  ne  i  St-l'ourcain-sur-AUier  vers  la  fia  du 
t()*ii.,  vécut  luaaos ,  al  dessina ,  entra  autres  pouf 
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PAXBL  (  9a;4  ] 

tnie  chipeU*  a«T#|^  ie  St-Uhf,  U  Juftm,  de 
faàami*  «t  le»  Tilraai  f^u  cKrrur. 

PAROV  (Jzà.9  -  Philippe  -  Gt  t  LEGEHTIL  , 
Barris  ie),  u49a  l75o,  m.  k  Paru  «a  i894«  «vait 

,.<,r  . .,'  ::r  1  '  i  fëToIul.  Oo  lui  doit  l'utage  en 

Irnitcm  d'ua  pruceUe  de  •Uxéotypagv,uu  les  matricet 
{ormém  par  uMC^Mbc  <le  p^tr•  appl«qa«e  >or  de« 

k  matière WM».  UMlliaM.  rfÉtmtevr  #tan  ««f^ 

■    à  fai«Bce,gntremH^  Jijajgdrc  ti'or  .  g-ii  parj;t 


Paris,  1567,  et  Naple», 


jamplilili  (!'■■  trié^bel  effet.  Il  pci|jajit  utit-i 
Mr^aUeok.  «C  avait  tftë  de  l'aocieane  académie  de 
peinture.  >'oot  cît«M«i  dm  lai  :  sur  tm  SU- 

'•otyfie^  précédé  ttmn  cmmp  ^otf  rapide  sur  Fo- 
rlgtne  de  ^imprimerie  et  tes  progrès  ,  etc.,  Pai  ii , 
bipr.  de  GoMOD ,  tSaii  ia-8.  V.  V Annuaire  aecro- 
togiçu* ,  par  IL  k,  Mahul ,  uméë        1  p.  «$5. 
PARP&IRA.  (Hyacixthi  •.  orjt  ri-  n  de  Giaet  aa 
S. ,  ae  paaaioana  pour  U  Ibcul.  mystique,  et 
#o«WMa  («r  le*  •rc^n'*'  '!e  ceU#  doctrine  des  ccum- 
wuntaires  ^ai  fgnot  omb.  à  Gêùm  ta  j6da ,  w-4- 
Qa  m  ên  outre  de  1m  :  S>»  Calhartmm  GemsmMs 
ropo$ii'o  flluslrala ,  ib.,  l584  «  io-4. 
PAROLES  (mythol.),  dinoite's  des  e«i«n  «  char- 
gte^a  lier  la  vie  dei  hommes ,  sont  auOOBbre  de 
trois  :  Clotlio  ,  Lache'ais  «l  Atropos.  La  prem.tpré- 
aidait  à  L  npiataaoe  cl  tcoailea  nuiala  qacnouiUa; 
la  secoa%]oiinl^jl|J«  futni  «t  l^tf«i<ièM«  coupait 
Je  fii.  » 

"  PABR  (Ckimnùn),  H*  feouBe  de  Henri  TUI , 

loi  d'Angleterre,  arait  ea  pour  premier  opoui  le 
■l>aroo  Laltmer,  et  trente-quatre  joursaprès  la  m.  du 
mooarq.,  arrivée  eo  janT.iS^yi  elle  se  maria  a  l'ami- 
val  Tbwmas  do  5«ympwa.  Seîi  aèle  pour  le  lutbëra- 
«ieme  faTait  expoiW,  an  vivanldo  son  rojal  époux, 
a  do  KraiiJt  dangeca  ,  que  soo  adreMo  «ai  écatler. 
Elu  m.  en  l5  |8  (V.  Htlfhi  VIFI  ). 

l'  VHR  (TituMAS),  paytan  ùc  la  plus  grande  fru- 
|3liti-  Ll  très-pauvre,  oé  dau  la provsacadeShrop- 
slurc ,  se  maria  .  dit  -  on  ,  à  l'&ge  de  IM>  «Bl ,  Ira- 
Yailla  i  lacablp  <^nc  Jusqu'à  t.^u  ans  ,  et  m.  «Lun- 
dvet  ckcs  le  comte  d'Aruudel  eo  i635  à  i5a  aus 
1^  ■feb,— RftUbd  PAlâ  ,  tbéolog.  angl.,  né  dans  le 
de  Cork  eà  i6fj^.  en  lOai ,  a  pub.  un  re- 
COeudes  Lellrts  ds  Pnreftev.  Vsmer,  prccéd.  de  la 
«te  de  ce  pré^t.  —  Willum  Para  ,  gcntilhonne 
galloir,  allé  partisan  de  Marie  Sluart  «  el  défenseitr 
ardent  de  U  raligioa  catholique  ,  filt  mis  i  m.  en 
i58 1  comm*  ayaût  cofMpM  coaira  la  reia*  EU> 
fabelh. 

PARRADIT*.  V.  PA«A»lir. 

PARHIN.  Y.  CoutruM. 

PARllENNnT(DOMiNioLi  ),  jésuite,  ne' en  iG65, 
fut  enviiy  c  ,  ».  l'âge  Je  33  ans  ,  Ci>inm«  misiionn.  à 
la  CUine  ,  où  il  uhliiit  un  grand  crédit  auprès  de 
l'enp.  Uupf-bi,  qui  fit  les  IrSis  de  ses  funérailles 
ii  sa  m.,  arrivée  à  Pé-kiog  eo  17  )  >.  C'est  à  lui  qiic 
aont  dues  les  caria  tte  t'emfuit-  de  la  Chine.  Ou  a 
impr«  *a  Cormpendnncr  avec  .Mairan  ,  17J9,  in-t3. 
Le  vteaeil  dt  Tacad.  de  Boaaocoat  L  I",  coatieot 
Ma  étogm  par  le  P.  Reeaaf. 

PARRH  VSIUS,  l'un  d.»  plus  r.'Iil.rc?  peintres 
4a  l'antiquité  ,  contemporain  al  rival  de  i6euau  cl 
9m  Timaolhe ,  vivait  vers  l'an  4*0  tv*  J.*C.  On  lui 
ittaifache  d'avoir  fait  paratir>*  toute  sa  vie  one  va 
atvf  qui  lerait  un  peo  la  gloire  qu'il  s'r'iait acquise 

Sar  ses  tatcns.  Pline  donne  l'ënunicrat.  de  ses  uuv. 
aiu  le  35*  livre  de  son  //«al.  maiur.On  cite  comme 
latpriadpanx  letableaaall^orifaedu  Peuple d'A- 
thèaet  ,  el  «^«  lui  de  MeféÊgre  et  Alalante  ^  acheté 
par  Tibère  1 'ki.cxx)  lir.  de  notre  monnaie. 

PARRHASIUS   ,\i  I  I  .-Jani  s),  grammair.  iUl., 
^doal  le  00m  vérUabls  était  Pariaio,  aaqail  i  Co- 
Jlïeeta  eo  l470>     ne  jouit  pas  d'onveie  traoqvllle. 

ïl  rut  plu»,  plsfcl  qu'il  fut  pic«'pio  t mj  uf»  furté 
d'ahaodonuer,  et  m.  triM-pjuvre  vers  i.>3^.  L'ou> 
vrau  quia  fak  le  plu>  «t'  >  'lueuràParrliasiiu,  cet 
•tliirqal  •  peoff  tilrt  t  és  ^elmsptttpMobm 


sitis ,  io-8  ,  Paris,  1567,  et  Naples,  1771  î*ÏI*t 
explique  arer  eradition  plusieurs  pass^ffc^  de* 
auteurs  anciros ,  et  jette  un  grand  joar  sur  dsftéma 
puints  lie  rtiistoire. 

PARhOCEL  (BASTHil..) ,  veintee  .  a«  à  Mmi- 
lirison  ,  m.  i  Brignoles  en  i^îoo .  n'a  rien  laissé  d« 
iiien  remarquable  ,  et  serait  à  peiae  connu  sans 
fila  doat  r«rtkle  saiU  — Joacpk  PiaawTT  ,  U  < 
■ierdee  fila  da  prieé^.,  arVrah  caeacv  &  m  aa.*! 

12  ant.  »  Brignoles  en  16^8  ,  il  Bsontra  de  boi 
heure  du  talent  pour  la  peinture  .  et  s'adoai 
cipalemenC  k  Teptdaaater  lea  batailles.  Il  li 
plo)  é  dans  ce  genre  par  U  aonr  de  Fraoce  ,  «t  m. 
eo  1704 .  conseiller  de  f'acad.  de  penntore.  Oa  «ait 
de  lui  an  Louvre  ou  Pasia^e  du  Khim  ,  et  an  taU. 
de  bataille.  11  a  laissé  ea  ontre  une  suite  tr,  antsméi 
de  48  grav.  représaai.  dea  sajela  tirAi  d«  la  Fie  de 
Jésus  Chrt<!t.^VKHti0ctM.  (Charles),  fila  et  élire  àm 

rrécéd.,  aurten  profess.  de  l'acad.  de  p«inlarp,  mS 
Paris  en  s688,  tn.  en  ijSa  ,  eaeella  dbaa  le  mêae 
genre  «ao  aoa  péca,  et  rat  cbosai  paar 
Con,]uhes  ée  tamis  XF.  Oa  a  êo  lai  ' 
dettins  et  de  gravures  i  l*eau-f>«rl<->  .  rrprriea'.aal 
JiUerentes  attitudes  de  la  cavalerie  elde  l'tBfaaiene* 
gr.  in-4-  —  PiEKsi:  et  lonACK ,  aevaax  ci  éU«ea  de 
Joseph  Parrocel ,  se  dialiagaèreat  coanna  lai 
la  peinture.  Ignace  tiavnlia  poar  le  priacci 
dan»  le  mi'nic  ^enre  que  son  oncle  ,  <  l  rn.  àT 
1722.  L'ouv.  le  plusconsidér.  de  Pterrc  estl'l 
rofce  ea  i6calilaaux ,  dans  aaafilaele  de  rWM  4a 
Noailles  ,  et  SOa  chef-d'cpavre ,  uo  En/aat  Srt%é 
couronmaHt Im  F^terge  :  il  m.  âgé  de  74  «os  cm  i73q. 
— Jt  seplr-Ignace  PAaaocn,,  fils  de  l'ierrert  le  dcT' 
nier  peintre  de  cette  fa«ille«  m.  vcte  U  fia  émi 
de  Loais  XV,  était  BMmlwe  de  l'acad.  4a 

PARRY  (RilBARD)  ,  théologien  anglais  .  sc  . 
Londres  en  172a,  m.  curé  de  Wicliamntoo  ,  «t 
1780  ,  a  derit  daas  son  idiome  ;  Sabôat  des  cAre> 
<ica«  aussi  ancien  tjue  le  wmnrfe,  ,  ia-^  ;  Dt^ 
sertatien  sur  la  prophétie  de  Demie! ,  dUes  iatx-4 
dix  semaines  ,  17<>2,  in-8,  \'lf.irmonie  Jrs  çt. 
evnngétistes  sur  la  resurrectipn  de  notre , 
I7<>5  .  in-4  .  ete. 

P\nS  (Annicr),  ia>aul   antiquaire,  n«  • 
Iljve  vers  le  milieu  du  17*  S.,  mort  minsstre  da 
saint  évangile,  daas  an  village  anr  le  Rbio  ,  « 
blic ,  outre  quelques  StntêStS  et  des 
sur  quelques  chapitres  de  Févaugilr  : 
gtnes  liAlavorum  ,  Leyde  ,  1^397.  •""8;  reimpr.  r« 
171S  ,  par  les  soins  de  van  der  i»cbcUsB| 
^XfA'Amti^uMéséeOasiei  iném  ' 
1701,  in-4>  «le* 

PARSIN  (JuACHta),  graveur,  né  k  Ulrcalstoa 
i5<>t,  i'r\\  fjit  connaître  par  les  portrmtU Sm  Jté» 
ns  Crabert ,  qu'il  grava  vers  iSaS.  '  a* 

PARSOHS  (Ronar),  ea  lalia  Papwataa.  |»- 
juite  anglais,  né  à  ^Vlbcr  SloTvrv,  daas  le  cvmr*  J* 
Sonimcrset,  en  1^47 ,  m.  en  i6tp,  avasl  été  eUv» 
djnt  la  croyance  proteslaie ,  fa'il  ^ail^  nfrei 

Î[uelquca  désagrémeas  «as  lai  avaseal  eiia«<téi  dm 
aules  d'incondnite.  Il  rat  le  premier  osisaàamaee 
Sorti  <hi  Collège  des  An^Iaii  ,   ■  Rome,   ck  1» 
même  eo  avait  obtenu  l'érection.  Cet  établuws 
remplaça  en  t579,  avec  l'agri^nent  du  Mini 
l'hApital  qu'avait  Tondé  la  reine  Mane  daaa  la«^ 
talc  du  monde  chrétien  pour  sa  naltmi.  I*f«  |Ma«ant 
tenter  d'èclaircir  les  ténébreuses  ioirigtn* 
dit  avoir  été  traai#M  par  ce  jésuite  .  daaa  am  mia- 
stens  ea  Angleterre  el  ea  Eapagoe  ,  aaaa  8aa> 
voront  ,  pour  ci  1  dèlaili  ,  aui  Memoirrs  \\*  M.  Cée 
sur  les  jcsuites ,  aos  Lctiixi  du  cardmai  d't 
etc.  Nous  ae  clleromdcs  nombreas 
R.  ParsoBS  ^e  le  CbMtea  Dutefrf 
men  te  their  sulraftom  ,  Krre  phaaiearv  Um  1 
primé  et  mis  fa  laagua  MowMt  m  9^ 

est  de  178a. 

PARSON9(lA«QClb),mdJecia  at  aMlf.  aa«k, 
radalno<MMwy>Ul4fyyiB»iy 
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sociétés  saraolei  ,  né  m  fiarnstabte  en  1705,  m.  «n 
ITT*»,  cxcrfj  arec  saccès  i  Londrlt  l'art  de»  trcoii- 
C&cmeni^  «t  a  laiu4,  outre  divers  mémoires^ 
émn»  1«s  TVvMMrrfoMr  philosophiques ,  plusieurs 
ouvrage!  ,    pJirr.i  I<r-(Hiels    ou   vlisMiigur  ;  philos. 

Obs 

animais  and  that  of  vegetabUs  ,  lySl  ;  iil-S ,  etc. 
—  Do  autre  rin^i^  v*.  'M.  1»,),  tlipo!<>s;ii  m  et  prédi- 
catear  aafibi-.  ,  «c  ta  ijit),  m.  en  l^Si,  miDislre 
die  B>liclJ  .  a  nubtié  ud  Choix  de  sermons,  1772. 
~  PÂuoss  (Abraham)  ,  Tojïgear  et  néfociaat  ao- 
glais.  Bi.  ilivOTrna  en  1785,  a  laintf  une  rela- 
ttuo  Je  foursfi  ,  puMii-t  suu^  le  lilrt-  de  f  oyn- 
ges  es  Aii€  et  ta  Jjmjuty  L«u«iies,  jSk>H,  ibtw), 
in-4.  —  l'btUppe  I*Aiiso;<s  ,  tli^ologivo  et  lilléra- 
taitr avilie,  né  en  17994  Dediiam  (  n  mu- 

cDlre  aulrc's  ouvrages  : 
the  Jnrf.caijf-  rf  S.itire  ,  poime,  I7<i6,  in-^;  A'^w- 
market ,  or  an  Esst^y  on  the  Turf  -,  astronomie 
M^IÊhtt;  Monuments  and  painted  G/ass  in  npwanls 
of  100  churches,  cki^fy  in  th0tmâttm  part  of 
Ktnt ,  179^  ,  iD-8. 

PARTÈ.NiO  (Babtb£lemi  ) ,  né  à  Brescia  ,  pro- 
Icataur  d«  lielJes-tcttrcs  i  Rome  aa  lâ*  S.,  est  au- 
9»or  dSsu  discourt  {vnuûomé)  I  la  louange  des 

IJu*  savans  Jiommt  s  d« Brescia  ,  ses  contemporains. 
I  a  «n  outre  traduit  V//titoire  de  Thucydide ,  et 
\tt  A'^initri    Je   L*fcippe  et  d»  CtéopMut*. 

"PàRTCTÏltîS  (BtBXAr  D) ,  savant  humaniste  du  ' 
16*5.,  il  ul  ca  troit  '[Ut  le  véritj|)|(,'  n<M»  rluit 
Franchesint  ,  aé  »  :>|nliinbere  dans  Je  Fnoul  , 
Ibada  daos  sa  pairie  ,  poar  le»  ianguee  anciennes  , 
nne  académie  qui  oe  lui  a  pas  survtfcu.  li  prof<>5sa 
rnsuite  ics  belles-lettres  a  Aûtôac  ,  puis  l'èlo- 


«fueacea  Venise,  où  il  mourur  en  i589. Outre  des  ■ 
tpmmemtmtnu  rar  le«  Odes  ffUorace  «  on  a  de  lui  : 
na  tftstûmrt  tnf**tur  hs  tangue  ttstint  s  Tmité 
de  l*imttationpoétiau&^  an  tialiea  ,  Venise,  iSGo, 
trad.  eo  lai.  par  rmleur,  l565;  trois  livres  du 
fOtstmê  latines ,  Venise,  1^79. 

PÀRTIlAM.iSlBJS,  prince  de  la  race  des  Arsi- 
cides%  rot  d'Aroit^oie ,  fils  de  Pacorus ,  auquel 
il  s\\c<  t-.\a  ,  Siil  Ji  liôn«'  ,  et  même  mis  à  niort 
(  cumme  il  apparaît  d'après  un  passage  de  Froa- 
lon  ,  DUQvellemcat  dreouvert  par  l'aKM  Mal  )  par 
Trajan  ,  qu'il  avait  ofTtrisé  y.xr  il'n;:(r:ii;<'ans  pro- 
paa  a  la  lace  de  l'jrfneo  roiuaioc  ,  cl  après  s'être 
frétenU-  -i.vjiij  fui  cumme  auppliaoL 

Pi&ilXflAMAÀPAT£S,  prince  anadda,  re- 
enftaa  ,  l'an  1 15 ,  pour  roi  dea  Partfiet  par  ordre  de 
Trajaa.  fui  cotuilt  citasse'  par  \c  peuple.  ITjdririi 
loi  donna  ali^r*  le;  gouveroement  d'ua  royaume  que 
)cs  aurirns  historiens  De  nous  ontpoÎBl  Bomoitf* 

PARI  IIKNAY  (Ah^te  de),  femme  savant«>  et  ai- 
maLle,  épcusa  le  comte  de  Marennes  ,  et  lut,  par 
•oa  c»pnt  ti  set  t^leus,  un  des  oroemens  de  la 
coor  Jt  Etoéc  de  France,  dachene  def  errareel 
fi  lie  de  Louis  XU.  Ella  avait  emlbrand  les  opinioDt 

de  CsItiq  ,  el    elle  ContriîiUa  à  Ici  n  j  iin  tre.  — 
Cmthtilht  «Je  Pabthi.vay,  mtte  de  b  pn-ccdentc, 
oe'c  en  i552,  fut  deux  fois  veuve,  d'abord  du 
àarond«  Ponl-Kaallevé,  puis  eu  secondée  noces 
linaJIy  vicomla  d«  Rohan  ,  prince  Je  Léon. 
Elur  .  laît  furt  attachée  au  pjrli  cjlvinitir  ,  et  in- 
ipir^  les  mêmes  sentimeos  à  ses  enfans.  Elle  et  sa 
fille  Anne  déployèrent  un  grand  «onr^e  au  siège 
de  La  Rochelle.  Calberioe  m.  en  norrmîire  i(>3i. 
Pttudaut  le  siège  de  La  Kocbellc,  vile  avjit  Lit 
joaer  aoe  tragédie  de /ut/if/i  ,  aiii>>i  que  J'-iuhcs 
fièoee  de  théâtre.  *— •Ino  LAAUt^\£<2UE  J)K  Paa- 
TnvAT ,  seigneur  d«  oouUte  el  Tun  des  plna  raU' 
IiDi  capitaines  de]   liuguenuts  ,  ea  Poitou  ,  an 
16*  iï.,  oncle  el  frère  des  précédentet,  remplaça  le 
l>arOQ  des  Adrets  dans  le  commandcmeai  de  Lyon, 
«I  V  aonUBi  le  eiéga  contre  le  duc  de  Nemours , 
lulpd  U  Wiran  Banica  qa«  lai  frent  let  caibo- 


qui  étaient  ionUi^e*  ao  leur  pourolr.  Cet  «tré- 
pide capiiaiao  m.  on  |568  i  an».  On  a  oublia 
ies  odieuses  inru!{>3lions  JunI  l'asijsjln  du  duc  d« 
Guise  ,  i'ollrol,  avait  clit  rclj»;  à  le  noircir  dans  sea 
dépositions.  —  Kmniaouel  de  PaatrXHAY,  anm6« 
nier  de  la  duclieaia  de  Berri ,  inorl  en  1761  i 
<)6ant,  publia  une  traduction  lat lue  du  Disiours 
de  Hoasui  i  sur  rhistotir  iiniverscHe  ,  sous  le  fitl« 
de  Commentant  universam  comptectmles  hiUu* 
nom ,  17 18 ,  iseia.  —  Y.  Dcsnocao. 

P AT\TlIi  :Mr"\S,  nom  douué  aux  enfant  iasus  à 
Sparte  du  commerce  ^'eurent ,  pendant  ia  loogB« 
guerre  de  Xcme'nia ,  Ita  famanee  de  la  tHIo  aved 

des  jettaea  gens  que  Ton  v  rlrlacln  de  rnrmr  e 
pour  suppléer  à  l'absence  des  inai  i»,  «t  «mpûcUer 
que  l'elat  11e  pérît  faute  de  ciloycus. 

PAATUislMUS ,  de  Ntcée ,  poAia  dn  dernier 
siècle  avant  J.'C,  fut  fait  prisonnier  «  comme  noua 
l'uppifnJ  Suidas,  dan»  la  guerre  contre  Mitiirà- 
dalc,  et,  ayant  été  amena  à  Boom,  y  oLtint  la 
berld  en  faranr  de  a«t  ttlene.  Ce  poète ,  que  Ti- 
hère  eut  en  honneur  ,  et  à  qui  Virgile  cl  Otide  pa* 
raissenl  avoir  iailquelq.  emprusu,  avait  Oompead 
plusieurs  ouvrages  ,  dont  le  seul  qui  nous  sti^t  par* 
venu  a  paru  pour  la  première  foi»  à  Bâic ,  avc<; 
nne  traduclioB  latine  de  Jann*  Gomarius  .  sous 
litre  :de  amntorus  ^Jftctionihus  Ltù,  ,\  i  "i3i,  in-8. 
11  .1  elé  plusieurs  loti  réimprimé  «t  traduit.  La 
œrtllourc  ndition  est  celle  donnée  à  Gcattingue'  nar 
Ueyne,  l»»,  in-«.  Outre  la  traduction  frnnrailo 
de  Jehan  Fomier  fy,  ce  nom) ,  on  en  counaii  une 
autre,  ayant  pour  titre  ;  affections  des  dh^trg 
amans ,  Paris,  1743,  petit  s|h>&  fiahriciu»  a 
sacré .  dans  le  i.  »  de  i«  BiMùthtra  grtrea  , 
p.  (>75  et  suivantes  ,  un  curifux  article  à  Parthe- 
nius,surqni  les  curivux  duiv«Ql  coDsult«r  auaei 
la  lettre  (  tUu/ue  de  Uast  à  M.  fioissoaaade <«r  Aa- 
tonina  Liberalis  ,  Paris,  |8o5,  iu^. 

P.4I1THÉNOPE  (mytholoR.),  l'une  des  ^rènee, 
s%  1  :  t  d'un  violent  .innmr  puur  Ulysse ,  dont  le» 
dèdatniia  portèrent  a  »f  précipiter  daoa  la  mcif. 
Sun  corps  lut  repoussé  sur  le  rivage  d'Il^Jia,  veiM 
l'endroit  on  l'on  bâtit  Maplea,  q[ni  prit4le  Jii  1« 
nom  de  Parthéaopt,  * 

PARTHES  ,  peuple  belIiqucAX  de  l'AaJe,  Scjw 
thes  d'origine,  forant  loog-temps  tributaires  dea 
Mèdes  ,  des  Perte»  et  des  rois  de  Svri««  Mais  iU 
scCoucient  le  jou^' jous  Antiorlius-Tliéos ,  roi  de 
Syrie ,  Pan  25o  avant  J.-C.,  i^ant  ijeur  téte  Ar- 
sace  ,  dont  lae  deacendana  r^ga^ieat  anr  enx  «ona 
le  nom  d'Arsacidei.  Sous  ces  princes,  Ici  Parllies 
formèrent  l'empire  le  pliu  puiasaot  de  PAsio ,  et 
furent  contîmieUement  en  guerre  avec  ]ea  Re- 
raainifiana  itre  jamais  soumis.  Après  une  exis- 
tence de  prêt  de  5oo  ans,  Peropire  des  Partbey  fut 
detriKi  l  l  umis  au  nouveau  royatnne  dcg TenM 
par  Artaxerce  l*r,  l'an  329  de  J.^, 


PABTICJPATIO  on  PARTICtACCIO  (Akok), 

iginaire  d'HéracIée,  d^ndit  V  cuise  contru  let 
attaques  de  Pértin ,  et  fut  élu  doge  «n  ^ 
Sous  son  fils,  Juslioien  Participatjo .  les  mIk 


quca  de  St  Marc  furent  appôrlées  à  Venise. 
Orso  PAKTictrATio,  7»  doge  de  celte  famille  ea 
i)l2,  csl  <nnini  •xKii  le  nom  de  Badoero  (-V.cèflon)» 

PAtiTS  (J4CQi,ES  desj*  Y.  D£SPAAi«. 
PAItUTA  (Pairfc)  «  Mitor.  «  aam.  par  aet  con- 

tcmporains  le  C,Tton  Je  Venise ,  ne  dans  colle  vilU 
eu  ir>  jO,  di  viul  ïuccc^iîtv.  historiographe  de  la  ré- 
publique ,  sénateur ,  membre  de  Padministr.  géo., 
gouv.  de  firescia ,  et ,  après  avoir  rempli  div.  mis- 
8Î0M  diplemat.,  m.  en  i5gtj,  procurât,  de  S(-llarc. 
Il  a  laissé,  entre  aiUres  ouv.  :  délia  Per^eiione  délia 
vita  poltt.y  Itb.  ///,  Venise,  1579,  iMO,  l5g9,  i6iio, 
in-4,  trad.  en  aogl.  et  eti  français;  Discorst  polu.^ 
en  a  livres  ,  ibid.,  i5()9  ,  >63Q,  i65o,'1n-4  ;  Sohto- 
gulo  di  tulto  il  Corso  delta  sua  e»ite  ,  a  la  suite 
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te-i,  au.,  l6o5, 1645. 1703  ci  1718 ,  «vec  UB0 
mdmiiMt  èm  U  kmitc  de  C^rf««.  Li  n»  dS»  Ftfiwltf, 

par  Apostolo  Zeno,  a  élé  mise  en  tête  «3'unc  bout. 
éàii.  a«  ÏAStoria  venesiana.  —  Philippe*  Parlta, 

le  milieu  du  16*  S.,  mn- 
la  pUc*  iaporUaU 


(  2276  )  PASC 

quelques  auttéei  *prè«,  16^9 .  »1  P«fc«  *  «  ^  4» 

Il  ■olntio»  irnn  problime  propose  par  l«  P-  M*r- 
seune,  «Iqv*  u'araieil  P»  résoudre  le»  preeuie» 
roatbe'm.  du  lempf.       «nd"  Précoces  et  co 


nuellei  de  Paical  aTaienl  cor-ulprjblenifrnl  all*r«  m 


■aliq.,  «éiFalerme  vertleimlieudu  i6«S.,  ..^  , —    . 

iin  .ëiill  ae  Païenne,  el  m.  a»f •etto«ilU«a  «639    "  •^•"f*  '  »      «^«"^  *        ^''1^:"  ifL*^^  « 


5 Ut  loi 
n  téan  «e  rater 
I*anni  ses  outt.  ,  dont  on  trouvera  le  caulogue  au 
t.  a,  p.  173-76  ,  de  la  ,BibUoth.  suuUt  «le  Moogt- 
tOM  ,  !•  plu  connu  a  pour  titre  :  la  Sicilia  dti- 
entta  con  medaglie  .  Palerme,  l6ia,  iiKfol.;  tAwt- 

irimee  i  Rome  en  i6k|«vec  noetuile  parLiourdo 
gottini.  —  PABDTA-ToMJiasiIil  (Tommaio).  fr. 

d«V«U«-KcttTe.daaari>the,ntfàVeBtfceai38o, ,  .  , 

«■H  a^M  «tftf  4aM  Tordre        fr«r«l  pré-   noUd*  jan*.  i6j6ju»qu  ,u  mou  de  m.r»  de  l 
«w»  «  .    .    _  r      I    .       .  -  «     lodaul  la  faute  de  1  auU  a'alteraU  de 


I  Au  mUieu  de«  pieu»  aoUuùm  qn»  h»ktUa«  «« 
désert,  il  s'appliqua  i  mMiltr  wr  PEcnU-Sl*.  Cv 

I  fut  aussi  dan*  celle  retraite  qu'il  écri*  it  cm  f^mr  ose» 
LtUru  provùuiaUs ,  l'uo  des  cbefs-d'oeu»  rc  dm 
BOtra  liltdr«tar««  q««  l«  ié»«»lee  cnr«at  I* 
de  fjire  condamner.  Les  18  lettres  qui  coapMuat 
ce  recueil  parurent  suceessivein. ,  in-q  ,  dep«H  Ir 


ckeurt.  Il  assista  au  concile  de  Constance ,  et  m. 
dans  aa  patrie  eo  l44^-  On  cite  comme  ses  princi 
;oar.  :  Bistoria  caneilii  ConstantUnsis  ;  Ser 
r  ;  Cmmum  dt  dk^inistimo  corporis  CktitH  sm- 
»,ele. I«t.  19,  p.  577,d«!a  J»««»ft« 
de  Calegera  ,  eJit.  do  ^"l■ulJ(■,  1739,  cl  li-  lom.  t 
p.  450,  des  JicnU.  -venezutni  ,  du  même  ,  cdiliou 
Se  1752. 

PAR  Y  (ETtt]iiiB-Oi.tnsB).  Bd  i  Paria,  ».  «a 
1781 ,  a  donné  :  le  Gmtâêêu  eorpê 4ê  mmrtkMés 
et  dts  commtmtmiéê  étt  mrU  «f  mdtikrr,  Paris 

1766,  in-ia. 

PARTSATIS,  rdM  d«  Pcm,  mhf  d'A  rUxercH- 
Mnémon  et  de  Cyrus-le-Jeuno,  favorisa  l'ambition 
et  la  réToIle  de  celui-ci  contre  son  frète,  et  lorsqu'il 
«ut  été  vaincu  i  la  bauille  de  Cunaxa  .  die  mipoi- 
MBoa  Sialira,  fswms  d'Artasercès ,  et  s'abandonna 
i  loM  bt  «niid^fe  fantnnee.  Y.  AtTaxucis 

PAS  ou  PAÎLS  (GâWriJI  de) ,  en  latin  Passaut , 
jUsainateur  et  crtrrar,  élèTC  de  Coornhjert ,  né  i 
Armuyde  ,  en  Zélande ,  vers  i536.  travailla  à  A  nu 
ttvdaai,  C«lofB«,  Loodns  et  Paris.  Il  grava  toutes 
les  Usloins  d«  U  KÛtt  et  plus,  portraito.— Ses  fils 
Ciis?lV ,  GciLtAt  ME  et  SiMOW  .  Se  diitinraèrent 
dans  le  mime  art,  ainsi  que  MADSLUac  et  AâAlS, 
leurs  soeurs.  — 

PASCAL  (Sx).  V.  Pascmal. 

PASCAL  ou  PASCHAL  (Puc«m),  mi  1  Sanve- 
terre  en  iSaa,  mort  à  Toulouse  en  i563  ,  parvint , 
«▼ac  qvalqiia  coaaaiasance  de  la  langue  latine  ,  à  en 
iaipater  è  dca  feoa  tBs((aits  ,  et  ■  se  faire  paaser 
pour  savant.  Il  suivit  le  cardinal  d'Armagnac  i 
Borne;  et  .  après  l'atsassinat  de  Jean  de  Mauléon , 
il  fut  charge  par  la  famille  de  la  poursuite  •'■<-»  au- 
tenrsda  cnme.  Il  le  déaoofa  aa«éoat  de  Venise 
daaa  ma»  Harangue  qu*Û  a  fait  Impricaar ,  Venise 
•t  Ljoo,  1548,  in-8  :  c'est  i  peu  près  son  seul  litre 
authentique.  De  retour  eo  France  ,  il  s'annonça 
comme  devant  continuer  l'Eloce  des  savans  ,  de 
Paol  Jove,  et  écrire  Tbialoire  de  France.  Cela  ne 


née  tuiv.  Cepeodaat  la  santë 
plus  en  plus ,  et  saas  que  son  génie  paràt  «s 

fnr  (l.  «  Lciirn  provinciales  et  le<  .Vo/Mfi»wa  da 
probiemet  de  la  roulette,  de  l658,  eu  sont  La 
preuve),  sa  têt»  était  dérangée.  Un  accident  v«r- 
r>l.le,  qui  lui  éuit  am»d  a«  poat  àm  Rc«aUj  m 
i6j4  ,  avait  angmettté  de  %aa«ce«p «•  éhmmmm  ; 
et  toujours  de  plus  en  plus  souffrant  ,  Pascal  aa.  à 
Paris  le  19  août  itiôa  .  âgé  de  ^  ans  a  mow-  Oalre 
té  ,  on  a  de 


ce  que  nous  avons  cil 


In  religion  ,  Paris  .  I7l5,  in-l»;  0«  nm  1 
contiaoce  à  l'édition  de  Condorcel ,  nvaai 
et  un  éloge,  Londre»  ,  1776  .  in-8  ;  TVa:" 
«rfiiAf»  5»* /i^Mesirs,  in-ta;  quelques  écrJ»  p*»«t 
les  curds  de  Paris.  Les  ëdit.  les  plu*  esttOM»  i«a 
Leltres  prot'incialet  sont  celles  de  Cologne  .  . 
en  4  langues,  el  i6j7,  in-ia,  en  français;  d'AienS-, 
q  vol.  in-l»,  notes  de  \N  L-n.ir  oii  .  -■ 


Paria,  ij^i*  4  «<*acoi«r»  prmi»- 

mimmirt  deHODéet.  La  première  édit.  complet*  le 
Pascal  a  été  publiée  parBossul,  Pans,  1770.  S  v. 
,a-8.  —  Gilbcrte  Pascal  ,  sa  soeur,  veuve  tir  t  imm 
Périer  ,  a  rois  en  téte  des  Pemétê  mur 
une  irs«  de  son  frère  peu  ealinde. 

PASCAL  (Jean-BciioIt),  littdr.  ,  Wl 
1725,  mort  vers  l'an  1800,  ne  nous  est  conçu 
par  les  ouf  r.  sus».  :  OffC4«  di¥V%*  pro  %mr%MS 
iemp0rièm$n^.^  177I,  lo-ii;  O^dm  S.  ~* 
excnitia  ex  fanis   scripturot   locU  émâ 
177G,  in-12.  C'est  loi  qui  a  rassemblé  lea  Testai 
de  la  Bible  et  de  VImUat.  cités  dans  V Ànne^  tpe- 
ntuMt ,  17^,  ia-ia.  —  PiacAi.  (Phihpp^  ,  j«- 
riseontolte ,  mé  à  Coseasa  dau  la  i    S.,  j  ug*  ém  II 

vicaireric  en  l6l2,  cunirtUer  en  IOX5  .  a  p«kh«  df 
yinltut  patrim  po/eil/tOi  ,  Naples.  t6i8.  la-fol.  . 
et  1627  avec  des  addiUomi.  —  Valcnlin  Pascal, 
secrét.  du  cardinal  Moatalta  ,  a  écrit  daaa  l«  «j*  iw 
plus,  ottv.,  tels  que  ;  Dm  wmms  M&êtkitUg  JK»  Jl^ 

liar  flumimbui  ,  etc. 

    PASCAL-VALLONGUE(JocBi«-&K:an|,^ 

\À  vaîvt  pas  aaaieaa.  bcâacoap  de  protectaars  et  I  nierai  de  brigade,  né  en  17O  A  Saavc  (''P*'*;^ 

d'amii ,  raai»  encore  des  peniiuns,  qu'il  rcçul  jus-  j  Gard),  passa  du  génie  des  poa(S*ct>ckaMa#«a  êtm 
qu'i  la  inorl  de  Henri  II ,  après  quoi , sa  vaiue  jac-   *  '"  • -  * 

tance  étant  enfin  découverte  ,  il  M  aasfa  pour 
dehapper  i  de  nombreux  créaucier*. 

PAaCAL  (BLAisr)  ,  géomètre  du  prem.  ordre , 
et  l*un  des  plus  illiiilrci  rcnr.  que  la  France-  ail 


produits,  aé  i  Clermont ,  en  Auvergne  ,  le  19  juin 
ifiiSf  fml  aaaeaf  boaBa  haare  à  Paris  par  son 
p^e ,  qui,  pour  senonnarplus  particulièrement  à 
l'éducation  du  jeune  bomine,  se  démit  d'une  place* 
de  pre'sident  •  la  cour  des  aides  de  Clermont.  Le 
principal  goût  de  celui-ci  était  pour  les  matbémal.; 
■saia  sea  père ,  préférant  l'appliquer  d'abord  &  l'é- 
tude des  langues,  lui  dcfmilil  de  travailler  à  la 

Jéomclrie;  néanmoins  ,  sur  une  simple  delimtiuu 
e  cette  science ,  Pascal  parvint, dit-on ,  sans  maître 
•t  sans  aucvB  secoats ,  A  doriBar ,  jasaiM  la  3a* , 
les  propoeitkMS  d'Bndida.  Libre  aaiB  d'étadier 
sa  science  favorite  ,  le  jeune  Lothmc,  dès  l'âj;e  de 
x6  ans ,  pub.  un  TraUe  de*  secttom  loniifuti  ;  i 
19  U  iBvaalfl^  mmelùme  anlkméUoue  ;  à  a3  il  esé- 

«Malai  «itp^imta^dt  Vanicalii  tw lapida,  al 


le  génie  militaire  ,  el  fil  les  campagnes  da  Pleed  «( 
d'Italie.  Fait  prisonn.  à  la  journée  d'.\bouku- .  dans 
la  guerre  d'Efjptc ,  il  fut  livra  a«a  Turàa ,  «t  wmm 
quelques  aBB«N  daâs  las  priiOM  daCoantMtïMplk 
De  retour  en  FkaBBa,  ItservilaMOre  en  A!) cm.  n 
Italie  ,  el  fut  tad au  siège  deGaite  «ou  U  comsi  ^ 
dail  le  génie,  en  1806.  Il  cullifB  aBSei  U  p^-  ■ 
pub.  plus.  relaUtm  d'éfdaeai.  aaMecnporMs .  * 
fut  le  principal  rddact.  da  JWaïaHiBf  topogw^fL 
mi/iT  ,  qui  rirtia  de  paraître  aptèt tB      al ^pi M 
forme  que  5  cahier*  itt-8. 

PASUH  (Gkosbe),  prof,  à  l'univ.  de  Uel  Afii^ 
lologuc  distingué,  né  àDanlaigca  i6ffi«aavtaa 
1707,  a  laissé,  outre  plus,  thèses,  quclq.  o«e.,t*ls 
que  :  TractatuM  de  no*'tS  invrniis  quorum  .  jr-a- 
tiori  cuUui  fmetm  prmtulit  «Mi^mitmi , 
1700 ,  in-4  •  et  De  ««rïM  modU  m^rmiim 
Kicl  .  1707,  in-4.  — 'U"  aulr  •  rv>CM  Jesa\*d4 
llalieburg  ,  dans  le  comté  de  l.aurmbur| .  f  ri'frvan 
la  pbilot.  è  Roslock  ,  et  m.  à  l'hôpital  de  llan-- 

Warg     17^.  Ca  fa'd  a  laiaai  é»  gim 
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PASG 

est  son  Gymateum  docium ,  seu 
tis  ,  "WiUemKerj .  1686,  in-i^. 

PASCH  (Jïi^),  oeinlre  su^doii,  «4  M  1706, 
tftnAlia  MM  «ri  ta  Hol|jiad«,  «a  France  et  en  I(ï]ir, 
»«  fit  daat  •••  TOjtges  uae  collect.  prceicfusc  de  t*- 
1>1  r  :i  u  X  I  ;  It  dciiins  ,  fut  cliargé  de  peindre  le  nl«- 
fwuii  U«  U  cbapelle  du  rai  au  paUU  lia  Sieckliolm  , 
M*  «o  iT^f) ,  laiuaat  uo  certain  aooUtr*  de  pay- 
sages ,  de  manacs  et  de  Ublciiux  de  fleurs.  —  La'i 
Teol  Plicn,  autre  peintre  suédois,  se  ilisiitigu» 
dans  le  portr»ii.  —  Sa  tille  L'LiMi^ttE-FiiLDtluQCE, 
Be«  en  i;3j .  morte  co  1796 ,  fut  mambra  «ia  ia- 
tmàtm'ir  de  peiatar*  at  da  acttlpiora. 

PASCnAL  ,  antipape  et  conlcnJ^ut  il.  TIi  '  jJore 
arprét  U  morl  de  Ck>ui>a  (688) ,  éUil  arebiducre  de 
Jlorae  lornia'il  tenta  d'usarpar  la  St-ti^ge  par  la 
praUcU  da  l'mrqaa  «la  Bavtane.  L'élcci.  il?  Sv-r 
mît  ffo  ass pfftflaaUoBi  obttincet  de  ce 1 1  d  1  rus . 
l'KrîUL  (St),  co  hl.n  Pascfiasius  ,  aouvcr. 

Soutife  ,  né  a  Rome ,  eot  d'al>ord  sout  Le'oB  UI  Ja 
irecL  àm  ■aniilère  de  St-Etienoe.  pr^ Sl-Piena. 
Choisi  poar  tnccéder  i  Etienne  IV  en  St-^,  il  en- 
•eoya  ca  France  des  UgaU  chargiis  de  presea»  pour 
rt-mpcreur  Louis-!e-Débonnaire ,  et  ce  prince  leur 
«ioaoa  ca  eckange  pour  la  Si  oère  la  conGrmarioQ 
ém  dotattOQS  de  P^pin  at  éa Cnarlcmagne  ,  y  a j mi- 
tant Ci'tlr  ilr»  îles  Jf  ('or'^r  .     »•  S.ir  Iji>  i)r  et  de  S 
oie.  C«  fui  ce  pontilc  qui  couronna  Lf>ihaiie  , 
pcreur  ,  Tan  803  ;  peu  de  temps  après  ,  deux 

ca  pttaca  ,  Théodofa^  primicicr  do  l'e- 
^«  voaaiÎM ,  al  MB  geacirt  L4oa ,  nomenclatcur, 
larenl  laê»  Jatii \v  palais  de  Lalran.  On  soupçoiina 
la  pape  d'aTotr  ordoooe'  ou  couteilie  ce*  meurtres  , 
cl  ce  fat  ea  vain  que  ]es  fils  de  l'emp.  sa  veadifvot 
à  Boa«  poar  tftlaîràr  la  fait  :  Pasclidl  pmtesla  par 
Mraaat  4*  fOo  înnoceoce  .  mais  rtfuja  de  livrer 


(  %»77  )  PASC  . 

Ment,  do  Niceron  et  daas  les  ScrtU.  pigmoHMé* 
i*  r.-AgosL  delU  ChieM.  Les  priaeipaux  sont  :  riti 
Fabririi  Pihrmchii  irita^  l>ftrii,i584,  in-12.  et 

<\^n%  \t".  f'tfrr  spli-ctrr    f^retla»,  ,  in-8  ,  trad. 

eu  Iraiiç.  {  par  bui  du  i:  aur),  Paris  ,  1617  ,  in-ia; 
De  opUmo  génère  elocutwnts  tractmtut^  Routa  « 
i5<>5  ,  in-i2  ;  Paris  ,  jfiui ,  io-S  ;  Legalus,  Rouen  , 
•  598,  io-8;  Lcyde,  Eltevir ,  164'),  in-ia  :  la  pu- 
t  licjiioa  de  Touv.  intit.  V.Imbu^Mi  J^ur  de  J.  Hot- 
nian ,  que  PaicUal  prétendait  u'clrc  qu'un  «xirùt 
de  son  livre ,  eafafas  ca  deraier  dans  uaa  ^aatalla 
avec  le  négociât,  fraoç.;  Legatio  Tih»tica  ,  swe  Kt"- 
lalio  ,  etc.  ,  Paris  ,  ittao,  ia-8  ;  Coranm  ,  opiu  X 
lib.  distmclum^  ibid.,  1610,  in-4  ;  Lcyde  ,  1671  at 
1681  ,  in-8  ;  viriutam  et  vUiorttm  DefinitiOMS  , 
iu-8.  ibid. ,  i6l5  ;  Geaiva,  l5ao. 

!'  \srif  AL  (FRAvr(Mvr) ,  ni  à  Lyon  ,  à  ce  qu'on 
croit ,  vers  iGJu,  a  iause  quelq.  pièce»  deUiéitre, 
tragi-comiques  et  comiques  ,  qui  oal  para  i  jjfùm. 
de  i655  à  1661 ,  cl  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
Jgnthonphile,  martyr,  tragi-comédie,  in-8, 
el  EnJymton  ,  idem  ,  iGj;  ,  in-8.  On  a  d'elle  .!<  s 
Aoeli,  frjtiç.  el  bourguignons,  Dijon,  I7a3|  in-ia. 
—  Michel- Jean  Pascual  ,  en  latin  Patchahs ,  mtfd» 
espagnol  du  l<>*  S.,  në  à  Valeoce  ,  tfiudia  dans  sa 
patrie,  puis  à  Montpellier  suus  Jacques  Faucon. 
Outre  une  traduct.  espagnole  du  traité  Ae  Jaaa  da 
Viso  sur  la  chirurgie  (Valence,  15^8;  Sarragoue, 
i58i  ,  iu-IoL),  e(  un  petit  traité  D*  môrho  galUco^ 
inip.  dans  le  t.  2  de  la  Collect.  pub.  à  \'  i  ruso,  oa 
j  de  lui  :  Praxis  medica,  swe  M<thodus  curaiidi^ 
iu-8  ,  Valence  ,  i555  ;  Lyon ,  i585  ,  l6oa  et  ifi64* 
— It  ne  faut  pu  la  confooîdiraafac  Jean  Pascral  oa 
PA«QOJUbi ,  da  Sttem ,  prAt  da  Capoue ,  m^d.  da 


e  ai- 
eru- 

par- 


ua  de  livrer 

les  assatiie.   01    I.  ;  ir^i>       (ju'ils  tétaient  de  la  fa- 
niUade  ât  Pierre,  el  alléguant  d'aiUann pour  leur 
jMCâfcatjoB  qu'ils  n'aTairntCoaiaiitca meurtre  que 
pour  punir  The'odofc  el  Le'on  d'un  crimn  dt  li  ><  - 
toajcité.  Après  uo  ponliUcal  de  7  aas  3  mui«  et 
17  jo«r«,  pendant  lequel  il  avait  réparé  ou  orne 
^aaaltté  d'cgluaa  oa  da  monaitèrea,  et  établi  une 
wana0Bd*mafel  Roma  pour latCfaes  qu'y  faisait 
aSaer  \a  per^ccullon  di»  icunocla^le»  en  (intjii, 
¥»»ch»\  m.  le  11  mat  82.^  ,  et  eut  Eugène  11  pour 
Mcce««car.  L'église  romauia  hoaon  la  mdmoira  da 
Si-Paachal  la  mai. 

PASCHALlI  (RAijrirai ,  pape  joiu  le  nom  di  j, 
tuctett.  d'DrJ;ain  II  u;«.,,m  Hlèdc  ,  en  Toscane, 
el  fui  d'aWd  ,  comme  rclig.  de  CluBt,  chargé  des 
«Saires  de  sob  ordre  auprès  daGrégOti*  YII,  qui, 
apr^  l'avoir  décorë  de  la  pourpre  ,  le  fit  al.bé  de 
Sl-Paul  extra  muros.  Dc%eou  souvcrain-poolifo  en 
i<-«j<i .  il  «ut  beaucoup  à  démêler  au  sujet  des  ia- 
TcstslAres  arec  Haari  roi  d'AagUterre  ,  l'emp. 
Baaffi  IV  cC  Heati  V.  Ce  dm.  la  fit  emprisonner 
rur  sfl«  refas  de  le  couronner.  Cette  violeiice  n'est 

Sa*  la  seule  traverse  qu'ait  éprouvée  Pascbal  II 
aaa  le  cran  de  son  pontificat;  il  aut  è  comVattre 
•a  Mtipape  (v.  Bot'ROIit)  el  plusieurs  rebelles.  U 
m,  aa  If  t8  ,  après  avoir  occupé  le  St-siégo  pendant 
losBs  ,  5  mon    t     j  u:  j,  et  eut  Gélasc  11  pour 
SBcccsa.  11  reste  de  lui  plusieurs  /«Mr«<,  daiijt aotra 
maMm  assea  imporUntet  pour  rUsl.  «cbIm.  d«  catta 
^Mma.V.  le  u  i5 ,  p.  33 ,  d«  U  OdtêCt,  du  kiât, 
air  rrmnte. 

PASCH\Lin(Gii  c/erre'«i«,«BU.pBpB,««, 
J«  Bom  d«).  V.  Alkzarou  IJI. 

PASCBAL  fCBAatts  PASQUALI,  plu»  connu 

tous  le  BOm  de)  ,  eo  lalin  Paschaltus  ,  ii<<  en  15^7 
à  CoBi ,  ea  Piémont ,  fui  chargé  de  plus,  ambassades, 
laaplstdaat  Kat^iaur  du  royaume  div.  emplois 
bMarablea,  et  m.  ea  daoi  ion  château  de 
Qiaaate,  pr^s  d'AbbevîlIe  .  avec  les  titres  de  vi- 
comlv,  con  I  illi  rd'.M  it  ri  .1  mbasssd.  près  Ics  Li 

£u  (rises.  On  a  de  lui  un  as«a«  gr.  aemb.  dVur. 
■I    rtnl  m  la  lÎBit  coaplèto  duu  U 1. 1 7  de» 


16*  S.,  et  également  aut.  d'un  traite  »ur  1j  maladie 
vénérienne  ayant  pour  litre  :  Liber  de  mm  Ou  quo- 
dam  composUo  ,  qui  vuigo  apud  nos  galticui  ap» 
ptllaltir  ,  tapies,  iSl)  ,  in-4.  réimptimâ  daatia 
t.  I*'  de  la  CàlUcUoM  de  Venise. 

PASCUASE  -  BATBERT.  T.  Basiim  (  Fm^ 
cUasc). 

PASGSASE*DB.SA!MT.JEAI«  (!•  P  ) .  » 

Paichasius  ,  carme  déchaussé,  né  en  Fraoconie  en 
1637,  m.  à  Dude  en  l6()3k,  protesta  les  helles-lclt. 
tl  la  pnetie  latine  en  lijvière  el  djni  le  Tyrol ,  et 
noiua  laissé  un  ouv.  fort  curieux  sur  les  règles  gé> 
aéralc*  la  varfltlieat.  lat.  :  il  est  iatit.  Poesis  artijS- 
ciosft ,  Wurlibourg  ,  iGSS ,  ln-i2,  avec  âc^  figures 
son  moins  curieuses  que  le  texte. —  V.  iJALt.NTïn, 

PASCUETTl  (  Barthélémy  )  .  med.  du  i6«  S., 
né  i  Vérone  ,  a  laissé  :  de  Distitlntione ,  catharnt 
vulgù  .dicta,  etc.,  Venise,  i6i5,  in-4  *  ^it^ogo 
delte  BetUzzr  di  Grnova  ,  elc.  j  ^-tnnalet  de  Cènes 
de  1.^28  a  i55o,  traduites  cD  ilalicB  du  Utin  de 
Bonfadio. 

PASCHIUS.  V.  Pasch; 

i'ASCOLl  (GABtiirt.),  litlérat.,  ne  a  Ravanoe, 
m.  au  commeucem.  du  i  j°  S.,  fut  cbanoina  régal, 
de  Satnt-Jean-de-Latran  ,  professa  la  lb<olÔ|l«,  «I 
obtint  quelques  succès  comme  prMieataar.  Oa  a 

de  !tii  l'iu  ,   oiivr.  dootîes  piinrijiaiix  lonl  ;  /<!  Pas- 
sescn  lia  fHi::.ztn  degU  uontuu     donne  di  cortm  ùl- 
nnmmoratt,  ot'i'troil  cortigiano  disperato ^\enu«f 
iÙMi  Judicinm  Piiridis  ,  cte..  Plaisance,  l6o3. 
PA9COLI  (  Lioîf  ) ,  biographe  et  littérateur ,  aé 

à  V.'  1 1  lis  1-  111  1  f  I"  ^  ,  se  fna  a  Ronie  i  î  y  m .  c  q  1744' 
Ou  a  de  lut  :  f  'iic  de'  pUtori  ,  sculiori^  eU  aixM» 
teiii  moétmi,  Rome,  i^3o-i736,  %  vaL  ia-4; 
Vtle  de*  piltori,  sculloriea  arc/utetti  prru^mi,  ib., 
>;32,  iu-4  ;  Teslamenio  pvlitico  in  cm  si  Janno 
difersi  progetti  ,  etc.,  Cologne  (  Pérouse)  ,  )733, 
iD-4  ;  Ti^'tre  navigalo  e  naitigaUle ,  etc.,  ibid., 
t;44  «  *'>*4  :  '|»<^ll*  pamphlets  littéraires  pea  re- 
maniualiles.  —  Ali.i  in.'i  r  l'  vicui.i,  frère  du  pré- 
cédcut,  med.  el  aiiatomiite  ,  ne  a  Pérousfeo  >66^ 
professa  l'analomie  à  Rome,  et  y  m.  ea  1757.  Sat 
ouvr.  ont  été  recueillis  aa  %  voU  ia-4*  Venue, 
174  (  et  1757  ;  Ue  «TvSktBl  fl«lft  f»'^û«  CMppila(. 
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^  tfcnit  a«  BoraBi .  Il«lf^ ,  B«Uim ,  Ban .  Barl- 
ilMiliB  et  yî«««MOf .  Le  fit»  hnportnrt  4m  «wr.  q ai 

compotrat  cp  rec.  »  pour  lilrc  :  //  Ccrpo  umano  , 
o  brtve  storia  doi^e  ccn  mttonHt  metodo,  si  desenvono 
\§U  wgmii'  moi,  P^rooie,  1700,  îo'-^i  Ve- 
1727  ,  3  Tol.  io-8;  Irid.  en  lat..  Komc, 
lya^i ,  J  V.  in-b  ;  ib.,  1738,  *t  Venue ,  173^ ,  in-:^. 

mm*  Ir,  del  Moto  %r%iX  fini  a  Rom<'  tn  X'tZ  ,  in-^. 

PAâl  (FAUifOU),  jêinile,  d«  i  Roae  co  iS^l* 
n  eowcM  Mc  bimw»!,  prêcha  uwmc  racdki 

gile  dant  Je  Jjpon  ,  et  m.  »  M?rari  cd  1612.  Ou  a 
de  lut  i  Ânnum  iiittrm      Sims  .  iJiiS  ;  Ânnuee  Uu. 

JaponiS^  '^9^  •  ftim  adjuncUi  narrât tone 
UfffU  ariiicMMiii»  laiprmr.  Jmyoïdm  ,  Room  ,  1601  ; 
«mM^  Xîltem  «mil  itiftf ,  «f  ge^utmtinm  m$^iu  mi 
mtnum  1606.  Rone,  i6u8.  L\<)n  ,  iChm). 

FASJAELLl  (  Lubeuzo  ) ,  pt-iuire  d'liutoir«,  ne 
t  Itlafi»  «■  1^ ,  mort  a  Parme  ea  170O,  M  à\s- 
tiDgua  par  ane  manière  pleine  de  fen  et  une  grande 
aouveauté  d'idées  ;  on  lui  reproche  un  pea  trop 
d'aflfctJtiûn  ,  cncc'jiii  iirni  à  la  rrprrtenlation det 
ék»Bm  et  au  luxe  de»  véiemeos  et  de*  «cccaaoire». 
Om  dl*  parltcalicremcnt  parai  Mt  eooipoticiott*  : 
YKnlrr-r  de  X  îrif  r/;n$/  à  JrnÂtalem  ^  la  Descente 
du  J.is  di:  iHen  dans  irs  Itmbes ,  et  VHutoire  de 
Corini.in.  Il  agraré  i  l'eau-fort*, d'après  lui-même, 
ht  Martyre  de  phu.  nùnts ,  gr.  ia-fol.  ;  la  Predi' 
MdM  4*  5k  JmUftmpHHe ,  et ,  d'après  1«  Perogia , 
le»  yores  de  Jacob  et  de  Baihel 

PAblNI  (Loris) .  med.  iut.  du  i6«  S.,  né  k  Pa- 
doa«,  m.  en  i5S7  dans  ta  pains  où  il  profeisait  la 
philosophie  «<  U  médecine  ,  a  Ijits^  les  ourr.  suit.  : 
«■  traite'  de  Pettilentid  palavind  anni  I.S55,  Pa- 
doue,  t5j6,  i(i-8  ;  Ltber  tm  quo de  them: i  ^  j  :!,u-,- 
Mt  0C  ^tubtudam  btilneii  Ualim  tractatur,  inséré 
dans  h  ««llectioa  intitulée  :  </r  Balneii  omtdm  çum 
extrtnt ,  Yi-nise  ,  i553,  in-fol. —  I*\sijci  rAiitoÏDe', 
incdi'ciii  ,  Dc  à  Vi-ronc  <Utis  le  16'  h.,  «rtt  autcui 
danotationi  ed  emendttziom  ,  netia  tmdusione 
d'dadrma  M^tiati  de  V  hbn  délia  mmtgria  medi- 
Cfaitl» 4i 0loM»Hii*,  Ber|amc,  iSgt.et  l(ïo8,  in-4 

PASIJîI  (  Josi  PH  )  .  liL'braisjnt  ,  np  à  Turin  pu 
1696»  embrassa  l'état  ecciétia»ti(|ue  ,  se  livra  de 
lliiiBC  btnra  è  F^tndt  d«  l'hébreu,  deviut  l.iblio- 
thc'cairc  de  l'univcrsitc  de  ta  pairie  ,  obtint  le  titre 
de  coOfctUcr  du  roi ,  fui  pourru  dc  Tabbaye  de 
llontc-Canifio ,  et  ra.  Teri  1770.  On  a  ii>-  lut  :  dc 
Prmcipuis  biMiomm  Umgniê  H  wtniombus^  Pa- 
éema  ,  1716,  MutHMmmtê  Mieetmim  Ptm- 

tetenrhiirit  ,  !-S3,  in-^;  ^rummrtticeî  linf^uit  sancf,r 
JnHiiutto  ,  i'd.louc  ,  lyib  ;  yuLoboluno  Ua- 

tianO'latiHO  ,  Turin  ,  17.^7  ,  »  toI.  in-^  ;  Stoha  de! 
JfuwO'TtttaHumlo  etc.,  Toria,  17491  «t  ▼«aita, 
1751 }  Gvrfircs  muumttr^  iabHotk§em  rtgim  Tm- 
rintmêU  ÀtheHmi  f§r  ItafMM  rfif ««tf  ,I^cia , 
af»l.  {••fol. 

MIPHAÉ  (m}  th.),  fille  d'Apollon  et  de  la 
W^pba  Pertéide,  «t  femme  de  Mioos ,  donna  le 
^dr.  par  un  munslrueux  adultère  ,  au  Minotaure 
•  ju  II'  rot  di- C n  ie  enferma  dant  lin  laliyrintbe  pour 
metliciinàtrt  nva|es  («.  TliftU).  Paaiphaé  avait 
•u  de  ton  énous,  Aadrof^*,  Adriadaa  «t  PliMre. 

PASÎTELKS  ,   H'îitpt'  -ir  i^rr  r  n  j  qiii(];ii-- 

foi»  ciinfondu  avec  rrjxilrle  ,  vinl  t  rtaLiir  a  ituiix- 
•prèi  b  guerre  de  Macédoine,  et  fit  en  ivoire  la 
i^ia«  dt  Jupiur,  pair  la  ptaw.  (amfla  élevé  en 
«Mtlre,  IBoaia,  lonaMatallas  fa  MacsMoniquc. 
Il  m.  d  '  t  ir''  par  une  panthèrr  .m  mutiu-ut  un  il 
^'étudiait  à  mod«l«T  tia  tion.  Il  aviiil  «cnt  un  on- 
tiafa  an  S  liv.  sur  la*  ^ iM  Jmmi»  ««MiMam  aaa- 
But  de  son  temps.  Crtuuvr.  ne  nous  eit  pas  parvenu. 

PASOLIM  (  D.  jSiRArillK),  biographe,  chan. 
<li»  Sl-Jcaa-de-Latran  ,  né  i  Raveoni'  «  h  iG' 


  '(!». 

Htfi  la  pbiloiophir  i-t  la  théologia  dâoi  c«ll«  vula  ^ 
•ty  m.  «i>  171^  <  ']"<  *  avoir  puUïd  laa  oavr.  mi* 

van»  :  lff/'JS'"«a  litVa  madi^nm  greca  de'  Cano- 


van 


nUi  porîuenti  di  Itmt^tmnm  ,  Raveaa*  ,  l67<>,  ia-i  a  ; 


dihiino  Hne  a/i7t3,  etc.,  BolofM  et 
1678  a  1713,  7  partie*  in-4;  l'omùd  lUtestri  ^ 
Favenna  antira,  ed  a  (rt  de^'u  fr-'feiyori  J>  irt- 
Itrx  ed  armt ,  etc.,  bologne ,  t7aj  ,  et  ^ucit^nci 
thèses  de  philosophie  ,  paa  tcmarquablai. 

PASOR  (  GcoaoK  ) ,  savant  philologoe  ,  «a 
1570 ,  à  Berborn  (  dans  le  comte'  de  >a»MU  ^  ,  de~ 
vint,  a  r^içp  di-  27  ans.  profcîMMir  dp  tiic^i-.  ji  -: 
d'hébreu  èl'nnivertité  de  la  même  viUe  ,  fat  a^ 
paW  aa  f€38  i  Ffaa«lc«-r  pour  j  profesear  h  laafwe 
crocfjue  ,  ft  v  m.  en  1637.  On  a  Je  lui  ,  ou  Irr-  V 
raison  Juncbrc  dc  J-  Piscator ,  ea  lal. .   il«;it<  *<rB 
if>7'>,  in-^,  les  autres  cents  suiv.,  publ.   par  «m 
fils  Mathias  :  Maxuait  ftmcmmm  anoaso*  A«wé* 
yV/trtmaaW  ,  de/fue  grmeit  If.- T.  «rrwrfi'laa  ; 
iabiis ,  iiVe  Idea  omntum  Piov.-TesUim   dii  tn^itm 
teu  dmlectarum  ;  Grammalica  frwcm  A't^.-Te*- 
tamenti  in  iri  s  librot  distnbuta  ;  L€iicon  gnms^ 
latin,  in  Nov.-'Testam.^  Amsterdam,  1673. 
On  lui  doit  enc.  un  Index  fort  utile,  impr.  pin- 
iieurs  foif  à  la  fwitedrs  popiir^  d°il>.-^i«>d«.  Rl»- 
tbiasPaJoâ  ,  fils  duprécéd.,  né  à  Herbosv  «•  UOD^ 
ptafasea  d'abêti  Ica  maAdnat.  i  l*Bai««*aM  dtS- 

delbrr?  ,  passa  onîuitf  «"o  ADsIi'fc  rri- ,  ■•'■'.'.rii  .r^* 
chaire  de  lani^nr»  orirntait»  «  Oi^furJ  ,  eî  «»- 
laite  i  GfOtttugue  peur  y  professer  succcwraeaeat 
la  pkiloaaphta  ,  le»  Bkatkémat.  et  U  tbaoK'fic-  li  ou 
dana  «etia  ailla  aa  t6S8.  Oa  a*a  d«  lai  <pit  ^^-^^ 

thèmes  .  mais  il  fut  ,  coîtimi  uoui  l'avuas  dit , 
Icur  de  plui.  des  ouvr.  d«  aoa  père.  On  a  |MaU»Ue  à 
Groniogue  le  Journal  de  la  vie  de  Maih.  Pe 
(  i658  ,  aa-4  )  %  tnmvi  parai  aaa  papian 

mort. 

l'ASrALI  (CsARirs)  V.  rAscii*L. 
PA^UAUGUS  (ZacuAnu  ,  rtligieax  _ 
ad  i  ydraae  vei*  la  roi|ijL'u  du  17*  S.,  a 

Praxis  /•  junii  ,  fTonr;  ,  |(>ÛS,  Sft^oL;  at  M 
mural  sur  la  cailration. 

PASOUALtMlfS  (PuxP^c).  chanoiaa  d 
Marie-Majeitra ,  a  pablié  aa  Indêx  vocnm  aMi 
MriamorphoêMt  d*Omidm .  Roaia,  i6ltf,  ia>8. 

J'A.SQIÎALIS.  V.  pA<;cnAi.  .1  M  tr,  riMi. 

PASt^UIEH  (ETtSNKEh  eeLbr<-  liirtaroosall 

écrivain  da  l9  S.«  ad  i  Paris  ea  tSlQ,  fui  

dès  l'enfance,  par  ses  parens,  i  tuivre  la  carnèrT-  ^.  \, 
barreau,  reçut  les  pre m.  leçons  de  droit  du  f^otcfu 
Cujas  à  Toulouse  ,  cl  te  tendit  pri'iuile  à  Bulof^*, 

oè  il  éladia  sous  Marianus  Socia.  Il  fut  t«f  a  «vaciMi 
daaa  aa  «ifl»  aalala  aa  t549«  raata  plaaieaan 

n         :,n-,   'trp  Ci.nnu  ,  et  ,  <1ani  cet  intftritlt;.  ^ 
livra  avec  un  uuuveau  tèle  a  la  cuUuie  des  iatlxaa  ^ 
qu'il  avait  constamment  aimées.  A  force 
ctaaca ,  il  commençait  i  se  faara  reaurqa«r  «b 
bamaa  ,  Ion  qu'il  publia  les  praaaiew  livres  d*W 

oiivraj;»'  inlilule  Fecherches  mr  la  Pr^ni.  c* ,  u  a  d»a~ 
iogue  itttitule  le  fourparter  </ii  prince  ,  et  dan 
tertations  sur  l'amour  ,  sous»     titre  da  JbaapfcAL 
Ces  écrits  ,  surtout  l«a  Btfktrthat  ,  eure»t 
grand  succès  ,  et  acquirent  A  leur  auteur  uae  repu- 
talion  partiii  ('pu\  de  ta  prcfciiioii  Mais  Ce  fut  en 
lâ64  seulement  qu'une  rirconitance  fortuite  deeaii 
la  aoaree  de  la  fortnae  et  la  caaae  de  la  jitaie 
iipmnt  -   dp  I^jiquiir.   Lri  jciuitcs  ,  avant 
maïKie   a   lairc  partie  d«  l'uutvcniile  d^  pR.t. 
venaient  d'être  éconduits  par  ce   corps  mw- 
cnaai.  fiar  learpaanrai  aa  pariraaat,  l'elaini 
futmlaaaa  iaaIaiMa:  et  Paaqâier,  bt«0  qae 

laiit  pa>  au  noiti^iro  dri  a>  oc  jts  ordinair<>t  J 
vertité  ,  lut  chargé  de  plaider  aa  cause  ,  «t  s'ae» 

Îailta  de  cette  lalMiaa  avec  Hnt  -sltraordinaiia. 
I  chercha  à  prouver  que  lei  jésuites  avaient  d'au- 
tres intérêts  que  ceux  de  U  France  ,  et  s'af^l^vi^  a 
démontrer  que  ilo  li  ur  msiiUit  il  ne  peat  rvvaltee 
<{na  comtplioa  de  la  religion  ,  «t  trouble  chea  étt 
fkaaidaa.  La  pariaMaat  ne  prononça  paa ,  «ppaiaM 
irult-meot  la  cause  ,  et  laii<a  trl  parijcscB  1' «iat  3 
mais  Pasquier  se  trouva  porte  par  ceit» 
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ployé  daxkt  Uc  procès  Us  pla«  célèbres.  En  i579,  il 
Mi-vit  1m  cMmbiioD  du  partcnimt,  ^  «lli  tenir 
Ifltgnmd»  jmuièFeùitrs,  et  jiéjourna  quelques 
Utt^M.  iBa  l585 ,  il  fut  oommé,  par  Henri  JII , 
avocat- ^c'nerj]  à  b  chambre  des  complet.  Député 
•as  étalt-feneniu.  «n  lâtt,  il  Alt  ténoiii  à  Bloia 
4*  raMaMioat  da       4«  Goû* ,  et  il  ,  dant 

plosieurt  «je-  l-'t-rî  qn  nous  restent  de  lui,  un 
r^fcit  «sact  CI  impartial.  Après  ia  dissolutioa  à«i 
étaU  «  a  M  ^oilta  point  le  roi ,  et  le  •uivit  à  Tourt. 

Dm»  uiafrèi  la  rcddit.  de  fluis  au  roi  Henri  1 V, 
Paaqaler  fit  paraître  la  taite  de  les  KechercMs  tur 

la  Friutce  ,  y  tnseia  »on  f.'.ii. loyer  contre  Icj  ji- 
■■ilw  ,  H  J  ajouta  «le  oouvillea  attaquei.  li  s'cn- 
attîvit  aaa  ma  polémique  entre  lc«  pères  et  leur 
dloquent  adversaire.  Celai-ci  m.  en  l6i5.  Douée 
an*  aTaot ,  il  t'était  démit  de  sa  cliarce  d'aTocal-gtf» 
iserat  es  faveur  de  sun  tilt  aîné,  Théodore  Pat- 
,  $et  Mirrages,  après  aroir  éii  pabliës  sueces- 
itdeeaa  vivant  oa  peu  aprie  ta  non  ,  fu- 
real  r«-uni>  en  ï'jl3  ea  a  toI.  in-f''!  ,  IiTiMrinn'i  ^ 
'J  revoui..  Djtt*  celte  édition,  qualiLiec  de  connilèlc, 
oa  ne  tronre  ni  lei  Ordonnances  d'amour  (  le 
MaM,  liâ^*  b>  U  manifeste  après  le  procèt 

àm  ftwania  Bwrière  {v.  ce  nom) ,  ni  Icr  Cathé- 
chismt  dei  /e'suitcs  {  uix'rr'  il.in^  un  îlfiuetl  de 
péé<tt»  kiAtontiUMi  €l  curienses  ,  'l-'eiti  ,  i^lj,  2  vol. 
ia-ja).  Oo  a  joint  aux  oeuvres  d'KtieoBa  nsquier 
les  lettres  de  Nicolas  ,  Tua  de  ic^  {\\s. 

PAi>(^>UlN  ,  tronc  d'une  sUluc  en  marbre,  où 
Von  atuclie  I  Rome  toutes  tories  de  paspUalt  et 
^épiframmca,  )|a«  l'oo  appetla  d«  mm  bob  pas- 
^màita^s. 

PASSAROm  ou  PASSEROTTI  (Bait  ik 
UbM  I  ),  peiatre ,  né  i  Bologne  au  commencement 
do  iCy' S.,  eirre  de  Jacopo  Yignola,  fnt  rival  det 
CarnclMt,  «t  ledwlingua  tfpJ«ni.daBS  l'histoire  et 
la  portntt.  Oa  etla  de  ta!  :  la  DéaMation  de  Saint 
Paul  à  Home  atix  trois  r'irjiiim-i  ,  /a  Vier-^e  rn- 
tmtree  de  smnts  ,  dans  l'eglua  de  â(-Jac<[ues  de 
Bologne  ;  na  Tytkt  ,  et  la  stiite  dt$  porimUs  de  In 
/"amtUe  Legnami.  —  Se*  oomlirenx  mf^ni  fulfi- 
«èrcnt  ansat  la  pciuturc  ;  et  Tiliurtiu  I'assaaotti  , 
SBort  en  i6ia,  montra  un  véritable  taieatdtaa  le 
laMaau  di»  Mmrtprr»  dê  SamU-Cathûiiit». 

P^àV  \Srr  (Glacbs)  ,  mMacia  raine ,  ni  en 
ï7rK)  à  Bile  ,  éiuJia  dans  cette  ville,  puis  à  IVcuf- 
cbiiiel  ,  ile^vVul  coutil I er  ct  médecin  du  margrave 
de  Bad*-Uurlach  ,  «t  m.  aa  1778.  Il  a  publié  :  Dis- 
90rttê*0  40  tiuenstbiU  perspirat,  sanctorianû  et 


eimrâ€mis.  Bile,  1733,  in-4;  Thèses  ana- 
tomtLo-botant.  a  ,  il.iil.,  17.^3,  in-i|  ;  7'ficst's  ftist. 
de  0é>serv.  reiigtonis  ttomanorum  atque  Grmçorum^ 
IW.,  1737,  ia-4;  et  Spécimen  rhetoricum ,  Ubid. , 
J741,  in-A. 

PASSAVAlfTE  (Jacqubs),  dominicaio,  né  k 
Florence,  m.  en  i3â7,  se  fil  un  nom  en  Italie  par 
■OQ  oavtafe  /a  Spettnio  délia  vra  peidUmM ,  im- 
feimé  faar  b  pvamièra  fait  «a  149$.  La  ■Mtllaare 

etdcnii«re  édition  est  de  Flurcncay  t7sS,iBp4* 

PASSK.  V.  l'  v»  (Crispia  de). 

PLsSLMXST  (Cl.4«W»>8lMioir),  iagtfaîeur  do 
>ai,  m4 a  Pjrtt  an  170a ,  après  avoir  reçu  âne  édu> 
cation  soifoee  s'était  vu  forcé  ,  pour  vivre  ,  de  s'é- 
lj}/!ir  ruarchjiul  «uTcicr.  Dés  iV-nfan  e,  il  avait 
moaCré  ua  goût  décidé  pour  les  haute*  tcicnces  ,  et 
fartâealUrcwaat  poar  Patlronomie.  Pour  se  livrer 

tout  eotic-r  îi  ce  penctutif  ,  1!  n!:.:ir,.,!  .nnrj  .'1  f'i'niinc 
le  S4/IU  de  son  ué^uco  ,  et ,  au  luiut  lit*  <juel>juc*  an- 
nées ,  il  s'ctjïtdrjà  fait  connaître  par  itt  s  uuvrag>  s 
dagpi«a  d'aaa  atlentiun  ])articuUèra,  tela  que  la 
pvadbfir  mêtromomtçue  qu'il  présenta  I  Laab  XY  ; 
un  ui  iiiJ  miroir  ardent  àe  j^bco  et  Jeux  globes, 
l'un  ciil^lc ,  l'autre  terrestre ,  qui  tournent  sur 
anx-mémes.  £0  1765,  il  présenta  au  roî  Lottis  XV 
aa  P/tvri  «n  retiej ,  et  un  Mémoire  contenant  des 
aae^raj  atmples  paur  faire  arriver  les  vaisseaux 
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1769,  après  woir obtenu,  comme 'rlcompense  de 
»«•  t«,Tattx .  «ne  peatiaa  de  1,000  fr.  et  tif  loge»! 
au  Louvre.  On  a  de  lui  :  Construction  d'un  téieel 
cope  de  refcaion ,  P»rit ,  17^8 .  in^,  Deêcipti^m 
et  Usage  des  télescopes  ,  etc. ,  in-ï\  Son  fZîad 
historique  a  été  publié  par  IL  fiw  la  (2« 
gendre)  ,  1778.  in-8.  *  ^ 

PASSERA  (Félix),  capucin  et  empirique  de 
Bergamedaa.  ia  i7»a..  est  prindp.Iem.nt  connu 
parlereeaesl  Inlilttld  ;  i/ Rfioi.o  Teano  degU  ar- 
c^un  finnacoîogicu  galemd ,  chimici  e  spargiriet» 
V  e„„«  rttS»  ,  ibSg  in-fol.-  Un  autre  Pas/eS 
(Jeao-Piarre),  antsi  de  Bergame ,  avait  publié  ;  de 
CausêU  mortls  in  vaiwhiiu  C«p<tt« .  alC. .  lien, 
game ,  i5go,  in-4. 

PASSBRANI  (AlBEaTRADWiTI,  comte  de) 

•eifnanr  piémontais  ,  attaché  au  service  du  roL 
yicfor-Amé  il ,  prit  parti  pour  sou  maître  dans  ses 
drnultï  avec  la  cour  de  Rome,  fut  condamne  nar 
linquimion,  et  réduit  è  te  réfugier  m  Ar,.|-_ 
terre,  puis  en  Fiança,  et  enfin  en  llulian.le%ù 
I  on  croit  qu  .1  mourut.  Il  avjit  pul.hc  en  17H6  à 
Rotterdam  un  recueil  de  ses  pampUeU  sous  'le 
titre  de  Pièces  curieuses  sur  les  matiirws  les  plue 
tnteresstMe4,  elc.  Oa  p,éUnd  que  cet  esprit  Jort 
rétracta  dani  1.  laite,  devant  k,  ministre,  L  «oïu 
relormé ,  les  sarcasmes  qu'il  n'avait  pu  non  alaa 
ménages  contre  celte  croyance  religieuse.  Ce  qui 
est  plus  certtiiu ,  c'est  qu'a  institua  le.  pauvre. les 
berUi^.Oo  conçoit  qu'un  tt  !  !  ,rntu,  „  ^iua^ 
quer  d  ennemis.  Les  curieux  trouvcroot  plut  da 
détails  sur  ses  av.  n tnrea dant  le  récit  qu'il  vn  a  fait 
lui-même  en  tête  de  son  Recueil  do  Hoffr  r-hni 

PASSERAT  (JrA^),  poète,  ne  .  Xrojea'  ea 
.-)3q,  etnii..  ,  .Iroit  «>u«  Cuja. .  mai.  Jurtlii 
s  appliqua  a  la  iilleratur.i  et  il  obtint  i  Paris  ,  ea 
IJ72,  la  place  da  pwfeaaear  dVloqtience  au  col- 
I.  ge  royal,  vacante  parla  mort  de  Itanius.  .Ses  le- 
çons furent  interrompues  par  les  troubles  da  la 
ligue,  et  rcpriiM  4  la  rentrée  de  Henri  IV.  Pés. 
^1.-1  m.  en  itioa.  Il  fit  daa  latins  et  fi  an  A^ 
cl  composa  une  parti»  da  ceux  que  l'on  irùuvè 
dans  la  5«/ir.-  Mcnirpre ,  Raii.Lonne,  i;^,!,  3  ,«1. 

10  »,  On  a  eu  oulro  de  lui  ;  de  iitterarum  intersm 
Cogna tîone  ac  Permutmtione  ,  Paris,  iCbff.  în-St 
Omtiones  et  Mr^ratioaes ,  ifiot)  et  1637,  in  8  :  de« 
QmtiUtiUUrtS  MrCaturie,  Tibulle  et  PropeVce 
Paris,  1608,  in-fol.  ;  une  Iradudioo  de  la  Biblio- 
thèque d'^pollodore ,  1604,  in-S;  Kalendm  /a- 
'nuirta  et  voiw  fUmdam  PoemMa,  i6o3  ,  ; 
Btcueil  des  ouvres  pocli,/ues  Je  Passer.,/  ,  l  ,ri, 
1597;  in-8,  ibid.  ,  i6o3,  »ij-8.  —  Un  autre  l^asi 
.<,tinT  (François),  qu'U  ne  faut  pas  ci.n|,j>,dre  av«a 
le précédsatt  •  doaai iwiacueil  d'OEuvrr .  /,  Mg^g 
àS,J,E.dt»ta^n^'LiiU»ye^  1695,  in-ia, 

PASSERI  (Jean-Bamiste)  ,  poète  et  peintre 
médioara,Btf  ea  i6io  ,  mort  k  Rome  en  lOo 
eaUivait  le»  belleKieltrcs  lorscjue ,  ver^  l'an  it)J5  * 

11  fil  1.1  coniuisianc;  du  Dominiquin,  dont  les  ar'ia 
le  decKlèreot  m  s'appliquer  à  ia  peinture.  Il  ne 
réussit  g  .cre  qu'à  connaître  la  ^hione  de  cet  art  • 
ce  qui  ne  1  empêcha  pai  de  devenir  prinrc  de  l'a- 
cadémie de  St-Luc.  Cet  artiste,  que  l'on reclicrc lia 
de  son  temps  pour  ses  belles  manières  at  aoa  et- 
prit ,  ne  doit  guère  le  souvenir  qu'on  a  conservé  da 
lui  qu'à  aa  auvrsge  qu'il  laissa  MS.,  et  qui  prit 
.1,.  cent  ans  après  sa  mort ,  parut,  par  les  so'insde 
liuiur,  sous  le  titre  de  r,te  de' PUtori,  Scuitan 
ed^rchitetti  che  hanno  In^rtdù  in  Roma ,  mortl 
t^mt^Jlno  a/ 1673,  Rome,  177a,  in-^.  — 
Jofl.  PaaStKi ,  son  neveu,  né  k  Rome  en  |654  ra- 
çut  les  leçons  de  Carie  Maratle ,  et  m.  è  Rome  en 
1715  .  après  s'être  fait  an  nom  par  les  belles  fres- 
ques qui  décorent  les  vodlei  de  St-Wicolas  in  ^r- 
00/ic  ,  de  Ste-Blarie  m  Cnmpitelli ,  ain»i  que  le  ta- 
•oo  de  l'Aurore  à  la  villa  Corsini.  Parmi  tes  ta» 
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^figDÎt  à  Pcitro,  et  «on  Motsû  portant  le$  UMtÊ 
de  la  loi ,  dans  la  Chiesa  muova  i  Rome. 

PASSLIRI  (Jean-Baptiste),  savant  aoiiquaire, 
mi  n  16)4  à  Têrmà$»  (campagne  d«  Anne),  d'an* 
tnei«Ba«  lamtlle  de  Peuro,  exerça  1«  pnK 

fctsion  d'avocat  dans  c  lf.  tlcnu.  i<  \  ill'  .  faisant 
ttl  délaasemeot  de  l'élude  de  la  numitmattqti<;  f) 
d«  l'arcliilecture  ;  «t,  d«rena  veuf  aprèt  doute 
anntfe*  d'une  heureuae  union,  il  entra  dans  les 
ordres ,  devint  soccetsivenient  vicaire-général  de 
Pesaro  ,  aniliteur  de  Roir  ,  jmis  protnnotairc  apo«- 
toU^Mi  et  m.  en  nSo  avec  les  litres  d'antiquaire 
dn  gnod'due  de  Tosetn»,  de  membre  associé  de 
l'académie  «roi m u!r  ,  de  la  royale  de  Lon- 

dres, etc.  Lntri;  autres  ouvrages  ,  duul  on  trou- 
vera la  longue  énumeration  à  la  suite  do  sa  vie  par 
Oliv.  DmU  Abbali(PcMro,  1780,  ia-4i  mus  le 
titre  de  mem4frU  dut*  tubtor  Gii$$mbatt»  Pmësen  , 
etc.),  en  rite  tie  luî  ;  T.ucern» Jt dites  mnsai  P.i-- 
seri  ftum  amituidi'crs  ,  l'csaro,  l739-43-5l.  3  vol. 
te-fol.t  pnbl.  aux  frais  de  racadéinie  do  Prsaro  ; 
Discourt  sur  l'histoire  des  fossiles  de  la  citm- 
j^gne  pésaroise  ^  en  italien,  Bologoe  ,  1775;  Pic- 
turee  Elriticontm  m  ru;\  ■;ins  ,  etc.,  Ronic  ,  17(^7- 
i^jS,  3  vol.  in-fol.,  a%«.c  3oo  pl.;  Pissertalions  sur 
4/et  mtenumens  antiques  dans  les  fournaux  dfttet-^ 
Jic  :  II"  2*  et  3*  vol.  du  Thesnurus  gemmarnm  an- 
tuf  uanim  aitn/erarum  ,  Florence,  l75oi  cl  \c 
4r  àu  Thésaurus  diptjrchomm  eùmsulanum  ;  enfui 
mPMU  Thésaurus  gemmmntmv^trwn  ex  insignio- 
fitmê  dacirliothteis  soleetamsm  cum  explicat.  , 
Borne.  1701-83,  3  vol.  in-fol. 

PASSEHINI  (FieRlB-MAisiL),  religieux  de  l'or- 
dre des  frèrea-précheurs ,  et  l'un  des  plus  »a\aD$ 
canonistes  du  ID*  S.,  oë  àSeslola,  deu  1«  JHode- 
Bois,  en  iSp^ ,  m.  «Il  coveenl  d*  la  lfio«iT«,  I 
jRone,  en  lt>77.  aprôi  avoir  e'h'  succcisivcmmt  in- 
e|iliaiteor  do  Ûologne  ,  vt  prociurur-^énéral  de  son 
#«dn,  a  laissé  un  certain  uomlire  d'ouvr. ,  dont  on 

8 eut  voir  la  liste  dans  les  Scnpt.  ord.  pnedtcat.  11 , 
74  <  et  d^i*  1*  Biùliot.  modenese,  t.  4<  p-^^i 
etc.  Kons  nous  liornerons  à  ciirr  Irt  sinvatik  :  de 
oleciione  camoiùcâ  Tractatus,  Home,  i(i63  ;  Co- 
logne, i6gi;dok0mlinimst4itilMU  et  ojictis  Impect. 

morales  ,  Rome  ,  l665  ,  et  Lnrquci ,  1732  ,  3  lom. 
in-fol.i  Comment,  in  I,  If,  III  et  yi  10>.  deri  flnl.. 
Home  ,  1667  ,  4  in-fol-  i  Elrrtione  Mimtnt 
pomtijteiâ^  tbid. ,  1670}  dê  IndulfêMiis ,  ibid. , 
169s ,  eie. 

PASSF.RONI  (Jeam-CoahlEs)  ,  ecclésitbiiq.  rl 
ke  ilaL.  dont  ie  caractère  jovial,  burteiq.  même, 
M  un  singulier  cootraal»a«Mrau(érité  et  la  ré- 
serve qu'il  s'imposa  toujonrs  comme  rfglcde  con- 
«iutie  ,  a  jquit  en  17 13  à  Lantosca  ,  village  du  comté 
de  Nice.  Cl-  fut  à  Milau  quM  reçut  \r<>  rlénuns  d< 
Viaairucl.,  «t  il  regarda  comme  sa  patrie  celte  ville 
^1  «Mionore  aussi  de  la  Compter  aunombradet 
«ieni.  Il  revint  s'j  fîtpr  après  avoir  arconi]>,T;ri/  à 
Ilouie  cl  â  Cologne  le  nonce  Lucmi,  qui  lut  oltrit 
«Il  vaiu  de  lui  ouvrir  la  voie  de«  hants  emplois 
Après  «voir  passé  dana  caila  villa ,  taîa  d'ooa 
liumUa  médiocriltf ,  d«  loognet  aoué^ea  tentât  rem 
plies  par  le;  ;  nissances  do  l'u  t  i  l <  et  de  l'amitié 
qu'il  préférait  a  la  fortune  et  aux  ilistioct.  ,  il  y  m. 
mm  l9oa,à  l'âge  de  89  ans,  décoré  dtt  titre  de 
membre  de  l'mstitnl  des  scieocm.  letlrm  et  arts  de 
la  répnbUtjnf  tlsalptne.  Es  mettant  ta-^eilles»e  à 

l'j'.ii  (!  >  l>ejbin«.  Ici  liontirairc»  d«'  rctte  ;  Im  1 
ioutmirent  les  niojrcnsde  soulager  les  pauvres,  dout 
1ili*mêm«  avait  conon  toatee  let  privations  sans 
ptr>«qup  le*  ressentir.  Les  ouvr.  de  ce  poète  émi- 
Sitiiuiient  ort(;inal  et  gai  sunl  :  il  Cicérone,  poème 
in  ottitva  ritna  ,  Venise  ,  1750,  a  vol.  io-8  ;  Milau  , 
1768*  6  vol.  io-8:  Turin,  177^  ,  6  vol.  in-i2 
7hié¥xt0m  tfi  mtttmi  eptgiammati  f  rirl  jlliSaii 
«78r>-i^ ,  p  part»  i«h8  ;  l>Wo/«  SiopiMttt  ih.|  i;86 
6  vol.  iR-ia. 
PASSEAOTTt  (DâRnit..).Y.  pAfiàiotti. 


P.4SS0R0TTT  (Hippoitte)  ,  jettae 'dame 
lulugue  ,  d'une  rare  beauté  ,  empotaooaa  son  m^rr, 
et  fut  décapitée  avec  ton  -Tint ,  MiOS— I  L  1  iiis  ,  lo 
3  jaov.  lùvj'  Sm  cbarmat ,  la  CMitagv  qu'elle  dé- 
ploya sur  Véchafand ,  furent  cAAnft  par  1rs  poètca 
tic  ce  l(  rii|is  ,  l't  nn  impr.  à  Hiiliir.rii-  ,  |j  mt-me  an- 
ue'c,  in-ij,  deux  rec.  àe  pièces  lir  vers  sur  ce 
'un  d'eux  .  dédié  an  Tasse,  valut  à  soa  (i 
lenscci) ,  une  lettra  de  félicitalion  da  çr.  poèie  . 
elle  se  trouve  dans  presque  loatcf  les  edit.  de  set 

"  r.\iiSEWAND-OGU)D.  V.  Pamwak. 
PASSI  o«  DBL  PASSO  (Jotcni),  moia*  ramaT 

;lu!tj  ,  Imm  ;\ni'!?r  rl  pcA'r  ,  né  à  Ravenne  en  i  . 
Ml.  eu  i02u  a  \  euise  ,  membre  de  plat.  acA«i.,  »'eaC 
ait  connaître  par  un  certain  nombre  d'opttaculea» 
au  nombre  deaqoelt  om  dsatingaa  :  <  D^fmêtà  doi^ 
nesehi,  Venise,  iSgS,  iSgj,  ifcoM  l6rS  ;  7>wl- 
!  ito  dello  shitn  m:irir  ■■:!•-  ,  it.  ,  tt)os,  1610  ;  rti  lit  . 
iGl3;  /<s  Moitruosa  Jucina  délie  sonitdezs*  éé^fh 
uorniiU^  il»îd.«  t6o3  ,  avec  une  suite  pub.  ea  1^19  « 
etc.  V.  pour  plua  d«  ddiaila  la  Bibliot.  w>ImU  da 
Cioelli ,  le  t.  8  dev  Jmmatl  eamaldoiesi  ,  lib.  7$  . 
p.  ^4^^  .  '  FrjiK  rvr,.  Passi  ,  di-  Carpi  (eial  do 

Modéoe;,  où  tl  m.  eu  i^ij^t  est  phncipaU 
>our  avoir  donné  une  trad*  iatÏM  4a  Plati 
topliane ,  Parme,  i5oi. 

PASSiE>US  (Cai«PL.%)  ,  orateur  romai» , 
mari  ilc  Doimlia  ,  rpuusa  ensuite  AgripptM ,  cl4o» 
puis  fut  deux  fois  nommd  coaaol.  C'est  d«  laâfM 
Pline  raeonto  la  biaarro  vAidratioa  qu'il  vooa  à  wa 
mûrier  .  <1  vit  il  fit  sa  divinité  favorite. 
i'ASâlG>AN9(DuXEi(icoCRESTI ,  Bvi 

du  lieu  de  sa  naissance  II)  ,  peintre  ,  éUv«  dm  '  

cbietli  «  put»  de  J.>B.  Haiii,  travailla  ensuite  »ias 
Fréd.  Zbccito  ,  loraqiM ca  mettre  fut  «ppcU  •  coa- 
ttnner  la  gr.  coupole  de  Sta  Maria  det  Ftorv  à  Flo- 
rence ,  laissée  imparfaite  par  Vaaari.  Davosam  wain 
différens  voyages  prera.  maltrado  l'aaad.  dm  dUaofa 
à  Florence,  il  m.  dans  cette  ville  en  'li.taat 
une  réputal.  distinguée,  surtout  pour  I  rxtrt— 
facilité  de  sacomposil.  et  une  exécut.  de*  pl«e^ 
pidet.  Parmi  sea  tableaux  nous  e  aérons  le  Mmrtywm 
deStëS  Btpamtm,  qu'il  huit  jours  pour  le  [^«-n 
/'».'/«;  son  St  Jean-C.iinfhert ,  peint  eu  moîos 
heurei  ,  et  de  nuit  ;  enfin  sa  trtseattit.  d*  Im  ^sorw* 
au,  temple  ,  commandé  par  tJ^aio  VIU  Mor  M 
basUt^a  de  Sl-Ftarra  i  Homt,  La  j«»  do  ts»«ta  p^ 
pnlaira  qu'on  tt  aur  aen  nom  et  a«r  aoa  g«or«  d« 
talent  mérite  d'être  rappr'r  .  ci  l'appclati  ^-^trm- 
Ognumo  (qui  surpasse  les  —  j  >  ^  mmsii  Â± 
Louvre  poaaèd*  d«.  coi  ««tial*  moe  fm  —rima  d»  êm 
Ste-Ovix. 

PASSIONEI  (DcHiiriQVE),  savant  cardioal ,  m4  i 
Fossomlironr  ,  dans  le  ducbé  d'Urbin  va  t^ï,  fa| 
ele««  a  Rome  et  (il  des  étudaa  ttAB>b«illMM«a«««i^ 
legc  Clémentine  ,  voyagea  OMUitO  OO  Fromao  mm 
Hi>lljnJc  ,  fui  noniiiie  légal  au  <on.;r.'i  d'Utrv^M 
(1712)  Cl  de  lUde  (1714^,  uunce  en  isuaae  ei  arcW 
vcque  d'KpIièse  (1711;  ,  Doneo  A  VioU*(l'Jé', 
rcfat  le  cbapeau  de  catdioel  oa  1738  ,  soceeda  a 
QoirÏBi  (v.  ce  nom),  daaa  la  place  de  conacrsst.  m 
clirf  i\r  11  h  !  !:  tl     du  Vatican  m  I7;>5,eia^i 
Fiasralj  en  ijbi,  d'une  atlsqued'apopioAaa.  litfi* 
membre  de  la  plaparldo  !<<cicie«  KtfMànadl» 
lalio.ol  associé  étranger  de  l'acad.  des  ii.kcn^i  «-t 
bellm-lettres .  où  Lcbeau  (v.  ce  «om  ) 
ion  e'off,  iiitir.'  daiit  te  (uni.  3|  d<i  rreae«lda 
cette  académie.  Outre  la  pari  qu'il  «uIavcc  Feam* 
nini  (v.  eo  aom)«  k  la  idviaioB  dta  Artur  dmrmmg 
pontlficum .  on  j   Ir  a-  rardioal  dru».  r»i»«,»-u'* 
Uns  ,  insérés  par  l'ex  dans  le  6«  «ol.  de  U  »>A|-r«A 
euceticn  ;  V Oraison fnn'tltre  dm  mrimce  Kmgkm^t^ 
doua.  1737,  in-4  cl  ia-Si  Irad.  ea  frao^.  poe*at*> 
damo  Dubôceage  ;  plut,  ttttevt ,  deux  p*««v«  dtpl^ 
maliqucs,  •  t  >l4^  e>i.ii>  i!<'  IrjJud  ,  intrrrs  p«t  Q^- 
leu»  dans  le*  .Vemorte  per  terruv  m*ia  êt^r^  JtiiA 
mtmdti  tmrd*  Dçmim,  PmiIm*!,  Aaâac,  i.-iia. 
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V\  l'ï**"  C«y,t  a  pub.  VElofthUtoriqtuà^x 
»>0»y  «erw  da  prec,  fut  cle.rf  i  1.  Hi- 

l»l   .  .  T  ir  »on  oacle.  sou.  le  lit.  d'iicn„«iî««KcJi, 

<Ba^W|^ÇM  .jri»  comnian,!.  „n  eorp.  de  rolon- 
«ma  pMAtat  la  guerre  contre  le.  Rumm  «(  Ici 

er^il  el  »«.  mb«.«.  EoTeloppé  d.n.  1>  di.crice 

gocs  .  dev.Bt  cJ.cf  .!«  p.rl.MD.  .  t'tmpifm  Je  Wid- 
diD  el  M»ubai  pcDdMt  plusinuMaanëe.  une  «uerrc 
•puttilnr  contre  lootM  l«fl  fortes  rëuaie.  de  l'empire 
jn»!  rouf. w  .Lr.nl,  r  IV.  ^  M  ,  uiour.  victori/u.. 


(  aaSi  ) 


Il  «ftcfa  d«  W  .  la  l'une  oihomaoe.  rompilptui. 

A  "^l?**'*         •'•^  f»'*»        •«•,  «t  mil 
«fcfia  W«  les  arme.,  ea  1708.  nu'upK.»  avoir  olienu, 
•^«•pardon  le  paeliafickde  \V  .dd*n  «i  Je,  trou 
n««e..  1  epax*  \or.  W  nouveau  pacha  «r»il  fidéle- 

hon»Bd.,  0*  4  Leyde  i;6J  ,  fui  membre  de.  di- 
M  7/  .'"^T  ""l";»»?!*»  qui  eurent  lien  eo 
«o^aode,  depuu  ijoS  lujau'en  ,75^  ,  d  n».  c„ 
*».  On  «  de  lui  enliolUna.  ;  na//<rc//* 
■M  »«wrm/,  ,  3  vol.  in -9  , /es  Busiei  en  Nord- 
f^.^'r  '  "  ■         «o  outre  Urara»*  dt 

•*  /ra-Tc/art ,  de  Cogoan ,  etc. 

PASTOBI?!!  (J»a«.Bapti4Te),  poèi.  genoU  .  dc 
ru  i6>0,  enu.  dan.  l'ioililul  de.  je.uiie.  ,  «l  m. 

■~n*»,  •«•l,l.,g,u  (âilé»ie;cn  1610,  .'appli- 
'5  ^!   -  J  .  I  r.uJe  de  la  médecine ,  .uivi  Vn- 
Jl^le. a  carrière  de  l'ca»dg0.m.,  ful  nomme  p.r  h- 
S.  ar."j    »  Pologne.  Cl  m.  en 

£>we,  Ujde,  ie4»  i  Amiierd.,  itjfii; 

«■^»^tu»-4i  CMmracterviriHtum  varUt  

îîî^î™  mdmmbrmtns  ibid. ,  lG5o.  in-4  ;  2?«//m« 
*ejthtco-coi^cnrurn     hià.,  ifiSl-Sg  ,  in-4  :  c/e /«- 

«M..  1656.  m-iî;  Tf,eoJoiius  magnns,  léna. 
"TS  .y/«/«j  ,  feu  Conuderationes 

rr^^r  ^,.,a  AVo/.  yen^.lU  ,  ibid.,  1664,  in-8  ;  If.St. 

mt ,  lk,d  .  i(>8o«.  s  vol.  ÎB.g  ;  Jeu,  p..ci,  oh- 
•«uu  .«.J.M  ,  Brc.laa  .  ,;6-3-66.  2  groi  Vol.  in-S; 
«  queiq  autre,  ecnl.  muios  imporUo.,  dool  oQ 
tr.uT.ra  I.  li.,e  dm  J,  Bièikrth,  JSUtt^arumà, 
Cbr.  StaadiiM. 

PASTORBT  (JtAji) .  prrsideol  au  parlement  de 
Fim  ft  m  ml,re  du  consul  de  régence .  M«u  Uni- 
norae  de  Cl.^rle.  VI .  euu  ni  ver*  i3a8,  «l  m.  en 
1405.  Son  grand  -  père ,  appelé  rani  Jnn  ,  avait 
»  J  un  de.  dcuK  prem.  jvoc.  du  rui  au 
fflriM.  de  Pari*.  Jean  Paatorct  fut  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  pla.  ,  a«ee  Mtiltar.l  t  t  Cl.^rny  i 
remettre  Pari.  «ou.  l'ob^i.t.nre  dcCl.arle.  V,  alor, 
rHft  4a  iMrswii«  (i35»;.  Il  porU  l'étendard  de 
rmK«  ns  iMlJa,  «t  précéda  1«  danvIiiB  àia  rm- 


treV  dans  Paril.  Ce  dïenc  mâfîlilrjt  fui  Onterrd  k 
Sl'Denis  ,  ain.i  que  .a  femme.  Un  de  sea  dcsce«A> 
a  lai..tf  dat  mémoires,  où  il  j  a  ^mdqM feh d«| 
çbotM  «oriautt  mr  l'état  de  Ja  Provence  pendant 
Il  wioorild  de  Looia  XIV.  M.  le  raar<iui»  Pa.loxet, 
pair  de  France  ,  appartient  •  Ja  nième  famille. 

PASTOUREAlfx.  V.  Jacob  ,  faMiiana  ^mi- 
groi.. 

PASTRENGO  (GuiII  AtMl  de)  ,  (écrivain  pea 
connu  ,  ne  à  Pastrcngo,  village  du  territoire  de 
Vi  ri  [;e  ,  vers  le  commencent,  dn  l4*8>«aidril* 
d'elle  .ignalé  parmilei MvaoadeMB  teana,  comme 
auteur  du  preo».  anai  dtia  Dietionn.  Mttori^ue  , 
InhUof^r.  et  géograph.  ÎI  s'appliqua  i  l'rtude  Jl-  la 
jurisprudence,  devint  nouire  el  juge  à  Vérone, 
fut  cliargé  d'une  mi..ioB  attprèt  da  pape  Benoît  XII 
i  Avignon  ,  et  .e  lia  dans  celte  ville  avt  c  le  célèbre 
Pétrarque.  On  ignore  l'époque  de  »a  m.  i»QU  ouvr. 
«  si  conserve'  en  2  vol.  in-fol.  à  la  bibliotb.  da  Saint* 
Jean  i-i  de  St-Paulà  Veni.e  :  la  praa.pirt.  coatieM 
\i  B.bliothlijue  aiphabéiiifue^»  derivaioa,  ^anda 
selon  laarprofeation;  la  .econde  forme  une  espèee 
de  dUUomaire  hisîorifj,  et  geograph.  .  dans  lequel 
1  auteur  .'cl  atucl c  »urlout  aux  orii^ine<.  CeU» 
deukiiine  partie  a  étépuii.  par  M.  A.  Bioodo,  soua 
le  liU  rfc  OrigiMmt  rtrum  ,  Venise  ,  1647  .  in-4. 
Oo  peut  consulter  pour  plu.  de  dtflaib  ,  la  Ferona 
de  Uaflèi ,  tom.  %  ,  la  Biùliat.  di  ttoria  Ulttrar.  de 
Pasq.  Amati ,  tom.  5,  et  la  Storim  MUItUtna,  «|e.« 
de  liraboichi .  t.  5,  p.  40Q*l4* 
PASTRIZIO  (JcAir),  tCdoi: ,  né  dans  la  17.  S.  k 

SpjJalro  en  Datmatie ,  profesn  It.s  la  n  pue»  grt  cq.  et 
Leltraïq.  daus  le  collège  de  la  Propagande  à  Aonae  , 
fut  co.uiie  nomme'  éeiivaiB  cl  ieteiprèle  en  langue 
bébrali|tte  an  Veticie  ,  et  m.  en  1708  .  On  a  d  e  lu»  : 

Pal0imar9mt0»mxsUca  Deicnptio  et  Hxpli. 

catio  ,  elc.  Rome  ,  io-4. 

i'A6ZK0\VSKi  (  MAkTiii  écrtvnia  poioMie 
du  t7<  S.,  cet  euleur  d'an  poènc  de  le  gawre  dee 

Turk. ,  des  TarUres  el  des  Cosaques  ,  itr  |i  1  if  ra- 
co»ie  en  i6a6,  .uivi  d'une  relation  générale  »ur  lea 
Cosaque.  ,  d'un  vocabulaire  turk ,  et  d'une  diê» 
sertM,  aur  le.  .upersiitions  des  othenuaa.  Oa  a 
aaaai  du  Même  auteur  quelques  aulrae  peéUaa  et 
une  Iraducl.  polonaise  de  la  Chronique  de  la  Sar~ 
matie  européenne ,  par  Alexandre  Guagnini  de  Vë* 
ruQu  ,  impr.  à  Cracovie  en  161 1  ,  et  que  qaelfam 
auteurs  ont  attribué  à  Matbiaa  Strykowski. 

PâSUMOT  (  Fbaivcois  )  .  ingénieur*  géograplie , 
ne  i  Beaune  en  1733,  ic  cuQ^i^  ra  d'aLord  «  Ffu- 
ttfigoement ,  reçut  le  brevet  d'ingénicur-géogr.,  et 
fut  envoyé ,  en  1756,  ea  Attverfae,  pvar  étudier  laa 
volcans  éteints  de  celte  province,  mesurer  Ips  hau- 
teilM  et  les  distance»  ,  cl  en  dresser  le.  canes,  il 
(liI  c£jj,uitc  appelé  à  professer  la  physique  et  lea 
maïUémaiiques  au  colle'ga  d'Auxarre  ,  devint  aiea- 
bre  de  la  loeiété  daa  acieBcee  et  b.-lat.  d'Aaseire, 

el  écrivit  pour  cette  coroyu  ;:;nie  ..les  McmoirtS  géo- 
graphiques sur  ifueltfuei  antiquitet  des  Gaideê  ^ 
publ.  en  1765  avec  de  fort  bonnet  cartel.  Dca  cea> 
irariét^  im  prévues  l'ayant  lefcé  da  quitter  an 
chaire  de  pbysique  et  de  watliémat.,  il  vint  k  Paria, 

5c  [Icrnua  pendant  1  I  ans  i  tics  Ir  rons  parlicu I lé rci, 
lui  aliaclié  ,  dans  les  dern.  année,  de  sa  vie  ,  au 
bureau  des  plans  et  cartcade  b  marine  en  qualité 
de  sous-chef,  et  m.  à  Beaune  en  1804.  On  a  dr?  lui 
UB  assetgr.  nombre  d'ouvr.,  dont  le  plus  iiaport.  a 
pour  litre  :  Foy-ages  physiques  dans  tes  Pyréni^ê 
en  \'M  et  1789,  Paris  ,  ao  ▼  (1797) ,  ia-8.  M.  Gfi- 
vaud  de  La  Viacclla  a  pobl.  aa  recaeil  de  IKimt- 
tations  et  mém.  sur  ihfrrrns  sujets  d'antiifuilét  et 
d'histoire  par  M.  PajM/no/ ,  Paris  ,  tSlO  à  l8t3  , 
in-8.  On  trouve  en  t£te  une  notice  sur  ce  savant, 
avec  une  liste  coinlèta  de  ses  écrits.  La  mkmn  édt- 
leur  a  encore  pabH  aae  Disifrtmttom  tw  im  stfmi* 
tion  (lu  jardin  d'Eden  ,  rédige  sur  f^^s  VSs.  dm 
M.  Fasumot ,  Dijon  ,  l8a4  *  ia-8.  Pasumot  a  nria 
ttie  |i^da  parf  l^lirMiclieB  da  lèurmi  4$  /i^ 
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tt^  i9  Vmhhé  Rmî*,  al  i»rmsi€Ù9  éê 

iNur  fljjWHnt 

^ATAHOU  OAViiirr) ,  «ntfarwtra  •!  Mtura- 

liste,  ne  <u  if>74  *  Venise  ,  où  il  m.  en  t7-27 ,  »"«t 
lait  conoaitre  nir  différens  ouvr.  iloul  ou  irouTera 
1k  Ible  complète  (lant  le  Giornale  iTrialia  ,  part.  2. 
tom.  38  :  Ici  priaeip.  Oflttft*  recacillU  mus  le  litre 
de  Opéra  omnia  nwttmtHUm  H  phtM.,  «le.,  Ve- 
Bite,  1743,  a^ol.io4.iwéeiMd«toTi«der»ot. 
Vur  1«  doet.  dalle  Laile. 

*  PâTAOP  Çj«â«-JACQOM-F»A!«ÇO»  )  ,  eban. 
liooonire  de  r«^?liie  d'Orléaw,  H  acindaier  du 
collège  de  la  morne  ville,  y  rfliît  «d  «o  lySl  ,  et  y 
H*  m  iJl?.  Il  a  lai«»«  de*  Discours  dans  lesquels 
•a  miHljliiirnini  où  te  troOTe  VElog*  de  Jeanne 

fmmd»  it*  d'Orieans  ,  dam  tel  EtmmtB  or> 

iéaMàtttS.  Il         ;iuuoa€ë  une  d'Orféamt  et 

des  princhmtes  luttes  du  Loiretdep.  Jt-anne  J'./n  . 

PAT£L(PlK«ftB),  p«alre,saraominé  i'tfle/'/tf- 
IW.  on  la  JM  Ftofr/,  ad  M  16S4,  l«<  '««I 
•Q  1703,  a*eft  dittiopuc  <lans  le  paysage.  On  voil 
■d  Itouvre  wn  tableau  «le  lui  dan»  ce  genre.  —  Son 
filf  ,  Pierre  Vatei.  marcha  »ur  se»  trace*. 

PATEI^fER  r  JoACHix ) «peintre, në  en  14^7  • 
Diaant ,  apprit  les  <lëfrl«tta  d«  •<»■  aK  i  Anvata  et 
«e  dislmpuj  djus  le  pa}  ^i-:.c  c\  \f%  Ijataillrs  ;  mal- 
kanreutemeol  sa  conduite  déshonorait  son  t-iicnt. 
On  Ctle  comme  Tun  de  ses  principaux.  t^Meaux  : 
Jrsus-Chri^f  h^iptisé  dans  le  Jourdain  ,  tjuc  le  Mu- 
•««e  du  Louvre  a  restitue  en  i8l5  à  la  galerie  de 
Manicli. 

PATER  (PAVI.),  mathtfoiat.,  né  à  Menliardsdorf 
èBl6S6,  nortl'DaBlalf  aprèa  fiBant  d'ane  vie 

consacrée  à  l'instruction  puliti'jue  ,  a  laissé  ,  entre 
autres  ourr.  :  Labor  soiis ,  stt'e  de  eclip^i ,  Ckrlsto 
patiente ,  Hierosolj-mis  visd ,  K  uj  ,  itSS  .Jt  t  - 
trologiâ  ptrtieâ  ;  de  mari  Catpio  ;  de  Cœio  em- 
pireo  ,  Francfort ,  168^  ,  in-8  ;  <fc  tmiifillbtu  tiir- 
Cicis  ,  etc.,   ifiH;,  in-^-  —  Jean-Baptiste  PiTEn  , 

Îeinlre  ,  né  à  \alencieonc«  en  i6ij5  ,  m.  à  Paris  en 
7» ,  n'aetit  Iraçtt  que  quelque»  lefOW  de  Wai 
teau.  On  a  gravé  d'après  lui  qacl^ael  Morceaux  , 
quoique  généralement  tes  compOfliUofll  toienl  peu 
estimées. 

PATILRCULUS.  V.  VELt.f  ie«. 

PATERB'oa  PATÉRA  (  Attiw),  né  à  Bayent 
•C  dievé  ■«  collège  des  Druides  de  cette  ville  ,  en 
iaigna  la  grammaire  et  les  lettres  à  Bordeaux,  <■( 
professa  la  rlii'toi  rjuc  à  Rome  v«  rs  l'an  32f'.  A  i 
aone  a  fait  de  lui  un  pompeux  éloge»  Il  ml  pour 
fils  Dt:LPiiioii;a  (  AtHns-'Tyro  ).  —  PATiw,  en 
Ihlin,  PmUritu  ^  notaiie  de  l'F.glite  romaine,  év. 
ie  Breacta  au  45*  S.,  fut  élève  et  ami  de  Si  Gré 
goirc-le-Grand,  Il  es(  connu  par  nu  Commentaire 
y^'^^^^-Sùuf  »  imprimé  à  la  toile  dea  ou»r. 
de  Si  Grégoire. 

PATBRIM  (CtArop.).  juriïrnntiilte  .  n<riLyon, 
mott  én  t55t.  mérita  par  si»  LicnfïiU  le  surnom  de 
nredupeupfè.  I„ai>,  XII  l  avait  nommé *ie»-«han- 
celier  du  duché  de  Milaa,  cl  il  fut  ensuite  prem. 
président  dnparlemeat  de  Bourgogne.  Ce  fnt  lui 

'ATERMONU  (GvAtitHio) ,  né  à< 


I  Catane ,  où 


Itttvatid'deWtd 

I' 

il  m.  chanoine  do  U  eathédWlè  «'i53T."n>l*î 

.vo.r  été  juge  de  1.  gra.a».ka.|,re  de  SîciffVt 
crand  prOtonotaire écrit  ;  m  Cap.  ■i.ol.  nUt  de 
feuMs  ;  AUeg^Honet  in  coHsui  haronim  l  umuns. 


^  Jtpocalypti  tibro  lli  Hatona  sacra  à  m,UHti 
eonstilntiott  ad  .m,  us'fte  Umpora  —  PiTru 
HioNO  (Je.«K  hénédicUn.d'ahord  gnod-vie.ire 
àla  caiheJrale  deCalane,  aa  patria,  puU  éféque 


U  m.en  tTii  i.  a  Unié  :  jnefmthmet  de  F"^^ 
ecclesia  panormitarœ.  —  Pittr^iox©  (  Feréî- 
nand),  jéanite ,  né  à  CaUoc  *n       \     ^  lj.fc»e  :  éc 
ngià  SkMiâ  MtoMortUd,  et  Ftte  de  nr  A  $>€»U 
PATmmO  (Evdktc),  »dl  Crémao»  9^  t5fS. 

.1r  I'.  r.lrc  J  1  s  rlum  net  réju!.  r^  •!  ^  St-.îr  aa- -  r- 
Lalrau,  a  l.ui»e  un  Commentaire  sur  Us  /^.ix- 
JudUh  H  d'Esther.  —  PAT^»^o  fl.>u;.),  feem 
nspolilain  du  16*  S.,  imitateur  de 
puhlié  :  il  nuovt  Petnsrea 
le  nnoi'e  Ftamme  ,  Veni»e  .  l56l  ;  c»»q  Saiint 
Venise,  l565  .  in-18  —  r.vTtuxo  (Françoi»)  .  J»- 
sailevd  èCatene,  mort  en  i^^o.  a  !al^^  :  Oeîîto 
e  rtrmnoranea  hahtta  mfmnere  l'uscentii  cmrdiM^^tà 
Grimant  ,  etc.,  >aples,  1710.  V.  la  BcA/M^ârM 
volante  de  Cinelli. —  PATt*"*©  ^Irnac V.»tr»  . 
aorialeadaat  et  iogcnicnr  dca  pooia-<t-clitisa»»«*, 
ni  k  BiaenI ,  fit  cenatnitre  à  a«e  tnim  nr  le  fi»- 
meto  un  pont  de  3i  arche*,  ayant  2<>o  canotfdi 
longueur ,  commencé  t-n  1765  et  tcrrame  en  IT77' 
On  a  de  lot  t  Bmgionamen.'o  a  maMisna 
fU  antichi  ommmenti  e  tnsttmUi  d«' 
Florence ,  I^Sl,  io-4. 

PATKRNllS  (Bia^Aanix)  ,  me'decin  .  a»  '»  S«î» 
dans  le  Bressan  ,  enseigna  la  oaédrcise  dM« 
sieurs  Tilles  d'iulie  ,  et  m.  à  Padoneea  ^ 
a  lie  lui  :  de  humorum  Vurgatkome  cire»  s— i?i'«mm 
m, lia  tentandâ,  Rome,  154":  Spire,  iSSt ,  is-S-, 
Constltum  de  balncis  aquentittis  ''puj  .t^smu  Sta- 
lie//omm  ,  dans  la  collection  c/e  Balnezt  ,  Expia» 
tmUamu  in  primam  /en  pnmi  C^mch.  Jlwmcemmm, 
Venise  ,  i-V/d,  in-4  :  Consilia  medica,  dans  U  '-«'- 
cueil  de  Laurent  AcAo/r ,  Francfort .  li^,  ic-é  x 
PATERSON  (SamuCL)  ,  »ivinl  LibUcjrapWt  * 
libraire  a»glata,  né  à  Loodrcs  ca  1796  «  et 
par  tenir  daoa  cette  tUIo  la  Klmino  dirar 

ciilrrprise  n'ayant   \  is   v  imi,   il  s'4«I.>&na  SM 
beaucoup  de  succès  a  Taire  «Jes  calalogti «~s  InkSa» 
(<rûphiqUM«  devint  bifcliothéctire  du  tnmw^vu»  ie 
l.  insdown,  et  m.  en  1803.  On  lai  doit  :  Aaea^ 
7'ii'f  rapides  dans  un  voj-'gv  «asr  f*^M-9^» 
'7'*9  »  ^  '2  î  Joint'  iana  ,  ou  lAvnt  det 

g'niéreSt  »7jat  »  '"I-  î  Templier,  it*X* 
hebdomadAre;  Ofmiiéémtions  sur  Ia  /«n^^ 
denre  et  les  çens  de  loi  ,\u-8  ;  Bthhoitûre^  iW- 
K.tna,  Londres.  1783,10-8;  HihUolMecft 
il. id.,  1773,  in-8;  CiM 
1781,  un  Tol.io-S. 
FATBII90N  (Wn.UAa)«  fonrara— a  4e  Bb*- 

Jersey  ,  sa  patrie  ,  l'un  df-i  juge*  de  I*  cojr  tafr- 
rieure  des  Etals-Unis,  succéda  à  La«(sn$s(r'«  > 
premier  gouverneor  de  Kew-Jcrscy ,  cl  us.  4  A^ 
Lany  en  i8o6.  Son  nom  cet  Mlacl^  aux  i.Smtm 
chaogemens  politiques  opéréi  â  celte  epo^^uedam 
sa  patrie. 

PATICCIU  (Â!<Toliio)  ,  ^sMre  célèbre,  aa  a 
Rome  en  176a ,  peign'l  fc>rt  jenae  le  rdiaetaien^ 
carmes  de  Yelletrs  ,  et  la  galerie  du  comtt  T»'» 
rutti  ,  qui  ne  fut  pas  achcvce.  La  mort .  qm  >' 
frappa  dans  ta  26'  auuce  ,  l'cinpocUa  de»  " 
belles  espérances  qu'tl  avait  (ait  coi 

PATUI  (Gui)  .  médeHn ,  fa  aaetis  nar  a^ 

satirique  et  la  singularité  do  ic*   m  in  rx%»^^ 
itioi  i  Houdau  en  Bcauvoists  ,  ei  m.  A  IN^' 
,  se  montra  grand  partisan  daa  anci«««t4** 
nemi  de  ranlimoine,  ce  qui  occnaiona  p^  ^ 
docteartdea  querellée  taat-4>lait  8caaidalee«s-0n 
a  de  lui.  entre  autn-*  inivraget  ,  7*ne4/e  d«  •» 
tetvalion  de  la  santé  ,  itiJa.  ia-tS,  re'unpi  i*^ 
le  yied.  chmrUnble  ée  GaxhttX  ,  a«nas  qnr  Ir.  w 
vans  :  Notes  sur  te  Treute  de  Im  peste  ,  d«  >««las 
Allaio;  el  un  Recueil  de  tettrrs  ,  A ■sàfréam « 
I"  18  ,  7  vol.  in- ta.  —  Son  fils  aine  RvisisT  ,  fai 
obiini  la  sarvivanccde  sa  chura  de  aanlanaesn 


Collège  de  France,  m.  avant  liss  en  t57«.  —  Fa* 


TIN  ((>liarlc*\  second  (ils  de  Gui  Pai;:i 


en  iC>i3  ,  se  dsaUogua  , 
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PATK  (  aa83  ) 

fut  obligé  d«  fatf  lâ  Fmcc ,  et  fat,  aprit  «on  év» 

Îioo  «  cM^àamtmi  mx  piirtt  par  MolipMe*.  0« 
'accusait   (l'avoir  ih>tiil>ue  quelijuet  rxrmplaircs 
d'un  Ub^Ue  liccocieux,  qu'il  avait  été  chargé  d'à 
Dcaolir.  11  «ufrafM  pandrâl  ^wlf.  tempt  daoi  Ie« 
^iSér.  cités  de  l'AUnMf  ne,  •(  m  fixa  à  Padoue,  où 
il  fut  Bommc  prtn.  prof.  d«  cbirarfie,  chrral.  de 
Sl-Marc  iJc  \  «"«lie  eï  oifmlire  de  pluiieuri  acadé- 
mie* «t  aactélés  Mvaolea.  il  m.  co  calle  ville  ea 
1^93-  Om  trouva  aMu^  è  aen  tealsmeol  «m 
tdtrt  au  toi ,  où  il  pri  irsiaii  dr  son  innocence  ,  cl 
I0  priait  dafccplcr  ciui|  marbres  précieux  et  une 
collactioa  unique  d«  dettioi  de  médaillefl  dra 
#^P|»fw»  xoaaiiua.  Ck*  Palia  tflah  aairi  MTant 
•nf  t^oMre  que  boa  «Mm».  Il  ■  hintf  t  iXiiwra- 
r-ittrn  cotruU  '  rr^.rf:.  ,  Parit,  1663,  in-8  ;  Famitiai 
jromanm  fi  tàr.ti.jH.i  nninumaubus  ^  Paris,  i66J  , 
âD-r>'I.  ;  Traiià  des  louHktS  combuslJflet  y  Paris, 
tt><>3  ,  ui>4*  iitroduetiom  à  l'kutoin  pariacott- 
mttssance  des  médailles  ,  Paris  ,  i665  ,  et  Amstrr- 
iîj;ii  ,  10-12;  tmpK rutorttm  mmanuriim  Au- 

mt -•  «n/jJ^  ,  âCnsiieurj; ,  1671,  et  Amsterdam,  iby/H, 
iss'fol.;  MeitÊÈMU  hUtori^ues  dt  diptn  voyages  en 
Eftrttpe  .  Fais,  467 J  ,  et  Lyon  ,  16-4  ,  in- 12;  Pra- 
ticm  d*Ue  meJu^iè»  ,  Venise,  iti^ï;  Siietaniiss  ex 
mmmuêmmtilus  lUustrain  .  DjïIc,  167 j,  in-4;  de 
f^tmm  tetié ,  PadoM  ,  l6;6  <  de  Fe- 
,  .v^.»  tC^;  éêSeorèmto,  Aid.,  1675)  ;  £7- 

c<Tum  j  ii!r.i'ir;Ttri  ,  ibiij.  ,  1682;  Thesiiurus  numn- 
Ralum  à  ^ttru  Mauroceno  coUectorum  ^  Venise, 

|flgpynlilii9«¥ftdeM,  1688;  Thésaurus  numisma- 
flM»  è  WtmuÊ*  Ckrùti  Pattnt,  1672.  in-4  ,  Hg.  —  Pa- 
Tiw  (  CiiarioUe  el  CaLrit  llc)  ,  filles  du  précJJ.-iil  , 
étjteal ,  aiaii  que  leur  mère  (  Margmcrile  iionETa  ) 
é9  l^mnêémit  dm  MitmmmU dm  Padout*  ^aa  leur 
yèn  préiida  loofj-teoapa*  La  mère  puMia  un 
caeil  de  Bejllejrtomi  mortUtf  et  chréitennts,  Paris, 
1680.  Les  ouvrages  de  Charlotte  *oDt  :  une  haran- 

Ct  latiae  sar  la  icvtfa  aiA|a  de  Vienne  \  et  7Vi- 
^tmt^metm  m  trplieatm  ;  Padoua,  1691,  in-ful. 

On  tloit  a  Cli  Jrlottc  un  Pane'pj  rit/ne  de  Louis  \  //'. 
•t  de  k'henu  e  m  ntuaumate  imper.  Ànt,  Curacaiia 
0Tprejsa  £piJ(«/<i,  Veaiie,  l683  ,  in-^. 

l'\TI?iA  (BbjioîT),  médecin,  né  k  firescla  en 
.  fut  auMi  puèta  salyrique.  L'empereur  Maxi- 
miltcn  11  te-  fil  venir  à  Kuinc  puut  li*  chihuIut  sur 
une  palpiUUoa  dae«ar,  et  la  cuusuilation  Je  Pa- 
tina fui  iospriaiidB  à  Braacia  en  lij^.  il  m.  en 
laisiani  encore  :  0/>iêsciiln  de  rc  meduiî  ;  l.i- 
hn  tirs  de  vemenis  qua  m  corpore  htimano  Jiunt  ; 
CommemlMmu  de  ludurd  et  l  uratione  Jebnum  m 


ftsiàsté  0Mmtwn  #alawl ptUculm^  Br aacia,  iâ7a,ia*8. 
P^Tf  ^HO  (BàimuiAM) ,  mar^M  da  Castellar , 

Be  i  Milin  ,  niurt  a  l'.in.  tni  1733,  cnnsjcra  tes 
couoBUsance*  diplosultt^uc*  au  st-rvicf  tl«  l'Ës- 
pagpia  .  q«i]«nvdltt  de  plusieurs  ciiar|(L'S  et  mis- 
stoas  iaportaoles.  —  Son  frère  aine  ,  Joseph  Pa- 
Tiaao,  ai  ea  1667  ,  fut  d'abord  jés.  au  collège  de 
>inr .  p     ,ir>  tilt .  par  wt^  ffiffa,  ■iaiitw  a*£a> 
mac.  et  m.  eo  1736. 
WàXUÊttU  (Mauoit),  ttvnt  «t  liabUa  impH- 

ro»^^ij}i!i  à  Pari»,  né  à  OrU'jri*  ,  m.  en  1600, 
arail  epouic  eu  iJ&o  la  veUTC  de  liuLcrl  blicnne  , 
3'  du  aoa.  Il  a  doooé  les  éditions  de  la  Vénerie 
é'Osmuu»^  1575  «  î»-4  ;  de«  Discours  sur  les  mé- 
imtlftt  0t  gretPunM  antiques  s  iStq,  in-4  ;  dat  CÊu- 

anw  Seévole  Je  Samtr- Marthe  ;  de  Jusrpti  Sca- 
IjgaCi  ét  Kmetulatione  temporum  ^  l683.  in  f.,  etc. 

PATKCL  (JBA«-BijiAin>  da) ,  gaoUlheaiaaa  li- 
Toaico  ,  n«  ,  à  ce  iju'on  croit,  daaa  prison  de 
Stockholm  ,  l'ao  1660  ,  servait  ea  <foatîlé  de  capi- 
taine dans  l'armée  stiMoita,  lorsqu'ea  1689  il  fui 
ap|>elé  è  faire  parti*  d'uoa  déjputalioo  da  l'ordre 
4qne*lff«  diarfd»  d«  ddfaadr*  iStockholat  laadioiia 
de  la  Livonie  devant  Chartes  XL  Quoique  3im>: 
vive*  qae  justes  cl  mesurées  ,  las  représenlatiuu* 


PATK 

apri*  la  diita  d*  Wandan  qui!  avait  présidée,  Pa^ 
knl  ra^at  miarie» d^adeaMir  10  gonvem.-général 
luéduii  ,  à  Riga,  d«  MOVrlht  rH  plus  preasanira 
doléancei.  Il  pandl  epM  cette  lois  les  wpveiibÀ, 
représent,  de  kl  Idvoaie  peigaiceaC  aviae  've#W 
ménagem.  l'iniqua  <Mraaaioo  quèpeeait  rar  sa  p». 
trie  ;  et  on  le  manda  I  Stockholm  ,  avec  quelquai 
autres  nolilcs  ,  pour  rciiJre  compte  d*  aaa  AimM 
ches.  Palkal ,  que  les  cooaéqoeaaM  d'ua*  lii*  avw 
l'ua  da»  alMfc  dn  oerpa  avddolt  aà  il  aarvait  vaaalk 
d'obliger  à  se  réfugier  en  Courlande ,  refut  no  sauf- 
conduit  pour  sa  reniire  dans  la  capitale  de  Sbède, 
où  il  s'aperçut  bientôt  qu'oo  ne  l'avait  app*S>^Wa 
pour  la  perdra  plaa  aûremeat,  Taadia  qtTil  rega- 
gnait aIWidaaIiDeaa.  la  Caarlanda.  WMceadamnai. 
capitale  était  prononee'e  contre  Mv  U  erra  quelq.- 
terops  en  Suisse ,  en  Italie  et  en  Fraace  ,ipuis  ac- 
ce|>U  dtt  service  ea  Sase ,  od  il  fut  aomaié  con- 
aasUar  iatia»*  a»  l^.  Le  aoUe  proscrit  vit  bientôt 
eocora  M  idetnittf  eompromise  :  une  guerre  allait 
s'eu^'ager  entre  la  Suède  et  la  puissance  qui  l'avai|> 
accueilli;  il  est  vrai  que  de  son  keuraaaeJsa^aMl» 
vait  dépendre  aussi  Ja  dilivrattea  dea^l^TO^ 
Ënilammo  à  la  fois  par  des  motifap-'rtii  nliers  de  ven- 
geance et  par  l'intcrêl  sacré  do  la  pairie,  Palkal 
kaititou  fait  natlio  v  m  ocosioos  de  porter  obstacle 
aux  suecèa  da  Ckarlei  Xli.  L'activité  ai  l'iHlelli- 
genee  qa'ïl  avait  déployées  en  1702  dans  une  mis- 
^ion  dont  il  était  charge  par  Auguile  il  à  la  cour  de 
Ko»sie  ,  portèrent  le  txar  Pierre  1*'  à  l'atlacbar  à 
son  service  ;  et  après  l'aruir  nommé  commissaira^ 
général  daa  fuarret,  il  l'ac^rMilBaon  minist  pléni- 
poteatiaire  aaprèada  roi  de  PDtogne.  Dans  ce  poste, 
qu'il  n'occupa  que  peu  do  temps,  Paikul  tenta  en 
vain  d'animer  l'ardeur  des  Livonieoa ,  et  da  laa 
porter  à  seconder  les  projet»  qu'il  realait  pavr  laa 
aiTranchir  du  joug  :  lei  prciliges  de  gloire  de  l'ha- 
bile Charles  xli  en  avaient  di  ' 


en  avaient  drj«  fait  oublier  la 
poids  à  ses  compatriotes,  lienonçant  alors  au  rflc 
trop  peu  eclif  de  dipleuiate,  Païkal  deaMadeas 
170a  le  coBimaiideai.  da  carpe  de  tfaapaa  rnwae 

ftivoyc'  au  secours  du  roi  de  Pologne  ;  il  l'obtient 
avec  lo  grade  de  licuien. -général ,  et  dès  -  lors  di- 
rige à  la  fois  contru  le  monarque  suédois  les  effbrta 
de  sa  plMBe  et  de  son  ép<e.  Lee  aacaèa  qu'il  albtnil 
exaspérèreat  eoeota  raainaaîtd  de  CliarieaXIl  » 
l'jtkul  devait  tomber  *t  tomba  cffcctivem.  daa» 
cille  luitc  inégale.  Abaadoan*  par  le  faible  et  ver> 
satile  Augufie  ,  dénoaadaMV» iMitre  à  la  cawda 
Ilussic  sous  de  spéeieuaea ajpparencea,  il  fut,  contre 
le  druit  de  gens  et  malgré  son  innocence  ,  jeté  dans 
ij  lorlciesie  de  Ka:uij;slein  pjr  Icj  urii t     mciue  de 
l'indigne  allié  du  tiar ,  avant  que  celui-ci  lui  eût 
retiré  le  caractère  politique  doal  il  l'avait  revêtu. 
De  Kœnigstein  Paikul  fui  conduit  par  des  soldats 
suédois  au  quarlu-r-^cut  lal  d'iUl-ilanstadt,  puia 
traîné  dans  Cisiniii  ,  eu  Pologne  ,  à  la  aaita  da 
l'armëe.  Là  Charles  Xil  le  fil  ceadamaer  par  ua 
coaaeil  de  guerre  à  Ure  roud  et  ^rteU  ;  il  subit  le 
10  oct.  1707  cette  hoiriMî-  sentence,  dontl'eiécu' 
tiun  prolongée  par  la  maladresse  du  iMurrcau ,  ua 
finit  qu'avee  lea daraiètaa palpilatiaa»da  l'iafettaad 
Patkul  :  «ou  corpe  ,  coupe  en  quatre  quartiers ,  de> 
meura  exposésur  la  roue.Honte éternelle  &  celui  qui 
ordouna  ma  supplice  ;  mépris  au  laible  prince  qui, 
dans  l'bumiliat.  de  sa  défaite  ,  manqua  de  courage 
pour  réfuter  aux  bourreaux  cette  illustré  victiaie  , 
>nu$  avons  été  réduits  dans  celte  rapide  analyse  à 
rejeter  de  son  cadre  beaucoup  de  circouslaocet  in- 
téressantes ;  on  en  trouvera  le  détail  dans  la  Vt^ 
de  Patkul ,  pull,  à  Berlin,  i79»-97  ,  3  voK  ia-8« 
dont  le  prem.  contient  tes  Bapports  ^Scltis  au  taar 
pendant  sa  dcro.  mission  auprès  d'Auguste  IL  Ou 
a  encore  d'autres  écrits  de  l'infortuné  Livonien , 
parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  ta  Irad.  franç.  du 
traité  de,Offieio  hominis  et  eivis  de  Pufieodorf ,  et 
lea  Jetés  de  aon  prem.  procè*  (en  i6q4),  adrcaada  à 
i.d'dilMfiMdaLdfeif- 
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PktGS  (RlOUll») ,  peintre  iê  marisM  •!  fnr. 
k  V9m4an» ,  ntf  m  Aagl^ifm  T«n  1710 ,  jMi|Bit 
*  I  ploi.  Oombmti  dm  tmar.  On  cite 


Cnai  tn  tableaux  A  'vufi  reprit,  les  opérât.  Je  \a 
lie  rtuse  contre  les  Turks 


1770. 


dans  la  guerre  de 


FATORÎIAY  (PaiLirn)  .  religieux  minime  et 
prMieat.  dislingatf,  ni  à  Salins  en  iS^S  ,  m.  en 
1639  k  BcsançoB  ,  dviq.  de  Micopolis  in  parlibut ,  a 
iuMé  des  wiisKW,  «t  as  Àbrégi  dt  coiUrovert€$  , 
^  «Mt  rttt^s  USê^ldOÊMtà  PAT0UI4T,  jtfsnilé  , 

Ïarent  du  précéd.,  et  sarant  conirovcn.,  m.  en  1639 
Besançon  .  a  pub.,  sous  le  pscadottroia,  un  ouvr. 
iolit.  :  Dtclaratiomê  mmU&wmm  MmslÊntm  md 

PATOUILLERE.  Y.  Ltmt. 

PATOUILLET  (Nicolas),  j«fsnîte  .  juprfrieorde 
la  mission  franç.  à  Loo<lres  ,  aé  à  Salins  en  l6ia  , 
■I.  en  1710,  dans  la  maison  de  son  ordre  à  Betaoç., 
a  laisttf  s  SêMimêms  d'mmê  dm»  ^ount  neuêUùr  en 
MHtm ,  Bmafon*  two,  te-ift.«Btie«iie  Patooil- 
LET  ,  son  frère  ,  abbé  d'Acey  ,  no  en  i63'j  à  Sslins  , 
où  il  a.  en  1696,  est  aut.  d'une  Oraison  funèbre  de 
MÊàHa'l^érès*  d'Àntrich»,  nbu  de  France ,  Be> 
«afOB  ,  1684.  ia-8.— PATOini.l.R  (Louis),  prëdic. 
•t  MVInt  jiiatl* ,  ni  i  Dijon  en  1699 ,  m.  à  Avignon 
•»eri  1779  ,  a  laissé  :  dpotogte  de  Cartouche  ,  Avi- 
gnon ,  1733,  in- ta  ,  et  VHistoire  du  Pélmginniime^ 
1767  «  ia>ta.  Oa  lai  doit  en  oaire  use  Mil.  angm. 
da  Dictionnaire  des  îivres  jansénistes  ,  Anvers , 
175a  ,  4  >n-l2  ;  la  publ.  des  Lettres  éditantes 
et  curieuse  t  y  etc.  (avec  plus,  pères  de  son  ordre)  , 
Parie  ,  3a  vol.  io-ia}  Snpplésnent  d*  Ut  Gnseltê  ce- 
«AUttlif  .  La  P.  PhlMillet  •'•ttin  1m  meieM  de 
ToHain  fer  fMlf.  aHklMviial«w  eosira  1m  pbi- 
jMCfphet» 

PATRAT  (Jonn)  ,  «ntear  et  acteur  comique  , 
mi  à  ArlM  ven  lj3»,  m.  à  Paris  en  1801 ,  a  laisse 
du»  comMiM  ea  nOMbre  de  57  ,  et  parmi  leiqudlrs 
on  distingue:  rHenretise  erreur  ^  tes  Dr'guisemens 
ntHoureux  ,  le  Fou  raisonnublt ,  lté  Mépritet  pmr 
rtnemUanee,  U  Com^Ut  limiUm,  lu  Dtm*  IToKe , 
Ut  Deux  Frères.  Il  composa  aussi  des  optfras  :  ia 
■  Kermtsse  ,  ou  la  Foire  allemande ,  Isabelle  de  Ho- 
êlUvOt  les  Amans  protêts  ,  Adélaïde  de  Mimeit  «le. 

PATRIARCHES,  cbefs  de  Tamille  chet  le  peuple 
liAreu  qui  ont  conservé  la  connaiuance  du  vrai 
Dieu,  avant  Abraham  et  aee  dctceadaw  «  j 
Moiie.  En  voici  la  liste  chrologique  : 


Adam,  né  av.  J.-C. 
Gain. 


Gelaaa; 

MaUlM. 

Jared* 

EMch; 

MatkuMii. 

Leaeek. 

Voi. 

Japkel* 

Se*. 

Détuge, 
Aiplsasad. 
aeM. 
Heber. 
PlMleg. 


Sarof. 

?)achor. 

Tliare. 
Abraham. 


Mrlchla^lMliUUl 
iAkrahaM. 

lemaêl. 

Ijjac. 
Jacob. 

Rubao. 

Simon. 
Le'vi. 

Juda  et  Dan. 

Kephiali  et  Cad. 

Isttchar  etAser. 

ZjLuIou* 

Joseph. 

Bcnjaata. 

MaaaMé. 

Bphralm. 

CaaUi,fiUdeUvi. 

Amram,  Jik  d% 

Caaih. 
Aaron  ,|ib  d'Am- 

rani, 

MuM.. ,  llad'AM. 

ïam. 


1986 


i63o 


i5:4 


ir.-t 


PATRIARCni  (GAsrAnn),  litirVai.,  né  m  i;oo 
i  l'adoue  .  où  il  m.  en  1780  ,  a  duwod  :  Thtkédr» 
Tnatêt  trsducl.  des  Smtnts  désirs  de  In  mort  du 
r,  Mlf  ■■!  t  tl  df  t'dglUê  (/«  J.C  de  Jkxsuel. 


Sonpciadpilottvr.ai 

ftdoue  ,  177$,  ia«4. 
PATRICE  (St),  ni  en  EcoetePan  372,  fttKtk 
et  apolre  d'I.ijnde  en  43t  ,  et  m.  vers  l'ao  A^l 
fonda  l'église  mtftrapoUl.  d'Araagli .  et  inlimlBM 
l'usage  det  leu^  en  Irlaade.  On  raconte  besg«Mf 
de  fables  sur  le  purgatoire  de  St  Patrier .  t  ttu 
une  caverne  d'Irlande  dans  un  monastère  oAb 
peine»  de  l'enfer  ëUient  représentées.  Jae.  Wmi 
pub.  i  LondrMas  l658,  in-8,  les  OEu^es  it»  , 
Pauice  ,  qui  te  trouvent  aussi  dans  la  BiUutk.  ir: 
Pères. 

PATRICE(PiE«««).uéàThe«sak»aie«eMfr£, 
fut  ambasaad.  et  mettre  da  pab'n  iom  Jaatiain  I 
a  compottf  ea  grec  une  Httttkrt  des  ambaïui . 
doBt  si  ae  noua  reste  que  deifraga.  trad.  es  Iju 

Esr  Chanleclair,  avec  des  notes  sa*. ,  aBSfMfci 
leoh  de  Valois  co  joignit  d'autres  qoi  les  eavala 
autre»  foot  partie  de  Vàisi.  hj  santine,  i^Ô.  ie4i 

—  Augustin  Patbick,  ou  mieux  Pathii  .  J'W^Jri 
chanoine  à  Sienne  ,  sa  patrie ,  puis  lecrcUirr  i* 
pape  Pie  II,  et  ëvéqua  d«  Pfeuia.  eà  il  a.esi^ 
a  laissé  ,  eaira  aotrea  ouer.  :  Àbrêgi  étt  Joaé 
eoncita  da  Bdtat  FonHJScaU  ,  Rome ,  1^,  n-UL 
On  lui  attribue  le  Traité  des  rites  /'rfrbf»«s, 
Venise,  i5i(>.  lo-fol.— pATtlOE  (Andrsj.fA'fS- 
louai»  du  !«•  8. ,  proedl  da  VafWvie.  irWiicit 
de  Wilaa  ,  et  cnfio  prem.  rvi^j.  deWoio,^' 
la  lieuaie  ,  où  il  m.  en  i585,  a  laissé  d«  kwwf- 
latines  ,  de»  commeniaims  sur  deux  karH|s«ie 
Cicéron,  et  quelif.  ouvr.  da  cautraveiM.  -  Oi* 
puh.  sous  le  oom  d'aa  pATaict  de  $tm,mm^ 
int.:  Zuv.  tris-frtictueujc  et  utile  à  toute  permet» 
l'institution  et  administration  de  U  çkosefébm, 
e crii  en  lai»',  Uad,  c«  Cnaç.,  Puto,  iSlD»l»Mt 

gothique. 

PAI-RICIUS.  y.  pATatci  et  Paratti. 

l'ATRICK  (SiuoN),  né  en  iCyi  jGainibofSi|» 
(Liucoinsbirc),  d'un  roarcbaad  do  cette  «»!<«•  f"* 
courut  tous  les  degrés  dM  fcaaaeiiw  uUfsisa^ 
fattflefé,  en  it>89,  k  l'évrché  de  Chicheitw.r" 
tffaatfM,  en  1691,  ■  celui  d'EF^,  oii  il  m. sel?»?» 
On  a  de  lui  do,  commentaires  e\.  pemphrests  •* 
l'Ecriture-Sainte ,  aouTeat  rdiflspr.  et  en  itn.^^ 
en  3  vol  ia-roL—Uu  aatra  PàTaie«(i«aasl).a»- 
et  laborieux  philologue  ,  attaché  au  f olîéye  dll*» 
vers  1750,  s'est  fjii  i'e.iil.  d'un  grand  nombre 
vrage»  anucni ,  tels  tjue  Plauti  comvdtm  t^>^ 
notis  Jacob. Qaerarii  (v.  OBtTeEj.Ioadrs^  'T**» 
in-8  ;  amni$  kemerica  ,  1 7S4  .  in    ,  5»  . 

—  Richard   Patricx  .  clup.  tjin   .le  \*  '"••'^ 
douairière  de  Townthcod,  m.  en  l8l5  a  Ilull.««" 
était  vkaire  de  Sculcoates  ,  a  laissé 
duepnmitn  chiffres  en  2cm>  Ictngnes  .  i8i«.*j' 
Ftat  des  meettrt  dans  un  port  de  mer 


1809.  in-8  ;  (m 
i8ii,  ia^. 


PATRIlf  (BiMiintI.ovn4lnciioB)./^ 

minéralogitic  ,  né  à  Lyon  m 
science»  lulurclle»,  et'til  avrc  lucce»  le*  '""V. 
physique  et  de  chimie.  Après  avoir  acheté  ir«*^ 
des,  il  voulut  Toyager  daaa  la  aardge»^,^^ 
quelques  hypothèses  et  étendra  tel  reàernjjT^ 
logii|ues  ;  il  mit  dix  années àces  courssafé»*^ 
qui  procurèrcat  la  décaaecrtede  pie»- 
mia^alafiqaaa.  Dépald  è  la  aaafaat..     I  ^ 
nommé  ses  compatriotes,  il  y  moalfl 
modérés  .  et  voU  le  bauaissemeol  du  "^^.^ 
Loui»  \  VI.  Ëehappéà  la  preKnpl  i». 
quelque  temps  aprèa ,  U  dtn'^ihà\M^f**'V  fai 
coledM  «itaes.  qu'il  earîdiil  de  •  eells**^  ^ 

numnié  crrrcipoudant  de  l'inUitat . 
l'academ.  de  M-Fctertbourg  ,  elf.  .  "V»*,-^ 
Vall.iT  .  près  de  Lyoa  .  le  i3  aoûc  •«''^  /tJ^ 
j.r.  nomh.  de  piècee  curieuses iasér.éas*''  j,fv 
7.-  /.  'o  i .  . ,  I es  ÂnaaUs  des tmeet,  «W^»  *li j/lM<*v . 
Inii  :  rftation  d'un  tiifgtain  'jfc  dl* 

Pclersbourg,  i;W  ,  ia'.8|  lIttio>f*  «-«^ 
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mindranjt ,  1*arîs  ,  1801  .  5  toI.  îq  -  18  ;  yotet  sur 
ff»  jjetins  à  S^phU  ,  par  M.  Âimé  M^rUu  ,  l'^i  tc , 
l8lO  ,  a  Tol.  in-8.  M.  Vilkrmé  a  donne  une  notice 
sur  Pairia  aaat  !«■  Ammltt  €Mt^clofédi^tM ,  «o 

P\TRINI  (Josirn),  crâneur,  ri^  i  Parmr  , 
mort  d«axc«fl«  ville  en  17^  ,  avait  travaillé  à  Ve- 
Mi>»  w  h  Jiraitiuli  <le  Zanetli  pour  ]•  collection 
des  SutMS  f!TttffH€s  de  Femist^  %  vol.  in-fol. 

PATEIX  (  PiEnaE  )  ,  né  à  C»eii  «n  l583  ,  d'un 
coiu«illrraa  bailliage  de  cette  ville,  cultiva  ta  poe- 
oic  •  ^Mtacte  i  Gaaton  de  Fraoce  ,  due  d'Orléans , 
«t  ilfcnlierteacfpnl  è  la  cour  d«  ce  prince.  Apri-s 
'  la  mort  de  son  prolectfur  ,  il  fut  f galemeat  fidèle  k 
la  rortaD«  dcMarguerile  lit:  Lorraine  ,  el  m  i  Paris 
mm  1671.  On  a  de  loi:  /«  Miséricorde  <ir  Ihrn  sur 
um  fechtur  pémiigmt  ,B\ioià  ^  1660,  in-4i  Piainttt 
d»s  comtamet  çmt  n^OHt  f*$  Pkommtur  tfmtttêrmt 
nom  de  Seuf-C(rmnin  ,  impr.  dans  Irî  OKuvres 
4l«  Voàtarti  Poésies  diverses  «  iuser.  dans  un  R«c. 
4m  wbu  Mbt  fUcei  des  poètes  français ,  etc.  , 
Mlif  i  P  i  cbez  Cl.  Barbio  ,  iGgX  5  vol.  in-ia. 
*  "PATRIZI  ou  PATRIZÏO  (François  ) ,  »a  latin 
Pmtneims^  évique  <le  Cjcie  ,  ne  a  Silddo  en  l 'jo'f, 
fft  ffîafir***^*'**  COOOU  comme  auteur  des  ouvr. 

aaifMHTw  9*gmo      refris  hstUutione ,  Pari* , 
l5i9.  in-rol.,  trj<î'iit  en  fr^nç.  par  J.  de  Ferrey, 
in-b  ;  rfe  Jnstùutione  retpiiltlim ,  ibid.,  iSig, 
•»4U.  ;  traduit  en  frsofaia.  Paria,  i520,  in-Tul.,  et 
i6to  ,  in-S ,  par  ta  Moaeh«tièc«  i  Poemala  dt  an- 
tufuUMe  iiAarum ,  eUr.  —  U«  «alf»  Fwnçoîf  Pà- 
T»iai  oa  pATiUiO  ,  pîiiloiophe  plalonirini  ,  ne'  *>n 
liao  dam  lUe  de  Clierio,  m.  en  1397.  |ii  ulc.s.  de 
«IbtfiM.  iRose,  avait  d'abord  enseigné  l.«  ^l^nlo 
scieoce  i  Ferrare  ,  à  Padoue,  et  iVuil  fait  con- 
Aaîlre  •  Ja  fini  comme  géomètre  ,  bîtU»r.,  aiililairp 
jl  jôjtu.  Tontcfoiail  doit  «urtout  le  !,ouvcnir  qu'on 
m  mmtné  é»  lai  A  rachamcment  qu'il  montra 

coBtiv  Arielwl* ,  nlora  que  ta  plillosupliie  ,  protege'i- 
par  le  cari.  li.irirm  n  ,  Jominail  lei  écoles  delà 
Ttipit>lt  dtt  monde  clif«;t»en.  11  fut  édit.  det  livrei 
««Uibaia  fcll«tcmr«Trismé|>i$to  ,  et  «hi  lai  cri 
odUc  p\ui.  oarr.  mealiooné*  dao»  le  catalu^uc  do 
la  BU»l»othè<ioe  Imperiati ,  Rome  ,1711,  in-fol. , 
«idao*  le  V  ^.7,pag.465-77 

Giocttcné.  1^  BfwciMtt&  »o»»  *  ^«/^^  Slona  dieei 

TiicuUs  Slopano,  «I  réimpr.  avec  le  Mtthùdus  his- 
ivnca  d«  h^diB .  Bêle  ,  076 ,  in-8  ;  /a  Jftffste  *»- 
«MM  4<(  I»i>/iAm»,  ili  Livio  0  dl  Dionisio  Aticnr^ 
mmsufm^Wwnn^  i583,  io-4,  fig.  ;  ua<l.  en  la  un 
far  Kwlvr,  «I  iM<r.  au  tome  10  da  Thet.anttq. 
r^.-n.innr  Ci  i  ■  io»  ;  ParolUU  nùlit.,  Rome, 
iiûâ~gj  avoi.  ,a-io\.,  ProeliElem.  theol.  €t phys. 
i^^ïidUa  ,  Ferrarc  ,  l583,  ia-4  ;  Mfo  MiCM  , 
Me.,  Fcrrare  ,  l586,  io-4.  «te. 

VATRJZI(AcGoaTiii).  V.PatMC». 

PATROCLE  (myih.)  ,  ami  .r  Arl  iUc  ,  «^n'il  lui- 
vilanaiiM  d«  Troie ,  était  iiU  de  Mcn.Tiiui ,  roi 
daalmoiîoi  LoffqM  Achille,  irrité  de  S'afront  que 
lui  i-.s'xx  fa  t  Agïmemoon.  •'«nferm»  dau»  tente 
ei  relui*  de  combattre  ,  Patrocle  ••  eooefit  dt»  ar- 
ma* de  son  ami,  Ctpéranl  y  ir  cette  ruse  inspirer  de 
la  terraw  MX  Travwa.  En  effet,  il  eut  d  abord 
«aelq.  wmetks ,  in«iBU  fvl  bieot&i  vaincu  et  tué  par 
Hector  dans  on  combat  imgulier.  A  la  DOaveUe  de 
aon  trépaa  ,  AcbUle  furieux  courut  ao  «o«bit,  et 
parviati  immoler  U  hAroi  tWfeD  IiM-niâ»»  Vùx 
MMRts  de  «oa  ami.  _  „  ,     .     , ,  , 

PATROWA  KALIL,  Attradt,  d'abord  toUat 

Burine  (  l*v»Hti  Mir  la  a-  galère  de  l  empire  ap- 
mMo  PmUwmm  d'où  il  prit  «on  prénom  ,  pui»  jania- 

ïSr,Wmri  l'ite  daV««.  '  »"  ''"JL'":: 

.       n.i  rut  l,«u  iCou.lanUoopUen  l,3o,  et 

d  .m  le  p.e.exte  eU.l  l'aabli«»»»"t  A'»» 
impùt.  Apr*«  avoir  d.maudé  d'abord  le.  tiH<  i  du 
ma,.bU,  da  gmod-véxyr  ,  et  de  quelq. 


met,  et  donna  l'empire  »a  neveu  d«  cp  prinre," 
Mabmoud.  Lo  nouvel  impôt  fui  aboli,  et  Pairuaa 
relia  tranquille  pendant  quelque  tempe.  Maia  b tes- 
tât l'andaca  et  PioaoleBca  de  ce  chef  de  rëvalle  m- 
prirtal  stt  BinircaQ  conn.  MabBovd,  irrité  par  laa 
roaseifs  de  son  ancien  précepteur  ,  Khodja  Dgia- 
mau  ,  Ht  massacrer  Palrooa  et  deux  de  (et  princip. 
complices  dans  la  «aile  da  divan. 

PATRU  ^OuTtu) ,  avocat ,  plus  cAM».  par  l'a- 
mitid  deBoilean  et  de  Raelna  qoe  par  m  «mvr.,  né 
à  Paris  en  160^  ,  suivit  le  barreau  de  ci  Uc  cj|iii.jle 
en  même  temps  qu'il  cultivait  la  littérature.  Keçtt 
k  l'acad.  «n  Ib^o  •  ee  fut  lui  qui  introduisit  t'aaif» 
des  discours  de  nmtrc'ument.  Ses  succès  eomma 
orat.  forent  éclatans ,  mais  ne  contribuèreol  poiot 
;i  5  j  foi  ij  11)  Ti  .  iici.i  rjt  sur  ses  affaires  personnellea, 
ébrécliant  cbaque  jour  son  modaale  palrimoiae,  il 
diaitanr  le  posai  de  aeddlUre  de  aabiUwthèqa» 
pour  arrrirr  les  pour^uiir;  de'  créanciers;  maie 
il  trouva  dans  boiieau  un  acquéreur  généreux  qoi 
lui  en  laissa  l'usage.  Peude  jours  avaut  sa  mort  qui 
arriva  en  1681 ,  il  obtint  eafia  da  VM|  mr  les  aoUi» 
citatioot  long^avps  iofractaewea  da  dae  de  Moa- 
lausic  ,  une  gratification  de  5oo  e'cui.  l'ilru  a  passé 
pour  l'homme  de  Son  temps  le  plut  versé  dans  la 
coonaitsance  du  méeanisna  da  notre  laa§a«.  ]| 
était  dar  et  txaacbaot  dans  aet  censures  ;  mais  son 
Uet  de  critiqne  fut  souvent  en  défaut.  S'ei  écriu  . 
qui  consistent  en  discours  ,  plaidoyers ,  mémoires  ^ 
dissertations  ,  lettres ,  etc.,  ont  été  rccueiilia  aooa 
le  litre  d'OEin>res ,  dont  la  metUaam  ddi|«  est  eelle 

de  Paris,  I^Sa  ,  2  vot.  in-^. 

l'ATTK  (l'itnnEj  ,  arcUiteclc  ,  ne  à  Paris  en  1723, 
mort  il  Mantes  en  1814,  fut  d'abord  associé  aux 
coUaborateara  de  r£nc|cilopddia  poar  la  dirgctioM 
dca  daaria*  et  giarorefl ,  et  ae  bronilla  «Bavito  avea 
les  entrepreneurs  de  ce  gr.  ouvr.  Comme  il  aimait 
U  vie  retirée  et  l'étude ,  il  écrivit  plut  sur  ton  art 
qatl  afaadcala.  Il  criti^a  les  nlans  de  SoufËot 
ôir.  ca^  Boan  )  pour  la  coaalraet.  de  l'église  de  Sic 
Geneviève,  démontra  Pîntafltsaoeedes  piliers  qui 
lîcvaicul  porter  le  fardeau  du  dôiuc  ,  et  vit  i.  :i  oh» 
servalious  justiCéeï  par  re'voèemeot.  Nous  ctterooa 
parmi  les  ouvr.  de  Patte,  qui  prenait  le  titre  d'at» 
cbileeta  dn  doc  de  Deux-Pont*  :  Mémoirmâmrim 
conatrvttUm  <le  tet  eoupuie  projetée  pottreùmrwmtr 

i'i  i^Use  de  Sle-Genevi  L  ,  î-aris  ,  »770  ,  in-4  ;  âf<»» 
numens  értges  en  France  en  l'honn.  dt  Louis 
etc.,  Ibid.,  1765,  in-fol.,  avec  fig.;  rraiïe'  de  tm 
construction  des  tuiltmens  ,  3  vol.  in-8 ,  faisant  suite 
au  Cours  d'archUt  Cture  civile  de  DIondel  ^  Mem» 
tfui  intéressent  particuUèrtm.  Paris  ^  ao  ix  (t8oi), 
in-4  >  ^f"^*  d'âtrckitecutn ,  etc.  (aaite  da  10  pU 
en  taille^tface ,  gravéeipar  l'aaiear,  avec  an  testa 

c'j^.il,  m.  grave).  Pjril  .  1755,  in-fol.  Palle  a  étd 
i  uJiieur  des  JUém.  de  Ch.  Perrault  y  17S9,  ia-ia; 
et  des  iSttvres  d'a.reha»€tmm  de  Boflraod ,  1753, 
in-fol.  On  conoait  encore  da  loi  uaa  sttste  de  six 
estampes  de  perspective  et  d'arehitaetora ,  d'aprte 
Pirancsi ,  et  un  7rrn/>/e  ( an^goriqaa)  étVmmê^ 
d'après  1rs  dessins  dr  Le  Lorrain. 

PATTfiN  (TkoMAa),  Ihéol.,  angl.,  mort  en  1790^ 
a  laisse'  entre  autres  ouvr.  :  l'Jpolof.  chrci  ,,  irrm., 
in-8  ;  l'Apotog.  chrét.  de  St  Pierre ,  lirtie  d'un  ser- 
mon ,  in-S;  la  Suffisance  des  preuve»  données  de  TE» 
videnee  de  fEvangUe^  in-S;  C OpmotU.  entre  l'B» 
vangite  dâ  J.'C»  et  ee  t^on  mppeuê  tm  nttg.  nof., 
sermon  :  Offense  dtt  roi  David  ^  etc. 

PATTISON  (William),  poète  angl..  mort  de 
la  pcttlc-vérole  en  1727  i  l'ige  de  3(  aos ,  était  fila 
d'un  fermier  du  comté  de  Susse».  Ses  po^rt*  qol 
ont  été  recaeillicfl  en  1728  en  3  vol.  io-8 ,  font  ra- 
prHi  r  <{  l'iMie  mort  préroature'e  Tait  empêclié  de 
icjluer  Jes  bcllrt  espérances  qu'elles  faisaient  coa- 
ccvoir  de  ton  talent.  ^ 

P.iTU  (CLAVDE-PiEaRE)  ,  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  né  dans  cette  ville  ru  i-y^y  ,  m.  eo  I7.'>8, 
•'«ccnpa  ploi  d«  liltdninft      dajttriif  radcaca  » 
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t  i,mrt*f<  UXi  -  ■        .  jaiJi  l'fj/^  ,  r*  parai  le»- 

^ffin.  %  ««è.  >s-4;  J««C  Mite*  p4-.r««t 

S  i»^:  F.  i  ■'.  i  '^tcm  de  Im  da€fr>Kr  tinrfBri  ^e  . 
Héé^  t^é*    c«  m  tu  ri.»W>cti>a  ^  l'vtt- 

•CT.  >  ;  X««rM  mpmémgttMfm^,  om  Dffmm  ét  M* 

Tiiiwf  M»*  tjrrmmmutd*,  iM^  f^^S,  is-^: 
J«  CW«*«  ^  prr>irA}yMim€  rapfKi'ex  a  T '  r  par 
M.  lM0fit«nU  momfm  tmm  mmrm*  d*/, 



jiqnt  tur  l'trp«l»fi€  de  M.  lienort  .  r-,BJr« 
Féant  prcce<le«l ,  The^L  morale,  hM»4ao  , 

WtÊfffJ        u»^  4  «  paHkmM  ,  t^nBàaë  et  pa- 

MT  !•  F.  F«Miaà  ,  svw  «M  Mite  mr  U  *k  <t 
J«  r— I— t.C—— fr.  MM  ca  ilal..  i  l'ex- 
c«p(Ma  da  dernier       e«t  eo  latm. 
1^  PAlZILfi  (  JftM-SAJlLn.  ;  ,  p«»letir  iaUiéri«D  , 
mikêtim ^ftèéê^Wtmtfort  tmtA'Odfr,  ea  1737. 
éamm  tmttmimtmtml  U  mimiuèn  a  Wormt!. 
0ikti0f*m ,  fat  pr«dir«l«arà  Magdrboorg,  aci|uit 
•ne  cran  !<r  r^putiti^n  p«r  ^r*  iermoas  ,  et  m.  en 
nW.  0«  a  de  lai  :  om  Uaduct.  dei  CoineUies  fie 
9tmm»<,  99m  Jm  — w  ,  Kalie ,  ijS)  ;  Ckmjuon$ 
et  Cenfti  ,  ïKmI.,  1754  •  '        '"'S  ;  nae  Irj4ucl 
6e*  tMuvref  de  TneiU ,  avec  dr>  aolet .  Maz  ie 
Ikoarg  et  Halie  ,  1765  -7,  6  *ol.  ia-^  ;  tnire:ient 
MémmmduwM ,  Mifdtb.,  1777-79.  3  vol  10-8 .  e 

l4  »ol.,  réimpr.  ea     vol.  a  Leipiig,  i^Sl  ;  Cfx 

tailomê  $ur  les  nnerén  iei  pius  nnp<irtans  Ues 
fîmes ,  Leipitg  ,  «'79-83,  3  in-8;  Sermons 
§ur  le*  évangileê  de  Umte  t'miuue  ^  ii>id.,  1776, 
a  vol.  ia-4  ;  Sermomg iur  le$  ipùre*  de  tomte  tmmn., 
ikid.,  1776,  2  vol.  ia-4;  Poiitet  mnttealet  a^ec  uo 
muffXimtemx.  Qm  a  ftih>U  m  179^*  à  Ommb,  tu 
€i<<y  âet  dtaeamrt  fronomKéê  n  dwrfr 

Tout  rr*  ouvr.  (oal  eo  ail 

l'ALCTON  ^ALexi»-JBiN-PlEKRr),  matbétnat., 
ea  1731  uu  17^6  daaa  UB  Village  «lu  Mjme,  m. 
à  Faria  «a  l^^U  ,  atMCii  correipondaol  de  l'iatti' 
lal ,  «et  aal.  de«  onvr.  laie.  :  Théorit  é»  la  9is 

4t'j0etnme  Jr  ,  l'arii  ,  f^<')ii  ,  Metmfnt^'ie  ,  ou  Traite 
4it»  meturti  ,  putJ*  et  monnaies  des  anciens  peu- 
pUi  et  des  moJernei ,  l'arii  ,  1780  ,  iB-4  ;  SlÛ»- 
fie  dei  iotê  de  Im  nature ,  <m  Ia  SdttÊee  des  cause* 
et  des  effets^  Paru  ,1761,  lii>8.  Il  ■  Uitid  ea  MS. 
uaa  irailucl.  A<fi  Hymnet  d'Urplu  >■  ,  un  Uatlc  gno- 
gnofli^tte ,  et  uae  Theone  du  ptrropliorc  ,  el  il'ua 
«^rifolaBl  ,  dont  let  prem.  idéei  avaient  e'té  dcji 
eipot^rt  ilan»  la  Théorie  de  la  fii  d'  1  rrfitmi'  Ir . 

l'AUDI'l/  (CHHiiTorUKi  ,  pciiilrc  ,  l'un  dr  * 
aneilleiirt  élève»  de  Remltrjndt ,  ne  vert  1618  dam 
Is  B«aM-fi«M  •  UrtvMlla  loag-tempa  pour  l'tf«4qoa 
é«  Batitlioana  •!  |ioar  la  diae  ée  Bjvièra ,  AHien 

Si^iitiiiioil .  On  tçnxre  l'époque  di-  ta  nmrl  T.--  mu  • 
tée  du  Lou«rc  a  putiéde  deua  Uhli-aui  rrt  ar- 
flftt ,  Vmm  repréttrnlaai  /«  Hévetl  d^  St  Jérôme^ 
l'autre  (il  VieUlard  at>ec  tm  et^0iU,  Ce«  |»hlrauK  , 
pruvenant  de*  galerie*  d«  Muaick  «t  ê*  Vieooe  , 
«ftt  ét<i  reittlu^t  eo  18 1  S. 

Pj^yL.ÊIiiLKC''^CIINI^MiLils  l'AL  Lrx),  lur- 

uùmmâ  tÂmim ,  fteér.  mmùb  ,  fau  consul  a«cc 


<4 j^rie*»  :  ma>4  «  ntrcsM  e«  sa  ^ïTi4e*ee  rr^^of sja 
^  ar%^  nf<c<!.««^  a  a  CM.«ilat .  •««<  %  arfM.  a 
Ssft  II  fém  ia  aaisM  a«a««  a  la  bataille  deCaaao, 

irjïJf  ra?«L»:acs  .l«r«- 
l'am  za»  a«Mt  J.^  ébat  ibia 


i  fm  r9l  .  éé^t  le«  Lirariew.  r«^ 
àu  trân—a4a  .  et  abaadoaaa  mai-* 


irepmrFdItkt, 


«•♦-»  r  œaiB<-»  .  «-aia  mil  P«-5**.  rri  ie  Jùif- 
doi«e  .  i  «^ee&a  a  R»9e  a  >«<  Irai  les  trr»^  <t 
rrçal  roar  la  aeoxMie  f  .t>  Lr»  fcaaaemn  da  tnaa- 
fte.  Ptel>Ea«le  étnC  aiwa  «!«■•  «  ^  me^  1 
■i.  8  MS  a^cs  ,  Pm  169  avMt  1^  HMfl»»» 
TTii  Boai  dcVMala  Mv4*«S  fMmOT«  llOM|M 
a  TiaalilM. 

iMM» .  Dowsté  aapjr^»  i-t  ^iW,  W à 
la  Cdieàe  ,  fj:  d  *L-  r  J  un  .ir'^  piM  atliW»* 
■e«M>  4c>  cKretM«t.  Sa  cr>avernoa  mrrxjir«M«* 
raeaaifa  M  Imve  de»  Aetes  de»  Afôtm. 
i'ua  4cs  9IM  «Ad*  pros^frlca  <èm  I*  iiiip"^^ 
liear..-  .  St  P*q!  ?i   rfc-'  a  djr»i  loo'e  fià*-*^ 
aeore  ,  dici  la  Grèce  ,  «t  mérita  le  titr« 
àe%  gestiU.  Il  ptM^  I— f  rraap»  dam  F  ■ 
fat  c^/od«aBd  a  aort  mm  l'eMpirt  de 
la  tête  Iraacb^  aa  lien  »p|>el«f  trt  BMrAfa**« 
le  79  ja>Q  ,  l'aa  66.;-  J        ,  et  f-it  fnleftrf 
diemuj  d'Ottie,  »à  St  Gr^oire-ieGraad  Ét**^ 
iruire  uae  d«  aOM  du  safiBC-      *  *r 

Fiul       t-'-ùr,  t  ,  qui  «e  trouTeet  dMi  H**" 
édiTio»!  du  y,iu^-(até—Tc stamemt.  , 
PAUL  (St)  ,  premier  ermile  .  né  <JaB»  laT»f 
1  »»dc  ver»  130.  «cr«lwm  aéa  l'âge  de  M 
.!-»ert ,  pour  te  «MMvair*  h  h  perv^aliea 
c     trc  1<  5  t'irétien»  par  l'omp-^n-ur  ^^f'.  **  ^ 
»ernc  lui  jerv;iit  d'abri  ,  et  tl  Uiail  -»■«  »olMt*»«^ 
ton  vêtement  de  qurIfMt  fpalaiier»  m^r  nniri 
fD.  en  3^1,  âge  de  n3  ••• .  «pré»  «t»"^  rr  i  • 
tite  de  ^^  AntoÎM.  St  JerAne  a  »  ki^^"*^'  .  . 
virent  la  fie  ;  el  l'egli.r  celtbre  m  «!•  »"^* 

fcu<1re  la  foi  contre  lei  ancn»  lui  aUif» ^J^^ 
culiou  de  Ij  pjrl  de  l'tmi'crear  Ca******^^ 
protdfcail  ri..^rr..c.  Il  finit  par  «•«  ^'re  /i  "«J^' 
et      dtraoglé  daa»  sot  caverne  do  »^ 
o&  fca  taaemii  l'avaient  Isiaad  lis  jaan 
tani  nourriture  ,  en  3!k>  ou  .1  »l.  a 
PAUL  1"  (St)  .  pape,  •uccéd*  à  K^*J"^ 
•on  frêra  ,  •!  fui  élu  m  757.  li  ««•"•f^  Jm  ^ 
l'église,  et  ae  dutiagua  pï«»«      "/'t  îi> 
ta  prudenrr.  On  trouve  aa  /#l'rr/ 
rfr«.-</  de  Crclicr.  —  Pat  L  II  {P""*  {s  W«» 


tanner.  —  Uo  autre 6t  Paul  ,  né  .  Th«»»«»f^' 
I  jl  patriareha  de  CoastanHoople  .  «oa 


veu  du  pape  Eugène  IV,  tuceeA»  4 
1 4^ .  è  I1g«  d«  48  aaa.  fea  poatilicat  n  r«  ^ 

"  '  Me  -[  ic  par  l'excommiiniralt'"» 

erre  cuntre  Ir»  Turk»  .  ^* 
.l'Italie.  Paul  II  «^"  "l"'  •*r-  * 
1471 


1-       I    .  ft0^ 

lit  uic  ,  U  t;urrre  cuntre  Ir»  Turk»  .  ^*  *  ,  g*  b 
dr»  pi.ni.-,  .l'Italie.  Paul  II  **f  j^Ja 

cbaire  deSt  Piarra,  rt  ».  en  i47«  p'" 
felffvt,  drt  endaniMarr*,  el  oa  !•        y  ^ 

•      -        dri  ,è  -tei  de  la  chtnctH*^"- 


«l'un  Tiailc 
rie 


pul.licc  par   le  ejrdiiul  ^^"'""/•'•fH«l. 

.  lo-v  —  pAut.111  { t^i 

éw-  |uc  d'l»»tie  et  doven  da  *»^'*^  ,„.p,f  '<« 
Cjnn  .  avait  68  aaa  fora^tie  >*«' 
c^rdinjui  l'appela  k  r«  nij.ljcer  ^'"***^  «rf* 
la  cliairc  de  Si  Pierre  en  iW^.  H  ''""."f  ,U4  * 
i5  ans,  convoqua  on  «OMUa  S^"*^ 
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CViarl«a-Q«i*l  »vw  Franc«i4  I"  ,  qu'il  protégeait , 


^rmitm  aire  beau 


le  roi  d'Angleterre 


Mcnrl  Vlll ,  el  m.  en  On  a  d«  lai  qMl^ues 

imMmms  adrevfo  à  Enmae ,  à  Sadolet  et  atttrvc.  — 

P\T  L  I  V  rJrin-Picrre  CAHATr*)  .  f  it  (1  1  f  Tin  - 
r«i<»  poaùie  «a  l.lô^  «  »  ins.  i  1  a\  4i(  cic 

vsvéttt  ^tia  grand  nombre  de  dignités  ecclësi.isii- 
etcfcaf|éd*  miminm  ««au d^^Ucaiet  'ju'ini- 
portsQles  par  m»  |if<d#«a<aeofi.  Il  employa  le; 
qualre  anorci  que  Jura  «on  \>ij>ritircji  u  corriger 
les  aba»,  e(  a  huic«-r  l'aoatlicme  contre  le«  béreii» 
^a«s;  aaaif  il  iitila  coatM  luit  fMr  aoa  aBCttttve 
srvcrttë,  le  peuple  romain  ,  qui,  aprèa  sa  mort , 
c  ivdfe  en  l55>)  «  a'eu  vengea  cur  tattalne,  et  la 
jju  tj  iiiDj  \t  librr.  On  J  lit-  Pjiil  IV  ;  de  Sy/n/)olo  ,■ 

efo  emtemdMdd  EccUsidj  la  /lé^/e  ^<  lAéalint  , 
efost  a  fal«a4aa  iwtàuttanrt.^  PAOt  Y  (Camille 

BoaCH^$C}  .  né  k  Rome  Ter;  i55l  ,  cl.liiil  Ii  tiare 
«n  l6o>5  à  la  tourt  Je  L«:va  \I.  l^r-t  première*  an- 
»tfaa  d«  MO  pontificat  furent  troublé  par  uoe  que- 
swlla  mà'ik  «tt  avac  la  répttblii|aa  die  Vcoise  ,  au 
mtjH  am  jdiUicflottt  aêeunèra  al  eceléaiattique  ,  et 

qui  fjt  ac(  orainofîi-'tî  [tjr  Ilcuri  IV.  Pendant  Ifj 
aeiae  «Baée«  de  aon  pouttticat ,  tl  emWlIit  Rome  , 
ifm  facdoit  plotiears  licauK  monumcns  ,  et  laclia 
d'jpaiier.  plutôt  qne  de  de'cider ,  let  diiputet  qui 
r'cUicnl  élevée*  relativement  i  divers  articles  de 
foi.  Il  m.  en  1621  ige  de  69  ans.  Ce  fut  lui  qui 
aclieva  U  frontispice  do  Saiul-Picrra  «I  la  palais 
M««la<^av«U«. 

PâDL  PETFOWIT7  du  nom,  emprrcur 

autocrate  de  tontes  les  Kusif  s,  tiai|uit  en  de 
la  gr  ja(le-dache«*e ,  depuis  Catherine  II ,  et  du 
mmmd'doc ,  ni  régna  4|aalqoa«  moia  Mu»  la  oora 
«#  Karra  ul.  Les  jouta  ém  son  aafanea  forent 

triilts.  Soa  p^re  ,   qui  di'iavciiail  cv  titro,  n'eut 
poiar  loi  que  de  t  aversion  ;  et  sa  mère,  livrée  t<u'i! 
eoti^ra  i  ses  projets  amLitienx,  e'Iait  moins  parlée 
i  Paimer  et  à  le  consoler  qu'à  lui  envier  secr^le- 
neat  le  rang  de  légitime  héritier  du  trône.  L'im- 
pératrice Eltsaketh  ,  ilaiis  un  muiiicnt  <>ii  elle  etjit 
HcanciliécaeacCatbcriae,  avant  présenté  le  jeune 
Pattlaisx  pHa*  canma  lanr  futur  souverain  ,  eetie 
%'  itifr  ,  à  la(^u;'Ue  le  grand-Juc  l'irrri'  n'avait  p<iinl 
«te admit  ,  «lui  tonlriimcr  beaucoup  i  envenimer  la 
liatna  qu'il  portait  drjà  è  son  pre'temlu  ti!s  el  à  son 
4pa»sa  ,  taut  da  feis  lofidéla.  Aussi ,  lorsqu'il  eut 
aaili  la  «wtvna ,  apria  la  mort  d'Bllaalwtli ,  il  ré- 

K'Iut  Je  d^>i»ojrr  pnljlifjuffnrnl  ion  fîls  jinr  ",r. 
UÈase  iroiteriai.  Calûirtnc  prévint  ce  coup,  «ionl 
•II*  taatail  bien  que  les  consr'quences  lui  seraient 
aussi  fuoaaie*  à  elle  même  qu'au  jeane  prince;  et 
Flerre  111  perdit  à  la  fois  letrdneel  la  vie  en  1763. 
Paul  P^roïKili  ,  auquel  s<-ul  drvaitapparirnir  l'ein- 

Èr«,  IMi  fit  que  changer  de  maître  par  celte  rëvo- 
tlaîi,,  a>,  pendant  le  long  et  glorieux  r^gaa^a  ta 
fnftf  .  Ji.nna  l*exfn>pîe  irimc  soumission  qui  , 
Ktna  n«a  prouver  ert  liiveur  de  ta  piété  filiale  ,  al- 
icttaâl  sa  bible*«e  de  caractère  et  la  médiocrité  de 
I.  Il  parut  a«  résiguar  facilavaat  i  mm» 
I  ulaifa  al  rtflricta ,  «lattt  las  taala 
meas  fnrmt  srsdr  i'.  iii.uiages  avec  une  fille  du 
landgrave  de  ile*t«s-l).irm^iadt  (1774)1  pois  avec  la 
priaeeste  do  Wurtemberg ,  nièce  ou  grand  Préii' 
rie  (177O).  et  sou  dispendieux  voyage  ave«  aetta 
dartiier^  «P'mte  en  Pologne  ,  en  Autriche,  en  Ila- 
he  .  fo  France  et  en  Hollande.  Lors  de  la  ^u«rr>* 
4a  la  Hoasia  avec  la  Parte,  <n  178^,  il  aoUiciia 
llHiamaMaf  la  pemisalon  «t'atlar  combattre  les 
Tuiti  ,  <  t  nf*  fut  ^•*^<  >nimizr  flu  rêfuï  «ju'i!  r^<u\a 
qu'eu  oblea^ut  i'aultiri>.iti<iu  (!e  seniunlin  mi  mc>- 
'làl'AnntfA^a  PînlanilL' ,  %.ii)t  y  avoir  même  un 


r^maot  i  aaa  otdres.  Il  aa  Unla  pas  à  rentrer 
dam  son  iaactio«  oblipo ,  <l'a&  il  n«  aartit  <|a*ao 

*7*)^'  Catherine  ,  niaii  il  n'avait  pas 

aeÀris  dans  la  rctiaite  à  ^ouv^rner,  et  àè»  le»  pre- 
|a«Ma  de  sou  régna  il  «Maabusa  la  ^pl»  àn 


manifi-stéei  par  «i es  transports  de  joie.  Il  liclu  I« 
frein  à  ses  pasaions  impétueuses  ,  long-taapaaam» 
primées,  al  raaottvala  la  façade  l'empire  avec  une 
prrcipilalloB  Impradanta.  La  plupart  des  sorvi- 

I  urs  ilo  Cathcritu-  furt-nl  dcslitur^  cl  exilés  pour 

liirc  place  à  ceux  qu'elle  avait  disgracies.  C'était 
une  doubla  fknie.  d'aboni  da  faira  laai  Ja  cban* 
i.'emeoa,  qnaU  qu'Hs  fttsient ,  ensuite  dr  respecter 
I  peu  laa  chois  d'une  aussi  habile  souvtraiue. 
Tout  fut  houlrverie  dans  l'administration  et  sur- 
tout dans  Tarmée,  dont  un  caprice  ridicule  chan- 
gea lai  nniformas  et  insqu'*  ta  coifTora.  Laa  moin- 
dres transgressions  a  rcs  nusquincs  ordonnances 
sur  te  costume  étaient  iiouvint  puâtes  du  knout  oU 
de  rmil  en  Sibérie.  Une  autre  tyrannie,  qu'il  jm-m 
rut  avoir  empruatda  i  qualqua  daapole  asiatique  , 
fut  d'ordonnar  ^aa  fonte*  let  partoanes  qui  sa 
trouveraient  sur  son  passage  desci-ndisscnt  aussitôt 
de  voilure ,  et  se  prosternassent  devant  lui.  Il 
porta  la  même  violence  aveugle  daoa  sa  politïqiM 
extcrieura*  at,  se  déclarant  inconsidérément  le 
champion  des  vieax  principes  monarchiques ,  yspi- 
r.int  nicme  à  rire  le  clief  de  la  coalition  turopecona 
lurmée  contre  la  république  française ,  il  déclaré 
la  gnarra  à  catu*  puissance ,  plm  radautaUa  qoa  Ta 

sienne  ,  et  eut  lieu  de  s'tn  repentir  (v.  les  articles 
MASséaA  ,  BaOKK  et  Sotw ARuw).  S'^Uul  aperçu 
que  ses  alliée» ,  l'Angleterre  et  l'Autriche,  tout  en 
conibaïuat  1^  doctrina*  r^ublkaiaaa ,  aongaaiant 
à  s'agrandir,  al  cotttranniant  d'ailladrs  sti  prtften- 
iioiiH  au  protectorat  de  l'ordre  de  Malte ,  dont  il 
«'t-latt  proclamé  le  erand-maltre ,  il  rompit  avec 
elles,  ataa  nppmwMdat  Franrais  par  «n  Iraitd 
d'aUwnca  cnncltt  arae  Bonaparte,  alor«  premier 
consul ,  et  davann  p<mr  lui  l'objet  d'une  admira- 
tion <  xaîle'c.  M  ii>  il  ne  sut  pas  jjariler  plus  de  me- 
&UI4'  dans  cette  circonstance  q<ie  dans  les  autres,  et 
cltassa  indignement  do  ses  dlats  les  malheureux 
princes  de  la  maison  de  Bourlmn  ,  qu'il  :ivnit  d'a- 
bord accueillis  avec  des  lionnmir;  eMra(.j.liijaires. 
Tf.uiffou  sa  fcrnut*;'  en  imposa  aux  cjbinet»  «tu 
Vicuae  et  de  Londres,  et  les  paix  d'Amiens  et  da 
LunéviHe  furent  eonaluaté  Malheureusement  portV 
iiii,  Paul  ne  changea  pas  de  conduite  envers  sea 
iuj«ts,  comme  il  avait  changé  de  politique  à  l'égard 
de  les  ullifs.  Uieii  loin  de  la  ,  il  rendit  ton  joug  en- 
core plus  insupportable;  il  encouragea  la  délation  « 
l'organisa  «léme  tnt  um  pian  rAraliar,  at  nnltiplii 
1s  condamnations  arbitraires.  Quelques  actes  im* 
I  rrviif  de  justice  on  de  générosité,  tels  ^ue ceins 
par  lequel  il  rendit  la  liberldaHbmvaKotcinsaltOft 
s  SCS  iréres  d'arme* ,  dés  le  cemmeucemenl  de  son 
rèpnc,  venaient  parfois  surprendre  la  nation  russe, 
mais  lie  pouvaient  lui  faire  oublier  tant  de  misères 
et  une  si  outrageuse  tyrannie.  Quelques  hommes 
da  la  aonr,  fclignds  d'un  tel  dbit  da  ehoset.  se  cbar' 
r:-^!-!!!  d'y  mettre  un  terme,  et  pem^trèrent  jus- 
(lu  au  despote,  à  travcr»  nombreux  satcllitet, 
dan»  b  nuit  du  1 1  au  tamara  i8ot.  Paul  1"^',  attaquél 
presque  dans  son  lit  et  à  moitié  nu,  essOTa  an  vain 
d'opposer  quelq.  résirt.  i  aaa  mautfr.  Il  fWt  <lnn> 

glé  ,  et  sa  force  prodigieuse  ne  servit  qu'à  prolon- 
ger la  durée  de  «on  supplice.  Lorsque  le  peuple  eut 
appris ,  le  ta  mars  à  la  pointe  dn  fotir,  que  son  ty- 
ran n'eaiatait  plus,  sa  joie  fut  une  ivresse  vériublé  , 
et  le  saîr  la  capitale  de  la  Russie  fut  tout  entière  il- 
luminée. Le  suctesscui  dr  Paul  I*'  fut  Alexan- 
dre i'^,  «on  tiis ,  mort  en  décembre  i8a5  Çv.  ce  nom 
au  Supplément.) 

P  \Ij'L,  diacre  de  Mérida ,  vivait' au  7»  S,  II  a 
I.iisiu  Vlliitoire  dfs  Pires  tVB<ipagne ,  la  meilleure 
édition  est  celle  d'Anvers  ,  l635,  in'4- 

P4iJL(WAKiNËFHlDK«  pins  connu  sous  ao« 

fifémvm  da),  dbera  d'Aqnilda,  distingué  par  aas 
ornières  ,  lut  secrétaire  de  Didier  ,  dotoicf  roi  des 
Lombards.  Apres  avoir  séjourné  quelque  temps  à 
b  éour  de  Cfaarlemagae  et  i  celle  de  Bénl«ent , 

cbt»  Afchiio»  U  M  At  aMiM  ta  t^pMtu  du  Ment* 
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CaMin ,  oik  U  m.  vert  8oi.  On  a  de  loi  uc  Bistoire 
dt»  Lomkmrdt  et  T^ùior.  MiKeef/s,  qui  m  trouvent 
étm  U  prwi.  yoI.  des  remue  fioAcweiM  Seripto- 
WU.  Il  •  4cril  auni  de«  r^ie«  dtt  $mimU ,  u*a  ^ûf . 

des  iviqiui  de  Mets  el  l'bjmoe  Vt  queant  Iaxis. 

PAUL  (FkànçoIs),  médecin  «av. ,  m.  en  in-)^  , 
membre  de«  aca'd.  de  Marseille  et  de  Moatpcliicr  , 
était  du  bourg  de  St-Ghamas«  ea  Proveoce.  On  lui 
doit  :  Mim,  de  i'acad.  de  Prussê  ,  3  vol.  in-4  ,  et 
lO  vol.  in-ia  ;  Mem.  de  Facad.  de  Bologne  ,  in-f\  ; 
JImi.  d*  l'mcad.  de  Turin ,  io-4*  H  a  traduit  en 
outre  lea  ImsUtuUons  chvrurgicates  dUeiater,  Avî» 
gnoo  (1770 .  a  vol.  ia-4  ,  et  4  >a-8)  ;  et  les 
Traités  de  van  Swielcn  sur  la  peripneumonie  ,  la 
pleurésU  et  Us  maladies  des  en/ans  ,  i  vol.  in-ia 
clMqiM.  «  AsMad-LattreDi  Paul,  «K^jés. ,  frère 
én  yvMèm ,  à  St-Chaoua  (Provence)  en  1740 , 
m.  a  Lyon  en  iScx)  ,  avjil  enseigne^  les  bellet-letl. 
dans  les  divers  collcgcs  de  son  ordre.  Devenu  en- 
suite Drofeaa.  de  rhétorique  i  Arles  ,  la  mort  de  son 
itèn  M  fit  ranooccr  i  la  carrière  de  l'enseignem.  , 
•t  il  ae  retira  dana  Uaein  de  aa  famille  pour  s'j  li- 
vrer tout  entier  à  la  Ira.l.  des  ctassiquei  lalini.  On 
a  do  lui  les  trad.  de  VelUtus  Pnterculus^  Florut , 
Jkutfa ,  et  des  morceaux  choisis  de  Ttte-Liva^ 
etmaUtiS  Wtfot,  Phidn^  Sutpiu  Séifèn  «t  Em^ 

PAUL  de  Saumur ,  plua  connu  sous  la  nom  de 
Atmlitr  Paul ,  cdlibra  marin  dn  17*  S.  •  aa^oit 
.  '     balMa  n  déceaabre  1697  d'ana  lavMidUro 

qui  faisait  le  trajet  de  Marseille  au  cliâleaa  d^f.Ii 
servit  d'abord  comme  mousse  sur  les  vaisaaanx  de 
Malle,  s'jr  distingua  de  ta  maoière  la  plus  brillante, 
«t  obtint  la  eoniiDaadaaant  d'un  vaisseau.  Le  car- 
4ImI  4t  Bicheliev ,  l«  danunda  eosuile  au  grand- 
MtllO,tt  le  fit  capitaine  de  liaul-bord.  PjuI  de- 
vint tuccassivcm.  cbef  d'escadre,  licut.-géo.,  vice- 
amiral  des  mers  du  Levant.  Il  m.  à  'Toulon  en 


ifi&f.  Soa  orataon  funèbre  futprononce'e  par  le  père 
da  Tiilecroae  de  l'Oratoire.  Elle  n'a  pas  été  impr. 
PAUL  D'EGINE.  V.  jVqihkta. 
PAUL  DË  LA  CaOIX,  ntf  an  ifia&àOvada, 
folilo  villo  ëo  l'dial  do  Génaa ,  fonda  FMra  régu- 
lier qui  porte  lo  nom  de  clercs  déchaussés  de  ta 
croix  et  passion  de  K.  S.  J.  C.  Paul  passa  sa  vie 
dans  l'exercice  daa  vertus ,  et  m.  eo  1775. 

PAUL  dm  Saimastiu,  d'abord  év.  de  Samiato , 
villo  a«r  I^Bopliralo .  qui  était  aa  patrie ,  tt  M  U 
avait  tiré  son  nom ,  fut  nomme  en  l'an  260  patriar- 
cba  d'Aleaandrie.  <^)uclquc  temps  après  il  devint 
liéréUque,  fut  condamné ,  déposé .  eicomaaniéaa 
990  dana  on  coaeUa  tenu  à  Antiucbe.  Sea  aecla- 
taaia ,  poa.Bonbranx ,  prirent  le  uom  de  Pamhm' 
Mtêlts. 

PAÛL  DE  SANCTA  MARIAouDE  BURCOS, 
Joif  d  ongioc  ,  né  à  Barfoa,  ae  oonvartit  au  chria- 
*••■•■■•«•*  devint,  par  son  mérite  .  précepteur  de 
Jaaa  If,  roideCaslille,  é*êque  de  Carlliagène,  et 

enfin  de  Hurgo».  On  J.i  q„',|  fui  nommé  patriarche 
d'Aquiiée .  où  a  ut.  en  1446,  icé  de  V»  aaa.  On  a 
de  lui  :  Jddiilmu  ms»  PosuUt»  daNie.é»  lyrm  ; 

IcmlMfaMS  êCHpt$tr„nim  ,  IManlouc  .  ,  in-fol. 

•—Soa  trois  fils  ,  doui  les  articles  suivent,  furent 
kptisés  avec  lu.  .  Alpiioksk  ,  év.  4o  Burgos ,  com- 
uujdbregéde  l'hi$t,  d'Espfiifma ,  dans  VHis- 
1  iUustrmtn  ,  4  vol.  in^el —  Le  second ,  GoM- 
»Atv«  ,  fut  év,  de  Pljceuti*.  —  L,-  troisième ,  At- 
VAau  ,  pub.  l'tfitt.  de  Jean  11 ,  ix)t  Je  CastiUe. 

PAUL-LB-SILENCIAIRE.  «urnom  iiii'tl  tira  de 
U  char|0  qai  lui  éuit  confié*  dans  le  sacré  palais 
doCoaatonlioopla  aoos  Jusliairn  au  6*  S. ,  a  écrit 
en  vers  gi  ccs  :  ff>st.  ./r  l'rglue  de  Samte-Sophie  ^ 
imp.  avec  la  traduct.ei  les  «ofea  de  Do  Caon  daaa 
l'Histoire  hjrsanttaa .  Paria ,  §670 ,  io-fol.;  Oismêm 
in  J%ermas  Pjifitas  ,  impr.  ,  grec-fatin  ,  avec  Us 
»o<«f  de  Uust ,  Pan» .  kV^.  in-4;  et  un  assem  ar. 
nombre  d'épigrammts  daiu  t'idWlMil»f<«(c«ll«  do 

BroBck  aa  coaiiaal  93), 


PAUL  de  7yr,  prof,  de  rhétoriifaa  au  coma 
cément  du  2*  S.  ,  a  laiaaé  quelq.  écrits  to  ^rtt  m 
soa  arL— V.  Càjrao,  Giorio  Joao,  Lkm, 
MakC'Pavl  .  Saart ,  Vnetn  (Si). 

PAULA  (Jt'tlA  Ck)H^ELI/l)  ,  dame  romiioems 
vertueuse  que  belle  ,  iaapira  une  violente  peasttai 
l'emp.  Héliogakala,  ^  rdpo«M,BMdakd|ifii 


bientôt  aprèa. 

PAULE  (Stb)  ,  daaae  romaine  de  la  fmdla  Je 
Scipioni  et  des  Gracques,  née  vers  347  ,  coiliraii 
le  cbriattaniame,  et,  élaol  devcnne  veuve ,  se  ntat 
an  mosastifo  do  Bolkléom  ,  jpoar  7  pratiquer ,  na 
la  conduite  de  saint  Jérôme ,  toutes  les  aastoila 
d'une  vie  pénitente.  Elle  devint  abbesse  de  ce  mim 
monaatère  ,  et  7  m.  en  odeur  de  uiateu-  a  60  a*, 
en  t*pWb  avoir  dteaaé  par  aa  Crrvear  Icspia 
saiata  liomaMi  do  aoa  loai^  Le  ÊtOÊtU  dwear. 
de  St-Jéréme  renferme  une  lettre  adresjéeit*» 
sainte  dame ,  où  il  cbercbe  i  U  consoler  de  Ij  ^ 
de  DIésiile  ,  sa  fille  aînée  :  dans  une  aatrt  Ictm  « 
Eotocbie,  3*  fille  de  Sle-Paule .  leaiè«efàaiV 
tend  sur  les  vertua  de  collo^i,  ei  en  acManfl 
cette  pièce  le  }iÊnà*Sfliafk»éiS»Êfmàs(!0tm 

Pammaquc). 
PAULE.  V.  Si  Fajjiç. ,  Mohclat  et  Vk»» 
PAULET  C  le  chevalier)  ,  d'oripioe  iABJ**. 
était  depuis  quelque  temps  fixé  en  ''''•'"''"J'î 
177a  il  conçut  le  plan  d'uo  établi»sesMit»r^ 
d  oaaeignemaot  auUa^  Quoique  d'abstèMin** 
par  lo  gouv.  (eoaMBO  IWt  dté  ea  17^7 1*  «"^ 
tion  d'un  Franfais  nommé  Ilerbault,  ^'"f?*'"? 
giné  de  soumettre  à  un  mode  enalogoa  * «aa*^ 
uneccolodc  3oo  enfant  dans  l'hospice  de  U 
à  Paris)  ,  l'ioslitutioa  do  Paulel  el>U«t.—  «"^ 
remarquable.  Des  familles  distinguées  reaf*»^ 
renl  de  placrr  leur»  eafaos  dans  celte  écol«, 
fondateur  n'avait ,  dès  le  principe ,  de»t»»M  q» 
fils  des  milit.  morU  oa  bleaaéa  an  service  ^* 
et  qu'il  y  admetuit  sans  distinctioa  PW» a>r» 
parés  à  la  profeuion  d*  leur  cboir.  Vvtm  a**^ 
sont  sortis  de  l'école  de  Paulct  :  el  cV«taiJ»«^ 
fonraia par  l'aa  d'oaa  (lo maréchal  duc ^•J*'*^' 
daaa  lo jrfawaaf  #édbiMtlo« ,  jaillet,  tSi^  Vj^ 
que  nous  sommes  redevables  de  ces  docua» 
un  homme  qui ,  de  l'aveu  des  Anglais  «ay***"/ 
a  le  méiile  d'avoir  le  prem.  répandu  ca  fc«2Lt 
meilleur  mode  d'eaaeigaemoni  qu'on 
parvena  à décoavrir.  Louia  XVI  ±^ 
sous  sa  protection  l'école  de  Paolel»  '^J^^ 


théorie  de'aon  art.  Il  êa  P«b.  une  ^"f '^-t  „ 
plète.  «773.7«.la4'oi.Tdilldi* M--'^^ 
municipale  de  la  fille  de  Mme* ,  al  »aser« 
Collection  des  arts  et  métiers,  io-fol' 

PAULET  (Jbah-JacqvcO.  docteur^ 
membre  de  la  société  fojaU  de  médeciB* 
1740  è  Andèae  (départ,  da  Gaid),  p«*  *1 
a  l'ccole  de  Montpellier,  et  •'••••"îfi!^^ 
heure  au  monde  savant  par  une  Btst.  "ff  «yn 
en  a  vol.  (1-65),  aoBMal  aossi  la  tr»i.*»J^ 
do  Rhasèt.  Le  eonrage  avec  lavaol*  ,  ^ 
dans  cet  ouv.  que  la  petite*  vérole  (wf»*'*  ,^ 
suivant  lui^  était  cooUgieusc  et  poovailes» 


a«« 


 p  ,     ,  rf*** 

démique ,  il  attaquait  l'an  des  t'*lf^^,  u  sD^ 
les  plus  enr^A,  ao  lui  valal  i*)'''^!^^* 
de  ic»  confrère»  que  plus,  critiium  l'toUr»*^ 

Îu'uoe  menace  de  la  Bastille  de  la  part  *s 
outefoia  ,  loU  de  renoncer  à  U  ''"•r'L\a'i^ 
apr^  ce  coalto^emaa ,  Paalat  ae  •  7  "  VlZ^ 
«laa  d'afdear.  11  il  psMtliaau  ^ly^^lJ^Tf^ 
hist  et  phjs.  sur  les  maladkts  ''^***"JT|iôt'** 
m -8  ;  et  cet  ouv. ,  dont  le  succè»  ^*^*^ykt^ 
que  mériU .  plaça  aatu  rant.  aa  raag  ^  ^ 
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PâUL  (  aaSg  )  PAUL 

Succe»«ivcm.  ridatx.  d«  b  OaaêUé  de  sanltei  eol-  si^  pttrîantl.  I>h«1}«  mitta 


i^boratear  d«  plos.  aalrc«  rocueiU  ,  il  l'aïucha  i 
l«rc«U«vaia*  pompe  detlyle,  cette  jactance 
qui  a  fait  ic  >i  ^raadn  ton»  a  U  iiK.iccinc 
mo^eroc  ;  et  co  mèioe  temps  «|a'il  j  conxliattaU  à 
owlnn**  la  mmmim  4m  l*islr»dnctioa  in  poitoM  ta 
m4A«ciM«U  M  meatrait  le  cenni-ur  ii<(l<  xil.le  à-j^ 
mf%\è!mm»wm^mai(u  Partagetni  ainsi  tes  ioujus  caire 
1m  cxp*riraces  el  la  cullun  de*  lettres,  il  te  di- 
lam  pMinu  d«  ms  Invaux  en  prcaaat  part  à  la 
ptaiaMte  poliauifiie  qae  nul  «va  Mcamer  (v.  ca 
MM»),  coaire  qui  il  dëcoclia  pluj  d'un  trait.  Paulct 
m.  à  FoataineMeau  en  octobre  1826,  laissant ,  outre 
les  ouvrsgri  dont  BOUS  avons  parlé:  un  Trailé  dt-s 
ektmptgmans^  1775,  %  roi.  ub^^;  pl.  an  auUa  de  la 
Mmtamn      tm  ^^tpère-mMfle  dm  FàmtabtMfau ,  et 
^■■•ItT.  autre»  m.-niionacs  dans  la  Biogr.  mèd  j.tiL 
chex  C.-L  -F.  Panrkoucke  ,  I.  6,  p.  3;9-8o.  (Jn  ; 
puk.  en  18x7  le  catalogue  da  la  bihliotli.  da  Fanlet, 
•i  la  pJtafact  do  feuiUaajpëriodiquca  lai  eat  eon- 
amoréâm  meUets  méerot.  a  l'époque  d«  sa  mort. 

PALTl.I  (Jt^S-Gt  iT.LArMi  ),  inj'Mccin  alli-miiul 
mé  à  J^tpstg  rn  ,  m.  co  1723,  voyagea  en 

Fkwca,  ea  Eipagn*  ,  en  Angleterre ,  el  fut  pro- 
lîaaMBr  d«  pbjrMolagia  à  l'unirenité  de  sa  patrie 
Oa  a  d*  fui  ,  outre  divers^mcm.  et  dissertât.  însé 
recs  daat  Ie«  Actts  des  Cnneux  de  la  Nature  ,  une 
tfdit.  de»  «pascales  d'anatomie  et  da  chirurgie  de 
J.  «Ml  Bftarne  ,  Letpaig  ,  1707  ,  in-8  ;  et  «a  petit 
owr.  inltt.  :  Sp^utultones  et  Observatumtâ 
miic  ,  »b.,  i-jai,  in-4. — V.  PAtXLI. 

PiLUUA9(AiM>.-IlEiiai),  jésuite,  né  à  Mmes  en 
1722  ,  ffofiaM  la  pbjstgtta  avec  succès  dans  divers 
câlitffea  da  aoa  ardre ,  reWat  eaïuite,  aprAi  l'ex 
tiociioo  de  la  io<'irt«>  ,  dans  sa  ville  njlale  ,  el  m 
en  1802.  Uo  a  de  lui:  Vicltonnntre  de  physir/ue , 
Avignon  et  Paris,  3  vol.  ia»^  ;  Du  lionnaire  (les  non- 
mU*M  decommertes  en  y/grstçWt  1787,  a  vol.  in-8  ; 
I9immmHes  comje^ru  sur  ht  eautet  des  phéno 
tnfntt  elednqnes^  ly6a  ,  in-'i  ;  Tratlr  lU-  paix 
«Mlrr  Dttcmrtmt  et  Ifewton,  f^d^,  3  vol.  io-12  ;  Sj-s 
Mma  gémirai  à*  jMùsopkie ,  1769 ,  4  vol.  io- 12  : 
Dutujnnaire  phttosophieO'dkéaiogt^is» ^  Ntoiea  al 

Pan»  ,  ^"jZ'i-  etc. 

l' WiLlN  v^T)  {Ponlius  Meropius  Pmdinus)  ,  né 
à  Bord«aa&  v«n  353 ,  fil  ses  éludes  sous  Aaione 
ca  aooi),  petat  easuile  avec  éclat  en  Larrean  <<e 

le  ,  s'alliri  U  faveur  de  l'emper.  Cralicn  ,  tl 
riot  consul  eu  378.  Mais  déjjoûtd  Lienlùl  du 
tf  il  te  retira  en  E^p  >gnc  avec  Tlie'rasic  ,  son 
at  ae  d^pMùUa  de  ses  iiicos  en  faveur  di.i 
eC  des  aïonastères.  Tliératie  arsnl  prii  k< 

Paulin  fut  ordonné  ptêire  par  le  clcigc  «le 
elooe  en        ,  et  passa  à  fiole,  dont  il  lui  élu 
tfvéfue.  L'iovakioa  dcs  Gath*  fcu  fut  BOc  occasion 
de  donner  dés  le  conamencemeot  da  son  épiscopal 
des  preuves  de  sa  charité.  Il  m.  en  43t.  Les  ouvr. 
«pii  nous  resirnt  de  lui  sont  :  de»  lell/xs.  AvipDcsies 
de»  discomng  t%  âne  Histoire  du  martjrre  de  saint 
Gemk»  é*/hUs,  On  traave  pins,  de  ces  derits  dans  la 

BMiotAh/ue  des  Pères.  T.'e'dit.  la  plu<i  cumplètu  de 
Si  Paulin,  est  celle  de  Vérone,  1736 ,  in-lol.  ;  la 
p^us  etiiaéa  est  celle  de  Paris  ,  i685 ,  in-4.  La  vie 
aa£(PaaliB«  par  le  P>  Saccbiai,  est  insérée  dans 
Um  Jeim  Mmeforwm,  ave«  les  reaiarques  de  Pape- 

Lrock.  On  peut  consultaff  pour  plus  de  de'tiils  l'i/is- 
taire  itUéraire  de  Fnmee  par  Rivet  ,  lom.  a,  et 
la  Stortm  €tdU*imsilem  di  Kola  par  le  P.  Remon 
dini ,  looB.  x—  Paulin  (St),  évêque  de  Trêves  eo 
349.  fol  déposé  ,  exile  pjr  t'itiiper.  Constance  ,  el 
SB.  l'an  3Ô9  en  Plirygic.  ^on  ciiinc  é\>\\  d'avoir  sou 
tenu  aa  concile  d'Ailei,  tenu  eu  353,  le^  dccrcts  de 
celas  de  Nicée  et  l'innocence  de  St  Atliaoake.  L'K- 
|1is«  criéi  xr  rrtclu3l  août.  —  PaoLIR  (Si),  pa- 
AqiiiU-e  ,  né  dans  le  Frioul  vers  l'an  73o, 


'il  nt I ira  I'jI  li.'tii  lui  df 


trtarciic  d 

tasvigosit  lea  lettres  ,  lor^qn 
Qmrunaagne,  qui  lui  donna  un  ûcf  en  LoniLtardie, 
Cl  pM  de  isiuF*  afrés  (777)  le  fl  ■mater  «or  la 


,  P»»"  le»  onlrw  da 

ce  j^i.  prince,  aux  divers  conciles  r,ui  furent  tenus 
soui  son  legnc  ,  et  m.  en  l'an  804.  On  a  de  lui  plus 
ouvr.  c|ui  ont  élc  recueillis  sous  le  titra ^«M^m/ 
}»«us  aterpas  l  edit  de  Venise,  1737,  i„-fol. 

P  V':i°l  '  V"^-         M^d'i-'o.  el  celle  da 

1  al.bc  J..P.  délia  Stua,  iLuK,  1782.  L'Eglise  « 
Lre  la  fête  de  St  Paulin  d'Aquilée  IpaB  ianvicr 

PAULIN  DE  SALNT-BiRTÎiriSJÎ  /X;.. 
Painw»  VVERDIN  ,  plus  connu  sous  le  nom  de) 
savsol  missionnaire  ,  né  en  1748  k  Hof  sur  la  Lei- 
tlia  prc>  de  Mauucrsdorf,  dans  is  Ba.se-Antrichr, 
prit  l  iiâb.idu  Mont^arinel  en  1768,  s'embarqua 
pour  lacôtede  llelsksren  1774,  et  passa  quatoraa 
ans  dans  les  m.suoos  de  l'Inde,  où  il  remplit  niai, 
fonctions  iniporianles.  11  revint  à  Home  es  17«I  sa 
iruiohhgc  de  fuir  dcvaat  les  Fraacaia  vieii^ieBX 
eu  1798  ,  et  reparut  apr^  na  exil  de  deux  ans  qui 
B  avait  pas  ele  pour  Inî  SSBs  consolation,  dans  la  ca- 
pitale de  la  d.relieme.  Il  y  remplit  encore  q„el,. 
emplois  l.onoralde»  qu'il  dut  à  la  faveur  daPie  VJJ. 
et  y  m  en  1806.  Quelques  progrès  qa'ait  AiU  la 
«cicnce  depuis  un  petit  nomhre  d'années  et  nnel- 
qucs  cireurs  que  l'an  oit  eu  l'occasion  de  repr^her 
au  P.  Paulin  de  son  vivant  D.«,ne  .  ou  ncMaraU 
lui  eonl..*ier  le  «ente  d'.voir  réoandu  des  optiona 
plu,  justes  qae  celles  qu'<.n  svaft  .,,,1 
"•«^l»  ^••P«»f»»P»''l«oplnqucs  et  religieuses, 
la  litidraittre  el  les  fsngues  de.  peup|„  5,  Yill 
daaiUa.On  pont  dir<;  .|u'il  a  ouvcrtia  canîifaA 
des  rivaux  qoi  ont  été  plus  licareux,  parce  aaKk 
sont  venus  sprès  lui.  Les  titwt seuls  dnlivresqu*!! 
a  pull,  forment  uu  catalogue  étendu  .  nous  xeû^t^ 
roni  donc  pour  les  eooruîlre  à  l'excelient  ^ptiX 
qiirluia  consBcrcM.  Abcl-Hemusat ,  daatlaA^M* 
uniK^ers.  £4ous  citerons  seulem.  les  suivaos  :  Sldh^ 
niôam  ^  teu  CrammaUca  samtcrdamica  ,  cutn 
dissertationehislorU  o-cnttcd  m  lirf;u„m  .^amscrUa- 
micam ,  Rome  ,  ,  in  -  4  ;  ^taggio  aile  iHdim 

onentah    il.id    i^pb,  iu-4  .  flg. ,  trad.  ta  ffanfato 

(pariMaichcns),  avec  des  aA^emai.  dcForsier.d'An- 
quet.l-Duperron  et  da  M.  Sylvestre  de  Sacr,  Paris  ^ 
lOOÎJ  ,  d  vol.  lu-S,  avec  un  attjj  in.4. 

PAULIN  (ACOUSTE).  littérateur,  ne  à  Bresst^ 
en  1774  .  ni.  à  Nantes  en  1824  .  a  donné,  outre  di- 
verses pièces  de  Ters  dans  les  feuilles  périodiques 


a  nosiocK  en  looj  ,  professa  ifaliordXa  pMiolegta 
àCopeabague,  devint  ensuite  prem.  médecin  du 
roi  rrddëric  III ,  fut  nommé  par  Christian  V  évé.!, 
,r\,Trliiisrn,  et  m  dan  J  cette  dern.  ville  eu  1680  Ott 
a  de  lui  iDigress.  deverd..,..  cmusâ  Febrium,  1678. 
in.4;(/«/'j*MAfa*iie«e4fKtiW(en  lat.),  i(i6i,  ïo-aJ 
Qitadripartitum  de  simplicitim  medicamentorum 
facitUatthus  ,  Copculiague  ,   1668  ,  in-4j  JeomM 
/loitt  dantdr  i  iim  exptiealioHiÙM  ^  ifijo,  ia^  a 
Francfort,  1308,  in-8;  Kiridaria  regia  varUM 
mcadendea  ,  CopenLague  ,  i653  ,  in-12  ;  des  tiad. 
allemandes  de  plus,  ouvr,  de  médecine.  V.  la  J?/- 
b'notheca  danica- de  Battliotin,  «l  \t»  Meaioirts  da 
Niceron  ,  tom.  3  et  lo.  —  PAL'Ltl  (Jaeqoee-Heurf)  , 
til»  du  preced.,  aisdecia,histohugraphe  de  Fiddé- 
ric  III ,  professa  l'aastomie  è  Coponlugue ,  où  il  fit 
impr.  en  l6()3  nn  «r.iité  sur  c  iu-  matière.  11  deiifflt 
aussi  sur  l«  s  autres  Lranclits  de  la  médecine  et  Bttr 
a  polilique.— S.mon  I'ai  i.u  ,  frère  du  préeédeat. 
reaoafa  è  l'exercice  delà  médecine,  et  viol  s'é- 
tablir imprimeur  k  Strasbourg.  Il  est  sut.  ou  édiu 
lie  plu*,  ouvr. ,  dont  00  trouvera  la  liste  dans  lee 
Mémoires  de  Mkeron.— Paulu  (Olieer),  3«  fils  da 
Simon       ad i  Copenhague  eo  i()44,  suivit  la  car- 
nèrc  du  commerce,  fit  une  fortune  rapide  et  devint 
un  des  plus  riclies  négociansdu  Uauemarck  ;  msisaift 
nii!i.  11  de  sa  prospeiité,  son  cerveau  se  dérsngea. 
Il  cul  des  visioas  ,  et ,  apr*»  plas.  axtnTsgsoces,  fit 
JwBfueroate,  sbndooat  (•  faoïnM  al  sas  tofaaa 
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lat  en  FrtaM  «  •'r  lirra  •      noa^eanx  act««  ^«  ;  ii^c^ian  par  la  coar  de  TcmîIIcf ,  vkib  qn^.- 

Toi  <>  ,  anoon^a  qu'il  ilrscrniliit  en  ligne  directe  de  uni  de*  ports  frarr^i  i .  et  rrriat  dias  U  pjUie,  tL. 
lii«t«i,  et  préieudii  «|ae  son  L  tjîrrtil,  en  embrassant  ea  1795,  il  présida  le  piemiet  i*aa«eiuljic«  tics n- 
le  chmlboisnie  ,  n'avait  pu  lui  ôtcr  ses  droiU  au 
tiô«e  d'I'rat  l.  I!  rcrivit  i  I.  jais  \l  V  rt  à  plusieurs 
aolrM  souvcrait^s  .  p  >ur  ics  en^a^er  à  l'aider  dans 
.  MM  projet  de  reccmque'rîr  la  Ja  !«• .  Il  s'imagina  t-a- 
Mito  éire  «{PfM  au  u6ùt  Pologne  ,  t'eu^lit  au 
'aiilin  iIm  joift  d'Amslcrdam  ,  ^at  qaelquea-oot 
dcvi^real  act  partlitai  ,  iloial  «>ao-:"ii  ardent  d.i 
ctifUtian.,  fut  uns  en  pni^oa  ci  coaiiamné  a  irirr  du 
ImIé  de  Brésil ,  oLlini  plus  tard  sa  liberté ,  se  rcadit 
à  AltiMM  ,  d'oè  U  fut  chassé  ,  revial  à  Copesh^gac 
•a  ijoT* ,  et  7  m.  vl^car  en  t^tS.  On  a  èt  laî  um 
doiiXJ  .le  .le  :  I  oclium,  en  a  ic4n.>n  i  et  en  huIlinJ., 
qui  tuui««  altetlcnl  sa  décnetscc.  Sa  tfte  a  ële  c<rsle 
par  Adelbiiig ,  daot  le  4""  voL  A*  l'ffuMrc  d*  im 

pour  fias  de  dr-taiis. 

l'Ai  I.LI.M  Chkistia-v  -  Fr.  vxrois'  .  en  latin 
Paulintui,  mëdecio,  oc  à  Eueoacb  ca  i643,  acquit 
«D%répBiaii«a  brillaaleà  Haaiboarg ,  i  AJiom  ,  et 

».c,  1  14  .les  p  sic*  importaas  aupr  .  -!  ■  plusieurs 
j>f;ucc5  ei  e>''  jutj  d'Allemagoe.  U  m.  en  17 13.  On 
•  de  iiii  .  eciire  autres  ouvr.,  dont  on  trouvera  la 
'  lut« dans  u  Bto^r.  méd.^paU.  ches C.-L.-F.  Paoe- 
l«tieke  ,  I.  6.  pag.  389  :  Oaograph.,  ifmiU  Jtimo  , 
FrJtiefurI  .  I^j3,  in-S  ;  Cyno^ ruphia  cunosa,  ^u- 
icmlos^  ,  16^  ,  i6iJ  ,  ia-\  ;  La^oçraphia  ,  Aug»- 
^JiCuig,  1691  ,  m  -  8  i  Lyeographta  ,  Frjnclorl , 
itig^,  io-S  iCMMfvaiùNarj  medum  ,  lâfo,  ia-4* 

P^OLUfBR  I>B  GREVTEMKSIvrL  (Juticii 
!<£),  en  latin  Palntar.us  ,  mc'drc,  ne  en  iSsu  dans 
le  Cutfotsat  guenl  le  rui  Chatle>  i\  d'une  malad. 
gCifk,  toieil  1«  duc  d'Ani>u  dans  les  Fays-Uas  , 
ai  m.  h  Cae«  e«  i58S.  jf  a  Uisaé  :  de  P^mo  po- 
mtf«o  ,  Paris ,  i583 ,  to-8  ;  dt  tue  ^nemi ,  in-S  ; 
de  MorCii  ccntiif^tjjts ,  ^n-'^  ;  ce";  trjiti'^  oui  riê  ir.i 
duiti  en  fraiiç,  pjr  Cilugnci,  coin^atnute  ds  l'au- 
teur.— l'AOLMit  n  nr.  Gr.wïEJiKsSUi  (JacqoetLe), 
fiis  <Iu  précéd. ,  iillérat. ,  uar]uil  an  pays  d'Au|;c  en 
«I W7  ,  sUi>  Il  d'aLord  U  rarr.éra  tniliiaire  ,  puis  vint 
aV-ta  iitr  à  Caen  ,  où  il  lut  l'un  de*  foodaieurs  de 
Paeadém.,  «t  o4  il  m.  «a  1G70.  11  a  taikstf .  «atre 
aofret  ùutr»  t  mxefttMl^itet  in  opumoi  fan  «ve* 
lores  ifrerof  ,  l.'  V Je  ,  |(''>S,  in-j;  antiq.  (irttriœ 
JJe<ctiptto  ,  tt)jH  ,  iu-4  ,  de.  poi  >  es  co  grec  ,  lat  , 
français  ,  iul. ,  — Jac-^uti  I.  j  PauLWU,  ae- 

"Vmu  du  fricéi. ,  embrassa  {»  proies»,  des'  armes  ,  et 
«1.  eo  tfiM.  Qn  dit  «pi'il  se  troava  k  Ifi  ticscs  ou 
baUiî'rj  ,  fîniit  il  éciivit  la  lelilioo. 
■  i'.VU^MlhH  (Pitfiut),  mifdcc.,  oé  à  CouUortt, 
tmt  escft»  àn  écoles  de  la  faculté  de  Paris  en  l6otf , 
foiur  asoir  administré  raatimoioa,  contre  Icqncl 
Mtte  mtnie  faculté  s'éua  prononcée.  On  a  de  lui  : 
X         pfitlntoph.  •lofrm.ilicar.  iô*»9,in-8; 

CnmftUatiO  objecUamtmtjuat  Ornsont  ,  Fétlmano 

fi^potuerunt ,  il,,J.,  itH»^  in-S;  LtUUUS  pointan  t 
Jnmg*Ht/uimu",  '■:L^;-nt,,n  .•>■  tf;h>9.ia-8. 

PtULXHF.R  Utù  CU.>.NKViLLL.  V.  lauXiiK- 

PAOLMY.  V.  Votrn  de  PAiaxT. 
P4UIX>  ott  PAULB  (AtcroiHK  de),  gr..mattre 
deMkUa,'neà  Toulouse  on  iSjO  «  augmenta  la 
forces  de  son  ordre  ,  Im  rendit  d'autres  service* 
knporltBS  ,  et  m.  en  t6.>6,  jprci  t  J  ^ns  d'ekercice 
Jo  la  grande-mai (riee.  La  viUe  de  Toulouse  a  placé 
Makosledani  la  ç^'erie  il*  ses  pc.'Sonnai;<  s  iliuil. 


i6j3  |>rci  d«  Mj<  iT4lu 
èSiSoTerio  et  k  Jvû 


inrdrcKi ,  ne  en 
,  pruicwa  son  art  a  Ascoli  , 
oit  U  m.  on  tj%t.  On  •  dt 

Inî  une  Ditierttition  sur  l'onginc  et  la  cu  eiitatiQtt 
du  $anir ,  eo  'alift  .  Mjcciala,  t6;ii,  ^u^'^. 

PALLUS  (l'tTr.Ks) ,  tiunime  d'.  ijt  lioltandais, 
Bé  à  Axel ,  eo  i;^  «  lui  d'alurd  conseiller  et  «toc. 
flseal  dl»  l'aninittté  de  ta  Meiue.  Destitué  en  1787, 

il  reita  «J'u  r  nriiuii.  ]  il<{u'a  la  chute  du  tt  illiou- 

tWrat,  viui  cMuile  eu  ^ rance ,  cl  lut  accusiUi  «vc« 


préseolans  prortsmrcs  de  la  Dallande.  Il  fut  1 
raetnbre  du  rumité  de  marin*,  négociai,  in tnili 
de  paii  avec  la  France  ,  et  dépoté  de  la  UaUttit 
aux  délibérations  qui  avaient  pour  objri  UcâB'>- 
catioa  d'onc  asanpabléo  ooa*ùtti«nle.  4^  m.  en  17^ 
On  •  délai  différcot  oav.  do  politiq.  dont  In  pb 
rcrnarquabloo  OOBt  :  un  CoTimcnf.urt  mr  TstiM 
d'Ulrerht^  X'JfS  ^  3  Toi.  ia-8.ea  LoUaniaa.ii 
Stalhoudtrat ,  1773  et  t778,  idem. 

l'AUSAMAS,  fils  deCléoni^ratOtfOséeSfMi. 
fut  régent  du  royaume  pendant  la  |eanesseésfl» 

tarquc  .  tlK   'c  Le.-ni.îi»    Macé  .  la  i"' r  î f (  f jK 
de  Laeedt'inLii.e  .  il  coalnbja  Lea^uup  à  is  M» 
toifC  de  Platée  4/0  ans  av.  J .-C.),oàl«an<alii 
Parme'e  de  Mardun<us  par  les  Greci,  sow 
dres  de  l'Athéairn  Aristide.  11  fur(a  cniailt  U 
I'.  I  Ci  1  IjiSier  libre»  tou'i-»  Ici  roU/aie>  ;rer>'S. 
.Mail  ses  titcccs  loi  dunoèreot  de  l'oigaed,  ciui*' 
pira  i  dceoBÎr  lo  tjran  de  sa  patrie  am  le  hcmm 
dv»  Perles  ,  auxquels  il  Gt  des  propositions. OiHff 
sii>pect  aux  Spartiates  ,  ceux-ci  le  rappe^irtrt,^ 
un  esclsTc  ayant  remis  aux  épbores  ui><  îr::rr  ^ 
Pausaaias ,  qui  étail.ano  preuve  do  sa  takim,*^ 
magistrats  le  coadamnèront.  11  so  rébfite* 
temple  de  Miner*  e  .  tlv  iit  (in  raura  Ici  po«tn,lt** 
il  m.  de  faini  l'ju  4/7        J--^  t^urncliwS^* 
écrit  la  vie  de  ce  personn.»  qui  a  fourni  1  \i.Trj>^« 
le  sujet  d'une  iragédio  soip.  en  i8to.— I'acmsus 
roi  die  Sparte  ,  petit^fils  du  «préeéJeo»,  mKtm 
l'an  4o8  avant  J.  C.  à  Mislonase  son  p«'rf ,  il  •* 
pour  cul.ègueà  la  royauté  A|i«  II.  PiuM«n«»' 
•,>édiliotis  dont  il  ( Ut' chargé  o'ajaot  pat  reo»"» 
grc  des  LacédémoninBO,  iloo  intin4Tii|Mt**' 

lioil  set  jours. 

PAUbAMAS,  histoflcn  .1  orateur  fec, 
s  Rome  au         ,  cl  n».  don»  cette  TiUc  dss»»» 
âge  tr^s-avaneo.  On  n  do  loi  nn 
de  la  Grèce  ,  uuvrag>-  trôs-précicttX  df  OOS  J**^* 
tl  qui  semble  avoir  t'tc  destiné  i  goiJ*^ 
grurs  dans  ce.ii-  èonirée..  Parmi  l  ">  rmaibr-JSj* 
cdit.  qu'on  en  «  laites,  les  meillenres  «ai  ctlU  à* 
Leipsig,  avec  la  Torsion  lalino  d'AnoioO,  i;^^' 
.'1  vol.  10-8,  et  celle  de  Clavier,  avec  une llrf"*'"* 
Irançjise  ,  Pans,  i8t^-ai .  6  vol.  in-8. 

P  VU5E(Jn!«  DC  PL.A>TAV1Tdiï  Li}.»!">«  « 
St-Martin-onx-Bois  ,  et  évÔH.  de  Lode»».  »*«• 
i57(i .  d»ot  le  Qevaudan  ,  d'uoe  famili» 
d  l t.»Iie  ,  fut  élevé  diii»  les  principe»  do  prot««** 
nismc ,  qu'il  ^ura  de  b«aue  licure.  puii  pwf* 
l'açad.  de  JH\mks  oà  Jl  so  lirr»  psrbcul.  s  l 'W'* 
de  l'beljreu.  Ayant  pris  le*  ordres  SOerss,  d»« 
dit  à  Rome,  voyagea  eu  Italie  et  eo  AH***l*'y^ 
•le  retour  dans  la  canilale  du  loondr 
i  m  ployé  par  Paul  V  dans  les  oegpcul.  du 
avec  la  répnb.  de  Voniso.  Il  y  Hoooa  d«»  P^ 
de  talent  qui  (Itèrent  sur  ha  l'atlratioo  0» 
bassa.^  do  France.  Recommandé  pat  lui  • 
de  MéJiÔI,  M  to\  ckoîsi  comme  auB.^o.ct  r 
colU  uriacolio,  o'atlacba  plus  tord  ea  " 
•TQotité  *  h  reine  d'Espagne.  KUtoMlk  jl« 
iju'il  mivit  à  Madrid  .  et  •  la  prjicct.  ••  jjjj^ 


il  dut  Lieotôl  la  digoité  épisc^p^''" 
nouveau  prélat  o*«oagea  alors  plu»  'J**'  J^j, 
dans  le»  intrigues  polit.  .  il  fut  l'ua  d«»  |''^ 


irocii.  Ue  Alontinorencj  vjl>^''  i  iorH"*  jy 
npnmée  par  HwboUra .  L«  P*»»  »  1^ 
r/ do  l'oiiniilso ,  ^oélioM  m«  * 


paitisaof  de  la  révolte  de 
lujrocb.  de  Muntmoreoej 
cumi 

borif  00  I  ommiito ,  «.ocnoia  mm.  ^ 

de  lui  p'ltjt.  et  d'jl.aîiscni  H  ut- 
son  diLuce,  y  demeura,  octup^  J# 
eaux  pbilol.  et  lo»ko|ropluq«i».  J"*»"*  rj„ia 
7»  ans .  et  aUa  m.  au  sein  do  »•  f*»**";/  .  j.  laN 
do  Marron,  près  de  Besiers .  en  "lT^Hi- 

o  lire  r.>u»tJ^;r   di-Ul  U  il'«l»<*<=' 'fJ^gB»! 

«boUctt  lut  valut  M  f roco ,  ci  i*^  * 
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ChrOHol.  prwtMlum  lodovensium  in  CaV.ni  nar- 
bonenst  ^  Âraïuoo  ,  163^  ,  in-4.  un  ^r.  Dictioun. 
d*  la  langue  Lrbr. ,  npèvc  i!^-  pt'lygluiii',  impr.  à 
Toulouta  ,  Miu  ]«•  TciuK  d«  i'aul.  ,  par  Colomiet , 
t6<V4'4^  <  ^       is-wl.  ,  d«ai  la  l'*  partie  a  puur 
lilrc  :  The i'.unii  ^yiort.  ' hirhr.-Caldaico-rni  li.ru- 
cus  i  U  Z*  FLcnltgium  lubUcum,  el  1:  3»  hUonif 
fUtm  rmhètHiCÊim.  M.  Puiievin-Peiiavi  a  pab.  uoe 
Jfotie*  tor  ]a  vie  d<  M.  de  LaP«iu«,  £«utn,. 
1817 ,  îa-8. 

l'AlTSI  AS,  peiotre  grec, ne  à  Sicyone,vrrs  l'ao  36o 
avant  J.-C,  /al  ductpie  <lc  Panipbile ,  qui  lui  ap- 
«rit  i  fmmin  i  Vencmtutiçut ,  g«ar«  dau  lequel 
il  acfsit  nsf  graad*  rcpntatMB.  Paasaoias  cite 
aarloul  oar  figure  de  Vivresse  vt  un  Amour  qui  te 
troii-'^ii  ibn»  un  temple  d'Esculipe. 

l'Ali^A' ,  peiair*  grec ,  dont  Arittote ,  Pluiar- 
qae  ,  Eliea  et  Lucie o  uni  pjrld  avec  éloge  ,  vivaii 
•ers  Via  ^aoarjnl  I.a  pjiivrplë  «l  ui-.  I.iqiu  !!e 

cet  arlute  »j  «iH  dut  iiuiie  Ltaucoup 

perfectienDcn.  de  loa  talent ,  «{ui  da  resta  na  pou- 
Yiil  étreUéa-releeé  •  ra  l'éj^ue  oà  UtitmI. 
PA0TE  (U)-  IsrivTs. 
Pi  LIRE  U}.  V.  LtPAiTRE. 
Pi(>  VV  (PimuE),  eu  lat.  tawuu  ou  i'tiuiviuf , 
mé  i  Aaaferdaa»  «a  i564  *  pv^CoMai  Li^yde  Taiial. 
el  Je  ^tanifae  •  Toyagee  «n  France  «t  eo  Italie,  cl 
m.  co  1617.  Oo  a  de  lui  quclifuet  ouvrages  ou- 
W\i%  au^u  jrii'hui  .   »■!  ili'iil   cti    iinuvcr.i   l.i  li.lc 
4mm  le  tMD,  I2dca  Mtsm,  Ua^^iceron.  lV|;ua  ciic 
BorUêg  Im^dtino-bmttunu ,  1629, 


(  M9>  )  ÏAW  . 

poAte?  e\  par  ffDelq.  opuscules  dVrnJil.,  au  nomit." 
ikiquiU  un  distingue:  Saggio  di  dvt  nmenh  mo- 
ralt ,  etc.,  Vicence  ,  1-91  ;  Saj^ttio  stinn  lo  di  </o- 
cunumU  moraii,  etc.,  ibid.,  I7(>3  (  t'Lticn  di  Epl^ 
euro  teeeméo  tl  Gasitnào  ,  etc.,  iliid.,  1796,  etr. 

r  \  V I  H  !  FOM  A>  A  (Gaemul)  ,  ur  i  IM...  j,  . 
mort  a  Miiao  vert  ia  &n  du  IJ*      »  duunc  uu  logf 
mentair»  aur  Horace  «  vae  grntnmnne  ,  et  ua 
poèm*  élégiaqut  aor  la  aort  do  (îalrni-||aria> 
Sforce.  Ou  a  «ocore  de  loi  qnclq.  ouvr.  MSt. 

P  A  V I B  (lUtwofm  M  BEGCABl  m).  V.  Fotm« 
<,>t)r  VAfX. 

PAVILLON  (!fie«iâ9) ,  petit  fila  è*  HicoTisPiw 

Tillon  ,  avorat  au  par!' tin  ni  de  Pjris  ,  >i!In  où  il 
naquit  en  lSi)7,  lut  d  jl-ord  associe  aux  noMc*  trj- 
vaiix  de  .■^l  Viaccot-di  -l'aul.  A  un  gr  lèlc  et  à  Ulko 


PAUW  (BCG^ica) ,  magistral  et  diplomate  lioU 
laadaîi ,  o«  à  Ajailerdam  eu  i5(>4  ,  tut  emploie 
fv  le  aUlkoudcr  JËaarice  daoi  plu»,  uégociaiiont, 
et,  fttr  ses  MfTfces,  ae  concilia  la  faveur  de  ce  prineo, 
qui  le  retî-dt  tl  Lonorablti  diktinrtioiii.  INI  i>  à  la 
»«rl  de  MB  luailie  ^         j  ,  Pauw  vtt  »ua  cr<^tiu 
reavetW  daraat  lea  dix  aaaiaa^^'il  lai  lurvLcut. 
Il  ae  trouva  en  butte  aMx  êpîgrammes  du  pocle 
Yoadcl  et  de  quelque*  aatrcf ,  qui  ue  lui  pardon- 
naient paa  ton  tropgraod  dcvoiu'mcnt-auii  volonti  » 
dn  alalaoudcr  Uaurscc.  —  âca  fila  ,  Adjiick  ,  m.  en 
l6S3«  et  CoaKiLLi ,  ne'  en  iSg),  jouirent  entai  un 
fftle  daaa  le*  affaire*  du  temps. 

PAUW  (Jtkn-Coastiti.E  de) ,  pUilologu»-  liul- 
laadats  .  cliaticiDe  lU  Si  Jean  ,  ne  à  lilrcilit  mu  1j 
fia  da  17*  â.,  fuirâdtU  de  plus.  uuvr.  tarées.  Dans 
a««  éditiea  d'Anatrtfon ,  Ulreelit,  173»,  îa-8,  il 
tfmeC  ropsaioo  que  les  partie*  ne  sont  pal  de  cri 
auleur  t  Miîa  un  rte.  d«  pièces  de  vers  qui  se  trou- 
vent r/aaiaaaaa  ton  nom. —  Goill.  do  Pauw  ,  con- 
ttîÊÙr  à  U  ianie  cmc  dt  iualice  de  La  Uaje ,  n'etl 
citf  ^MC^aie  auteur  vvn  livre  aor  le  drotl-ro^ 
■Mso  ajaot  ^ur  litre  :  f^nria  /uns  clviUs  en/  lia  , 
y  fjit..  Halle,  1737  ,  in-S  ,  mctiitouné  avec  rlogc 
dans  VJmA»l.  lot.  do  P.  Durmau  11.— Pavw  (Cor- 
mcsUe  de  )  ,  savant  liolhodaia  ,  oé  à  Amsterdam  en 
1739,  m.  cm  1709.  chanoioe  de  Xanteu  ,  est  connu 
par  iti^fchmltrSf'htlos"p/ii/fUfi  \ur  ît  s  (irecs  , 
smriu  Jméncai»»%  iur  Us  Egr plient  et  les  Chi- 
Mif .  An  a  «owMl  i  Paris  «  an  1785.  une  édiiiun  df 

m  trbi^  grands  OVTT*  en  7  vul.  iii-8-  C.  dt  i'.iuw 
était  obcle  du  baron  de  Cloola,  dtt  J/ituImnif 

PA019KLS  (Stcoioa),  tmti  de  Saint-Piene* 
prdaîl.  dtt  «olWfa  d'Arraa .  né  à  Lanvain  en  iéS5 , 

m.  eo  1713,  a  latMe  une  Théolf^if  jonii./ue  ,  Loiv 
vaan  ,  l'Jiïi  S  vol.  in-ia.  — -  pAtwr.L.s  (Jean), 
MBilpi—  atMnnaileor  ,  ne  on  1771  à  Bruxelles , 
•èal  «D.  en  loo^*         "^^^  allaclié  pendant  3  aai 
i  Porcbeatre  de  Peydcau ,  à  Pari*.  Do  retour  i 
Bruaelle* ,  il  cotnpoaa  peur  le  tbeatre  de  c<  ti>:  \  iiiu 
en  il  était  cWef  d'ofenealre,  la  anaimsa  de  tr*»s*, 
•^ma;  im  Itmiêétmli*  émmg  h$  boUy  HJuteur 
migre  lui  .       I.conlme  et  Fvnrve. 
PAVA;<kLU)  (UtusEL),  Mvaut  viceol  n  dea 


charité  ardi-olc  ,  il  joignais  «Ua  talcna  polir  la  pré- 
dication ,  qni  lui  valurant ,  en  l639  ,*  iVvdobé  d'A-  . 

li'lli  D.in»;  la  suilc  ,  s'i  tant  oppciM'  à  Louis  XIV 
dans  l  jlLiri'  de  la  regdo  ,  il  enc  ourut  la  disgiace 
du  monarque.  Il  tn.  duis  ton  ëvêctië  en  1677.  On 
lui  doit  :  Rituel  ù  l'usage  du  dioctse  tL'.4le:h.^  Pa-  . 
ri*  ,  ibt>7-7o,  iu-  j;  Ordonnance*  et  Slalvts  synW'* 

I  nr  ,  iti-j  ,  iii-12.  Sa  me  o\:  pluti't     n  ftant-Qy— 

rujfiie  a  paru  «o  1733 ,  in  la.  —  Eikenne  Pavillon  « 
ttaveu  du  preeéd.,  né  à  Paris  en  i63i ,  fnC  d'aboril 

avocat-géc^ral  »o  parlnmptif  de  Mrif  ,  pii< c  dnul  il 
te  démît  pour  ■«  kvrrr  d.ins  le  ioisif  et  ia  lelraitc  à 
son  goût  pour  la  poésie.  H  ni.  nieinLic  dv  l'acad* 
franv*.  I705.  Se>  Hueiif*  ont  élé*im|fr.  pia*«  foîat 
LaUaya,  17*5,  1770.  17^7,  in-ia.  Êllet  aeiityW' 
que  loutes  dans  \c  }:<  iiie  de  Voilur»-.  Si  11  «  loge  a 
••'tsf  proni-ncf  ù  l'acaii.  fraoç.  par  lirùljri-biUcjy  , 
evcf]  IL-  «le  .^-ii HOU* ,  qui  le  remplaça. 

PAVJU.O^t  (JcM|.FlftKçoia  ]»u  Cl»:YfiOd( 
ol),  marin  françatf  ,  tré  i  ftmgneus  en  1730,  «n- 

Ira  l'U  I  7'if)  coiniiif  son  •  !  lunt  dart»  le  rcgi- 

menl  de  Nurntaniiio  (iuf.iutciu')  ,  et  ,  3  jns  apiés  , 
fui  aidmia  au  «ancours  du  port  de  Poclicfi  rt  dans 
la  ««rpa  dt  la  puriar.  Il  y  aervit  de  lamai^ière  ïgk 
plut  honer.,  a'occu  |>ant ,  dans  le  cours  mime  do  set 
campagnes  .  d'ttutii'i  rrlalives  à  la  tjttiqu'-  .  1 1  i'rf- 
Icvâ  de  grade  rn  ^raJi-  jusqu'à  criui  ti^  major-gr- 
néral  de  l'ainice  iia\u!c  .  sous  1rs  ordres  du  Corot* 
d'Oroillicrs.  Le  cbucalier  du  Pavillon  ,  ^  avait 
commandé  tour  I  loor  divera  Tai>«aox  a^euuae 
haute  distinction  .  petit  en  178*  à  lioid  du  Tiiitiri- 
phant  ,  de  l'escadre  du  marquis  de  Yaudreuil.  Co 
n*esl  pas  seulement  par  fës  longs  et  booé'fervieee. 
q!ie  s'tîl  distingue  ce  brave  olarin  ;  il  s'est  cnri  rL- 
rendu  rccominandablc  par  les  cliaii^',rnuns  iitdfs 

Îu'ilinI Induisit  dans  Iftsign  nix  de  nuit  cl  de  joQr. 
>is  1770  «  il  av'il  rédigé  le  livra  de  Tfctiqm  en- 
R«fr,  impr.  potM  l*arai4e  m%  erJreadii  comte  ■ 
d 'O  I  >  V  ;  1 1 1 L  r  1 .  G'esf  la  Mal  ouvinga  yt'o^tfloBBaiwn  * 

Cl^roïc  lie  l'ii.  .     •  *     '  - 

i'AVIV.  V.  Sai?it-Pavix.  ' 
PAVUNE  (FaA^çoi>),  jésuite,  néà  Caoutaro, 
m.  à  Naplet  en  1637  ,  après  avoir  été  quelques  an- 
nées liMiIrsieur ,  a  laisse,  entre  aulri-«  onvragigi  ^ 
mcniioDoéa  dans  le  t.  4<  P-  ^'^^  '>>  Diblioth.  èa 
CRnelli ,  dau  celle  4n  P.  Alegambe ,  ete*r  5M«l|p<a 
ethii  a  ,  seti  Comment,  in  librum  êtkie,  MfUtQttf 
fnIrvJ.  in  sacram  doctr.^  etc. 

PAXINODl  VILLA,  peintre  italien ,  né  i  Bcfw 
same  daaa  le  §4*  avait  e»é«uté  pluaieora  It- 
Elean ,  de  VHUtmtn  é«  $ie-^mlh«rtnt ,  danf  l'an- 
eicune  catliédr.  de  Saint  Alexaudrp  de  Bcr^am.-.  — 

II  ne  iatK  pal  le  coofundrc  avec  un  auire  Paxinu 
ou  l'ictKO  DK  ^nyA  .  aussi  de  Bvrgame  ,  «t  qnl 
tcevailla ,  de  t^a  i  tdbg ,  pour  l*igli«a  de  9aai*- 
Maria-Maçgiore.  Cal  artts(o  ,  dont  H  manière  aSp" 

procliail  de  relie  du  Giollo,  m.  en  l  —  PlirTRO, 
soa  frère  el  son  coliaLoraleur ,  m.  ver*  1409..  e>l , 
comme  le  précédent ,  cité  daM  le  t.  I  des  ^ile  tfe' 
}>.ii..  ScitltoritdJithUêtmMrgmmmieki^ûacaml» 

bt.  TaMi. 
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drecourt  ren  t68o,  mort  rn  1756  i  Luxeuil ,  après 
,^     aroir  rempli  les  premiers  emplois  <le  sa  ccngrcj^a- 
tioa  ,  arail  d'abord  professe  la  pliilotopliie  cl  |j 
the'ologis  à  l'abbaye  de  Murbacb.  Outre  plusieurs 
ouvrages  ëlémentairei  à  l'usage  des  élèves  de  sa 
coogregatioa  ,  et  plusieurs  traités  de  controverse  , 
dans  les  querelles  de  janséuismo  ,  il  avait  laisse'  rn 
^    MS.  :  une  Bibtiothèqtu  s^ffUHnnlsf  ,  in-/|  ;  des  Mé- 
moires pour  sen>ir  à  ffiisloire  des  hommes  illiis- 
'  très  du  comté  de  Bouri^ogne ,  in-^  ;  une  Uittoire 
d*  l'abbaye  de  Luxeuil,  ia-fol.;  un  Traité  du 
blaton  ,  iQ-<i  ,  etc. 
•      PAYNE  (JouK) ,  Jcssinatcur  et  graveur,  ne  à 
Jjoadrt's  «a  1608,  est  regarde  comme  le  premier 
,   de  sa  nalioa  qui  se  soit  distingue  dans  cet  art.  Son 
natlre  fut  Simon  de  Pas.  On  cite  surtout  de  lui  le 
vatssean  le  /toyal-Sotirer.nn  ,  construit  par  Pbi- 
ne'as  Pitt ,  qu'il  avait  gravé  sur  deux  planchis,  fur- 
maot  trois  pieds  de  large  sur  2  pieds  3  pouces  du 
haut.  Il  a  gravé  aussi  quelques  poitraits  d'après 
vao  Dycà .  etc.  Cet  artiste  m.  en  id^S. 
.  y^      PAYjNK  (Roger)  ,  relieur  anglais  très-renommc , 

*  né  i  Windsor  en  1739,  faisait  payer  son  travail  fort 
cher  ,  maih.  ne  travaillant  que  lorsqu'il  y  était  force 

^  ;  p«r  le  besoin  ,  n'en  devint  pas  plus  riche.  Un  li- 
braire, nomniu  Thomas  Payiic  ,  qui  n'était  pas  son 
parent  ,  le  itcucillit  dans  sa  vicillcise  ,  cl  fuloblii;»^ 
«le  le  feire  enterrer  à  ses  frais  en  1797.  —  PaYNk. 
(Thomas),  dont  il  est  question  daus  l'article  precc'- 

^    dent ,  m.  i  8^  mos  en  1799  ,  était  verse  dans  la  )ii- 

•  liliographie.  On  a  do  lut  un  Calalos^ue  des  livres 


Titres , 


impr. 


en  t' 


PAYKK  (Vrvii.;,  auteur  dramatique  anglais,  vi- 
vait sous  le  règoo  de  Charles  11.  Ses  pièces  sont  : 
la  Jalousie  fatale,  tragédie;  la  Fromenade  du 
matin ,  comédie  1  et  le  Siège  de  Con.-funitnnj/.'c  , 
tragédie,  1^5,  in-^-  ij^ 
PAYNB  (Thomas).  V.  Paike. 
PAYNGK  (ASSLF.AL.'!),  pri-inier  mMccin  de  Vir- 
àéric  111 ,  né  àHusum  on  Dani-marck,  m.  >  n  t'iS?, 
a  laisic  :  Operaliones  t'kymu  tr  niriorrs ,  dans  la 
Cista  meJicaf  Copeobague ,  i66'i,  in-ii. 
PAYS  (Le).  V.  Lepvïs  (lUoé). 
PAYSCiM  (PaiLiPFE),  roiniiire  àChelsea  dans  les 
MassacbuscKs ,  naquit  en  1736  ,  professa  les  huma- 
nités avec  distiDctioD  ,  cl  m.  eu  1801. 11  publia  plu- 
•iean  mémoires  dans  les  Transactions  des  arts  et 
des  sciences  de  l'Ameritfue.  On  a  encore  de  lui  :  un 
Choix  de  sermons  ,  1778  ,  et  an  Discourt  sur  tu 
mort  de  pyashington  ,  1800. 
rWVA.  V.  A»BR*j>A  (I)icgo). 
PAZ  (AcCUSTiif  Oi;),  religieux  dominicain  ,  né 
«n  Bretagne ,  publia  la  généalogie  de  plusieurs  mai- 
tons  de  cette  province  ,  lUrf) ,  in-fol.  Il  se  propo 
tait  d'en  faire,  en  les  réunissant  en  corps  ,  une 
Histoire  de  Bretagne^  quand  il  m.  en  i63o. — 
V.  Altakrc  de  Paz. 

PAZMANI  ou  PAZMANCPiiBm!),  jésuite,  r^r- 
Jinal ,  ér^quc  de  Slrigonie,  «-tait  né  au  Crand-Wa- 
radia  ea  Hongrie  ,  et  m.  i  Prrsbourg  eu  16.^7.  Ou  a 
lie  lui  des  ouvrages  ascétiques,  polémiques  ,  etc., 
•a  latin  et  00  hongrois;  des  Sermons,  dans  celle 
dernier*  langue  ,  i636*,  in-fuL^  Vindicl»  eccleiia.*' 
tum  ,  Vienne  ,  iriao ,  in-i  ;  yicfa  et  Décréta  iynodi 
.Ungonienus  celebrata ,  Presbourg  ,  16219 ,  in-4.  Il 
fit  construire plusirurs  égliics  et  monumciis  pieux  , 
et  fonda  un  beau  collège  à  Presbours. 
PAZUMOT.  V.  pAstMoT. 

PAZZI  (jAcytO),  banquier  do  Florence  tt  chef 
ie  la  faction  opposée  âux.  Médu  i} ,  fit  assauincr 
Julien,  l'un  des  membres  de  cette  famille,  ro 
1478,  et  fut  pendu  avec  deux  de  tes  neveux  et  la 
plupart  des  conjurés,  qui  s'étaient  reunis  a  eux 

ÎK>ur  commettre  cet  attentat.  Ange  Politiea  a  pu- 
ilié  la  même  année  l'hiitoire  de  cette  calattroplie , 
dont  il  avait  été  témoin  oculaire  :  Pactiantr  co/i/i<- 
rmtiOHis  Commentarioliim  ,  Florence,  i^tS,  in-^  , 
xéinpr.  aTtc  de  DomLreui  cclaitcisicuicoi 


J.  Adimari  ,  Maples  ,  «  in-^  ,  La  co^aii 
tion  det  Paxii  a  fourni  i  AlGeri  le  sujet  de  l'esté 
ses  meilleures  tragédies.  —  Pazzi  (C^meV,  itfSf 
vèque  de  Florence  en  l3o8,  de  la  mêias  (««1» 
que  le  précédent  ,  a  traduit  du  ei  IsM 

Maxime  de  Tjrr.  —  Pazzi  (.\lexiadre) ,  fn.iv 
précédent,  donna  quelques  tragédie*,  et  tfséui 
la  Poeli'fue  d'An^iole.  Paul  Jove  fait  réU|tà 
cette  lr.>ductiun. 

PAZZI  (Ange).  juriscoosuUc  dn  i5«S.,aiiBr 
mini ,  m.  i  l'âge  de  80  ans  ,  a  laissé  :  CMiilnr« 
l'oliimm  l  Hiitontt  de  helfo  canomano  l  ti 
bus  Venetornm  mu  tempore  gestts .  etc. 

PAZZI  (AyfTOl.NK),  graveur  Horenlia  do  tH 
On  lui  doit  un  gr.  nomlirc  de  portriiU  é'irtda. 
dans  les  Musaum  Florenltum  :  uat  Sateli'Fmf, 
d'après  Ant.  van  Uyck  ,  et  dii erses fièrrt^*!» p- 
Icric  de  Florence. 

PAZZI.  V   MAnEJ.EiXE  (Sle) 
l'AZZlS  (Mammk  dl  SEGLiNS  Dt).  «^iO 
pentras  ,  ex-grand-virairc  du  diocèse  de  Trsf*» 
m.  à  Paris  ,  âgé  d'environ  52  aoi  .  le  ioôn»' 
a  laissé  :  Notice  hiftornfue  de  Malachn  d'ff^ 
bert,  in-8  ,  an  XIII  ;  flfemoire  stutitt'iv  tv  U 
département  de  rtiitclute  ,  1808,  in-J;  * 
t.ouis  XIII,  Paris,  i8i4,  in-8;  Obttn-^i»^ 
le  récit  des  troubles  du  diocèse  de  Caai.""'' 
jourual  inlilulu  l'Jnii  de  la  reUgxf  <<  ^ 
(aojuilict  1816).  - 

PKACHAM  (HExni),  écrivain  an|Uisi«W'«' 
17»  S.,  né  dans  le  comté  de  Lincoln,  »* 
di  s  ouvrages  suivaus  :  the  tiardrn  »/  etoftt^ 
1677,  in-4  i  Minerva  britnnnu  a  ,  l6lï  ;  '4''*^ 
oj  mourntnff  ,  it»i3,  in-^  ;  the  compUel  G*^ 
man  .  i6z2  ,  itîa-,  iGj^  ,  lOUi ,  io-4 

PKACOCK  (Ueginald),  prélat  anjlaJ. 
Londres  en  l3<)0,  occupa  auccessivemcot  I»»  ""P 
de  Si  Asapli  et  deCliicbctIer.  fui  déposé  pow^ 
nié  l'autorité  du  pape  ,  et  m.  dans  un  coott** 
i^t».  >a  Fie  a  été  eeritc  en  17^4  p"Joba  U*' 
de  Marpale. 

I'KaN  .  écrivain  janséniste  ,  mort  ta  '7^^ 
de  80  ans  ,  est  auteur  de  quelques  écnU  f^l^ 
qucs  ,  dont  le*  plut  connu  est  intitulé  : 
delà  morille  des  jésuites  avec  celle  d*i  f^*^' 
I72(i  ,  in-8  ,  cl  la  suite,  Utrecbl,  I7Î9'  •** 

PKAPS  (  William  )  ,  auteur  àtéiu*»if>*'*^ 
en  iGJa  ,  n'est  connu  que  par  son  ,  |, 

monr,  iG^<) ,  in-4  ,  qu'il  compo»a  i  l'âge  •* 
au  rolle'ge  d'Katoo.  ^.  ^ 

PEAHCE(ZAtHAaiE),  savant  é»ê  jue»M'«^^ 
à  Londres  en  if'go,  roorl  dojen  du  Weit"»»"*  ^ 
1:7 '|,  est  auteur  d'un  Esmi  sur  i'f'^'f'f , 


progris  des  temples;  D<fenit  det  mi 
lUf-Chnft ,  1737;  Londres,  inJ*,'»"*; 
taire  Sur  les  i/ualre 


racitt^*" 


-     ,   mgelutti  et  ^'/^f. 

apôtres.  Londres,  1777;  Sertmons 
jets,  ibid..  1777,  4  vol.  in-8.  On  J"*» 
une  «Hlilioii  des  livre*  do  Cicéroo  Jf  ^'"^îj  ^ 
i\fficiis,  aïoki  qu'une  autre  de  Loatit»-  ^* 
Consulter  stir  ce  prélat  l'ouvrage  pulih*  P** 
Derl.v  sous  le  litre  de  Mcm.  de  Fearce-      .  ^ 

PKAUCE  (Matuai».»!.),  vtysgeuf 
eu  1780  à  Last-.\ctoo  ,  piès  de  L*'"*"'*'.*^^ 
une  crande  partie  de  sa  vie  en  Afnl«««- /^T!^. 
eu  i8l4  de  la  propriété  qu'il  avait  ac^uirt»  ^ 
cul  daus  le  Tipré  (Abyssinie).  il  cua  sur  "rr; 


lie  revenir  en  1-. 


 .  ...  ..urope  ,  lorsqu'il  m-  •  ^'.^îî^i» 

.lï:^^pteen  1820.  M  Sali,  i  aui  Pearce»!»!^ 
MSs.'.  te  dispose  a  les  pablitr.  Ils  j'"''*,*,!'!^^ 


jour  sur  l'hittoire  civile  cl  rourile  d»  | ^j^Jn 
Prarce  avait  été  chargé  ,  p»r  U  sociét* 
Londres  .  dn  diJtnburr  des  bd'l" 
aux  rclikct  de  cette  même  cootréc  , 

l'tAH^ON  (John;  .  ev^qne  de  Cl'f*»'' 
le  cinile'  de  Norfolk  en  itilî,  m-  '''"J  * '.'j'  fd,i 


copalr  en  1686,  fut  ,  avec  son  Cr*rBfl""~_J 
par  J  de  plus.  ouvr.  On  lui  doit  ca  ouïr* 


dint  I 
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\tgm»U^  «le  ,  107», {•-4* 

«Ib  la  vie  et  des  ewmgms  de  St  Çyprien  ,  OiT^rJ  , 
m6H4  »  in-fol.  ;  Erpontio  symboU  aposlol.  ,  Franc - 
§Or%  ,  1691  «  :  OUT.  trè -estimé  en  Angtctu  re  , 
«t  réimpr.  m  •  Opéra  p9$thuma  ^  Prv- 
/rffoitwm  te  imreetem.  Vu  «noiifvfca  dveUré  dans 

ç-mr/pm/f- .H.fffizmr  He  1789,  p.  4î>^.  avoir  en 
sa  l'OMcst.  )>tui.  ou\r.  inrilits  do  ce  tjTant  préUU 

l'KCCHJO  (D0M151QOR;,  pnatrttdn  l8«  n«  i 
V^WM»  fat d'akar(ipcrra^icr«*ljpMviat  ensuit)' 
il  M  ftlm  n  MoidaM  la  pviaiare.On  toU  quclq.- 
xiiii  'Ir  <c«  taLirJux  à  Fcrraro. 

FLCClilOLI  (Alamanho},  prëbendier  dans  la 
lissilique  de  Flurence  ,  ni.  daiM  eut*  vilU  en  1749* 
âga  de  Ko  aoa,  a  pub.  :  Tractatiu  peregrinonioi  rr- 
eemttam/{m*  tfmmstimintm  ,  etc.,  Venise ,  \-!\^  ,  ia-8, 
réfute'  ea  partir  par  l'aLLé  Lmi* 

PECCI  (jMKPa^,  gentilhomme  «iennois,  né  en 
1700,  emWaua  IVtat  eccit'sinttq-,  profrikta  le  droit 
à  Fjdoae  et  le  grec  dans  «a  i>.iliii-,  où  il  m.  à  5i 
On  •  de  hu  :  Frolutione  a'  pregi  Uella  Itngiin 
I  «  iMCfBM,  t74l  ;  Nap les ,  1743  •  des  ad- 
dition; :  cft  ouTT.  4  ifté  trad,  en  françait.  —  F'tt.i. i 
(Jeaa-Aoïoioe),  frère  du  prec<fd.,  antiquaire  disliu- 
guo  ,  oe  a  V  ienne  en  likji  ,  m.  en  i^hS  ,  a  laissé  : 
StoruÊ  dri  vrtcovad»  Ueiéa  cUtà  dè  Stenma  ^  i-i^^' 
«pies  ,  174s  ;  Baffiimmmtnta  Mopmun*  urna  itnliea  , 

|>lu>.  aulre»  dmeriat.  acadvtniq.  On  doit  cncure  au 
c\>c%a\iet  Vecci  un  table»  iulfr—im  âu  gOUTern. 

de  i**Qdclfo  Fetrucci  (v.  ce  nom). 

PtCllASTRt  (Nicolas  de)  .  pocle  dranuiiq.  , 

B«r  à  Tuuiouseen  it38,  exerça  d'abord  la  proless. 

du  médecin ,  i|n'il  abandonna  pour  venir  à  Paris 

IneatUer  peiw  1«  tbMire.  Il  trait  donnd  irai*  ira- 
gédiee  :  Géta ,  1687  :  Jus^nH/m  ,  roi  de  ynmiJse  , 

1693;  /tf  Mort  de  AVmii ,  I7u3  ;  cl  n'avait  plus  :i 
fiire  que  Je  prologo*  4*atl  opéra  d^Jmphion  et  Par- 
ihémopée,  lortqu'u  10.  en  1700.  Pechantrtf  a  composé 
en  outre  pour  le  collège  d'Uarronrt  :  Joseph  %'tndn 
fnr  leijicre  cl  le  S'itri  fiie  il' Âln  nhant  ,  iiag'i.lie» 
qui  n'ool  paa  été  impr.  Ùne  prétendue  aventure  at- 
vivéc  à  cet  ant»,  Voltaire  «t  La  Harpe  ont  ou- 
blié de  maolionner  ,  a  fourni  à  M.  Scwiin  le  sujet 

d'une  peCitc pièce  iout.  :  Fi  c/iuni/ e  ,  ou  une  scène 

de  cvmèdie. 

.  PBCHUn  (Jl»«->  iC0LA»),  ni  en  t646  i  Lrjde, 
fnt  prcm.  médecin  ,  liibliotbecairc ,  conseiller  du 
duc  de  iloltu-iu  -  GoUor|> ,  precept.  du  pnncc  he- 
TcJitaire,  et  m.  en  ijo6  à  Stoebhotm,  où  il  avait 
areoimpvgndeoa  élève.  On  ■  de  I«i  t  depnrgmtitîtmt 
Âfedicamentorttm  Fncultiitihus  ^  Amstcrilam,  170», 
in-ÎJ  ;  de  yulneribus  selapetor.  ,  Kicl  ,  U>74»  in-4  , 
deaens  et  altmenti  D^ectu,ei  TUA iitbaijuts,  lô'jii, 
î»4l  ;  de  BabUm-9t  Gttort  JHhiopum  ^  Kiel ,  1677, 
to-8;  Theopàlin»  Blb*tfn$,  uu  ât  pntu  her^ 

thtx  Pialogus  ,  Paris  ,  l685.  in-ii;  O/  w-rv.  pUys.- 
medttarum  tdtri  Ire» ,  Hambourg  ,  l6y(,  ia-4' 
raCHMBJA.  (JBâif),  Itttérat.,  mi  à  Viltefranebe, 

Aiui  !t  Koucrguc  ,  I  II  17^1  .  •fjâé  «voir  professe^ 
i'cioqucnce  au  eoHegc  de  La  rtéchc ,  «liiint  en 
1^3  an  accesiit  k  Pacid.  fraaçaise ,  par  Yeloge  du 
iffltmd  Cniberi  ;  mais  il  deiLtafriocipaie  réputation 
éaaa  TW^Ae ,  p«èm«  an  prose  ea  u  livres ,  17S4. 
ia»9,  et  en  2  vul.  in->a  ;  rAmnr.  en  179J  ,  2  w>l 
iB-t8,  el  Irad.  en  angl.  et  en  allemand,  t'ooliinr  ju  , 
eneere  pUu  célèbre  dao9  les  fastes  de  l'amitfd(  par 
sa  liaitun  avec  le  médecin  l)ul)r<'iiil)  i;uo  dan«  <-eii\ 
sic  la  lillérat.,  01.  i  St-Germ.iiu-en  L  iyven  17^5.  Il 
avait  fourosà  l'aLLé  Kayoal  p<>iir  son  niHoire  pki^ 
iosophique  et  polttufue  dei  èeux  JCfn/ef,  dbta.  mor- 
ceaux «ÎM,  daaa  ta  preia.  ddii. ,  fureat  disiingue 
par  llaslialc  I'.  :  relui  <>ur  la  Traite  dei  nègrtt»,  cn- 
iMaatres>  lui  appartient  etitibremcot. 

HBCUON  ro;  HUBT  CH.),  gentiâlouie  breton 
du  17*  S  ,  a  décrit  Ici  totirs  el  i-scrofjucrics  des  bo 
Itémuto*  ,  cUfx  (£ui  il  avait  paMé  m  prcaiec^  jcu^ 

s.  *  •• 


nesie  r  cet  oew.,  lavaaa  Ibrt  vw*,  ttlMeompagoé 

d'un  </(f/(0/»/uMrr' en  langage Mr^  |uin,  {'t  a  pour  tii.  ; 
f^te  pencrfiise  dtf  Maitois  .  (jiicux  ,  Bohumuns  et 
Ciitiour^  Paris,  1623,  in-8. 

riXK  (Pirnnr).  en  latin  Peclins  ,  ne'  dans  l'île 
(11-  Ziriczée  en  /.élundc  ,  enseigna  le  diuil  à  Luu- 
^.lin,  et  ro.  en  1689.  conseiller  de  Matines.  On  a  re- 
cueilli «et  écrite  aur  le  droit ,  Auvers,  \Q\'J%  in-fol. 
— âun  Rk  Pierre  bértte  d'abord  de  la  chaire  de  aoa 
p'^re,  et  Altea*nili- clianci-lit  r  dr  Hiabant, Conseiller 
d'étal  al  ambaaaadeur.  Il  m.  à  Uruzellea  en  t6a4> 
On  •  dckii  :  Fmtumpro  Audits  hummitedis. 

l'F.CK  (Fn  AMçois\  im  ml  rc  de  la  luctéte' des  an- 
tiquaires de  Londres,  né  a  âlamtord  en  lt>()2  ,  m., 
eu  i7/|3  ,  se  Ot  uu  nom  en  Angleterre  enmmo  nalv- 
raliste,  poète  etl.tiërat.  Parmi  tea  aoubreaxaavr» 
non  natta  l«omevona  A  eiier  ;  tlistoir»  tuduralh  et 
uni  ffuités  des  comlds  Ji'  f  iui  1  ftcr  et  4s  Kuitand  ^ 
t^^o,  in-4  ;  et  Mémoires  sur  la  vie  et  ië$  product. 
piÊeiiçues  <û  Milton ,  1740,  2  vol.  ia-{.  Le  maadaM 
lirilannique  possèdeplu».  Mâs.  de  cet  aut.,  entre  au< 
très  ,  la  Suite  de  Cfust.  naturelle  et  dei  antu/uUés 
du  comté  de  /•«  irester  .  it  Montuiicum  angitcaniimy 
voium,  çuartmn ,  ou  4  vol.  auaquelaM.  Ni- 

clioTs ,  avoue  Atrc  ffadevabU  de  ploi.  artidei  inté^ 
re^sans  pourlacaiapaait.  de  SAB  iKf«f.iAi  «oarttf  di» 
Lv  rester. 

PECKUAM  (Jotirr),  archavéquada  GralmMfj, 

ne'  dans  le  cuntlé  de  Snisex  vers  ia4o,  m.  en  1292, 
fondu  le  collé{<e  de ^Vingliam  ,  dans  la  comté  de 
Kent,  l'jrnii  les  écrits  qu'il  a  laisses  cl  dont  Tanner 
donne  la  liste,  deux,  Mulem.  ont  été' pub.  :  et  sont: 
Collectnitett  WUd^fum  /id.  r,Golo|ae,  i5i3,  tSgi  ; 
Paris  ;  i5l4  ;  el  Pcrspecliva  cotniutinis  ,  Venise  , 
i5o4  i  Nuremberg,  IJ^Z;  Paris,  i556;  Cologne, 
1.192.  tn  4  Qucl'iues-uiies  de  ics  lettres  ont  été  pu- 
bliées par  Wartou,  et  se» <l<tl«/«, «U.*  oai 
e:é  intér.  daas  tel  Cienrff.  Mttgmi'BrUaitmlm  et  tté> 

icrm  r  ,  tOmC  2. 

l'ECOROIfl  (Fkakçoui-Marie),  procur.-géaér. 
(le  IVrdre  des aervilee ,  néf  ft  Bergame  vers  1700,  m. 

I  Hmiif  en  1770  ,  a  Liissé  :  Striria  dell'  origine  e 
Jijit'iti-.i'ini:  dei  snftru  onlmede' servi  dtMarta  fer- 
gine  ,  Homo,  174^»  in-^. 

PEGOUUT  .  fa rueua  danseur,  maître  des  ballets 
à  l'Opéra,  ni.  à  Paris  en  I720,  a  l'âge  de  78  ans, 
mit  le  prcm.  du  csr.ict<  rc  cl  Ue  l'express,  dans  la 
danse  ,  ei  eoscigoa  cel  ail  »  la  ducbcMe  de  Bouc- 

l^iiCilC. 

i'KCQUET  (JiCAn),  célèbre  anatomiste  ,  doct.  de 
la  taculié  lie  nied.  de  Montpellier,  naquit  à  Dieppe 
ju  comnM  iicctn.  dn  17*8.  Peequet  découvrit  d'a<- 
bord  dans  les  animaux  et  ensuite  dfeas  Pbomme  la  , 
canal  thoracbiquc  el  sarloutlerdservoir  du  chyle  , 
auquel  la  reciMin.iissanco  des  aiuitomistcs  à  donué  le 
nom  de  rcservoir  de  fecijiiet.  Après  avoir  exercé  la 
nicdccioe  daos  88  ville  natale,  il  vint  se  fixer  à  P** 
ris  ,  où  il  devint  membre  de  l'acad.  des  sciences  ea 
l(>(i6  II  m.  en  16-4.  On  lui  doit  enc«re  pins,  ob- 
servaiioua  nouvelles  sur  les  ^i  cre'lioos  ,  sur  l'organe 
de  la  vue  ,  «t  prtacipalem,  sur  les  fond,  de  la  jcé- 
tinc  P«ct|«et  associa  fen  oon»  I  e«n«  de  PdKaaaa  «I 
de  Lafontaino  ,  en  resbaC  attacbê  au  ci-léLre  surin- 
tendant Fouqiiet  (a,  ça  Boni),  pend.uit  sa  diigrâcc.  - 

II  a  pub.  lea  trois  ouvr.  aaiiir.  :  Kxperimenttt  novm 
«iffM/oMint^ etc.,  Pari$ ,  i6fit,  in»t  2  ;  de  circuUuinite 
snnqutid»  et  xïafii  motm  tHttert.;  EpisMûàftt^ 

ia.it  In  fteis^  (|u  s  O  n  1 1 1  é  r  c  ualS  «fl  1 9oL  ta>4«  '^■■<ll«, 

16.14  •  et  ptns.  fol»  rc'iiuprîmci. 

PtCQUKT  (AaTot.vt).  grand-maître  df«  cat«t  tt 
I'ok'is  de  Rouen  ,  intendant  de  l'école  Bililtil'adl 
survivance,  né  à  Pans  en  1704,  m.  dais  cettatUla 
en  171)2,  a  puL.  :  Analyse  de  l'esprit  des  lois  ;  Es- 
prit des  tnttximes  polutquet ,  i^Sb  .  3  vol.  in-ia  } 
l'^HdenéModtr,  in-t»;  foit/oreitihresde  Framee^ 
Pari  n  ,  i-.""^.  2  vol.  in "4;  Pensées  sur  t'^omme,  La 
Ujvc  ,  I  ^33,  ta-t2  i  lie»  Uadaet.  dn  PaUi^rJido  de 
•  I      •  • 
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PECO 


^  t -qJ 

MB  Cmr/men  l^.  a  toI  i»-^.  rt  ce  178»  u  aaUc 

*  •  • 

^^HîH^  Ki^î-i  ^3».  .Li.z  c«),  mflma  , 

fl.*  •f'-gP''**^ pec  ;jb:  cin»}  ;ir>î  jTTee» 

q«»  M^^lii.  d«  1rs  Seiectm  phjo  te  •  '.  j  a  MW- 
Mrw.  M  m.  \'rmfé*im  At  faire  laor.  Us  bniinttn' 

fgXti— I  Ir  P.  Pe.Infii 

dcfUtvIe  CaLaiocur  - . 
d«  b  ridic  o*I 


(  ) 


PEIR 


I 


pMitiM  .  uiUtal«  :  Traiu  des  pmiit  tt  1  

/fi  mmnkmmiiMS  mut  qut  d'matrrs  chomm 
do.àteMt  i4u^*r  Us  mtarcÀaitds  d*t  dtffertMn  1^ 
ties  dm  m«mJe  {tu  iul.^;  a*  MS.  deccIndtK 
«oaarrre  dasi  U  ir  JkKoU.  RurcmrdiaJxA  i  Floma 
>oui  ce  uxre  :  D^^it^tmU  di  prtm  twum 
uianM  di  w«r,t  p  irU  del  mtomdo., 

PLGL'ILL\I>'  ,Auusi  ir^ultjil.  looUui 
da  i3^S-.  JoQi  il  aous  r«-st*49  P>«<^  Tut  ca{i'« 
aaptèt  d'Aipk*at*  ,  ru*  ét  CuulU,  et  a.  tUain 
ton  ii<  arasc^. 

PtA,L  IU.o5  <m  PiaCCILHEM.  V.  Bu;- 
ciiai  cl  Lacxi  j. 

PEIJLEVA.X  MOHAMVFD,  ifcMèpriMtb 
\i  ijxmlie  dr«  Auleki  d*  rAdirrlKMJjaa,  ncrr4 
à  HPI  t"^r*YlJ«^luxi'an568  de  lli^.  (  li7«ac  J -C 
C«  pHccr  jiu'.r  rt  boa  ,  après  awa  rcfB«  1^  m. 
m.  I  an  SS2  1  tSô;  .  Liituat  qjjirc  tU  ,  dotl  l  iiu 
M  Irt  <i<ux  drra.  r«^oerf  nt  après Irar  ood»  IttJ- 
4&ri!ao  .  «rni  moota  immedulrai,  tor  le  trôsa. 


aa 
Bail 


mtUen  de  ««TTr^êx  M  i^Jh.  cr 


FtIGNt  prof.  eoM-ntc  î*  I  ■•ir.,  ■.  è  ?»• 

»i»  eo  t833,*st  aau  d'uo  Frmtdt  ffTféétJ.C, 
fie.  Parij,  1821,  in-ta  el  in-18,  re'iwp,  cm  l6a 
PEI>S  (Gk£âOl&E\  et  000  Cettr|e  PnTt,  «t«l 
a  c(«'  oomoie'  p^r  crrear  dan^qocka*^*^ 
II*»  Le  Pi  FrarfeV  "^'-^^ ^       ^ •  <«.^tn-  J  p^jpbîr»  ,  a«  à  >ive«iherf  en  i5oo,       W  *»■ 
•frire  *  ce  ai  i  rJTTTi'  rtortTe  ^e  »oo    e  ►«me  printre»  el  graveur  au  larxm.  U  piif* 

-l«UI»a«/C^!l«Ll!  •  lîC^  c««aitre.La<cUr.l«,ndc  se.  sra.arti,  A«IT»" 

rMâuji^:  f  X-         r«    vT»^.  ■i»/^ri«^,  rte,  .  , 

r-«roito  «W>knir*#  Jf^o,  «»«c  le  p«rtiai|é«iW 

fTbIwLh  (C«»,t vpatt,  ^ï*^»  «^«u  le 

WfM  d-LLlaUlM  et  rl^it  oé  ân,  U  comie  de 
Coje..  Oq  eo.n.U  de  lu.  ^ualrrp.ec»  de  Ikeilre  : 

€tU         Betktnh^e  .  MmkomH  U  Tmrk  et  Irèn,  Im 


tcol  des  cherg  -  d'ceuTre  .  »'cie»e  a  XK   «•  «» 
teoQTe  le  drtjil  «Uns       iianutl  dti  tMdt}^^> 
f^rf  Jr  ir.bcrel  Rost. 

PEIFKRE*(La).  V.  Pf^ftEKX. 
PLJHLSC  i  NicoLAS-Ctsiot  FABRl.Mip" 
de}  .  saraol  diilio^ue'  ,  conseiller  au  paHe»**^ 
ProTeoce  ,  oe'  aa  château  de  Draogeo»""^  «■ 
rteodit  ses  reclierchrs  à  i.>u<  \n  »rnres <lVniJ**« 


b«Um  Grme^m»  •  — "      .mrmeKiren»  Ml  rteodu  ses  recherches  é  tous  1rs  fcor 


q  ue4<]ar«  paésies  p«sloralw. 

PKGKL  CIlAGBCSy  ,  «raot  «axoa .  titf  m  16*  S 

nUle*        .1  «'«Tait  p»  f«re  adopfr ,  aa  paLi.c  ,  e 
d««l  »l  «o^  a  laàMâ  U  d-pi,  J^,  ,0  «iVr.  iaùi 
nesmmnu  nmm  tetrcUn^m ,  nutfmMnmm^gmm. 

el».,  1604,         lr«*Tafe.  G.  PaschO^.ce  «.^ 
«■  *  paL  ,  dttM  U  prr lace  des  /«rnt/a  jw^sn/,^.'. 


fal  M 


les  p!ui  lilusUcs  tavans  de  son  s»e<:lc ,  rt»«** 
laute  sa  »ie  anx  inences  el  aux  lc<tr«i  unr  f"" 
rfuse  prrj.leclion.  Il  ta.  en  l 


Aai  qu'une  i.isertnUun  lur  140  Irepicd  «iïK»'  ^ 
»e  trouve  JjiSs  le  10^  toI.  dra  Mcmvirts  d* U*''*' 
turt  du  P.  DriQioIcti  .'et  un  grand  notnl>re  di"" 
frr/.  La  lUleâri  aocnkrcux  ouTr.  qu'il  a  U '»»*"*' 
tliU  .  le  lruu»e  dans  le  loin,  a  de  Ii  JîiW**»'^  *" 


pins  èiir.û.  n  T  -  ■  r  '  T'T  I  "^tiiicnr*  .  par  Moolfancoo.  LVA'ff  de  Poi»^' 

cl^ûùlr  U.t^S'-  '^«'"      PtmUUSE  PiULirVc  PICOT.  I.aronJ»L»:. 


el  soutenir  les  armstaU 


natunlirte  ,  oc  Tuuloose  en  1744'  p*"'^"" 


ijturrlles.  Il  rrits  ainfi  IB'H 
puU.inci.  En  1789  ,  U 
les  rahiersd*  la  no».Jrs»e  ^' "  r. 

•  1.  -.-  1-  ^- 


Omn/iL  r„  V    •  f"  'N»  .  «•  "  l»oo.  •  pub.  :     es  . 

/«  Wu^  .^rZr.ir  'll^"^  i^T^  •  l"^^''*"'*    I'  red^.ioo  ari 

iUlko  .  né  .  GuasiailaV;  <•  PU  un.  place  d  adi«.n..ir«l.  di.  d.anrt  d*^ 

Ml  Mr«ic«  da  .1..»  I    M     .  *  '""P*I  ^'l'*-  Piu»  l-»rd  il  fiil  arrête'    iiatu  18 

.    frr  •  a.  due  d.  i|a»,oue  ,  et  »  dan.  »  pau.e  lurn.m  ne  f.i  .IcU^ré  ^u'.fL  I.  •»  dr  H-^ 

Il    V.nnumbo  corn  a4t/ini  I  «.crfe.  Einat  retoarné  alora  è  ses  ©««pH'"* ''^ 

Iktiques,  il  fut  aeaimi  inccrstirem  -"^^ 


Iftf  d»  70  an..  On  a  d«  la.  :  D.,ir.umbo   

Jo,rl/4,  Han.gur.  ,7,,  .  JIi,„ ,  GuasuIU  ,  ..ao 


<  on  a4t/4n4  I  fierté.  Einnt  rrtoarné  «lor«  è  ses  ocmp**'** 
lf^é/meH0momp:àit]^'^^ir'\T       K^y'^'l^'''^^^       fut  nnaïait  luccrtsirem  i-'P^i^ 


lanloae,  1706  ; 


rtsa  ,  ùrmior.o  t  «  It ,  Jg 

i^tor  Bernard  fmm»tù,n  ,  R«,.  .         ;  "^^ 

«.I.C..  da  ,4.  S  ad  i  Flore,..,  M  renoi.'.  1. 
t.b.B.  pour  des  afaira.  d#coa.mrrce.  11  a  l,.,*«  son 


eenlrMe  d*»  l'ouloiifr  .  puis  maire  de  c#flt  - 
n>  en  1818  :  li  était  associe  de  l'iaiiil"^  •  vj f» 
sirnr*  icsdniiies  i^treSKem .  e«r.  L»  ''^\^m 
|ll4nlei  noureJlesqur  l'on  Jo.t  •  I'»  P**"*"*  m 
•  plus  d'uae  centaine.  L*  pnocrpal  ^ 
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êlies  la-fol.,  <Iont  4)  paru  en  I7()5.  L'auieur 
n'ayant  pu  eiecater  iun  pl^n  dans  IuuIl-  son  ëtrn- 
^nc  ,  «a  pab.  uo  lomn^aire  »ou«  Im  titre  à'Hittoire 
m^réffé*  éapimmtes  des  Fjréaett ,  rt  ttinimlr»  dei 

hoUtniites  dmms  e*J^ nionfiignes  ,  Toulouii:  ,  181 J. 

âaat^arlf^e  «M  aaUrej  ocnl$  pub.  se()arëni.,  on 
'trou«f  deiai  P^*-  fnemqires  (Taiu  les  Kixuuils  cl«« 
'acadtf^  àt  Toulouse.  <Ie  Stbcàfiolm ,  et  dans  le 

^tntrmSl  de  fltj'stque.       C^vier  a  coniMrë  uo  ar- 

tx  i.  j      Pciroiu*  AuM  la  jKo«Mpi*«  m^wsvllc 

I^LACASfl  (Blaub)  ,  astrin^one ,  matlu-mati- 
^i*o  ,  nt  à  pjftne  au        S.,  m.  au  coiumcnccm.  du 
,16%  *  Unie  pioa.  oavr.  sur  J'atlrgoom.,  dool  quel- 
jfvcs^a*  foat  rrsU*  ioédiU.  Ce  qu'il  •  fait  4e  pUis 
gtBoaidfrakl*  •*<  un  .  Traite  de  la 
M  IrouTCwlIS.  daot  let  principales  biljiul.  d'Julic. 
•   P£E*AGE  I",  papA^  Dé4  Komé,  rtaii  apocri- 
fliair»  d«  ftffif^  dmmUU  «iile«  lor»qu'tl/ut  ciioi»i, 
mitt^  p«a»M«e«lwi  à  Vi#ile        cenomj.  Jl 
TIHy  MicèiiN  de- Si  Pierrv  '  pendant  4  annret. 
^»        Im  avait  coBuneacé  à  fairt 

hàUe  À'égUê€  ât-Ptiiltpp».«»<A«Jaeq[ttfla,  «ft&  fat 
•efcrr^eaftuaJcan  lU,  »oy  successeur. — Pélack  II, 
pap*,  oi*  à  Rome,  tucerda  à  BonuU  I"  en  678. 
êi  U*m*iHt,  M\e<:  <1«  sitecèi ,  à  ramroer  è  l'u- 

1l*t4iUi'afUae.piué,éfàqura  d'Italie  qui  faitaieol 
>ffcll— lawiMÉe— »4ea  lroiacbapitrea(w.  Vigile), 


P£LË 


lAia«en  S<'ir«.      ovait/dit  d«  sa  denieute  un 
fâc^^paur  «le  çauvcM  vieillard»  elrebâti  le  paUia  de 
latrao.  li  enupaar  mcccm.  âl  Grëgoiraole-Gnad. 

PÉLAGE  1",  roî  des  Asturies,  issu  du  rang 
ra^l  drt  Gollii.-ie  relira  en  liiscjjc  en  711, 
aprt'i  la  fauiease  Latailie  de  Xer^s,  dont  la  perte 
inrra  â  £apafn  aB&  Mativca  <m  MuiMlmana  d'A- 
hiqma.  Cithé  éuf  me  gvotte  prorea^l*,  il  y  mArit 

ftvndaat  3  ani  Ir  proji-t  dp  secouer  le  joug  de» 
xio'jueurt  f  obtint  ensuite  lur  cuk  plus,  avan- 
lageri  le— ^tables  ,  et  m.  ea  737  ,  roi  Je  l.eun  et 
àm  ÀMmtimf  taiaaaal  la  conroose  4  ««u  fils  Fa- 
illi. Sobre,  ememi  da  taxe,  plein  de  valeur  et 
de  px-'U- .  Pelage  n'a  pat  oIjIlihi  daua  l'hiaitfife le 

MrMi«rdl#iltaad ,  mais  il  le  lucrila.  y,.,-..  „        ,  .   

VtSMe-Bretafoé  ,  avait  reçu  de  son  p.-,,-  |,  nom  tnn'.  iur  p.murrose,  l-^Siî.  in-i2  V  le  OiJ*  irf 
4«fl'<er7<uf,  qui  dans  la  langue  du  pays  sign'ide   "  —  '  ■  *•  t> i.i.:.'^'.  . • 


Au  n»«?pmdef  dfcNip,jr!te'e'is  conciles  cl  Je  A 

et  de  1  a|.piu.donno  pj,i  l  auJo.iie  c.«lr  4  l'autoSÎ 
ece  rsu.lM,.,o  nour  iyovrire  celle  bere»..-  7* 
P^rh».,  rtru»èrentd.e  H-*o^p,eUre,  en  anp,i,,,„t 
.  un  concile  ,.(cn,er,  .s'.d. «sèrcnl  d'J,ordVà 
Constantinople  ou  „«  yoylui  fcouUr 
el  .)-•  furent  n.s   1» .rux  acçueiUi,  â  JSabite.  tlj 

non  veau    et  Pdag^  fut  sfassél».  aaiol*  lieux.  Ua 

condamuahon»  ,e  jo.gna  IcjMsemenl  deliwlif 
fonr.le  d'Lpbése  ,  de  V^t^t  .TuulefoS  eoffï 
be.e.,e  conserva  encore  de  nombreux  .1,  (.  nst  ur  ' 
De»  le  1res  du  pape  GeUsc  prouvent  .,u  .  I.  tlu  du 
J  S.  e  leav..,.  c  core  des  partisan.  J„  Dalaïail^ 
Le  car.î.nal  >om  cl  le  jc*uilc  Palou«iie|  («  «m* 
n  rns    „i   criPhUiolredup^aRiaoï»*/  ^ 
I     PKlwUiJE  (Ste)  ,  nëe  daa«  le  5'  S.  ,  fui  » 
comcdi,  iiu«  à  Aniiocbe  ,  amuiie  «c  fit  relieiewT 
.er./„  4  |u,  la  niootagoc.  d..  Oimer. ,  et  v  finit' 
4e«  u,ui^ 4aoa  U  |44w.att.tèae  peo.t,  ne..  _ 
Ktade.  font  aiegiioft  d'uua  .uue  sa.o.e  du  mêL 
noni    rfgalco..  nec  a  infecl.. .  et  ^ui  périt  pe.! 
daut  la  persécution »iaci|ft,,nOliJAda«al.îri 

.lA|-XKfc(myll..),  fil,  d'Kaqne.  et  p^re  d'AcbilU 
qii'.ieuiHl.  U  dec.  ït.ri.,.  réena  luT  J^T  «  * 
^ahr. .  aprel  avoir -renversé  du  trôae  Acmi*  ' 
lavaMeoBlu faire  përir.  V.  AcasT  1"* 

;  PKtÉBdeCHEJOUTEAU  (Blawk-Loui.) 
jtinsconsnltc;  néàSeni  en  1704  ».  dao.l. 

romnin     etc..  Sens.  .jSy,  i^.^     ^  quclSî 

Porv  rO.  l.t.er.leur,  ne  a  Sens  en  ,7.',,.  fu|  j',/'"'. 
-i  runeur  dan,  s,  p.^.e,  p^?.  \tc..TJ^f^ 
nanccs  «  Montargu  -t  périt  aur  IVcbafaud  révo- 
luuoanaire  éo  i79f.^Oa  a  de  lui ,  Jt«  /^^jj/^: 


lÊm'tnhorésdt  fa  mer  ;  il  Iccli'ankea  en  c«lui  de 

— *  a  •    .  •        B  «  .  ■  .  . 


a  la  nême'kigiuficatl  en  lalio.  A\;iiii 
BOaasttqtie ,  il  vint  à  Koihc  ,  te'  li\a 
et  estilncr  de 


•nkrasfd]*«rat 

fcîfe  «ilf^  a*y  Til  cunriatlie  .  .  ^   . 

jiJuj.  pc:r»«<aoa|ta  véoëraLlVs,  entre  autres  Si  Au- 

riiin  .  composa  «^ettiBea  livre!  «  tela  qtï*aB  !traité 
ta  Tnnite  et  un  trcueil  de  passages  de  l'Kcri- 
iur  la  mordit .  Muîs  parligcanl  eatuitc  U  s  er- 
I  qui  circulaient  alors  tn  Uriebt  sur  la 


■^|^««^«>ci  ecsi enudua  y  i|ut:  ira  cuidos  ,  eo  njis» 
•UU,  Mt  dans  le  mloie  tflat  où  se  trouvait  Adam 
avaal  «m  péchc  ;  que  ee  ptfchë  a'eat  paa  [4im  la 
caicaede  H  mort  du  genre  humain  que  fa  r^sur- 
rvclion  de  J.-C.  n"i'»t  la  cause  Je  la  re'surrrcliun 
des  he«UB<Si  que  robtervance  de  la  loi  de  Muise 
aaadait  s«  ciel ,  coaiaie  IVbservaoce  des  lois 
év#Bg^iques;  q^lmot  la  venue  de  J.-C.  il  y 
araxt  des  liuioines  impeccables;  que  les  eulao* 
morts  sans  baplëuie  n'en  jouissent  pas  moins  de 
la  Tîe  dteroellc  ;  enfia  ^e  rbvmrae  aeul ,  par  ses 
Matca  foreri  ,  parrettir  è  fa  oerlicUoD.  Cette 
d.  ftrrn»-  ,  d(  ft n  e  il'aliord  ,  en  q'^  <  *  "°  concile 
tenu  à  Diospolis  ,  fut  condamne'e  l'anuéc  suitanle 
far  uo  concîte  tcaa  4  Cartbagc.  Pelage  compusa 
abe  apologie  captieuse  qui  retarda  pendant  quelque 
letops  la  décuiun  pontificale.  Un  nouveau  concile, 
qui  s'ouvrit  à  Cartbagc  eu ,  et  où  a^sislaleal 

914  dT^^uf*  I  Cr*f f  •  tL'aoaUMma  la  f  dlagiauime. 


rtri..«^/wej  de  M,  barbier,  a*ddil ,  looi  &  „ 

PKtETfï:»  (Jac^^O.  IllU^ratêJr  r.  jXSî* 
dntin^^ue  ponrson  (cinp.  ,  nJ  au  Mans  en  l5i7  ,•„,* 
pl'  iu-  d  abord  à  1  étude  de  la  junsprud. ,  puis  dj- 
Tint  principal  du  corége  de  Baveu«,dtodir ensuite 
a  medccinyajil  eaerfa  .  Bordeau,,  4  Poitiers  et 
a  Lyon  .  v.stfa  Mtafieen  10  ,7,  Tint  4  Paris  l'aoorfa 
CUV  .„,e  ,  pu.,  vo^ane..  en  Suisse  et  en  Savoie,  fut 
"  .'Mue  en  lj-3  pnncip»!  du  collège  du  Malis  à 
I       .  et  m.  «Tans  cette  ville  en  i58a.  Le  P.  ^.cerun 
adonne  dans  le  lotn.  21  <fc  ses  Mrmoiies  la  liste  dan 
ouvr.  de  Pelelier,  qu'il  porte  «  v.ngf.  Wuw  neaa 
l....  a.M.,n.  .  citer  :  t' Art j^etiffue  d' Horact ,  tradiUt 
en  vers  l.anç.,  Para  .  iS^,  à».».  OEtu-rcs  poctia 
ibid.j  .547   i„.8;  Dinti^^  dM  rorto,.r.fJ^;l%1 
nonnalian/rnn.oescVovir,.,  i53o;  Lyon  i5i5 
lu  8  :  Art  pacU./ne  français  ,  Lyon  ,  1 555    in-8  î 
'^'\^'»'"*rs  des  Jmours,  tommtMtH  g« sonnets  ib 
1555.  .D-8(rare)  ; /«  Sa^,e  ,  ^oèn^nn^^o^l»' 
Aaoeei ,  i57>  ,  in-Sflrès-rareJ  ;  OF.u.rcs  poeUmuM 
intit.   es  Louan.....  l'.n,.  t'.Si,  .n-8.  L'abbdSoi. 
jet  a  douoné  dans  \»  JtbUoih,/ran,..  l'^a^ly,^  des 
poeuci  de  Pelelier.  Comme  malhdmai.c..  Pelel.er 
a  donné  une  arUhmeti,fue  en  4  livres  ,  une  aluièm 
an  a  livre,    un  traité  d,  i'nsage  de  ta  gtom'tri»  . 
•t  une  traduct.  des  Eléme>ts  d'Ettetltt,  Ses  opus^ 
entes  de  médec.  n'offrant  aucnn  iniérit.— Jean  Pe. 
ttTtE»  ,  frire  du  prdcdd.,  grand-malirc  du  coiléB» 
de  >avarre  et  curé  de  St-Jacques-de-la-noucbecie 
.  Pans  ,  où  .1  mourut  en  l583,  fut  envoyé  par  Cbar- 
les  i\  an  concile  da  Traate.  —  Jacques  et  non  naa 

JoUm  f sutiu  ,  Mvto  du  Ytéoid^  ui^tn  iSfa 
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cent,  et  rommc  son  odcIp,  curtf  de  Si'Jac([.>d9-l»Boo- 
cbrriet  fui  eo  I  âgS  ekëcuU  ea  effigie  pur  coulamus 
comm«  aytnt  «u  part  è  la  m.  iu  prAidMt  Brinen. 

l'ELETlER  rCr  Atnr  Lr).  cunirôIeur-|{énoi .  .1rs 
finaoce*  ,  ne  a  l'^its  eu  i63o,  remplit  J'jliorii  plus. 
«bargM  booerahlal  4lU  ia  magiitrature  ,  et  *e  di^ 
ëWMSBrlODtcmKBWprevôliioraircliaodseD  lUjit. 
n  ni  conttrnfre  è  celta  f  poque  ,  ir  quai  de  Pdiii , 
iju  uD  appelle  enc.  aujourd'liui  (|uvi  i'cleltcr.  Nuni- 
mé  en  t(>83  pour  succéder  à  ColLcrt  daiu  la  charge 
<!•  flODlrMeui^gtfatfral  «lat  Htumen ,  il  démit 
■ix  ans  après  ,  ijuitia  la  cour ,  et  passa  le  reste  de  sj 
vie  dans  la  relraile.  Oo  lui  doit  •  le  Cvrps  U«  droU 
canon  ,  \'.4ncîen  Code  ei  c'i'siasliqtie  ,  «t  des  oùtct- 
vttUomt  sur  i«  Code  et  i«s  rt'ovelles  (d'apréa  l«f  IIS». 
4«  P.  Pillioa);  CaMrt  ruttirus  r*  cptfmit  tatinm 
Iingiitr  M  rtf  toribtti  itilU'ctus  ,  Pari»,  l(H)a  ,  in-C2, 
1708,  pcUl  iQ-8  ;  Com»'j  ifrt^tij/^j,  ib.,  i^ug.iu  12. 
Cl.  Le  Peletier  a  dunnd  aussi  des  rdilions  nouv.  Ju 
<bf(l<M  jurtdieus  «l  du  Cornes  iheotogMS  «la  P.  l'i- 
llioii  I  et  il  iMté  en  MSs.  det  mém.  poor  U  wfe  de 
iét.  Cignon  ,  pour  celle  de  M^ltliieu  Mole,  et  de 
plus,  autres  pcrsuooagesconlaaiporaios.  J.  Huivin  a 
pub.  \*  yie  de  amul0  Ufeltii  1er,  en  lal>ti ,  Pans  , 
1716,  ia-/|.— l'CLCTtiR  0B  Sovsx  (Miclict  Le},  Trérc 
du  piecéd.  ,  né  •  Parts  en  i6>.'|0  ,  lut  siicce>siveni. 
avocat  ilu  roi  ju  Cl^utelet,  cuDScil'cr  au  parlcni.  , 
iolendant  de  Kriinclie-Coiute  puis  de  Jb'Jaiuira«  CUB- 
aeiller  d'étal,  inleudanl  des  fieaBcee ,  enfia  itinct.- 
général  des  rortili cations.  Il  quitta  lr:>  tlT.irrs  à  l'âge 
de  80  ans,  se  retira  dan^k  l'aliLu) c  de  Sjiut- V ictor  à 
Paru,  cl  y  m.  <ii  1^2.1.  Sun  éloge  ,  par  ilo  l  ozc  ,  a 
éXé  iasard  daos  le  vul.  du  lUcuesl  de  l'acad.  des 
iMcript.,4l0Ut  il  était  membre  hoooraiff«.*<4Ia  antre 

PELETIER  ou  PlLLKTiKn-VuLMERANbES,  proreS^.  de 

déclam.  ■  l'a  ris  ,  uù  il  lu.  eu  1824        aua,  a  pub. 

3uelq.  piices  de  the&tre  ,  au  nomhre  dea^MlIcs  ou 
iatiegise  /e  Uarimg* du  Ount'iii,  comédie ,  1798 , 
ia-8t  «I  ta  Strvmntt  it  aunw*,  dnme,  t8ii. 

PELKTIKR.  V.  LEPtLU  riLR. 

PELEIJS  (Jt;i.iK!(j,  juriscui)*.,  né  à  Angers  veri> 
Je  milieu  du  i<>*8>«Éit  conseiller  d'etjt  et  hisioriu- 
grapbe  da  France  sous  Heari  I V.  Oo  a  de  lui  :  l'a- 
me^ritjne  au  />«•«/  le  Je  France,  1600.  pitce  de  «  ir- 
coiitUiice  devciiui-  illitibic  ;  de Malrunonn  di^soîut. 
0ù  deJkcOun  te*Uum  non  mpuarentium ,  itioo,  iifb  ; 
CommtnlmiM  werè  analy tient  im  rtgutm  eaneetU» 

hir  fomnfttr  ;  Jetions  Jonnict  sinçidières  elrf- 
m'irt/uablts,  olc,  l'.ii  n,  i(J..4,  in-^  ^  //ol.  de  la  vie 
et  des  futt^  de  lli-m  ,-!t  Gr,inJy  jusi/u'en  l5(p,  Par», 
|6|3-I<>,  4  in-b  i  Uitt»  de  im  dem.  gêierreentie 
hs  SaéJoit  H U*  thtnois  en  i6co,  Paris ,  1622 ,  ■■•8. 

PEI.IIAM  {Ml  M,i'  ,  liMinrijc  d'etJl  aoj^ljis  ,  fri-rc 
cadet  ilu  duc  de  >în\fa«tlc,  cutiiuiaudcit  ucie  cuoi» 
pagnie  de  dragons  ,  lors  de  h  rcl>ellioi»d'KeoMC  en 
IjlS.  il  fut  uuniiiié  è  la  chambre  des  commuoesen 
1718,  rnira  en  t^a^  dans  le  ministère  comme  secré- 
tdiio  d'rtal  au  departeiii.de  la  gu<  ire,  duvim  prr- 
micr  lord  de  la  trésoierie ,  puis  tbaucelicr  de  l'e- 
elii«|«i«r  et  conserva  ce  drrn.  poste  ja«|B'B  M  m., 
arrivée  eu  I754<  Ce  mioïslre  s'att^cba  i  .>u-^>n<  nf.  r 
le  erédU  nanunjl  et  k  faire  fleurir  le  cuiucncn  u  ; 
l'une  di  «  i  perjt.  qui  ont  fui  le  plus  d'Iiouorur  à  »un 
adininut.,  a  la(|iielleoa  leproclie  peu  de  faulcSt  fui 
d'avoir  diminué ,  saBsaaeeo  ao«I«vem.,  te  faricea 
delà  di  Ile  |nildi<j  ,  m  rédiiikanl  à  lroi«  |<uur  rem 
l'intérC't  nu  on  pjtjil  au  pu-teur  •  r.jtson  de  quatre. 

PELHËSTltK  (l'itMiK) .  liiUrai.,  fils  d'an  uti- 
Uiwt  de  Roaeii  *  né  vers  itidii,  et  m.  ca  S7iOi»ioaa> 
ktliiiollidc.  du  coaveatdesGraadt-Cordeltcra,  avait 

paiftgé  «m  trnips  cnlif  I.1  pnrrc  et  l'i  liidr.  I|  lut 
lid  avec  Mabillon  et  les  g»«aus  les  plu»  dittiogues  do 
la  •oagrrgatiuu  de  ^t*lla«r.  Bica  i|u'il  «at  acquis 
une  grandedrudit.,  il  ae  pab.  ifaoaiielq»  vputtules. 
Un  a  de  lut  une  édil.  da  Tf.  delm  tHAurtdtt  Pem 
«••ri  di-t  notes,  l'jris  ,  iCv)^,  in-iï  ;  dri  Hemtrqttes 
critique»  contre  les  iUiai»  de  luternt.  .de  l'aUio  Tn- 

amA ,  Fari» ,  i-yti^  ia-ia ;  de» «Ikici ^Uiulsa tU* 


moires  do  Trévoux.  Il  a  laiuo  m  MS.  uae( 
■dvèra  de  la  Bib&mlA^ut  de  Uium  ,ct  émém 
•ur  les  Seriptorts  tedesUait.  dt  Cm. 

PEL!AS(mytK.;.  V.  Mkdie. 

PELISSIkli.  Y.  PuLtuia. 

l'KLISSUN.  V.  PSLUMMT. 

PELL  (John)  ,  matliéaiat.  anglais ,  al  es  ifwt 
Soulhwjik  .  dans  le  comté  deSotsea  ,«flieifai<« 
•  iistiiirtiou  lis  niatliematiq.  à  Amiindan  clàlrrii, 
l'ut  nomme  par  CromMrcll  résidcet  «Dg^JÎ*  fi**  u 
eaaioM  aaieice  pretortaaa,  cl  ,4* leleer  n  AsjW 
terre,  devint  chapelain  de  l'ar<-l,e*«qaedsCw* 
béry.  il  m.  en  itiâs,  daui  uu  cUi  *iii»iu  deUaate. 
On  a  do  lui  plus.  ouvr.  sur  la  science  qn'il  pnios 
Le  neiUaiir  eat  caiat  iniiU  mn  idêarfmad>*mtm, 
écrit  d'abord  oo  lalia,  Loadicc,  rtS»^.»;^ 
trnuv.  rj  la  lista  dca  attirât daat Je PuÊimmm 

CliJ>ilic|<ip. 

i'KLLEGRm  (Snioii-JosEn),finé*,ii< 
MarteiUe  eo  i663 .  1^1  d'aboM  nUl 
easnite  aumônier  de  vaisseau.  SMMI  i 
plus,  course»  à  Pan»,  où  il  n'avait  dWrS  1 
qaa  aaa  messes,  ce  qui  ne  lui  suliitaitp«. 
daaa  la  capitale  oa  iMuaaa  d'épigra»»»*. 
i;;uiv,  et-  .,  travailla  pour  plus.  ''î^JJHJÎJj 
pour  L'Opéra-Cumique  ,  rl  ni.  en  I7.ji0l«*** 
Ciinltçuei  spiriliteU  ,  Pans  ,  ia-8  ;  Smn»*^ 
tûfutt ,  Paria ,  I7a5,  io-  ta  i  Uittouté 
et  du  Notuftem  •  reifsmaeaC ,  «mm 

de»  airs  d'ope'ra  it  de  i  atidcviUei , 
a  roi.  in-8  i  fsauines  di  Uu^-id,  ca  ï^b*!*' 
sur  le»  plus  beaux  uiri  de  Lulli,  etc.,  P"*.'.^  ' 
io-3i  VtmUabOMd»J*'C.,  mue  ea  "•''t*»,î[^ 
•ii  de  «audevtllet ,  Pwis  ,  i7«7.  "^tT 
d'' Horace  ,  trad.  eu  veri  fraiiçan.  P»^«  |?.|la| 
lu-ia.  De  toutes  le»  pièce»  de  tliéâlft  dt  fl^ 
P«iif«fill ,  IMMU  ae  citerous  que  le*  ira» 


earcnl  qaelq.  succea  daaa  letC0|a:^ 

monde,  comédie  ea  3  aelm  H  «•  ^VT^ 

Jei.htr  ,  ,r.;rd.-.,i.era  .  i:32  ;  /./K-r  t«J«»| 
1-33.  La  jualiicurcuse  IccuD.iiU  oc  «l 
lournien  1801  i  mi.Tourray  cl  A«iJrJ«i'-J* 
d'où  vaudeville  iolit.  VAbbé  PtUetnn^tjM*^ 
ntifacitii  e  de  vers  ,  joue  en  1801  serli^^^ 
\  4U'icvil|i-  a  l'ari».  .»  — 

PELLIiCttIM  (P«iAEû»u»o-TiMi»o  v.^ 
plus  eommaaém.  Ténldi,  P*'"''','lV*l,,it 

n(î  dans  lo  Milanet  eu  iSa;.  t'établit  s  g«**t^^^^ 
sa  Ijtmllc-,  V  rtvul  ion  edueat.  .  et  »•*  ,  ^ 
Rome,  en  K. ,  par  Vmao(«' 
étudi 
De 

r 

de  tableau  1 
\  Odyssée  dntomiti, 

lieux  composii-  otitncc».  Li#i«t." 
dans  (]ue!<|.  vilici  voisine» ,  d'aelrei  ^^^^^ 
livra  eutuite  à  l'arcbiteciur.- ,  et  •'[^'J,^!!*»» 
»  traade  réimUt.  qu'd  fut  ""'""^'.'Vm»* 
cUd  d«  l'étalVle  HitiQ  ,  et  «r«l..<cci«  <i^"^ 

fal»»i«e 

par  Pbili  _ 

ce  roj  aumê  ce  que  le  Priojat««"    ^'7'  Tlx  r 
avaient  été  pour  la  Fraace.  Il  J  ^''^f 
de  la  peinture  .  peignit  le «W*'**''  *^ 


étudier  les  cbels-.t'wuvre  que  ««>l<rw»^« 

De  retour  4  BwIoriio  ,  Pellegnni  y  «^«^'^ 

l'iDstitut ,  vn  coni  urrc-u<-e  av«-c  Pliccohai» 

IX  qui  repretrnieot  doer«  "^irV^ 

dVomère.et,  pour  l>fl'«  ^'fz^,* 

posii.  «timée».  H«^"''""rCrt.* 
|.  vdlci  vo,Hne»,d'aolrei  UW»J^ 

te  i  l'arcbiteciur.- ,  et 

réoMUt.  qu'd  fut  '""""^•.'VmW» 

•  l'étalVle  Hitin  ,  et  «r«>'''"^^^'V  lair' 
le  do  dôme  de  cette  »  die.  App«"«*".,jif 

»aipi>e  II,  en  la  .j^-».' 

l«  Primattcaet  K»*""    ,  , 


........w.  PeUegi.--  m,~  •  , 

etitUnH  neW  ntuuto  dt  Betof'"* 
gr.  in-fol.  — Pilm.;mi«i-1i*»'^'"  Vur^' 
Irèredu  nrccéd..  comme  l«' r"*''*.,ai<**«' 
nH  ea  iS^l,  m.  ea  l58t,  s'e.i  X,W^.* 
p  1.  rn. m  pjr  I  j  <:.>ii%tructioo  d'""""  j^H*' 
la  calli.di-lij  de  l:oli>|ne.  du  p*'"*  '  ,J|  f^' 
et  par  le  palan  d«  Mjfasoi.  On  .^^m»* 
d'où  vr.  de  soa  pinceaa  ;  aun  d  *  ^  " 

piM.  pièeti  aabaidc»  4n 


■ 
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Vicr^*.  à  ta  ro«e,  d'après  le  Parmesan  j  la  Trinitèy 
d'après  Horace  Sanijcchioi  ;  ia  Faix  foulant  aux 
ftmJs  le  tLfu  de      r       .    ,  d'après  ton  frère  aînë. 

PELLEGRIM  \  )  ,  pciniro  ,  ne  à  Prfrouse 

«n  1567.  et  son  frète,  uc  en  l5j5.  furent  élèves  du 
sarroclie  :  le  dcm.  m.  dans  sa  (ulric  en  1612,  ref  ul 
le  suTDom  àtPiMor  hetUi ,  u  ciose  de  la  beauté  de 
u  B^urc.  On  ne  connaît  rosmlenant  aucun  des  ou- 
vrages de  ces  deux  artistes  <]iii  eurent  qtielrfUu  cts- 
Icbrtle'  dans  Icurieoips.— Litdovica  on  Antonia  Fr.L- 
Ueni.ll .  née  à  Milau  vers  la  (m  du  i6«  S.,  peintre 
k  l'aijailJe ,  «c^nil  une  grjn<le  repulal.  en  ce  genre. 
On  ad'tllr/e  Pnlliuot  et  q  iclq.  aiitro»  urnemcns 
sacrés  ,  renscrtf»  avec  soin  dans  la  cathe'dralo  tic 
Jliian.  S€s  ruutcmpor.  l'appelaient  la  Minerve  lom- 
êMrdt. — ladre       llEomni  ,  cousin  de  ]a  précntl., 
pvinire  ,  «ma  de<pMl<j.  lahl.  l'église  de  St-Jéfôme 
à  Milan  — PELLtGHl^o  Pellegum.  frire  d'AnJre, 
lal  employé  dan*  les  travaux  «le  l'Escurial ,  obtint 
le  titre  d'aRliittrcte  et  de  peintre  de  la  cour  d'Espa- 
gne ,  et  m.  en  itB^.  —  Anlpinc  PriLCCRiNi ,  autre 
peintre  ,  néàVénite  en  167;»,  parcourut  une  partie 
de  l'Kurope,  LûsiJ  plus,  grands  lal. leaui  en  An- 
gleterre, etpeijpil  i  l*jris  le  i>lafond  d'une doi  prin- 
cipales gaicnc*  de  ia  Banque  royale ,  aujourd'iiui 
lM>iio(fa.  da  Boi.  De  retour  à  Venue  ,  il  fut  cliargÂ 
d«  peindre  l'rçlisr  .ie  St-Moijc  ,  y  exe'cula  le  beau 
iiftileau  du  Serpent  d'ttinnn  ,   et  m.  en  l"4'-  I-*^ 
nu»««  du  l^ouvre  possède  son  tableau  dt*  recfplion 
h  Pacadém.  royale  de  ptinlurc.  — Jerftme  Pem.e- 
oam-  •  rc  ,  ne  à  Konic  dans  le  17»  S.,  iniil4  la 

iBsti  Cara%Jgc.  Apre»  avoir  eti-cule'  plus  gr. 

«aljleaai  d^nssa patrie,  il  peignit  plus,  vastes  Tres- 
se» à  \nue.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

PELLhXiniyi  (Gamillk)  .  l.isior.,  nti  à  Capouc 
«n  iJgB,  Bt.  à  ^aples  eu  l663,  a  laiitsc  ,  outre  plu 
mteur*  o  irr   lur  diverses  matières  :  ilppuralo  aile 
émtii  Ca/ftfd  ,  etc.,  ^aples  ,  i65l ,  in-4  ; //il- 

l'Ti  lungoliardonim  ,  ibid 
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dans  l'e'gliic  de  St-Paul. — PkllIGIIINO  (Ce'sar),  lar- 
nommë  Àrelusiy  fils  du  pr^cëd.  ,  se  distingua  austî 
dans  la  peinture,  s'attactta  à  copier  Irsgr.  ouvr.,  et 
m.  eu  1012.  On  cite  ses  copies  du  célèbre  tableau  de 
a  l'iuit ,  et  de  la  Madone  couronnée.  Il  composa 
aussi,  de  coucerl  avec  J.-fi.  Fiorini ,  quelq.  tabl., 
parmi  lesquels  on  remarque  une  Nallvilé  de  Ut 
f  ierge  ,  à  Ste-Afra  de  Brescia. 

PEI.LEl'ORE  (ANîfE-GiDKOn  LAFITE  ,  mar- 
quis lie) ,  né  à  Slenay  vers  1755  ,  m.  vers  1810  ,  est 
auteur  des  ouvr.  suiv.  :  les  Bohémiens ,  1790,  2  vol. 
in-12;  le  Diable  dans  un  bénitier,  Paris,  1784  « 
in-iai  les  Petits  Soupers  et  les  Nuits  de  Pflétei 
ButitUon  ,  1-.S3,  in-8. 

PI  LLEPHAT  (i'URRE),  jésuite,  ne' à  Bordeaux 
en  ldo6,  se  f;l  uo  nom  comme  prédicateur.  H  m. 
en  mission  au  Mexique  en  1667.  On  a  de  lui  :  Pro- 
lusiones  oratoria ,  i'aria ,  l6'|^  .  in-8  ;  Relation  des 
missions  des  jésuites  dans  les  îles  et  dans  la  terre 
ferme  de  l'Jmém/ue  méridionale,  iLid.,  i655, 
in-8  ;  Introduction  à  la  langue  des  Gtilibis ,  sau- 
t'agfS  de  l' Amcriqtir  méridionale ,  Ui.  ,  l655  ,  in-8 
(opuscule  rrclivroLa). 

FELLERIN  (JuiikPH)  ,  savant  antiquaire  ,  né  en 
l68'|  à  Miirli-ie-Roi ,  près  VrriaiUes,  fut  commis- 
sairc-gcnéral ,  puis  premier  commis  de  la  marine. 
11  forma  le  cabinet  de  niëd<>illes  le  plus  précieux, 
(ii'ait  jamais  possédé  un  particulier  (elles  s'éle- 
vaient a  32,5oo).  Le  roi  en  fit  l'acquisition,  en  1776, 
pour3oo,ooo  fr.,  et  m'anmoins  laissa  l'ellerin  jouir 
de  sa  collection  jiLM|u'.i  sa  mort ,  qui  eut  lieu  à  Pa- 
ris en  1782  dans  sa  i^j'  aonéc.  lia  publié  :  Becueds 
de  médailles  des  rois,  peuples  et  villes,  Paris, 
1762-78  ,  10  vol.  in-/|. 

PELL  ETA  N  (J  tAN-CABAiEi.) ,  voyageur  fran- 
çais ,  né  à  Marseille  en  17471  m.  en  1802  ,  séjourna 
{uclque  temps  au  Sënégail ,  ainsi  qu'à  l'Ile  Saint- 
Louis  ,  et  fut  nomme  à  Km  retour  directeur-géné- 
ral de  la  cumpagoio  du  Scaégal.  Privé  de  ta  place 


tori'i /  I .  .y  j  .l'n  Ivngohardonim  ,  ibid.,  i6'jJ,  io-^ 

Crtt  en  Jre  sav,  qui  ont  le  plus  contribué  à  ccUir-  1  pendant  la  révolution  et  cnTermc  à  Saint-Latare  , 
cir  i'hiat.  de  l'Italie  au  moyen  âge.  On  peut  coii- |  l'clletan  composa  dant  «a  prison  un  intéressant 
■miter  snr  loi  les  Storici  napoletani  de  Soria  ,1.2, 
*l  la  Stonm  délits  ietteratura  de  Tiraboscbi  ,  t.  8.  — 
Pui.KoaiM  vLcho),  profess.  de  pliilosopli.  à  Roioe 
aa  tb*  S.  ,  s  laissé  plus,  discours  htint  ,  entre  au- 
tre» •  de  Vtdttate  mor.tlit  plnlt>sopfnœ^  Rome,  li87i 
de  Si  'fn  >'  r  <<nt' '  et  Orulio/iineltris  ,  ibid 
l  ■■  T.ijsi,  th.,  lùgT. — PKLLEcnmi 

le  Icrriloir»!  de  Bulo^jne  ,  l'vo 
'ps*  la  i  ,  j       :  la  philosopliic  à  Rome  et  à  Gênes, 
•à  *lsB.  eo  rbi32.  On  a  de  lui  :  délia  Prattca  cnm- 
m»tne  a'  priMcipi  e  servUvn.  loro  ,  Yitcrlic  ,  |fj3i'|  ; 

'onti  dtW  ifgr^nu  ridoltind  arte  ,  Bulugne,  l65o  ; 
PvUfica  musitma  Jtvtsa  in  diecisclle  dtctanuiziani , 
Géacsel  Veoisr  ,  16  |0.  de  contemplât,  et  activ.vitœ 
regimimt  Positiones  ,  Bologne  ,  l520 — PelLegri.m 
(Alexandre),  clerc  régulier  ,  né  à  Capouc  au  17*8., 
a  \at*^  quelq.  ouvr.  sur  1rs  cunstitut.  et  privilèges 
4c  «on  orjre  .  et  en  outre  :  Cnmmentar.  in  pontifie. 
eouiUtmt.  de  Duello,  Milan,  i6i/|,  in-^;  de  Iminunit 
0€t letUiUicA  ,  Crcuione  .  1621  ,  in-8  — Pellei-.ri.vi 
(Jawfti.  jésuite  ,  m.  à  'Vérone  en  >7<)9.  a  laissé  un 
fecaciide.ÇfrwK/iï,  Venise,  1772,  ii^o;  et  un  autre 
ée  Poèmes  ,  iMd..  2  vnl.  iu.8. 

IMXLE0Rl^O  D1.sAN-1)aMELO(Jean  Mar- 
ti» a'UUINE,  plus  connu  s«>us  le  nom  de)  ,  l'un 
drs  b«as  peînirt-s  du  lO'"**  S.  ,  fut  appelé  à  la  roiir 


composa  dans  la  prison  1 
mctre  sur  la  colonie  française  du  Sénégal ,  fruit 
de  SCS  observations  dans  son  voyage  ,  et  qu'il  fit 
imprimer  à  Paris  ,  an  IX  (1801),  in-8. 

I'KLLKTAN  (Philippe),  chirurgien  célèbre, 
membre  do  l'institut ,  mort  en  janvier  1827  dans  un 
âge  assez  avancé  ,se  livra  d'abord  i  l'enseignement 
d«'  la  pbysiologie ,  professa  successivoroeni  avec 
l'clal  plusieurs  LrancUes  de  la  médecine  ,  succéda  k  * 
l)rs<ault  dans  la  p!aco  de  cliirurgieo  en  chef  de 
rUAtel-Dicu  de  Paris,  et  fut  l'un  des  professeurs 
les  plus  distingués  de  l'Ecole  de  Médecine ,  où  il 
attira  de  nombreux  auditeurs  parle  charme  de  son 
olocutinn.  11  a  publié  :  Cliniijue  chirurgicale  ou  / 
Mémoires  et  Observations  de  chirurgie  clinique  , 
Paris,  1810,  3  vol.  in  8 ;  et  Observations  sur  un 
otho-scaccome  de  l'humérus  ,  simulant  un  amé- 
vrysme^  ibid.,  l8l5,  in-8. 
PELLETIER.  V.  Peletiu. 
l'ELLETlER  (Bertrand)',  chimisie  et  pharma- 
cien ,  né  à  Bayonne  en  1761,  vint  étudier  la  chimie 
et  la  ph.irmacie  i  Paris  sous  Darcet  et  Bayen  ,  fit  de 
grands  prnçrès ,  fut  reçu  membre  du  collège  de  , 
pharmacie  ii  21  ans  ,  se  livra  avec  succès  i  des  tra- 
vaux chimiques  importans  ,  devint  membYe  de  l'a- 
cadémie des  sciciice»  tn  I7()t  ,  fit  ensuite  partie  de 
riiistitiit  il  la  créaltgn  de  ce  corps  savant ,  professa 


^-^'Alpliousc  d'Esté  ,  duc  de  Ferrarc.et  m.  en  x'j'j^.  1  la  chimie  ii  l'école  polviecliniquc  ,  et  m.  en  1797  à 


On  â  de  lui ,  entre  autres  Composit. ,  une  Madone 
msiit*  entre  les  quatre  vierges  d'^quilée ,  etc.  ,  qui 
passe  pour  l'un  dis  morceaiiv  les  plus  précieux  du 
Frioni  ,  et  divers  sitjets  tirés  de  la  f'ir  de  J.-C.  — 
PELLtCRi5U,  de  Mùdénc  ,  fut  élcse  do  Rapluul  ,  et 
fit  pendant  la  vie  de  ce  gr.  peitilie  quelq.  tableaux 
qui  oroent  divers  monumens  do  Rome.  Il  revint  s 
Modcne  après  la  m.  de  son  maître,  «  t  y  m.  en  i523. 
L«  princi|>al  opvr.  qui  nous  reste  de  lui  est  une 
SaUinté  tte  Jesn$-Christ ,  que  l'on  conserve  à  Rome 


pi'ini-  â^é  de  36  ans.  il  a  I  icaucoop  contribue  auc 
pr<i;res  des  diverses  branches  de  la  chimie  pneu- 
matique ,  et  a  rendu  de  grands  services  à  la  métal- 
lurr;ie  et  à  la  chimie  appliquée  aux  arts.  Ses  prin- 
cipaux écrits  ont  éto  recueillis  par  son  fils  ,  de  con- 
cert avec  M.  Sedillot  jeune  ,  et  publié  sons  ce  titre  t 
Mémoires  et  Obserxmtions  de  chimie,  Paris,  179^» 
?.  vol.  in-8.  D'autres  mémoires  e\  observations  sont 
insères  dans  le  Journal  de  physique ,  et  dans  le* 
Annales  dt  cnimit ,  dont  pelletier  était  uo  des  au* 
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fcurf.  9on  tltoge  a  é\i  compoi^  par  H.  Sé3i1lot , 
]n  t.  3  (Ici  Memnins  d«  !•  soci^tÂ  de  nuci'  - 
rinc  (ic  l'wi«i  par  M.  Lauut.  d«iw  1m  Memotrti^a 
rinitilut  «  Sàwcet  p/ij'tiqt^et ,  t.  a;  jw  M.  Douil' 
loo-Ligrange,  dant  le  Journal  de  la  société  des 
pkurmacitns ,  t.  l  ;  colin  par  M.  L;irli(;uc  ,  Journal 
dti  In  soeit  te  de  tante  et  iVhht.  nalurelU  -de  Ptir- 
^auxt  l*  a.  rsLLXrm  (Gaspard),  dbc(«uf 
mMedn  Ae  la  faculltf  d*flK>olp<>lIier^  ext  r^t  >•  pro- 
fr'^îon  à  ]UiiliI<'Ibwut{; ,  sa  palrïp,  < i  m.  en  ifi.'S.  Il 
aljisto  un  cu\iagfl  Ivrt  rarv,  iiiIttuUi  :  pUinltirum, 
tùm  pntnarum  ,  fàm  exofteanitn  •  to  iî^alni  lum  , 
Zolanditr  intuià,  mueemtium  Sjnanymms  l|»liJlc- 
kurg ,  1610 ,  în->9.  —  Anibroite  PElLCTlffR  .  Iic'no- 
dictia  ,  ne  en  I^(i3  à  Purcii-in  ,  m.  vi?r«  i-iur 
de  .Soaonrt,  »\*\X  cum^aocii  la  nwltiiraliuii  d'uu 
JfohUiaire  ou  ^rmotiml  ^énérm/  m*  tê  Zorrmine  et 
dn  tfai'roit  (il,  a  «a  «  {«m  qu'-iia  iroL),  Minci, 
IjW.  in-fol. . 

TEI  LEVE  (>'ic(  i.Af       earJinal ,  arclcvt'pio 
Oo  Reims  ,  uë  av  chitMtt  4»  J«yy  M  lâiS.  «bliat, 
la  pourpr*  pMr  t^ttif  rnrU  «u  roacil*  «l«  TrMU 
contre  le«  librric's  de  ^allir.mr  ,  rpi'il  l'iait 

cbargo  de  défendre.  Il  fut  un  cfaça  tlicU  Ict  plut  l»- 
Mti^uci  d  Ici  plus  acharnes  4ÊS^  ligue,  rt  tn.  dr 
clitgria  «D  l594»  M  «ppf«a»al Vcntato  J«  Baart  IV 
dasi  Parit.       ,  , 

PEtXlC  AN  CCok^AD),  an  allemand  Kûrschner^ 
MVam  tUéuloqieu  cl  Lc^r^i^al ,  uo  à  liufijrh  (en 
AInee)  «p  l478|  eoira  d#ai  Céîniredei  fr^re^-nii- 
■i«fl  va  l4£P  v'VF*^'!  l'iél  reu  ,  eiis«i{;iia,  dan*  le 
couvent  de  I^'q,  U  tlll'(tti^gic ,  la  )iliiloiopliie  e( 
l'attronomie  ,  cl  ocru|M  divers  cni|iIoU  danc  ton  or- 
dre. \v%  fÙ2f^  9J'aol  lu  les  ouvi  Jpi'S  de  Lulber, 
il  •||#dbplii1es  opinions  ,  sans  loutc  fuis  te  déclarer 
ouv^iefncnt.  £a  i5a$,  il  fui  appelé  à  Zurich  par 
Zwmgli  piiiir  cKcpper  la  chaire  de  laague  hëbral- 
(|iic  i  et  r'rit  abus  ([u'il  jeta  le  fi\ic,  «t  se  maris  à 
l'a^e  de  ^8  au*.  0»^cnt4  ve<if<,  U  cenuacit  mu  uou- 
veau  mtnagrfn  et  «a.  «o  tSS&Oa  u^olvi  : 
Psalterimm  Vovui-s  ad  hrbraicnm  i  cnftiifm  inirr- 
pretattim  ,  elc  ,  Strasbourg  ^  {.«jç  .  ni  8  ;  Cummtit' 
tani  Biùfioi  iir/t  çn/n  vulgatÂ  tditivme ,  etc.,  Zu- 
nch ,  i^i-3<j ,  $  xni.  in-rol.  i  ComimmL  im  JStovum 
Ttttawtentum  ,  Zurteli ,  iSSj,  a  vol.  ia-fol  t  6rwM- 
tnatica  htbraica  ,  nec  non  rt  Margarîln  phUo'o- 

Jtfiica  ,  Strasbourg,  l.'^O,  iu-S-  l'clhcati  a  cuatinuc 
'•dilioa  dca  O^UfftS  if*  Si  Au  su.  l  n  ,  cimnicneec 
par  Antoio*  X)44(M  «1  FfMÇ.AS  y\tr,  flâto,  lào6  « 
9  vol.  in-ful.  .  . 

PEIXICKR  f  Ji;av-A\th;<i  } .  l.iMiosrapbc  rs- 
pasool ,  b)i>liuiliecjir<' du  toi  (t'Kspagae ,  ué  ver» 
Ijl».  mon  3  Madrid  eu  i8a0«.a  laiaatf  :  &M«>-(' 


M  tolhecv  dm  traductoret  ttpttnoUs  ,  1778  , 
il|-4(  Ditertaetvn  htftoruo-geacrà/ica  sobre  et 
'origtn,  uoiiil'ie  )■  f  <  'AuKton  dt!  Madnd ,  an  en 
Ctempu  de  Morui  como  ttg  Cfi4/M«p« .  Jiadaid  , 
l8op.  iA-4*      lui  doit,  une  eaccllealeidmoa ,  avec 

notes,  du  Don-Çnij  ote  de  Ccrvanic*  ,  I797,  5*ol. 
petit  in-8;  réimpr.  a*ic  drs  turi etttomi  179^!, 
1800,  Q  part,  petil  ip  8. 

Je£LUCJABl(IU»TMittlu).  de  liodène.  se  dit. 
tIagliB,  «u  eoounocaaieal  ^u  17*  S.,  au  lervicp  du 
duc  de  MoïK'oc  César  tt  du  ^rjod^duc  de  Tos- 
cane. Eu  162a.  il  accompagna  lo  mariiuis  Coraelio 
BcBlivaglioeo  Fraucc,où  il  est  prubeliU qiAl  6ail 
BW  jourt.  Noua  citeront  de  lui  :  Àwerlimeitti  mi/i- 
r«Pt,  uUll  «  neetsmri  a  tutti  kU  l'fici,  «tc.,^o- 
dène  ,  1606,  in-4,  Vt-niso,  i(>i()  On  pf lit  ltMI>nl- 
t«r  aur  Pcliician  U  BUtUoth.  modenètt. 

PELUCIM  (Gira&AUKi),  perlai ,  homme  d'^ 
lat  el  aavaot  diiliogutf ,  n«  vers  la  fin  du  i5*S.  ■ 
Mclgneil  ou  Mauguio  en  l<an{;uedi>c  ,  acquit  dp 
liOnoe  heure  de  grande*  roanai>»anrcs  en  theob<gie 
al  tn  dciMl  •  •(  fnl  nonuiid  i5a7  évoqua  da  AU- 
gnalona .  4  la  plana  da  Gnillnn«a  Palltcier ,  aaa 
uocle.  Comblé  do  faveurs  et  cbarië  de  pluMcurt 

«imiiMH  iw^faiiina  fv  iffinfoii      U  juaulia  in 


confiance  èt  ton  touvcnia.  II  ohttal,  laaM 

peine  ,  qiJto  le  tif^Çr  <'.c  son  (fvéché  f2l  traaaCfrib 
Maguelone  à  Monl|iellier.  En  iS^O,  il  fut 
VenAe  pour  m  as  nU  air  cette  répnU^oe  i»mw 
liante  de  lu  France.  II  otaH  chars^en  BéaclMii 
de  recueillir  des  MSs.  drs  auleOrt  aacteiH,«ir« 
Irouvi-  encore  anjourd'bui  i  la  bildiolbr<|ii«  Ja  s 
dea  piennaMna  de  aon  tèU  à  remplir  cette  flÙM 
A  la>«anrt  da  Frnnçala  I*,  il  pctdll  latflt  hîmm 

dont  il  n\ait  joui  ,  et  se  voua  drs  Ion  nclutiicMl 
au  (MO  de  uta  dtocèse  :  niais  il  or  |jrJa(^i  'K 
voir  lapiillté  par  les  ■Mica'ksioDS  irligiruta  Mi> 
(fuellea  doana  U«a  la  rclomie,  el  il  bl  lai'^iai 
emprtaoand  anr  laa  dfpMtrtoni  d^in  cJo«aïiiar. 
Inriiiôt  il  fut  relabi;  dans  tous  set  4nilM  aMMt* 
1 567.  il  eut  la  douleur  de  voir  ta  catlÎMnleMÎt 
aux  ntaina  des  réformes,  et  il  m.  à  tan cUM 
MonlTrrrand  l'année  suivantOk 

PEU.1CIOM  (DckNAitn),  n^ «BtWliUii. 
fut  prieur  de  la  Chartreuse  de  Bologne  CidaM* 
vent  da  Lttnqnaa  ,  oè  il  ni.  «a  l64^.  Noe*  dtNB 
de  las  s  ^féasv  Mmitdfiinstn.  ntum^t 

genernfi  de*  Certmini  ,  no'opne  .  iÇ^vJ. 

Pl:LLLSSU^-FO^TA^ I eh  (Psi u, àtTmiè> 
mie  française ,  ne'  i  Be'aiers  ,  en  ithi,  J'sar  h* 
■aille  prolaataaia,  depuia  loag  teaipa 
la  roba,  a*adansa  d^bord  i  PAude  de  b  jMf** 
dance  .  et  commençait  ':^  se  dittingurrssW'*»^ 
Cailres  ,  lorsque  la  priiie-vérole  Je  dApr». 
rangea  m  «aolrf,  et  lo  f.-rça  de  te  retim»^*** 
pagaa.  DAi-lon  il  idaolut  de  aWnpcf  i« 
ture.  Il  vint  to  iiser  è  Varie  en  16S». 

]<rul  être  de  se  fjirr  un  nom  djns  lei  IrttfM  T*** 
îaire  iurtunc ,  i<  aciiela  une  cbartc  de  »c<rf  *t  i* 
roi.  Foaqui  t  lui  reconnut  dea  talrns,  ItÉl»**!*'" 
nMereanmis , et  lui  obtint  nne  placedecoats^ 
d'Aatea  1660;  mais,  l'année  snWanle,  lnl««P** 
du  ministre  entraîna  celle  de  ion  fi'-^  xi .  fi  ' 
son  fui  enCcraie'  i  la  Bastille,  oo  il  eut  Ico^cf» 
de  compoeer  trois  méimmim  ta  lârcar  d<  wm  i»r 
cieu  pnttectrur.  Le  roi  d^lr.iinpë  lira  Pdliaio* 
son  cachot  «inq  ans  aj  rès  son  r m p risoe nia •  d» 
pour  l'en  dédommager,  lut  prodigua  b  «  prn»'^*" 

lea  places.  LWda  Foufact  avait  d^j*  kc«»p|- 
Kod  Loaîo  XIT"  dam  aa  cttapagoe  de  '""Jf 

r.  ml«f,dnut  il  av.lit  écrit  I»  trlation.  Seaa** 
augmenta  encore  lurs'ju'il  ct»t  enifcraSM  1» 'Wp'" 
caïUulique.  Il  fut  pourtu 

cliargé  da  tiers  dea  dtonaasais  ooar  le  dn^f 
aux  nouveaux 

1  i  « .  u  n  in . 


aux  proiiljlet  de  la  r^fîtsUe  ^«n»-/^ 

  i  Versailles  m  H  JjTÎ 

de  célébrité  à  ses  laloas  ,  coo»»e  «f-»*'"  •  ^ 
discr&ce  et  h  sa  belle  etfndaîla  «afcn  Y(*  V 


flfCV 


CV*l  même  à  ce  dévouemrot  que  se  rsilK^* 
plu»  biau  titre  litli'rwire  ;  car  le» 
de  l'infortuné  surinleiidant  sont  les  clrtf*-^  ^ 
du  barreau-fr^ia  daaa  la  tV  5  .  «  '"rf 
d'dlcf{uen<e  jadàeifftt» unt^el celle 'P^^l^^^Jr, 
rilonins  en  outre  <!e  lui  :   IftstoiH  dt  l 
fm nçii il e  ,  continuée  par  l'-bli^  dWi»<*>'i  jj 
a  fol    in-ta;  Ilt$î9lre  de  Ichii  Xtl^,  «ff^ 
mort  du  Mmmmtém  hitnu'À  ^  MiJfdr  ^'"^ff 
I 

Irtc 


de  âlmtatim  jusqu'à  im  l^-'^t^*?!' 
74q,  3  vnL  ia-IS  M*r#;r  ife/«#»eA>^^^ 

ruke,  itifiS.  în  - I  ;  Ifutoirt  de  /.i  .o«<fM*". 

•       '  —  mlc  en  1O68.  dans  V^mt'»'^ 

li  ;  ItAret  kUfnftti  e*  ••fT'^ 

I.  in-tT  .  Paris.  I^.fjf):  HtWtd^^ 
I.  <li-  l'elliss^u  et  de  M**^ Z^*^ 


FntHch^Comte  en  1O68.  dans  le»       —  » 
P.  Dcsmoiris  •  ÈMÛt^  àiÉiBri)Hiei  e* 
vertes  ,  3  » ol 

cet  f^almntet .  ...   

delaSute,  i6f)j,  5  toi.  in-ia;  l'oen'-i  C"f~  ^ 
et  mormlet  doM  le  HêemMt  dédié  au  P^^^T 
Coail  t  »^03rim$  tnrhtJ^^tmUitt*'**^ 

4  vol.  io-1*».  Tr.u'c  Ir  l'rm  Â  l'ilf  e,  iB-U- 
teurde  l'elti»ijj^u  p.  ur  le  culte  iju'il  s»»»l 
de  son  choin  lai  inspira  au*%i  t*ri  pr  cri  t .  r** 
en  plaaianw  eacanila.  Sn  lylg.  aa  '«PJ?*;*^, 

n  ,  en  t8«»J,  !)eï«»»«Hs  a  iMiM.f  '^^^^T'^^^ 

4u*  é$  (fUUuftf  a  vol,  ia-ia.  — 
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PÉtO 


(  ) 


».  LfoB«  iSi^.  el  d'na  Abrégé  de  tu  grtamm^e 
^rnUrn»  «fo  AwMi'^'w .  mé.,  i5.1o,  In-ra. 

Pgl.LiMOLI  (JcAN),  prénw  tk  Bergame  ,  Tivail 
■n  i$»  S.  KnIt*  aatr««  éeriU  ,  il  j  Ijusc  :  /tr$  om- 
Éonu  rx  4nttote(Lt^  QuiMUtiani,  Ciceronis  prmrtp- 
m  tSÊpmm*  m  ir  litmam  ^  JR/mc,  «le,,  B«r- 


^ARI  (BuT«4Me).  VénUîen  du  r4'  S,, 

«IccuuTTit  «un  eur«  l'iiornlilr  coinplot  du  doge 

JiariAO  Faticri  ,  *fi  voalaît  tous  lc«  ntactacrtr  pour 
wégnmr  «M»  fvftàif •  «ur  M  patrie.  Mlintrt  obtiflt 

dcf  rrct'mjitaîïs  ^ui  ne  tai  p^ntri  nt  p  s  sufTi^jn!.  s. 
Il  «e  pijijimi .  fut  «ïi.V  J4nj  l'iïe  il'Augusiu  ,  ei  p«»- 
ril  muirr^liiciucal  caoMaa  il  fMSsatt  en  Oalmttie.— 
P>l,fciM*i»  (FrMf«i«)  .  jéMito  4c  PiaiMiic* ,  pra« 
Uan  lâ  t><>lli»  à  F«ft«r*t  *t  m,  («r  1«  fin  ém 
f—  ^.  ?f  3  4  fiM^  d^UX  ouvr.l^fs  ,  qui  :T  l  ie'  île 
/cttJuÂDjr  Lé  c«tit  <!•  Kom«  :  JrmitUiv  de  moniit' 

TC^tlOOTlKH  fSiMo:*),  KùtorUn  ,     eo  169^, 

i  ,  d*un<"  (jmille  fi  ..i  <,  ji   •  ,  nue  1j  rt'vocu- 

tion  iit  l'vdti  à»  Nauic»  jvtn  ioixéo  de  a'«xiJer 
4enat  raiaUlre  de  rë|li*e  fraocaifc  i  Utrlia«  me  m 
hrm  «t  hiblioiiiMjirc  de  l'ucadénur  cette  ville 
el  la.  rn  1757.  Som  Bisioirv  des  Crhcs,  Jum  I 

vol  pjru!  ru  |-  '|o  ,  el  dmil  le  n«  fut  pu>jli« 
^a*  10  a«4  «|»rfj  ,  ett  te  seul  UUe  iocootMUlittf 
«wtl  «•  â  f'catioMde  la  poalrrittf;  nais  il  m*wn  a  pat 
/allu  davaoU^e  pour  lui  .issurer^unc  reputjtîon  du 
rat«l«.  C«t  uutraj^e  a  «te  n-auywvni  jvee  de  noiU' 
Itf^a^es  addiît«oo«  ,  tirées  df^,  AlS<.  Je  l'aoleur  par 
CbimiM  ,  «Otts  c«  lilrc  :  Oiêtçu*  du  ûtités  et  p,ir~ 
iltuSkrtmeta  d»t  Gaiêioh    de*  Gtrmmtms,  deptut 

GmnIfHiy  Far»*  ,  I73I,  a  «ôl*  iB-^'       ^  '"»•'* 

C«a«  édition  aat  d'aalaot  plut  praciaiuM,  <|u'eile 
«É>«  an  Mire  plaiiniri  memoirêS  et  autre*  «cri la  de 
Pttll«oti«r,  auk<|orU  toni  rëunit  quelques  oput 


Tiol  aussi  daas  ic«  affaifvs  d»  ta  Jllaeedwiiv  ;  maU 
Hani  lomlié  entre  lt4  nuiu,  , lu  (m  j,,  .Io  l'In-Vèa  il 
fut  receuu  pri»oiuHcr  ,  cl  dut  «a  lil.erié  a  bpanU- 
nondu»  Knvc.xc  eujuile  en  anhanudu  à  sJe  i| 
déconcerta  les  onMm  de»  dapuM.  i'All.èar*  .  î  J« 
Laceddami*.  et  •htinl  énUlaxercè.  uu  tr.itê  coo- 
forme  aux  .pler^ti  .n,.,.o„ 
«re  ,  .1  rentra  .l.io»  îa  1  W,,al,e  pour  Puoir  AltMia. 
dre  de  *a  mautawe  lu* ,  et .  après  avoir  oUaou  aiic 
ui  i,ii..|,uc«  a.aoïaf»»,  périt  daiu  mm  iMlaUte. 
l'an  ,  64  avant  J.-C.  . 

l'ElUHE.  |i.loicd\n,nlal,f«t  mil  î  morl  m» 

AbMl  pt»  ard,  IwaquM  décou/nt  .au  erreur ,  ii 


icu   une  tUluc 


diveri  juteurj  ,  <f  1)1  o>il  parle  lir  ['f fut  vire 
lit*  Ctitet.  Oo  y  ifjuve  au»»i  VElofge  du  «avaallH*' 
tMirn  ,  par  Fonnew 

/'liLOP/D iS  .  û i >  d'Hippocluî,  est  crinnii  sur- 
tout comme  l'ami  cl  le  cuui(j.ij4t)oa  U'aimcs  d  Kpa- 
aincD Jj«  :  mai«  ta  vie  fut  lirillaaic  autai ,  et  l'Iu 
Kw^aa  «l  CorsaliiM  Krpoi  l'ont  jugée  digee  d'être 
immmtê».  Im  ^ué9  dea  pT««ièm  famitlei  de 
TTirl.e» ,      poaseiarnr  de  l  i-  ni  iinmpn»e«  ,  P<'!u- 

Îkda«  Rattacha  aa  parti  popuLire,  dont  il  dcTinl 
d«a  cbefa  par  m  largestes  et  tua  courage.  II 
fc*  t— wt  de  bletiorte  i  Mintieee,  et  dut  U  vie 
lent  J'Epaminondat.  Blatt  h'ieoldl  Tau- 


cnlif  les  maini  des  oui> 


l'x  •  •  r^ppui  (|ue  leur  prêlèrcnl  les  I^ctfdémti- 
biess ,  en  l'emparant  de  le  Cedtn^e .  Pëloptdes  Tut 
&a«ltiî  arec  400  Citoyen»  ,  cl  se  r^^rupi»  dan?  Atlic- 
aww  Trou  ou  quatre  ans  a]>r.»s  (l'a»  379  ou  3;8  av. 
J.-C.)^  il  roBtre  d<>ni  1  licite*  atec  quelquei-im; 
ûm  M«  «mù,  d^fwaëa,  ainsi  <{ue  laif  en  cliaMears , 
«I  «  prvéleel  dee  li— ee  diapeaitioBt  de  •«■  cenei* 

lû>r-n-.  r^ji  lai  drffrrrnt  le  roriimatl  il  i-ment ,  îl  re- 
prextii  ia  Cadatte,  tt  eu  citasse  les  LacedëmoDiens. 
^eet*  divtter  le«  force»  do  celte  république,  de  la 
«M(eaMed«  bfMUed  était  tout  à  craiudre,  il  lui 
Maille  «e«  fnerre  avec  lea  k^Mtm ,  et  remporte 
ior  ellf  ,  prèi  de  T^'^Tre  ,  une  victoire  lun jf-lempi 
dupaiëe.  il  commaotte  ai  la  Ualaille  de  Leuctt  es  le 
leleillMi  teecd  ,  qui  décide  le  succès  de  cette  iour> 
aée  ,  partage  avec  Epaminondas  (l'an  Sjo  av.  J.  C.) 
Wlitr*  de  ^léuar^ue  on  chef  de  la  lifue  béolieaaa, 

H  ImhIi*  ftr  M  pwnkrt m  aMCii  rorpait  dt 


erig-  a  ai 

,  ,  P*"**^  -paner   les  mine.  d«  ion 

pilele.  On  a  conte  aujM  que  |o  «ap  Pclnns  d,,.ii 

T  lnl .  ou  il  epo-.ïa  Hjpporfamie,  £Ue  dY)BJoBede 

roi  do  ce  payi.  Il  succéda  à  ce  prince,  el  se  r«^t>.lii 
poissant  dans  loute  la  presqu'île  qui  a  r.çu  l«i 
le  nom  de  l'cl  ))u.ii,  se.  Jl  Ij.ssj  pinceurs  eelaus 
dont  les  plu>  «.cltl.iia  i^nl  Airav  al  Thjrttc  La 
1-l.le  raconte  que  Tantale,  ^a«(  MÇtt  U  dieu» 
daaa  son  palaie,  voulut  oproi*.er  leur  puiswioee 
Uur  servant  à  table  le  corps  de  son  propre  fil.  Gè- 
res seule,  d„r.il'altenhnn  était  ahaorUée  par  la  de». 


leur  que  lu.  causait  ia  perl.de  M  ille.  touche  a  c« 
mets  détestable  i  mais  les  autvee  Jîras  découvrirent 
aussitôt  le  cr>roe;  ils  punir,. it  l  i  t. 1,    ,,  i,  lu,.ni  la 
vie  à  Pelops.  cl  lui  doonèreut  «nie  épaule  .f',vui„ 
.our  remplacer  celle  que  Ce>ès  avait  mangée  ** 
PKLS  ;  A  vDRK) ,  poète  botUedaie,  osert  i  àmt 
terdan»    .  1  ji  ,  donne  en  1667       ttedneilen  en 
vers  Kullaud.  de  VArt  po,  t,f/iie  d'Horai  e,  e  t  [1,1,0 
ans  après  un  poème  sur  /'■jn;-''     t'ttLus  du  thrût, 
il  j.Mier  lONSi ,  en  1668,  uno  tragédie  4e  Dkhît 
et  une  comcd.  iniiu  Jii^M,  Uulaa  deux  en  3  ael 
Il  faisait  partie  d'une  UM^M  poét.  helbnd.  qai  • 
enricin  !c   '  -iire  liollaod.  d'un  gmnd  nombre  d« 
pièces,  la  piup^il  trad.  du  franc.,  et  9t*t  éleil  IWrt 
alucbée  att«  priacipti  prafeeiéi  en  Fimnee  anr  tVt 
''raraeli(jtt«« 


runs:  Haraphr.éus  etSihoUaU  Pto*tféia  Ç.Unmn^ 
nu  ,  Auvers.  i6od,  iB-4.  Valère  Botmare  failda  lui 

un  rrarid  eluge  deB»  en»  IBfi.  «fa»  fiÊ^ékam.  ^  fwtit' 

W  lngt/lslndt.  * 


PtLTltR  (JmiI-Ga»!,».).  Bé  à  Nantes,  pa- 
raiisait  desin.e  a  smvr.-  U  tjrn,  ir  du  commerro* 
mais  se  Iroavjiil  a  Pans  en  1789  ,  il  le  ttenlil  dn 
-  vdcjiiun  pour  le  métier  de  jouroalis'e,  «t  dviMt. 
ur  défendre  lee  prétenUons  du  côle  droit  de  l'as- 
aesbU  conalitaenle .  «n  pempblel  penixhque  inti^ 
*  '    '  "    '  '     '  ou  l'un  trouve  de  Pc*- 


ule  les  .-fi  rts  des  Aj 

rit,  sans  d.  uio,  mais  un  esprit  ilivoie  et  M«*ënt 
e  mauvais  r 
d'bui  dans 


8oût.  qui  ne  serait  plne  dn  nite  enfeur- 

la  discussion  des  întérêti  p  .tiii.j.i.  s. 
Vous  esigeous  dans  nos  moindres  public.stcs  un* 
raison  toujours  grave,  un  Ion  sérieux  cl  J%M>{ 
mais  le  succès  des  Jcte$  dtt  Âpvtra  fat  dd  «nrlout 
aux  ealemboargi ,  ans  allueiona  nordentie,  aux 
ilaiaanteries  personnelles,  et  è  toutes  lea  resaourcea 
;roMtèrcs  du  sljle  burletq.  Leur  auL  principal 

rifdgtft  *  iMàm  wftèê  li  to  «vûl,  M  «Mlim»  ij 
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Booarcbi*  k  M  naBÎ^re ,  c.-»-^  I  rifuts      TU«o4om  ,  grec 


•c  saecédérea||«B France.  Ikra^pirt^  ,  iprè*  la  fax 
À*Âmntu»t  ic  f  t  poarioàrrc  devaat  les  tribaïuux. 
MfL  ,  par  MB  aiMiiiM  triir  à  L— <fM«  «ft  «btiat 
€amtn  lai  «m  coadamaaiMB  «MMl^Bal*,  «ai, 
griM  aax  ihottililcs  r<cc>ttta«*a«fc/lct*  b 
epo(|Qe  entre  la  Fraacc  cl  l'Amg'.elerte ,  eut  pour 
•■WToe  aiértljtrfaéoflaer  plot  de^ofu^aox  cctitt 
a*  nnfaii^bieltfiMJftaire.  La  double  restoura- 
'  m  det  BoarboM  !  Jrfimil  4*  venir  3  fois  risUrr 
0*1  «iial ,  eo  i8i4  M  i8i5;  ouis  il  relooroa  en 
ogUCerre,  et  se  «<goa1a  par  de  mut.  Jéclaioationt 


Mme  dé  la 

n    a  >'arl>oaae,  oa,  fteloa  d'aolrci ,  ilani  U  J 
(l'Aix  ,  «ojt^ea  k«aacuap  f*oar  étoiiier 
•cieocc  wrorùcv  «*  recurtlUt  daa«  tes 
gr.  npwt.  4e  abaiec  doat  l  ahoi  a  fmt 
•et  i#*«iMrtL  Lefe«»«.  aéiitf  i  Pom  . 
tnitr  .  cit  ua  folyfcdj  JeLinoe  .  de  la  Dm'iictyi-y 
l'E.Ni.LUSA  (Ji^if  de) ,  petacre,  mm  à  Umk, 
dact  rAjidaJottsi««  en  tjSs  ,  ■  laiHé  BdooicoB»- 

d  M.  CB  I03D.  ' 
PENDASILS  Ft»iBic)^il 


de  M .  fleratr».  Ploa  lard  ,  il  re- 1  b  pkiliMopUic  •  Bulogoe.  ▲  n  ai.  ,  s» 


ce  ^  ler  i  Airit ,  «A  il  m.  en  i8x5 
On  tr<>(i    r]  Il  Ilsie  de  (e«  aotnhr.  oar.  das*  lf>A> 
rc  itrirvlogufm  de  M.  A.  Maliol. 
~LTZ(Jeâs).  Moat.deSopron  oa  OEdenbour,, 
In  deax  u«rv.  iuit.  : 
ter  sttéÊies.Jmsqtfà  Géisa , 
Sonrbn  .  179,  iu-9i  imBotigrm 

PELOSIU  (  JCAS  ) ,  C^rtOJir ,  poète  latio  Ja 
iG*  S.,  amt  en  1593,  •  laiue' .  enirc  aaircs  dcrils 

PELVÉ.  P«iEv4. 

PELVERT.  V.  Tivif  itT. 
PE.MfiË^ON  CUs«%t>.MT.  pcofrss.  de  méi 


pendant  37  ans ,  peneana  a^qpat  ««i  |c  

I  placer.  (M  lai  doit  :  De  rorpomm  eettrstitum  »»• 
luri,  Hantone.  l5jj,  io-â  i  Traigé  dt  i'mk, 

Vcoiie  ,  i6q3  ,  tn-8. 

PENDLETON  (Edmonp^  ,  pr^i.drn!  .îe  laestf 
I  d'appel  de  la  Virginie  ,  m.  à  HtcLmond  à*m  m 
8>  aanee,  exerça  sur  tes  concttoynns  aae  ha- 
reiue  inllnence  ,  ^nc  lai  deaaaîeat  ndeeMuMi 
t  ton  âge,  «et  lalM,  «a  «aaaeuâa  ctWp«Ml»- 
Qurabtes  qa'il  arilt  rrmplii.  En  t  7.-j8  J  fa -<  * 
l'ampbict  dans  lc<{uel  il  protealail 
qui  aeioblait  dcToir  ëelatrr  eaira 
il  la  Fraaec  ,  leur  allie-  r.jltirellc. 
PÉNÉLOPE,  épouse  J'UlTMe,  txA  d'il] 

spaitiaie. 


au  collda»  Ûmha^  raefoM  ,  nd  i  Londree      1 6l  c  u  leanas.  pr   

1694 ,  «.  ca  f77«,  avait  en  d'abord  PinlenUon  de  |  ^  ^Ijsse  ,  qn»  •'«^•■^  «1«  IWe.al  fâ 

#1  livrer  i  la  pralîifae  ;  mais  la  raiLies^e  de  sa  santë  I  Jemenra  »>  an*  élaifs^  è»  •««  «uts  ,  etk  téSm 
î'oblifea  de  se  boroei  au  travail  dacal.ioet.  II  Stf  il*  r^""^^'"'"  svlliritai.oni   de  plos.  piiwii 

ialiacmenl  avec  plua.  bommc*  superietirs,  eDUc|  ]U'      ileiuaodjient  m  main.  Pour  ae  ddlivnrdr 
jalMsavae  ^'ewloa,^*U  aida  k  pidparcr  une  ^i-H<''*<'>  p'^ "^*u>i(^,.  elle  piwait  ém  tmn  «a  ém 
tioa  nonv.  de  «ca  Prmcipîa^  et  dont  il  reeueilîit  les  |  quand  elWaurail  acbeve  une  pi^e  de  toile  ^«'«Be 
ddcoav.  pliilosopliiquca  sous  ce  li Ire  :  ^'i«iv  «{/"iiV  j  avait  conmeacëe  ;  niait  cl!e  deTaÎMit  Uaatfei 
lêmac  Newlon's  phUosophj,  Lond.,  1728»  în-4  ,  Cf.  1  qu'elle  avail  titiu  le  jour,  et  éludait  ainsi  l'a 
Anat  tes  onvr.  nona  alcrou  :  Comn  tit  pijstolo-  1  plissemeut  de  sa  promease.  £lle  fat 
irie ,  en  vimgt  hçom${  en  anglasa),  Loodrct ,  1773 ;  |  rcosée  de  sa  consuace  par  le  reCaor  À 
De  JacnltaK  01  uli  qun  ad  dtversat  renun  contpec-  1  *^l'*  avait  en  d'Uljtse  ,  avant  son  dê|>art  .  ua  A 
tarum  diitanlias  M  accommodai ,  GolUr;;ue,  I75l,  j  oomm#  Te'lcmaque.  Malcrc  la  rc'putaliea  de  càat- 
in-4.  publié  par  Billet.  —  PEMBtBTO*(Ëbenexer; ,  }  accorde  g^ocraleni.  A  Peodtope.  qneV 

miaiatre  à  Boston, pttfdieaL  diUiai.,  «inffdcapuaa  |«c"V<>*«  PaoMniat  entre  autrei^dsaeM  an'** 
colidge  d'Harward  oè  Q  neait  pin  *n  degrA  7* taotacs  amans  }u  odaal  Vakcaaca  dH- 
1691  ,  m.  eu  1717  daat  sa  4-'»*  annc'e.  Oo  a  imp.  »ei 
strmons  en  1737.  —  PcMBUTOW  (Ebeneacr fils 
dn  prëcéd. ,  ad  M  1704 ,  m,  an  1777,  fat  •■aai  aii* 
niatre  I  Boalon ,  et  pnb.  det  termomt  tnr  difdrcm 
anjela.  Mont  citerons  particulièrement  tet  Diteourt 
mteraux  sur  divers  textes  ,  Pulon  ,  174'  »  in-ia.  — 
PrnacaTOH  (Jamet),  quaker,  né  a  Pbitadelpbie 
en  1714 «  n-  dant  la  même  ville  en  1809.  fut  un 
det  pina  aéldt  ddfens.  des  nègres,  et  fil  tous  ses  ef- 
lerti  pour  hller  Pabolilion  de  la  traite.  Il  avait  suc- 
cddéa  Franklin  dans  la  présidrnce  de  la  soc.  étab 

ronr  t'oecuper  da  tort  des  esclaves.  —  Pkmmktun 
Tbomai),  nd  àBwlea  en  172S,  mort  en  180 
aiemhre  de  la  soc.  Iiitlor.  dr  Matiachusrttt ,  rontri- 
]>oa  beaucoup  à  former  la  coLect.  de  celte  cumpa- 
gnie.  à  laquelle  il  légua  ses  MSs.  Ce  sont  d'abord 
aae  ChrwwL  dm  nmrj  d»  MmsmckÊUMs  ftmdia  le 
«8*  1.,  en  5«al.  MSt.,  dont  ledoctenr  llotmet  l'ctt 
lervi  pour  ses  Ànnnli  i,  ri  .  niuilr  Je»  Mem.  Iiistor. 
et  btograph.,  pouvaol  fornirr  t5  vol.  environ. 

PEMBROKE  (MAiiK-HuiinT),  femme  de 
Hnari,  «amia  de  Fmabraka ,  norU  i  Loadree  en 
I0ti ,  «slUra  la  fM9,  On  trmive  a*ell«  oae  trad. 
des  ptMUMI  •««•«•  M|^is  les  dant  Migm  oaM 
d'HanteflMi*  1799,  S  val.  ia-ia. 

FUIIBOKB  (TKOllAfl),  peintre  angl.,  m.  k 
Leadret,  verj  1730,  »  l'âge  .h-  28  an»  ,  rpu^i,^*Jil 
dana  l'bial.  et  le  portrait,  il  eUil  clwc  de  Larroon, 
dMil  U  imita  la  amaidra^ 

PENA  ''JrA?r\  prormear da  oiaiti<'in.uîquct  an 
collège  rejal ,  ue|a  Muusiien  aa  l'ruvcace  ,  n.  en 

iM9,l|d4t30iM,  a  dbaad  uaa  ddil.  daaJ^ 


!yiie;  que  ce  prince,  à  son  utour.   L*  cl 
ses  état*  ,  rt  qu'elle  se  relira  d'abord  à 
puis  ■  Maiitincc,  où  elle  iaH  aoa  ftatab 

PENUALLOW  (SAMiri.\  meml  rr  rt  tr. 
dn  conseil  de  >i.w.llampsî>irc  ,  m.  «  PorUs 
en  1736,  a;  cent  une  Hutone  de  l,i  ^acr^  db 
Nouvelle- A mglelem  -vec  les  '^tft%  l*a 
de  1703  à  I7a^«  Boaton  ,  17361 

PEMNGTOII  (IiAAc).  ad  ea  1617,  mu  l_ 
éprouva  plusieurs  pcrtdcvtîoaa ,  iMmr  aeair  eié^ 
brassé  la  MCla  det  qvakera ,  etnVn  pcntMa  pm 
muint  dant  tes  u|>;nioni.  Il  1rs  défendit  tadmep* 
plusieurs  écrits  qui  eurent  les  sufkagea  dt  att  ■ 
relieiooaires.  Set  lettres  impr.  i  part,  aa  I7^« 
in>8 ,  tonl  aartout  lt*i  aHimde»  des  nuakers  On  a 
réuni  am  oaer,  en  1681 ,  I  val.  m-U).  ,  deuM  sa 
2  vol.  in-4  ,  et  p'ui  r<  remawut  eu  4  «ul.  iJjL 

PE.NN  (  W11.LUK),  père  da  tdfis«et.  Je  ^ 
Pentjlvania,  doat  1^.  mit,  naquit  i  BjjiiI,— 
1631  ,  et  enira  de  bonne  beure  au  service drbmi- 
rine.  Il  était  à  3i  ans  vice-a«iml  é* JU^tf^ 
.\près  s  être  distingué  dans  platéaaev  m3^*« 
nolammeat  aua  lodet  occidmiules  .  il  fat  »^«' 
commimairede  l'aminnid  4  1660 .  et  coara**'* 
4  ans  après  ,  sous  l<-t  ordm  du  duc  d'Yack  . 
escadre  qui  détruisit  presque  eut 
Hollandais.  Il  se  retira  .  ponr  d«a  aaMift^  1 
à  Wanstead  ,  dant  le  comlé  d'E«-eK  .  nii  il 
1670.  Sa  veuve  ùt  loo  épitaphe.  oa  pinidl  )e| 
de  sa  «  le .  dunt  on  trouve  la  iradnri.  liraafriMOB 
le  Dicttonm,  de  Ckauffepid ,  art.  fmm  ,  iiwtri  à. 
P&MM  (Wiu4«m;  ,  léiiilat.  êÊ  la  tt^iimm. 
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PENN 


né  à  Londr»*  m  t(^4  <  «turlfift  «wsore  iOzrord  , 
lorsqu'il  fnit  jiJit  pr,  rlir  r      (j  i  ik  r  Tlioma*  Loc  ; 
•1  dès  ion  il  cessa  d'stiulcr  au  icrvic«  d«i  tgluet 
TêSawmiWÊ  »  lonna  d«s  reuoioiu  pjrliculiéres  ,  «l 
niontn  unr  tadcpendanee  d'opiaions  iiui  le  fît 
cba««cr  du  collège.  Son  ptre  crut  «ju'ua  voyage 
«a  Franc*  «t  dans  lo  l'ay^-l'as  diminuerait  son 
>Mimti*«  ttna  «aiitcnieiit.  Leieua«  Pcbb rcTtot 
M»e  lai  >!#■«•  idéci  ,  et  htcnitti  •«»  cooférences 

avec  Tkc'mjs  Loé  le  décidèrent  k  faire  proFrïjion 
P«iLlifae  de  ia  doctnoc  des  quakers,  kuapriiutiue 
^IM^^BC  tcttpi  ea  Irlande ,  il  ne  rerit  soo  père  que 
BtiKi  Hfiiii  rtmar  ptrloi  d«  ia  maiioa  ^lernelle. 
TotttH  bt  e<Mnc«riB«w  ^iti  lut  foiMl  fades  ne  pu- 
r^'nt  Yto^i^tT  m  faire  un  sr<u\  pas  do  son  câtc  et 
coatr acier  a  «la'il  appelait  la  volonté  divine.  Kn 
t68Bi  ^il  f  ■■«i^a  i  précbcr  et  à  ^rire  pour  ta 
•erte.  Le  ^ndale  fut  grand  daes  l'e'glise  anglicane, 
•t  l'ardeut  apôtre  des  quakers  suMt  7  mois  d'cm- 

Jriaooneiii.  à  la  Tou r  (io  T  :  nJrci.  A  peiac  rendu 
i«  li^artê,  il  alla  eu  Irlande  recootmencer  tes 
prîfJîialîwn  «t  m  fàtn»  empriionaer  d«  nouveau. 
Les  prrâccu»  -n?  r^^aot  forlifid  ion  iiilliotisiasme  et 
agiaadi  )a  rrDomcure.  itTut  hunorc  à  Loudrt-j  d'une 
vfwte  de  G.  Fox ,  patriarclie  de  la  secte  ,  avec  Ir- 
miel  il  aJia  proposer  dans  les  pays  étrangers  la 
joctiiiM  êm  Jimii  !  c*«flC  ainsi  qu'on  apvelle  les 

Înakcn  en  Anplclerre  rl  i-n  Hullamle-  Il  ii  »i  .t 
aa  ^tnc  pour  aasiittir  auiL  dtsruieri  momcn» 
de  ton  p^r«,  «pat  lui  avait  enfin  pardonné  el«|ni  lui 
laittait  &5oo  Uv.  .cterU  d«  raole* ,  «t  an»  crdance 
3e  16  000  lir.  riarL  anr  la  couronne ,  pour  dat  de  • 

iieatc^  faites  par  lai  <'ana  dis  cxpc'dit.  niaritimct. 
'con  sa  âl  cadar  en  ithS).  a  Utrc  a'miiemiiiitf  pour 
coite  «fidinao,  la  propriéle  et  la  souveraineté'  du 
terrîtoîrr  coetign  au  !N<'«r-JarseT,  et  silue  4  l'ouesl 
delà  Odawartr.  Il  destinait  ce  lerritoire  ,  qui  prit 
dèa  lors  le  nom  de  Penr.  \ylvtnte,  a  scrv ir  d'jîilu  aux 
acciaires da  toaalcscuiles.  l'iusieurs  familles  <l'An- 
flaiarra  al  d'Ecoaso  ayant  repondu  à  son  appt  l  . 
il  cbargcj  conimi$»aires  il'illrr  I  ^  ui»iallcr 

ém*  laur  nouvelle  pairie,  el  il  «  y  rendit  lui-mùme 
iTiBiida  •■îvavic.  Il  commença  par  traiter  amia* 
l»la««  atOB  laa  sauvages  da  pris  daa  |^rrcs  céticcs 
pnr  a««  ,  la  leur  paya  ,  iaar  Rl  dai  prdtans ,  pour 
%*,\stur«;r  rncore  davantage  leur  amiliif ,  el  convo- 
quant eusuiie  le» colon*  ,  leur  fît  accepter  une  cuii- 
•tttntioo  ea  a^Wl*  •  T'*'  a  s<>rvi  de  base  à  celle  drs 
Jiuu-UoM,  «a  vj-fi.  11  Util  Fbiiadalpiiia,  lii 
C»at  pour  resserrer  les  liens  «l'aroilU  qu'il  avsti 
e'rjMiï  I  r;!."  !i  >  iM,  Irî  colons,  et,  au  bout 

dcdeoaans,  laissant  le  gouv«'rneinenl  à  5  cont- 
■StaaaJraa,  il  pavioten  Angleterre,  cumlilé  des  bJ- 
n^â'^ehooi      ^l'i!  un  peuple  dont  le  lionheur  était 
Son  ouvrage,  li  iu(  eu  laveur  sous  Jacques  II;  au«8i 
devint-îl  suspect  sous  la  dynastie  qui  imm plaça  les 
StuaH»,  «I  inl-il  traduit  ^  f«»s  devant  le*  juges. 
ChalUiaMlÔan  lofoaaoraemenl  de  la  Pennsylvanie, 
qni  pourtaot  lui  lut  rendu  en  iGc)^.  L'anneo  smv 
il  l'honora  en  taisant  ajuurncr  indeliDÏmcnl ,  par 
Hathieaca  d'un  He  ses  écrits,  la  discussion  d'un 
VU  coslr*  la»  itUsplirfoialrurs ,  que  la  ctiambre 
iaol»  dovaïl  asaminar.  Eu  il  rafoucna  en 

Anirriqur  ,  où  il  p.issa  2  un>  ,  adoré  et  vcnrrti 
daaaaaTagsi  couime  des  colons.  Enfin  il  leur  dit 
iJlOM  ,  pour  ne  jamais  les  rrvoir.  Son  départ  avait 
él)<  mctivii  par  le  projet  du  ministère  auglais  da 
le  depouilli-r  de  ivn  ^ollVcrnetnenl  :  les  erahurras 
résultant  dos  grandes  di  penktj  <[a  il  avait  été  iil)!i;u 
d«  foiro*  et  diverses  tracasseries  dont  la  proteeliuu 
IavoIm  AÎiMtMpntle  garantir,  achevèrent  de 
répandre  l'amerinmr  sur  ses  derniers  jours,  il  m 
an  t?iS  :  >1  était  menibra  de  la  société  royale  de 
Triiiairrt  On  a  de  lui  nn  grand  nonib.  ti'opti-'*  ulcs 
asi  aogUÀi,  m»  ont  îxâ  racuaillit  en  1736  ,  in-lwl., 
pr#réd^  da  la  fladaK^uL  ,  cl  réimpr.  k  Londres 
n  Ir-  .VŒin-r.'x  choisies,  1782.  .'1  vol.  T,*.-- 
BHiaéralsoB  «ia  aas  aulras  écrits  na  peut  trouvur 


plaça  M.  On  p«ul  consulter  sur  lui  les  o:ivr  mû».; 

lit-viic  fitilor.  Je  la  lonsittiitinn  et  tlii  i^oin'rrnem, 
d*  Pcnnsjlvante  ,  deptut  l'ongtne  ^  Ixiodres,  (^âg 
(celte  brucli.  est  de  Franklin,  nui  ne  partage  pas  l'o> 
pioiongénéralem.  adi.ip(i->  sur  les  tjtens  et  1rs  vertus 
tant  vantées  de  ce  Pinui ,  «jue  Moolcsrjuiou  appelle 
le  Lycur^uc  moderne);  Histoire  de  la  Fensjtvante^ 
par  Froutf  ,  Pbiladaipkie,  I74^>  2  vol.  sn>t);  Lon- 
dres ,  1793  ,  t  vol.  {««S  ;  Wte  éê  Guill.  Penn  ,  par 
J.  ll  irjilljc,  Paris,  1791  ,  2  vol.  in  8 ,  et  surtout 
.'ifc/ftHircs  du  ia  ve  pitbiiifue  et  privée  d*  P^nn  ^ 
parTIi.Ctarkson,  I^ndrcs.t8l3.a  v.  io-8,da  l6aOp. 

PENNA.  (Jkah  da),  médecin,  né  k  Panne  va 
Languedoc,  établi  èNaples,  oè  il  m.  en  t^8,  a 
laissé  :  Uiprohnliones  in  trncliifum  commiminlium. 
Francisa  de  liunontd  de  animatione/eeliîs  ,  L^OB  , 
i;>2  in-r.-l, —  Un  au  re  PE!»5A  (J.-J.-W.)»  «OO- 
seillar-mèdecin  de  l'empereur  d'Allemagne  ,  proto- 
niédeeln  da  royaume  de  Hongrie,  préudent  per- 
pctu -1  <  oniniil  de  saule,  a  Ijuse'  :  Historia  COA- 
slilutionis  pestilentis  annis  1708,  etc.,  ptr 

Thraciam  ,  SarmatiMH ,  ait.,  §mu$Mm ,  Vienne  , 
1714.  in-S.  —  PcNKa  (don  Juan-Nuttp;  T  a), 
liisturieii  eip.isnol ,  a  laissé  :  Contjuiita  y  anti-' 
gitedad  de  lus  tslat  de  la  Grand  CsmtuUÊ^  y  SU 
desciipcion  ,  Madrid  ,  i&76t  iB«4, 

PENNA  (F»A«çiMa-lloBACK  dalla  ),  capucin- 
miîsloniiaire  ,  nr' à  Macrrata  enlS8o,  fut  envoyé 
au  Tliib«t,  avec  douze  religieux  de  son  ordre,  au 
1719.  Il  revint  i  Rome,  eu  I73i),  annoncer  que 
neiifde  ces  courageux  apAtres  da  la  foi  avaient  suC' 
combé ,  et  demander  un  renfort  pour  ia  mission  , 
qui  jvjii  pe'iieir>-  jnb([iif  dans  Lassa,  capitale  du 
Tbibet.  11  repartit  de  Kotnc.  avec  neurconipaenooa, 
en  17^18,  et  arriva  à  sa  destination  en  1741.  Sea  de- 
voirs l'ayant  appelé  dans  le  Ni'i  iil,  il  m.  en  t-;']", 
à  Païan  ou  llé'a.  Ce  fui  d'jpres  les  rt  oseignenicii» 
l.iiirnis  pjr  hii  ijui;  b  congregat.  de  Ij  Propagande 

piiiilia  l'uuvr.  suiv. ,  en  italien  :  Belaiion  au  eom» 
meneemtnt  «t  de  l'état  prêtent  du  gr.  royautn»  Â< 
Tdtct  y  et  de  deux  autres  loy.  voisins,  Itome, 
174*,  in-^.  Jl  a  laissé  beaucoup  d  aulrts  mon  eaoJC 
précieux  qui  sont  restés  MSs.,  nuiS  dont  le  P.  Giorgt 
»  fait  usage  dans  son  Jlphabetum  Tihetanunt,  w 
PENifA  fLianrent),  carme  de  la  cungrcgaiion  dn 
Mantoue,  ninrl  i  rtnldj^n*»,  sa  patrie,  en  i^x)"?.  s'a- 
ilonnj  avec  succèà  a  l'étude  de  la  nui^iqui:.  On 
Irouvv  le  catalogue  de  ses  auvres  dans  les  Ab/icM 
sur  tes  lecrti'ains  de  Boi**gM  f  tom.  6  ,  p.  34^, 

PENNAl^lT  (TtoWAs  ) ,  naturaliste  et  antiqualro 
m-J.iis  ,  lié  en  I72(>,  à  Oa^vning  dans  le  comté  de 
Fhnl,  voyagea  daus  diverses  p  irties  da  la  Graade- 
Bietagnoel  da  l'Enrupe ,  et  publia  daa  reialiona  d« 
ses  voyages  qui  contribuèrent  i  augmenter  sa  répu- 
tation, mais  que  nous  ne  pouvons  citer  ici,  ({uui- 
■|u'ou  y  trouve  Lc  a  ici  np  de  1  eclierrlie*  liislorirjues 
et  littéraires,  d^un  intérêt  indépendant  de  la  tupo^ 
graphie.  Parmi  ses  onvr.  relatifs  :i  l'histoire  oat., 
iiuuî  fiteron*  Ifi  siiivan"?  :  la  7.i>rlo;ie  l'nfanniqiie 
va  i' llistotr,:  dei  aiuimuix  d<  la  C nui  ic-Bretagne  ^ 
t\  vol.  m  8,  dont  les  2  prem.  parurent  en 
le  3»  en  17%,  cl  le  4"  en  1777  ;  un  Sjrnopiù  daa 
quadrupèdes,  publié àCliester en  1771,  t  vol.  {0*8; 
le'itnpr.  avec  des  augmentât.,  sous  le  litre  iVf/.st. 
dfj,  t/uadrupè:tes  ,  I781  ,  2  vol.  in-4;  t7Q3  ,  2  vol. 
in-4  .  une  Zoologie  arctUftS^,  1784-83-87,  3  vol. 
in-4  :  2*  édtt.,  1793,  Il  m.  eU  Il  avait  donné 

en  1793 ,  in-4  •       bî^tatra lia  ses  travaux  ,  »ous  le 

tilrc  .le  :  l'ie  lilt.yune  dê  fm  ThoOUU  PmUUM^ 
etrUe  par  lui-même. 

PKNNI  (  FaANcois  ),  peintre  Oorantin,  «tt 
i.'|88  ,  m.  en  1628,  Tu  l  stiriioniiné  le  Pattore ,  parcs 
qu'il  avait  commença  p.11  »:lrc  j^jr^un  d'atelier 
fort/io  )  dans  l'école  de  ItaplMél.  Au  reste  ,  ce  gr. 
peintre,  frappé  do  ses  dispositions*  se  plotèlaa 
cultiver ,  el  le  rraïla  plulAl  comme  nn  fila  qoa  eoia- 
mt-  1  f  11  iu  fît  ailler  pjr  Ini  «Ijui  tm  prand 
u«>u>bre  de  Iravaua  et  l'tnititaa  même  son  he'riiiar  | 
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*^  -  jrS  —  riJ».    L .c»   .  --«  T.  X'»  = 

re       J4>ir  aninrl» 

cA  M.  «a  f»iv-'«  *f ^  rt^-^'BLimM.  L  tu 

Pt»»;5  -  "  .  •  '  ^  .  *  .  st.  — «  «  17  jj  .  » 
1  *|«  ^  c  X.J  aa*  ,  e-i  :  <>c  :  i  r  s^e  Ma  . 
et       p^ii  po>mr  la:.'       4*  t^^ré. 

timf»  f^^aiM ,  «fftre  asirc*  c«  *«  «1  9f  w»r.»  4« 
l'Ile  4*  ||«j«r^»« ,  et  ^•^  C^attM  ««f^Uê  Jfy  rf»- 

i  Hl'.i   P'  t:«At.  l..  lut  lr'>'0)  I':  tflBS.  ;^3'^r4.|itc:i. 

t(i«  «««  iy>lt\  ,  l'kxtate  .  U«««cr  rt  VV  vit  .  et  m 
«*t  Wuc.  |lr  pwt  •  lV»»r.       Hofffct  4cbm  et 


.fl*  ^^imet-An  ée  U  v.v^efvtevti^         tf«  lahM* 

-<.^a£«  :         '•"'^    r'~ijtTi  l'fawrl 

4  »<wct4;.^.^  Mi»  i  ijir^Vi.*  1^  a  it  le*  cLmms  (•' 
r É»  resbiiis^  -m  e  >«i  p-»=»  >^  vtvtM  ,  «mm  ae 
y^e«t  «Bt  A>«»fi  ie  k«aâ««r  l«rertu  terre  f3  4 
t»f  «riftit  e^«i«c  es  !ta  J'em.1  II  a«a  J  .  |^  ttstt 

*  p#Ti«  ij^  c«l  e  te  lit  <A^«^  ,  i» 


e»rd 


l*E>Ol  :l;ti«A»»-CfO»«.t.  ,  a'e".>«a:»'e .  né  a 
P-~ft-^^-'f -H|f-f  cbG  ju&ne  .  f%i»M  r  r<k7u«  U^ke 
Mvic  •  ckoahar  la  pte^rc  f  f  n-.l*'  .  et  ai.  m 
c<MicDese«i9e4i1  dit  s  ,  «  .'Lô^.'ai  d  Y«er>iua  *■ 
Siutse  .  deÇ/Sau^.  !•  p»u(  'u  plut.  ourr.  trlatif^ 
klflikii\c%  àf-  fr»^  rccberrbe»  .  o.  n(  »a  p«u\rct»  «vail 
tet  par  i«  4c»al»«««r.  Il  »«il^ra  ét  Citec  <i«  c«  ^w<a>: 
9>MelflaM  ««fu  à»  mri  prmpnntUsmt  «(  Mai  mteJ*^ 
ramtmlornm  chyi^tni^  ft'l9m€.f»ttf  lJ|^«îft4i 

Ph>K(;>K  {Imoji.).  P"*"»"g>  .  «»«*  yt-mhvrf  , 
tm  tWi  ki\tir«  ra  i  ;      Ct  '4c.  i^zuLM  cuuiCk  è 

A\rr%^  tfi\»é  let  (.«^iv»  «L'ua  «vratar.ct  ouoime 
■arlgiiiw.  Un  rctutir  ca  A«ffl«m«,  ft  4«r«q«^ 
diet  mf««l«tf«  V»  «laat*!!  lucori  de  »«•  .:«lmI  . 
il  cmbratM  l'ctsl  tickcA«j»ii<|ue ,  ei  %uc-r<-Jj  •  $  n 

|>f  re  ,  itclrwr  vl*  ."^c  wi.iir» ,  li  v  a»it  •l  oLtt'i.ir  I4 
cu(c  lu<:raU«e  <lr  h*<.k*uffâta  et  de  Suii4ier%« ik  » 
l«ii<[<i'il      è  firitt«>l«a  1779.  Se»  OEuvrrg^  iiepr. 

eo  I  «ul.  10- tl  .  «"t  TTrnjir.  deji.. M  .  îcn'   t-  - 

tiatért ,  «1  (ocit  psilie  U  aue  coiI«(tiou  Uvs  fK>cu* 
cIj* > i  i  )•-*  «oglait. 

l'tMllilluUCE(JcAli).  coWoel  aa|L.  fiU  a* 
tir  Jeta  PrarUiModi ,  étx  cotQttf  d*  ^Vil« ,  pnt  lc« 
•rae«  l'  Hit  \i  >!rfpiwe  da  rui .  «lao*  la  revolulutn 
d'Ao((i«ieri«  ,  li.i  («il  pri«<  unicr  «l  eut  ia  Icle  (r4a- 
cliea  ea  ir>5S.  bierl  a  [•  ui'né  àmmm  êvn  iM^ertm  Ut' 
irri  de  cet  iaiartaaé  à  m  S^mmm  ,  affè»  m  €«adaai- 
nalion. 

l'KNRY  '  J14»  ),  00  Ap  n»  -"nï  .  ■:  rn  i  is  le 
non  d«  Mtulin  Mmr-i'rtUne  ou  Mar-frutl ,  natjuil 
daaa  U  pijri  4a  G<U«*.  D^akoré  «iaMir»  i*  la  ra- 
)<gioa  angUc,  il  en  de? ml  cdiuiIc  ennemi  aïKarao, 
et  le  lit  aiiaUaplitle  uii  plutôt  lirowoivte  II  lulcuu- 
daniai<  puur  tel  jtne  r(  e&rculé  ,  triou  Fiillrr  ,  rn 
lâsp.  Il  ««attjiaiilié  «a  §r.  aoaii«re  de  libeilaa 
«a  |*eyf «ai  «fnr  MMM  wUcil  eiijvard'faai* 

WU  (,l«ata»;,«htftli«rdtfl«IU,M  10;  8., 


^^sT  jce  r  ^rij.;ae  aie  ssr&^e  .  &  »a-fsr>lp  ij  ri*4 
M:i..-e  .f  =.«it  ^  r  ».  et       li  ae  c^rmaa  fa  m 
ijcl  <;a  t..-t  I   pru:-iei  i*  jr-jar^^c  J*  r.jraa  .  et 

(»kle«^  Aj  «aaiwea*.  ^a  U  tw^fcil 

.*  r  '  '»  i  t»  Ljar«-ie  kwtîie  f  l  j  'ua  l-^  F-.tTa-i  , 
et  p^ï  i'ijtKti .  t  -i-i'ao  IL le»  d«  J  'cs|M>s>aa  4ta 

r9ai«n44  «acora  ma  f  raa«,e  ^  paUiilrf';  b 
£a  *raf-^te  4e  «a  i«-tlc>£ile.  rtBtee«aaqnlapraBaaBt 

.Je  .  ti  In  ra^l  -euri  de  La  f^itn    r  t  l'r  r»- 

P>:>«*v«a«tea4  les  a-cra.  j .  u*-}  de  n  ••«-!<  iat  aam 
Lai»r«»x  ptar  Boorir  •  Vrr«o«,  1«  4  '7<lSi 
iî<>  jaan  aeaat  ^ac  U  Caa««»tM>a  a  cùi  4«c«ei« 
rcftUttoa  4«  tA«<  1«*  priacca  4«  U  hm.  4e  B*<arW«. 

_c  Pf r,::,ié«re  avait  e  1  tï  r  ixti».  d«> 
ciicMC  d  Orieaaa,  k^nUrrr  drve^  Terto*,  fiat  la  «Mla 
«Tai  Ift  taraârni.  Madame  G««aar4  a  aaa  Jlt 
r-. iç  «i«  dac  lir  l'eol  Hi<'»re.  Les  J^i-nr»>r?# 
tur  U  t  :e  «Ir  <e  {-riaca  ,  ^ar  l- oriaira  ,  ^uî  ;ijr  4i«»t 
rn  l'K»^.  ir>>ix,  MOI  plu»  emacti.  outs  rrm  p  [,%  4e 
ia*U  auaofieu  ^ut  ca  dcuaacat  IWaaâC,  i»'ah^ 
Cam»B  a  reaicrtc  «i  comté  cal  oavr.  4smà  mm  f<i9 

Jti  ju  tti  i  .n  lei  plus  h'iulf  ramfg4i0ig 
1  l..\i7_i  Gtorot,.  V.  l'LiKS. 

ni  prtattpawié  <}«  Dmttm  .  ww^ia 

r«  •1iÂ^r<a1riTi!|«aplo«.eai)»l<u*4aat  raostrt»rt,4« 

I      'ur.rlrctul  |k»f  Ici  gacdrr.  Il  fit*  «  |a 

(jr^ie  l^  iiti<r'atr>'  li'JrnJ,  et  T  c'ait  ataitre  «i  m^n^ 
l'irMTu'il  m.  •  n  1^19.  Outre  ua*lri4act.  alieia,  éa 
la  «iiu-traph-r  de  Sira^om  \  Le^nfO  ,  IT7i-77.4 
;a>8  ).  et  ceile  i)'a»e  partie  «le  V Ki*l'àttt  1  iimj_iij 
de  l'kn  C^tMiJ»,  tom.  Il  ^Ltip^ig.  l7St><&)\  «a  a  Je 
Peua^l  iOe  nr/e  AiaMrua  /> 'Mi  ,  Ciar««M,  Ijttit 

rAo..Yi<«- ,  Ciac'nic  ,  l^bf  4a4L  Ji  lA*»llla4Hhii 

|iUii.  o  i\r.  p«»rn»d. 

PKI' \  '  .<  j\:K>E.  V.  nratTftiis-Pt»Aboa«as. 

PËi«A>0  -UOMtiSTICO  (  Ddicnio  >  ,  a*  I 
Cbift  ,  vial .  «a  1637,  4  IloaB*  Taira  ta*  4t«4ct  m 

Coll''*»'  «les  (^rrt  .  ,  où  il  «le'V  I  il  l'r,  f  v^ 

Apf»  atciir  Cietk:é  pendant  t»  <>t«  loocUi*v.4 
rciuiicnJ  t)aat«a  patrie-  On  >(;Hore  où  r|  4|Ma4tf*>> 
M .  StrIUo  lui!  ji'Ui ,  contai  aaf  I.  à  Ciaio,  «  tvttvatê 
piu».  de  *ri  M^v.  ,  doBt  f»B  «  imfr.  acc  '  r rkXi<a  laL. 

S    I'  c«  m.  ;  lirmetrii  t'rp^n  t'uintutci  CAli  1 


i' tPW-Lb>YlEUX  wiM  U?)DEN  .mmtw  ^ 


pjljii  (lu  royaiune  <l'Au>lrat«o  ,  M>ua  î^j« nL^^  H 
tluraiil  la  niioorilé  de  Si^et>ert ,  a  «ut  ^<at 
d'iolliience  daoa  le  {toa%rraacneul  :  oa  a«  c»a*a4 
d«  lai  «aceat  grâtttia  actiiMi  ti  mtmm  ttfiwkm 
4'aakitioa  a*  «^c»!  4l«v<  «aali»  M  mÉm»  Sm  Âm* 
trttMtt  a'tii  fvuèit  %«m  sur  m  mm  f  rit  <w  il 
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PEPO  (  ajo3 

l'iionneuv  d*étr«1a  tige  de  la  famni*  d«  GtaHema- 
cae.  Il  m.  «n  l'an  6^0. 

PKPtn-LK-GBOS  00  o'HEBISTAL .  p«iii-nii 
â«  PéBlll«I*-Ti«*%  par  ta  mère,  cl  pAh-e  de  Ctiarîe*- 
M»rlel ,  ^CMvcrHa  l  Auitratie  avec  le  litre  de  duc,' 
aprèV  raMastitu!  Je  n;iguhcrt  en  680,  it  résista  aux 
efforts  4'd*'°i"  (  ^'  '-^  ouni)  ,  m^ire  du  pal.iis  du 
Toi  Tliicnit  qaà  vooUùi  ««ntclirc  ce  tuyaunie  tout 
l'aatofiltf  iê  tom  «altr*.  EI>roiii  ayant  M  tul  en 
681  ,  Pépin  d'Heriiljî  port-"»  la  guerre  un  ^n'u^înc. 
défit  Icf  iruapes  de  Tbierri ,  se  iil  uomincr  par  ce 
priace,  aiaire'ilu  pillîf       dëvibt  ainsf,  eu  ton* 
Mrv«M  fkaiMM  aoav,«rup«  es  Jktukaaio  «  nailre 
de  t»at«  ■  fimte*.  TeiiMnl  «7  airivue  Juta  ton 
gouverBtrDf.it  touJ  les  r(  i>  Tliietri,  Clovis  III, 

jcrt  il^il  t'appiocUa  ,  pjr 
lan»  oser  t'çu  emparer.  Il 
Vriltcc  de^aet  pro]tU  «on 


) 


FERA 


CharleflSif]  ■  " 


ciix  i  njr'  fi'i  lie 
artel,  partagea  la  Fniiicc  avrc  ton  frèro 


atatf  Ca|l*inaa,  eo  ;4  '  •     1"^''  P^"*"  Iftullrie, 
la  Bourçftjoe,*  I*Â«}iiil->li  è  tfcfiiciri.  aulrrs  p»>  s , 
aaot  se  dosjarf  et*au;i  icce\o'it  le  ooni  de  roi.  Mju 
•  •pfflf  avoir  éasCfif  dan»  ui9npnast^*înrort line Cliil- 
drfHclU, ^imi»«#ljp|roTiogien,  il  ceigoilla  e  u- 
MM*  ttjtU  ISalMtaia  ,  Tan       ,  et  obthit  en  754 
J'approba(i<  n  lîu  [^^i't,  qui  le  s-icr.i  lui  e  j  îc»  deux 
fila:  c'cil  le  prrni.  exemple  de  celle  cérënion.  ,  qui 
anatt^lc  ooUii^e  Jeptùfl  la  l>apli'ina  deClovis.  Kn  re 
«•MaàMaace  Pépin  passa  Us  Algas,  pour  défendra 
la  son^ain  pMiUrc  contre  Allolpfie,  rot  des  Loin- 
kardt.  Ce  priu<  e  fui  hallu  ;  le  roi  >!<'  Frdure  lu  i  en- 
leva l'rtar^uat  de  Ravenae  ,  qu'il  duûM  en  ;S6  au 
Saint-^iéie.  AîMt  commença  la  jlnlmae*  leni{>o- 
relle  des  papes;  Pépia  cl  Cliarlcmagne  après  lui 
lear  en  aiaoreirni  la  pu:Ae«tion.  Des  vicloirr»  rem- 
portées sur  lesSjXOns  et  Wuifre  duc  d'Aquitaine, 
MSf  Im  >gtrcs*cxplo4<  <le  l'euia,  prince  rrcan- 
méÊêmtitt,  et         fcn  regaroerait  cOmme  un  ê« 
i)o»  j  ;u*  grand,  ruis  ,  si  l'on  n'<-tail'accoutumi5  à  le 
voir  »apri»  de  Cb^ileroa^ne,  et,  pour  ainsi  dire,  de 
'ikate  la  liauteur  de  la  gloîte  quere  dern.  t'est  ac- 
mpii  Pcp«a  m.  à  Saint  -  Dénia ,  en  768 ,  lainant  4 
«■         J(U  «D  trône  qts'iî  atrait  4e«tf  tar  lea  ii' 
\.t\%  de  <.Au\  à"  Clovii,  cl  qa'ii  avait  affanai  par 

S«n  ci.ura^c  cl  ta  pradruce. 

P^PIN  ,  secttod  (tU  de  riiarlemagoe,  fut  Domme' 
de*  râf«  de  c<a(|  aat  roi  d'Italie,  eu  781.  Il  com- 
meada  dans  letame'es  ,  sous  sua  père  ,  et  enircprii 
Int-aéfire  pju!.  eipv'dilions  ,  qui  lui  (nul  lioDiieur. 
Xi  iB-fM  8iO,  iaissant  ciaq  filles  et  uo  fils,  riofor- 
tÊmé  Btntré  (  v.  ce  nom  )  .  que  I/OttM-te>Dél>wn- 
■•«re  ,  son  cousin  ,  fit  pcrir  d'unr  mnnièic  rrurlli-. 
4Éa  (ooserte,  dans  le  recueil  des  lois  luiiiLjr<l<  s,  ^9 
■Ma  on  coBStilnl.  d^Pepifi,  comme  mt  d'Italie. 

RFt!l ,  roi  d'Aqnitaioa  1^  a*,  fils  de  L<;ui»-ie- 
OAnnanire  ,  prit  les  sripet  eoiitre  son  père  ,  cl  m. 
ri»fc38  — Prîl>  II  ,  fil»  ilu  pricûM..  lui  il<  pnullle'  de 
ans  H<U^r  son  aïeul  ,  qui  ,  a  la  sollieil.  de  Judilli , 
*m»  dupMaca  faveur  de  Charles-Ie-Chauvc.  Pépin  , 
rceonqu^iir  ,  s'uuit  auK  Nurmaods  ,  les 
la  dans  leurs  coursM  tangniniires ,  «l  exerça 
Js  ravages  co  divtrset  coolrccs  d'Aquilaine- 
WNâ  Bvr4  casnilc  par  sc«  propres  vassaux  ,  il  fat 
y««r«niid  daaa  FaliLafe  de  si-M^dard  de  Soinona , 

et  r  B I  tl  sr*  jours. 

fEPl2i{UMKyin),  peintre,  n»^  en  1       à  Anvers, 
alla  dans  sa  jeunesse  étudier  i  Rome  ,  et  revint  ca- 
*~  is  M  pairie.  Oo  ignore  le  ltea«irdpo<|.  de  la 


■kljh^cet  arliâte  :  parmi  ses  comp.  OQ  cita  aâdeiatem. 

aee  Ùfscen'e  dé  1  roix  ,  dunt  le  destin  etM 
apPToclaent  de  la  msoiére  de  Hubcnt. 


FVPOL!  (RoMio^ .  la  pina  rklie  |pae|ifuK^r  de 

Sillie  au  14*  S,t  crut  poavoirie  aervir  de  set  Lient 
mcoses  p<*«r  dcveasr  le  Ij'aa  çv  Bologne  ,  «.j  |>j- 
trie  ,  et  rtfpaudît  •  cel  dTet  de  grao  lej  largesses 

IWPft  k  kêt  vauple  i  il  aa  farifta  un  gvti  1  ^ut  fut  I  J'raUt  êommuiiêd*  l'uimg»    Je  UpnUéguê  d$  U 


appelé  la  faction  de  YEchiqui«r.  Heureusement  let 
amis  de  la  liherlé  eclairèreal  le  peuple  sur  ses  in* 
téréu  :  PcDoli,  atlaaué  dans  sa  maUoa  e«  i3»i,  par* 
vint  è  t'dcbappcr  ;  il  fut  condamné  avee  tante  sa  f». 

xn.Wf  à  un  exil  .  dans  lequel  il  m.  —  Son  fis  Tadfo 
l't  i  UM  lui  lappcle  à  liuioj^ne  co  iSa;,  •  l'époque 
oè  les  factions  (guelfe  et  gîheline  agitaient  toutes  les 
villes  de  ritalin»  Utfriltgr  40  «^dilal  de  l'aaabiiion 
d  e  son  père ,  il  cberelia  en  i33q  è  auccdder  an  ear- 
diiial  Teilrand  du  Poi.  i  ,  qui  avait  yx  iid.itil  7  ann 
{jouverno  Bologne,  cl  i|ui  venait  d'en  être  cliasse  psr 
une  émente.  A  force  d'inlri^uc»  «l  «le  proscrinliuoe, 
Pepoli  parvinf  en  i337  h  te  Taire  ^vesiij-  de  la  sou- 
eeraioeté  ;  s'y  maintint  jutqu^  ta  m.  ,  arrivée  eu 
t3/jy  ,  p.ir  les  ni«!me$  moyens  iju'il  avait  cnaplojés 
pour  1  obtenir.  —  Jean  el  Jacques  Pm^LI.  Ua  d^ 

uréci^d.,  succédèrent  i  la  puissance  matamnrnutda 

leur  père  en  l3^8  ,  el  ne  purent  la  conserver  loog- 
lemps.  Entoures  d'enoentjt ,  dctrtles  de  leurs  su- 
j<  Il ,  ils  veniliret'it  lionîeuscmeot'Euloj^oc  ojl  l3Soi 
s  l'arcbeséaue  Visconli*  seigneur  de  Milaa  ,  pour* 
sortir  d'embarras  ;  mais  ne  jyiiireut  pas  long  temps 
de  cet  iiifûme  in„ic!ie  :  Jjcupcs  fut  roodamné  avec 
son  liU  ,  comme  traitrt>s  ,  à  Une  prispn  pcrpcluclle , 
et  Jean  fut  retenu  à  Milap  ,  sous  unç  |ivd|  |é*èro^ 
Leurs  descendant  repfruiwol dai^  Uaui^e  à  Boiegne, 
mais  dans  i««ODdmi»n  de  sîmiilercitoycns.-a/a. 
d'eux  ,  le  curnle  Curaelio  PtPOLi  ,  sénateur  de  Bo^ 
logne,  proîrgca  et  cultiva  les  lellres  ;  mats  ,  Usu4^ 
eu  queifl.  dém<!lés  avec  le  cardinal-légat ,  en  17J0  , 
il  alla  aolallir  à  Venise ,  où  ta  famille  cta)t  inscrite 
sur  te  livre  d*or  depuis  le  i5'  S.;  il  y  m.  en  1  jyj.  Ou 
.1  Je  lui  une  Iraducl.  iul.  du .7ViA/r<fu  ttt  Cél/èi  ^ 
en  vers  ictolu i  suivie  dequelq.  attires  pi^ieti, 'Veas  1 
nlae ,  1^89 ,  io«4;  et  quciq.  autiaa  dcnia^  dont  on. 

trouvera  1rs  lili>.  .bus  l<s' Kotifif  tUg^  MfitÊÊi^ 
Boiopm-u  àr  Cil  F.n)lurïi  .  I.  ». 

PEPUSCIl  (JF.AN-C»iBisTOPHfc),  musici^i0«i% 
posilenr,  n>-  j  Berlin  en  lOùj,  fut  cûr|é  d'eaMtÉner . 
u  nusi'|iii  ju  prmce  royal,  iîls  de  riréddrie  I** , 
passa  cuiuac  en  Hollande  ,  où  il  commença  de  pn- 
Mier  quelq.  morceaux  du  sa  conipoatl.  ,  puis  paslfe,| 
eu  Angleterre ,  où  il  m.  «n  i^Sa,  membre  de  la  S*", 
eidté  royale  de  Londrea.  On  a  de  lui  des  tonatgg,, 
dev  emtmtëi^  leaueovp  de  miutqne  d'r'tl<»e,  Jea, 

opéras  de  fruits  et  adonis  ,  de  la  ^fort  de  Piç^fl^ 
«lu.VicM'  d'Alsnce^  etc.  Il  t'adjoignit  à  Gaj^tojiir^r-. 
ranger  la*  airs  du  fameux  opéra  des  Qtiêttjc  ^  dont 
il  composa  acull'euveiturc.iil  avai^fvrn\«' une  riche, 
bibliolli.  d^onvr.  aacivut  et  modernes  sur  r#«^  bar-, 
moDunio.  . 

pfchACfKxrtNjm  d/ij.  y»litiPf|Aç.  ■     '.*  ^ 
PEttAlVDA  (Sarrol ,  neintre  véaiUan,  %d  an 

l56(>,  perrutioni  a  s  l'i  (jirnt  à  Bora^,  fu.tj'uu  d»8 
plus  célélircs  articles  de  Son,  tcnipf  ,  prti)  do  sca 
Compositiuas  \jf  palais  du  a0|f  dans  sa  patrie,  cenSi 
du  duc  do  Modine  et  dn  prinrc  de  la  Mirandele,. 
les  galeries  de  plus,  nehes  jparliailM(s  ,  etip..  eu» 

idLS.  Ou  peut  coaai|l^aatlii|i  J<9  JTtlt.d^ ^Htpti^ 

de  RidolK  .  I.  2.      .  .  ^ 

PKII4RD  (EtlENi^K),  doy^  de  la  chambre  des** 
comptes 'de  Dijon  ,  oè  il  était  né  en  i5{^  ,  «L  oii  il 
m.  à  rige  de  73  ans  ,  a  lai>ié  ua«éct/riliîe  i^èt  ts 
servant  à  t'huloire  Je  Bour/;ogiÊf^  tf  ''4i  1^6^  ^ 
in'M.  7- Son  fils  Jules  PHAiB,»ad  kH^/n  •  m, 
an  teffi ,  f onietller  au  taiiMl.  de  ù  «ilaBa  fWa , 
cttaut.  de  I'Ihs^  picc'.-s  fi  anç.  fl  latines ,  en  vers  et 
en  prose.— Un  autre,  PeIako  (Déuigue),  avocat dana 
la  mAaae  ville  et  i  l^.m#me  époquet  a  Iji^aaddMrafaaa 
pîicea  sur  lea  dvinem.  «Ujon  Umps  et  de  son  pMa. 

PEllABiKCASTBt  (FtAiiçois) .  savant  eaao- 
ni'-te  ,  lié  à  Vire  (Normaiiilie  1  ta  l'i^/"  rece- 
voir avoc^  au  parlem.  de  Pans,  pui»  gi.-coi|s«sl, 
se  farlagea  eoMe  la  plaidoirie  et  lo  travail  du  çe- 
binet ,  et  m.  en  1OB7.  On  a  de  lui }  Pmraphtv**  d« 
comment,  de  Dumoulin  $nr  let  ihgle*  lû  Ui  rt.im- 
rrliti  it  romaine  t  Parts  ,  l6S3  ou  ,  in  -  fol.  . 
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cour  de  Rome  four  t'expéditiam  des  iignalures  , 
PMfi»  ,  1717,  S  vol.  in-ia ,  avec  dei  ad<Iil.  <Ie  6.  Dn- 

noyer;  kemarques  sur  Us  définit,  du  droit  cnnon 
sur  les  natures  bènéficiales,^»t  Desmaisoni  ,  iliui.. 
1700  ,  in-fol.  ;  Nouveau  recueil  de  ptuf.  questions 
motabie*  sur  ie*  mttUins  kémi/tauUu ,  iliid.,  1(189» 
a  vol.  io^ol. 

PERAU  :nABRin.-Locis  CALABRE) ,  littéral.. 
«<ea  1700  a  Semur  co  AuioU  ,  embrassa  l'cUl  ec- 
clésiastique sans  vouloir  recevoir  la  prêtriie  ,  con- 
MCra  M  vie  à  de*  travaus  iittcrairea,  et  m.  e»  1767. 
On  •  ^  loi  use  eoattnuatton  des  Vitê  dn  hommeê 

lliuSlrtitU  FrtiiH  C  ,  par  d'Auvipiij-,  Ji  piiis  le  t.  I  3' 
jusqu'au  33*  ;  Lettre*  au  sujet  de  Af.  ie  marquis  de 
Tavannes  ,  accnsd  de  npt ,  Fans  ,  1 7  )S  ,  io-tS  1  te 
Secret  des /ntnes-tnvçamSt  Ib.,  I7^4<  io-ia;  rtcucîl 
A.  B.  C,  Foatenoi(Parii),  i-^^j-bi,  a4  voK  in-12 
(c'est  une  coUect.  de  piècr»  disluriq.  ,  a  scz  I>ii-ii 
chuities  :  l'abbé  Perau  n*co  a  pub.  que  les  deux, 
prom.  vol.)  ;  Description  historitf.  de  l'hôtel  royal 
des  fnvaliJes  ,  Paris  ,  1766,  iu-fol.  ,  avec  j>l.  prar. 
par  Cocbia  ;  cl  des  édit.  de  plut.  ouvr.  avec  dr»  no- 
lires  et  préfaces.  On  eo  trouvera  la  liste  dans  la 
«o/(cc  lur  l'jbbë  Poraa  ,  incer^c  aa  Nccrologe  des 
hommes  célèbres  de  Fhtueë^  tonde  1769. 

PERAL'F.T  (Gf  ii.t,al'ME)  ,  en  latin  Hi-mfdus  ou 
de  Petrd  Alla  ,  reUgi«ux  de  l'orJrt;  Je  2>i-Domini- 
^e«  né daoB  leid*tS.  prèsdc  Vienoeen  Dauphiné, 
dietinno  p«r  «a  picié  et  sea  talent ,  gonverua  Je 
diociae  de  Lyon ,  pendant  que  Phittppe  de  Savoie 
uccupait  ce  sie'ge  saut  avoir  reçu  Ifs  onlrcs  ssctcs  , 
et  m.  en  tajS.  On  a  de  lut  une  Sommr  des  vn  tus 
et  de»  vice»  ,  doot  la  dern.  «fJit.  est  iK-  l'aris,  i6t>3, 
in-4 1  uo  Commentaire  sur  la  règle  de  St  -  Benoit , 
impr.  en  iSuo  ,  in-8  ,  sans  nom  <le  lieu  ,  d'année  et 
fl'iuipriraeur  ;  un  recueil  «ie  sermon'  ,  <|u^.»  eu 
beaucoup  d'ddit.  ;  un  traite  de  Enidiiione  religio- 
sonim  ,  pid^L  aom  le  nom  d'Imbert ,  général  des 
.dominicain*;  un  autr'i  \rAi\é  de  Erttdutune princi- 
pum  .  impr.  pour  la  proni.  fois  d  Rome  en  iS^^. 

I'KRCKVAL  (Sptx  fi  )  ,  lioinine  <rctat  .iinjlais, 
BéèLoedr.  eu  t;<>a,  était  leV  fils  dirJuba  Perceval, 
cemle  d'Egmont,  lord  do  l'emlranid  lont  le  mi- 
Iii»t^rc<lc  lor<l  Bute  (i'.  cr  n.\  Après  avoir  suiv  i  (l'.i- 
kordia  carrière  du  barreau,  b^uucer,,  élu  meinbte 
dttparloa. ,  on  1997 «  pur  Iv  eiddit  do  m  famille, 
00  fit  reoMiqner  permi  Ira  Matim  dtt  minittère , 
par  aon  dlotpaeoce .  aoo  eMe  et  f  et  eenotitsances 
en  anatièrea  de  fioauces.  Surce&>iti'in.  sulliciirur 
«t  procur.*gdoér.,  cUancelierdc  l'échiquiei  en  1807, 
lurd  de  la  trdaorerie  en  1809,1!  fut  tue  le  11  mai 
jSia,  d'ttO  *BMP  de  pialolel  qne  loi  lira  un  in- 
dividn  nommdBelUoghim.  au  moment  où  il  en- 
trait dans  IpTi-siibule  <i<  la  rliaiiili.  <]t's  ciiirimuncs. 
Iticn  que  les  Anglais  ne  placent  poiol  Spericcr 
Perceval  au  nnf  des  homme»  d'c'Ut  dtt  1"  ordre  , 
iU  lui  ont  reconnn  des  qualité  trèt-rrmarquablet. 
Ou  a  publié  è  Londres  un  biogrophtqm  tur 

M.  Peixe^'itl.  •!  Il  a  clé  trad.  cnfnnf*  pot iC H* de 
Lo Salle.  Fana,  i8i2,  in-8.  . 

^ERCHAMBAULT  (  Rnri  w  la  HIOlMltlIB 
BC},prrsi.l.  (lu  parfens,  de  lirelagne,  né  eu  Anjou, 
«Vers  la  bo  «lit  i-*  eut,  au  cootmcnrcni.  du 
18*  S.,  de*  domlil^  de  contntverie  asiet  vift  avec 
la  Serltonne ,  an  aujcl  de  i Vwre  et  de  Vintéréf , 
matière  «ar  teifoelle  il  avait  puTiKé  deux  factnm 
et  un  tr.nlc.  Jl  rn.  en  1727.  Un  a  de  lui  ;  Ohser^ 
vattmu  tommmtre»  sur  ta  mutume  de  Brttmgne , 
lovol  t  l(SÊ^  •        «  "Ml  do  p.  Abel , 

avocat  (cet  «uvr.  a  etr  reuBipr.  en  S  ro!.  .  toui  h- 
tit.de  Coutume  de  Bretagne,  t6ii\)  ;  Commeitt. 
*  tur  in  coutume  de  Drelagne  ,    tlennri,  1693; 

Sutitktion  mm  droit  /ràtn  ais  par  rapport  à  4a  è»u- 
\  tmmt  db  BrHmgne  ^  Ikid.,  i<i>i3;  OnAi^r  ét$ 
jufcs  ,  etc.  ,  164^5,  et  quel  [.  .\ut.  l'criti  pulc'miqurs 
dont  on  trouvera  les  tit.  et  le  sujet  dans  itt  BtbUotli. 

des  autêtm  tcc^iiUttiqws  Af  iB"  ^.  1  wrl'ibbr 
6oHH«tMi.3.     ^    '    ;  ' 

•  •  •    »      .    •  t 


PERC1N.  V.  MorroiiLtàW. 

PERCIVAL  Ctnwik»),  médecin  «il,  nA 
.le  1  >  société  royale  de  Londres ,  n#&  Wnnfa 
1  n  1740  ,  fut  un  des  fondateurs  et  du  priati^ 
t  ^uiirns  de  la  société  littéraire  et  plulosofWïoJi 
IdanclaesUr,  eA  Ua'était  établi  e>  1767,  «lil 
».  en  1804.  Onnde  lui  :  Essai  de  médt<imdh 
physîf/ue  expérimentale ,  3  ni.  ia-«.  C'est  •  »• 
cueil  de  Mém.  adressés  par  !W.  4  ktacilrf Nféi 
de  Lond res  cl  i  celle  de  Manchester.  D*eatmt«rà 
naUlila à  U mddoâao,  vutMé  x^<^  *^aa},i 
vol.  in-8.  .  .  ^ 

PERCLIGTA,  f'.iefdo  fanatiques  «liljg«|<««. 

firccba  les  armes  k  la  main  dans  la  IwdiStVn 
•an  de  IMié^yre  S»  (t^iB  Ae  J;-C.) .  ' 
rénuir  un  gean  d  nombre  dodif^ipl*- 
Mobammed  envoya  eontM^M  «nt  ain*'* 
60,000  bnmmes.  Après  une  lotie  •T^^'*/! 
naliqurs  fureut  laillés  eu  pièces  ;  «t  Ftr^ps,  W 
prisonnier,  fut  coudait  k  F.phèse .  «toQ***^ 
croix  ,  où  il  expira  en  persistiotè iadjjl^Jt 
(IcDii  u,  l'apètie  de  I» vénté ,  et •JiBWPf' 
était  itii'iin!  ii'l.  ,  _ 

PEllCOTO  (Jkaji  Mabi»),  missiftaaaiitil*o- 
de  Ta  congr  égal  ion  do  Si  Paul .  vieaifei 
rt  évoque-  de  .Maïub,  naquit  i  Odinaj 
ra.  en  1776  dans  le  ro>aum'"  d'A^a, 
voue  i  la  prédication.  Il  a  traduit  p 
de  l'EGrituee-Soinle  en  Inrpian ,  a  doi 
Mtf<rr  et  nn  éirtioimaire  de  eelle  I*^,  .  ^ 
duil  en  italien  quelques  livn'»  dotg»»<»y^ 
mans.  Sa  f  ir,pttl.liée  par  M.  A.  Gri««."J 
frère  »  Vdioo,  lyttft,  contirol  é«  J*»^^ 

léretsant  sur  le  g«*«voroemeBt  et  la  rtvf 
royaumes  d'\va  et  de  Pégu.  .  - 

PHRCY  (Henri),  comte  de  Nortl'"»»'^'^ 
distingua  dans  lea  armées  anelaiies . 
l«a  Ecossais ,  commandes  par  le  «omtei*  1»^ 
h  bataille, le  HaiiduWO-HiU.  UpOft««»J|*«JJ^ 
mci  cuMlre  l'Angleterre  ,  avec  •••^''fl^^ji» 
fut  tué  en  i4o3  è  le  kaUiHc  de  ^ 
iîU  perdit  ausaà  U  v{« — ' 
Rvra  dan*  le  œmtd  dPlw>«M  ^ 


.ja  nae«ulr«< 

PF.RCY  (Thomas)  .  «van»  V^^'^^^'^i 


l>rul£eoorilt ,  dans  lo  .'>n™«p'"»^t »^^^ 
181 1!  i  Dromure  ,  en  Iriaode .  doot  iHteS^X 
depuis  i;82,  a  laissé  f***^'*  «"?JÎI,-3K 
parmi  lesquels  nuus  Clliron»  «  4  !ljll.t»<*f 

roman  tradnil  du  cbinoii,  17OI,  *  ^7  «duiiili 
Morceaux  de  poeue  ruaif/ue*  lr»d 
1 763  ;  Rebfue»  d 'aticieaae  poèrie  ««i 
'  !t  i8ia  I  3  '  " 
pam  feor 


vol,  in-12 


>  ;  i-gi  et  i8ia  ,  3  "^S^m^ 
ui  aTait  pam  pOOf^F^TTkîr 


ouvrage  ,  q_.  ^_  . 

I  ■:<»■)  lut  rcBiarqué  plus  que  les 


anir.^»»'^. 

Franche-Comté,  reçut  à»»  «n« ''(T^ 


que  dans  l'IiiakMte  do  h  tulérat  *^:";^dr 
t/.rc,  né  en  l?^^.  •J^r^f^ 


rn  médecine  è  Besançon  ,  vint  alol* 

•es  talrns  à  Pajis ,  et  •■«'»f?*2*£^. 
tout  lea  prix  pi  opoios  |var  r**ldp**f 
qui  t'em^retsa  de  le  nninltt^^''**'  ^ 
fut  depuis  couronné  16  fois utmW^^^^^j^g^ 
0tt»erts  peolot  frincinale»0«d*«^ 
Appelé  au«  années  dè* 
([uerre  de  la  révolulioo.     ""7  ',•  i,-! 
1.  »  lonclioos  de  diirurRien  j, 
de  la  MoseUc ,  de  .SMabfV-ct  l^**  * •;V  „ 
dons  U  pltipartde  cellei  qui  ^^m* 
d.  puis  pir  liMite  l'Kurope.  ,| 
uliU  v  qu'il  introduiiil  dans  1*  **w  | ',^, 


dont  il  pAriai;e  l'bounciir  7*'  '.^  i* 

BOUS  no  onfeMOs  taire*  ^i^t^i'* 
corp.atell**rgieo.i«U^.r;^:;,,  .'JT 

Irj;.  .  parcooVant  a«<«  r»pw»"  \^iïairf'»^T 
ij.ile ,  cUoi«liant  au  milieu  de»  — 


Ln  ti 


stés  et  les  nanAnt  »o<i»  le  f'"  . 
 ^31 —  ^         r  «  1^ 
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français,    cl  l'csUmc  ilii  princoî  cfranf^cri  eux 
mêmes  furvotla  rccomp<?nic  de  <oa  dcvoucia.  con 
tinad.  "Ea  l8l4«  •'l'^r  i  l'ocrupation  de  Pari«,  il  fit 
ouvrir  Itrs  TatlM  atiatiuirs  de  cc(te  ville  »  12  mille 
koldats  <lct  aiBAu  atiie'es,  blestes  et  presque  aban 
«lonoë»  ;  il  1  ^ar  proJï^tis  ica  bccours  et  les  sauTa 
la  plupart*  Déjà  Dommé  par  JBoBapirte  com- 
«laadivi     lBlitffisB»d'Hona«ttr  «t  tutron  ,  il  mé- 
rita ,  par  ce  iK>nTcia  scrvicr-  rcnJu  ù  l'Iiumaniu' , 
les  distiactiaos  <}ue  lui  Jecctucreiit  pluticrurs  sou- 
verains e'traBMft.  Il  rrpré<enta  le  déparlement  du 

trouva  ^  ^  ,  , 

iniî  i  la  rotraileimnmfJiiteTTi.  apièi  le  second  rcti  ur 
«les  hourhaan.  Il  coosacra  ici  dernier»  jouri  à  des 
IfSVtn  teiciatifiqaes  ei  A  rexerctce  d  uoe  blenCit* 
Mve«  ÎDCpttisakla ,  dana  sa  terra  de  NoD(;cy  ,  nrô 
"Lagny  ,  tta.iParis  en  l825.  Nous  citeront  de  lui . 
JUcntnire  itir  Us  cisennx  n  ini  tyion.  Couronné  par 
l'acaJ.  rvjrait  dt  chirurgie^  Paris,  IjSi,  in-^  ; 
Mlmmmiét»  eUrurgien  tannée  ^  îbid.,  179s,  in-13  , 
fig.  ;  PyroUiKn-f  ch  rurgicale-pratiqut  ^  ou  VArt 
tTnppû^uer  (je  Jeu  en  chirurgie  ,Mclz,  17()4»  iu-8 
II  a  en  ootre  coopéré  à  dilTercas  journaux  de  me 
dacia»,  èammâ  4«a  «rtîclea  au  Magasin  emeyciu- 
fmitifm ,  «I  tlutkfimétirt  dta  adttieeê  médiaites , 

ci  fu  Jet  iliSSertntians  cl  des  rapport.^  f^ans  plus. 
u>ci«t«»  savaotei.  \oy.  pour  plus  d»  délai!*,  la 
Aol«rc  hiographiifut  sur  M*  le  baron  Percy  ,  par 
SHwaaftf,  Aua  !«•  miém,  delà  lociétc  royale 
AtMtnile  ^«fitonlliare,  vol.  de  i8a5,  et  l't/is- 
t»ire  if  /a  tu"»-  1 1  tlet  owr.  de  Percy^  cotuptisca  sur 
ies  tmuuiscrtu  origùuiujc ,  par  C.  Laurcol,  T«r- 
Milln ,  1^27,  t  voL  io-8 ,  avec  portrait. 

PERDICCAS  1"%  T<*i  de  Hacèdoine  ,  monta  sur 
le  trdoe  l'an  729  ar.  J.-C,  ajouta  plui.  provinces 
à  jon  royaume  .  cl  rt  goa  4o  ans.  —  Pehdiccas  H 
noota  sur  Je  irooo  vers  l'an  4<^«  •  seioa  d'autr., 
en  sacMiffvt  loaLactfdéaionieDS  dans  la  gocrre 
du  f»-')  -,^  -jr  ,~  .  rrp-  a&sa  le  roi  des  Tbraees  i{ui 
«i«ulaii  euvjtiir  i<rs  liuLs  ,  et  m.  après  un  longrùgiii- 
•tt  *—  P£Kt>icc\<i  111  monta  aar  le  trôoe  l'an 
371  «v.  J.-G.,'  ei  cal  à  de'fendra  aea  droite  contre 
a  cmpltitewv,  Paosaaias  et  Ptohfmée^Lontès.  Il 

fut  tnédac^i  ua  coniî>at  cûiilrc  \<:i  lllyrlf m  e  u  3f>u. 

PEHDiGCAi»,  k'an  de»  iiuuteoaos  d'AIcx^iudre- 
l»C«maA«  et cdàl aaifuel  ce  priaca,  en  mourant , 
noât  aaai  aMMaa,  devint  la  prêta,  mioisirc  du 
roi,  Aridét,  fils  aat.d«  Philippe.  liicntôl 
]•  >  ]urtiiaci  <fe  RoL.me  «  veuve  d'Alexandre  ,  ayant 
/ait  déertfier  foe,  s<  cil u  accouchait  d'oa  fila ,  il 
aurait  anoei^  as  trône  de  MacMoina,  PerilieeM  fat 
«ieiîrrï--  futfur  itc  cet  fîifjnt  encore  incertain.  Il 
aida  Ko^ne  à  fairt  pcitr  bUilird,  autre  veuve  d'A- 
Icsaodre  ,  donna  l'ordre  d'exterminer  les  Grecs 
avaiaat  été'  traaaplaotjés  par  ce  prince  daoa  la 
■N  àaie,  «t  qui  TOttlaient  tclottraer  dani  leur 
y  slrle ,  Jonoa  la  Cappaduco  -'k  Ku mènes  ,  dont  i! 
(^an^iisubl  le  «iévoueiucul  îi  &a  personne  ,  maintuu 
on  tttaairtr  dans  le  devoir  les  viUea  de  la  Pisidic  , 
•t  «^Maii  par  lo  saccia  de  toutes  ses  eairc^rhvt . 
kAHW  i*  répudier  ta  renune ,  nour  épouier  Clco- 
pâ/nv,  frur  il'Alcs.an>îio  ;  mais  les  autres  f;ciiviju\ 
UfU^r«at  pour  «mpécUcr  celte  alliance,  qui  iiii 
anrait  aecessaircment  frajd  ie  chemin  au  troae  de 
laMaeéd  nnc.  Pt.rJiccas  ,  appuyé  d'Kumôoes ,  ct  tit 
pwfvpie  Jairu  têlc  a  l'ora^o.  Il  coromt  nça  par  I.nrr 
tacr  Méléagre,  son  isiocio  dans  la  tulclii.-  ou  j^uni 
roi  «  et  déclara  la  guerre  à  Antigooc /gouveiucur 
de  la  Lydie  et  de  la  Phry^ic  ,  qni  clicrcLa  un  «silc 
rn  E|[ypte  ,  auprès  de  PUil'''in.'e.  Perdiccas  l'y  sui- 
^tt;  aaia  si  s'était  aliène  par  suo  orgueil  le»  coturt 


û  i?  ^'^'^  ♦  *  l'empt  feur  Michel  l'.U'o. 
kgua  filcoppar  lenc.  pour  l  ,,au,r  do  ,e.  c^r 
•tires  l,.rdî«.  On  a  .  s...,.  !..  uo,u  du  proloioUîî: 

Unm  quœ  //,,roso/j  mis  éUMt^  PuLliédanTle!  ^r^T 
PERDU  iRk.^oît)  ,  mrdecin  ,  né  à  Grtveliaetm 

Pi:iU:DA  (Plt«t«-PAr,.  ) ,  m,  .1,  eau  .  né  è  Xa- 

Pi:ni:i)\  (Anto.se  de),  peintre,  né  i  Valla- 

om;u  cI,a,rop  d'être  uol.le ,  et  U  f„e 
lever  jnsqu'j  ce  l»eaa  idéal.  .,ns  Ir^^ril  "v  a 
pomtde  pcrfeciton  dans  le,  a.u.  P.,  „.      b  Jui 
ouvr.  on  cite  un  Z',      /  ,',  r  ,,/    aran/   i  ^ 
une  foule  de  satnfs  et  de  uuntes  ^ui  lui  afflZn 
cœur.  Le  Musoe  du  Louvre  V-^'étJ^difSz 
qui  oat  été  reodtia  eu  :8i5  L'un  d'eux    lî  îS  * 

PERKE  (J.-B.-Ehmahwei),  V.  Pt^nH 

PEHEFIXE  (HAnnn 


baotA  «prèa,««,bredcl'ac.:i.  fran,,  en  65^ 
tl  archeve.i«e  deP.ri.  .  .  uhr,.  11  ci  ieïj* 
generalem  regrette  puur  *«s  m«ur,  doucê.  Tn 
c.pra  conc.l.anl  et  la  s,gcsie  avec  la^ud^e  iVavTt 
adm.n,s.re  fglu. dans  des  temps  de  div  „o  "' 
l  avait  compoté  *  P„„ge 


da  lit  aolda||«  4{US,  voyant  d'ailleurs  la  fortune  cc3 
a«r  d«  taâ  aaorira  «  l'^rgèrent  avec  )a  plupart  •!( 
•«•  tfnîa ,  «irrftt>ii  ^  ans  apièi  lAtBortdfAleuadrc 

l'an  33-  jv.  J  -C. 
l'EBDICiCAS  ,  prolonolalra  U'Eplièse,  qui  llo<| 


livre  intltt.lc  fr.tUutiopnn.  f,,,  [l.n,.^ itiAy,  ZxO?' 
mais  sou  ht.  lilter.  est  la  ^'ic  de  Uenri  ly 

Pan,  lOOr,  in-4.  Elle  f.ut  connaftn»  Jet  aimer  ci 
grand  pruica  Au.ii  a-t-dle  été  Ir^id.  dans  toutes  les 
languev  de  l'Europe  ,  et  jouvent  rcimpr.  Parmi  ce» 
■■.t.i.on  (  it.-cdJc-  .te  lOOr  ,  iu-12,  et  celle  de  l6B4 
•lui  est  augmentée  d'un  R<cutil  4c  antiques  bclU'. 
acUonsUi  p4m»l»d0  BenH^^GTamt.  Quelques 
critique*  ont  prr'tmdti ,  mais  i  |,,rt  ,  ravir»  Péré- 
jixe  l'lioiintui,de  tcUc  pmducUua  eslimaMc.  Bouâ 
attriLuer,  les  uns  a  Mezerav,  lca   attire.'^  att 
i  .Annat,  confesaeur  de  Louis  XlV.On  trouvera  l'I-;. 
loge  h.slorirrue  de  Pérélixc.  par  Martignac.  dans 
le,  Je^,n-n.  .Ici  savans  ,  de  t(À)« ,  p.  I91 

connétable  de  Portugal  D.  Alv.uc.  iMcira^éi^ 
lil.  dans  ccl  e  .  K.rjc  par  le  roi  Ferdinand  eamlma 
lempsque  D.  Irt.d.  Cou tiuUo  avait  été  fait  pre« 
^.  .-marçcl..  du  royaume; ,  apparteoail  1  Puue  dÔ 
ce.  lamiile,  noble,  ^i  lont  rertiontcr  I.  ar  „ri  in' 
j  u»qu  au  TOI  D.  Ramttva  ,  frère  d'AI,>|.u»ic  1 V  •  e'.st 
o  n,:.ne  famille  q„'„i  i,.„  f,  j^,  ,etûel  d" 
C  et  c.ic  a  ecé  au>^, ,  p»,  l«s  femmes ,  la  tigo 

«k  la  n.au.m  de  Draganca.  iPabowl  étuyer  de  la 
raine^Eleonoro  TeJIet  (r.  rc  non.) ,  D  ^lûe-Al 
varat  PcreiK  Pahandoniia  puur  se  jeter  dau  la 
part,  du  frère  naturel  de  Ferdinand /le, r.-irttre 
de  1  ordre  d'Av«.  lomae  ce  prince  r,u  Ar"  d. .  i'.* 
rcgenlaprè,  laasatsîaat  dueomio  AnJcr.  ,  .u...,t 
.cla  rcme.   A,l„n,...  ..,n,  d'Jl.t , 

Il  lut  rnvoyc  à,v,  1  Alenujo,  rcduuit  plus.  v,il« 
^  Il  s  luii*,..  aav.inça  cnm,e  on  parti  rEspanuola 
qui  comptait  ton  frcro[I>.  Dit  go  A  Ivnrr»)  au  „i.rn|, 

dç  f «a  ej»«ft ,  lo  tklit  à  J4  LaïasUa  d«  d'A.ni».,...  ' 
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et  eut ,  ]tMiâant  le  rette  de  1*  ^ttrt  «  lioe  ti  gr. 

|i«rti  ralTcrmiss.  de  l'autorité  da  roi  Jean  ,  fpie  ce 
mriût9%  aprc»  l'avoir  nomme  connotjl.Ie  tt  major- 
-  lui  prodigua  les  pliu  éclataolei^fAveur».  A 
H  cAibrabctaillc  d'AIjuUroU  (i385).  «&  l«  Cm- 
tillaoi ,  l»ien  «upcrieurï  eu  nombre  ,  perdirent  prés 
d«  IftiOOO  h.  ,  tl  commandait  une  aile  de  l'arrocc 


«wHi  l'autre  aile  «ftail  cooduile  par  le 
jeune  roiffo  pOTMaoe.jll  rwidtl  coeore  d«  douv. 
aervicea  I  ce  aoorer.  ipiî  r»*rfl  «i  géoërtMan.  ré- 
compe«$e;  mjU  sar  li  fin  de  la  vie,  las  des  gran- 
d«an«  el  peut-tlrc  désabuse  de  l'espoir  qu'il  avait 
CODfttde  voirsa  pairie  plus  licurettMttHMMaBttlff^ 
tel  que  Jean  il  se  relira  dans  no C4NIV. «n  l4ai, 
«t  y  m.  lo  ans  apr^s  à  l'âge  de  71  aoi.  RodrigoCB 
Lobo  a  pub.  un  poème  à  sa  louante  suus  ce  tit,  :  o 
ComcUêtabi^  dé  Portugal  D.  yi'n  -  Aharts  Pe- 
f9trm ,  Lnboao* ,  «Wlfatanth ,  ^ 785.  io-ia.  Ou- 
fgmJ^HUt.  gtn.  df  Po'iiifftit ,  par  LaClède,  on  peut 
CpiBMlIler  le  t.  10  des  Chron.  de  Froissard  ,  edit. 
^  M.  Bucison ,  et  les  trois  chron.  qui  ont  été  faites 
•nr  la  rim  4«  tm  oflèbrc  cspiUsoe  et  homme  d'éut. 
L'une  e«t  écrit*  es  tat.,  I«t  dnisaairtt  en  portog., 
■MIS  ce  titre  :  Crvnu  i  dti  condrttnbre  de  Portugal 
fi,  NiiAes-Alvarts  Pereira.  M.  Boutcrweck  ,  daos 
•OB  EtuUgmrtm  Uuir,9»p,^  dMaa  un  long  extrait 
ide  la  plus  ane.,  qui  passe  pour  an  mo^le  de  at^le. 
—  D.  Hui  PcaEiBA,  oncle  du  préeëd. ,  fut  l'ame 
du  rnmplut  qui  mit  fin  aux  Lrignc*  et  à  la  TÏe  df> 
Jmb  d'AodaifO.  Ce  fut  sous  ses  coups  que  tomba 
ce  BuIbeiiiMS,  dtfji  frappé  d'an  coap  d«  poignard 

Îar  lu  gr.-mittv  d'Avis  (y.  isAV  i«  «i  Jcra  de 
ICCAASi. 

PEREIRA  (BchoIt)  ,  en  latin  PereriuSt  savant 
j Aui te  espagnol ,  né  à  Valenca,  «a  i535,  m.  i 
Jtome.«n  lOio,  a  laissé  calre  aiitrat  eivr.  :  Corn- 

mentarùt  in  Cenesim,  Lyon  ,  itXJ^  ,  4  »0"4  ! 


in  Jppcalrpsifn ,  etc.  —  I'ikeiha  (Gomes),  médcc 
espagnol*  rivait  probablem.  au  i6*  S.  ;  car  c'est  i 

cette  époque  que  furent  pobliés  ses  t—"-   

lesquels  nous  citerons  :  di>toi^wi«  Ma 


écrits ,  parmi 
lHargarila,  opus 
mutin  itltlt 

"miàm  ntctssarium^  Medioa  del  Campo,  l5â4t  io-f.; 
Francfort,  1610;  cl  mmm^niqm*  Mtdieimm  «r- 
ptrimentislet  evidentibus  raltonihut  cnmprobnta  , 
t558 ,  in-fol.  Ces  deux  ouvr.  ont  clé  ràiupr.  a  Ma- 
^Bd  en  1749.  Osa  prétendu  que  Drscartes  avait 
Ipria  dana  le  prea.  ses  idée»  «nr  r&aie  des  bétcs  ; 
mais  Descartes  BéditaU  beaaconp,  lisait  pea  ,  et 
n'avait  pas  hcsuin  d'i'rnprnutcr  des  idées  ,  même 
iiiasies,  à  personne  1  bous  croyons  donc  celte  im- 
pataiioB  Bal  fondée.  —  Pirkira  (Jotepli) ,  carme 
portng.,  m.  postérieur,  i  17S1.  a  laisse  entre  antm 
écrit»;  Chromeue  du  eonmes  ftortmgmU dt  Pêlroite 
oh'i-n'ame,  Lisbonne,  1747*34*01.  in-foliu. — 
PcKEiRA  (  Antoine  ),  oralor.  portugais,  publia, sons 
le  minisl.  du  marquis  de  roBoal ,  UB  TViftIélIvpoM- 
poir  des  rW'/ues  ,  dont  il  a  parti  «ne  tnd.  fauf. 
en  177*-  —  V.  Castbo  cl  FiCfceiatiio. 

PKAEIRë  (  Jacoi-Roorigl  i.  ) ,  menbre  de  la 
■Bciété  royale  de  Londres ,  et  le  prem.  qui  se  aoit 
«cenné  activemeal  en  France  At  l'édacatioa  des 

sourd«-mueU  .  olilint  les  suirraj^rs  de  l'académie 
des  sciences  cl  uno  neniion  du  roi  Louis  W.  Il 
dlaît  né  en  1716,  è  BerUnga,  dans  l'Estrcmadure 
«tpagnol«f  et  B.  i  Paria  eu  1780.  Il  eut  l^lortde 
caeker  aa  méttiode ,  et  fut  éclipse  d'aillcnrs  par  an 
liomme  plui  ^l'm  reux,  le  vcnér.  abln'  lîf  rilj're. 
dont  il  essaya  vainement,  de  réfuter  la  méUiodc  , 

3 ai  Inl  aoBlilaît  iMpialicable.  Vont  ctleraaade 
'ereiro  :  Observaliont  sur  les  snurdi  et  muets  ^ 
|nsér<-e»  dans  le  ttecutil  da  sut-ans  étrangers  , 

PbHELLb  (GABaici.)  ,  dessinât,  et  graveur  è 
feau-forte,  néa  Veraon^sor^etoe  aa  cnotmeaeem. 

«lu  I"'  s.  .  m.  à  Pari»  •  m  ^^~'> ,  a  i<ii 
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en  deox  nemaOi  iatitaléi  :  PéKm  de  f«litfé 
ses  emdreiut  et  IMtea  é*  WentSÊn  «f  Jif» 

sons  royales.  — Sti  Jcu\  fih  ,  ?ilcotlS  tt  Aw 
l'aidèrent  dans  ces  travaux  :  le  prem. ,  sé  s  An, 
m.  à  Orléan*  ;  la  sacoad,  né  «a  iS3l,  «.iKa 

en  1695. 

PERERINYI  (FaAxçoi«},jésuili  l»««|»«j^ 
tiva  la  poésie,  et  donna  t^iTWanwitt^fiaa 
Tirnau ,  i655,  ia-8. 
PKRERIUS.  V.  Ptact&A. 
PKHfcT.  V.  DtriRKET. 
PEREYRA  (Diooo)  ,  peintre  portosu, ■fut 
1670 ,  n.  en  1640 ,  Bionlra  na  rate  lMal|«n<« 
pajîjge.  Il  peignait ,  de  préféreoce,  dn  iaôili. 
•les  purgatoires,  de»  enltr».  11»  répété  plas.  fi* 
mais  toujours  d*ane  manière  dtiréreale,rK(-i< 
7/TMe  et  ysmhroiem.  dt  5od«aM. C'est  iUst:' 
qu'on  tronre  le  (  l  u  ^r.  neoibivJtMtpirii^:* 
cabinet  dodue  d'Aloi-  idacn  reoferwe plni 
Pekeysa  (Mauuet),  l'un  des  plus  baUlmtJf* 
qu'ait  produits  le  Portugal,  naquîtes 
de  bonne  lieure  ii  Madrid ,  où  il  a  Uné*^<*f- 
nombre  d'ouvr. ,  parmi  lesqoeb  o«  dajy** 
Christ  del  Fci  Jnn  ,  qui  se  lroo»e  isSlftj^*" 
Dominicains  du  Rosaire.  On  prétest  fM«"^ 
étant  devenu  avengte,  snr  la  fm  i»»"»  ** 
modèle  de  la  ^talin-  iK-  S<u nt-Jean-é^i»*^ V' 
en  dirigea  i'cxccut.  par  le  taci.  11  a.a*î* 

FEREZ  (JmAV),  liHdrat.  etpaga*^.li*<^ 
90US  !e  nom  de  Prfrews  ,  né  à TolèJt 
en  ii>45 ,  a  mt-ritc  ime  place  panni  !«»«••■* 
coccs(v.  la  Bibiioth.  de  Kleirker).  llFW**l'J" 
loquence  arec  beauconp  d'écUt à  l'eBit<f^«|r 
cafa.  Ifoua  citerona  de  lui  :  JCiMfmi»ri**r 
P .  .Varies^  Magdmienm  ,  wsd  oMi  .ato 
Tolède ,  lâSa,  ia>8. 
PKRBZ  (don  A*T<mw),  aimstrt 

surtout  roni.u  pars..»  mallieors,  JwlT*»**' 
prem.  cause.  Lh.<rgc  de  ùire  afréer  »  •» 
d  Ebali  les  bomtuages  dePlulipl*'    •  ^" 
lui-BéMo  et  devint  le  rival  bearcox  dr 
Cette  inlrignc,  demeatée  quelque 
fut  remarquée  enfin  par  no  certain  Eice«*«^ 
fil  part  de  sa  découverte  è  Pert» 
ci  le  peignit  au  roi  comme  uo  homwt  éN*]!^ 
elle  tit  assassiner  (^578^  Mais  bîealjt  A*fP|^^ 

sure  nue  son  favori  livrait  leS  MeMié*^*? 

,»diisa«»«» 


que 

princesse  d'Eboli 


le  fil  inger  et  coa 


rortcameodct  à  deux  ewOepruon 
mrnt  p.  odaot  kuît  années.  Les  part*» ^^'^ 

avant  jiroHtédc  ce  moment  pour  df«»"*»'^ 
Percs  avoua  son  crime  ,  mau  .»j^'uU  q-*'  ^ 
d'après  an  ordre  supérieur.  Il  r*rfu>\  »  «J^ 
daoa  celUcircQWt.(i59l>>etàgsgo(r 
il  fut  arrité  et  conduit  àfcragasst,  o«  » 


nombre  tl«  vueacl  de  p^ysaf^cs, 'luc  les  couuaiS4i-urs  I  m 

La  plupart  i«  M«  pfudttcl.  oal  élé  roluiiaa  Ijr  d^mM 


gictcrre  p.r  tli»aî..  il.  et  l.r  . '"Î'J.. 

lixer  i  P*ris  ,  où  il  m.  en  i6i  i.  S.  '«JJ^s 
Coëllo ,  était  m.  en  prison  ,  en  rt>0»."^Ji 
tiMi.li  rise  conjugale  el  de  l'ioiasta  ""^^^4* 
roi  a  bipagne.  Perr»  a  laisse  des  «»t«*J^ s 
lettres  ,  iinpr.  séparcm. |>lusiean 
sous  le  tiUa  d'Ohms  r  KeUuutMi,'^ 
in-4  ;  Genève  ,  iffli. 

PERKZ  (AîJTotwr),  jurisfoDs 
Alforo-sur^l'Ebre  ver» 
Louvain .  et  '^'^'^i^'"^^^' 

EIscvtr,  tG6l.  ^fM"* 
PERKZ  DE  ▼ARCA«  (Bt»»*»»  ^ 

,...n..i,  ,.,.1.  i  M.Jrij  eu 

aUU  .  de  lie  mefiUinu  4M  •ii'*^*''^ 
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V  miM%rales  t  etc.;  trad.  ea  franç.  «OM  U  titre 
la  Traité  siguUer  mrtaUigue  ^  ParM ,  174^, 
fc^o*.  in-15.— V.  OliVA. 

P£lKFEm  (BiUVAKDix),  cclèbr*  improvitat., 
né  k  Sieav««i  «0Bf,  fut  prolInMar  «l'ioalilatta  de 
droit  cWil  ct«U«BÎ^e  h  i'uDÎvcriitcde  Piic,  et  re- 
f  ut  «a  IJlô  U  coorooac  dont  le  Tasse  n'avait  pu 
îo«ir.  11  ai.  ra  1747-  On  n'a  de  lui  que  Aeifrag- 
mems  recucillu  i  U  bâte  et^  «on  ioiu  pendant  ifa'il 
cliantait  II  a  dc'tavooé  loutct  ces  copies ,  pennadé 
qu'il  rtait  ipie  le»  plus  krillantcs  improvisatioot 
MrdMt  JMSSCvnp  à  iUe  imprim  et  lut*.  Toutefoia 
le  t«ca«a  l«  iÂm  CMipIct  a  éli  publié ,  par  U  èw- 
trur  CiaBfofDi  ,  sous  ce  til.  :  iV/r/T'  di  porsie  rarie 
d^ttr  aW im^rowiso,  e  parle  scrute  dal  cav.  Bem. 
rerfettt,  Saïuse,  etc.,  Florence,  Ijifi,  %  fvL  iaS» 
V.  Ict  Fit»  fuUorum  de  Faltroni. 

^ERGAME  ,  petit  royaam*  dam  la  partie  oeeî- 
Jc  riljl'-  lie  l'isic-Mineure  ,  dont  la  \ille  principale 
élmit  Pcrgaaa,  et  dont  ie«  liiniii;i  varièrent  sou- 
^rcat.  D  tm%  fcrflpir  rtMOUque  l'hiletî  re ,  qui  en- 
lerra  à  T^Tumaqne  cette  province ,  l'aa  a83  «v.  J.*G. 


D'^Lurd  i/oro/i  la  Mysw ,  >1  comprit  eualto  prtt- 

B*  L«  nm  l'y  iiiceM«raBt 


mat  toalc  ris/e-Mineore. 
d«M  J'MÉm  «mvuat  3 

VkUHit^,  3t3  «T.  J«*C.    Eumèae  II  rp7  ar.  J^. 
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voit  Cvmt ,  poor  La  plupart ,  allic's  fidèles  dea 
»a  «iAllMa  m*  le  dernier,  leur  légua  too 
~~  na  AtîNoaiena ,  qui  avait  usurpé  la 
Uf  ru;  il  U  rnort  de  te  prince  ,  leur  en  disputa  long- 
temps U  p&sse»k>n  ,  et  ce  ne  fut  que  l'an  126  que 
1«  rojairase  de  Pergamc  fut  réduit  en  province  ro- 
maine. Les  rois  de  P^rgame  favorisèreot  les  lettres, 
«C  fond^enl  uoe  Lihllolli^tîue  ,  qui  devint  presque 

aussi  c^ld.fi  qtxr  ri-llr  il' A 1  r  \  ,i  n  i!  r  i  f. 

PKfLljÂMfSI  (jACOroj,  de  FojsomliroDe  ,  pro- 
ét  iléit  •  Bologne,  et  ensuite  secrétaire 
irardioaux  Visconti  et  Scipion  Gontague,  vivait 
l«  17*  S.  11  a  Jaisté  plusieurs  ouvrages,  parmi 
tels  ooM citerons  3  vol.  d'  /c»«f«,tlUD  2>W<- 
MÂ  éaUm  timfWM ,  Veaiae ,  |636 

TERGOLA  (Paolo  délia) ,  philoaopbe  aasez  rc- 
nomtné  du  i^»  S.,  ue'  à  Pergola,  dans  la  marche 
d'à.ncôoc ,  protesta  la  pliiloaopliie  i  Venise.  Nom 
cilerMit  de  lui  :  Uffica  sivg  Qm^mt^m  logua  , 
Tcttiae .  1481  «t  r^S  ;  da  SuUH  emm^tUo  tt  di- 
Piêo,  Veaiae.  i55o.  F.  TiralKMcbi ,  SteHa  MIa 

ttltfrmtttra  ilisluilM. 

PJUUaOtA  (  Arac  de  La),  l'un  des  meilleurs 
géifeg»  éê  nlaUe  en  cotliDencement  du  tS*  8. , 

était  •  la  tcte  d'une  troupe  de  600  clicvaux,  en 
l^OiS  ,  lorsqu'il  secourut  les  Pisant  contre  les  Fio 
rnrtiBi.  Sa  petite  armée  ajant  M  deTaite  et  dis 
»•  U  ea  foma  une  antre  ,  f  aaia  en  I^ombardie, 
lavidncPliilipne-Marie,  et  ceolribuai  faire 
recentrer  ^  r-  prince  le»  ^tats  de  Son  père  Sa  pen 
éaraerie  était  répulëQ  la  meilleure  de  l'Italie  ,  et  $□ 
■ffeetwoinmée  fut  juatifie'e  pr  de  d  mlir 
loirM  ;  mail  en  l4^«     Ironvaut  sous  leaordreade 
Jfjlatrsli  de  l'eMro,  il  perdit  pre*quc  tout  «et  i"l 
daUft  la  bataille  de  Macalo  ,  et  ni  u)i|tin  d'être  fai 
r.  Il  m.  aubilemeiit  à  Scrgamc  peu  après 
iMna*  débite,  et  M  mort  ddtertermiaa  le  doc 
lit  Hilan  k  Taire  la  paix  avec  tv%  ennemis. 

PBRGOLESF.  (Jkapi-Baptisti)  .  célèbre  coin 
MÉHMir,  né  en  1704  i  Casoria  .  petite  ville  du 
«ayMM  de  Naplca  ,  m.  en  1737  daot  une  retraite 
lus  avait  offerte,  au  pied  du  Ve'tuve ,  le  doc  d 
Moodragone ,  e»t  surtout  connu  par  son  Sln''nf 
oui  rtfuuit,  au  jugement  de  Grelry  ,  tout  ic  i/in 
Jwt  UÊf^tériâtr  lu  musique  d'ëgUtt  dams  t*  genre 
pathrtiffue.  Cependant  il  •  laisad  qi|«li|»ea  opéras , 
estre  autres  U  Seriws  F«/»tM»a,qde  toute  l'Europe 
«mIsI  tntendre  ,  et  ro/im/>ioJe  ,  qui  fut  ;  « 
par  acs  envicas  ,  et  qui  no  méritait  certainement  pas 
«a  ptftU  NtMO.  QftIiwiT*  «ne  JMlIce  m  Uvte 


et  lea  ouvrage*  de  Pergolèse  dant  le 
France  de  jnillet  177a,  p.  191. 

PERI  (Jacopo)  ,  de  Gènes ,  vivait  au  j6»  S.  II  a 
aiatd  ,  entre  auirea  ouvragée,  Beeueil  de  proverteg 
et  de  semtemett  (Baeeolta  di  ^rvuer^f  0  «cnfeKse)  , 
uqucl  on  peut  joindre  les  Pi  averhj  iinliani ,  d'Or- 
lando  Pescetti,   Venise,    1618,  in-12.  —  PK»l 
Giov.-Domenieo),  pauvre  berger  de  Toscane,  que 
i  lecture  de  l  AriosIe  rendit  poète ,  vivait  au  17*^* 
I  i'exerça d'abord  dans  let  montagnet  è  composer 
dea  drames  et  des  pui  ine», qu'il  re't  itait  11  ses  cania— 
radca  et  aux  vovagcura  ;  mais  bientôt  aa  réputation 
•'dtendit  «n^deUi  de  eee  limites  ^Iroitet.  Outre  nn« 

able  intitulée  il  Sirinpo  ,  r  uH  arons  de  lui  deUX 
loèmes  (in  otla^a  rima),  l'iiti  inliUilé  fiesole  dàS" 
trulla  ,  Florence,  1619,  in-4  ;  l'autre  il  Mondo  Jr- 
solato.  —  Péri  (Jacopo),  maître  de  cbapelle  à  Flo-> 
rence ,  est  connu  pour  avoir  eompoié  la  muatqned* 
eux  opéras  de  Hiimcrini  ,  celle  do  la  Vnfne  ,  en 
1594  ,  et  celle  de  VJÎiindtce,  en  1600.  Ce  dernier 
ouvrage  fui  représenté  lors  de  la  cdlAration  da 
mariage  de  Ileori  IV ,  roi  de  Fnnee,  avee  Marin 

de  Mcdicis. 

PERIAÎIDBR  (GuLEs),  littoral.,  ne'  àBmxellet 
vers  i54o,  pasaa  nne  grande  partie  de  ta  vin  è 

Majeuce.  On  cite  de  lui  :  Germmtia .  in  çuâdotlis- 
simoriirn  vimnim  Elogin  et  JuJicia  continentitr  ^ 
Francfort ,  1667,  iu>ia  ;  JSobUitas  mogunUntM  due" 
ceslt^  mtiropoliUut.  acc/e».,1la7enen,  i56B,in-8. 

PKRIANDRE,  tyran  de  Corinlhe,  succéda  à  son 
ère  Cvptelus  l'an  633  avant  J.-C,  suivant  Lar- 
cher,  on  Paa  suivant  La  Hanaa.  Il  gouverna 
l  aliord  sapement ,  limita  lui  mcme  son  autorstd* 
lit  tout  pour  maintenir  la  paix,  et  s'occupa  de  faire 
lleurir  les  arU  et  les  lettres;  mai*  bientôt  le  me- 
nt en  tement  causé  par  son  usurpation  et  les  trou- 


1,1e»  qui  •'ensuivirent  le  portèrent  à  ehercber  sa  aA- 

rele' dans  des  mesures  sévères  ,  et  insensiblement 
I  devint  cruel.  Il  se  débarrassa  des  plus  illustres 
citoyens  par  l'exil  ou  par  les  supplices  ,  exerça  des 
vexations  même  contre  les  femmes  ,  et  maltraita  la 
sienne,  au  pointdelafaîrepérir.Lyeoobron,  leplna 

'4  une  df  se»  fils,  ne  prit  aucun  soin  di-  carlicfraolA 
resscolim.  légitime,  et  fut  exilé  daus  l'ile  de  Cor- 
cyrc.  Plus  tard  ,  Féfiandrele  pria  de  venu  occuper 
lê  trône  de  Corintbe-,  mais  le  jieuBe  prioce  ajrank 
déclaré  «pi'il  ne  voulait  point  liabilet  la  même  ville 
que  son  père  .  celui-ci  lui  promit  d'.illcr  se  fixer 
dans  l'ile  de  Corcyre.  Cet  arrangement  effraya  lea 
Corcyre'eos  ,  qui ,  pour  en  empècber  l'esdeulioo  , 
tuèrent  Lvcopliron.  Periandre  Ht  encore  coulordtt 
sang  pour  venger  son  fil»,  et  m.  dsns  un  ftge  trèa- 
avancé  l'an  563  avant  J.-C. ,  selon  Larrlier.  Cette 
date  est  en  conUadicUon  avec  l'opinion  d'Ariatoto 
et  de  tous  les  bons  cîtronologiates ,  qui  venlenl^e 
Periandre  ait  régné  .'j^  ans.  Ce  tyran  est  compté  as- 
sez généralement  parmi  les  sept  sages  de  la  Grèce; 
mais  quelques  auteurs  mettent  à  sa  place  Chilon  ou 
Lassui.  La  Mort  de  Périandrt  est  le  sujet  dune 
tragédie  do  Luce  de  Lancival. 

PÉRICLÉS,  orateur,  guerrier,  politise  ,  et 

méritd 

plus  neau  «lecic  ne  la  Grîee. 
Sa  naissance,  qui  c'tail  illustre,  doit  être  proljM'  - 
ment  placée  entre  lai  années  600  e|490 
cbrétienne.  Il  montra  beaucoup  d'ardenr  ponrtone 

les  genres  d'ctiides  ,  m.ils  un  gi  ût  dominant  pour 
les  aiTaires,  qui  devinrent  le  sujet  de  ses  entretiens 
même  avec  son  maître  de  musique.  Il  eut  l'adresse 

V  radier  d'.il-otd  powr  être  mieus  •PÎ?H»*l, 
aiieii.lt  '.ins  impatience  le  moment  de  saîsir  le  rôle 
auquel  devaient  l'appeler  s.  s  talrn       a  T  rtune  et 

l'iliustrat>on  do  sa  famille.  Lorsqu'il  >  «i  Cmi.  u  a  1« 
l^tederarisloeratie,  il  aspiraàêtre  le  cl.rf  du  ,>  .rti 

populaire  .  qui  n'en  av.iit  point  alors  ,  cl  biCOlôt  U 
eut  écarté  tous  ses  rivaux  par  I  babileléde  aa  «on- 

dttitn ,  par  VaKcadant  de  m  parole  fUlteuM  M  io* 


l'un  des  plus  grands  hommes  d'Albèncs  ,  a  1 
do  donner  son  nom  au  plus  beau  siècle  de  la  ' 
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nouante,  et  p'a»  encore  p<"  t-*'r  -  pir  IcsIaifeMet. 
Il  eat  le crcilit  de  faire  Laficir  Cim in  ,  en l**ceiï»anl 
i»  b^antet  lr«  iolérêls  <ic  LiceJercone.  rt  <]•.•  le 
■  etuoite  ponr  «Mclorc  on  traité  avec  ccU« 
!  répa&ittpie  A  prêt  la  «ort  4«  cevertacvs  ci- 

.  ion  Leiu- frère  nmcydttîe.  qu'il  De  fjul  pas 
Mkfundrc  a«cc  l'huluriea      re  nom  ,  fut  le  chrf  de 
KaristomUe.  P^riclès  le  fit  Linoir  auisl  '^A\ï  < 
1 1*  i«nl  «aitre  de  l'adaiiiiismûaB.  DeUvrÂ  de 
lire,  qni  eensarût  anèrtmrnt  «es  fat- 


(  a5c8  )  PERI 

PEBIER  (Scmos  De)  •  jttriMMMlu  m 
588  à  Aix  en  Proivoee ,  d«  cm  F>m«««i»  4«  PAm; 


î  qui  Ma'Lcrlc  a  a  irti-.;  quclq 
•UBCC*  .  parut  avrc  éclat  au  Larreau  ,  oLtiatlo^ 
ffagtsd'Araaod  d'AndilIj.  de  Jérôme  Bignoo.  f.àm 
nviat  Peiresc  ,  fut  éla  consul  de  sa  TUic  Mlik« 
lÔ8,  et  m.  en  1667.  Il  a  lai»*  ^oclq.  écfili.datt 
on  trouTcra  les  plu»  importaas  dans  le  recaetl  ftl. 

ftar  La  Touloolira ,  cenKaller  aa  parlemcat  «  «as 


leatrepnics.  il  acheva  l'Odeon.  le  ParlheDon    3  v.  î.  ia-4.  Ccf.^  cMit.  renferme  en  outre  u 

'  1       .   1    _     •  M  r     _   _-  .   1  ..   l*TBtrll  f  k,msr 


et  d*aalres  xaooamens  dont  le«  débris  faursisseal 
encore  desaaedèlet  ou  des  intpiratioas  aux  artistes. 
Il  rechercha  aufS*  la  gloire  militaire  ,  m  -ins  petit- 
être  pour  ellc-mêoie  ffae  pour  le  prcil  ^:''  dont  elle 

{toarait  eariroDoer  SOD  pouvoir.  Il  ravj^ea  le  Pé- 
oponésc  eo  ^jS,  vainquit  1rs  âicyoniens  deux  ans 
apr'^ ,  et  parcourut  eo  tout  seiu  les  nen  é»  la 
Cti ■  .  îcT-i  itant  cotes  «le  l'Acarrurif-,  rett-na-;! 
le»  allié»  da.ii  l'i-LeiiijDC'' ,  <  t  fmppanl  <lc  icrrcor 
Ica  peuples  barbares  ;  en  fia  il  sontnit  TEuliée  ,  qui 
t^éùik  révoltée  en  4^6.  Dès-lors  il  pal  se  dispenser 
4'l<re  trop  complaisant  pour  le  peapte ,  et  il  n'en 
trav-iii'.i  que  pins  efficacemeot  1  lai  assurer  le  repos 
«t  le  l»oaliear.  Il  s'opposa  aux  projets  de  cooquëres 
ûa  IM  «Wcitoyens ,  et  eut  le  <nrira.e'de  hrav<':  U  > 
aramwet  populaires;  nais  en  44>  >^  entreprit  noe 

fierrecoatrelesSamieof,  dont  lesMiléaieoXaraient 
se  plaindre,  tt  en  l'accusa  d'avoir  cédc  cette  fois 
aax  prières  d'Aspasie,  nce  a  Milet.  L'on  a  ^rw.e  » 
croire  ^« celle  acensalion  soit  fondée  :  il  \rM 
tootefois  que  Pêridcs  aima  passionnément  celte- 
femme,  et  que,  pour  s'unir  k  elle  ,  il  répudia  yod 
cpouse.  dont  il  avait  eu  iloin  ("1»,  Xantippus  et  I'ù- 
nlos.  11  se  vit  en  Lutte  aux  sarcasmes  des  po«tes 
ceaiqmt,  n'^éprouva  pour  cela  aacoBO  colère  contre 
lesartaet  céuxqui  I  -î  cultivaient,  eteooserra louie 
son  infloence.  Ku  4-^^  <  ■!  Ct  envoyer  des  secours 
aux  Corcvrc'env  ,  ..Itaq  ics  par  Ici Corinlluens  ,  pour 
distraire  l'attention  d«  se»  compatriotes  ,  et  ne  pas 
être  obligé  de  reodie  des  complet ,  s'il  Tant  en 
croire  Diodorc  de  Sicile.  On  lui  reprochejajt  avec 
plus  de  raison  d  avuir  trop  faïLlemcut  défendu  Cor- 
crre  et  de  n'avoir  pas  prévenu  la  défection  de  Po- 
tidëe.  Ses  ennenis ,  n'osant  eneoro  l'attaqner  lui- 


Mise,  per^ifeatèrent  ses  partisans  les  plus  îltattres, 
Pkidtas  ,  Aaaï.a^orc.  Copendjat  !j  i,uerre  du  Pélo- 


viot  rncorc  uue  fois  mettre  eu  évidence 
haliîlotf.  11  utt  cocUatner  l'impatience  Je  ses 
coneilojcna ,  ei  les  sanver  ainsi  de  l'invasion  des 
Laedddmoniens ,  qui  se  retirèrent  après  dlnatilcs 

•  iTurts.  Ce  fut  la  înn  dernier  succès.  Le  peuple  le 
taxa  de  Uclieté  ,  lui  ùla  le  pouvoir  et  le  condamna  à 
une  forte  amende.  POnr  comble.de  mslbeur  ,  ce 
gpind  citoyen  perdit  presque  toute  sa  faville  dans 
«ne  pesie  qui  rava^rca  l'Atlique.  I3ienl6t  il  fut  rap- 
pel<'  à  la  ti'le  de  rjdmtaislrjtinii  ,  mai*  si'3  jo.iis  Je 

J luire  éiaieut  passes.  Il  fui  forcé  de  leicr  le  siégc 
•  Mëlltone  cl  d'abandonner  les  places  iu  Pélu» 
yonète ,  dont  il  s'était  emparé,  et  il  eût  encoorn , 
■ans  doute,  une  nouvelle  dcgrace,  s'il  n'eût  été 
çraportti  pjr  la  peile  ,  l'.in  ^29  av.  J.-C.  Il  ne  nous 
reste  aucun  mouumcal  de  son  éto<}urncc  ,  qui  fut 
presque  aussi  vaotéo  que  set  lalens  poliii'|Urs  :  les 
discours  que  lui  prèle  Tbncydide  ne  sr  ul  pji  Je 
lui,  quoiqu'il  eu  ail  réellcuienl  prononces  dans  les 
mêmes  circonstlncff . —  Un  G]»  qu'il  avait  pu  d'As- 
pasie,  et  qui  porU  «lissi  le  nom  di>  I>^nict.ï:<  ,  était 
un  des  oénrreox  athéniens  qui ,  en  ^06  .  :ip(  1  s  avoir 
vaineu  les  Alhenii  n  t ,  corn  m  a  nt  ci  p.tr  ('.illicritidas, 
lurcntcondamni' k  :'■  ntort  p< -ir  -i voir  no|ligs  de  faire 
ialiuyner  le^  f;ucrriei'4  u)ui!>  J.)iis  cette  bataille. 

PEHICTYOf^E  ,  femme  pbtlosoplie,  allactu-e  a 
la  doctrine  de  PytljagiTt*,  patse  pour  avuir  ccmi 
vu^/'railé  tic  lu  iaqa^c  ,  «jiii  00  in  ui  cil  pas  par 


notice  sur  du  l'enor. — l'UlEa  (Asmar  du\  stenrdc 
Cbameloc,  etc.,  conseiller  an  parlem.  de  Creo<,iJ«. 
de  la  même  famille  que  le  précdd. ,  n  laissé  ;  Aac 
hittnritjue  lonehant  Vdtat  général  ém  C— kl,  «I 

principalem.  du  Dj  ipliiné  et  do  la  Pravcnre  .  Ustt 
sous  les  Romains  que  sous  les  Français  et  B«ar|ar 
gooM ,  etc.,  Lfoa ,  1610,  iB<4i.«V J>o»iuKft.  # 
PEPJER  fJiCQrEs-CuN>TA.STiîi),  habile  bmc» 
nicien  ,  racmbrc  de  l'acad.  des  sciences.  caqM  I 
Paris  en  174*  Il  avait  deux  frcre* ,  qui  cam»? 
s'appliquèrent  à  la  mécanique  :  le  plnaiemM».à 
l'âge  de  24  aot; mois  raotro (Ai^cili  ClMhi.qii 
Mt  encore) ,  ne  cessa  de  le  seconder  dans  in  r'v- 
Lrenz  travaux.  La  pompe  centrifuge,  p^asicrwal 
macbincs  à  vapeur  ,  d«a  qrtiadres  4  pifMr,  éo 
chines  à  filer  le  colon,  «ne  foule  nÊmi 
ulilei,  et  un  nombre  prodigieux  d'aj  _ 
>.>nt  sotti5  de  leur  elablisicm.  S.-lon  qneVs  ' 
rédigeaient,  lis  se  chargèrent  de  div.  eabe^fvMs 
réussirent  la  plupart, mai* ^ak  cnpnnd.  yertim^ m 
coup  funeste  i  leur  fortnnc,  parce  qu'elles  Wm  W 
leut  payées  en  assignats.  Ils  eurent  perfais  m.W^ 
vite  (  lus  de  93  atelier».  Jacques-C«n»i.»ntiQ  es:  ii- 
tenr  d'un  Etsmitur  tes  machatts  à  »<meiir»«sèB 
pins,  mémiotnt  insérés  dans  1»  Bceam  An  IVai^ 
des  sciences.  Il  m.  en  1818. 

PEAI£R(SciPiox;,  né  a  Grenoble  en  1776.  d'et» 
antre  lamtile  que  le  précéd.  .  dirigea  les  amé)aos^ 
importantes  qui  furent  faites  dans  les  mines  èc 
houille  d'Antin  .  dont  son  père  avait  acHeté 
partie  considérable  ,  fonda  une  niaiiou  d-  Ljs 
Paris  ,  avec  son  frère  Casimir  ,  et  crca  on 
fectionna  plnsienrt  avlrea  éiaklsMem.  d'à 
A  rpp<>f]uf  de  sa  m.,  arrivée  en  i8ai  ,  il  ét*>t 
des  le^cio  df  la  banque  de  France-  Il  a  dt>tsvr  pU. 
sicuri  aitic'ii  dans  Ivt. 4nnales  d<  cfttmir .  V.  ■»> 
«logt  ,  par  M.  Degérando  ,  daoa  le  BmilÊtàm  âm  Is 
fodéfé  df'eneewrwf em., aeril  tSsi ,  «•  M»  WÊ^m 
née,  pa«.  II 7. 

PEBIERS  (Bo!»Av£XTtJ*tï)M)-  V.  Dnvtvtnu. 

PERIGNON  (dom  PitF.nE\  bénédictia  de  la  rwa 
gr«  ;;alion  do  Si- Vannes  ,  né  s  Ste-Meucti.ja'.«l  vvn 
1640,  m.  en  1715  à  llaulvilliera  »  on  il  4uiA  9nmr 
reqr  de  l'abbaye ,  et  •%  celle  qnslîié  cWargé  M  aii 
des  vignes  ,  s'occupa  besucoup  des  moyens  d*aaê- 
liorer  leur  culture  ,  et  parvint  è  donnerai  «iné* 
Champagne  celte  finesse  Cl  cn  monUnl^ni  le  dn- 
tîagttcai.  Il  fil  connaîtra  Ms  wcrat  àwm  émMt* 
moins  sur  la  menfèra  <f«  ehaUir  d*s  pttmatg  dÉlf 

fCiti"  i  onitnublcs  an  sol ,  itir  ta  Jttçon  Us  lu 
gntr ,  (/«  /es  tailler  ,  de  mélanger  its 
faire  ta  emtiUeti* ,  «t  é»  gomwmr  Us  < 

PERIOON  (le  marq.  DoMisiQCa-CàTM»^ 
de  )  ,  pair  et  uiarc'chal  de  Franc'-  .né  à  Gi—n^ 
en  1754,  fui  dépoté  en  17<)I  «  l'a>senililéei|l^ 
lire  par  Je  département  d'-  !a  Ilauic-Gsrcv^  ^ 
quitta  bîeal6l  ce  p<)>tr  p.  ur  rcjuiixire    l 'arO**  ^ 
l'\ réricvi-OrientaIrs  ,  rt  apiès  avoir  passé  itp»'^ 
eo  grade,  il  succéda  i  Du({ommier  dnM  la  Bb»' 
mandemeol  en  chef.  Les  bataitlm  dn  La  Jonceièrt , 
de  Nt-Héhailien  rt  de  la  Madeleine  ,  la  pr^aedntwt 
do  Figui^rcs  et  relie  de  Roses  sont  1rs  titre*  msL* 


-  I 


I aires  de  l'ériÇQOo.  Après  la  couclustoo  de  la 
avec  l'Espagne  1  il  fat  numme  a 
drid,oAa«igiu,  «•  1996,  wli 
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PERI  (  a3o9  )  PERI 

ne  le  àisiuig;na  paimotAS  à  Tanneo  dans  un  ■  ihid.,  l553  ,  ia«4  ;  Irail  ca  français  pat  L»  IWImC 

poaMteMcimr*Sa  tSoS,  il  remplaça  Jourdan  <bni  |«oms  ce  titra  ;  its  Fies  det  patriarchùu  dm 
le  temmandraMBl de*  FnBfaU  i  I4aple*i  il Jiail\cien-T,-stament  ,  iUu\..  iSS;,  in-8. 
atfjà  aeyuis  qodq««t  mnétn  ftfnatear  et  mafilhal.  1    PÉRIPATIÏTICIKNS ,  nom  âoané  aux  diiciplc» 
tn  il  fulnomm.'  p>r  le  comtL- d'Arloi»  com- 1  d'AriJlole ,  foit  parce  cju'ils  rirCcvjiuat  leon  leçoDi 

nûsaaire  cairaorduiaire  dt  la  première  «livUton  1  ea  t«  promenanl  (cf^dcxTCtVf  M  ^romc^Mr),  soit 
vsUtaâM.  Lan  da  retour  de  Bonaiiarle,  il  enajra  I  parc*  fa'iU  MrtfnmntÎMit  dam  1«  nll«l4a  Ly- 
d*orgaiAser  «B  plat»  de  reaistanco  dans  le  Midi,  cllcifc  ■;rirr'.f  ,  salles).  Apr«s  Arislote,  Ici  plu«  c<f- 
ae  r«tira  raraita  dans  irs  terres.  Aprèi  la  seconde  1  lèbrei  ^jenpjiclicieus  furent  Tiiëuplirastc,  Siraton, 
rentrée  da  roi  ,  il  eut  le  gouTeraenient  dot  U  pre-  |  Ili^roayme  de  Rkodes,  Critolaus,  Diodorc  de  Tjr, 
mièr*  dirisHB  »iUt«  «t  fat  oonmrf  pair  dirFrance.  |  Dëmëtxàos  de  Phalèra.  Van  la  («ppt  d'Âuguato  , 
n  «a(«Mt«n  1819,  narfclial  da  France  dfpuii  I  la  doeir.  përipattflieiattBafardpaBdit  partpat  l'am- 

1m  réuKJ.  At  ectte  dicrnit<<.  et  sifDaleur  ilcpuis  180I.  I  pire,  cl  fut  illuîtrt'e  par  î<icoIas  do  iJamas,  Ain- 
PERiLL£oa  PERILLUS  ,  scuiptear  atbe'nien,  1  moniu)  d'Alexandrie,  Alexandre  d'Apbrodisic,  de. 
florif<^l  570  a«S  avant  IVra  chre't.  Il  fut  amplojë  1  Ncglige'c  dans  les  preniinaièclaadacIniatianisBie, 
par  Pkalnis,  tyran  d'Agrig«Bta»i  faUfIcfuer  un  taa- I  elle  fut  remise  en  honnenr  par  Soèee  et  Caisio- 
vaas  d%iniB  pour  l>rûler>tff  laa  criminels  ,  et  lui- 1  dore ,  rers  le  5^  S.,  et ,  de  toutes  les  sectes  du  pa- 
■l^mc  il  tn  £1  le  prem.  l'ej'ai .  prmr  sa  recomp-  nic.  j  ganismc ,  fui  \a  seule  qui  jto  coaserva  dans  le 
PERtMEZiZJ  (Joseph-Maiiie)  ,  ëvci],  d'Oppido ,  1  moyen  âge.  Klia  prit  alors  Ubioiii  da  phiVwopUie 
w4  h  PMb  dans  U  Calabra  ,  mort  en  1740,  a  laisse'  :  1  scolastique  ,  et  IIbb  sait  combian  Drseartas  eut  àm 
in  sacram  de  Dto  sriêmtiam  Di$$ettationes  selectir  ,  |  peine  à  renverser  cl>  fantôme  puissant,  qu'il  VOJtit 
kiitoricx ,  JogmatiCM téhotaêtica ,  Naples,  1738,  |  \)Iace  entre  lui  et  la  lumière  de  la  vérité* 
8  lom.  io-fo{..  «-If .  I     l'^  i^[>OT-l)ljUA^  ,  rabbin  aragonais,  virait  1 

P£iUIfGiSKIObLD  (Jean)  ,  an^Muaira  auédois  ,  1  la  fin  du  li^S.  et  au  commaBcaaant  du  i5*.  Ji  aa 
fTofmÊk  <^»Hqiiit<s  à  Upsal ,  eeataiUar  da  la  elian*  j  réfugia  en  Egypte  pour  profaasar  Ûbffaaaaat  la  ra- 
cdlerte  pour  la  tnrmc  scimce  .  «tr.,  ne  à  Slreng- I  ligion  dc  Ses  pères.  Le  christianisme,  dit  M.  La- 
Bcs  ,  dans  la  Sudcrmaaie  ,  eu  mort  ca  1720 , 1  bouderie ,  a  eu  peu  d'adversaires  aussi  emportc's  et 

est  un  des  savans  qui  ont  rendu  le  pins  de  services  1  aussi* astucieux  dans  le  raisonnement.  Nous  cite> 
à  VkttlMia  da  KoTd ,  aortoot  en  publiant  dai  USa.  |  rooi  da  loi  :  "ïggtreth^al  ttbi  CaatwUeka  (  lattn 
tepaiitns^  Mb  îl  aat  malhaoretitaincnt  moins  da  I  rar  laa  foodamana  da  ta  loi ,  paar  répondra  ans 
tAi^acilé  qoa  da  sè\e.  Parmi  1rs  iMitions  qu'on  lui  |  Kpicuriens  qui  adoreTit  les  images);  Mahatseh 
doU ,  nous  citcroBA  :  Heimskringla  ,  sive  ///•/onrr  1 (  œuvre  du  pectoral).  Le  premier  de  c«a 
n§9um  septtmtri€mmàum  ,  à  Snorrone  Sturlvnidt  1  écrits  est  une  attaque  violenta  dirige'a  enninlata* 
êmM€*ipt« , SfnrHialni  «  iCgy» atol,  in-fol.  ;  Joan-  j  ligion  chrëtienna;  la  second  est  une  grammaire 
tdM  MfesjeHii  ictmâUt  tfimtlrata^  sive  C^ronofogial  pbilologtqae  et  critiqua  de  la  langue  hébraïque  , 
de  ref  ui  iueeicr  ,  Dunicp  et  Notvef;i(r  ,  e.i  MSs.  ip-  I  trîs-eitimp'e. 

àmt  mudoris.  ûtià.,  1700-17041 14  t-  en  a  v.  in-fol.  |  PERIS ADES  7*  roi  du  Bosphore  cimmë- 
WÊMSBt  (Levis),  architecte,  mort  en  1731  A 1  rien  .  de  la  dynastie  deMLeneonides  ,  pr<>nd  les  ti- 
Vëroae  ,  sa  patrie  ,  a  publié  une  Histoire  du  mo-  1  traa  de  roi  des  Sindes ,  des  Torèles  et  des  Daoda- 
nastire  de  St-Sytt'estri^  Vérone,  et  un  l>oa  Traité  1  riens .  sur  quclques>uns  do  ses  monumens  ,  et  sur 
de  t,'.  "mt  trie  7  ■  atiijfie.  1  d'autres  l.<  qualit»^  vie  roi  de  tons  les  Mœoles  et  des 

di'b.IUNO  D£.L  VAGA  ^  ou  BUO>'ACCOBSI  |  Thataa.  Il  joignait  i  cea  titres  celui  d'archonte  de 
(PizMt)  <  pesalra  florentin  «  dlèva  de  Raphaël ,  na-  I  Bospoma  et  de  Tbeodosia,  laa  deux  prineipalaa 
f\\x\\.  en  iSoi.  Ses  premiers  essais,  annoncèrent  du  |  villes  grecques  du  Dosphor«  ciramérien.  Cette  clc- 
W\eal,  el\«Va^a,  qui  les  vit ,  prole'tica  le  jeune  1  constance  montre  que  les  princes  de  la  race  dea 
artiste  qui  ,  pir  leeonnaissance  ,  ioi(;oit  à  son  nom  1  Leucooides  ne  jouii'ijiri.i  pas  encore  de  toute  la 
««llude  aan  Uaalaitcnr.  Raphaël  l'employa  dans!  pidnitode  de  la  puissance  royale,  ou  qu'ils  avaient 
laa  dards »n»ttai.  dont  il  dfait  chargé ,  et  Perino  se  I  laissd  aux  Grec* ,  lenra  anjaU ,  «fntflqnes-naes  des 
montra  iîi^rnp  «l'un  tel  maître.  Lors  de  la  disper- |  formes  du  pouvemcmcnt  républicain.  Perisadès 
sioo  de  IVcu/f  qu'avait  formc'c  ce  gran<l  peintre ,  |  monta  sur  lo  trône  i  selon  Diodore  de  Sicile,  la 
Periao  riol  à  Gênes ,  où  il  fut  employé  par  le  prince  |  4*  année  de  la  107* oljmpiade  (349         J.-C.)  Il 
Ooria  k  l'embellistement  du  palais  qu'il  faisait  con-  1  paraît  qu'il  partagea  rautorité  avec  aai  frèraa,  Sar 
ttmire  hors  de  1j  porte  St-'Tbomas.  C'csl-li  sur-  1  tyrus  et  Gorgippus  ;  mais,  du  reste,  lat  dvineoiana 
l"jt  .jiie  IV1»M  c  <!e  Raphacl  fît  preuve  d'un  beau  1  de  sa  vie  ne  sont  (juère  connu».  Il  rtîgna  38  ans ,  et 
ialrot.  il  revint  dans  la  suite  à  Rome  où  il  peignit  1  m.  par  conséquent  vers  3ia ,  laissant  trois  fils  t  Sa- 
la ftnaense  salle  conn.  soua  la  nom  da  Saih  royale.  |  tpiis ,  EnmelttiatP^tania  ,qai  se  firent  la  gnarra. 
Il  m    tn   i'»|7-  Parmi  srs  1  1!  1    on  remarque:  la  |  Kumelus  resta,  par  la  mort  de  ses  frirea»  mallin 
A'iiur>i<ur<r  t/'tVe  ;  uu  S.mt  Jean  d/tn.i  le  désert;  1  «le  tout  le  Dospboro.  —  PfrisadÈs  II  était  fils  dtt 
la  Ctmbmt  iT  Horatius  Cotli    ;  <•       Jeux  d'enfam.  1  t^>\  Spartocns  ,  qui  parait  être  Spartocus  IV^ ,  fils 
'VaaHl  le  rM^rde  aomme  ie  meilleur  dessinât,  de  1  d'Eumelua,  fils  de  Periaad^l**.  Le  litre  de  roi  lui 
Vitdtêê»  Florenea  aprla  Micbal-Anga ,  al  eonimf  I  est  romellement  dannd  dana  lea  nonnoiens  du 
le  aacsUeur  de  tous  los  pasnircf        aidèrtnl  Ra-  1  Dotphore.  Ce  S'iurtorui  .  que  nous  croyons  le  pré- 
p!u«i  daus  SCS  travaux.  |  dèftsseur  de  Perisauci  II  ,  c'iail  mort  li  4*  •f'ëe 

PKIlION  (Joacwm),  sarant  philologue,  de  l'or-  j  de  la  122''  ulympudo  (  28c)  av.  J  -CJ  —  PcaUA- 
drr  des  bénédictins ,  nd  Téra  la  fin  do  l5*  S.  i  Cor- 1  i»KS  II! ,  dernier  roi  du  Bosphore ,  de  la  race  daa 
m  en ,  en  Tauratne ,  m.  I  l'ahliaTa  de  cette  ^Ita  en  I  Leueonidei ,  dut  eeaier  da  régner  Tari  Pan  ti8.  |l 

lS5g,  suivant  5 iccron  ,  <  t  m  l  'it^t,  siiis.ml  I).  I,i-  |  prit  Ir  p.irll  de  ccder  ses  elali  au  célèbre  Milhri- 
ittn,a  laissé  un  grand  nombre  «le  traductions,  dont  1  djtc-Kupalur ,  pour  se  soustr.iiro  aux  prclculious 
•ntmuYrra  la  Kafa  dans  la  t.  36  de»  Mémoires  de  l'vesaloiies  des  .Sc\  (I.uï  ,  dunl  il  était  tributaire. 
Htceron.  Le*  plut  remarquables  sont  celles  des  ou-  1  PERIZOMUS  (Jacques),  savant  philologue  et 
Vrmgn  de  morale  et  de  politique  d'Arislotc,  des]  critique  judicieux,  né  en  l65l  à  Dam,  1' 
Harangues  d'Eschinc  tl  do  Démosthèncs  pour  la  1  pro>inci;  de  Oioningue  ,  prufcs,!  nLcy.lc  l'histoire, 
cantonna,  etc.  Parmi  ses  autres  écrits,  nous  nous  1  l'éloquence  et  la  laugue  grecque,  ai>r>  ;  ivoir  oc- 
annianlafOtts  da  eifer  ;  d«  f^its  el  Htêus  ^ci/<s  |  cupd  d'abord  quelques  fonctions  h.  uijaayaB  dana 
Jpostolorurn  ,  Parii ,  i55!,  in-i6;  rc'imp,  plusieurs]  rcnsoigncment  à  T)elft  el  à  l'raneker. JB Bi*wnl  à 
fois  ,  et  Irad.  en  franç.  par  Jean  de  lu  Fosse,  ibid.,  I  L<ydo  en  lylS.  iVoiii  citerons  de  lui  î^nlinaj- 
l55a  ,  in-v6)  de  sanctonim  virontnttiju^patriar'lt'ersionethistorica,  etc.,  Amsterdam,  i68j,  in-O; 

€àm  «6  wciM^  tfptUMd^^  Mm  gulii  «c  fyus .  1  pjrigin*»  Myrhnkt»  «I  «grpféfteat ,  Uuccht  , 
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ij36t  2  vol.  in-8  :  P.en.im  j-er  Eurofuan  tteulo  l6* 
mMXÙne  getlurum  Ccmmentaru  ktstoric*  ,  Leyde  , 
1710,  io-8.  #'<^r••  pour  ^asjd*  détails  ,  wm  Eloge 

PElUDll-W  A  Ht  WMIK  m  le  00m  que  l'oo  a 

JaM  mclMMl  ^AsgltUfi»,  MM  U  vèfut  de 

HroriTII.  ^ou«  alloas  rapporter  en  p«a  de  mou 
lc«  faits  rdalift  è  sa  aioiaijère  detUace.  Vers 
Faa  t4^*  M  pot  iMMPfncv  dans  le  palais  de  la 
dachesje  de  À>orfaf*«,  Mnir  d'Edoturd  IV,  us 
jeune  homae  dont  la  rrtaeatUaace  arec  ce  priore 
étsit  frappiote.  I-i  ''ucbeise  le  tli.  nnut  tolcnoel- 
Icweat  p«or  soa  BC«ea,  #C  l'eatova  ea  Iriaotie 
(i4q*><  «a  il  f0t  !•  MB  i«  dac  d^ork.  Un  mo- 
■arnt  il  eut  rnpoird'étseMeoodé  parCbarles  VIII. 
4|ai  i'accueaUit  à  la  «par  de  France  ;  maîi  bienlûl 
tm  fsli^i  fit  la  paix  «ilK  le  roi  d'Angleterre .  cl  le 
■■madaot  se  r«ra|ia  Mptéa  de  1>  ducli«ss«  de 
Mffofe .  qui  las  dean  la  mnom  àm  Bote' 
Hlanche.  Cependant  Henri  VII  cherchait,  sans 
beaucoup  de  taccès,  i  de'nootrer  que  ion  rival 
dtall  un  imposfr,  «K  &isau  des  de'marchcs  iaa- 
tUccaafato  da  |OMarMM  dai  Pap^  pear  m  le 
Aire  Bvrer.  Le  ]e«a«  iMaaa,  pwnairaat  tea  dce- 

sein»  »ou»  !cj  jujj  ifti  lîf-  la  priocetsc  qui  s'aroaait 
M  taale  ,  fit  une  tentative  %\ix  U  cèle  Kent (I 
Mit  M  Irlande,  et,  n'ajant  point  re'ussi,  alla  se 
jeter  eatre  les  hrat  du  roi  d'EcuMe.  Jac^M  IV, 
qui  le  recoanat  puLhqucmVnt .  l'attaeba  â  sa  fa- 
mîlle  par  un  atariage  ,  et  entra  même  avec  lui  i!  itis 
la  tiartkaalterlaad  (i49^^*  i'Can'annrs  a«  fureat 
kmu  lam ,  al  aetia  asad» ,  tû  l'aaatfc  taivaato , 
le  prétendant  alla  attendre  en  Irlande  une  ccca- 
liea  plus  faTorable.  Une  révolte  qui  eclaU  Jjds  le 
coaild  de  Coraeaailles  lui  ayant  permis  de  repa- 
srtliaaar  la  acAae  poliiiifnc  ,  il  d<^ljarqna  daaa  U 
Made¥rhit«4aBd(t498),  c(     p»rta  «ottHAlflar 

BidMin.  Ce  fut  U  que  ,  pour  la  première  fctt  .  il 
yifit  le  litre  de  HicbarJ  IV  dsos  one  proclamation 
ffÊ»  MaM  Mae  a  caatervëe.  Il  édKMia  eacore  dans 
ceile  nouvelle  entreprise,  réclama  et  olitint  le  droit 
d'asile  dans  l'abbaye  da  Beaulieu  ;  mais  ,  se  laissant 
aédoire  parlée  peomesses  artificieuaes  de  Henn  ,  il 
M  liera  i  VA  valoalaireaieat,  et  fat  coadait  i  la 
Taw  de  lanArva.  «Aa  bmt  d'an  ea  de  captieiK , 

pendant  lequel  son  heureux  ri\al  iravjilla  plus  que 
jamait  à  le  faire  pj<>ter  ^tuur  un  imputteur  ,  »auty 
t<éuuir  touteroit ,  le  vrai  oa  faux  Bichard  IV  s'é» 
vada ,  et  ee  réfugia  daae  la  laAaaalère  de  BdÉhldem , 
daal  la  prieareemratit  A  le  livrer,  après  aroir  fli- 

Enlé  que  l'inforiiine  aorait  du  moini  la  vie  »auve. 
lenri  Vil  (it  »uL>r  à  ion  pritoanier  deux  expoii- 
tiOiM  publique!  ,  et  le  renferma  ensuite  à  la  Tour  : 
^Mit  meatAl  U  le  fitcomparatlre,  coaame  coupable 
éMteeceaepfratloa  .  devant  det  eommlmiret  qtù  le 
én  ni  Jiiaclier  au  gibet  '\'\^,tf^.  Telle  fut  la  fia  de 
*  ce  l'erkiB,  qui  avait  étl^  reconnu  par  plus,  princes 
de  nSurope  eaaiBiele  légitime  héritier  de  la  coo- 
veaae  d'AB|1eterr« ,  et  dont  les  droits  ont  pana  in- 
.eoatcttablet  i  quelques  auteurs  contemporains  , 
ainti  qu'f  plusieurs  historiens  moderne».  Vojr.  Ra- 
pia-Tboiras^  et  1rs  Btsaii  historiqut^  «t  erUiques 
tmr  KUhmnt  m,  par  M.  J.  Bey,  Paris,  1818, 
|n-8.  On  doit  à  M   DoTci'i  un  mman  iatit.  Perktn 
ff^0fHirck .  .M.  Ilrarier  j  tluiitjc,  eu  18^7,  une  pièce 
Il  le  m»'m«"  t^tro  au  tbeilrc  de  Madame 


L'entboasisfne  fut  praod  d'tbord  ponr  î«  |»«Aj* 
Bume  (  c'est  le  nom  qu'on  donna  â  cette  aooveU 
mé^de).  mais  ItieatAl  soa  fondateur  se  fat  plH 
qa'aBcbarlaUa  mx  Tendes  aathensiaetas  mim^ 
qai  s'étateatmÛbfiée  ca  Aoiéri^  et  AaM  fia. 
sieurs  contrées  da  rBurope.  Il  n'avait  d'abord  a^ 
pUqué  aaa  r—lAa  des  asaladies  tcUe«  q:K  b 
goutte, la liHuaatisaBai  Maie  InmISc  il  préteod<t 
guérir  arec  ce  singulier  morra  tous  les  maaa  de 
l'cspèceAnmaiae  ,  la  fl^rre  jaune  .  par  exempt*  .  t 
laquelle  il  succoml>a  lui-m^trc  a  l'Uir  T .  J.n 
les  ^prasèras  aaaêes  da  18"  S.,  malgré  toaus  ia 
preaieaadcs  qu'il  fit  faire  à  ses  atfuillcs  sur  laè> 
même.  —  Son  fill,  le  docteur  Fenjamia  Dasclai 
Pf.bk.ibI5.  soutint  l'uliliie'  de  celte  isveatâeo  oas 
on  ouvrage  imprime  a  Londres  en  I7^99«  sa-i, 
>oaa  ce  tiu  t  Imâutmct  dtt  trmcUmn  mHmtttf.  jar 
le  eorpt  AaaM».  La  pcrlclaiaaie ,  reatreSat  1  qas^ 
que]  i.ij'jdies  ,  a  ete'  regardé  comme  salalatrvpsr 
de»  méilecioi  distingues ,  cl  a  survécu  ■  soa  aatnr, 
laais  aujourd'hui  il  est  relégué  parmi  la  rfrrr4 
médicale*.  U  n  anon^e  «  Mtre  eutrea  ,  l'a  4 
par  va  onrrage*  intitnld  :  dit  PëHtia 
jltguillet  du  sieur  Perkins  ,  dans 
•Mln«Btf/<  ,  Copeabague ,  1798,  ia>S. 

FBIIinS8i01l(BnMB»  BLUET.  pte«aaM 
soui  le  nom  usurpé  de  comte  de),  et  Jau  fa  pau- 
vreté en  lâ66,  aa  nUage  d'Arborés  ,  |(a  i*  U»- 
\onne,  aK  paft  de  Ces,  se  figura  qa  d  ittil 
pelé  à  joaer  ua  grand  rôle ,  ouoiqu'il  eût  |>aui  tm 
premières  aonées  •  uaider  les  troupeaux,  tt  «ré- 
chappa dechcx  ses  piK  us.  Il  séjourna  quelq.  tAfi 
à  la  cour  da  duc  de  Savoie  .oui  •'««  aataaa ,  * 
viat  eafvile  à  celle  de  Heari  xv,  qui  nm  eaaiai  ps 
d(  '111.  I!  vi^  a:t  de  quelques  aumôbet  qa'i'.  r~*-!-'».l, 
liistriLuant  des  livrets  remplis  d'oLacemics  et  ie 
fuites.  On  conjecture  qu'il  mourut  de  aaaaêro  à  Pé- 
ris «et*  1606.  Booa  ai'ealreroas  pas  ici  4aM4a  fki 
graads  ddlaits  sar  ce  aiall^reas.  Oa  mm  aait  i«a 

sur  sa  vie  qu'il  n'ait  r.ieonte  lui-mime  dans  Va*- 
rrage  intitule  :  Rtcueil  dt  toults  l*smiât/rm$  dm  . 
n  irJ  de  Bluet^  d'JMrts^  eomUt  dt 
chevalier  dei  ligues  des  tniie  coHtotu 
in-ia,  dont  on- trouvera  la  descrïptioa  daM  la  ft» 
bliograplue  de  Deburc  ,  t  4  <  ^990,  et  A  sas  le 
catalog.  Delaleu  ,  par  Nyon  ,  177S  ,  lO-S  ,  «*  iaU> 
PERMOSER  (  BalthasAR  )  ,  sculpteur  .  plea 
connu  sous  son  prénom  ,  né  à  Cammcr,  en  llavi^r«  . 
Taa  l(>âo  ,  fit  ua  loag  séjour  eo  Italie ,  el  trsvaûla 
ensuite  priadpaleai.  paar  le  ^riace  E«igAa« ,  daai 
il  a  fait  aussi  la  statue  ,  que  1  on  «oit  daas  «a  das 
jardins  des  faubourgs  de  Vienne.  Sc«  ouvra^g»  laa 
plus  renommes  tout  :  /<i  CAurs/e,  la  Primturw  et  la 
Sculpture  ^ui  i'embratM»t ,  ujm  Mumretfn»  mm 
son  m/ouf ,  et  sttrtaat  ua  ITassfw  reaaag  sa  pmmmik^ 

Il  m.  a  Dresde  en  1731. 

PER.NhlTE  DU  (iUILLET.  V.  GriuitT. 

PKRNETTl  (JAtQCta),  prêtre,  biston'»frapfc« 
de  la  ville  do  Lyou  .  né  d  jus  le  Foret  en  .  m. 

^  Lyoa  ea  1777,  cultiva  les  Irtlrea  avocjplaa  d'ir> 
deur  que  de  succès.  Noos  citerons  de  Im  s  le  A|p> 
tli.-  Cj  ruf  ,  Paris.  173a  .  in-8  ,  fig.,  deal  M 


P£RKIKS  (William;  ,  aé  à  Martoa  ea  i558,' 
«rDCHsa  la  tliéotogie  i  CambrMf <> ,  o&  il  UMurut  en 

l6n.  On  i  d(  biî  ;  un  CK'imenfuire  sur  une  partie 
delà  Uililc  :  un  gr.  nomhic  de  tmUét  théologufuet, 
rec.  et  nul),  eo  %6tifi ,  '^  vol.  in-fol. 

Fl'^^pkS  'Klisma).  médecin  établi  aox  F.tats- 
Uuis  ^l'Amiiiquc  ,  se  fit  cooujîlrc  par  l'inveiitiou 
d'ati  moyeu  thérapeutique  ,  qui  consistait  i  pro- 
weoer  sur  la  partie  malade  du  corps  dent  aicttillee 
caalquas ,  qu'il  appelait  la  tnmtw  mMUfmm 


l'jnalyse  dan»  la  BU>ltoth^«fut  des  romum»  ,  di 
bre  1775;  l  ettrtê  philoBt  phnjHei  tnr  tt$  fâ*""^ 
nomùet^  tjifjit  IpaH.  ia-iSi  Ljon  .  t"Â»««a<i» 
AecAerede»  pour  «eiWr  A  TAMaim  <<#  I.jm,  m  im 
Lyonnais  dtgim  éê  mim»^ \  I<jMt^7Sy>***^ 

petit  i»-8. 

PBltNEIT  (dam  Avrom-Joarm) ,  Wadda-i* 

de  la  congrégation  de  Si-Mjur,  n  '  *  lu  auo«  .  •'-■»• 
le  Fores,  en  1716,  quilU  s-^>ii  mv>ujstcre  tt  Bta>i 
son  babil,  et  fut  pendant qurl'jiie  leosps  cansef«a> 
tcor  de  U  1>iblioUièqua  de  Berlin.  De  rrt«.>ar  i  ?»• 
ris  ,  il  refusa  dr  rentrer  dsat  son  ordi»  ,  ultiat  î  «• 
iujet  un  air«t  du  p^rleiii.,  et  resta  dani  ru  -Hie, 
11  m.  ea  1801.  U  s'éUtt  beaacoap  occup«  d'*kb*> 
aie,  et  ccoygil bIom  wni9jmmH)k |>sesre  pbat»* 
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(  i5ii  ) 


PEEQ 


in 


foétie;  miii  BîentAt  il  »o  concîî!»  la  lâraTeniaoce 
de  l'emperewr  Frédéric  IJI  et  du  pape  Nicola*  Y 
et  fit  un  chemin  rapu?e.  Après  avoir  r«ia|^  plat* 
ronchons  tiooorablrs  à  Rqoic,  il  fui  nommé,  «q 
,  arcfaevéïfac  de  Siponto  oa  île  Manfredooia 
dans  la  Pouilic  ,  cl  Tut  pourvu,  en  i465,  da  gou- 
vernement de  l'OmLrlo ,  el  en  1^74  •  <le  celui  de 
Pérousf.  II  ra.  dans  la  petite  tie  de  Centipera ,  pr^ 
de  Saieo-Ferrele,  en  lABo*  aprée  avoir  pris  psrt  i 
ttmlvt  1e«  Bflatre/iii«orliBlet  «fat  forçât  traitées  de 
son  Icmpa.  I.ps  Itililiolli.  ti  rialic  possèdent  on  gr. 
nombre  de  Harangues  ,  d(t  lettres  et  à'aittre»  opmg 
eûtes  de  Peroiti  :  Aposlolo  Zen»  en  a  reeaeilU 
les  litres  dans  ses  Dhsertaz.  vossiane  ,  1 , 
Nons  citerons  de  lui  :  Budimenla  grammalices  , 
Rome  ,  1473  ,  in-  fol. ,  souv.  reimpr.  i  Rome ,  daM 
le  rrate  de  l'italie ,  et  à  ^arit  1  Cornucopia  si»» 
OmmêntariattmgmmliaiiH^Ytnitt,  1489,  io-fol.; 
iLîd  ,  riiez  les  Aides  ,  l49<),l5l3ct  iSsé,  in-fol. 
(  C'i>*l  un  commentaire  sur  qoel^;.  pjrllcs  des  ouv« 
lie  Martial). 

PEAOrn  (Fuinçois),  ami  de  Frà  Paolo,  eat 
aniMir  d'une  réfutation  de  la  bulle  de  Sixte-Quiat 
contre  le  roi  de^  ivjrn  .  Cetcctil,  Cfti|al.,«|r*- 
cLerclié  de  quelq.  curieux. 

PEROTTl  (AntoimB'Mariv),  eaniieaela  con- 
grégation dcr  Manlouc ,  d'aWnl  proftsj.  h  Miljti, 
eaïuile  prieur  du  couvent  de  Jiora ,  aé  à  Bologne 
en  i^iS  ,  mori  à  Sora  en  i-^tk) ,  se  distingua  comma 
prédicat.  M  comme  poète,  il  a  laissé  des  oraisong 
nmèhres  ,9e%  i^moms,  des  remarques  ^  el  un  *r. 
nomli.  (If  pit'rf.ç      poésie,  îm.  rlnn^  tWy.  recufU». 

I'KI\OTTl-LKVl  (Justine)  .  contemporaine  de 
Pi-lrari|uc  ,  eut  avec  lui  une  correspondance  Itlté- 
rairo  ci  poétique ,  et  calliva  elle-mima  la  poésie 
itaiieaaa.  Çeit  elle  qoî  adreiu  1  l'amant  da  Laure 
li;  stinnt't  si  connu  ,  qui  commence  par  ce  vers  : 

10  vorret  pur  dmsar  t/ueste  mu  pmme  ^  etc.  ;  al 
\  U  rémlta^a  Wron  «  aid<  tanle-^lta  en  reçut  pour  réponse  le  sonnet  qui  eenraieae» 

ainit  t  La  fola^  fl  ummo^  «  toziose  piume  .  etc. 
V.  let  Distertastant  vosfimMë  d'ApostoIo  Zeuo, 
fom  .  t,  p.  25^. 

PtUOUsfc(N.  de  La),  ecclés.  cl  pix  le  asset  ma* 
diocre ,  m.  vers  1775,  est  connu  par  quelques  veia 
dévols  ,  tels  que  dce  «IffMM  sur  les  évannilca  ,  de* 
cantiques  ,  des  poésies  sacrées  ,  1770,  in-8.  • 
ri-;[\r)lT.Si:  C  Jlan-Franç.  GALAl'I'  0,  La  )  , 
célvhrf  navigat.,  né  à  Aibi  «a  *34^!  ^i**tj[aseigoa 
en  176*4.  Lfis  qualorsa anomal  qui  iuÎTircntluido»» 
Itèrent  ruccasion  de  parruurir  une  grande  partie 
iluglulic.  Lurs lit:  Lirepiiiudc*  hostilités,  en  1778, 

11  commanda  une  frégate  dans  l'escadre^u  comte 
d'Estaiof ,  et  mérita  par  sa  helle  «ondoite  le  grade 
deeapitaioe  de  vaisseau  (1780) ,  dont  il  se  rcAdit 
de  plus  en  'plus  digne  par  do  nouv.  faits  d'ji  mei. 
En  1782  ,  il  fut  cli«rgé  d'aller  attaquer  lès  établu« 
tvmens  anglais  de  la  baie  d'Hudsou  ,  et  rut  lltt 
plein  succès  dans  cette  entreprise,  qui  l'exposa  à  la 

Slupart  des  dangers  quo  la  navigation  peut  olTrir 
ans  Us  pjrjj^ct  les  plo^  reiiuuiéj.  Octle  expédit.,' 
d'ailleurs  peu  importante  par  ses  rcsutlals  Polilia*, 
développa  du  moins  et  fit  connaître  en  ro4me  (empa 
les  tdcnsda  La  Pérouse.  Ce  fatalorsque  Louii  \VI 
lui  confia  la  direction  de  cette  belle  campagne  de 
il>  couvr  rle«  qui  a  mis  (îa  à  «a  carrière  et  rendu  80n 
nom  immortel.  Les  bases  dn  projet,  rétuméci  par 
le  prince  loi-méma  al  derilee  de  ta  main ,  p'taieat  Je 

coiiimercf  d'une  part  et  les  reconnjisijnces  do 
rait^lri'.  L'expédition,  composée  d«s  Iregales  la 
Boussole  el  CÀstrolabe ,  la  prem.  commandée  par 
La  Pérotua*  le  aaconde  £»r  Dehngic,  son  ami 


«opKnl©.  T-'otT  prf'rnd  lyxW  forma  à  Aviron  nne 
«s^ëce  «le  secte  ,  dont  un  ne  connaît  pas  bien  les 
«jLo^vncs  ,  et  qui  comptait  en  1 787  une  centaine  d'af- 
Aisé».  kM.  teeta,  il  iris-MTant,  aaia  n'avait 
jMttevM*  mêAmit  dtnt  Wa  Iddea.  Ifeiu  citerons  de 

:  r>:etumnairt  poriatifde  peinture  ^  scufpture  et 
fgravure,  Paris,  17^7,  in-8  ;  Histoire  d'un  vojn^ 
fwtMx  Usa  JKrf— îaai ,  fait  en  1762  et  1764,  a*e<Ut  , 
Pnria,  1770,  ivol.  in-8,  arec  t6  planches  (Per- 
«««ly  avait  acfliKnpasn^  Bou^ai^vilfe  anx  ties  Ma- 
luiiiuei  ea  qualil>'  .'.'.1  u  uiôuici  )  ;  Dissertation  sur 
l'Amtenaue  es  tes  Américains  ,^Berlin ,  1770,  in-ia.. 

PBRNO (GciVLACME  de),  jarisconsulle  syracu- 
saln  da  l'i*  ?  .  a  I.ir  -  ContiUo  feudalia  ,  ConJi- 
iiti  practica  n  i  lut  ut  a  j;  de  principe ,  rege  ,regiadl, 
Tru€tatus  ;  de  fetsdis  Tractai  ;  In  mUyil«t  ffttg- 
atÊUis  sitmnèHtgits  Coaumsawrium. 
PBBOfTfFWAHçois),  nalnraliste  et  voyageur,  né 
177.'  i  Cerillj,  petite  ville  ilu  lîourbonnaii ,  vo- 
it d'scbevvr  ses  eludtrs  au  collé|^  de  sa  ville  na- 
e,  iorsipe  b  révolution  le  jeta^sns  la  cirrière 
militaire.  Il  assista  à  quelques  combats,  fut  fait 
prisonnier  ,  et  profita  de  sa  captivité  pour  lire  sans 
dt.iiji  'i  1  \<  i  l.i^'<  rient  et  les  voyageurs.  De]  re- 
tour  en  France  «u  t7()4  «  il  fut  réformé  pour  ses 
AlemÉiai ,  at  vint  dludier  la  médeeina  iParft.  Il 
•  ffaii  ^b-e  reçu  docteur  lorsqu'il  obtint,  non  sans 
|i(ruic  ,  d'élj  e  employé  comme  soologisi*  dans  l'ex- 
pédition aax  lerrfs  australes,  conimjn<lrc  par  I3au- 
«Mfc  ,  «i^l  partit  du  B&vre  le  19  octobre  1800.  Ce 
fan  daM  «e  '^e'y^e  '<  qui  fut  terminé  le  7  avril  t8o4 , 
€fue  Péron  Cl  \t\  iielliri  expi'rienccs  qui  démontrens 
i}ue  les  Mux  d«  l'Océan  &onl  d'auUnl  plus  froidi  l 
^a'on  deseend  â  une  plus  grande  profondeur.  Sa 
«illaction  dKaniawnx,  d'après  le  rapport  de  la  corn- 
MiaeiaM  ciargde  da  Fesaniaer,  coBticnl  plos  de 
cent  mille  échantillons  d'animaux  ,  et  le  nombre 
«spt-ccs  nouvelles  s'élève  k  plus  de  deux  mille 
«inq  cents  :  d'où  U  rlMilta^a  Wron «  aid< tOttle- 
fois  de  Al.  Le  Suenr,  son  compa|nMideeofaga,  son 
cul  aborjt.  et  son  ami .  a  fait  connaître  plus  d'anî- 
maax  que  lo\i»  les  naturaliste»  des  derniers  temps, 
&i  Mnté  était  affaiblie  par  de  longues  latigues.  11 
«h.  datt«  le  lien  de  sa  naiManca  en  1810.  Nous  cile- 
roa\  W\  :  Ohsrr\'ntions  sur  t  Anthropologie  ^ 
l'anS 


Viijagc  de  découi^ertes  atix  terres 
wistra'es  pendant  les  anne'es  a8oo-i8o:),  Paris, 
i8o3-tSt$,  3  tU  in-4,  et  aUss.  Le  2«  vol.  était 
fasifHMé  I  mnllS^  à  la  mort  da  Péron.  La  publica- 

fioa  en  est  due  à  M.  L.  dcFrtyrinr  t  ,  l'un  dfS  of- 
fieien  de  l'expédition  ,  auquel  ap^iartioni  d'ailkuri 
en  entier  fe3*  vol.,  et  qui  a  présidé  aussi  à  la  con- 
fenion  de  l'atlas.  M.  Artlius-Bertrand  a  pablié , 
eti  r8i4  *t  années  suivantes  ,  une  3*  édition  de  Cal 
•  ^  rage,  format  in-S?  On  a  l'E/o^fe  d«^*W» ,  par 
MU.  Alard  a  DeUuxe  ,  1811,  in-4. 

HMOffl  (Jo«KVU),  scu  I  pleur,  nd  i  Roma,  où  il 
m.  en  i663  k  l'S^e  ne  36  ans,  montra  du  talent 
pum  ma  art  j  mai<  ses  p.i5sious  fougueuses  et  la  vie 
cenatc  qu'elles  lui  firent  mener  fur<-nt  de  grands 
•ksttnfcM  à  sas  pro|rès  et  à  sa  fortune.  JU  fi  1  à  Stock - 
Mn  la  âtmtsie  tf«  rvAw  Cftnisltea ,  et  à  Naples 
nn  Xrptnnr  d<  iùn^  à  une  des  fontaines  da  Madrid. 

PER02<î<iE  (CLAUDINE),  lyonnaise  du  l6»  S„ 
remarquable  par  sabaantd,  cultiva  la  p'é«ie,  el 
dtfdàa  quelques-unes  de  las  uroducttons  à  Henri  1 1. 
P^.RONNtT  Dfi  GRAVACOEffS  (Sottvu- 
Lvon ,  mort  dam  l.i  mrme  vlllf 


FaaJiçois  ) .  n 

l^t  ,  à  l'aco  de  f]^  ans.  ,  a  publié,  «ans  nutu 
d'immir,  qne^ues  opuscules  ,  eulrc  autres  :  deux 
lettres  sur  Ut  tm^rJie  de  Spartacus  ;  la  Famille 
indigente^  drame  ;  et  d«s  Begrets  sur  U  mort  de 
sa  femme,  t.j on,  1761,  »n-i2. 

PHRCTTl  (2itC0l.AS),  célèbre  grammairien, 
né  en  i^So  *  SassO-Ferialo ,  pétite  vîll«»  sur  les 
confins  de  l  Omhrio  el  de  la  Marche  d'.\neône.  <'tu- 
dia  à  l'acad.  du  Bolofue  ,  où  le  défaut  de  fortune 
]r«Uigcn  d'acfitpttt  tiiio  tliàin  d«  vUlOKi^  «l  da 


fil  voila  la  I*'  aoAt  1785.  La  relation  du  vojnge  de 


l.a  Péroose ,  i  '  1  r  par  m.  luiici  ne  Aiureau  ,  « 
été  publiée  à  Taru  eu  1797,  4  ^o'*  *D*q«  svec  allas* 
t)n  pouria  y  voir  la  roule  qa'a  snivie  i'inforluod 
navigateur.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  ici  , 
c'est  que ,  depuis  son  départ  de  bolaoy-0ay  on  n'a 
c«ia  da  liû  ancuna  Bonvalia.  OvM  n  dnrn.  laui* 


M.  Milct  de  Mur 
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PERP  (  25r2  ) 

»o  mioittre,  datcc  du  7  février  17^,  il  annoofsèi 
riatcniioa  i«  remoDler  aax  tte«  èea  Amit  ,'de  pai- 
icr  ciilrc  1j  ?îouvtllc- Guinet-  <l  la  >'oiivcIîr-Tïol- 
lïtidc  ,  par  un  aulrc  caoil  «jue  celui  tic  I  EaJca- 
voor ,  Si  toutefuis  il  en  etûuit  uD,de  visiter  le 
gpir*  i%  U  CarpeaUhe  el  toale  1»  o6l*  occidenlale 
it  la  UbaviUa-Beltaade  jiuqu'ila  Icrre  é«1K«meo, 
de  manière  cependant  à  pouvoir  arriver  à  Tllc-de- 
Fraocs,  au  commencement  de  tl<icemlir«  i7&S. 
Ti-I  <  it ,  k  fta  de  cfaota  prêt ,  U  Cl  qui  a  conduit 
d*Entrecast«atti:  tor  la*  traces  de  La  Pérotuc  ;  mai» 
ni  lui  ni  d*aii1ret  n'ont  rien  pu  dtfcoavrir  d^crr- 
taîn  «ur  le  sort  J  c  ccl  intrcpi  Je  marlo  cl  lic  ses  com- 
pagaofu.  Il  pareil  consunt  ifu'iU  oc  »oat  pu  renut 
an  tiat  ém  Anm ,  comifia  ik  Vaananfaiaot ,  et 
font  porte  r>  ru.itf  ^T'i'iU  auront  péri  eu  l'y  rendant 
de  Botany-Bcv.  Au  taie  ,  lYo  ne  peut  fure  sur  ce 
triste  c'vènemcnt  que  des  conjectures  plus  ou  moius 
^roliablai.  On  a  di(eoa«tri  an  1826,  des  ieUns  iité^ 
4ittsén  Ia  PiraM«,mir  Iwquellef  00  panteao- 
anltcf  la  Iteviit  myttop. ,  t.  i*"'      1S27  ,  p.  3i3. 
PEROUSE  (Picot  de  La).  V.  l'u&umm. 
PEROZAHAU ,  prince  artacide  qui  virait  an 
3*  S.,  dans  la  Baclrianc,  était  fils  de  VebtadiaD, 
roi  Je  Dalkh  dans  le  pa)-!  de  KouicUan  (U£ae- 
trioïc  )  ,  et  appartcuait  à  la  liraiichc  >li'S  ArsaciJes , 
CMisae  son*  le  nom  de  caréniane.      échappa  au 
inaMatr»  de  tonte  i»^famillc  ;  mais  son  «xuiencc 
dci.ii   rptcîqiii-  inqiti^tailc à  Ardesckir,  usurpât,  du 
rojaumc  de  Perse  ,  qm  til  tout  pour  l'avoir  en  sa 
pnissance,  le  Ct  ëlever  k  sa  cour,  et  Icrélablit  eo- 
•atl«  ÔMM  tous  les  lu>no.  dont       «petite*  avaient 
joai.  80IU  la  règne  de  Sapor,  «veeauaardTArdrs' 
cliir,  Perosamail  ctille  comcnandemeni  des  armces, 
et  fut  envoyé  coulrc  le  veserg  Khakun  ou  eramt 
Khakan  des  r<^gions  orientales  qui  séparent  la  Perse 
da  U  Chiaa.  U  fut  vainqucar  ;  mais  sas  utccès  et 
1e«  «lliaflCft  ill««tras  qui  «a  fareitt  la  «aita  «  ^retl- 
lèrent  les  soupçons  du  roi  tli'  l'cisc   Une  (;;ticrrc 
éclata  entre  ce  nacsai- juc  ct  le  v^'Qc  rjnuiau, 
1fa,i%  aprê*  avmr  olilonu  de  oomLi-ux.  avantages, 
p^ril  empoisonné  par  les  partisan*  de  âanor. 

PERPENN A  ,  connl i3o  J.-C., fcuttîtct 
fit  prisonnier  Arlstonicus ,  qui  Jispatait  ntxx  Ro- 
maint  la  iDjauma  de  Pcrgamc.  —  l'tBPEïiîJA  Cï.s- 
•oinn^t ,  cooiul  l'an  91  J--C.,  et  censeur  6  an* 
après ,  arriva  MK  ylu  bsatci  dignité*  qurn^n'il 

fût  grec.  , 

PERPE2WA,  gttt.  romsiii  ,  emiiras.a  lo  part,  .le 
Mariiia ,  at  d«f  iat  lient,  de  H.iEm.  l.,cpi«ius.  Agrès 
la  défait*  atla  m.  da  tan  chef,  U  lui  succéda  dans 
le  c.immau<!i  in.,  rt-cuciUit  les  débris  de  l'armée  cl 
pa^sa  e»  Espagne.  Il  n'avait  pas  le  projet  de  réunir 
aes  force*  A  ealla»  da  Sartonus  ,  d.  ui  ■!  méprisait 
r^rigine  obKurc  :  roait  iM  «otdaU  oLl>ft«rcnt 
Le  désir  4le  se  venper  dacet  afiont«  joint  à  la  ja- 
lousie ({lie  ha  Jotii'.i'it  1.1  liautc  rcnomm<fi«  .lo  re  gé- 
néral ,  le  porta  a  le  lairc  astassiticr  dua»  uu  Icstin. 
Devean  uera  command.  en  chef  des  troupes  ,  il  ne 
larda  pas  s  montrer  toute  son  incapacité.  11  alla  se 
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PERPONCBER  (W.-E.  de),  écnv.  boUàAÀaù; 
avait  été  envoyé  à  Paris  comme  otage  par  ordr*  4« 

^(11.  Molilor  en  l8i3.  Il  m.  à  T*:rrc>it  en  t8^;^  daM 
un  ii^c  fort  avancé.  ?ioos  cacro&s  «ic  sai  ; 


jcler  ^ans  une  cmbascade,  fut  fait  pritonnter  ,  et 
mi»  i  m .  par  l'ordrt  da  Fwfé* ,  Tna  680  da  Baae, 

'^PERPETUE  el  FÉLICITÉ  (S'nM).V.FiuciTÎ:. 

PKHl'INI \Cn  (fît mo  .îp;' ,  iinîi  appelé  parce 
qu'il  était  de  l'ci  l'i^ii.ni .  l.a  |,oouj1  d»*  i'ordro  des 
rarmot  en  l3iH ,  ix.  il.  Major<]ue  en  i32l,  et  m.  à 
Avigooa«n  134».  11  •  :  uo€  C^ncordanc*  d«» 
evaHgcliiUf .  noe  Sommt  dH  Mré$iet^  avec  lenr 
réfutalion  ,  ci  l.ci  i' >hh'  d'sutrcs  o  i\i.i^cs. 

Pr.UPlMA>  (l'ithHl-JcAN),  ru  i;.p.  ;'./;M/:,in, 
jt'snilc  .  né  à  KIclie  ,  dans  le  royaume  de  \  ..I  m  e  , 
vt  rs  t^A'^.  prolr^ta  I  éloquence  à Cuânibj-e«U  rlié» 
(ori'iue  H  lîanie,  rEenturr>St«  Il L)oo  et  aniuUaà 
Paii»,  où  il  m.  en  \Vki.  îl  .  t  fumplé  parmi  Ir» 
l>out  Uliniktes  modernes,  l.o  1*.  l-aiery  ,  jétuile,  a 
piil..  If  t^tnni  Je  tes  «u«ra|'i ,  Rona,  I74i>,  4 
pctii 


sur  les  EpUres  Je  St  Paul .  et  un  < 
lioUamdmS9$ ,  Utrccht .  i8o9,M-d. 
PEBRACEE  (Jacq.)  ,  actanr      Tiimmfpkim  da 

Brelan,  etc.  (en  vers  et  en  prose),  Paris,  l5S5,  n-A. 

PERRACHE  (MicBCL) ,  scnlpt. ,  né  à  Ljm  aa 
168S,  visita  les  académies  d'Italie  aî^VUstaaa» 
tiot  le  droit  de  l*oargtoisie  à  lialiaes  poeir  avoir  dr- 
coré  une  église  de  cette  riUe  ,  revint  dans  sa  piirV. 
f|ui  lui  .KjJt  aussi  p'us.  cuir.,  ct  J       «-a  l^J».  — 
l't.»iiACHE  (N.), son  fils,  m.  enij^g,  fut  on  scalp 
leur  médiocre;  mais  il  est  e«ua  k  Lyon  par  ai 
prujet  qu'il  conrut  «rcîcDsh cf.teti'îe  sa  iBjiii  . 
cl  pauc  cela  ilc  reculer  u'unc  (itL>34a-I«eue  le  rptu 
fluent  du  Rhône  et  de  la  Saône. On  constraàait nw 
cluuiaéa  qai  porte  ion  nom  ;  Dsaia  les  aotrc»  tfaatK 
BéeMiairM  ne  farent  paa  «xécaléa ,  ct  3  cat  ya»- 
baîitf  qu'on  a  slian Jonné  pinr  toajoars  c« 
d'a^raiidisscuacut  du  Lyon  sur  sa  longaaaz  ,  d<^a  as 
dispronorlioapée  avec  sa  largeur. 

PERRAULT  (GuiLLAmix)  .  aomlasaia .  fat 
saflTrairant  de  Phîlippa  de  Savoie  .  arc&ev.  J*  lr.a 
de  42^5  à  ia6o,  fl  publia,  rnîre  auLrr»   i.r  'ma 
TntUe  sur  les  devon  s  des  niêgi^mt  c*  &ac  i*- 
ttiwlion  sur  U  bonheur  des  primcej. 

PEBRAtlLT  (Clacds),  célèLr«  «    :  <^ 
à  Paria  «n  l6i3  ,  étadla  la  «#dec.,  ci.  tsu 
le  titre  de  ilctt.  ù-  la  faculté  d«  cette  vi>^«;  1 
1c»  travaux  qu'il  lui  obligé  de  faira  aar  là 
que  ColbOrI  Vavait  chargé  de  tntd«ît»,| 
renl  la*  fana  dispositions  qu'il  avitt  p/.^r  ra<irW- 
teetore.  Dertnu  membl  de  Tacadcoai^  «i^aacieaccv 
il  fournit  li  s  iic>:>ias  ct  les  plana  des  UtUBeM  da 
l'Observatoire ,  monument  d'nna^ia  lourd  .  et 
ne  remplit -qu'iaparfailamaat  aoa  but.  qa^jtqu» 
ccrlaiocs  parties  scient  bien  louchéri.  L\  n  r  «»r 
lûiu  de  prcsscnlif  alars  i  quelle  Uaatcur  s'«««veTa.l 
dans  U  suite  ce  médec.,  traaafcHiBd  lOMt  d'an  c«asi 
an  architecte  par  la  puitaiaca  d'un*  vocaii  n  vT  r<-A 
d^a.  Loraqne  CoUtarC  lit  an  appel  à  tout  Ici  ar- 
tistes pour  la  c<  lutriii  lion  .lu  i.omr.-,  Parra^ 
envoya  un  destin  auquel  ue  purent  être  CQnpsMa 
ciui.  lie  !>cs  concurrana,  et  qui  obtint  1rs  aofra|Wi 
du  chevalier  Berssoi,  venu  de  Bnme  à  Ij  ^  ..  x  Ja 
ministre  français.  Maia  IVmie  S4  veugra  ea  ù**.*- 
ranl  ijii.-  rc  beau  pl. m  élatt  impraticable  ;  et  i!  W- 
lut  que  i'exécuUoti  d'un  modèle  en  p^tU  rcarv«t 
tontaalca  objections,  et  fil  disparaître  jut^'a  l'ap» 
parence  même  cet  diflîcuUc».  Alors  seulearat  (a« 
élevé  ce  monument ,  qae  l'on  peut  rr);arder  tiimim 
le  cber-d'cruvre  de  l'arcbitert.  française  et  Wpiai 
bel  édifice  qui  axistcè  Paria  k4a colonnade  s nrwat  « 
malgré  qualquai  défavl*,  ast  admiaBLU.  ■»»- 
dincation»  i  nt  eu  îirn  sous  Pouaj'arlr  .  oot  imo!  ■{ 
dans  l'intérieur  lie  la  cour.  La  seule  façade,  «l^te 
de  l'iforloge.  e|«]ui  est  da  J«mGo«|0«  «C  dafW 
Itbart  Delorma  «  a  éié  coacerv^  ;  Ut  tt>K%  aittm 
ont  ^itfaehaTéaa  conformément  aux  pi4i.>  â*  1*t- 
i.ui.l.  On  ricuu.iaïf  .laij»  rt  s  pl.iri»  un  g«>me  ar 
lc3  t:ijO(K>s  choses,  .iprès  la  conquête  da  la  Flaii^ 
1 1  d"  la  Frjiicbe-Conité  ,  un  ara  de  iTipaplM  Iéî 
élève  B  la  gloire  du  roi  à  l'eitrémité  dr  la  (r-a^» 
rue  Sl-Aiiluine  ,  encore  d'aprt  s  le«  drssaaa  «kf^ 
rault.  Une  partie  de  ce  moflum.  ne  ftatcaMMi^ 
qu'en  plâtre,  at  il  fut  d'aUieur*  détruit  tia  m^** 
la  m.  da  LaniaXIVî  laaia  la  ttaparba  r«tscfv  fUi 

I.i-rlt  rt  .  n  .\  iVjOti.',-  pfvin»  qu'il  aurpaatMi  *• 
^laïuictir  et  eu  niJgaiticenre  tous  ccut.  Je 
l<nrc  qna  Joo  coîuMlt.  Partaoll  a  Uiaca 
d'salreaoaTtagea      «nriMeot  «uffi  *  ta  rvpauuaa 
d'on  artiit*  moins liaKîlO.  tvlf  que  U  ckaptlir  .ï» 
^'olrc-I)ain>  il'-  Njvenoe,  dans  l'rfUse  de«  r<l<l*- 
l'éft  i,  ct  la  |4iipirl  des  dcftiBs  dra  v«se«,  da 
I  ri  M<' ,  soi)  c).'  lOJriiTtf  B  qdl  orneal  Ira  iardu.*  da 
V«n«Ulc«,  Uvtfk  l^tii  an       ,  atauiv  4a 
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^'an<»  ç^loîrc  imp.*ri<t3l.I«» ,  maigri  lf$  cfTtrt*  ilc 
i'envie  et   1rs  pULiJo(<.  ric5   injustes  de  BuiIcju. 
Parmi  tes  écrits,  nous  citerons  :  une  Irsduct.  de 
pnarmmm^  iCr3;a»  ëdit.,  iCiSé,  i  toI.  in-fol.  ;  Or- 
dsmmmmets  art  emq  tfpices  ae  colonnes  ,  selon  la 
miétMotle      i  .■.'•.iun$  ,  I  Tiil.  iij-fo!.;  Essais  de 
pijysUfu€ ,  a  voL  m-4  t%à  vol.  io-ia ,  dont  ]«•  IroU 
pirmiM*  pMWMl  «n  «680 ,  et  le  4*  •>  1688}  Bê- 
cueil  d'un  grand  nombre  de  machines  dé  iOM  tn- 
t>esition  ,  etc.,  Vati%  ,  1700  ,  1  vol.  in-4. 

PERRAULT  (CitAKi.K5) ,  frère  du  pr^^d.,  né  k 
'  I  «■  i6aB,  tziNiTa  le  l>urle$qae à  U  mode  i  «oa 
•  le  aoade ,  et  perdit  ««a  tMapt ,  avec 
deux  de  S(<  frères  ,  le  médecia  e(  le  docl.  de  Sor- 
J>unoe,  À  écrire  <juelques  bagatelles  dans  le  goût  de 
Searroa.  Il  (aiaail  des  vm  avec  cette  extriaae  f»- 
ciJitët  iadiec  presque  certain  d'un  talent  qai  ne 
■Dflrira  jtBaU.  Gepcodaot  il  ■'tflait  dtflermioe  à 
•aivrf  Ij  cjm«re  du  birrt  nn  ,  et  y  avait  même  de'- 
kal*  d*aae  Baaiérc  ai&ca  honorable  ;  aiaii  il  suivit 
UealAl  PiMi|ile  d«  100  frère  Pierre ,  jeta  de  cdttf 
la  rciHc  d'arocal,  et  deTÏot  le  commis  Je  c«>  frcn-  , 

Îui  veiuit  d'achcler  la  charge  de  recevciir-gc'neral 
ee  fixuaccf  <ie  Paria.  Libre  alors  de  suivre  ton 
pcadMK.  il  pablia  de»  poésies  friTolMfll^elquea 
iàet  ê»  cif«Daata|^« ,  e^  fut  appleadi  A  pablie  et 
;if5e  par  Boîleau.  L.e  satirique  c'iail  décline  à  avoir 
raisoa  coatre  Perrault  le  poète,  autant  au'il  avait 
contre  l'architecte  Tv.  Claude  PbMAVLT  ). 

KOa>W»t  «a  1GS4  premi#  commii^c  la 
ttm  ia*  MlSan.  du  roi.  Ch.  Perrault  usa 
nobleni.  de  la  ccnfîancr  du  niinulrc  j>oiir  protéger 
Jeaaits,  J««  sciences  el  Ici  lettres.  Le  comité  de 
«UeilM  «S  4«  aaddailles  qu'il  formait  avec  Chape- 
lain ,  Canacae  et  l'abbé  Bourzeis  ,  fut  le  berceau 
de  l'acad.  des  inscriptioos  :  et  c'est  aux  mémoires 
ini'il  dressa  ^ue  doit  être  attribuée  en  partie  la  fon- 
aetrffr  de  l'acad.  de*  sciences  et  de  celle  de  pcin* 
r,  acuipture  et  arcbitectore.  Admis  à  l'a^déaia 
lise  eo  if>i  ,  il  la  fit  établir  au  Louvre  ,  lui 
SlaHÎ^ner  des  jetons  à  titre  de  droits  de  présence, 
•lF«ipf|MAftm>pter  deux  changemens  avantageux 
étm  aa»  arfialealioin,  la  publicité  de  quelq.-unes 
A*  eea  eéanras ,  «t  PdfeetioB  de  tee  membres  par  le 

mode  da  scrutin.  M.>llii!urcuscrn.  pour      ri  palj- 
Uoa  liUérmire  ,  i\  rcnuiiça  à  ses  places ,  <  iit  plus  de 
lrMiir«ai  publia  ton  Parallcle  des  anciens  et  des 
mméënms  C^ris,  i688-ij(i ,  4  vol.  in-ia)  :  ce  fut  le 
sigaal  J^aaa  lM#Biorablc  querelle  ,  assex  oiseuse  du 
rrstc  ,  et  dans  laquelle  nous  ne  prctciidon::.  |  Jt  en- 
trfr.  Z^oas  rrBari|ucroas  seulement  la  maladresse 
dm  Panaailt  ^fù ,  an  lieu  d'opposer  La  Fontaine  à 
PfiWre,  Molière  ■  Tércnce .  liossact  ù  Cic<  ron 
Itoilcau  mêcne  à  Horace  ,  s'avisa  ,  pour  détruire  le 
c^le  de  ranliquilé,  d'attaquer  Homère  et  de  lui 
rCbapeUia  ^d'antres  écrir.  de  cette  force. 
I  tMM las  «ateart  da  temps,  il  a'eut  ponr  lui  que 

Foateaellc  ,  qui  se  gard.i  bira  d'aller  aussi  loin. 
Pcrrsnlt  fat  écrasé,  cl  il  devait  l'clrc,  par  Racim 
et  yavBsilrau.  Cependant  on  parvint  à  le  réconci 
lUrarwce  dernier  en  i(^4>      champion  des  an 
Cieas  repara  le  temps  qu'il  avait  perdu  dans  cette 
polem'quc  rid.culot,  où  pourtant  il  s'était  honoré 
aatt>aB«  rare  inu^ération  ,  et  fit  paraître  les  Eloges 
mfÊOmmes  illustres  du  17*  S.,  Paris,  1696- 1701^ 
,SVtl.  io-ful.  Il  m.  i  Paris  en  1703,  estime  pour  s<ui 
cara«:lère  ,  ses  couaaissauccs  étendues  et  l'at 
(■dMaiStt  sincère  quM  avait  voué  k  tous  les  |*cn 
êm  méi^m  «  plutùt  que  ponr  ses  ^ril»  et  son  goiii 
Panni  ^s  eavr.  que  août  n'aToas  pas  indiqués 
nous  cileryns  :  les  Contes  di  <  F. n  ,  p  iî  1.  eu  ttkf; 
■00a  le  nom  de  son  iiU  ,  l'en  jult  d'Arniaacour  ; 
CM'"*'  <it*  Ae<itix.<wfS|  on  Hecueil  d^ttUtmpêt  tulr 
¥its  d'cxpUcatiomi  ttf  ^m*  *l  m  pnte ,  Paris', 
1690,  in-foL;  et  des  Mémobttê  rar  sa  vie  pob.  par 
faite,   I7-'»f),  petit  iii-t2.  V.  lon  elx^r  pir  d'A- 


Icmbert.  —  PtaaavtT 


^Pierre),  l'alné  do  cette 


gén.  des  fînanrcs.le  pjri» .  fut  rcnvojt*  par  Cullifrl 
pour^vuir  pris  quelques  v^eurs  sur  ta  caisse  dane 
un  moment  de  détresse,  ^us  citerons  de  lui  une 
Offense  de  l'opéra  A'Alctêtf  (de  Quiuaull)  ,  imp. 
dans  le  Recueil  de  divers  om^ntget  de  prose  et  de 
vers  ,  de  Lclabourcur  ,  1675  ,  in-.^.  —  l'i  r  r.  m  i.t 
(Nicolas) ,  frire  dès  prccéd.,  mort  jenoc  en  itkji  , 
avait  4te  «cela  de  U  Sorboooe  avec  AtasaU.  Usas 
citerons  d«*  lui  :  Norale  des  jésuites,  extraite  _fi' 
d'élément  de  leurs  livres  imprimés  avec  Vapproi/o^ 
tinn  et  permission  de  leurs  supérieurs  ,  Mons , 

i(j67  «  iB-4'       •  ^  170**  >7^«  Mi* 

PERRA Y  (MicHKL  otj).y.  DomsiT. 
PERRKAU  (Jean- \  ndrk'*  ,  ne  à  Nemours  en 
49  «  m.  à  Toulouss  on  ltil3,  dans  l'exercice  de 
ses  ïoncUont  d'iospsctsar  des  nôuvellcs  écoles  or- 
ganisées par  Duonaparte,  avait  élë  précédemnMBt 
professeur  de  législation  à  l'école  centrale  de  la 
Seioo ,  professeur  suppléant  du  druit  du  la  nature 
et  dss  geoa  au  collège  de  France,  et  membre  da 
Iribuaat,  oft  il  tesil  prdssatd  comme  rapport«ar« 
lani  ta  discll"s*ifin  du  Code  civil ,  Ici  litres  de  l'a- 
optiun  et  de  l'usufruit.  Il  cultiva  les  lettres  sans 
beaucoup  de  succès.  Iiloiu  citerons  de  lui  :  Elé» 
mtns  d»  U'ffislaiiom  nmtunlU,  in-8t  BUtd«s  da 
'kùifme  vfrysiçut  H  wuntU  tUûu  gêâ  tfuatn  4ges  , 
a  toi.  in-8. 

•  f  ËflBËAUn  (FBAKrnfs)  ,  miaistre  protestaat, 
origlatiia  à»  Bussy  ,  près  do  ChiîIons-sur-Satea  « 
eierça  son  minhiére  i  Uicoa  vers  161a.  Des  par- 
se'cutîons  l'ayant  forcë  d'abanésnner  csite  Tille,  il 

e  ri  lirn  dans  le  pj\  1  dcGeX  ,  et  dirigea  l'e^Iise  do 
Toisjr  t  où  il  eut  de  nouvelles  persécutions  à  sup" 
porter.  U  m.  dsdt  aa  Ige  avaKd  vers  1660.  H  eoC 
es  vertus  de  son  tflat  «mais  aussi  plus  que  la  rr*'- 
dulilé  de  son  temps.  On  peut  en  juger  par  les  deux 
ouvrages  suivans  :  Pemonologie  ^  ou  Tratte  des  df- 
mon»  el  jorcien ,  «te;  i'Jmtidémom  de  Maseom ,  oa 
ver^raMe  tTisteirt,  etc.,  Geaèva ,  t683,  ia-ia. 

PERRECIOT  (Claidf.-Joseph)  .  historien,  ad  ' 
en  172B  à  Roulans  ,  bailliage  de  Baume  ,  se  fit  rc 
cevoir  avocat  au  parlement,  et  sut  concilier  les  de- 
voirs de  son  éiat  avec  l'ardeur  (ju'il  avait  pour 
tude.  Il  accepta  ensuite  la  charge  de  proènreur%a 
roi  pr<  s  de  la  mailri^e  de  Baume,  S  en  démit  dèa 
qu'il  eut  fait  disparaître  les  abus  de  la  police  fo- 
restière .  fut  nommé  maire  de  cette  ville  en  1  -68  ^ 
et  iiésorier  au  bureau  des  finaaces  de  Iksan{on  ea 
1783.  Il  fut  un  des  commitsairea  eheitis  pourri- 

dieer  le»  cahiers  do  ce  bailliage  .  lors  Je  h  ronvo- 
calion  des  clals-gcncraux ,  et  fut  élu  membre  dia 
conseil  ge'néral  du  départsaMttl'dt  Doubaen  1700. 
Emprisonné  en  1793,  il  ne  recouvra  la  liberté  i|a  •» 
9  thermidor,  cl  m.  a  Roulans  eu  ITgB.  il  dtaît 
membre  de  l'académie  de  Besançon.  Nous  citeront 
da  lui  :  de  l'Etai  ciVW  dtt  ptnommtê  1  de  la  Corn- 
dition  ân  terry  dmm$  fer  QmUts ,  tfepata  hi  Umf 
cctlifjites  jusqu'à  la  rr  Jnction  des  coutumes  ,  en 
Suisse  {  Bcsanvon),  1786,  2  vol.  in-4  i  Londres, 
1790  ,  5  vol.  in-12. 

PERIIEE  (JlAS*BAVTlSTB-EMHAiruBL},  contre-, 
amiral    lit  I  St-Valeri-lur-Sommc  en  1761 ,  était 
capitaine  dani  la  marine  du  commerce  ,  lorsqu'ei» 
I--93,  il  pas^a  dans  celle  de  l'état  avec  le  grade  de 
neuttasat  de  vaisseau.  Après  une  croisière  qui  mil 
en  son  pouvoir  63  bâiimens,  il  flll  aommd  «pî- 
taine  de  vaisseau  (t79'{),  alla  d/Iroire  Ivs  dlabVisae- 
mens  angl.  à  la  côte  «rAfrique  ,  et  r  <  vmt  avec  S.'j  bâ- 
timéns  richement  cbargés.  Il  s'était  signalé  par  de 
nouveaux  faits  d*armei ,  et  vciÉlt  d'ôlre  élevd  au 
praJc  de  rl.ef  Je  division  ,  lorsqu'il  fuleavSfSsn 
Eg)-pte  (t^y^  '  S0U3  les  ordres  de  Brucys.  Avec  «M 
flottille  de  Latimens  lest".  Intut  peud'ea»,  il 
suivit  sur  lo  Nil  toutes  les  opérations  de  l'armé»  djfc 
terre  ,  à  laquelle  il  readit  d'imporlaosfervicM.  U 
lornb.-!  aux  mains  dei  Anslaii  e.jmme  N  reveosit  Sft 
France  (1799),  fut  échange  presque  •Ç^jîJ^.^ 
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il  rtDcostn  tta«  eaeaJre  aa- 


lernTiunietVMil 

f  laùe ,  l'alLaqaa  ic  pr*iiûc<  Ufs^'U  T»t  ^ac  lexoas- 
lot  ^tjit  laétitaUB^  tt  flira  i»m  «cd*  IsMa  ia^id* 
<i&>0  .  mnot  d*«njr     «ft  É«te^ 

PERaBllV(JKA»;,  uuiniMia,  acMW*  île  b  lo- 

rîétif  icli-rir*»  et  Ullet-leltn»  de  Bor  îcim  . 
luoitrut  «a  *awi,  â{4  de  55  Mm ,  à  I<înr-York ,  oà 
il  ^Uit  aile  poar  »«  pcrfecttsaacr  AiM  beomsiv- 

FERKKLLE  (Jeak;.  profcM«ard«b«ll««-lclU«t 
à  CbiiUtoD-wr-Se«e .  oâ  il  HaH  mé  «a»  1»  ffa  4n 
%y»  S,,  a  IraJuil  du  grec  Theodpri  Cazm  tAl  rr  df 
mauunt  m  tu  a  f  Pain  ,  i53*,  ,  et  forme 

«raeJqtta  e'I^^f**  rtaui^MUci,  tels  Hafccrt 

PERRELCX)  (MakiaVoX  aotîqaairc  ticUien,  m. 

MU  ciUn>B«  :  i'dnUchUA  di  ScùjtUît  ^  oMum- 
iiamatm  fkimtmm ,  ittmém  coUmi»  iin^ 

He.  • 
•  PERRESOT  (Axrm%t;.  \ .  Ghuyyrtut. 
PEKRJER  (F«x5coi5  ).  arocat .  puis  *ulj*tilnt  àa 

Bmm«  ea  lO^,  n.  aDijoaMi  17001  ae  vil  pas 

ont'  Tutc  fijii  îjCour  s*i'<  i  cr  dr  s.  1  c uncl  11  > 11 1 
pendant  le,  21  »aê  qu'il  retnftil  ies  foaclion>  du 
minisiére  pulilie.  On  elle  de  lai  un  recaeil  (i  /r- 
ffWtf  notaklts  du  parlement  Jt  D'/an  ,  avec  dtiob^ 
t^mtiont  sur  chaqm  question,  Dijon,  1735,  a  toI. 
ia-fol.,  pul>.  par  f»  m .  1 .  H  irioi ,  coairîl  In  i\'  >  elali 
«1«  Boorgogoe.  —  PutniEH  ^Nicola^),  né  •  $i-Jran- 
iê  hba»  «m  tfiM.^.  à  Dijon  en  i6r>| ,  avait  éU 
l'uo  dea  avocat.;  codsuI:ju>  Irt  plui  l^i^oi'ivnx  âc 
cette  demiertj  iillc,  et  avjit  rasicoiLlc'  «Je*  arrt'U  , 
dont  Raviot  a  profite'  pour  le  recueil  iaili-|ue' dans 
l^lticU  préeéàtmu  II  a  laiti^  «oMt  des  jmCm  MiM. 
ffor  la  «Mina*  d«  Bourjtogaê.  * 

FERRIER  (FaiNÇOls)  ,  p'  inlrc  ,  né  à  St-Jt an- 
de-LÀna  veri  iSqo,  m.  i  Pans  ver»  i65o,  avait 
a^joum^  i  deux  reprim  ^ifféreâlea  en  Italie  :  ce 
fut  pendant  le  tccnnd  rfr^f^v  1**'*'  *^  diatio^ua  le 
plul,  tnrtout  por  la  gravur«  Jet  planchet  qui  con« 
liMncnt  )•  aBile  des  tlatuet  et  de*  Lai-relieff  qu'il 
a  cepMtd'tpréf  raotiaaa.  Toalefou  te  dcoin  de 
«r»  olaadiM  iBaw|a«  d'vxaetllada  et  de  frMnon. 
T/éditinn  fa  plu»  e«limée  psI  ci  ijul'  J'juicur  pu- 
lilia  Ini—néoie  à  Home,  loui  <  i-  ttin-  :  Mutur»  anti~ 
mmetfiÊum^tébumFruniKin  Prmer,  Rome, 
lOSi  «t  fcontê  tt  S^wtâMm  iHttstr»umè  wt^nmon 
tsiMsimm,  qitS  Homm  méine  neMimmt ,  Rome, 

if '  '  V  C  1  1  l    r  11'-'  tii'ti  ,  roiiitm-  lin  \  'lit  ,  jr  crinip.i^i 
do  dcUK  suilr»  ,  l'util  dc4  «IjIh'-  ,  l'autre  dri  lias- 
faliaUi.  Parmi  tes  uhleaux  .  *\\\\  ne  «obI  pat  tans 
dtTantt ,  mais  qai  suut  pleini  de  fru  et  aaaoRcent 
tinc  !:rjnde  fougue  d'imagioalioD  ,  .on  eil«  l'hiit. 

di.'  V    t^îtntri,:  rrm:lc. 

PEHRIER  (Cmahlm  Dl  ).  V.  DurciiiEii. 
PEURIER  (M.-YieTOMn  PATRA8,  dam«), 

WOrte  iTarit  «n  1821  ,  c^t  .mtftjr  ff'nnr  pctifo  (■<>- 
M^^ie  en  uo  acte  et  en  vers  ,  jou«e  avrc  *uc«.c»  ii  U 
Porte*St«Mariin  ,  m  t8Mk«  «t  4e  quelquei  nociics 
vabliéc*  éiM  divan  raciieili ,  aatre  autrea  oana  la 
F#rj|  mstwatim  «fer  damts.  Ifotit  eitarona  aneora 

(VcHc  ;  Tlr  rvalions  d'une  Ifonfie  mi''-,-  «n- -,  <  \ 
JSUes  ,  on  Insluutions  moratu  sur  chamtte  mnii  de 

In-ia.  . 

PERRIERE  {J*cy.-Cniiii,t»-FEAî«rots  de  La), 
ni  h  MaraDcene  en  Aiinia,  muri  m  I777,  a  Joum 
la  Mcranhme  d»  i'rUctrmie ,  1766,  a  vdu  lo-ia  ; 
«I  U  pk)  siijuMHOui^U*  <  tfWaffa  «t  tttrutM ,  1 7<k>, 

3  vol.  10-13- 

PERJGf^'  (T*iLi  rvis  »Jc  ),  capil.  de  vausr^u  , 
iid  a«  1710,  «a  diiiiojtta  par  aa  valatir,«««  lal-tu 
mlil. ,  Jt*  pji  in%  Irav.  H  trt  eeaaaiiMMa»  «a  hf» 
4r«fraphie.  C'e*i  à  lui  fue      éoit  II  ««fit  én 


FEBE 

j!fe  de  Gaieofci' 


soadet  ;fj!fe  de  Gaieo^ci'-  ,  qi\  fait  ji4tttia  di 
Septuae  /mm^mis.  Il  péni  (koneaa<'mcB£  daas  «a 
Laide  La  corr.  I  Ejfneremde  ,  ^*tl  r««n  , 
m  La  frégate  le  ^^ttf  A^xv^^toa .  e«  1757.  Ver»  )» 
aafsie  tempi  ,  le  marquu  de  PcTrt|rnr  ,  frerr 
p'iiit  fait  I  r:  ■       il  r  pir  le»  Ao^ai*  qai  Ir  rrtâHi^r^et 

en  ciua»iiieratJoa  de  la  1m:U«  drffaoaa  ém.  tm^sâmim 

de  YEmerau  le. 

Pernn,  (jaoïqu'ii  &e  fui  pcial  eccI^Mianm^ae  cl  aa 
poiaddât  aacaa  bénéfice ,  ai  abbaye ,  êUsÊ.  a 
Lfa«,  m  M  «ait  «a  faalla  tMide,  et  m.  en  tAi 
C*eM  caataM  créaiaHr  ^  l'apdra  Craa^^  imê- 

t  j'o  l'aUrnl  o!t  fie  la  poatf'rii"'         Iti'.  j  .  li  ^tr_: 
ter  a  luy  ,  «tant  la  aaaiaoa  de  M.  de  La.l|a}c.  aat 
paMoralé  co  5  aetai ,  4aat  Cfliart  aivaii  fiik  h 
musique.  Le  tuccèi  l'engjgea  i  casipotex  À*%r 
antre*  piècet.  Yen  le  néaae  trmpi ,  le  mar^w  «.r 
Sourdeac  perfectioonait  le*  machine*  prepnpi  a  T*~ 
para  et  faiaait  repréaaatw  |a  Tmtmm  itOr  i  dt 
Pierre  CarMlk)  daM  ntm  cUlaas  4» 


m  ."^ nrmaodie;  mai»  ce  ne  fjt  que 
*\iie  i'errin  obtiat  àei  letite»  paseui^  fvm  t  K»- 
hlissement  d'uoe  académie  de  nuaîfue.  ed  Har 
cUanterait  au  public  dea  p«èc«8  de  Xhéitn.  M» mai» 
1671  fut  j<me  l'opéra  de  Ppmon^j^  ftnht  dt^Ê^ 
nri  ,  niuià  ;iie  fie  T.jniî  crt  ,  «lin»  ii»«»ee  de  piose , 
tue  Maiarine  ,  eo  f«ce  tJ«  la  rue  Cmtae\t^  :  ce 
ûil-là  le  l>erceau  d'un  théâtre  ^ui  Ài^tA  WAr*<^ 
plu*  lard  à  un  d  haut  degré  de  mapaificear*.  T«r- 
ria  ,  comme  poite  ,  fui  aou«ent  niAlirsitt  fut 
Irati  r(  Itr  tnonlJiI  ^oii»  citrrioni  di-   1  ;i  r'r>— 
comédie  /'ramçaiie  en  mustqu* ,   rrfmt^rt  n 
Fnutre ,  peutoralm ,  lôSg,  ia-^ ,  irliiipi .  dam  W 
r^fueil  des  (Stures  de  pn/ti^  lîe  rjutt-T  , 
in- 13.  —  PcaaiM  (  Dcat&-Maiiu«  de  >  .  ne  •  Aura 
l'roTtnce ,  m.  en  175^  ,  à  l'â^je  de  ~i  »oa,  a 
daux  ddiU  des  I^urtS  dê  d€  Sé^i/rne, 

det  aotes,  1734,  4  voL  i»-ts;  htia  ,  1754.  8«ai 

iii-r3.  La  p'ri-ni.  fut  failr-  inii»  Ici  VaHS  4«  M^d* 
Simiaoe.  — V.  l'£&(?io  del  Vao*. 

PERRIN  (Cmarles-Jose^n)  .  jéaaiie.  |aéiliai| 
né  à  Paris  en  1690.  fut  accueilli  par  l'arcbe*^^ 
de  cette  ville  lors  Je  rabolilion  de  «a  aocMU'.ri 
in.  il  Licjie     1  1767.  On  .1  'MI    I  ë  ilati»  ci  jir 
viUe  lea  sermons  de  Perno  ,  l^^tiii,  4         m- IS»  — 
Un  antre  Pcaaia  (Fmnfoia) ,  i«%atfe.  f»nifi  tmm 
«bnt  ruiilv.  dl- Toulonse  et  ensuite  diui  ri!V  ' 
StrasLwui^  .  mort  i  Touloane  eo  17 16,  «  mr 
Manuale  iheolnt:^  nim  ,  l'an  »,  i  "  1  ^  «  >  ia-4E. 

PERRI^-UUL▲C  (F..M...:).  m.  a. 
Am  RamlMniilltt  en        «  a  laiael  : 
!•■■>  (/f  (r  F.oiiifiancs ,  W  (  fii-i        «.r''>--Ti  jw;^«r!' 
ciw  'f(f ,  par  1rs  Kinit-Lm'*,  /"Oàaa  ,  «t 
pro%  .n.  f  -  y:<i  /ci  fn-nirnt  ,  dans  Its  amme<§t  jflbl  d 
i8o3.  etc.,  Ltoo  .  itk)5,  in4l«  6*.,  etc. 

PERRI.NET  DU  PIN  ,  e«t  auteur  de  U 

Îiutile  dl-  Ci>  cr  ,  f.titt'  pitr  l'httippm  dt 
'arit  ,  1527,  in-lol.  et  in-i),  gulbiqua. 
PERRON  f  Do>.  V.  DLi-raaojr. 
ri:niU)\KT  (Jux-RuDOLrar) .  rélrKr*  %»j 
iin  ui  tlii  piJtiU-ct-cliauaséea  .  i>e  à  5ar4»a  , 
Parii  en  1708,  fut  cliarge,  è  l'âge  de  i»  la*  « 
peiae»  da  diriger  phia.  coBstmctioBt  t 
daa*  caHa  etile.  flomai^,  aa  «747.  Mf^di 

r.iî,'  <lcs  ponts -cl  I  lu  tu  (.•'r^  ,  ii  m  rS".  .:n  l  :  '  *  ^  ■ 
tl  &0  rauntra  dign»?  <!c  «.t»  putir  ,  rl  nut  leaiW^i 
re;>ul;itiua  par  Ireisc  pont«^l  f«rai»l  «iipl'k 
prés  ses  plana.  QMetfU«a>tiBa ,  tels  qa^vA^ 
Neuilli.  ne  Nemotm,  de  PanKSte-Maae^aa  .«l4a 
l.jui'  \'VI      l'jiM  ,  pa»srn»  pour     r«  r  iiei»-d'*«» 
qui  n'ont  pa<  enc.  éie  surpasses.  Celas  4e  IV**^ 
i>tait  la  prtm.  exemple  d  au  peut  KfMniaaaAlU Oa 
doit  eneorn  à  t'erronel  le  rOni/  de  B«ur^f^^ ,  at 
le  projet  df  n-iidre  asvi|tai«lr  et  d'asivorr  •  V»r\-  U 
nviore  il'Yv el te  ,  projet  dont  le  bulail*  rt«»|vi 
deputi  d'aaa  tnaaidreBlfia  eeaataaaaa*  p«e  f ear> 
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te*  rovtei  tff/Si  »  n.  TT<fs,  recllfii'e»  oo plantées 
^  «4.  «ie  nLtikitfurs  macUioe»  itigénieusM. 
{tous  ne  poàvoaS'StlMr  dans  ]e  déuil  <lc  tous  set 
tr-*v  aux  ,  qui d'tUleon  oui  éli  décril»  dUn»3vol. 
iti-fok.,  imprimé  aor  frai3  <iu  gouTcrn*m«ll.  11 
m.  on  ,  tbéri  Je  »M  élè^M  el  regrellé  Je  tout 


il  était  ««socié  à  U  «ociclé  royale  àti 
tf  hVMaL  <!•  Stockholm ,  de  licriiu  ,  etc., 
et  m  la  ^Qpjrt  dt'i  X'>c  et^s  tar.  Je  France.  Nous 
cîMruat  àm  lai  :  un  Mtmoirt  lur  la  ritclicrche  des 
■M J«M  V* pMmût  employer  pour  cousit n i  i  e 
der^oilcs  Atbes  <!•  tticrr*  ,  de  deux  cenU....  jus- 
qu'ft  cinq  ccols  -piedf  d'oiiTertar*  «  ttCM  P«rii, 
,  iu-:^;  et  il'aulrci  mewioinri ,  inatfr^  dans  le 
rmcféril  ét  facad.  des  sMacet.  V.  la  Notice  pour 
wmrvirA  fdfef*  A  âf.  J*«m»fl«f  «^nblide  «■  s8o5 
l'jr  M.  ï-e*ape. 

l'¥A\  KOI  ^  sir  JoBTV  ) ,  cét^Lre  liomme  dVtat  an- 
glais ,  né  en  d'aoe ancienne  f.<niîll<'  ilu  r nintc 
a«  P«m^oke  ,  jouit  de  la  faveur  d'Kdouard  V  1  et 
imieaiiTti  âpres  une  ««vrle  disgrâce  qu'il  subit 
»<»i»a  la  re»ne  Marie,  Il  fut  nomme  par  Elisabeth 
yésidcat  de  Muo* \kt  ,  amn  il  (k  la  HuKe  sur  la  eôle 
STfrJaade,  et  ensuite  lurii-dépulé  d'Irlande.  La  lroi> 
gnné*  ser^rilë  daoi  il  UM  dans  ce  deriu  emploi  le 
et  fappcirr  et  tmftrmwt  k  la  Tour.  Coadaupé  i  m. 
•  u  i^is,  kl  o)amtdolaf«iMunsursia;mBâa  îIdi. 

la»  même  année.  a 

PfeRKOTl  D'ÀBLANCOURT.  V.  Ablancoiht. 
VfeKIVX  {  3om  ) .  ingénieur  ang!.,  fui  appelii  en 
Hiaasic  yar  le  Uar  Pierre  !«'  auquel  il  fot  d'u 
keeours  yur  rljt/lir  An  cuninuiiuciti 
Mlxw  diverses  pariies  de  ce  vaste  empire  ;  mji^  iu> 
jpoievaflt  eMawr  d'être  pajé  de  aee  appointctrii-ri 3  , 
il  quitta  !»•  scr*.C'j  3u  tur.  De  retour  en  Aoglci.  .  n 


u  gr. 

p.ir  Cl  II 


1713  ,  Pcrty  iie*»ec)ia  plu*,  marais  .  construi^il  do 
«bgaes  ,  e!  m,  en  i^SS.On  cite  tîi-  lui  ;  i7<jr  /j/r- 
Mfmi  40  im  HmJnù  ,  ois  MoiCwio ,  contenant  une  rt- 
îwÊÈwm  à*  ce  ^n*  tÊ.  esenieiuf  «fait  de  plus  re- 
mnr,fuuf'lf  dani  ies  cfals  .  ft  une  Detcii/ition  ilr  la 
rtltgtoH  ,  Jvi  Mi'  nrs  ,  t'r.,  tantJes  iluises  'juc  da 
l'm-tares  ,  el  autres  peuples  voisins ,  Londres , 
1^  iG  ,  in-8  ;  irad.  en  Ira nç.  par  Uugany ,  La  Haye, 
1717,  in-ia  ,  el  rn  allem.,  iil.,  itt-S. 

Pl'.RRTÎ  ^JaCQViis)  ,  {HiMlcislc  angl.,  né  à  Alirr- 
é%emtm  inSfiflcnvit  plus,  brocbures  {luliorjucs  et 
travailla  ittAÈaaIvMleftt  i  la  rédaction  <l<:  plnsiettca 
iovTtiJui  i'.e  l'oppcs^ii-  n  ,  au  genemU  Advettiter^ 
a  Vrarvpeaa  -V-çoii/n-,  au  Gaseltee^,  et  enfin  ait 
Jbvmimg-CArpfUcii:  ,  dont  il  devint  pr<>i.rljljuc 
avec  son  a»i Cray»  OK  sait  que  cette  teutlle  est, 
depois  plot  da  ^îogt  an»  ,  le  principal  journal  de 
r..;>  ><  i.;Miu  i-n  AnglclLTrc.  I'irr\  tu.  û  Biijilim  en 
rtfar.  Le  cliil>  de  Fox.  lui  a  wti:  un  mouuauat. 

HEBS  (CWO  signor  de),  cliev.  de  Si  Jean-dc-Jc- 
rvitalrm  ,  ne  dans  le  Frioul  aa  I7*  S.,  a  pul>lié  des 
Foéites.  dont  la  nieill.  éd.       do  yeniie,  lfl83,  »». 

I*EKSAN  (l'tKmiK^lcoLAS-CAsiMii.  Je)  ,  litle'- 
t^^Uf,^  k  i)à{e  en  l'jSo,  mort  dans  la  iiu':iiic  ville 
eft  «ÉtS,  CODaaera  sa  vie  i  des  rrcberclies  el 
VI  lit  U  .llj.l  itnatique.  11  a  \aa*6s  Notû»  sur  la 
m-LeJr  nùlc  ,  lîioG,  in-8  ;  ttccheretiti  historiques 
tmr  U  V  (le  de  Ihile  ,  i8o<>,  io-JJ  .1.;  (iB  jx^;»  1. 

PKIU>£  (la;,  mmiKie  d'Asie ,  Tune  de»  premiefc» 
et  des  plu  'vattee  noBareliies  qui  aient  exisfrf  , 
c  )fH]  tail  Jrjà,  aux  temps  do  la  font^ation  de  Rome, 
nluAseurs  dj  naUies  de  souverains  ;cci(e»  de»  AtfjrpM- 
mmriens  ,  des  PischeJaJirns).  Lef  vestiges  qui  al- 
tr.M)<  l'anciconete  de  cÀte  aatioo  ne  dénotent 
nen  de  positif  sur  wn  lf«re«au  ;  aossi  •'acCoi^Sa-t'on 
tfava  genéralcmeol  i  la  regarder  comme  un  (m nple 


d'observer  )a  docirioe  dans  toute  «a  ptirel^  (ai.  Var- 
ticle  GuÈbufs).  Tandis  que  l'empire  d'Asie  passait 
succcssiveni(.'iit  ilcs  Assyriens  aux  Mèdes  et  aux  Ba« 
byloniens ,  la  monarcliic  pertaae  se  naiuienail  m* 
<1<^peodante  et  %éj^née;  maU  à  c«îla  paraît  s'être 
lioinuu  sa  {;li)iie  jtisqii'.TU  règi.e  de  Cyro5(Kiy- 
Kosrou  ,  iiUivaut  les  liutoricuit  persans  )  ,  l'uu  dea 
successeurs  Je  K^jr-Kauùs  (  le  même ,  à  ce  qu'os 
croit,  que  le  prince  OOmméPbraortès  par  les  histo- 
riens grecs) ,  fondateur  de  la  3*  dynastie  ,  dite  de* 
A'<;_>iini<7i5.  Agrandi  lies  débris  ili-  l'i nipirc  ilt'l  MA* 
des  {bbg  avant  J.*C.;.  par  ci-  jiuue  guerrier,  l'ed* 
mitalioD  et  l'épouvante  d'-  l'Asio,  le  rojauma  da 
Perse  atteignit  l'apoge'o  do  sa  ^1  ire  soui  les  suc- 
cesseurs de  Orrus  ,  ^ur  passcj  cu-tuilc  ,  avec  le 
u  monde  I 


reste  di 


■  conotl ,  sous  la  conquête  d'Alesiu» 


ère ,  ea  3^  Pliu  tard ,  une  petite  tribu  de'aoldata- 
paateora ,  aortîa  du  tain  de  ranarehie  dont  lea 

pucri  L-s  <]ni-  so  firent  les  lîcutenans  du  roi  Je  Ma- 
cédoine cuuvrireut  l'empire  immense  que  laisjail 
ce  cosqitérant,  les  l'unUes,  vainqueurs  des  Sy- 
riens  sous  les  Séleucidcf ,  «I  établis  sur  les  Loida 
du  Tiijre,  dans  la  pr6rince  aujourd'hui  appelée 
1'!  ral-\tijcn)i  ,  s'y  agranJirenl  peu  à  peu ,  et  fon- 
dèrent par  lc«  iiriMe»  cette  puissance,  un  instant 
l'heureuse  émule  de  Rome  ,  et  dont  l'éc^pt  rappela 
celui  qu'avait  jeté  le  trône  de  Perse  au\  temps  de 
sa  gloire.  Vers  l'anaSo  de  notre  ère  ,  un  soldat  pei* 
san,  Ardescliir  (  Art.ixirc.  s  ) ,  homme  plein  d'au- 
dace et  de  eénie ,  après  s'être  élevé  aux  premièrat 
charges  de  I  étal ,  fit  revivre  Taoliq.  atoiiateh.  deCy- 
l  ui  iur  If  ti  Atlf  niéme  d'Artaban,  dern.  roi  des  P.ir- 
qu'jleu  av  iiit  précipité.  Durant  cette  troisit  iiio 


epoquo,  que  termine  la  conquête  des  Aralics  soua 

louila  de  Saad  ,  lieuleoaQi  du  àkàhrl 
(  vert  l'an  de  3.-C.  €So) ,  l*liîatosra  n'iiirre  que 


b  coQoaila  de  Saad  ,  lieutaoaQi  du  àkâiyre  Omar 


fevmUÏ,  haute  réputation  de  sagcs>^  jus 
ticv  ae<f«Uo  »o»  Pcrtea  prés  f»»Atre»  peuple»  d 


l';nt,.)  itlc  précède  tout  ceijooll  a  d'j  Jtbenlj'tu* 
>ur  leur  l.i»toire.  lU  la  devaient  au  r."« pet  i'|^vT^< 
nu'il»  avaient  courervé  p.mr  1*-.  .u^'i  iiiM...s       /.  ■ 

'/^j-^-v,   i^«;.t         îmniyrlel  ,<tl^tl  <*oiitiJiilr 


lies  liu-urs  pDi>ji;<'-res  d'intérêt  au  travers  d'una 
ioule  d'incertitudes  ,  d'hypothèses  et  de  «yatradic- 
tiona.  Rayée  en  quelque  sorte  de  la  liatodet  na- 
tioaa.  el  passant  alternativement,  durant  yoe  pé> 
riodtrde  970  années ,  du  joug  des  Arabes  sous  celikt 
dci  Turk-i  ,  iî«3  Arnienit  ns  ,  «1 1 5  T.il  s  ,  la  Pcrsn 
fui  lo  llit:àlic'  de  guerre*  presque  cuottiiuclle*  ,  b( 
géiast  sous  ^rs  persécutions  religieuses  qu'eatrtina 
à  sa  suite  l'établissemcof  de  rialamisme.  F^ètU  ,  «a 
propageant  le  sehisntc  d'Ali  parmi  1%  Persaqs ,  un 
novateur  ,  ;,u;  ilis.uit  descctidaiit  Ju  gendre  de  Ua- 
homct ,  le  tchcik  Eidurli-Hefi  ,  [u  Jpara  raffraocbis* 
semcisidosa  nation  ,  qu'*^lit'ctu.t  son  fils  lamaèl, 
fondateur  de  la  dynastie  .lus  SoGs,  et  vainqueur  du 
sulthaa  Scllm  1''  Depuis  te  règoe  Jv  c» 

grund  princai  lîL^er^e  ,  «fclachcc  de  l'union  mu* 
su I maD«,  c'cs^^lMire  de  la  dépendance  des  khâ* 
lyfds  on  chefs  spirituels  des  mvtM'tTojnHs  ,  a  été 
la  rivale  élertielle  d«  ('utlîlanlitio,  K  .  Sotu  des  pn— 
tea^tes  de  religion,  ces  deuK  pui»)wuces  n'ont  ceisé 
jlisqu'A  no»  jours  la  lutte  acLam^  qui  fait  la  bas* 
do  toute  leur  politiqut.  De  fréquentes  révolu- 
tions ont  fait  pa<ser  les  rênes  de  l'état  aux  maim 
d'usurpateurs;  m>ii  (es  rctolutious  n'uut  apporté 
aucun  changement  Lit  u  uulalde  à  la  condition  dn 
peuple  de  la  Perse,  qui  toutefois  passe  pour  le  pliât 
(  l>iiUc  de  l'Asie.  Celle  qui,  en  1722,  mit  £n  au 
rcj^au  Je  Schah-IIuisein ,  le  dernier  des  oojia, 
av^it  été  depuis  long-tepij^s  préparée  par  l'iacwiô 
des  prédécesseurs  de  ce  pnace;  nuis  le  mépris  qu« 
ta  stupide  isdolence  exeitasl  parmi  le  peuple  s'é-» 
tant  jt'iulau  mf'contenleroent»|Uf  les  cru  JUte»  cl  la 
tyrannie  des  grands  avaient  rendu  gtiuéral .  oa  s» 
irvuva  hors  d'otat  de  comprimer  les  fréquentes  ré-> 
voltes  de  quelques  ambitieux  chefs  de  (ribus.  Ainsi 
s'cfTcctua  l'usurpation  des  AI^jdi.  dont  le  premier 
dynaitv  .  N  r-Schah  (Thamas-KouU-KluaJ ,  lut 
'g.tgiier  l'idicctum  de  la  ItmllJtildc  par  uue  aclivitd 
ut  une  modéiat.  qu'on  n'étaH  plU'&  bal/ituc'  à  trou* 
\i  i  i<'^nu-3  (Hat  le  iitêiiic  souffcrain.  Toutefois  Ta 


ûr*.  ou  Zerdo»cbl,  Ugi»Utciit  immyrtel  .<»l|*Btl  «*oiitwil'vP  seciirité  qu'avaient  fait  naUre  les 
Î5"ur4  Utti  t»«f»  àM  ttUiM  indwwfs  »•  Oatinll  TWlft  i^u*  mcien  tendit  cooienné  u  UnU 
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r«aB?~-s  TW  la? 

Es"!*  -'i  ''  "xtmtBt  ^ 

la  r.^. 
•  tr  l»  P«T*e-  Cet 

!li  fÊtm^inà  tNlA*^  avec  «va±uze 

: ,  K  c«       1  sa  ■«^«Tîi ,  L^L^kkaa , 


corc  u  I 
ficmre  Abk 


F*«y-lî»-**»h ,  ce  prûM*  «r»  fM*  p>3r 
fj^'rri'inr  1*  Périt  xi  if:B  4f  U  pan;  et  dja» 
HiTri  irn  »c  tnMT<  «ajoani'lï. c« rcjiae< 

ntrTtn  Ttïtvrtvx  et  kaUe  fve  le  ftimtm 
jfîna  .  kcnuer  3e  la  cotxrccse .  jiftiiBera  Icfl  efp«- 
yMCflt        tes  jitrt^  'T  ^i'.  .l'i  ^31  û  t  c~  ti^cTCaLr  as 
pr3p>.  Le  cadre  roanrr*  ^  ccUe  a«  aou  a 

mm  UmSg  è*  déuUt 

rifttx  far  l'êut  des  i»«run  et  des  lEJUlaîicos  de» 
Pmaas  Moderacs.  O»  e«  Uv«»era  no  eipoi*  sac- 
«iat  et  fc  i1wl<  mt  ■!  laci  4aBS  l'cSTcIUat  ft'um-^ 
d*  Pkistmr*  d»  U  Fmm^fm  C  D.  B«f«wi, 

édit..  Pans,  itoS  . 

PERSE  'Aitt»  Prisii;»  FtACcr»,^ .  poivre  «ti- 
ÔfBC  lalia  •  Mfatl  à  Yellcrrc  ,  rillc  de  Toscane  , 
na34  4«  J^.aMS  te  réfMdc  Tibère.  Aux  a 
Ufesae  la  osmancc  Cl4«  i»  faetBU. 
4celai  de  qaaIUés  p  tf  1—f tlw  ,  q«i  l«  ifcal 
^2  ^  coatrmporaiBf  .  t\  loi  rrcommaodeot  ea- 
•  la  poiteriic.  Le*  {T»ce«  de  U 
%  en  Icu  par  la  piaf  év9it*. 
id  fnr  dci  Tcrtos  mI«1««  , 

Tsaic  de  I  n  ^icclr.  Lié  d'une  étroite  amitié'  arec 
le  phîUMopLc  Coroalos,  «toiciea  célèbre  de  cette 
tfpoqae*  il  t'attacha  naclmMat  k  des  doctrinrs 
4)iû  aTapconiaicnt  si  Lies  avec  ses  iaclioatioas  mo- 
rales  ;  et  ce  DC  fut  point  en  paroles  scaletotat  qu'il 
•e  bonsftà  |c#profctser.  11  les  arait  mises  co  pra- 
tique dM*  M  «Mâait*  »  aT«at  de  les  coosigper  en 
fccMK  daM  I*  ffaeaaS  qu'il  aoaa  a  laïase'.  Il  se 
compose  de  sîi  saUrtt  ,  qai  nrèdeot  k  ^  eioc 
£00  Tcrsi  et  c^est  arec  ce  moJrtte  bjf;jgc  <]u'il  a 
Jflf  M  96  aîMct ,  et  qo'tl  arrivera  à  la  deroière 
poet^rité.  Aiaei  cenliaacra  de  se  réaliser  l'aveoir 
iJe  (gloire  que  loi  ■rail  pr<eagf  QmdHîan  «  dès  l'aii- 
luntioQ  de  ses  satiret.  Pcr^--  m*  jouit  peint  lîc 
tMéhtiyi.  Il  Di.  à  l'âge  de  iH  aos  la  8«  ^noec  du  rc- 
gM  4«  Nëron.  C'est ,  avec  U  venrc  satiriqiM  «I  la 
verfvease  indigdilia»  fot  MSikla  Tittipinr,  a»e 
conformité  de  pIttS  W9t  BOfrc  r4lllir«  ci  Bulbeu- 
»eux  0»ll»ert  :  tnaii  le  iiliri  j  if  fraoçait  in.  dan 
ma  bôpiai*  et  le  poète  rumaia  Icgua  à  soo  ami 
fîotafa  MOiOOO  sesterces,  eaviron  75,000 /tmm 
de  notre  monnaie.  Ses  «A/irr^,  publiées  aprci  la 
aaort  par  les  soins  de  Cxsius  Battus,  mais  d'aprii 
]a  réeitiOB  et  pout-éire  même  Iri  c>'rrccitt)Di  de 

Caraatiu .  fareai  reçues  ôm  pabltc  arec  une  ari- 
éiÛ  qa'elles  va  dareat  point  •  laar  Mal  métif  lit» 

4éraire.  Uni-  curlnise  rnaîiijnile  y  rlierrli  1  ,  ft  ci  ut 
ff  rvir  de  fréquentes  jllunorif  au  if^;nr  ci  u  1j  pff- 
MMI*  ■êaM4#  llërun  ;  et  il  faut  cuavcoir  que  La 


wywtérteaM  oW— rild  d'na  fnuul  aoiabre  de  pas 
aages  oarrait  I  wl  éf»rA  va  ^iMe  eUaaip  aux  coa- 

jvctures.  C'cil  une  «!rj  rnin  silc  ToLtcurilé  si  »ou- 
YBjl  $i  durement  c«|>rc>clH:c  a  uotrc  poète  1  nuis 
^  pat  la  taala ,  elmalbcureusemrut  fi  noiii- 
treux  coinmentitejrs  n'uni  guère  lUt  qu'epaii^ir 
1rs  nuages  i(u'iU  se  pru|ioMienl  de  diatiper.  Perse  a 


tr»î  a :'rm  î :a  4  L-^  c rcîi'fT  r*.  Ç«ÎIa  ,  <ra 
L-  V  F.i*'.^  ri        rtr  - ;-:;=i .      H-  I^Kxy.  e«  »«n 

Oïsa'^re  .  aa-iesS5J  &a  sn  dei^ »  1  de  u  r^.-. 
réelk.  A.a  mom^i  K>êflke  ^  a««a  rédaj^evws  cet  v 
tae!«,  «•'vicat  ée  éénvrnr  et  d«  p«Uj<r  «a  Si- 
.  <i-a:  Per«*  aaié  Fahpct  :  c'cKf  b  ri- 
f  T*?^  e  reporte  4MB»  caikres .  impr  snt»-- 
par  &:u«as  .  j k  tachée  à  ce  p wft  ,  d  ra 

preiadaat  aiisu  a  la  IsOcalw  (laraasMa  «p'al  dap< 
cTca^er  «a  jz^^ir  a-tec  Havaca,  ^Baaa  at  JndM 
C<t  ce  cradactaoa  et  kt  c-^Tt rï  r-i'.es 

pr«UL><es  ^!xi  i'accœ>p«^aTst  s^»t  ccxi£ca  à*  ta 
cs'-a  :=  '  '  t  if  I>>i!r>a  ."kt  jr>'rc«  cet  aasga  #M 
Jtt^tMM^  de  Factefe.  Le  iiWasra  OaâdbÎB  éj 

disi  ua  <:  r:fs«  t7*3b;  ,  Les  tradact^Mdl 

Se.^;  et  de  Leswosier.  <  >  de  aacuxc  aâaai  le  loav 
lOiLmit  ca  état  àt  pcMaaear  catra  4caBi  kâUtt 

iraiac. 


Perse  eîl  ceiie  pabl.  ca  i8i3  puar  9.  L' 
Paris .  Ftrmia-Dij&t ,  am  rcL  ia  8, 

PdSÊE  BTtb.).  aa  des  phM  ^Ê/LÈém^k 
Cible,  aaqail  de  Jnpiier  et  de  Oa  tiar  A'-niiSi.  pf» 
Je  Dtaaé.  sar  U  fo4  d'an  oracU  ^  rtaAfré» 
dit  «^ae  s  :b  pdîf-  SU  l»i  ô .  aaet-ait  \a  sert ,  m»t 
eafermé  sa  kil«  daas  aac  Wur  »  p^iir  «fi'-'^t 
saas  époas  et  aaaa  paaiirilé  ;  inais  J  zfjst  «i  a- 
tr>d3i»It  e»*p' J:f  i^'^  r  .  et  d.  ssa  le  jcor  à  Pm«» 
Acx^.os  .  iiuUuit  li;  la  aaïuaace  d«  cctaaiaat,  i* 
fit  exposer  avec  sa  mcre  à  la  Mijci  4ca  tatt; iMah 
aartUf  AMI  ht 
doat  la  tai .  Fâltiaeta  .  le» 


imU'^l  Ci  Li  niiaaattce  d«  cct< 
avec  n  mère  à  la  1 

iHedeSerfir. 
,  et  fit  élever  ^»> 
,  dctcnu  grand,  s*inui:ra  j  ar  n- 
plotu.  li  «aukqatt  Méàmm  ae«c  le  tctumn  d«ker^ 
cLer  de  Miaarffa,  4divn  AMàmmèàm ,  ^  A« 

LrioccMc.  Daas  u  da  an  Toyaç«s  ,  LL^^.'jîâl*  • 
ans»e  pour  prendre  v^îrt  *  dei  j^nx  «ja'on  j 
brait  ;  mais  il  eut  le  malbear  ù'j  tacr  AcMma,M 
çraaJ-pcrc ,  sans  le  coaa^trak  CclAa  Htaet  bfaH 
dait  maiue  du  tr^e  d'Argot;  mais  .  a£i;v  d'u  > 
funeste  accident ,  il  ne  Toolat  poàol  b*i*tUr  trtii 
v;".e  ,  «t  alla  fonder  ,  Tcrs  l'an  i3i3  «*snt  J.-C  . 
Mjcènet ,  où  il  régaa  aariraa  3o  «m.  Il  U^u  ■<»• 
•ican  aa&at  :  Akâa,  SlliMlw ,  Ka«tor  ei  Dtc- 
trron. 

PERSEE,  dcmier  roi  4e  MaceJosoe,  fils  èa 
Pliiîippe  ,  5*  de  ce  com  «  at  êPmmm  Je  acs  caaa»> 
bine»,  liMélavé  dans  les  camp»,  et  se  £it  p«r  -ir 
lues  (ata  d^rme»  nœ  répatatiea  qu'il  ne  »Aa:t»^ 
p4i  looy  temps.  Jaloux  de  Démctout  ,  mo  Ii*v 


cadet,  il  le  calomnu  auprès  de  PistlspM, 
l'ordre  de  le  faiia  péiir,  et  s'asanfa  ataa  la  ■ 
tioo  du  trôna,  Wir  lequel  ilttoonla  l'an  1-9  s«al 
J.-C.  Il  dissîmala  d'abord  ta  baine  contre  ici 
rnjuit  ,  (  I  >'(frLir\tde  leur  prouTcr  100 

ment ,  pendant  qu'il  trarailUtt  ea  aatiai  à  ]  

citer  da  Materas  «■aaaû».  8a  canisita  m 
rcitfr  long-lemp»  sans  êt»e  stiipcctr  ,  et  l'xtu.  o**' 
•CEumèuct ,  dont  il  se  rendit  «^upabU- ,  ad*f> 
il'dàrrir  les  yeax  aux  Romains  ,  allie»  de  ma^ 
brureaK  priace.  La  gaetr»  éU»l  iadeilabU  : 
ddebré»  (  1*^11  lG5  •▼•■t  J.-C.).  Le  k>i  àtBfé- 
•K)ioe  rut  d'altord  quelques  avantages;  nm Iva* 
tôt ,  poursuivi  nar  1«  coasul  Q.  Marcsoa  ,  a^lplad 
à  P>  dua  ,  et  «'Mida»  le  ceeur  da  «at  aa{îaM<^a*(^ 
de  ses  «Idals  par  sa  Uclicttf  et  s«s  eraaaiét.  X-Am, 
il  fut  dériitromplrlenent  àPydaa  paa  |^ai-)la>>f - 
Il  X'  r(Tu;;i»,  .ivec       tréson  et  s«a  anftai ,  «iss* 
l'Uo  de  &i»olbrace  ;  mais  bscotàt  U  ai*aal  fbs 
dlpilra  fteaaarca  qaa  da  aakaadoaarr  A  la  «la» 

nieue#^e  ion  vainqueur  .  qui  le  j  n 

rocau  à  s.>n  IriMO^Ue.  Pcrs<-e ,  au  i.tto^  a«  tai^ 
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oh.  il  «•  laiisa  mourir  de  faim  T«n  l'aA  167  «Tant 
J  .-C .  Il         rcgné  n  an*.  L'iR|d«  •«  fiU ,  nommé 


Pkilippo  .  cx«rf«  i  Rome  la  charge  de  greffier 
i»KRSIA  (Hmaci),  iuriMoiMulU  et  poèlc 
17*  S.,         MMfo,  • 


jurîMoosuue  ei  poeic  «lu 
 eontUiorwn  ciyilUtm 


cum  d0CÎ*i«niAas  Semicenturia  ^  Naplea,  l6&>t 
ia  -fol.;  cwudwnim  cnminalium  cum  dêeUtmtBus 
S«miemtmrtm^  Kaples  ,  16^0,  io-fol.;  delln  Fita  di 
S.  rùi€emam  Fitmtrio  CiutMm  laj  Traoi ,  i634, 
in  -  4  ;  mti  mSinto  ,*cwMMrfiii  «  Waple» ,  1627  , 
in-ta;  1/  V  rfjao  r/i  5.  Doraten ,  Hii  J.,  16^7, 
Ib-I»;  i»««/reo  .Vaf  «o  ,  trag.,  Naplci,  i(3o3,i«-ia. 
^C'cit  pruS^e^tOrtVM  quelq.  biog.  le  distio- 
pn. m  d'OriiJo  Pea«iaih  ,  leerët.  de  Cliarlcf  LonU 
de  Lorrïifle  ,  due  de  Jojeote ,  cl  «jui  naquit  i  Flo- 
rence aa  commcncttncat  du  !/•  S.  Det  «oanels , 
dorimanatt.  etc.  ,  composeot  It  ouvres  qu'où 
attrifcaoè«»a«r^  :  et  Ton  7  qmita  «faelq.  drames 
en  oaojiipir,  parmi  îesqapU  on  remarque  :  ie  Rosse 
di  Teti  e  Péeo  (1639)  ;  Nurciso  ed  Eco  immorta- 
tmtéi  gU  Jmor^di  Gmsone  c  d'IiStptl,: 

PliJlâIO(â^ifio),  liiia»tear,  né  à  Ualera  en 
1S54,  prolcmeirr  de  gree  en  f5B6  I  Botofoo,  mort 
dao»  €eUe  dernière  yillc  m  ifilO,  a  In^ic'  :  Dis- 
Cono  iMomo  »iia  conJn/mUà  deliu  itngua  ila- 
AMm«  ttm  ùp&  notabi  'ii  antiche  lingue  ,  e  princi- 
parmente  coft  la  f;rttca;l'lndiludâpo^^Qmtro^ 
Uulagne  ,  \  'j<^n.  ,  »d-8. 

PttKsn:  -,  CCa.ïu<)  ,  orateur  romain  ,  le  plm  la- 
Wmmc  àM  MB  temps  ,  remplit  les  rliar-jcs  de 
^ctteuel  d«  tx\bao  du  peuple  ,  et  fut  élti  préteur 
l'jn  65r»  d«  Home  'iJî  avant  J.-C).  H  parait C«r- 
iJiTi  qu  il  j^it  compasé  plusieurs  ouvrages  ,  doDtil 
ji<  tiQLis  e«t  ic,[e  aucun  rragmtut. 

PËAâOai  (Clacoe)  ,  méd.  «  né  i  Cbâloos-sur- 
MatM ,  «a  d«  b  rrputat.  i  Pam  •  OÙ.  il  publia  . 
f  n  1 7^ ,  f  «*  ElcmtHM  <f «iMf«inf«  yii<««mtf« ,  i b-o. 
il  m.  «M  1758. 

PERSOyA  (Goielin)  ,  rlironiq. ,  né  en  Wesl- 
pfialie  en  i35S ,  embram  l'éUt  ecclétîaft. ,  et  plus 
urd  ia  Ti«  monaitiqor  è  Bade1ten,oA  il  m.  ver» 
1430.  On  a  de  lui  :  Cosmodromium  hoc,  est  CJirt>- 
■icow  mmimwtal»  comptectens  res  eccles.  et  reipu^, 
mk  Offe  CM^Um  mapit  ad  an».  Chrât.  1418.  Franc- 
f  rt  ,  t5^  ,  lo-foI. ,  inséré  par  Meibom  le  jwnf 
djo»  les'  Scrxploi.  germanicar.  rtnim.  Oo  lot 
trihae:  VUa.  S.  Heinulphi ,  pndt  rhoi-ncnsis  </i'i- 
CO«i  iftC0l|^/«m,  insérée  par  les  bollandiiUs  U^u» 
loar  Jte»0#(oct,  t.  3,  p.  3i6-25). 

PEBSOXA  (Christophe),  Htt  .  reliificux  gail- 
]e]iBit«.  dimU  de  la  bibliotli.  q.  «lu  Vatican  .  ne'  a 
Borne  veto  t4t6,  m.  dans  la  mèitn;  ville  en  i  jSj  , 
a  tad.  «o  grce  en  lat.  :  a5  Homélies  de  St  Jeau- 
Clirjaostôme .  Rome  ,  sao»  aalo,  in-4  ;  Bologne, 
l\-J  ,  l'ouvrace  d'On^cni'  contre  G/.'r  ,  Korno  , 
1  !  in  /ul..  Ï  Htst.  de  ia  guerre  des  Coths,  pir 
^pe.  Borne.  i5<K),  in-f«l.,  mif.  d'.Vgall.i.s  . 
i!ajuatciir  .!eProeûpe,sl>.»  l5ib»m-l*4'» ^«K»- 
Wttte,  i5(Qt  111-4  <  ctc* 

IBSOSA  (Jean-Baptisti)  ,  mc3.  et  litlcrat. , 
BMrteo  iGao  à  BariaBO.  sa  pairie-,  a  laisse  :  des 
a^mmesn  sf»  diSilr.  oiivr.  a»  Galien.  Oergamc  , 
16111 .  i6i  t  ,  in-4  ;  Difcrsuum  medicinalium  imt- 
tus  Uber,  »b.  ,  itk>3  ,  m-^  ;  boites  tolUarim  ,  V  c- 

fKMSoS'iH  (Acniu,E),}uri»eoo«ulteda  >t>*S., 
ne  a  La  Miraodolc,  a  ^}x\>.»TrMMtUtrtitét  adi- 
9iseendA  poitesiione  ,  de  îhterticto  ,  d.-  peUlione 
érnnàÊUUs^  Vtoi««,  iSja  et  iStia  ;  Cologne,  i.k»(>  ; 
€Wron«  tpKm$a»mmm€Mllium  et  crimliM/iiiw,  Fnnc- 

i'tUi»OAAU  (François)  ,  juriic  ,  de  la  môme 
podestat  de  GuaJtjU.i  .  ou  it 


PERSniS  (LoiSEAf  de),  camposit,  âirect.-géa.' 

de  l'Académie  royale  de  Musique",  né  d  Avignon  , 
m.  après  s'être  demi»  do  ta  place  en  181g,  a  danué 
an  Giaiid-Ope'ra  :  le  Triomphe  de  Trnian^  aveo 
M.  Lesueur  ,  et  la  Jérusalem  dilistrée  ;  a  i'Pp^ra- 
Comique  :  ^fonUas^  Fmmi  Monui^  00  VSeù$Situ»^ 
te  Fruit  d>-Jendu ,  Marcel ,  ou  l'Héritier  suffposéy 
Phanor  et  AnpeLi.  On  lui  doit  encore  la  musique 
des  ballets  à'L'ijste ,  de  JSina^  de  l'Epreuve  «tf> 
lagtoiië ,  du  Carnaval  de  yénite  et  le  Chantjrmif. 

FER9YN  (RiGinEn  de),  grar.,  n^i  Amsterdam 
rn  1636,  grava  ■  Tlome*,  avec  Corneille  Flucnu/  rl  ^ 
les  statues  du  palais  GiusiioiaDi.  Il  oouf  j-cslo  eu- 
core  do  CM  artiste  les  portrait*  de  Bdtaasajut  do 
l'Artostc  et  1.1  Morl  de  I.candre. 

PERTAHITE,  roi  des  Lombards,  succéda  ca 
661  à  son  pére  Aribert  coojoinlam.*0t«tf6odal»orl» 

son  frère.  La  division  s  cianl  mise  entre  les  deuk 
rois  ,  qui  régnaient ,  le  prem.  h  Milan  ,  le  second  à. 

Pavic  ,  Godeherl  apptl.i  Gtitnoald,  duc  do  Béoé- 
venl ,  à  son  secourt.  Celui-ci  massacra  Godobortet 
s^-kainquit  Pertarilo.  Privé  de  son  royaume ,  cet  itt* 
fortuné  prince  se  réfugia  auprès  du  caglian  ,  ou  roi 
des  Avares  ,  et  plus  tard  en  France,  où  il  lut  ac- 
cueilli parCloiairu  Ul.  il  partaii  pour  l'ADglelerro 
lorsçpa'il  apprit  la  m.  do  Grimoaid.  li  j-emenU  •B[ 
1  l'occnpa  paisibi  ornent  et  bHI 


son  Irâoe  en  671 ,  et 

saç^csse  jusqu'à  sa  m 


arrivée  en  ''HH.  C 


pT-ince  a 


làmlll/dne  lopr<fc. , 

».  en  I6a4,  0  lailM  i  Çnmittoaet  praïUi  niUibui 
nectMiarice 
Tortnid  et  ffuesl 


ni\%',  l  utn  Irnclatn  de  G'ibcins, 


\caise.  iSaJi  Frïndflrl,  i6i(),  m-'-i; 


■  4  :  ConSilia 


fourni  au  grand  Corneille  le  sujet  d'une  ti»  tes  tra* 
gc'dics  :  Ce  n'est  pas  une  des  meilleures.  * 

PERTHUIS  DE  LAILLEVAUT  (T^ioN  S^) .  in. 
géoieur  et  agronome  français,,  né  i  Germini-l'E- 
\èquc  ,  près  IMcaux  ,  en  1757,  m.  à  Paris  en  1818, 
fut  un  des  officiers  chargés  de  la  coostrucl.  du  fort 
de  Cbltoan-Neaf,  qnl  sert  de  défense  1  la  vilMo 

St-Malf».  Otttre  tir  Tvmilircui  rapports  faits  &  la  so- 
ciété d'agriculture,  dont  li  èuit  membre,  et  d'au- 
tres (rav;iu\  utiles,  noas  citèroniFdo  lui  deux  X^<f> 
moinSt  l'un  *ur  l*mHdtpêr/tetionH«r  les  eonstruù' 
*iiotts  mralett  eoorenntf  psr  laitoetélé  d'agriculinre 

(l8o5  ,  in-4),  l'autre  *Mr  l'amèllnratinn  tlts  prai' 
nés  naturelles  et  sur  leur  imgatwn  (iSuâ  ,  in-8, 
fibres). 

PKRTl  (jAcyi  fs-Aktoike).  composit.  de  mn^ 
siquo  sacrcio,  et  i'u»  des  plus  fameux  professeurs 
de  l'ancienne  école  de  musi'{ui-  m  li  ilic  ,  né  à  Bo- 
logne en  ,  m.  a  Venise  en  1733  ,  a  anssi  tra- 
vaillé pour  le  théâtre,  et%omposé  37  à  3o  pièce*  , 
dont  les  prinripalcs  sont  :  Àlide ,  i^Cf;  !ffarzio 
Coriolano  ,  l(iti3  ;  Flavio  ,  l69()  ;  Faru/  Camitlo  ,  « 
169a  i    VeiwuUu^  1708  t  iforre  rf^Gieift,  em- 

lorio ,  1718. 

PERTICARI  (le  comte  JcLcs)  ,  lillérat.  et  phi- 
losophe ital.,  né  i  SavignlSOeO  177^1  m.  i>  Rome 
en  1822 ,  mérite  des  éloges  pour  avoir  A«ayé|dam 
ies  écrits ,  de  rappeler  ses  eoncitoycns^égénér#« 
aux  miles  cieriipl»  *  et  aux  duclnnci  JIe*eej  do 
leurs  ancdtrrs  ,  persuadé  qu'il  était  qu'on  no  peut 
être  bon  dtrivain  sans  être  en  même  temps  boa  ci» 
toyen  et  vrai  plnluiupli^.  Les  fcagm.  qu'il  a  |Mib.  se 
lrou«cut  impr.  .ivec  les  Proposte  do  M.Monli  (pro- 
positions de  quelq.  c>   l  i   i  l  !lt.  .lu  diclioon. 

deUa  Crusea).  Il  fut  aussi  un  des  principaux  colla' 
boratenrt  dn  €tmnmlfJmuitco  de  Rome. Ses  ilSa. 
sont  entre  les  main»  de  w  «^to  ,  fiUo  du  «rflèbro 
poète  Monti.  1 

PEWINAX  CPtDLius  HelviuS^,  emp.  ron*in« 

né  l'jii  I2f>  à  Villa-MjilÏJ,  prêt  d'AIlia-Pompe'ia  , 
dans  ta  Ligurie  (uujourd'liut  Alhc,  d.uis  te  Muitt- 
fernl)  •  d*U0  alTranabl  qui  se  livrait  avec  tuccèi  au 
commerce,  reçut  sno  éducation  btillaote,  ot  dlÉ~ 
vrit  même  une  éeolo  daas  s  s  province.  Mais  liionlAt 
il  crabrasïa  1<^  parti  ^es^  arme*  ,  <  t       «ignala  dana 

Iilus.  occasions  ,  nolamm.  à  la  guerre  de  Germanie. 
1  avait  drjà^Ul  admis  au  seii^t  pir  Marc-Atb^io. 

li  lui  <ic»tt  BU'Ctfiisuial  avec  Pidii»  ,  tt 
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uaftili  cnccanÎT.  ^  fonverorr  les  diOx  M/tirs  ,  la 
Imc*  et  U  Sjrie  :  partoot  il  te  fit  aimer  itt  peuples, 
parlMt  îl  mdit  d'import.  scrricet  i  l'emp.  .Après 
avoir  éié  t%M  fOid.  J  «m  pr  Perpeoaii ,  il  reviat 
ea  fa«r«r  tow  Cosaiode  ,  qui  l'coTnj  a  datu  la 
Graa<l»>Br«Uga«  pour  apaiser  la  réToIte  des  lé- 
>^  et  eosuite  «a  A/riqae  avec  le  ÉIra  de  pro- 
■I.  Il  aralt  été  de'si|ntf  pour  la  seconde  fois 
i,  ttBommi  préfet  de  Rome  lorsque  les  pré- 
iMsems  et  le  séaat  lui  dnaaèreot  l'emnire,  qui  ve- 
nst  d'être  arracbtf  i  Commode  avec  la  vie.  Perti- 
■n  gif  mag  avacbcaMSup  de  modération  et  de 
•■ftwa;  mwk  ea  «aaaaçaot  le  projet  de  réformer 
les  abus ,  fl  se  fit  nn  grnd  oomb.  d  eoaamts ,  et  en 
r^ullbssot  !a  discipline  militaire .  il  souleva  In 
^e'torirna  «  4IU  rassasiinèrtnt  le  18  mars  193.  11 
•»»it  Brèt^<n  »os.  Son  règae,  qui  rappelait  dr'ji 
ceux  M  Mhvc-JÎnrèle  et  des  Antonins  ,  n'avait  clé 
5««de8f|Mrs. — llrivius  PERTtf  AX  ,  son  fils  .  Tut 
l,raa  par  l'ordre  de  CaracalU  pour  s'élre 

)  coaireéb  prince  une  plaisanterie  injurieuse, 
■f  bien  méritée. 
PKBTUS.\TI  (le  comte  Frasiçois)  ,  né  i  Milan 
«a  i^^t  ,  m.  en  l8a3 ,  fut  toute  sa  vie  très-attaché 
aax -jésuites  ,  chrt  lesquels  il  avait  été  élevé,  rt 
Jont  il  avait  même  porté  quelque  temps  l'habit. 
Parmi  ses  ouvr. ,  nous  citerons  les  suiv. ,  trad.  du 
fraaçùs  en  italien  :  la  Consolation  dti  chrrtitm  , 
par  le  P.  Roisaard ,  jésuite  ;  ia  Vérité  défendu»  9l 
mrmml^t^^ifr  (fc  X**^*  cnmtrt  tes  calomnies  an- 
ai— Mlf  wiwi  -.  Beg)(io,l8l9(c'eit  une  apologie  des 
}iÊ»yMVÀmn.  n^cno/.  delf.A  MahuI,  iSx^.p.SiM}. 

PERU€CI  (FaàJfÇ.)  .  prvlonot.  apost. ,  fils  d'un 
habile  arclitt.  de  Bc«o ,  fut  assassiné  dans  cette 
Ville  ra  ifei^.  Sm  prioRp.  ouv.  sont  :  Progtnnasmt 
di  ifensien  J.imifumnjra'  eompUmenli  mati,  cen^ 
<arte*<f««,  Vtfroae,  iba^;  Sfato  poUuco  d«l  prù^ 
Venise ,  lG93  ;  fompa  /uneCH  di  tiiite  le  na- 
Mmi  drl  m»nim  fVéfine  ,  16^ 


trois  dessins.  . 
PESANT  (PiE»RE  Lz).  V.  BoM-Gnurim. 
PE5AKESE.  V.  CAJiTAtuii. 
PKKU<ilN(P»tT«oVAMJOCl,plns|énéralcm.i    PESAY.  V.Pezai. 
coBaa  sous  U  noA  du),  peintre  célèbre,  né  à   ^  PESCAIHE.  V.  AVAtOS  e(  Coto*l<i' 


Ctttà-della-Pitve,  ee  l4i^<  et  non  à  Pérouft,  quoi- 
*  ^a'il  doive  à  cetit  ville  ton  suroom  de  Peni^in , 

m.  k  Castello-ddla-Pteve,  en  iSa^  ,  fut  la  tigo  de 
^tle  âcole  romaine  ,qui  devint  bientôt  la  première 
I  de  toutes.  Uaphièl  fut  soa  élève,  cl  ce  gr.  peintre 

,  s'est  plu  à  coaucrer  Sa  reconnaissance  par  le  ta- 

blera de  l'fcaXr  d'JthèneJ.  Du  resie.  le  sljle  du 
Pérufia  afcMMours  ua^pd  de  sécheresse  et  de  cru- 
di(d;  ses  <i4Çcties  sont  paavree,  et  il  7  a  peu  de 
variéld  dans  ses  compositions  ,  qu'il  a  répétées  trop 
aouveiit,  sali»{ait  qu  il  était  de  ne  piller  que  lui- 
int^me  ;  niau  cet  delauU  sont  bien  compensés  par  la 
beauté  de  ses  tcics,  surtout  celles  tic  jeuuci  gens  et 
de  femmes  ,  par  U  grice  des  mouvcmeiis  ,  par  l'a- 
«lali^ld 4tt  coloris ,  et  par  d'autres  qualités  pré- 
cieuns.  CÈ^l  à  Florence,  à  Prrouie  et  i  Kome  , 
•ju'iin  troC^  la  plupart  de  ses  producUSkin  tableau 
«  du  Afanaga  de  In  Vtarge  ctt  un  des  specUcIcs  les 

plus  curieux  qu'oifre  la  villa  de  Pérouse  ,  et  c'est 
pour^itî  dire  It  résumé  4*  tous  ses  ouvr.  ,  trop 
sembMl^s  entra  «ak ,  comme  nous  avons  dit. Tou- 
te roi«  ses  be^mfa  ont  niliiir,  pres<|ue  lens  res- 
triction ,  Iti  dl^«  dr«  vrais  connaisseurs.  Son  clief- 
d'muvre  en  eo  genra  e»t  l'admirable  suite  de  pein- 
lura«  dont  U  a  orniUi^We  du  Cbange  m  Pérouse. 
Le  Musée  du  Louvre  pufaède  do  lui  deux  tableaux  : 
/•  û'iW/'Ml  ft*'/^  rhasttU  contre  t*0Hii<iir  et  un 
JénU'ChriU  résffiMcité  r/ut  apparaît  à  lu  M,iHe!eine 
Le  mina  élabliiirment  rn  putirdait  cinq  aulrr*  , 
nirml  leinutts  on  ditimguail  la  Vlmrge  et  t'enfnnî 
imm^  rriTi'iial  Vliomma^it  d^^iiUS  protectrurt 
JwtévtHe  dé  P front» ,  l'un  doAcaui  oavragcs  du 
F^racia.  Ce  printre  .  né  A^pi  l'indigenrr  ,  aniasit 
^na  forlnni' '  ""«l'I'"'^' I""  ^tt*'*  a<raricc  égala 
■aa  igl.  iture  g  sent' 

 ..'«i  icTiiî^r.PW  •  «  P«»«  *«l'  »«-»^  •       '-"^"^  fiu. 


peruçine.  —V.  Ctmwi .  dit  le  1 

PEKUSE  (JcAa.de  La) .  ni  ven  tSSo  à 
léme,  m.  en  i5j6.  prés  dcPoitien,  fat  Basvsr 
sard  ,  Remi  ktleaa  .  JodcIle.elc.Oatrc^ 
pièces  de  vers,  on  a  de  loi  nae  trag.  de  J 
pour  la  première  fois  i  Poitiers,  nai  dalr, 
PERUSSEAU  (Stitais)  .  jésniie.  ai.  «t 
d'abord  confesseur  du  daaptun  ,  fils  de  Lmi» 
puis  du  roi ,  a  laissé  :  VOraisom ^tmèhrtini 
Lorraine  ,  ua  Panegjrûju»  de  SI  Ltmutlim 
mons  ehoi/iM ,  1768  ,  a  vol.  ia-il.  . 

PERUZZI  (Baltuasa^  ,  peiatre  et  atelrii 
né  en  l48l  ,  dans  la  partie  du  diccèse  it  VaiMM 
qui  dépendait  de  la  république  de  FUrracr.<»- 
nnt  k  Ilome  Raphaël ,  qu'il  a  imité,  rartMt  '* 
tes  Saintes  FamtUet.  Ses  tableau  1  i'aald  si 
leric,  à  l'huile,  sont  estrèmcmntnm,cir«n 
connaît  de  lui,  comme  aulltenlineM  n  fV. 
qu'un  tableau  comp<Hé  de  3  à»mur4f^,  IW 
sentant  la  Vierge  entn  St  Jemm-Btjâm  d  tè- 
rome  ,  que  l'on  conseeye  à  Torre-luUMA  I  ^ 
procha  beaucoup  de  Raphacl  dans  us  paiwi 
fresque,  parmi  lesquelles  0001  cittfHlslit^ 
l'on  voit  à  Sienne,  et  qui  reprciemU  b (^A'I'^ 
disant  à  Auguste  C enfant em.  ddlafi^^^ 
fois  ,  comme  peintre  ,  il  a  plus  mw*"**"^ 
composé  ,  et  il  est  trop  inr;;al  ; 
le  regarder  comme  un  de»  |iluj 

de  son  temps,  Kntre  autt«s  outre,   

tant  pahlics  que  particuliers,  Ir  l*^**T'Ji 
Rome  ,  fol  élevé  et  distribué  d'aprMili W^^* 
venait  d'être  cbar|(é  de  rt  ii  cuHo»  i#  h' 


entre  autres  pièces  incniiunuées 
de*  -Vem.  de  g  h  Sirttt.  ravennati 


^  PE.SCATORE  (Giax-Battiata).  foè«e 
en  i5S8,  sénalyr  de  Itavcone,  sa  pstliSi 
lîces  inciiiionuées  aale««f 
JiiP. 

lu  Morte  di  tinggtero  en  ^f)  chants ,  ^ 
et  suiv.,  in-4;  trad.  en 
la  Vendetta  di  Ituggiero 
cuinédie.  ibid.,  155?, 

PICSCENWlUS-KfiiER  (CUt:»^ 
main  ,  originaire  de  la  ville  d'.A'pmo ,  » 
parti  des  jrmrs  sous  les  Antunios,  H 
son  courage  jusqu'au  consulat ,  après  a 


franc..  Lj*». 
»,  etc.,  ib.,  iW?;" 


e  gouvernement  do  Syrie  et  le  eoin«»«*"*" 
légions  de  l'Asie.  Peaccnnias  dépU»}*  «'^ 
qualités  et  parvint  à  faire  régn-  '  '  '  '  ' 
plus  exacte  et  la  filui  sévère  di 
d'avril        ,  pendant  que  Didiu* 
le  trôno  eniaoulsnlé  par  le  mmirlrv  «  *J 
Peitinax.  les  levions  rv>maiBC«  sal^i"*^ 


nius  empereur  a  Autioche  ;  mtè*'**  ' 


les  lioupcs  il'lllj no  proclamsienl 


P#sree«*«Jii 
r  ta  •""•^^ 


marche  sur  Rome  ,  qu'il  déltrre 
fait  reconnaître  par  la  séoal  " 
avuir  eiaajé  vainement  d'rolrer 
avec  son  rival  ,  ot  Se  »ovaot  ITjï^ 
de  l'état,  sa  prépare  i^a  guerre.  Il  ^^pn 
quelque*  succès  ;  mtis  vaincu  eosmtf  ^ 
et  jirc»  d'iisui ,  tl  cherchait  »     '  j, 
l'ariliis,  lorsqu'il  fui  lué,B»"  . 
par  des  soldaU  qui  fortèréul  "  *"^" 

de  .  rr  lo*;'  ■ 

uijcoo).  ip»"""*4  fr*»* 


utir  t'colo  ']ril  cul  • 

virtticoics  . 

tai-que  dit  i  Un 

aux  «tta^ea  àiti§im 


.  I(rbnté. 
a  A«  lot ,  e»trl 


trniuHt  liiiégmttauXvil^M 
,  I  peu  toi.  10- -0i 
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utres  ,  ta  McfiM  jmMtorella;  aaelng.  do  César; 
es  proi^crhes  t^ei  dialogues  Sur  l'honneur  ^  jtu- 
iltéjt  1>ar  ftnii  fj|j  Ouirino. 

PESCETTI  (Ji^-DAPtlSTC),  l'un  des  bont 
eompositoun  ii^ifUe^  modern*  d'Italie,  na  à 
VcQise  où  il  ibéift  17S8.  travailla  pour  IVglifc  et 
le  ^«ilre.  Oo  «il*  de  lui  :  Porindtt ,  17*9;  À!fs~ 
■vfttfro  mr/i'/nJu,  paroles  d«  MéUtlate ,  I^Bq  ; 
^>t/|«  OtStë»^  1740  {  /Torrun  /onl« ,  caliui<*; 
/«iC— lux»;  K^p«  paroiff      lIclMtSM,  1747. 

PESCUIER  (L«IU  Do),  avocaiau  parlemeot  de 
l'ari*,  M  palriw,  publia  en  Wi»),  ia-8,  soui  le 
nom  49  du  Barr,  célèbre  niarcliaad  d'orrUlin , 
lin.'-  "jtirif  .Kript'V- coDtre !•  atjrl* ampottld «t hyper- 
l>uif|u<-  dL  taUjc  ,  et  intttald*  Im  iktmMt  dt$  co- 

P£4CHIULLI  (AKMi) ,  littéral,  iial.,  né  i  Co- 
riflliao  M  rof.  do  Neptea ,  en  iboi  ,  fat  d'abord 
•«■crr  taire  de  D.  Ferrante  de*  Mooti ,  et*  aprAt  la 
«li«grâr<:  tie  cv  seigneur  ,  profcMeur  de  pbiloaopliie 
«I  «|«  i^cc  i  Corfou.  Il  m.  i  Home  co  l(>gt.  Oo 
cite  dL«  lai  ihêfmechio  d»'  princtpi ,  pomim  wtr  il 
emrêimml  CHÊsmn  WoifigUoti^  Bmi*.  1608; 

yiji,  oie  fhtnrgirica^  de,  Gcnel,  1648  {  U  Pùlr 
/iMV,  od€  /nuttginca  y  ibid.,  l65a. 

FBSKLll  (Fkarcwco  PESELT.0),  peint.,  n^l 
Florence  en  i38o,  excella  turloi»!  à  poindre  les  ani- 
matts  ci  laurt  divers  mouvcnims.  Il  m.  du  cli;inriu 
qwnValcaaaa  la  mort  iirdmaturcc  de  son  fils  uni<|., 
d Vft mtaae  aatt&e*  la^J»  *~  Co  fila,  nommé  aussi 
FrmttceMe  Wsnu»,  M  «ttniommd  P*$tlHwn ,  ^tait 
ne  ca  1         I  f  Miiif'e  ^ u  Louvre  piis»<''Je  de  lui  un 
retaille  4'auici  dimc  en  deux  tableaux  peints  sur 
lH»i«,  ^«i  nfrdwalent ,  le  premier:  St  Franroit 
d'Assiit  rtommMt  Im  UygmalMl  1«  a«coad.  Si 
£}amtmfii*  tfiiiimmt  mm  mmUd», 

fESEmVS  DE  BKR6AME  (Ehistr  ) ,  'ca- 
pucio  de  la  pioeiace  de  Brtsoa ,  w.  «a  1637,  avait 
enseigné  l'araW  «vce  anccèi  p«o4.  3o  ani ,  et  pub. 
plug^  ««TfMee  rar  la  langue  liébraliqne,  parmi  les- 
^■ib  âltaflra  à»  citer  :  Sai  Ktisei,  vtri  divini  , 
ab«  tHKÊkmmirtMm  kebraïcum ,  etc.,  4  >o~l^u1*  i 
f'iavua  me/fi«  eJt:  fiorthus  tUUOatus  horti  giamU^ 
a«u  GrmmmuUica  hébrma^  l  vol.  in-fol. 

PimiirB  (F&Anrois-Lovia  de),  plus  conau  sona 
le  MOI  de  |én«ral  Saint-Saphorin  ,  qu'il  tenait  du 
e^iitenu  où  il  aaquit  en  l6<>8  ,  au  part  de  Vaad  , 
ke  dti\mfti-i  et  comme  nnlilairt»  et  comme  dipK»— 
Matn  an  «crvict  de  plut,  princes  d'Europe  aua<4ueU 
il  i^tMht  aMMMaivement ,  tels  que  les  toneeraina 
de  la  Koilanrle  ,  de  l'Atlcma^nc  .  de  rAnjfleletre. 
Il  IB.  à  eon  château  de  Sl-baplionu  ,  en  1^37. 

nBSNE  (JcAil),  finmuv,  né  i  Roami  vera  I0a3, 
mort  à  ^aris  en  1700,  doit  toute  sa  répulatinu 
aux  circonstances  qii'i  «es  talent  ,  qui  n'a- 
«dnl  rifa  d'extraordinaire.  Il  cul  le  l>  <ulieur  de 
'fXdcutw  nne  foule  de  sujets  capitaux  d'a- 
rflMllrfle  ndlèbrat,  tels  que  le  PnuisiD  ,  B»- 
pWacî  ,T*B  Dyrk ,  îc  Guerchin.  Parmi  aec otavrege» , 
»<tat  crteroni  ;  /f  Haviiscment  de  St  Paul ^  dont  le 
lajileaiMSt  ai»  Muicc  ;  Jesu$  appamifs<int  à  tu  Mit- 
ddtxm^V^thfr  devant  Ji  s  sué  ru  s  ;  i'Jdoration  des 
kergert.  —  P»5î««  (Antoine)  ,  premier  peintre  da 
rv.i  (\.'  l'raîse,  neveu  du  nri-'ci-dnit ,  ne  h  Paris  en 
tGH,  m.  èBérUa  en  t;4^-  Le  Musée  du  Louvre 
"    î«  fai  le  ptfrtratt  du  chevalier  Flttlgtlê  , 
lirettrur  de  l'aridémic  de  Rome. 
FBSSELIER  (CuAULKS-ElltHME),  lin.,  ne  »  l'a 
en  171a,  m.  en  1763.  sut  allier  le  goût  de»  lel- 
trct  avec  l'reprit  des  aflaire* ,  et  eut  danaltafcr- 
dkcs  une  place  assez  lucrative,  qui  lui  permît  de  se 
lIvTer  i  SCS  douces  et  paisibles  inclin^ti  u..  Ni>ns 
ijlfiy^  Je  lut  :  ï'EçoUàUi  temps ,  comédie  en  un 
•cte>et  en  vert,  âwnéb  M  tliéfttro  italien  en  1738  ; 
Etore  a'i  yarn>mr  ,  jour  $nr  la  même  scène  «o 
l"30  •  un  rec.  de  Fables  nouvelles  ,  Paris  1  I7ii8 , 


19)  ^ST 

ques  po^tiei  fnçltiM  JhMii  Huln  «I  «i  'vil. 

ù» 8,  Paris,  174».  ^ 

PESTALOZZI  (JtnoMF-JEAN),  médecin  ,  né  à 
Lyon  en  167^,  m.  en  IVÛa^aprês  atuir  e'ic  ,  pM** 
dânt  23  ans.  médeei^îfe^lVtel-Dieu  deeilWè 
natale .  a  'ai^ip  pliisirnr-;  "tivr»f;ei,  |>irmi  Ic-ffitrl» 
nous  cilrrons  ;  j^vh  de  j'taautiaH  contre  lu  medg^ 
(lie  conta!;ieùie  de  Mar-fetl{0,tfni  rtntllent  une  UHk 
complcîkde  ta  pestt  et  mecidtmty  Lyoto^ 

1 7  2 1 ,  -în-  la  ;  tHstertmlton  sur  les  eumsts  ef  la  mt- 
tiire  de  Ai  prsù: ,  Bordeaux,  1723,  in-t2.  •—  Pr.s- 
TALOZKt  (Autoine-Joicpli),  médecin,  né  à  Lyon  en 
1703,  mort  en  177a,  était  probalilement  fils  da 
Jérôme-Jean.  Il  a  uiutf  qu^OM  tfciiU  fiMl'd- 
lectpcité.  ^ 

PESTALOZZI  ClÏEifRi),  cMlire  instituteur,  no  ii 
Ziiricb  en  1745*  occupa  d'abord  «on  arda^i*  acti-  * 
vite  par  Pétadedet  langnce ,  M.levr«a  emAevart 

la  tlie'olopie  ,  qu'il  aljan:1ntina  Lioniôl  pour  ta  jii* 
risprudcnce  ,  et  se  fit  coiin.iilre  dans  le  môme  tesnps 
par  quelques  essais  littéraires.  A  l'Age  do  2^  ans, 
aprèa  avoir  brûld  aea  aoiet,  ««Mrstraitt,  ees  col- 
lections de  MSa.  anr  le  droit  et  BarVbUitoir*  de  It 
.Suisse,  il  se  voua  à  iWnnumie  rurfle  dans  une  pe- 
tite campajjnc  du  cautou  d'Argovie,  qu'il  appela 
Neuhof.  Ce  fut  alora  4|u'il  eut  occasion  de  rcmar* 
quer  l'élat  da  miaère  intellectuelle  ^  aorale  de* 
claifei  îpffrlenree  de  la  société.  Son  ime  fut  dmne 
profondc^incnt ,  et ,  dot  177''.  il  Forma  dans  sa  petite 
propriété  un  in^ilut  pédagogique  pour  dea  eafans 
pauvres  et  abaBfloonéa.  Il  MUttal  qwelqBcfgMa  sa 
généicute  entreprise  avec  ses  ie4a|  rctsoiwees  |^r- 
sonnelles  ;  nais  il  était  loin  de  pouvoiir  exécuter 
ses  projets  ébmme  il  savait  les  concevoir,  et  il  perdit 
la  plus  gr.  partie  desa  fortune,  malgré  les  mœurs 
simples  et  la  vie  frugale  qu'il  avait  iairodaUes  daoa 

<ia  rtiloaie  ,  rl  ,  malgré  les  sources  de  prntpdrîtd 
qu'il  c']i.T.iil  tiou^cr  d^ui  l'jj^nculture  et  l'ioduS* 
trie  mjuufaclurière ,  deux  bases  importantes  de 
son  utile  système  d'éducation.  Ce  mauvais  succèa 
et  les  sareasmet  qu'il  lui  attire  ne  le  déconngireat 
point.  jn'il  jic  pût  réaliser  ■••,'5  théories,  il  ne 


leur  II 


luy^^as  un  muniont  inliili  le  .  et  Icn  propa^jca 
psSfienrs  écrili.  Sa  perNOver  nirrc  lut  onfîu  ré- 
compensée. En  1798,  de  l'aveu  et  sou*^la  p(|É|«z 
tion  du  gonvtrnemeat  beUdliqne ,  il  établit  nviiP 
slitut  à  .Stana.Pcu  de  temps  ap^^s  ,  il  eut  lo  chagria 
de  le  voir  détruit  par  l'approche  des  armocs  étran- 
gères; mais  il  n'avait  pas  perdu  pour  eela  lippus 
du  gouvernement,  et  il  obtint  k  un  prt&  de  Jotta|e 
très-modéré  le  cbâlcau  de  Berlhoud  (canton  de< 
hcruc)  ,  cl  lo  domaine  '|ui  en  dépendait.  U  ,  il 
réorganisa  ton  élabUsscmenl ,  et  eut  la  consolation 
de  le  voir  prospérer ,  grâce  à  ses  travaux  assidus  et 
au  xèlc  du  ses  coUaboratotirS  ,  dont  r]uclqiics-une 
étaient  sos  élèves.  Eu  i8o4  .  rinililul  fut  tranl- 
porlé  d'abord  à  Munclicn  -  Bouclisée ,  puis  à  Yvcr- 
duo ,  dans  le  canton  de  Vaud.  Pest^fosai  narcourut 
dans  cette  ville  et  en  pen  d'années  des  vfdasHaiet 
bien  divcr»i'<.  Il  vit  »un  t'iablisirmeiit  ,  élcvira'a- 
bord  à  un  très-haut  dr^rc  de  prospérité  et  de  cé- 
lébrité ,  i^uis  troublé  par  des  distensions  înt^tlnes, 
ensiiite  ébranlé  dans  ses  fondement  nnr  les  vice* 
d'une  adminisirstioo  qui  manquait  d  ordrt"  et  de 
survoillaiice,  lomlior  onfîn  tout-à-fait  en  dtsso1ut.Il 
se  retira  eu  1835  à  sa  campagne  de  Neuiiuf  ,  où  ia 
Sctié/é  kttmétique  d'Olten  vint  le  cberchcr  powrle 
nommer  son  proiidout.  Il  m.  àCK)Ugg(canluu  d*Ar- 
j;ovie}Ie  27  lovricr  1827,  ot  s'il  avait  survécu  à  ton  . 
ouvrjgo  ,  il  put  du  moins  einporier  avec  lui  dans 
la  tombe  l'assurance  d'avoir  «LaÎMé  une  rémtUtion 
européenne  et  quelques  idées  utiles ,  qui  poitrrMt 
sans  ili.iile  un  jour  dos  fiuils  durable].  Ce  serait 
ici  le  lieu  d'exposer  le  s)  *tôme  de  l'estalotti  ;  mais 
le  cadre  si  étroit  d«ns  1.  .jucl  nous  sommes  obligés 
d«  nous  renfermer  neuf  interdit  lot  luo|is  dévelop- 
pemens  qu'il  fandrail  donner  auAo  •ujet  iotérea- 
list.  HoM  aoitt  borooKont  I  pftfaumir  Ihiprit  da 
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Sc-GaU.  l8>7.  i»^. 

IW  aé'JliM  Totàtt  nûTaat ,  t.  .  iSt^-ao;  t.  5, 
iSsb;t.6.  i8ao;t.7.  i8ii;t.8.  1823;  u  9,  iSix 
t.  10.  i8s3;  t.  IX,  i3cx3|  t.  ts,  1824.  /W.  U 
GlmU,  décc«Wfl8x|,  4  «1  a5  jaavirr  18^,  et 
et  21  BJrs  iSb;. 

FESTEL  CPitBMic-CriLLAtTtE),  prafcnMra 
Jimt  p«Uic  et  fnxé  a  Lejtle,  où  il  m.  ra  i8o5  . 
lataM  plas.  Mnrr.,  panai  le*<picU  oa  cite  p«tica- 
hètmammUmMhimémimamlM  jiuùpniérmtim  mmturmlût 

ÎB  oM  «•  pfatt.  cloat  <l«  tnd,  ta  fl&ii(*p«> 
erroux  et  par  B!oode. 

PtTACHI.LS  ou  PtTACHlA  .  laLbia  do  il*  S„ 
B«  i  BaiuliODOc ,  est  célèbre  parmi  les  Itrae'lites 
come  ToraMaÉ^ialnriiii  Soa  iliaëraire  a'poar 
tkre  :  SMmS  6Um  (Voyaga  iam  U  Mode;.  Cette 
rclatiM  ,  ^a  oa  cnrit  avair  été  r^Iigée  tar  «es 
mémwirts  par  Ui  raLbia*  Isaac  et  rfahamao ,  t» 
frères,  fut  d'abord  Impr.  à  Prafoe,  i5q5,  in-4 

Ciia  à  Altorf  cl  à  Amsterdam.  Elle  a  et/^rad.  en 
lia,  et  ÎBMrëe  dans  diverses  compilatiooi  de  ce 
genra.  Bataage  en  a  donné  on  abrège'  ao  lir.  g  de 
•on  mstoire  des  Jaift. 

fj:TAU  (P.it.L> ,  aaUqaairo,  oé  à  Orlcan»  en 
IXo,  m.  en  1614  conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, a  laitsé  quelque»  ccriu  ,  dont  les  plui  connas 
sont  :  anuqtuma  tupellecuUs  Portiuncu'a  ,  Paiii , 
|6lo,  in-.'j;  et  veterum  numismatiun  Cnoiisma, 
îLid. ,  l6ao,  in-4.  —  Petal  (Denis)  ,  en  ialin  Pe- 
tavius  ,  savant  jésuite,  de  la  même  famille  que  le 

Erdcédeat,  ne'  a  Orléans  en  i5tj3.  ubiint  à  19  ans 
I  cLjire  de  philosophie  de  l'uniTersile'  de  Bourgei , 
et  peu  apr^  un  cauonical  de  la  calhéJr.  de  sa  ville 
natale.  Ce  lut  à  l'inslifçat.  du  P.  Fronton-du-Duc 
qu'il  emhrjssa  la  règle  de  St  Ignace  en  i6o5.  Seitc 
ans  plus  lard  ,  ayant  succédé  à  ce  porc  dans  la 
chaire  de  théo!o|ie  positive  de  Paris ,  tl  consacra 
plus  particuliiremeni  aux  invesligatiuns  clirunolu- 
giques  les  loisirs  que  lui  laUii.t  relie  place.  La 
rcpuiation  que  lin  firent  le»  nombreux  ouvrages 
qu  i!  publia  suécessivement  lui  valut,  de  la  part  du 
roi  d'tsj.agoo  et  du  pape  mime  ,  dc«  offit*  bril- 
lâmes ,  qo  ileut  la  modestie  de  refuser.  Cet  csli- 
nial>lc  et  lal,orieux  jésuite  m,  en  i65a  dans  son 
liurable  cellule  du  collège  de  CIcrmont.  Outre  des 
édilioua  eiccllcnt.s  qu'il  a  laisscci .  on  doit  encore 
au  P.  l'etau  :  de  Dorlnnâ  tempomm  ,  et  Vsanoto- 
fitcn,  AmilcrJam,  1703  cl  1705.  3  vkI.  in-fol.  ; 
Kni'Onunum  lemporum ,  Paris,  16JJ-34 .  a  vol. 
in-l2,  réiropr.  un  grand  numbro  de  foia  ; //tro/o. 
gu  a  Oogmai,,,  ibid. ,  16^4.50,  5  vol.  in-fol.  ;  les 
Psaumes,  trad.  en  vers  çrrr»,  iliid. ,  iGi;.  m-ia- 
lie  ccclesiuittrd  fftetart  fi.â,  1(543,  in-fol.  On  ne  liî 

Plus  «njourd'bui  ics  écrits  contre  Saumaise  et  La 
cyre  ,  «t  la  rcputalioti  du  I'.  Pctau  u'a  pu  qu'y 
gagner i  car,  malgré  la  douceur  naturelle  df  son 
carjclere,tl  n'était  januis  en  reste  envers  ses  «nia- 
gau  stcs  pour  l'iprclf  des  répiiquci.  Sa  vie  a  clé 
écrite  par  H.  dt  Valois,  eu  Iclc  de  rédiiioo  des 
Otwrti  de  M  ^ipiphaii»  i  cl  1«  P.  Ou^  lus  a  c«n- 


PETE 

firtltada«aat.>^i 


(CaaAUs  IHNLOâDI 

ieiaw. 
èa  «icaaic  J^iiapc 
nlitauttehr' 


asecr  «px'J  cakcaan,  et  3  »  ^istnitaEify 

doc  Ckarks ^ eà^l ^oS  et  ea  !^«&  AfM  mk- 
p^ce.^s  lamt  CCS  f»cccs ,  le  caste M>W- 


M  ta 


g^  fat  captoW  daas  div 
comme  aaiLaw  aJcai'  aaprvaict 
d'Iulte.  et  cafia  prr«  de  l'sMpmai.Di 
ra  Portapl  pow  réuhUr  ta  saaié,  a  fta  Ams- 
liate,  iorvps'il  m.  à  Lasboaae  ca  i;i>.  Cti 
pair  arait  cpooae  en  wcaadw  1 
céleb.  cantatrice .  apccs  awir  eatrttfsa  I 
arec  elle  aae  Lasaoa  qai  parait  BsioirnnafS' 
d'booorable.  Après  la  nart  de  toa  nsax.œ: 
dame  jeta  au  feo  des  aarmovTi  ^oatuasdian- 
trême ,  que  celni-«i  avait  cents  sar  a  J*^  *• 
11  avait  col ttvê  l'aautié  de  PoM;atuaaliIart 
•oète  loi  a-t-il  prodigué  de  lottpeap»  ^ 
^ans  Ses  onvrages.  Oo  troove  plu    na iai  W 
portrait  plaisant  qoe  Swift  a  \net  kmérif*" 
terboroogb.  il  soÀt,  pour  le  jBj»,i'7i*'*" 
qu'il  disait  de  Int-mëme  et  du  gtirtï! ifu^ai  ^» 
loi  était  opposé  dans  la  guerre  Je 
pagne:  Àoiu  sommtt  de  bieu  gr.  imit  m- 
btxUre  pour  ces  deux  Lene'U  : 

PLTERFF  (CHAtlxa) ,  ea  latia  f««r^.*r 
faite,  në  en  Hongrie,  mort  en  i;^. 
professé  les  bcIles-letL  à  T\maa  «  !•  r**"*^ 
a  Vienne,  a  donné  la  coœpilauoo  stttniU:*'^ 
Concilia  in  ngno  Bunganm  celeimuein^'^ 
usque  ad  aniuun  17 15,  YieaBt  et  ft**"!' 
1742,  in-fol. 

PETERKIN.  V.  Pliii!». 
PETKHMANN  (A^dré),  m^-.  »«  ^^f^ 
(Basse-îiaxe)  en  1649,  m. en  i7o3iUipii<. ••"»'• 
rempli  avec  distinction  les  chaires <3'sb»»»^V*^' 
cUirurgie  ,  est  aateur  des  écrits  iwiiM.V^^ 
son  Gis  :  brtvisuma  MtmuduCtW  ad  pr*x\» 
cam  ,  Leipsig  ,  1706  et  17^0 ,  ia-9,  ***'^rf**' 
medicœ ,  ili..  1-07,  in-8;  Chjrmia,  A-,  l?"*'*^ 
l'KTERNEEF:».  V.  iNicefs  (Pelw  w  , 
PETERS  (HtGtrs),  célèbre  purit..  «««VJ 
à  Fowey  dans  le  pays  de  Corowall  . 
au  collège  de  la  Trinité  à  CambnJg«i  ^'Js. 
d'abord  en  Angleterre  avec  quelque  '*'*^-  ''f  ^, 
il  passa  en  Amérique ,  et  fut  cbarjé  de  1»$^^ 
Salem  dans  les  MassachusclU;  puu,  sraal*" 
voyé  en  .Angleterre  par  le  conseil  8*"*'" 
I  se  montra  le  nat  tisan  dévoué  île  *'"""'v^ 
emcnt.  .\près  la  restauration,  Pil<n  ' "il  j^^^ 
comme  complice  de  CromwcU  le  16  ««"^  ' 
Outre  les  parapbIcU  pleins  de  fiel  <|««'»1  P"  , 
rant  larokell..  on  a  de  lui,  rn  aPgL.uP  'j^.'T',.^. 
tPun  pèrt  mourant  d  son  Jilsiuiique,  '"^"j.  j 
=  n-8.  —  Un  autra  l»tTE«l.  jésuite  fo»'** 


'intime  conseil  du  roid'AuRtifr"  Jac^«*f' 
chassé  en  it>83  sur  le  soupçon  d'*»*r 
irovoqué  les  troubles  qui  veosirtit  ''m'* 
poque  dans  le  royaume  (V.  JAt^tJ**  ^ 
PKTERSEN(Jt-vN-Gni.LAC«t),»i«'»^j 
emand  ,  nrf  à  Osnabruck  en  iS^  .  éU'l  f^. 

rénulitiA 


lauuvrc  ,  et  y  jouissait  d'uac  réputJ 
veuue  du  Chriu  sur  la  If  ne,  et 


liviasacnfice.t'»»»"^^ 
.blicndraf;.iroJr'*'"'7^ 

riveries  le  fi^eP»  J'I^  , 

rn  .M.rtd  " 


par  le  mérite  de  son  di 
même  Irt  démons  ,  obli 
jour  auprcme.  Crs 
fonctions  pastorales 

de  MagJebonrg  ,  laiiiant  uae  '"'•""Vj%fif«  ^ 
imprimes  ca  17171  ift-8.  —  J 
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Merlan  ,  si  ferr^nf,  quî  avait  parti  ;.'   5-5  illu- 
»iona  ♦  fit  réimprimer  c«Ue  vi«  l'aoDvo  «uivaate,  et 
y  »|etita  la  ucMf.—  Heori  FCTBaaiir,  «ulre  mi- 
aiMT*  proUituI ,  Suilta  J«  nttion  ,  m.  en  tS.o  à 
55  »•»  ,  ytéâimt  Js  «WMÛtolre  rtfrurmé  »  el  jjro- 
feflseur  de  pijsiqufl  à  StrasL  -mv; ,  a  |niLIii-  ,  enire 
•tttrc*  opoKnics  :  Pnère  d'inauguration  tU  la  cha- 
weUm  d»  V«ulier  de  truvail  dit  Strmièoitrf^  Stras- 
iMMnn,   1816,  ioS  ;  et  Stmvenir  cnnsacrt  à  la 
wwnmine  dâ  BUsstg ,  eo  allem,  Strasbourg,  in-8. 

PETETIX  (  J  vci.iL  ts-HE.NRi-Dr.si»É  )  ,  médecin 
de  âVe»I«  de  Moalpeliiert  ui  à  L(m»-l»>SaalDier 
M  1744*  Borten  1808,  pr^iideBl  honoraire  do  la 
société  de  m«*Je«IiJc  de  Lyon  ,  a  Iaiss<>  pîiuifiirs 
eà  fur  le  ntaga^ftismc ,  dout  tl  avait  lini  par 
Jc-veoir  partisan,  aprèi  l'avoir  combattu.  Nou*  ci- 
MlMMDt  d«  lai  :  PElectrictiê  animale 
pmrim  die0imtl9  de  phénomènes  phyii- 
çues  et  mr.rmM4mimC9i9l€fti%  ^ifN«fii«,  Ljron  , 

PKTHI05  D£TlLtBlIEDVE(JitoMft),  nai.c 
4«  Pam  à  r^poque  Jet  mameres  de  septembre , 
le  prôfineion  d'avocat  à  Chartres ,  sa  ville 

DaLiIo.  Iûri<ju*il  y  fui  'y.jv.\n\'-  par  le  tiers<^lat  dé- 
pttU'  »«»  eUU-&«ucrans  en  1789.  Un  ««térieur 
»wt«f»m  et  beaucoup  de  facilittf  dlDt  les  ma- 
nières el  dans  le  bagage  lui  valurent,  parmi  les 
plas  s^e't  partisans  de  la  rëvolutioa  ,  dont  it  parla- 
gca'kt  \ci  prioeipci ,  celle  iuUiicnce  qu'il  n'a  pal 
ftcalecacnl  «uiée  par  une  Co  dtfpioyibl*,  nui»  en- 
core pa»  U  MfMu  ntréoBe      jafemcM  dont  ses 
istleut'ions  et  sa  coii»!uîte  ont  é\\  l'objet.  Anlj|;n- 
nisle  infatigable  des  3Lu]  que  les  nouvelles  idées 
polttiqnei  aviifnt  signal<<s  dans  l*aaci«ii  ordro  de 
eiioeet ,  il  ne  laisra  écbappcr  pr«MO«  «mum  occa- 
avif  sur  1m  olijett  ditcntA  par 
l'asseœblc'e .    t  î!  1.  '  t  surtout  avec  e'cîat  Jj|,i  Jes 
d«l»aU  relatiti  ^  .^iUi .«acIiUsemeDt  des  noirs,  ainsi 
fOcrfiaBs  1)  •l.àciHsiun  sur  le  droit  depaixonde 
nuinu  Lot*  de  l'arreitalion  du  roi  à  Yarenocs  ,  il 
fat  dWTfd,  srne  Bnm«T«  et  Latonr- Mauboing  , 
de  ramener  cet  infortune  prioce  ù  Paris,  «i  plu-, 
tard  îl  f-l  partie  Hc  la  iléputation  dci  sept  qui 
demaci  r<- Ji  sa  mije  en  jugement.  AprAt  Li  session 
À«  l*Mifteaiblcc ,  r'éthion  fut  porte  eu  triompbe  , 
•lasi  «|ne  Htibetpierre.  Le  parti  dominant,  qui  les 
atatl  iQ  «^ucluuf  »orle  conluiuluî  Hjus  une  même 
caUgorie  ,  eo  donuaul  à  cclbi-ci  le  litre  de  ver^ 
tucu-x ,  àceloi-U  le  suruom  é*ineorruptible ^  Icf 
destinait  t^oi  Jeux  à        f  -ncfioiu  icnporl.iales.Le 
preoiier  fut  liûmme  niine  do  Paris;  k'autra  aecusa- 
tirur  public  prés  le  triliunat  criminel  do  la  mcnic 
vWIe.  Eflt|pr«Më  de  iaslifier  le»  «p^nnett  deadé- 
iBj£i>^u«t  «dent  il  t'tflatt  fait  l'instraoenl  peut-Âtre 
i  eort  int u  ,  l'olliion  fil  c?îr!irf«r  en  l'honneur  des 
Saiases  du  réj^iotcut  de  CliMlcau-Vicux ,  coudam- 
Btf«  anx  galères  pour  fautes  de  ditcipliuo  ,  une  fâle 
Meviphate  à  l'itatle  de  laquelle  ccu\-ci  eurent  les 
iMMVva  de  la  sdaaee  aa  corps  k^uijiif.  Mais  ce 

qui  Jetait  imprimer  le  sceau  s  l'j J m in.qi  at  lou  >ie 
ri/il<atiile  el  aveugle  cUef  de  la munîcin.ilUc  do  i'a- 
rti  ftit  l'insurrection  du  aojaiai793(/'oyr l'article 
Locta  XVI).  Susprudu  un  muritcnl  de  ses  fooc- 
tseos ,  félhion  les  recouvra  par  uuu  tnturrectiun 
•Ottvelle  de  la  pcpulacr  .  qui  le  redemanda  à  |;rauds 
Cffia  et  avec  menaces.  Lors  de  la  convocaiion  de  la 
•••«aniion  nationale ,  il  y  fat  port^  par  le  départc- 
m«Dt  d'Eure- el-I.i>ire  ,  i  l  il  preiiib  le  prein.  c.  Ile 
assemblée ,  duQl  il  avait  lui'iMCHiC  pr  ovoque  ia  réu- 
nion ,  el  où  il  »c  prononça  ,  dans  le  trop  célèbre 
precèi ,  p<»ar  l'appôl  «u  peuple ,  la  morti  puta  eoa- 
Iffv  te  aonîi*  Ceptadaat ,  par  la  marclie  naémir  dea 
•fve'nemeai  à  ceUc  e'poijuc  d'efTervoïCi  nre  et  dedtf- 
lire ,  les  i>aiti*  *c  rauat4:ut  les  vengeur»  de  l'huma- 
nité au  s't'uiro-d^lruisanl.  Celui  dea  girondins  vou- 
lait la  rccbercho  et  le  topplice  des  auteurs  des 
Biasatfcraa  de  aepleaibre.  Ptflbion,  gravement  com- 
pcMbia  ,  dmcha  è  at  4lwiite«t,i  «a  nlMigqlfll  Ifin* 


(  33ai  ) 
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po«.b.l.trf  ou  a^élau  TU  a-arrlter  eaa  alient.t, 

bombl«.  SaMporfar  de  jngemen,  àcci  ég,r.] ,  ,1 
doit  à  la  jo.l«.  da  dire  que  cet  homme,  fameu^ 
tlau.  Icî  auaaies  de  notre  révolution  ,  était  reveM 
a  dts  stuluH.  modérés  ,  lorsque,  par  celailnénM 
Il  ftil  enveloppé  dans  la  proscriptioB  du  3r  mal 
avec  lout  Je  parti  de  la  Gironde  .duquel  il  /.  ..it 
a  uelid  durant  aa  lalle  avec  celui  de  la  montagne. 
Il  se  réfugia  .1  al  1  .ii„s  le  dcpartemenl  du  Cal- 
vados  ,  ou  se  foi  mail  un  parti  eontre  la  convention  ; 
pu.s,  reduu  de  nuuveau  i  la  fuite,  el  ne  pouvani 
irouvaf  d'*i*l«,  il  «rra  qucl.jue  temp.  .bn,  les  lan- 
de» de  Bordeaux ,  et  noil  proLaLIement  par  y  périr 
(!e  hesoin.  Ou  trouva  son  cadavre  à  moUié  dévor< 
par  les  loups.  Cet  homme  ,  doot  la  fia  déplorable 
n  a  pu  désarmer  ta  baiae  de  e«Ux  qui  «uivireut 
d  autres  bannières  rP"*'»»!  no»  temp*  d'ora-c»  a 
trouvé  sinon  plus  de  justice,  du  mo.ns  dS  ploa 
lavorables  disposilious  dans  les  jugemens  dos  pei^ 
sonnes  doD»  a  fat  l'ami,  roy.lcs  Mimoirrs  le  nia- 
il^me  Roland,  «t  le  Prieit  de  road.  de  GcdI.s  sur 
sa  conduite  p  n  î  .m  la  révolution.  On  a  réuni  lea 
(Eîivnt  de  l'eilnou  (contcnani  ses  due,  pranoncéa 
aux  deux  assemhUea  coMUtuante  et  nationale  tac 
comptes  rendus  comme  maire  de  Pjiii    et  cnfi* 

'''ppTi'pT?r?"^'"'^  î'  '  ''9^'  4  vol.  in-8. 

l  tlltl  ((.LALDEJ  ,  anc.  miuinre  de  lagner». 

no  eu  174g  a  ChâttHon-»ur-Seinc,  ealra  de  liowin 
heure  dans  la  fandarmcrie  do  la  maiaoB  du  roi 
fut  ensuite  [^unria  d'une  charge  do  commissaire  deJ 
guerres  ,  pnii  nommtf  lecréuire  en  chef  cl  suhdé- 
ie^uc-i'.era  ral  Je  l'iafendance  de  Bretagne.  Il  avait 
rempii  pendaai  20  ans  cet  emploi  difficile  lorsqu'à 
l'époque  de  la  rcvolut.  le  vole  unaaine  dea  élec- 
teurs le  porta  à  la  place  de  procur.-g^n.-jyn.Uc  du 
départcm.  d'Itlo-el-Vilaine.  Aorè»  en  avoir  rempli 

qurique  temps  les  fonctions  ,  il  fut  appeld  à  ceffea 

de  commiisairc-ordonnoteur,  pnia  nommé  com- 
missaire-C^aéral  ;  et  U  lerrit  iuceeaalTem.  en  cette 

qualitéaux  armées  du  centre,  de  Samhre-cl  Meuse 
cl  de  l'Our.t.  l-i  ujo-Jeialioo  de  ses  principes  lui 
valut  les  I.DUDeur»  d'une  destitution  momeatanfo 
de  U  part  des  députés  en  misaiondana  la  Bretagne, 
ou  son  emploi  l'avait  apnele' durant  la  guerre  ci- 
vile. Députe  de  l'Ilic-et-Vilauie  4u  conseil  ile$  an* 
ciciis  ou  1795,  il  fut  presquti  aussitôt  chargé  du 
portefeuille  de  la  guerre,  et ,  à  force  d'activité  et 
de  aèie  ,  il  parvint  à  rewaltre  de  l'ordre  et  de  l'Iiai^ 
monte  dant  cette  admîniitral.,  aloit  en  dÂabre.  Il 
ne  porta  fju'un  an  ce  loard  fardeau  :  mais  ce  fut 
atuz  pour  lui  miifitcr  ia  reconnaiMaoee  publique  j 
les  complaa  qu'il  rendit  de  sa  getlioa  ne  firent  pat 
moina  bonnanr  i  sa  probité  rigoureuse  qu'à  sa  bonne 
enieole  des  dîverseï  branches  de  l'administration 

qui  lui  uvjil  elJcoulîee.  Depuis  Pctiet  fut  député 
de  la  Seine  au  cûtiitii  descinq-ccnls  (t;99)i  ilpaain 
un  au  après  au  cooscil-d'ctal ,  puis  fni  nemmé  au 
^onv.  du  la  Lxntliardio  après  ia  deuxième  invasion 


e  l'Italie  par  les  armées  franr.iii>cs.  Pend.  Un  sé~ 
j'iur  lie  deux  ai>n<-ei  :i  Milan  ,  il  IravailU  sans  re« 
.ûclie  à  mcrilf  r  la  confiance  et  l'estime  du  peupla 
de  cette  couirée  l'onquiaefpttia  lei  nonvfanx  pra« 
jets  de  r^apolr'cii  nécessit.iht  S3  participation  à  rac^ 
mcmeot  ile«  lr>  is  armées  dcilinées  à  effectuer  une 
descente  «  u  At.^leterre,  il  lut  choisi  pour  en  diri- 
ger i 'administrât,  dans  le  grade  d'ioiead.^géoéral. 
Ocpend.  les  travaux  el  lei  tallguet  <oaamwfaient  i 
aller.  !  ;a  ?  '  '  I  rsquc.  rnandif  à  Vieuiie  par 
r«iitp(.-reut ,  ti  va  y  remplir  la  lâchent  lui  est  im- 
poli», et ,  taaa  reuoocar  un  aeul  jour  «nx  soins  de 
«on  emploi,  revient  expfrar  à  Pari*  en  mars  1806. 
Peliel  venait  d'Itre  nemmd  memib.  du  Stfuat  et  gr.> 
oflicier  de  la  Legion-d'Honneur.  De  vieux  cl  bons 
services  rcfomiujn.lLtii  la  mémoire  de  cet  estimable 
administrateur  mitit.,  qui  a  laissé  trois  fils,  digne* 
béritiers  de  sa  réputation  et  de  ton  mérite. 

PETIB  (JbaktFmiiçou  Le),  n«'  i  BéiUuoe  en 
i54$,  n.  p«it4nciir«n>  à  }5s0«  «'«'biit  fllllig^  è 
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Aix-Ia-CWpcUe  «près  avoir  «abrttt^  le  caMnlime 
Om  a  de  l«i  an*  Ckromçiu  des  Frovutcts -Unies 
IMndit .  i6bi  ,  a  toI.  n«fel.  ;  et  U  B^midifmt 
à»  BoUmmdê ,  etc..  Arubeia  ,  l<^(5  , 

PÉTIOW  (AtE 
•rident  de  b  répahliq uc  A'Wttù  .  vé  m  1770  au 
Part  1-P>w««  à'um  coloo  at««  rt  d'une  mali 
IMM  *  ff«fatM9  4HMMi»a  «urs  soignée ,  ce  qui , 
Mat  aux  qnaliUi  milil.  qa'il  déploya  dorant  le< 
gacrre*  cvriXe»  et  1«  furrre  crterienre  qui  déctii- 
S4e«at  sa  patrie  par  smic  de  notre  révolution  ,  lui 
ftvait  nhi  n  «ai*  é*«di«daal-géBérïl  av.  l'époque 
tfc  fecptfiil.  M  fi».1<aclaft  eoatra  8l-Oa«ingue. 

Attïfb^  «a  parti  scuinré  par  le  gén,  Ripad  et  ulrt 
le  fameux  ToOMaïul  -  l'Ottrcrtare  ,  U  arait  éic 
dhirgc  d»  défendre  la  pbcedeJjcinel,Mné^fepa 
ce  dénier ,  i  U  t^  de  iMookMaaMt  ;  cl  a»  la 
fortune  ne  acenada  |»t  aefe  cArtt ,  9  ffkOMra  dn 
l^0;d  par  la  pruileoce  et  l'I  a'  ile-lr  qu'il  oppoti 

hcwnanx  «dvenaire.  Retire  en  France  avec  les 
flicwfft  laa  flw  Allafués  de  ton  parti ,  il  t'y  li 
▼rait  paîtiBlea.  è  des  études  térienies ,  lorsque  le 

Jour,  proi  eta  de  ramener  à  l'obéissance  la  plus  riche 
«  taa  coK'Diet.  région  accepta  l'emploi  de  coloue 
^•as  l'cspadiu  ceofica  aa  féairal  Laclcrc.  Ce  n'est 
yaaidïâBMidPif  ln»fMM— ca— aaaa  empê 
clièrCBt  le  tvcc^s  ;  H  noot  suffira  de  dire  que ,  ia- 
digad  de  la  condatte  déloyale  de  set  chefs  envers 
TattStÂntet  enrcnBi|aad  hii-aiéaie,Pétion  quitta 
Im  faags  français  arec  c«ux  d«      cavpalrialM  mi 
«orent  le  snÏTre,  afin  de  joindra Icati aiWU  4 caOei 
du  g^n  cpîr  Dettalior»  (i».  ce  nom  au  Snppte'menl) 
A  peine  le*  haurJ»  de  la  fortune  avaient-ils  assuré 
l^nddpeedance  baiiieone ,  ^ae  la  jeaae  rtfpabliqiaa 
«levint  la  proie  d'aa  dofoCe.  Uaa  «aaiafaliaa  se 
forma  entre  les  Hommet  éc  eoalaar  qa'oa  «oulaît 
nastacrrr .  i!»  sr^  rr  initi  rl  a  i  Port-au-Prince  à 
l*ÏB»a  de  Pctjoni  qui  y  commandait  :  sa  loyaul 
trop  coannc  pour  qu'on  jugrit  i  propos  de 
l'initier  a  ce  complot  .  dont  le  rétallal  devait  cire 
l'astassioat  de  l'éphémcre  empereur.  A  celui-ci  ne 


rèlë  à  défendre  se*  droiU  par  les  armes ,  élut  vo- 
Mnetlement  pour  pré^id.  1  i 


lui  qui  ne  voulait  d'autre  titre  i^ue  celui  Je  roi ,  et 


prèU 

laDaiTli  iiii  nl  I  nnr  pré^id.  1  ioIr^pUtal  lojal  com 
«aaadant  du  Porl-aa*Praac«.  La  gnerre  co  ite  ie< 
'coamença  avec  aacaMTella foreur  j  usqti'a  ce  que 
«■ffrarei  eux-mêmes  i^e»  «ini^lrfs  prujeli  de  leur 
maître,  les  principaux  officu  ri  et  jucsque  toute  \i 
garde  de  Christophe  passèrent  soui  les  étendards 
de  P<lioo.  Après  la  calMtropbe  da  Christophe  ,  le 
présid.  de  la  r^paliHqoe  lialtiMia»  a*  songea  plut 
qu'à  y  fjirc  fleurir  en  paix  le  commrirc,  il  a  rrndrc 
rcspeclalile  le  nouveau  gou*.  qu'il  avait  Uni  con- 
trihoé  i  établir.  La  sagesse  de  aoa  adniabtntioB 
loi  mérita  le  nom  de  Pkre  dt  la  FatrI*  ;  el  i  sa  m 
survenue  en  i8t8  ,  il  t-mporta  les  justes  regrctt  de 
tuiilc  Ij  po|ailj|ion  Iiaitx'nne  ,  qui  loag-lemps  bo- 
aurera  sa  mémoire  coaime  celle  de  «on 
Mroa.  Vn  maosoMt  M  •  M  irigé  par  Vmétt  ûu 
sénat,  et  le  ji'nrral  Boyer ,  qui  avjit  rte'  ion  ami  et 
•on  lieut. ,  lut  a  succédé  dajis  le  lilie  de  prcsid.  Je 

PKTU»  (Fearcoii),  sar.  oriaouL  ,  né  «n  i6ai , 
jl*!»*  faBHllAorsgiaatra  d'Anglrtarra,  fnt  pourvu 

i  3o  ans  de  la  etiarge  <!f  iccri t  lit e-interprele  du 


roi  pour  le*  langues  turque  et  ar«Jic ,  et  m.  en  i6ç>5. 
11  arait  trad.  rn  arabe  l'hiataira  de  France  ,  cl  rc. 
di%4  Us  troU  vol.  des  Voxmgm  «n  OritHi ,  de  Tbé- 
vcDot  le  oevro  ,  ainsi  que  taûtte/laftia  mitonné  de 
tout  Itt  MS$.  turct  rt  pfr<ttftt  Je  in  ftit/UotfiCé/ne 
lia  Jlai.  On  lui  doit  en  outre  uu  Dtctionmn.  J'ranç. 
tmre  ttturC'/rmnrail,  ainsi  qo'SM  JRM.  lia  frand 
Grn/;iM-Cmn  (Djeof uyi-Khan)  ,  -prem.  emper.  dei 
MogoU  «<  TarUunt  «  1710 ,  io-ta ,  pub.  par  le  fils 

4a  l'rabi      IWtMt  «dit"*  Ml»  91  tà  GMtt 


TranîtHS^  €îs  da  péeéd.,  Ti  en  t^!3  i  Pi-j 
tl  m.  en  1713,  avait  fait  pins.  ToySfes  sa  Ote 
par  brdre  d«  la  cnor.  H  aMtf  «soiteaMclaB 
de  profasMNV  4Vnfca,  et  aoccéda  a  so*  |tm  h^ 
la  charfe  de  werét-teterptètt  de  Loeu  UT 


les  langues  cr  nta'.ct.  Anuinodeiteqcrlili'ri  :i 
ce  savant  avait  passé  toou  sa  vie  da«  l'sts^  éi 
langues  orientales.  Outre  ose  InlailfaMlè 
i'Hist.  de  Ltntit  XtF parles mèdjàlht  'z.-.  f.— ♦ 
seotée  ea  1708  au  roi  de  Penc  par  l'tiaLuu. 
estraordinaire  Michel,  et  la  pub.  dt  I'mt. 
detaopèra.oa  la»  dott  ka  m^mii.  ;  ***** 

in- 12  ;  Hiit.  dt  laSulUme  de  Pent'a  ia  Tm 
contes  turks  ,  trad.  de  Cheikh  Zaiicb  .  iW..  >;«;. 
io-ii;  Voyage  en  Syrie  el  en  Perte  (Jti^l 
l€8(»),  poL  par  Laagiès  à  b  saiie  ë<  Is  rcblaiè 
DearrjrBCmdififc..  1810.  ia-8.  aiaii^lail' 
¥aifas.n  encyelofédifme  de  1808 ,  t.  5 .  jwr''"- 
376.  Pélia,  ^^«al^.  biofrapbcs ea(  wl •  pf* 
caafaada  aaae  la  secrét.  d'awban.  dtLwM  «« 
contemporain  .  a  de  pins  laissé  heamssf^fr* 
dont  l'aLLé  Goujet  a  donné  les  litraèl»"»*' 
moire  tur  le  Collège  rcyal ,  et  qse  )•  S» -J*  ^'«^ 
a  éaalcas.  sadinés  daas  un  arertuies  ^ 
tHa  da  1^  da  ce*  todaMt  MSs.       f*^  «"f 
a  pour  tit.  :  fTitt.  de  Timur-Bec  ÇT**^/'^ 
17M  ,  4  volumes  in-ia. —  Alexae*tAjssJw» 
PcTis  »B  La  Caoïx  ,  son  ils ,  ne  *  Pv»*'^^ 
fatda  boBoa  liaw*  caf^«BSjm>^F^ 
pHt  *  aoa  rHoarkcytr  *»*** 


.nterprète  de  la  marine  ,  dont  i!  J^rt  tt^v»" 
lilolaire  av.  son  départt  dennt  rn^ai'  -.v^!^* 
daa  langaes  oricataba  è  la  L.bUoth.  .is  r»t 
eo  lySi,  apris  avoir  oeeopé  6  aai  U  ehsin  ^ p 
fesseor  d'araba  an  Colléee  mrsl  à*  frtatr.v^ 
plus.  trad.  d'ouvr.  arabe*  c;u"il  a  lavisé»  'J*' 
a  de  loi  :  Camom  du  sidtM  Suietnuti  ^^^  ^ 
turk .  in-ia  ;  JC«ttr«#  €riÛ9.  de  Bais>-Mcla^* 
Eff-fndt  à  mmd,  U  wîy.  dbff^sfMii.i:» 
iu-ia.  ,  .  (L 

PETIT  (JtA5)  ,  docteur  en  ibéol^gi*  «  "  * 
cotU  da  Paris  ,  m.  i  Hcsdia .  sa  patne ,  n  iV 
«>dlait  dtfvoad ,  par  dc« mil  de  cTip.aaé , ssk^- 
du  doc  de  Bourgogne  Jean-saDS-'Tfrfe.d*'*^ 
fil  l'apologiste  après  qu'il  eut  asuisi"' •••^^ 


trier  pot  relanir.  Ce  ne  fut  qu'en  t^»^  q»*  •  * , 
reejnHm  da  chaocolicr  de  l'uni».         j"  "  \, 
l'év^qae  de  Parts  condamna  Ii  ^'^^^V.  ^r 
fil  brûler  son  plaidoyer,  où  ctaii  proiert*» 
gcrcuic  raaiime  depuis  reprodnile, 
Iroeuaemeot  inlrrprétda  qn'i/  *tt  permit 
mm  O^.Cene  proposiL»  ■M»»'^*"*'7i'le* 
ci'c  deCoosiance,  an  ju^emwl  df*^  jy, 
Ouui  gxgue  en  avait  appelé. fat  encore ^ 
coodàmpat.  prononcée  par  le  patlcmro» 
1416 ,  neai  ^oa  d'aa  «^^îll'JlTur 


da  la  aslaia  aoada  roaln  «jaieaafae  l 

Rrodiiirr.  l.e  p'^t^  hyer  Je  J.  Petit  • 
lonstrelet  au  livre  f',  chap.  39.  d«  «  Xl'^k 
et  Dupin  Ta  fait  %mfi,  daSMVM 
mttvret  de  Gersen.  . 

PETIT  (SAMTCt.) .  sav.  arfaMf*  J'  '  JU- 
formée,  né  eo  l'JÇ^^  à  Mmci,  y  r''''""*î^. 
coup  de  dtiliacl.'u  tbéolo«ie  .  1* 
et  m.  daas  call»  vUleaa  l&i^-  '"""S. 
il  a  laissé  :  .Vùcethneor.  IU>.  «  .  '/"V.^^ 
io-4  .  E.  hgm  f/,roi».,  i63i. 
'eciioninn  m  tacrnm  Scnpt.  Ub.  " 

'l* 

PETIT 


tr 


£r£MolfMW,fr.-lat.,  Leyde ,  «;4*  '"'i„_ 

*  (PiAm).  céograph.  d»  rj«  •«  gi;^ 

des  fortificalitinî  de  1  raoce  ,  ne  •  « 


1594, m 

diinAdi»liitNa4« 


,  ne  •  .  fgfi 

en  1677  è  La^ntHHir-M****  ', ^^■» 
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•«rvicMU  Conciliant  avec  les  âiweut»  foactioDS  doat 
fW%  clurgfl  YHuàê  àn  malhe'a.  «1  d»h  php.,  il 
prît  pari  •  U  «UKOMton  qui  s'éleva  eatre  les  savans 
au  sojef  de  InTHoptnqng  de  Descartes,  fut  l'un  des 

rem.  à  Mj;n3lrr  le»  iniporljulci  vcrilés  que  ren- 
erme  crt  oarr.;  puis  il  répela  avec  Pascal ,  dont  il 
élMxK  l^nttmc  ami ,  les  evp«riciicneoBaiencces  par, 
Torricclli  sur  le  ♦idc.  Entre  nutrfs  ourr.,  dont  on 

Îeut  voix, le  détail  daas  le  Dictiuniiaire  de  Chauf- 
epi<,  elt.,  Btms  citeroos  de  P.  Petit ,  oalre  ses 
obê^rmUmê  rar  la  plaout  des  pUoQBteM  arri" 
v<«  4c  *oa  icnpa ,  ias^rlet  dana  fet  Jourmatx  du 
S  IV ans  ,  le»  oputcuica  suiv.  :  L'usage  on  le  mojren 
de  pratiquer  par  la  règle  toutes  les  opérations  du 
0omfmâ  é*  ptoportlon^  «le..  Pari»,  1^4* 
jtvia  tmr  la  eomjoHcUon  proposée  des  mers  océane 
et  méJUrrriuiée  ,  par  tes  rivUret  d'Aude  et  de  Ga- 
ronne ,  io^  ,  etc.  —  Uo  Dulre  l'i<  rre  Petit,  yotKv 
latin  Biodcrne  qu'il  oc  faut  pas  coafosdre  avec  le 
précéà.,  wi  à  Paria  en  1617,  aeloB  ropinioit  la  plus 

Jrobable .  fut  d'aliord  dtrillnc  à  h  mf  Mec.,  prit  Jts 
egrés  à  Mctitpcllier  .  puis  rtounça  k  la  pratique 
de  cet  ^tat  pour  cUargrr  <lc  l'éducation  des  6's 
da  pruMi  ff<iid.  lamoifnoo.  La  répatation  qat 
loi  Iraol  Jwtt— a  pUcaa  d*  poésie  Ini  vatat  Fhon- 

Beor  d'être  admît   dans  1j  Vlcutde  <1  >  P.Tris,  et  de 

£iiu  Ja  protei  iiou  du  pi  cmicr  piciid.  de  la  cbamb. 
lacomptts.  Nirol.u  ,  dont  les  liLéralittfs,  dana  les 
%aM(alsaplo9  diflicilas  da  aavia,  lamiraBiènéma 
la  asWn  ton  (oûi  ponr  la  cnllttM  4m  letrraa.  Petit 
m.  «Paru  en  1697.  Ou  trouTCm  è  la  tuile  de  son 
gJora  par  l«  P.  rivcaise  {Journal dos  Savons ,  avril 
sMg),  nasi  qii'auxt.  tt  at  aodat  JMas.  de  Nirt- 
rea ,  «le.,  la  liste  d*  Mfl  oombreuses  productions  ; 
oooa  De  cîleroBs  de  lai  qae  les  onv.  auiv.  :  Selec- 
torum  yotmi^tum  hh.  II  :  ticcessit  dissert,  de  fu- 
rore  poetico.  Paria,  1683,  iaS  ;  de  dmazonibus 
Disseri.,  îM. ,  ]A5,  10-12  ;  Amsterdam  ,  1687  , 
io-8  fcet  onvr.  a  été  trail.  en  franr.,  Lcyde  ,  i-iÔ, 
ia>l3.  fif • ,  et  il  faut  bico  se  garder  de  confouiire 
emee  cette  trad.  Poovr.  qu'a  pub.  l'abbé  Gujon  sur 
kl  adaa  mial}}  di*  SibjUà  iib.  Irea ,  ticipaia . 
ia^  :  atUeeftmmeamm  Observât.  Iib. 
\f'^.\  .  in -8  -.  i/r  Nntiirâ  et  moriltis  Jn- 
Oiroponhagorum  ,  li^id.,  i(>i^8,  io-8.  Parai  les  ouv. 
de  P.  ratit  eoiBBie  n«dd. ,  ooas  cileMM  aaa  traité 
De  mtotm  amimalium  speàuaaeo  lib.  MM .  Paris , 
i€6o ,  io-8 ,  dirige  contre  l'automatisme  de  Des- 
carte»,  L*oppoiitioii  do  scntimens  on  etaicnl,  sur 
Je  «NBpla  da  célèbre  pUilosopbc,  les  deux  person- 
MfM  fsl  Uot  le  sujet  de  ces  articles  faisait  dire  au 
rem.  qu'il  ret;rcttait  beauc.  de  porter  le  nom  d'un 
ammc  qai  s'clail  pronoocé  contre  tous  les  prin- 
cipes tic  Urtcartcs  ;  mais  lui<mclme  a  eu  aussi  le  tort 
4ia  parier  de  aoa  homoi^ma  avec  trop  de  mépris. 
PfelTT  (G.  Le),  airocal  an  parlam.  da  Paria,  sV>  t 

fait  une  certaioe  célébrité  au  rommcnc«ai.dtt  17*6. 
par  quritiar-»  pofsics  satiriques  ainsi  qDa  par  d'au- 
tres d'une  licence  «ffirteée.  Oalra  cdtes  oui  ont 
iU  iflipr .  dans  1«  rac.  sytM  pour  tilra  :  Taèitsut  de 
1m  ^  et  du  gouvemem.  de  MU.  les  tard.  lUrhe- 
tieu  et  Matarin  et  de  iV.  Coll-crt  (  Cologne  ,  \6<)  \  . 
sa-ia)  ,  telles  que  sa  Chronique  scandaleuse ,  ou 
farts  ridUule  ,  Cologoe,  1660  ,  io-ia,  et  Amster- 
dam ,  Elicvier  ,  rare,  il  avait  pub.  un  poème  urdu- 
ricr  et  impi«? ,  qui  lui  attira  une  cuaJamnalioo  ca- 
iptela  z  il  fut  brttlé  vif  eo  place  de  Grève,  ce  qui 
n'a  pas  ««apdchd  aue  son  livra  ail  éli  t^êofr,  an 
i7Si>  par  la  dvc  d'AtRailtea  dana  ion  infiva 

cueil.  —  Pr.TlT  (Louis)  ,  ancicu  vcrcveur-gdBdial 
des  domaines  et  buis  du  roi,  m.  presque  oalafd- 
Mîrc  à  Roueo  •  m  patrie ,  en  aat  asiayr  de 

quelq.  epigrammeSy  mmdfimtmM ,  spnnets  ^  etc 
■    -         •  desUu 


TTliecUc 


(  f'.  le  L  2  du  Tahlean  hist.  des  HUe'rat./mnç.). 
Un  autre  Petit  (Paul),  licencie  ilc  Sorbonoe  ,  ne  k 
Dijon  en  iGjl ,  o'eit  cunou  que 

P.  IHuiMr  (v.  ca  Booi)  danf  M 
MVEnA  ,  '  '  I 


PETIT  CMaiIC)  ,  arenturièro  ,  que  d'anex  liflK 
gvliires  persécutions  ont  rendue  célèbre  dana  le^ 
dern.  années  du  règoe  de  Louis  XIY,  naquit  vera 
1675  il  MoultDs.  Ln  ijoa  elle  tenait  k  Paris  uof 
maisoo  de  jeu,  lorsque  ,  «'étant  liée  avcc,J.-B.  Fa> 
bre ,  négociant  de  Marseille  ,  et  ancien  agent  du 
eomnerce  i  Gonitantinople ,  elle  s'engagea  par 
écrit  i  «  la  suivre  partout  oà  il  irait ,  à  l'assister  de 
ses  soins  sans  pouvoir  prétendre  à  aucune  rélribat. 
ni  se  dispenser  on  aucune  manière  de  l'accompa» 
gncr.  »  Fabra  afjant  dtd  nonasd  an  1703  anvord  «ir 
traordinaira  da  Laais  XiV  è  la  cour  da  rono , 
Marie  Petit  l'alla  joindre  k  Marseille  ,  vttue  en 
homme,  et  s'embarqua  avec  lui  ■  Toulon  le  2Z  m  ara 
1705.  Ci'pocid.iDt  le  comte  de  Ferriol ,  alors  aa&a* 
sadeur  de  France  à  Coaaiaatinople  ,  oà  il  arait  as 
autrefois  des  démfilét  avec  Fabre  ,  doot  il  retenait 

I  Dcore  la  femme  duns  son  palais  romme  coocubinaiy 
mit  tout  en  œuvre  pour  auaeiter  des  obstaclya  à  1^ 
mission  de  Penvojd ,  et  n'y  rduaeît  qse  tvop  Hem* 

II  avait  précédemment  fait  de  vatua  ciforls  pour 
qu'une  de  ses  créatures  fut  cbar^co  de  cette  mcms 
mission.  Dans  ce  conflit  d*intngues  ,  FaLre,qM 
U  pacba  d'Àlep  refnuil  da  laisser  partir  ,  se  jette 
•aerètam.  anr un  aaqnif  avec aa compagne  de  voyage, 
laissant  à  Samoi  la  plus  cr^ndc  partie  de  sa  suite 
ainsi  que  les  présens  qu'il  ett  cliar^é  de  remettra 
au  roi  de  Perse ,  et  pour  se  dérober  au&  poursuitat 
de  Ferriol ,  va  dcacendre  à  Coostantiaopleciies  wa 
aml^awadattr  penan,  vart  avae  Ini ,  arriva  èBrirav, 
où  il  doit  attendre  le  reste  de  ses  (cns  ,  mais  y 
meurt  peu  après  ,  non  sans  soupçons  d'avoir  dtd 
cmpoisonad(aoât  1706^.  Après  aruir  rais  ordre  an» 
afiaires  personnelles  du  dérual ,  Marie  prend  i 
tâche  de  terminer  ,  sous  lo  nom  et  avec  un  jeune 
fiU  de  Fabre  qui  était  du  voyage,  la  mission  com- 
mencée soua  da  ai  funestes  auspices.  SUa  obtiant 
que  les  présens ,  releons  par  le  pacha  d'feacevai  « 
lui  soient  remis  à  Krivau  ;  mais  las  gens  de  sa 
suite  ,  cx.cités  par  une  lettre  du  P.  Mouoiar  ,  jda., 
signalent  leur  entrée  à  Erivao  par  un  sonlèvc 
contre  elle .  et  n'écitappent  toatafaia  1 
intervention  i  la  juste  puoit.  qua  la  f  * 
de  leur  faire  sul>ir  ,  ainsi  qu'à  Idiii  impiHÉaiil  con- 
seiller ,  pour  les  iViclivuscs  couseqaencei  qu'ai ast 
eues  leur  émeute.  Ces  faits  parvinrent  è  la  cooaaia» 
sanca  du  dtah  Uoaceim ,  qui ,  cwàaux  da  vafar  lu 
belle  auibaasadriea ,  ordonna  qu'alla  lui  fil  aie* 
née.  Marie  Pt  tit  ,  à  son  arrivée  i  Tauryx.  s'y  trouva 
devancée  par  Micbel,  que  Ferriol  avait  eovoyé  pOttf 
remplacer  le  malheureux  Fabre  ,  et  qui,  payaul 
d'audace ,  a'emparades  préseos  destiotfs  au  sofi ,  et 
voulut  faire  arrêter  celle  qui  s'était  arrogé  J'bon« 
neur  de  les  porter.  Le  roi  de  Perse  était  alOH  aÉ 
pèlerinage  aur  la  routa  da  Maaakad.  Maria  i  aau  tour 
gagna  laa  devaua  sur  Miehal ,  al  alla  luvMaii  sftH 
avoir  eu  son  audieoce  de  con!;é  ,  lorsque  celui  -  ci , 
se  trouvaot  a  Taurpra  ,  ail'ccla  cuvcrs  ,elic  uoe  tout 
autre  conduite ,  lui  donna  même  des  lettref  du  i«- 
comnandatiou  «t  lui  au  ii  dgalauieat  ddlhrrurpafv 
les  mtasiuttuidrca.  TmI  fut  nriaen  «Mvre  ponr  Au-  ' 
ivv  cette  malheureuse  sur  les  picges  doot  elle  fut 
environnée  pendant  le  reste  de  son  excursion  îTet, 
ce  oe  fut  qu'après  son  retour  I  Marseille  (8  février 
1709^  qu'elle  cooout  l'iodignitédes  traltisoos  qu'en 
lui  avait  réservées.  Traînée  dans  une  maisoa  de* 
force  et  accablée  d'imputal.  qui  allaient  voôer  sa 
tftta  au  dura.  suppUca ,  iaapulat.  doat  la  p/u  auf- 
prAanta ,  ainoif  u  pina  udiauaa ,  «si  ^'eQe  awaïf 
persécuté  les  raiuionnaires  et  ^olé  tes  présens  ors- 
tiaés  au  rot^de  Perse  ,  elle  parvint,  du  fond  de  sou 
cachot,  à  intdrosser  en  sa  faveur  le.'chaocelier  Po^l-« 
chartraln ,  qt^  l'arracha  i  aea  nomhreuu  al  puiaaaut 
ennemis.  Rendue  k  la  liberté .  elle  poufvttiuit  da> 
vanl  Ici  iiiItuiMux  !r  rcmlioui scm.  «l'une lamnic  Jç 

ur  avoir  aidé  |  V200  pistolcs  qui  lui  était  due  sur  la  succession  de' 
I  Pabffa  .  et  dent  Hlekel  lui  avait  gaivnu  le  paieçyo» 
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It  dtt  Jurant.  M«if  Mt  rtfelamit.  fomt 
^•Ines  ,  bien  qu'elle;  fnr-ent  appuytfn  par  le  chan- 
eetier,  et  l'inturt.uueu  Petit  dut  a'esiîmer  heureuse 
d'aller  mourir  daus  une  sorte  d'exil  ,  aprci  avoir 
•ttbi  encore  d'autres  pers^cutiou.  Il  uisla  dc(  mé- 
9i»ir*s  des  partiel  opposé  èw*  et  Ittmg  débat ,  et 
Je  rrin  re  Loagc  avjïl  commcoce  à  ilrcsscr  des 
aventures  de  la  Petit  un  corps  d'histoire  lorsque 
des  considérât,  da  poliUqM  lai  6NBk  «itlildoDuer 
cfl  tnrul.  Ou  b«  rmu^n  wat  aurprite 
qa'it  «le  floit  fait  anciiae  nentiva  «fans  tes  Cames 
cclc'.'i  r-s  fitle  iiifortuniV.  i  bqucllc  M.  Audiffrcl 
a  cuusàci  e  ua  aritcle  plus  liéuiliii  dans  le  t.  33  de  ia 
Biographie  UKivtrtellë. 

PETIT  (JEAM-Lomi)  ,  chirurgien  ceirirc  ,  ue  a 
Phiîl  CD  1674  »  ^'"^î"  Kanalom.  sons  LiUrc  ,  el  ù\ 
de  tels  progri's  daos  l'jrt  de  disiec^uer  ,  qu'avant 

iu'il  eût  atteint  sa  itr*  année  on  l'avait  chaifé  de 
lit*  aea  HBd(iti«m  au  dUvM  i  PamphilliAir*.  Il 

farlit  Donr  l'armé  en  qualité  de  cliirurg.  en  1692, 
t  qaelq.  campagnes  ,  et  à  la  p»ix  de  1^7  obtint 
la  place  de  cUirurgicD-atde-major  de  l'hôpilaldc 
ToorMî.  £Unl  veau  se  fiaar  èParis  iroiaans  après, 
U  y  oBTrit  dw  coart  d'aaatoa.  «t  de  eWrurg.,  qui 
lui  firent  on  nom  i  bon  droit.  Succi  ssivcm.  mcinh 
de  Tacsd^ro.  des  sciences  ,  de  la  locu  te  r.  yale  de 
J.i  lulie^  ,  prcvût  puis  démoostrai.  royal  aui  écoles 
de  cbiruraie ,  il  ioifiiit  è  CM  Utm  It  charge  de  een- 
•ra»  Toyal  poaricc  tiTret  consacras  â  cvtte  seienrr, 
et  m.  à  Paru  m  tySo  ,  dircr|*  iir  de  l'acad.  royaîe 
de  cbirurgic.  Ce  grand  prauctea  joignait  à  une  rare 
bihileté  manuelle  les  coonaissaocca  tlidoriques  les 
pltu  diatingDdaa.  Vraiment  ditae  de  toute  b  repu- 
tatioa  qa'tra'dtatt  ac«yime .  îl  fat  appelé  tour  à  Iwur 
|>nir  .ÎMn  ,,  ,  ,!  I  <  i  plHS  souv.  étrangers  ,  et 
d'autres  ic  clui^èreat  duclioix  des  bommes  de  l'arl 
quHIa  voulaient  altacber  i  leurs  personne*  on  placer 
•»x  pcfB*  cmplaia,  aoil  dans  les  hdpitans ,  <:  it 
dana  laa  «rnéM.  0«e  recherche»  auxqueltc*  A  »p 
liTr^  inr  la  nature  des  Lémorra;;ii-!i  Im  lircul  inia- 
giuvr  ua  tourniquet  pour  suspendre  le  cours  du 
aang  dans  les  artères  :  et  il  a  ëld  ^galam.  conduit 
far  d'rattaa  explorât. ,  à  trouver  unino'-n  '\\:%- 
teaira  1m  ewps  étrangers  de  l'œsophage \j a  iruti- 
Vra  la  deser^  i  i'..  <  c»  initriiru.  ,  ainsi  que  se»  îj- 
vaataa  coaaiderat.  sur  les  luncun  prodoiles  dans 
lâ  «MatiU  biliatra  »  at  d'aatm  upt.  mtm.  éàt»  la 


(  a3a4  )  PETI 

Petit  a  pnli.  tonl  VAnatonde  chimr^.  it  f^. 

Paris  .  1753,  2  vo\.  in-\i  ,  el  i^S;  ,  in  'j;J{*« 
de  mèct:i  cnncc-nanf  les  naitsmeet  (crrfiMS.ii, 
ijotî,  3  vtl  1  1  3  ;  Ii,:ppor1em fwwrét  fmÊgk 
Uon  ,  ibid.  ,  ij^SÔ,  in-8  ;  Pr.yVf  de  nformi» 
l'exeirice  de  la  médecine  ,  m-8.  Il  atfX  fti» 
taiti  ,  comme  l'avancent  quelq.  liioprspha.n 
soit  au(.  du  libella  istil.:  UUrêdêêt.  Pmekmf, 
yroUrt.  el  disclpfe  dè  9t.  P«li(,  è  IT.  Hruà,  Im 
tcrdam  ,  1761  ,  tn-l2. 

PETIT  (Ma&C-AntoiXK)  ,  ncdccta-cktfuri  a 
clirf  de  l'hôpital  Je  Lyon  ,  mcml<re  dd'acaJ-^i 
celte  ville,  où  il  dUit  nd  en  t7€6.  al  callti 
correspond,  d»  fioftilitt ,  avait  refo  k  telMtl 
Montpellier  rn  1790.  Son  luinnoilc  rt  la  Waî*- 
&ance  ne  lui  fireui  pas  moins  d'hooanirqaf  » 
intiruct.  et  son  habileté.  On  a  de  lai.  outre  i^tr^- 
opuscules  impr.  dans  1c»  Actes  Jel»»c.i*«^ 
de  Lyon  ,  el  diT.  morcraux  de  poru»  daMte** 
du  trmps,  un  FU^ge  de  DetmUt ,  Lytia.tTjp, 
in-8  i  Esiai  sur  ia  méd»cim§  dm  c«ar.  il>< 
in-8  i  Onnn  ,  ou  te  Tombtau  da  Kmt-ùmin,à, 
1809  ,  in-8  ;  Collection  d'obiervaltem  rhéfÊm, 
Lyon,  i8i5,  in-8,  pub.  parlfSS^iM«l«IIM -l-l» 
I  :    Hirg  «  t  T.  Joberl.  Outre  r/ro«» ' 
la  mémoire  de  Marc-JM.  PêtU^fH»  ^ 
181 1 ,  in-8  «  en  a  dans  <7«fa<de«W«r  - 

par  M.  Cartier,  t^fr-,  in-S  ,  l'aulrir^" 
m -.j  ,  c  lai- c»  I  l  a  U  soc»été  «le  otii*^î*» 
■  e  u  -1»  à  l'ac  .,1   ,1-  ]i  même  ville. 
l'KTlT 


physique  A  ]*deo1e  PoIjtccliDique  ,  Baq*»»^**" 

en  1791.  Enfant  pn'cocc  ,  il  avait  s  IQ  «"j*^ 
iei  connaissances  exigées  pour  être  id»'»  * 
Po!ytechniqne  :  cependant  rien  ne  fol  B«f5'S*f^ 
le»  accfolira  encore  j  osq  u'i  ce  qu'd  atMg"^  »* 
anade.  Altftclid  d'abord  en  quibl^  ^  r^<*  * 
lycée  Bonaparte,  Petit  élonui  »es  n*vim>L* 
prenant  ses  diflVr.  grades;  enfin  le  mviliforA"" 
l'école  Polytechnique  y  oblinl  praaipt*®-  ^  «^'^ 
de  pbrsi^na  quM  remplit  avec  la  plai  P  *^^ 
jmqu'è  «a  mort  .  arrivée  en  i8îo.  L«  ^""^^ 


C'iirvie  rt  ilc  physir/uc  ,  Ct  le 


t»«.  dc5  compagnies  i4\acil(->  dont  il  fjisail  partie. 
On  a  en  outru  de  Im  .-  l'Art  Je  ^iu  rtr  les  maladies 
des  os  ,  etc.,  Pjrii 


170:» 


iirrtr 

m  I?.  :  réimpr.  iLejde 


•n  1709,  et  tr«a.  en  ailcni.,  Omda  «  t  cet  on 
»rage .  oui  fonda  la  répulat.  im  faot.,  fni  ponrcanl 
lobj^  Jm  plas  violentes  attaquée  ;  elles  ne  firent 
iftt'acrrutire  sa  vO{;ue  .  et  il  eut  plus,  réimpr.  sous 
11'  Ijire  de  7 nul,-  ucs  maladies  des  os ,  etc.,  a  vol. 
ui-l»,  Paris  ,  i7»3,  ijii  al  1738.  L'oavr.aninde 
PtUtno  parvt^o'aprisaaflMtt  î  n^éummfmd. 
€kururgical«s  et  des  opi-nmoiu  çtti  leur  coh^'iVa. 
memt,  ibid.,  1774,  1790,  3  «ol,  io.8.— On  irouveau 
I.  a,  p.  43  ,  df»  Mem.  de  l'acad.  de  chirur^.  ,  un 
mlofe  du  tils  du  prdcéd.,  dùmrg.-aide-maiar  ,  ». 
M  1737.  membre  de  Vacad.  des  sciences. 
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■V  T  M  N  r  ' 


sciences, 

lcl>rc  médecin  ,  l'un  des 


plu»  habiles  praucicns  et  profcss.  do  dera.  8.,  né 
en  1718  A  OHdani ,  d'un  panvi*  taîllevr,  vint  i 


*JPÎ^  «Wir  fait  de  ^ou^*•»  <?tu.!r  »  ati  collci^o 
«aaairiUo  natale,  ou» rit  L.eoiùt  <lo,  tuur»  qu»  le 
virent  en  rép II  it    a  -it  .ini  »uri,»!i»em.  mcmbro 

•aalorn. 

^  .„   Perraîo.  Ani. 

Petft  illustra  celle  el.iirir  pir  la  j.tofoud.  ur  n  la 
«Urté  de  sca  le^oo»  ju»qu"«  1  1776 ,  qa'il  se  le- 
i       .  I'  ulcnay-aui^aoscs:  puis  i^ttlfal  piM  lard 


P  '(r/rcAni^Me  /coolicnnent  plu». 
ri^ut  de  ce  jenno  aarant,  que  la  m.  a  esw»*  ^ 

lût  à  one  se ir  ncp  que  ses  lravanxn'en*^'Pf  "  l 
qué  dVnnclur  .  onsidcrablero.  M.  ^  n 

société  pluidniJti'T.  une  motice  histnr.f.  luf  *' 
Petit .  Pari»  ,  1821 ,  in-4  :  elle  a  été 
t.  l5dca  Ànmmles  phytiq.,  ctins.  par  M.  M*"»^ 
le  pTirt.  To!.  de     in  Anrijrtire 

Pia  iT  (Faiîiçois  POLUFOUR  Dt). 
né  en  leSfèPam ,  où  il  m.  en  .74'.  «^^  "J, 


daaa  la  jannene  plus  d'applicalioa  q««  '  ^ 
maia ,  dés  que  ton  godt  Peut  parti  ^JJ^^^ 


***»V"ÎÎ*"  *î*»  («7<»),  et  profa«. d'à 

au  Jardin  im  Rol|  és  remplacam.  da  Parr^'i 


t  en  17.)} 
•  profeiicur 


se  Hxar  au  village  d'Olivet ,  où  il 
M.  i*artal  toi  avait  4U  adjoint 

•nppliftnt  .  mai"!  cr  lut  Ju  ,;r.  ri-grot  Je  P»tit  ,  qai 

Swa  aaauaec  à  c«t  «mplot  Vicq>d'Aiyr  , 


trienccï  ojturclles  ,  il 
Apre»  a\  V\T  luifi  Jes  It^QM  d«  

li.  r ,  ou  il  prit  la  grade  de  docteur.  .1  ""f 
i  Paria  i'anatomie  so.»  nu'cmey.  UUl»«»«J|''J^, 
Tonm^lort ,  et  se  liria  au»  i  *  l*  '''*^'|'J«ai^ 
en  \-({\  une-  commission  de  m'*''»^'"  *  iT^A 
Flandre-,  s'en  démit  apsi»  I»  f-»'*  ^* 
pour  la  reprendra  ton  de  la  guerre  rfc  » 
sion  ,  et  il  or  quitta  de  nouveau  les  "^r'^fc,! 
litairea  qo'è  la  paix  d'Utrecht.  eo  171^  «^^^ 
»e  li\a  é  irlic  ejinfjtie  à  l'a«>>.  f  ^ 

17^1,  membre  de  l'académie  des 
motet  habile  prareaianr  qa*  pn^^**"  '!^l< 
a  ima^jln.',  pour  mesurer  les  diverses  P^^^ 
r'TRaae  delà  vue,  un  iosIruBienl  oo«»«"r^ 
>nomitre;ei,  outre  de  nombrra*  memPif* 


B  l'académie  de* 
opuscoles  t  ttUn» ••V^ ^ 


dans  le  menai/  de 

lui ,  entre  antres  Ppuscole*  •  — —  ^ 

Jet  hC'pttatii  .!:.  ;  „.    tttrum  fP^^ 
cxrvetsa  ,  >'amur,  1710.  io-4  ;  Daserl**'*' 
nom^tle  méthode  de  /mm  r''r'^*''[~L^  0 
««■<»,  Parii,  r  —    M  I  '  .  ier'/»*  «""^^ 
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a  ,  1734  ,  in-4.  M.  Maivm  a  ttUmù ibgg  iY»- 
lëtn»«  de«  •ct«nce«. 

PKTIT-DIDIER  (Don  M^miBV),  b^fo^dietia  , 
4q«i«  ém  Macra,  m  ^arUkttf,  m,  M 1738 ,  aLbë  de 
mom«t«  ^1  iitf  en  16S9  è  Sl-Nieelat  en  Lor- 

line.  Sei  priacipmx  ocrîli  soni  :  Hemeirr/uet  sur 
•s  premiert  U*me*  dt  la  Bibiiothkjut  ecclétiasti- 
i*m  de  Dtqpùi,  Pari»,  1^1^^,  3  vol.  iv-èi 
polmgiM  é£M  ImUrmM  provinciales  contre  Us  tnlrt- 
îciw  éê  Oémir»  H  d'Etido.re  ,  Deift ,  16^-98 , 
,  Tol.  în-12;  Dtittrtnticnt  htsloriijues  et  théolo-' 
•i4fues  sur  le  sentiment  du  concile  de  Constance , 
«neftaar  FmtmHté  et  t'in/niilibliUé  des  papes , 
.uxeaik>Qrf,  17-25,  in  la.  —  Le  jc'suitc  PtTiT- 
)tDiEA  (Jcao-Josepli),  ion  frère,  ni*  à  Si-^iiicolas- 
lu-Poit»  1664  '  f"'-">îi  «^ans  la  maison  de  son  or- 
lr«  ma  mèmt  Iwn  en  i;56,  mit  Hé  loccMûvenant 
irofMiMi  èm  pkiloMpbia  et  de  math^mitîifoet  au 
oflt^ge  (le  StrAsbociri;  ,  directeur  (iii  séminaire;  «Îp  I.t 
aétne  viJlc,  ekaoce'icr  de  l'université  tle  i'oDl-i- 
f ouseoB  ,  et  rh«f  <Ju  roosril  de  eonicieace  de  la 
iitclMM*  (!•  Lomiae-EliMbel  k  Cbarlotle.  On  trou- 
'M  Jw la  Bttliothêqq*  d«  t»orra!iie ,  par  D.  Cal- 
net,  lei  tirrf  1  Je  treia«oarragt<  iln  P.  Petlt-DidiL-r. 
L«  plus  cmtmox  est  «on  livre  iolilulé  les  Saints  en' 
cfcs  ou  resUiméê  M»  jésuUtê^  Laxambourg  , 

PI!TIT-PreD(îricoi.),  rfoct.  de  Sorboone,  né 
r«ri  itOoJk  Pari»,  où  il  <lp»ser\il  long-lp.-nps  la  cure 
3»  Sv>VaiUa\  ,  m.  ca  i;o5  chao.  de  KoJrc-Damr, 
aT»it  commencé  par  ftlre  conseillei  -ctere  an  Cbâ- 
te\et.  Oa  s  4a  lai  va  Tmi//  droit  et  dn  prcro- 
fativn  émt  feeUtinUi^ncs  dans  l'administrai  ion 
la  jitifife  Si        ne,  Paru,  1705,  in-4.  —  Un 


jutre  JJTicoIj»  Pztit-Pied  ,  th^olociaB  appaUal  , 
levas  4o  pr^e'drat ,  et  comma  loi  aocteorda  Sor- 
bonae  ,  dc  à  Parîi  m  iG^JS,  passa  sa  tic  au  milieu 
Je»  «fucrcIJf»  Uiétilogitjucs  ,  cl  fut  en  itulle  <*  de 
iombr«a«e«  persécutions  par  suite  de  son  altache- 
MmC  a««4oclnaaa  de  ForIrRojal.  Exilé,  puis  rap- 
mJ^  a  «Uvanaa  rvprnaa .  il  finit  par  mounr  i  Paris 
'o  17^17.  Parmi  le»  Domhreux  outrages  qu'il  a  pu- 
>lié«  ,  el  dont  ou  trouve  U  liste  dans  \  f  Dictionnaire 
1«  *  noue  ne  citerons  fpie  ses  licponses  nnr 

avartéMcaMBJ  dt  it,  Zanguet  ^  érênue  de  Soissoas, 
5  ▼•L  io-t*,  et  son  Traite  de  la  liberté,  etc.,  ou- 
«raf*  pœlhame  .  ptiblié  par  NiTelle,  t755,  10-4. 

PETIT-K  AUEL  CL<Mii«-FaA|fçois),  architccla, 
««*p«<teur-gtfB4n|  bâUmena  civil» ,  n«  A  Paria 
en  I74|l^  4i  »8  TOjage  en  Italie  iin' ■  nvoir  rem- 
{>  rt«  •aecrtttrement  pluiif>ur]  rat  Ji.lir  i  liVmu- 
Ijrioa  à  J'jfaJrmic  <l'»rrhitccturc  ,  ti  à  son  rctniii 
ooTht  an  conrc  particulier  ,  d'où  aool  «orlia  do 
iUvat  d'oae  kante  dialinctinn.  H  eonaacn  une 
f;rand«  partie  de  sa  fortune  \  furrner  un  ptcLicu». 
cabioatd'antujueset  d'oljelsd'arls  les  plus  curieux, 
et  m,  en  1818.  Outrn  les  travaux  dont  il  falabaifé 
rywa  iaapactcnr  da»  biiimana  civil» ,  il  a  conttrai  t 
U  gnai  afcaMoir  du  lt«nle.  On  a  anni  da  lui  un 
<^rUoa  oombrcde  gravnrt  s  di  nnn  1  et  d'arcliitcc- 
ti»r«,  cl  an  opuscule  intilulc  Frojet  pour  la  restnu- 
ratiemém  Panthéon  français  ,  Vtr\y  ,  1799,  in.4. 
~~  AflfT-BAPSIi  (Philippe) ,  son  frère  ,  président 
da  la  ftrattd  da  mddaeine ,  né  à  Paris  en  1749 .  ob 
i'i  l  jeune  an  concours  uuc  place  de  clnrurgirn- 
aide-Mjjor  des  Inralides,  partit  ensuite  comme 
cbimrftos-major  pnnr  la»  Indaa  ori«ntala»«  et, 
après  un  aéjoor  de  Iroii  années  à  Sarnte ,  Tint  oc- 
cuper i  Parts  1»  cbairc  de  clururgie  (1781).  11  (il 
an  noaveau  voyage  aux  Inda  pour  se  soustraire 
aux  calasnités  da  la  rdtrolalios  ,  na  ravii  la  Fraaca 
1™      '797»  ft"»  aaaaa»*  Tanad»  Bnivanla  p«rea»ear 

'îr  îClinique  cliini  rq  ir^'"  i  l'Ecole-de-Mcilectnc-  »1  e 
i'ariit,  et  jusqu'à  $■  mort,  arrivée  en  l8l5,  il  coh- 
«*cra  tous  lea  loi»ir»  da  calla  plaea  ans  Mvattx  lit- 
tittirtt.  £atra  aalrat  ouvrages ,  aoa»  citeront  de 
lai  I  Jtarrwbctfoit  miAodique  à  ta  Uiéori*  et  à  la 

fmtifMi A  ImméUitm;  md.  da l'aagliji  da doo- 


tenr  HacbriJe  avec  noUs  ^  '787,  a  t6L  ia-8; 
Dictionnaire  de  chirurgie^  rrao  et  suiv.,  3  va). 
iu-4,  p)  «  faicani  partie  da  KEneyclopédie  ;  Autir. 

de  méd. .  2  v.  iii-8  ;  Voyage  hist.,  chorogrmph.  «t 
philospph.  Jail  dans  les  princip.  villes  d^ftalie, 
Paris,  l8t5.  3  vol.  in-B.  Petit  itadel ,  qai avait  un 
goût  trèa-vif  pour  la  liuéralure  latine,  a  publia, 
attira  des  tradtielions  en  rart  de  quelques  opuscule» 
pi  fcs  en  ttrlc  lani;ue  :  dr  Amordus  Fanfhnt  itis  et 
Xoroa,  poema  eivlico-didncliCHm  ^  Paris ,  iu^S , 
1800.  1801. 

PBTIT-THOUABS  CDo).V.  Dufetit-TbocaA. 
PETITAIN  (LotMS- Germain),  homme  de  let- 
tres ,  ni!  à  Paris  en  I7(i3,  renonça  à  la  placed'avoud 
au  tribunal  civil,  nour  remplir  ealla  da  coBBaiia 
dans  laa  bttivaas  oa  l'on  ioveoioriatl  le»  Uaai  na- 
tionaux ,  et,  après  avoir  «fl?  rmplovc'  pendant  la  ré- 
Toltition  dans  divers  secrclanaii  ,  il  devint  squs- 
<  I  '  r  Je  l'cciroi  de  Paris,  et  m.  dans  cet  emploi  en 
ib2o.  Parmi  so»  aombraïui  écrit»  peUitiifnai,  doal» 
M.  Beuehot  adonadla  lista  daa»  la  /onmal  sfa  li| 
Uhrc.irie,  iSao,  p.  617  el  suiv.,  nous  ne  citerons 
que  celui  dirisié  contre  le  conseil  des  cincj-cenla  , 
et  ayant  pour  lUre  :  Description  d'une  machine  cu- 
rieuse notivellement  Htontée  au  palais  fi  tf^iaf 
Bourbon ,  Pari» ,  an  Tl ,  in-8  ;  ainsi  qa^nn  aalrfe  ea 
faveur  d*-s  Inmi-s  et  illunlrrr,  ptijoon.  du  T.-;ri|ile, 
Sous  ce  tilre  :  un  Mol  pour  deux  individus  aux^ 
quels  personne  ne  pense ^  etc.,  ibid.,  an  III ,  in-8. 
Ca  daraiar  écrit  a  pi^foédé  i'arliela  inséré  par 
M.  LaUnd  da  Yilleviqaa  dan»  le»  Nottvelle*  poli» 
li'/Ufj,  nationales  et  cti  nngères  en  fi.vcur  de  iVa- 
c/<i/7ie (aujourd'hui  Djupliinr).  On  a  encore  de  Pe- 

litain  :  Tr^ii complet  U'rconomie  domestique  , 

par  un  homme  qui  n'a  plus  rien  ,  Paris ,  an  VIII , 
1800 ,  io-8  ;  l'Emulation  est-elle  un  bon  moyem 
d\-di.y  .U:  I,  >  il)(il.,  1801,  iii-S  ;  A rtnuaire  du  dé» 
pm-tement  de  Loir-et-Cher  pour-  t'anmét  l8o6'i 
Uloi» ,  ia-ia  ;  dca  articla»  dan»  la  Déead»  d  avtraa 
journnux  ,  et  Pédilion  des  OEuvrti  de  J.-J.  BoUê' 
seau,  clii-T.  Lefèvre,  1819-20,  22  vcl.  in-8. 

PETITO  r  (Jean),  peintre  en  miniat.,  né  i  Ge- 
nève en  1607,  apprît  d'abord  la  profcaaionda  joail- 
tier  aoa»  Bordicr,  qui ,  frappddn  talaat  avec  laqnal 
son  t!é\  r  Ti  U  . -^î-nit  i  pre'p^irer  les  <*niaux  ,  lui  con- 
seilla lie  &  attaclier  a  peindre  le  purtrait  en  email. 
Après  de  nombreux  essais  .  dont  le  maître  ahan- 
dopna  da  bonne  henra  la  direct.'  au  jaoaa  itomna , 
les  dans  arttstrs  asaocté»  «a  randiraot  an  Italie,  j 

ftequenlèrvnt  les  plut  haLile*  cliimi'ite^  ,  et  passè- 
I  ciii  de  là  en  Angleterre,  où  Petitut  acbuva  de  por- 
ter  ;on  .irt  à  un  haut  drgr^  de  perfection.  Il  fat 
présenté  par  le  médecin  et  habile  clùmiclaMayema 
au  rot  Charles  I*',  qui  le  logea  dans  'Wbîte-HaU  , 
cl  le  fil  chevalier  Ce  fut  à  cette  epofjue  de  ses  pris- 
miers  succès  que  Pctitot  connut  vanJD^ck.  Ce  grand 
peintre  se  plut  à  diriger  par  ses  eonsail»  et  se»  la» 


çons  l'bahilc  cmaillcui 


r  iiu  t)n  av 


ait  cliar*é  de  faire 


"1 

des  copies  de  ses  t.)ll<-aux.  ivtiiot  »e  relira  en 
Trance  à  la  suite  de  (Ibarles  H  ,  qu'il  refusa  de 
suivre  lors  de  la  restauration  pour  demaorer  alla- 
cbé  à  Louis  XIV.  Ponrvu  d'une  penaina  conaidd- 
rable  et  logé  an  Louvre  ,  ilc<»nlin:in  rncore  a^sr» 
loug-temps  ton  n110ci.1l.  avec  Bor.iier,  devenu  son 
hcati  -  fière.  Î^Iais  leur  fortune  étant  devenoe  trc»- 
coosidér.  et  leurs  2  familles  s'élaot  fort  accruaa.il» 
»e  séparèrent  amis ,  après  avoir  partagé  le  produit d« 
1,  n>  s  1  rn  vnux  commuas  durant  une  assoc.  de  !k>  ans, 
qu'uueuii  nua;(c  n'avait  troublée.  Lor»  da  la  re'vo- 
eatioa  de  l'édit  de  Planie» ,  Patitet,  nd  dans  la  reli- 
gion pcoicttanie,  «ollicila  en  vain  la  penni*aion  da 
se  retirer  i  Ceaève.  il -fat  enfermé  an  Fort-l'Gvd- 

lès  une  Icnlati*'  l'i'x  [i  ,  l[  Fniueteut 
commission  de  chercher  à  le  convertir.  A  l'éloquent 
arcbevê<{ue  l'artiste,  prétexte  oetOfteaire,  oppoaa 
un  in<fltranhl>lc  all  ichcment  à  la  croyance  dan»  la- 
quelle il  avail  «te  nourri ,  cl  ou  n»  lai  rendit  la  lï* 

jbeittfiiMkgfftt'ttBaHaladiafM  l||  «tw  la  «h»* 
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|na  tmt  tu  tnimânvamr  mi  joart.  CditvtrtM 

temps  qxiW  ex.«cuU  iGenive  les  portraits  ân  roi  et 
de  la  rciaede  Potogae ,  qa'u  envoyé  de  ce*  priac«$ 
éuit  trena  sur  MB  Inan  ftmt  kii  conmmdtr.  BiM- 
lAt  il  fat  obliee  ,  poar  je  sooJtraire  s  l'importanile 
duTMites  qui  luîetaieal  faites,  de  se  retirer  à  Ve- 
où  il  m.  d*aae  itU^c  d'apoplexie  en  1691 , 
tiadii  qw^il  tnmiUait  i  na  portraît  de  sa  femae. 
Uae  f  a«n«  de  dcssia ,  nae  dooeear  et  nae  Tivacité 
de  coloris  vrai m>  nr  adminbles  forment  le  caractère 
ém  ««mga*  de  cet  artieic ,  de  foi  noos  cileroas 
•|eor»«  eoiaie aa  Je  cet  cMMVnnrre ,  le  por> 
trait  Je  fijcf:  l  Je  Rrtwî^i ,  comtesse  Je  Son- 
tkâmpioiL,  d'après  vaa  Ujck.  Le  ma*ée  ror.  poMède 
êam  u  mêm»  cadre  plusieurs  pariraiii  det  graadb 
liommes  da  l-]*  S.  peints  par  Petifot.  Voy.  la  no- 
tice des  dessins ,  peùfturrs ,  émaux  et  terres  cuites^ 
«■pMtfl b  falerie  d'Apolloa  M  Lourre.  Un 
satre  PlTlTOX  (Simon)  ,  né  à  Dtjoa  en  168»  ,  m.  à 
HontpcUier  en  17^6 ,  t'est  fait  an  nom  par  son  ha- 
%ilelé  dam  l'arckitectare  bjdraulique-  Parmi  sei 
tnvan  ,  o««ila  la  paiu  de  HiAfel  des  laTalides. 

PflfffiPQT  (OlAinw>BBUU»I»; ,  dircctenr-f <a#- 
ral  de  l'unircrsitc  ,  «ic  rn  1772  à  Dijon,  fil  le*  étu- 
des an  collège  de  cette  Tille,  et  riat  à  l'â|c  de 
18  ans  à  Pans  ,  cù  il  ae  s'occnpa  que  de  litte'ratare 
jasqa'ea  1800,  époque  à  laqj^Ilc  il  fui  nommé 
diei  da  boreaa  de  Tmitructiou  puLitque  à  larre- 
IStclBfa  4*  la  Seine.  l!  quitta  cette  vbMM  ca  t8o4  , 


(  »»a6) 


•I dBf  «M  apvèe  M.  de  Foataacs  (v.  ce  aoai),  dont 
H  élall  l^UM ,  lai  it  doaaer  celle  dlnspecteor-gé- 
a4nl  de  l'naiTcr/ito.  Peutot,  qni .  dans  les  ceat 
jgmn ,  M  MmW  de  ses  foaetiou ,  fat ,  au  Mcoad 
Wfri»  wm  «  w&Êumé  aacfrftait  e-ffadtJ  dalacoa- 
HMaioa  d*iBstructîon  pabliqur.  Il  fut  appelé  en 
à  ^ire  partie  da  conseil  rojal  de  l'unirersité, 
et  m.  (>n  iSâS.  Oatre  trois  tragédies,  la  Cumfmm 
tien  de  Pisom  ,  1796  ;  Geta  et  Cnricatfa  ,  1707  ,  et 
Leurvmt  de  Mêdicts  ^  1799  ,  on  lui  doit  de  bo'nnej 
Iradactioos  des  traffedus  d'Alficri,  180a,  4  vol. 
iB-8;  et  do  NvumeUei  de  Michel  Cervantes ,  4  nA. 
ia-lo.  D  a  Ad  ta  ovtnt  éditeur  de  plasieon  oa- 
vnfcs,  eatre  antres  da  Képeriotre  Ju  The'étre- 

JlwirMi«,aT8c  jMticM,  eu.,  i8q3-4 «  ^ ^o^*  • 
V  éHt.,  mfMitdt ,  i8i7*i8 ,  33  vet  îikC;  i» 
OPdiTf*  chouics  et  postàûmes  de  L<i  Narpe^  1806, 
àjitA.  ia-8i  eafiade»ifdMM>r<  relatifs  à  PkiH,  de 
rimme4,  i"*  «t  9»,«dri«,  1819  h  1824.  Caittdma. 

Collertion  a  été  eOBlÎMéo  par  M.  Moomrrqué ,  qoi 
a  placé  ucic  yatice  bfofrapkique  et  littéraire  $mr 
Fititet,  Ci,  t.  ic  du  5;»  toI.  da  Uafieétimim  Mé- 
smrt'ffêSÉoirÊ  de  Fnuiee. 


PBTfTf  ( JkA»-1tA»ovi>  de  )  ,  ecclésiasUqoe  , 
■<Ters  t7i5  à  .St-pjiil-Tr,.M-Cliiteaui ,  pr^  de 
Moolélimart ,  abaodoaaA  la  ckaire  pour  cultiver  les 
lettrée .  et  ai.  ea  1780.  Osiva  les  pnnégynques  de 
Si  Jean-Népomuccne  et  de  Ste  Adélaïde  ,  ou  cite 
de  lui ,  entre  uulict  compilations  :  Etrtnnes/rwtç.^ 
Pari* .  1766  et  1769,  ia-4  ï  Bièlhtkèçtie  des  mrU$' 
tes  et  des  amateurs,  etc.,  Paris,  1766,  a  t.  en 
3rol.  iu-4<  repioduite  l'année  suivante  tous  le  li- 
tre à' Encyclopédie  élémentaire  ;  Manuel  des  ar- 
*^^*<<^2«ma/«urs  ,  ihid.,  I770,  4     in-8,  etc. 

ronVKR  (James),  célèbre  Lolanitle  anglais, 
m.  en  1718  ,  mi-niLrc  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres, coaaacra  à  foroier  Tana  d«  pluf  WIIm  coI- 
l**tiOM  d'hisioira  BilaTClla  qu'on  eoanét  dt  tM 
temps  une  partie  de  la  fort  in.-  c  nu  k lible^»*!! 
avait  acquise  en  tenant  une  pliarmacic^Jans  la  ca- 

filtale  d'AB|lelerre.  (punique  les  a«n>i;es  qu'il  a 
ai»»é«  ne  soient  que  d'uu  ordre  trrj-i,condairc, 
ils  n'ont  pas  éttf  sans  utilité  par  rapport  à  la  science 
dont  ils  ont  conlrilué  à  répandre  lu  goilt  panai  les 
AagUis.  Publidce  sépardmcni  de  1695  à  1717  ,  Ici 
diverses  prodncliovs  4*  Pdiver,  à  l'exception  de 
se*  mém.  insénpi  dam  les  Transactions  phtloioph., 
oet  été  recueillie»  ea  a  n>L  ia-feU,  Londres, 
«t  1773  »  totti    tUrt  /fi(pM  ftUrtrf  a/em.  riu- 


icr  a  ra««  «B  aaanaaia  MNH  t  b 

Cf  botaniste  f  »ur  la  vie  duquel  on  d'j  d'i.ir 
que  Uut  Bcm  dedocameat)  ea  lui  dcdt«at,au 
aoMk  da  Fafjpcria,  aa  faâia  de  plsal«4âkfr 

mille  des  ainpiicées. 

PETLXNE  (J&xs) ,  cosaque  liUrica , tenfiÉ 
TosMfc  aa  iCrao  poar  déienDiner  les  Itaiu  i 
IVrap.  ruiîc  rn  Sibérie,  «xpLra  le  conn  d;  .'On. 
relat-  de  son  voj.,  seul  tilre  par  IcquclPrtliMW 
toit  connu,  a  été  impr.  i  Si  PiImiImW^|  uià 
dasi  la  a*  partie  du  Mestagtr  sihériem. 

PÉTRARQUE  (Fukrtç.),  ua  des  plaip 
dont  l'enorgueillit  Tll^lie  .  naquit  U  ao  joilL  :v 
à  Arasao ,  d'oa  père  altacki  aa  parti  gîWia  st* 
du  Daabt.OefotanaetadafafiMiaaaldafM» 
intestines  qxi»'  s'ecouJèreut  Ici  prfmièm  issfa.:» 
celui  qui  allait  deTCoir  le  restaoriuar  da  lutne 
Europe.  Pétrarque  arwt  eaeiiea  dû  m  Im^ 
fut  etnmt'nc  par  son  p<'^re  dam l*<OBilatd'll|pw 
où  Clément  V  venait  de  tranifém  Ucwjm^ 
cale.  Apris  arotr  tcnsiai  à  C«rp«aiiu  ici  pnsw't^ 
ëtades  aooa  I«  mmmàxiem  Coavcaaek,  imii 
aralt  d^i  i«m  racola  I  Pise .  Pétfo^.M 
i  la  junipruJcncc  ,  jll.i  pasi-  r  4  l'kan.  <î/ 

pellicr  quatre  anaérs  qui  ae  fiuesi  pacMKne 
esdaira.  à  Pdradittoa  ieWbiH|M  i'  ^  ^' 

ce  temps  son  pere,  courrouce 
donnait  le  ieaoe  hoasme  àTifi«'*û«*««» 
à  Tite-Uve ,  sur  las  tdaftewif  — »«:^*»»"  P 
Difcsfe  ,  livra  aux  Sam  mes  ses  l^*^*f^ 
▼oja  à  Bologne  suivre  les  leçons  istftû"*** 
niste  Jeaa  d'Andra.  Maû  -an  po^u  "l^^-J^J" 
auenUit  aussi  cetu  uaifwite,  Ciff  ZJ^^ 
dont  Pétrarque  rechercha  et  «M»! 
sell»  et  l'amitié.  Devenu  orpbelia  i  » »« 
de  s'adoaaar  aa»  études  de  soa 
pcMde  vers  ces  sites  sfreeles  «i  1* /"T^JL 
ipiraur.n;  p'.^  liquei  l'ont  fait  j,^ 
ic  fiicr  à  Avi|aoa.  Dans  celte  terre  saùi»* 
troubadpurs  .  an  saÎB  è*WottéU  ^^"^[iZ^ 
due  plus  I  ri'laDle  encore  pst  Uceaceen****^ 
étrangers  qu'y  faisait  affluer  la  F***"*  v",^ 
life  houw  aimable ,  Pétrarque  «'•"'^JJ 
mier  enccas  qui  exalte  les  amses . «t*—*  ^ 
les  pousse  auK  plus  subliases  él»«-  .  ''^i-, 
leurs  (v.  Novo)  de  la  violente  yutm  J>  ' 
cbaiaa  pour  touK.af»,  H •«*  aulle  «Pj^'^ 
belle  lïure  ,  qu\l  «eiîl  ^1*  '••J  •^•  JT^ 
l3a7  ,  dini  une  égliie  d'Arisraoe.  ^ow  «t-j-^ 

Icroas  pas  aoa  plus  ses  voT»g«  *î  tV  i, 
-  *;àPâfk,daasbFlaadfe.U_ft^'r 


forél  des  Ardenncs,  ttc,         "i**^^  "^T  ^ 
douces  pUintes  ,  et  qu  il  Uu»a  »oa 
veillés  de  ses  vei»  que  d«  *tlr«.li  ««•  f 
beauté  qui  les  lui  in»pirMUll^*'^'rîy,yg,pi 
lir  à  Vauclusc  après  buit  nwhd  e»fl(l««  jjjj 
la  nouv  elle  d'aae  croisade  prtijrlrr^  ^"^„af 

il  eipr»"''*  '     •  - 


aida  U 


«agas 


darftdblir  i  Rome  la 

radie  un  moment  jui  pcnicrt 


d*StF»«"«  ' 


ir 

&^ 

raciic  un  momcni  jui  jtm"   il»  él"^ 

ter  la  gloire  que  »«  re<o«qu«^f" 
EnUxJ  aloia  dm  l«t  atdf»  ^  f»M 

core  dans  divers  vo^-agcs  #>- 
partout  :  Rome  mime  ,  qu'il 
tenir;  cette  Rome  pour  l^^^'/'^ 

SOI  '  ^ 

»éi ,  les  l^olonne,  qui  —  , 
lui  illustres.  Saisi  dar.»  sa  retraite 

bes  litl«  •  •* 


rte  de  culte  .  et  où  l'ailaadaal  «»« 
»  .  les  Colonne,  que  sa  ^•■•••^ f**^ 

plus  illustres.  Saisi  dar.»  sa  retraite 

d'ajoutet  à  tous  ses  Uio»f  ''^'f'inrt  f***^' 
oui  remplira  tout  soa  siéele ,  •'".î^ifl*"^ 


»iou  an  da»  «w  •*  _,i^j,*a*'r 


pop 

fin  de 

l'ecoulo  à  pi-iii.  que  le  P»***  *'**i*arr«'«  ^ ^ 
vité  à  venir  recevoir  la  couroefl»  , 

•  chance.''"''' 
Pari,.'    -        ^   "  .-.a.-IU.di.a««îr- 


•wuiatn  et  par     >  ,  „  ■ 

 lo  Flor.  ul.nRoUrt^Vjj'.i 

aiuiitûl  f OUI  AaflM«  a»*  rt(i"»~ 
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PÉTE 


>:en{cm.  I«  fMCiaBlC  digtie  du  triomphe  aprA* 
m  joura  dvcosMmcM  sur  la  pue'sic  et  l'iti&loirr, 
ai*  •Mort  le  nrit  à»  ■*  rob«  ,  dont  il  Tcut  qur 
poète  soit  pai^  M  j**"  cër(^mo^« 
Avril  l54i).  CeoAlit  It  plus  grande 
\  Capilole,  û  (at  coaronoe  des  miios  du  sénateur 
mm  ,  coalc  d'Anguiiiara  ;  ensuite  le  cortège  t'a- 
leokimwrf  fi^^St^nam,  «(  P^mque  y  dé- 

la  sur  î'.vjtt  !  te»  laarîcrs  ,  qui  devînrctit  l'un  di 
roemcat  «ie  ce  temple.  Datta  le  Même  temp»  il  re- 
rvaii  t  avec  !•  tUve  «Mttteâvr  erdîuaira  éa  roi  éf 
'aoïci,  dei  leUre^-patcntcs  portant,  entre  autres 
.1  (*ori»lioM  ,  ecU*  de  composer  des  poèmes  et  dt 

•  rUr  émê  Um  Icf  «CfM  ra  couronne  de  laurier^ 

'  /irrre  cm  ée  myrte,  À  son  choix.  Peodaot  un 
•jour  ^'il  &l  à  r'arme  ,  où  1«  retint  Aion  de  Cur- 
•ge  ,  arec  Ic^acl  il  tftait  lié ,  et  qui  lui  fit  accepter 
«  Ibociioas  d'anlidiacr» ,  Pétrarqat  eMoja.le» 
twm.  «ttjqufï  é»ir«ttHe.  Crpendant  CUment  VI 
rignait  la  lure  ^i3^2}.  Cu  lisi  par  Irj  Romaini  pour 
anagocr  ce  ixmtâfe  «  il  «a  reçut  l'occutil  le  plus 
UùammâWi  qnelqvet  places  faoaoriflqncif  wâlà  ne 

Il  ohrinir  qu'il  efl.  '^t  tî»  la  Iraoïlalion  tant  nrn- 
ui9  dtt  St-<Ûg<  diius  la  capital*»  de  l'Itaiie.  Uac 
auTcUfl  mittion  loi  est  eonne'e  par  U  St-p^re  lui- 
léue ,  celle  de  faire  valoir  Ma  droite  à  la  régence 
e  !<ap\c«  durant  la  tAvmM  éa  Jeanne ,  pctite- 
lUe  A«  rat  TVolicrt;  mais  il  la  remplit  vgaletn.  sans 
mc«ia.Loc«\a'ilt«ir«i«afin  sa  retraite  dcVanclu«e« 
il  M  twîajBM  w  llPttiré  par  l'^lat  wuiIttB  de» 
lucc^  de  niemi  (v.  ce  nom).  L'illusion  du  poète 

at  courte;  elie  dapjrut  ;if«c  le  tribuo  et  le  faa- 
ésBe  de  KBene  qu'avait  eToqud  Celui-ci  sous  l'om- 

rc  d«  l'aceieo  C  "  *nl  Mais  une  perte  plus  cut- 
late  ^tie  e^c  ciet  Colounc  ,  duut  il  pleurait  en- 
tnrel»  MMMre,  vint  mettre  le  comblcaux.  chagrins 
e  P^irar^e  :  la  peste  de  i34S  venait  d'euerer 
itijet  ils  «a  paesion  toujours  brûlante  iLaare avait 
de  vivre  le  6  nvril  de  cetlf  mênic  année,  le 
iêm«i««r  «là  la  même  heure  cfu'U  l'avait  vue  pour 

>  preorftre  fisia.  Aprèt  avoir  quelque  temps  cpau- 

lié  <a  «l  Ki^i  i:  i\a<:  I  elle  Solitude,  Icinoiu  Jt  ji  îi 
aat  d«  lûmes  d'amour,  il  se  rend  aux  solliciuuv.ns 
le  UaNki*  deGonsaeue,  etSsepriadc  lui  sa  de- 

M'nre  à  Mamoac.  On  remarque  que  depuis  l'an 
I  '."wj  ,  «p<<<}uecùil  Tint  nsiislrr  au  jubile  ouvert  ù 
l'omc  ,  Pétrarque  mit  dai).s  ses  mœurs  el  dans  ses 
fiabitoxlei  «e  degré  Je  sévérité  dont  l'einjpreiote  se 
'pfroare  djvs  >e«  dernière*  po<tsies.  Ce  fut  vers  le 
nême  tempe  que  sénat  <lc  l-'Ioreoce  lui  députa 
toccacw,  pw  loi  offrir ,  avec  la  reaUtutioD  du  pa- 
rraMtîBe  de  Me  pèrea  ainti  ifiie  de  tat  draîti  de  ci- 

i\en  ,  la  direction  de  l'anivcrsite'  re'ccmm.  fondc'c 
■imi  là  première  ville  du  Toecaoe.  Quoique  trcs- 
raarMet  ce  Moovel  heonea» ,  Pdtrarque  refum  la 

■  rn.  de  Ces  ofTrcs  ir  retourner  dans  sa  retraite 
Ir  ViMclu^e.  il  y  lut  troublé  ,  tous  le  pontificat 
d'iMMMrat  Vf,  parlât  prdvenlions  moins  inju- 
ri<*ufc«  qu'absurdes  que  ses  ennemis  étaient  parve- 
nu* è  aoalever  con£re  lui  dans  l'espril  de  ce  saint 

>  re.  Milan  devint  alors  son  séjour.  Admis  au  cou- 
til de  Jean  Visconli ,  lid  avec  le  doge  Aodrd  Dan- 
'olu ,  et  surtout  plein  dn  désir  de  voir  eatn  la 

^ix  rdtablie  dans  toute  l'Italie  ,  il  consentit  à  se 
Vaqpe  foera  de  diverses  mi»«ions  ;  mais  aucune 
i'««t  le  mecêa  ce  flattett  d'obteoir.  Il  finit  par 
oocc-Toîr  un  luvinciLle  dcrrr^nt  pour  l'agitation  des 

iiii  lier  ses  ennuis  dan» 
Ji  |iin4,  moins  sans  doute 


«or»  «  et  ne  6t  plos  que  pi 
ee  àkwm*  voyefèa  qu'il  St  <J 

our  *e  drla^si-r  que  pour  cliorcberdcs  inspirations 
javeUcs.  C'c&l  dans  l'uuo  de  ces  excursions  que  , 
'an  l3èîl»1l  fit  doa  è  la  république  de  Vcniso  de 
a  UiLlioiti^q.,  que  ju«|ue  U  iUeait  liabitu<  d'cm- 
leocr  k  sa  suite  à  grand»  fraU.  tJoe  antre  circon- 
lanee  se  rattaciic  à  son  séjour  à  Venise  :  piufiljnt 
)•-'  la  prtfaence  du  grammairien  grec  Léonce  Pilaie 


VHmàé  de  )a  hagne  de  PlalM,  dotti  fo  oMte*  fl». 

laam  lui  avait  autrefois  appris  les  ^^mena  i  îvt- 
i^non.  Incapable  de  repos  et  privé  de  toules  conso- 
lalioas,  il  cherchait  ainsi  à  tromper,  dtna  le*  qii« 
nuia  d'nne  étude  rei»utante,  les  Itfnas  ennuis  de  sa 
vieillfsie,  lorsque  l'avènement  d'Urbain  Y  loi  ren- 
dit la  faveur  du  la  cour  d'Avignon.  Ce  pontife, 
homme  vcrtaeux  et  éclairé ,  aecédait  enft»  aux. 
vreox  qu^l  lui  hvait  exprimdb  dans  une  lettre  foit 

•  eliemento  ,  où  il  l'avait  conjtîr  '  di  fain  (  cist  r  li' 
vcuvagu  de  l'Eglise  romaine,  l'étrarf^ue  désireux  à 
son  tour  de  faire  honneur  è  Ifnvitafiofe  flilteuio 
d'Urhain  ,  qui  souliaîtaît  le  voir  ,  se  met  rn  rntite  , 
est  surpris  à  Feriaru  par  une  maladie  à  laquelle 
il  tt'échappo  <pie  grâce  aux  soins  empressés  des  ael» 
gneurs  d^ste,  est  reporté  è  Padoue  couché  dans 
un  bateau  ,  et  ne  se  rétablit  eufin  au  célèl>re  village 
d'Arquà,  oïl  il  a  fixe'  le  ïc' jour  de  sa  convalescence, 

Se  Dour  apprendre  bienlot  la  mort  d'Urbain ,  q«i, 
dcfl  tumaltnettiea  afiUtfoaa  de  Home,  avait 
quille  cette  cité,  et  e'iait  relourne  en  France.  Il 
était  dans  la  destinée  da  Pétrarque  de  survivre  à  tout 
ee  qu'il  avait  chéri.  Le  plua  aoeien  de  te*  amis, 
Pliilippe  de  Caliassolo  ,  est  nommé  par  le  pap'  Gré- 
goire XI  son  légat  en  Italie;  à  peine  arrive  à  Pé- 
rouse  il  nMttrt ,  et  le  sensible  poète  n'a  paa  rtça  ta» 
embrassemens.  L'âme  briaée  par  loua  ces  revers ,  et 
livre  néanmoins  à  des  travaux  tans  relâche  ainsi 
qu'aux  plus  rudes  austérités,  il  succomL»  le  i8  juil- 
let 1374*  C^uv*  o>0'(  dans  m  bibUodièque  , 
fa  Ute  comMe  rar  «a  livre  ouvert.  Aintl  finit  cal 
homme  dont  la  vie  ,  si  pleine  ,  a  c'té  si  d ivi  t  .rmciit 
agitée  ;  dont  le  nom  ,  lié  à  tous  les  noms  illustres 
du  l4*  8' ,  te  trouve  mâle  aussi  à  la  plupart  des 
évèncmens  notables  de  cette  époque.  Le  moni!^  lit- 
téraire doit  à  ses  infatigables  investigations  la  dé- 
c-ouverle  el  peut-£lre  la  conservation  de  divers  mor» 
craux  do  Qiiiutilien ,  de  Gicéron ,  «le.  ;  el  par  là 
persévérance  avee  laquelle  il,  ponranivît  daot  le» 
écrits  ralcliiinie  ,  l'astrologie,  la  scliolaslique  ,  il 
purifia  les  lettres  du  Liaarre  alliage  dont  les  avait 
tonilldea  Pigooranee.  Pétrarque  a  eu  de  oomlt^eus 
commentateurs  ,  et  sa  vie  a  clé  écrite  près  de  trente 
t'ois  différenles.  Parmi  Us  ouvr.  qui  le  cnneerneot , 
les  plus  c^timéi  sont  :  le  Petmtxa  rcJ.v'i'^tts  ,  do 
Toraasini  ;  les  Mém.  de  l'abbé  de  Sade ,  l^til ,  3  v. 
in-4  ;  le  gr.  ouvr.  de  Tiraboichi ,  el  cehn  «e  Bal- 
delh  iiiiu.  fhl  Pelrarcit  r  .iJ!^  sue  opère  ,  ijrj", 
in>4*  L'espace  que  nous  avons  consacré  i  l'esquisse 
d«  la  biographie  de  l'amant  de  I^anre  nona  pcnitft 
h  peine  d'i.  numérer  «l'i.  nonilireux  ouvr.;  d'uilicura 
ils  n^ofircnt  pas  tous  un  égal  inictûl.  L'oditiun  la 
plus  complète  de  aea  (^uy.  est  celle  de  BâJe,  l58l, 
io-fol.;  et  l/plus  ancienne  des  éditions  latin r  ;  du  vi 
de  Dâle,  i4</>i  in-fol.  Ces  collections  sont  loiu  do 
comprendre  tout  ce  qu'a  écrit  Pétrarque.  On  con- 
serve de  lui  beaucoup  de  lettres  el  de  MSs.  inédits 
dans  les  graudes  bibliothèques  d'Italie.  Ce  qu'on 
estime  surtout  parmi  tant  <Sv  compositions  diverses 
Sont  ses  poésiea  italieooes.  L'auteur  v  fait ,  pour  la 
grâce  ,  la  pureté  elle  dottceuV  de  l'idiome  itat. ,  ee 
qu'avait  f.iit  avant  lui  le  Dante  pouraon  rri  rgie, 
ses  formes  grande*  el  hardies,  ses  tours  subhuics. 
Lm  Rhit»  de  Pétrarque  te  composent  de  sonnets  , 
odes  ou  canzoni ,  iX'c^topfies  ,  rpifres ,  Iriomphes  , 
etc.  :  elles  oui  été  plus,  lui*  reimp.  (i'.  le  tome  3  , 
p.  49  cl  suiv.  du  Manuel  du  libraire,  par  J.-C.  Bru- 
iitt).  Depuis  Pédilion  gr.  in-4de  YeoÎM,  i^'O  1  on 
distinguo  Auxlfiul  les  édit.  d^tde  Manuee  ,  ibid. , 
l5oi in-8,^e  Lyou  ,  t574  .  in-iR  ;  d.  ÎVuloue, 
I72%yia-8i  de  Venise,  17»;  «  in  4»        1"  notes 
de  Muratori  ;  cetlea  de  Bodooi  ,  1799  ,  ta-fol. ,  ou 
2  vol.  in  8;  de  Morelli ,  avec  le*  rpn»aiques  de  Bec- 
cadelli ,  Vérone,  1799,  3  volume*  iu-b  ;  celle  de 
M.  Buttera,  dans  la  Btlfhot.  paet.  ital. ,  impr.  par 
Didoi  r^îné,  3  vol.  in-a4  ,'enfin  l'cdilio»  den^ 
par' Biagioli ,  »tec  comment.  ^  i8ai,av»l.  id-«; 

c»tl#  d«nièi»  «It  1»  flw  oiiiai^  h»  wn. 
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^•*Pâlnrq«t  tont .  oatre  •«  folies  hiioet  «  de* 
dtêcoun  ou  hmranguti  ,  dea  opuscules  historiques 
•n  Utio  (l6o4  «  ia-i6),  «lei  Iraitet  de  pliilovupliie , 
tels  que  ceux  inlM.  :  de  Kentediis  ntniisr/tie  fur- 
tunm^  Cologne,  i47i«  ia-!{'fdaOlio  rttigioiorutn  ^ 
At^^trâ  sapientid ,  ele.;  enfia  MS  f^Ue  poHiifici 
ed  imperalori  romani ,  Florence  ,  l^'S  ,  in-folio  , 
encore  reclierchc.  Giogueoé,  daoi  «oo  Histoire 
Uuirtâm  â'tbUie ,  a  âoané  usa  molieë  tth'élwàuM 
■ur  Pétrarque  ,  dont  il  pistc  en  reviM  lOOt  1mob> 
Traget  avoc  lieaucoup  tic  dcUils. 

1»£TRËIUS  (liAitcrs) ,  général  romain,  le  trou- 
Tant  le  lieulenanl  du  consul  Anioiae,  qui  feignit 
une  indisposition  pourne  point  marcher  contre  Ca- 
tilina ,  jiuursuivit  lui-mcrne  Ir:^  cunjurtis  et  les 
tailla  en  pièces.  Il  fut  plus  lard  l'uu  dc«  lieutenana 
de  Poaip^a  «a  Espagne ,  et  fat  oklig^  de  ae  rea^ 

■  César,  avec  Sun  arm^c  qui  manquait  de  vivre»  et 
de  munitioDS.  Mis  en  libtrlc  ytr  le  vainqueur,  il 
rejoignit  Pompée  cl  cumbattil  à  Pharaale.  il  trouva 
uu  asile  auprès  de  Calou  ,  ii  P.itrns  ,  suivit  Scijiion 
en  Afrique,  et ,  ai>rès  la  défaite  de  Thapsus ,  se 
donna  la  Borl,  ai  l'on  en  croît  Tite-Ltve.  D'autres 
liiatorica»  priteadent  ^'ii  a'enire«taa  avec  Juba, 
roi  de  Mtnritanie.  Oa  8*aecorde  toutefois  à  placer 
sa  m.  k  l'an  70G  do  T^ome,  4^  avant  J.-C. 

PETHElC:>  ^TuKOOOMj,  controvcraisie  ctLi- 
Miographe ,  de  l'ordre  dci  ciMrIreox,  né  è  Kern» 
pcn  ,  dius  rOvcr-Yssel  .  en  lôfîj,  mort  à  Cologne 
en  iG^o,  a  laissé  des  écrits  de  couLroversc,  des 
tndacfloaa  latisea  de  livret  aactftiqnea ,  et  i|aelq  u  es 
autres  ouvr.,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Qitfi- 
logus  hmreUcontm  ,  sett  de  mot  thus  et  morlibiis 
omnium  prvpemodum  hœresiarilianim  y  etc.,  Co- 
logne, itia^*  in-4.  —  Nicolas  PKT»Bioa,  bisto- 
rien  danoia  dn  16*  8.,  a*est  rendn  cdlèbre  comme 
le  prcni.  fauteur  delMiypotUèie  gulMandaisc  tant  et 
si  vivement  débattue,  et  qui  ferait  remanier  Tbit* 
toitedauoisu  jusqu'au  pi  i^ni.  siècle  aprè«  le  déluge. 
La  priorité  d  origine  du  Daiiemarck  ei  de  la  Suéde 
était,  au  temps  de  Pelrcius ,  l'objet  d'uLc  rixe 
très-animée  entre  les  tivans  de  ces  deux  nations  : 
l'un  et  l'autre  parti  avait  employé  toutes  les  res- 
sources de  l'érudition  pour  accréditer  des  fables  et 
dea  traditions  plut  ou  moins  alsuiilrs  '■^\^  {  lace 

d'unt  réalilé  impossible  à  découvrir  et  eue.  moins  • 

Emver.  Sur  c«a  entrefaites,  un  abhd  Jean  de 
BSae,  ae  disant  poues^cur  de  vieux  dociiineni 
runiques  recueillis  dans  l'i^e  de  Gotlilatidc ,  cotn- 
mnniqne  ceadocumeos  ■  Petreius,  qui,  intéressé è 
a.Inu  tirc  tant  plus  de  critique  leur  aullieuticite ,  y 
pui)e  K  s  matériaux  qu'il  s'emprvSiC  de  courJuuucr 
avec  :<  I  notions  conlenuea  dans  les  livret  tacre'ï ,  et 
produit  dea  générât,  de  mû  incoanna,  dont  la  gé- 
B4Falofie  remonte  en  ligne  directe  i  Jiplietet  i  Co- 
rner. Ainsi,  par  l'imposture  de  cett»  fabrication, 
ae  trouvèrent  perdus  pour  l'histoire  ces  documeos , 
sans  doute  préeiena,  maîa  dont  la  critique  seule 
lût  pu  établir  rautlicnticîtc'.  L'ou>r.  il  -  Pcireius , 
ticrit  veis  ll>7o,  fut  long-l^-mpi  cor.sullu  tn  MS.  ; 
U  Alt  iypr.  à  Leipsig  en  1695  ,  sou*  ce  tilre  s  Qm- 
hnmiM  tt  Goihnrom  Origuu*  tt  iltgrat,^  «le., 
In-8  (v.  L\sr.iiAND>  h). 

rziTREMAND  (Jla>),  contrillerau  parlement 
de  D^le,  aé  en  tô8o  dans  celte  ville ,  où  il  m.  en 
iSti ,  aUlaid  nn  ttec.  àtt  oréoimuttti  tt  édictz 
de  lit  Frandu  -CvruU  (.'••  f><'fi/^M#ie,  L •'>!<• ,  1C19,, 
iii-^kl.  —  Pierre  Petrimand,  né*  en  lit34  è  IsV- 
aanfnn,  o4i  il  m.  en  ,  a  pujdid  avec  une^ ft*- 
f$H'e  :  Jiihtprtidem'im  fi(/.  /,  di/cip!f^rr  :nU  >>■  in- 
ttilulitm  deSdhaaiien  Uerrrrus,  — ^  hierrt 

PlTUMAUD,  parmi  du  pu'.  cJ  .  a  l'uLlie  la  P«r«f- 
fhrutf  (en  ver»)  Je  t'aJuiimble  Insinire  de  la  sainte 
kervinr  Ju4lil/t ,  l^yi  a  ,  l5;8.  in-8,  très-rare. 
PKTRBY  (Lut  is"  .  liiiir  Ch.impK-nns  ,  contfiller 

au  nartament  de  Dûie  ,  né  à  Ve>oul  eu  i58o,  se 
disiingua  par  le  aèl*  ys*il  mil  à  déftradre  sa  piu- 
vteca  dt  yiM%9ÊinÊL  im  Fmfafai,.tl  n.  à  Pdl«  ca 


ie!S8;tpf«tafnir>IIM,  powm  y^^k 

de  ses  ingrats  concitoyen»  ,  une  ùurt  rtasa 
Hne  bonne  parlie  de  ce  qui  t'ett/kU  m  umf^ 
ttu  comté  de  Bourgogne ,  /ftnitnt  tt  tlftitktf 
de  Dôle^  itiS;,  iQ-4  ,  de  lit  pages. 
^PETRI  (SlTFRlo)  ,  hislor.  et  pUilolofu»,  u  s 
^p^-.  à  Ryntsmagucrt ,  dans  b  profioct <i« ha. 
nfolesta  lea  b.-lalL  à  Ërfurt,  là  lasMupMfM 
tonvain ,  la  drnit  i  Cologne ,  et  cttSnm  mm 
l'étal  ecclésiatlique,  ce  qui  lui  permit  d'm;» 
canonical  de  l'église  det  Doute-ApoSrts.  IIli 
Cologne  en  1597,         ^*  tilre  dliistontirTfW*) 
états  de  Frise.  Nous  citerom  Je  lai  kScr--t-- 
but  Frista ,  décades  16  et  semis,  Cvi^e,  lij 
in-8;  Praocker,  1699,  tn-t 3;  et  nae  Confiai** 
delà  Chronique  des  evfrfj.  d'IItredil  rt  dcineU 
deBollanda,  depuis  i3  )5  juit^u'i  tS;^, 
])ar  Arnold  Bucket  d  ans  ton  Hist.d'l'tttc^.  i'^ 
io-foL  fq|r.  Je  tome  3o  dasifamim  JsJbi» 
PETRI  o«  PBTEASO!t(Iiâttm),  f^if 

cbevéquc  protestant  d'Upsal ,  ne  «  l  jp9,  ^ 
ville  d'Oerebro,  répandit  en  Saèd(l«p«f<*'^ 
Luther ,  sçua  let  yeux  dnqrnl  il  ««ail  ^ 
études  à  l'unircrsiU  de  "Wittenlwii.  UfclW 
tcle  du  nouveau  clergé  ,  el«>ii»ti»tisrt»liniinn 
de  GtUUve-Wasa  ,  qui  profit»  itmùiip^'j- 
labliaaement  de  in  réibrme.  0<im»**fj  * 
la  Bible ,  Peteraoa  nnttl.  |ilu>.lfc"'*if 
m.  en   ifîj.l.  Voy.  la  fie  des  Whl^^WI^^** 
suédois,  ^nderson  ,  OImhs  et 
par  J.-Ad.  5cbinraeier,  Lnbeek,  i:B.H* 
aliem.  —  PltRI  (Olaiis-Pluif  ),  WflkP** 
no'  en  1497,  prêcha  le  lutUei»nu«ie»afcBin« 
un  tel  enlboùaiaamc ,  qu'il  fat  tor  !t  foialf)  ^ 
naître  une  guerra  civile.  En  i539,  U^^P 
leur  i  Stockbolm  ,  où  il  organisa  l«  tmim^ 
mais  bientôt  sou  esprit  inquiet,  d'j^"' ?'«•"* 
lioicoi  dans  lea  quercUes  relificuMt.  r^*^ 
la  politique.  îl  ae  lia  avec  las  aaamai 

ni  menl  ,  t  t  fut  cuo J amnc  à  aroir Is llla_>'*"^ 
Cependant  il  obtint  sa  grâce,» 
tes  parolsslena,  eoBtinna  tes  fooctioas^* 
et  m.  paisiblement  en  t  . "'12.  Oaa  J«l«i 
ouvr.,  nulammcol  des  mem.  MS*.  sur  fk— 
Sal'Ae.  On  en  conaerve  à  la  l»U>lialbéia*"*  ' 
Paris,  une  copie,  dont  Keralioa  ^"^^'^ 
lyse,  en  1787.  Jans  le»  yoticet  HextrtiHt^^ 
m, seul  s  ,  J  ,  44o-7<>«  —  PiTSi  (JoBSil. 
l.tndkccping  ,  dans  le  17*  S.,  pabî»» 
iat.tHeco-germeut.,  etc.,  Lindkaspaf,  '^j'V' 

PETROEUS  (llr.xaOi  m^'l"'"  -  "'i^^JJJ 
ou  cercle  de  Francooie,  en  1689,  pio^*** 
mie ,  1.1  botaoiqueel  la  ckirurgie  i 
an  1620.  Nous  cilnon»  de  lui .  .Vnf/o»'»^  * 
nica,  dognmlicaet  kirmetita,  Usif'i'S^'"^ 
2  tom.  in-4  ;  Eitehiridiom  iAUmp^f  •* 
ui-âj tn  nUcm.}.  ,  y. 

PETROP  CIîAiiLS-PKTtwriTaca).ror*'/|^ 

lologue  russe,  ué  i  MoKua  ii>  '7^""\,J 

aux  orJrra  aacréa,  tenque  en  i;W.  ^".^jI- 

compoa*  i  l'occasion  dn  ccnronaim»»*  , 

rine  II  lui  valut  de  la  part  A*  "'^  'f^ 

liire  de  ton  lecteur  ascc  no 

uislraiiou  civile.  Dm  inisoat  de  f^i^ 

tiJiiit  k  se  d' mettre  de  ses  plifrt 

eu  t  uu.i  rva  les  Uuaoraircs ,  reçut  w»^. 

coaaeiiler  d'diat ,  al  passa  le  reste  dr 

«âgé  entre  le»  occupations  lillérsifs»***  ^f* 

de  la  relr.ii«e.  Ce  lut,  dil«o«,  !• 

•  Ju<a  Ij  nioit  de  rimpérilr.cc  qui  1' 

mcmc  au  tombeau  ,  le  4  déce»!»"  '«j*  krf 

Pélrarquc,  ce  poèie,  versé  dliilJW  'f^. 

naissance  de»    lan{;urs  anrirnnrt  "^^^f* 

entreprit  à  60  ans  d'éiodif  1»  P'^^^^rT i** 

biealAi  il  eonaut  •  fond.  Nv..  .  '  '  •.^..j* 

ta  vnsircaiion  que  t\(\t'  d'idért  •*  ^fM*" 

tiqurt ,  Pplr».f  «'«I  placé  par  ^g^T^t^ 

r<BS  d«i  ttiWnicmi  4a  M  Mil*  ^ 


f 
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fucres   eompliitâ  éê  Pe/rcf,  Si  -  PAcniNmrg , 

"^tl,  3  BtVrit  pablitf  tui-oicmc  isolém. 

1  p\fli|»3rt  <Im  «èm'qut  cq^potcot  ce  recaeil , 
inû  ^a'aoe  um.  à"  veméUh^  inpr.  è  Sl-PAcn- 
vosrKjB  1781  «t  i;86. 

^KTnOMÏ.  PHrmdbu,  «urn.  Ârbiter,  në  aux. 
environ»  Je  illc,  ç3l ,  à  ce     (l'on  croit ,  le 

Kuâf4«  pcnoDiuge  i^ai,  sou«  l'capcr.  Cknde,  fut 
procoanl  csBfuiMie.  Il  /tait  mian  dît-Ion  par 
sf*  |(alaBlAirf  et  par  sun  goût  pour  K  .  ^csux-arts. 
L.O  ^ewePi^oa  le  Doiniua  tnrinlend.  tle  tes  plai- 
sir»; «MÛ  phis  UrJ  ,  tnr  nnc  accusation  d'inl«lli« 
peDCrt  JTpc  Pijon  pf'rtce  contre  lui  par  un  iiclsf  e  \ 
l'iaiktt{3ttOB  <ieTi|(ellia  ,  l'empereur  le  fit  arrôler  à 
C«m«a  (Paflrde  J.-C.  66)  ;  et  Undis  <]u'oB  ddliÙ- 
rait.  sur  lo  Marodo  Km  sopplice  ,  Pétrone  se  fit  ou- 
vrir lettemet,  et  expira  en  s^entreteaaol  avec  se» 
.)  iTi  î  V  .  oon  de  rimaiort  iiilc  di*  l'&mc ,  à  laquelle  il 
ne  crojail  pas,  mais  de  sujets  UaciA,  tols  ({aocr«& 
eloBi  il  a  Cnt  omri  te  toste  Itoliîtnol  dotes  conpo- 
silîon».  I!  ne  paraît  pos  que  se«  pcncliars  Tolup- 
tucox  coudai  énervé  son  âme  :  se»  rlern.  instsns  te 
fis volaient ,  ao  JeFaut  des  renscigoemeat  qv'oo  a 
tnr  la  maoïL-re  i^ont  ît  remplit  lus  foncliona  puliliq 
rjui  J:ii  /iirrnt  cofxùém.       rojouissant  de  poUTvir 
ctcore  Iirarer  l'empercnr  apièi  qu'il  aimitceiié 
H'étre,  il  lui  légoa  (car  c'c'lait  as^ez  l'usage  que  les 
-vicltmct  de^^crooliftstiliiasiealleur  Lêritier),  tous 
\f   r<M,i  »^r'.  «\e  son  sceâu  ,  l'ingr^oicuic  «alire  du 
l-'4tslin  de  TnnuifrioA,  où  l'inlamtc  des  moeurs  et 
Aoft  4Aaivcli««  da  tyrw  est  |»einlc  aveé  tant  do  fi- 
neese,  mais  d'aac  tossicre  si  dangereuse  par  le  li- 
i»cr|»aa^  dV'prit  qaj  y  r^oe.  Voltaire  a  ^mis  i'o- 
fitittm  que  rc  romja  ptféti^oo  ,  tel  quM  nc^s  est 
pa rvcQ a  ,  B'c5t  pat  l'ouvrage  origln.»!  Je  PJtrone  , 
uiaie  an  ^xt^ail  fait  sans  goût  et  ssns  cho'w  piir 
quelque  obscor  amateur  d'obscéoités.  Il  avait  déjà 
été  puh.  no  ooab.  considérable  d'édtt.  des  frsgm. 
4^  Pétrone  (v.  le  t.  3  f  p-  (x>  dn  tfaimel  dn  libr.  , 
par  J.-C.  lîruact ,  ;î  ■  f' ' .    ;  lurirm'fii  i66"3  J.  Luciiis 
dôcoaerit  à  Traà,  caDaloialiet  le  US.  qui  aujour- 
4%m  «a  è  fa  ViMsoth.  4tt  Rot ,  ot  qoi  a  fotirai  tia 
érable  aux  cMit.  suhsêi^ucMlis 


r  DU  ;1 


snpp1éai«Bt 

du  «oit^uettx  sJlin<{iic.  T. es  nu-il!cares  Sont  celles 
d'ItaMlM^lia  ,  «669  ,  in  8  :  yarior.  ,  ibid.  ,  167 
in-a^i  a^»«  nota  de  Boscbius;  de  liiinnnn  ,  î7'( 
a  vpt.  io-^  '.  telle  dcrii.  contient  le  fragincul  api>- 
crynVic  ^rodait  en  \ikj\  par  Nodot.  11  csisto  des 
trad.  éik  Smtpi€»m  do  A'dirOBodaBS  la  plupart  des 
lottfttot;  le  seafo  complète  qnt  ait  M  Tait»  on  frait- 
ç.ii"  «  »:  d'iiv  anonyme  'nur.nnr  ,  iSn'^,  2  V,  in-8. 
M.  Asnara  reproduit  eu  liitô^  a  la  suite  de  son 
dUBtiSM  «le  AaMln  ,  2«  tradnctioa  «a  tcra  lîbrea  de 
r^pisode  do  lii  Gm*m  cMU  «  pnbUtf  on  1999  par 
de  Gaerio. 

PETAONB  (S^) ,  évéque  de  Bologne  au  3«  S.,  a 

écrit  fi  r-if  «îei  moines  d'Egyptr  ,  cl  il  avjil  f.ùl 
cbsn  vux  ,  pour  les  mieux  caunjîirc  ,  un  voyage 
dootla  relation  se  trouve  dans  lu  secoud  livre  des 
rym  éu  Fèhu»  V»  ttutoriti  lia,  €cet,  aquUUttuU 

PETBONI  (Richard)  ,  cardinal  et  l'on  des  rrs- 
taaiai^r»  do  la  science  du  droit  à  Nsplcs ,  né  à 
flaMHBOwra  lo  sitioadu  t3«S.,  m.  à  Gânrt,  o&  il 

ctfh  i  titre  légat,  en  i3i  .'|,  av.iit  ep^eigi-  nvntn 
d'elle  revêtu  de  la  pourpte,  lu  druU  avec  disliacl. 
dam  ta  pa|rta  *t  •  Napics.  11  fut  un  des  trois  juris- 
cf  n^nlles  changés  par  Bf  ni'  n  VIII  ùc  compiler  le 
7«:cuvii  de  déetétales,  cuuuu  suu»  le  nom  évStxle, 
llay<>nca,  I^^^-S  io-fol.  ^ 

PÉTROMLLE  (Stb)  ,  viergo  4  matyre ,  a  ét< 
rrg ardd^  ,  sans  aucun  fondom. ,  comme  la  fille  de 
St  Pilrre.  L!sin  des  plus  lieaux  tableaux  du  Gncr- 
c^n  ,  qoe  l'on  peut  voir  au  musée  du  Louvre  ,xc 
prnente  Sto  Pdtfonillc  cjue  l'oa  dctcoad  daaa  lo 


par{V«rftloarat>qne  et  de  l'ordre  itiWM,  detînl 

I  arîjîtrc  de  sa  palrîc  i  îa  fin  Ju  i5'  S.  Pour  «fpou- 
vaotcr  SCS  adversaires  cl  se  d^barratsscr  d'un  con- 
current redoutable  ,  il  fst  mssasstBev  son  heatt-père» 
?îicolas  Bori;liè5e  ,  en  i  5ro  ,  fl  demeura  seul  à  la 
tûle  do  la  rcpubliq.  Il  èlatl  1  aine  de  l'infamc  Césaf 
fiorgia  ,  dont  il  recevait  même  une  solde.  Plnsieuii^ 
autres  petHa  seig.  de  la  Toscane  et  do  V^tat  nvMltp; 
qut  saivaiont  la  même  politique  ,  furent  naancrra 
pnr  ce  mouslre  ;  cl  Petrucci  ,  nVcliappai  sa  fureur 

Îue  pour  être  exilé  de  Sienne ,  par  sa  funckie  io- 
ueneo  on  l5o3.  llappcle,  deux  noia  après  ,  sur 
l'intercession  du  roi  de  Fr.incc,  il  fut  bientôt  dé- 
livré de  toute  ciaiole  par  U  01.  d'Alexandre  YI  et 
l'arraeiat.  do  Cdnr  Borgia ,  et  gouverna  dès-lora 
ics  concttojcns  avec  une  autorité  alisojne  ,  qu'il 
liantniil  à  son  fils  ,  BorgUèse  ,  à  sa  m.  ,  arrivée  e& 
i5i3.— Âcbille>  rrTRL'CCi ,  né  A  Sienne,  fut  mi  Jca 
assassins  de  l'amiral  de  Coligny  ,  aaqncl  il  donna 
les  prem.  coups  de  poignard ,  et  to  cbarfea  da 
porter  la  tête  île  celte  augnsie  victime  à  MttVios. 
— Un  autre  PsTAOCCi  (Josepb) ,  profess.  de  méde- 
cine à  Homo ,  ad  dins  eoRo  tiUo  aa  i6^B ,  u.  om 
1711  ,  cît  cru  l'auteur  d'on  ourr.  Intitulé  :  de  Cap- 
suUs  rtnalikus  eammqut  Utu ,  Borne  ,  1676,  in-ia. 

PETTY  (  Wlti.tAii  )  ,  mécanicien    et  écono- 
miste anglais ,  né  en  i623  à  Rumsey ,  dans  la 
Hampsliire  ,  d'un  drapier  qui  ne  lui  laissa  point  da 
fortune,  fut  l'artisan  de  la  sienne,  à  force  d'in- 
4n*Urie  et  dopersévdrance.  Après  avoir  dtndid  la 
médecine  en  Hollande  et  i  Paris  ,  tout  en  latlaat 
contre  la  misère,  il  retourna  en  Angleterre,  et 
remplit,  entre  autres  fonctions  ,  celles  de  prpfcss. 
au  cidli^o  de  Greshani  i  Londres ,  ci  celles  de  mé- 
Jecin  de  l'armce  d'Irlande.  Il  n  oubliait  pas,  dsaa 
ces  pla^s  lio;ioraL!es ,  le  soin  de  ses  inlci<!ts  péen- 
niaires;  il  sot  se  coocilier  tour  à  tour  la  faveur  (le 
Cromwell  et  des  Sluarts .  fit  partie  du  oarlem.  soua 
l'un  et  l'autre  régime  ,  et  parvint  i  se  fairodoaaor, 
'  lili  e  autres  titres ,  celui  du  comte  de  Kilraorc. 
Tandis  qu'il  se  livrait  i  une  foule  d'enlrepiitcs  qui 
renrichîflsatoat ,  il  IrauTait  lo  tonpo  do  s*oocnpc« 
de  l'<''co»omie  politique,  de  la  constrtict.  maritime 
-t  des  arls  roccaiiiques  et  se  faisait  recevoir  i  la  so- 
ciété royale.  lî  oirritîtat  OïdlèfUes  le  modèle  d'ntf 
navire  à  double  coriQo ,  qnî  dovût  résister  à  toutoa 
Icî  icropéies ,  et  qui  n'en  Bt^p"  molat  uaufroft.  n 
avait  levé  des  cartel  topogrîphiq.  <1.:  1  ironies  d'Ir- 
iaodo  •  et  c'est  probabicot.  le  même  alla*  que  l'oa 
eonrenreatt  caltinet  dos  IMSs.  do  laBOiUotb.  dn  Roi 
à  Paris.  Nous  cid  roiis  de  lui  ,       outre  :  TVa/// rfrS 
taxes  et  contributions  ,  1662,  m-4  »         '  » 
1691  ;  E$$ai  tur  In  mtUtiplitmtton  dê  Vuphf  km 
maine ,  1686,  in-8  ;  Arithméliqut  politique  (on^ 
posthume),  1690,  10-8;  tySS.  Il  e»l  mort  en  iCw- 
Ses  descendans  se  sont  distingués  sous  les  nomo* 
lord  Slielburne  et  de  marquis  de  Lansdowat. 
PKTTY  (WitUAM).  V.  Saxwonwe. 
PKTTYT  ou  PETYT(WiLtiA>    jur  scouîtilto 
anglais  ,  assesseur  ,  trésorier  du  collège  de  justice 
du  Temple  ,  et  garde  des  arebivas  do  la  Tour,  nd  à 
bkiiilon  ,  dans  k-  comte  d'York  ,  en  l636'  ,  mort  * 
Cbelsca  en  ITOJ  ,  a  laissé  plus.  ouvr. ,  parmi  I 
qnols  aoas  citerons  ;  los  Srmtt  smd«ii«  d«*  et 


quels 

mttnet 


etc.  ,  lOiij  ,  iii-8  ;  MiscaUanea  parlUtmantarim^ 
1680.  l68t,  in-i2.  etc.  « 
PSTUS  ou  POKTUS  (Cécwa).  V.  Aatu. 
PEUCER  (Gaspard),  mdaecia,etnMtll»dmatse., 
ndrc  de  Mélaacblhon  ,  né  en  l525  i  Bauntn  , 


uis  la 


dans  U  Lnsace ,  professa  les  asathéasati^., 
médecine  ,  arec  beaucoup  de  «nee4t,  I  1  ap 
de  Wiltembcrg  ,  el  fut  comMc  cic  f.ivcnT-î  par  1  é- 
leeteur  d#^  Saae  j  mais  il  fut  accusé  de  partager  le* 
optaionadks  calvinistes ,  se  vltai»p»i«ooné,  malgré 

i ,  yruTcsla^îons  (t5:^1,  cl  élit  b  laiblesto  do  sa 
reconnaître  le  chef  don  complot  formé cootMto 
lalidMi  dt  U  Uxtt,  U  recottt»  I»  wmM  «ft  laW  » 
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(  a55o  ) 


lareUn  i  Zerhst ,  âuu»  h%  «ïUU  du  prince  d'âa- 
Idl.  «tti  i»iitttet«c4UNiM*jC  tof ,  et  n.  •  1>caaa 
<B  fqp^  0^  €ron*da|la)Np  n«inKreiix  ou- 

TTtCM^  |tf^«ra»taptfv'i'ttUmi  aoîourd'hoi ,  daas  le 
t»  V  at/  JÊimwires  de  ^'ice^oo.  Nous  <  i(>  rons  li» 
Mif.  j  atop<wf ti  îIlKtriiM»  de  circuit  calettibui  et 
pHim  mMm\  WUlMobcrg  «  i5^i ,  M;  Mùimia 
careerun*  et  fif>crariamii  d^fiu» 'Bë^âr,  Pêmegrt , 

ISVHBAGH  (6tOM«),  m  btîn  Purbaekl^, 

astroo. ,  ainsi  nommé  de  la  petite  tille  de  Peorbach 
ou  rejrbacli ,  en  Autriche  ,  où  il  était  ne  rn  l423  , 
■i«  fftt  i^^t  1  9Ul  ane  grande  rëpataiion  dans  un 
ttnipi  où  rîmprimerie  ,  si  elle  iftait  inventée  ,  n'j- 
Ttit  encore  muttipU^  aucun  ouvr.  de  niatticmali<|., 
OÙ  les  MSi.  étaient  raret ,  où  l'on  n'avait ,  pour 
Aodlerl'atnmoBMyqu*  le  livre  de  Sacrolkoeco, 
mnrrtiM  toiénel.  d*Alliatefnina ,  une  à'àSin- 
gan,  et  deux  ,  aii'-t  incxnctci  <-t  «ouvent  inintcHi- 
gilllet ,  de  Plolémëe  ,  dont  la  texte  grec  fut  ap- 
parié «B  Burope  ,  poar  ia.  prem.  fois  ,  par  BeMa- 
rion.  L'on  çcul  juger,  d'jprî-s  cria  ,  tics  contijis- 
■ances  do  (reoi^e  de  Peurbach.  âon  mënlc  iul  de 
■f«  toutes  1m  toaéuct.  e&iatantcf,  de  les  débar- 
rasser des  démonttrat.  '^Konn^lriq.  et  de»  calculs  en 
Attjreuz  et  de  s'attacher  au  luutJ  du  la  doctrine,  i^u'il 
«BpUfWitf  BOB  A  des  gens  qui  prétendissent  dcvc- 
tàt  Mlronomes  ,  mais  i  ceux  qui  se  contentaient  de 
comprendre  à  peu  près  le  mécanisme  des  phéno- 
mènes et  l'arrangem.  des  corps  célestes.  11  cssaja  de 
Aéfeloppcr  la  théorie  des  planètes  dans  vo  livr«  qui 
ftîl  Impr.,  pour  !a  prem.  lois ,  en  i488,  sous  le  titre 
4e  T^eorictt  planetamm  ,  Venise  ,  in-^  ,  la  «uilc 
^de  la  sphère  de  Sacrohotco  ,  et  réiropr.  succeuivcm. 
•t  avec  divers  comment,  en  l490,  91,  95,  iSli)* 
16,  a5,  42,  5i,  55,  56,  69,  73,  80,  8i,  91,  çjS, 
1601  et  iGo4.  Ce  serait  aujouriThui  itmps 
perdu  .  a  dit  M.  Dclambra  ,  que  il<-  lire  les  tht'oit- 
ouee  de  Peurbach.  On  pourrait  tirer  plus  de  fruit 
Am  l'oavr.  suiv.  commencé  par  lui  et  termine  par 
aon  élève  Jean  flcgiomonlunus  {y.  MlI-LER)  :  Jo- 
émimU  ds  Uonttregio  «<  GeorgU  PurbachiiEpitoaUi 
tu  et,  Ftotemml  magnmm  eom$tmeti9iitm ,  BUc , 
1543  ;  ?îurcmlicrg  ,  i55o  Nmus  nous  di«|ienscroo« 
4e  g>t«g  d'autres  ouvr.  de  George  de  Peurbach, 

VKOTEMAN  (PiERiE) ,  peintre,  n4k  Aotler- 
dam  en  l65o  ,  c\ct  lluit  ii  r<  pri>%ri)Ii  r  l.i  natuic 
morte*  ChargI  de  peivire  uu  tdMcju  allr^<jri<|iie 
4»  Ii  pttisaaOM  do  la  mort  ,  il  t'enferma  ,  pour 
mieux  se  pénétrer  de  la  vanité  des  choses  humair 
Bel  et  donner  plus  de  vérité  k  son  dr»ia  ,  dans  un 
eabinet  d'anataroic.  Il  s'endormit,  fut  re'veillé  eu 
jursaut  par  le  tremUement  de  terredu  iSseptemb 
^Sa%  %  et  vit  s'agiter  autoor  de  lui  lee  oe ,  les  cr&ors 
nies  squrlcKci  par  un  mouvem.  qui  lui  parut  «ur 
■atorelt  Ctr  il  eu  ignurait  la  véritable  cause.  Un  tel 
tipactecb  !•  frappa  d'uiic  frayeur,  dont  il  ne  put  se 
Vcmeltre,  et  qui  lui  coûta  la  vie  peu  do  tenf^is  après. 

PEUTINGER  (CuMKAD),  secréUire  du  scnaf 
d'Augibourg««àildlait  né  «n  «t  où  il  m.  en 
t547«  **^  prem.  savanlde  l'AlItmagne  cjuiicsuit 
iPOSUpé  de  recueillir  des  sntîquilés.  Quoique  cbar|,r 
plu.  fois  de  missions  bonoraMes  ,  qtiuiquu  dis- 
irait contiouellem.  par  les  détails  de  sa  place  el 
•bitgé  d'assiiter  A  presque  tontes  les  diètes,  qui  ne 
Asrent  Jamais  *i  fréquentes ,  il  troOva  le<loisir  de  se 
livitar  à  dea  éiftdes  suivies  el  de  rendre  anx  lettres 
Vlmnamm  ■rnihaa.  Toiielble  l'onvr.  auquel  il 
4oit  la  plus  grande  partie  de  ^1  cclc'Ixilt'  ,  nVtt  pa' 
da  ll^  :  e'e»t  une  carte  cuntiuc  suu»  le  00m  de  7<i- 
èêtlm  PgutiHgerùma  ,  <\ui  j  •  t«-  cxéculdaà  Conttan- 
tloeple  en  •1<>3  ou  eu  4^  ^e  prétirux  mOBIiment 
de  la  gréograpbie  des  aocicos ,  doeouvert  &  Spire 
^na  la  fin  d«  |5*  S. ,  par  Conrad  Celtes ,  et  l^ui 
par  Ini  i  Peutiogar.  n'a  |mu  même  été  pub.  par  ce 
dei^ïW  ;  CSC  I'  prAt*  ^^>t«  <|0^  <d  fut  faite  date  de 
1S08.  Ou  eatime  particuliérem.  celles  de  Scbejrb  , 

tfU ,  itAnL  I  «i  dt  J.-D.  MocaUunu  CiuiilU- 


uopulus  ,  lesi .  1809,  io-ioX,  Panùl^swt  fr 
soBt  réellem.  dePeutiof  r.  oonsdUt'^ss 
tioiks  vetuftm  rmmama  H  emnm/r\ 
Àugiislâ  Vmdeticormm  ,  etc. ,  ■syewee, 

in-fol.  :  Sermonti  <       t  i^fi,  t« 


miramdiM 


Gtrmamùf  oKttamtmtikvi 
 ,  .  t53o,  uilips  fermât: 

ment..  Auqs^Kmrg  ,  1781  ,  ia-8. 
PEVERELLI  ^BASTHiitMij  .  jimu.  m  n 
,        k  Modène  vers  17^S  ,  a 
sacre  e  moral  i  sopra  il  Uhro  iegli  ÂtA 
Vérone,  1767  ,  a  vol.  io-4.  «te.  ^ 
PF:Y  (Jeau),  chanoine  de  l  efUic  «fir  i«Bt* 
do  Paris  ,  émigra  i  la  révoluL, et «^iCegg 
en  1797.  On  a  de  loi    VérHi  4»  ta 
tienne  prouvée  à  un  tUtsfr .  i"'^.  P*"'*^ 
cathéchiste ,  1779,  in-3a;  0*srrwtfM«  ^f'Ç 
logU  d*  Lyon  .  1784  ,  M;  fcSaft  dmi^ 
We,  1787,40-8  j  <'<•  rÂi.!onteitiimrJ0^ 

c«| ,  Strasbourg  et  Liège ,  1781.  j  »ol 
(fe  mOhtrê  développée  et  ptrff<tli«»è»f»^ 
i  \'argèUques  Paris,  itÎ'o.  in-8  PklaimtW^ 
confidcraiU  Us  granUeun  de  Dua  ,  i^i/^f» 
1793,  ;  de  fa  Totéramc»  dmOim^gm^ 
lolrrantisme  philoinphujue.  ''^SÉMM 
PKYLK  (JtAK-CosuAD),  méhm^^ 
h  G  use  en  i653  ,  y  professs 
et  U  physiaae  ,  et  iq.  r 

impériale  des  curieux.    .- 

de  P)  tliagore.  >ou$  citerons  b  u"*^ 
anatomico-m€dicu  d*  glmnduhi  •^îj**^!' 
rumqu*  u$u  €t  efftetÎ9mihm$ ,  Schsflmw.ya' 
.a-8  .  Anutcrdam  ,  t68i  .  in -8  : 

Piinrf^a  anotomica  et  medica  serti^  • 
1681.  in-8  ;  Amsterdsm, 
in-8  ;  Expenmenla  no*-a  cirea  0UcttM  ^  ■ 
dam,  1688,  io-4.—Sou  fils,  JeanJs«f^««^ 
Aussi  médcc.  à  SchalTbousc.  s  IsisM 


a  I7»*«**^ém 
de.lanam»»**"2 


Ha 


ncs  anatomUm  numéro  h  ,  Leyde,  I7t9>  < 

PE\EH-IM-HOF  (JEAM-Coit\a).  W«  ^ 
du  gr.  coDseU  d«  SckalIWntf ,  iM»"*  'T. 
len>oi  de  loimnn  dissertai, 

pionim  rcmonoruni ,  et  civitatnm  »s 
^toXaniffs  .  Marpurg,  I7a9,in-4i* 
PoAht  mtlemanJes  ,  SchslRMOSe, 

Pe 

Si- 
cet 

de  loin  les,  abbés  de  son  memoit 
PEYRARD-CFrahçois^  soci 
thématiques  spéciales  au  K'*  '  Bons 


wffier  euiemanaes  ,  ocnaimw'w*  •  /^^^^^ 
îYEn-ïM-Hor  (^onoré) ,  capitstee m^W^^i^ 

-Gall  ,  et  profcss.  de  grec  cld'h«S«llPV^ 

rue  rn   1610,  a  Ia»iS.J  MS.  une  «•""'''•X 

«a  li»f«<  ^ 

ématiques  spéciales  au  Kr«  «^ooS^^Jt 

tbécBsct  da  récola* Polxi««'>«»^lïV  "*  Tltt'. 
dans  la  eommnno  de  St.Vîc«o»-»W««*'^;^ 

Loire)  ,  après  s'être  fait  un  nom  a»D«l«»rj|^ 


par  une  érodlL  trèa<<iiavaga«  •  ''^f  «j^ti 
eondttito  et  4»  tampMnce,  dans  ««.■'  ;^''Tj  ^ 
jection  ,  et  m.  i  l'hôpital  St-Uuis>iîtf«  JT, 
182a.  Il  avait  été  charge  ntr  U 
commis*,  acientifiq.  i  Mli*»  »«  ^"^f 
d'Italie,  et  ses  services  lui  avaiett»»» 
sur  le  trésor  dei'«Ut.  On  s  de  W»*** 
du  Cours  de  imatk^m.  de  Bt  iout . 
■  1  c  «T.  piété,  les  ouvr.  suiv.  ^« 

.  y  édit..  1794  (■'»  ")  f  Hf", 
en  M. Cl,  I.  avec  l'jlliu»  ilo  P..-»t>« f ""V 
race  ,  a<.'cc  le  teste  en  regard,  l'af» 
in- ta  ;  ,le  ta  Supériorité i§  Uff^^'  ^ 
l'ionmc  ,  parti.  Corneille  dgrim*^ 
mcntain-  par  lloHÏtf  ^Pejrard)  « 
£7e»teiu  de  g^m,  d^KaàUe ,  f^" 
juivu  d'un  Traité  daetrtle^d**  2f 
18.4  ,  »a.8i  Jh  hahetf^'*'*'*^* 
OEuvras  ét^Jrcfnmide  ,  tra  l  ''''"'^■''^j^è''- 
comment. y  ortûvt/.  /le  sa  vie  et  d»  '  '''''Zj.ljs* 
o,wr.,  eu.,  .bid..  iSo;,  m-  i  ; 
io.8.  revue  par  M  bcl.«n  - 
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r»-8  ;  les  OEtwrtt  éPïïuetide^  en  gftc,  Igtin  ptfr.. 
t*apris  IW»  US.  trit-ancien  qui  était  resté  inconnu 
iiugm'à  no«  /•■nl^  dédie  au  roi ,  ibid.,  1814- < 
i  vol.  iiv4  ,  fig  ;  l#»  9Hneii>e$/bmitm,  d»  PmrUh- 
mvli.-fu<-  .  u  .  1-  eJil.,  ibiJ.,  1822,  ia-8.  On  «oo- 
iiaii  «n  ootre  <i«  lai  udg  trad.  loi*  «t  fraoç.  des  Cd* 
luijfmê»  dl^dpëUwnbm  de  Perge  ,  doot  1«  118.  ■  «b- 
Icrv'i  V.^pprobaf.  de  l'jcatl,  dos  scîeaces. 

Pli\  HAT  <I>0>.  V .  D*iBiiïK4T. 

PETRAUD  DE  BEAUSSOL  «  matlr*  de  K<fogra- 
pTiic  à  Paris,  parrial  à  faire  jouer,  «n  1775,  une 
ifigéiiic  à*.»  Jruicédes ,  en  6  «ele» ,  qu'il  dirait  déjà 
fait  imprimer  ftoei  le  titre  du-  S Iratonice.  i^imms 
pièc«  ne  fit  taaifir*,  «t  oa  ao  porU  en  foule  i  la 
seconde  reyi^tnt>tio«  ^  tm  ■«■tinnit  4«  Cdrio» 
aile,  <^jr  l  auteur  prît  n*ïvcniciil  pour  une  iturque 
«L'iatiséL  U  «urtécal  ^ael^ne*  auaéet  à  ta  mi^ura- 

PE^HF-  (Mir.n;  -  JOSEïH)  ,  arflu'erlc  Ju  rci  et 
qyiwbra  d<  IVA-iéoiic  rorile  d'architecture  ,  ne  a 
firla  en  i7Îo,  m.  etf  17»,  èCh«»y-Ie-Roi,  con- 
trôleur de^  U  iin.de  la  couronne  ,  avait  fait  comitae 
peasionnaiir  levcnyagedo  Rome  «  où  il  s'appliqua 
surfont  à  l'r-taile  d««  mooumens  auti'jui't.  hti  ses 
tiel^uMtl  f'^taii  fait  remac^ar  Mr  ua  t^lt  forme  et 
raisonné,  el  par  «ne  grand*  hnraÎMMdffcottceptioB. 
Plu»  tard  U  Tat  an  d   ccus  r|ai ,  pour  l'arcliitcctura , 
poaètwitVwliÛM  d'une  révolution  analogue  i  celle 
<\««  \»  «fiA>t«  Vl<MieoiMiin«tn  ^  «ffeetner  dan«  la 
p«in\UTc.  Ve\rr  ^u\iVutn  1766       volnmc  in-folio  , 
contenant  m  OUttvrtê  d'arctuieclurc.  Oa  y  rëmar» 
qas  mrtMil  mmftni  Ato  pkhîs^mfr les  académies, 
<i\fO  autre  pafjfs  pour  an  souveraia  ,  et  celui  d'une 
«gItf«catLctlra!le.  Lveti  que  cet  nrojata  ne  soient  pas 
f;$mMptt  de  quelque*- uns  des  défauts  que  l'on  re- 
vat^e  dans  i'arcltiitctiu*  du  règB»  de  Looia  XY, 
toas  DC'aomoîoa  portent  l'eApreiiite  du  gAite ,  et  se 
dtstiaipieotpar  un  sljrle  Jlc«e',  une  grande  luMlelé 
d»m  l«  diepantioo  dea  plaoa*  et  beaucoup  do  pu 
f*t#tftM'l'««Bptold««  difSSrena ordres.  Le  monum 
le  r  'ii  -  i  np  Jrtantqui  OOU^  rc^le  de  ce  cel(  Lrc  ai  clii- 
te<tceetà'saeiMQ«*aUedu  i  lie'jirc  Frauçau,  num- 
t«nBt  %HMé»B>  qpa'U  COBttruioit  de  eoneert  avec 
V»'aU\y.  S«  projet?  ponr  une  salle  d'Opéra  ,  pour  la 
rceooslTUctWii  du  palais  de  Versailles ,  son  plan  de 
■latsoo  de  plaiaance  pour  le  roi  soulii-nncul  le  pa- 
nitcle  avec  Icj  plut  beau&  BioaBmeos  doraacicas 
On  a  aussi d«  loi  une  DlêtrittHon  $^t*M  dwmn^ 
ttoms  «/«  mnam$  tomtpntftfis  à  ccUcs  des  muJ^  rné's, 
ftt^  C*mt  à  aott  file  «  aujoUrd'liui  arcUitectc  du  gou 
f<iiif»iit ,  q«^«H  dtt«  1«  x"  édiiîoD  de  m  CEu^re» 
d'à'   '  ftxfurt',  Paris  ,  I7l'5.  In  fo!. 

M£ïll£(AjltOlllt-É'RA?rçois),  frère  du  precéd 
nint.  i739iPa»ie ,  étudia  d'abord  la  peinture  «  pais 
■  ..i*il  U  ntètne  rjrr  t^rc  que  ion  ainé  ,  sous  les  aus- 
u«(«s  duquel  ii  tr.ivcrsj  avec  une  grande  distinction 
{rfdiven  concours,  jusqu'à  celui  dont  le  prix  est 
Ufcaûriii  Home,  qu'il  obUbt  eO  tjtJjl.  A.  uau 
r%M€l«  iouie  spéciale  des  monament  antiques  ,  il 
jatgMitpeaJant  »ou  séjour  en  lulie  celle  île  I.1  pt-i- 
ipartiia,  ei  il  parrist,  d«ae  cette  branche  impoi 
teste  de  tfart,  a  va*  comuisemee  pr^onde  ,  q(i*ar 

testent  »c«  U  oH  beaux  dessins  qui  oru-ru!  'c  Musîte 
ro^al  :  i'fnltrienr  de  In  bouLriue  de  Sl'Fierre;  la 
PiféÊtm  Cùupole  et  du  Haldaquim^  idtdrgs  pur 

lmc>(H3-  laininettae  du  fendriedi-Stunt ,  rf  titir  nu 
tu         4g  I0  Colonnade  an  moment  de  lu  prcnn 
tttmd*  In  Péit^Dmt,  Vommé  successivem.  ,  après 
fun  rc»  ur,  coTTtrAletir  de»  bâlimena  du  roi  à  Fdn- 
'li.««bltirfu  ,  ^ui>  à  St-Cermaîn  ,  il  b*Ut  entre  au- 
tre», dan»  «oit*-*  dern.  ville  ,  deux  peiilt  i  i-;;!!-." 
dans  ta  coustruttiott  dcsquellet  il  mit  en  pratique 
ceji  thcoriee  ralioniieHeeda  bnn  godt,  quWor*  ré 

tude  seule  de*  ancietw  r  'iruei  l'ourait  rfi^nmier 
L'acadcinio  toyai*  d'arcbitccluie  .  «  .1  il  fut  admit 
en  17^7  ,  le  désigna  éatxx  an»  .'ipres  {lour  érigar 

CoLlcul/.  le  pîia>»  de  l'électeur  de  Ir  vr,     r  .n 

nencd  itu  ua  pUA  TtCMit»  «  «I  U  i«  Urmuu  ce 


(  935i  ) 

uecèf .  RflM  I  FoatiiotUaaa  «ti  nometit  de  la  rd- 

Tolûlioa  ,  il  s'efforça  de  si  u.ii  jIi  c  à  la  fureur  dee 
iicairea  divers  objets  d'arl  qui  rnrirhiaeaiiiBt  catia 

aile 


résidence  royale ,  et  il  ne  dépendit  pat  da  tott 

qu'il  n'en  sauvât  un  plus  grand  nomlt c  PeinUni 
U  terreur  il  fut  de'teau  dans  le  ch&toau,  deveoia 
une  maison  de  force  ,  el  ne  recou^rvaial&ertéqii'»- 
très  le  9  tbermidor.  Depuis  il  fut  nomm<(>  succes" 
sivenwnt  membre  de  l'Iottitnt,  du  conseil  des  bi> 
tiinens  civils,  de  l'administration  det  hospices,  et 
m.  le  7  mars  t8a3,  après  avoir  joai  das  succès  brib> 
ana  d*  Péeoki  d*arM«»e*tiire  qu'B  atait  fondée. 
Sou  Eloqt' ,  i^ar  M.  Quatrcmère  de  Qinncy  ,  a  étd 
im|inm«  daua  le  tU^mieur  Am  aSianTier  lBa4is  it 
ref  roddit  presque  en  «Btiar  par  M.  Midittl  dam  la 
ij,  p.  71^  ,  de  son  Anntiuire  nccml.  Outre  divell 
mém  dans  ia  eolleetioa  de  ceux  de  l'institut ,  onjt 
d'Ant.-Fr.  Pejre  un  écrit  i^nt  panrtilt*  t  JI0» 
tauration  du  Panthéon fninr.  :  compte  rendu,  etr., 
•799»  '°'4'  OEuvrts  d'architecturt  ont  été  im- 
primées ,  Paris ,  1819  20,  io-fol.  On  a  aussi pvUitf: 
NoUc»  th$  tabt.t  dtssins  ,  gouaches  ,  etc. ,  compo^ 
sani  /•  eahimet  dt  féu  U.  Feyre ,  ibid.,  imiard  , 

182^  ,  in  -S  de  ao  p. 

PEYKÈRE  (IsàAC  DE  La.),  si  conan  par  ira  ^ja» 
tèmo  du  prcadamismef  naqatt  A  Boidaawt,  aa 
l5g4,  d'uoe  famille  calvînisle  I!  fit  partie  en  164.^ 
de  l'ambassade  fiaofaiso  à  Gopcobague  ,  alla  en- 
suite en  Espagi|apoartasafTi«ad«priiicadaCaadtf» 

son  maître  et  son  prolprtfnr  ,  ç{  1  acrompacnn  en- 
suite dans  sa  retraite  aux  Pays-Bas.  Ua  jour  ciu'îl 
tomba  sur  le  chap.  5  d«  l'Epttre  daflt  9am  aux  no- 
maios,  il  crut  /  apercevoir  la  preuve  qu'il  avait 
existé  des  hommes  avant  Adam. ,  et  bientôt  il  pu— 
l)lia  st!S  i'rtradnmita  y  ouvtage  qui  souleva  contra 
lui  une  foula d'adveiaeifea*  mima  parmi  les  pro- 
Irttai».  Il  fut  arrêté  è  VnixaUaa  aa  16S6,  et  jetd 
dauÂ  une  prisou  ,  d'où  il  sortit  au  bout  de  qucL]u<  1 
mui«  ,  pat-  le  crédit  du  prince  de  Condé  ,  après 


ir  promis  de  rétracter  son  livre  .  i  l'abjurer  le 
calvinisme.  Ils*  rendit  à  Rome,  où  il  fut  acrtirilli 
avec  bienveillance  par  le  pape  Alexandre  lii  ,  ek 
rentra  en  France  en  !65<)  à  la  suite  de  son  ancien 
protecteur  ,  dont  U  devint  le  bibliolbéeaire.  Il  m. 
en  1(176  au  sémiealaeda  VoIre-Dema-des-Tartaw ^ 
\Mvi  de  Paris,  ^ous  citerons  de  lui  :  Fetatfàn  tig 
i'hhmde,  Pari.t,  i663,  in-8,  fig.;  HeUitian  du 
Groenland  ,  ihid. ,  164?  ,  io-S;  ibid.,  iGSt  rJ0*9| 
et  daus  le  I.  i  Ju  Pecucil  des  vtrya^es  au  Nordf 
Praadamla^  sivc  KxcrcdaUo  super  tfersicults  ta, 
1^1  ^ .  eapitis  5  .  Epistolat  Pauli  ad  Rotmuioê  , 
etc.,  Jo55,  iu-4;  in- 12.  ^oy.  les  '^fcmolres  d$ 

Niceronj  t.  ta  et  20. —  Pv.ïhi^jif.  '^^.ihraliam  de  Là}, 
Irèrc  du  précédent,  airucal  célèbre  du  parlemaal 
de  Bordeaux,  tiMfiea  IJO^^,  est  auteur  .l'un  rec. 
de  PécisUfm  inmmmres  du  Palais ,  par  ordre  al- 

Cliabctiquc ,  ouvrage  qui  eut  un  asicx  grand  nom- 
re  d^éditîons.  Koua  riieroos  particulièr«neat  la 
sixième ,  publiée  en  1 749 ,  •  "en.  ia'fal.  • 

PErk'RfUiE  (BrnN.\r.ïi>,  mc'docin  ,  professeur 
de  mati^e  médicale  à  U  faculté  de  Paris ,  membre 
de  pludeuii  Maléléa  maantes»  naquit  on  1735  è 
Pet  pignan ,  où  il  m.  en  i8o4-On  a  de  lui  :  FTlstoirm 
la  chirurgie,  1774-80,  Svol.  m-4i  société 
avec  Dujjrdin  (  le  3«  vo).  qu'il  a  composé  seul  Mf 
resté  inédit)  i  aa  Mémoirê  gur  U  cancer  (eu  ]at!n>, 
couroitue'  par  IHcailémîte  de  Dijon;  TiiLUau  d'his- 
lot'  e  n-iur,  llf  des  médieantens ,  1800,  l  vol.in-d, 
doal  M.  Luliies-Wtnsloiv  a  doontf  une  nour^la 
eo  1818,  %  iii-8  «  avee  d«a  Jioi^i  ;  oafiBVo 
^>aiid  II  in!>reda  M S|.  iDédftl , débt  Sbo  âdottvtf 
réoumération.  .  ' 

FBTBOLS  D*40VCRGNB,  traubadear,  dou 

il  n!)tis  rcite  :  7.\  chansons  galantes  ,  5  tensons  et 
I  fwemet  cumpu^e  en  A^c  après  la  mort  de  l*cm- 
ucrcur  ^édéric  l  ',  jvjit  fait  le  voyagadalaTafT» 

Sainte  .  et  mourut  I  Montpellier.' 

fE\RO;!<  CJEAa-fjiAjt^uui-JL'ujutK}  I  puau«| 

s  • 
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mê  iS  1744  ^  ni  Proveoee ,  fat  porte  d«  hmane 
l^jgrr  par  un  tcntlmeot  »atarel  du  rrai  beaa  ,  i 
étudier  les  ouvrages  «lu  Poossin  ,  bien  qoece  nat* 
tre  fût  <li«cr<<li(ë  depuis  lung-lemps  dans  ao(re 
Âpria  avoir  naiporU  l«  grand  pris  dt  peio- 
tan  M  1773  «  p*r  m  taUcaa  rapréMsUM  k  Mwrt 
gtê  Séniçue ,  et  qui  «fiait  dtfjà  uoe  |>rotest»tion  'a- 
|Mt«  «oatr*  ]•  Biaarais  g oûl  de  1  c'pooae ,  il  réto- 
Jat  4a  aMKktr  â'^u  ttrm»  mw  !«•  traces  de 
Tien  t  qui  avait  eommenctf  no«  r^ronne,  achere'c 
^epuif  avec  tant  de  gloire  par  David.  Admis  à  l'a- 
caaémie  de  peioture en  1783,  norone'  directeur  de 
la  manaCictar*  des  GobcuM  ctt  et  cbarge  de 

pluteurt  travaaz  iaipofflaMpew  1»  roi ,  il  perdit 
toni  ■  U  n'vulution  ,  et  ne  fit  guère  que  languir  de 

C kit  ce  moment  jusqu'à  aa  mortt  •rrtv«-'c  en 
imvim  é9  sa  jranetie ,  le  grand  David  ,  qni  as* 
•islait  à  ses  obt^ues,  fit  son  clogc  d'un  seul  mot  : 
P^yrom^  ditril*  m'a  oufert  les  jeux.  En  elict .  la 
■■iilira  lii  rtjmnnufrrlir  conaïammaat,  par  ms 
d|f rantt  coBUB*  par  let  qaaUtéi ,  la  réforme  impor- 
uole  i  laquelle  il  a  contribatf.Tfoui  citerons  de  lui  : 
«a  Cimon  qui  se  dévoue  à  la  prison  pour  en  rrtirev 
tt/âifÊiiihumfr^ corps  dt  nmpèm  un  PatU-Emile 
gfméignmd  dt  î'humitUit.  oh  s*  rédnii  Ptwsée  ,  ifui 
je  proitcrne  à  ses  pieds.  Ces  deux  lahl,  sont  au 
Husie  royal.  Ou  estima  narticulièremeot  une  Mort 
Socratt  du  même  armle,  mi  décore  une  des 
salles  Ju  palais  des  J^pul<?s. — PBfM!( (Jcao-Fr.), 
/rire  du  prccedcul,  né  à  kix  ea  194^  «  n><  •  Gou- 
dblmir  «  «Ttc  le  titre  de  fumaiiwaa  d«  c»lpBics . 
«a  1784,  à  traduit  plus.  OBTragaa  aoRlais,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  MêdUntions  d'Hervey  (avec 
I«etourncur),  1770,  io-8  ;  Choix  des  icUrts  du  lord 
CA»ster/!eld  à  son Jilst  1776 ,  in-i  2  ;  nouvelltâ Let' 
irti ptnanes  {ée  L^tleton),  1770,  io-i»f  Jtuaté» 
Catliope ,  clc,  172^,  iu-12  ;  le  Fojube,  comtvlic, 
de  Congre ve  ,  177  m  S.  Un  lui  doit  en  outre  :  Es- 
Mais  sur  l'Espagne ,  et  Fègrm^  fiài  «a  1777  et 
1778,  0*»  i'oH  traité  du  mman,  du  e*raciire ,  des 
monumens ,  dm  commerce ,  du  ihéâire  et  des 
i/unaux  particulten  à     royaume  ,  Genève  ,  170O, 

tvol.  ta-8«  contrefaits  sous  le  titre  de  ywmgfi  en 
spagne  pemdant  1777  et  1778,  178»,  »vôi.  iD-8. 
PEVnONli:  (FaAUç-ois  GIGOT  dk  Lx)  ,  habile 
chirurgien  ,  ne  à Mootpcliier  en  1678,  fut  nomme', 
Iris^one  encore  «  chirarg.» major  de  l*HAlel-DieB 
de  sa  ville  natale  ,  puis  de'motmralour  d'juatoniie 
aux  écoles  de  la  faculté  de  niédcc.  Appelé  à  Paru 
aa  1714  <  il  y  obtint  peu  «près  la  pUecdecbirarg.- 
aiejcif  de  l'hôpital  de  U  Charité ,  la  survivance  de 
la  charge  de  premier  chirurgien  do  Louis  W  eu 
1717  ,  des  lettres  de  Doblesif  eu  1721  ,  et  le  litre 
d  associé  libre  de  l'académie  des  scirucct  en  173a. 
n  faisaitdéji  partie depnia  loog-tcmpede  la  société 
royale  des  science»  dt-  Motiljicllicr.  11  devint  en 
17*33  médecin  du  roi  par  quai  itcr  ,  et  premier  cHi- 
rurgien  en  1736.  Il  acconipat;tia  Louis  XY  à  l'ar- 
mée de  Flandre,  et  coutnlxi  i  «  rcformci  une  fouie 
d'abus  dans  le  service  de  tante  inilit.iiic.  Ktifin, 
comblé  d'Iioniicurs  et  de  ilislioctîoat,  il  m.  à  Ver- 
sailles en  1747.  Il  n'a  publié  aacaa  oovr.  entendu  , 
et  l«f  éeriisqui  amis  resleat  de  lui  se  bornent  à  des 
mém.  c\  à  des  obseivut.  roiuigot'i  dauj  les  lU-cueils 
des  académies ,  dont  il  était  membre.  C'est  surtout 
ponr  s»  Wnbisaace  qa'il  mérite  dca  loneagrt.  11 
avait  converti  son  rliâtca  i  di<  Mai igny  ra Itno  *urle 
d'hospice  ouvert  au»  ind»i;eus ,  et  il  léfoa  aa  for- 
taaa  pretqao  «alière  aux  dtabliMemem  qu'il  avdiit 
'fonservés,  augmentés  ou  crér's  ,  tous  c  <ru.:ri.-,  ;i 
renseignement  ,  à  l'ox^ptcico  ou  au  pcrirctiouuc- 
aieat  de  la  chiruigir  r.  to«  Btogê ,  par  H.  Briot , 
*B«MafiOB ,  i8aOi  iQ>8. 

poêle,  piicur  du 
Pradioas,  a«<]iiit  à  M'il.ji»  *<\  tju).  II  v'jdonna  à 
la  potfsie  elà  U  musique  dVg'ise,  et  fit  dt-s  vri  « 
daaa  le  paloli  da  Rottergue.  Ils  »out  plas  eslloi. , 
«as  i|u*il  «  laiHéi  «a  Cranfrib.  Oa  a  lotpii«4 


à  Milbaaea  1810,  i»4,caa]^ 
et  dera.  édit.  ^  gawrrs  pHtê»ts  ttfimfabaè 
Claude  PeyreKiitt,  ee«ûeat,catrc  satrapMia, 

un  paème  des  Çmati9t  Seuo»f^»\à  la  Geerpfù 
pmtoises ,  t/Ji^  Çiyws 

aa  village  de  Peilba ,  fris  de  KUmb  .  ca  17^  Cl 

anonyme  a  douu.-  u?,  E'oçe  iustmn^m ,  t. 
léraire  de  Claude  Pejrrvt ,  emaem  pntur  àt  /  v 
dinas;  Milhau.  iSiS,  ia-S. 

PFA'ROUSt  '  Lx    V  Piisoiit  ci  PiMt? 

PEYSSOM-.!-  ,  L.«tAi.!.rj,  Je, .  aau^„  »c  «JJ*- 
selUe  ea  1900,  exerça  d'aberd  la  [iiifiaia  f 
cat  dfns  sa  ville  natale,  et  cooinbaa,  iwalt 
ses  frères ,  dont  l'article  sait,  t  j  tiirtloUiat 
acaJcrnie.  r^omné  secrétaire  é«  Isaluaadf  k 
France  à  Coaetaatsaeple  ,  ea  173$,  il  ftit  fMO 
eoagrie  de  Belgrade ,  et  emokys  sa  IsôiaA 
courir  les  jtlaines  de  l'Asie- Uiorjr.*  c'.  i  nsiieli 
restes  de  >icomcdie  et  de  Htcét.  rti^miae 
furent  pas  aana  résultat  pealli  ssisact.  Il  fm 
en  .'7 '17,  au  consulat  de  bmjrae,  oà il«.aw 
11  était  associé  depuis  10  aus  à  i'acjd. 
inscriptions.  Il  a  laissé  la  BeUttee  if  •V'^" 
au  i^m^asUi  plus.  Mémoires  i  umElsÊsésom^ 
de  Fittart ,  dans  le  Becueil  de  Tsca-irll^^ 
ann.  173^.  C'est  iiruhaLIcmeot  rtr*i*«»f 
qu'a  été  rédigé  i'Essas  sur  les  lif^^J^ 
Perse  otdo  Géorgie ,  qu'oa  loi  <iw  """I** 
—  Peyssonel  (J.-Ant.  )  ,  frcrc  ^»î»««^."**^ 
né  à  Maricille  co  itj^j  ,  asso«^  deik^''****** 
sciences  de  Pari»,  Montpellier.  R«««.<'^;^ 
membre  de  la  société'  t  -yilode  Usi'O»'** 
connu  que  par  lO  articlci,  »o*éf w  isa»  b  in**" 
tiun  des  Transaclions  ffMfafins^  f— 


17^19,  et  relatiis  k  divers  posais  d^M'^ 
es  pins  imporlaos  sont  ses  flhnvMtiM  " 


re  de  Mmicll  jusque  »ers  17W, 
l'iiium'im  pnrum  mute  pnmnet 

I7ai-»5i  ItaluUaw,  i^Ss^^^* 


les  pins  imporlaos   

mil.  —  PE\-ijio.NEL  (  i\.  de),  «1«  <J«  Cbr"»» 
Peyssonel ,  aé  à  Uaiscille  ca  o. 
iTçjo ,  sutrti  lea  tiaeetde  •oopère,  f«t 

coiisul-gcucVal  à  Sniyroe .  et  s:P'l  ^*  ï***?  j 
counaissances  dans  les  aatiq^'ci-  "î*'** 
lui  :  Oùserou/ions  higtorifisset  e^^Srif^  S^ 
les  peuples  barbares  qm  oet  U«h*U  frfj****  . 
Danube  et  du  l'ont-Euxtn ,  l'an»,  'î®' 
Cg.  ;  Traite  sur  le  commerce  dt  le  mtr  p*' 

ibid.,  1787,  a  vol.  ia-8  i  lùraaiMé- 


Comstdérmàons  smr  Im  inm*  orrasfcdw 

l>jr  Yaliitv,   Aniit.:.:jra  (Pafls), 
réimpr.  à  i'aris  eo  t8ai  î  Vacnurs  tw  rsa*" 
de  tu  Firmnce lH*ee  /er  Smùtet ei  les  Grise*s,^^ 
1790  ,  in-8  ()n  conservPdc  lai  pla»  ^'^J'\^ 
sans  à  la  Biblioth.  du  Roi ,  csrluu  ji-*** 
tnbue  la  rédaction  dSio  Esnuair  lei  "y"""* 
tuels  de  Perse  et  de  Croigie  ,  Pwili  IJ*I»  *'  1 
(v.  l'ailiclc  de  «ou  pero  j.  ' 
ri:YTI  S.  V.  Mo.vtASSW. 
PLZ  (  dom  l^KaNàRO  ) ,  stvSBt  l'«««*"*;*k 
en  I»! ,  à  I,is  ,  petite  «itfeae  Is  rsat-A"^ 
s'occupa  bemcoup  de  !'Li>loii(?  fivd?  I 
âge ,  dont  ré:udo  était  alors  trc»*»'  â'****  *  ' 
riats  aoiricliieos ,  it  parcoarul  la  pi»  S""t^ 
tic  de  l'Alli-ma;;iie,  a^cc  «un  frère,  ^e*j|  ^  1 
JVt ,  pour  rccueiilir  de»  H Jt: u «orns^^yrye»^ ^  I 
les  bibliolbl^aes.  Der^our  d'ua 
fjit  rn  France  eu  1718,  tl  fut  poaioé 
do  l'abbavo  do  .Marck,  où  il  w.  l'j** 
citerons  de  Ini  :  de  Imipliote 
lim  anno  1703  m  Gmltis  et  Bâtons /itetà,^ 
1709,  iu-ia;  BibiiothecM  «Mtetitm  e«*f?^. 
rst  cvUe.tio,  etc.,  RatitK»*»» . ^i^d 
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ri«   5.  Z^opoUif  Jmitria  marddonU^  Vienne, 

IfSZ^Y  (ALSXAjau-FBiÛDSAic-JAfiQiiBS  MAS- 
SON  ,  manpiif        Ktt.,  ntf  'i  VctmIUm  «a  1741  , 

prit  pour  modèle  Dt^rat  .  Jont  il  n'eut  poinl  la  la- 
«àlftté  «  nau  daot  il  sot  ea  ravaache  éviter  la  tna- 
w%hf  pcétoàli— ■>  èmn  ^«Iqaet  poi^M.  Son  goût 

four  le*  rerj  PI  pour  les  plaiîir»  de  la  société  tic 
empêcUa  p4J  «l'oLleuir  des  succi  s  dans  la  carrière 
vUàlair*  tt  sdjotoislrative.  Jl  doaaa  des  Icçunt  de 
tacliqac  an  dniphia  ,  deDois  Loaii  XVI ,  coolri- 
Itua  ,  dit -00 ,  à  la  ehnlrn  d«  l'abbé  Tcrray  ;  et  ce  fut 
lui  i|at  leJiqua  r«ct.ker  comme  l'Iiommc  le  plus 
pgayw  à  tctobiir  l'ordre  daat  les  ^aancM.  Il  arail 
«In  taUal,  «i  «léae  <lct  talcm  dit«N  { maii  fl  te  fit 
beaucoup  de  tort  par  ta  trop  grande  protentiitn. 
Après  atoir  ëté  âloigaé  de  la  cour  au  mojea  d'une 
charge.  «^M  «ré»  foorlni,  d'intpect.ogén.  dea 
côte*  ,  il  lot,  pour  ai-oir  mortifié  uo  intendant  en 
crédit  .  caik'  dana  «a  terre  de  Peu/,  près  de  DJois, 
et  y  m.  en  lyjf.  Om  «  TecMtlIi  an  podiiet  tont  le 
titre  d'iSiiKm  agre'ahie*  et  moralts  ,  ou  VanilJs 
littéraires  j  Lirge  ,  1791  ,  2  vol.  ia-i6.  On  y  d  n- 
ttogae  VEpUrt  à  la  maîtresse  çue  j'aurai  ,  Latli- 
M»mg  ctwîaa»*.  Nous  citaroaa  ea  outre  de  lui  ; 
SûérAg  keMtimmet ,  mlsaeitiaiMS  ef  fiwceam" 
toises,  Amsterdam  (Paris),  1771  ,  in-8  ;  LouHtc», 
l^a«  A  ToL  ;  Htsloirt  des  campagnes  de 

mmtUuUf»  «•  Umlie  en  ijlfS  et  in^Ç,  Paria  ,  im- 
pnmerte  royale  ,  1775 ,  3  vol.  in-q  ,  cl  un  atbs. 

PËZ^^i^  (EÏstaiT),  jcauitc,  trè^-iuslruit  m 
tnatUéiiiali4|aes  et  eo  atlroootnie  ,  ne  à  Avigoon  en 
16931  mort  des*  la  n^ne  ville  en  1776  ,  a  laissé  : 
BiémaiM  du  pilotage ,  fj'iZ  et  17^^  ,  in-8  ;  Pnt- 
tùfue  du  pilotage,  17^1  et  '749,  iu-12;  Tluune 
9tfiruiiçtudm  jaugeage  des  tonneaux,  dts  nainres 
ai  tamr»  segments  y  17^9 1  (778 ,  ia-8  ;  Astronomie 
des  marins ,  1766,  On  lui  doit  en  outre  les 

Iradoci.  auiraolea  :  Traité  des  fluxions  de  3Iu- 
c/«ftni« ,  Paris  ,  1749  «  '  i  l'^lgittre  du 

mirac;  le  Microsecpe  de  llackcr  ,  Paris,  1/54, 
io-8  i  l'Optique  de  Smith ,  Avignon  ,  176*7  ,  a  vol. 

PE.Z.HON(Pacl),  clironologisle  hakile  et  plà- 
\o1of(ue  aussi  &avaal  que  paradoxal ,  né  eu  l63t)  à 
ll«uDcl|on  ,  eo  Brclagoe,  embrassa  la  vie  religieuse 
d«B»  te  cvmgr^lioo  de  Cileaus,  j  remplit  plus. 
y1— —  iospaviaMM  vwoe  aaleal  de  tacots  rae  de 
aile,  «l  io.  aCkessi  en  1706.  Nous  citerons  di*  lui  : 
VétwtUquUé  des  tmnps  rctuùfie  et  de/endue^  Paris  , 
1687 «  ia*'4*         «  ia-8  ;  Essai  d'un  commentaire 
tUt^ral  et  hiitoh'fne  sur  tes  proplihtes  ^  ib.,  , 
ia-CS;  l'Histoire  évan  g  clique  confirmce  par  la 
jmims^ae  et  t*t  rumnine ,  ibid.,  idifo,  2  vol.  ia-12,- 
J<it  'fuité  de  la  nation  et  de  la  langue  des  Celtes  , 
autrement  appelés  Gaulois,  ibid.^  1708,  in-ia. 

PËZZI  (Lacrkkt),  farant  prêtre  de  Cologne  au 
iG»  S.,  a  laisttf  i  ua  calecliisne  roasaîa  sous  le  litre 
do  KpUonteimnÊmentotmm^  ele.  «  Vaaile,  t5€G  « 
iS^iJ^ine^i  Domini  cum  brevidu^i^ioim  SMtra- 

«MMlarMSt  ilfid.f       ,  itt-8. 
y^MFPCiKAK-CBniSTovuE),  th^los.  Inthéricn 

9é  à  Pfallin);4B,  dans  le  duclie  do 'NVùrtembci g  , 
tG3i  •  prolcsta  la  murale  cl  la  titèologiu  à  Tu- 
MafMt  où  il  ow  ea  1720.  Nous  citeiaos  de  lut 
Dv^mata  proteitanliuM  ex  jure  ctnvnico  et  eom  i^ 
ftis^  Tubtogue»  1721,  in-q;  Dissertat.o  de  aile 
gmltB  yetêriê-Testamend  in  Novo,  ili.,  i^u2,  in-) 
Oissrrtaliones  in  .M  tll/ntum.'—VfArr  (CLrislepUo> 
alliiru^  ,  tbaulofiicn  proteslaai,  fils  du  préccd. , 


PFEI 


,  Erlaogue  ,  1749  t  *<*-4  S 
■r  metànmonttgêit  FMÛê  , 


oc  •  StuUgarJ  en  iti^G  ,  montra  les  di^poiition»  Ici 
pliM  précoces  qui  furent  déreloppées  par  du  furiei 
éludes  et  par  des  vojsgea  en  Allemagne  ,  eu  llul- 
laade  ,  en  Angb  tci  re  ,  en  Italie  cl  en  Fuiice.  Ho 
retour  dans  sa  uatnc,  en  1716,  iloblml  unccliaice 
do  iMtotogie  k  i'utiiv.  de  Tubio^ue ,  el  fui  «iicccs- 
■ivrnicDt  tiom'i»*?  Aoym  de  l'culisc  de  celle  ville  , 
aWnccUe'  ^«  l  iUtivvfiilé  ,  cumle  palaiia ,  avev  |s 


faculté  de  créer  des  docteurs  en  théologie ,  abbé  de 
LorcU  ,  membre  des  e'tala  de  Wurtemberg  ,  etc.  11 
ra.  ea  1760 ,  laiasaat'de  nombretu.  écriu  ,  dont  la 
simple  Itsie  oeeape  uae  ftaiUe  d'impiyssion  daoa 
les  bibliograpbii s  allemandes.  ?fous  ne  pouTOa^ 
citer  qoo  les  suivans  :  Dissertationes  anti'bmlitmmi 
très,  in  guibus  Pet,Jtmlttii(Bi)  le)  refeUituretauf 
fîictatur ,  Tabiogiic  ,  1719,  1720,  in-.'| ,  Institut, 
iheolag.^  tiogmat.  et  morales,  ibid.,  1719 1  ia-8: 
Francibrt  »  17» ,  ia-8  ;  tnsUtmtiones  hist.  oeetoê.  * 
Tubiogue ,  1721  ,  10-8;  1727  ,  in-S.  C'est  sous  la 
direction  de  PfBlTqu'a  été  pub.,  en  i  vol.  in-folio, 
1729  ,  la  Bible  connue  cliez  les  protestaaa  d*Alla* 
magne  sous  le  nom  de  fiible  de  Tubingue. 

PFANW  (llArrttEU-GEOSGE),  mc'decin,  né  près 
d'Erlangue  en  1719,  <-!.(iiil  à  ruaiverstté  de  celte 
ville  ,  en  1743  ,  une  cluiire  qu'il  quitta  voloataire- 
meot  au  bout  de  7  aas,  et  ai.  ea  1769.  Itoas  cite- 

roos  de  lui  :  Disurt  itia  de  modo  agendi  medica- 
mentontm  anodj  nomm 
Sammlung  verscliiedenrr 
r^urembergj^,  1750,  in-8. 

PFANNLR  (Tou»e)  ,  gén«;alot;iitc  allemand  ,  né  , 
eu  1641  i  Augsbourg,  luort  ta  1717,  secréUiro 
des  arcUives  du  cooile  de  iMM-Uoiba,  a  laisttf, 
ealre  autrat  oav.,  ea  tstia  :  rfistolre  de  ta  paix  de 
Weslph  .lie  ,  Golba  ,  1697  ,  in-8  ,  ouvr.  effacé  par 
celui  qu'a  pub.  le  P.  BoogcaDl  sur  le  même  sujet  : 
Histoire  des  asteimUéu  do  tfiS»  à  1054  ,  Wetmar, 
,  ia-8  ,  etc. 

PFEFFEL  (Jean-Cojiiujï),  juriicoajulte  du  roi 
de  France  en  Alsace,  et  ttoitaaastre  de  Colmar,  ad 
en  it84  i  Mouadiagfr ,  la.  en  i73â,  n'est  connu 
que  par  différent  méiMirtt  eo  lalio  ,  adressés  par 

lui  au  ininislie  dos  affaires  cirangcres,  et  iioprim. 
dans  leireciieUs  diplomatiq.  du  temps.— Prerru 
(Christian-Frédéric),  filsataédu  préc. ,  aaqait  à 

Colmar  en  Su  i  père  avjil  ol.lmu  pour  lui  la 

survivance  do  sa  cbarj'c  de  jurisc.  <iu  roi.  Après  de 
bonnes  études,  et  des  voyages  entrepris  pour  le« 

ficrlMltooner,  Pfcffcl  eut,  en  1768,  le  tilrc  qui 
ui  était  dd  ,  et  qu'il  avait  encore  mérité  par  lui- 
incme.  Il  avjil  1  empli  ,  dès  celle  époque,  plusieurs 
fouctiuns  diplomatiques  pour  les  cours  «le  Saxe,  da 
Fraaee  et  de  Oeni-Ponts.  Il  m.  en  1807.  Noos  ci* 
teroDS  de  lui  :  .li/rc^e  t/tronolugiifue  lie  i'i'nstoire 
et  du  Jiuit  fuihlir  d'Allemagne,  1776,  2  vol.  in-4  ; 
'777  *  ^        in-8  ; /ftcAMt/iri  historiques  conce^ 
nant  la  droits  lin  pitpc  sur  lit  Ville  tt  l'état  d'.i- 
vignon  ,  tivec  picces  justijicatives ,  Parts,  1768, 
iu-8  ;  Etat  de  ia  Fa/iffae,  a^ee  un  tibregé  de  son 
droit  public  et  leS  nouvglles  cnnsUtulians,  etc.,  ili., 
1770  ,  1  vol.  in-i2.  —  PFEFrEL  (Cuorad-TUéo> 
pliile},  écriv.  allema.ij  ,  frère  cadet  du  précédent, 
né  à  Colmar  ea  1736 ,  moit  dans  la  mémo  ville  ea 
1809,  estttttaar  do  ]>luâ.  pièces  de  tbéltre ,  et  de 
diUVrens  tiaités  è  l'uia;;e  de  la  îeancîik.-.  Nous  Ci- 
terons :  le  Trésor ,  paalurale  ;  l  EnnUc ,  tragédie  ; 
PldtémoH  et  B  -.ucts  ,  drame,  qui  paroreot  suecet- 
sivemenl  en  ijtîi  ,  6a  cl  63  :  Us  /Imttseintnti  dr.j- 
malt'/iii'S  ,  d'tipr'cs  des  nwJclei  fmaçait  (wu  <;iuq 
cullcciious,  Francfort  Cl  Lcipsig  ,  I7(i5,  (it>,#7, 70, 
74)  ,  (ormant  earîlOO  25  pMcej,  Ira;4cdir3  ou  co- 
niédici  ,  parmi  lesquelles  il  faut  lemarqiicr  : /« 
ffi/i'c"dc  Cullc,  la  Jeune  Indienne  dcCliamfort, 
le  Philosophe  sans  le  ta¥oir  de  Sedaine ,  Essais 
poétiques ,  I  irHk  in-V,  ea  3  j>srlîes ,  Bftie ,  17S9 , 

Francfort  et  I.eipsij;  .  lyC,^  ;  Tubiugue  , 

ittoa-io ,  10  voli  iu-8  ;  frtm-pes  du  divitmaturet 
à  Pttittge  de  rtoole  militatré  eto  Cohnar  (en  fran-  • 

çaii)  ,  Colmar  ,  1-81.  —  l'VKrrKL  (Jcjn-Amlr.- )  , 
graveur,  oo  à  Augibuurg  vers  i(X)0,  esl  connu  par 
les  planches  de /d  thvsique  saeréê  t'IJt&tifM 
35  ,  qui  sont  eocor^  recherchées. 

PFElPF£fV(At^.f5TB)  ,  savant  orientalicte,  ^é 
à  Ljuenl>ijurg  ,  dans  le  Dji>c-<Sa\o  ,  en  iG  |0  ,  reiQ" 
plil  successivement  plut,  funciious  dans  le  clerjgtf 

«t  dut  mmAigatmai ,  fut  appelé  i  Luback ,  «a 
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PFIF  (  a554  ) 

1^0 1  y  obtint  It  cliarge  de  turiiitendant,  et  y  m. 
•olGn.I^oiM  cileronf  de  lui  ;  Dubia  vexata  schp. 
Utrm  sacnM,  Sivt  Lotd  dl^eilloru  Vet.-Tesl.,  circa 
qttCB  auciores  dissident^  vel  htitmUy  clc,  Leipsig, 
1085,  in-4;  ibid.,  5»  édition  ,  x';i'i\Uermenruticn 
sacra ,  stve  légitima  sacras  lUttrès  ÙtterpntuaJt 
HmIo  »  U».  .        ,  in-8  î  ^ntiqmlimUê  heiratem  se 


Ifctc»,  etc.,  il.id.,  1687,1a*»;  Crifica  sacnt,  qua 
agU  de  sacri  CodieU  partlH»^  edUionibns  vnnii, 
•te.,  tt.,  168»,  lii-8 ;  Drtrfe»  mê*»  abntfe,  même 
format.  Tous  ce»  oxxrr.  cl  ^ticlq.  autres  ont  iU  re- 
cueillis en  a  vol.  iu-4,  Uticcbt,  1 704 ,  «oui  le  Ut. 
A' Opéra  philologicn. 

PFEIFFER  CJBAW-FRKDiaic)  ,^conomote  alle- 
mand ,  né  i  Berlia  eo  1718,  remplit  plat,  cbarge* 
imporlantes  i  la  cour  de  Prusse  ,  cl  auprél  de  plut, 
jj^ttîls  princes  d'AUeia.  li  m.  en  1387,  i  Ma/ence, 
ftvce  fe  titre      profaurar  det  leiencea  ^eoaoni^. 

,  Paruii  1'"»  nomluL-UX  f-rri($  qu'il  a  CttIDpOtA  attr 
cette  matière ,  noui  citerons  :  Frecis  de  totttes  les 
«deiMM  4konomitfues  t  MMdWim,  1770-73,  4  ^ol. 

•  in-4  ;  Histoire  de  ta  honiUe  ft  de  la  tmirhc ,  ibiJ., 
1774,  in-8;  Secret  d'améliorer  la  houiUe  et  la 
Èoûrbe  ,  ibid.,  1777,  io-8  (  cet  ouvr.  cl  le  nrtfc^dent 
ont  éiê  trad.  en  iranç.  et  publié»  ensemble.  Paria, 
1787  ,  in-8  )  ;  Principes  de  la  science  forestière  . 
ibid.,  1781  ,  in-8;  Principes  de  la  science ^nat- 
aOre^  Francfort,  1781  <  Principes  de  t économie 
fénérafe^  ibid.,  1782-83,  3  vol.  ia*8. 

PFENNINGER  (Mitthiei^  ,  Jcssmat.  et  gra»., 
né  à  Zarich  eo  1739 ,  m.  ver»  1810,  a  grave  les  pre- 
nilict  llrrriaaot  des  fues  coloriées  iU  la'S^ilSse , 
d*Aber1i  ;  celle»  du  Tombeau  de  Firgile  près  de 
Ifaplts  ,  et  de  la  Statue  de  /Varc-Jurèle  à  Home , 
d'après  Brandoin;  d'autres  Fitesde  la  Suisse^  d'a- 
près leé  propres  dessins ,  et  m  Of^bre  do  l3 ,  etc. 

PrEXMiNCiii  (  Henri  ) ,  pAntre  «t  gririttr  de  la 
m^mc  f.nmllc  que  le  pri.'<:oMcut  ,  11c  à  Zuricb  en 
1749,  giara  poitf- Lavatar  ulua.  ùg.  du  Traité  de 
p/ijsiognomciUe.  On  loi  dvil  Mcor*  Irt  ^5  portr. 
de  VAbrcf^ë  historique  de  tu  fiC  drf  hommes  il- 
iUftreê  de  la  SitUfe  ,  par  Léonard  Meislcr  (  Zuricli, 
1781,  3  vol.  in-8).  eUit  3^  1"'  accom- 

pagnent la  Collection  des  poi  Irailt  des  plus  crli'b. 
pcHes  allem.y  recueillis  p^tr  le  tuCmc  auteur  (  iliid., 
>785.  in-8),  etc. 

• .  PFIFFER  ou  PFVFFER  (Louis),  colonel  suiuc, 
né  en  iS3o  ,  à  Lueernc  ,  scrrit  dans  Parmée  fran^. 
•n  Pi^niunt ,  puis  ci>  l'iL-mlif  ,  jaUMi'a  la  pj<v  iIl- 
Cateau-Cambreais.  Kn  lùfij ,  il  commandait  un 
cnrpt  d«      mîlInSuSasea ,  nvee  Iwqaeit  î(  assura 

T:i  rclrjilc  ilu  jeune  roi  Cliarics  l\  ,  qui  .c  tiouvail 
à  Mcanx  ,  prcs  de  tomber  cotre  les  mjitis  de»  pro- 
InalMl*  Après  s'ilie  distingué  k  plua.  balaiilps  im- 
^rtantet  de  la  guerre  ci?il«,  il  S«  retira  dans  sa 
ville  natjle,  et  grâce  aux  places  importantes  et 
aux  miuions  qu'il  remplit ,  il  s'assura  beaucoup 
d'infloence  dans  1ns  a»«niblé«s  géiiéndea  dat  can- 
Inna  calkaliques ,  «l  lut appeld  !•  roi di4  Suisses.  Il 
fut  xele  pont  la  li^ue  ,  et<l>-iiti  ■  i!fs  narliiaiu  au  duc 
de  Cotte.  11  m.  Sl^u^roe  en  >ii94'  ^*  ^tliitoiro 
des  officie9§  smUse» ,  far  l'abbd  Girard,  xi ,  i^S- 

—  PrilTEIt  (  Fraovoii-I,oiii»  do  )  ,  Seign.  nr  tle 
AV^ber,  etc.,  Ueuicnant-geiu'ral  au  sarvîcc  du  la 
IPtonce,  était  d«  l«VnAme  iamilte  que  le  précéd., 
rt  naquit  fc  LucemO  en  17  ifi.  A;ir'  H  >  i  qinntc  an- 
nécs^  do  seivice  ,  dans  le*i|>ioil('s  il  »'<  l.wt  iliïiuigué 
pnX  Stiégisdu  Meniu  ,  d  YptfS  tl  «le  Fnl.ourg,  »t 
■HX  joua»éea  d«  Bocoux  et  de  Laufold  .  relira 
dans  sa  palrir.  C»  tat  alors  f  o'sl  iravafifa  an  tlnn 
reU^f  de  la  Su,  ,  (|ui  a  r.  j^jiulu  joiloul  sa  répit- 
Ulsott*  Ce  plso  ,  qu'il  n'a  pas  4«imiué  ,  a  aa  pi«Js 
et  doaii  de  long^nnr ,  avr  la  de  lantar ,  al  st  eom- 
p..ïc  da  l36  pièces  qu'on  pmt  sey»arcr  i  vak<nl<t. 
i;'c»t  nn  beau  monument  dont  la  pr'^ei  i.<ti  rit  n.I- 
■lif^ln<  Il  a  été  firavé  dans  1rs  Tnùlr.m.x  ;  U..'- 
resques  de  la  Snitse.  Le  burin  dr  Mccliel  l'a  rc- 
prâdiél  i  en  1783,  avec  plua  d'cxulitude ,  et  Pfitfa 


l'a  fait graTer^  en  1795, par Glanner,iZa|> 

1.1  forme  d'une  carte  gcofraphiqae. 

PFl>'GST£Nax4M  GBiMxi!i),  Bédccia.i» 
Statigard  att  ySl  «  «Mi  4  Timtiiar  «a  t:^ 
«près  avoir  professé  quelque  tempi  la  pkilotc^i'i 
Krfurt  et  ranapliplus.  fooctioBs  admiaiitntifK.i 
laksd  va  aAes  grand  nombra  d'ouvr.,  vm  a 
consistent  ponr  la  plupart  en  de  siapiastnisa 
Il  suflîra  de  citer  x  Bibliothek  autlamdifckrdf- 
misten ,  Mmeralogen  und  mit  Minendun  l<afh'. 
tigter  f abri  liante  n ,  Uniemb.,  l^l-83  »  ^  »*• 
Miscellfutem  physieo^wnÊicay  Halle,  t^.iH 
PFINTZING  (MEi-cmoh) ,  poète sUfowi  t' 
seillordn  l'e«p»reur  AtaumiLM^i  ^«^^ 
plus.  rtbhaaWadfioes,  DaqnHàHws»»rf«i^ 
«l  m.  i  Maycucc  en  i.'»!;).  I!  tjt  lU'^'jr  J'ji- 
poème  allem.  ,  inùlulé  :  Dic  Gcif.r.idtCf,  ^ 
e'ea|i4«dii« ,  \ea  liaaU  ftiu  d'arm  e  <  t  qurl*,.  m 
turcs  de  rilluilff  clipvjlter  ThcorrJiad. 
l'Iitsloire  romaucique  de  l'cmpetîjr  HiM** 
I.apreni.  e'dition  de  ca  poèma ,  >Br««ib<f; 
ia-lO.,  el  la  suivante,  qui  «St  da  l5lft|S* 
«.lieh-d'.i  urrc  de  lvp<^rapbi*.î«asWS^^#^''* 
citcnl  jusqu'à  8  éditions,  iBpr.if'^^' 
Augihourg  «i  à  Ulm ,  iaam  in.-ft'y  (vp'*^ 
do  1596,  ftot  eatts^ 

PFISTER  C  Albx«t  ) ,  îinpr.**»*"*'* 
du  ô»  S.,  avait  probaMcmeot  >îf***i 
Maycnce,  ehe«Gatteoib«rg.  Ce/jliW^» 
travailla  le  plus  et  qu'il  iVtablil.  t)a»««««*^^ 
cinq  ouvr.  inipr.  par  Pfisler ,  ft  l'oB^ttis»*^ 
m.  p««  après  avoir  acbevé  l'imprefliea  J« 
des  ^H«rre  histoires.  V.  ce  ^jW  Ca«»  i*»*"^ 
dans  ta  Notice  d'un  U>^ro  imprimll  ••■•1 


PFLUG  (Jtmxs),  éa  latin  Phfus>u>.  ^H^J' 

»ai>>ij«»' 


NaumbaitTg,ad  en  (SiOt 
la  eonfiioee  et  d6  It  ' 


et  Ferdinand  î'^.  H  fut  ^litiai  par  l* 
dresser  la  projet  de  VrmeHm  fo 


Àxd)«l«d«Rat!dK>na<.0.«^. 


en  SM  aom  «vx  niw  «•  """""^  ..^  alit, 
lui ,  entre  autres  ouvr.  de  •••^••atfaffTi'^^^ 


et  en  allem.,  une  ExposHiaa  u*.^  —ij, 
messe  ;  un  Traité  d»  tm  riffrms 

aux  ecelésiasti'/ues.  .  .^-a/»' 

PFLUGUEK  (Marc-A»*»-I>i««''T^ 

né  en  1777  à  Mrrgcs,  daas  le  "om^ 

(  Suisse  y,  m.  en  1824  à  Paris  ,  oft  d  uc- 

puis  son  jeune  âge  ,  j  jli,nil  U  .^-1,- 

aux  études  de  la  scuurc  a  l^l»'*'''*  **  "^[^ 

culièrcmcnl  voue.  On  a  de  lui  U»  ••J* 

Conrs  d'açriettùnrs  pratique ,  etc.,  »*^^^ 

in-8  ;  les  .4 mu \L- mens  du  Foy^jf  *  7»^^,^.. 

de  povfies  ivgères^  l8tO, 

tion  morille,  181 1,  a  vol.  "*''**.    ,«,,,  ii-l>- 

rasage  de  la  jeunesse ^  etc.,  ,<,S  1»* 

lit;.  (  on  en  a  réimor.  le  froollsp"-» 

l'intlic^l.  de  nou^.  cdit  )  la  ^'^"'j"  J,.|i< 

ou  Manuel  du  rulfvtet&y  VjfiH 
PF  YFFE  R I  »•  ATISHOFFEN  (FsA>r  ^  ^ 

jésuite,  uik  Lne*rnc  ,  "  '  * *"5~JIrlo^ 
a  pubL  «a  aUemand  un  cent  sur  ^^"^ 
Ponrquoiles  évangéHttes  n'ont  p*»  ^^^k^ 
de  Tir  nie  ?  Augibourg  ,  t726.  O»  '  '" 
quelques  ému  de  poieroiquç_r<'"t'',_^^. 
rjtscensiam  mmtlkmudsM^fl» 

'  IMIAt:!-!,  fil.  de  RM-tBat ,  |^«'''  ^^^e. 
de  Pl.acia.,roi  dW"  I .  ' 
s'empara  de  sa  couronne  tu  l     <  '    ,,  n*»^" 
rt  fit  avec  succès  nU».»»»***»^''**',^  irfi  ** 
Ju.la.  Il  subit  À  son  tour  l'inirasio» 
aons  la  râga*  de  Taglat-I'b 
ce  prtaea,  e\  faf  aisasUoe  pjr  aoo. 
nonirni?  t)«rc  .  en  t'an  -.i^  ,  il-^"*^ 

l»M  M:EI.\6  ,  s«i  d'IsriH  ,fa««'j;^ 
f..l  •>.a^.acr<d•Ba  son  ptt«i»      •^'JJ,!,  ' 
a^aul  J.  C.  ,  par  Pliacfc.«r«i 

V^f/*  i'Mùci*  précadeoi). 
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(  9335  ) 

ï*HJRDTIlElfTR£)MAs).  V.  Tkhiiavt. 
PHAEB  (Tao»AS).  V.  T'uAvrn. 
PiiAINUS  ,  jstfàa.  »t|iënico,  vivailTcrs  l'ao  43a 
it  J.^.  II  fovr^  à  Velon  C#ct  Bom)  la  pve- 
VBiic-r<'  iAér  Je  ma  «^cl*  de  19  ans,  connu  sous  le 
•||om  «îf  m'^i^rr  (PtTr.  T\  t\o  reste  de  lui  aucun  dCrit. 

PBALAillS  .  1  . 1  I  1  '  \  ri^ptiie  ,  était  originaire 
vl'Açlapylee  ,  ville  Ac  Crète.  Les  clironoîogistps  ne 
•'«ccijrJeat  Dt  sur  IVpoquc  ni  sur  la  durée  du  sou 
pègne*  Banni  d*  *a  ville  natale  en  raison  de  set  des 
me\m»  «mlnJim ,  il  Tint  ■  Agrigeste,  en  Sicile ,  t'y 
Cl  an  parti  eomtdtfrmbic ,  «t  s'empara  de  l'antorit*. 
Lot  fréquentes  scUitious  auxquelles  sou  usurpation 
<i»BMltM  I» MDfdlûmit  cruel.  Il  fit  couler  Je  saog 
tiea  pins  iRaiiP^rftàyeat.  On  rapporte  qvfnn  teulp- 
tcur  aihâûen  ,  nommé  Pcribs  ,  se  flattaOt  d'obte- 
nir de  ec  Ijvsa  une  grande  récompense  »  lui  pré- 
MBta  vm  unièlB  d'ninia  ,4ras  le» flancs  duquel  on 

Sourait  rnfcfnirr  une  Yiclime ,  ét  l'y  lirûItT  pa 
curés  ;  nii.i  .ru-  l'halaris  indien»?  fit  mourir  1' 


Icgres  ;  nix.i  'pit-  rhalaris  indigne  tit  mourir  l  ar 
tâsie  par  1«  tui  plicc  qu'il  svait  iiivcnié,  et  consacra 
«ncnite  ectt«  iàorrtble  roacbine  daas  le  Icnnle  d'A- 
notion.  On  varie  snr  le  genre  de  ta  nMrt.  Tt'opinion 
la  plus  acetéiiikém  est  quM  f(jl  !.i[>iJc  par  ici  Ai;ri 
memtia»,  J^^ldî»  L%Mauae  (v.  ce  nomj  fixe  l^  du- 
1^  éu^ip»  d«  Thancit  1  -tS  eantfet ,  et  'place  ta 
asorl  i  l^n  556  avant  J.-C.  Ou  a  <ous  le  00m  de 
Pkaiaria  des  Uurf»  an  nombre  de  14^,  qui  sont  re- 
connues pottr  l'omrragede quelque  aophi«le  ancien. 
KUci  oui  éyé  publiées  fOur  la  première  fois  à  Ve- 
«âae,  '>n-4  t  édition  très-rare.  La  plus  re- 

%Mlc  ci  la  plus  rcmaf^uable  Mt  celle  de  Gronin- 
f*>*«  1777*  ''H*  It*  ^raduetioot  Ulioct  de 

ces  lettrée  ,  mom  ctCerone  celle  de  Fr.  Aceolti  d'A- 
t***o  .  dont  iJ  a  paru  plusieurs  i-dit.  <1..ns  le  i5*  S. 
jyiCJFr.  Accoi^lJ^^lea  ont  été  traduites  en  italien 
fSF9mf^Fao/6  rnorence ,  i49t  t  y«tti>e .  i545  , 
imS:  rt  <^  frati^jûs  par  Grugel,  Paris  ,  l55o.  in-8; 
far  Th.  Brauvaia  ^le  général),  Paris .  1797  .  in-12  ; 
••ffa  Mr  M.  Benabea ,  Angers,  180S ,  iii-8. 
PHAON.  V.  Sapho. 

PlIARAMOFID ,  que  l'on  a  désigné  long-temps 
comme  le  premier  roi  de  Fnneo,  elatlun  cher  ou 
duc  des  Francs  dans  les  premières  ann<fes  du  5*  S., 
lorsque  ce  peuple  de  Germanie  ,  essayant  de  se- 
«omr  le  îoag  aes  Romains  ,  faisait  de  fréquentes 
iacmime  dsM  l«s  G«nlet.  Oi)  ne  seîl  pas  biei^  où 
"^éUt  iitade  at  ritideiice  ordinaire ,  et  combien  de 
lpmp\  il  a  r^'gné.  T.a  Chronique  de  St  Denis  pince 
la  mort  de  Pbaramond  à  l'année  420.  Qn  croit  que 
9m-  fMMice  fiât  enterré  an  lieu  appelé  aujourd'hui 
Fiânlawfccriî  ,  iîtu«f  entre  la  Lorraine  et  l'AUacc. 
^lPHAJl.ASiDâ£M  ,  reine  d'Arménie  dani  le  4'  S., 
'WmtmèA'knàMl^  fuleélibro  par  sa  beauté.  Lors- 
que «on  mari ,  dont  elle  avait  eu  long-temps  i  se 
plaindre,  eut  étd  emtnen^  en  Perse,  et  que  son 
raymame  futcnvabi  par  îiapor,  cctio  princesse  se  ré- 
fugia ^ns  la  forl^re^te  ^'Artogerana  ,  jaouUnt  un 
Wnf^iMe  contre  toutaa  les  forçai  des  Penaas  et 
Âmeoiena  révolte'»,  «  t  Cuit  par  être  livrée  k 
is  la  fit  mettre  i  mort  vert  l'an  368. 


AflAflH  «  nom  aennntia  donod  dans  la  Bible 


•vx  roi»  d'Kpyptc.  La  sainte  Ecriture  mcnlioiine 
dix  de  ces  Pbaraoos, «avoir  :  deux  d"»  Genèse, 
à99X  éaof  f&rmfa «  timq  itm  lu  Utviru  des  Bois, 

Ja«a  Jrrewffc. 
*-Plt%HAaMAaK  ■  nom  commun  ù  sept  rois  d'J- 
HSHê  fAaia^tfblaure)  que  nous  allons  fait*  côn- 
i^flfy.  »-  T.e  premier  .  fils  de  Milliridale ,  régnait 
an  fbll36  de  J.-C.  AUie  des  Romains,  il  fit  la  guerre 
i  Arttbïn  in  ,  roi  des  Partlies  ,  puis  à  son  prujue 
^r«,  nnl  portait  le  Don\4c  Miliiridate,  cl  occupait 
trèna  d'Arménie.  Pottr  te  d^arraster  de  ton 
*  Jla  IrtiaJamiste  (v.  co  nom),  qui  cljU  uniulicut  d«- 
l^a«r«  il  lut  fil  asDérer  la  couronne  d'Arménie  , 
1^  facilita  ta  coaqalttf  de  ve  rorarnn*,  et  le  fit  en- 
inîlc  .iitassinar  ,  sous  le  n  f;uc  de  >keron  ,  vers  l'sn 
^  f  kMHWuic  n'Mi  connu  ^uc  par  les'bitt^rifns 


,  ;  on  ne  trouve  ancune  mention  de  ec  prince 

s  annales  gc'orpienncj.  —  riiARAsMANF.  11 , 


rdibaînt  ; 

dans  les 

roi  d'Ibërie  ou  de  Géorgie ,  telon  la  cbronolocie 
géorgienne  ,  commenfa  de  régner  en  l'an  79.  fie 
son  temps  Frovant  ou  larvand  ,  roi  d'Armc'nii» ,  fît 
une  irruption  dans  l'Ibérie  ,  et  soumit  une  partie  de 
ce  pays.  Pliarasmaoe  se  maintint  dans  l'autre  partie, 
rt  m.  en  l'an  87  à  Armati ,  capitale  de  tes  étals.  — 
PtiAKAsuViC  surcéda  ,  en  l'an  Il3,  i  son  père 
Hamasaapyur  le  trône  d'Armasi ,  et  m.  empoiionné 
vers  l'an  laa.  Pharacmams  IV,  pattl«lib  du  p|[é- 
cèdent ,  monta  sur  le  trÔna  4*Anitaxl  en  Kan  taS. 
Les  annales  g<-'orgirnnes  ne  aiaBtionnont  aucun  <1(  S 
évènemens  de  ton  lèane  ,  ftpbcent  ta  m.  en  l'aa 
182.  Ce  prince  doit  eire  celtii  du  mène  nom  qni 
vivait  sous  le  rrf^nc  d'Adrien,  et  qui  rcfu^a'dese 
rendre  auprès  de  cet  empereur  ,  qui  avait  invité 
tous  lespnnces  d*Asie  i  venir  le  visiter  en  Capna- 
doce  ,  (À  il  se  trouvait  en  l'an  l3o.  Plus  tard  l'ha- 
ratrnanc  ,  s'ètaut  repenti  de  ce  refui ,  alla  à  Rotjj^e 
avec  sa  femme  et  ion  fils ,  y  fut  bien  trait»  ,  et  reçut 
de  magnifiques  présans^PaULAsiiAiis  V  succéda, 
en  l'an  4ii5  .  à  son  frère  Tiridale ,  chassa  las  Vsr> 
SUIS  do  1j  (ii'ci  su  ,  cl  mourut  en  /jo8.  —  Piiaras- 
MANE  VI  succéda ,  en  l'an  SaS ,  à  Pacorut.  Sout 
«on  rtgne  la  Géorgie  fut  ravagée  par  lea  Paffam  ft 
diverses  reprises.  —  Pli  \nASMANE\II  ,  saceett.  et 
neveu  du  nrécéd.,  monta  sur  le  tiôoe  en  l'an  5ds, 

ne  fit  rien  de  raa«ii>qORlile,  et  m.  aa  Ym  SSij,  Ua* 
tant  la  couronne  à  Pacorus  H. 
PHARES  ,  fils  afoé  du  pahlatelié  Joda  et  de 

Tlian-.ar  .  t^t  compté  parmi  les  ancêtres  de  J.-C. 

PHAlilSlEiNS,  secte  iuive,.aSe<|aieBt  une  grande 
sévérité  de  principes ,  Une  eit>ctîtada  H^aatiattae  Â 

payer  la  dinie  et  à  observée  toutes  les  cél-émonioa 


POARNABASE,  en  géorgien  PhftrHotutt  ^noWk 
de  deux  rois  d'Ibérie.  Le  prsm.,  dont  On  ne  IreUTe 
aucune  mention  dans  les  auteurs  grect  «t  latins,  a 
donné  son  nom  i  la  première  dynn^itic  dis  rois  ibe'- 
rienai  Les  annales  géorgiennes  placent  son  règne 
vers  raa  ^  a».  J.-C.  Long-temps  caché  ^na  Ifa 
montagne»  ds  Cancase  .  il  t  ii  soi  tit  pour  se  mettre 
à  la  tcie  d'une  troupe  de  révoltés,  délivra  son  pays 
d  u  ioug  det  Persans ,  lui  doaaa  une  nouvelle  orga- 
nisation ,  le  divisa  en  luiit  provinces  ,  dont  l  admi- 
nistfjlion  lut  conliec  a  des  gouveroeurt  générana  , 
construisit  un  er.  nomb.  de  villes  cl  forteresses .  c  l 
m .  1'"  ;.  de  65  ans  ,  après  ua  ijgno  do  a5. Un 
autre  l'iuRNABAJiF.  régnait  en  IbérieTera  Fan  9j 
av.  J.-C,  lorsque  Marc- Antoine  la  triumvir  entre- 
prit ton  espédilioa  contre  Jet  Partbes.  Comraiul 
de  faire  alliance  wmt  les  Romaint ,  ce  prince  ae 

joignit  à  eux  dans  la  m«*me  cs.pedil.  C'est  totit  ce 
qu'on  sait  de  lui,  et  les  annales  géorgiennes  ne 
mentionnent  même  pas  le  fait  que  noua  Tfaana  de 
rapporter  d'apiie  les  lii'liir.  romains. 

MiA  UN  AcBt",  rui  de  Pont ,  tuccëda  à  son  père 
MilhridateV  vers  l'an  iS^  av.  J.-C.  Pendant  ton 
ègn.-  il  voulut  faire  la  guerre  àAriaratbe.  reide 
Cappadoco ,  cl  à  I '.umèue ,  roi  de  Pergame ,  allié  de 
"a  répltUique  romaine  ;  mais,  n'ayanl  point  aîu»  do 
forces  pour  la  continuer ,  il  fil  la  paix  ,  et  m.  vm 
.  jn  1S7  av.  J.-C.  les  bistar.  en  parlent  comme  da 
plus  iuiottc  et  du  plus  turbulent  des  souver.  Son 
Ois,  MUliridaU  VI  Eécrgitle^  lui  succéda.  On  ne 
connaît  aucune  médaille  qu'on  puisse  attribuer  avec 
certitude  a  ce  roi ,  1/u  n  q'tc  le  célèbre  \  iscooli  ait 
placé  son  portrait  dans  V  honafmphie  grecq.  Ct-  a» 
pl.  4a),  d'après  un  médaillon  d'or  du  gr.-duc  do 
Toscane.  -  PmvksACI:  II,  roi  de  Ponl,  fils  du  fa- 
meux Miihndalc  ,  succéda  à  son  père  en  I  an  64  av. 

-C.  ,  et  régna  avec  a$ie«  de  son  -  s  et  d  «  riai  jus- 
qu'à r.in  47.  A  celte  époque  U-sar  ayant  porte  ses 

urnes  dans  le  t^faumo  d«  P»t ,  PkifW  »  «pW», 
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tmiji  è*  U  iécbir  par  <l<s  xm^àaaàtmtu  fat 

mimet  câ  Ifiihndaïc  naît  deftit ,  3o  ses  aapjra- 
vaat ,  aoe  «noce  romaiBc  C'est  à  cette  occmms 
C^ur ,  «iiti  avait  rceouB  cl  katta  l'aimée  ea- 
•cmî*  daoi  la  mimt  j<înraf<î ,  écrivit  aa  («nat  ro- 
■laîa  celle  phrase  Ucooi^pie  de^cttas  ti  cclci»rc  : 
verni  ,  trû/*  ,  vici,  Apfis  ccUc  défaite.  ~ 


••■»  F**"  •■i»  MMKiM  n  ntwte  de  te  re- 


•C 

tirer  tor  le  B'-s 


Lore 


r»TS**st  {Knat  abajNi«aa« 


iïec  lOJO  caraliert 
AjwtpMéUi 


gTdlait  rcTollée  .  il  olUrt  d'jk«rd 
■Mi^il  péril  casoUe  daxti  on 
5o  m;  U  e«  anim^itf  i5.  Soa  fbOMM  fsl  r»- 
MM  ptat  tard  ea  poflMHM  4a  HjWi  Peat 
fr  l&Re'Aalo«ae. 

PHAYER  Th-  Mv^  .  m  'e-:-.  a  ili  tHa  i6'S., 
Bc  «Um  le  cemle  «ic  PemLrâke  .  m.  es  1  j6(»  ,  M  fti 
■ne  giMât  Npatati«B  «ooc  le  rctne  dcHeariVOt. 
0«  a  de  lai  aa  Tmtte  ahre^r  de  la  peste ,  rte  ,  pu- 
hÀU  ra  i544  C  »  l'o<c*««oo  de  la  perte  «jm  raragea 
r.iaCieterre  ea  l'an  t53o)  ,  Detenpuom  tlts  t/eutes 
ém  fmnt$  kmmmm ,  «  <f«  tmimm^éê.  tm  tmgmée  i—des 
malMt  d*$  tmfmm  ;  MemMa  H  OrdmmmMct*  de 
miedecime  (pufc.  j  if  II  H  .UnJ).  1603  ;  Itcjtume  de 
«M.  tnd.  da  fno(.,  Loadra  ,  i2k|4  ,  1246 , 
9h«JM  callMailaani  ta  podrie  Immm  ;  et  oa  • 
cote  de  lot  QRÇ  fra^acl.  aocbiie  Aet  n^af  premiers 
livres  de  VEmeiJe  ,  et  d  uoe  partie  do  10*,  puJ».  eo 
*SH^  par  Th.  PSfae  ,  astre  raédecio  ;  aa  Truué  de 
tm  metmr*  ées  esprits  ,  attnJ»ue'  D»r  qael^.  biUiogr. 

OMgiftrat  aaglau  .  eonlemporaia 

rHAZAEL,  frère  (l'He'rode-le-Grand  ,  fat-gos- 
vcrsear  ds  b  Jsdd«  l'as  4?  avaat  J.-G.  Ocvcupri- 
•MsUr  àt»  Pta^H  d  s'afBM  d*antr»  siojrea  de  m 
donnrr  la  mort ,  il  le  Lrt»a  la  lé:e  contre  une  pierre 
vert  i'aa  39  araot  notre  ère.  Soa  père  dosaa  le  nom 
de  yhmmél  à  aae  des  toort  da  SinmXtm  ,  «t  &  wmm 
ville  tfu'il  Lilit  dans  la  rallee  de  Jt'ricLo. 

PllbLX)>  ,  bhilotophc  grcc,di«eipl«  deSpcrale, 
^  rctiça  eprèt  la  aart  de aas  Brfiraâ  Klde.  «a  pa- 
lri<-  ,  on  il  »r  consacra  ,  à  IVienopI»*  de  joa  maître  , 
a  l'cnseignem.  de  la  morale.  Sun  école  doooa  nait- 
Moce  à  la  tecle  dtdatM|ae  ,  qui .  pisa  tatd  ,  prit  le 
d'erylkréeooe  ,  de  la  ville  d'Kryllirre,  lù  elle 
Mttrawportdc  par  Ménédème  (w.  ce  noroj.  Platon 
a  desad  k  ton  beau  d.aloguc  sur  rîMisorUlil^  de 
Wa,  la  Utn  da  Phédott,  ea  l'koaaattr  de  ce  fidèle 
iW  da  flocraia,  ^  sa  «fsina  la  grand  plùloiopbe 
qa  après  lui  a»..!r  fermé  les  yeux. 


PUKUHE  (mjlholagia)  .  fiUa  da  Uimfn .  roi  de 
«'lèie.  et  da  PaalplNé.dpoaaa'^  '  ' 

pour  Hippolyt 
>IIe.  U.I 


i  Thdtde ,  «t  conçut 
le  ,  (ili  de  ce  prince  ,  une  p^iiion  cri- 
minelle. "TP»'jr«V»'?Jf*ni  voulu  y  répondra, 
•Ile  rMcaaa  asprea  de  Tliéséc  ,  <|ai ,  dans  ta  fs- 
*rcar,  livra  cemalbeareui  fils  au  courroux  de  ^■cp- 
tsnaifPhèdra,  lounneutce  par  seafemorda,  »'é(raa 
gla  de  dcsetpoir.  Lea  malbeurt  de  cette  prineMse  OBl 
été  mis  ca  scène  par  Kuripi«ie  Séacque  et  Racine. 

PHEDPE  (JuLitja-I'u^oat»),  cékbro  fabulUle 
latin  ,  était  sé  ,  conme  on  le  conjectsrc  d'après  ses 

C*Cî*.^'*  ♦  de     Tlirace  et  de  la 

■acidoine  :  etelavc  d'abord  et  cns  iitc  afirancbi 
dVJuguUe  ,  il  derinl ,  louajibèra,  toa  iacee<>ear, 
robjel  da  U  tiaisa  V  dca  peradcaUont  de  Séjin  ; 
«aaif  11  froava  daoa  celte  calme  eonr,  daa  appuis  et 
dra  protecteurs,  tt  t'e»i  i  cci  liul  lci  phlTOns  qu',1 
dédit  l'ingénieux  QQvr.,  où  ,  lena  la  voile  d'une  al- 
légorie perpdtsalle,  n  coavve  aHeiBaiivement  «et 
ennemu  de  hoote  ou  do  ridicule,  cl  donne  &  tout 
les  bummes  de  bellea  Irçoat  da  tagetae  ,  de  ÎMlica 
et  de  modération ,  dtaa.la  beme  «•aupa  daat  ta 
Mauvaise  fortune.  Q«ant  au  Aleace  absofu  des  con- 
tcatf  ortioa^et  dai  «sivaiiu  des  iléclea  «MTaaa  (dau 


aatasH  tf  leaacit ,  Maniai  et  knam\mk 
oicatias  d*ss  Phèdre  ;  mt  il  «t  fiert  doalw* 
celai  doat  ils  paient  sett  Tactear  des  fabls) .  «1 
a>  la  ■dette  <»fliir|l  iMja^drty 
,  ce  MM  aiaBya ,  fark  ■» 
oscnte  ei  Tobjet  de  Vmtt.  Il  parai:  Ui'jim  r 
Pkidra  avait  pua gniiaii  laa 

<râe«  au  rèle  et  aux  totas  de  Fn»fOtt  httat.r. 
les  découvrit .  et  de  Pierre ,  sea  frcrt.  kar^ 
lia  .  elles  furent  readocs,  pins  de  ^aiau ec»a ra 
aptes  la  SMet  de  Paotenr ,  à  radaHfstiaa  ^ffa- 
repe  lettrée.  Ea  vsia  ^od^es  tarait  s'efctèrt 
alors  d'en  cootester  rauihrattcilé  :  «if  Aiemir 
;  ciUdécmi*ailai8Mltéiinir 
dcas  faUaa«  attiftaéet  k  PUdbv.  aVilIfn» 
fraser  de  nouveau  l'antbeeticitc  <!ei  rrraien&fli 
distuigae  parmi  les  ooinhrrtJ^es  éditMti/lSSMI 
ai  aeaveat  r&inpr.  et  d'un  atare  u  fétéolABb 
dattes  (v.  le  t.  3  ,  <^  a  .V..'rr;<'.'  du  liirmrr,i*~pt 
J.-C. Brunei},  celle*  ùe  LiirmjBn.  Lejit,»^'!^' 
adusum.  Pari».  i6-5  ;  de  Detlillon.  lisWm. 
i  a-ia  .  1786  i  d'Adtj.  Paris,  ifer  ^  oOt  ée  jjj» 
aoe.  et  aavv.,.  stcc  m»tes ,  par  M.tlwliy.  90, 

.3  8;  ce!'e  c-^fn  .îe  J.-GoII.-Sj.-.  .V  r-W.lw»' 
volumineux  coBatcsl-,  reproduit iu'^'^''*^^ 
de  M.  Leaiaira.  evac  laa  addii.  kM.ed.lF^ 
même  a  dcnr.»:  nne^d.  de  Pl.tJfiiiaïf**^ 
des  Trou  F*it)uUste*.  Une  Irad.  BsewîVtii"**" 
d'être  poUide  par  11.  l'AW  ÏKuto  «'«^ 
■cstaîre  fraa^is  ,  qui  ne  biM  V*^ 
pour  b  parfaite  iotelligcoce  daieatti«»*f* 
latinité  de  Tauteur. 

PliELAia  (OlAS)  ,  célèbre  peèU  * 
Ispabaa  •■  i8b5  ,  1  l'are  de  g6  aat ,  ' 
Voltaire  de  son  pivi.  fî  a  l^ii»'  u"  "••j"**^ 
cooiidéraUc  de  M^s.  sur  le»  n»aib««>»'-«^'^ 
la  poliU^  et  b  Btl^nMove.  Il  aeaati^rf^f 
pas  de  pri  noncer  sur  le  roe'ritc  delittétfoa*' 
si  vantées  par  Ir»  oauoBaox  ;  qoeU«  I»'**** 
files  se  peaveai  aias^sar  de  Umvf*  '^Jzl 


un  aliment  ans  études  et  ans 
de  l'on  des  sivans  oriealaiis'.et  qart 
d'bui  ri'.urope.  , 

PUÉUPPEAUX  (JeA»,\  doctcor  en 
cUaDeiaedeTroyet ,  fol  placé  par  l«f^ 
auprès  de  l'ahLc  Bossuel.scn 
riger  dans  sas  étadet.  U  ac<ompa|«*  j, 
Italie,  deviat  «asile  «ftcial  et  r^'^  l*'^-, 
révccli<<  de  Meaux  ,  et  m.  ce  'TOOt"*"^^ 
avancé.  On  a  pub.  de  lui  :  Daco-rt 

gne,  Paris.  «J^o  ,  in..»;âa«aïi5ai«^J?2*;.^ 
profrii  et  de  Im  eot>d,^a*mâÊ,  ^V^^L^ 
et  1^33,  in-«,  a  parties  . 
ni  d'imprimear.  Cet  oa*r.  *BtvsatM.i« 
de  Baaaael .  dde»le  la  pertfaKldla  p'"'  "^T^ 
l'acbarncrttrnt  le  plu»  odi<u»  contre  r«"*^\j, 
trouve  encore  plss.  leltrts  Je  ri.elipp***"^ 
Corrripoadaace  W^UO»iéùtt^c<:Jaur^T^ 

Siifres  Je  Bossnel.  Ce  œiiaa  _ 
tn  MS.  une  chrort.  de»  è»êqO«»  J*"***^  e^ 
PHEUPPEAUX(A.  I  K  I'ICARpM>»^ 
d'arlilierie  .  né  en  1768  .  fat         Vj*^  •  ' 
dePontle-  Voy,  paua  en«olte,  toi»'' 
l'arit,  »'y  distingua  rar  »  "  Jp'  '"       ■  -j,^ 
disciple  et  le  riiél  du  C«ieUr  li  n^r^'^* 
daat  le  rég.ment  d'erffltrr^c  èe 
liié  de  lieutenant  en  2' .  «  n  T^^^ 
en  1791 .  il  fit  la  caai|iagoe  - '  4^. 

dat  dMigrdt ,  aesa  laa  4n4cm  Aet  P"g^^» 
rentra  m  Fr.infc  en  1795,  P^"^ ^-^Sth  **** ' 
surrcciion  rovalisle  dtn*  ^  *,'^\r*ii^^' 
leva  uaaWfaàlalItaduquel  .1  •'"«^•J-J-'' 
de  Sancerra  ,  et  te  Biaialial1«'|1"'  M* 
Brrri.  Mail  Liaal6t  ne  »«  J7„  Jitf* 
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arrêté  «t  conâait  àBoarg«s,  il  trontA  les  moyens  do 
B'evadcr.,  vint  à  Par  t  ,  conçut  et  e!i.ecula  le  projet 
de  détivrer  «%affieier  lupcrieur  de  la  marine  an- 
glalte  ,  «ir  StdiMJ  Smilh  ,  de  la  prison  du  Temple, 
où  il  ^ail  4ëtca9,  tt  de  le  conduire  à  Londrei.  Sir 
8»dutn  témm§pm  m  vconoaisMac«iaonJiJ)«r«Uar, 
•n  hif  WMit  tkttàfr  le  grada  jl«  eolonalantervica 
d'Angleterre,  puis  i'cinmcaa  avec   lui  dan$  uue 
•xpédttJOB  dont  il  «lait  cliargé  dans  la  Méditerra- 
né:  Pfcélippeaox  eut  pari  aux  laceAa  qoe  aini 
oliliot  daiu  le  cours  de  sa  ujiiiion  .  fut  cliar^^é  des 
travaoz  da  dafense  de  la  place  de  Sl-J ean- d'Acre , 
aaai^fit  pv  Bonaparte  ,  contribua  paisaammaot  i 
la  IcvM  du  XÏ^e  par  l'armée  française  ,  le  2o  mai 
1799*  atn.  p«tt  de  temps  après ,  à  l'âge  de  3i  ans, 
de  fatigun ,  selua  quelques  versions,  ou 


épuué 

••loB  4'a«tna,  aitaiat  da  là  pasta.  Cet  officier  , 
d*aa  ttjfêfm  efcftfa4tnot,«iiiMaitla  rtffolution 

et  l'activité  h  la  prudeoce  ,  et  avait  une  grande  ca- 
pacîU  mililaiie.  Ou  doit  croire,  avec  un  biographe, 
,  sH  OTlvim  ,  rrxpdrience  al  l'habitude  du 
coBsmaodeiB.  aurait  mûri  son  talent ,  et  qu'il  aniait 
parcouru  avec  gloire  uoe  carrière  daus  laquelle  le 
"^lia  ■!  Mmimif  if-f — i"  *-r~n  pr 

PHELTPEAUX  (Raimoicd-Baltiiasar,  marquis 
4aL  dmieoiaU  fraD(a<««  «ona  le  règne  de  Louis  Xl\ , 
ffa  é»  PhélypcaiiK  a*Herbmilt ,  faerétaira  A*4t»\. , 
entra  d'abord  au  iervice  en  167  i  ,  cl  fut  succcssi- 
^cm«n\  co\oncl  et  maréciMl-de-carap.  Le  roi  le 
«■HÉMeiuatle  entoyé  ««.traordiuaire  auprès  de  l'c- 
Iceieor  palaiia  eldefAecteur  de  Cologne  en  1698, 
pois  asobassad.  à  la  cour  de  Savoie  en  1700.  C  esl 
dans  ce  ders.  poire  qu'ayant  informe'  Louis  XIV 
ét»  «nleUif— «■  ^aa  la  dtic  Viclor-Amédée  enlrc- 
twil  avec  Fipar.  d'AUaasague ,  Pbélypeaua  fut 
arrél^  à  Turin  par  les  ordres  de  ce  même  duc  ,  sous 

Céleste  ao'abaaanl  de  aon  caractère  il  avait  formé 
projet  da  Fcttlaver.  Il  fal  mi*  en  liberté  l'année 
aaa^ntc  et  rentra  ta  France.  En  1709  ,  il  fut  en- 
TO]r/¥u  Canada  comme  gouverneur  ,  et  y  m.  en 
I9i3,  laaa  laîMar  de  postérité.  —  Phclypealx 
»  Hkibaclt  (George-Louis),  archevêque  de  Dour 
f«a  ,  m.  en  1787,  fut  un  prélat  recommandaMe  par 
aa  piâlé  et  son  zëlc.Soo  oraison  funihre  *  ete  iir(>- 
nucia  par  f^lihi  Fauchai  (v.  ce  nom}  «  et  M.  oUu 
ém  irâlaMraa  couipoaé  aon  éloge  hisioriqua. 

PHËLYl'EAUX.  y.  Maurlpas,  FwnaiA&- 
YaAiB  ,  St-Florentin  et  Ymllière. 

PHERÉCRATË  ,  poèie  comique  ,  né  à  AlUèues, 
«•■laiBporatn  de  Platon  et  d'AristophaM  ,  vivait 
va»  Fan  4ao  avant  J.-C.  Suidat  «  i  qui  DOUS  dc- 
fuelqoes  détails  sur  ce  poète,  lui  attribue  dix- 
coaiédics  ;  niais  Mcursius  et  Faliricius  {Btbl. 
1)  as  portent  le  nombre  i  a3  «  dont  ils  doo- 
■uat  lee  titres ,  d'aprii  d'aae.  aut.  Il  bous  aa  reste 
quelques  fra^mens  qui  ont  élé  recueillie  par  J.  Uer- 
tal  daaa  \t%VttmtUsiiHor.  comicorum  senteniim .  Le 
pl«a  fcnarquahle  «tt  celui  d*nna  pièce  iotiiulce 
Chirom  ,  dout  Burette  a  donne  une  bonne  analysc 
daa*  les  Remarques  sur  le  dialogue  de  Plutarquc 
âNKiané  tm  musique.  Fbtftécrato  inventa  une  sorte 
de  vers  ,  appelé  de  MB  Bom  phérecrntiens  ,  com- 
pote' d'un  spondée  et  des  deux  derniers  pieds  du 
V«r«  liexaiuètr* 

PHÉRECÏ  DE,  célèbre  philosophe  grec ,  De'  vert 
n  4^  olympiade  q6oo  ans  avant  J.-C.)  dans  l'île  de 
Sjreoa  ,  fut  maître  da  Pythagure.  Il  composa ,  sur 
ta  nature  des  dieux  ,  un  Irailé  qui  ne  nous  est  pas 
parvenu;  et  c'était,  sviTantThéui>anii)e  ,  le  pr«m 

Etiilosopiie  grec  qui  l  ûl  c'cril  .ur  telle  inahorc.  I.is 
salorsena  taricat  sur  le  gtnre  de  sa  mort  ;  mais 
r«pimoa  la  plus  cvmaluBa  att  qu'il  Tut  victtaa 
d'une  mjln.lif  pédiculairc  danî  un  l<;e  Irèi-ivjucé 
On  trouve  dan*  les  Mémouet  de  l'acad.  de  Uvilio 

ann^o  1747,  uo«  '/î>Jir(af<a»  lr«d.dBtodadaJ.-Pb. 

lie  n  .  »ur  Pbérccydo  ,  StS  ûuvr.  et  ses  sentimcoa 

-^Ptiùù.CTDi ,  lu^ricB  ,  uc  daus  ('ile  dt  Laroi 


iva.l ,  suivant  Suidas  ,  dans  la  75»  olvmtnade  l'J>^ 
n.  avant  et  kabilatt  Al4ias  ,'Wse.  ulî»^ 

'avaunl  mis  1  ri  considération.  Il  recueillit  dit-OB 
c»  hjmnes  d  Orpiit-c  ,  et  composa  une  histair»  i»^ 
tiluleo  les  Aulochlhones  ,  parce  qu'elle  eontenait  ta 
généalogie  des  familles  indigènes  de  l'Altiquc.  Il 
■n'en  reste  que  èa/mgment ,  pub.  avec  ceux  d'A- 
cuiilas  (v.  ce  nom)  ,  par  M>  5tan,  Gara,  1789 
1798,  in-8  :  l'édit.  a  faitprécédcr  co  recueil  d'une 
dissertât,  sur  lae  deux  Aéréeydes  ,  le  philosophe 

et  ri.isloricn.  * 

l'illDLAS,  célèbre  sculpteur  athénien,  naquit, 
suivant  les  conjtcuires  les  plus  probables  ,  dans  la 


fteloADiaBCbrjsostôme,  il  fut  élève  du  stalaaire 
Hippiit}  Bais,  s'il  faut  on  croire  un  desteholiaalat 
d'Aristophane,  il  eut  pour  maître  Eladas  ,  que  l'on 
Cl  oit  £ire  le  même  qu'Ageladas  (v.  ce  nom),  l'un 
des  sculpteurs  les  plus  renommes  de  son  temps.  Oa 
présu.i  c  que  le  prcm.  ouvr.  de  Phidias  fut  la  statua 
de  Minerve  arca  ou  guerrière,  érigée  du  produit 
des  dépeudles  enlevées  aux  Perses  »,,rès  la  Latailla 
da  Marathon  ,  ainsi  qu'une  autre  Minerve  poUati* 
uu  proleclricc  de  la  nlle  ,  qu'.l  exécuta  ensuite  «t 
qui  lui  placée  dans  l'Acropolis  d'Athènes  :  la  prem. 
eia.t  en  bou  dortf ,  la  tita ,  laa  naias  et  les  pieds  eu 
murbrc  pcntelique;  la  deuxième  était  en  bronae 
dans  des  proportions  colossaics.  Quelq.  temps  après 
Phidisa  exécuta  uae  troisième  statua  de  ÏUBervc 
en  ivoire  et  en  or,  pour  la  ville  de  Peltènc  en  Acbaïel 
Il  en  fit  encore  plusieurs  autres  égalera,  admiréca. 
Pausaoias  affirme  que  de  toutes  ces  images  da  Mi» 
narra,  celle  appelée  Xanm^rime  (parce  que  les  ha- 
bilans  da  Lemaoa  aa  avaient  fait  hommage  aux 
AUiciiicns),  était  la  plus  digne  de  la  déesse  ;  et  cet 
ouvr.  fut  le  prem.  sur  lequel  Phidias  inscrivit  soa 
nom.  PéridèséUnt  parvenu  au  gouvernem.  delà  r^ 
publique  d'Alliènes  ,  fit  nommer  Pliidijj  ,  dont  la 
réputalton  tUit  éublie  ,  surintendant  de  tous  lia 
travaux  entrepris  par  ordre  du  peuple. Ceat aa  eeit* 
qualité  qu'il  dirigea  les  travaux  du  temple  tl»  Mi- 
nerve ou  Parihéiton  ,  pour  lequel  il  exécutait  cm 
même  temps  Ij  statue  de  la  déesse  ,  placée  dans 
riotcrieur  ,  et  plusieurs  autres  sculptures  en  ronda> 
boaaa.  Les  eauemia  da  Périelia  avaient  d'abord  ima» 
giné  d'jccuicr  Phidias  d'avoir  dérobe'  une  partie  de 
l'or  destiné  à  la  statue  de  Minerve  ;  et  cette  accusa* 
tion  avait  pour  objet  d'impliquer  le  chef  da  la  rd- 
publif[uc  djiii  1.1  jirorédure.  Furcc's  de  renoncer 
ceraujcupar  l'jbsurditc  de  i'imputat.  ,  ils  accu« 
sèrent  l'artiste  de  sacril^e  pour  avoir  place  son  por- 
trait et  celui  de  Périclès  sur  le  bouclier  de  Mi- 
nerve. Bien  que  cette  nouvelle  accusation  fût  dén- 
soire  ,  l'Iiidias  ,  menacé  d'une  arrestation  et  crai— 
gnant  les  suites  d'une  procédure  inttruila  davau 
un  peuple  fanatique  ,  prit  la  fbtta  cbea  les  Eléens. 
C'est  cljiis  cet  cAil  qu'il  commença  la  célèbre  sta- 
tue de  Jupiter  d  Uly  mpic  ,  et  qu'il  Ja  termina ,  à  ca 
que  l'an  croit ,  dans  la  85*  olympiade.  Ce  magnifi- 
que ouvr.  était  en  ivoire  et  en  or  ;  et  de  tous  lea 
chofs-d'ceuvre  de  sculpture  créés  par  le  génie  dca 
anciens,  il  n'en  est  aucun,  si  l'ou  en  excepte  U 
Vénus  da  Praxitèle ,  qui  ait  excité  une  aussi  viva 
admiration.  On  des  dem.  onvr.  de  Phidias ,  est  una 

statue  m  lironxe  reproscnlanl  le  jeune  BiBlarcèa « 
vainqueur  11  la  lutte  des  eotans ,  la  prem.  année  da 
la  b6«  olvmpiade.  Pbîdiaa  «B.  i  Elis  ,  la  prem.  an- 
née de  la  87'  (  43i  ans  avant  J,-C.  ).  11  rèi;iu-  una 
tiès-graode  toccrlitude  parmi  les  savane  mudemca 
sur  lea  ciaeensiaBcas  de  la  m  et  dè  la  OMrl  de  PU- 
dias  ,  qui  nous  ont  t'ic  transmises  par  le*  auteurt 
anciens.  On  peut  consulter  sur  les  ouvr.  de  ce  cé- 
lèbre artiste  lo  Catalogus  archtteelorum,  pfttonim^ 
srulpturum^  etc.  ,  de  Fr.  Junius,  Rotterdam, 
i&j4 1  iB'foi*  i  Utmoire  sur  les  ouvr.  de  tculftun 

* 
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Im  emlUtfum  Jt  cfmfr  tJfim  à  Lom- 
de  Lmmdtré  à  M.  Cxmo*-*  ,  mar  V. 


fktiuks  âe  IL.  L^enc  Drr»4.  ^m*  h 

«•  i>9> .  Im  à  aàatÀlm$m*4m  Ciiig»  é'Ar 

écrit*  V»lni»e  ua  ç^ai  ç?ât  pc  a-  ?*»relalen. 
ti  canckU  Rtté—  é«  piM.  massia.  ;  û  al  Uraïuwr 

VefUM  ,  il  %*immrm»  %meinm  Ump»  •  BoMe,  t  reçvt 
i«  droit  ée  WatgpMM*  WpMçi^i^MB  r»tmrè 

Lr*a  .  l33S.         ;  pia«.  fott  rtlsa- 
émmtUftin'rmt  u.  / -frwM»-»,  Emm,  li^-j  ; 
tSSaw  t»***  ^  ■■•««I  A*  Ta- 

Lrc(«  àrt  \tir*t  de  George  Atrjc.'.t  de  Fomden^ut 
«i  Me/uujii.  La  aeiiicare  «Cit.  ru  cciic é  £ls«vtr , 
ÏJtfém  ,  Mi"ffpl.  :  tr»4_  ea  fraof .  .  aîM  f«e  le 

imUm  àt  ,  par  J.  MatfÉB*  Pkaiic  lâ^a;  Ge- 

Béf«  ,  l6iS.  U1-4.  Philibwt  êm  tm  Mmn m yfc.  ■•« 
leUre  i.u  cardiul  Bari>«nai  ,  fitâ  ,  Jlorxhuj  et 
FkdmmUn  ,  fwrtiYmaw  ,  <]»«û 


SenfUS  OmUL  Phtimmdn  , 


PHILABAS  Xrc'?iAiD  .  lîTant  grec  du  17*  S., 
dont  1«  soai  a  «la  dcîigurc  lur  »e>  coalemporaiot 

^  Fmc  »pyM  rilhM^,  r<ir«#« .  ytLtnt ,  tu. 

rliit  ae  à  Atîiéor*  vers  la  fia  da  l6*  S.  Il  t.oI  étu- 
di«r  a  Kaae  .  cù  au»  savoir  loi  ac^vit  bieotûi  de  ia 
I<ylilMMi  II  fat  Miflaijrd  daat  dtrenrt  négociât. 
^ Ckarlaa Àm  Omaamm^ém  à»  lUalaaa •  fM«a 
aanaate  ■■wîea  M  4«  RImm  ,  Edaaard 
Faraèse  ,  fut  clurgé  dt~%  aâairc*  de  ce  priocc  à  Vc- 
MM  et  à  Bati»  •  fiiM  '«yac*  ^  Ânalatmm .  ei  »  j 
Ua  m  !•  cMm  HaiM ,  «I  «.  i  Ml  «B  i6:3  , 
)  jn^utl  rraait  d'ofcCemr  da  a^aat  de  Veaise  la 
pi«ca  da  §ard«  de  la  biUuMk.  da  St-Marc.  Oa  a  de 
ui  t  Oaeinmm  thritlimmm  fwmea'mdfari  Idiomate 
alaài  Iraciata^  etc.  (c'est  aac  tra  ''jrL  da  traite'  ita- 
llMda  btiUrvu»  aor  le  •cmc  »ujeij  ,  Paris,  i(»33, 
im^^Aièiéwm  tmUm\Umkekéim\  Ode  m  im- 
m»culmtam  t  ametptiwmam  Dti^m  eum  alUt  rjuibu^ 
dam  Epigrammuttihut ,  etc.,  iktd.,  164^  ,  iu-^  *>a 
conserve  Ju  mrme  «avanl ,  à  la  btkliwth.  du  roi 
as*  coata  ui-4_da  i'iimlholomim  ,  appatéa  taédUe. 
PHlLf  BBn<aB  wméwiam .  «c  m  wrA*  PMar- 

dut  ),  oé  en  \rraénir  daat  la  il'  S  ,  «fuit  un  des 
Brtacip4u&  oliicien  de  l'empereur  grec  Komaia 
IJitfàin  (».  Iwaqu'il  accompagoa  ee  pnnce 

dans  soa  aspedilÏMi CMtra  la*  Tarlù  leldj  iukidrs. 
Jl  lut  resU  fidàia  lart  da  la  fâvolu  de  Hiciiel  Pa- 
rapiaacu  (v 
viaeaa  «naatMM 

àamt ,  f— wMa  tnÊamt  im  lui  Imim  !«■  troupct  ar- 
wëoionDcs,  prit,  bientôt  aprè*  ,  le  litre  d'eaijur., 
cl  rcduiMi  tana  les  pjrs  vouiaa  ^  cUtcat  aoaats 
aux  Cr«et«  Afidalt—  «C  an  aivralaïaïu. 
Après  s'être  maintrnu  ajseï  long  -  temps  dant  l'ni- 
4tp«ndanc«.-  cl  avoir  Ijii  st  avec  l«  auccesseur 
dm  Miclirl  ,  l'emper.  ]>iicrpbure-Bo«a«îala  ,  qai  lui 
•aaftfrale  duché  d'Antioclie.  il  sesoamit  au  snitban 
Malek-Scbab.  Comptant  beaucoup  sur  l'appui  et  la 
Iprotactiun  de  ce  pnore  ,  iNut  troapd  d»Mtaa  es- 
pcrittc«ft.  tt  w.  «a  imSé,  J9aM  lacMn  de  aat  pres- 
«4fWt,  il  avait  cm  «tifa  *      iettfrlH  d'embrasser 

J»  VOaulaiantiine  ,  nuit  Ici  lii>loririii  armcnu-ni 

diaaBt  fo'aTaoi  m  oiari ,  si  ralounu  à  U  reUnoa 
•kidiiMaev 

PHiLARFrTE,  m^.t  .  neaLittbourg.  ^int  s'rtabl 
à  Lie(e,«4  U  m.  en  1^67,  a^fèaavotr  rcluso  les 


ce  Boni)  ,  se  caotooaa  dans  les  pro 
alaa  da  Feaipira ,     déclara  iad^peo 


f 

«  eemmm  rmm  W^^xr. 

ia-4  î  £e  ;z 

t  ts-f  2  ;  ^r-o; 

c&àii  lf?4ia^  <5£a£ia,  Caitaptr.  rS^ 
FomjdMtt  a£Ld«*  dk  ^^F^^Âi, 
j  d*     "         -  '1^^ 


ablir 


 ^ 

à  EtW*-  .  rr.  !  aa  IT 
a  CoaAaata»«^«e  , 


ae  pat  o»taMr  .  «(  «  9-^  i  rr  h  î-rar  le  ea'V 
taaa,  daatsigCsât«eéfieia«.Oaewi«>iK«'J* 
Oja.  Il  a  la»r  pàas.  e«««.iain»w 
est  va  peèaae  tolîlalc  de  Aaims*  HB  ^^^llÊtaf 
de  roarceaax  tarés  iTittê  fmkMaÊUk 
«cnt  ea  ven  p*kT*amet  mmmumtm  .fâmdtÊÊM 

Il  ite  r«u»  pB^lêfMiiiiMi 

a  rrprodatt  oetta  rrdit  ,  arat  ^  i^tmU Cbk>; 
t73o.  w-4.t««rtw»  paiwH  jtfïiiM^ 
titt»  et  Fabrirîai  i^d"  -:  fî  î  r^-ssjfcurfp^i 
OBt  ctc  pub.  *fr<  asf  ttrt^.a  taj»**^"* 
parG.  Wawdorf,  Leâpaif  ,  t<<l,#I.H^ 

deTBata^T**  ^""^^ 

PHILELPHE  Tic5Cuif>.« 
Bc  a  ToiaaliMCB  tiùA,  i%  1 
prafiM  rëlo^eM»  4èm  _  - 

easaile  à  Vf  t  <.»  .  il  r  olunl  !f  ^r*éif«»f»^ 
oonaBé  aacrrUsra  dé  lefat*aa  •  ^ 

ITT^fue  STCf  «rue  .  H  «e  it  eosrtsiW  _  _ 
oBcat  de  i  usper.  Jcaa  Falé»io^« •  1* 
ca  i5al  a^èa  db  r«»pem  d'Aik^^ 
mosid  ,  po«r  iaaplarar  leaaeaBa  da*»r^y^ 
tre  les  Tarks.  De  retoar  efl  ll*t,l"«f*'* 
>  îgna  successivem.  le»  lu'.erifarei  ^ 
Une  a  VeaiM,4 


sutie  une  ckatra  de  pb»Jo«op*uf  "^'^ 


kl  ' 

eBbamaea«lf«  daiaa«Beeida  UUM*taf«l 

savaat  une  çraodc  ranite  fl  un  •'P'**'**^;, 
•e  regardait  conaae  i  UbOiise  le  plas 
plu»  eloqueat  f«i  cmI  jaauis  para  .  'f'Ji— 
ra.  pri»  le*  littératean  lea  fW» 
tr.ops.  Malgré  ces  défaata.  il  ^ 
rcnJil  d'importaits  services  a«»l<t***^.j^ 
une  foalc  d^éarils  «a  *«r«  et  ea  pn»*« .  ^^La» 
ductioM  d'awMM  o«w.  f**»*"*'" ^lîTT^ 
la  liste  dam  le  lom.  }2  Jf»  Vr«.  d»  ^TTlgi 
peut  coosoiier  eocorc  sur  i  l»»îf •  ^fjTgi 
daa hiegnpbiea  italieaaes.  ci  ^ru-i 
écrivain  par  M.  de  Koimua .  Ilii*a .  »W^' 
□-3  .  dont  M.  Ginçu-uc  a  J»"»*  T'>ijt. 
bien  faite  dans  son  ffulom  i*""^*  ^0 
tom.  3.  pag.  3>6  5a-P..«..t«*v«^-  v 
du  preced.,  ces  CoDsUnl«aop»"°  i!  «tiJtP* 
en  lulie  ,  relxuraa  ensuite  J*"»  '*  *'"*  *  ^ 
y  occuper  Isa  aoiplei  i  la  cour  ^Vi""*'*^  ,"»s» 
k.gue  .  puis  revîat  ee  llalia. 
Kr  •uiUi-  4M-C 


    ^ 

à  l'acad<m.  de  G«aes  "înT*^ 

Pie  li  le  BoaBM  ea  i4>9  «'«-^ 

tea«;  rnak  Flunacor  i»«Mmai«  ^' 


\\ia%  ce  data-  jjjjji  |ÇÏ 


|  >iin.t  pas  de  ie  litfr    . 

avoir  encore  professe  satc«**'***'f^Ta 
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dern.  "riUe  •&  i-^.  On  a  de  lui  àudUcours, 
tm  pttésies  yMm^    itoL  ,  des  d^%nwiMM ,  dM 
•ttgé^i^s  »  ^^  lipfiÂlItJ  ,  diT«i«  commentaires  , 
lettres  «^rtibOa  trotfvm  des  detaili  mr  Mario 
tiedsbs  la  5rori<i  i/r/^i  UtUrat.  iltil.  de  Ti- 
iei  Li'  jtrjpdes  de  PliiUJphe  ^ri. 
U  comique  crée  ,  tivftl  etCOB 
dre  ,  m.  ,  dit-on ,  de  »irc  ,  à 
D  ftvait  corapose  ,  lUtTfiit  Fai>ri> 
f  d«ut  il  DP  nu  II»  rc«IÀ  plot  (foe 
recueilli»  par  Herlel  et  GrouoTÏiu, 
pnb.  à  la  mil»  ééê  fragm.  de  Mcrundre  ,  et  ttad. 
ea  fnf.ynVtSmâfiei.  de  Sivry^PbUéuun  laïtsà 
tan  Êim  jÉHMfÉÉMVC  /«Miie  ,  i|ul  av»U  ranî  com- 
po»d  SmmkiiiR»  ipfiTl'oii  a  pftoti-CtTe  conFonducs 

PHlLKlIOli  ,  gnsmuairien  grec  ,  sur  lequel  on 
1^  jfM^âi#1h»Uwia  Irèt-incoinplètci ,  vivait ,  tniv* 

<|tielq-  aatean  ,  vers  le  roilieu  du  5*  S.,  inai<!  plus 
pTobâbleiB^  dans  le  la*.  11  nous  reste  de  lai  un 
l«&M|ne  ,  j^.  en  entier  pour  la  première  fols  par 
CH.  Borner,  I^xtcon  technologlcum  graciim  e 
bthh»thecâ  parifiensi  tjp'S  evulf^atitm  ,  l  undret  , 
iSlSt  ii>*S  •  cette  ëdil.  ne  contient  que  le  texte  i 
nais  M.  Fti^ine  0^n,profess.  à  l'univeniU  <le 
Ifoi  ,  «a  à  dtfaaé ona  Bonrclte ,  augmentée  de  plu- 
ilcura  Cra{m«DS  inédits  ,  soui  ce  titre  :  l'fntemvms 
ntaeifiMC.  qna  luprrsumt ,  etc.,  Berlin,  iSai,  ia-S, 
«M:  dâHàa^e*  et  uaa  éiuerUU.  inr  fat  dtflartiM 
fraiOniSneQf  qui  ont  pnrtc  le  nom  daPUtanop, 
«i        W.XeKique  tecbuologiquc. 

PBILENES  ,  oora  de  deux  Trères  carÉliapDois, 
ijttî  s'illattrirenl  «o  sacriHant  leur  rie  pour  agran- 
dir le  |tf#iCoijre  de  leur  patrie.  Carlliagc  etCyrène 
e'iant  cOiireiÉiasd*  faire  partir  deux  hommes  chacun 
dm  Jaar  céi^  ai  fidna  lampe  pour  fiaar  les  limites 


da  Jaar  cMe  es  marna  lampe  pour  axer  les  limites 
èf  dans  Tito  a  Peudroit  oA  ib  ta  rearonlreraient  ; 

]r\  deux  frcreî  Philcui'i  ,  rlioi^is  par  les  Carthagi 
Duu  f  s'jvaucèrenl  saus  rencontrer  ceux  de  Cyrène 
jos^o^oT  enrirona  de  cette  ville.  Les  Cyr^aieiu 
srcaAèretX  Ici  Carthaginois  de  fraude,  et  refu»rrcnl 
A'adUMVIl*  fOi"^  limite  le  lieu  où  ils  se  trouvaient, 
'4  jiaMw  fba  laa  PhUèoat  nacooMalisteoi  â  s'j  Taire 
eaterrer  viTaat.  Ceus-ei  pour  caoserrcr  à  leur  pa- 
trie une  limite  aussi  reculée,  acceptèrent  la  prupu 
KÎtion  ,  et  firent  de  leur  tombeau  la  borne  du  Icr- 
cactteâaoi*.  Carlhage  ieur  ëler a  des  autcU 
ear  d^veuem.  héroïque.  On  necoa 


tutXl  ps>  Lien 


rpoqu 


c  di;  cet  c'v'>ui'm.  ;  tl  Salluile 


est  l'auteur  qui  le  retrace  aiec  plus  de  détails  dans 
aen  hisL  de  la  guerre  d»  Jugttrika. 

PHILKSn  S.  V.  RlNCMANN. 

PHJLlBtRT  (EsiMAjittL-RoBEET  de),  eccl^- 
tiasii^BC  ,  ni  à  Toulouse  en  I717,  m.  sur  la  fin  du 
j9*  8.,  a  pub.  les  j1  finales  de  la  société  dssJésuUts^ 


tk  vol.  io-4- 
LIBERT  (N.). 


prêteur  k  Landau  ,  m.  fn 


%Tn|  a  Jaîssd  laa  ouvr.  suir.  t  Htttotro  des  révolu 
Wmês  la  Waulê^jithmagMt ,  i;65  ;  /e  Cri  d^ua 
Ji^kh/U'  homme  enfavcitrdudilfOrta^  1^68,  ÎB-ISi 

J»iULllifcKT.  "V.  Savou. 
'  mLIDOR  (FBAHfois-ANDKKDimCàN.  dit), 

muiicien-corapositiMir  ,  né  ■  Drcn\  en  17261  fut 
élevé  aux  pagt  1  de  la  musique  du  rui  ,  et  montra 
las  dispositions  si  précoces  ,  qu'à  l'ftge  de  l5  aSS 
•B  nicnu  ilà  chapelle  rotala  ttBmo4aldaaafom• 

Ksilion.  Sorti  des  pages,  il  iriat  1  Paris  donner  des 
jOos  de  musique  ;  nuis  bientôt  une  pas^iuii  pNu 
r>«e  que  celle  de  l'art  au<{uel  il  paraissait  sV'trc 
vMé,  fa  menîTesIa  ehea  loi.  C'Aait  celle  du  jeu 
J^kaca,  et  il  se  fl  tt  t  ,  <  u  raison  des  succès  qu'il 
AlîattdVn  faire  l'iii;>:rLimeut  de  sa  fortune.  Il 
«iKof rot  dao's ce  but  la  nollaoïla  ,  l'Allemagne  et 
rAnglelrrre.  Etant  i  Londres  en  «7^9  .     >  lit  im- 
primer pai  sùusci iptiiM)  AOu  jfnaljse  Jri  yi'/  des 
échecs.  Quels|uas  ann(c<  après,  rcrcnant  à  ta  nreo 
âiiirc  profession  ,  il  mit  en  musique  l'ode  do  Dr^- 
dea ,  luuu  Us  FéU  ifMsxtmdrs  «  «l  ceUo  composiU 


PIIIL 

lui  valut  quelques  ^logf>t  du  célèbre  llaendel  Ou.  c« 
nom).  De  retour  en  France  en  1754  «  PKsildâr 
continua  de  cultiver  la  musique,  el  ne  contidc'ra 
plus  lis  échecs  que  commi'  une  distraction.  Jl  tra- 
vailla pour  le  théâtre  de  la  Foira-Sl-Iialllf ni ,  e| 
après  avoir  débuté  par  donner  en  1769  an  pelii 
opAra-comiqne  intU.  Biaise  le  Savetier,  il  en  fil 
jouer  r^(;ulièrcm.  chaque  année  un  nouveau.  Ces 
pièces  eurent  toutes  du  auccèsi  mais ,  i  raMaptioa 
du  ilAtrcVAa/yirrdirf ,  anevoe  n^esl  rasl^  au  rtf- 
juTloirc.  Philulor  donna  ensuite  trois  gr.  oporas  ; 
EineUndc  ,  qui  fut  assex  bien  accueilli  ;  Fente  et 
TViemir/oc/e,  qui  ne  réussirent' point.  Btffagi^  à 
Londres  pendant  le  r^gimi'revolutionn..  ce  coBMH 


(iteur  y  m.  en  179''*  ^  musique  ,  au  jupem» 
toonaisteurs  ,  manque  de  couleur  et  d'on|p^Hlstd. 
Ses  partisans  firent  grand  bruit ,  dans  le  temps ,  da 
sa  composit.  snr  le  Carmen  sseular»  d'Horace  , 
iiu'i!s  proclinii' I  .  Ml  à  la  fcis  son  chef-d'ceuvre  et  la 
chef-d'oeuvre  de  l'art  ;  mais  ce  jugam.a'a  point  èld 
conlSrmd  par  la  anitai  et  le  morceau  est  presqnir 
inconnu  aujourd'hui  :  V/Inafyse  du  jru  des  échecs 
a  cte  souvent  rèimpr.  On  trouve  dans  l'édition  da 
Lon.l  res ,  1 777,  in-8,  la  poTlnûl  de  PkUi4or,fnTd 
par  Rarlolotai. 

PHILIPBAUX  (PiaaaE)  ,  conventionnel  ,  né  k 
Fcrrières  en  1759  ,  était  avocat  avant  la  révolution, 
dont  il  embrasa  les  principas.  MoBun4  «  par  la  dd* 
partament  do  ta  .8arllia,'dépatd  è  la.  coairantieB 
nationale,  il  se  montra  d'aliunl  modère'  dans  ses 
opinions  ;  mais  bientôt  entraîné  par  l'exemple  ,  il 
se  plaça  au  rang  des  hommes  tes  plus  exaltés.  Aprèe 
avoir  provoque  l'acaétération  du  jugement  de 
Louis  XVI  ,  il  vota  pour  la  condamnât,  è  mort  de 
ce  monarque ,  et  fîl  ou  appuya  entuila  lat  ptopaaiC* 
les  plus  extravagantes.  Mais  bientôt  envoyé  dans 
Us  départem.  insurgés  de  l'ouest ,  il  vit  de  près  les 
horreurs  de  la  guerre  civile  :  et  son  coeur  fut  ému 
à  l'aspect  des  désastres  qui  Xrappaiant  ttaa  papola* 
tien  exaspérée.  8a  tronvanl  en  opposition  da  sen» 
timens  avec  ses  cnl'ègucs  en  mission  danslesmèmes 
contrées ,  il  s'unit  a  plus,  géuéraux  qui  pensaient 
comme  Ini,  et  conçut  avec  eux  un  système  dn 
guerre  et  de  conduite  ,  tout  différoM  da  oalns  qnn 
suivaient  les  députés  et  les  chefs  militaires  rdnnia 
à  Saumur  ,  et  qu'il  appelait  p^r  dérision  la  roi<r  de. 
Haumur,  Ses  ennemis  prirent  le  dessus  el  le  firent 
rappeler.  Aigri  par  cette  disgvice ,  il  aeeuaa  eaé  ad- 
versaires dam  un  ccv\\  ,  de  prolonger  la  guerre  in- 
lérieuie  par  leurs  i  ruaulés  ;  il  s'élora  contre  la  co- 
mité de  salut  public  lui-mém«,  al  répéta  ses  d4^ 
nonciatinns  à  la  tribune  de  la  convention. Ces  atta- 
ques imprudentes  le  perdirent.  Il  fut  compris  dans 
le  nombredasaonplices  de  Danton  (y.  ce  nom),  et 
condamnd  è  m.  par  le  tribunal  révolut.  le  5  avril 
17(4-  Plo*  f**^  I*  convenl.  rendit  bommagc  à  sa 
mciiioiri-  cl  accorda  de*  secours  à  sa  veuve.  On  a 

impr.,  en  179S«  les  Mémoires  histort^.  do  PhUè» 


pooHjesurlm  KewMr ,  et  ila  tomt  pariêa  id« 
la  collcct.  des  MémoirOê Uir  i«  révotsA.  ^  fok,  par 

les  frères  Baudouin.  .  ■  1. 

PHILIPON  DE  LA  MADELEINE  (Lo»ii),  li»* 
térateur  ,  né  à  Lyon  en  17^  |,  fut  d'abord  avocat  du 
roi  il  la  chambre  des  cotuples  de  Besançon,  puis 
intendant  des  finances  de  S.  A.  R.  monseigneur  le 
comte  d'Artois,  Privé  de  cet  emploi  par  la  révoint., 
il  eut  le  boabevr  d'dehapper  ans  ptoscript.  de  la 
teneur,  obtint,  tous  le  régime  directorial,  la  plaea 
de  bibliothécaire  du  minislère  da  l'intérieur ,  can>^ 
sacra  saa  loistrs  ans  mnscs,  et  m.  an  i8f8.  Onada 
lui  ,  outra  no  assrs  grand  nomhrn  de  pièces  joui'es 
sur  le  dtéllra  du  Vaudeville  ,  A  doal  plu*,  out  été 
faites  en  aecidttf  arec  MM.  de  Sdgnr,  be  Prévost- 
d'iray,  rte  ,  un  rerriri/dechansonsqui  a  eu  4  ^dit., 
dont  U  Ucin.  est  celle  de  1810  ,  in-l8  (Paris  ,  Ca« 
pelle  «t  lUnand,  éditeurs  )  t  fitographie  élément 
taire  âe  la  France  ,  2*  édit.  •  l8ot  ,  io-ia  :  Manuel 
ot  nouveau  Gmd»  du  p nMMMHP  aux  TuiUtus , 


r 
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1806,  îq-tS  ;  des  ïtomonymes  f rinçais  ,  3"»  ^<îit., 
paris  I  1817  ,  in-8;  Manuel  tpistolnire  ,  •]*  édu.  , 
Pluk  ,  1820  ,  ia  -  12  ;  Grammaire  des  gens  du 
mwute ,  a*  «dit..  Parts  ,  1807,  in-12;  Dictionnaire 
j^jtatif  des  poètes  français ,  morts  depuis  loSo 
Jusqu'en  i8o4  «  »  f*»»"!»  ,  i8o5  ,  in-i8  ;  Dicfton- 
tuUre  portatif  des  rimes,  etc.,  2*  ^it..  Pari*.  1806, 
&l-t8  ;  DieHonnmirt  portatif  dê  Us  langue  franç.  , 
etc.,  3»  cdit.,  Paris  ,  1819,  in-l8  ;  plus,  discours  , 
moraux  et  littéraires  ;  queltj.  ëcJila  (ur  l'éduca- 
tion  ;  des  éàit,  des  Voyages  de  Ofrrus  de  Bamtay  ; 
des  Lettres  de  !a  dui  hcssc  In  M<tlrie  rt  di'  In  mar- 
Çltise  de  Simiane  ;  des  Llcmcns  de  In  (Irnmmatre 
française  de  Lhonood  ;  d'an  Traité  surtles  parti- 
cipes ;  des  MottêÊmae  choisis  des  Caractères  de  la 
Bruyère ,  avee  iltte  colirtft  fioflec  aar  cet  éerirtiia 
(Paris  ,  1808  ,  in-12). 

PHIUPPE  (St),  l'ua  des  apôtres  de  J.-C,  ni  k 
B«lhnide  en  Gàlilé»,  fut  appeU  auprès  do  Rédemp- 
teur des  hommes  I0  jour  <]ui  suivil  la  Yocjtion  de 
Si  Pierre  et  de  Si  André.  Il  csl  place  par  les  rvan- 

iëliites  le  cinquième  en  rang  parmi  les  apûtrcs. 
près  la  deactnte  du  Sl-Espril  et  la  séparation  des 
disciples  dit  Sauveur  .  Philippe  alla  prêcher  l'e'- 
vaogile  »1jns  la  Plirygic ,  et  y  termina  ia  carrière 
dans  un  âge  tr .•avancé.  L'tfgUse  grecq.  célèbre  sa  féle 
le  14  BOT. ,  «t  l'dglUa  kiiae  le  i**  atî ,  avec  celle 
de  Si  Jacques. — PiitLirrr  (St),  fut  un  de»  sept  dis- 
ciples que  les  apùlrcs  chouircat,  oeu  do  temps 
après  la  deeceote  du  St-Etprit ,  po»  remplir  les 
fonctions  de  diacre.  Philippe  alla  prêcher  l'évan- 
gile k  Samarie  ,  et  fit  un  grand  nombre  de  conver- 
sions dans  celle  Tille  ,  baptisa  le  trésorier  de  la 
reioe  d'£tbiopsa,  qui  éuii  venue  visiler  le  temple 
4e  Jtfnualem ,  et  m. ,  i  ce  qîie  Ton  croit ,  &  Céâ«- 

ttfe,  vers  l'an  '•o  de  l'ère  chrélicnne. 

PHILIPPE  bE  KEIU  (St).  V.  Neei. 

PHILIPPE ,  saecMi.  de  l'antipape  ConsUntin  , 
fut  tiré  d'un  monMière  .  par  la  faciioa  du  préire 
Valdiberl ,  le  3l  juillet  7^,  pour  être  placé  sur  le 
St-si^e ,  eoBCurrem.  avec  Etienne  lit ,  qni  Vtm' 
porta  lor  ce  compëlit*,  et  le  déposa. 

PHILIPPB  ,  ni  de  Maeédoine ,  père  d'AleHo- 
dre-k'-Grand  ,  cl  3"  filv  d'/VmynUs  II  ,  naquit  l'an 
383  aTaoi  JMI.  Il  n'avait  que  di&  ans  lorsque  la  m. 
ém  Mn  frère  dnd,  âlexandre  II ,  laiata  deux  pré- 
(endaos  au  Irônc  ,  Pci  Jircai ,  2'  fils  il'Amynta»  ,  cl 
lin  fils  naturel  de  ce  prince,  nommé  Ptolémcc. 
On  choisit  comme  arbitre  de  ceedUFdrem  le  génér. 
Illébain  Pélopidas ,  qui,  t'eUnt  pronunce'  en  f*- 
yenr  de  Perdiccas  ,  emmena  avec  Im  en  otage  3o 
jeuncj  j^fui  des  prcm.  fjmillr»  du  royaume  ,  et 
dans  leur  nombre  le  jeune  Philippe.  Confié  ans 
eoins  d'EpanfaModes  «  le  jeoae  pnace  apprit  §«01 
lui  l'art  de  la  guerre  ,  apprrulis'ia'.;(>  •jtii  fat  dtn»  lu 
auite  .bien  fanostc  au  )uy«  où  il  l'jvait  fait.  Dix 
■as  plus  tard  ,  Perdiccas  en  mourant  laisaa  Ta- 
«ant  le  tcAne  de  Macédoine.  Oet  voisins  puiusos  se 
^iapeeaient  i  PeaTtUr ,  etdam  Pintérieur  deux  pré- 
tcndans  se  le  di-.puliirot  avec  acharnement  :  pcr- 
aonne  ne  sooceail  k  cooserrer  an  fils  et  légitime  hé- 
ritier de  PerdkeMitconrenaedetonpère.  Philippe 

alor»  s  oclijppc  furtivement  dcTlicbes,  se  dit  pro- 
tecteur de  »<>u  noveu  ,  et  sous  son  nom  s'empare  des 
rênes  du  gouveraem.  BioaiAi  les  prtftendaaa  aenl 
éloignés i  parmi  srs  ennemis  r iitMiftin  ,  les  uns 
eont  désarmés  par  des  trailrt  de  uaii.  ,  les  autres 
viguuK  usementaltaqaéa.  An  beat  de  qoelq.  années 
tous  cuieni  sounUa ,  et  Philippe  avait  usurpé  le 
tfOne  «11*11  n*aTek  feint  d'occuper  d'abord  que  pour 
It  rendre  au  r  .i  Ir^uimcdo  lj  Mac<>'duine.  Dcs-lors 
PlMhitieux  l'iiilippe  aspira  à  soumettre  la  Giiee, 
Il  «ftit  reculé  1rs  hence  de  ton  roTarae  :  Û4' 
ihoote  ,  Olynthe  ,  Arapbipulii  ,  i<tai«'nl  .imis  si  do- 
minaltoa.  Avec  de*  Iroupci  bien  di»ciplioécs,  cette 
phalange  macédonienne  si  fameuse  quM  forma  Inâ» 
même  ,  et  lurlout  avec  de  l'argent  <  t  traîtres  , 
toutes  «e«  conquêtes  lui  ar «iool  coule  puu  de  temps. 


Les  dispensions  (les  Grecs  «•latent  fnforf  pii-  ' 
un  nouveau  secours.  En  vam  Dëmo»tii<iie  linai 
contre  le  Macédonien  dans  la  tribun*  atl 


il  ne  put  qu'exciter  quelquefois  cet  iadolaW 
toyens  ,  et  la  valeur  at  Phocioa  ne  fit  ^aenmil 
l'asservissemeDl  des  Grecs.  Phdippc  dut  iqih 
nombre  des  Ampbictjoos  «  et  cecoased  Usgn 
général  de  la  Grèce  contre  1rs  Loavmëimfk^ 
que  l'on  accu-^iit  d'avoir  reDooTclé  !c  jimlet**' 
Phocéens.  Alors  Philippe  k'empira  in  Tket»^ 
pylcs,  et  prit  Elatée,  en  feignant  deBurtkreM» 
Ampliijsc.  Aceltenouv  eU<-lesAUiéai«as«llnlW 
l  aiDi  se  re'unircnt  pour  s'opposer  èlVea^iW' 
mun  ,  qu'il*  rencontrèrent  dans  lo  pUiortd»  Cii- 

ronée.  Phocion  ae  commandait  faiatceasm«. 
et  les  Grec*  ne  surent  pas  vsincfe;9iMaraifH 

mourir  avec  courage.  Dès-lors  Philipp*.  ««l^  ' 
ia  Grèce  ,  fut  nommé  par  les  Amphimoaii;* 
contre  les  Perse*  ,  et  déjà  il  avait  eew»  tsi** 
Allale  et  Parme'nion  ,  deux  de  ses  géam&i» 
dissensions  domestiques  avaieat  troiU* 
temps  son  bonheur*,  elles  claienl  isjouyin  »^ 
parmi  les  qualités  do  Philippe ,  sa  as  ffw»  f 
toujours  compter  la  josliee.  Itttls 
conde  femme  ,  avait  insulté  le  jeasePMns*!* 
celui-ci  n'ajaat  pu  en  obtenir  ju»u«,««*J*"* 
s'en  venger  enr  le  prince  qn*  l*  *"  "^^ 
milieu  d'un  sacrifice  oflVrt  aux  £«  "••P" 
grande  pompe  «  pour  le  succf  <  tUtaseo*** 
Philippe  fut  «msiné  l'an  336 .  »  ' ^^jT^ 
règne-  II  eut  un  mérite  réel  comas^Vf^ 
mais  avec  des  vertus  il  eut  dss  vie«l^^^^ 
des  taehe-i  à  sa  mémoire.  .  «j» 

PHILIPPE  V,  roi  de  Macédoiae, 
trius  ,  monU       le  tr6oe  è  r*f«    M  '** '  t., 
la  221»  année  avant  J  C.  ,  après  qn  ^^fl^ 
son  (v.  ce  nom),  sun  cousin  .  lui  ^ 
ronne,  dont  il  n'élail  que  dépositisit.  w 
suivit  pendant  plus,  années  les  coa»«»  ** 
Aratus.  général  des  Achéens ,  e*  "^j, 
alors  glorieux  et  prospère.  Il  *  ^ 

Achéeus  dans  la  guerre  dite  des  . 
Etolienst  et  il  s'y  mootrs  grand  capiu»"^.^ 
fait  ensuite  alliance  a»ec  Anoif*al .  *^^*vj^^ 
Romains  en  lUlie ,  U  se  disposa*!  à 
contrée  avec  uae  Botte  et  nae  srm««  "TJ^,. , 
pnnr  appuyer  les  opérations  do  général  csn»^^^ 

lursqu  II  fut  prévenu  par  les  Koip»'"* 
rent  sur  le*  côtes  d'Spire.  Dans  celle  ««jw^ 
Aialus  étant  devenu  pour  PUdipp*  "■'^TJ.,  t 
commoile,  ce  prince  1  éloigna  d'al^rd  j» 

finit  par  le  l..ire  pdrir,  ainsi  qne  son 
son  le^u  U  gnm  entre  les  Bo«sid»  .  »  ^ 
doniens  et  las  alliA  se  coatinna  avec  <"*  JJ^i, 
vers;  mais  trop  occupe  ^   j|  (Jf^c*  U 

Home  prit  moins  de  part  k  celtes  é*  .t^g^f 
pain  fol  conelneparPealiemise  dacoaia^j]^ 

o  ne  fut  pas  de  lonpue  durtff- 
les  plaintes  des  All.«"'<;°» •  -y-. 
et  d<Atlaln,ni  de  Pergame.  ^''^'V'^^JSt^ 
faisait  une  guerre  iajusie  et  crus!"  .    .  ,^ 
leurs  que  ce  prince  avait  eavoy*  à»  i 
l'argent  eo  AIriqae  ,  loi  déclaia 
guerre.  Le  consul  Q.  flaminiu»  »l"»"7,  ^ 
ntens.en  Epire  «  pasM  eMoiU  ro  l^'  • 

la  plupjrl  des  villes  de  «••*f*î^ à* 
cule  et  de  U  Locnde,  i*'*'^*^,'*^^^ 
liance  de  Philippe,  et  défit 
dans  U  mémorable  UuiUed*  ('J''0'*?r^ 
de  Larisse.  Le  roi  de  llacédoia»  s*»* 
eeisilé  d  implorer  la  paix  que  U  rJU*" 
sous  des  conditions  bumil»*»»^.  '"^p*" 
mestiqoes  vinrent  se  jeindft  à  ces  r«»'^,^ 

secret  niùiivem.  de  j^lou»'»  "Tinf 
Uius  (V.  ce  nomj.àlveaail  '*'''"*f^^if«l*f' 
sur  d'odieuses  ilonrtki  répio Ju*.  ^«^^^  j^- 

l'ambitieux  Persée  ,  .  l  r« 
Inuds  read«tl  l'unique  hcnliiC 


pain 

mus.  Elle 
cilé  par 
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oine  ,  lera  tout  h  coup  le  masque  et  hnra  impu- 
«.■ment  le  coapablc  et  matLcurtux  Philippe,  dual 
rs  x-etnords  fureot  aussi  raiat  qa'atncrt.  Pour  cn- 
cv«r  ^Penée  le  fratt  «lu  crime  auquel  il^s'etait  si 
kveuglêm.  aasode',  il  «'eiTorçail  d'assurer  la  cuii- 
ronne  à  Astisooe ,  lorsqu'une  maladie  causée  par 
t\c  contiauclir*  tasonoies  le  conduisit  au  tombrau 
«n  Yuo  Aioti  fiait  l'aTial  drru.  roi  de  Mace'- 

doioe,  pnnce  dont  l'amliiiion  fut  totirne'c  à  profit 
par  les  JtoBiaint  ,  et  dont  Ici  fautes  liâli-rcnt  leur 
domïoal.  aur  la  malheureuse  Grèce. — Trois  autres 
PniLlPPX  ,  parurent  sur  le  trânede  Macédoine  ,  l'un 
prétcoda  fili  de  Perse'e  ,  qui  fut  vaiucu  et  tué  par 
^rcnellius  Seropha  ;  l'autre  iîlt  du  gr.  Alexandre 
et  de  Roxaoe  ,  qui  ne  fut  qu'un  fanlAmc  hieulôt 

^  qui 


renveni;  le  troisième  enGa  ,  fils  de  Cassandrc 


ne 


PHlLIPrE  .  prioce  du  sang  des  Sclcucides  , 


roa  <ps  uo  ao. 


fils 


d'Antiochaa  Tlll  ,  turaommë  Grypns,  occupa 
pendant  qcielqoe  temps  le  trôoe  de  Syrie.  Vers  l'an 
<)5  arant  J.-C..  il  s'unit  à  son  frère  jumeau  ,  An- 
tiochas  XI  ,  centre  l'ennemi  de  leur  maison  ,  An- 
liochus  X.  Après  qu'ils  l'eurent  vaincu  ,  Philippe 
clicrclia  a  surprendre  son  frère  et  s'empara  d'une 
partir  de  ses  étals,  mais  il  ne  put  l'en  dépouiller  en- 
lièrenrnt  ni  même  les  enlcTer  k  son  neveu  ,  qui 
perdir  «on  père  en  bas  âge.  Vers  l'an  80,  1rs  peu- 
ples de  Syrie  ,  lassés  des  dissensions  continurllcs 
de  ^lesirs  ^rtnces ,  appelèrent  chez  eus  Ti;;rane  , 
rot  d'Arménie  ,  et  lui  remirent  la  couronne.  Ce 
fal  «cra  cette  époqne  probahlem.  que  Piiilippe  fut 
cYkaaaé  do  ttôae  cl  rédli|  •  VéUi  d«  simple  particu- 
l»cr.  Il  m.  en  l'an  5y  arant  J.-C. 

PHILIPPE,  prioce  juif,  fils  d'Hérode-le-Grand. 
était  IVpeax  de  Saiocné  ,  qui  demanda  la  Icte  de 
Si  Jean^fiaptiste.  Il  obtint  par  le  testament  do  son 
père  ,  confirmé  en  partie  par  l'emper.  Auguste,  le 
titre  de  tétrar^e  ,  arec  plus,  desîproriocrs  du  roy. 
de  Jadém  ,  qu  il  gouTcrna  arec  sagesse.  Il  m.  vers 
l'au  33  de  J.-C.  ,  après  un  règne  de  33  ans.  —  Un 
autre  PfliLirPE  ,  fiû  d'Hérode  ,  comme  le  précé.l., 
nais  de  Manamtv,  fui  le  père  de  cette  même  Sa- 
lora*  dont  00  vient  de  parler. 

PHILIPPK  (MAKCts-JuLius),  empereur  romain, 
surnomme  \'Arab€  ,  était  né  vers  l'an  20^  de  J.-C, 
dans  la  Tradionile  ,  province  d'Araliic.  Parvenu  , 
par  ses  services,  à  la  dignité  de  Préfet  du  prétoire, 
pendant  la  minorit*  du  jeune  Gordien  ,  il  osa  as- 
pirer i  l'empire.  Aprfs  avoir  encitfl  un  soulèvem. 
dans  famée  iflarénalo,  alors  employée  à  une  cx- 
pédittoB  cooire  les  Perses  ,  il  fit  déposer  et  mettre 
à  mert  Gordien  en  x)^-        premier  soin  fut  ensuite 
de  terminer  la  auerre  ,  afin  de  pouvoir  aller  tran- 
quillement se  Lasrc  rrcoa naître  à  Rome.  D'autres 
(tierrcs,  dont  il  est  difficile  de  déterminer  la  suc- 
cession ,  d'après  les  anciens  historiens  ,  occupèrent 
la  phu  grande  partie  du  règne  de  Philippe  ,  qui  oh- 
tjut  de  frcquens  avantages  sur  les  barbares-,  mais  la 
mauvaise  administrât,  de  ce  prince  excita  des  mé- 
coBlntemcns  sur  plus,  points  de  l'empire.  La  Syrie 
se  rrvolia;  Jolapiaous  ,  Arabe  d'origine,  insu  de 
J'aacKDae  race  royale  d'Emèso  ,  prit  le  litre  d'«m- 
prrrur,  et  entraîna  une  partie  du  l'Orient  dans  sa 
rckeliion.  Un  autre  aventurier  n<>mmé  Pucaliauus, 
•o  fil  autant  dans  uoeaulre  partie  de  l'empire.  Les 
léfiont  de  la  Mésie  et  de  la  Pannonie  se  aoulevèreot, 
et  proclamèrent  empcr.  un  simple  centenier  nom- 
mé Martans.  Philippe  a^ant  euvoyi-  contre  cet  re- 
bcllra  une  armée  ,  dont  il  confia  le  coinmandem. 
au  sénateur  Drciusou  Dèce  (  v.  ce  nom  ).  Les  lé- 
giona  roassaerèrcnt  Marinus  ,  et  proclamèrent  le  ga- 
aéral  qui  venait  pour  le  combattre.  Philippe  mar- 
cha à  la  rencontre  du  nouvel  élu  avec  une  armée 
supérieare  en  nombre  ;  mais  il  fut  vaincu  cl  ensuite 
massacré  a  Véi-une  par  ses  propres  soldats.  A  la  non- 
velle  de  sa  mort,  les  prétoriens  massacrèroot  à 
Rome  son  tils ,  âgé  de  I2  ans  ,  qu'il  avait  associé  i 
l'capire.  Oa  a  dei  médailles  de  cet  dpux  princes 


et  de  M areîa  OtacUia  Severa,  femme  de  run  et  mire 

de  l'autre. 

PHILIPPE,  empereur  d'Allemagne,  né  en  1 178, 
eut  d'abord  en  partage  ,  après  la  m.  de  son  père  , 
la  Souabe  el  la  Toscane  ,  et  se  fit  décerner  à  la  m. 
de  Henri  \I ,  son  frère  ,  la  tutelle  de  Frédéric  II, 
son  neveu  ,  déjà  reconnu  roi  des  Romains.  Mais  le 
pape  ayant  fait  élever  à  l'empire  Deribold  ,  duc  de 
Zeringhen  ,  Philippe  acheta  les  droits  de  ce  dernier 

Eour  11,000  marcs  d'argent,  el  se  fit  sacrer  & 
[aycncc  en  1 198.  Quelques  électeurs,  mécootens 
de  voir  le  trône  devenir  héréditaire  dans  la  maison 
de  Souabe  ,  éinreul  dans  le  même  temps  ,  à  Colo- 
gne ,  Otison  ,  duc  de  Brunswick.  L'Allemagne  et 
l'Italie  se  divisèrent  alors  entre  les  deux  compélit. 
Soutenu  par  la  France,  Philippe  ,  après  avoir  ob- 
tenu plus,  avantages  sur  son  nval ,  le  força  de  »'é- 
loigner,  fut  reconnu  emper.  par  plut,  princes  al- 
lemands ,  et  se  fil  couronner  de  nouveau  à  Aix-la- 
Chapelle  en  i2o5.  L'année  suivante  ,  il  remporta 
une  victoire  décissivc  sur  Othon  ,  soutenu  parle 

rtape  et  le  roi  d'Angleterre.  Le  pape  proposa  une  al- 
iance  au  vainqueur  ;  et  Philippe  commençait  enfin 
à  alTorroir  son  autorité,  lorsqu'il  fut  assassine'  i 
Oamberg  en  iao8,  à  l'âge  de  3o  ans,  par  Othon  de 
Wileltbach  ,  qui  fut  ensuite  nus  au  ban  de  l'Ern» 
pire  ,  et  condamné  à  mort  pource  crime. 

PHILIPPE  I»',  roi  de  France  ,  succéda  à  son 
père  ,  Henri  1" ,  en  1060  ,  à  l'âge  de  8  ans  ,  sous  la 
tutelle  el  la  régence  de  Baudouin  Y,  comte  de  Flan- 
dre ,  son  oncle  ,  k  l'exclusion  de  la  reine-mère  , 
Anne  de  Russie.  Baudouin  ,  après  s'être  acquitté 
avec  prudence  de  l'emploi  qui  lui  était  confié,  m. 
en  1067  ,  laissant  i  son  pupille  ,  âgé  de  l5  ans ,  un 
royaume  tranquille.  ï^n  fils  du  comte  de  Flandre 
ne  lardèrent  pas  à  se  faire  la  guerre  pour  l'héritage 

Italernel.  Philippe  prit  les  armes  en  faveur  de  l'aSné, 
ut  battu  prés  de  Mont-Cassel  ,  et  fit  la  paii  avec 
Robert ,  Sun  adversaire  ,  dont  il  épousa  ensuite  la 
bclle-fillc  nommée  Ilerlhc.  11  fut)ilus  heureux  dans 
la  guerre  qu'il  fil  à  Guillaume-le-Cooquurant  Çv.  ce 
nom).  Le  vainqueur  des  Anglais,  occupé  à  faire  le 
siège  de  Dôle  en  Bretagne  ,  en  1076,  fut  obligé 
de  renoncer  à  cette  entreprise  ,  el  de  se  retirer  de- 
vant le  roi  de  France  ,  qui  le  poursuivit  vivement 
el  loi  fit  essuyer  une  grande  perte.  Dégoûté  do  la 
reine  Berihc  ,  quoiqu'il  en  eut  un  fils  (  Louis  VI  , 
dit  le  Gros)  ,  il  supposa  qu'elle  était  sa  parente,  la 
répudia  ,  enleva  Bertrade  ,  3*  femme  de  Foulque  , 
comte  d'Anjou  ,  et  trouva  des  cvéques  assex  com- 
plaisans  pour  fairola  cérémonie  de  ce  nouveau  ma- 
riage. Le  pape  Urbain  II  intervint  dans  ce  désor- 
dre et  Philippe  fut  excommunié  ainsi  que  Bertrade, 
dont  il  no  voulut  pas  se  séparer.  Cette  malheureuse 
affaire  commencée  en  1092  no  fut  terminée  qu'en 
l'an  llo5.  Les  époux  rcçutcat  l'absolution,  el  la 
permission  de  se  voir  devant  témoins  ;  mais  ou  ne 


sait  pas  posilivem 
communication 


si  le  mariage  fut  autorisé.  L'ex- 
dc  Philippe  avait  servi  de  prétexte 
à  plus,  révoltes  ,  dont  ce  prince  réussit  i  paralyser 
les  résultats  fâcheux  ,  en  associant  son  fils  Loujs  aa 
Irùne.  Philippe  m.  k  Melun  le  39  juillet  1 108 ,  dans 
la  48*  année  de  son  règne  et  ta  S^*  de  son  âge. 

PHILIPPE  II  ,  plus  communément  appelé  Phi- 
lippe'Juguite,  roi  de  France,  fils  de  Louis  VII  et 
d'.Vlix  ,  sa  3">*  femme  ,  reçut  en  naissant  (t  i65)  le 
surnom  de  Dieu'Doruié.  Associé  au  trAne  par  son 
père  à  l'âge  de  l4  «  *l  fut ,  après  la  cérémonie 
de  son  mariage  à  Reims,  marié  avec  lubello  de 
Haioaut  ,  dusang  de  Charlemagoe  ,  qui  lui  apporta 
en  dot  le  comté  d'Artois.  Avant  que  la  m.  de  son 

fière  l'eût  rendu  sont  maîire  de  la  couronne  ,  Phi- 
ippe  avait  déjà  rendu  plus,  édils  ,  un  entre  autres 
portant  peine  do  mort  contre  les  blasphémai,  et  les 
hérétiques.  Il  est  naturel  d'imputer  la  violence  de 
cette  loi  à  l'influence  sous  laquelle  était  encore  le 
jeune  prince  ,  à  peine  hors  de  la  tutelle  de  ses  pré- 
cepteurs ;  Igulefou  d'autre»  fatU  prouTCOt  m  fer- 
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te.  Plut.  |r.  namnx  «  jage«at  Im  Ch^ 
coottancea  fsToraLln  «araïeni  levé  sirtjalfanement 
l\tteadArd  de  ia  rérolte.  Il  les  cntrjuDit  par  le» 
■nMt  i  s*hamilier  derant  ton  iroae.  Mm  presque 
4mW  fe  niflN  l«nif«  fnM  «i^nilait  aimi  a  hra- 
fOHia  M  n  ffgtteitr,  iltnhîssait  ton  astervissemeot 
au\  iâéci  qu'on  irait  Incul'jutes  à  s^d  ('nraaee,el 
dont  li.  raison  n'arait  pa  eororc  l'affrancbir:  notu 
««iiloat  parler  de  la  protcrîpt.  qu'il  laaça  daw  tout 
le  royaume  contre  lei  fuifs  ,  Junt  le»  Licni  furent 
iiDptlo>aLIemeQtcactiÀquû.  Parce  qu'elle  fit  eolrer 
^riUas  le  tre'for  rojal  je*  tommes  imoieiues  ,  et 
qu'elle  affrjnchU  les  oombret»  débiteurs  des  lira--- 
Bles  ,  acquitiés  morrooaot  le  vertem.  fait  ati  m^rne 
trésor  du  5™*  de  leart  obligat.  ,  certaina  biograph. 

Îire'teaicat  celte  apoUatioa  comoM l'acte  d'aoe^*- 
iiu/ue  prnJentt  et  habUe.  Mris  ■'éuit-il  pas  l  la 
foii  plu»  prudcal  et  plu»  LaLîlc  de  cliercliri  ,  «lim 
les  LarLarcs  préjuges  qui  enloarèreol  la  jcuoc»sc 
du  priace  ,  une  excuse  à  cette  fadM  d'ua  r^goe 
glorieux  ,  que  d'en  f^irc  T.  bjet  d'une  lîftrissaulc 
apologie.  Ce  qu'oQ  oc  saurait  louer  as^cz.  ce  sont  les 
•oios  qoe  mit  Philipp^Attfpste  a  aHVrmir  ta  pros- 
périté de  ta  France  ,  après  lui  .-tvotr  conquis  la 

Îaix  par  uaeTalenr  «pi'oQ  pouvait  a  peine  ctpe'rcr 
e  son  ifc.  Il  réprima  le*  dr'prcdat.  el  la  tyrannie 
de  U  DobleMe,  cbaafla  les  Landes  da'brigaada  qoi 
^bâtaient  lei  proeioces ,  et  par  aei  •oint  et  1  aef 

frais  ,  Paris  ,  assaini  et  entoure'  de  murailles  ,  eut 
pour  U  prem.  fois  des  rues  pavées  (ii8a  et  li83). 
Sa  1187  une  contestât.  tVIèvc  eaire  Pbili|ipe  et  le 
^ieos  roi  d'Angleterre,  Heori  II  ,  au  lujrt  de  la 
frestitut.  du  Yexin  .  dot  de  Marsucritc  do  France  , 
dont  l'époux  ,  le  prince  Henri  d'Angleterre,  a  cessé 
de  eivre.  Le  aioaar<{ue  angUit ,  frappé  de  la  fer- 
iialé  et  de*  babile»  dbpotittau  de  Philippe,  est  le 
prem.  à  dcraander  la  pa'ix  ;  «  t  à  la  suite  de  l'accom- 
aiodenient  qu'ils  viennent  de  condiire ,  lea  deiu 
prioaes  prenueat  la  croix.  Lorsifoe a*efèel4M  Pes- 

Sédilion  projetée,  Richard  avait  succédé  iHenri  II. 
)n  a  retiacé  ailleurs  les  pnncipauz  faits  de  celle 
S*"*  croisade  (v.  as  aal  Crulsaocs  ,  p.  768)  .  qu'il 
n'est  point  dans  notre  plan  riedéljiller.  U  «ufHra  de 
remaripter  qu'avant  sou  départ  pour  la  Terre-Ste  . 
Pbilipp»>Augukte  eut  l'adresse  ^înposcr  .ui  clcrgt-, 
Mtt*  la  nomjde  dipu  saladme  y  «ne  contribut.  du 
a*  de  toua  IM  blenj.  La  rf^cence  demeurait  eoafiée 
aux  mains  de  ia  rcinu-rni  1  ^'  c!  de  l'urclievèque  de 
Reims .  Guillaume  de  Cbampaguc,  oncle  da  roi. 
DeVcielai,  lieada  rendes-vont  géaM det croiiét. 

et  où  Philippe  s'était  r.-n.lii  en  Lût  e  après  av  olr  etr 
prendre  l'orillararao  a  Si-Dcui»  ,  le*  t  rançais  vin- 
rent s'embarquer  i  Géiies  poar  la  Sicile  ;  ils  y  de- 
Taaeirent  Tanuéc  de  Biebard,  «1  furent  aussi  Us 
preai«  daeaat  lee  mars  de  Ptofémala.  Cette  nllc  , 
aaategéa  par  l»-..  41  mecs  réunies  des  deux  princes  , 
llHlibe  au  pouvoif  de»  croseéi  i  aiait  dea  mésintelli- 
geacae  divtMot  les  vaiaqvettr».  Enfia  Philippe  re- 
Wcnl  en  France  ,  non  îans  3\>ni  failli  succoml.er  i 
vne  maladie  »in^ul..Te  ,  produite  par  l'insalubrité 
du  climat  «  et  qu'un  imputait  iacuscoi.  à  du  poison 
^  loi  aurait  fait  donner  Richard.  Philippe,  en 
quAlailt  eerioleot  mais  loral  coBipagoon  de  guerre, 
a  tout  fait  pour  lui  inspirrr  la  plus  parfaite  sécu- 
rito  lur  lea  secrètes  iotcatioiu  qui  le  ramènent  en 
£utx>pe  ;  mais,  au  mépris  J*<»o  s.  rmonl  qui  le  lie  , 
ai  dont  il  a  tenté  vainnu.  se  U.re  relever  par  le 
pape  lors  de  swa  passage  •  Home  ,  il  aesa  donne 
fac  la  tampa  de  prendre  qMcIq.  ursaret  tie  fAreté 
ticrsonnelle  dau»  s.n  royaume,  dont  il  a  re>iJi>i 
les  rcaes,  et  déjj  il  songe  h  part^crr  celui  de  Ki- 
Chard  avec  le  frero  do  ce  pnucc  ,  Jean-saas*Tenra 
(v.  ce  nom).  Cepmdant  la  reine  KaL  lii-  3% ait  cessé 
de  vivre:  nniqucin.  déterminé  dau»  ion  nonveau 
choix  par  l'etpuir  de  se  duooer  un  poissaat  auxi- 
liaire ,  il  épouse  en  %•  ance»  ,  l'intéressante  Ingel. 
burge  ;  mais  Iota  de  le  noatrer  disposé  •  prendre 

pifl  A  aaa  ^jela  oaatia  l'AagUtafn ,  la  bèn  4« 


ealte. 

fusf  à  Philippe  to  jte  coopérât  ou  see«on.Bid 
s  eojiace  une  longue  icrie  Je  fTifrrts »«k*rt«e 
trc  Plu'i[>p.  etRkbtrd:  U  m.  ée  cedtnuif  0  ij 
y  met  à  peine  un  tCTOM  (  «.  RtaulDi"!:^ 
araieot  ensanglanté  la  France,  qai  ea  fit  ai» 
tre  ;  et  lorsque  Philippe  toucWa4l  su  ftomt-!'  « 
raalisar  ses  micU  sar  les  Arfi  qas  p«Méiit  i  li- 
glelefia  daaalecoalbcBt,  desdeaflci  ^« 

avec  le  Sl-iiégeattiajetdes  T  1:1  in»**i«!r  Ap-^  ' 
Meranie,  plongèrent  de  nouveau  (oj  a^. 
deuîL  Trop  grand  pour  ne  fai  iflNMicr  m  psfn 
affections  au  hieo-ètre  cl r  ses  sojett,  Plii^ff»"* 
le  louable  courage  de  se  séparer  d'IiBts.^n a  J 
chagrin  Ja  même  année  ;  et  il  rappdi  Ii|t^.M 
•a  eoar.  Oa  l'époona  où  aaoa  tuammmm»}^ 

Ti'è  celle  o&  PhiUppe  dU  è  asatribaMM*** 
erre  pour  ▼  rendre  compte  Jtt  neuilrt  tii* 
de  firetagoe',  l'Iiist.  B'offre  jw  d«ilunrt-*' 
paix  et  de  foarre  calre  la  Fruetrt  l'it^ 
la  >'  rmandif  est  enfin  défiehéai»«s»«""" 
puissance,  et  le  Maine,  U  ToBIsiis.  riq«** 
Poitou  accroiss*""!  enCOia  !•  ray. 4« 
gusle.  Innocent  111  'v.  ce  ooBi) 
Jcan-saos-Terre ,  offrit  son  rey.i'MjP***'* 

S rince  qui  pour  en  aller  pren.in 
'afBier  aaa  flotU«  «llid  de  dépia»^*^^ 
pardeaottv.  difpoîit.  le  St-i*»»"**r^ 
tectrur  d'un  trône  naguère  anatbiai:-* »»r^ 
dans  une  avcnuirenae  expédst.  ,7; 


Flaadra  Pertaad.  Calai-ai  ofctiat<rs^  '^^'7"; 

ces  marqttés  sur  son  sçreiscur.  *  «•<**'"*. 
contre  lui  la  formidable  coalition  qu* 
soudre  (27  juillet  lai^)  dW  m>mr«  ^t' 
pour  Pbilippe  la  célèbre  UtaïUc  d»  _ 
mol).  Revenu  Uiompbaal  dans  •"•'j**JJ^ 
avoir  reçue. Ili  dans  toute  WJ  routt  '••r**^  J 

aeelamat.,  PbiUppe-Aagait*  •»< 
jatliSer  par  ioa  i7ailai«ir*L  les  pre-'^f'f f 

et  d'amnur  qu'il  at.ul  rrçues  de  («  ^aj»" 
nom  bre  de  places  furent  f«rUi*es i  l»!** 
villes  eurent  des  baîHia,  i«i|«*"**'J^£^  a 
une  foule  de  mesures  eoncaaftir*^^ y^^^  ^ 
puissanceroy.  contre  la tutbulOM  ,  .TlTito 
.  n  même  trmpa  qaa  la  France  »'«''" 
foule  dVdifices  ,  oa  vit  s'oomt  d*»« 
de  nouvelle*  communicat.  r»'»'^    '"Ï^Ui»  1^ 
transports.  Les  arts  ,  le.  »     -c.  !  A  >« 
çureat  anasi  dea  encouiegem.  éc  ce  P"»"'  'J,  „ 
mêm.  fat  Faa  dea  bama  Ica  plu>  ' 

trnipi.  Philippe-AugnUe  m.  iMaB"«  l«^^^^ 
i»a3,  après  avoir  tu  la  courooi»c  «i  ^ 
la  léit /esaa  fik  Unis  VlU,  *>' "J^^j... 
en  appai  ence)  refusé  d'aider  daMU»"^;;^,. 

guerre  durant  laquelle  l*  t'"»",  * 
heureuse.  Outre  les  bist.  ^^f»^  *l.lTèÊi^ 
Breton  ,  plu»,  écrivains  ont  retraça  »  _^ 


ou  du  temps  de  Pbilippe-AugttUil**' 

Baioot  .le  .u  ii.LY  cl  Li  s»»^)'  /^ia|5,^ 

fal«^  roi  éê  Pfaaet  aar  le»  nwf»  «>  V,"^.^  ?» 

la  m.  de  Louis  «,iOa  P*»*'»»*^  jî^o- 
pouvait  êir.-  appelé  ft  $onfcratr 
stances  plus  diScilaa.  i*«  ^"^'J^^ùa^ 
frire  rn  Kntice  pour  eonfirio* 
les  rr^t  us  lutdlués  par  »on»p<rc,  M  '^^^ 


par  une  ordonnance  dalcc  J'*^'^"/.^^#r» 
lhage  .  la  aujorité  de  LouU ,  l  ^•^«s* 
J....|ooll,  les  roisdeFraace  ■^•«'"2*3m|*' 

21  ans.  Malgré  la  coulafion  qU»  KT^' 
daa»  l'arase  e  ,  et  à  laquelle  U  •li-S^ 
laioméme .  le  jeune  motutq-  obtioi  »f^^ 
Unt  par  lui  que  pjr  «e*  j^fir»»»* 
rois  de  Sicile  et  d«  >8«arr*,  le '••^  j,,^»»' 
Pbilippe  de  lloalfefl).desa»a»t'^^  ^^^^^j.^* 
Moc  paix  auvsi  bcinoralle  i^^^.^t,'**^ 
(ia7o).  Philippe  aniva  •  "^Jzm^^»^ 
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«~\rn«  ,  Il  vt5iiï  î.r  r  s  pjrti''.  Je  son  rofzumc. 
i  «c  vil  d-*n<,  Ij  c  rjile  Je  t<>ui.i«itr«i  par  la  force 
Le«  armes  on  ri>Ai\  révolté,  Ro^fr>Berat(df  comte 
le  Fois.,  <i  Cet  ^cle  de  rigueur  dut  effnyertODi  les 
grands  yim^Aiii.  i  cdr  ^  selon  Mangtt,  il  n'y  «ut  pas 
d'autre   reroltr  «oui  ce  reenc.  Apréi  aroir  assiité  , 


9k  raeomiBrwi  k  prf  mrattf  fia 

e  (ce  fal  pat  poar  long-temps),  le  rji  épousa 
K«coade4  ooces,  l'aooétf  suiraote  ,  Marie  ,  soeur  de 
Jean  ,  duc  d«  BrabanU  Un  farori  du  pnnce,  Pierre 
■  le  I-a  Kr;jsie(v.  CW  nom),  alarin.- <!c  l'étroite  union 
•les  detu  époux  ,  ^ui  pouvait  ruiner  aon  crédit  ,  H 
dm  vaiaa  iSmU paar  la  troublerai  périt  victime  de 
ses  iafiaoaiioai  wipalrft  ««lomaieutcs.  La  même 
anntfc  ,  ua  de*  tm^  ffb  4«  Philippe  ,  celui  ipii  ré' 

Îaa  d^oss  sous  le  nom  >1<-  Plii!ippe-le-Bel ,  épousa 
rawM  «  fiil«  eaoare  eu  baa  ige  et  iuii«M  bérilière 
dm  VfBri  H>,  Ni     Havarr»  cl  «omteoeChampa 

T  ^  et  de  Brie  ,  qwî  ^n»  avait  prescrit  ,  par  son  tcs- 
L«u»«iit  ,  dcf'aoïr  à  un  prince  français.  Ce  mariage 
ne.  fat  pn  coadu  sans  OM  vire  oppotitkm  de  la 

SBTt  de»  grands  Af  la  Nararre  ,  el  de  Jacques,  roi 
'Ara.goa  ,  et  Aipisooae,  roi  de  Castillc  ,  qui  pré- 
tamé^immi  lova  deOB  aroir  des  droits  ïur  une  cou- 
roanm  ^'il»  se  Toytâeat  ainsi  enlerer.  Il  fallut  en 
appeler  au  sort  des  arvieB»  Iiw  Ironpes  françaises  , 
commandées  par  Robert  «  éOBle  d'Artois  ,  aoumi 
rcni  U  lUvacTc  {\*2^)%  tanâS»  qa*  Philippe  se  prtf- 
p«nc(%  sraee  tme  «r*#»  fbmidabla  A  pcoétrer  en 
CaalUlc  .  miisil  en  fut  empéclié  d'abord  par  I.(  dif 
licatté  de  franchir  Ici  P^réae'es  ,  el  plas  lard  par 
la  défeese  du  p^pe  Jttm  ,       voulait  aagager  les 
pffiacry  ch/étieos  daa*  one  nouvelle  croisade.  Un 
éréncmeat  afreus  eut  lieu  sous  le  régne  de  Pki- 
Itppe  ;  ce  fut  le  massacre  gf'néral  des  Français  à 
Paterne  ac  dlMs  iMia  la  Sictla  (3o  mars  laSa)  , 
ipasaafti»  as  caa—  aoai'le  nom  de  eK^rM  slcilttt^ 
net.  Le  roi  de  Pnncc  ,  pour  veuger  à  la  fuis  sa  na- 
(Mbe  et  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Sicile,  alla  wnfitt 
nàngoe  ,  al  accepta  arfne  du  pape  Marlis  !▼  l'in- 
veetiture  de*  royaumes  d'Aragoo,  et  de  Valence  et 
da  ceeité  de  Barcelone  ,  pont  son  second  lils ,  le 
jaajte  eomta  4e  YaMib  11  fallut  se  préparer  A  uoe 
■eoncUe  {tserre .  cpiî  parut  sacrée,  grâce  aux  pr<l- 
dàcatrant  lia  légat  delà  e6ar  da  Rome  (ia85).  Phi- 
Itfipe  ,  après  ^tulq.  succès  obtenus  tant  sur  le  tcrrit. 
•saeeiifeaime  hct,  repassa  les  Pyrénées  pour  aller 
Mtaraai  «■  rroaeace  ;  ïnais,  dans  sa  retraite,  cpiifut 
rirem.  in«[uictr^  pjr       Afa^(,n»is,  il  ne  put  se  pré- 
kerfmx  de  l'épidémie  qui  ravageait  son  srméa,  ci  m^i 
Frrpigaaa  e*  i«Bf .  Ce  priMee ,  auqacl  oo  a  dauntf 
le  tumon  Je  H inli  ,  ne  nous  pjr.iît  l'avoir  mérité 
qoe  par  son  ardeur  ^  commencer  de  grandes  entre- 
peisee ,  ardeur  qu'il  faadrait  i|tjmcr ,  si  allatttait 
du  derable  i  tnau  il  ne  MOVlni  jiflUÙS  aas«<  de 
suite  daa«  l'cxccuttoa. 

PHILIPPE  IV,  dit  le  net,  succéda  i  aoDpèrei 
l'biUf  pa-la-U«rdi  ,  i  Tige  de  ly  ana  «  ao  ia85,  el 
jcii|ntt  au  titre  de  rai  da  rranea  celui  daroi  de  Na- 
varre, cju'il  tenait  île  Jeanne,  son  o'p""*''-  Apr^s 
<r«ir  reiadu  à  Edouard  1*« ,  roi  d'Angleterre ,  la 
perfia  êm  U  lUstonga ,  «pi  aU  aa*dali  da  ta  Cha- 
rente ,  et  aMsi^  iiMmmage  de  ce  puissant  vas- 
al ,  il  songeai  C0nlinuet  la  guerre d'Âragon  ,  pour 
aaaueer  le  succès  de  la  donation  faite  de  co  royaume 
à  ano  frère  ,  Charles  de  Valois;  mais  celui-ci  ayant 
reneecé  à  ses  prétendus  droits,  et  sa  renonciation 
a'syaat  pas  été  réri  quée,  on  posa  les  armes  de  part 
et  d'autre  .  et  la  Sicik  appartîat  défiailhaai.  à  la 
■saisen  d'Âragon.  GefAttdanl  la  paix  ua  tarda  pas  è 
^Irc  troublée  par  de  nouveaux  évènem.  Il  y  av. ut  tu 
BUT  auer  phu.  aogagem.  coosidérables  entre  des 
aaiMaan  aurait  et  nretoot  :  Philippe  enraya  de*> 
■aodar  satislaction  à  Edouard  ,  qui  voulut  Iiico  la 
ivmww  f  nais  devant  les  tribunaux  du  son  pays  ,  et 


et  s'^tf*  fall  aaira*  k  de  France.  Las  domaftifl  qÀ*tl  pMsddait ,  à  titre  da 

vassal  de  Philippe,  furent  confijquc's;  mais  oa  àm 
nul  pas  si  facilem.  cet  arrêt  a  cxécutioa<  'Les  deax 
mooarquas  se  nrépar«reot  «  la  guerre  an  éharebajit 
à  se  ménager  de  puissantes  ail  n  ice?.  Toutefois  au 
milieu  de  ces  préparatilï  ,  ou  était  ^tarvenu  i  leur 
faire  accepter  un  arrangera.  ;  mais  il  parait  qaa  k 
général  da  i.joa ,  où  las  Gracai  asattraisa  loi  da  Philippe  rompit  tout  accord.  La 

 *      luerraftitîudvîlablaalla  nation  angbisefit  les  n|u 

gr.  s3criCcËS  p<  ur  la  soutenir,  ce  qui  semble  mur' 
nouvelle  preuve  que  aoa  rai  »'dlait  point  la  canin 
rolontAira  da  «alla  rvptift.  Le«  hoatlKtés  ,  cou-  - 

duilct  avec  des  sticcts  varies  de  pjrt  et  d'autre  ' 
n'eurent  aucun  résultat  puliliq.  Seulem.  Philinna  ' 
tout  an  «oateuant  Je  roi  d'Anglaterra,  fktntsaa 
heureux  pour  soumettre  la  plupart  dis  villes  de  la 
Flaadre  ,  dont  le  comte  prétendait  ne  plus  recon> 
naître  de  luierain.  Ce  furent  ces  dera.  arâniageadu 
roi  da  Fraaca  qui  amanéreot  entre  lui  et  su.,  rival 
Edanard  «la  snapension  d'ames ,  biemùt  suivie 


d  une  trêve  (1297)  ,  confirmée  deux  ana  après  ^& 
Montreuil ,  et  signée  par  des  pléalpotanliair.,  pro- 
rogée enfin  d'année  e«  année  jusqti'an  i3o3 ,  époq. 
où  la  paix  fut  défioilivcm.  conclue.  Un  motif  pnO- 
sanl  devait  porter  les  deux  rois  i  se  réconciJl«r  . 
malgré  leur  orgueil  ;  c'rtail  le  besoin  de  résister  l»r  ' 

Îréteai.  ambitieuses  de  UonilaccVlIL  ToutI,.  rigoc 
e  ce  pontife «t  rempli  de  ses  différends  avec  Phi- 
liope  ,  el  nous  ne  pouvons  pas  même  esquisse^  Je 
UUean  de  ces  déplorables  ouerellei,  dont  l'Iiutoire 
a  été  éerita  amplaoB.  par-BstlIal ,  al  a  fourni  i  <voI. 
in-fol.  do  documens  recueillit  p.ir  Dupuy.  Il  serait  • 
trop  long  d'éoomércr  toutes  les  bnlles  pariasquelles 
Boniface  essaya  da  senslrahe  lif  eaeléMasti^.  franc, 
i  l'obéissance  de  leOr  mi  Jpniiinic  et  d'amener 
prince  lus  même  à  abaisser  sa  couronne  devant  I'mv^ 
loritf  UmpoMlle  du  S»q^.  PUlippe  luittflàm 
1  tMannuuuaal.  mime  arec  une  constance  àt  une 
flerté  adaUrables ,  et  fut  dignem.  secondé  par  tous 
les  corps  du  royaume  ,  y  cof&pns  le  clergé  ,  dont 
quelq.  membres  pourtant  montrèrent  parfois  de  la 
laiblewe.  Las  étala,  eonroqués  an  Louvre  en  i3o3, 
appelèrent  au  concile  générai  et  au  pape  Tnlnr,  lé-  f 
gilimemenl  élu  ,  de  tout  ce  qna  Buniiaea  arafll  fait 
et  poumit  laira  dans  la  suite ,  par  saa  eaeenimnnl* 
cations  et  par  ses  interdits  ,  tant  contre  le  roi  que 
contre  ses  vassaux.  Enfin  la  Joague  qui  rclle  du  sa- 
cerdoce et  de  l'eninirc  fioitpar  la  morttiu  punUfa, 
au  moment  «ili  Phsiippit  q«i  l'avait  faU^larer, 
se  disposait  à  la  dire  dépeser  dans  un  cMHle  gé- 
néral. Pendant  celle  querelle  ,  les  c'vi-nem.  poUtiq. 
n'avaient  piu  cesaé  de  marcher.  La  comte  de  Flan- 
dre ,  voyant  Charles  de  Yaleia  msltra  de  Gaad , 
était  venu  implorer  la  clu'menre  du  roi  (1299),  ^'^ 
avait  été  retenu  prisonnier  ,  tandis  que  son  comte 
était  réuni  à  la  couronne  de  France.  Mais  Philippe, 
qui  d'abord  avait  su  gagner  les  cururs  dos  Flamands, 
eur  donna  pour  guuvern.  Jacques  de  Ohâlillon  ,  et 
vit  bientôt  sa  nouvelle  conquÔle  transliMnée  en  ua 
foyer  de  continuellaa  révoltes.  Pour  soutenir  la 
guerre  ,  dans  laquelle  il  n'eut  pas  toujours  Tavan- 
lage,  elqui  ?ui  t  nlcva  unt-  ^un,! c  partie  de  sa  no- 
>iesse  ,  il  fut  obligé  de  faire  murmurer  ses  peuples 
par  des  impAls  exorhitans  et  par  un»  élévaton  eon- 
ideraMc  il  nu  le  prix  df$  monnaies,  l'.nfin  la  lu-  « 
aille  de  Mou»  -  en  -  l'uclle  (  i3o^J  .  où  U  fut  vain- 
queur ,  ameoa  une  trêve ,  et ,  l'aiioée  suivante ,  une 
laix  ,  qui  lui  donnait  Lille  ,  Dou  i  ,  Orcliiei ,  Bé- 
thune  ,  et  tout  le  reste  du  pa^s  eu  deçà  du  la  Lys  , 
et  qni  affaiblissait  ainsi  beaucoup  les  comtes  de 
Flandre  .las  plas  radouiables  de  tons  les  grands 
^laaux  de  la  couronne  ,  après  les  rolt  d'An- 
•;Ieierrt'.  Philippe  fut  au>si  heureux  du  côté  du  5t- 
siége  ,  occupe  luccessifcm. ,  après  la  m.  de  Booi- 
fiaee ,  per  le  pacifique  SmioIi  XJ  en  par  Giéaianl  V, 
prclal  franç,,  qui  di'V,iit  »"ti  grindc  pat  lie  son  intro- 
nisation à  l'iollucnce  de  sou  souverain,  el  oui  ne 

fintpw  ingrat.  L«  ml  dtFnocnasfojraLoBa,  im 
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filt  »\aé,  prendre  poneaioa  dt  la  Ntvarre  (i3o7), 

Jui  lui  ^tail  ^clitt*  par  1*  m.  de  Jeune,  donna 
Ite  iMbeau  i  Edouard  II,  roi  il'Anglelrrrc  ,  reçut 
lliMnoiafe  de  ce  prince  pour  le  ducîié  de  Guienae 
et  le  contf  de  Pontlnett  ( i3o8),  et  obtint  «nfln.  non 
•■Di  de  longuet  démarches,  qa«  I«  Movcr.  pontife 
ardonnâl  l'inatraci.  du  procès  deBoniface,  comme 
lûfrdtiqa*;  aanbU  iehoM  celte  fois  dans  ton  projet 
le  plu»  cher  :  cette  accusaL  dMitfr^e  fut  cxamioe'o 
au  coocilc  de  Vieaae  ,  et  ddclaitfe  Mn<  fondement. 
II  se  consola  de  cet  échec,  en  faisant  brûler  les  Tem 

E liera  (v.  ce  Ma)  «  CNjfaot  fana  dmiU  celle  autre 
ien  mériloira.  Âa  re»t««  aet  deniien  jonn  a'dcoa- 
lèrcnl  tant  gloire  ,  au  miiicu  des  chagriut  que  lui 
cauaèrtnl  Ica  détordre*  de  sa  famille ,  la  lenteur  des 
Ffamanéaft  esde«tor  le dera.  tnhd,  «l  Ict  révoltes 
prêtes  k  éclater  dans  tout  le  royaume  ,  écrasé  d'im- 
pôit  et  ruiné.  Philippe  m.  à  Fontainebleau  en  i3t4, 
après  un  règne  méli,  coaune  tant  d'aiitrea ,  de  bien 
et  de  mai  il  s  était  crdd  des  TMMttrece  i  «ttx  dé- 
pens de  tet  aujeu,  en  altérant  !«■  nwnoaiet ,  et 
avait  mérité  le  surnom  de  Jaitx  mormajreur  ;  nmii 
ïA  gouverna  toutefoia  avec  une  grande  habileté'  dans 
daa  tonp*  dMcilee  rlunit  le  prem.  les  trait  orJree 

aa&dtati-gcneraux  (i3a3),  porta  de  grandi  cuup»  « 
l'antorili-  >k-s  tcigncurs  et  fil  iléchir  même  celle  Ju 
8l-siégi  .Ce  «unilàdes  litres  à  l'estime  de  la  postéiitc'. 

PHILIPPE  V.dit  U'  Long,i*6\t  dePhilippe-le- 
Bel ,  dut  cuncevoir  le  légitime  espoir  de  régner  ■  U 
m.  de  Louit  -  le  -  Hulio  ,  ton  frère  (i3ib)  ;  mais 
celai -ci  avait  laissé  uaa  fiUe  nomnée  Jeanne, 
qu'un  parti  piiimmt  wfardâit  conme  hérîtîiradB 
rovaume  ,  à  moins  que  la  reine  Clémence  de  HiaH 
gne  «  qui  était  enceinte  det  oeuvres  du  feu  roi ,  ne 
>lnti  accoocher^aa  prince.  Philippe  commença 
par  se  faire  rcconnatire  gardien  de  i'ctat ,  tt  Clé- 
mence ajjot  mit  au  monde  un  eofaut  màlc  ,  qui  ne 
vécut  que  huit  jouis  (  quelques-uns  la  nomment 
Jean  I*'),  il  te  déclara  rot  par  Im  dnU  tU  la  matton^ 
qui  excluait  let  tHes  da  «i^e.  De  ftindlef  contet- 

tatioos  j'éltVinfiil  «ujerl  île  ce  j'riiicipe  pioiouJu 
de  lalotaalique,  avant  cl  aprèt  le  tjcre  du  nouveau 
*  senveraUi  de  b  Fmaca ,  qui  eut  ponHaat  lie»  à 
Bcims  en  iBl^,  au  milieu  des  plus  vives  appréken- 
iiona.  Philippe  «'«mpretsa  ,  la  même  année,  decon- 
Toqnar  H«n  aMtmhlèe  à  Paris ,  06  U  fut  noanimc- 
tneot  reconnu  que  U  loi  talique  ne  permettait  pas 
aux  femmes  de  régner.  Jusque  li  il  n'avait  pas  été 
fail  nentiou  Je  cette  loi  dans  l'hittoire  de  France. 
Bassuré  par  cette  décîaioa  Déccaiaira,  il  obtint  du 
pape  Jean  XUI  une  menace  d'cxcomronnieation 
coiilre  les  mcconlcns  qui  ne  rentr.  i  n, ni  pas  dans 
1«  devoir,  et  ,  de  ton  cùté  ,  il  Ci  tuul  puur  ^ittirer 
à  lai  ta%obleste  et  le  feu^e.  Il  tu-  fongca  plut  alurs 
qu'a  terminer  la  guerre  contre  les  Flamands  ,  et , 
en  (L&vi ,  il  conclut  a«cc  eux  une  paix  a&sex  avan- 
lagtBte  en  i32o.  De'sorniais  tranquille  dans trtétatt, 
il  ravinl  à  son  idée  chérie  ,  celle  d'una  expédition 
contre  let  infidèles.  Ccito  fois ,  ce  fut  l«  pape  qui 

fut  obligé  de  moJérer  l*ar4«Brdu  roi  Je  Fiaui  e. 

Philippe  m.  en  i3a3 ,  i  l'Ign  de  a8  ant.  Ce  fut  an 
prince  pienx  ,  pletft  d*  boanrs  intenl.,  qui  fil  quel- 
que birfi  ,  fl  amri  a  J.mi  !(s  campagnes  uoc  k'vo 
laltOD  à  pe  u  pii  i  scnilildltlc  Scelle  que  l'élablisst  w. 
dfft  commuai  ^  4vait  produite  dans  let  vilit-s. 

PUILIPPL  VI  ,  dit  de  y,,!o,s  ,  premier  roi  de 
France  d«la  branche  coltatcralc  dii  Vatoit ,  né  en 
]>93  ,  fut  nommé  régent  du  roy.  en  i33S ,  aurèt  la 
m.  de  Gbarles  IV,  dii  h  Bti  •  qoi  laiisuii  ta  Icaaaie 
giuaie  de  7  aaoie.  Coaime  cette  n  gence  était  un 
achemincm.  au  liûnc,  dam  Ir  r.i.  où  \x  veuve  i!u  feu 
roi  n'aurait  point  d'enfant  màle  ,  Edouard  111  ,  roi 
d'Angleterre  ,  a'élfllt  «ris  sur  Ira  rangs  pottr-l'oble- 
mr.  Il  alléguait  Comme  un  droit  inconie^tiMe  à  la 
couronne  de  Franco  ,  qu'il  était  CU  d  ItaLcIle,  icrur 
du  dern.  r.>ît  tandis  qne  toncompt'iit.  n'eu  él.iii  que 
lo  eonain  geimaiu  ,  étant  fils  do  Charks  du  V»l»it, 
îrère  4«  Pbilippc-lt-Sal.  Le  priact  fraaç. ,  de  tua 
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câté ,  prétendait  qsa  la  mira  d'Edonud  a'«i|i 
transmettre  à  son  fils  m  droit  <iuMU  a^NOi 


elle-même,  et  &'jpi>uyait  sur  U  I  1  jliqaicl» 

Elication  qui  en  avait  été  faite  après  la  m,èitm 
r'Molia.  Xm  pairs  et  let  baroas  ffinr.  tepaa» 
rèrent  en  faveur  de  Philippe ,  qui  prit  fdvi  1 
ic^cnce,  puis  la  couronne,  dès f«e  hfcai.a 
mettant  a«  auNida  ona  fille,  laieacatAsMt 
droit.  Il  commença  too  rigaeSSM  dkiBMi* 
pieet  et  reçut  le  nom  de  BuH'Ftrhmi.  BfWr 
cours  au  comte  de  Flandre,  Loun  de  Cr>  -m  oaii 
set  suiets  révoltés  et  remporta  sur  eaib  rxninJi 
Mnat-Oassel ,  qai  «il  tant  le  pejt  è  uëifmm 

Il  ne  voulut  point  profiter  èe  irt  svjaUçc  po-r > 
pouiller  Iv  prince  qu'il  était  venu  wcotnr.  firr- 
tourna  en  Franc*,  oAtlfMfs  tnt»  It  ittUtsa 
i  rendre  hommage,  comme  due  ^eGoMMia 
comte  de  Poothieu.  Le  monarq.  togUiiIrtanlm 
tôt  l'occasion  de  »c  venger  de  ce  ^t'ii  rmiÎM 
aOranl.  Robert  III  d'Artoii .  sort.  mFm-t.tpi 
avoir  vaitten.  ettayé  ,  au  moycQ  a'iivf*-<;'<-^ 
(l'enlever  le  coinie  dont  il  porlut  li  n«  *  «J" 
tbilde,  sa  coatine  germaine ,  fille  rt  bsTî^f 
Bobert  Tt ,  alla  «nvcaimer  ««eMeK^^j! 
J'Auglrlerre  contre  son  luïrrtin.ftirf'lélpaj* 
accueilli  David  Bruce  el  iouleosili'K'**'^ 
nier  en  Ecotte.  Au  miiicu  det  kjjo*^  i*it^' 
tretenir  la  paix  ,  les  deux  outB^sti  «"Ui  >  »»■ 
suraient  d'ulilei  alUancet  ciaî'^f"^^*" 
guerre,  qui  fut  enfin  déclarée  parU««  i^»* 
pat  l'avantage  d  abord  ,  ni  sor  W"»*"*'', 
smiit  qu'il  ne  pourait  rîen  tewt-lj!*^'^ 

Fl-irnands  ;  iiiaii  ceux-ci  avjirDi  I>'»W  «^Jî^ 
fidebté  au  r..i  de  France  ,  ttcc  f»'*!*^*^*., 
tcrupulcs  .  que  d'après  l'avis  a  A»t«»»»l«  l» 
et  de  Robert  d'Artoi»  ,  il  ajOTU  «  lil«l«;  ^ 
roi  d'Augletcrre.  La  victoire  BJVtlré»  rt^ 
l'embouchure  dal'Escaoi  .  f^i  If  pr'iw'f^ 
de  quelq.  auccia  moins  imporum ,  qo*  ««-^ 
toutefois  nne  trdve  (iS^o)  .  pr<>l«8S»ti^_^ 
priicj  ,  iTiiii  non  la  pjiv.   l-n  '^i  fflinèi 
commencèrent  par  la  morl  de  ^'".  'j^i, 
Bretagne,  dont Théritage  f" « 
HoDlfort ,  soutenu  d'Edouard,  d  P'^^,^ 
Bluit  ,  qui  avait  l'appui  de  Pl.^'pr*  ^ 
lien  par  l*tnlafTmiu  du  p'P' CUoe'i ^V; J). 

guerre  recommença.  Ce  ■'•"i"i'i'«r<i*  * 
tes  succès  d'Edouard  en  Ciira"a."''jrr\'  j, 
trc»or  était  vide  ,  mit  un  i»;»*»  l*Î7i^ 
fit  surnommer  par  ton  rival  /  j,c».«» s* 

t/ue.  Cipend.  le  monarq  •"Ç'*,  .**''Lt,«<r  ^ 
mai»  Cl-  fui  ymn  ti  an*porti  r  If  «''««'■^^|^ » 

Noroiandio  et  de  là  jusque  *t"*}'*^j„,ftt'^ 
retraite  n'en  futquepInidilBc"'*.  e«  ' 
plus  è  s.n  bonheur  qu'à  sa  P'."*''?'^,^!»,*' 
gagner  les  metde  la  Soin«n« 
suivirent  avec  «M  aveugle  .mp*uw» 
plus  nombreux,  se  firent  é<ra»er  •  j^o- 
Crcci.  Bientôt  aorès  eommeeça  ce  «»|«_ 


après  eoMença  y 

H  mémorable  nar  la  il*»-» 
de  b  -*->-'       «^>i*^i*Ba  et  nar  le  or*'' 

tin 

1 
a 

q 

reuse   ,  , 

cl  la  pcile  aiuii  que  la  lan»iB«  'TL,^-- 
leurs  ravages.  Ces  flctui  f"'r'"Tf>a»- 

senU  U  niptnra  déi»njti.t  du 
henreus  Pbïli^^ 
dans  la  Sj'aM^  d 


L.C  »  pan  des  Calaisien*  cl  p»'  '\'\\\rt't«*'' 
lis  d^ntra  ma  (».  Ecf»*«*  "fA^u.^ 

I  n.t  ^nt^nr  \rr;.MCon,«c.r(«H);^ 

»ogUis  somcrivilt  une  Ue«e,  1»'  l^^^^ 

qu'en  l35o.  Ma.s  la  France  n  en 

reuse.  D'abord  la  trêve  ne  fat  pM«»»"^^,^ 


..4iro<toi-ia-n«";^,,» 

Usoo4g.e«l«>^7  ,  « 
,^  Inliaalet;»»!' 


11  avait  des  qisliiés  i-nljaslet . 

rival  M  priiTce  ••^^"îVJo.  d.n' ' 

capitaine  et  plus  babils  pobl«l""j, 
gre  toulefoi.  d'avoir  pu  ,  •«  t..  «^'^'^ 

pes .  «Tunir  i  U  à*  eu- 

(:l.amp3^.ne.  de  '*1"1J1&(«V'*'^ 
lyaois  du  ^ooif  eilier    *•  '*™ 
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»t»T  II).  Gaillanl  ■  Aoit  l'Histoire  de  la  querelle  ik  Caleau  -Cirobrciis  (13  «Tril  i55q)  ,  1  def  Condit 
de  Philippe-de-rml^  tt  d'Edouard  III ,  l'ari*  ,  I  avaaiageus*»  pour  Philippe  ,  à  l'Uâbilelé  duquel  cm 
*77A  •  4        ^"-'â'  I  traité  fait  honneur;  elle  fui  cionenli'e  par  un  Iroi- 

PllIl.LPPE  I",  dit  le  3eam  ,  roi  d'Espagac  ,  oe'  1  lièroe  hjincn  de  ce  prince  encore  veuf,  avec  £li»a-' 
«a  1  Ae  l'arcbiduc  ,  depui*  «nper.  Maiimi- 1  beth  de  France,  fille  de  Henri  II.  Touroanl  alors 

Itea  1"  ,  el  de  Uarie  de  Bourgogne  ,  «lait  ilc*  cou  |  contre  les  Barbaresqucs  Ic«  armes  do  ses  gifnp'raux  ^ 

Î>ar  la  mort  lie  sa  mère  souverain  des  Pays-Ilas  ,  1  il  ëchoue  dan»  deux pretn.  expciiit.  contre  Orugu  t« 
orsqup  ,  guide'  par  des  fat*  d'ambition  ,  il  ëpouta  1  qu'ensuite  François  Meodosa  parvint  à  dompter  de 
«n  l>!{g6«  Jeanne,  dite  In  Folle,  principale  héritière  |  vaut  M^Ile.  Songeant  à  fixer  son  séjour  dans  sa  ai- 
da rwi  d'Aragon  ,  Ferdinand  Y,  et  d'Isabellu  de  |  pitalc  d'Espagne  ,  Philippe  va  installer  comme  rë- 
CastiUe.  Ingrat  envers  celle  à  qui  il  allait  devoir  un  1  Rente  des  Pays-Bas  ,  M&œur  naturelle,  Marguerite, 
trûae,  Philippe,  Ir  plus  tel  homme  de  son  temps,  1  duchette  de  Parme.  On  a  vu  i  l'article  HoLLaVDE 
saisit  tous  Itt  Drétextrs  qui  s'olTrirenl  pour  voyager.  |  (|>«g.  l456)  quelles  violences  odieuses  le  rendirent 
]1  vint  visitera  Lyou  Louis  XII ,  convint  avec  lui  |  l'objel  de  l'ciccrat.  des  religionn.  dans  ces  malhcu- 
d'un  accommodem.  dans  le  partage  ,  alors  en  litige  ,  I  reuses  provinces  ,  «t  comment  celles-ci  secouèrent 
des  proviacrs  Je  r<)aplcs  ,  et  fil  entrer  dans  les  eon- 1  rnfin  le  joug  espagnol  (v.  F.ghont  ,  GramvelLb  « 
ditioatétc*  traite' le  mariage  de  son  fils  (  depuis  1  HoRN  et  Guill.d'ÔRANGE).Philippe,  outré  de  dépit, 
Cbarles-Quial),  avec  CUude  ,  fille  ainée  du  roi  de  1  arrivait  i  Valladoiid  après  avoir  jure  d'anéantir 
France.  Ayant  pris  avec  Jeanne  le  tilreet  armes  1  l'hrrésiede  Luther.  L'affri  use  pompe  qu'il  demanda 
des  rois  6»  CattiUc  ,  à  la  mort  d'Isabelle,  Phi« 
lr|>pe  etit  p(as.  dciliêléaavec  Ferdinand  ,  son  beau- 
pcre  ,  qui  non  -  seulen».  songeait  à  un  nouvel  hy- 
men pour  le  frustrer  des  couioones  d'Aragon  et  de 
ftaplrs  ,  nais  encore  s'était  emparé  de  la  régence 
de  Castillc ,  qu'il  ne  résigna  que  lorsqu'enfin  une 
révolu!  opérée  eo  faveur  de  l'cpoiix  de  Jeanne  ,  le 
coniraigoit  ii  rentrer  dans  ses  étals  d'Aragon.  Les 


pour  cérémonie  de  sa  récept.  est  un  auio-da-Jë , 
it  il  y  assiste  solennellcm.  entouré  de  sa  famille  et 
de  SCS  gardes  :  33  malheureux  subirent  devant  lui 
le  plus  atroce  supplice  sans  qu'il  montrât  d'aulra 
émotion  que  celle  d'une  satisfact.  féroce.  Ilaia  il 
ilevail  bientôt  se  montrer  tout  aussi  impitoyable  en- 
vers ion  propre  fils  ,  don  Carlos  (v.  ce  nom).  Ka 
réunissant  k  ses  autres  couronnes  celle  du  Portugal, 


Dobles  castillans  n'eurent  pas  long  lrmps  à  se  louer  |  sur  laquelle  il  fit  valoir  par  les  armes  les  droits  qu'il 


da  prince  auquel  ils  avaient  donné  une  si  grande 
pteuva  Ae  dcvouem.  ;  car  Pliilippe ,  à  peine  aQernii 
»ar  \e  Ubae ,  en  confia  toute  l'aulorilé  à  des  favoris 
ciraoters  ;  il  se  livra  à  la  débaiicbe  el  k  rinleropo- 
rance  ,  el  m.  à  Burgos  ea  l5u6  ,  d'une  fièvre  qu'il 
g»io*  en  prcoanl  une  trop  gr.  quantité  de  boisson 


Irnailde  sa  mère  Iiahelîe  (v.  Antoine  ,  prieur  d« 
GraloX  Pliilippc  reparait  une  perte  bien  sensible  x 
celle  des  Pavs-Das  ,  totalem.  dclaclics  de  son  obéis" 
sancc.  Il  songe  alors  à  punir  la  reine  d'Angleterre 
Klisibeth  de  l'appui  qu'elle  a  prêté  aux  Provinces» 
Unies,  ou  plutôt  il  saisit  ce  prétexte  pour  se  venger 


rafraicbsssanteaprrs  nu  exci-s  de  table.  Il  avait  tenté  I  des  dédains  qu'il  a  autrefois  essuyés  de  celle  gr. 


▼aiariD.  de  s'affranchir  do  l'importune  mais  trop  1  reine  ,  dont  son  ambition  lui  avait  îail  convoiter  la 
ie^e  St  femme  eo  la  faisant  inlerdir  1  main.  Il  est  à  peine  nécessaire  de  parler  encore  ici 
par  1rs  cort'et ,  comme  iacapable,de  s'occuper  des  I  de  celte  invincible  Arma-.ta,  qn'il  mit  à  la  voile  pour 


joate  jalousie 


affaires  du  gouvernement. 

PHiUPPE  II.  roi  d'Espagne,  fils  de  Charles 
Qainl  ft  J'Elisahelh  de  Portugal,  né  k  VailaJolid 
•  a  1527,  lui  nourri  dans  des  principes  d'intolérance 
rcJigKose  qui.  so  combinant  plus  lard  avec  l'iu 
flexibilil»  de  caractère  ,  la  profonde  dissimulation  , 
la  persévérance  et  l'impitoyable  dureté  qui  lui 
étaient  aaturelles,  firent  de  lui  ce  que  sous  Clé 
«aent  X  les  nations  calholiq.  ont  pu  appeler  un  gr. 
mooarq.  ,  mais  ce  que  l'impartiale  histoire  nom- 
mera dcKirmais  un  tyran  sanguinaire.  Devenu  par 
Tabdical.  de  aon  père  ,  en  1 554  •  Naplcs  el  de 

Sicile  ,  pais,  par  les  autres  cessions  succcsiives  du 
▼ici?  emper. .  toaver.  des  Pays-Bas  ("cl.  1.555) ,  el 
enfta  inonarq.  des  Espagnes ( janv.  i556), Philippe, 
rrafde  Doû<>-Maha  do  Portugal ,  ajouta  i  tous  ses 
titres  de  souveraineté ,  par  sun  mariage  avec  la 
r«iae  d'Angleterre,  Marie  ,  le  litre  illusoire  de  rui 
d'AaglcIierre  Sa  puissance  était  formidable;  ses  n 
ckca*e«  seules  la  surpassaient.  Les  courtisans  lui 
donocreat  le  surnom  de  Pntdent  :  la  fl.itlerie  n'en 
pouvait  gnère  choisir  un  plus  convenable  pour  nn 
prince  d'un  esprst  aussi  délié    Philippe  ne  se  t.ir- 
|«a»t  ai  de  braware  ni  de  roagnanimitc.  11  montra 


réduire  l'Angleteric  ,  el  qu  une  tempête  dispersa. 
C'est  dans  le  même  temps  que,  proctecl.  de  la  ligue 
en  France  (v.  au  mot  Ligue  ,  pag.  1718),  il  se  liai- 
tait  drjà  de  faire  sa  proie  de  ce  qu'il  nommait  ses 
bonnes  -villes  de  Paris  ,  d'Orléans  ,  etc.  Il  alla  jus-* 
qu'à  tramer  dans  le  Béarn  une  conspirai,  pour  en- 
lever Jeanne  d'Albrct ,  la  livrer  comme  hérétiq.  à 
l'inquisit.  d'Espagne  ,  el  se  faire  adjuger  ses  do- 
maines à  titre  de  confiscat.  Les  triomphes  du  boa 
Henri  le  contraignirent  à  signer  le  traité  de  Vervins. 
Philippe  ,  vieilli  prématurém.  ^ar  les  débauches  do 
sa  jeunesse  ,  par  les  soucis  de  1  ambition ,  et  proba- 
hlomeol  accablé  dans  les  dern.  temps ,  par  de  poi- 
gnans  remords  ,  vit  sa  fin  approcher  lentem.  :  lea 
douleurs  auxquelles  il  était  eu  proie  lui  rendirent 
peu  regrettable  une  vie  trop  longue  ,  qn'il  termina 
après  43  *n*  <1«  règne  en  i598.  Avec  lui  finit  la  pré  • 
pondéiancc que  Charles-Quint  arail  donnée  à  l'Es-, 
pagne.  Les  principaux  histor.  de  Philippe  II  ,  sont 
:)rpulveda,  Ant.  Herrera  ,  Grcg.  Leli  etWatson. 
M.  Alesis  Dumesnil  a  pub.  k  Paris  en  l8aa  (in-8), 
une  riist.  de  ce  prince  ,  dont  il  a  stt  n'être  ni  le  dé- 
tracteur ni  le  panégyriste. 

PHILIPPE  III,  surnommé  le  Pieux,  fils  da 


J'aLord  une  certaine  espère  de  modéiat.  ;  mais  elle  1  préccd.  et  d'Anne  d'Autriche,  sa  4*  femme,  né  1 

•  'Madrid  en  f5;y,a»ail  20  ans  lorsque  la  mort  de 

Philippe  II  l'appela  à  régner.  Dénué  des  facultés 
les  plus  médiocres  de  l'esprit  et  du  jugem.,  il  eut  - 
pourtant  avec  son  père  un  trait  de  ressemblance 
morale  :  cette  haine  Lnatique  avec  laquelle  ils  pour- 
suivirent l'un  el  l'autre  les  sectateurs  de  tout 
autre  culte  que  celui  de  l'église  romaine.  On 
avait  de  bonne  heure  marié  Philippe  III  A  If  ar- 


était  loole  de  calcul  ;  et  apparemment  que  le  pape 
PmI  IV  l'avait  mise  trop  long-temps  à  l'épreuve  , 
lors'jue  le  dévot  monarque  lui  déclara  la  guerre. 
Ligué  avec  les  Anglais  ,  .iprès  avoir  rompu  la  trêve 
conc!aa  avec  la  France  par  Charlcs-Quint,  Philippe 
fait  cutrer  en  Picardie  uncarmi'e  de^o.ouo  hommes 
Grâce  ans  lalens  du  duc  de  Savoie  Philibert  £m- 
ns'oael,  qui  la  commande  ,  elle  remporte  sur  les 


Fraoç.  uocgr.  victoire  près  de  Sl-Qucntin  (10  aoûllpncrite  d'Autriche,  fille  do  l'archiduc  de  Graela, 
î55;)  ;  et  après  une  défense  désespérée  que  Coligni  I  Charles.  Déposant  toute  raulorité  aux  mams  de  soa 
prolongeaitdepuîs  17  jours,  cette  ville  même  tombel  prem.  ministre  le  duc  de  Lerroe  (v.  ce  nom)  ,  cet 
aa  pouvoir  de  Philippe  ,  qui  assisté  de  son  confesl.  I  imbécile  monarque  ne  montra  quelque  force  de  To- 
aeait  voulu  se  montrer  devant  ses  murs  au  jour  1  lonté  que  pour  faire  exécuter  le  désastreux  édil  de 
marqué  pour  l'assaut  général ,  mais  y  fut  vœu  de  ne  |  nroscript.  qu'il  lança  dans  toute  rhspagnc  contre 
pliu  «•  IfOUTcr  è  aucune  bauUlc  La  paix  fil  liinco'  Içi  M*urc»'iue«  ,  ou  dciccnJaos  convertis  de  c«« 
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Incîeill  Maurei ,  tous  la  dominât,  desquels  plus, 
prorioces  de  U  péninsule  avaient  ru  fleurir  duraul 
•ept  iî«kle«  l'agriculture,  lei  Icitrei  et  les  art» 
Vouf  nVnumf  rerons  pas  toutes  les  faatet  qui  signa- 
lent l'admiDiiirat.  du  duc  de  Leme;  mais  pour 
terminer  l'ébauche  d«  ca  règoe  tant  gloire  ,  qu'il 
ttttlUfaSw  dp  parler  detnic^t  ^phtfmères  du  duc 
Albrrt  ù  O^temlp  ,  i!u  traite  de  l6oj)  qui  suspendit  , 
•V  pro&t  des  ProviDces-Uaiea  ,  la  gucrrft  comqien'- 
Cée  contra  cIIm  par  Philippe  U.  tia  la  aoOfpinlioB 
du  duc  d'Ossuna  ,  \ic<vroi  <\e  ?>.iplcs ,  et  enfin  de 
l*élit  par  lequel  Plulippe  promit  lies  lettres  de  oo- 
MtW»  al  l'avemption  de*  droiU  de  guerre  ,  i  ^i- 
conque  Twdmtliien  s'occuper  de  ragriculture.Ca 
prince  m.  ea  t63i  ,  d'une  maladie  lente  ,  dont  la 
terme  fut  Lâtc'  par  une  circonstance  tellem.  ridi- 
cnle  qu'oQ  a*i  onlig é  de  la  rappeler.  Etant  aa  con- 
aeil,  il  se  eeiMt  Immnmodtf  parla  vapeur  d'un  kn> 
aicr  :  on  sVinpresia  de  clicrclier  I HfTicier  i\v  la 
chambre  à  qui  appartenait  le  ser>>ce  de  ces  loyers 
noKilto,  encore nsittft  en  Espagne,  mais  personne  ne 
a'avisa  de  le  remplacer  dan»  les  soin?  de  son  atlri- 
]>ution  ,  et  le  malheureux  roi  fut  victime  de  ce  sin- 

Ïulier  respect  pour  l'étiquette.  On  a  pliu.  vies  ilr 
*failippe  IJI;  celle  de  l'Angl.  WaUon,  continuée 
par  W.  Tomson ,  a  été  Irad.  en  Tranç.  aar  là  a*  éd., 
par  L.-J.-A.  Dunnet ,  Paris ,  1809,  3  vol.  in-8. 

PHIUPFE  IV,  fiit  et  iocccM.  du  pr«eéd..  ni  en 
l6b5 ,  monta  ntr  le  frAae  l'annéi  même  oA  finit- 
aait  la  trêve  conclue  avec  les  Pays-Iîj\.  Doiermine 
par  le  comte  d'Olivani  ,  son  nrem.  ministre  ,  à  i  v 
amamaacar  la  guerre.,  il  eut  d'abord  qnelq.  succès 
grâce  aox  talons  de  Spinola  (v.  ce  nom) ,  mais  finit 

Sar  voir  ses  troupes  dcfjites  par  les  Hoilandais 
l6a8).  A  cette  époque  la  ligue  formée  par  Riciif 
iaa  contra  la  maiaoïi d'Autriche •  avait  mi^  toute 
PËOMM  M  armea.  Philippe  en  toufiat  qud  | 
iampafochoc  avec  avantage;  mais  il  perdit  l>ienlùl 
ylni.  MOvlacca;  et  tandis  qu'une  révolut.  faabilera. 
cendolta  appelait  le  duc  de  Braganco  à  r^nar  sur 
le  Portugal  détaché  de  sa  dominai.,  une  perte  plus 
▼ivem.  tentie  accablait  le  bua  mais  latblc  mooarq 
espagnol.  La  m.  de  m  femme  ElimlKrth,  (Ule  de 
Henri  m.  le  laissait  attéré.  Il  songea  eafio  au  salut 
de  ses  états,  6t  renouer  des  négociât,  avec  la  France, 
«t  U  ctflèkrt  trait<  de  paix ,  dit  des  Fjrt-énées  ,  fut 
•onèl»  aa  i65i9  ^'^'^  Faiiaoa  (v,  D.  Luii 
da  HAao  et  MAtAiw).  Aprit  avoir  tu  décroître 
dans  une  effrayante  proport,  la  puissance  que  lui 
avaient  léguée  aea  ancctrea  ,  Philippe  IV  m.  en 
|065»  n  avnll  tépii  ^  aus.  Plus.  Qualités  person 
■elles  peuvent  expliquer  l'affect.  qu  eurent  pour  lui 
aes  sujets  ;  maia  aucun  de  ses  actei  ne  juatitic  le 
titre  de  GnsMf  «ni  lui  fut  donné  par  Olivarex  (  v.  ce 
Bom)  à  ton  avènamaot  «»  tr^aa.  Charlei  11 ,  aon 
fila ,  fui  succéda. 

PHILIPPE  V,  fils  dn  dauphin  Louis  de  France 
et  de  Marie  -  Anne  de  Bavière ,  né  à  Vcrsaillca  en 
i683  ,  portail  la  fitra  da  tfstc  itdmfw ,  lonqn'en 
I^db  il  Tut  appelé  au  trâoe  d'Eipagae  par  le  tc»ta- 
■lent  de  Cliarfes  11  (v.  ce  nom).  Ueclaré  roi  a  I-'un- 
taineblcan,  pnllproclamé  i  Madrid,  (I  Itton  en- 
trée dans  cette  capitalf  le  1 '(  avnl  1701  ,  rt  v  fut 
reçu  avec  deasenlim.  ducrj  tic  joic  et  de  mecoutcu- 
tcmenu  Toutefois,  eu  inedaui  <;n  praliqttalaileçboa 
^'il  avait  reçues  da  Louia  Xlv,  M«  alaal .  il  ne 
tarda  pas  i  gagner  ^ocoupdaattce  etprito  dont  b 
jK^osit.  lut  éUitle  moint  lavoral  1<  ;  et  le  cardinal 
Imio-Carrero  ,  qui  gaidtanfsi  avecauccès  aesprc- 
mien  pas  daas  le  gouTera«i».d«  h  ofltfon  fiéra  sur 
laquetre  il  était  jj>prlc  à  ri';;ui'r,  ne  n.'^Iigcj  nm 

Jour  le  façonner  a  ses  préjuges  ,  qu'il  eût  elc  dil- 
cile  au  icuoe  prioce  de  ne  paa  heurter  d'abord. 
Marié  à  la  prinressc  Louise  de  Savoie  ,  il  veuait 
d'iltrr  reconnu  par  pluâ.  souver.  d'Kurope,  loisqne 
la  fameuse  coalîl.  €0«IRIo  sons  le  nom  de  /rrmnJe 
mUimmc€  se  forma  contre  la  France  cl  l'Ktpagnc. 
Ii'«»par.  |.c«pol4 1  ^Êiàlém  iuuu«4  da  Charles  UL , 


PHIL 

avait  rais  à  profit  la  islousie,  U  cniola»ahh» 
qu'excitaient  partout  U  puusance  et  les 
liitir>nx  de  Louii  \1V,  j'fiur  fornirf  tin  ^jf^-* 
doutalilc  a  son  filt  ,  l'^rcbiduc  C^ailei.  (pp 
tendait  conteater  parles  arm«ala«akidit<Àai»' 
ment  de  ion  oncle.  La  loana  ipffiafùAMi 
alors  est  fameuse  dans  rtistom  MM  b  MM 
guerre  de  la  stu  cesnon  1/ '£ jpafOt*  A  11  tat^ 
dea  prcm.  succès  obtenus  a  Cacp  «t  i  Ciuaip 
faa  Impériaux  ao«t  Jea  ordrrt  éa  friact  i^ai, 

Philijipr  ,   qui    était   venu  vis.trr  l'ilslf 
pressa  ti'aller  joindre  l'armre  Iraoç.  tomaulm 
par  la  duc  da  VaadAma.  Peu  aprn  U  tt  tiit  W 
taille  de  Lwtaara ,  à  laquelle  il  avait  atuiu,  il  » 
gagna  en  tonte  hite  la  capitale  de  tn  tub  ^ssa^ 
naçaient  déjà  sur  ploa.  points  les  fMt«s do p** 
aancet  alliés.  Nous  na  reprodaÏMaifis  iobi^ 
tail  dea  pritfcipales  opérat  deci*t»fÔRfr{«.l>> 
•nUK,  CuXtLts,  Okmond  el  lifiiiV  ai'»' 
depuis  plus  de  6  ans  ,  avec  beaucoup  it  tvrvft 
presque  sans  attocfs  de  la  part  des£<p«di-  ^' 
que  la  bataille  d'Almansa,  gagotepsr Joii'i"' 
les  troupes  confédérées  (iS  avril  i;er],sftttlfc» 
affaires  de  Philippe.  De  nombrcsie  isn^^ 
cour  avaient,  peodaat  cet  interraCc^^"'" 
rênes  du  gouvernem.  des  maioirfrP-***^'* 
et  de  D.  M..uuel  Arias  ,  à  adlc  d^a^'- 
du  Caauoirr  ftmc*»s  Orrs,  eU.,  cu..^ 
fait  tomhor  auaai  plus,  tétat aiai(m.luniMn 

duc  d'Orléans  et  s.  s  prcm.  luccéi  wiS»**"*'*™* 
lui  des  intrigues  nouv«li«a»  et  ilUlct-^^^ 
I  er  l'Bapagae ,  apria  avrfr  replacé  so« 
jeune  monarque  les  roy.  de  Valent*  «t  ^'"tt 
ainsi  qu'une pa  r  tie  de  la  Calalogoc.  LorN.  I***" 
f ul  réduit  par  les  revers  i  Jawia»t  li 
ennemis  et  ■  crnx  de  Philippe  »9»J9it^ 
«lilion  qu'il  se  joignit  à  ces  dete. caatrtK»?* 
til»,  dont  alora  le  trône  •'écroulait  •  jjyj^ 


rien  moioa  qo«  la  auccea  doî««'*T' „ 
Vieîoea  et  do  Dando  (vc^r-  •*  J'ï! 

I]  msiM'sd**** 

Ut  ^r' 


pour  rendre 
i*ons 


qii«Icj 


l'hspagiic 


avantage  a 
n'eut  eulio  une 


extérieure  bien  rhèrem.  p»jé*ia'*^"'!'*:^**^ 
traité  d'UtrerIt  fit  avril  i:i3;.  et  «1 
une  annc'c  a  Mulippe  pi'Ur  redoiie  ta**  **  ^ 
vinces  du  royaume  sous  sooobei»»ocf.  D*'**'' 
•U  t7i4,  a  parut  d'abord  iaoowjlshle.b"»^, 
lort  la  princesse  des  Drsios,  qui  -, 


un 
lui 


;"»(  iMid ant  extraorJ. ,  eût  r< 
faire  oublier  la  feoe  reiae  i        •  "ijkfr 
avec  la  prioceaao hérédîl.  éfHimt,ï^«»^' 
nèse  (v.  ce  nom)  ,  et  dès  -  lors  ^•JN'Ç./aJi 
d'Albérooi,  qui  mit  £n  à  celai  de  U  fs»»«"»' 


«KRoKi  et  Uasirra).  Un  roomeat  t^lty 
chant  de  sa  ruine  par  Tbahila  "fÏÏei*» 
nistre,  le  rny.  d'Kspagne  aHak  *tf«  "J-^ 
précipite'  par  rinsuccès  de  se»  i''"j''' *Tïi 
quand  l'iulippe  le  aachlia  pour  obtcuu  u  r 
logent  de  France  et  do  lOi  d'àogk»^ 
forces  reunies  lepre^uient  J«toutespM<»-   .  ^ 
il  accéda  au  traité  de  la  triple  sIIuikc;  H  . 
peu  après  de  toute  înqaiéiudti  '\'"""",'Le 
Ic^^  du  ,i/-ed.-  Cruti  p«r ^'•^'•ij^;; 
«'endormir  dans  une  stupi»lc  inertie 
la»  peut-être  d'ol»éir  sur  on  trône.  d<«-J^ 
1704  en  faveur  de  l'infant  Uo»s.  !•» 

KepreoBOt  itree  rZga 

,  et  qui  fu(r..u>r  daUoItanas»ll<ir^,. 
à  la  cour  de  Madrid  cummt  ''/^'■■J^.- 


il  vit  'enfin  eàVctuee  h  pj.»  ealrt»*^ 


7  mois  de  règne 
l'elat 

et  l'hspagoe  (3o  anîl         P^'*  'J**! 
poUtiq.  avaiMt  en  eaia  cherche  i  toff « 
■ini.etaui  futr.,.i>r  du  UoIUoJs.» 
tiré   


pris  port.  

<  )iiire  If  i  ou  t  r.  meiilioOBé»  •  '  **f_ 

M,»c,  OB  |>eul  consuilef  l'»^  * 
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•  JoMi^h  ëm  yUn  y  Clavijo ,  tnà.  m  fnnç.  par 

kMSBTt  -  Paru  ,  17?o,  in-6. 

"PHILIPPE  l^'t^^ùtsle  et  Juc  de  Courgoguc  , 
H  KM  raoromé  d«  Bourrt ,  du  lieu  de  ta  oaisiance,  pr^s 
«31c:  l>ij'  n  ,  iaci.éd»t  ôè»  l'Âge  Je  iSmou,  à  Joannt>, 
sou  JicuU  ,  tUai  le»  comtés  de  Bourgogne  eld  Ar- 
%,oïs;  tt  eut  pour  tulrice  Jeaooe  d« Boulogne,  ta  mère, 
«  t,  remplaça  ,  e»  t35o  ,  son  aïeul ,  Endc*  IV,  4«iia 
1«  duckif  éê  Buurgugn«^.  Pendant  sa  MÎOAritltf  Itt 
«t^ti  (Itr  suii  ducbc  ««rcoururent  la  France  <rarnu-s 
«C  d'argent,  et s'czjpièrcBl  parlé  %ux  fureurs  des 
Anglais .  d«Blâl9^rtc  «lébftrrancrail qu'an  moyen 
cl*unc  forte  ritiçoD  et  en  donnant  lia  otJges.  Le 
^fune  line  ,  decLiré  majcmr  à  la  m.  île  s<t  mère  , 
j>rtt  i(s  réoe*  du  gouT«m«  è  l'âge  de  l3  ans.  Il  tenait 
«i'elk  Ir  comte  d*ÂuT«rgnc,  avait  épuusé ,  déjà 
«lepoii  iruis  AUi  ,  Marguerite  ,  fille  at  héritière  de 
"MjUWiÊ^  etml*  de  Flandre  ,  et  se  Iroavait  ainsi  l'un 
«i€»  primàfèux  «onvCr.  d«  IVnrap**  Mai»  il  o.  un 
mn  après  sa  dddatat.  Je  majortttf  M  l36t  ;  al  eii  lui 
lîml  ia  jirem.  Lraoclie  r  ;  i'    ,  qui  avait  re'g ué  on 
Sotirgtigiic  d«pui«  Bobert  il«  FraaflC.  Le  ducilé  de 
3ourgo^ôëTiarëunt\  malfacBreusem.  pour  peu  de 
temps  (v.  TarJ.  ^uisuit),  à  la  couronnf  de  Fr.ujcc, 
duot  il  avaU  eltf  dclaché  par  Huguci-Capet  vu  la- 
Taur  de  HeaH  ,  foo  Ir  > 

PHILIPPE -L£-|UKOf,  ij^cé»  Boargogtie, 
4*  fils  de  Jean  ,  |pi  tt  France  ,  ni  en  t342  ,  avait 
à  petA*  t5  ans,  lorsqu'il  fat  btesté  et  fait  |iriiuc>u. 
à      ht^tiH)m  4a  Poitiers,  aa  défendant  son  père. 
"Four  -pnx  Sa  ta  pîM  filial»,  doal  il  avait  don  De 
Vien  d'autre»  preuve»  «acorc  ,  il  rt'çut  d'aliord  le 
Cunalë  dv  Toiiraïur ,  puis  le  ducliv  do  Bourgogne  , 
l«  tiire  Je  prem.  pair  da  France.  Plus  tard  il 
rttiiît  le  ducFi£  <jo  limrîiue  a  sou  frère  Ciiarlc*  V, 
m<us  garda  celui  d^e  Bourgogne.  A  ce  lu  illaul  apa- 
nage vioreot  se  luîndre  les  comtés  de  Bourgogne 
•t  de  Flajtdra ,  d'Arloia ,  da  Kétbal  «i  da  Navan  on 
t334  p*f  t*     àa  eomla  da  Plaadra ,  dont  il  avait 
cp.juié  la  fille  Marguerite  :  il  eit  ù  reniai       r  toule- 
fuis  f oc  cella-ci  cmwerTa  son  sceau  particulier  et 
aecrAMTcrra  d^ftat ,  at  ifna  tova  )ea  aciat  forent 
faïL»  ea  ion  nom  dans  les  domaines  qui  lui  étaient 
çchias.  Ptitlippe,  après  avoir  arnSltf  les  progréa  des 
jLfi^.c*  France  et  soumis  les  Gaoloiaparla  dotieaur, 
futappclépart-^'^rfr  %V  mouranl  à  pirt3gerl*.iutorilc' 
avec  le  dac  de  bt-rn  ,  sou  ir^re  ,  sou»  la  nununte 
de  Cbarle»  VI,  quoi<juo  la  régence  eât  été  dévolue 
*a  d«c  A'Aajoa.  Mais  il  aat  Uealôt  ii|iécoal«nt«  les 
ciiwtiaaBs,<pii  suggerèrani  au  jauaa  roi  de  goavero. 
f*T  la'i  -  itirciÈC.  Leduc  de  nour^ugiic  nv  inaut{ua 
fda  de  m^i$u  le  pouvoir .  avec  le  duc  de  Bcrri , 

naîa  la  due 

<lX)rieans.  ,  n. n  u  du  monarque,  parvint  à  le  leur 
culrver,  t^i  ia  médiation  de  ta  reine  put  seule  om» 
fftebar  Ja  guerre  civile  d'ccbUr  «Dira  les  Orlea- 
Daj«  et  les  lionrguigaoni.  Les  cupvent.  stipuli^Gs 
alors  furent  favorabtea  à  Philippe,  quirépnt  1rs  ré» 
fies  du  gouvcraem.  et  se  moulra  plus  dicne  que  tes 
l^m*  àm  Un  UHiir.  il  m.  à  liall»  ao  1404 ,  iaiaiaul 
f&êt  <ttce#tt.  iMB^saDt-Paur,  aon  fila  aluîf.  ' 

PflII.[r['E-r-K-rOî»J  ,  duc  de  Boui  gnpno  ,  ne  eu 
iJy|&  8  Uijuo  ,  âls  de  Jcao-sans-Pcur  et  de  Marguc- 
ffila  da  BaViAre  ,  était  marié  à  la  sœur  du  dauphin  , 
depuis  ('  jMcs  VII ,  loriqu'il  n-çut  la  nuuveUe  de 
l'assassinji  de  ma  père  (  v.  ^tkAS'sAVs-l'tvVL  ).  Se 

Î "étant  au»ai(6t  antre  ks  Lras  du  roi  d'AnelcIerre  , 
l'iift  V  (v.  ca  nom),  il  médite  avec  lui  1  euvahis- 
temeui  de  la  France;  la  perte  du  Irgitiuic  héritier 
dt  ce  roy.  vst  jurécàTruyes,  el  Pans  est  Lientôl  au 
youfdk  daf  dans  pnuces  coaliiét.  Gupandaot  une 
cofltastal,  «iirrient  parmit  ceox-ci  au  sujet  des  pré- 
Irntiuii»  du  duc  df  GIdUceitfr ,  nouvel  époux  de 
Jac^uciioc  de  Bavière  ,  sur  U  suuver.  de  Brabant , 
*  al  ers  mdsiolelli;{ene«s  soat  snitaa  babiUid.  à  profit 
par  !e  d  uipliin  ,  ijuc  L  i  surcôs  :(u  duc  tîi*  L'o;ir;:o- 

ioK  avateut  réduit  a  la  luit»  (i^.  CUAni^»^  V  U  vt 
um  V^Mc}.  ^aodi»  %wê  Philif  p«,  «uin  d«  b 


noblesse  bourguignonne  quia  abandoBné  la  téttnt 

P.'.-dfort  va  lurcrlrrlr,  Ai,;Jasdani  I e  Hainant  et  1« 
lullande,  le»  troupes  royales,  après  la  lavdadtt  tiéaa 
'Orléans  ,  s'avancent  victoriaaaaa^van  Haims  et 


*'anj,  cûTlSCtil  enf'ti  :'i  ,  ,1^ 
>  parti  de  Charles.,  Ver» 


il 
d 

le  duc  plu»,  fuis  aiipele  i 
irer  en  accommod.  avec 

le  même  temps  il  instituait*  l'ordra  eclèbrê^à'îâ 
ToicoB-d'Or,  aa  l'iranneur  d'Isabelle  de  Portugal, 
<ful  Tut  donnait  »a  nain.  La  guerre  avait  rccom- 
ir)>      '  avec  uuL-  fureur  notivetle  ,  et  PaTlttitta  m 
était  toujours  de  son  côté;  mai»  il  eut  «'lioBorcr  Mr 
la  refus  positif  qu'il  fit  dv  lînvr  auY  Anghii  îlii. 
rnïr^p  PttCeUe  ,  tombér  en  ou  yi>>uvoir  au  siéga  00 
Conipiégne.  A  la  m.  du  duc  de  Brabaut,  •ouceucia, 
il  eut  aoflore  à  repousser  les  prétènt.  de  Jaeifttalâa 
(v.  ce  nom),  qui  lui  laissa  enfin  la  paisil  le  poss.  3». 
delaHoIUndoel  du  BruLant.Qu«lq,  autre»  démêlé* 
partioie  avaient  encore  corupliqué  les  sanglantes  qu«« 
rollcsiqui  ranplîaaaat  celte  époque,  lorïqu'npr.^  de 
longs  préItmiB.  fut  aiguë'  è  Ârras  le  célèbre  traité  do 
pai».  du  21   '  pi.  r^3.).  Philippe  reconnut  la  aute- 
raineté  d«  Charlc»  Vil,  qui  de  aoacèld,  désavouant 
le  meurtre  da  Jea^-aatts-Paur,  ^prootitltte  amnistia 
Ri'nt'rate,  el  céda  au  duc  ,  entre  autre»  immunitci  , 
plus,  seigaeuries  liniilropUef  du  duché  daBourgo» 
gne  ,  ainsi  que  la  souveraioeldde  Picardie,  dddi- 
rée  toutefois  rachatable  moyennant  .'}no,o(»n  écus. 
Cette  union  fut  cimentée  par  la  rupture  dctinitivo 
de  Pliilippe  avcf  l'Aiiglet.,  où  a vaîeot  <M  insultés 
les  ambassad.  qu'il  chargeait  d'offrir  «a  médiat  è 
H'  nri  VI ,  en  lui  présentaat  le  traité  d'Arra*.  Di- 
verses revoltrs  ficï  Gantois  ,  la  soumission  du  du- 
ché de  Luxembourg  à  l'autoritd  d'£isaabath ,  taote 
de  Philippe,  qui  par  neoDaaiaaaBee  cdda  i  ealal-ei 
tous  ses  droits  niovi^rinauf  une  prrisînii  c!c  in,DOO  li- 
vres tournou  ,  cntiQ  queiq.  preparatil i  pour  une 
croiaade  qai  n'eut  pa»  lieu  ,  et  d'infruelncusestan- 
taiives  pour  rtfeoaciUer  Louis  XI  avec  le  roi  soa 
père  ,  remplirent  iet  dem.  aonéee  de  la  vie  de  PUi- 
lippe-le-Uuu  ,  qui  ra.  il  Bruges  en  1467  ,  pleuré  de 
ses  sujets  et  respecté  de  l'KuroM.  Prolect.  delaird 
de«  lettrée  et  dea  art» ,  Il  foada  Paaiverfl.  da  Dôle , 
encouragea  les  talaos  dn  peintre  I.  van  Eyck .  ^1  rr'<  la 
les  coutumes  de  Bourgogne  et  cle  Franclî^^aité  ^ 
étendit  et  tKnttbm  è»  «oaaieree  derHellBadala  , 
i-nfia  mérita  par  ses  verlui  autant  que  par  la  sa» 
gcisu  de  son  administrât,  le  snmom  que  lui  a  con- 
servé l'histoire.  Il  avait  été  marié  trois  fois  ,  et  on 
lui  doaae  14  aofaa»  aaturela.  Soa  fil»  Gharlcs-le- 
Ttfmdralre  lut  tueedda.  V.  VBUtoifê  éê$  dmeg  <t» 
Bourgogne  ,  par  M.  de  Barante  ,  3^  ^dil»  »  IkHl^ 
Ladvecat,  iSaS-a;,  i3  vol.  in<8.    '  * 

PHIUPPE  (Hofeat  doa),  due  de  Parme ,  utfVa 
1720  ,  du  roi  d'Eipagne,  IMiiîtppc  V,  f^t  J'KlIia- 
beth  Far»e&«  ,  lut  rnatié  à  ans  avec  Loui«e>i£li«» 
sabelh  de  France  ,  fille  de  Louis  XV,"it  après  plu» 
dey  anuce*  dL-  marliuiations f  1  dp  guerres  sanglantes 
que  snutinreat  l'Ksp.ignu  «t  la  ir  rauce  (i'.  t^uN  rt, 
Garks  ,  M4lt<LE.eoi.s  et  MtlfAs},  pour  lut  pt  ucurer 
aa  éiebliaaem.,  il  fui  aaia  en  possession  des  duchéa 
de  Pares»,  Plaltauee  et  Gnastalla  en  vertu  du  traitd 
d'Aix.-ia>CUap{lIc  [17/(8).  Dmi  Pliilippe  ne  négli- 
gea rien  pour  faire  uubUer  par  une  bouae  adminis- 
tration è  quel  pHx  il  avait  eu  eattv  eoaearalbeté  ^ 
•t  il  m.  il'  !a  ^  rtitr  vi'rolr  à  Alcundrie  en 
Six  am  .«uparavaul  la  mcuic  maladie  avait  enlevé 
sa  fiMiimu  à  VeriBsllea.  lAbbé  de  Bcauvais  (depuis 
évéq.  de  Sencs  ,  a  prononcé  l'Oraison  funihrt  de 
D.  Philippe,  Paris,  1766,  inwj.  —  V.  Dittcx  , 
HC^M.  ,  (mLÛANS,  Savuib. 

PHILIPPK,  tnëdacio  grec,  ne  dans  l'Acarnanie, 
ne  dMespéra  poÎBt  de  la  gnériaon  d'Alexandre  , 
lori'iuc  ic  piiiic*  toml-a  m.il.idf  uniès  s'être  liaignd 
dans  les  aaux  iroid«.-s  du  Cydnuj.Ce  fut  sao«  doute 
eetit  confiaaee  ludme  ^Bt  fil  éDUpfoBaer  Philippe. 
Parn.éniort  t'crivit  .1  A'cirtn  îrc  que  ce  roéde  d  , le- 
vait i'ampoisonncr  par  un  breuvage  qu'il  lut  pr«î- 

ioaHoit*  Le  priM*  doaaa  la  leUre  d«  ïfermAÛM 
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i  lir«  au  m4itciM  tm  1«C«M  tiapc  ^ti^  fwesait  la 
coap«  «1*  ***  aiains  :  cl ,  nuaré  par  la  contenance 
«•■faille  de  Phtlmp«,  U  |ffit  tao«  hêiélcr  le  rc- 

pniLIPPE  CLAVDt-.\M«OllE).  «*TaDt  inagii- 
trat  et  babile  orgociateur  ,  né  en  i6i4  •  BcMDÇon. 
jooa  un  rôle  asses  ■arqMot  ians  le»  gnerres  que 
fit  Louu  XIV  pour  réunir  la  Franche-C©«ll«  i  la 
cewroMC  de  Fraoce.  Le*  négociations  qu'il  entre- 
yfit,  Igltoios  qu'il  te  donna  oe  rdussirent  point  à 
CMuetVwr  celle  proriace  ea  rat  d'£>pa|De  ,  mais 
ce  piiart  lécoMpeiita  im  ttfe  m  le  mHBBeat  pre- 
aticr  prétident  uu  parlement  de  Dô!r  T.i  rcumcn 
défo^ne  de  la  Francbe-Comté  à  U  Fnnce  rcoJil 
celte  fareur  dumooarquc  espagnol  :  mai*  par 
la  tnite  Loais  XIV,  tnttniit  det  talent  de  Philippe, 
le  Domraa  pretidcnt  à  ntertier  au  parlemeat  de  6«- 
aaaçoo  ,  charce  qu'il  remplit  itttqu'a  ta  m.,  arrivée 
mm        Ile  Mté  en  US**  dens  voU  de  ifémoires  ; 
Vmslcirm  dt  tm  dlHe  dt  9atUbamm9 ,  s  toI.  i»>rol.: 
d  aa  Kec.  des  ;    r  ,  tpatts  questions  Je  droit  sur  les 
dr^r^'  du  ptuitm.  dê  Franche-Comté,  a  t.  in-f. 

PWLiPPflE  I»  SeilCe<re ,  <criTa»  free  qui  Tirait 
vcn  le  commencement  du  1 2*  S.,  a  laissé  Dioptrn. 
ou  la  BcgU  du  Chrétien  ,  out.  iniérc  dan»  la  Pi- 
hliothèque  des  Pires  ,  et  Uad.  en  lat.  dant  le  ree. 
de  Pootanut  inlit.  :  Teriio  et  Kotœ  imimhOêmm 
tores  gracos  ,  loftokladt.  160)  ,  ia-fol. 

PH*MPPR  de  Bonne-Espertir.i  c  .  r.  IiçieuT  pr<» 
f  Iftf  ,  prieur  de  r«bKajc  de  Bonne-Ktpéraace, 
«B  Baiaaut ,  eut  avec  Si  jftmard  quetqaet  dtaélés 

qui  le  firent  déposer  et  reléguer  dan»  une  autre 
«Itbaj'C.  Mattt'elaol  récoocilié  par  la  suite  avrc  le 
mtmt  niât,  il  i't"'"*.  —  Il55,  ablié  de  ton  pre 
Bter  BMMaitéM,  cl  7  ».  ea  ii^s.  Oa  a  de  loi  de* 
ejuesUamM  tiHohgiqmes  ,  èt%  mes ,  diff  éto^et  de 
plusieurs  saints,  qui  ont  été  recueillies  avec  d*au- 
tret  our.  à  Douai  co  i(ia3 ,  io-fol.,  par  le  P.  Clia- 
Mtrl .  aliM  de  Boaac-Etpénacc. 

PHILIPPE  de  la  Sainte  -  Trinité',  cMac  dë. 
clitussé,  ué  k  Malaucvoe  ,  dant  Je  comlat  Û*A^*~ 

{noo ,  parcourut  comme  niiutOMBCire  la  Pcne, 
'Arabie  ,  l'Arméaie  el  plasieurt  autret  contrées 
de  rOrieoU  Eu  i6t»5  ,  il  fut  Dommé  gén.  de  son 
ordreàKo8ie«  cl  m. iNaplct«ii€7t.Ouire  plu«. 
'  «•  ItTcpr  de  >OB  ordre  ,  oa  a  de  lui  ;  /ttne- 
PÊrium  oriemtmU ,  etc.,  Lyon  ,  1649 ,  in  8  ,  traduit 
en  français  (  »ous  le  titre  de  Voyagé  d'Onent  du 
R.  P.  Plitlipp* ,  etc.,  i&ja  cl  iwig)  ,  ca  iulirn  et 
en  allem.t  sKA  cmt'muhlm'mm Cbu^mUliÊm,  Lyon, 
l656,  in-12;  generoUs  Chronvlog.,  ahinitto  mun 
dt  ,  etc.  ,  sltid. ,  itkti  ,  in-3  ;  Décor  earmeli  reli- 
gioti ,  teu  Hutorin  e^trmelttnnim  sanetitate  ttius' 
<ri<iM,  loroa  ,  ifi^  «  3  pvtiea  ia-IeL  ;  la  Vie  du 
J^,  F,  Domtmiifne-de^Sus-ttaHe ,  éer'xKe  en  la  lin 

^  MiNdoitC  «ti  fi    ri         j  at  1     P    Mû<lr»l,-  «L  j^  nia 

t  .  Attftie ,  ih.,  1^)69 ,  in-b  ;  Tfieoloria  carojelita 
'  rum ,  etc..  Home.  ibtîS  in-fol. 

PiniJPPF  ni:  I  HKTOT  (ErtrwNï-AwDnK  ), 

.  lillé/jteur,  ne  à  i'ant  vert  1710,  Gis  d'un  maître 
depaatÎMii,  consacra  aa  vie  à  l'eoseigocinent ,  on 
'"^AX  dca  court  particuliers  d'iiisî^irc  et  de  (;éi>|i.i 
'fftiic  qui  curent  I«f  anroup  de  succôs ,  surveilla  la 
réimprrsiion  ilcs  dasiiquet  btini  pu'-,  p  ir  Tous 
^  tcUo^lik  rc  aooj),  tels  que  Catulle,  libuile  ,  Fro- 
'pM***«Olttatle,  Virgile,  liorarr,  .lutdoal ,  Perte, 
etc.,  ru  y  joiçoant  des  pvi//,icts  .  i  ,1.  »  nuia.  Il  m. 
•   à  Parit  eu  i;!>7,  étant  ceoieur  royal  cl  membre  dca 
•caddaiie»  d'Angers  et  de  Honea.On  a  de  kii  pla- 
■iears  livres  élémenliiirrs  .  tel»  que  :  1\ssai  de  gr'o 


■ —  ^ 
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:il:nns  sur  fine  Carte  destinée  â  l'éiudt  dt^s. 
générale  ,  I763  ,  in- ta;  Allea  inùiwd  pmelt 
tiule  de  la  géographie  ,  etc.,  1787  ,  la-^.  tlXfp 
(3c  Prétol  a  été  l'éditrur  des  Âmusemeitt  :-r 
et  deiesprit^  ^  xS  yio\.\Ti-v^ .  ti  iiU^ 

~  a«5C  ,  174-^  ,  4  vol.  i°-ia.  — Lti«*t*Ffe- 
LtPK  ,  père  dtt  préeéd.,  m  à  Paria  ca  t6^,B.a 
1754 .  fut  mattre  de  pension. 
togte  d»  i'oraison  /unàbee  d»  Lems  Xlf  fi-'i' 
P.  Parce),  1716;  «t  uae  tcad. da|laa.AaMi|w 
d»  Cicdroo ,  wp.  m  tynfk  Oa  ptat  witÊkî  fia 
plaide  délailt  le  Dicttonn.  de  Moréri, éditer 
et  le  Dietionn.  des  Ano^pnesà^  k.'Lleèm. 

PHILIPPE  d»  TkësÛÊM^,  fiÊs  pm  fn 
plusieurs  ccrîvaiot  ont  regardé  eoBi 
poraio  d'Auguste  ,  mais  que  i'oa  doit  ^ 
placer aow  las  règoee^Thqaa  h  it'Ts.fu.ni. 
coooa  parqaclfa  éptgrammes  tpi^tarUa.«■^ 
font  aar  la  collectioa  que  les  pb>tok»pini«^M< 
sous  le  nom  île  deuxième  Auil.  '  jy*.  <■ 
logie  de  PhUippe.  Celte  Aaibologie  ■  ij»"*'» 
imprimée  teoie.Oa  la  lioavedaatleifw^e*''* 
lions  Av  l'Anlliolo^e  de  Planadt  ir  et a»j» 
parmi  icsquellea    nous    citeroai  «c»*f«rf 
ëoneée  par  BruDck  tout  le  1  ir?  ^Vt^i-.-* 
tarum  grmcorum  ,  Stratbour^  ..tTÎ^'  ^  »«l 
et  celle  d*  Jacobt  ,  Leiptig,  l'jî^.  v**^ 
rencard ée  comme  un  chal-d  •'p'^**^ 
tique  et  dVroditia».  ;    '     .  ^ 

PHlUPnsJmLT.  PjiiLimifa,1*M 

et  PHiLirr  AT  ^  . 

piuLipH  ou  pniLippy  rJtAnKB*»»"!^ 

trat ,  oé  i  Maalpellier  ea  l5l8.  fa*  ^'^'■'^'^ 
seillcr ,  puis  présid.  â  la  cour  dtt  tiltt^tPa** 
»ille,  et  iiiIrudaDt  de  justice  ■••P'**'*^''*?? 
de  MontinorcDciygoav.daLsogaedoC'|1***^ 
gu*  daaa  cas  divers  cnpleia  par tea  iati|n'( 
conoattsancea  éteodues,  et  m.  fcat  as  sj»  »*■ 
avincé.  On  a  de  lui  :  Edttt  et  OnlofM^Jf^ 
concemtms  taulotite  des  cours  éts  mdué^^^ 
etc. ,  Hottipaltiar  ,1597,         ;  "jSi 

recueil  de  décisions  sur  toutes  lortetas^-'^'V, 
dro  l.  2-  édil..  lCo3,  lO-fol.  ;  '?'^*''JE 
i  u  ite  en  Languedoc  pourle/eUdtUn^V^^ 
qu'en  l'année  l 'iO'S  :  cet  ouv.  «*  fTt^ 
filt  Loiis  Idi  succéda  dass  s»  ektrfe de fi«'" 
et  m.  en  l635.  -, 

puiuppi  (GciixiiTM).  »<r"M 

Halle,  ctt  «amaut ,  profrfi*  b  ffc'l'^'P^' 

inifiiii!  »  <1>  nu  1.  a  I.L^uvjin  .  et  m.  ém^ 
en  MJb'j.  On  a  de  lui  :  MtdtiUa  '"f .j^j' 

•  661 .  in-4;  MednHm  mol^hr*'^''l:.'Z  i  ^ 
ln-^  ;  et  .Vc-Jnlfe  phyucm^  t\*.,}^'^  i 
médiocres  cl  pi»-«qiie  oubliés  aujwrdW 

PHlMPPICl  .S.IiAKDANKS .  »f  p^  '^'TJ 
ntf  ca  Arménie  vm  la  fia  du  7*  S.,  «u""»  ^ 
kciNV  U  carrière  dac  armes,  lettl»»!»  V'J 
leur  et  son  intclUgeoce,  et  psnrint  bu»'*»  ^ 
pkoit  supériears  de  la  milice-  Eu«i  i, 

Cb<  r»ouè.e  .  et  s'y  fit  procl*nier  e»psr«KlV 
l.*li:ans.  C'est  alun  qu'il  prit  ^*^r'^^ 
P<cus.  Ajnint  eatiated  daes  *^<n  p<ri>  <^ 
que  Jutlinien  avait  rotovee»  contre 
chi  sur  Conitanttu'iplo,  surprit  '  •"fT 
Tibère  ,  s.  u  fils,  le.  Cl  mattacrer.  f«  '"!^r 
oUitade  ao       lUU  t«  r"""  - 
moipt  digne  da  tr6««  q*"  '«"^ 


nmAte,  avec  un  duttonn.  géof^rap'i 
;49«  ia-^lÂnnlyse  chronoloc.  ,te  l'hut 
•1%,  t75t,  ta*9à  1756,  iu-8,  i;8i 
êuâ  tJ/Hçmt  H  rAsitérique,  17^ 


etc.,  I' 


/'H 
fi«if. 

iii-ia  ;  lHtm 

.j2,  lu-.^;  l'aMrltes 

gémgrëftfdifues  peur  l"uit*lttûe<ice  df%  hiUorirm 

*t moèies  lêtin,  i^^S,  a  vol.  in* ta;  Cotmognphie 

«aWriWIa,  de. ,  i;<S»,  {••!»!  h  Spertarie  de 

^rnfrw  romédr  '  *      -  -  • 

v  t 


eore 

Krilièi 


fOaequv       '  L^,^» 

icnicnt  Titré  aut  |  '  '  f'^'^'^'aT 
bardii  par  toa  mdalcoc.  h»  listksttt,r^^ 
geaiaM  djeersrt  nrorineet  de  »  •"P''*' 
Odieui  auT  !,.,l.,ijns.l.!CoiUt«»l«a«'f»'rj^ 
Icclion  qu'a  jccorsiaaul  •"0"'''K"'*'^»f 
t.  ;  t.  J'.io  patrtce,  »f',.  né 
c    r  i  lot  fi.mié  c.)nl»ecaia»FiÇ**''  ^i,,**» 
,  *•-«»! SprHAtie  rfc  U  «=»  de  lui  i.c«di«tli  •nijl«U^r'^fl«»i 
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a«  t*  Fm  7i3.0Minil««itiiu  en  exil ,  Philip- 
eos  y  termtM  se>  j««ir3  dam  Is  oùaère.  On  •  dw 

^c^aiHr*  J«  ce»  empereur. 

PUIUP:»  (Fahmi)*  Oit  «a  l(>ot  1  Pmtburj, 
au»  1«  eoBlâ  #c  GiMMier  «  m  Itm  parfleullère- 
]eat  è  IVlaie  «les  anciennos  lois  «î'AnoIcterre  ,  el 


ubib  à  es  Mjet  plus.  out.  Peadaot  U  révolui 
nelaiM .  il  «•  «  ««s  jeun  «TMl  l*ntfcatioii 


lution 

.iglaiM.HMt  oraK  jeunaTMl  mfcatîOB  de 

^liarle$  I",  faire  afficher  sa  protcstatiou  conlre  la 
Dort  «le  re  maliieureux  prioce.  II  m.  en  1690.  On 
I  4«  lai  :  Ftrëm*  incoacusta,  or  fcing  Charits  I  no 
nan  ofhlooiy  etc.  ;  Ttmnda  non  ToUtttda,  «le.  ; 
he  ÀntujuUr,  If^alUjr^  roason^  dut/  and  nmttsUj 
^prxxempi.  n  anJ powyf9ymi€»firUt9 iiâgt ate. , 

PllILIf»(CàTi«t1li») ,  fin*  d*tt»  B^ipeiiat  Ae 

ndret  ttctnan-  Fo\*!er  ,  née  en  l63l  ,  morte  en 
664,  se  (•icoaaaSlre  de  bonne  heure  par  quel(|. 
•lent  pour  la  foi%i« ,  «l  trsduUU  att  anclais  les 
ngëdiei  dr  Pompée  et  des  tforacê^  parla  grand 
Vimcaie.  On  a  encore  d'elle  des  UUret  et  plus, 
lièccs  de  veM fdÉttie»  eo  1669  sous  Ictllrede  Poé- 
iti  dt  eincomptmibie  màsirt»  Catherm*  FJtHips  , 
a-rol.;  elles  oal  ilé  r^mp.  eo  1678. 

HIIUPS  (  E©OOJk.«D  )  .  neveu  de  Mihon  ,  ne'  à 
^g^rm  CH.  l63o  ,  a  publie  ;  Th$airum  potlamm , 
«  latwH  «i WpfaI  iét  poiua  le»  ptuM  émineng  de 
a««  Its.  sîicics,  aTce  UQ  discours  ?tir  la  pc.esie  et 
le*  jBgcmcns  cntifuei,  qui  tonl  loupçuiiiicr  que 
Milleft  j  a  mis  la  maio.  Cet  ouvrage ,  le  plus  cuo- 
aidr^rsKtr  >le  ceux  <fu'a  publiés  Edouard  Philips, 
ast  fie  Luodres  ,  1675.  On  loi  doit  «acora  :  TVoc- 
'atus  de  modo  et  m  liane  /ormandi  voce  s  derivatas 
'ingua  latum^  i(9(4«  ia-4«  a»  Sptoulum  Uagum  l0r 
«lUF.  1684 ,  ia-4,  mibb  axtraHida  MB.  da  MUIm, 

rhesmitrui  /aitnus  —  Jean  PmUPS  ,  autre  neveu 
:«  i'atttaor  da  faradis  perdu  ,  publia  la  de/gme 
m  IUHm,  an  i*époose  à  VJpotagia  aro  lege.  On 

eocorr  tic  lui  le»  5«  et  6»  livres  de  VEnéide  ,  tra- 
eslis  ,  i6;3«  la  8  ;  et  une  coalioualian  de  la  Chro 
ique  de  Bcatb  ,  in-fol. 

l'HlLIPS  (JoBK) ,  poète  anglais  ,  na  iBamptoa 
n  1^6  ,  mvtt  à  ilereford  eu  1708  ,  a  laiaa<,  en- 
r«  anlrts  pièces  de  vers,  Ici  puémes  intit.  : 
mmm  ««ia  Ck/r».  la  galatUt  d'Uçchstet  ^  al  le 
tr^lattjr  êdkUutg ,  qni  ont  did  Induits  «n  Tranç. 
■lar  rahLaYart.  dans  son  /<iee  de  ta  poésie  nngl. 
Lci  paéiiet  da  Jaan  Philips  ont  elé  iraprimeci  à 
Pari» ,  Ùi-IJL 

PIJILIf'S  ^^MCRoisc),  po;-le  angl. ,  në  dans  le 
«anla  de  Le»ce*ler,  m.  en  «;49»  principalcm. 
O0Mi  par  de*  Fattoratety  ^'il  publia  vers  1700, 
t  qufi  Richard  S(eele(i>.  ce  nom),  son  ami,  nat- 
al au-dessu»  de  celles  de  Pope-,  nsltlts  laatenrt 
c  rancItonDèrenl  puint  Se  jugeuicoldc  ce  critique. 
»B  a  «score  da  Pbilips  ;  la  f^tt  de  lord  JoIm  IV il- 
imms  .  1700}  trais  tngtfd.  (<A*  tiUtmttJ  Moiher, 
■allatîon  de  VJndromarjue  dr  Racine,  1711  ;  the 
9nêm,  17»!  ;  Bumjrtj  ,  duke  ^  Gloucetter)  ,  «t 
tsalfnc»  naorcaaus  de  politii{u*,  fféîmpak  dans  lo 
'  fr  TljinlMT^  3  vol.  in-8.  Honnct,  «lans  «a  Poé- 
.fue  anglaise  y  a  rois  eii^  pjrullcli  quclq.  passages 
r*  pastorales  de  Ponc.  (îay  et  Philips. 

PHIIJPS  ou  PEILIPH6  (Thoius),  i^anila  sn- 
la*a,  pé  à  Ickford  eo  I7«^  (coAtrfda  BneW»- 
kani),  mort  à  Liège  eo  1774  1  a  uuLliJ  une  lettre 

m  dm^innt  an  théologie,  1750,  lu-â,  qui  eut 
•ois  êêiXlom.  IVnmte  qui  a  le  plus  conlnbuc  i 
f  .irc  connaître  est  Ta  du  cardinal  FmM^ 
;(i4,  a  vol.  iB-4 ,  et  I7fi7,  a  vol.  io-«. 

PHILIPS (OlMMI),  pramiar  minislreda  1  église 
e  WaterlowD ,  dans  l'état  de»  MassachuaaOa,  otf 
,  Anglatarre  au  conité  de  Korfolk,  sa  daclara 
nn-aonfomiste  ,  et  fut  alors  obligé  da  passer  en 
nénque  ,  où  il  ddbafaua  en  iliio,  et  j  lU.  en 
ti3â.  Oo  a  do  lui  mm  kephgut  àwmt^tttatkom 


PHIIIP5  (Samu«î) ,  peiit-&ls  du  précMant,  al  tiK* 
niairad'Àndover  à  Maisichunllit«S««i  fandant 
k>  ans  sas  fonctiou ,  «t  m.  dans  n  fh*  année ,  I« 

5  juin  1 771.  Il  est  auteârd'uB  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  parmi  Ictquala  ou  trouve  plusieurs  a«r» 
mont;  une  Histoire  dm  Sauveur:  U  Chridtm  or^ 
thodoxe  (1738)  ;  uu  Iraili-  de  la  Nécessité  pour  les 
hommes  dC e'ire  appelés  par  Dieu ,  ajin  qu'ils  Sm 
soumettent  au  Ckfiitt  a<  U  Jiu^etdlms  dis  fB- 
vangde  (1766;. 

PHIUSTE  ou  PHILISTU9 ,  bUtorien  célébra 
dans  l'antiquité  ,  né  à  Syracuse  la  a*  année  de  In 
(7*  olympiade  (48i  ans  av.  J.-C.)t  soivit  i  Athènas 
es  leçons dlsocrata ,  et ,  da  retanr  dans  ta  patrie, 

s'associa  aux  projets  amlitieux  de  Dt-nys-l' Ancien  , 
«t  contribua  de  tous  ses  uiujfens  à  l'asservissement 
de  ses  concUnf  ans.  fia  valanr  et  ton  dlo<{venea  fu- 
rent également  utiles  au  tyran  <l  ins  les  guerres  que 
celui-ci  eut  i  soutenir.  Plus  Uid  Deny  s  ,  oubliant 
es  services  de  Philiste,  le  bannit  de  Syracuse.  Ba* 
tira  dans  Adria ,  Pliiliste  employa  ses  loisirs  à  écrira 
Pfflsfsfr*  cla  Denys ,  auquel ,  malgré  son  injustice  , 
il  prodigua  les  plus  graudj  éloges.  Toutefois,  il  na 
nut  revenir  s  Syracuse  «m'aprcs  la  mort  du  tyran. 
Il  y  fut  bien  accueilli  de  DanysItiJanna ,  et  profita 
le  l'ascendant  qu'il  prilsurceprineo  pour  «fluigner 
Oion  et  Platon  {v.  ces  noms).  tJhargé  du  comman- 
dement de  la  flotte  Je  Denys  à  l'époque  oîi  Dion 
reparut  an  Sicile ,  PlùUsle  ,  après  «vais  rendu  long- 
temps la  'victoln  incertaine  dans  una  bataille  na- 
vale qu'il  livra  à  son  aJvcrsiire,  jc  tua,  dit-on, 
pour  ne  pas  tomber  vivant  entre  les  maios  da  SM 
conaiMf  s>u-  D*anfres  biMiians  pdisadaot  qua  la 
vaisseau  qu'il  mont-nl  ayant  échoué  sur  la  côte,  il 
fut  pris  par  les  partisans  de  Dion  ,  qui  lui  trancbè- 
nntla  tête  eu  Tan  ^10  ou  avant  J.  G.  Il  avait 
composé  l'Histoire  de  la  Stctle  ^  eu  i3  livres,  dont 
il  ne  reste  qu'un  tcnX  fragme^  ,  conservé  par  saint 
Clément  d'Alexandrie.  On  peut  consulter,  pour 
plus  da  détails ,  les  reckerchtt  da  1  abbd  Sevin  sur 
la  via  «t  las  ouvrages  da  Phtiîata ,  dans  l«  I.  SUE 
du  Recueil  de  l'acailémie  i1e:i  iuscriplioDS. 

PUILLIP  (AaTUVHj,  navigateur  anglais,  né  A 
Londres  en  1738 1  était  fils  d'un  Allam.f  qui  aa- 
seignait  dans  cette  ville  la  langue  de  son  pays.  U 
entra  daus  U  nianue  è  i'uge  de  17  ans,  et  parvint 
succassivem.,  par  sas  services  distingues ,  au  grada 
decapkainadaTaiuaatt*  Nommé  en  i^^touvera.- 
génlral  da  Is  eotonlada  la  Kbmfotft'tUfh  méHd. 
^^cwSonlb-\Vales),  découverte  par  le  cclc!).  Cook 
(v.  canom),  il  j  arrtva,  en  iaavser  178^,  avec  una 
esnadn  composée  d'una  ft^ata,  d'un  aviso  et  da 
neuf  transports.  Ayant  reconnu  qna  le  point  de  Bo- 
tSB|-6ayj|  indiqué  par  Cook  comma  le  plus  favo- 
IvMlsà  un  dlabliisani**  na  répondait  pouit  à  l'idée 
lie  ce  navigateur  en  avait  donnée ,  il  préféra  la 
ui  l  Jackson.  Il  établit  l'ordre  parmi  les  malfai- 
teurs' déportés  qui  devaient  former  la  populjtion 
dala  nonveUa coiaaie ;  il  y^nirésner  la  paix.,  at 
jeta  H%  basas  da  la  prospéritd  à  uqoelle  elle  asi 

parvenue  de  nu»  jours.  Le  mauvais  étal  de  îa  saoté 
de  Phitlip  l'ayiat  forcé  de  revenir  eu  Europe  au 
bout  de  9  aus,  il  fntdlevd  au  rang  devica-amir., 
passa  le  reilc  de  ses  joon  à  Lymington,  dans  le 
comté  de  Hamp  ,  cl  m.  à  Batli  eu  181  j.  Ou  a  pu- 
^nd  S  Foyage  du  gouvern.  Phillip  A  Bolar^-Bay^ 
avec  umtducripUxm  4t  l'«UtUlSSemt  nt  des  colon/M 
du  part  Jaeksom.  tt  d*  Ptft  de  Korfolk,  etc.,  etc., 
Londres,  17^9.  in-i^  ,  avec  cartes.  Cet  ouvra^, 
mal  rédijg^  a  été  fort  mal  traduit  en  Itanç.,  Paria, 
1791  ,  itt<6i  sans  Isa  cartes  at  les  planches  qui  aa 
trouvent  dans  l'original.  T.c  traducteur  a  aussi  né- 
gligé quelquaa  écrits  publiés  «n  1791  el  179a,  in-Hi 
pour  laire  suilaatt  même  ouvrage.  C'rsl  à  IMulipp 
que  la  France  est  rf'dcvahle  lics  dernières dépécbns 
reçues  de  T..»  Pérouse.  {Foy.  PÉhoU^B^. 

PHIM  II  S  fTuMiiM).  V.  PniMM. 

rtflLUPS  (T>^MU)  I  tMiittaixa  anil.,  a.  aa 
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l8i5,  fl  anleur  (^e  Vtttftoire  et  Atiliqiùtés  de  la 

l»HILLIS-WnL\iLr.Y  ,  n»J|re*»e  enletee  en 
Afrique  à  l'&gc  <le  7  à  S«us,  ft  Tendue  à  JoKo 
Wheadrj  m  1761 ,  r«çat  Que  daciUon  soigné  , 
«t  p«LIi»  «a  1773  «  à  l'ije  de  If)  ans ,  un  recneil  de 
ptétma. àMnackim  en  177S,  elle  rpouta  na  homme 
i«  %M  c^plfar,  remirqmble  comme  «Ile  par  te» 
•«■■aîsaaSm  ac^aisa ,  et  «pi ,  soiu  le  nom  du 
4«cUar  Prt«r,  deviatiio  av<«c«t  duliogutf.  Lrs  cm- 
Lmim  «la  aêda^e,  aBX^uels  elle  n'avait  point  rte 
•MMUtaic,  ^mel^M  maatais  iraiteowot  Je  la 
frt  de  Peter,  Taraaf  pldaçé*  daot  uoe  méljncoiie 
iilfiaiie.  elle  i^Ai  tpieft  en  1787.  M.  l'aLBë 
C>%»ir»  a  trW«l^el^  -une*  Jet  pi^es  de  vert 
ée  Plillà  ,  iMm  m  tHtiralurt  du  nèfrts. 

raiLOCBORE,  kalorÎM  ou  plutdt  antiquaire 

r.  TÎ'«aa,  à  c«  oae  Voa  conjecture,  vers  la  6a 
"    ««aat  J.-C.  Il  avait  coApos*  un  ouvrage 
M  ij  ^nm  .  ûàilkli  Mlkis  ,  éoat  U  ne  noiu  re»le 
>éMfnf«u,  p«k.  MU»  ce  lit.  :  PLUocJiun  Athen 
\r)[m^memàm^  c«c,  L«>p«*S  «  l8ir,  ia-|}. 
PBILOCLES,  poète  dramatique  grec ,  que  son 
•tjlc Mtcr  a.rut  Csk  aiu«»i»BiCT  la  Bue  y  était  con- 
fia 4e  Sopikoclc  ,  et  rcaporta  le  prix  daa» 
oà  it  ccLrbrc  tcsMac  avait  prù««W 


Mfllda  p«cJ  la  sepBlti>redad«m*-ilt 
élWlaal  «iece^panare.  Eai 


« 


H  irai^  qu'.l  l.'up 


I  f  mvtUulo|iigoluii)T 
■» ,  1  '  <•  de  «f»  anii' 

irtd*.  j  ^...kilcc^oabiii 

■t*  cf  i>I)oai«  q»  «p  «m 
KTP  ^  uiî  f  r'OiotaSpiOqiÀ 


U  frcc  ,  «aote  à  Pkilipp* , 
élvt  aaai»»  Aa^cat  et  ea- 
lai.  C*a«aiaca  devoir 

te  ni  lie  ]l»c«kiw4ae  ,  il  pril 

laCitapa-rf» 

HBUK!XlîJS  :«TAalo|M) .  ^im  ^ec,  /•( 
fe  a«Bf>^aa«4rH«re«^« .  ^  «  fr^  ^e  aoarir,  lai 
aM^j^éaii^wy  Hv  Mdhai  dam  »a  loal>«.  lat 
§1  |«1H^  aacaiMC  mm  jaaaia  drcooTrir  ce  dépôt , 
«•  ^  *■# ey<>a<aa»  tei^ps  (et  aairaaarmc*.  teta 
•aa^aaaa;  iâ  LWacJc  araat  aoDoae*  tn^ 

a^  »e  readrairal  point  mattrrt  de  Truie 
r  ]c«  ticLc*  d'Uercoie.lliiloclHt  leuria 
U  lie*  où  eliei  étaient  reoreraa^MÂfni  frap« 

liaipn  Tut  puni 

 I  lei  Aéchei  du 

t?mWau  .  n  en  Waf  tomber  une  tur  le  ptati  tadi 
c»tc«r.  L'iafeclkm  êt  la  plate  qm  rcaulia  da  cet  ac 
Cid«Bl  fut  si  graàJé .  qae  les  Grecs  se  purtot  la 
»upporler,et  abaadoonêrent  It  patient  dans  Hle 
de  Lesinic.  MiM.aprci  U  mori  d'Achille,  L"  jaaa. 
••««j*  par  l'arm^  grecque  ,  sut  décider  sdr«tla« 
■irat  Pliil«>cièle  à  veoir  devant  Tn>ia,dont  sa  pr/- 
•coca  darait  hâter  la  c^ut*.  Sophocle  «comiK>ié  sur 
ca  lujei  une  trj|{e\lie.  loduiie  oa  plotûl  heureu- 
sement i«ité«  par  Uarp«. 

PllILODÊME,  ^rhrain  grec,  dont  CicM>n  a 
fait  r<1ofe  dans  ta  harangue  conirr  Pnon ,  était 
pliiloaof  be  J*  la  secte  d'bpicure.  UurmaDiv»  in- 
$M  da«s  le  t.  1  de  son  Aniliolo^.  3i  e^cr.^^a  cet 
ë«ijM|r,  et  Cliardon-la-Rochctfe  y  rn  a  ajouté  une 
^tf^^tktmx  Ici  MSï.  Iroaréi  i  H'crculatiuni ,  plu- 
sieurs cotiliennent  quelques  prodactions  de  Pbilo* 
dêasa,  et  koot  insérés  «I  tns  le  'recucil  intilnlé  : 
krrx'ttlanen.t.  f^o/iimtnum  ijum  snpcrtunl  Tom.  I  , 
Kapici .  imprimerie  rojale  .  '79^.  >n-fol. 

Pllll/ILAUS  ,  philo40|.be,  ué  à  Ooione  dans 
la^i'  >.  .ujnt  J.  C,  fut  d'abord  ducipledc  Pjlija- 
pais  i'  "         lat  df  Tarcnte  ,  et  composa  sar 

b}tiquv  i  Mret,  dont  Platon  faisait  tant  de 

quM  laa  aelt«la  lO.OOo  deaiers  ot»  ioo  mines  , 
faut  en  croira  Dio^t-ne*I^<>rce.  FhiIoUus  parait 
éirc  le  premier  ■uti-m  ili»  l'iddl^u  niouvcnimt  an- 
nuel de  la  Icrre  ;  rt  llvullian  •  Uililulé  À$lronam(e 
f'tiilo^i^ua  un  Ira^lB  qu'il  a  com|»oti<  sairant  ce 


traitemcni,  Progntf ,  n  K^ur,  aceoirat  fwaii» 
ger  ;  et  ^  après  l'aToir  dcUvrée ,  cU<  Mnitilm 
dans  un  fcstia  le  eaïUvrc  de  ion  (ili  Itn.&|n 
alLil  assouvir  Ncolèra  contre  leidcu  ioav» 
que  les  dieux  le  diaa|àrcnt  ra  <parri(r,hfi 
eu  hirondclla ,  et  Philaag|èleani 

PHILO ML'SUS.  T.  Gociu. 

PllILON,  écrivain  juif,  dftlamii 
oé  (suivant  les  conjactares de T^om. Ihsf w. ♦  1 
nom)  ,  en  l'an  3o  avant  J.-C.,  i  Ala«s«'>  . 
pliqaa  dè«  sa  jennessc  à  IVuidr  d«  iHIrr^  <: 
pbilosophie.  et  y  acqait  une  graade rtVi'<:^ 
l'appelait  comaMipéaienl  'an  ripfsrt  d« S(  M» 
et  d«  Suidas)  yTwiatoH  jut/oa  HtMffi^ 


ciem.  Tout  en  s'toitiaot  sux 
Pbilon  ne  négligea  poiot  IViade  ia  Iitm  an* 
du  peuple  bâireu.  Il  v  dtrrcti^kiJrpmikh 
ton,  ri  les  ytroava.  6ans  «wIsM. 
pulé  par  1rs  Juifs  d'Alexandnt  vntT 
Rotne.  pourdcraanJer  ècetsiaf.lKaii 
de  boarfcoi»ie,  ijai  Icurarail  élisclnféfal 
et  le*  CésJr  ,  auui  qnr  U  itJlitii  r 
qu'on  leur  avait  vin^  ~ 
t  dam  celte  nisiÎM.  Bsafal^' 
«ai  n'est  point  pinHSijai**' 
L^a«vr^  qn  an  a  de  lui  sons  kan^'^ 
twe  dè  LegatioÊÊg  ad  r<:i/"nf}H^  imki 
dea  OCarvas  de  Huivm .  pul>.irn.|i«^^ 
enlîàremeat  dtfféreat  de  ia 
no  os  de  parler,  et  qui  a  éla  catÉp^^^^ 
Saint  Jartoei.  Saivaat  les  '•^^y^PyfL^ 
Suidas  d  qaelfues  antres  ""^"^  i|||2|^|PI 


y.  (mythologie  }  ,  fiUe  de  Pan Ji«n  , 
t  .  '    ne  de  Tér^e  ,  mi  de  Thnce. 
^  .  i  dece  Pfince  Ici  plus  cxiuJs 


pcàs  de  (oanjas,  fit  un  sec*Bd»«WP. 
y  embrasas  là  dkriatuoisais ,  ^* 
ajoute  PtuKins  ;  auis  Si i.»g«rti«.tojf  T|f^ 

ment  que  Pbdon  n'a  )a««f»  F***"*  "Sa 
épa^  de  U  a>oii  it  «  ï** 
11  avait  comfaséo»|na«aaa*"*]^ 


qae  FhUon  n'a  piMÉI  p«at««4  -  . 
ossme.  L'ëoa— a  de  la  asofi  3l «  «nst  P." 

inconnue.      ..^   ,  - 

»«*fe»»ur  r  Ecriture  Sainte.  Ij  ffcr»»?^*^ 
morale  ,  dont  la  plupart  »e*>' 
r«fent,  au  nombea  de  rf.  oa. .  r-"  4  «••JJ 
recuclllu  et  impr.  IVenève,  l6l3,  ui(<j,.*3| 
traduction  latine  de  Gelciuoi  : 'P'^n,  («{«^ 

à  Witieml>arg,  l<^.  i»/oJ.  ;  *  ^"•^ 
wms  de  Thom.  MflMey^.  «r^»-"»'  *  -A 
édit.  est  la  meiil.  dr  looles  Celle  de  ' 
fer,  1 785-92 ,  5  V.  ia-<i ,  o*«i p»»  compta»*- 
UD«  des  tràttés  de  PUilon  oet  et*  pa^ 

«•n         .  _^  

consulter  tlu-  cet  écnvaia  :  1 


4 


i  oes  irattes  de  ruiion  oei  r""*"'!^,^' 
lalin  ,  •«  franç.  et  m  d'iulr-  « 
^«dsnlter  tlu-  cet  écnvaia  :  VHuioi'*  ^T<\^  , 
auteur  t  sacrts  et  ecdcstasU^utt,  ^*        jT^  I 
I.  »  ;  la  BtUiMkaca  grwca^ét  K*k««»'ML 

ll...V«arf . 


grmca . 

dissertât.  4e  Om*^.  Warner, 
e»c/,  SUifard.  1743.  in-fol. l 
pAi/owana,  de  J.-C.-G.  Dabi .  Ili»fc#arf 
n.$.  L'aUid  Mai  a  pobKtf  sMiUb,  r» 
IraïKi ,  qu-il  crvyait  de  Pliil«n.  wt  tt  u.. 
ytrlmté  rjutffue  Pandfii  mm  d  •  < 
puis  que  c*  trailé,  deja  imprimé  Jowi 
récllenicn  i>i»te-P1eiho«  (••wl 

l'UlLU..  lu  1.  Y  U  LOS,  ainsi  I 
M  naissance ,  et  sumumnié  cneoMi 
t'apprend  lui-n»*me  ,  jrrnr«««'. 
sius  ,  dans  le  l"  S.,  la  Uf  an»"  «>•  "•^^ 
>»-rr  ,  s'acquit  une  grande  tcpuHtW"  f 
d'hiiiuireat  do  grammaire.  Il  avait  r-*" 
Vrl.ihnt  rt  Cftrnt  ~ 


Vin*  ffta 


•t. 

'1^ 


"5l3»i 


/ 

Sl, 
Si; 

Cvnmtniétrtut  dé  Judttu 
J'iipcr  o  Jdruf.i.  W  »»jif 
écrite  en  langn 
visée  ta  Q  tiV,  Lui«i/c  L< 
frjgroeni  de  la  prr/îire .  el 
celle  Induction  .  formaol  le  aha^  '/'^*^  gi^ 
Dodwell  a  public  uu  lifif.  ta  ■•P'"^: J<g^l• 
en  l(KJt,  et  fourinwaea  a  fail 
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rc»  «le  8e«  Héfitxlons  cHtvpies  sur  les  histoires 
s  nnciens  peuples,  2  r.  in-!^.  Quelques  c'criTainis 
pckblMt  croir«  aa«  PUiloa  ctt  l'autMir  d*  ceU« 
fsfaiw  mtivtngA  ^v^'Ê  atlrftnëe  1  ^ftctionialon  ; 

ai»  cette  opinjoa  n'est  pas  fondée.  Koj-.  la  Bil>l. 


Uiq.^  de  Ricb^nl  Siiaoff,  U  i*'  ;  V^ntiquttc  de 
9iiée  ,  du  P^'lUatfaiMoat  Ihr.  4  i  van  Dal«,  dom 
alnaei  et  le  P.  T«ttraettin«,  Josnui/ib  Thfpoii», 

invirr  I3î4> 


if«  B^soRCtf  ,  mifcanicieii  ou  iogé- 
irur  grte,  dan*  le  2*  S.  avant  J.-C. ,  nous  ap- 
read  lat-meme  <ja'il  séjourna  quelque  temps  à 
tlwjl»<1i  îi  ,  pour  te  perJeclioDoer  dans  IVtude  de 
a  n4siAîqa*  ,  et  aa*il  jp'arrèU  aiuti  dan«  l'iU  de 
Ibodcs  poor  j  ^ai«r  l'arelûteelurc.  FI  ^il  frit- 
crsé dan»  h  géométrie.  On  cimnaît  de  lui  un  traite 
tc  Poiwrctii^ut ,  dont  il  ne  rc»to  plut  qu^  Je  4*  et 
e  5«  ItTv»,  pabl.«  avec  «ne  «mton  )atia« ,  daac  le 

'cut'il  \nt\tnùc  : 'vetrrum  mnffiematieortim  Oyvrn  , 
\xr\s^  itî^^iu-i.Oo  lui  attribuw  cocurc  ua  opusc. 
util,  t  $^l9m  orbis  SpecUculis  ,  assrz  cnrieus, 
(ai  ne  nooc  eU  pas  parvenu  en  catiar  «  oil  qui  a  cld 
>ublii  arec  aaa  wrsion  latine,  et  dn  MO<ej,  par 
l-e'oD  AJlatina,  B-mie  ,  i64o  ,  in-S.  CmuoTtu*  l'a 
oacn^ ilaaaJa  t.  8  du  Thésaurus  antu/utliU,  grrnc.-^ 
t  fftrfwifll  «a  à,^aoé  une  nouvelle  traduct.  ktiita 
laai  >e*  Wticellanca  ,  l.y»a  ,  l6^1 .  Mixitucla  ^  fjit 
tOBDcur  à  PUklon  de  Byzance  d'un  Tratlc  tic  me- 
canimit ,  que  Vatinôi»  attribua iPliUoBda  t'vaae. 

PÛILON ,  docteur  annenirn ,  surnommé  2>tm> 
gaisi ,  du  nom  de  Dirag ,  bour^  du  pays  de  Daron  , 


vivait  an 6^.  Ayant  éi»  charge  par  uu  palrice  d'Ar 
méuï»  d*  tradiiin,  dau  la  lavAue  du  pajt ,  Vifist 
rccL  êêSoerMÈetfonr  faira  tntle  h  calla  d'Easèbe, 


J  «'jcjuttLi  de  cet  emploi  ,  vl  ajuutj  rne'-ine  ii  l'oii- 
iioaI  pIsMeim  faits  omis  ,  et  le  récit  de  pJu&teun 
iréa«aiaBa  pofMmorf  i  Soeratat.  C'aat  M  tout  ta 

|Ue  V»a  ii'il  dr  ce  docteur. 

PBlLOHMiUliii,  ccl.  gen.  de  la  ligue  acbccnae, 
lé  àMéfèhifàliÊt  principale  villo  de  l'Arcadia, 
t  tes  prcm.  armes  contra  les  Spartiates ,  en  fucrre 
■>cc  M  pairie  «  décida  ensuite  ,  par  une  m^Docuvre 
iaedia«  ta  aocccs  de  la  batailla  de  ScUaue,  où 
"U'umkM ,  lai  da  âparte,  fui  couij»lèlam.  défait 
^1 .1  r  A  nu(una>'DosoB ,  roi  da  liac^oiaa ,  et  •#  41a» 
iiD^oa  par  de  n»nvcaux  exploits  dans  VWl-  de  Crète, 
où  kl  sarwit  comme  rolonLaive  après  U  pais,^omn»é 
K^.  ia  la  «afaleria  dm*  Aakésas,  il  donna  è  cettt 
^rme  unf  or^^ioitation  nonvulle  qui  la  rendit  hieti- 
lùl ,  de  iiible  qu'vile  avait  été  jusqu'alors  .  laprr- 
•aière  des  forces  publiques.  Il  gagna,  en  l'an  208 
le.  J.-C,  la  bataille  de  Lariste  cuolre  les  Etolicus. 
El/eve  ensuite  à  la  dignité  de  prêteur ,  ou  de  |éne- 
aliAfime  de  la  ligue  achrcnne  ,  l'bilonœmeu  défit 
ocnplèlafli*  l'armée  lacédémon^aone  k  la  fameuse 
l'iuraéa  da  Maiitiaéa,  ai  tua  A  ta  maia  le  1}  rau 
Vl^cLanidas.  Lci  Ailu'ni''ni  clt'\èrent  .m  v.iiti<[ticur 
»u«  statna  da  Itrooze  daus  le  teiopic  d'Âpoilon  ,  » 
I>«lpkaa,  at  la  Grèce  ealièra  lui  rendit  îiouimage 
ifaas  la  tolenoilé  des  jeux  iicriK-'ein.  Piu>  larJ  ,  il 
'lira  ,  avec  les  seuîct  ioiccs  dv  Me  (j4lu|>oli&  ,  la 
r  de  Messèoe,  aasMgda  par  Nabii.  Ayant  ba- 
-irié  aitTTtitr  contre  co  mciae  ?i'abis  une  bataille 
lavÀ,  il  la  perdit  par  son  inexpérience  dei>  ma- 
itsovres  nautiques  ;  mais  il  rrpara  bientôt  cet  cchi-c 
.•0  ans;pnioaat  son  adversaire  soua  les  mura  d«6y« 
hiaos.  Va*  iioavalle  vietoire  la  rendit  natlra  da 


sparte,  qu  1!  .it'Jc  II. 1  a 


i{;uc  jcliri  niie  ;  et  il  M* 


usa  la  préacol  que  1rs  vaiocus^  toucliet  dc^a  mo-l 
Jérattta*  voulaieat  lui  offrir.  Daos  la  suit*  ics 
parlljtr*  cbercbaut  à  se  dclaclicr  de»  A"  liecus  , 
'hilap«smeo  ,  d'iiulJut  plus  sevcre  qu'il  Ici  ava>t 
fpiryiél  AêOI  fois,  lit  démaolclcr  Lacédémonu  , 
kaoAtt  ttne  partio  de  la  population ,  et  abolit  les 
«U  da  L^curgue.qui  rendaient  cet  état  belliqueux 
rt  entreprenant.  11  refusa  aux  Buœjiui  ,  <|ui  ia  lui 
lemandateut,  la  ^ca  des  bannis  1  pour  que  ceux- 
u  la  duMM*  mcMumMit  à  ù  co«Mdéittki% 


acheenrie.  Il  venait  d'être  clu  préteur  pour  la  haU 
lii  mc  fois,  lorsque  les  Messéniens  (détaolidada  la 
ligue  arbéenne  par  h-s  inlrigiie»  de  Dinocrale  ,  en- 
nemi personnel  de  iMiilupirmen)  firent  une  excur- 
sion (l  ins  TArcadie.  Le  héros  marcba  i  leur  ren» 
contre,  à  U  téle  de  la  jauBaafa  Bé|alonolitaibe  ; 
watt,  foreé  A  la  ratrafta  par  la  «upérlorité  numé- 
rique de  srs  advcrî.iiris  ,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  vjI.  ur  ,  renversé  decbeval ,  il  fut  pris  «t 
toaduit  à  Mcssèno  ,  od  Dinbeiata  t'en  dé6t  parla 
poison  en  l'an  i83  av.  J.-C.  Les  Acbéens,  condultt 
par  Lycorljs ,  père  de  l'bistorien  Poljbc,  venaèreat 
sa  muri ,  et  rapportèroBt  ses  cendrea  dattt  aa  villa 
natale.  jUinpçrate  se  tua  lui-même  pour  né  pas 
lomner  entra  les  maios  des  vainqueurs.  Pbilopœ- 
mon  ,  qno  l'bistoirc  a  iiouimé  le  dernier  des  Grecs, 
rënoissait  toutes  les  qualités  d'un  grand  général  , 
et  F olard  (v.  ee  nom)  vanta anrttui  la  promptitude 
1 1  h  sûreté  de  son  cuup-d'a  il  militaire.  La  sim- 
pUcito  lie  son  extérieur  formait  un  contrasta  frap<* 
paat  avec  le  rang  qu'il  occupait.  Aufsi  auatéra4an« 
se»  mœurs  qu'Enaroinondas ,  il  eut  le  même  désin- 
téressement et  le  mémo  respect  pour  la  vérité  ; 
mais  ou  Jul^  reproche  de  n'avoir  pas  eu,  comme 
Hiomme  qu'il  avait  pris  pour  modèle ,  cette  égalité 
o'iataqaafes  injustices  populaires  ne  pouvaient 
troiililer.  La  vit  de  l'bilnj  (enaea  esi  tu  aaaabra  da 

CL-llr»  rcrites  par  Plutarque. 

PUILOSTORCË,  liiatoriev  acddsiattSqné ,  nd 
en  Cappadocc  vers  l'an  3(i.j ,  vint  i  Conslantiuopla 
à  l'âge  de  aoaos  pour  se  perfectionner  duos  la  con» 
naiasaapa  d«a  lettres  ai'des  saleaces ,  dont  il  avait 
eu  ks  pfaipieia  didmeaa  dans  la  ville  de  Borisse 
(l'ancienne  Prusbtm)^  sa  patrie.  Séduit  par  la  lec- 
ture des  ouv.  d'Arius  ,  il  adopta  le»  eireuradècat 
lierctiarque,  s'en  montra  le  def«|is«uri^t  eompaiac 
pour  rendiua^em  tes  «dvefiairee ,  PlTIsiaira  tfa 
i'I'ghse  drptiis  Cnv'encment  de  Constantin  Jusqu'à 
la  mort  W  f/onoHii.t ,  en  ^25.  Cette  bittoirc  s'est 
perdue  ;  mais  il  en  reste  un  abrégé  par  Pbotius  (v. 
ce  nom),  pub.  par  Codefroy,  Genève  ,  16^2,  in-4, 
avec  de  nv.  dissertuHuns  ,  tt  une  version  laime 
très-mauvaise.  Henri  Valois  en  a  donné  une  édil. 
plus  correcte ,  avec  une  nouvelle  «ersïon  latine  et 
des  no/ffi,  è  la  suite  d'Ensèba  et  des  autres  histor. 
ecclésiasiiqiaes,  Paris,  tt)'^3.  Celte  édit.  a  été  suivie 
de  plusieurs  aulrr-»  dont  on  trouvera  la  liste  daus  la 
Bibhnth.  gritca  de  t'ai>rîcias.  " 

PlIlLOSl  RATK  ,  iif>rn  porte'  par  plus,  pliiloi.  et 
sophistes  grecs.  Les  plus  cuduus  sout  :  —  PhiLOJ- 
TUATK  ,  de  Lemnos  ,  qu'Euièbo  ,  Sjrocelle  at  qaal- 
ques  autres  auteurs  font  naiire  à  Athènes,  pro- 
leasa  la  rhétorique  dans  celte. ville,  et  vint  en- 
suite eoseigucr  à  Rome,  où  il  fut  bien  accueilli  à 
la  cour  de  l'impératrice  Julie,  femme  de  ^«pCîiBa- 
Sévirei  Ce  fat  A  l'imtigation  de  cette  princesse 
qu'il  i^crivll  \i  Vie  d'Apollonius  de  Tfiy.mc  ,  le 
plus  câQkiUcrabte  des  ouvrages  qui  nous  icstcnl  de 
lui ,  trsd.  eu  français  par  Castilion  ,  Berlin  ,  17741 
.'l  vol.  rn-ia;  et  par  Legrand  d'Aoïsy,  Paris ,  1808, 
2  vol.  iu-8.  t)n  a  encore  du  rl|e(cur  de  Lemuus  : 
les  I/érottf.,  on  Diaiogue  entre  yitiUor  et  Phœmix  , 
dont  M.  Beissonade  a  denaé  en  a8o5  une  édition , 
coltaltoniide  sur  neufMSl.  de  la  bibllotkèq.  royale, 
a\cc  des  scfiolies  grcc(|iicj  1 1  de  sav.  remarques  ; 
le*  Té^icattx ,  dcscripliou  de  ^6  peiutures  qui  dé- 
«oraiaat  te  portique  de  Ifaples ,  traduit  «a  français 
tous  ce  litre  :  /rj  Images  ,  ou  TabUnti  v  de  ptiitte 
peinture,  par  blauc  de  Vigetiere,  lbl4  «  ia-lulio  i 
suit*  les  /  les  Fies  «iet  Sophistes ,  eo  deux  livaes  ;  on  recueil 


de  ^3  lettres  sur  des  sujets  érotiqurs  ou  gaianj».  — 
PlIlLO&TRATB  ,  dil  U  J<t*j^*  •  uevcu  du  précédrui  , 
vivait  sous  les  eni|per.  Macria  et  Uéllogabalc.  On  a 
de  lui  uo>ottv.  aiu  a  auMivaur  titre  les  Taùiemux. 
Ce  sont ,  suivamlB  savant  Beyne  ,  moios  des  des* 
criplioii»  de  peintures  il' j4  cvrculecs  ,  que  drs  es- 
pèces de  progmiumes  de  divers  sujets,  proposés  à 

rdailaliaa  det  arUsM.  ^im  csnnai  àê  «•§  daus 
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PHIP 


pmLOX£>fi,  me  i  Hii— ■< 

l^mt  «r««  fnmi  crei  :  t'.i         ^«  Dtnr»- 
It^Tjns .  «•  il  €am§iÊm  se»  «ir«Ts  octt.  11  as  fol 


(  a55»  ) 


PHOC 


i-{it.'vS  ea  r3-iia«  ;     A  Sijiba         rr-iu  cata- 
moté  mret  nij«t  -33  p«lat  4iAftctw|ar  taUtaU 
immper.  Tcarc:  }ts  il  ékii  fa«u  racor»  ptaa  fa« 
parasite.  Deart  Usas!  aa  iam  à  ùhle  é»  m»wnit 
vers  ««  *a  ùçca .  <i<mfai«  rafii  ^  P%iW«èac.  L« 
poète  ivpos*i;!  avec  aae  >— 1  maii  fraacSue  «joe 
'   t  i«t  l«  rma  imte  i'cBvan 
lafpeUtt  1»  CM2ff«r.  ta 
le»'!— -  »!•!  F'.il- vfae  reçat         t»  IA*rV  -jse  e-îs 
•wtLjt  WitaS^  <*  ^  tijl«  lie  Desr».  ^eoictle  Itt- 
tafv^eivmde  ^*<^^t  «i  aMivcl  avii  JmmM. 
Pli;I: uM  •*  leva  akkes ,  et  po«r  toute  r«e>cne  : 
«  Q'a'ja  aie  Tcccadaice  ,  dtt-îl ,  aax  Ctenére».  ■ 
t>d  :e  'iAirsvt  Desrt .  et  rpw^M  as  pc^te 
'  ic  i  mam  nkm  ci  pnt  U 
èlh  laUc  4«  trraa 
v«'r!3U3e  .  fe  reUra  »  Tir'.~:e  ,  1*"^  eosoite  « 
£f  hèstf  .  «a  ù  la.  ëjA»  le  prcfla.  MBéi      la  100* 

it  c<n*. .  de  U  it^it  4cs  ■eaapbyiite»  «a  ia- 
w' »T«ft>l«  ko«f     U  Sasine . 

aiiaes  repxa^aeaaù  Bse  evaaJe  partie  Je  la  Perae. 

_  tr  :i  e  •  :  :««  J«  Sfaboug  ou 

:cM  «miSS,  il  ik  4e  rnm^  tttnu  (de  cott* 

tiov'-î  .  rar'.jti'^at  rtaaie  Imi  )ei  errean  des  mo- 
acp^^^Ht-*,  irtraire  ea  Sjt\e  4'aaUxitc  «iu 

ciie  Je  Ckakièaiaaw  11  alla  «wiaiie  Jeox  r«>û  • 
P^V  j  aMIlcair  In  ûiterrii  Je  sa 
atcte  .  cC  fat  hi^  ■eeaailK  IVtup^r.  AnaiTMe. 
Baû  aprè«  U  aert  de  ce  pn«c«  .  i  l'ai  euir  par 
i'«MB<r.  JaatM  .  ^«t  ia  ntmx  «  à  Ptulippeso)**  aa 
TVncaw       I Gaa^, «ft att la  » »*ir  M^cMf- 

f^-aant  a»<«  Je  !a  ;  ta*>  «ra  $03-  Le*  jtcaLitti  le 
r«faHe«t  eoaaaaa  u  aLarl^  .  et  celrbrrot  m  aaé- 
M«r«l«l8f««n«v.Ur'»««TU  •<  UioaâeaMWe. 
Ott  c-T-  fT  ce  l'4>  ua  jTïnJ  o  iti'^  r*  J'out.  t!ie  l. 
et  poi««ii4««i  ,  parait  !c»  MS*.  Je  ia  W}>lu>tU.  du 
Yatir— ,  L»  flaa  caMra  <la  lawaM  la  aoavelle 
amiua  ijviaoïM  tca  4  <^'<'*(>(ilM  qu'il  «rail  fatU  ea 
r^a  5o8  aar  la  testa  çrec ,  et  qui  aat  b  scale  ^at 
lUent  Ici  S\  ru  m  jaeoMteS.  Elle  a  rie  puLlicc  pjr 
J.  \Vl»ite,  Oxl»rJ  ,  1778,  a  eal.  imS,  «tasi  qaa  la 
I**  vol.  Je  celte  Jea  acte*  j|a>afêUa<  Hét»  ^Itrct 
4e  ^t  Paul.  e)c.,  1801. 

PUILPOT  CJoa») .  tliëot.  aagtais  ,  u4  au  eomle 
JtHampI,  et  l'un  Je»  {lua  telri  partisans  Je  la 
léfonaalioa  ,  fut  conJamae  par  l'érêqaa  Gardiaar 
IUmMW  vif  i555  sous  le  rf^ae  de  HwW.  Ot. 
«  Je  lui  :  DefiHce  of  Ott  old  and  uncient  auiharitr 
«ff  CÂhtt's  -  Curih.  —  Pbilpùt  oa  PaiLiroTT 
(JallB) ,  liAaat  J'armet  ■oslait,MM  W«  rifiias  de 
Jjf<7ur»  et  Je  Charles  I"  ,  tn.  en  i^îp ,  a  pul.. 
ua  Calaiogue  dei  chanceliers  d'Angleterre  ,  el  une 
éditioa  des  CmmUen  s  Bemmiiii.  ~  Saa  fils ,  JoLn 
PaitroT ,  Mt  aut.  da  FIÊUr»  f— flwi,  Leadna, 
1659 ,  in-fol. 

PHINKAS  (Hible),  fili  d'Elrasar  et  peUt-fils 
é'Aaroa  .  iruitièma  |raBd>jiTétr«  Jcs  Juifs,  cnoatra 
«■  lèla  «tant  la  Satfaaar  fat  casiMl ,  et  ipa'il  ti~ 
compcBia  rn  piotnrttaot  à  re  poalifa^pMlt  tacar* 
4oce  nesottirJit  pas  de  ta  famtlia.  . 

PIllPS.  V.  MlXOMÂTC. 

PHIPS  (sirWii  I  ïAM),  p:'>ur.  Je  MitsacbaselU  , 
■tf  dans  celte  colonie  ea  i6j(  ,  d'une  Tamilie  oLs- 
asrt  el  paovra«  commeofa  par  ëuc  ^iiraa  diar- 
pealier.  Ar  jn'.P"*  '«  parti  Je  cliei  cli»  r  fortune  inr 
war ,  U     duua|aa ,  fat  ttii  cliaiaUer  par  la  roi 


JifTnes  II ,  cLatf  j  Je  plasieaif  cxpiliM,  t 
eoàa  nomme  ^'>3t.  de  sa  proeisce  siultslt 
C*étajl  on  hotamc  entteprcaant,  d  ua  p;^-a* 
«ité,4'M«  piafctlé  rare;  sais  se*  ontUnw: 
ia  It  la  ililBtl  et  rsppdcr  ea  ÂMrieltiTt.iitt 
d*aae fixera  maiifne  en  169S,  s  T't^iti^m. 

PBLEGOK  ,  ktatohca ,  aa  à  TraliM .  « 
feayjPbfcti  ■[■■llIVaflire).toikf> 
fut  affranchi  d'Adrien,  et  T*eal  jtup'u  sf 
J'Aalonin-le-Pieai.  Il  arail  ooaipoM 
en  Chrom/pÊt  en  t61mai«fBi  lainii fi Tn ; 
Je  J.-C  ;  OM  DtserifUm  de  U  mhimt» 
des /Aa»  des  K^muUms  et  qadfim  iaUil0* 
Soldas  rapporte  I n  ti trei .  maa  fai »e «t 
U  M  MM  taatc  qaa  Ica  saïT.  :  (<f  teku  «rswi 

Oer  (tiifaH  4a  aaatas  pcpaiaira>rn<f< 

ete  \  de  Lonfm^s  liiellms ,  ii  Oi/m^ii^'» 
crtM»  été»  un  fragnsaal  Je  «tl/aai^î*,-CaW 
eyawlaa  mu  été  ptdk  pev  U  prm«r«  (m.^ 
aae  verswm  latine .  par  GaûL  Xflaada, 
i568,  ia-8  Metirsios  eaaJoaalBatlBwJ 
Wle  et  plas  correcte  arec  «a« 

GwVVaaa  ,  m^m^rimMui»  ^^^'^^ 
jo-8  Oa  tfoweeauui  ce*  opaaa.rf""****^'^ 
ueooe  de  Gaiyata  et  d'ApalW»  "P^;!r 
ca  tiu  :  htstar.  mU  tdiHmm 
l6aa  .  ;  et  <^ei  diffêreEtiaia*!'*'?'''^  1^ 

t.  -  J«f  œuvres  d£  Afciirssnlo'''^' 

P«  .e{M  aaat  aocara  ias^rô      -  1*1** 
Tkemurus  mmtiqmtttum  gnsf^ 
PH0CA5  (Sr; ,  wmnjr,  " 
pnKlait  d'oa  jardin  cadliva 

Ica  mafMa  à»       d»  »«^*  j„ 

pendant  une  persecab'oo  ^j^* 
da  DtocléUea  »afi  l'an  3o3,  F****!;^- 
pwmraal  aa  ai  grand  crime  «u  o* 
!»  p'-  °'  ^«^     m^^-       aoUaO  rt'^J" 
Jcaieure  lui  traincbcrent  la  Hta.  Af^^^ 
tien  de  Coattanlin  ,  le* 
11mm  ««r  d«  Pkacaa ,  w  hasiJi^a 

partia  da  aai  d^Mllai  et 
.î*ni  tcjt  rOneat.  Parla  suite,  "•«f^^ 


Bt  Ja  4'*-»*^ 


reliquea  d«  ca  aaiat  ajaal  al* 
nopU .  I.  ^  cdldlA  «  Vj^^c 
et  Si  CKrrsostôoM  (fOBWP  *  I' 
dtseoun,  doal  tia  ae  tronre  J«w  u*  ■ 

Uùn.  célèbraMbKled'  ^''"'•'yci»* 
PHOCAS  .  ea>pefenrd'Oriei.UB*«Cta«.^ 

©o  sel«n  d'auua  en  CappaJfl«tda»« 

par  la  pratMÎoa  i/V^  <  ■     ^.  ..^l-a» 

Jr  M.  :7r- .  ,t  ijt  «Ï'P"«'P^'  u  i^îTr 
cet  empereur  pa«r  loi  demander  U  . 
ser  1'h.Verd.aVlla.r,  f— "«-^75^1^ 
soûle»  4  :  W  ^  ;  el  les  séd^nt  è^^j^» 
mandcmmi  a  Pfcocas,  «jai  lai  **^^pir'» 
Danube  sons  les  «lors  Je  C«"***°ï!!La» ■ 

.b.nd«.^d.«.  i-rf-. W.; 

taie ,  a»dloicaa  aar  •IT^,  i^irt-." 

Cl  s.  failîTet  le  j^S^S^^" 
noT.  60a),  Pb©eas,n:>*l«d«Jl^j;j4*»' 
•nlnfe  pabU^ae  à  Cor.st»»U'ov^'^  ^.^^  l 

plauiî^'cmcni  Jit  penp'*  *^*^J1  l'^rJn 
r  .  J.  aanais 


«et  premiers  soias  f<*t  "j* 
dforfer  MauncaM 


min  P*' 


par  pitié  ,  .1  fi.  *?^^Z  i  C''^r 
Pfcocaa  ^ai  capacité  nul'Uir*.  ■J^J^^^ 


i.diad?lln<a,/aill^^!^ 

se^ 

al  daa« 

Icmpi 

l'olila^tf. 


ra  i  »  .1  .  ,1an»  le  po^'f»»' d*.l'>^*'i 
•e  btrer  plot  facile»;  i     *Tr;i«f«rrf  !• 

pire  .  Ji,po,d  i  f'i»* 
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•  a^ail  imploT<  !•  secours  dani  lei  Itrcmiers  mo-  .  justilb  les  craintes  du  *a-e  guerrier.  Lo«  Ath^n'end 

.1-      A^t^r^^m    wmtint  .,r;.n«n—  I  perdircDt  la  Lataillo  do  Chéronéo.  Pbocioa  mik 

la  icle  de  la  n  puLliquc .  ne  chereh»  plus  nu'à'îuî 


eo»  de  (ïdctrcAse,  retint  priionnier  l'arnLassa 
•ur  de  Phocas ,  déclara  aussitôt  la  guerre  à  cet 
forpateiir ,  eteoTaliit  les  provinces  d'Asie.  Pliocas, 
»umi«al^  pv  des  craintes  continuelles  ,  (il  verser 
«s  fiott^t  saag  k  Constantiuopic  ,  Alexandrie  cl 
iOtiodit ,  devint  nn  objet  d'Iioireur  et  de  mépris  , 
arme  ponr  tes  partisans.  Chspus  ,  son  gendre, 
%■  l'.i  li(rnltu»(v.  ce  noin\  exarque  d'Alriquf,  à 
.  r  (  r  l'rœpir*  da  monstre  qui  souillait  le  Irûuc 
i<  I.  iiu,  aborda  avec  une  (lotte  près  d'Abvdos 
lù  il  fat  bteotit  rejoint  par  une  foule  de  mècon 
ens.  Pliocas,  trompé  par  Crispus  sur  l'immiueuce 
la  daater,  ne  ùt  des  préparalifs  de  défense  que 
onqa'il  villa  flotte  d'Ueraclius  soui  les  raurs  de 
(OL:palah;ct  après  une  action  sanglante,  s'elant 
rai  iic  «Jaat  la  ville,  il  lut  découvert ,  dcpouillu  de 
a  pourpri,  et  conduit  au  vainqueur  qui  lui  lit 
ranchcr  la  tête  le  5  octobre  610.  Son  corps  fut 
rainé  danslca  rue*  par  lo  peuple.  Un  »  des  me. 
lailles  de  ce  prince ,  en  or  ,  en  argent  cl  en  brunxc. 
I  avait  Siil  OMoposer  en  grec  ,  par  Tliéopliilc  ,  une 
>«Tapkf*M&s  ImstUutts  de  Jusiinicu  ,  cl  traduire  , 
igaleoMal  en  grec  ,  le  Dtgcste  el  le  CoJo.  Ces  trois 
>avr.  dwattat  servir  ,  d'après  tes  ordres  ^  de  ba»e 
I  IVaseigoemeiit  public  du  droit. 
f'fJH'  ^  Jcak),  moine  du  12*  S.  que  les  uns 
iL  n  I  Li  l'îl»  lie  Crète  ,  11'»  autre»  djns  la 

Ubre  «  servit  d'abord  dans  les  armées  de  l'emp. 
'.  ..nueV  Comuèna ,  cl  se  retira  ensuite  avec  quelq. 
1  •  ..^\cux  dan»  une  petite  église  qu'il  avait  fait  bâtir 
>ur  le  mont  Carmel.  Le  .sjrtnmiha  d'Ailalius  rcn- 
fcrme  de  lui  une  Descnplion  de  la  terre-sainte , 
</r  /<r  Sjrne  ,  de  /m  thénicie  ,  etc.,  pays  qu'il  avait 
pjf  oiiroj.  /I  l'édition  de  i653  ,  in-8. 

CllOCiO.V,  général  aihcnieu,  l'un  des  bommes 
1rs  plus  liioatrcs  ^e  l'antiquité  ,  né  !\00  ans  environ 
ivatit  J.-C,  était  d'une  famille  obscure.  Les  leçons 
le  Platon  et  de  Xénocrate  dcveluppcrent  en  lui  les 
;ermc«  de  la  vertu  et  rélévaliou  df  l'âme.  Simple 
jjdat  aoQS  Cbabrias  (-v.  ce  num)  ,  il  acquit  bientôt 
a  asceadaot  remarquable  sur  ce  gunéial ,  qui  lui 
ut ,  en  grande  partie  ,  le  succès  de  la  bulaille  na- 
ale  de  fraxos.  Cbabrias,  incapable  d'une  basse  ja 
oaite,  fil  connaître  Pbociou  à  la  Grèce  ,  en  lui 
.-ooBaot  des  missions  importantes  cl  liasardcuses 
\ppeléao  Commandement  suprême  des  troupes, 
Pbocton  sal  allier  la  science  militaire  à  celle  du 
gouvernement ,  sans  jamais  les  séparer.  Toute  sa  vie 
puUUque  fut  dominée  par  la  crainte  de  soumettre  la 


1         ,  .    ,  1"'*  lui 

assurer  une  pan  bonorable.  Lorsqu'Alexandre.  fil. 
de  Pbilippe  ,  maître  de  Thèbes  cl  de  la  Grèce  de- 
manda que  Dcmosll.enoi  lui  fûl  livré  avec  qut\q 
autres,  IMiocion  .  sollicilo  k  plusieurs  reprises  dâ 
tonner  son  a\u  dans  cette  circonstance ,  bésila  long- 


temps. Enfin  ,  désignant  Nicocics  ,  lo  plus  cher  du 
SCS  amis  :  «  Si  Alexandre  vous  le  demandait,  dil-il 
,  au  peuple,  je  vous  conseillerais  de  le  livrer,  quelq 
-  |iuooc.  qu'il  fut;  car  je  serais  heureux  de  périr  moi- 
même  pour  vous  sauver  :  c'est  asses  que  les  Grec» 
déplorent  la  perla  de  Tiiebcs  ,  ne  leur  faiaons  point 
pleurer  Athènes.  Chargé  de  réconcilier  sa  patrie 
avec  le  vainqueur,  Phocion  acheva  de  déterminer 
Alexandre  à  tourner  seis  armes  contre  les  barbares 
conduisit  celte  ncgocialion  avec  la  plus  grande  ha- 
bileté ,  et  Alexandre  conserva  toujours  pour  lui  U 
de»,  rcnce  la  plui  marquée.  Au  mUieu  de  ses  con- 
quêtes en  Asie  ,  le  vainqueur  du  Granique  avair 
envoyé  100  t a leus  (600,000  francs)  au  général  athé- 
nien. «  Si  Alexandre  m'esliroe  ,  dit  Phocion  ,  sur- 
pris par  les  envoyés  de  ce  prince  dans  les  soins  do- 
,on  modeste  uicuage  qu'il  me  laisse  ma  répuUtioa. 
cl  la  vertu.  »  Le  roi  de  Macédoine  essuya  un  nou- 
veau relus,  lorsqu  .1  oUr.i  au  «ge  de  choisir  entre 
Iiialie  Villes  de  l  Asie-M meure.  Après  la  mort  d'A- 
exandrc  ,  la  Grèce  reprit  les  armes  contre  l'avis  de 


Phocion;  elalors  commença  la  guerre  lamiaaue.  aux 
finit  par  mettre  les  Athéniens  i  la  merci  d'Antipa- 
ter.  Ce  fut  inutilement  que  Phocion,  déjà  octoiré- 

niât  m         'inrt^lA    ^11    ^  /\  ^V 1         ^  T%  dis  mmm  a  ^  a    -ï  _  _    A  ^  ^ 


bat>- 
Pe- 


naire,  appelé  au  commandement  des  troupes 
lit  les  Macc'doniens  sur  les  côtes  de  rAllique!  . 
lyperchon  ,  ayant  rétabli  dans  Athènes  le  gouvm 
populaire  au  nom  du  fils  d'Alexandre,  dont  il  était 
le  tuleur,'refusa  d'entendre  Phocion  ,  chef  de  l'an- 
cien gouvernement ,  et  le  renvoya  chargé  de  fer» 
devant  l'assemblée  générale  des  Athéniens.  Accustf 
de  trahison  ,  Phocion  dédaigna  de  se  défendre  et 
but  la  ciguë  ,  après  avoir  ordonné  A  son  fils  dc'n« 
I  jamais  se  souvenir  de  l'injustice  des  Athéniens. 
I  Ceux-ci,  après  avoir  d'abord  refusé  la  sépulture  au 
héros,  loi  élevèrent  bientôt  une  sUtue  de  bronae 
el  mirent  à  mort  son  accusateur.  Phocion  m.  dans 
sa  83«  année,  3t7  avant  J  -C.  Cornolius-Nepos  et 
PluUrque  ont  clo  ses  biographes.  Le  dernier,  plus 
exact  cl  plus  judicieux  ,  compare  le  héros  athénien 
à  Caion  d'Ulique.  Mably  a  choisi  Phocion  pour  le 
principal  iolerlucuteur  de  ses  Entretiens  sur  /« 
îurluae  publique  aux  chances  d'une  gueirc  que  tes  |  rapport  de  la  morale  avec  la  polititf.  {y,  Mablt). 
roociloyens  ne  pouvaientsouleuir  longtemps.  Ora        iiiiÊ\n\iit\v        1.  • 


eur  isiliexiLle  dans  ses  conseils  ,  il  comptait  sur  les 
accès  de  sa  persévérance.  Supérieur  aux  applau 
issemens  comme  aux  clameurs  de  la  muluiude  , 
i  oe  craignait  point  de  braver  la  puissance  popu- 
aire  ,  et  ses  vertus  imposaient  à  tuules  les  passions 
ippelë  4^  fois  à  la  téle  des  armées  athéniennes, 
lul  gtfoéral  ne  commanda  un  plus  grand  nombre 
Tcxpéditions  ,  et  sa  réputation  ne  fut  jamais  dc- 
neatie  par  les  é^èncmens.  Dans  les  camps  ,  sa  vie 
tait  celle  d'un  soldat  ;  dans  ses  foyers  ,  celle  d'un 
»^e.  Il  refusa  toujours  d'augmcnler  son  faible  pa 
rimoine.'u  Simcseufans,  duait-d,  %ivenlen  bons 
ilojcnt,  mon  champ  les;  nourrira -,  sinon,  je  ne 


PHOC\  LIDE  ,  poète  cl  philosophe'  grec  ,  né 'è 
Milel ,  contemporain  de  Théognis  ,  vivait  vers  la  fin 
du  6«  S.  avant  J.-C.  Il  composa  quelques  poèmes 
héroïques  ,  el  des  élégies  citées  avec  éloge.  Il  nous 
reste ,  sous  son  nom ,  un  poème  moral  (  Carmen 
notheticon)  de  217  vert  ,  dont  aucun  ancien  auteur 
n'a  parlé  ,  si  ce  n  est  le  scholiaste  de  Micaodre.  Ce 
poème  se  trouve  dans  toutes  les  éditions  des  Sen- 
tences de  Tbcognis  cl  des  autres  poètes  gnomiquei , 
et  fait  auiii  partie  d'un  recueil  d  opuscules  ,  publié 
i  l'aris  eu  IÛ07  ,  très  recherché  des  curieux.  Nous 
citerons  encore  ,  parmi  les  édil.  séparées  du  poème 
de  Phocylidès,  celle  publiée  par  J.-A.  Scbier ,  gr. 
el  lal. ,  avec  des  notes ,  Leipjig  ,  i-5|  ,  ia-H.  Il 


L^ux  pat  accroître  leurs  vices  par  de»  richesses.  >•  I  existe  trois  traduct.  françaises,  sous  ce  titre  :  les 
•«looiieucc  de  Phocion  éuil  l'expression  naturelle   Préceptes  deflwcyUde ,  par  Duché ,  Paris  ,  1608; 


le  »oa 


.w  -w»  caractère  el  de  set  muurs.  Il  parlait  à  ses    UruxcUcs,  ifipp.in-ta;  par  Levesque.  Paris,  1782» 
oncilovcut  avec  lo  calme  d'un  philosophe  cl  la    ia-18;  par  Coupe,  Sentences  de  Theogms  ^  etc.  ^ 
ootcicnce  d'un  Spartiate.  On  sail  que  Demojthcnes  poème  moral  de^  Pfwp  lidès,  I798,  in-18 
crand  homme  la  hache  de  ses  diicours.  j     P1I0C\  LlDhS  (Jeaj»)  ,  donl  lo  vrai 


ppclait  ce  gran< 
uaccrs^iLleaux  illusions  de  la  multitude,  comme 
l'ambition  de  fixer  les  regards  de  la  Grèce  ,  Pho- 
ioo  jugeait  le»  ressources  réelles  de  sa  république 
n  capitaiuc  et  en  homme  d'étal ,  alors  que  Dt-mos- 
bènes  appelait  les  Athéniens  aux  armes  contre 
>bilippe  de  Macédoine,  et  traçait  des  plans  do  cam- 
saga^da»!  f€|  luiaogues  «iloqucftHlJi  |<'bvèow«ut 


nom  était 

Fukhens  ^  malhématicicn  cl  médecin,  né  à  Hol- 
wardcn  ,  en  Frise,  l'an  1618,  m.  en  tèSi,  profesoi 
la  philosophie  ,  et  nraliqua  la  médecine  dans  sa  ville 
natale.  On  a  de  lui  :  Dissertalio  astronomica  im 
Lansbcrgmm  ,  Franeker,  lO^O,  in-ia  ;  Epitome  a«» 
trunomitt  rr/urmata  ,  ibid.,  i6q2,  in-ia  ;  Sciagrt^ 
ph\a  losiÇ0  ffWief  O^'i  ^bid.,  1643  .  in-J^  •^  CçUt" 
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^inm  logieum  «  et«. ,  1646 ,  in-ia  ;  BlemaOaU  lo- 
gicuM^  l^l^t  in- «a;  Philoiophia  naturaUs^  etc. , 
Harlem  ,  iCÊSi ,  ia-ia;  AtlromomiêfrUom»  (m  fla- 
mand), oavnge  posthume  ,  16S1  «t  t90,  tlk-IS. 

PHORMION  .  général  athénien  ,  succéda  à  CaU 
lÎM  r*n  4^2  ar.  J.--C.,  t«  dùtiogua  dans  la  guerre 
^PAopooète,  tt  x  n (lit  MsbMBt  pour  biratok- 
%\\Xcr  le5  troiipci.  Le»  A(héaiens  payèrent  ses  dettes, 
«t  lui  oâ'rirenl  de  nouveau  le  commandem. ,  qu'il 
f«rasa.  —  Un  antre  I'hormiu!!  ,  philosophe  p4Fri- 
patpttcicn  ,  enseignait  à  Kphèsa  alors  qu'Annibal 
ët^il  rélugié  dans  cette  ville.  Le  géoc'ral  carthagi> 
noi*  ,  assistantun  joareux  leçons  deMpUloeophe , 
«I  rentendanl  discoarir  à  dort  et  i  travers  sur  l'art 
miliuire  et  sur  Ie«  (iavttîn  d*aa  général ,  ne  put 
a'empécher  de  dire  :  «  J'ai  quelquefois  entendu  ra- 
doter des  vieillards ,  mais  îe  n'ai  jaauât  va  de  plua 
grand  radoteur  que  ce  philosophe,  m 

PHOTIUS,  célèbre  palriarclic  dr  Constanlino- 
ple  «  oë  dans  cette  ville,  au  9*  S.,  d'une  ancienne 
M  iUastre  famille ,  fit ,  «oos  d'kal»iles  mattrca ,  daa 
progrès  rapiilc»  dans  les  lettres  et  dans  If«  sciences 
cutlivées  de  son  temps.  Envoyé  par  l'empereur 
Michel  en  ambassade  dans  l' Assyrie  ,  il  t'acquitta 
parfaitement  de  cette  mi«ioa,  et  iitl  aoamé  i  son 
retour  prototpathaire (coanattdantdca  gardes),  en 
aime  temps  que  proto secrétaire  de  l'empereur  Mi- 
dicU  Bardas,  oode  de  Michel ,  fit eaaute élire  Pho- 
bienqvril  fAtlaiq.,  patrierelM  dejCoMintiae- 

1»le ,  en  S5j ,  à  la  place  d'fqnare.  Celui-ci ,  exilé  à 
'lia  de  Técébiathc  ,  rendait  nulle ,  par  son  refus  , 
IPâection  êm  ton  succcssettr.  I/aaabiàenx  Phoiius , 
après  avoir  employé  les  moyens  let  plus  odieux 
pour  vaincre  la  résistance  du  pontife  dccUu  ,  fît  an- 
nuler son  ordination  par  des  prêtres  et  des  évéques 
doBt  il  avait  acheté  lea  ioffragei ,  Tanatliématita ,  et 
^rivit  au  pape  Nicolas  I*,  qu'Ignace  ,  à  ralaOB  de 
son  grand  ige  .  s'oLint  rrlirr  volontaireracnl  ilari» 
«a  BkODastère ,  lui  Photius  avait  accepté ,  par  obéis- 
tfmc»  aax  ordres  de  l'empereur,  VM  charge  dont 
le  poiJi  l'accablait.  NiroUs  I" ,  soupçonnant  rjue 
][^bôltus  ne  lui  disait  pas  la  vérité  ,  chargea  in  le- 
nts qm'il  envoyait  à  Coostantinople ,  pour  détruire 
riicrësie  des  iconoclastes,  de  prendre  des  informa- 
tioas  sur  ce  qui  s'était  passé.  Séduits  par  Pholius  , 
las  légats  déclarèrent  Ignace  coupable  ,  et  présidè- 
rent le  concile  qui.  en  86t,  confirma  la  déposition 
du  vertueux  patriarche ,  et  excommunia  tous  ceux 

2ni  lui  restaient  attaches.  Le  pape,  mieux  informé, 
erifit  à  Photiaa  po«r  rcacager  è  rétablir  sur  soa 
illg»  1«  |iBstcar  UfgitiiBa.  Phetias  suppriasa  ctlla 
miisive,  et  en  rompo5.i  une  autre,  qu'il  se  fil  re- 
laeUre  publtaucment  par  un  misérable,  oommé 
Caatraf  «  La  uiarberie  ayant  été  découTcrte ,  Cut- 
trate  fut  condamné  an  fouet;  mais  Pkoiius  eut  as- 
sea  de  crédit  pour  le  dédommager  de  cette»  puai- 
lîea  par  un  emploi  lucratif.  Indigné  d"  la  perfidie 
4m  painarche  iatnu ,  Nicolaa  assembla  dans  Rome 
mm  coMilsraai  latardit  è  Pbotins  toutes  fonciioas 


toutes  fonctions 
eccléiiaitiquos  ,  et  l'excommunia  au  cas  où  il  per- 
•isterait  dans  ses  erreurs.  Photius  réunit  de  son 
ébnâ  à  Couainatsaoplo  nvlr*  eoacile,  qui  ex- 
Oïmmunij  1(1  papa.  C'est  ainsi  que  fut  provoqué  le 
aebisme  des  Grecs,  qui  s'est  perpétue  jusqu'à  Dos 
|o«n.  TMtafois  la  prudence  de  Nicolas  et  d«  ses 
successeurs,  Adrien  II  et  Jean  VIII  ,  en  retanU- 
vcnt  l'explosion. Sur  cet  entrefaites,  Basile  ,  le  .lAi 
ctdontifue,  monU  sur  le  trtea  d^Ostoat.  Photius  , 
avait  d'abord  cherché  k  sa  Mdasger  l'appui  de  ce 
prince;  mais ,  changfvant  toal  i  coup  d'idée ,  lors- 
que l'uiurpatcur  10  présenta  dan<  l  i  glite  de  Sainte- 
Sophie  ,  il  osa  lui  dire  :  «•  Vous  êtes  indigne  d'ap- 
prticber  daa  saints  mystères ,  eoae  qui  sves  les 
snains  encore  souillées  du  sang  de  l,i»«nfii- 
leur.  m  Basile  irrité  exila  Photius  dans  l'iie  de  Cy- 
fsa,  et  rifUbtit  Ignace  sur  le  siège  patriarcal.  L'm- 
trttt  fut  analliéroati4r>  p jr  un  eonnfr  teaaèCooitan 
ëaapls»  mais  plus  urd,  ajraatsu  flattar  la  vaasié 


de  BaaUa.ilflbtiMla  permiuinn  do  wna  Wia 
cette  capillla  de  l'empire.  A-  la  mort  d'IgasecK^ 
tins  s'empara  de  la  basilique  it  Saiote-SsfU.^ 

ririt  les  fonctions  de  patriarche ,  et  réunit  iohai 
'approliation  du  pape  ,  f|ui  oevitdsos  cd  scliè 
condescendance  qu'ua  asjsa  de  mèrebsÉi 
l'église  d'Oriasit.  Motias^éslssmaMw^k 
souverain  pontife  avait  mises  a  si  C'  niirmiiks.* 
trompsnt  ses  légats ,  et  asscaïkla  an  aoaWtnf 
node ,  daoa  Ic^ad ,  lala  de  sasIfeMt», IMéb 
persister  dana  toutes  ses  opinions.  Le  fSf«  fiiaia 
une  nouvelle  excommunication.  PlietiBsir  mu- 
tint  en  possession  do  son  siège  jnsfii't  IVriemai 
de  Léon  /«  Philosophe  iiTempirt.  lailraitèn^e- 
ordres  du  patriarche,  le  noaf  cl  SSMrtsr  fert 
daoa  un  monastèra  d*AtméBie;  (t  Isa  rroitpt 
Pholiaa  y  lamiaa  sa  carrière  ea  8|i.  Il  jiiçtf 
ane  vaste  dmdllion  un  esprit  vif  H  fkAm.  k 

[linions  sur  quelques  principe! do^miU^uab^ 
.  ue  romasaa  lai  ont  rendu  fsroiÀia  H"^^ 
pfMastaas ,  «atia  autras  nsncMm(n.ct«y» 

son  traité  de  byzantinarumrtrumSn'jlim.Jp^ 
cis.  On  a  de  Photius  :  ,*^rù>è»4Aw.  jwlé&die" 
lihrorum  çuos  legit  et  em$titfhÊm,féi*^ 
Ouutmmiywpol.,  un  des  mooutsrsi  )ej<b' 
cieux  de  la  littérature  ancienoe  * 
jiiuriiaux  littéraires,  dont  la  «saiitt  «<  h  r** 
belle  édit.  est  celle  donada  V^fH^iLS 
bourg.  1601,  in-fol.;  trad.  ^T* 
ibid.,  1606,  in-fol.;  reproduilr  esjis**"'' 
Genève  .  161 1,  in-fol.;  Rouen,  l63.«-W-Un. 
com  grtrcum  ,  publié  pour  la  pretére  fa  >  L<y 
sig,  180S  .  iii-^  ,  par  les  Soins  à*  IL C  ^bW*» 
F.pistoU  ,  Londres,  i6il,  ia-lel.."*'"***^ 
latiuc  et  des  isofea.  Cette  é*t  Baifies»r«la«' 
que  »48  lettres  X  mais  on  ea  a  an  plai  f"»?* 
l're.  Trois  sont  insérées  daas  P***'**''.  ,  ^ 
inim\  une  dans  les  Proltfcmiuei      ' " 
fioméiiM^  de  Théophane;  une  dans  le»  *»»^ 
deCotalier  ;  un  TVmité  (en  4  liffs»)*»^!*^ 
i'eaiix  manicficens  vu  les  PaultcttM,  ^y^f*^^ 
dan»  les  biblioth.  de  Paris,  da  Vstieso 
bourg;  momaemmm.a  êtthtmtmftf^' 
I  annnum  ecctesiasticorttm  ffa'-motéa,  P"^^ 
la  i"fo.s,  ea  téle  du  recueil  Jr«  Û*^  **/ 
Paris,  i55i,  lo-fol.  ,  avec  n""^  ''^J^^. 
Gentieo-Ilervct  ,  cl  Ir»  notes  de  ^1*  îl'aii 
réimpr.  plu»,  lois  depuis  ;  des  dil»**^ *"  j 
théologiqnes  ,  trad.  en  lat.  et  p  .1 1  J'" 
des  MUmi»  LeeUomet,  es  dsai  i^"'^^'^'  , 
traitd  mdpertùt  Z^liws,  dt  Pmn»<>^  'PT 
Sancù  ,  insrré  daii,  la  Panoplit,  d'E-'i^'T»*  S 
gobjsie  ,1710,  ia-iol.  On  conserre  «c^"  afi 
nombiad'ofstf(isfr#de  Photius. 
trouvera  les  litres  d.nni  la  B.'>hMkt<* 
liricitts.  Le  P.  Ch.  Faucher  a  publié  U  ^i»» 
<<ns  .  Paris,  1779.  in-is.  «.^ar 
PIIRAH  ATACES.  16»  roi  Jei  Psrthes.  ^ 

ceiseur  de  Phrahalis  IV,  qu'il  ••"î-îf  JJ^ie 
concert  avec  sa  mère  {v.  P«SABATt»I>  """^ 
le  tr^oe  en  l'an  .)  de  l'ère  chrélieaae  :  m"'^  ^  ^ 
de  ce  parricide  ne  fui  pas  de  '••I"'  ."^'p^ 
premier  crime  il  avsit  ajouté  l'inceslc.  |^  ^ 
iadi|nds  sa  rdvaltArsat  et  U  «sisacrèfe"» 
que  Tbenaasa ,  sa  eoapsbie  «ère.  ^ 
PHRAHATKS  1",  5»  ^oi  des  P»rll>«. 

c<  sseur  d'Araaee  III ,  ou  Pruwl»"» •  "2** 
trôoe  vofa  l^a  178  av.  /.-C  Ui  ^JJ^^ 

durée  de  son  rA^ne  sont  peo  coaiaS.  0*  ^ 
lement  qu'il  vainquit  et  ial'j«J"* à» 
pie  ao«ade  de  la  Médie.  •(  q»  ''  ><'!  'T^g» 
le  pays  qui  avoisinr  le»  Portas  Casptre»*  ^ 
peu  de  temps  après  ,  en  api»slaa«  S«  *Jv''||r' 
jiidice  de  ses  propres  '"'•■•••„'£(,« 
date  (•».  ce  oom).^- PHlUUTM  "  ' 
ressear  de  Mithridaie  I*.  -2  isi»^ 

l'^n  I  5o  ar.  J.-C.  Il  hérita  de  «'^^J^ 
^a'arait  pria  aoa Ulaftra       <t  f"^ 
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^emr^tmèe  Yk&n.  i\  eut  à  soutenir  noe  guerre  uè»- 
ictl«e  contre  AottockusVII  ou  Stdeti*  (v.  ce  nom), 
rot  de  Syn«  ,  qui ,  Tsioqaeur  dant  trois  Latailtet , 
rccotMfvit  Mtuci*  et  Babjione,  entra  en  Me'die 
«t  te  rendit  ni*! Ire  d'Ecbatane.  Bientôt  Plirabatet 
fui  rtdnk  utx  moIot  provîacM  de  la  première  ono- 
■STclie  peilliewe.  Pï«m4  è  foecidenl  et  au  inidi 
j>ar  lei  arnifs  d'Arii  cliuï  ,  il  l'et  iit  rgalemeul  à 
i'oriettt  pâr  It*  Grect  de  la  Baclrtaae.  Dans  celte 
•str^oriit ,  le  roi  dct  Pa«tbee  e«l  l'îdëe  de  recourir 
jux  Sr)-iîje« ,  dont  les  secoure  iTiienl  ^t(f  !«i  ulik-s  à 
»e>  ancêtre»  i  il  les  engagea  par  de  TurU  subside»  à 
combattre  poom  cause.  L'itn prudence  d'Âtrtio- 
cbus  serrtt  encore  mieux  Pbrauatea  ^e  son  cou- 
rage et  ses  nouveaux  moyens  de  d^ense.  L'armée 
da  rot  de  Syrie  ,  liTrée  à  l'iDdîsci]<l)ae  ,  e'tait  disiv- 
tttiadt  éUH  dca  csutonocmeos  tres-étendus,  pour 
pM  fyinf  les  TrftoaveM  du  pays.  Fbralialea 
ImTormi  qncle»  haLîtans  étaient  disposés  i  se  soule- 
ver, TÙit  attopcr  les  troupes  d'AotiocIms  daaa  «es 
qaarften.  lit  reâ  de  Syrie  ,  pris  au  dépourvu  ,  et 
n'ayant  pas  fa  \e  f^rrif  ,  ^îr  lasscmlilur  une  masse 
âSscs  farte  peur  résutcr  a  ccltis.agressiuo  ,  fut  Tain- 
cu  ,  et  périt  Smo»  1«  COnlint*  Sa  mort  fut  suivie  de 
l'ar  tnfi^irmeot  de  son  armée,  et  les  provinces 
envahies  retorabèreot  sous  la  puissance  des  Parthes. 
PhfalalM  u'arait  plus  besoin  du  secours  des  Scy- 
l\ie«  :  apr^aWwutwrfefiuél»  lomme  qu'il  ienrarail 
VToinua ,  illc*  eflisfldia  intoUmneni;  mah  ib  ne 

tardeteol  was  à  »t  ^eaji-r  .  m    r  jetant  »ur  le  my. 

»rcc  de  la  Bactrianc  ^  était  dépendant  des  Partbet. 
inbatst  naarc&a  cestre  lea  agreaMurt ,  fiit  vaioeu, 
<>(  péril  dass  le  ccmV.it  i[ui  eut  lieu  vers  Tan  127 
ar.  J.--C.  Parmi  Jes  médailles  qui  nous  retient  des 
Mit  fMflbee,  il  m  est  un  assez  grand  nombre  qu'on 
at'ribu'-  srrr  Inuin  rjî'>C)a  à  Pli ralialcsll.  II  y  prem) 
les  suniumi  »lf  Fhilopalor  ,  l'heapalor ,  Aica/or  , 
^utocrmtor ,  Epiphanet ,  Evergites  et  PhUttiène, 
Il  avait  emprunté  la  plupart  de  ces  surnoms  aux 
Meocides.  Il  est  appelé  aussi ,  dans  quelques  mo- 
onmena.  Juste  (Dkc;vus)  ,  nom  tout-ù-fuit  propre 
lus.  luie  yutbea,  qui  le  firent  constamment  placer 
sur  l«M  «MUiaiea.  PaUAUnt  l«*  roi  de« 
r^rtlief ,  EU  de  Saoatrocès  ,  monta  sur  le  irôiiL- , 
tAau  Pbléfoa  de  Tralles  (v.  ce  nom),  en  la  3' 
année  dt  la  177*  olympiade  (70  et  69*  année  av. 
J  -C).  n  fit  .-illiaoce  avec  les  Romains  dins  la 
guêtre  de  LacuUus  contre  Tigranc  et  MtiUridatt— 
Eopator f cee  noms),  et  refusa  ensuite  de  se- 
conder le  grand  Pompée  dans  son  expédition  contre 
Je  mimt  MilLriJale.  Toutefois,  après  la  dernicrc 
if/aile  du  roi  de  Pont,  Pbrahates  entra  dans  l'Ar- 
néaiepour  T  «ppujer  les  prétentions  de  «on  gendre 
rifraue  le  Jeune.  Pompée ,  malgré  sei  nombreux 
rict^i  contre  le  (rcL  dos  Parlhes  ,  u'oia  puint  lui 
aire  La  guerre,  craignant  qu'elle  ne  fût  désap- 
^rotrr^par  le  sénat  romain.  PhratustealII  périt , 
Q 'l'an  58  ay.  J.-C,  viciînu-  d'une  conspiration 
l'^imém  par  ses  lîls  Mitbridatc  et  Orodis  qui  ré- 
fDéreat  snccessivcm.  aorès  lui.  — Pbkauatis  IV, 
roi  des  Parthes,  fils  et  successeur  d'Orodés, 
nobta  »ur  le  trône  en  l'an  37  av.  J.-C.  Comme  plu- 
îours  de  SCS  prédécesseurs ,  ce  fut  par  un  parri- 
tJe  qu'il  b&ta  aou  avènement  1  «prêt  «voir  fait 
-(;orger  tous  ses  frèrea  dont  tt  redoutait  la  eoncur- 

eact.  Il  était  à  peine  cri  pofscsiînn  du  la  couronne  , 
[b'sI  dut  soutenir  U  guerre  contre  les  Romains.  Il 
ee  faAiyua  par  une  multitude  de  petite  combats, 
»res  |ue  ton»  à  son  avaiit.igc  ,  cl  H>ri,a  Marc-An- 
vtae  (  qui  s'était  avauco  jusque  dans  la  Médic,  à 
ao«  mttnUe  longue  et  désastreuse;  il  fil  ensuite 
:xnf  irruption  dans  l'Arménie  ,  paîia  iti  fil  dr  l'f'pcc 
li  troupes  romaines  qu'Anluiac  y  a\aii  lautér»  et 
■elabBt  Artaxès  sur  le  trône  de  ses  pires.  A  la  suite 
ie  c>  «  t-K.cès,  lestaietsdol'brahalcB  a'élant  révolté» 
:oulre  lui  ,  il  fui  obligé  d'aller  clicrcber  un  aiilc 
:b«n  I«f  Scytbaa  t  et  les  Partîtes  placèrent  sur  le 
Ix^M      piîlief  4i(  «vg  f ojrii  t  «««M  J\^Kt$' 


Mais  Phrafaales  rentra  bientôt  dans  ses  ^lali,  l  la 
tétc  d'une  armée  que  les  Scythes  lui  fournirent. 
Tiridatcs  fut  vaincu  et  alla  cbetcher  un  asile  cbet 
les  Komains.Quclques  années  après,  l'hnitiatesfit  lu 
paix  avec  ces  derniers,  et  renvoya  à  l'empereur 
Auguste  les  prisonniers  cl  les  enseignes  tombés  au 
pouvoir  des  Parthes  par  les  ddTailes  de  Crassns  et 
d'Anloine  (-i'.  ces  dtui.  noms).  Cet  ércncmcnt 
combla  de  joie  tout  l'empire  romain  ;  les  poètes 
s'empressèrent  de  le  e^dbrer ,  et  on  frappa  un  gr. 
nomi.r»*  de  nn-Jaillcs  pour  le  rappeler  a  la  poste- 
riic.  i'brabales  périt,  comme  son  pcrc,  ca  Tao  9  dg 
J.-C,  par  les  mains  d'un  fils  aussi  criminel  qu'ii 
l'avait  été  lui-même.  Il  existe  plus,  médailles  d« 
ce  prince,  uù  il  prend  les  surnoms  de  Dicaus^ 
Ei'crpètes  Epiphanes  eVPhilellène ,  alors  communs 
i  tous  les  rois  partbes  «  avec  des  datas  de  l'ère  des 
Sdlettcidei.-*>  PuftAHATKi  V,  fib  du  prdedâ^  avait 
été  envoyé  en  otage  à  Rome  avec  troi?  lîe  ^es  frères* 
Long- temps  après  la  mort  de  son  père  et  celle  dv 
tous  ses  frèreSf  «n  Fao  3$  de  J.-C,  pendant  qu'Ax^ 
laban  III  régnait  sur  les  Pirihes  ,  Vrmp.  Tibère, 
irrité  contre  ce  dernitr  ,  consentit  a  remettre  le 
jeune  riirabates  aux  anibassad.  de  la  nallotS  pSrtbe 
qui  le  réclamait  poni  lui  donner  la  couroiiiir  tjui 
futravieàArtabao.  IMirahaies  m.  de  maladie  peu  do 
temps  après  son  arrivée  en  Syrie,  et  Tibère  lui 
donna  mur  successeur  Tiridatea,  son  neveu.  L« 
nom  de  Pbrabates ,  consacrd  dana  les  auteurs  grecs 
cl  romains  ,  eit  le  mênic  que  celui  de  Ferh.uJ  ,  en 

usage  chea  les  i'ersans ,  et  se  relronve  cbex  les  Ax<f 
mdnîeos  avee  une  llgère  «Ittfratiea ,  aoaa  la  fonan 

TTrahnJ. 

PilKAI^ZA  ou  rURAMZES  (Gsoaos),  l'ua 
des  écrivain»  de  l'Iustoire  hvsaotioe,  né  èGontla»« 
finople  en  l^oi  ,  fut  élevé  a  la  cour  dr  l'empereur 
Manuel  Palo'ulogue ,  dont  il  était  le  parent  éloigné. 
Il  devint  ebamnallan  et  soerétaire  de  ce  prince* 
qui  le  recommanda  en  mourant  à  Jean  ,  son  fils  et 
son  successeur.  Il  obtint  en  i44^  le  gouvernem.  do 
la  Horée,  et  fut  ensuite  revêtu  de  la  dignité  de  gr.- 
logotbète.  Cet  emploi,  qu'il  vint  exercer  è  Con^ 
itantinople  ,  le  rendit  tdmotn  de  teua  les  <eènem. 

du  sicj^e  mcnioralile  de  cette  ville  par  Mahomet  Tf  ; 
cl  il  les  a  décrits  avec  exactitude  et  imparlialitc. 
Après  la  prisa  èt  ConsUnliuople  ,  il  resta  au  pou- 
voir dos  Turks  ,  cl  fut  ciciave  de  l'un  des  princi- 
paux oiiiciers,  qui  le  Itaila  avec  humanité  et  lus 
donna  la  liberté  au  bout  de  4  mois.  Pbransa  se  ren- 
dit alors  en  Morée,  où  il  trouva  un  Mtle  près  du 
prince  "rbomas  Paléologue ,  qui  se  soutenait  encore 
dans  cette  province.  Ayant  pris  l'Iiabit  monastique^ 
il  se  retira  ensuite  dans  on  couvent  de  l'Ile  deCor> 
fon  sons  te  nom  de  Grdgoirt.  C*est  là  qw'il  rddifst 
Vfustoire  ou  la  chronicité  de  Conslaotinople  depuis 
l'an  la^  jusqu'à  l'année  t4/7,  que  l'on  conjecture 
avoir  dto  celle  d«  as  snort.  Lm  P.  Ponian  ayant  éé^ 
couvert  dans  la  bibliothèque  de  Munich  une  copie 
de  cette  chronique  divi»ée  en  quatre  livres ,  la  ré- 
duisit «n  trois  ,  qu'il  publia  «n  latin  ,  logolstadt  « 
l6u4  ■  in-4-  Cet  alirege  a  été  in>eié  dans  l'édition 
de  V/Iist.  byxanUne  y  m  la  suite  de  i'hist.  de  Joseph 
Genesius  {v.  ce  nom).  Le  texte  grec  de  Phraosa  a 
dtépttb.ij>ourlaprem.  fois,  d'après  le  US.  qui  avait 
lenrian  P.  Pontan,  par  M.  F.-Chr.  Alter,  profest. 
de  prcc  j         Il  mie  de  Vienne  ,  »b.,  in-fol. 

PllRAUMii:.i> ,  deuxième  roi  des  Mèdes  suivant 
Hdradote,  succdda  è  Déjocès,  son  père,  en  l'an  () J7 
av.  J.-C.  II  fît  la  guerre  à  proqae  tous  les  peuples 
de  l'Asie  pour  étendre  sa  domination {  mais,  après 
de  nombrcnz  aoccès ,  îl  échoua  vnftii  contre  lea 
Assyriens  ,  (!l  fut  tnr'  rl  .tis  une  bataille  livrée  non 
loin  lie  rLuplirale  cl  du  1  i^re  vera  Pau  633  avant 
J.-C  Plusieurs  savans  ont  pcnid  quo  ce  prince  est 
le  ni  '  i  f  '|iie  le  roi  des  Mèdes  ,  nommé  .^rphaxad 
dans  le  iivix  de  Judith  (Uible).  11  eut  pour  succes- 
seur CTaxaroJ". 

fmi^  (Jo|0)  oa  JTAMJ»,  mèd«egi,>ê  * 
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Xi<mâlr«f  l  la  fia  du  i4«  S. ,  entra  dafli  le*  ordres 
sacres  après  avoir  f^it  sei  étodes  i  l'uaiv.  d'Oxford. 
U  pasM  ensuite  co  luH«,  où  il  itnih  la  médecine, 

ÎKll  enstigaa  plus  tard  à  Ferrare,  k  Florence  et  A 
idoue.  Le  pape  Paul  II  !.>  oomma  ■  IVv/cli.:  <!c 
Salli  quoique  temps  avant  sa  ni.,  dont  on  n«  connaît 
|M«la  date.  Il  a  latsatf  des  iettnt  et  des  poésies  t 
"une  trad.  lalinc  de  Sjnfsiui ,  de  Tittule  CaIv'uU  ,  et 
une  autre  Je  Diodorc  de  Sicile.  Ou  Im  allrilnic  en- 
core nn  ouv.  de  Bcbus  geogruphicts . 

PHRYGION  (Paul  -  Constantin)  ,  il.^ol.  pro- 
testant ,  né  à  Schelcstadt  vers  la  tiu  du  lâ*  S.,  tui- 
T<t  les  opinions  de  Z^Tin^te  et  d'OEroLimpade ,  et 
liât  le  premier  ministre  de  l'église  do  fit-Pierre  «  > 
Bile ,  en  iSag.  Ce  fut  U  qu'il  eonaut  Vlric,  doc  de 
Wartemberg  ,  alors  fugitif,  et  qui  .  rctahli  depuis 
idnas  ses  4taU,  appela  Phrygion  à  Tubingue*  où  il 
M*  en  1S43.  On  a  de  Ini  une  chron^ègi* ,  el  des 
'^lommentaires  sur  l'EmcIc,  îc  T.i'iHtique^  elr. 

PHRYNK  ,  rausicteiine  v\  ceiebic  courlii^inc  de 
)a  Grèce,  e'tait  ne'e  à  Tlicspics,  et  florissail  dans  le 
4*S>  arant  J.-G.  Accusée  d'impiété',  elle  allait  être 
CMdamndeiB. lorsque  Hyporide,  son  défenseur  , 
la  ssnva  en  gnulevaot  le  voile  ,  et  expusant  ainsi 
aux  yeax  des  juges  la  beauté  de  sa  cliente.— Athé- 
a4t  parla  d'oae  fwtra  courtisane  da  même  aom , 
Ancasc  par  la  cupidité. 

PHRYcilCUS,  poète  tragique,  né  à  Athènes, 
fut  diseipla  da  TbatpU  (v.  ce  nom),  PînTentenr  de 
Ja  tra*  édie  ,  et,  suivant  Snltlaî  ,  remporta  le  prix 
dana  la  67*  olympiade  (5 1 1  av.  J.-C).  Ce  fut  lui 
«ni,  la  premier,  introduisit  dans  ses  piteet  los  rftles 
da  fanuoaaa,  al  ill  adopter  l'osago  des  maaqnea  par 
laa  aetenra.  Il  emplojra  aussi  le  premier  le  vert  ttf- 
tramètre ,  dont  on  li-  rrg  ir.lc  eumme  l'inventeur 
Suidas  attribue  à  IMiryuicus  neuf  tragédies  dont  il 
4onne  les  titres  «  et  qui  se  sont  perduec—La  mime 
critique  distingue  le  Phrynicus  dont  nom  venons 
de  parler  d'un  autre  poète  tragique  du  même  nom, 
fils  de  Mélantbe,at  lai  attril>uc  trois  tragédies, 
JmUvmède  ,  Erigone  et  la  Prise  de  Mi! et ,  aux- 
fttdlatHesychiiis  et  Athénée  (v  .ces  noms)  ajoutent 
«alm  de  Tantale  et  des  Ph  cnn  iennes.  ~^\jn  troi 
•itea  PrATHICUS,  l'un  des  derniers  auteurs  de  la 
▼iaillacooiddio ,  né  à  Athènes ,  vivait  dans  la  86« 
olympiade  (environ  l{^t^  av.  J.-C).  Plutarque  cite 
un  pauage  de  l'une  de  ses  pièces,  el  Aristophane 
raille  le  mémo  poète,  daas  la  premiire  arèaedes 
Cremouitles  ,  de  ce  mettait  trop  souvent  en 

acèoe  des  personnages  ignobles.  Il  avait  composé 
dix.  tragédies,  dont  il  ne  reste  que  les  Utraaetqaal* 

Îiies  fragmeos  pub.  par  G.  Mora  (ex  ve(«r.comtV. 
'mMis  tfum  intégra  non  eaetant ,  Hari»,  1 555)  ;  p 
Bertelius  {vetu.tdssimor.  romu  or  Sin'cnticc,  Pile, 
l56o)  ;  et  par  Grotius  {E  t  ctrpîa  ex  tragmdiu  et 
€Om»dns ,  gr.  /nX.,  Pans  .  i/iaG. 
PURYNICUS  ARRIIABIUS. 

(,'rammairicn  grec, 
né  dans  la  Bilhynie  ,  vivait  vers  le  milieu  du  a«  S., 
«oua  les  règnes  de  Mare-Aurèle  et  de  Commode,  i' 
avait  comnoatf  au  rec.  de  tous  les  termes  du  dijI«T'. 
altiqne  ,  oont  il  nous  est  parvenu  un  al.re'j;.'  sou. 
co  titre  :  Kclogg  nominum  et  vrrborum  ntttcorum, 
pub.  pour  la  prem.  rats  nar  Zacb.  Calliergi ,  Rome, 
iai7,  at  rmapr.  è  Tenita  en  \!^^\  i  h  suite  du 
Diaionar.  grttcum  .  à  Paris  en  t53aaTec  quelques 
antres  petiu  traites  de  gramm.i  •  Aupbourg  .  avec 
«aa  version  Isiiaa  aC  d«t  noCm,  i6ot  ,  in-^.  On 
«•lime  l'édil.  publiée  à  Utreda  p,,  J.Mn-Corti,  ôc 
Panifv.  t73a.  in-/j.  I.a  plu,  récente  est  celle  d 
Leipiig  .  1814  ,  in-S  On  a  eocora  daFbTTaleao  dr 
irafm.  daaoav.  qu'il  avait  intit.  :  Âppnmtu^  rhe 
l»nai$êtM  topfiitUeut.  Ils  ont  été  publies  dans  la 
JÊtktioth.  coisliniana  du  P.  Montfaucon. 

PHRYMS,  poêla  at  maaicicn  de  Miiylène,  dans 
nia  doLaibot,  ad  van  raa  480  atr.  J.-C.,  $e  rendit 
■i  liahila  sur  la  cytbare  ,  qu'il  remporta  le  prix  de 
Va  ■«»  j»n»  «*«»  Paaathénées,  célébrés 

»  âthim.fl  fat  aiqjiiM  )i«uraiu  lort^'U  disputa 


es 


ce  prix     TlAoth^a ,  qui  fitt 
*hrynis  est  regardé  comme  Pantaar  dss  fraie 
changcoiena  arrivés  à  rattcâaaac  masjyajauf 
eordet  qui  eompomical  la  cfdare,  «  *>P* 

deux  nouvelles  ;  et,  croyant  effacer  »«  f^ims 
par  uu  jeu  plus  brillant  et  pins  diftcue .  il 
dttitit  daaa  rbarmoBia  tta  mtéa  dUmM  qaifc- 
sit  à  sa  réputation  comme  Bnnai 
sultrr  sur  Phrynis  les  remarques^ 
Ihiilnsue  de  PiuUrquc  (  "*  *~ 
des  tnseriptiona  ,  t>  lo). 

PUKYXUS  Cmytliol.),  «i  Vki 
d'Hellr',  avait  e'te  contijmné  à  moarir  iweniiw 
d'après  un  oracle  qui  demandait  lcsd«ai4«m« 
personaetda  la  maison  royale  d'IoIclo*.Upg^ 
allait  les  immoler  ;  mais  un  bélier,  ^^^^f^ 
d'une  nuce  ,  les  enleva  ,  «t  prit  U  cfc«a 
Colchide.  Hrllé  se  noya  dans  cstlej^rt»*  ^ 
qu'on  appela  depuis  ,  de  son  aa*«Ba*apjji" 
Pbryxus  ,  arrive'  en  Colchida ,  ««til*  è^** 
bélier  qui  l'avait  sauvé ,  et  ea  su» v  dJ?.  '.t\sn, 
qui  diail  d'or  ,  daas  une  foréi  «f* 
Mars.  Cest  eett*  fàmaasa  taîma  itmfêtm^ 
leva  dans  la  suite.  ^ 

PHUL .  roi  d' Assyrie  mentioBS^^™«*J  • 
régnait  daas  la     S.  av.  d^'»7 
sait  de  ce  prince,  c'est  qu'il  s'itn{ia|<»  ^ 
d'Israël  ,  et  que  Manahem ,  l^jjjî!^^ 
cette  conuée  ,  lai  doua  millalÉ»lP* 
tenir  la  paix. 

PHURNDTUS.  V.  Cotjnm».  ^ 

PH\LARQUE,Uislorirnfre<p*««gJ' 

après  Akjuiadra ,  at  écrivit ,  ««i^fSLW 
relaitOB  minatiaute  de  l'expédiboa  ^^]^TTi 
le  Pcloponèse.  Cléomèoe  était  »oo  k«««i« 
cu<c  jusqu'aux  perfidies  de  ce  P""*'  . 

PtfYÙS  («ytbol.).  fille  d«  LjcjJJ  ^ 
Thrace,  devait  épouser  DeniopheOB.»"  ^.^^ 
après  son  retour  de  Crète.  ^^1* 
de  ce  ^riaca  ,  alla  sa  paato.  •* 
amandier. 
PHYSCON.  V.  PTOLtn*».  . 

cien  .  né  à  Pari. 

magne  comme  pharmaoea  «  J  ^ 

revint  eoiuite  dans  sa  ville  naitie.       ,  jig», 

maître  en  t;44,  exerça  "  P'^ff*'"'' Î-Ji»* 
avec  aaa  «raada  distincUon .  dev>o(  *^ 

ville  ,  r-  C.it  le  cordon  de  ^'^'-^""j  *  u  ^i»^- 
tralcur  des  bùpitaux  do  Pan»  P«»**^^,  j^ir 
et  m.  ea  1799.  Oa  lai  doit  l^^»"  ie- 
pots  de  secours  pour  les  "«y"', 
struction  claire  et  précise poer  dmr'  ^^r^  ^ 
dans  l'adminislrabon,  se  consacra  lu  ^^^^  ^ 
entier  è  l'eiareice  de  ces  iccour»  «"^  ta- 
ie. entreUatplas.  •^^^^ }  ^  !!^(''r-f>^  f^' 
écrits  SU  i  V .  •  Pet .  nption  <te  '<»  f^J'  .  ^ 

les  strniirs  des  fi<»>'ff  ,  Pari».  '7/  .Àjlaé^t^ 
des  succès  de  rêtttùHssement       'V*^  m)^ 
nf.ni  en  faveur  des  ptrtOHMU  ncftf*' 
i;iiu  ,  8  part.  in-8.  ,  ,.,,rJe<if*" 

'PIACÉNTI  (LacarifT).  r'^^''"Zl  u^ 
vil.  né  i  rologne  en  Tii< 
ville  en  l^ii  .  fut  soeeassiwmfn  ^ 
prolonoUire  apostolique  et 
fice.  On  ada  loi  ;  Amhnrum  l'S»'^  '*/."^ 

Ubrot  rildiPism,  etc.,  no'*>f:'"'  ''l  si».|**^ 
PI ACE:>TI.M  f  DE!«i»-Ga«si'i>«  '  •  ^  ^ 
logue  tt  .antiquaire  ,  né  a  vue  ^  j^^t.ii^ 

de  bonne  heure  dans  l'ordre  de     ".^  ,,fc<a*^ 

langue  grecque  eld-V;;^, 

lut  appelé  a  Rome  pour  y  rf"'*"7«r  Irr»^'^ 
-    '      -     -      l»niai.oode.""<''J^.,,  - 


jua  •  l'étude  de  la  Isngue  grecque 
lut  appelé  a  Rome  pour  y  pr«l«»« 
relira  eaaailadans  1»  maison  de  i"  ^.^^ 
où  il  m.  ea  1754.  On  a  d«  1«1  ViaO^J 
graphim,  etc.  ,  Ro«e.  f?»'  J^'  ,7^.  fj; 
tepulcro  BenedicU  /.\  .  ""^^  '  tUzI.^^,^ 
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«.«le.       peMbuÉt),  1757, 


TPÎAGGIO  (THiJio) ,  peintre  ntf  dam  le  Uiri- 
oire  de  Gésn  en  i^S5 ,  fui  un  des  prem*  qoi  g'é- 
oigvèmtda  i^U  |Qlhr  fiiâ  régutt  de  son  temps. 
L'tfglM»d«l(llMi4Xni«-4cM}rleM ,  prêt  de  ChL- 
>  3ri  ,  celle  de  St-Laurent  ■  Gêne<  ,  la  ville  do  Zoa- 
,  M  patrie t  conservent  quelques-uns  des  ouvr. 
de  Piafgiert  p^rm^  lesqueU  en  disituguc  S»$  Thé' 
~i  sâ  enieurtede  Si  Nicolas  de  Bari^  </«  StiwH- 
Dapttsl*,d<  Ste  Clairt  «  «t  d'un  éyé^uê, 

PULES  (Jkam- Jacqou)  ,  mmut  canmiile ,  né 
vert  TyaodâiM  le  Koaergue,  fut  reçu,  en  17^7, 
tvoest  en  pertrment  de  Paris  ,  y  acquit  la  répuia- 
'.lon  d'un  jiiiiitonsuhc  irèi-versë  dans  les  afiairei 
rcclesusui]ace ,  cl  m.  en  1789.  UjUit  devenu 
iveugle  27  wm  «apwamt.  Ob  a  lai  :  Traité 
les  colimtiOM  et  provisions  de  bcne/tcti  ^  '7-^4» 
{  vol.  iB-ia  i  des  Provisions  de  ia  cour  de  Rome 
\  litre  de  prévention ,  1756, 1  .Toi.  la-ia;  de  U 
fevoiutiou ,  du  dci'olut  et  des  vacances  de  phun- 
/n>U,  1757,  3  Tol.  in-l2;  de  CExpedative  des 
rr«4act,'t757,  6  vol.  in-ia,  des  Qfmmmde*  et 
ieâ  résnweey  1768  •  3  toJ.  iB-12  ;  des  Réparations 
H  eamgbmtÊtmih>de*  égtites ,  etc..  Parie ,  176a , 
I  Toi.  io-ia;  2"  edit.  3UgnuDlt-'c  II  |IM|||-  pw'On' 
BM.  i^id.*  1788,  5  vol.  in-ia. 

PIALl,  cAàlarre  capiUo-paclia  MW  Itf  rdgnet  de 
SoVimanlf»  et  Selim  II,  était  ntf  eallonunc  do 
pime  cVir^Vwtu.  AJbaQdooud  dans  ton  rnlarirn  sur 
to«b>nip  de  lialaillede  MoUeca ,  «a  iSatf,  il  fui 
Itnnilb  par  des  soldats  qui  le  présenlèreiit  à  Soli- 
man !•»  qui  erdoona  ipi'oo  en  prit  aoio.  £levë  djos 
\e  serait  -la  vulth^a,  il  oceupa  iiirrriiifoniMl  plu- 
sioare  eapioi*  du  pilati ,  avant  d'êire  nommé  pa- 
?lin  dtt  M*  i«a  Téijrre.  En  l555 ,  H  i  at  envoyé 
•  Soliman,  arec  le  titre  do  capilan-pjcha  ,  au 
t  cou/e  da»FraoçoiB  X«%  roi  de  France  ,  alors  allié 
le  FiiMphn  «IhotfMn.  Mi  te  joignit  i  )i  flotte  frao. 
aise  evec  nop  c^cndrc  ,  eut  part  à  la  prise  des 
lUee  de  Messine  tt  de  Heg^io,  et,  sur  les  c6tea 
'Bl|Mne,  des  lies  de  Ilaj4»ffq««,  Mittorqn*  et 
«H».  l^oJllint,  en  l55<)  ,  un  avantage  signale 
or  l^naéa  navale  combtoce  du  roi  d'Esp^igne 
't«»l'JWgB"II ,  et  des  prince*  d'Italie.  Il  commanoa  , 
B  iSp  ,lafloM0jus  aMitf|*a  Malte  et  échoua  dans 
■ettn  «Mnfvisn.  Phit  lard  il  conduisît  l'expédition 
:uotre  n\«  a«  Chypre  ;  mais  Sélim  II  ,  irrite  de  )a 
leolcor  de  ccttf  cuerre,  le  déposa  avant  la  prise  de 
PaMfoastc  PMi  ni.  peu  de  -temps  après  à  Gon- 

'ifJtioople.  laissant  \\  réputation  d'un  des  plus 
ùtinieé  amiraux  qu'ait  eus  l'empire  otUoman. 
flASECKI  (P1.1JL).  V.  PazMH. 

PIAST,  ckcl  de  la  seconde  rjcc  des  ducs  on  mis 
e  Polofno  ,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  Uille  courte 
t  raraassco ,  né  vers  la  fin  du  8*  S. ,  haliilait  un 
iUag«  de  la  Cojavin  où  il  s'occupait  de  la  culture 
•  «^«Iqiiec  arpens  Je  tetr»  qui  formaient  tout  son 

«trt«otne  ,  lorsrpie  les  palatins  du  rovaumc  ,  aprii 

o  înterrégne  de  la  ans,  s'tftant  décidés  enSit  A 
lire  ln;«kofat  d'as  moDaïqne,  s'aecorâètnnt  pour 

'  PiaM  ,  fftie  ses  vertus  rrndatcnt  prolialiL-niriil 
i.,ue  d'un  irôoc  auriuel  il  ftait  liien  loin  d'aspirer 
cile  élection  eut  lieu  en  84a.  L'histoire  a  conservé 
eis  4o  détails  du  règne  de  Piasl .  rrgardé  comme 
•e  4ee  époques  les  plus  heureuiei  de  la  i'ologne 
:jpjUa  ,  dit-un  ,  les  factions,  fit  fleurir  la  jUsiicc , 
«t  ranicolture*  a'abuM  janaîs  du 
«t  sat  lo«}*  coBserrer,  ftn  milieu  d'une 
ur  fastueuse,  h  simplicité  de  ses  mtcurs  palriar 
le*.  J1.SD.  dans  un  iqje  très  •avancé,  en  86t  , 
«il  il  avalf  inmaféré  st  Tésid^nce  ^  Varso 
e,  et  laissa  la  couronne  à  son  fils  Zemowilr. ,  dont 
poMéntc  a  occupé  le  Xrdne  do  Pologne  jusqu'à 
wrfa— m  4«  JaftMoB ,  chef  d«  la  3*  dynastie  d< 
royeuine. 

i'IÀX  (bx),  né  iBénévent,  au  pays  des  Sam 


lorsqaia  tint  ^chcr  Vérangîl*  «IflM  lei  Gctiei  » 

et  s'attira  uu  gr.  nombre  de  disciples  par  son  élo- 
quence ,  sa  piété  et  sa  charité. Il  eut  la  téle  tranchéa 
287  :  il  est  honoré  comme  martyr ,  principale» 
ment  i  Tournai  et  à  Chartres.  M.  Hérisson  ,  jng« 
au  tribunal  de  celte  dernière  ville  ,  a  publié  une 
A"/<(  c  Iiistorlqae  «m*  St  FM^  ChartiM«  l8iff« 
in'8dc85pBgas. 

PTAT(LoriS-C«ÀttE.«)  ,  principal  du  collège  jlt 
Melun  ,  né  à  VillLiieuve-lc-!\oi  en  IJJ»)  ,  fut  d'ab. 
professeur  d'humanités  au  collège  de  Moataiffu,  4 
Paris ,  deelot  enraite  |»incip«l  du  collégv  de  sa 
ville  natale  ,  puis  de  celui  dcMcluo  ,  qu'il  organisa 
en  1804.  Il  se  relira  de  l'instruction  publique  eu 
1816 ,  et  m.  i  Mclun  en  1822.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  classiques  élémcnlaircs ,  tels  que  : 
Praludia  ad  syntaxim  latinam  ,  clc,  io-ia  ;  Elé- 
mens  iexicologifues  de  In  langue  latine,  in-8; 
Ftdfles  de  Ffiklre ,  mieei  à  la  pillée  de»  eommen- 
çane ,  in- 1(>  ;  le  Second  th^redes  étote»  Arét,^  etc., 
édition  ,  i8aG,  in-18  i  Nouvel  Essai  snrlmcVf 
jugaiion  des  verbes /rançMS ,  in-ia ,  etc. 
PIATTI  (J«a»ME) ,  jésuite  9m  nolsta  femilla 

de  Altlan  ,  mort  à  Home  en  Tfiqi  ,  â^é  dn  ans  ,  a 
laissé  les  ourr.  suivans  :  de  Bono  status  religiosi 
lib.  III y  Rome,  1690;  Venise,  iSgt  :  de  cardinu' 
lium  Dignitate  et  O/Kào,  etc.,  publ.  par  J.-A. 
Tria  ,  à  Home  en  in-8.  PiaUi  avait  écrit  ca 

utre  un  traité  de  Bono  status  COt^Ugoliâ  ,  daiât  !• 
MS.  fut  détruit  par  accident. 

FIAZESKI  (PAn),  «alatia  PlaevifK»,  #viqii« 
de  Przeroytl  1  en  Pologne  ,  sous  1c  règne  de  Sigis- 
mood  111  (au  17*  S.),  a  écrit  une  chronique  de  ce 
sys ,  depuis  le  règne  d'Et.  Baltori  iusqu'co  l646t 
Varsovie,  in-fol.  On  cile  cucora^da  lai  III 


iolît.  Praxis  episcupalts  ,  in-8. 

PIAZZA  (FaAHçois) ,  frère-minenr  daM)Iw«*- 
vance  ,  m.  en-  lâSô  à  BoUgac,  sa  patria,  w  dlfU»* 
gua  dans  son  ordre  pir  ses  taleM  «t' toa  AmdiHoa 
dans  tout  ce  qui  concernait  la  théologie  et  le  droit 
canon.  Il  a  écrit  un  ou  vr.  de  BestttuUonHus ,  U suris 
et  Sxeimm«idemU»ni6ue  ^  Crteono,  1^72:  Ve- 
nise, l474' — PlArz.V  (Caliste).  peintre  do  l'école 
vénitienne ,  né  1  Lodi  vers  la  lin  du  iS"  S.  ,  fut  un 
des  élèves  les  plus  disiing.  du  Titien  ;  il  parcourat 
ril;il>c  ,  cl  laissa  dans  beaucoup  de  villes  des  onm 
euiniés.  On  cile  principalcm.  ses  yrcj^iiei  dans  la 
ville  de  Lodi  ,  les  IVoces  de  Cana  qu'il  peignit  à 
Mibn  en  i543.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.— • 
PlAKXA  (Paul) ,  autre  peintre  ,  né  è  Castel-Praaea 
en  155;,  fut  el.  ve  de  .1.  l'.itma  le  Jeune  ^  quitta  le 
monde  de  boone  beuro  pour  entrerons  l'ordru  des 
cjpueins ,  où    prit  le  nom  de  P.T:Ame  ;  mais  ce 
nouvel  état  ne  l'cmpêclia  point  de  se  livrera  la  cul- 
ture de  son  art.  Il  m.  en  162t.  On  cile  parmi  ses 
composit.  les  plus  estimées ,  Une  Descente  de  croix^ 
conservée  à  Rome  dans  le  palais  d^Gapitolc^Aa- 
dré  Pl.V7.ZA  ,  ueveo  du  précéd. ,  fut  soa  élèvo.  La 
tableau  des  Noces  de  Cana  ,  conservé  dans  l'église 
de  5la-llario  4  Gastel-Frapco ,  passe  pour  le  mciU 
leur  ouTT.  de  cet  artUlsff  qui  sa.  daae  ta  patrie  vcca 
,6-0.  —  Christophe  et  Pierre  Piak/a  ,  frères  ,  nés 
à  Modène  dans  le  17*  S.  ,  cnltivèrcnt  la  poésie.  On 
tVoava  quelque^  pièces  de  leur  composit.  dant  la 
recueil  pub.  nar  l'abliéGinanni. — Un  autre  PlAZKA, 
domiuic.  italu-n, embrassa  la  communion  anglicane, 
s«  maria  elenscigna  loog-lemps  les  langues  italienne 
et  franç.  à  Cambridge  ,  et  m.  dans  celle  villa  aa 
1745.  On  a  de  lui  un  Abrégé  de  l'histûtre  de  Pla- 
f/msition  et  de  ses  pi  ot  i  Jures  ,  Londres  ,  1722.  — • 
Le  mar^piia  Vincent  TuatA, ,  m.  à  ParaM  en  1745  , 
a  pub.  t  Bonà  expu^nnta  ,  poème  en  la  clkaatt , 
3«  édît.  ,  Pjrmr  ,  17  |3.  (")u  trouve  à  U  suite  VBa 
pastorale  intît.  Endamia  ,  en  stal. ,  impr.  poar  la 
prem.  fois  i  Rome  en  1717. 

PIAZZKTTA  (Jeaw-Baptiste)  .  peintre,  né  à 
Venise  en  i(>8a,  m.  en  1754 ,  s'attacha  i  la  jnanièro 
im  Çanpabai  at  4»  Gaar^hla.  Oa  cîM  jlt  l«i  vm9 
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PeeôOaHâH  ée  ft  Ju»-Btmtiste  [  plic^e  dioi  Vé- 
gltae  de  St-Aatolae  de  Psdoue.  Plat,  aatret  de  «e> 
tinwpBriL  ont  éli  nyit»  par  Bertoleni ,  Pclti , 
liSBaci  .  etc.  n  a  fait  1m  JcssiasJe  A  eux  recueils 
éà  VHuioire  sacrée  et  pro/une ,  «t  de  \i  Jérusalem 
MUfTét  da  TajM ,  pub.  par  !•  libraire  AlbristI  de 
▼tatie.  Le  mate'e  du  Louvre  postMe  un  tableau 
4*  cet  artiale  .  repr^eolaol  un  Militaire  en  habit 
folommiSt  et  un  Jeune  Homme  battant  de  la  caisse. 

PUZZI  (lfl«sri;},dîrect.-g<Bdral  detoliMm- 
•riM  4«  IVaplet  «t  de  Mcroi* ,  ad  e«  1748 1  PbBtt 
dans  la  Yaltelme  ,  entra  daos  l'ordre  des  tlitfatiot , 
•Cacdeatinaatâreoaeignein.,  aUaprofeu. la  pkilot. 
à  GAbm  I  n  Ait  appdd  «aaiiite  A  Malle  par  It  grand- 
e  Pinlo  ,  pour  r  remplir  la  chaire  de  mathëm. 
l'ttsir.  nouvellem.  foodf^e  ,  et  lors  de  la  sup- 
'~~  de  ce  corpe  ,  il  te  rendit  à  Rome  ,  puii  i 
arenne  ,  où  il  oecopa  la  chaire  de  philos,  et  de 
malhémat.  au  ColUge  des  Nobles.  Queiq.  proposiU 
tris-bardies  qu'il  ëmit  dans  dir.  thèses  philosopb. 
lai  auârèrtat  l'anioudvtnioa  d«  pliu.  pères  de  son 
•KÉM  t  Biaii  il  B*«a  doriat       aaoias  prddicateur 
ordinaire  de  Crémone,  Tille  où  it  s'e'Uit  retiré 
«près  que  les  tbéatios  careat  renoacd  à  l'adaitaiaL 
da  collège  de  RaTcane.  Nonné  plat  Ind  Icelear 
de  thëolog.  dognatiq.  i  Saint-André  rfrffa  Falle  à 
Rome  ,  il  7  eut  pour  collècuc  le  P.  Chiaramunti , 
dereaa  pape  (Pie  YII)  lui  conserTa  toajonrs  la 
■éaie  eitime  et  le  même  altachem.  Piaiii ,  appelé 
Ml  1780  i  Palerme  comme  profeec.  de  bautcs  ma- 
tbématiqurs  4  Tacad.  des  Etudes ,  y  réforma  la 
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^  ^  Sait  oroîôgio  Uatiano  e  VtKnftt*i* 
1790 ,  ia-8  ;  Dell»  Scoperta  dd  wam^fmêl^ 
r«r«  fWteandea  «  «te. ,  lya.  «  iIn  ,  Mlft» 

puetrtim  strllartim  inerranttum  ponliafiti  ,9aÊ 
seculo  XIX ,  etc. ,  ibid. ,  i8o3  ,  io-fol.  :  mm. 
catalogue  art  Moins  étend  u  que  celui  fa^plai 
le  même  titre  en  t8i4i  Codùe  autHvjiaè,!» 
lane,  i8ia,  a  part  pet  in-foï.;  Iniaédai» 
Homia  ,  ad  usa  del  real  Otitrndono  A  fJm, 
Pelerae ,  18(7,  a  roi.  ia-8  ;R4fra^fi»élaà 
KkitrvmtaHn  m  NapoU ,  eu.,  Napki«  WttM, 
figures. 

PIBRAC  (Gci  FiUR ,  uiAMrii),Bi|r 
trat  «t  poète ,  ad  «o  iSig  4  ToaMaM.a«M|i 

ses  études  dan»  ccdc  ville ,  Im  tcotmoi  i  Pa», 
puis  alla  se  prrfecliunDer  itiu  ï'Oait  UJ-^, 
a  Padoue ,  sooa  André  Alciat  Df  n(Mrè«ap 


méthode  de  r«naeigaem.  en  propageaiitla  goât  dat 
livra»,  «t  enfin  oroToqaa  l^klinaai.  ^aa 

obserTatoire  qu'il  fut  chargé  de  munir  d'iosirum.  - 


et  que  depuis  ses  dccouverles  ont  reada  si  célèbre. 
H  a  diait  mis  en  rapport  avec  les  attraaoMaa  las  plat 


laaommés  de  l'époque  durant  le  Tov^ge  qu'il  avait 
dif  obligé  de  faire  en  France  et  en  Angleterre  pour 
les  dir.  acqaisit.  nécessaires  au  nouTcIélablissem., 
wi  fat  aita  «a  activité  en  1791  :  le  résulut  dea  prc- 
Mun  abioreat.  fat  pab.  I^ada  iuiv.  Piatti  com- 


■Cftfa  par  dresser  ua  nouT.  catalogue  dea  étoiles 
•I  ce  fut  dans  le  cours  de  ca  loa^ «t  fdaibla  travail 

Îu'il  fut  coodait  par  aet  obaerrat.  1  ta  ddeoararta 
'une  8»  planète  (i«  janv.  1801},  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  Ceres  FerdmancUa.  Hou  catalogue,  ter- 
miné en  1814,  contenait  7,6^6  éloiloi.  AaatrBvaa& 
da  rabeervatoire  il  joignit  d  autres  travaux  que  lui 
gouveinem.  de  Naples  ;  il  eut  entre  autres 
commissions  celle  de  former  un  coda  BlArif.  poor 
«JabUr  rtuiforaiité  des  poids  et  des  mesures  en  S.- 
•P*'.^         îfcol  part  à  la  nouvelle  division  ter- 
ritoriale; cinq  ans  après  on  l'appela  k  Naptes  pour 
«aaminer  les  plans  du  Bouvet  obaoïralotra  fondé 
f»  Harat  «ar  bt  Vaataan  da  Gapo-ds-Moaie .  et  il 
«a  eut  quclq.  temps  la  direct. ,  qui  fut  dotinJc  en- 
suite au  savant  Cacciatore.  son  élève.  Piaiai  m.  à 
^aple<  le  23  juillet  1826.  II  était  raevbra  daPaca- 
ddaaia  rajaj*  des  sciences  de  Naple* ,  de  celles  de 
Ttaria  .  do  GcelUngue  ,  de  Berlin  ,  de  Pelersbourg  , 
asï  'cié  étranger  de  Tiastilut  de  France,  de  la  société 
rovala  de  Loodrea ,  membre  ordinaire  de  la  société 
kal. ,  correspond,  do  l'iaalilul  de  Milan  .  etc.  On 
trouvera  sur  icj  travaux  de  plu»  amples  déUils  daos 
la  Notice  necrol.  que  lui  a  consacrée  M.  de  Aagolia 
aa  loau  16  do  la  Bimfmphtt  netM^I/e  tirr  Cratein. 
poraint  ,  ootice  reproduite  depuis  dans  |e  Bulletin 
MAiV.  des  sciences  ,  i8a6  ,  lom.  6 ,  n«  ao3  ,  ot  tirda 
è  part  demi-feuille  in-8.  La  Bihliotk.  de  Gtmim^ 
aodt  l8a6«  coalieat  une  autre  notice  sur  ta  \  et 
les  ouvr.  d»  Watii ,  dont  M.  Xavier  Scrofam  a  pub. 
VElogt,  Palet  me  ,  j8i6  ,  in-<|.  Kout  ao«»  boroe- 
raa*  à  eîl#r  oarmi  tes  ouvr. ,  outre  ses  mém.  en- 
voydÉ  êas  dltaw  corps  laraaa  dont  il  faisait  namc, 
dai  ^cMrrJ  et  autres  morceaux  dans  le«  rrai«i«K-f . 
fklhê*  ot  le  Journal  des  Senum*  :  D*Um  smtcolm 
aêtrmiÊtHtcm  dê*  reg,  $tudj  éi  Fa/araia,  A»,  tr, 


trie  il  y  fut  nommé  coDKillei  tiPidcBMdai 

t'nge-mage.  Choisi  par  Charles DL, «a  lA. F 
Ire  l'an  des  ambassad.de  Yntn  nmtitk 
TrtnU,  Uj ddfondil  les  intététtdsUcii»* 
lea  lîberldt  da  l'église  galUcaa«.l«ABMMi<i 
Lhôpital ,  le  fit  nommer,  eo  i565,nxit  rw^i'a 
parlera,  de  Paris ,  et ,  en  "■^f^ 
ribnc  aeconpaena  ,  trois  idi  'f^^^  rf' 
(depuis  Henri  III;  en  Pologaailygnf 
mêlé  ^'il  déploya  dans  p'*'^*'?*^?! 
ciles  lui  acquirent  beauc.  de  aaM*»***^**' 
de  Pologne  ,  où  il  avait  fait  <^*^^f^j5 
que  la  cuaronne  de  ce  pays  fdt  ea*ad*aaal^ 
il  négocia  un  traité  de  pan  U»ot'ta|»»' 
tattana.  Pour  rdcomptutracs  wmwsli»»'* 
ffra  aaa  ctMtga  da  prAtid.  4  JJJJ^ 
Navarre  le  nomma  son  chaneslisfi^aal* 

celui  du  duc  d'Alençon.  Le  ehs(nt  l»"""^ 
renl  les  troubles  qui  H»»»»«»^  ^^"^^  '  "jif 
maladie  de  langueur  ,  dont  il  «n.  «•  tyy^^ 
lui  :  le  discours  qu'il  prononça 
de  Trente  ,  trad.  en  franç.  pu  Ch.  CLoqn»'.  ^ 
ru  ,  l56a  ,  in-8j  Becuetl des P^nts  f^^l. 
deux  remontrances  faites  en  la  c**'^»  *  f***^ 
du  paHem.  de  iSfig.  ibid.,  i5:o,  m  ^ 


j  rrceples  et  enseignemens 
l'homme  ,  composes  à  l'iimUaUo»  —  -  ^ 
Eptehmmma  ai  m^rûM  moèUi  gm» .      •  ^ 


dont  il  ont  le  tort  iaoïcaMble  dt  i« 

fait  à  cet  c'rrit  dt-nt  répond  1"^  "ÎP^^IR 
prem.  vol.  des  Mcmotrts  du  rig^  m 
IMMoarysfe  Vémê  ot  dê»  «*^!;,**'V!jSa 
ques  autres  pièces  à  Paris,  '^•""^'^gn, 
sur  les  plaisirs  de  la  vie  rvstt^ue,  aia  la^ 
mais  impr.  dans  plus,  édiu  des  Qu»irt*s<J'r 
coaau  das  ouvr.  da  néoie  aain  t*^JP!'^J^ 
fois  sotts  co  titra  :  OMmmatê  ^m"*» 

ot  mmlrê*  poètugm»^'^ 

10-4.  A  ces  5o  quatrains  Pibrae  ea  y^^^ 
rentes  reprises  j6 ,  ce  qui  iait  ** 
ont  été  trad.  aa  divatias  laa^rs. 
lien  les  a  rois  en  vers  grecs  et  iatia»;  ^'T^ 
Jean  Richard  et  Chr.Loisel  ea  oat  aa»  ^ 
versions  latîaat.  P.  Dumoulin  '"*!"J*35 
grecque: et catia  vanioa  a  été  '^f^'zSw 
traduct.  laliae  lUKiale  et  iat*'fi'*'^lS«. 
lard  ,  4  la  suite  da  Ma  édit.  des  PtJtiiT'ttJ^ 
Paris  ,  iSox ,  im-8.  Butta  OptU  «^*^^^ 
aa  oat  aassi  doaad  dat  tiadaai.  MW^Jj 
en  prose.  On  a  joiut  dans  beaoceap  TTlf^ 
Quatrains  ceu&  du  presid.  Fa^rf  '<  ^Z^m 
thieu  I  et  la  dora,  daos  laqoelU   «  '  '  '    .  » 

par  l'abbé  de  U  "^fr 
'teilleste ,  P*ri».  ^:^^''*'j!Z0, 
e  P'^rac  «pub.  iW'^'^JJ^ 


celle  donnée  par  l'abbé  de  La 
Ac  la  Belle  vtei""-  i-j6.ti-» 

cbal  ,  ami  d_   , 

ea  Utta  ,  ParU  ,  l584  .  •■  l'  •  " 


•mmmcm  tf«  regj  stud,  éi  fmlêrmo  ^  Ok,  tr,  da  Faar  d'Uermav.  Fan».  «O»?.  •* 
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Ui  itphêf  \mt  les  piècesfOtUJlcaUtkê^  m, , 

niterdam  (Pari»).  1758  .  170»,  Û^U. 

pÏg  DE^LA  MIRAiDOLfi.  V.  mÈàMDML 

VXOàXD  (J»A») ,  savant  aalponome ,  n<  A  La 


obum 


aiocr 
et 


dans  les  Mêmoirtt  ds  l'acad.  d«  Oîjoii,  «bii^*  |a§5, 
PICÂRT  (Etisshe},  •aroomaitf  U  Bomaim ,  gra. 
T^BT  «  n<  i  Ans  en  i63i ,  Ujourna  loog-umps  «a 
Italie  ,  et  travailla  ,  à  son  retour,  è  la  gravure  des 
MUmosa  ^ui  forment  la  craade  coUeclion  coDBtt« 
•oiu  M  wom  de  Cabinet  du  BoU  Eo  1710,  il  paan 
avec  «on  6U  en  UoUaada  ,  et  m.  à  Amiterdam  ea 
1731.  Il  a  gravé  la  jportrait  et  l'hiatoire ,  naiaoa  lui 
reproche  d  aroir  lauaë  trop  dominer  l'Mtt-lottodaM 
ses  estampes,  ce  qui  les  rend  d'an  aspect  un  peu 
dur.— Bernard  Pic&kt  ,  fils  du  prtfcéd. ,  në  k  Pariâ 
en  i663,  acquit  de  Lonoe  heure  une  grande  répoi* 
talion  comme  |raveur  et  comme  deeiMateur.  Novui 
avons  dit  plus  kant  eri^il  aecompagmi  son  père  ea 
Hollande  :  les  lib  raires  d'Amsterdam  l'eniprcssé— 
rent  de  lut  commander  un sigraad  aombro  de  tr^ 
vaux  qu'il  ne  put  apporter  à  loar  «ideutson  I«  «on 
qu'il  avait  mis  à  ses  prem.  product.  Il  gagna  Loau- 
uup  d'argent,  mais  ce  fut  aux  dépens  de  sa  rcptt-< 


on 


fu- 
ar 


fut  déclaré  Jirccteur  ;  les  projeU  du  prem 
•cat  aéftÛiésfl»  «ourocs.  Blessé  dangereusem.  dj 
iM  cfcAtWll  «w  faiia  dmi  «ne  observation  di 
\,le.  Picard  pa««       d«n.  dans  un  éUl 

anMuijaaot ,  et  m.  à  Paris  en  i68a ,  ou  saloB  d'an- 
rca  eu  «6»  ou  1684  On  a  d .  1  u . ,  outre  ics  observ. 
ocu«ilV»e»  par  Lemounier  (v.  ce  nom)  daua  son 
iiu(oif«  cé£e*ie ,  etc.,  17^1  S  la  Mtsur»  4»  la  t*n^ 
Paru  »  1671  ,  iQ-fol.  ;  Voyage  d'Vranienbourg  , 
«K.  ikâd.  ,  168»,  ia-fal.  ;  Observât,  astronomùf, 
fàilea  di«ai«  andrails  du  royaume  ;  la  Connais- 
ta/ic€  des  temps ,  5  «  ol.  de  1679  à  i683  ;  plus,  irai- 
'es  et  as^ia*  xaléraMOs  dans  1«  Kecueil  de  l'acad. 
Ica  srianaaa,  mkVmUwtm  auai  aou  eU^e  par  Coo 


l'eclipic  de  soleil  du  i5  août 
avec  Gassendi  qu'il  remplaça 
aautte  dans  h  ckaba  d'astronom.  du  collège  de 
ï-rance  ,  et  devînt  membre  de  l'acad.  des  sciences 
sa  forautioa  es  1666.  Il  lut  à  cetU  société  savante 
,„  dnss  lequel  UttnçaU la  fbn  d'une  as- 

ronomie perfectionnée  perses  propres aaTaations et 
elle  de  Hovgen».  Dans  la  vue  do  rendre  plus  sûra- 
D<nt«llaelea  afcaarvalions  de  Tvcbo-Bral.c  (v.  ce 
,  m)  ,  il  St  le  vojage  d'Oranienbanta  bout  déler- 
nlas  esactem.  la  loogitada  «1  lalatHada  de 
^  '  ^libre.  Ce  fut  lui  qui  fit  appeler 
"jxsini  f«  ce  MpO  à  Paris  pour  l'aider  dans  ses       ,  _ 

rtvmux  eiae«tle  efcafriodaeateeasata«t<tran-  talion.  Il  éuit  Uè«> laborieux  «lavait  la  travailla, 
devenir  l'ebiet  de  toutei  les  préférences  du   cile  ;  aussi  a4-îl  exécu»é-«Be  grande  quantité  de 
—  '  -  g»»ii  contribué  par  ses  plans  et  1  |>iècei  ;  plus.  SODt  d'après  ses  propres  deattoi.  11  m. 

de  l'Observatoire  :  Cauini  1  a  Amiterd.  en  1733.  Son  cêuv.  est  curieux  et  piquant 

par  la  variéu'  dea  aujeU  et  par  l'esprit  avec  lequel 
ils  sont  .composés.  Kons  eitasons  t  fe  Massacre  de* 
Innocens  ,  sa  pièce  capilele ,  d'après  son  propre 
dessin  ;  une  suite  à' EpUhalames  en  1%  pUncb* }  la 
Temps  découvrant  la  Vérité^  et  les  Bergtnd^Jnm» 
die  d'après  Le  Poussin  ;  les  portraits  de  son  père,  de 
Rojfer  de  Files ^  du  prince  Eugène ,  du  duc  d'Or- 
UêmSt  régent  1  et  surtout  ce  qui  a  rendu  sou  nom 
pour  ainsi  dire  populaira,  las  plaaabes  du  irattd 
des  cérémonies  rehgieusn  d*  tontes  hê  nations  , 
rédigé  par  J.-F.  Bernard  et  Brutca  de  La  Marti- 
nièra  «  Anulcrdam ,  i^aS -  43  *  tl  vol.  in-foL  :  la 
libraire  Prudhamma  en  a  pub.  une  ddit.  (  Parts , 
1810  ,  (3  vul.  in-ful.  avec  augmeot.  de  texte),  qui 
n'eit  point  estimée  des  amateurs,  parce  qu'on  j  a 
fait  servir  les  anciennes  planeh.  «fui  sont  forlusdsa. 

PICART  (François  Ia  ),  ;lit'ologu-n  ,  docicur  de 
Sorbfnoe,  doven  de  Sl-Gcrmaïa-l'Auxerrou  ,  né 
Paris  an  I904«  dans  la  mima  ville  eniSSfi , 
est  regardd  comme  auteur  d'un  ouvr.  inl.  :  le  Dé» 
bat  d'un  jacobin  et  d'un  cordeiier  ,  à  <)ui  aura  sa. 
religion  meilleure  ^  1606,  in-ia,  très-rare. 

PlGATaiX  ou  PISCATRIS ,  médecin  eu  nlutât 
cbarlataB  arabe,  rivait  en  Espagne  vit»  la  il^  8.  Il 
s'eijil  acrjuij  dans  l'aitrologic  une  telle  réputation, 
qu'Alpboose  X  ,  roi  de  Castille ,  lit  traduire  en  es- 
pagnol ses  Mvrages ,  en  ia5a.  Cette  traductioa  n'a 
pmais  été  impr.  Le  fameux  Corneille  Agrippa  (v, 
ce  nom)  ,  qui  en  eut  connaissance  pondant  son  se» 
jour  an  fispagne ,  lai  emprunu ,  dtt-oB ,  plasia«fB 
idées,  et  une  partie  do  U  prétendue  science  ou'it 
développa  plus  tard  dans  ses  écrits,  notamm.  daas 
sou  traité  de  occulté  Philotophiâ. 

PICCART  (Michel),  savsBt  pyilologue,  aé  à 
Nuremberg  en  i574 ,  fut  profiMNttr  da  pliilosopbia 
et  d«  poésie  h  Tacidémie  d'AUdorf ,  et  m.  dans  celte 
ville  en  16Mb  11  savait  Uès  biea  le  grec,  et  passait 
pour  un  des  bomsas  las  plus  instratis  de  son  temps, 
il  était  en  même  temps  riilique,  historien  ,  poète  « 
orateur  et  plulutuptie.  Un  a  de  lui  :  une  ttiducl, 
en  vers  latins  du  poème  de  la  Chaise,  d'Oppien  , 
Amberg ,  1604,  in-8  ;  Isagoge  in  lectionem  4rU^ 
totelis ,  Nuremberg ,  l6o5 ,  in-8  ;  réimprimé  è  Alt- 
dorf ,  1660  et  t666 ,  in-9  \  Organum  arutotelicssm^ 
eta.,  Leipsig ,  iStB ,  in*8  { Idea  komims ,  ouTraaa 
refondu  avec  quelques  antres  trakéiém  pbiiosoplua 
du  même  auteur  dans  la  Phdosnphia  altJor/îuna^ 
de  J.*P.  Feller,  Nuremberg,  i644,  in-4i  in  polir 
tieo*  Libros  JrlttHÊliê,  Lrifsig ,  i6i5«  Idaa ,  itiT 
in-8 
iQ*8  , 
latin 


îorcet.  Oa  peut  coasalter,  pour  plus  da  détails  , 
'l/tj/.  de  i'aitron.  moderne  ,  par  Dslaabra  ,  t.  a 
PJCAHD  (BehOÎt),  plus  connu  tout  le  nom  de 
'ère  Menait ,  bittor.,  né  à  Toul  cnl68o,  entra  dans 
ordre  de»  capucins ,  s'occupa  d«  vaabareha»  hi>> 
«  at  ».  en  1720.  On  a  de  lui  :  Histoif  da 
a  ■s'iiisiB  4a  iéonrmina ,  1704  «  ia*8 1  histoire  ec- 
tésiasUqmé»  Ibmt^  1707,  in-4  î  PouilU  de  Tout, 
%  vol.  in-8  ,  qui  fut  délcodu  par  arrêt  du  parlera. 

^icxMM  (llalburiB)  ,  curé  du  diocèse  d'£vreui 
laanln       8.,  fut  exbumé  après  sa  m.  et  brûlé  à 
Il  .uea  romme  lorcier  en  t647-  H  «•*  auteur  d'un 
Uvra  satst.  U  fouet  des  Paillards ,  ou  JitStt  puni- 
Omm  été  ^tàlfttuux  et  charnels  ,  Rouen  ,  l623 
n  - 13  .  trJe-rarc— l'icABD  (Cb«rla»*Adrien),  anliq. 
Paris  eo  1779,  a  pub.  «ne  £«flr«  sor  Quelq. 
a.  anliq..  Par- s,  1758,  in-8  ;  cl  un  CaW.  rai- 
oiufé  du  cmtHMot  da  M.  BabauU ,  ib.,  1763  ,  in- ta. 

PlCAilD  (BSRlTARn).  V.  PiCAt». 

PICARDET  (Hugues)  .  procur. -général  au  par- 
imut  4«  DtioB  ,  né  à  Mircbeau  (Bourgogne)  en 

T<fc|.inBlini  sfiiir  rois  Henri  III  et  Henri  IV, 

^ec^Aiit  U»  troul.lfï  delà  ligue,  fut  le  père  du  pré- 
iMiest  J.-A.  de  Ihon  ,  et  m.  à  Dijon  en  1641.  On 
1 40  Jil  :  jjiHiwsfmnfef  ftUtes  en  la  cour  du  parle - 
-unf  dJ  Bourgogne ,  Paria,  1618  al  \^  ,  io-8  ; 
,^asru^ts  sur  l'édU  ^  VmKÊU  ,  fu  dmels  , 
s  ,  etc., Dijon,  i6i4,  itx-\i  ;  l'Atsemblee 
es  à  Rouen,  Parie .  lÔtJ,  »n-8  ;  l'^'*J'"- 


u 


(F  <  notables  »  —  .  .  •  .       ,  -     «  _ 

das  notablat  tenssf  à  Fmrtê ,  mas  M  et 

l63a  ,  in-4-  PicarJet  a  pub.  l'histoire 
•oulennes  par  les  Françai*  en  Italie 


le: 

«37,  Ma., 

r«  go«rres 


cr.i^  p*r  George  Fiori  ,  sous  ce  tit  de  Bell o  i/u- 
et  rmbus  GallorumprcBclare  gesUtiib.  VI,  ctc 


C4f 


*m*%a    ifitJ.  in-4.— PïCARDET  (C.-N.),  littéral.,  né 
Dii^a    «s   dana  la  même  ville  ver»  179a  ,  était 
ccleîia»ti'i   cl  pricurde  Neu.Uy.  Onadalui  :  le 


^1 


Abdolonymes,\»s\..  pj.énidenne .  D 

~  ,fr*re,  membre  de  1  academ.  de 


..joa  ,  a  pub.  un  recueil  de  f!f^i^  *)_^J<^^\ 


Orationes  ncademtcai ,  elc.  ,  Leipsig  ,  1614  , 
un  recueil  à' Observât,  hislorico-polU.,  ca 

 ,  ibid.,  l65t-Ss.  3  vol.  in-8;  feHcnlorum 

cnlicoriim  Liber  sini^nlarts,  Helmsiadt,  l(k>3,  in*^, 
rare  et  recbercbé  des  curieux  1  des  «lari latin»,  !»• 
•éfdidaMkli6< 
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prcc 


PICCÏNTNO  (Nicoi-As) ,  ciflcbra  capîuîae  ital., 
né  ■  Pérouie  dan«  le  i5»  S.,  l'attacha  dans  la  jeu- 
n«ue  à  Hracciu  de  Monloac  (v.  ce  nom),  et  devint 
bientôt  l'un  des  meiUeun  lieutcnans  de  ce  prince. 
Il  »'en(Çagea  •nsiiite  au  service  des  Florentins, 
f|n'il  quitta  la  même  année  (i4î5),  pour  entrer  à 
celui  do  Phil.  M.  Vi&conli,  duc  de  Wilan  ,  vl  dcs- 
lora  ,  juiqu'à  sa  mort,  il  ne  «luitU  plus  ce  prince. 
Gene'ral  des  années  milanaises,  il  remporta  des 
avantages  si|{nalës  >ur  le  comte  d'Urhin,  sur  Car- 
magnola  et  plusieurs  autres  géocraux  ve'nitens  ,  sur 
Fr.  Sforxa,  lut  battu  à  Aoghiari  nar  les  troupes  Ho- 
ri'nttncs  en  144"  i  s'empara  en  i44l  de»  rorlercsses 
du  Bressan  et  du  Dergsniasque .  et  l'ut  adopté  pnr 
le  duc  de  Mibn  dans  la  maison  Visconti,  dans  celle 
d'Ar.if;on  par  le  roi  Alpliooso  de  Naples.  La  carrière 
glorieuse  d«  Piccmioo  fut  marquée  à  sa  Hn  par  des 
revrr»,  et  il  ni.  de  chagrin  en  l44'l'  —  Franç.  Plt- 
CiNlNo  ,  61»  lia  préc,  servit  sous  son  père  en  «{oa- 
Viié  de  lieutenant ,  fut  charge'  par  lui  de  comman- 
der à  Bologne,  et  s'y  laissa  surprfndre  par  une 
troupe  de  révoltés  ,  qui  ùt^rent  ù  Nicolas  Picciniuo 
le  tou^»n'tnel6  do  celte  ville  ,  que  lui  avait  donnée 
Je  duc  de  Milan.  Il  éprouvn  ensuite  de  nouveaux 
revers,  et  m.  k  Milau  en  l449-  —  Jacq.  PittiMvo  , 
2*  lils  do  Nicolas  et  frère  du  prccodrni,  succéda  à 
en  dernier  dans  le  commandement  de*  trouâtes  mi- 
lanaises ,  cl  passa  avec  son  armée  du  côté  des  Yé- 
niliens  ,  lorsque  François  Sforsa  {v.  ce  nom),  se  fît 
proclamer  duc  do  Milan  en  i4.'>o.  Devenu  général 
en  chef  désarmées  vénitiennes ,  Jacq.  Picciniuo  fut 
opposé  i  Fr.  Sforca;  il  ne  se  distingua  point  dans 
cette  guerre,  qui  se  termina  en  I-|j4-  Ayant  ctt- 
congédié  k  cette  époque  par  le  sénat  do  Venise  ,  il 
forma  une  compagnie  d'aveoluricrs  .  vint  attaquer 
la  république  de  Sienne  ,  s'empara  de  plusieurs 
forts  sur  son  territoire  ,  accepta  ensuite  les  proposi- 
tions d'Alphonse  d'Aragon  ,  qui  l'appelait  dans  le 
rnjaume  de  Naples  ,  passa  plus  lard  au  service  <Ie 
.Tean  ,  due  d'Anjou,  auquel  les  barons  napolitains 
avaient  oUlrl  la  couronne  ,  et  abanc)onna  ce  prioce 
en  l4^3  ,  on  se  faisant  donner  par  Ferdinand  d'A- 
ragon ,  lils  d'.Mphonsc,  des  terres  et  une  pension 
de  qn,0OO  llorins.  Deux  ans  après  ,  il  fut  arrêté  yir 
les  ordres  de  ce  même  Ferdinand,  alors  paisible 
pos<ess.  du  n^y.ile  Naples,  et  étranglé  il  ans  sa  prison. 

PICCINM  (NicotAi),  célèbre  musicien-cora|H>- 
siteur  ,  ne  en  1728  à  l^ari ,  dans  le  royaume  de  iSa- 
ples  ,  fut  placé  trèt-jeunc  au  conservatoire  de  Sanl'- 
Onpfnn  ,  alors  dirigr  par  I.vo  (i»,  ce  nom).  A  quinxe 
ans  il  avait  déjà  rumpoaé  une  m^sse  ,  que  Léo  lit 
exécuter  en  sa  prcscucc,  et  daus  laquelle  il  trouva 
le  ((erroe  d'an  beau  talent.  Piccinui  débuta  dans  la 
carrière  dramatique,  en  I7.'»4.  par  un  opéra  Liiffa 
sur  le  grand  iheMlrc  de  Njplci.  l,e  sucrés  qu'il  oti- 
tint  deus  ans  .ipies  «lans  Voprrn  irrin  d<'  Zt  /ioùie  , 
décida  sa  vocation.  11  donna  en  l-^do,  sur  le  théâtre 
de  Rome,  la  Ctcchina,  opéra  plus  connu  en  Fratir l- 
sous  le  titre  lie  la  Bonne  f'j//e  ,  dont  les  parulcf 
<(|aifot  du  célèbre  Gotiluui.  Cette  composition  ,  où 
l'on  entendit  |>our  la  première  fois  le  t;raDd  mor- 
ceau d'ensemble  appelé  /innl,  fut  arcucilii  avec  le 
plus  vif  enlbousiatrite  ,  et  ranlcur  ajouta  encore  i 
sa  réputation  )>ar  son  Olimpinde ,  où  il  avait  eu  à 
lutter  contre  le  souvenir  Je  la  musique  de  Pcrgo- 
lèse  et  Jomelli  (  v.  ces  noms) ,  et  dont  il  triompha 
couipUlement.  Aprvs  un  s>jour  de  l5  ans  à  notuo, 
il  quitta  celte  ville  ,  aiili;c  d'un  pas'c-droil  qu'on 
lui  fil  en  fa«-riir  du  musicien  Anfutsi  {^v,  ce  nom) , 
et  revint  à  >aple«,  où  biiulùt  il  rrçut  des  proposi- 
tioos  qui  intlui-rrnt  sur  le  mtr  dv  son  esi&lfuce. 
Il  qiitl!a  l'Italie  pour  vrnlr  en  France,  où  la  rrpu- 
lilion  lui  avait  arquis  de  nombreux  parti, aut  ,  et 
où  l'appvlail  eu  quelque  sorte  la  reine  H^ne-Antoi- 
nelte.  Arri»é  à  Pans  a  la  tin  de  1776 .  il  s'y  lia  par- 
liculièrement  avec  Marnioulil  (v.  ce  nom),  qui  lui  ' 
apprit  le  Iranç.  Ix*  patine  lyrique  de  Roland,  rcril 
par  cet  acadcoicica  ,  icrvit  aux  prcnicrci  éludes 


de  PîcciBiiî,  foi  ca  composa  earatu  la 

La  représentation  Je  cet  opéra  éDroondtf^ 
difllcultés.  Le  céU)>rtcoinpoiit.(jluck(v.ftM 
venait  de  donner  ArmuU ,  et  poasédjti  slon  l*t 
faveur  du  public.  La  reine  Mar.e-ÂDtouuttt,fa 
avoir  rboisi  Picciooipour  maître  de  ctuoi,llîi^ 
le  désir  de  voir  cesser  la  divutoa  «pi  mica 
entre  les  deux  mosic.  Ceas-ci  tenpfmiM 
mais  les  hosliliL  n'en  coolinuertnt  puaisaMT 
leurs  partisans.  Tout  Paris  pr>t  pin  àccOtpMi 
musicale.  La  fureur  des  deax  piru  i«t  partfei 
comble.  Enfin  Gluck  quitta  la  Fruc(:aiiil^ 
cinni  trouva  un  nouv.  rival  dani  SacciùaL'fltei 
successivement  Jtjs,  DiJom  ,  DuMtaùijwm, 
Penulopt  et  deux  opéras  comiqna,  li  titMais 
en  1782  directeur  de  récole  rojdeilecksiLla»' 
volulion  de  178()  l'ayant  prir^  dcsti  tml«ai 
la  cour  ,  il  revint  à  Saples  eo  Ijol.  IUil,mnn 
la  maladresse  de  manifeiter  deibpiajoaiMiip* 
qui  n'étaient  point  en  birmonti  irccwM*^ 
cour  iLipolitaine ,  il  tomba  dioi  occ  <!ij|»Na*' 
plète  ,  passa  plus,  années  dans  l'iUsiailM^ 
^ence  ,  revint  en  France  vers  b  £s  d(  ^T^,'^ 
une  pcnsiou  du  gouvernrmevt  j>r«t*iil4i(^' 
Passy,  près  Pari»,  en  1800 
vrapes  dramatiques  de  diven  ^nctw;  ««*•'■• 
cil  resté  qu'un  seul  au  ihcilfr.  ^T**"^^^ 
w  Ce  fut  un  malheur  pour  Frosr. . AiM''^ 
plie  ,  d'êlrc  tombé,  en  arrins'. a 
tutelle  d'un  homme  aussi  élr»8|o^j«t***J* 
monlel  à  ce  qu'exige  l'art  tbfati*.«^£""* 
publié  une  Notice  sur  la  vu  tt  Ui  i"y|| 
Ficcinni  ,  Paris  ,  an  IX  (i8oiJ.ia4  -nJ* 
(Joseph)  ,  fils  aîné  du  prccédtBt.  ■^"J",* 
t8.-».(>,  igc'  de  (iS  ans,  ejtavlrur dcspBwyf*" 
sieurs  opéras  comiques  .  joars  a  ^^^f^^ 
tel*  que  /r  faux  f.ord ,  le  Mti»toiift*fdllt>J*' 
cette,  mis  en  musiq.  par  son  pètt.  Il  ss**" 


les  FakU,  a^pt 


plusieurs  comédies    -    .  ■ 

mnilres  ;  Artequùt ,  emptreur  iUms  ^**J*' . 
deux  t  naîtrais  à  Jfaples  ,*  U  Coffn  ;  fil** 


alixte  III  ,  puis  év<qu«  J«  "^TT^ 
de  Pic  II ,  qui  lai  JoaM ,  FfJJ^ 
,  le  nom  de  Piteolômut , 
Ile  ,  et  le  rev^Uldc  I»  poon-rtJ^J. 


content  ;  len  Infidélités  iméfinmrti. 

PICCIOM  (M.^TTHtEL),  pcinlrc  «t^  . . 
Ancôoe,  vivait  dans  le  17*8.  Il  «  4^^^^ 
fuite  plusieurs  ouvrages  de  Raplutl,««" 
ron<''<c  et  do  plusieurs  autres  mii'frt.  , 

PlCCOU)SlI.M  (Jak'LE» 
counn  sous  le  nom  de),  cardia.,  né  iji"" 
qucs  en  t4aa  ,  fut  d'abord  secrétaire ji»^^ 
Oapranica  ,  devint  ensuite  semiain  «H**  ^ 
le  pape  Calixt«  IM  ,  puis  év<qu«  J«  'M^!^ 
pontiiicat  dt  "    "         '  ' 
d'adoption 
de  sa  famille 

en  1461.  Après  avoir  été  nomoi*  met* 
par  le  pape  S,xle  IV,  lépl  de  l'Ombnf,<  , 
iusculum,  puis  de  Lucqtie»  ,  Pitcde**^^ 
l4:<).  On  a  de  loi  des  commrHtMtrts ,  «"••' 
il  a  continué  l'histoire  de  son  lemfSi' 
par  l'.c  II ,  Milan  .  l5o6 .  avec  78a  I^J^ 
de  lui,  les  autres  qni  lui  ont  «i« 
f'te  ,  par  J.  de  Volterre,  qui  s  ut"* 
taire.  11  a  lausé  plusieurs  autre»  «««ag»*^^ 
«lonl  un,  de  Oj/utis  sumnti  poit'i/^ 
Itum  ,  fait  parlK»  des  MSs.  de  ta  lidJw*^^^ 
PICCOI.D.MIM  ^ALf^ànoai:),  *^**^E» 
Palras ,  né  a  Sienne ,  en  1 5o8 ,  dt  la  W0 ^ 
que  le  pa|»e  Pi«  Il ,  eotbraua  l'éut  «« 
jcqiiit  de  grandes  connauunc»»  J«*' 


la  juri«pr  udcncr  ,  la  nédecia 


liri>rjiquo  ,  grecque  et  latioe  ,  dan» 

le»  luatlirniaiiq.  ,  fut  00  m  me  en  ^^'^'^aU^ 
Grégoire  Mil.  à  l'archevècfié  > 
Ira»,  et  coadjulenr  Je  celui  d»  ^"^^^f^^* 
l5;8.  On  a  de  lai  no  a««e»  f T»ad  < 
dont  >'iceron  a  donoé  uoe  IwP**  ^^J** 
parmi  leiqurls  nous  nlrtooi  •'■''•^'^  ;iA 
SacLla  ,  0  deiU  CrtOKU  dtUs  ètvt,  W^' 
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T-S  \  "V*»!»* ,  tS7& ,  in-ia  ;  Lon^re*  '  T*?5o,  în-8  ; 
rad.  en  franc,  par  Fr.  d'Amboite ,  loos  k  wMndo- 
lym*  4*  TUvrf  J«  TinopliUa,  tt  mnm  !•  tiir« 

V  Instruction  aux  jeimts  dames  ,  en  forme  de  dia- 
n  rrue  .  ttc,  Lyon  ,  io-i6  ,  saoi  date  ;  2*  cdil.,  «oui 
(  I  tre  d«  DàmUgmts  tl  Devis  des  demoiselles  pour 
!cs  rmmdim  fmtagusts ,  etc. ,  Paris ,  i5S3  , 10-16  ; 
fnsttttaimi  di  tutta  fa  vita  deW  uomo  nato  noiile , 
r  te.  V«iii«,  «543  ,  in-4;  refondu  louj  le  tit.  dell' 
i/utHmtiome  meraU  ,  /ibri  XJJ^  «te.  ,  l560{  Irad. 
«a  fiwçats  par  LarÏTc^  (  -v.  ce  aon  )  ;  Ormtiottt  in 
lotte  dette  donne,  iJ^'),  in- 8;  délia  Sftra  del 
Pft^wrfg^uS^Ot  >B-4  i  f'd.  CM  françait  par  Goapil , 
lSllo«W>tL.1i«l  aalMa  outragea  d'A.FM 


miDi 

&ont  :  «pidqnea  pièces  dramatii[.,  quelques  traduct. 
rt  parvphr.  de  plusieurs  c'crils  d'Aritlole,  de  Xe'> 
riophoD  ,e1c.  Sa  yi«  a  été^criteparPabiaoifBiraRe, 
'  7  i9«  ia-8.—  FranfoU  P1CCOI.0JIIKI  «  parent 
a  prt^«fJesl  ,  %i  en  i5ao  à  Sienne,  profewa  la  lo- 
,:iqucdaaaccètc 'Ville  ,  la  pbilosopliie  à  Blacerata  «  i 
Pcnms* ,  à  Pfe4o«t« ,  et  m.  daoa  sa  patrie  ea  ifiof* 
0«  a       W  »»jMrM*  Pkiloiopkim  dê  morihus , 

etC*|ir«aiM^  lSB3,  la-fol.;  Francfort  ,  1601,  161I, 
îa««$  CkaMV  foiitieêêt  pro  rrctâ  ortlinis  ratione 
^mfùgmmtmr^  l595,iB-8{  de  A  rte  definiendi  et  ele- 
'^afitrr  rfinurrfniU  ,  rte  ,  Fr.incforl  ,  ifkx),  in-4  ' 
lit/n  de  scienita  nulurû  >  '  parlibus ,  ihiJ.  ,  l5t)7, 
.a-4  ;  l5aT  ,  >ii-H  ,  ei  ^  autres  ouvr.  mr  Ariilolc. 

PlGCOLUlUSa  (ALPHONSE)  ,  duc  de  Monlenia- 
TÎaso  ,  «i  Aa«a  \»  W  S.,  ëuit  de  la  même  famille 
<\u(e  les  pr««éd.,  et  propriétaire  de  Ctf»  cunsiil^ra- 
Lles  «iaas  i««  ^tau  do  Me  ;  il  i«vait  reçu  de  la  na- 
tor*  M  «anct^  Holeant  impe'tueas  «  aai{uel  une 
jniuvj'isc  éducation  aratldonDc  encore  plus  «îc  «Ic- 
veioppemeat.  L'esprit  militaire  de  l'Ilalie,  alors 
MMune  dans  le  siècle  pr^lfdent ,  ne  se  foarfait  ni 
nr  l'aaaour  de  ]a  patrie  ni  sur  !r  point  iVlii-nneur. 
^es  cbals  et  1rs  solJati  se  luuaicut  au  plu»  ollrjut. 
<ea  aaiflBMrs  stipendiaient  des  soldats  licencié  et 
««  mpaioMmié» %90iu  1« eaplojer k  veaf er leurs  in- 
arce  pritim.  Fwcolanilai  aa  pouvait  manquer  de 
iirrc  cri  r  temple,  et  sa  baoïle  fut  plus  numhreuse 
v'aiacsoe  autre.  £acommunié  par  le  papeGré- 
«sM  mil ,  qui  caafliqoa  «a  aulra  let  bi«a« ,  il  r#- 
olflt  de  s*cD  renfler  sur  la  iocir'e  entière.  Bicnlût 
l  forma  noc  année  de  tous  1rs  bng^uds  de  la  To«- 
»Mm%ém  U  Komagne,  Je  la  Marcbe  rt  du  patn- 
noina  da  SainV-Pierre ,  el  porta  la  dr'soUtion  dans 
•lutca  Ice  proriDcrs  de  la  domination  papale.  Le 
7ap«  ,  de  son  cAté ,  mit  toutes  ses  forces  sur  pied 
vo«r  la  aasbattre.  PiccoloDiai  repous»^  traavi  ua 
•IWgif  Jtaaf  In  Aali  daFrançoia  de  Médieit,  fraad- 
<ic  à»  Toscane,  cl  reconimeDça  se:,  ravjgcs  rn 
3âl«  Grdgasra,  dont  Us  troupes  étaient  dispersées 
lof«  ,  «Mira  CB  négocia!.,  lai  rtadit  laoy  in  bieas , 
accorda  une  atnaislie  k  ceux  qui  avaienllttivi  sar 
»rta.|liaia  fdaos  cette  conduite  induigeatè  ,1e  p.ipe 
dnuaire  but  que  de  g«gaar  da  temps.  En  cf 


<|u'it  eut  r^uni  ses  troupes  ,  il  oublia  le 
r  ïitdcottclu.  Piccolomini  battit  les  Iroupct  de  TF.- 
e  ^  fcrça  le  pape  i«  tenir  srs  engagemcns  ,  passa 
^  f  raaec  la  même  année  (tâSa}  «  y  tfouva  du  ler- 
c«  •  *l  y  séjoaraa  Saac.  lia  nort  de  Fraaçois  de 
/dicte  le  ramena  en  Italie ,  et  il  rcfunit  une  bande 
-  5oo  hommes,  avec  lesquels  il  commença  à  ra- 
.  i^cr  la  pravtaeede  Pisloie  en  iS^o.  Cbassé  par  les 
.  î  •«•r*  «îu  .;rar5(i-.luc  de  To»canc  ,  il  îc  csclia  prn- 
ani  qaclfTuc  temps  ,  puis  s\ipprQcba  «ic  Ilomc  avec 
wêmWi^  troupe  de  l>ri|.-inilt ,  pendant  la  tenue 
i  tt  cooclaTe  ,  dans  ic^ael  lut  cluGrô(;oireXI  V.  I)e- 
•  «  4«  Muveau  cl  arr«té  par  les  troupes  du  grand 
^«  «  PaecalaoïiBi  fut  paada  par  le» ardrat  da  c 
ma  min%%  ta  iSqi. 
PfCGOLOIflIil  (OcTAve) ,  gtfadhil  dm  amin 

(9  |*^ialas ,  et  l'un  <I'-s  plus  distin^uJii  i!c  ceux  rni 
ém  àmnk  la  guerre  dite  de  3o  ans,  né  «  en  1699 « 


premv^rêi  campagnes  en  Iiallo  dani  leilronpM  t  f 
pagnolee.  £tant  passé  ensuite  en  Allemagne  caps- 
taiaa  daaa  va  rd^m.  que  le  grand-daa  daTaacaa* 
eoTuyail  à  l'armée  impériale ,  il  se  distingua  à  la 
célèbre  bataille  de  Lulien ,  où  périt  Gustave-Adol- 
pke  (v.  ce  nom),  et  fut  promu  tnccccsiTement  i  des 
grades  supérieurs.  Il  commandait  une  de;  aiies  da 
l'armée  è  la  bataille  de  Pïordliogen ,  où  le  duc  da 
Weimar  fat  défait ,  parcourut  ensuite  la  Souabe  tl 
la  Fiaacaaia ,  et  l'empara  de  plusieurs  villas.  L'a»- 
aditaivaate,  il  conduisit  jiffamurua  reafortda 
ta, 000  hommes  de  pied  et  «le  7,000  cavaliers  ,  et  ca 
secours  mit,  pour  un  moment,  les  Paja-fias  i  l'abfl 
de  l'invasion  des  Français.  SÏhw  aaircr  duw  taaa 
les  de'tails  de  la  carrier'!  (;lorieuie  parcourus  par  cet 
habile  général ,  il  nous  suffira  de  dira  qu'après  avoir 
sauvé,  par  son  activité'  et  ses  MWatas  auassavras, 
les  états  héréditaires  de  l'empereur  de  l'inrasioa 
des  Suédois ,  alors  si  redoulaibles  en  Allemagne  , 
Piccoloroioi  fut  appelé  sur  sa  rdptttttioB  au  srrvics 
du  rai  d'Espagaa,  «I  v  entra  avec  l'agrémcaC  da 
MB  saavMmi.  Haaimtf  gdadral  en  chef  des  forcaa 
espafsnoles  dans  les  Pays-Bas,  il  ne  put,  malgrd 
ses  eU'orts  ,  rendre  è  l'armée  qui  lui  était  coaSéa 
cette  ancienne  valeur  qu'elle  avait  récenaneat  pai^ 
due  à  la  célèbre  journée  de  Rocroi  (  v.  CoMoé  )  ; 
mais  il  soutint  sans  désavantage  un  combat  naval 
contre  la  flotte  combinée  des  .Frtaglif  «t  des  Uol- 
andais.  Les  progrès  que  fiatak  de  nauvcan  les  Sué- 
lots  ,  eu  ibi^S ,  détermiaèreat  Femper.  è  rappeler 
r'iccolomioi ,  et  il  lui  conféra  le  grade  de  feld-m»> 
réchal.  Le  guerrier  justifia  lacoafiauçada  saa  sau* 
veraia ,  «a  eaairibaaat  i  nlanlir  la  mareba  das  8e^ 
ois.  Mais  bienlôl  l'emper.  se  vit  dans  la  nécessild 
de  conclure  la  paix.  Piccolomini  fui  nommé  pria» 
cipal  commissaire  de  l'Aulricba  au  eongrès  rassem— 
le  à  [Mircmiierp  pour  l'exéeut.  du  traite'  de  Wesl— 
balte,  el  tut  élevu  après  celte  mission  au  rang  da 
irinco  de  l'empire.  11  m.  à  Vienne  en  i656,  sans 
aisser  d'eafaas.  Il  avait  obteau  la  ducbé  d'Amalfi  , 
dtat  le  rajr.  da Ifaplet.  Ca  dnehé  et  le  tit.  de  princa 
pa'st-rent  ï  son  petit-ncvtu  ,  Enée  Piccolomini.  •\ 
PlCCOLOMlbil.  V.  PATaixi,  Pu  11  et  Pu  lO. 
FICGOLOMINI  (AacaAMaB),  mtfdecia ,  dvidam- 

ment  d'une  autre  fannllo  que  les  précédens,  né  on 
l  J26  »  r'crrare  ,  vint  pratiquer  à  Rome,  OÙ  il  OU— 
Il  des  cours  publics ,  et  m.  vers  la  fin  du  16*  8* 
Un  a  de  lui  :  Ut  librum  Galeni  de  humorHus  Com^ 
mentarii,  Paris,  i556,  in-8;  et  amatomiem Prml»^ 
tiones  explicantes  minjîcam  corporis  humani  fm^ 
briemm^  Home,  i5S6,  ia-fol.,  réiaip.  par  les  soiaa 
da  Fantoni ,  saat  le  tfva  da  Ânmiom»  inttgra  ne- 
t'itrt  ,  Veiouc  ,  1754  1  in-fol.  Ce  dern.  ouvr.  n'a  pa» 
clé  sans  fruit  pour  l'avanccm.  de  la  science  anatom. 

VICBABD  (PicKRK),  notaire  royal  et  praeofaar 
ati  parlement  de  Rennes ,  dans  le  16*  S.,  est  auteur 
d'uu  ^ourn.  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rennes  depuis 
1589  jusqu'en  iS98.0n  lo  trouve  dans  le  3*  vol.  des 
Preuves  de  VHntoire  d»  Dretagnt ,  de  D.  Marica« 
—  l'icuARS  (Rcmi)  ,  conseiller-médecin  ordîaatra 
du  duc  de  Lorraine  ,  Charles  IV,  vivait  vers  le  com- 
mencement du  17*  S.  On  ne  cite  de  lut  qu'un  ou- 
vrage iatit.  :  d*  MmlMUt  WtfA  4ê%  MM»  agraf** 
cismes  sur  les  princes  des  en/ers,  etc.,  NaaCJ't 
1C2I.  (V.  domCalmcl  ,  Ffistcire  de  Lormine). 

PICIIAT  (  )  ,  nd  vers  i;<>.>  à  Vienne  «a 
Daupbiné,  m.  à  Paris  le  a6  jjtivier  1828,  est 
.auteur  des  3  tragédies  suivantes:  l-e'onidas ,  en 
5  actes,  repre'sentëe  au  TbéAire  -  Français  le  26 
novembre  iSaS  ,  et  imprimée  in-8  {  JWW* 
Guillaume  Te//,  imitation  de  Schiller.  iM  daaK 
dernière»  n'onlpas  encore  été  rcproent^es.  M.Sou- 
awt,  de  raeadcmia  française,  et  plusieurs  autres 
amis  da  Piclnt ,  ont  praaeaW  d«»  4ue»mn  rar  m 


tombe. 

„  ,    ,  — ,  ,  I    PICHEGRU  (C«ABI.M),  général  en  chef  des^r- 

^  flMsIta  que  les  prioédaos,  sa consacra I  m<et  dt  la  rdpiihiftitte  française ,  né  en  iTbi  i  hr* 
Imom  *  bpfaMiwdaïamfs,  pC  filNtl  MlCF^^chatel^ 


Digitized  by  Google 


(  «nk) 


•t  de  matb^nuUqaM  as  collège  de  Bricnne ,  où 
Bonepaiie  était  alors  élève.  BieatAt  Pichearo  ,  fort 

Case  €ne>*t« ,  •'ea|aeea  comme  simple  loldat  dans 
fiMii»  r^dmMiid'artilierie,  et  il  était  |)«nrena 
Ml  gn'*  4Vi^adnl  eona  ufieier ,  lora^e  la  révo- 
Istioa  de  1789  eVbta.  Il  eu  adopta  les  principes  , 
Irdiiamu  les  cluitt  o«  aecàéUi  pepolairM ,  par 
KbImm*  d*Mll*a*B«Ha«Mi,  doM  il  étiif  de- 
¥MNI président ,  fut  appelé  au  conmand«m.  d*un 
tttoîll—  de  Toloataire*  du  Gard.  En  1793 «  il  fut 
««aployé  dans  PdIatHBajer  de  l'armée  da  Ritin ,  et 
a'élera  rapidempDt  aux  grades  de  ge'n^nl  Je  bri- 
gade et  de  générai  de  diTÏsion.  Les  talens  ^u'il  dé- 
viloppt  é»nê  cet  grades  t«péri«M«  tM  opinions 
coasvei ,  «t  peot-Mr»  «Mil  Mm  orifine  pra  relevée 
déteminérent  les  «MtvmtiOBBels  Saint  Jast  et  Lc- 
h»M  f  alors  CB  mission  auprôs  de  l'jrmée  du  Rhin  , 
&  Uû  cesfiM*  le  commodément  en  chof  de  cette 
mêoM  amée,  qui  ▼«■oitd'ttrobcitoe.  Le*  lignes 
de  Weissembourg  étaient  forcées,  et  l'Alsace  en- 
vakie.  Avant  de  songer  i  preodre  décidémeot  l'of- 
fMro«  tt  idUt  MMtar  lo  Monl  dos  aoldou 
par  quelques  succès  ;  et  Pichegru  y  parvint  tout 
•a  se  bornant  à  arrêter  la  marche  \tctoricose  de 
l'ouni.  Mais  SDO  tyttème  de  prudence  et  de  cir- 
«ftnipection  fut  peu  goûté.  On  luipréféra  l'aventu- 
rcMo  audace  du  jeune  général  Hoche,  entre  les 
noiao  duquel  on  réunit  le  commaudem.  des  deux 
orméot ,  celles  de  la  Moselle  et  du  Rbio.  Avec  une 
modestie  tonte  républicaine,  Pichegru  seconda 
Texécution  des  plan]  (1r  son  rolK  giic.  Lurs  de  la 
diagrAce  do  calui-ci ,  il  le  remplaça  dim  la  direc- 
tiOB  fimênlUim  doux  oraides,  puis  il  passa  neu 
après  au  commandement  de  celle  du  P^ord  ,  alors 
OB  pleine  désorganisation.  Sou  premier  soin  est  de 
vMUir  h  discipline  ;  ensuite  il  se  fait  autoriser, 
par  lo  comité  de  salut  public  ,  à  substituer  aux  in- 
alructions  qui  lui  ont  éio'  données  ses  propres  com- 
binaisons, dont  le  résultat  est  la  défaite  des  alliés 
àCasael,  &  Courtrai ,  âMenin,  à  RouMolocr,  à 
Hooelède.  Bruges,  Gand,  Anvers  ,  Boio-le>Dac , 
Tenîoo  et  Nimègue  ouvrirent  leurs  portes  k  l'ar- 
mée froDfOHio.  Celle-ci  passa  le  Wabal  sur  lo  glace , 
et  pénétra  on  HoUando.  Picbsgm  ootro  daus  Ams- 
terdam le  31  janvier  179^,  et  dans  les  prem.  jours 
de  février,  les  Provinces-Unies  sont  occupées.  Le 
3  mars  ,  le  conquérant  de  la  HoUaode  reçoit  l'ordre 
d'aller  dirigtr  tes  opérations  de  l'armée  du  Rbin  et 
Moselle,  il  passe  par  Paris ,  accepte  un  moment  le 
commandement  ne  cette  capitale,  et  j  rétablit  la 
traaqnillitd  par  dos  mosures  do  osodéraltoa  oi  de  sa 
gosse;  mois  M  scteos  dlansrebio  doat  il  a  did  tdmoin 
Je  d ''•enchantent  de  son  entliousiasme  pour  un* 
cause  que  la  vertu  ne  pouvait  plus  servir.  Dans  le 
mloM  lampo  mm  agoni  im  priaca  do  Condé  Ini  vient 
faire  quelques  ouvert  11  rfi  pour  Ir  gagnera  la  cause 
royale  ,  et  il  y  accède  suus  U  seule  condition  qu'on 
lui  garantira  la  coopérât  dos  Aalridiiens.  Lopriace 
a'ajrant  pas  cru  devoir  mettre  ceux-ci  dans  ses  se- 
crets, les  néeucialiuns  du  général  républicain  avec 
le  parti  royaliste  traînèrent  OSlOBgaonr.  Il  para!- 
tiBil«i*oa  assurait  4  Picbegru  ,  pour  l'époque  du 
sdtobussoBOflt  do  la  monarchie  ,  le  gouvernement 
de  l'Alsace,  le  cordon  rouge,  la  proprioie' du  cliâ- 
tosu  de  Chambord ,  l  miUioa  comptant ,  aoo,ooo  fr. 
4a  rentes ,  la  pièces  do  coaoa  en  présoat  ;  oalia  la 
terre  d'Arboi»  ,  qui  aurait  pris  le  nom  de  Picbegru  , 
OXempte  de  contributions  pendant  iS  ans.  Le  gé- 
adral  idpoadlt,  diHm  :  «  Je  ne  ferai  rfca  d'in- 
complel:je  ne  veux  pas  être  le  troisième  tome  dd.j 
Fayette  et  de  Dumouriex.  »  Sur  ces  enlrcfailei,  la 
corrospoadaoce  de  Picbegru  et  du  priooodo Condé 
fut  «oaaao  da  cdoérol  ootricbien  Warmser  et  de 
yarehidtte  Chstrus,  qui  en  profitèrent  dans  l'inté- 
rêt da  leur  cour  ,  et  niirciU  oliturlr  aux  re'*ii!tali 
«la'cUe  aurait  pu  avoir  dani  le  sens  des  vue*  du 


remporter  aux  troupes  aatrichifnnn  fssi^.r» 
tages ,  daoa  l'espoir  de  favorucr  la  csast  dsr* 
lisme  es  PtaUMO.  Mais  sas  iotoigots  caMaMS^ 
à  f  être  conooes.  Le  directoire,  féoMMlo 
Ullé ,  s'en  tint  è  le  rappeler ,  pds  lii 
hasaade  da  Suède.  Déclinant  crtl<  njKaM 
Picbogm  se  retira  à  Arbsss,  ss  fstm.st  iy* 
quelque  temps ,  sans  que  m  csaâMltpMii^ 
mât  en  rien  \et  t  ruits  fiehcnx  qxii  iTrrtf  t-^ 
sur  io  ehancemeat  de  sas  opiaiooi  poiit»ît« 
mars  1797,  si  fat  Bonmé  mambre  da  ctaséi  >\> 
latif  des  cinq-ceaU.  Il  ea  fut  clu  pr«f«i<»rti«> 
première  séance  ,  et  devint  susiil^  IftWi*** 
appelé  ciiehien  ,  dans  le^el  t*  Ir^fi  fil  a  •  ' 
Uin  nombre  d'indifidas  dévsatfisk(HMM>' 
Le  ao  juillet,  Pichegru •» «a isff«l«rfcj 
cessité  de  réorganiser  la  gsrds  BJti»sd». 
lontioa  d'oppooer  csUs  «sibte  mi  tt»«r/^' 
vMtloil  i^oatoaror  dion  ItdirKieirt .  fw 
les  projets  des  rovalistos  ;  et  !»  3^.  ''P"*?* 
discours  véhément  sur  la  msfcke  4*  «• 
troupes ,  qui  a'spproolisisal  és  hw.  r*»-"  ' 
la  suite  deux  pr.  jH» .  '«^J^S'Î 
titutioonelles  autour  du  Cotp^W*  ,  ,\Z 
eu  ,  accueillis  aaoOMoil  desosT««>T  | 
jetés  è  celui  des  sneieus.  Ki^fJ*"  ^ 
ceux  de  son  parti  de  tenter  Va 
il  ne  put  anrmontcr  la  circ.iinf«<'^^'_^'^ 
seropulos  dooontfoo,  et  la  f"?'*"^'!,  a 
Le  5  septemliro,  deo  tronpes  t«^.*T^  „ 
placées  sous  les  ordres  du  féséral  *»'^^^ 
non»),  occapéreut  la  capiuU, 
nmJém  Uwmim  sésMsi  dn  <«rf  l;^^'^ 
gru  fut  arrêté  avrc  p^uufun  àru»^^^  .^^ 
duil  à  la  prison  du  T-  mple.  '','**fr  11-^ 
demain  ,  ainsi  que  C*o  autres  "P"'**' *  ^ 
Mayenne.  L'agent d« r>«'«^^;^ 
cette  colonie  franç.  d'Aioéri^»» •  ^TL^Ï» 
criudans  les  déserts  P"^>'»''V'  .  !yL*' 

prince  de  Condé  et  les  eéoérss»  '''^r"^^^ 
aeait  été  saUio  au  mois  d«       Pf  g^* 
l'armdo  du  «lilo ,  olors  '««'«•"f.^     ^  r 
dans  un  caisson  du  P*"'"^™  .'Va  w^f*" 
sonnes  crurent  à  rautheoUctié  de  «w 
daiwo,  01  los  #oyaHstes  5"**?' 
rent  comme  une  ioveotioB  picWf'**) 
quelques  mois  de  séjour  à  Sioa»sn« 
vint  à  s'évader  avec  r»""*'*"  "Sejir' 
d'infortune.  Il  se  fsadit  è  tr.»*ri  wm^  ^ 

Angleterre,  y  fut  f^.'^}' 
pn  siemcot ,  passa  de  I*  « 
de  U  compsgae  de  1799  <  P""  *' ".nal'* 
doParmdonisao,  «««S™"  '.Ht 
aprè^  la  retraite  des  n"»^'  «l1-o|V  H  f^"' 
Ignoré  dans  ta  prionpaolé de  "^.^  i 

ensuite  en  Ancletcrte ,  ««  Ji  1  Pr^' 

époque  i  lar^u.  !!--  il  vint  .crrrtr»»»^^^ 
George  Cadoudal  i  l  P'"' '  ,rf,fr^ 
pour  tenter  le  reoTfrirm.  Qt  .,^f^ 
laire,  en  l'alUquant  ,;,,jT.fî 


|j     !ifC  d*  '* 


Bonaparte.  Lorsqn  , 
Picbegru  avec  la  plu*  C"'''  '  A  a'.uU  *  "  1 


erra"  J'*"' 


qui  depuis  p«;««««r;  f.i«^'^''''i^^ 

Irabi  par  son  demirrbô*»»  .1  . 
Temple,  interrogé  V^^yTJ^%.^  r,. 


ours  apre,  on  le  Irvo^a  vtr * 

ui  lurent  app*l«/j;^„.,in';,. 

rtr** 


pl«-g«.de  rés-erv-e  ^^rJSJ^^^'^'^-^ 

jour 

médecins  ,'qu.  ,u.  ..  -, 

atlesUrent  aue  Picî.rR  "  • ' 
cravate.  Lo  bruit  couna 
mandé  celte  straof  uUlù>» 
auraient  efé  mtrodoil*  ds" 
mais  il  o'»»'»^ 


dsni  u      ,  ••" 

peodani  la  nuit  :        »' 'ïîl'îiMi^*'*'* 
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y^-- la  UlthiiOM  dé  Pichtgru ,  3aiu 
le»  âo«é«  m ,  !▼  •»  T  a«  !•  té^\.  (17^  4  1797)' 

cocù  deriapr»m'"«  du  j|ou»em«m«il ,  fut  •  celle 
ipotto*  rttuM"  •  un  très-grand  nombre  d'emem- 
plmM  ()•»•■*  consulter  \e%  Notices  sur  More  au 
il  PicAr^fi.  pir  M.  Fauch«-B«Ml,  Lottirti, 
I«IO.  »o-8i  «t  i*  broch.  de  M.  !•  COMi*  Bttdm. 
ialit.  s  JMM  •<  Pichegru ,  iSa^  ,  ia-8.  11  a  etc 
ourert  me  •oajcriplio»  «  en  l8ai ,  pour  ënger  a 
Picbtfrauneilatii»  dwMia^^WUle. 

FICHIER  (WtiTH  ,  en  lat.  ntut),  tbcologifa, 
ni  m  Imtn  v«n  U  fin  du  17*  S.,  entra  daot  l  in- 
stUuldea  jétaMM,  fat  profeweur  de  droit  caoo 
niqotà  DilliBgtn ,  &  logoUudt  cl  à  Munich  ,  où  U 
jB.  M 1336.  0«  •  d«  lai  :  't*"  poUmicum  ad  eccle- 
sim  tJkiem  ^arUmtem ,  Auftbourg .  1708 ,  in-8  ; 

Theiilo-^in  poîr-nicn  ,  xV%d.  ,  I7IQ,  in-4  •  •«"^•"^ 
reuBpr.,yMi  canonicum  ,  fie.  ^  Ingohtadl,  i^io, 
i0^;  Pm«  (▼•oûe),  1758,  a^ol.  iD-fol.;  fc>«- 
tof-^.f  ,uns  canomei^  «tr.,  AttJibour| ,  1749,  ^  vol. 
tn  12.  Meo^ei  altriblM  •«  P.  PkM«"  «W.  rff  J 
r/»fr.  itJiitmmgmt  (eo  lal).  imp  a  \  .cnae  en  17JJ. 
iB-8.  que  d'antres  croioni;4lra  d  un  autre  P'c hhrr. 
P1CH0J*(Jeaii),  jéaail«f»<  èlfl^o  en  i083  . 


iaa ,  cl  ».  ea  ijâi.  On  •  de  lui  V Esprit ét  J.^C  H 
i»  VigUm  MT  CmffiWiUnte  commun . ,  1 7  | J 
«mm»  «bI  ne  mênlttl  pM  «i'étrc  connu  ,  cl  qui 
Mci^i«léifaor<Ç,  «VB*ftt  p«tO«M«atre  les 
im  atfvnnaires  des  j  ësuitat ,  qai  MUMlèmt 

^^pf&nïlr^Swu),  lilKwleur,  n<  i  Vire  en 
1700,  occupa  diverse»  places  dan»  le»  hôpitaux  des 
irm^W  fnnçaiiw  j  et,  ayant  éprouvé  quelques  in- 
inetrrtft  ■■M  —  6ser  à  Luodres  sous  le  nom  de 
T»r<II ,  ^pou5a  mad.  Lcprince  de  BeauuMBt  {v.  Ce 
aômJ,  et  m  en  1781.  On  a  de  lui  :  Lttt.  9l  Mém. 
BMT  S4rvtr  à  l'hUt.  natur.^  cunlê  et  polit,  du  Cap- 
Fr7to«\  La  Haye  (Londres!,  i960,  ia-ia,  U 
plusieurs  autres  ouTTSftes  M9v. 

PiCBOlf  (T»OlUAi-JEAJ»),  docteur  en  thcologir, 
mé  sm  M—  M  1731»  fut  chanoine  de  la  Stinlc^lba- 
pelle  de  wtu  TtUe ,  c«  rtfMn  FtfvêeM  coBililntimH 
oei  en  1791  ,  <  l  V  m.  eo  1812.  Il  a  laiwë  un  assez 
mnwi  niàbri  d'ccriu,  parmi  lesquels  nous  ciit- 
MM  MribMMl  :  fa  BflifMS  C»toMpA«fffe  ifei  neu- 
yeant€t,  ou  Eijai  i«r  ma-urs  et  l'incrédulité , 
1756,  in-l»i  un  Traité  hist,  et  cnttç.  de  la  nat.  de 
ihm,  1758, »■»»«;  d»ê  FtwâÊithéoL,  ou  Ei^at  5ur 
la  aàus  ijui  s^opposent  aux  progrès  de  la  thiolo- 
gtMdan»  les  études  publiques,  etc.,  1767,  în-ia. 

PICHOT  (PlKa»B}.  chanoine  de  Sainl-Dcni»  ,  né 
à  Paris  ca  1738 ,  m.  ea  t823,  <laU  prêtre  de  Saint 
^uipice  à  l'époque  d»  !•  fétilation.  Quoique  alors 
il  ew  refusé  le  serment  ciigc  He  ton  Qnlrc  par  lei 
kia  mmm\  lllff  t  il  n'émigra  point ,  et  reprit  des  prc 
«âsn  ,  apria  la  rtfftwrartnre  des  églises,  l'exercice 
des  foDctions  pattorales  à  c»'Ue  de»  Carmes  de  Pa- 
ris. Ob  wm  connaît  de  lui  qu'un  Eloge  de  Oirittopht 
d9  Bi  wiiiiiir  ' ,  archevique  d*  Pkris  ,  l8aa,  {m 
PICKLEK.  V.  PicHLiR  et  Pi»wa. 
pjCQX  (EusTAcaa) ,  musicieo-compoMt.,  «oos- 
■nalb*  èm  la  ekapalla  4e  Louis  XIII ,  a  laissé  qnel- 
.(  1  f-ï  morceau*  qui  ne  sont  bons  qu'à  dooaav  une 
,dft:  de  la  musique  d'église  de  cette  époque.  La  roi 
lui  «Tait  donné  l'ahhavc  ilo  f  h^ulmoy  ft  un  cano- 
nxat  de  la  Ste-Cbepelle  de  i'ans.  —  Picot  (Ctr- 
Dard-FrançoU-Bertri»d),m«niuU  de  La  Moite, 
mar^cliat-de-camp  ,  n-^  ^-n  i-S'j,  servit  d'aUnl 
«lan*  U  warine .  «t ,  à  la  na.x  Je  i:^^;  [«l  nomme 
eessMoastel-g^n^ral  ém  la  côte  du  MalakMr  cl  gnu- 
i..ri*ciir  de  Mahé  .  il  »e  relir»  du  sereiceat.ot 
révolution  ,  fut  un  de»  oUgf»  de  Louis  XVI ,  cl  m 
î  S«nl»«  eo  1797.  ^    r.    .  îi 

BUJM  ^Vwui)f  «te>M>«  An  Si  <n«|iia ,  a«  «a 
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1746  à  (kttAfa  ;     a  B.  «■  ite;  aeletadaU  a* 

^licolas  Picot ,  le  compatriote  et  le  compagnon  da 
Caif  in.  Après  quelques  vojages  qu'il  £t  ea  FtMC«^ 
ta  HoIlaMa  <t  aa  Aagleletre,  o&  il  m  lia  wm 

Franklin  ,  P.  Picot  desservit  10  ans  la  cure  de  SaU 
ligoy,  puis  fut  nommé  en  1787  prof,  de  tbéologia 
i  Gaaèvaf     ses  prédîcatioai  atneat  beaucoup 
clat.  On  a  recueilli  ses  5rrmoni  ,  Genève,  l8x3, 
io-8  ,  publiés  par  le  profess.  Chenevière. —  PlcOT** 
Belloc  (Jean),  frère  puîné  du  botaniste  Picot 4# 
La  Pcirouse  (v.  PsiKuisr.) ,  naquit  à  Toulouse  M 
(748.  Il  faisait  partie  de»  gardes^U-Coipa  du  lOi  i 
l'époque  de  la  révolut.,  dont  il  embrassa  avoc  cba* 
letw  las  priadpas  ;  et ,  an  1793 ,  il  aianMil  !« 
fonetioBs  de  fwwisteira  des  guenras  à  Sl-GIrow, 
petite  ville  du  département  de  l'Arriége.  Décrétéi 
d'arrestation  et  traîné  dans  les  prisoas  de  Paris  ,  il 
ne  dut  son  salut  qu'au  9  tlMnàidar,  et  depaii  co 
temps  jusqu'à  sa  mort  ,  surrenue  en  1820  ,  no  de- 
meura occupé  que  de  littéral,  dramat.  ainsi  que  do 
l'exploiution  de  ses  propriétés.  Outre  divers  dcflll 
puh.  pend.  la  révoluiiou  ,  et  dans  le  sens  des  nooT* 
doctrines ,  on  connaît  de  lui  un  drame  en  3  actai 
iniit.  /«s  Daagert  de  la  calomnie ,  jouë  ea  thëâtra 
du  Ljc^e  des  Arts  dans  las  dern.  mots  de  1794  :  et 
le  nraemamtêttytm  a  peu  ,  on  /e  Mariage  assorti^ 
comédie  en  3  actes  et  en  proie  :  cette  dern.  pièce, 
impr.  ainsi  que  la  précédente ,  fut  dédiée  par  Ifa»- 
tenr  ea  directoire  exécutif  et  aux  daas  fooaeita  2 
—  Picot  dz  CtunivièRE(Pierre-Jo«.),  de  l'ez-soe. 
de  Jésus,  soc.  rcct.  de  Parame,  m.  à  Paris  en  i8ao, 
après  avoir ««iiU  aae  longne  ddlastiOB  au  Toaipfa 
sous  le  gouvernem.  impérial,  conserva  toujoarsaa 
corps  dont  il  avait  fait  partie  un  attachement  qu'il 
ne  négligea  aucune  occasion  de  manifester,  soit 
par  des  dtfoiarchee  »  soil  par  ses  écrits ,  aa  noînlur* 
desquels  oB  cila  t  la  Fia  dê  tamt^Mmrtê  Grignom 
de  Monifort  ,   missionnaire  apostolique ,   1785  , 
in- 12  ;  Exercice  de  dévotion  à  Si  LoÊsis  d»  Gom^ 
zague ,  trad.  do  Fital.  da  P.  Galpia ,  178$ ,  i»>Mi; 
Conside'ralinm  sur  l'exercice  de  la  prtèt9  •!  di 
l'oraison  ,  Paris  ,  eo  X  (i8oi)  ,  in-ia. 

PICOTEAUL  (Ci.AvoE-ETiE;«int),fliédecia ,  ni 
it  Salins  vers  le  milieu  du  17*  S.  ,  m.  en  1748  dans 
celle  ville  ,  dont  il  était  devenu  le  maire ,  a  laissé  : 
Analyse  des  fièvres^  Salins,  170^,  in-8  ;  Hi-m. 
flexions  sur  ta  camSê  et  ta  noiure  d'une  maladie 
épisootique  régnante  ém9t*tamiti  d» Bourgogne^ 
ibid.,  1714  ,  in-8. 

PICQUKT  (Fbaiçom),  missionnaira .  né  à  Ljoa 
en  t6m ,  f«t  Booinié  OB  i45s  eoBSttl  i  Alep ,  doBt 
le  paclu  eut  bientôt  en  lui  assez  de  confancc  pour 
l'établir  juge  de  tous  les  diflVrcnds  qui  s'élèveraient 
entre  lot  eorétiaae.  Après  la  défaite  et  le  rempla- 
cement de  ce  pacha  ,  qui  s'c'iait  révolte'  contre  la 
Porte,  le  consul  français  n'en  conserva  pas  moins 
sea  aridit  auprès  des  mniulmans  ,  et  s'en  servit 
pour  protéger  le  commerce  et  la  relig.  des  Francs 
(te  toutes  les  sectes.  Cependant  il  renonça  à  ses 
fonctions  en  1660 ,  et  revint  en  Frsnce ,  oi!t  il  entra 
dans  las  ordres  et  fat  rev4ta  de  plusieurs  digoiléa 
ecdMastiqaas.  It  fatonraa  ft  Alep  es  1679  avec  les 
titrci  d'éveque  In  partibus  ,  de  Ccsaropic  en  Ma- 
cédoine ,  et  de  vicaire  apostolique  de  1  archevêché 
de  Naxivan ,  en  Améaioi  vais  il  s'aperçut  bieBldl 
que  sea  efforts  pour  ranimer  la  foi  des  chrétiens 
dans  ces  contrées  et  pour  convertir  les  hérétiques 
seraient  plus  eflicaces  s'il  était  investi  de  la  digoiltf 
<r.iml>a»»a(lcur.  très-respectée  en  Perse.  Il  la  brigua 
donc  par  un  sèle  désintéressé,  et  l'obtint  en  tH^i, 
Il  partit  atusilùt  d'A'ep,  et  s'achemina  vers  Ispa« 
han  ,  en  paffant  par  Diarhckr ,  Erseroom ,  Erivan^ 
>axiv3n  ,  .A-niu  ,  1  useît,  Vansod  etTaBris  ,  ho- 
noré parloiit  de«  chré  tiens  qu'il  rencontrait  sur  sa 
route,  et  les  afiVrmissant  dans  leur  loi  et  leurs 
fainira  espêrincos.  Il  arriva  dans  la  aapiiale  de  \% 

l'iT'i  e'i  l'iSi .  fut  asscJ!  bien  nrcneilli  par  le  scbah^ 

ci  Ut  scrv/r  soa  léjour  daaa  le  fa}»  an  HtQ  4«  ]» 


la 
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rcB|^.  Râ  i6B3,  fl  fat  aoBm«  de  BagiM  J, 

<i  I*— <»  wiTMte  a  I Milil  à  Hjmadan  ,  qui  ett 
à  Miltf  d«m  dehpnntèrc  Tille.  Ce  fat  là  <ju'il 
WUt  «■  16BS.  V.  ia  «to ,  altribaée  a  Aalhclnj  ,  cr. 
acGflMM.Pam,  173»,  w-ia;  «c  !«  ^  toI.  da 

vUsiODfi.,  ne  à  Boarg-«a-Brcsfe  es  1708,  parût 
poar  1m  mitsioiu  de  l'IménoiM  MpUotnaosU  eo 
1735,  •!  bteatôc  il  ent  Inntrli  rwiiat»  Jet  dir. 
caites  d'Indien»  qui  earirooDaient  les  étaLlmeiB! 
firançau  du  Canada  :  il  ne  se  cooteoUit  pa«  de  lei 
lutnûrt,  Mail  il  saraii  eacore  leur  ménager  des 
avantages  matcnels  qai  le*  loachaieot  hcjucoup 
pins.  Aiuai  ,  dans  b  «oerre  de  174» ,  et  daat  ctlie 
d«  1755,  il  rendit  Je  grands  services  k  la  France  en 
^iiya»! Ini-méma les  ladians  contre  les  Anglais. 
ApraahMGÉncallaaMKdUlIontcalm,  qui  furent 
•uiries  de  la  pcrt*  4» Canada,  Picquel  ^agna  la 
Swà^tiim-OMmm  ,  utÊttâjmr §m  ûiélm  ladicns  à 

«arts.  De  retour  en  France  ,  il  préclia  cacore  quel- 
que tenpi ,  puis  te  retira  daat  nne  cbaumière  ^« 
iport^  da  Boorg  et  y  la.  w  t^Sc.  8a«fo.  tferite 
yar  raillMoae  Lalaode ,  ta  ImiTe  au  commence- 
JMC  da  t.  96  des  LeUres  édifaMtes  ,édu.  de  1786. 
— . Pichet, jMuite  ,  est  auuur  d'une  Hûtotn  <U 
rmrdrt  de  FomtmfrmuU^  Pana,  1642.  m  i,  ti 
a'n*  rit  4ê  JMwt  ^drèrUuttês .  Angers  ,  1G86, 
in-4.  —  Picyi  ET  (Christophe),  av.,  mort  en  1779, 
a  traduit  de  l'anglais  plut.  ouTr. ,  et  entre  «uires 
\ ffiiloire  dt  Jomm^M  ffild,  ptr  Fielding,  Paris, 
J7fî3  ,  2  nol.  in-12. — V.  Motte -Picçi  ET. 

PICTET  (BÉ5CDlcr)  ,  ministre  et  tlicul.  protes- 
«Mt,  ni  à  Genève  en  i&55  ,  mort  en  17*4.  avait 
l—g  taipa  profasatf  Ja  tkaologia  avec  éclat  dan»  sa 
«ilU  MiaU,  al  avait  did  raçu  membre  de  l'acad  de 
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Ai  (180»^) ,  et .  4  U  iiaéi 

de  cette  légiilalnre  ,  fat  fait  l'on  ^^«tt^^n 

géacranx  d«  raaiv,  inytriak.  B  *e  rdasèn 

palrin  après  la  évèMMas  politisa  4«t||i  t. 

fjoit  SCS  jouri  au  srm  des  occupattou imb^ 

et  du  ctimmerce  des  UTa&s.  U assit,  di^f» 

ques  années,  ourert  na  coart  23UÎ||i|itiia<>;i 

qui^  fnl  très  -  sui«  i.  Outre  ploitean  wama  » 

se'réi  dan>  le  Journal  de  Paru  ^Aàitïa  Lmmu 

lîeinc  ,  les  VoyiLgtt  de  Saotiure,  ck.,3«fdb 

dtffVreDs  opuscules  cités  par  Seooelirfr  m  Uail, 

pag.  207-8.  de  Xlfistoirt  Uua-Mn  4i  Cmm.im 

non»  Lorncroni  à  citer  son  £«««t  m^ltfm,ï^ 

in-^ ,  et  son  y^mgt  d»  trm$  mm méiéiûm, 
emBcatte  aC  aa /HM ,  i8o3,  M.  aJear 

oorragc  »e  compote  de  Ui:rts  qui  parur«!  iVkr. 
dans  la  Btbitothtgu9  inUaaiûqme.tfBmàïmm 
ctU  m  1796  p«>klafTca$ialai.aaet  1» 
nce  et  avec  ton  frër*  (r.  I'im  ft-f  ,  rt  -a  if 
puis  t8i6,  a  eu  pour  iJtrc  :  L-UaM^tm." 
Gbarics  Pictct  Dt  RtKHUiofT,  bén frfkf  Jii 
précéd.,  mà  en  17^  à  Geoère,  MttilaNièa 
le  regiai.  aaitia  de  Dîsseback  as  icffi» Jkltaar, 
y  pasij  10  ^cnèe»,  au  lu-at  de»s«tiiB « rrnif 
»a  pallie  ,  et  locsqa'ea  1789  d»i»«*»ai"»- 
giaia  palit^aa  a>oè  ravaltteiÉ^«r(«r 
paravant  une  r^To!;ir.  sn^c-m^uAin^'P 
par  le  nouveau  gauvero.  J'wjawrl"'"^-" 


neroîsca.  Ca  Tat  â  Jai^laiSiabi^»'*^' 
M  de/enie  en  1793  contre'flUMiit^âa"^^* 


rigcr  contre  elle  les  troupes  ils 
La  m.  de  son  bcau-freie.  M.  d«  r«*'»««»«'-'--*' 
damné  par  la  tribaaai  rdfabtiéuart, 
caca  la  hatac  qa'il  afak  vaafc  ai'pim  fn»"'* 
France,  laoçatt  sur  son  pjvi  <Jrt  ine^»"  é»"* 
corda.  J 1  renonça  aox  aaaplou  anit  da  asati^ 
Gea^fat  aaa«i«a  d  la  Avca:  al,MlWib^ 
pagne  en  1796,  il  partagea  ion  tcmpiftOtftT 


,  On  a  de  lui  5o  ouvr.  dont  on  trouvera  1rs 
daas  le  U  1"  des  Mem.  de  Wif.  roo  Nous  ci- 

 J  iaalement  :  Traite  conirt  l'm  iijf.  tfnct  det 

religtons^  Pïcufchilel ,  166  (  ,  in-12;  Thtologxa 
chruUeaa  ,  Genève  ,  1676  ,  a  vol.  in.^  j  tradnit  en 
français  par  l'auteur,  Amsterdam,  1701 ,  1  vol. 
ia^;  Geaéve,  1708,  avec  un  3'  vol.;  Hut.  de  l'E- 
glise et  du  Monde  ^  etc.,  ib.,  171a,  in-4. —  Pictet 
(Jean -Louis) ,  astroaMM  »  da  la  aaéme  TaaiiUa  que 
Je  précéd.,  né  à  Genève  ea  1739  ,  fut  chargé  avec 
Mallet,  en  I768,  d'aUar  observer  le  passage  de 
Véiins  sur  le  soleil  dans  les  parties  les  plus  éloi- 
cadaa  da  Taaimre  rasac.  JL'éUt  du  ciel  l'empcdia 
id'ofcaafvar  t  aMi  il  sot  adaaaMîea  ntUiacr  son  voy. 

£ir  plusieurs  remarques  importante*,  il  revint  à 
eaève  ,  entra  au  couseil  des  deux->caBta  ,  fat  éla 
«onseiller-d'èiat,  puis  syadic,  et  ai.  ea  iTÎIr.  Il 
aftîtpub.  :  Obtervattones  varia  occmionr  transi- 
gés  femeris  ptr  soUs  tUscnm ,  in  Sibenà  ,  aruio 
1769  ,  inititiUm  in  Umba  paga ,  dans  le  lom.  9*  daa 
JCcpotrr«  de  l'académie  de  Petersboarg  ,  pour  cnto 
UMda,  1^.  —  PtOW  (Gabriel),  né  eni7io  . 
Oaaèva  .  m.  en  1783  ,  liri^adier  des  armées  sardes , 
a  publié  un  Eisai  sttr  la  UkU^iu  4$  Pin^Mlerie  * 
GentWe ,  1^60 ,  io-4.  .«  ' 

MCI  El  (Marc -Alccsti),  iucccss.  du  cdlèbca 
Saussure  daua  la  cLairc  de  pbiloa.  de  Puaivanild 
êm  Genève,  et  président  de  la  coeîAa  poor  l'avaa- 

cament  des  arts  de  la  ux,'mr  >  IIK-  ,  nù  ,1  naquit  ea   .~.  —  »  ^   

lySa,  m.  U  ao  avril        ,  cor.i^p.  de  i  iusinut  delcoalioal  aar  lii  nae  AVa»/a*« 
itSlLlU*      A  iV  ï*"«ïre*  .   qu'oa  eflt  cependant  pu  realia  plu. 

ëBdimbottrg.daMUOlcl,.  etc..  avait  ftif  psrl.r  r„  '  ■    ■  ■ 

tMV  M  laddptttatioa  chargée  de  ucgoc.cr  la  rcu- 
■laa  de  sa  patrie  à  la  république  firaaçaUo  ,  et  d  ac- 
^ller  les  dettes  de  l'ancien  goavcroam.  ^ommé 
aa  ndaia  temps  l'a* daa  qaaierce  déléf^ués  cl.arKci, 
aoos  la  drimmiinhon  àe  Soctelc  rconomiyur,  tVad- 
miuiiucr  les  luods  destinés  i  l'enlraliea  dû  coltc 

J>rote.tant  et  dct  dtablîMemeai de Pinatraetioa  pu- 
isque, il  ne  ces»  point  de  cultiver  les  sciences 


culture  cl  'les  lettres.  À  la  BUltoti,  inU 
dont  nous  avons  pSrlé  plus  luul ,  et     i  r*>- 
principalem.  Ici  arlicksdel.«téral.,J*pUç*f' 
d'deanomie  politique  et  d'art  mibl..  iU^ 
Journal  d'jigrintUure ,  qu'il  reapi't  P*"^-  **• 
<le  détails  iostntcttia  mr  las  abicrrau  cl  b 


-  Jà  a  davaU  acqaârw  u  piu»  fr  r-- 
Lcs  souverains  alliés  occopsical BAI» j^/J?^ 
la  tête  d  une  dépoiatioa ,  et  oblisat .«W» IIF^ 
maaieqae  l'indepeodaace  dt  Gwrtitnnt»^ 
et  respaelée  dans  la  roorçiniwùot  rj: 
raient  i  l*£uropc.  Kncore  rotf:ao<<l»eHI»çrj 
aii|.rè*  de»  monarques  aliic»^  ijn». 

»défaliaa  Mvdijqaa  comme  «Mrtftr'^S^ 

tiiire  au  cuofres  tenu  en  aotît  J*»»  "<lr*^ 


pnma  la  racoaaaissaaee.  Eatoure  ae  ^'  "*  ^ 
lioa  que  lui  avaient  acquis*  *V_||^ 
Isreax  services ,  Pic  1  et  m.  iGemiflÊt$^^ 
lêi^  La  t.  iS .  a.  sS$ .  Je  I*  "IX. 


pUystquos  et  aatorallas ,  è  l'éluda  desquelles  il  a'é- 


iiuc  exacio  indication  dei  ouvr.  T» 
l'^rmi  lesquels  BOUS  devea*  oou* 
»er  les  aasv.  r  TmUemiéel*  ^i'*"»"»"  'fz^ 
i:tats.r„is  d'JménMe,<i'»P^'*[^1fj!lf^ 

tint,  amcnc.  l7o5-o$,  2  m-b  1 
irad.  libre  do  l'aaaliUdc  M*ri«  KJg»*-^*U#. 
io-8;  j8oi,  a  voL  ia.«;  TneOeét^/j^ 
ou  l'Jrt  d'^^ehhr  it$  roUUioni  *» 
iD-8  ;  Théo!or,e  naturelle,  elC  ^^^t  cin  i*" 
l'anglais  de  l'aley  .        .  «817  .  »^^^#» 
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f^tttJuwn  ducontiiunt,  i8lO|  IOtoI.  in-8  :  ce 
wrm»  oaTK*««t  la  réiopr.  d«  U  parti*  qui ,  dans 
tM^MMUf^de  h  mMM*.  Mtmmiqtu  ,  4uit 

Oli&acr/«  i  l'acrieulture. 

PICXON  (fuoxjm)  ,  gene'ral  aoglaia,  né  dans  h 
niucîpttiT  de  GaUea ,  servit  avec  diitinctioa  daas 
^  S'i.  rre  oaritime  de  la  fia  da  l8*S.,  pendant  la- 
lufcUc  1  A Df  leurre  cnUva  à  la  France  et  4  l*Es- 
Mgne Irun  colonies,  lise  distingua depui:> ,  sous  les 
•rdrci  da  duc  d«  W«Uiii|t9B,  «n  Espagne  ,  en  i'or- 
ugil  et  en  firadra ,  «t  fnt  tnd  d*ttn  boalet  du  ca- 
\oa  êl»  journée  do  Waterloo,  le  18  jiilu  181 5. 
yélMtt  lus  flûlit«ir«  «stiran  ,  ferme  dans  ses  réaolu- 
:ioM ,  iacapdd»  d*  cadie»  m  paudt ,  et  dOttd  uw 
ont  d'oo  rare  ddMllt<f««««MlU 

f  iCTOB.  V.  Faiics. 

PICTORIUS(G«obge)  ,  mëd.,  n<J  en  i5oo  i  Vil- 
iogm,  Ville  d'Allemagne,  dans  la  foréi  Moire, 
>nir«Ma  Ma  art  à  Frihourg  en  Brisgau  et  le  pra- 
Mua  i  EnsisUcim  dans  la  Uaule-Alsace.  Hom  c\i^- 
oas  de  hm: de  PesU  êt  Papmiis puerorum^  Ub.  duo, 
■âle,  i555,  io-8;  mtdUmteUta  eomptnJiosa 
rraciaùo  ,  ibid. ,  1  in-8  i  Sermonum  convivw 
mm  iàtri  4tcem  ^  ûi\^,t  >b*8;  Sdiolia  in 

WmrêtêKamdÊ  ^wi— êi  Uf%dibus ,  ibid. ,  1  jâQ , 
•.5  ;  PAjsutnm  qumUimnm  Cêntunmtn* ,  ibsu., 
,  in-8. 

FIDAS'Z.AT.'^,  Hamiobert. 

VIDOU  D£  SAHrr  -  OLON  (  F*àJlçoft)  ,  di- 
^^\oin>\c  fraaçau,  ni  en  Touraine  ea  lOq^t*  iM 
^uwcul  rmplojê  Louis  XIV  dans  des  mlssloos 
de  cMiaace.  £a  it^ ,  il  fut  envoya  en  ambas- 
led»  anprle  éê  MoÊiff-UmM ,  enpereur  de  Ua- 
oc  ,  qui  avait  doonc  par  écrit  de»  espérances  Irès- 
iiMitires  de  eeodara  uu  traité  da  commerce  /avo- 
«M«  à  la  Pmm*  ;  nab  le  adgoeialear  Inaf.  ««çul 
e  ce  prince,  prea^ae  ea  nifme  temps  ,  sa  prem. 
uJience  cl  son  audieaee  de  congé  ,  «.t  s'en  reviui 
toa  avoir  pa  rien  entreprendre.  I(  m.  en  i^ao.  Ua 
de  lai  :  ttat  présent  de  l'emp.  de  UaroC  ,  Ifaris, 
lOiiet,  ibyl.  in-ia,  fig.  On  lui  attribue,  atoc 
«ee  4e  probabilité ,  la  traduction  de  l'ouvr.  de 
.araaa,  Mittttié  ;  /#«  JSt^aaaeiMi  /«4  plus  tonsidc- 
tbtet  du  règn»  4»  Imif'tê'Onuid ,  dédiii  à  Mgr. 

•  c  inl.d'E%fr^eS,ViTii,  1G9O.  —  PlDOlJ  DE  SaIWT- 

I1.0X  (Lauta-Marie),  missionnaire,  évc.iue  de 
;nlijplaaacataonttl  de  France  en  Perte ,  était  trè ce 
u  précédent,  et  naquit  t  Paris  en  16J7.  Ce  fut  à 
ui  que  Teadet  U  réunion  de  l'église  arméiiicuau 
fépha  laaaîaa,  en  Pologne;  maia  ses  eflbris 
'rurrnt  pas  un  résultat  aussi  heureux  an  Perse.  Il 
».  paraijriique  è  lipsban  eu  1717  ,  âgé  de  plus  do 
iaXr»-nagU  ana.  Dans  le  tome  3  de  VEx/iitcadon 
itérmtm  «  eie^  des  eérémomies  de  la  mtst*  (Paru , 
-36),  ea  a  fanpriaid uae  Fentoitde  Im  titmrgiê' 
me,  qui  est  du  1'.  l'idou.  11  avait  aussi 
'  wae  courte  BelaUon  de  l'étnt ,  des  com- 
ef  des  progrès  d$  U  musion  aposlo- 
jte  auje  Arminiens  de  Pologne^  de  FaUdnc  et 
•mutées  eirconvotsincs ,  el  de  l'érection  du  collège 
mtiJSeatdt  Léopold,  etc^qui  est  raslée  MS.  dans 
Liblioib.  de  bl-Safealre  de  Moale-Gavailo ,  à 
Home. 

PI  DOUX  (  JlAa  ) ,  médecin  de  Henri  711,  Je 
eori  IV,  et  de  Louis  de  Ceasagaa ,  duc  de  Se 
ué  à  Paris  ,  an  milieu  du      S.,  m.  en  lOlO. 


(  a3<B5  )    .        PIB  . 

i635,  où  i!  attribua  à  la  possession  da  Jf^fcfa  ^ 
faits  «t  Kcstcs  des  relîgieusca  de  LouduaC 


ra 


'jea  da  la  Faculté  da  Poitiers ,  a  rcnJu  sou  nom 
oaUredaMb  saddenae,  par  la  découverte  des 
tix  d«Po«fii«i  «a  Tfiterfloia,  et  par  Paduuasa- 

•  tum  de  la  douche,  iiuounuL-  en  l''rauce  avant 
1,  il  est  auteur  de  deux  pctil»  lr«ilc\  ,  l'un  de  la 
trtm  «C  dits  Usages  des /onimnts  de  Fougues^ 
>(liar«,  |507,  in-4  .  l'autre  sur  la  Peste  (eu  Lit.). 
o5,  ia*8s.  Piaoux  (François  ) ,  fil*  du  prece- 
i«c  «  M  mddecûi  «onaie  lai ,  m.  eu  itkia ,  * 

78  aM,  estSeonnu  par  fttelfttaa  écriU*  p»r«n» 
squale  u  faut  ramarnnar  le  •ultaâli  la  «ei**»"" 


'"î^.î"  ^ ?T  )  vP^  •  Mceaieeiir  d'Hygin ,  était 
natil  a  Aquilee.  Il  parvint  au  saint-siégo  en  i4a 
et  m.  cnudeur  de  sainteté  après  un  règne  de  Sans* 
suiv.Leoglatdu  Fresnoy,  de  i5an*, sutv.  Alleit  et 
de  iO.«iivanlle  P.  Pagi.  Sa  piété  lui  avait  mérité 
le  iantem  de  Pie  y  et  son  tète  à  combatiie  les  bé- 
rtile»  de  Valentin  et  do  Harcioa  lui  valurent  la 
iiiro  db  martyr.  L'bieteure  se  nous  (ait  connaître 
aucun  aeu  seoBanniable  da  ion  pontificat.  On  trou- 
vera duni  Funlanmi  (  Histoire  d'Âffuilte)  des  dd- 
laiU  étendu»  »ur  ce  souvecaia  poatife  et  une  dia- 
caaaion  approfondie  lurVaiMlteaticUdda  qaelquea. 
«aea  àe%  lettru  qui  hU  imK  Mtrihidts  1 8i  Aaictt 
lui  tuecada. 

PIE  U  (iEprt^s-SYLYius  PICCOLOMIOT ,  pape 
souale  nom  de>,  aé  en  l4o5  à  Corsignano  Jao»  le 
Sieaaoït ,  doat  il  cbangea  ensuite  le  nom  eu  celui 
.!c  Tienta  ,  fut  employé  de  bonne  benre  dana  les 
dflairea  ccclésiasUquaa  :  ra  i43l,  il  duit  au  concile 
do  Bile  ea  qualHdde  aeerdlaiT»  du  cardinal  Domi- 
nique Cupraiiica  ;  il  fut  ensuite  allacbdea  la  même 

qualité  i  plu»  autres  car.liuaux ,  Mm  an  aerrica 
de  bréderic  111 ,  et  »  acquitta  da  divcrser  ■»nkat- 
sade»  i  Rome,  i  Kaples,  à  Milan  ,  en  lîol.èmo  et 
dana  d'autrea  oours.  Il  occupa  ensuite  successire» 
meut  les  sièges  de  Trieste  et  do  Sienne  ,  fui  r«e4(tt 
da  lapoucpro  par  Calixto  III ,  en  1456 ,  et  lui  mc- 
e<da  deux  aat  après,  en  i458.  11  s'élaJt  d'abord 
moutro  le  défenseur  de  Tauturite'  des  coneilal 
mais  à  peine  monté  sur  lo  trôna  pontifical ,  lotta  aaa 
efibrU  perureal  tendre  i  I'anéaalieie«ent  de  Cette 
m^me  autorité.  Sur  la  fin  de  sa  carrière,  ilexpriau 
du  virs  regrets  ,  at  rejeta  ses  fautes  sur  sa  jeuaeaaa 
et  aatt  iaexpdrieace.  Il  fit  des  afbrU  à  peu  prêt  ia- 
fructueux  pour  engager  les  princes  chrtiiicas  à  une 
croisade  contre  les  Turks.  Djus  l  e.poir  do  les  en- 
Iralaer  par  son  exemple ,  il  annonça ,  pour  l'année 
1464 1  ^*  départ  d'une  expédition  à  la  tête  de  Is- 
qaelle  II  voulait  se  welUe  j  mais  la  mon  le  frappa 
ca  l.'jf)'}  ,  ù  Aucune,  au  uiomcfU  où  il  se  disnoiait 
à  s'eiubarquer.  Ce  fnt  sous  le  ponliticat  de  ^in  if 
ipie  fat  sgitée.raffaire  de  la  pt/sgmaUtfue  smnObm, 

Se»  auvres  ont  été  rt?cueillic*  en  1  vol.  in-fol., 
Dale,  1571  ;  mais  on  a  ixupr.  seoarénieot  :  ses  OEw 
vrts  htitoriqmêê  et  géùgraphufues,  Hclnistadt, 
iti^Q,  et  Leipitg,  I707,  3  vol.  in-4>  publ.  par  Ga^> 
paid  CoBiber  et  S.-'ÊL.  Sclimidt  ;  ses  Harangues 
Lacques,  1755-17^,  4  vol.  io-4  ,  renfermant  des 

Siécea  inédites ,  muas  au  jpur  par  J.-D.  Mansi  ; 
ca  lettres  doat  l'édil.  la  plot  canpléte  est  celle 
du  Nuremberg  ,  1:^81  ;  culiii  to/i  roman  à'Euryale 
et  Lucrèce ,  tiad.  en  franç.  par  J.  Miilet  et  par  Oc* 
Itvtea-dc-^-Getait.  On  le  croit  auteur  dea  Mëht. 
sur  sa  vie  ^  puM.  par  J.  Goliellin  ,  Rome,  Basa 
lâ84,  «-'^  Francfort,  i6t4 <  m-ful,  avec  UAe 

cuetinuatioM  par  Jaaii*  Viceelemioi ,  cardinal  da 
Pavic.  Paul  II  ruileaaeeeserar  do  Pie  11. 

PIE  III  (F»AilÇ0l«1t)DESCHlNI)  ,  pape,  fiU 
d'une  sttur  «lu  jm^'c  I'il-  II  ,  fui  Ijii  par  oac|« 
arcbev éque  de  Sicaoc  el  cardinal.  Kn  i5o3  ,  il  juc* 
eéda  au  pape  AlesMidre  Vl ,  etn.  le  18  octobre  de 
la  (ucmeannéo,  25  jour»  après  sua  éieclion.  Sca 
vcrtua  avau'nllail  couccvou  i'espcrance  qu'il  répa- 
reiaitletort ^'avaient  Jaii  au  saïut-siégc  les  criaîea 
de  soaiprédéccsscur.  Cependant,  des  son  avènement 
au  tiôue  pontifical,  voulant  user  de  représailles  A 
régard  de  Louis  XII  qai  protégeait  le  due  daVa* 
leniiaeia*  fils  du  pape  précédent,  il  avait  banni 
tous  les  Français  des  états  ecclésiastiques.  Jules  U 
fut  sou  iucceiscur. 

l'IEiV  (JsAK-AxGsMEDlCIou  MEDICHINO, 
pape  seul  le  Booi  de);  était  originaire  do  Milan  et 
Ircredu  marquis  de  Marignan  ,  (,riiéral  deCiiarles- 
(^uint.  Il  occupa  plus,  postes  importaaa  soua  lea 
paatifes  Clément  \ Il ,  Paul  m,  Jules UlalIkttlIV 
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^  b««Dco«p  A«  tèl«  pont  iM  P«>|d!*  ** 

vnwp^nU  d«  b  r«Ugtoa ,  fit  U  fntm  «n  Tbiftt, 
réuUit  It  coQcU*  de  Trtnta  ,  et ,  à  force  de  x^le  et 
^  Mfaé*tfc«ac« ,  «tt  U  gloire  d«  1«  terraiofr  ea 
iSOTBm*  lai  «at  a«t  ««iMUiMeaMBt  ;  il  répara 
]*t  ^lit«<  .  #UblU  an  Valicao  une  impriaierie  des- 
k  Kftpàakn  Iw  meilleorea  édiUoDi  de*  SS. 
Mm,  inlllM  l«  ttetnairet ,  a  donna  un*  bulle 

Îoar  le  relablisirmftil  de  l'ordre  de  Sl-Laiare-de- 
«rutalem.  Oa  lui  reproche  Ict  rigoenrt  qu'il  exerça 
contre  tei  enneaie,  et  partieoli*re«enl  contre  lei 
Gardb.  U  m.  le  9  d/ee«ibre  l56§.  A|tf  4»  00  aaa. 
Bcvca  ,  St  Ch.  Borrom/e ,  lui  r»rtM  Ut  y«M, 

PiB?(ST>, 


(  a366  )  PIB 

mime  k^r^tltltfet  ;  a  AuiSÀ ,  M  IfM  tel 
majettueuse  ,  l'air  aoble  cl  reliKifloxafccli^ 
officiait  et  pmiWMi  •»  f>Uk ,  Fui  a*titat  iém 
cilement  l^Biovr  ft  Paaminl.  dei  p«ipl<L  Kil 
«ritaitnn  règac  haareui  et  tnmpUle ;  iS  ne 
tont  fait  pour  le  préparer ,  lorMjue  k  rmiM 
franfetic  qui  <cUu  loi  fit  prévoir  l«i  ani 
laient  l'accal>ler.  Le  pape  ne  p  jUTiit  «pprtiwi 
nouTcUe  cootututioa  du  cier|é  :  il  \u{*é»  >^ 
contre  les  prêtres  rcfractaire* ,  •érati  te 
coniolans  k  ceux  qui  étaient  perHcMil,  it  «ri 
un  asile  à  ceux  qui  sa  ré(a|uiaeti»ddiàlfr 
pes.  CepeadMtM  Pmcius  d'atoit  £iwni«  \mw 
méea  ausUo-rtUMl  ca  179».  C'a>faty|»«j| 
directoire  ,  et  Bonaparte  reçut  «àtlwrai 
les  éUts  du  Saiul-r'.'.rc.  En  l'ifi,  U  ffomi  w 
prit  Urkùa ,  ir^erraxe ,  Bolo^ae  ei  Wu-  L* 


•I  aprie  lui  Pie  V  occupa  la  chaire  pontificale. 

Mp«  «  nommé  Mich.  GHJâLbRI , 
iU  d'aa  itfMiMrSw  MHaa  «  né  à  Bosco  ,  près  d'A- 
lexandrie, en  i5o4.  fit  religieux  de  l'ordre  de  Si- 
Doainifne  à  l'âge  de  iS  ens  ;  plus  urd  il  enseigne 
la  phboéspliit  et  la  tkdolofie ,  fut  ensuite  prieur  de 
plut,  couvens,  et  fit  revivre  la  règ  1«  4«  Oi-D«mi- 
ui4ue  dans  toute  ton  eMidriltf.  Son  til«  I  p«oi^ 
enivre  les  kérétiqaee  lui  valut  d'abord  Teroploi  d'm- 
«■iiitear  de  U  mî  deoa  le  Miienes  et  U  Lombardie , 
p«ia  celui  4'%Bq«isltM»-gdB<nl  et  l«  «hapem  de 
cardinal.  Elu  pape  ca  i5b6,  il  conserva  son  ioflexi- 
Ueadvarité,  réUbtit  la  discipline  ecclésiastique, 
«•nlfta  WiaMMM«  et  travailla  avec  ardeur i  mettre 
ca  vigueur  les  principrs  du  coocilc  de  Trente.  Les 
aaaaiet  du  tempt  odreat  de  déplorables  exemples 

éakaévérité  dont  il  aaa  i  l'égard  des  hérétique*.  _         .      ..  - 

Aonius  Paleariua,  écrivain  célibrc,  l'aoe  de  Mi  !•  dirccioire ,  alaraie  dw  pri«î^«-J^  ^ 
TictàMca ,  périt  sur  un  bûcher.  Il  fil  de  vaiag  cfbita  I •«  aotnchlcaM ,  cnit  devoir  »**^^ 
illr  la  snpréBsalie  de  l'Eglise  sur  toutes  les!  sonne  dti  pape  en  le 

•  sécaliéreet  aalMilU  aséme  Im  Cmmd.  D».  I/âUuslre  «t  malhcureui  caplil, 

-   -  fewctdant  la  religion,  moalr* us* 

douceur  inaltérables.  Il  eut 
lalion  dans  ses  dugrices  ,  U»  tf«i»<«4^  y 
que  lui  prodiguèreat  le»  pe"P>"  '  ^'[î-à» 
noble  ,  i  VeiroB  :  beMMM  ""^ 
pontife  mourant  daat  Mawnao*.  Arm* 
où  était  fixé  son  séjour,  Pis  M 


ae  TolcBtiae,  qi»  U  pape  *cb«u  3i  ^1»»^ 
pour  laquelle  il  livra  en  outre  ploitcun  dca*» 
d'flMivrc  CD  tout  genre  qui  éeootucst  R<at) 
tlffda  m  iastant  sa  cbate.  La  cMrt^tDtpàii.  m 
d'un  coup  de  ftu  dans  un»  éawafc , lit " 
prcicile  pour  le  directoire  ;  00  »««••  I** F» 
les  Romains ,  m  Cffia  4  U  rércii» ,     '  .'^ 
Btrthier  vint  camper  (  aojnv*  'PlT^iZ 
dont  bientôt  lee  portes  lai ^^^^Z^ 
de  lapcnonae  du  Si  père.ilfc""?^ 
Sienne,  paît  dans  OBc  charlra*»!»"' 
Oa  le  f^mcM  aiaii  qnelqaitiB!»«^*" 
fin  ,  m*lgrc  les  souffrance»  qaia«^ 


«M ,  qa'il  avait  poUMé  dtna  celte  we ,  est  tooi- 

bée  en  désuétude  depuis  Cle'ment  XIV.  La  mé- 
■Mrable  victoire  de  Lépanle  qu'il  avait  prcparée  en 
«Mtribaaot  a<S  fMto  ae  l'armement ,  est  l'événe- 
■MBt  le  plus  remarquable  de  son  règne.  Toute  sa 
vie  fut  remplie  perdes  actes  de  bientaisance,  et  ce- 
pendant à  sa  mort,  ea  1671  »  le  peuple  se  réjouit 
d'clre  délierraué  de  sa  censure.  U  •  été  béatifié  par 
Clément  X  cent  ans  après  sa  mort,  et  canonisé  par 
Qldmeal  XI  ea  i^iS.  On  a  de  lui  :  dos  Uttrts ,  im- 
yiaées  à  Aaven  «  i6^t  iu-4>  Sa  Fié  a  éii  écrite 
m  italien  par  JérAflicCalawi ,  eoa  •«•rtflairc ,  ci  as 
Utin  par  Aat  Caliutio  ,  supérieur  des  harosbites  ; 
toutes  deux  se  trouvent  daua  le  recueil  des  Bollan- 
distes.  La  plus  détaillée  est  celle  eue  aons  a  laissée 
le  P.  Teuroa  daas  les  Hommmg  Mmêtntéëtfdrt 
dm  St-Domimiqut ,  tow.c  ù. 

PIE  VI  (JKAM-A5GK  BRASCHI  ,  papeaoQtle 
aom  de  )  ,  succesacar  de  démcat  XIV ,  naquit  à 
CMav,  petite  ville  de  IfdlaleccMliastiqtte,  en  1717. 
Soui  BcnoU  XJV  ,  il  8v*it  été'  trésorier  de  la  cham- 
iire  aiMMielique  soo  mérit*  l'élcva  au  cardinalat 
MM  Geagaaelli ,  et  aprè*  la  Mort  Je  ce  poatife  , 
Braicbi  fut  appelé  à  lui  succéder,  le  fév.  1773  , 
par  les  sulTr^ge»  presque-  UDammes  des  cardinaux  et 
avec  j'ailimcat  des  différens  souvorainade  l'Eu- 
rope. Les  preai.  acics  de  sa  puissance  aanoacérent 
un  pontife  picax  et  ebaritable ,  eu  mime  temui 
qu'un  souverain  digae  du  trdoe.  Rume  Tut  embel- 
lie de  plusicnrs  monnaens ,  le*  mathcuranx  furent 
Ctulagés  ;  on  cataaprit  le  dceaéclienient  dea  marati 
Paaiains  ,  et  sans  Ici  inforiunei  qui  ont  accablé 
Fie  Vi  ,  pettUéire  cût-il  réussi  daas  ce  grand  et 
■ablc  projd.  Faire  U  pais  ,  ccacilicr  toaa  lee  «e- 

prits  par  d«.-s  voie*  de  modi'ralKUt  r(  de  douceur, 
était ,  relalivcraent  aux  all.iires  ccflèsMStiques  ,  ce 
^u'tl  désirail  le  plat.  Aatai  ea  1781,  ayant  eu  i  ce 
sujet  quelques  démêlés  avec  Josiph  II ,  il  Ht  volon- 
litn  la  voyage  de  Vienne  pour  rétablir  la  hainic 
lataUi|aMC.  Il  avait  montré  l>  même  dérr'reiuo 
avec  il  caur  de  Naplee  ;  et,  par  cette  sage  caaduiie, 
il  aveit  sa  ,  quoiqui  femie  et  infievtbln  peur  tout 
ce  qui  |iou>«il  rUi' ct  nliairc  atii  inli'n'u  île  l'K- 
glaat ,  an  eaaciUer  l'csumc  cl  le  rvspeei  dee  raie , 


ou  euii  nxe  son  aejour  ,  *  • 
set  doulente,  et  U  expira  U  29  »<>"'  '^'„«i-i 
de  quelqaaeUle  «dSa..  On  i"' ««'^'J^S 
l.ouneurs  funèbres.  A  rt»' 


corps  a  étd  raadu  à  1*  basilique  Je  î»»  ^^^^  ,, 
aalîaiUce  ont  M  4rfposées  •  JT** 

Mémoires  hUtoriquci  tl  f**?*ff*fT^  ît« 
contre  Pie  VI  une  vixuleal*  *•»>"••  ,1-.^ 
chard  a  ddfaada  la  mémoire  de  m  | 

Précis  sur  sa  vie , 
citerons  en  outre. 


pour  l'histoire  de  ce  seaveraia  P?5Za  fhir 

tyrsdtUfoi,  par  M.  l'abbé  .\i«e(/^'^^ 
dti  PeUgnno  «P^Mlall»  ,  R<>»^'«i'^, 


utre»  *r; 


de  M 

sienra  parties  sous  U* 
panrMwir  à  tkitioire 


recueUliS  par  les  ordres  de  ^^hzrÂ,0#^ 
95  ,  a  vol.  in-8  i  bufsfaits  de  ^^^''.jrfy 

irad.  en  italien; 

uuncée  en  latin  par  Mgr. 

in-« ,  Irad.  en  fr.,  et  dedice  .  ^  ^  t  ,^'" 

Venise.  ^^Aj^-t^^X;i:^lL^'^  %, 
français  en  lUHea  P"* '■■•"7;  j, 

et  augmeuice  d  uii  ^riai  ■** "   î    yj,  ^ 


Cl  précieuses  sur  l'coicf  esi. 


CB^rancc  ^lamort.  Enfia  aaus  «j^^M^  ' 

de  quelques  ccnU  Je  \^  a^*? 

dessus ,  impr.  a  l*iJ« ,  •^•4«  *  fUr^*^ 
renferment  des  déimls  iaédtU.  M.  ^  fi" 
en  i8»5,  sous  le  litre  d'A/»!»  ^'^^  é.  >> 
(  Paru  .  Co„oM  ,  i«-8  ),  «•  f*'*^,,^  ^ 
l.  rl  ...^  puriiite  qu'il 

venger  de  U  France  et  d«s  £ 
stetent  1  li  défevenr  de  ca  Si  P«*  ' 
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MUSI'l'l) ,  •<  «ni  i-^,  à  Castes  4<M  la  Hootaga* , 
4*aB«  &aUle  Dobic  mais  peu  aittfe,  et  M  ditast 
\iém  4  ]•  MaitoB  française  de  Clerauwt«  |wil  4« 
Lonoe  heurt  l'habit  d«  bénédictin  ,  et  prononça  %et 
vcKus  aa  coavaat  da  Ste^M aria  dans  ta  ville  natale 
(1768).  UillaptA  apria  commencer  an  mommtèn 
de  Sta-Jaaliat,  àMom*  «Mi  dtoiai  Ihéolofiqnes , 
qu'il  tcnniBa  m  cail#g»  j*  St-AaialMe  à  Rome. 
£>«T«an  à  10a  tonr  profe  is<  ur  ,  il  enseignait  depuis 
o  mm  in  théolngia  dogmaùque  dana  ca  ména  aémî- 
laii* ,  baafnrè  mb  «vèoMB.  ao  pontiictt .  Pie  VI , 
ilonitj  était  parent  ,  l'élera  ■  la  dignité  d'abbé  dant 
aoo  ordre.  Nomm^  à  40  ani  évêq.  de  Tivoli ,  Cbia' 
ramaati  fnt  dfcof<  éê  la  poarpra  en  i<j9S,  ««  mna- 
fèré  en  même  teapa  an  titfga  d'imola  ,  en  rem- 

flacemeat  ds  card.  Bondi  ,  onde  materoel  de 
ieYI.  flor  ca  ooaveaa  aiége,  comme  dana  celui 
«d'il  ^lUait,  le  prélat  ae  fit  aimer  nar  M  nuMiéra- 
tooo  ai  ta  cbaritd  ;  et  lortqu'en  i7g(>  le  traité  de  To- 
]«atîao  cnt  détjcbtf  son  diocèse  de  l'élat  romain 
fcmr  ViMÊmvanx  à  la  zépubl.  ciialpijie ,  dob-mu- 
lauiaMt  il  y£k\m  k  mmb  treupaas  la  MBHiiMloa  et 
rubeiuance,  mais  il  prévint  une  foule  de  ven- 
geances par  le  crédit  que  aa  conduite  lui  avait  ac- 
qais  anprèi  ém  Viis^Mara  de  l'Italie.  La  mort  de 
Pic  VI  avant  reodn  vacante  la  chaire  de  Sl-Pierre, 
le  sacré  coUege  fui  convoqué  à  Venise.  Les  débats 
dacMldave  furent  longs;  deux  factions  obstinées 
\e  >aitn>il— il  «Uaa  mial  de  raina  cfforta  pour 


wAatllI  de  aaffiragea  k  leura  candi- 

daU~,  cl  c'est  à  l  impossibililé  oi'i  elles  furent  d'j 


yarrcoir  qae  Cbiarsasonti  dut  son  élect.  (  i4 

Le  pVBlift ,  qnW  «liefclint  è  teteoir ,  yur- 

lit  incontineat  pour  Rome;  il  j  fit  son  entrée  so- 
icaoelie  le  3  juiliel  suivant ,  cl  put  bicntât  s'ap- 
plsadlr  d'être  venn  lutter  en  faveur  de  la  tolé- 
rance et  de  l'bumanité  contre  les  vexations  qu'exer- 
çaient dans  l'état  romain  les  troupes  napolitaines, 
onia  centre  les  réactions  de  la  cour  de  Sicile  envers 
Aaplea.  Apréa  aroir  fait  cliotx  de  Tbabile  Consalvt 
pour  aoB  ariniatre ,  il  porta  set  toina  i  l'administra- 
tion intértenre.  La  bulle  Post  Diurnat  ^  qu'il  lauça 
W  1800,  établit,  avec  dca  réglem.  d'une 

iMMle  Mf«Me ,  !•  feraiatfoB  Ihm  ordf*  jadldatre  1 
l'ï^ricolt.  ,le«  beaux-arts  commencèrent  à  renaître, 
et  le  commerce  affranchi  de  toulet  entraves  ,  prit 
^aa  Rocac  un  easor  insqu'aleniMoama.  Lca  inté- 
rêts de  r£fUse  ne  réclamaient  pas  moins  iostam- 
mcot  la  sagesse  et  les  ellurti  de  Pie  VII.  C'était 
te^nion  fort  accréditée  que  celte  révolut. 
)«  qtti  avait  porté  de  si  rudea  atteintes  i  la 
sacerdotale,  était  surtout  l'auvre  des 
philneo^hes  :  de  là  naquit  la  pensée  de  relever  de 
m  éibaltm  la  aociété  redoutable  des  jcvaiiea ,  milÎM 
tMito  4#rMié*  m  irivt-siége ,  et  qui  aafrefoif  arail 
montré,  dans  ce  qu'où  appelait  l'instruction  de  la 
ieauaeaae  ,  tant  d'adresse  à  restreindre  à  un  cercle 
4mmÊd  la  aarehe  dea  esprite,  et  tivt  âi»perelré- 
rancc  à  combattre  les  innovations  intellectuelles  , 
qnelie  qu'en  fût  la  nature  ou  l'espèce.  Accédant 
awM.  demandes  spontanées  des  coOft  4e  St«Péters- 
Loorg  et  da  Naples ,  Pie  VU  donna  aux  jésuites  des 
brvfa  d'autorisation  pour  se  reformer  par  maisons 
djna  certaines  contrées  de  l'empire  de  Russie  et 
tUaa  le  rovaame  de  Sicile  :  «lot  tard  la  tpeiéuf 
eOe^aee  IWt  fonséliemeBt  réIaUle  par  la  Mie 
Âo  7  soûl  181/)  ;  et  c'eit  dans  ce  même  temps  que 
la  aaintraîége  lanf  ait  aaa  foudraa  «oalre  lea  franc- 
■seçona ,  eoaire  lea  eociélda  aectitee  d'teKe .  dites 
da  Carionnri  ,  et  enfin  contre  les  sociétés  liibliqnes 
•Uea-mêmea.  Mais  n'anticipons  point  sur  la  marche 
dea  évèaeaieaa.  La  Ftancc  prcBiil  aaa  faea  aao- 
vrllc.  Bonaparte  qui  venait  de  rcnvrrî'T  le  gouver- 
nement directorial ,  voulut  Uirv  coucourir  la  reli- 
^lon  aux  nourcllcs  usurpatsaaa  qu'il  méditait.  Du 
champ  da  bataille  de  Marcnga  il  eavrit  araéle  St- 
aiége  les  preoiicrea  négoeiaiioat  d'os  caacerdat , 


let  1801.  Mail  DQe  longue  séria  de  mfeoalMfMMlrf 
réciproques  et  de  démêlés  allait  ailtrede  reséev 
tion  même  ou  de  rinterprdtolsea  daca  traité.  Vete 
1804,  le  consul,  devenu  empereur  ,  voulut  engager 
le  saint  père  à  venir  le  sacrer  à  Paria;  il  se  mooira 
M  faa  fhMtraiiablc.  Pia  VII  ne  se  dissimulaH  paa 
que  par  cette  démarche  il  allait  s'attirer  l'antmad' 
version  de  toutes  let  têtes  couronnées  ;  mais  il  se 
flattait  qu'elle  lui  devait  fournir  l'occasion  et  laa 
moyens  d'ohteair  ce  qu'il  demandait  dans  l'intérêt 
de  l'Eglise  t  il  céda  aux  déaira  de  Napoléon  et  vint 
à  Paris.  Ses  esjpérances  furent  trompéet)  le  noBvel 
empereur  voulait  dea  caaceaaioaa*  aMîe  a'aaaa* 


cordait  pas  ;  et  quelqoaa  BMla  apiia  H  retasrda 

saint  père  à  Rome,  le  général  Gouvion-Saint-Cyr 
s'emparait  d'Ancùne  ainsi  que  dea  vsUea  roaritimes 
«urrAdrialIqva.  Let  réclamât.  daKa  VUewaM 
pour  réponte,  que,  s'il  voulait  conserver  ses  étata, 
il  devait  en  fermer  les  porU  aux  Anglais.  Réiola  è 
ne  rompre  sa  neutralité  aatarclle  avacaucanei 


tance  de  rEurape.  le  pape  montra  alors  toute  sa 
remelé  ;  laa  états  de  l'Eglise  éuient  un  domaine 
qui  lui  eUit  confie  ;  il  ne  pouvait  la  céder;  il  ne 
pouvait  le  défendre  :  il  aiteadil  Jes  drèiaia  Uaa 
excommunication  qu'il  lança  coatva  aaa  "T^^'^ 
ennemi  était  le  ieul  moyen  qui  lui  restât  de  pro> 
tester  publiquement  contre  ses  tunrpat.  Ea  IOOQ, 
les  généraux  MiolUs  et  Rudat  occupèrent  Roae | 
Pie  VII  élaitaasiéfé  daas  le  palais  QuiriaaL  Rudet 
y  pénétra  dans  la  naît  da  5  an  6  juillet ,  et  lignifia 
au  pape  qu'il  fallait ,  ou  renoncer  à  la  paiataaee 
teaiporeUe ,  ou  le  suivre.  Pia  VU  aa  lava  aaas  id- 
paadre  et  abéit.  BieatAt  il  fat  aalard  de  RaaM,  et 
ensuite  amené  à  Fontainebleau  ,  où  il  montra  la 
même  coaalanca.  Let  prcmiert  revert  de  Napoléon  , 
et  sartaat  la  rtfvalta  da  rai  Jaaste ,  yeagegiiaat 
i  renvoyer  le  pape  en  Italie  ;  et  il  le  fit  partir  le  a3 
janvier  18 14-  Le  pontife  fut  auati  ferme  contre  ke 
ofi'res  de  Joacbim  que  contre  les  aMMcea  de  l'ao^ 


percur ,  et  après  avoir  lutté  encore  quelque  tempa , 
il  eut  la  consolation  de  voir  l'intégrité  et)  l'indé- 
pendance de  set  états  respectées  par  le  congrès  de 
V  ien  ne.  Un  bon  gonTerneaaeni  le  fit  alava  aiaatr  da 
ses  sujata ,  caoïma  aa  faiiatd  dtoa  la  aialhcar  M 
avait  mérité  l'iotrrêt  et  l'admiffaliaa.  I^>g°e  suc- 
cesseur de  2>t  l'ierre  et  vicaire  da  Jéana-Christ ,  ii 
reçut  daaa  ses  étata  la  laotslle  persécutée  de  calai 
qui  avait  été  son  plus  cruel  ennemi.  Il  jouissait  en 
bonne  santé  du  repos  qu'il  avait  si  bien  acheté; 
lorsque  le  6  juillet  i8a3«  taaiveraaire  du  jour  oi!t  il 
avait  été  enlevé  de  Rome,  ttaa  eliala  riM  liAlsr  la 
fin  de  tet  jours  «  et  lui  causa  la  Hiabdla  èmH  il  eat 
mort  le  30  août  suivant.  11  avait  ])ien  mérité  tous 
les  regrets  aai  l'ont  soivi  dans  la  looiba,  ai  il  a 
laisié  sa  cardinal  detlaGeaga ,  ton  ausiasasat  ia«t 
le  nom  de  Lcun  XH  ,  outre  le  patrimoine  de  l'E- 
glise intègre  ,  i' exemple  des  plua  araades  va 
aaaaie  pape  et  eonata  aaaveraia.  Pariai  las  1 
brcui  écriLt  qui  ont  trait  i  la  vie  ou  aux  divera 
actes  du  pootilîcji  de  Pic  Vil,  nous  raeotionna- 
rons  :  Omelia  det  cittadimo  emrdùuttt  CltiiUwmniU  « 
vcscovo  d'Imola....  n»l  giorno  d*l  samÙ$aimÊO 
taie ,  Vamno  1795 ,  traduit  en  franç.  par  M.  Gré- 

Soire,  ancien  évêque  de  Btois  «  Paris  ,  181^  <  in-S  ; 
•  édit.  avec  Je  teste  italien ,  1818 ,  in-S  :  c'est  sur 
célts  renioa  qa'odt  été  faites  eellee  qaâ  aai  |Mtra 
en  allero.,  en  aogl.,  en  espa(;nol  ;  Corrttptmdmmeê 
authenUjue  de  la  cour  de  Borne  avec  ta  France , 
i8l4i  i»-8  %  plos.  feisréîaiptiaié;  JWfsrai^e/ri  mal- 
heurs et  de  la  captivité  de  Pie  Vit ,  par  M.  A.  de 
Beaucbamn  ,  Paru,  l8l4»  in-l»;  Tielatton  auihem' 
tique  de  I  assaut  donné  U  6  juillet  180Q  «M  palait 
Qtiirinal,  irad.  de  l'ital.  par  lemièn  tr^rgjr*  Pe* 
ni ,  Nicolle  ,  i8t4  ,  in-S  ;  /e«  Quatre  Q*Hfoi€att , 
etc..  par  M.  dePradt,  Paria  ,  Bcchct ,  1818,  S  vol. 
in-8,  plus,  fois  réimpr.}rft»P«y«  «'  desjetuUa^ 
ou  Exposé  de  nuelnuei  Mmmems  du  ponOjSuâé» 

fia  ru (F4(ll  Jabmd)s  l8l5,  M,  v 
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PISR  (  2368  )   

tMstii  hittôr.  et  potitlértm  M*  PU  Wf ,  etc.,  1  iToir  Mtttill  1m  foDctieu  a«  Ma  BbitOnlki 
par  M.  Guadet,  i8a3 ,  iii-8;  Préel$kki9r,  i«r  de  lui:  d«i  Oiifrei  phUosophq.  et  géognfk, 
f  *'î*  'pP"  y  -  '  ParilV>ï)elMiiiir  et  Paru,  17^,  i  toUu-IS;  m  /T»  ^llH 

**•  Çlere  ,  iih8  }  Fie  du  .wm'crain  pontift  Pie  Fil,   Naoci ,  i-j3%,  r  to!.  «b-S,  «l  a«  MtUfUÈa, 

niSDAD  Ç  le  doct^r  f  aijuasco  de  Là  )  ,  ett  .l/ane,  et  l'autre  lar  «aeAc  Fm.» 

1  rateor  que  1  on  croit  p^UtmjwU  de  plut.  oorr.  «ervde  dans  U  noMlèro  je*"  -  ■ 
MUrimui,  eslro  aan«s  «n  contre  les  j<fnutp» , 
•oiM  le  titff*  Mirant  :  Ttntro  jesuitico ,  apologttko 
dUcurso  con  saludaUes,  Goinbr»,  i654,  tB.4. 
PIÉMONT.  V.  SABDAioifi  et  Savoie. 
PIEMONT  (Nicot.AS  OPGANG  ■urnommé  ) , 

n'  atre  paytagiate  ,  né  a  Amsterdan  «n  i(>3,, ,  m. 
aU«nboTen,daas  le  Pic^niont,  en  1709,  fuicicve 
d«  HlTtlB  Saagniolen  et  de  Nicolas  Moltnaer.  A}-aot 
•e'journé  fort  long-temps  en  Italie,  il  y  a  laisse  ses 


abl>;«ve  de  filles  de  l'ordre  de  Cttctaz. 

PIERRE  (St),  dit  le  Prince  du  efiùti ,Ak 
Jean  et  frère  de  St  Andrtf ,  se  ■«  "  *" 
mon,  Soa  fr^re ,  gui  arail  ét^le  1 
Sauveur,  1«  prés«iU  i  cefnaUre<flinl,«B»(b» 
^il  pour  clrt  toa  vicaire  ,  rt  lui  douai  11  aoa  '< 
Ct'phas  (Piem) ,  CQOMM  &  la  pitRt  fmimtt^ 
de  sua  tfglise.  Nom  M'YipporlinM  piitt  M> 
les  circoostances  de  la  TÏr  de  cenitL  llwf'' 
ouvr,,  et  on  n'eaJUsuve  qa«  trit*pca'kaM  UHaÏ' 1  ^«on*  del«il»  jusqu'à  liieietiUhimt- 
lande ,  •«  patrie.  1  Baprii.  Après  ce  %n»à  MMBMt,  oo  aitaia 


PI  EMONTESE  (Acrssi)  ,  nom  SOUS  lequel  Guil- 
laume Kuscelli,  médecin  itaL»  mort  ea  i56j  a 
îîH*'  >•  ••cret  de  ses  reméd«l.  O»  «0«  fait  des 
«ditiont  oombreutet ,  in-S  et  in-ï6. 

PIEN,  jésuite  flamand,  mort  en  17^0,  fut  un 
des  collaLcralcurs  boUandisIcs  de  la  continualiou 
des  Jcies  dtsjuUnu,  U  yu  d$  Si  Ignae»  ^ 
«<inatfr<e,  Itti  appartient. 

PIENNES  C  Jeanine  de  HALLtJ\TS  de),  fille 
d  boqneur  de  la  reine  Catharint  da  Médicis,  fui 


diseours  et  ses  miracles  contertirtit 6m  Xina* 
icm  ua  gr.  acmbro  de  Juifi.  Diai  1>  *■■"• 


lui  a  i>p(^r«« adressées  de  KooaisiuJii^'!*'''*^ 
PnSkBE  (St),  l'an  daa  plu^f'R.t 
son  temps,  occupait  yen  Vu  fa  «  *r_^ 
a  noqneur  de  la  reine  Catharint  da  Médicis    fui  I  '«'^«ndrie,  et  souffrit  le  martï»  «•  î'"* 
paadonadment  .imtfa  a»  Fran^.  de  Montmorency ,  "°  ««pùcopat ,  it  .Tait  •MN»»^^^'^ 
filt  du  conn«'ul)le  do  ce  nom  ,  et  en  nçut  n^r  écrit  "  «  l"»»»^  "  outre faÉ»«»"^ 

«•a  promesse  de  mariage.  La  famille  du  jeune  1 eonsenrées  par  Théodantl««»T^ 

HnnliMP^.  i^^^l^.^^^^   deson  /J//oire.  .p^arll^ 

n  des  F."es-D,eu  (^^^^^^ 


l^nJres  ver»  1,.  n.,l„  u  Ju  .ièclc  dernier  '  aa  dis- 

5l!P?wl3î  •?•»  <»«  n-wnes 

••■lij»eandla  de  Loodret  de  i06(>.  y 


l'^Ô  discQHre  ou  homélut  ^  qoi  - 
par  le  P.  Séb.  Paoli  ,  clerc  régul.rr.  L 
i-dilion  est  celle  il'Augiliourg .  ^'J^^  * 

».  PetHOu^sohgi  Strmoiu*  <>* 

PIKRRE  J'.4lcantara  fSA"");*'''^ 
Teroaur  da  celU  tUIb  ,  oii  il  b»'P"»  *Î 


lails  sur 
On  a  da 
I  un  antre 


n  M»ie,pa|ir  avoir  disputé  auK  M  ni— i 
de  la  ,K»«..  On  ao«„e^ueCfo!!  A^'" 
eUe,-mé«es  1.  nom  do  Pirfridîs         i  ' 

^IKRÔtJÎN  ririwi    «..^  j        .    .    ^  S  IseviteoiaiO 


ini ,  a  uoane  en 
l'austérité  de  sa  tie ,  «f»  ^ 

 j  éÊht^éUxét  Vém».  H  •  ^'^ 

Grégoire  XV  rn  i6m,  et  ira_ 
par  Clément  IX  en  iSig»  -  ^  jtXfJ^ 
PIERRE.  V.  MAtTT». 
PII  RRE  DE  COlJRTKNAl,  «<2Cl^si> 
sUnliooplo,  comte  de  N»vf rt  *•*  -Jif,  i**» 
Pbilipp«.Anausle  ,  auquel  il_      ' ;".i..„clWl 


lall  appelé  i  l^P^s  J^iJi^.S 
l  de  Henri  \*\  trke  ,^  J» 

»«ïarmoireT."/î»"I!X-r'  •  "^«|1«  téta d#s croisés,. 'éuiie'ni«'^  !Lu7<^* 

Ï^Viil      i«i iJ^  «»•  u  capitale  da  l'Oriaàu  11  .';  '^^^'Z^f^^ 
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ite  par 'Hicoiloro  Linge  ,  (îo  la  fimillfl  des  Corn- 
èoM  «  il  fut  pris  par  co  d«ni.,  «t  nu  à  nort  réi 
tort  wmm  ét  caplivifA 

PIERRE  I-^CAttxio-çvrTîciT).  tiar de Moscovîc, 
iroommé  le  Gnmd^  oaauit  «b  167a.  Il  «tait  fila 
u  Uar  k\9ÛÊ  lOelaSiAwitacb ,  •!  loee^di  à  a od 

rOf  afaé  f.tt  prrmièrc*  anoci-i  «îc  snn  ir^m:  fil- 
ent trouitieci  par  une  révolte.  Il  i^UU  sur  1«  lrôa« 
u  mfiadÎMA'IvtB,  «n|de  »«•  frère*. Leastrtflitacb, 
;ae  l^o  pourrait  appeler  lea  janiuaîrea  rucie», 
•rtreot  le  patti  da  prioce  que  l'oo  Truitrait  du 
rône.  ft  P»errc  fut  obligé  de  Je  partager  arec  lui. 
tieolAt  la  EB.  Uî  eulera  aoo  collègue.  l>éjà  il  avait 
no«ti4  u*  Mrtîv  dv  aon  ardear  ntlit.  «t  de  tes 
iîcru  polit.  La  pris  f  lî'Azif,  en  iGi/j  ,  Jonna  aui 
lu««ea  OM  place  qui  leur  «ervit  de  barrière  contre 
!t  alItfMidaa  Tnrks.  La  Icar  arait  dtoMi  daua 

■>  arnifçî  •an»  riisci-^ltre  nouvcîl'-  ,  I!  mr'Jitiit  un 
lus  grand  projet,  loutes  les  nations  de  l'Kurope 
laieol  aUn  policées  ;  la  Hnasie  leule  était  encore 
[oogée  daia  la  barbarie.  Pierre  méditait  de  faire 
a  voyage ebti  les  autrea  peuples,  pour  s'iusLruire 
•  toot  ce  pouvait  contribuer  à  la  fortune  et  i 
I  ftmféBOâ à*mu  dut;  et,  daaa  c«  dessein,  il  se 
wdit  «•  BollBisd*  «■  1697  par  l'Allemagne.  Les 
iJDïiert  de  Saardam.  village  »  deux.  lieues  d'Ams* 

rdaa ,  «Uieot  alors  les  plua  célèbres  pour  la  cou* 
roetiM  Am  wmuuuux  8mm  1«  nom  de  Peler  Hi- 

4aé\ot,\e  Ixar  sa  £l  ïnîcrir  ■  parmi  les  ouvriers, 
e^nt  Unra  ons ,  et  devint  Inealûl  habile  char- 
teolier.  De  Hotlaada,f| passa  en  Angleterre,  où 
l  trourades  ioféoieun  capalilc*  d'acht-vcr  e!  de  di- 
îger  le  canjl  Riderait  joiodcc  le  Dub  cl  le  Wulga. 
'irrre  ae  disposait  i  pMMT aussi  en  Italie,  lorsau'il 
pprit  é  Vmmm  BOBvelle  rdirolte  des  strélitx. 
rrivd  itm  $m  dtata ,  il  montra  nne  advériié  que 
)D  peut  laicr  de  cruauté.  Il  fit  pe'rir  presque  tous 
s  rcMIaa  ,  ooi  étaicat  au  nombre  d«  4piOOO  «et 
t  Ini-Bia*  M  iMorrtau  d«  pliuiaura.  jfl  dtablît  I 
lie  époque  plusieurs  reTormes;  mais  bientôt  <! 


PIER 

soumia  lea  borda.  Peu  après,  le  tur  fut  M 

d  uoe  rétention  d'urine,  cîant  il  m.  le  28  ia 
«7»5,  âgé  de  53  aoa.  L'Uut.  d«  la  Kusâim.  de 


i       -  1        r*  .   "Wië  »  aona  aon 

.  èpne,  pub.  par  Voltaire ,  «t  une  ,poî.  d«  ce  qu'on 
lu»  reptoche,  «t  un  panégyrique  de  ,c.  tr.  qu/lUé,. 
Quoique  Montesquieu  l'accuse  de  s'y  éUe  mai  pria 
1  a  t  l.ccr  ses  étaU  et  d'avoir  agi  en  tyran  ,  onn* 
peut  mer  que,  comme  législat  .  il  ne  ruerite  d'oc- 


cuper un  rang  distingué  dana  Tbist.;  il  faut  pourtant 
conv,  nn  |u  plutôt  la  répuUtion  <f^omm. 

extraord.n.  que  ccllede  grand bonuDe.  Sa  cruauté, 
poussée  jusqu'à  k  batiiari. ,  «t  d'antre,  vice,  ou'oà 
Ini  reproche  en  sont  la  preuve.  On  peut 
pour  l'histoire  de  Pierre-le-Grand ,  aa 
cents ,  le.  suirans  :  Hiitoire  de  Pierrw»! 


qu'oa 
consulter, 
utr«  «aliw 

par  Halani  («a  allemand),  Mnnstor,  iHo1-,So5 

Anecdotes  onguiaLes  de  Fusrrt^ 
Grand,  par  M.  Sueblio  ,  trad.  de  l'allem. ,  Stm- 
bourg  ,1787  ,  i  fol.  ia.S .  Uémoirrs  du  rt"r„^  ^fs 

Pierre  /a-Gnswl (parBonaset,  sous 
Neste>Suraooi),  L  i  II  i  , 


lnL  il  voulut  redeviioir  conquérant.  Charles  XII, 
«-jaaua*  mmom,  venait  de  monter  sur  le  trAa*  de 
èdc.  Auguste  ,  roi  de  Ptilugnc  ,  et  le  tsar  pré- 
Mliicntloi  enlever  son  ruyauaie.  De  U  vint  cette 
'errv^i  fat,  pendant  9  ans ,  si  glorieuse  pour  le 
auddoia ,  et  ai  ddsMtrenae  p«ttr  aea 
comme  l'avaîl  prddît  le  prince 


e  nom  d'iwan 

tte  Pierre  Anulcrdam  ,  ijAa,  i  »ol.  io-4  ,  «t 
3  vol.  in.i2.  Quant  k  ï'm$l.  iûrFempire  de  sLiim 
sous  Pierre-le  Grand,  c'est  ua  I  v ,  a  écrit  avacuM 
partialité  remarquable.  Nous  avons  en  outre  an» 
tragédie  de  Pierre-le-Grand,  par  M.  GarioB-Ni. 
aaa,  rëprdaenide  el  imprimée  en  tSoi .  ia<Â  •  «1  ««■ 
poème  intitutd  ta  Pëtrttde ,  par  Thomas.  ' 

MEURE  II  .  empereur  de  Russie,  fits  de  l'in- 
fortuoé  laarowitscb  Ale&ia  ,  qae  le  taar  Pierre- le- 
Grand ,  aon  père ,  fit  pdrir  ri  cruellement ,  succéda 
en  1717  à  l'impératrice  Catherine.  Il  n'avait  encora 
que  ta  ans  ,  et ,  ayant  été  alUqué  de  la  petite-vé- 
role ,  il  en  m.  en  i73o.  Son  règne  de  deux  ans  et 
quelques  mc^ï  n'o(tr>  rien  de  remarquable  que  \x 
disgrice  de  Menuciiiitutr,  relégué  en  Sibérie.Aaaa 
Ifanowna  lui  succéda. 

PIERRE  Iir,  emp.  do  Russie,  né  en  lyîSd'Anna 
Peirowna,  fille  ataéc  de  Pierre-!  c  G  rand  et  de  Char- 
I  les-Frédéric  ,  duc  d<  Holsttin-Coitorp,  falMOia^ 


ue  ,  WlSaédols  lui  avatcat  appris  eux-nicmcs  a 
»  vaiaflp»»  et  U  journée  de  Fuilawa  ,  en  1709, 
laafM  In  fettoaa.  La  Lironie ,  ITngrie ,  la  Pin- 

sde ,  aae  partie  de  la  Poméraoie  sucdoîse  Um^nx 
fruifa  de  cette  victoire,  qui  abattit  la  puissance 
Cbarlea.  A  aon  retour  ,  le  taar  fut  enfermé  par 

Tu  1.1  prr<;  d?  la  rtrii'rrp  tU"  Prittît  Ti  tzaiioe 
benac  ie  lira  d'embarras  en  Irailanl  avec  le  gé- 
'al  asBaoi,  et  lui  sauva  ainsi  la  iMHBte  et  les  suites 

•  T1-.C1  d'une  défaite.  Ce  fat  en  mémoire  de  cet 
i.tineot  qu'il  fonda  pour  lea  femmes  Pordrc  de 
-Catherine  ,  comme  au  retour  <le  ses  voy.  il  avait 
J»  ceum  da  St'Andrd  et  de  St*Aias.-Ileûaki  pour 
^mpenaar  la  adrita,  eoit  civil,  soit  militaire, 
lad  il  vit  sca  étals  paci6cs  ,  îl  snn^r  i  encore  à 
9  étndîer  les  autres  nations  d'Europe.  Il  viat  en 
nca  en  1717  ;  at,  après  avoir  parcouru  tous  les 
»,  '  Vsc  rvjiii  tout,  et  r!if  rehaut  à  profiter  de 
t ,  si  f  etouroa  dans  son  empire  e&ercer  de  nou- 
««  crmuatdb.  Celai  qm  «'était  montré  avec  le» 

f  ois  captifs  nn  vainqueur  clément  et  magna- 
«  ,  fat  envers  son  infortuné  fd» ,  le  tsarowitsch 
iLîs  ,  la  plate  injuste  cl  le  ntus  barbare  des  pè> 

Ce  jeune  prince  fat  condamné  è  mort  tur  na 
pçon  ;  et  l'on  a  accusé  son  père  d*avoir  été  lui'* 
ne  l'exécuteur  secret  de  ce  jugement  On  li  iuva 
»adamné  mort  dana  sa  prison.  Le  taar  ne  s'oc- 
att  plus  que  de  aee  réformée  et  de  aea  établUae* 
is.  La  ville  de  Saint-PJtersl)Ours_'  ?'<'l<  vait;  et, 

sou  ordre,  oa  dressait  le  plau  de  Li  oicr  Cai- 


en  1742  gr.-iluc  de  Russie  nar  Eliaabetb  ,  sa  lantc 
Le  lendemain  du  ]our  où  9  avdt  été  aiosi  de». an 
pour  lui  «uccf  ler  i  l'empire,  des  ambassadeura 
suédois  viu rc 0 1  I  u  1  oilVir  la  couronne  de  Stockbolm. 
li  refaaa,  et  fut  proclamé  emperenr  de  Snaaiela 
5  janvier  X 762.  Les  commencement  do  son  r.'^ne 
furent  baurcux;  mais,  voulant  imiter  le  roi  do 
Prusse,  il  alla  trop  vite  dans  les cfaangemeo.  qu'il 
projetait.  On  murmura,  on  ae  révolta  ,  et  il  fut 
délroaé  en  1762.  Sa  femme  fat  reconnue  impér^ 
trice,  sous  le  nom  de  Catherine  H  ,  le  6  jai|||t 
1762.  Jeté  en  prison ,  Pierre  iU  jr  m.  a^t  jours 
après ,  empoiaooné  et  aNanbd.On  trouvera  dea  dé- 
tails circuntlancics  de  celte  catastrophe  dans  le  ré- 
cit qu'en  a  fait  Ruihières.  ^'ous  indiquerooa  anon* 
trc  les  deux  ouvragée  anivani  ;  Wistolrv  «le  la  vit  dm 
Pierre  tll ,  par  M.  Saldern  ,  Motz  ,  i8oa  .  ia-8;  et 
Histoire  de  Pierre  III  «t  des  Amours  de  Cathe- 
nne  II,  par  M.  Lavaux  .  Paria  ,  ,  3  vol,  ia-8| 
bien  que  le  premier  passe  poar  on  puiégyrima ,  «g 
le  second  pour  nn  pamphlet. 

IMKIUŒ,  roi  des  Bulgares,  surnommd  Ctifo- 
Ptcrrc  ,  ott  te  Beau-Pierre  ,  était  Yalaquede  na- 
tion ,  et  fat  arec  son  frère  Aaan  le  fondateur  da 
scci'ud  royaume  de  Bulgiri)  .  Dè\  l'an  n86  il 
avait  forme  le  projet  de  sccM^r  ic  jnug  de  l'empire 
grec,  et  f  malgré  do  premie"revrrs  ,  il  poursuivit 
avec  constance  l'cxccufi  u  f  1  ses  desseins, et  réussit 
à  former  UQ  p<  tit  royaume,  qui  subsista  jusqu'è  la 
conquête  qu'en  firent  Im  Tlirka  sous  le  sullhatt 
Amttrabt.  Asaa  et  Pierre  m.  assassines.  J<  amer  ou 
Jean  î",  aumommé  Cato-Jeaa,  succéda  a  ce  lieru, 
PIEUl'i:  l"ou  IMiDRO,  roidc  Navarre  el  d'A- 
ragon ,  fut  proclamé  roi  après  la  mort  de  SailclM- 
Ramire,  eon  p^re ,  dana  le  camp  devant  la  villa 

d'îîupsea,  en  inq  j.  .\prèsla  ceieninnl.  de  sj.u  cou- 
roanemcot,  el  les  premiers  soins  doaoés  à  l'admi- 
nisiratioo  de  {op  {royaume ,  il  caDtîaua    |aecrf « 
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M  Btlt  HttMcaen  1096 ,  «prêt  atoir  fagmî  It  btUille 
4'AlMmr.  G«  taccès  fut  suivi  de  U  prise  de  Bal- 
kartM  M  dvflmmmira  autres  «Ttataget  coasidcra- 
)>lct.  Don  Peilro  m.  le  28  leptembre  1104.  AI- 
phMlt  »om  frère  ,  «urn.  le  BaiaiHeur,  lui  lucc. 
'~FÏitBB  «a  PEDRO  H,  rai  é'Angon,  fiU  et 
taccesieur  d'Alphonie  II ,  monta  êut  1«  irÔM  m 
llfS.  Sou  premier  soia  fut  de  poUMuirre  iMYtn* 
éSt,  litBttt  ^erre  contre  le  roi  de  Navarre 
l»occupa  ,  el  l'unit  à  Alphonse  roi  d«  C**^*^** 
L«  principaUtcUon  de  son  rèOM  «l  U  bitaulo  dot 
llofOa  doToloao,  dans  UquelTc  ,  conjoinlem.  aver 
1m  monaruM»  do  Castille  et  de  Matarro  ,  il  battit 
«omplètemool  lot  MMkoflltflaM  on  laïa.  Peu  après , 
s'ëUnt  rais  à  la  tête  des  Albigeois ,  il  fut  défjit  cl 
tutf,  le  17  septembre  iai3,  4  U  btUille  de  Muret. 
Le  prince  Jaymo  Ml  Jocqnoi ,  m  fit  •  Mcoro  mi- 
neur, fui  reconnu  pour  son  saceesteur  dans  une 
assemblée  des  ëtats  ,  et  U  tutelle  fut  confiée  k  don 
Btncbe  ,  son  oncle  ,  et  au  gr. -maître  des  T.  inpl. 

PIERRE  ou  PEDRO  lll,iaraoaaai</«  Grande 
roi  d'Aragon ,  ntf  en  laBg,  ivccMa  on  xvfi  Ja^ 

Îtues  I",  son  pèro.  Les  premiers  tpmp»  de  son  règne 
nront  trooliMtpar  quolottos  démiltfs  domestiques  ; 
Mais  co      Ta  MiviDttt  ml  «onnatlro.  co  aoot  aos 

Î rétentions  au  royaume  de  Sicile  ,  qu'il  disputait  à 
thariot  d'Apioa.  Oa  lo  aouptoona  même  d'avoir 
mtoilM  lai««pNt  tteiKoMaoi  (v.  PmtimlU). 
Oalte  opinion  lui  attira  de  li  p^rt  (hi  pipe  une  ex- 
Maamuoication .  Alors,  envcitu  de  l'interdit  mis 
Ml»  tes  tftaU  d'AragoQ  ,  Cbarles  d'Anjon,  conduit 
par  Philippc-le-Hardi,  roi  de  Franeo,  aaarcba 
contre  lee  états  espagnols  de  Pierre  ;  mais  i«a  lOOeèt 
itoOBt  éphémères.  Pierre  in  ol>lini  l'al  sitl.  lîescfn- 
taraa  doot  il  tftaît  frapoé ,  et  m.  i  VsUefraucUe-de- 
V^aaMt  ott  tsBS.  800  Ib ,  Alphonao  lit ,  hrf  sacc. 

PIERRE  IV,  roi  d'Ar»gon,  surnomme  le  Cruel , 
aoatoaoporain  de  Piorrt-lo-Cruel ,  roi  de  Castille , 
««  ao  m  paa  koamcoap  plat  aimor  qao  lui ,  ot  so  fit 
plalôl  craindre  de  se»  sujet»,  qui  reportèrent  à 
onaelques  léroltes ,  dont  le  souverain  triompha , 
nais  MB  iDOijattfa  aaaa  peine.  Il  naquit  en  iBiç)  le 
1 5  itcptembra,  at  anccéda  ea  i336  i  aoa  péro ,  Al- 
phome  IV.  Outre  les  guerroa  iallrioilret ,  il  a^uait 
aussi  aux  rois  de  Castille  et  de  Navjrn-  pour  com- 
battre les  MautM  ,  Ot  U  fit  avec  succès.  Les  Uoublos 
de  la  Sardaigne  rt  tes  dtelUt  atoe  Piorra>lo-Craol 
l'orcupi  i  ful  juMÏ  pendant  une  grande  partie  de  son 
règne.  U  avait  réussi  i  rétablir  1»  paix. ,  et  ou  vc- 
ttan  d«  cdIArar  la5o*  année  de  sa  ouissance ,  lors- 
«in'il  m.  le 5  janvier  i387,  ^d  da  w  aa8.Jaaa,aon 
Ùa  atntf ,  lui  succéda. 

PIKRHE-LE-CRUEL,  roi  de  Castille.  néà  Bur- 

ÎM  le  3o  aoAt  i334  «  aaccéda  en  tl5o  à  sou  pèr 
Iphono  XI.  80B  rèfno  n'cal  cdl&bre  que  par  se 
cruautés.  On  a  vu  daut  l'article  prccpdt  iii  ijn'il  .  k 
mohiaea  démâlés  avec  Pierre  IV,  roi  d'Aragon. 
Sot  araootdb  oaeltèrtat  la  vëvolta  àm  fraada  de 
aon  royaume;  il  crut  poiiv.iir  ?o  mr-llre  au-dessui 
do  leur  reasealimont ,  en  laisaoi  niuurir  Frédéric  , 
aoa  fréro,  don  Jaan,  son  cousin  ,  et  Blaocbo  de 
Bnurlion  ,  son  épouse,  qu'il  jvail  drjà  Tiit  jeter  dans 
les  fers  ,  et  dont  le  malheur  avait  toudii*  k-s  Castil- 
lans. Ces  nouv.  crimes  firent  donnci  la  cuuronoe  à 
Henri  de  TraosLiinarif ,  fri*ro  n  itur.  de  Pierre.  Ré- 
fugié en  Guiennc,  H||r>L'  '>>t  .  (  u  i367,  riitabliiur 
son  iiûiii-  par  les  Aflgtai*.  Mais  l'année  suivante 
Transtamaro  ,  avec  l'aida  da  Du|u«aclin ,  raioquii 
Rarradaaa  «nobotaillo;  oomitoil  le  taa  trailrooae* 
ment.  On  peut  eon«uIt<  r,  pi«ur  r(iu.t.  de  c  c  pnncr  , 
loa  ouvrages  «uivans  :  et  Htjr  don  l*eilro  {ttamaUo 
étCmel^ti  Juttieiero,  y  el  necesilndo  r»y  Je  Cas- 
tille) tlt/endid",  par  don  J.-A.  de  V*  ra  v  Ziiniga  , 
comte  de  La  Koca  ,  Madrid  ,  16^8  .  m-^  ;  Itutoty 
m^Â9  rtlgm^f  Peter  the  Cruei ,  kmg  0/  Cmsuu- 
Msi Zipn,  par  J.  Talbot-DiUoD ,  Londres,  i;88, 
a^.  Id'O;  traduit  ea  alloMoad ,  Lcipsig ,  i;oo, 
M  i  M,  «  fkMf^  P«      Fi^oia  da  AiMaa , 


Paris,  1700,  S  tol.  la-S.  Not»  WPOl  wa- 
gëdie  de  «erfa-lt-Cr»el ,  pardaMIef.M» 
1772,  impr.  en  1777  ,  et  une  solrt  iatitaU» ?• 
Pètin ,  par  VoUaira,  impr.  aa  iTjS,  (t  pmtr 


d'oo  dùlêûmr*  kMêAmit  M  cHifi 

PIERRE,  roi  de  llonjjriç  .  ?tiroff«»é  "iV 


ÎRRE  ou  PEDRt  II  <  Z,r«^'^r 
fil.  de  Jean  IV,  né  'VT^J^.*» 

.  à  faire  déclarer  .on  h-rr  ^l»"  j,,,pu 


amtmm  k  caoto  do  SI  prcdilccUen  poiircrtle  11» 
ratcdda  I  KtioBBo  1«» .  son  oo«k,  Y»  loi  »• 
cruautei  el  ses  débauche»  riviot  nodasémi 
Sun  peuple  et  surtout  aui  grandi,  ^il»*sM^ 
pottindt  do  tous  les  emplois  pour  If»  doonrf  ii« 
etrancers,  il  fut  moroeUtaném.  forcé d» éisc»*» 
du  trône  ,  cl  de  céder  la  pitce  1  Aks.  Wsa-"« 
d'Etienne.  Mali  il  y  remonta,  l'to  «^''^ 
secours  de  l'empereur  Henri  UL  An  heeétrti^ 
cher  i  calmer  les  esprilt .  Il  !•  blils  par 
tés  qu'il  exerça  envers  ceux  1»'  • ^  *^ 
pour  EtioDBC.Uoo  conspirât.,  éosi  U  '^^^ 
5ré ,  princa  dti  ta»!  rajal  da  Bsagn*^'»- 
Ire  lui.  Il  toml.a  .n.trc  les  roaiSi  dr  ejai 
les  yeux  crevés,  et  fut  jcit  dJwutpHM." 
n.  an  bout  do  trois  jours ,  l'an  lOT- 
PIER  R  E  I"  ,  roi  de  Portafsl .  * 
l320,  fils  et  successeur  ^^^^  IJi.^ 
sur  lo  (rèaa  en  i3j7.  Son  P""»*-»^^^  « 
ger  la  mort  de  l'infortunée  I»  J'JJ^;..,,. 
épouse ,  qui  avait  été  assasurf»?** 
phonsolV.  Il  donna  des  ""C '•'^^'T^iw». 
les  impôts ,  on  nn  mot ,  il  «<  ^^"^-^  ^  1» 
et  m.  fort  regretté,  le  18  j*»"*L"jJuti,« 
48  ans.  Son  histoire  ,  écrite  pw 
été  mibtiëe  avec  des  '^I^T'T!!!,  m»^^ 
Poretra  Bayi 

tiiiv.  :  Cfiron 
nominadti  o 
PIERRE 
sième 
jets  de 

tribus  à  faire  déclarer »on  k  m  r-. 

de  régner.  Ou  soutenait  que '•""Jjj^^^o. 

n'était  pas  consommé.  Dtftou  re,?     j,^^  • 

Pierre  ,  qui  déjà  était  ram»"»        .  ^a^' 

fit  autartaar  par  lo  p«f«  ^  ^  "'P*""''  l.  ,«$3 .  « 
ti«naila  «l^aoST Uo,arr.T'-«r;,5|* 

cupa  jusqu'en  1706,  ^V^y^^l  ^tf'^  ' 
J«an  V,  son  fils,  lui  "^^.aja»"'^^ 
Cireonslaoc.éi  sur  le  règee  «'•/•r^^  f0,t 
laUon  de  la  cour  dm  '.^L,  s  »«l 

Irad.  de  l'anglais,  Amsterdam,  ^    -^jn, «s 

ennuie ,  par  le  pèra  Worl«n» ,  «  '»«  P"^ 

PIERRE  II.  loi  de  S.cJ^.»»^'^^^:- 
Frédéric  I",  son  père.  Son  règ«  ^ 
ans ,  et .  peodaal  ao  CM»«  "P*   .  . 
li.  I.^rde.cs  «"j^'»r?;^ius  IT^^J^ 
de  maovaues  qualu*»-  „rieoP^*'' 
rov. ,  Ot  tes  «oisios  se  ^^J^.  r.- 

qu'il  m.  en  «34».  dtî* 

l.cuiiï ,  qui  régna  tous  la  «"•«»■ 

daxro,  son  OOnO»  „      .  Jaf 

I  1KHi;E,  sumomnirf  J--i"^,;;ué»»^; 

et  n'eut  L  d;....  >ur  la  ^^l^'^^'S^'*^ 
d'Ali»,  fille  do  Gaiàe  ^^'^^.^ref^l^, 
duché.  Pierre ,  pon  rtaaiM  '"^^ 

Auguste,  qui  lui  a*J''  P^'u 

I  lieue  et      -,  ^ 

malhenrMa.  K»  u 

sins  son  humeur  inquitlOi  '  r  4/ii^^^, 
rcrint  en  France  ^t<  «^.*^ 

lepui»  long-temps  ^'^  °^'l',;^ed...'-ï,'3r 
et  Pierre  Mauclerc,  rjJ»;»!^.^ >  g<,r 
particulier,  ne  ponvall  f«^'L^||.  M^* 


révolu  ploMcnrs  fa.s  pe»-»'»'  ^  „i|S«*J; 
Louis ,  ot  ontra  daM  h 

Itla.,cl.f  d-  rauil!.-.  rej^r^t^  «a> 
I  ellloos  n'eurent  d'autre  •«"j^  >• 
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>BOtcr  comme  les  autr^  compagnoni  in  monar- 
ia«  frMC.  %  et  m.  ca  rcveaaat  ea  France  co  l25o. 
TCBWBII,  àmi»  Bretaga*,  prit  poMMtion 
e  crtte  >eifMari«,  M  t^/So^  i  la  mort  de  Fran- 
ois  I",  Mm  frèrp.  Il  rcadit  Mf  lujm  heureux  ,  el 
ut  »c  fain  aiaer<le«  nobles  ,  du  clcrgë  et  du  ppu- 


>)r.  Oi^Mi  «ytha  osa  Mipentitioa  fmméc  jui- 
lu'è  la  mMcMa.  B  m.  taat  anfiw  i  Nioia  en  1457. 

PIERRE  I".  pjtrijrriic  d'Armënie,  turnomnié 
Km<«<Wi  ,  aoccétla  eu  10 IQ  à  âergiua  I».  Pendant 
la  émt4»4»wam  facttarcat ,  l'Anidai*  fbt  troublée 
par  de»  dU»ensioos  intcstinri  ;  et  Pierre,  laïuôl 
toua  Jfl  dominalioa  d'un  parti,  tantôt  soumii  à  un 
autre ,  etit^ael^ea  diticîcatat  OUiavait  tra  item  eut 
h  «ubir.  11  ra.  l'an  loj8  au  monast.  de  Stc-Croix 
li  a  )aiM«  (ick  kvmcUei  cl  des  cantiques ,  qui  n'uni 
pas  é(«  puLliés. 

PIERRE  II,  aaraommtf  ffrom^lnielsi ,  fut 
élevé  ,  en  174^  ,  à  la  dignité  patriarcale  ,  après  la 
Idpoffilioade  Laiara  de  Djahoug.  Mais  le  parti  qui 
l'svail  laMWi<  ajani  au  la  dtuoai ,  aon  rival  le  fit 
eafmaar  il  — cadiat ,  dm  h  porte  fat  murée , 
et  (  ù  il  m.  de  faim. 

Pi&AAB  (/SAH-BAVriSTC-MAKlB),  prem.  pcin- 
Ira  ém  lal,  aMrt  rm  1789  à  Paris,  âge  ilt  ;5  ans , 
rr'oaitiait  les  afrémeni  de  la  figure  et  de  1%  spril 
lus.  avantagaa  d'une  furluna  independaute -,  el  cet 
retemlkU  «aatrikaa  ,  ploa  peut-être  que  ton  talent 
de  \^«'in\Te  ,  k\ui  (airt  un  luim  dans  le  monde ,  et  à 
»ua  ^vaoccmcnl  à  \z  cour.  (Ja  cite  ,  parmi  ses  ta- 
bleaux :  Si  Pierre  gutrissanl  le  Boiteux  ;  la  Mort 
itBerade ,  à  ftauil-<vcnBain-dea-Prés  ;  le  St  Fran- 
çois ,  h  F^àa  de  fl-  Snlpice  ;  un  autre  St  Fran- 
çois ,  à  régliaadt  5t-Louif  i  Versailles  ;  la  con- 
^le  de  la  cliapalic da  la  Vierge  àSiiot'^ocb.ll  le 
dist  ingucr  par  ma  maotère  large  et  facile. 

r'lfcHRE-ALPeOWSE(RABBi  MoïsK-SrraARni), 
meJaciB,  aë  i  Uucaca,  en  Espagne,  l'an  ioU3« 
fot  diaed  dava  la  religion  judaïque  «  maie  U  le  fit 
i9rfit<T  •  Page  de  an«.  Ses  connaissances  en 
ned'Cioe  lui  méritcrent  le  titre  de  médecin  d'Al- 
»lw>Dce  VI ,  roi  de  Ldoa  et  de  Cestille  ,  ton  protec- 
ruT.  On  ignore  l'époque  de  ta  roorl.  Il  a  laissé  des 
UaVofuet ,  d'nt  lesquels  il  répond  i  ceux  qui  l'ac- 
caaaieat  d'avoir  emliratsé  le  catholicisme  dans  des 
rue*  d  tatdféi.  Ib  ont  été  mit  au  jour  aoua  le  titre 
de  fHfelofi  tertu  Hgiànîmi  in  çtribus  impfm  Ju- 

dcrorum  vpinionrs   confiitantitr ,  c/uadamque 

profi^^mm  ahttrutiora  loca  expUcuntur  ^  Colo- 

foc,  lS9B,  la-8 .  et  oat  dtd  inadref  dana  la  grande 
iliotb^fitic  des  P^res  ,  t.  21,  rda.  de  Lyon. 
Pf£RR£jda  Baum*  {Pelms  de  Palmâ),  général 
1^  Perdra  on  domioic.  ,  né  vers  la  fin  du  |3'  S., 
■«■f  è  Paris  ea  i3/{5,  a  laisse  drf:  Pastilles  sur  les 
fpimmrites  ,  cunicrvées  en  MS.  à  la  bilil.  de  Bile. 

PIERIIB  dt  Biais t  ainsi  nommé  du  nom  de  la 
i!î<r  où  il  naquit  ver*  le  milieu  du  la*  S.,  l'un  des 
ai-illeur«  écrivaina  «ccléstattiques  de  son  temps  , 
précepteur,  puis  lécrétaire  de  Guilljiunr  II  ,  nu 
Jr  Sicile  «  fot  eppeld  eo  Aoglclerre  par  lienri  11, 
jui  lui  donna  rarchidlacottat  de  Beih  ,  et  enanite 

rriui  de  l-oodrci  ,  qui  otjit  une  cli.irge  moins  li 
trmtk99»  Il  fui  Ibrt  estime  de  ton  temps,  hico  qu'il 
fM^vtlt  nree  fSwoe  contre  les  dtfrègtem.  du  siècle 
PSnflVedeBlois  mourut  en  Angleterre  vers  l'an  i-*0(.) 
f |p#Uleurc  édit.  de  si-s  d-uvres  est  celle  de  l'icrrc 
J«  Goaasaiavillc  ,  Paiis,  1667,  1  vol.  in-lolio 
r/imp.  dans  la  Dililiolli.  des  P»  rcs  ,  édit.  de  Lyon. 
Cr  rvcuril  te  compose  de  lettres  ,  de  sermons  et  de 
qiselqurs  traités  particuliers.  On  trouve  dans  l'iTisf 
/  (tcraire  de  la  France  ,  t.  l5  ,  uae  «avaote  aaalYBC 
et  un  examen  judicieux  de  cetonvr.  par  11*  Brtet. 

FIEBRE  de  Poitiers  ,  tliéol.  scoLsllque  ,  chsn- 
cetier  de  F.f<|liM  de  Paria  ,  né  dan»  le  Poitou  sous 
le  règne  de Xottit  "VI ,  mort  è  P»rla  sooa  celai  d 
Pliil.pi"- -Al  pHsIo  ,  drnnn  prndant  Î8  ans  dcs  lo- 
Cona  «le  titéolofiiu  dans  les  rctdcs  nariaicnncs.  Sun 
«Ml  ïgut  «m  c««x  df  Gilbert  d«  U  F«r<« , 


d'Abailard  et  de  Pierre-Lambard  ,  dast  PouTtagi 
de  Gautier  de  Saint-Victor.  On  a  de  loi  «Ans  livret 
de  «lanref  ,  publiés  par  dom  Metbond  i  la  anlle  dat 

œuvrer  de  RuIh  rt  Pullus  fParis  ,  l655 ,  in-ful  >  — 
Il  Dr  (jut  pat  ronfoudre  le  précéd.  avec  un  autre 
Pierre  de  Pmtiei  s  ,  moine  de  Glanjr  au  19*8.,  te»' 
crétaire  de  Pierrc-le-VénéraMe,  et  aul.  de  fwcsies 
latines  ,  de  lettres  ,  et  divers  opuscules  en  prosC| 
ni  avec  un  religieux  de  Sl-Victor  portant  le  même 
nom ,  ou  du  moins  qu'on  désigne  en  lai.  sous  celui 
de  PHras  Pletmvinus  ^  ti  qui  a  écrit  un  Pénitentiel 
vers  1<*  commencement  du  i3'  S. 

PlËUR£(/«  Saint' Jndré  (J<^-AlfTOlRE  RAM* 
PALLE ,  dit  h  Pire) ,  carme ,  nd  en  1634  è  Itile, 
dans  le  ci  mtat  Venaissin  ,  fut  élevé  aux  premières 
dignités  de  son  ordre,  el  mounil  définiteur-général 
à  Rome  en  1671.  lia  contlonl  niisioire  géadrale 
de  la  congrégation,  comnif  tirr^f  par  le  P.  Isidore  de 
St  Joseph  ,  et  en  publia  le  1'*^  vu),  soua  le  titre  de 
Histona  genemlis  fratrum  discateêakrmm  ordimtt 
'fentm  yirffinis  de  Plante  Carmelo  ,  etc.,  Pome, 
1668  ,  in-fol.;  le  2'  parut  aj^rès  sa  mort.  On  a  de  lui 
des  odes  à  la  louange  de  Ste-Tbérése  ,  et  quelquef 
tnduct.  franfaisea  d'oov.  ascétiquea  On  lui  attri- 
bue lee  onv.  anlv.  t  te  Beliitieux  en  solitude ,  etc. , 
T,>on,  166S ,  in-8  ;  Ij  /'/<•  du  B.  Jean-de-La» 
Croix ^  Ais ,  iti-^i  ,  in-S  i  un  Traité  dt  ta  phftio» 
nomiê  natitrtU* ,  et  deux  tragédies  eeerdea ,  ron* 
la  Siiianne  chrétienne  ,  et  l'autre  Ste  Pnrolfu  e  , 
vierge  et  martyre  ^  impr.  tout  le  nom  d'Antoine 
Rampalle  ;  mais  on  conjecture  que  ce  dernier  «st 
en  cifct  l'auteur  de  ces  deiut  pièett ,  «t  séme  da 
traité  de  la  pliysionomie. 
PIBBRE  de  Saint-Louis  (le  pire),  poêle  fane» 

Sir  ton  estnTaaaaco,  naquit  en  1090  h  Vaireaa  » 
ans  le  diocèie  de  'Vitton.  It  eut  la  douleur  de  v(Hr 
enlevée  par  la  petite-vérule  une  femme  qu'il  ai* 
malt  beaucoup,  elqii'il  était  sur  le  point  d'épouser. 
Die-lort  il  se  fit  carme;  et,  se  croyant  poète, il 
composa  son  poème  de  /a  ffagdclaine  ntt  désert  dt 
la  Ste-Baume ,  chef-d'œuvre  d'extravagance  (fna 
Lallonooye  fil  réimp.  on  1714 «seoi. in>ia,  dent 

son  recueil  de  Pièces  choisies  tant  en  vers  çi^en 
prose  ,  La  Haye  ,  1714  .  a  vol.  in-8.  L'autour  était 
mort  deux  ant  avant  que  cette  seconde  édition  na 
parût.  Il  avait  fait  on  second  ouvrage  dana  )e  aaênae 
genre  intitulé  tEtiad*  n'e  point  parti.  Se  «te  , 
écrite  par  l'abbé  FoUrd  ,  rliaunine  de  ^'!mcf  ,  le 
troi}ve  daos  le  Mercure  de  juillet  i^iw.  Pierre  da 
Sl-t.ottis  était  le  plus  déterminé  anegrammiliel»  d« 
un  temps.  Il  avait  fait  des  anagrnmnies  sur  left 
noms  dct  papes  ,  des  empcr.,  des  ruis ,  des  princes, 
des  géo.  de  ton  ordre ,  dt t  saints  et  des  saintes,  etc. 

PIERRE  DES  VIGNES  (de  Vweis)  .  cbanccl. 
de  l'emper.  Frédéric  II ,  né  à  Capoue  vers  la  fm  du 
12'  S.  d'une  famille  pauvre,  obtint  un  grand  cré- 
dit auprès  de  son  maître.  Etant  tombé  dans  sf  dis- 
grâce ,  et  ayant  été  emprisonné  ,  il  ne  voulut  pas  y 
survivre  ,  et  se  luUa  la  tête  contre  les  uiurs  de  son 
caclsot,  en  Un  trouvera  un  examen  raisonad 
de  ta  catastrophe  dans  la  Sioiia  dalla  tetttivtur, 
iiaJiann  de  Tirabotchi.  Outre  des  poésies  ,  on  a  de 
lui  SIX  livres  de  lettres  ,  Bâle ,  lâ66,  ia-8,  précé- 
dées de  la  vie  do  l'auteur  et  de  calla  da  l'emparavr 
l'rci'.c'ric  ;  un  Traité  de  la  puissance  impériale  ,  et 
un  autre  de  la  Consolation  ,  imité  de  liwcce.  Lea 
Iciires  de  Pierre  des  Vignes  renferment  des  raneal- 
gnemrnt  très-précieux  pourThitt.  de  son  temps. 

PIERRE  L'ERMITE,  geotilbonme  français, 
né  è  Amiens  vers  le  milieu  du  li*S.,  avait  quitté 
la  profession  dca  armes  pour  se  faire  ermite  ;  c'était 
l'époque  o&  une  fauiac  préJict.  de  la  fin  procbnina 
du  monde  entraînait  un  (;rai  d  nombre  de  chré- 
tiens au  pèlerinage  de  la  Tcric-Srfintc.  Ce  fut  vers 
1*9  u  1093  qwe  Pierre  entreprit  le  tien.  T«e  malJiaar 

des  chr(  iict'i  dans  rritr- ronliéo  le  fourbe  viren.  , 
el  il  en  lit  au  pape  UtlAin  Ji  un  lalileau  si  ip«t^- 
I  tiquo  f «la  la  pvnlife  la  chargea  de  pr<clier  fa  pre- 
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leva  son  ^(al  et  m  fortune  ;  îl  f ttt  tt^ul  i  Mftr 
ea  1807  P'"*  le  baréta  da  «Mè 
Dtjoa,  ei  m.  dans  cette  tîU*  l'awiée  nif.Jdifà 
Avert  mrtlele$  daoi  Ict  jonrnaax ,  enttt Mm» 

/f/fr*  h  Frf'ron  »ur  le  SjlluUe  it<rco<j]i<  firC-; 
eo  1739  (^nnee /ti/cr.,  1^73,  t.  6),  OMMlKiA 
•ar  det  casais  de  poljtypage  {hand  dl  ^ 
mai  1786)  }  la  Description  d'une  nanti* }nKi 
d' imprimerie ,  n86 ,  ia-4.  Il  •▼•ù  comaeu< ,  ■ 
l'invitation  da  l'Maid.  d«  acicoces,  u orr  att 
VArt  de  i'tmprimirie ,  t{xi'\  était  Jf  ii'  '  1  liit  ir 
lie  de  U  Collectiou  des  arts  et  mciun  Oi 'rt)>7t 
d«S  ddUils  sur  cet  our.  dao*  la  nctut  -ur  1-%  i- 
intérée  par  Lescbevin  dans  la  MMg»atoQ<>ff  ■ 
1808.  On  doit  è  PierrM  nu  éditiaa  aiM  à 
Lexit  on  de  SclirtrTelias  ,  1767  ,  ia-1 

Plfc^HSON  (Jbam)  ,  eritiaaa  luUaaaiii,  •!«• 
par  la  petît«-TA«It  en  1769  à  Itgt    «9  *•  '  *^ 
^Id  nomme  recteur  ilu  gjmuMti;  Ufa»»*^»» 
s  éuil  déjà  fait  coanallra  psr  U  [hUîi^ 
urr.  iotil.  r«MMfftMi  tt.  te.  H** 


•lUrt  CMlfade.  Les  prMieatioBf  èêViêm  firent  le 

ylM  grand  effet,  et  au  concile  de  Clermont,  le 
Bouvu  apôtre  vit  lei  plus  granda  aeigaeuia  s'armer 
i  sa  vois  pràv  U  dtfMse  dca  aaiata  Umz.  Plore 
prit  le  commandement  de  la  prcm.  arm^e  qui  se 
mit  en  marche  pour  l'Orient  {v.  l'an.  CaoUASBs). 
Mais  il  ne  pat  maintenir  an  aoldaU  ,  qni,  pilUat 
tout  aur  lear  passage,  excitèrent  la  Tengeance 
des  peoplea ,  et  forent  presque  toua  délruita.  Il 
n'est  plus  «jueitioa  de  'ctt  ermite  jusqu'au  siifge 
d'Antioche.  On  ignore  l'c'poque  de  son  reloor  en 
France  ;  mais  on  sait  qu'il  y  m.  m  lltSao  monaal. 
de  Neu  -  Moutier  ,  qu'il  atait  fmdd,  pré*  d«  H«7, 
dans  le  diocèse  de  Liège. 
PIERRE  <<e  Ciuni,  ou  U  reménMt^  abU  et 

Stfotfral  de  Tordre  de  Cluni ,  ^tait  ne'  en  Aurergne 
e  Tancienne  et  noble  famille  des  comtes  de  Moot- 
koîaaier.  D'abord  prieur  de  Vezelay,  il  fut,  en  liai, 
dlard  «asjpKoaièrw  digoit^a  de  son  ordre.  Sa  tîc 
«t  tn  modUe  de  Tertus  et  de  piété  sincère  :  il  éta- 
blit dans  tci  couveiis  l'ordre  et  la  diacipline  con- 
venablea.  Abailard  peraécuté  troava  en  lui  un  ami 
•t  u  pèrtf  laa  kdMaiavqvat  nn  adTcraaire  redou- 
table ,  mais  tout  prêt  i  oublier  leurs  erreurs  du 
moment  où  ils  Toulaieat  lea  abîurer.  Cet  abbé. 
jMlMiMt  nommé  /«  yéÊérMt ,  airantt  dans  son 

rV7'  "  »      ,       d'environ  65  ans.  On  lui  a  cu.i-  ,  v.uracuMons  :  11  tot-„  

Wsté  sa  noble  origine  ;mau  tout  le  monde  contient  itempa  k  Borna,  rcv.nt  en  1*^'**  « 
de  aea  Tertus.  Ses  out.  ,  qui  eensistant  an  laftrw  et  dani  sa  patrie.  On  ignore  FépU»  *•  • 

Mi  InaitMt  mnw  g||j^i.  :   .  I       .      .     *  .    P  ■  --u 

,     •  -      'On  iwot-g. „„_„..„  „.„..„»,ny„t. .  i^^^jju^^^gm-j„,j^„B»"'—  --  . 

ae  Clunl  ,  Pana,  i6ij.  Ses  ouvres  ont  été  réimpr.   navanlnre),  le  meilleur peiatre 


24  ,  cl 

d'un  ourr.  iotil.  .  

17/52  ,  in-8.  L'aulf>ur  jiropose, iiWW*^ 
fcrciitcj  correctioot  cl  tonjectart*  P**--  ^ 
cation  du  texte  des  anciaas  claMi(a«f'J'/'r 

PIETERS  (  GiaARO  ) ,  yeiatit  fc  " 
à  Amsterdam  Tera  i58o,  lut  ^ ; 
Corneliaaens;  il  voyagea  ea  luî>»."î**' 


itt 


«c      Tenus,  oes  ouT. ,  qui  eonaisv 
WlCmil^sar  divers  sujets  assez  importans  ,  tnt 
placda  avec  son  apologie  dans  " 


peignit  avec  auccès  le  portrait  en  T^j*!^!^- 
la  Bibliothèque  j  et  dea  osstmMéesou  cont^rsadoKS-'"* 


,  ,  ,  -  -  -  •        »  VM. 

dans  la  Bibliotb.  dea  Pérea,  I/jroa,  1679  ,  tome  âa 
^ol4|aea«voa  de  aea  deriu  Mt  dtd  égalem.  rtfimp 


lempî 


Il  a  ld»«P" 


l652,  cultiva  aussi  U  poésie.  »••—-    - ^ 

Dl  Mit* 

 Ul,  tiJiV 


nombre  de  tableaux  qui  »ooi  ^ 
Flandre.  La  ville  de  BruxeUaa  ae  ^-f^"!, 
pins  estimés.  —  Jean  PirriU,  îr*«  <l«  JT^ 
ne  à  Anvers  en  i6a5  ,  cuUi»»  5e 
-  I  peinture,  et  aes  tableaux  as  U 

I  ceux  de  Bonaveotnre.— Pinc^  •  **?rfList  l 
I-   né  à  Anvers  en  .6^8  .  2yÏM  un  tal«t 


^  _  ; — *,T  """P-  I  cultiva  aussi  la  poésie. 

séparément.  On  trouvera  de.  dela.l,  plu.  étendus    nombre  de  tableaux  qui  .00 
sur  les  ouv.  de  l'jLl.e  de  Cluoi  dans  l'iK*/.  /tfic,.,  '         ■  f"""^*""--^ 
de  Fr.mce  ,  t.  l3. 

PIERRE.  V.  BsKifis  ,  Barrs  ,  Comestor 
GmunAoB ,  LoMUAao  ,  LcxtMBouao ,  Movte 
miAO  et  Saiht-Picrre. 

PIERRE  (  Jea»  de  La)  .  an  lat.  Joam»**  k 

iiiiiZo^^itrT.r^^^^  HEYN?s,'dt  i  pa.s;:;'x;g,;te;;rd»;vvrpo.r^ 

fû.^;  Q    k"  '  «»«*«gfréUur  de  1.  .0-  compièle ,  il    c"fl  force  Je  .e  .sOf.  WM^! 

ciéié  de  Sorbonoa,  etmlturdartnîre,..  en  i4(i9.  Kneller.  ex  de  fl i  e  le.  dr.rerissdsslf^;^ 

Ce  fut  pendant  aon  rectorat  que,  de  concert  avèc  artUlo  :  ce  genre  de  tn  '  » 

Guill.  Picbet ,  aon  am. ,  .1  fit  ven.r  en  France  les  du  genre  bir,onq. ,  d.o.  -  . 

prem.  imprimeurs qu,  y  aient  e«rcé  Icurarl.  Apr^  ment  «celle.  Ou  lui  doit  quciq.  cop.«» 

«TOIT  brillé  dans  l'université  de  Paris,  il  ail,  à  dans  lesquelles  il  est  parreM  i  i-i»"  «  ^ 

Mie  ameiguer  la  pbilosopUie  d'Ari.tote.  Il  eut  en-  sèment  U  loucbe  et  le  coloria  dt  cT- 

suite  une  grande  part  i  la  fondation  de  l  univerulé  '"^  

de  Tubmgue.  et  ir  professa  la  tbéologie.  En  14S2 ,  <, 
il  entra  dans  rordra  des  cbartreux ,  et  m.,  i  ce  que  |  à 
J  on  croit  ,  au  commencera,  du  i^'S.  On  ■  de  lui 


imeni  Ui  loucbe  ci  le  coiw»  ~- - 
PIBT18TBS  ,  seetaifm  sfH*  ^ 

Itistes,  a'etahlircnl  ^cn  le  coBi»«?? 


asm  *ffr 

Is  ont  €ontinù/ju«,a'à  'o^^^tCc^ 


Biachwiller  ,  petite  ville  P.f^  "',";;^^!» 


_„.i_  „„'      ,    ,,       ,  "  ■      «ui  I  lia  onicOBlinu*  lusqu'a  noa  |«""';.  ■  ...^Jm 

1,1^'^  '  "  •  P'"  V""""»  '  iïeso/nlo.  croyance.  Eealoient  séparée  de  1 V 
rium  dubiomm  ctrca  celebrationem  mitammm  ûe-  '  -        ->!..-  -  ..«»i«ts8t« • 

eurrentium  ^  MU,  149a,  in-»;  Cologne,  tW, 


ruyancc.  r.gaiomeoi  srparc  —  -  »  cittS*"^ 

l  des  deux  communions  p«>'""",  ,' a^ 


sU^s    Ir  un  aérolitbe  tombiTSiSt  r"éd\3« 

StT!b;„.^  !T  T  "  "l»-»  •««  .      n'ont  ni  cbefs  «.  pr'«'*»  .  '^r^p 


pri'cepi 
les  re'union^  c'.  »t  <  , 


par  Amerbacb  (v.  ce  nom). 

Ciîd" jlÏ^Tet'vsT  /7  V*-*»*'       *  «dté^tT.«^.nc<  ^'  '  -'"jtS^ 

1    ;  «    .'•  P"^'  .  proïeasa  avec  suc-  I . ^-  .i-r„„.        r..f«  eonuc  c  a»  •  '*  '  ^ 

ce,  le,  beUt»4atlraa  (H  rbiatein  sainte  i  Lonvaio 


'  lisi  de  déposition,  faitfs  '"V^».»»^ 
de  Straïbourg  en  fit  la  matière  d  un  j 


Sninlf  ,   

«6?»  <t*«»o<—  •ni».,  10 »oi.  l'n'fVl. 
PIBWIB8  (PBiiim.Dw,,; ,  i^p,.  «élèbre  , 

membre  de  nlaa.  acad.,  né  i  Paria  m  I74t,  d'une 
Camille  qui  depuis  aoo  ans  était  connue  dans  la  Ii- 
MHn,  M  diaUngua  par  la  baauté  et  la  correction 
«••  OUvr.  sortis  de  ses  presses.  En  1787  i|  éublil 
ïîîaSlîP'i"*"*  A  Versailles  pour  le  serrice  de  I'.  s- 
NMdt  dai  jMliUw,  aaiilai^folaiimi  lui  ta 


\V  '^'TT^'^'A^"  '■""•^       i  Btnt.-  I  i  la  cour  de  Colmsr .  «ni  IIMT»»-  ^' 

«  suiV.-'tn?'*-  V\^'"-*'A.T.r.,  ,8x6  intervint  «ja;e-..taeUç-a;^;5 
eaa  suir.,  10  vol.  m  fol.  -a  ti^utaisr*"'" 


«ur  celte  même  affaire,  qn'o»  tro*^***' 
lo  MonOtur  do  5  août  i8a6.       ..^  laifl*^ 
PraTRE  (Smo!») .  l'on      "  •  iJ».^ 

I  cupa  la  chaire  de  méd«cia«  V«f  ^ 

|m  i5t6.  Oa •  de  lui  t  ^^^'f'^lln^^^ 

»^  I  itt"8  i  nom  Dtmomlr^  *  ^ 
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PIGA  ^  (  a573  )  PIGE 

■aiUXUWiW  wionin,  «te.' .  ikîd. ,  l5g3 ,  in-8  ;  l  par  Sixte-Quint  de  èuux  amliaMadM  iiiif»orUiii(ei  ^ 
'Jgtdê  «MBn»  te  mmiam  mdmenitiûitêm  Andram  1  l'ane  aapri«  du  roi  de  Perte ,  l'autre  en  France  ,  et 
buirenlii ,  ibid.,  l5()3.  in-8.  I  a.  dao»  «a  p.ilric  en  i6o3.  Outre  plus,  tradoctiona 

PIET&O  DA  CORTOKA.V.  ComoHK.  |  et  daa  ouvr.  MSa  ,  nooa  ciUrona  d«  lai  :  LtUn*  H 

yiyrR0>LEOlŒ.  y.  Ahaclit.  I  duc,  4»  «ont.  B09S0riom,  màr9$»H  mu»  ^jmw 

PIBTRO  (MiCHlX  di)  ,  card.  rom.,  né  à  Alltano  |  d'Italie  ,  pour  trs  engager  à  former  une  tigue  et  à 
en  171(7,  Boatra  de  bonne  heure  dea  connaiaiaaces  1  déclarer  la  guerre  aux  Turcs  ,  trad.  en  italien, 
dan»  riiitloire  ecclésiastique  elle  droit  canooique,  I  VcntM,  i5^,  in*4«  filiation  du  rtymmmm  éu 
Ae  laeapacittf  pour  le»  afijiret ,  cl  avant  tout  1  Congo  et  des  pays  voisins^  tirée  des  écrits  d'E~ 
l'atUckfBeBt  pour  les  principes  du  clergé  ultra-  1  douard  Lopez  ,  Rome ,  ,  iD-4  .  fig.  ;  Venise  , 
noslata.  Après  aroir  é\é  élevé'  snceessi venant  aux  I  1798  ,  in-q  ;  BelatUm  du  iiégt  de  Pari»  en  1690  , 
difMKid'4v4|aa  dlaaura  im  aarUkms^  de  consul-  |  avec  le  plan  de  cette  ville  et  des  lieux  -votsisu, 
tear  le  naquritioB,  etc. ,  il  fat  ■emmtf  délégué  I  Bologne ,  iSpt  ,  in-8  ;  Rome  ,  i5qs,  in-4*  Pi- 
ap' «toliff.  en  l'absence  de  Pie  VI ,  lorsquo  ce  pon-  |  CArCTTA  (Jérôme),  de  l'ordre  des  Irères  préebenrs  , 
tifc  fattofcé  de  quitter  Rome  11  reçut  de  1  prieur  de  Sainte-Sabine  i  Rome  ,  né  â  Vieence, 

PSe  Vn le  tfire  de  patriarche  de  lémaalem  et  le  |  mort  dasa  la  même  Tille  en  tS^S  %  a  laifitf  dea  m»^ 
chap«att  it  card.  (1801)  ,  l'accompagna  en  France  j  mons  et  la  Fie  de  S  t  Dominique  envers  héroïques, 
en  180^,  et  devint  son  délègue  en  1809,  lorsque  I     PIGALLE  (  JSAM-BArTMTB )  ,  aeulpteur,  né  à 
ce  p«mtife  fat  arraché  de  sa  capitale  ;  mais  bientôt  1  Paris  en  1714  «  d'an  père  menniflier>cntr«prcnen> 
il  fot  contraint  laî-mdme  de  se  rendre  à  Paris.  Son  I  des  bâtimens  du  roi  ,  fut  mis  ,  di^a  l'âge  de  8  ans, 
refus  d'aasHter  i  la  ctflAration  religieuse  du  ma-  |  ches  un  sculpteur,  et  montra  d^i  lors  un  penchant 
riase  de  Napoléon  avec  l'arcliiduchtise  d'Autriche,  I  décide  ,  mais  peu  de  dispositions  en  apparence* 
cl  tea  f  aiiaai  y'on  «ut  de  le  croire  le  rédacteur  1  pour  l'art  ^  derail  l'illustrer.  Après  avoir  coa» 
dta  Ifflf  adrtaed  par  le  oape  an  cardinal  Manrj  en  I  cenra  rainement  pnnr  le  gr.  prix  de  l'académie ,  il 
1810,  loi  attirèrent  quelques  persécutions.  Dr'  re-  j  partit  prrsque  décourage'  pour  l'Italie  ,  dont  il  étl*- 
tear  i  Rome  après  la  chute  de  Buonaparte  ,  il  oh-  1  dia  les  chets-d'ceuvre  sans  nombre  pendant  pluad* 
tfnt,  entre  autres  récompenses  de  son  tèle ,  l'é-  I  3  ans,  et  où  il  ac^it  nn  juste  aenliment  de  adi 
v^clié  d'.Mtano  ,  puis  celui  de  Porto  et  Ste-Ruffine,  I  forces.  De  retour  en  France .  il  se  livra  à  des  trar, 
cl  m.  en  1^2.1  ,  voat-doyen  du  sacré  collège.         I  continuels  qui  le  firent  connailre  «  mais  le  laissèrent 
PlETI^OLlîtO  ,  peintre  Ualian,  du  commence-  I  dans  le  besoin.  Il  ne  sorttt  de  cet  état  de  géoe  qu'a- 
meni du  UIF      af est  connu  que  par  les  peintures  |  près  avoir  fait  la  6gure  en  pied  de  madame  de 
^e  Ko«  voilene.  A  Rome  sur  les  murs  de  l'église  1  Pompadour,  qui  lui  commanda  en  outre  la  statue 
de*  Santi-Quallro-Chronati  y  et  qu'il  exécuU  de  1  du  5iy<iic«  et  le  groupe  de  PJmeur  et  l'dmitié.U 
xtio  A  xiao  avec  on  antre  artiate  italien,  nomme  1  commença  alors  i  travailler  nsimement  pour  la 
Goido  Gnidnecin.  1  gloire,  fot  reçu  i  Vacad.,  oft  if  remplit,  entra 

PIFFARI  (P.-B.  FbAîîçoIS  )  ,  moine  camaUluIel  autres  fonctions,  cellea  de  chancelier,  et  fut  dé- 
da  llent-Saial>SaTin  ,  en  Toicane ,  professa  les  |  coré  de  l'ordre  de  Sl-lltchcl.  11  m.  en  1785 ,  laia- 
mathimilifnes  au  10*8.  dana  lee  deolea  de  Sienne.  I  sant  une  grande  rdpniation ,  quoiqu'on  foi  ilt  re- 
Il  retrouva  le  mooicomètre  cl  en  donna  une  des-  |  proché  de  sentir  et  d'aimer  pins  la  vrai  que  le  beau, 
criptioa,  Sienne  ,  l595  ,  io-^»  On  lui  doit  encore  :  I  Cependant  l'on  ne  trouve  point  ce  défaut  d'idéal 
la  S/era  di  Giovanni  di  Saer^9Se»,trmâaii»êdi-  I  dans  tt  Wimu  et  mrlontdana  son  MercuM  ,  qid 
cAiorafa ,  ibid.,  i6oi),  in-4.  I  furent  envoyés  en  présent  an  roi  de  Prusae,  en 

PlGAFETTA  (  Antoine),  voyageur ,  né  àVi-l  174^.  L'ouvr.  qui  assura  sa  gloire  fut  le  tombeau 
eence  vers  la  fin  du  i5*  S.,  se  trouvait  à  Rome  au  I  du  maréchal  de  Saxe  à  Strasbourg.  Il  Ht  pn  uTc  de 
ip Oient  oà  Charles-Quint ,  après  avoir  diaputé  au  j  bien  peu  de  go&t  et  de  plaa  d'entêtement  encore  , 
VorcafÉ  la  propriété  des  Motuques ,  consentit  i  I  lorsqu'il  persifla  è  représenter  entiiremettt  nn  in 
vendre  ICI  pr<?tcnlion».  On  sait  que  l'empereur  ne  I  vieillard  oc  Fcrney,  dont  on  connaît  l'extrême 
tarda  ma  è  se  repentir  de  ce  marché  et  env«>ya  une  1  maigreur  et  les  formes  grêles  :  l'on  peut  voir  au- 
■  Wliniw  dana  cea  ttee ,  aona  lea  ordres  A  Ma-  I  jonrd'hui  cette  statue  dana  la  biblioihèque  de  l'io- 
gefian  ,  qui  était  chargé  de  se  frayer  un  chemin  par  I  stilut  de  France.  On  trouvera  un  Eloge  de  Pisalln 
J'ooert(  V.  Ma«kli.an).  Pigafetia  fit  partie  de  celte  I  dans  les  mélanges  de  littérature,  tome  3  ,  1806. 
pénlIeMO  entreprise  en  qualité  de  volontaire  ,  et  I  PIGANIOL  DE  LA  FORCE  aSÉS-ATMA»  de), 
rat  aànai  le  temps  d'en  consigner  tous  les  évènem.  j  historien  et  géographe  ,  né  en  Ânveifnei  1678  . 
dana  on  journal  non  interrompu.  Grâce  à  sa  ro-  j  mort  i  Paris  en  1733  ,  a  laissé  plus.  OttTr.,  parmi 
buste  santé ,  il  fut  un  des  18  navigateurs  qui  re*  I  lesquels  nous  citerons  :  Description  historique  et 
vinrent  à  Sérille,  en  iSaSi  aprAa  onnqr^ge  del  géographiçue  de  la  Fratuêt  F«riai  <7>^t  5  toI. 
I  ia4  jours  ,  et  reçut  mMcnéil  le  pliM  flattenr  de  I  in- 12  ;  i75»-i753  ,  i5  roi.  itt*lti;  ÉhieripUom  dm 
pina,  souverains  de  l'Europe,  du  Pape  Clément  VII,  I /rt  ville  de  Paris  et  de  ses  environs,  nouv.  édition 
«tdn  grand-maltre  Ph.  de  Villieia  de  l'Ile-Adam  ,  I  augmentée  (par  l'abbé  Pérau  ,  ou  par  Lafont  de 
^  W  it  cberalier  dn  Rlmdea ,  en  iSÊà.  On  pré- 1  Sauit-Yenne  ),  ibîd.,  10  vol.  in-i»;  JKwn* 
same  qu'il  passa  le  raole  de  aa  vie  dans  le  repos  cl  I  Voyage  en  France ,  ibtd.,  S^^s  'TT***  **  ^* 

qu'il  na.  dans  sa  patrie ,  on  ne  aait  à  quelle  époque.  |  io-ia ,  avec  des  cartes. 

Oatr«  In  îoanuîl  dont  noua  arona  parlé,  il  araill  PIGEAU  (EusTAciir-NicoLAB)  ,  ancien  avocat , 
Tait  de  aon  voyage  ,  d'après  ses  notes  originalca  ,  une  I  et  profess.  k  la  Faculté  de  droit  de  Paris  ,  ville  oÂ 
relation  circonstanciée,  que  l'on  pouvait  croire  I  il  m.  le  oa  décembre  l8t8,  était  né  à  Mont-L^ 
perdae ,  lorsque  M.  Amoretli  en  découvrit  une  co- I  v^ae,  pn^s  de  Senlîa,  en  1750,  d'une  famille^ 
pie  entidm  dana  la  bibliothèque  ambmineane  de  I  pauvre.  Destiné  i  une  profession  mdcaniqne .  il  fut 
Ifilaa  ,  eft  en  donna  nne  traduction  italienne ,  et  I  envoyé  i  Paria  ■fri*  *voir  reçu  d'un  rdndrable  ee- 
3ae  autre  ou  plutôt  la  même,  m  français  ,  sous  ce  I  clésiaitique  les  élém.  de  l'instruction  ,  mais  quitta 
IstM  >  Prem,  voyagé  aufour  du  monde  ^  fM>r  /e|  bientôt  l'atelier  oii  il  fisiaailsfMiapprentiaaage ,  pour 
iktmmtt&r  Pigafatm^  $mr  f'cfCMfrv  do  JVefeKan,!  entrer  dwa  tan  pracnrenr,  dont  il  devint  premier 
■yendoHt  te$  années  %5iC},  i520,  i52i  rl  i522,  etc.,  j  clerc  au  l>out  de  six  mois.  L'aptitude  singulière 
Paria  ,  Jaoaen  ,  an  ix  ,  i  vol.  in-8  ,  cartes  et  1  qu'il  apporta  à  l'élude  des  lots ,  son  ardeur  sofati- 

PMArxTTA  (Philippe),  Toyageur  italien,  dw  lalgaMe  a  en  comparer  l'esprit  avec  lea  spplicationa 
-n^me  famille  que  le  précédent ,  né  à  Vicenct' vers  I  si  souvent  divergentes  de  l'ancienne  procédure, 
l5J3  ,  embrassa  l'état  militaire,  combattit  dans  I  lui  firent  de  bonne  heure  concevoir  leplan  d'im 
aluaicurs  contrées  do  l'Europe  ,  visita  Constaoti-  |  ouvr.  où  le  chaoa  dea  formulaires  de  la  chicane  Ht 

a»^,  USijrin,  VMW»,  bâiiMt,  fitlduiiétplMt  km  aéthode  &  la  fvifplai  lAtf  il  pUu 
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PIGH 


fut 


^fU,  C«t«OTr.,  q«t  deriat  clanifM  ta 
«•rat  MM  le  iitr«  d«  Proeédur»  eUritë 
m«t  tU  Pari* ,  Paru  ,  1778  ,  a  ▼ol.  in-4  .  tt 
Aipttia  rtfinpr.  en  1780  et  en  17V7.  Le  fuccè*  a'co 
fiit  ^lipttf  que  par  celui  qa'oblhit  tw  raira  onvr. 
de  Pigeau ,  iotiiuli-  :  Inlnduct.  à  la  procédure  ei- 
viU^  Ui.  «  1784  »  in-iSi  l8aa,  io-8.  5*  tfdtt.,  rerue 
fir  H.  PMcelei.  Dtftmi  tinii  l'oracle  d«  la  pro- 
cédure, le  modeate  auteur  ne  s'en  vit  pas  moins 
réduit  à  accepter  ,  vert  le  commenccmeol  de  la  ré- 
volution ,  l'emploi  de  ittcxéx.  auprèa  de  TaTOcat- 
^neral  du  parlem.  de  Parii ,  Hérault  de  Sécbrllea  , 
epuia  ti  trutement  célèbre.  Maia  loin  de  profiter  , 
comme  tant  d'autres,  pour  a'éieveraux  emplois  u\x 
à  U  fbrtiiM ,  d«  la  détatgaaiaalloa  qu'entraînèrent 
î  laar  iaita  !«•  tfvènaaam  àm  «tCla  époque ,  Pigeau 
préféra  descendre  à  l'obscure  coadiiion  de  commis- 
J&lmira.  Il  reprit  a«t  travaux  dèa  aue  les  temps  de- 
viMMMaMillaiifa ,  tl ,  aa  «anmal  des  court  de  droit 
•t  de  jurisprudence  ,  il  concourut  à  rarirer  les 
■oarcat  de  i'iastructioa  publique  taries  par  de  si 
f  ialaalU  aaaiwnlfcint  Laïaque  Napoléon  ,  élevé  au 
pottTotr  eupréma,  voolatqa'eafin  la  législalioD  fût 
réduite  i  des  régies  uniformee ,  Pigeau  devint  l'un 
des  rédacteurs  du oonv.  Code  de  procédure,  btcc 
MM.  TrvUkard ,  Mgatar ,  Trr ,  Barthcraaa  et  Foa- 
daur.  Uaaaiunia  «a  procédart  fat  finidéa  pant 
lut  en  i8a5,  et  depuis  lors  ces  importantes  lûnc- 
tàoDS  pirtagirMt*  avec  le  doua  coauneice  da  l'a- 
■ItM  al  lat  tBftaa  da  le  plut  ddKcato  biaafiiiiaaaa , 
lot  iastana  de  cet  homme  de  bien  ,  è  qui  la  science 
des  lois  eel  aacore  redevable  dea  ouvr.  suiv.  :  Pro- 
Cédun  ti$U»  «!•«  IHèttiHraar  é»  Fmmce^  Paris, 
1808-1609,  **<*1-  '°~4  «  réiaipr.  pour  la  3*  fois  en 
l8a6 ,  avec  dce  aolec  de  M.  Crivelli  ;  Notions  éié- 
mefiloirtt  smr  U  dtoU  dtnl  ^  ibid.,  1804,  4 

ddit.  aaan.  ,  sous  le  titre  de  Omhv  élé- 
èteaiaekfUs  ibid.,  1818,  sa«tia.8: 
enfin  Comment nirc  inrle  Codé  de  procédure  civilt, 
•ttvr.  posthume  ,  revu  et  publ.  par  MM.  Paacalel 
«I  Lane-Ghampioaeidre ,  ibid.,  16S7 ,  aval,  ia-4, 
précédé  d'une  Nvtice  hitlor.  sur  l'auteur  (  par 
M.  Gairal«  «voc.  à  U  oour  royale  de  Paris).  Pigeau 
4laK  M  par  la  mm%  al  plaa  eacare  par  uaa  éuoiio 
aaMtié  avec  le  proeoreur-^én.  à  la  cour  royale  de 
Paria  Bcliari  (     ce  noea  au  SuapUmtiU  ) ,  qat  lui 

t«jMia.  1810. 
nCMBRAT  (FaAVçois) ,  faaieav  prédkalaw  de 

laliaue,  aéé  Aatuo,  fut  un  decenzqui  nentrèrent 
la  |l«a  d'aaiportaBMnsl  eaaire  lae  aoararaias ,  et 
■aairthalwi  k  ptai  A  IraaMar  la  royaaaia.  Il  »i  g  a  • 

le  décret  de  dégradation  de  Hrnri  TIf  ,  fît  rorat»on 
fanehrc  des  GniMS,  qu'il  appela  (l<  •  martyrs,  et 
déclan  qu'il  était iMfMaibte  que  Henri  IV  MCI 
▼erttl ,  que  le  pape  ne  potivail  l'absoudre ,  et  que  , 
s'il  le  faisait ,  il  serait  lui-même  excommunié.  C 

nêtra  fanatique  m.  en  iSpo,  enviraa  4  avant 
latréa  tiiomphaale  de  Heori  dam  la  capitale. 
PiMNâT  (  Odoa  )  ,  frère  du  précrd.,  auaei  acharné 

riat ,  fut  du  conteil  des  Seise,  Ou  attribue  à  l'un 
deux  frèrea  :  Jveuglemtnt  dki  potttifmê ,  Ac- 
réhçmei  a*  aMAaatfrr*,  le$tfmdl§  mmUmt  inÊfMrê 
Henri  de  Pciirltan  ,  jadis  roi  de  Sai'iitTe  ,  à  la 
vouromme  de  Frmmc* ,  à  cause  de  la  prétendue  suc 
BiMiM,  par  firAiv  Jaan  Kcaoal,  Parla,  Thiéry, 
tSfft ,  în-8.  Pourtant  ancnn  dct  deux  Pi(;enat  nr  sr 
nommait  Jean.  (\.  le  Duttontiaire  des  anonymes  , 
iSifi  ,  2»  «-dit.) 
PIGET  (SiMoa)  ,  libraire  et  imprimrur  Paris 
an  17*  8.,  a  donné  quelques  éditions  tr>^s-rccber 
dUhH%  entre  antre*  celle*  dr»  Ol  uvres  d'Jmfky' 
iafa^,  1644  «  la  M.  ;  at  d'oa  Bittml  frve,  par 
Gaovd ,  ia  *ial. 

fflGIRUS  (AltiaT),  nathémalirîen  et  contro 
«anitta,  aé  è  1Ca»p«a  daea  lH>ver-laaal  •  van 
1490 ,  prMia  «Via  dent  f 


(  23^4  )  PIGN 

y  comBattra  lai  rtfonaataBW ,  fat  «W^J 
négociations  parictpapaa  dteent'VU  «MM 

prit  part  à  touloi  les  Jeci»        ilifln  (îf  Wareu 
de  Baliabonaa,  at  ai.  à  Cirecbi  cq  »i4».  Ami 
eaBtrovaraiata  «■kfaaaad  plu»  Iwo  1"  >■>•<" 
jour  la  défense  d«  prétention*  ie  rE|btaa 
iu  tronvara  dan»  le  tome  39  des  Utm^nith 
ceraa  la  liata  da      ouvr.,  parmi  lafali  s» 
ritcroni  :  de  itquinotUonm  <ullliiiWMy  » 
vcntione  ,  née  non  de  Batiome  PescWlr«B^ 
ni*,  et  de  SeêUtMiione  eccUuaiU.^  f^ni-^ 
Pari»  (  i5ao)  ,  i»^  S  eoii*w«rw«f«ai  pnwip*»» 
n  comiiiis 

Veniie,  1 54l,  ia-4  ;  f'f"  •  iS^J  .  «n-»;  *- »*• 

—  Piaaica  (Etieaoe  Minan) ,  m»"!  "'T**" 
n  evaa  d«  prdeddaai .  ad  *  If»!-» . 

retenu  8  ans  à  Borne  par  tm  jfoût  fmmmff 
lés  ,  et  conçut  le  projet  d'eclsircir  YMa^^l 
mais  il  ne  put  mettre  la  dtro.  ni»ia  itifMil»' 
Tail  ,  qui  fut  terminé  psr  Andfé  W*jid** 
6o4  ,  à  Xanten  ,  où  le  due  dsCttwiMt*^ 


«afiMftfliatanlM 


curé  un  canonicat  du  chapitre  ds$l 
vraga  dont  nous  avooa  parlé,  U  meijvj^^ 
terons  de  lui ,  a  pour  titra  t 
et  propinciamm  S.  P.  Ç.  «^JM^ 
compmnUfUi  laborm  ex  aiuion'  '^'•'"f"^ 
varii»  maimmmHs  $uppteti ,  !■«■'  i  -y^  " 
3  vol.  in-fol.  Le  premier  voL«dl«"J" 
Pigbitu  {  mai»  aca  MS».  »ervire«tl*»'* 
deux  autraa.  ^.«-n 
PIGNA.  (Jean-Baft.  îîlCOWal  ^ 

mé)  ,  histor.  et  littéral.  J«»''nf«''  .  VT!1- 
15:^  «MMacr.  s.  vie  «"«-re  i  IVt^^'j;^ 
et  à  des  travaux  littéraires.  11  '*^^Sl\itv 
toutes  les  disnités  dont  voolat  1* *^x!«ina 
Alphonse  II ,  dont  il  était  Tsmi.  **JJS, 
trie  généralemaut adaairé  el  i 
ouvr.  sont  : 

Duello  net  ^juale  si  trvtta  éWr*"*»  f 


c^iaa  délia  emmttrim ,  iSSjJ,  'ÎtSiS. 
ciptmmm,  Farrar»,  t9j».  ^^/^T^ 
quali  dâUmpoesia  e  deVa  tnln  t Atwm^  _ 
Venise,  |55^,in-4i  Canninunt  UM^^^^ 
niae  .  i553 .  «n-8.  .  j- L 

PIGNATELLI  f  Jxcor»  ) .  j^M}//^ 
a  publié  I  Cotuultaitoites  c»^"^ *,^^I,m 

ad  jus  canoeie^  Jr^i. 


eipmm  CÊmr^vrstm  aa  jus  ^-"''---7/ 
breviter  ne  persplenè  derimantmr ,  '  »"*  » 

;é.mpr.dao»Uo.*«.««WC 
as  Puscucci,  eo  'j.!**»*^ 


10  vol. 

soins  de  Thom».  , 
FIGNATELU.  V.  l**oart\U- 
mUATTA  (Oamaa),  ian«.  ^"^T,. 

au  i6«  S  .  re  mplit  diverses  ambssudai^j;^ 
cour  de  Home ,  at  publ.  !«•  oavf.  t 
tarmtwmfmHê  Jm$  cMMÊi  BtÊÊm'^ 

Ravennc  ,  iSgo,  in-fol. 


PIGNEAU  DE  ^^^l^}^  [rumS^ 
Gcorgk),  visaioBaaira ,  né  co  i;^'  *"rT|,iia 
rigny,  diocf-se  de  Laoo  ,  se  déroiUj  •^y^^, 
de  ses  pareos,  à  U  carrière  P^™"***" ^  flfc 
étrangères  .  et  quitta  la  France  ^ 
Aprèa  quelques  contrariétés  r****  f  .iS* 
dans  l'Iode ,  et  dont  taat  aaliaauri.t 

ro  1770,  ""ir 


il  fut 


nomme  par  le  pape 


drao,^  in  p-r^'Wv^  ^«î.^i",^;;J^i;^?Sr 


Canatlia,  auquel  II  -  ta*^^ 
vicaire  apostolique.  En  1774  •  "  *?  '**u  tarC- 

»J.,d'oàiu.t«f*»;J.'S:; 


puis  au  CaBkofc . 

ehiaailifta.  doat  deas  rou  svaieoi  ""V^l 

crsiivcmenl  par  les  rebe"- - 
donna  un  astle  dans  sa 
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oit*  fidile  conieni.  abaoïlofiiia  aani 

a  CocUmAm, «1.  ^rès  atoir  v«fl<  k  vie  U  plus 
nUërabl*  dm  It  Cimbog*  «t  én»  d'antrct  pays 
«int ,  fit  Toilf  pour  \é  royaume  de  Stam  {l'joi). 


roi 


Il  mrwix  trata<  jiMOB'alori  avec  lai  set  cb«n  éiivef 
4ti  coltëf*  4«  ■hllwM  t  foBdi  m  Coclitocliiae , 
•1  il  espérait  paatmlr  asseoir  ion  ^laLIUtement  cliei 
1<M  Siamoii,  Im  alliés  de  soa  souver.  adoptir;  mais 
Il  Atl  MmÂ  désabusé  sur  le  compta  de  ce  peuple 
p  erfide,  qttî  n'avait  paru  s'unir  au  prince  coclun- 
c  htnois  (jne  pour  entrer  dans  tes  iiUU  et  les  rava- 
ger. Ce  malheureux  prince  était  sur  le  point  de  se 
1  eter  dans  les  bras  des  Hollandais  ou  des  Portugais, 
lor*«pie  Pi|neaa  de  Bebaine,  ijui  avait  eu  avec  lui 
deni  entrevues  ,  cunviit  lo  projet  de  le  placer  plu- 
tôt iMM  la  protactioa  da  la  France ,  qui  probable- 
ineaC  aamh  refirrf  d*  ca  patronage ,  s*il  «ât  aa  liau , 
prufîl  rl  honu^^ur.  Il  fit  donc  voile  pour  son  ancienne 
patrie  en  1786,  investi  dat  pouvoirs  illimités  de 
?ffu)^a-Aah .  qui  lid  avait  coafl<  d'ailleurs  son  fils 
aîne  ,  ig»:  c!e  6  ins  ,  comme  ane  garantie  de  ses  in- 
ienùoni  pUiQcs  de  bonne  foi.  Il  parrinl  à  triom- 
pher des  pre'ventions  du  minisire  de  la  marine,  le 
VDarécbal  de  Caitries  ,  et  obtint  la  conclusion  d'un 
Iraile',  par  lequel ,  entre  autres  clause*  ,  le  roi  de 
France  s'cngafcait  à  envoyer  sans  délai  à  son  non» 
Tel  aUi<  nu  aanourt  d'hoaamas ,  de  valaseaus ,  d'ar- 
mes et  de  muaU. ,  «t  le  roi  de  Coeliinehitta  I  faire 

dei  conceiiu  n»  Ae  territoire  aux  Fiançais.  MuHiou- 
reosemcni  le  comte  da  Conway.gouvemeur-aénér. 
daa  AaUissemeBi  fraaçaia  dana  rfada  «  fni  ckarg<> 
de  comminJer  I'cxp#dition  projetée  ,  et  fut  h  fa- 
culté d'en  surseoir  ou  bâter  l'es,éculiun.  Cet  offi- 
cier crat  devoir  aa  riaa  antrcprendro,  et  l'évêque 
d'Adran  eut  recoars  aux  négocions  et  aux  babilaus 
de  Pondiebéri.  dont  il  obtint  quelques  faibles  se- 
coon.  Le  rai  de  Cocliiarhine,  qui  a  était  déjà  remis 
par  Ini-raêaae  en  possession  dea  proviaces  méridio- 
nalfs  ,  prit  d^lon  (1789)  un  ascendant  toujours 
croissant  sur  loi  usurpjlcurs  'Us  Ti\-v>n),  cl  le* 
Moforta  vnna  de  Pondicbéri  contribuèraat  beau- 
co«tp  1  eatia  rdvolaliatt.  L'iafaligabla  mtsaionsaire 
i.<-  réunit  la  ro£me  année  i  son  suuvcrain  adopiif , 
el  continua  à  le  servir  de  sas  conseils,  maigre  les 
insinaa^as  eoTicnseadaaeottrtîaaiM  «qoi  ne  purent 
Temple^r  de  jouir  presque  constamment  de  l'es- 
lins*  cièa  respect  du  roi  et  de  son  fils.  A  la  murt 
dowlMNBI  at  aage  preUt ,  arrivée  eo  I799,lcs 
dMBS  priâtes  montrèrent  la  plus  TÎve  doaleur  ,  et 
reuiBwtdes  honneurs  incroyables  à  cet  ami  fidèle, 
qui,  jas^u'à  son  dern.  soupir  ,  avait  trjvailli'  à  leur 
ménager  l'alliance  el  l'appui  de  la  f  raoce.  yojr,^ 
pour  plus  da  d#laila,  lat  Ihu^gltu  dêâ  mUsimit 
eti  angins ,  publiés  à  Loadm  an        •!  lté  thu- 
ptllm  Lettres  édijSantts. 

ffOnONB  (Sm.)«  paÎDlra  floreot.,  »é  an  i6l4  « 
mort  en  1698  ,  a  laisse  plusieurs  taMeaux  ,  qui  sont 
encore  admires  des  connaisseurs  ,  entre  autres  :  le 
%Unkeur€ux  Bernard  7'o/oi>Ml|àMonteOIivctto,  et 
nn  St  Louis ,  roi  de  France ,  que  Poa  'voil  daaa  l*é- 
jjlise  de  Sainte*Félicité  de  Florence. 

PlGNORiA  ^AvaiNT).  antiquaire,  ne'  en  i5;t 
à  Padoua ,  oà  il  m.  an  i63i ,  curé  de  la  paroisse 
Saiat-Laarent  da  eatte  Tina  et  cbanoina  de  la  'ca- 
ihéJrali-  lie  Tiévise,  a  laissi'  un  assct  grand  nom- 
bre d'ouvr.  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Uensa 
Utmtm ,  ^/mê  tmernrmm  apud  Mgyptio»  ratio  et  ti- 
mulaera  suhjectis  tahuli%  crneis  sirnttl  exhtbentitr 
et  explicantur^  Amsterdam  ,  1669  ,  iu-^  ;  de  servis 
wt  aiFi  isifs  ap  ud  >»etef9t  mtimitteriis  Commentahus  , 
ibid.  ,  lt>74i  in-12;  le  Ongini  di  Padova,  ibid., 
ibaâ,  io>4  *  ^i-'>  dans  le  t.  6  du  Thésaurus  an' 
fiyMifafnwi  Hatim;  la  Vllm  dl  Santa  Giustina  ,  Vér- 
one a  protomarttre  padovana,  ibid.,  i6s6,  in-4< 

PIGPIOTTI  (Laurent),  le  plus  célèbre  des  l«- 
Imlistes  italiens  ,  né  en  1739  à  Figlîne ,  pelilc  ville 
entre  Florence  et  Aresxo  ,  ae  livra  à  l'élude  de  la 
médocina ,  ^u'il  f  raUiua  ivM  4  FIoxvMa.  A  «c* 


cnpa  Qae  chaire  de  pliysique  dans  <?Plla>nia«%atl 
à  rontversitité  de  Pise,  dont  il  fut  nommé  con- 
seiller en  1801.  D'autres  titres  vinrent  le  cbercber, 
entre  autres  celui  d'auditeur  de  la  même  oniver- 
aitd  t  l'on  «ail  que  ca  titra  aat  la  première  dignitd 
liniraira  da  la  Tmeaaa.  Il  m.  aniSia.  Physicien 
naturaliste,  poète,  littérateur,  historien,  anliq. 
c'est  surtout  comme  fabuliste  qn'il  cet  connn  daa 
étrangère ,  qaahfna  la»  critîaaaa  iuHaaa  anzMalmai 
conviennent  qu'il  est  resté  tort  au-desaoua  de  notre 
inimiuble  Lafontaine.  Outre  ses  ;>oési«j ,  raeaeil- 
lies  i  Florence,  i8fa-i3,  6  vol.  ia-S,  al  &  Piaa, 
0  vol.  în-ta,  nous  citerons  de  lui  :  Congetlure  me- 
teomlogiche  ,  mémoire  insérii  dans  les  Novelle  let- 
terarie  ,  il,-  I  asiri  ,  Pise,  1780  ;  Storia  délia  Tbf 
caaasino  al  priHcipato  ^  con  diversi  taggi  suite 
Mfaftta,  IttUr»  »d  mrti,  ih. ,  i8»3,  9  vol.  in-8,  et 

10  vol.,  grand  in-i8. 

PIGRAY  (Piuat)  ,  en  latin  Piprcrus ,  célèbre 
chirurg. ,  fut  Fdlive  et  l'émule  d'Ambroise  Paré, 
dont  il  propagea  les  bons  principes,  eaaaptd  aalnl 
de  la  ligature  si  salutaire  dea  vaiiacaos.  U  m.  i  Fa- 
ris  en  161 3  ,  aprèe  avoir  M  premier  chirur^en  da 
Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  On  a  de  lui  :  Chirurgim. 
eu  m  atiis  meUicina  partiù.  conjumda  ^  Paria,  tfyf%t 
ia-8;  Bpitome  prmceplomm  medidmm ,  clirsl^ 
gi»  ,  etc.  ,  Paris ,  i6i2  ,  in-8,  en  français  ;  Lyon, 
i6a8,  et  Rouen,  i658,  in-8i  Chinwgit  aMM  en 
théorie  et  en  prâtiçmt  Faria«  i6io«  ia*t. 

PIGRES  ,  poète  ante'rii-ur  à  Aristote,  est  aa^ 
tout  connn  pour  avoir  ridiculement  cntrepcéa  d'iH 
jouter  un  vers  peniamdira  da  M  tfayaa  è  ■ 
hexamètre  de  l'Iliade. 

PIHAN  DE  LA  FORÊT  (Paci^Fkajiçou), 

cat ,  ad  è  VeatosM  en  1739 ,  te  diatiafBa  da  be  

lirure  par  ses  plaidoyers.il  était  suLdélégoé  prèa 
le  bailliage  de  sa  ville  natale  en  1789 ,  lorsqu'il  fat 
«aadaamd  à  «a  exil  de  %  ans.  Après  soa  npfal.  il 
occupa  prwque  toujours  la  même  charge  aona  di- 
▼m  noms.  Il  s'y  fit  toujours  remarquer  par  son  ia- 
tégritc.  Il  fut  choisi,  en  i8o5,  pour  praanar  ca»> 
(Il dat  de  l'arrondiaaement  de  PoBtoiaa  aa  earpa 
legialatif,  al  m.  aa  iSia.  Oatea  aca  plaidoyoft  af 

une  ftmloire  de  Pantoise  et  du  f'exin- Français  y 
qui  est  restée  MSle,  on  a  de  lui  :  YEsprU  de*  corn- 
tmm0É  ém  ftaifitefa  é»  Sêitlii ,  Parb ,  1771,  la-is. 

PIJON  ,  cons»'i1lcr  au  présidial  de  Provins,  où 

11  était  né  en  i^it),  et  où  il  m.  en  1766,  a  laiaaë 


naa  tragédie  èt^ro^mét  aC  laa  Wioêi/nm^mUts^ 

f»  partie  ,011 
1764»  in-ia. 


ISiMiaw  dSaf  thiêurtê 


PIKLER  (SxkV-kwtowT.) ,  graraaraa  pu 

fines  «  t  cil  picrrt'i  dures  ,  ne  à  Brixcn,  dans  le  Ty- 
rol,  eo  1700,  s'elabiil  d  abord  à  Naples  ,  où  ses  la- 
leat  lai  mdrilirent  Fealime  des  plus  granda  per- 
srmnai^es,  et  lui  roiirnircnt  les  moyens  de  se  faire 
une  fortune  honnête.  Il  m.  en  1779  à  Home,  où  il 
s'était  6ié  dapaia  1743.  l'armi  ses  deraiéNi  pra- 
ductions,  on  remarque  3  f/omères  ,  l'un  en  corna- 
line ,  et  l'autre  en  cami-o  ,  qui  donnent  une  haute 
ide'c  de  son  talent.  —  PiKLER  (  le  chevalier  Jean), 
fila  du  précédent,  le  plus  habile  graveur  en  pierrca 
liaes  et  en  pterraa  dnrea  da  soa  siècle ,  naquit  à 
>'.ipl#'s  en  1734.  Ses  ouvrages  nombreux  lui  méri- 
tcreut  Tadmiration  de  ses  contemporains ,  et  lai 
valurent  leaboanatfrlceadaramparaurloâapliB, 
qui  le  nomma  chevalier.  11  avait  entrepris  deux  oU' 
vrages  que  la  mort  l'empêcha  de  publier,  elatti  aoat 
restés  inédits.  L'un  éuit  on  Itaflaatf  ét  ^mektt 
gravées,  d'après  les  plus  beaux  ouvrages  peints  par 
Rapliaél  au  Vatican  ;  l'autre  un  Choix  d'empreintes 
de  pierres  grai^ies  cl  de  camées.  Il  rn.  en  1^91. 
Sa  vie  se  trouve  dans  la  Mageui»  aiMyc/o/Ktfiyaa 
(3*  année  ,  III ,  ^72). 

PIKOULI.N,  Husse  distingué  par  ses  connaia- 
«aacci,  né  en  1784        ^*  gouvernement  de  Tfac» 
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anlrei  fonctioni ,  celles  de  profettenr  d*aaatOMt0  et 
de  physiologie  k  l'anivert ilë ,  et  de  tecrétaire  pour 
la  «eclioa  de  ces  a  sciences  1  l'académ.  médico-chi- 
rurgicale de  Si  Pétertboarg.  Uo  Trailé  sur  la  eon- 
tmgion  qu'il  avait  obMrTét  aa  Géof(i«  lui  mtfriU  , 
M  l8i4  «  1«  grs^a  4«  Joettnr  eo  mMaeine  et  «n 
ddrurgie,  rhonacur  d'être  élu  membre  de  la  so- 
ciété de  médecine  de  Parts  ,  et  ravaotage  d'être  at> 
taché ,  eu  1816,  a«  corps  d'trmé*  m  tronvait 
en  France. 

PILAHINO  (JAcqtES^,  médecia  grec  ,  né  dans 
l*Ue  de  Cépbalonie  en  lOS),  se  fit  recevoir  4  Pa- 
doue  docteur  en  droit  et  en  me'decioe,  alla  prati- 
quer ce  dernier  art  dans  l'Ile  de  Cindie  ,  et ,  se  It- 
Trant  ensuite  au  pencluDt  qu'il  avait  pour  les  Toy., 
aùAM  CofltfUaliaoDlc,  U  ^ie ,  et  toalc  l'Egjrpta. 
n  TVfiat  nmarir  a  Pidom  en  1718.  Hovt  cîteroas 
do  lui  :  nova  H  tuta  variolas  excitandi  per  irans- 

«laHiationem  Mtthodus  ,  etc.«  Venise  ,  17 15,  ia-tai 
fflramlMrg,  1717,  in-8  ;  Leyde  ,  1791,  iB'8. 

PILATE.  V.  PoNCE-PltATE. 

PILATI  DE  TASSULO  (Chailm-Ahtoirk)  , 
pébliciste  distingué  ,  né  k  Trente  en  1733,  quitta 
une  chaire  de  droit,  qu'il  remplissait  avco  celai  au 
lycée  de  cette  ville  ,  pour  parcourir  l'Europe  et  en 
étudier  les  divers  gouvernemens.  Le  roi  de  Dane- 
auick  voalat  la  retenir  è  sa  conr  ;  le  grand  Frédé- 
rie  1«i  dottoa  des  prtnvet  multipliées  de  sa  bien- 
TeiHance  ;  enfin  l'empereur  Josrph  ,  jon  souverain  , 
la  conanita  sur  les  réformes  qu'il  te  proposait  dUn- 
tnânirt  dans  sat  dla|i,at  Léopold  l'appela  plus 
fois  auprès  de  loi  à  Vienne.  H  m.  à  Tassulo  en 
iSoSi  Parmi  ses  nomlir.  ouvrages  ,  nous  citerons  : 


dl  una  Ri  forma  d'Ilalia  ,  Villafranea  (VaaiM  )  , 
.Ij9fo«  in-o;  Irad.  al  abrégée  en  franç.,  sons  ce  litre 
VltSult  rtformit ,  ou  nouveau  Plan  dt  gouverne- 
mêttt  pour  P Italie,  Knxùwi ,  1768,  in-ia,  de  96  p.; 
la  Storia  deW  Unptno  g€rmanico  e  deW  Italia  dat 
Umpi  rfa*  CmrotiUgi  êbto  alla  pac*  di  Vestfalia , 
Stockholm  (Coin) ,  1769-72,  a  vol.  in-4  ;  7Vai/e 
dtS  lois  cif.,  La  Haye  ,  177^,  a  vol.  in-8;  roya- 
gtS  en  différent  pajrs  de  VEuropt^  de  i;;,^  A  1776, 
9m  Lettres  écrites  de  l'AllemaKne,  de  la  Suisu  , 
•le.,il>id.,  1777,  2  vol.  in-12;  V Observateur fran- 
pUê  à  Jmierdam ,  ou  Lettres  sur  la  Bollande , 
écriUt  en  1778  et  1779  ,  ibid.,  1780,  2  vol.  in-12. 

PILATRÊ  DE  ROtlERCJEAN-FaAMçoia),  phy- 
sicien ,  né  k  Mets  en  1^56 ,  apprit  un  peu  daehimie , 
da  botanique  at  da  mioéralofia  ckaa  un  apothicaire 
aa  sa  vflla  aatela,  Tial  aataila  i  Paris  étudier  avec 
ajKz  tir  succèi  les  malhr'matiqui'i  ,  la  physiqua, 
i'iiistuire  DJturcUo  ,  sans  nt'gliger  la  chinia»  alOtt- 
vrit  même  uu  cours  où  il  fit  quelques  expériaaees 
d'électricité.  Pourvu  de  la  clurge  d'intcnjani  ^^  ^ 
cabinets  d'bittoiro  naturelle  cl  du  iihyiiq.  de  Mo."»- 
siiiua  (depuis  Louis  XVIII),  api«s  avoir  professé 
quelque tampa  la  chimie  àReiau,  il  se  livrait  avec 
ardeur  ft  toat  ce  qui  pouvait  aacoader  les  progrès 
des  sciences  ,  lorsque  ta  dc^'ouverte  des  aérostats  , 
par  les  frères  Montgolfiar,  viat  offrir  un  nouvel  ali^ 
vont  k  l'activité  da  aoB  aapfit.  Il  fit  plusieurs  as- 
censions qui  furent  couronnées  du  succès,  et  con- 
çut l'Kutôt  le  projet  plus  hardi  de  passer  ea  An- 
gleterre par  la  voia  da«  atn;  mais,  dans  ta  coni- 
imclioa  de  son  aérostat ,  pour  lequel  le  gou  voniem . 
avait  mis  i  sa  disposition  une  somme  de  ^o.ooo  fr., 
il  combina  le  procédé  de  Monlgoifi.  1  ^vee  celui  de 
M.  Ckarloa,  qa^na  ce  dernier  eût  prédit  que  c  é- 
Mt  placer  «a  Mehaud  sur  un  baril  de  poudre. 
Crttc  imprudence  causa  ta  perte.  Le  l5  juin  I785 
il  a'éleva  dc  Boulogne-sur-Mar  avec  Romain  :  maii! 
Mnraau  k  uaa  ba«tovr  4a  a  on  3oo  toises  ,  le  h.l- 
Ion  s'rnflamma,  et.  au  loiit  d'une  demi-heure , 
les  dcua  voyageur»  furent  précipités  à  terra.  PiJâ- 
tro  était  sans  rte;  son  compagnon  espiva  an  koot  de 

Kielques  minutes.  M.  Hirilrrer  a  puMié  \'élof;t  de 
lAlre  de  Rosier;  Lenoir,  son  Blom^  funèbre 


las«Mw«l«  «Im php., Paik,t;»,i»a 
Ce  dernier  onvrsge  est  suivi  de  queiqi 
Hilitre  sur  divers  sujets  de  phTsiqae. 

PILEO  DA  PRATA,  archevlSpa, 
avait  été  ,  avant  de  parvenir  à  ce  si^.  sreUpëi 
da  la  cathédrale  de  Padone  et  cviipic  ét  \mu. 
Il  m.  en  i^oo.  Nous  citerons  de  loi  :  Ëfigtk  à 
Corvbim  ^»  r^cas  Fnacorum,  iasërctdis:  b 
Âmmattt  d*  Btiuadi ,  aaatfe  iB-g ,  a*  5t  ;  Efità 
ad  clerum  romanum  senpta  d  rardiasittlai  ^^ 
bani  Ft ^  papœ ,  impr.  par  BalasaéaH biais 
Papes  d^ Avignon ,  col.  <)B3. 

PILES  (Pacl  de  FOnTIi ,  %c\ptv  m>,  5* 
verneur  des  lies  de  Marseille,  es  a Carptstrai  a 
iSSq  d'une  famille  ancienne  et  aoikb,  ntnU  rr 
ses  services  milit.  l'estime  et  )'smiti«  èt  Bnr.  Ul 
et  de  Henri  IV,  rois  de  France,  iprù  ma 
comblé  de  leurs  faveurs  ,  il  m.  diw  loa  mw> 
nement  an  i6ai.— Paul  II  de  Piui.iitwibit 
ad  A  Aviraon  an  1600 ,  fat  allacM  mm  dba 
à  Louis  Xill ,  alors  daupliio  ,  qsi  U  Intmi*- 
puis  naruB  prompt  avaocea.ibnbvaasM- 
raga  Ini  aaénlAreat  da  plas  sa  fhsblMt* 
monarque.  Louis  XIV  le  protr'^n  cornsfialli 
sou  prédécess.  ,  et  en  1600  lui  iumhàofh 
goavani.oviguier  de  ManasllCiCil«pi»i' 
jours  resté  depuis  dans  sa  faair.iafPtaW 
l'aul  U  4ie  Piles  m.  en  i68a.-Wi«iel»W»» 
baron  da  Banmea,  frère  du  pmi4ni,«««i«^ 
connu  qaapar  daa  csaloiU 
viclima  da  sa  fatale  adresia  fatb««"f"r*' 


«ali 


qu'il  tua  eo  1628  ,  u'iftaDl  pj«  (BCMt 
lui-même.  U  périt  ea  k  1*4 
Sta-Maiguarita.— Pan!  IltîtMi««>T!;^' 

Piles  ,  2'  fils  de  Paul  II .  né  i  Bee«ais«Wr 
fut  chevalier  de  Malle  et  gout«B.  ^"^^J^ç^i 
seille. — Alpboiici  ,  marquu  de  FarvilW,  ^sB* 
Paul  II ,  lui  auccéda  dans  la  cliargsâsljj** 
viguier  de  Marseille  ,  après  i»oir  scce|é  ^ 
grades  mililairat,  et  m.  en  ' "oî*  ""^•***Tm 

de  marquis  de  Paa.lbésW  «H; 

né  aa  1605 ,  fat  goorem.  4a  ^^^  ^1 

Marseille  ,  et  m.  en  t7a9,8pr.«  jvoirrtstt*^ 

la  peste  de  trèa  •  giaads  «arvices 

Isissés  aaaa  rdcempaasa.— ToMiMf*-**^^^ 

fils  du  précéd.,  né  eo  fui  p)ttvera.-»<S'*. 

Marseille  ,  cl  m.  en  l^I.  Oa  peol  TW^f* * 
de  détails  l  arucle  que  M.  Faitia  dU*«**^ 
cré  à  sa  famille  dan*  la  Ptogr.  Wtii'm' 

PILES  y;RocER  de),  peialre  etliU**<»}fJ 
meei  an  i(S35,  fut  ckargéde  jj 
préaid.  Aaaalot ,  et  suivit  easaite  *?.y!T^ 
piva.  ambaandes  en  qualité  de  Muélwj-.^'^ 
il  montra  une  grandeaplitu.lc  puri'» 
trouve  dans  sas  taUeaaa.  une  profiJuJ*'"'**^ 

du  clair>obae«r ,  la  acMiai.  da  h  «'"^'"//'^J!^ 

Icnl  de  l'imil.  porté*  uo  degré  rcniarqiakkj^ 

les  portr.  qu'il  a  laissés  oa  reniarq.  <tvx  ■•"^ 
cl  de  m  ad.  Va  chr.  Da  Piles    4  IT^Tï 


avoir  pub.  plus.  oovr.  presqaa  ta* 
peinture.  Nous  citcroes  les  soi».  î-— : 
sur  la  connaiuanee  de  i«  P*"""" 'j'^ 
in- 13  ;  Dissertations  sur  les  •"'^'J^'^, 
meux  peintres  at^ec  U  vl»  de  IhAmt^  ft«f  •  ^ 
in- ta;  les  prem.  eUm.de  Ufri^l  f '''''^'j  ,3, 
iQ-ia;  dbregéét  la  ffltdes  ptwlrtt .  dwj^  ^ 
io-ia  ;  Coeurs  dt  fdnturt  par  priedp*,  •jvJJ 
in-8  ;  Dialogues  sur  le  i  O.ons.  Cet  dir****?^ 
d'autres  encore  ont  été  réunis  el  rSà 
1767  ,  aoua  la  titra  é'CÊami  éif*^ 
Piles  ,  5  vol.  in-12. 
PILET.  V.  MuAiDiiu.  . 
PILGRAM  (âiiTOIw),  es-i^».l' 
m.  a  Vienne  en  1793,  est  sut.  n»* 
•Armologicum  è  medti  avi  eseaaw**'"^ 
cherthes  turteorologiquts  en  sllfBJ*'"- 
PiLKhNGTON  (LiTim).  «'«Vi^it 
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?qtiela.  m^tnges,  naquit  iDublio  en  T712.  Elle 
l'.Uva  laliUéntarc  irec  a»iex  de  succès  i  mais  vile 
e  pat  vivre  long-temps  avec  ton  époox  ,  qui  avait 
Lai  raproduv  «oaduiu  plus  qo«  Inféra  et  qui 
levt-tm  mêm*  4^t  avlistf  cootr*  par  uoc  j  i- 
outte  demeiier  FI!'"  m.  j  nuî  lin  (  a  iy5o,  laisiant 
|ael({.  piccM  da  tbcatre  ,  «les  mémoires  de  aa  vie , 
at  dtydBwVf  Mg^tM  Mat  pat  mo»  mériie. 

— PlLUHGTOv  (isnieâ),  prélat  anglait  ,  né  en  iSao 
Riviofton  ,  lian*  le  LaDcasInrc  ,  fut  (flevé  sur  lo 


Louii  XVIelde«pnnc<  franç.Vmîjr^i ,  fatr^gWa 
kotre  l'emper.  d'Alkmagnc  ,  Je  roi  de  Prutte  et 
l'élect.  de  SaM  ,  aa  château  de  ce  dern.  prince  , 
ainsi  nommé  ,  Il  qiielq.  lieues  de  Dn  sde.  Outre  Ica 
priDces  hére'diuircs  des  maisons  d'Autriche  et  de 
Prusse,  et  Ici  princes  et  princatses  de  la  familla  d« 
l'alacUt  w  vit  aux  conférencea  de  Pilnita,  qui  soa- 
Yrirent  fa  ^  août  1791 ,  le  comte  d'Artois  (aujoar- 
d'Inii  CIj  1 1  le;  X),  le  prince  de  Nassau  ,  l'ex  -  m  1 11  Isf, 
Calonoc  el  le  marquis  de  fiouUltf.  Après  troii  jours 


»i^e  de  Durban  mv  Elisabcil.  en  i5tfo,  et  m.  «a  {dt  érfliUrat.  (a7M6t)renp.  «1 1*  roi  de  Pr«M*cl* 


15^3  ,  fjii'aot  qucl<|.  ouvr.  tliéolo(;i(|Ui'S. 

PILLADE  (LjiLr.£:9iTj,  poète ,  cUatiume  deSaiot- 
Di<,  vnuii  en  Lorraine  au  t6*  S.,  Uom  Galinet  a 


ioaéri  daaa  aa  Otbkoikèqw  de  ImmUn* ,  na  poèm* 
de  Pitbdaqai  nidle  Mr  h  goam  d«a  ptymoa  d^Al* 
^  .ce  ,ct  (^BtatMl^lé  pabwl  àHcte  «ai54$,  pe- 
tit ia-8. 


gnèrent  la  déclarât,  fameuse  par  !nrftir!!c  rcclamant 
la  coopérât,  des  puitsancat  pour  mettre  te  rvi  dm 
France  en  état  d'affirmir  dtUU  Ufplut  parfaite  tim 
bertè  les  t'itses  d'un  f^ow.  monarcfiif^tte,  ili  <;'(>nga— 
geaicQi  à  agir  prumplcm.  et  d'un  mutuel  accurd. 
pour  atteindre  ce  but.  Inddpmdtmm.  de  la  pièce 
officielle  dont  on  vient  de  rapporter  la  substance  , 
PJtLnr(1Uiri) ,  ftfn/rd  fienf.,  ni  i  Tour*  en  1  il  parait  que  six  artieln  secrets  avaient  été  signéa 
tj6%,  était  c'crc  cbci  un  procureur  au  Ch*'  li  !  le  h  vrille.  Par  le  2*  ,  le  trôna  de  Pologne  elail  pro- 
Paria  ,  Ioimu'co  1789  il  devint  aide-de-can>p  de  1  mit  à  l'élect.  do  Saxe  ;  le  M  article  avait  Irait  à  de» 
H.  de  La  Fayette.  Il  fat  eoaaile  employé  comme  I  échanges  de  territoire  projetés ,  et  dant  le  A*  le» 
commi»'  -^r?  guerrrs  à  l'armée  du  centrr  ,  t  j  r.  Ile  |  «U-ux  monarT.  contractant  ct.iblissaicnt  les  La 
du  Dord,  iut  |!roscrit  après  le  10  août  lj(j2j  et  pi  o- 
fîu  de  son  exil  pour  voyager.  De  retour  en  France, 
iJ  reprit  du  service  ,  obtint  de  l'avaocem.,  nuis  fut 


contractant  ct.iblissaKiit  les  base» 
d'uue  alltaacc  que  r«dli»a  un  peuplui  tard  le  traité 
de  Vienoe. 

PILON  (Gekmaix),  l'un  des  plus  habiles  scolp- 
teura  français  ,  né  k  Loué  ,  petite  ville  &  six  lieuec 
du  Mans  ,  vint  k  Patu  vcri  i55o  ,  après  avoir  exé- 
cuté dans  sa  provioce  plus.  ouvr.  remarquable*,  ei 
fat  l'dmnle  de  Jean  Govjoa,  avec  leqael  il  cea- 
frndani  nn  zéjt-.urdr  dix  années  ,  dont  Six  ounme  1  trihua  i  naturaliser  parmi  nous  le  boo  goût  de  l'an- 


fait  prtsonn.  en  Portugal  (1808)  et  coudait  en  An 
ijkicrTi  .  L-i  T>  uural.  lui  rendit  la  liLerlc  ,  nuis 
Doa  la  aaoia.  il  m.  à  Paria  ea  l8l(>.  On  a  de  lui  : 
P^loflalarre  «mm  3l  hmdres  et  dont  sts  pirûtrlite*i  * 


pruonnier  de  guerre,  ^aru  ,  l8l5,  in-8 

PJLLET  ^CLACOE-Maaic)  «  l'an  des  priocipaux 
collaborât,  de  la  Biographie  universelle  ,  dont  il  a 
dirige'  K-s  travaux  depuit  le  tom.  5  jutques  et  y 
compris  le  lom.  44  •  ^  Pans  k-  ^  lev.  1^26  , 
était  néâ  QkgmJbérj  Tcn  1773.  Modeste  el  simple 
lutaot  que  iefceneaz  ,  il  était  loin  d'annoaeer  par 
00  externur  les  ^jst  i  <  i  fin  iissance»  (ju'il  .tvait  ac- 


tique.  Malgré  sa  grande  répntat.  ,  l'on  n'a  presque 
point  de  rcnteignem.  tur  sa  vie,  et  c'est  seulement 

d'apri''  il';"  pr''^'jlii!i;i:''-  qu'on  3  p'ncé  l'époque  df  «ï 
m.  a  l'année  >jyo:  l1  JUlres  l'ont  lait  vivre  jusqu Va 
1606.  Parmi  ses  nombreux  ouvr.  nous  ci(cr(.ius  :  le. 
Mausolée  de  Guillaume  Langei  du  Bellay^  dans  1» 
cathédrale  du  Mans  ;  la  Foi ,  l'Espérance  ,  la  CAtf- 


ri7e' et  les  Bonnes  œm-res  ,  linsi  (|uc  les  statues  ea 
(ttiaes  daos  l'étude  presque  cuolinuelle  qui  a  rempli  Ibronse  de  Catherine  de  Uedicis  et  àe  Henri  Ji  ^ 
a  «îe.  Telle  lateie  était  la  tingularild  de  «e«  babi-  1  ftitant  partie  du  nonam.  dHf<  i  la  mémoire  de  c« 

udci  domeilifî'Jf  î  T'i  nit  tur  ta  nourriture  et  |  princf  ■  t  jdacé  i  St-Dcntt;  le  Mausolée  dn  rhnn- 

ar  «et  vélem.  tic»  c|>argacs  atin  d'accroître  les  som-  1  cvtier  de  Biragme  ,  avec  deux  Figures  de  peines  qui 
aea  ifefll  prAeeattannueliem.  sur  le  produit  d»  tes  1  «|«||piteiil  le  flambeau  de  ta  me  (au  Musée  des  Mo- 
rjfaux  ^  coDsarrait  au  sonl.i^cni.  ifc-  ses  parons,  |  numrns  franfais),  enfia  le  CrrVMp»  dcf  OVÙ  CrtfCM 

auM  qu'a  l'acquiiil.  de  livies  dunl  il  se  iilaitait  à  I  (au  Louvre). 

enrichir  la  bibliotb.  de  sa  ville  natale.  D'après  cet  1  PILON  (FaiDimc),  né  à  Cork  en  Irlande  ,  se 
données  sur  le  caractère  prtv4  de  Pillet «  on cooçoit  1  destina  d'ahord  à  la  médecine*  elle  livre  ensait» 
t|uM  pal  aussi  n'être  pas  tottt>i 'fait  etfrmptde  ain-  I  i  ,oa  guAt  pour  Icthé&tre.  N'ayant  ea-eacan  evceia 
galarilés  dans  plus. de  ses  j  >l{  ui.  sur  Ici  persunDes  1  comme  acteur,  il  s'avisa  de  faire  lui-tnême  des  co- 
am  emt  km  ckoaea  ;  nuis  il  n  en  lut  pas  moins  un  1  médics.  Il  chercha  presque  toujours  ses  inspiration» 
m»  diniaeniBi.  boaorabte. Feu  M.  A.  Barbier,  I  dans  l*i-propos  des  circonstances,  qui  le  servirent 
a  parlaut  de  lui  (pag.  xxxix  du  Disc.  Prc-lim.  du  1  parfois  asm  hion.  Il  m.  <  n  1788  ,  âge  de  38  ans. 
fiCtitHtn.  des  Anonymes ,  V  édil.)  l'appelle  iogé- 1  r^ous  citerons  de  lui:  l'Invasion  ,  ou  Voyage  à. 

«st  le  ehef  du  bureau  de  la  Bt^mphie  uni- 1  Bnghthelmstome  ,  1778 ,  îo-8  ?  FJmeoU  sourd  , 
crselle.  Oulrf  coopérai,  à  celle  immense  collée-  1  ij8o,  in-8  ;  les  Menées  iViine  rh  rfinn  ,  1780,  in^S* 
oa  ,  a»o*i  qu'a  Inogniphie  des  humina  vn'ans ,  1  PILPAY  ou  FIDPAY  ,  ou  pluioi  BIDPAI  ,  bra- 
galciB.  pub.  chez  Micbaud  jeune  (et  dans  laquelle  1  mine  et  gjrninoiophiate  indien,  fut,  à  ce  que  l'on 
'  voulut  point  avoir  d'article), il  a  révisé  encore  1  croit ,  gonvem.  d'une  partie  de  l'IodosUS. Ou prd« 
i'Aulrcd  ouvr. ,  et  a  donné  en  propre  quelq.  upusc.  |  sumequ'il  florissail  quelq.  siècles  arant  J.>C.;iBaia 
lo»f  M.  Beuchot  a  rcc.  les  titres  tbns  la  Ihbiio^r.  1  on  ne  &ait  rien  de  liitn  certain  sur  1  vie  ni  sur  sea 
e  la  Prastce  »  t8a6 1  ?•  ^^oiu  notu  borne-  1  ouvr.  Son  nom  ,  attaché  à  un  recueil  do  fables  in- 

è  mcBtkwner  tw  AanAisef  detoieanrei agraires  |  génieoiea  et  pldae»  de  iegeaae  «  cet  devenu  immor- 
Savoir,  de  Tarcotaise,  de  Morienne,  pub.  en  I  tel.  Ce  recueil  ,  connu  dans  tout  l'Oiunt  3<  u<:  la 
'^o        iîi-8  «  et  Vdnalyse  des  cartes  et  plans  dres- 1  tilre  de  Cahlah  el  Dtmnah^  el  dans  1  Uccident  suus 
/j-  p0mr  tlUHmr*  d*$  Croisades ,  Parie,  Michaud,  I  celui  de  FaMet  de  Pitpay  ou  Bèdpaï ,  est  une  es- 
avtc  une  aoitt  pobt  ea  t8l4t  "  IOVl5S  p«  I  pècc  de  roman  moral  et  politique  ,  dont  les  princi- 

Ipaux  personnages  suoL  deux  charals  ,  animaux  aux- 
-  t  iiuels  les  Indien»  attribuent  la  même  Bneue  qtie  le« 


v«c  csi^  cartes. 
PILXJO  ,  célèbre  jurisconsulte  du  12*  S.,  pro 


es«:>  1'  (!rcit  à  Uologne  ,  villo  dans  le  territoire  1  Européens  eox  renards.  V.  Jka»  l>BG»rac»dana 
.0  jaqueilc  il  était  oé  ,  et  paiia  cn  1189  I  Modèoe  ,  I  noire  Dictionnaire  ,  el  en  oulre  le  curieux  «rtiele 
rft  l'oo  croil  qu'il  m.  Ses  Qiieslione^  i  '  '  iri/i4»  ont  |  inséré  par  M.  de  Clieiy  dans  le  Journal  des  Savane 
ré  rub.  è  Rome  sou»  ce  tit.  :  Ce/«6errimi /«rwcoji- 1  («ai  iSij),  •«''  l'édil.  arabe  de  Cedila  el  Dimna^ 
ulti  ne  glossatoHs  velutttsfimt  ^  Dl  Pi(n  Medil-loa  ArMniÂr  0iJ/>ai,  etc  ,  pub.  parM.  8ylve«l»»a« 
erisis   Qutrsttones  tturcn:  ,  iiVh».  |  Sacy,  1816,  in-4. 

PlLJNlTZ  (courcotion  de),  l'une  des  plus  impor-  l  PIMENTA  (Wicola*)  ,  jésuite  portugais  ,  ne  en 
jiDUa  ttdioeialioai  qttl  aitm  M  eoUmOs  auprès  1 1541 ,  nort  en  t6l4  i  Goa  ,  visiteur  des  missions 
!■«  iiiihimrM  ««rapderaci tv  Itmr  dei'iniigvtaBi i  d«  liidt» ,  «  hiué  i  Utin  écriie  des  indu  «Hc»-, 
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«ioM ,  Y«niM ,  1600,  ia-8. 
PtlIA  (Jsâir  Je) ,  nMirar  et  ^roriMlalée  la  m>- 

ciAë  de»  jëiuile»  ,  né  i  Madrid  <?n  |582  ,  mort  en 
1657,  ■  àooné  ua  commentaire  sur  VEcclésiaste  , 
a  vol.  in-fol.,  et  unaairetar  VEcdéMûstitftie  ^  5  t. 
iB*foI.  On  prétend  qu'il  arait  lu  tout  les  p^re^  (!- 
l'Eglise  et  en  arait  extrait  100  vol.  de  5oo  pages 
«kaaue. 

PlNA  (RcT  de)  ,  biitor.  portugatt ,  né  an  i5*  S., 
fÎBt  nommé  eronista-mor  ou  liiitoriographe  de  Por- 
tOjpl  tout  1«  règne  du  roi  Emmanuel ,  et  m.  en 
laai.  On  lui  attribue  dea  ehroniquês  m\  furent 
tirtfet  det  ardilTea  deTorreéeTorabo,  datas  Tavant* 
dern.  siècle.  Elles  comprenn»-!!!  les  règnes  deSan- 
clie  I<%  Alphonse  11,  âanche  11,  Alphonse  111,  Denis 
«tAlpkosaa  Vf,  La  dern.  parntl  Lisbonne  «n  i653, 
in*fol.  :  les  autres  furent  pub.  en  1727  -  29,  cl  ic- 
MeilUes  arec  la  chroniq.  d'Alpbonse -Henri ,  par 
I>ttarte  Galvanl  ,  sous  le  tit.  de  ClrMiiM*  ifef  «efs 
rets  primriros.  Dam  b  suite  on  tira  trois  autres 
chroniques  Je  Pmadu  même  dcput  ;  ce  sont  celles 
de  Duarte ,  d'Aironse  V  et  Jean  II.  Elles  ont  ëtë 
j^k.  dans  le  Itecueii  de  lirrcs  ioédita  de  l'itiltotn 
portucaite  ,  Lisbonne,  1790-91,  in-i{. 

PI>AIGRIER  (Robert;  ,  peintre  cnrTelrre  dn 
16*  S. ,  s'est  fait  connaître  par  «ea  ouvr.  On  ignore 
It  lien  et  rrpoquedeia  naistanco  ainsi  ifuede  la  m.; 
on  sait  seulem.  qu'il  n  iqnit  vers  l'jn  1^90  cl  qu'il 
•e  fixa  i  Tonra  Ters  la  fin  de  sa  vio.  Il  ne  noas  reste 
guère  que  dta  fragmens  des  ouvr.  de  cet  artiste.  On 

clic  des  vitraux  qui  ornaient  l'ancimn»'  e-^'Iisr-  de 
St-Hilaire  de  Chartres  ,  deraulic  t^a  \8o  \  ,  et  qui 
décorent  aujourd'hui  deux  côtés  de  la  chapelle  de 
laVierge  dans  Téglise  de  Sr-Père  ou  St-Fierre  de  la 
même  Tille  ;  trois  vitraux  cortiplels  et  les  fragmens 
de  deux  autres  représentant  riiiitoirc  de  la  Vierge  , 
tl  «ai  ornent  «ocore  la  ebapeUa  de  la  Vierge  de 
Fd\{lii«de  8t  Gmrvab,  ntanffn  le«  ^tant  de  l'église 
de  St-MtMeric  ,  repréMfeUnt  l'hisl.  de  Juscj.li.  l^ii 
dern.  passent  pour  lea  chnlk-d'œuvre  de  ce  ujailre. 
^aa  irola  tia ,  HieoL&t ,  Stkti  el  Looia ,  cnitivè- 

reni  le  même  art,  mai»  avec  moins  de  succès  que 
leur  père.  —  En  1618  et  i635  uu  autre  Nicolas  Pi- 
KAiGRin ,  petit-fila  de  Rol>crt,  s'occupait  I  Fkria 
de  peindre  des  vitraux  qui  n'existent  plus. 

PIHAMOM 1  (JEAH-PirnBK) ,  jésuite  et  écrivain 
èaediiqua,  né  à  Pbtoie  en  |632 ,  se  consacra  aux 
tolaaiona  de  la  campagne.  Ch'  isi  par  la  duchesse  de 
Hodène  et  le  gr.-duc  CAmo  III  pour  être  leur  con- 
fesseur ,  il  n'abandoniij  >juf  le  moitis  quM  put  ses 
travaux  apostoliques,  ei  m.  A  Urta,  dans  le  diocèse 
4«  Vovare  en  1703.  Il  ■  lalaaddlvera  eavr.  aaeétiq. 

^crils  rn  itjlico,  dont  on  trouve  la  li^lc  dan»  M 
yen,  cl  qiu  ont  élé  recueilli»  à  Parme,  I7f><>  , 
In-fol.  LeP.  Courbevillc  en  a  tiad.  deux  enfranç., 
aavoir  :  le  Directeur  dans  les  imies  dit  saint.  17?^, 
io-i»  i  tl  Lectures  chrétiennes  itir  les  obstacles 
Uu  salut,  1737,  in-ia. 

PINABT  (AIicmel),  saTanl  orientaliste,  né  k 
Svnt  en  1659 ,  m.  dans  la  même  ville  en  1717,  fut 
iiiein1<i  e  il  (■  rjcad  des  inscriptions ,  et  fournil  au 
recueil  de  celle  société  plus,  mémoires  sur  le  nom 
de  Byrta ,  èonné  è  la  citadelle  de  Cartlugv  ,  sur  nna 
iTie'daire  d'IIcL  iie,  i  l  l<i  tiinl  iil'ei  «amariljincfl, 
etc.  ;  oit  a^en  outre  de  lui  une  notice  de  tuulcs  lea 
ItiMea  llébralq.  impriméea  jnaipi'i  son  tenips.  Son 
aioge .  par  de  Doao,  fait  pirUc  da  l.  3danccneil 
de  r.»ca(iémie, 

PI^\S  (JrAV),  peintre,  né  à  Hirlrm  vers  l'an 
l5<yj,  peiguil  avec  un  égal  sucrés  la  figure  rt  le 
paysage.  Qo  cite  parmi  irs  taliieauK  bisloi  iqurs  une 
MUtotrêitJotepfi  vendu  par  sel  frittes.  Le  Musi'e 
du  Lonft*  pouèdo  de  ce  mettra  un  payaage  à  la 
plume  et  eulorié.  «  Jaeqnea  PltTA*  ,  aoo  frire, 

suivit  \»  niêtiie  «  arrière  ,  <  t  ne  s'y  dîuingua  pas 
nnoins.  On  confond  <iuelque.''ois  leurs  ouvraget. 
ratCHB^K ,  M^nkiwi  è»^^  d«  |>  S. , 


m.  i  Londres  en  t?83,  conpoia  pliu  îsittm 
et  mécanismes  qm  excitèrent  l'aMintica  ii  a 
coatemporains ,  mais  qui  ont  lU  saryasi^Kifr* 
Une  invention  plus  utile  el  plo»  darslh  atoft 
d'un  métal  imiUot  l'or ,  que  1rs  Aa|laa  pv  Ra»> 
nataaanc*  «nf  appelé  Pimckbeck. 

Pr^CHESNE  (ETiEH^t-WAiTTîi).  ewir£« 
de  la  maison  do  roi,  a  laissé  3<ux  TolasMit^^' 
poéfte$ , auxquelles  en  ne  peoiemt  pluioM î»* 
(]ues  traits  saiiriqnaa  d*  BaiUau.  rMcfcnisàt 

neveu  de  Voilure. 
PINCIAMJS.  V.  Loprt  et  5t:>nt. 
PINCIER  (PiEtat) ,  pbyaiciea^^fcp* 
de  Raisau-Dillcmbourg.  né  «•  t3Wi*^*j* 
Weslphalic  ,  fut  prof,  de  physique  1  ^*'J^ 
bom ,  à  1»  faculté  de  Marpurg,  ctn-«  iC4*" 
a  de  lui  :  MftiiUÊttomm  varim/w  Uvfurto, 
Francfort,  l6ot  ,  in-8  ^Iri  Xn'syrm  lit  i'<* 
ouvr.  sont  restés  inëdiU)  i  Ot»«*  «JVIfl'' 
sex  libres  rfireif«iis,ele., Haifca«,ifc|i** 
PINÇON.  V.  Pi^xo5.  ,  . 

PINIJARE  ,  poète  grec  .  le  mi'À*  rt  h*»" 

Çoir  des  lyriques  de  tous  les  ; 
hèbes  de'Bcotie,  la  3«        * ^tJ/JÎ 


(5aa  avant  J  -C.),  et  m.  dans  I»   . 

la  8a»,  araok  J.^.  4'|X .  d'irr«  f« 
son  der«. dditaor ,  M.  &»ckVC 
un  égal  tnccla  dana  fona  les  P^^^Zt 

que  :  il  ne  nous  re-;lc  «(hl-  i|Uf!qM4" 


;l<ir(Arnir<  ,  de  ses  ihrienes ,  ^'  V^'}^ 
M  dithyretmhts  ;  mais  «on»  F<»«»'* 'J^^ 

cinq   hj-mnes  on  cli.mts  di"  'i  iilZ^ 

riioancur  des  vainqueur!  qui  rmipstHH*  ~ 
aua  Jeux  olympiques  ,  pjihiqu.».  '»'^J 
némeens.  Comme  tous  le*  beaiiiW  \!m 
l'ordre  commua,  Pindare  a  reB«*s'»« •••JT^ 

4, 


et  des  détracteurs  égalemenl  p»»«'OtlO^^^ 
ques  incapab  les  de  mesurer  la  barii*»»  «?•" 
Ponl  attaqué  sous  ledonMf  rawaitéai»j«_ 
la  manlèrr  .U>i)l  il  les  trsife.  M»i« 
ture  froide  rl  tranquille  do  eabiael  ^'«"■r^ 
éprouver  quelq.  ehiae  de  lViifciwj«lî  îr 

niait  lechanîre  llir!  uin  ,  lorsque»  yf^J^^^ 
me  de  ces  luttes  fjmcusfs.e^tt 


el  l'agilité  a»  dispoUiroi  rhoBBeora»nj^ 
le  p'^ète  ^<!;oei.iit  pour  ainsi  dire  s«  ■•**      ,  ^ 
ncux  del...l*  auxqui  U  1rs  M|«  ''f 'T*''!',  i.» 
Grèce  ai  tachaient  avec  raison  nnt  »» 
tance.  C'est  donc  souvent  moioi  1«  ^''"^"^^  , 
la  victoire  elle-même  qni  occupe 
gloire  de  sa  nation;  rt  .juand  eWt^  '  V^Hlrts 
dans  aea  b<roa  ,  il  va  la  chercher  aio«  f«" 
dana  leur  patrie,  dana  laaînil»rt»«' 
jeux  célèbres.  D'  li  ce,  fV»^»»  T»«  1 
quefois  l'entraîner  m  L  m      '°" '''J'V;"^  ar 
i-atfaclient  néanmoins  ';^'J^  "7 
po.i,  qui  ,  cl.app.  nl  '^^""°''-f!i 4, 
ou  peu  lainiliarués  avec  1rs  tntsWl^  -ngtf» 
pc^sie.  Au  surplus  il  n'est  p"  •»T''''*"r;^ 
de  scholiastet  .de  traducLcldialrtF''^^^ 
égarés  è  la  suite  de  Piniat» .  H  •>«»«  «"^i,, 

d.  nl  Horace  meoaçail  l-»  r  '''^•"P"'*'||  Vft'' 
de  ses  imitateurs.  Il  est  glorieux  ►*•» 
la  Frantt ,  que  dent  de  te*  podr*  ;^.^fv 
et  P.-D.  Lebrun  ,  aient  seuls 
nénr  d'être  nommés  à  côte  «'c  p,,^*- 


temps  :  celte  mais  •o,drrsolUq«"« 
fou  arrclées  les  foreur»  de  la  fo""^;^  ^^j,r 
lung-tenips  ensevelie  •(•«•  »" 
n u m<rn t  a  bravé  juaqn'iei  le  Ump;  ♦»  "  V  ^  ^  " 
•  que  Pîniara  inî-»*'«l«  *       .  ' 

qui  nous  rr<i.'  de       ourr.  Cf  flU» .* 
publia  pour  la  prcm.  ftfii> 

par  Aia«  X'ÀitaUi  *  qwif*»  ^ 
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Plus 


Henri  ti««n« ,        .  1 56o ,  iii.4-  La  pr«B.  MU.  SANMrni  If/  tl  ^  

:riliqtt«««te*^l«  d'Erume  Scbiaidt  .  WiUcraherg  ,  ]  mer.  Cet  artilte  pawi  MUail««0 


.„.ai  de  J.  B«wtt.  '«»'<^  fil 

procris  d«PU»i  Schmidl  et  Benoît  jui-juVo  1773  , 
époque  d«U  pM».  éAii.  pob.  p«r  te  céiébre  Heyno, 
Gouinfut ,  M  nL  ta-85 »«mpr.  « l^g»,  3  »oI. 
in-8,a»«  <J«  notables  amclior«t.  ,  et  un  excellent 
tnili  flermauo  ,  tur  le  mèuc  do  Pindare  : 

c«tl«  te*.  i^t^e  clMsiaue,  toiu  le  rapport  de 
rinltrprtUt  l>*  principale,  la  plMVompléU  et  U 
plus  uraflle  de  toute*  lee  ^dit.  «•  Fiad«M  ttt  jut- 
qo'ifi  celle  de  M-  Aaf .  Bœck'o ,  Leip»ig  ,  2  v. ,  in  /j , 
igi  I  -  i8ji.  Woaa  n'avoM  «o  franç.  que  deux  trad. 
coaiplctH  (en  prose)  a«t  é»  Piodèfé  t  e«U«  *• 
Gia,  il  celle  deToorlet,  iofioim.  lupéricure,  »oui 
tOM  kl  iMpnrIf  «  à  celle  de  tua  devancier  :  elle  a 
d'aiiletfimiilM*  ^oShr  le  teste  grec  ,  soigneu- 
leiiicDl  revu  cl  accompagné  do  nules  tavantei-  Lea 
llaitcoâ  eot  plu*,  iraducl.  de  Pindare ,  en  vers  : 
ttUwê  «aln  autre*  ,  i'A^ÎMrî  ,  ém  Mistri ,  de  Jé- 
roca  fri  Oacitc  le»  vertiona  anglaitM  de  GowleY 
et  do  W«l ,  quoique  incomplètes  ;  et  lei  AUtBanaa 
font  de  ccJle  de  G«<likc  un  cas  pirliculicr. 

PJADAHE  rfe  Thèbes,  pseudonyme,  a  laiiie*  un 
poème  Jjtin  iotit.  :  abrégé  dê  PiM*  ^Bomère. 
Oaintn  le  *er»uMc  nom  de  l'auteur  et  l'époque 
où  ilviffait.lî»  Wemstiorf*  in*,  ce  noème  dans 
le  V  *ol.  à»  «et  ^mtmmiitOMtt  et  M.  Henri  Wey- 
...    eu  a  ^ub.  une  aouv.  ddik,  "LrjA*  «t  Aflutcr- 

VinMDlOinniOiAac-AinroilfE).  geoltlhomme 
reronait .  n*f  en  16^,  mort  »ert  t744»  ^tné 
dan*  tel  langues  grecque  et  latine,  et  ealtiva  plui 
parliculiircnMBt  la  poésie.  La  nature  l'avait  douë 
i  une  mémoire  prodigieua«.  Oa  a  de  lui  :  des  dis- 
.  our$  lur  ie«  r^lea  de  l'art  dnmatiqtte  ;  un  reesetl 
de  poésies  qui  ont  ixi  pub.  âi>us  le  litre  de  Poésie  I 
iMiiMt  «  vùûmri^  Vérone,  ijai,  io-S^  Venue, 
1 776 ,  S  vol.  t»4l ,  avM  Am  •ddiliou }  et  aa«  tnd. 
eo  rcsi  de  VÂrgotiauti/fue  de  Val^'rîuj  Fl.iccus  , 
TdfMM,  177<î,  ia-é-  —  PlKDEMONTK  (Charles) , 
«evM  dti  fMC.  ,  ad  àTdrone  en:i7J5,  e*t  auteur 
d'uoe  bonne  tradact.  ital.  du  poème  de  Vida  «ur 
les  ««bec*.  —  PixDBMOKTK  (l)idier)  ,  frère  du  prë- 
eedeiU ,  gentilhomaie  du  duc  de  HeMe-Darmstadt, 
a  p«b.  :  Rjpoita  unu'tnale  aile  optr»  dtl  Scip. 
i/tf^,  Vcrooc,  1754,  ioS.-PiWDEMONT»  (Jean), 
da  la  màmn  famille  que  le*  préc  J.  ,  ne  u  Vcrunc 
«•o  itSi,  ■  Utaad  quelques  trag.  qui  ont  e^lé  recueill 


mourut  en  ITQO. 


PINEiU  OmaiH)  ,  en  latin  Pinaus  ,  cbirurg., 

5  à  Cliartrei  ver*  le  milieu  du  i6*  ^ . ,  fut  iloyctt' 
i  collège  de  cUirurgie  de  Paris  ,  t  professa 
dislincttoa ,  se  nadit  mitoat  célèbre  par  V 


M»ua  Je  titre  de  rompeittNMnK  feaffwli,  HUan , 
i8oà,A  vol.  in-8.  —  Hii>{.<>lylc  Pisdemomte  ,  son 
frèrm  «adal*  aé  à  Vérone  en  1767  ,  doit  être  place 
pansai  ïm  poèlM  ital.  I«a  ^aa  agréables  du  i8«  S. 

(Il  cottoatlde  loi:  Vnlgarizzamenlidfxl  Utiinoedal 


ne 

du  collège  de  cUirurgie  de  Paris  ,  j  professa  avec 

)re  par  Topé» 

lation  de  la  taille  au  grand  appareil ,  et  publia  à  ca 
•ujet  on  Ditcours  touchant  VtnvenUon  et  instruct» 
pour  V opération  et  extrociion  du  calcul  de  la  ves^ 
«le.  Paria,  1610,  ia-8.  Il  m.  i  Paria  «a  1619. 
■  eaeora  #•  lui  aa  écrit  intit.  t  ôputevhim  atuOo^ 

micum,  phjrsiolo^icnm  in  duos  ULellos  distlnc^ 

ium ,  tractons  anaijrticè ,  pnmù  notas  iiUegrOatiê 
9t  eormptioni*  vi^iuum ,  dtiudh  grwrtdiMem  «f 
partum  naturalem  mutterum  ,  in  çuo  ossa  pufns  et 
ilium  distrahi  dUucid'e  </occ/ur,  Paris,  lâ^  ,  in>8  » 
cet  écrit  a  ëtd  icad.  ca  fraaçais  f  tn  aUamABd  «t  M 
lamand. 

PIMKAU  (GAiatEL  Dd),  jurisconsulte,  né  A  Aa- 

I;ers  en  tS^S  ,  vint  de  bonne  beure  à  Paris ,  fit  bril» 
er  aoB  savoir  au  parlem.  et  au  § r.  coaaail  daat  plus, 
censés  imporfante*  ,  reviat  occuper  dans  sa  villa 

u.ilali-  les  fonctions  de  conseiller  au  pre'sidial ,  et 
eufia  devint  inailre  des  requêtes  de  l'holei  de  Maiio 
de  Médicis  ,  pour  laquelle  son  dévouem.  fbt  t0U<» 
jours  «uboriloniié  à  ses  devoirj  de  suji  t  fiJèle  envcrt 
Henri  IV>  Du  Pioeau  se  «lisliogua  tuujuurs  par  sou 
iatdfrîtd,aoB  aflabilîld,  aatant  que  par  se*  lumièrea 
et  ses  connaissances.  H  m.  «a  aiaire  et  capi- 

taine-général de  sa  ville  natale.  Un  a  de  lui  :  ua 
Comment,  sur  la  coutume  d'/tnjou  ,  regardé  comma 
soa  cbtC-d'ceuvra ,  das  consuUations  et  des  di$str^ 
tattont  sar  divenea  matières  de  jurispradeace. 

ri.NEDA  (Jkas  di  )  ,  jci.,  ne  u  Scville  en  t557  , 
mort  en  itiàj  ,  s'appliqua  priocipalemeot  à  l'éluda 
d«l'Rcril.<Sl«-  Oa  lui  dt^llc*  oav.  saîv.  :  Comment 

tnnti.f  in  Joh  ,  Mulricl  ,  i:>()--l6oi  ,  2  vol.  ÎD-fol.  ; 

Venise ,  1619;  Salomo  prai'ius  ,  Ji^c  de  rébus  ^a— 
hmomiâ  rtgu  tibri  octo ,  Lvon  ,  1609  ,  in-folio  « 
Comment,  m  Ecclesiaslen  ^yenite,  1619;  Anvers, 
1620  ,  in-fol.;  Mémorial  touchant  la  sainteté  et  les 
vrius  fu-roii/ues  du  St  roi  Ferdinand  I/I ,  Sc'ville» 
1627  ,  in-fol. ,  aa  espagnol  ;  Index  novus  librontm 
profubitomm  «t  expurgatorum  ,  Séville ,  l63l  « 
in-fol.  ;  la  Mon.m  lng  ecclésiastique  ^  ou  HisMrm 
univenelle  du  monde  depuis  la  création  (en  espa- 
gnol) ,  Salaauaque ,  iSw ,  4  iiK-fol. 

PINEL  (!•  P-J  »  Prêlre  de  la  congrcgal.  de  1*0- 
ratutrc ,  né  ver*  la  fin  du  17*  S.  eu  Amérique  ,  et  « 
suivant  toute  prubaLilité  ,  a  St-Domiogue ,  fut  d'a- 
bord empluye  «Ijim  l'ensfipnem.  en  France,  dans 
les  collèges  de  Juilly  cl  de  Vendôme;  mais  les  dis- 
cussions qui  diviaaienl  alors  Ict  théologiens  fureat 
pour  lui  la  source  de  quelq.  traverses  al  da  quelq. 


grtcoêM  versi  ital.  ^  Vérone  ,  1781  ,  in-^;  ^erji  .   disgrâces  ;  bientôt  il  donna  dans  le  ridicule  du 

*    "        ■  "o  dell'   millénarisme  et  des  convultion«.  Il  parcourut  lea 

proviaces  comme  le  précurseur  d'Elie,  lorsqu'il  m. 
dans  un  village  «vaat  1777.  Il  avait  pub.  t  HorPê^ 
copr  des  temps  .  ou  Conjectures  sur  l'avenir ^  et 
un  livre  de  la  Primauté  du  pape ,  Londres  OU  La 
Haye,  1769,  in-4.  On  iroavandM  détails  sar cet 

enlhouiia^te  d,in*  l'écrit  intit.  :  Pinti(^n  de  Cauire 
des  convulsions  et  des  secours ,  aUnliuri  au  père 
Crêpe  .  dominicain  et  imp.  à  Lyon  en  1788. 

PI^EL(PulUPPB),  célèbre  o'iédecin  ,  ne  en  17^5 
à  SuPaul,  près  de  Levour,  aujourd'bui  départ,  du 
Tarn ,  fut  reçu  docteur  à  li  faculté  de  l^idoaaa 
eo  ,  aa  readil  aussitôt  à  MoatpalUer ,  aottr  aa 
perfoetioaaer  daat  sna  art,  et  viat  eaaaile  «  Pkris 
étudier  la  botanique,  la  suulogic,  l'anatouiic  corn- 
n«rea  et  les  autres  scieaces  qui  tiennent  à  l'art  do 
gndrir.  Il  t'était  fait  coaaattre  do  aea  «oaMroo 
comme  traduct.  et  comme  éditeur,  ainii  «pie  par 
sa  coopération  i  la  Gazette  de  santés  et  au  recueil 
iotit.  la  Médecine  ielairdë  fmr  Us  saences  physi^ 
çues  ,  lorsqu'il  fut  appelé  aux  fonctions  de  médec. 
^•a  clit(  dt  &cêUo  ea        U  '«cwa^S  b« 


ImMBO,  1784,  fr.  ia-8:  ro/^nrcr.i^ento 

tÊtMo  a    Certrt          attribuito  ad  Oisiero,  I785  , 

;  Saggto  di  poésie  t  ampestri ,  Parme  ,  1788, 
ia-ft9  ;  Poésie ,  Pk»c  ,  1 798 ,  in- 16 ;  Jrmmio  ,  trag., 
PbU*dolpbie  (Pise),  1804  ,  in-8  ;  BpUtole  in  versi, 
Vérone,  i8o5,  Florence,  1809,  la-ia;  t»d.  en 
deuxprem.cbantsdel'C'JyiifV,  1810,  m  8, 
ivoc  quelq.  fragm.  des  Géoniques  et  deux  epUres  , 
f  ttoe  i  Virgile  et  Pautro  è  Homire. 

PINE  (John),  graveur  aa  luirin  ,  né  ■  Londres 


I  gjoo  ,  mort  vers  1760 ,  a  laissé  plu*,  planches 
«.  «  parmi  lesqusAlaa  oa  distingue  surtout  r  /a 

DestfVClion  de  la  flotte  invincdde  de  Philippe^  roi 
i'Ksfmgm^i  les  Plans  de  lu  viUe  de  Londres  et  de 
f^mêtmiMStër,  ij^ ,  aS  feuilles.  On  lui  doit  aa 
outre  une  belle  édition  d'Horace  ,  dont  la  tOSlOOSl 

Kivd  asar  cuivre,  1737,  a  vol.  gr.  in-8.— Bobert- 
M  Pia«  «  itt  précéd. ,  peintre  ,  s'adonna  au 
leare  du  portrait,  et  s'y  fil  une  répuUtion.  Des 
.rix  ayant  ^té  proposés  pour  la  poiatoro  historique, 
'ma  nit  couronné  successiv.  eo  1760  et  170a.  Les 

«j«U  i^A  traiuéuitol {  Uirùf  tt* f». 
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IttMit  fa'cBpirtr  l'eut  des  a^imé»  im  ckAii- 
mnma  •!  n«  lidosioa  nfoorMU* ,  «I  il  lAaIut  d« 

In  tniter  arec  donceur  ,  de  les  laisser  joalr  des 
ktcfifaiu  de  TcKevcice ,  da  Uavail  cl  d'aa  air  u- 
I«fcn  ;  «•  Wk  aoi  3  f  t  HmIiw  Iot»  ckitMs.  Cet 

acte ,  qui  BC  poovait  Tenir  qi?  d'un  «'sprit  !  jpe- 
ricur.  a  été  uo  service  immeiue  icoJu  a  l'hami- 
BÎti.  D«  Bicétrc,  il  pasea  à  fkMpîce  de  la  Salpé- 
triire  en  qiialité  de  médccia  ca  ckcf ,  et  l'on  peut 
dire  qae  ce  magoifiqae  ilabUuemeBt  est  ton  ou? r. 
Occupé  tout  entier  de*  progrèi  de  la  science  ,  aai- 
aoclt  il  aidait  puwwent  par  ta  praline  pUiae 
«•  Mgeste ,  par  se*  tfetill  imwÊOrttia  et  par  sa  Iv 
(ons  dant  les  tallet  de  la  Salprtnfre  et  dans  le  vaste 
amphithéâtre  de  r£colc  de  Médecine ,  devenu  trop 
tfirôit  poor  ■••  Ml^cm,  il  m  mchercba  aucune 
itt  récomp<>ases  que  le  gonrersem.  impérial  pro- 
iicnait  aux  tav.,  cl  u'eut  que  le  nihan  de  la  Lé^.- 
d'UOMenr  et  une  place  dans  la  première  classe  de 
JfiattUnL  Sa  aedérMioo  et  aa  hiàiifaisaace  V^myi- 
dkércnt  m^nae  4*avMr  part  anx  bvcat*  im  h  ior- 
tti  le  ,  .jji  sourit  toujours  jui  médrcic^  de  graaJ 
renom  qui  veulent  la  poursuivre.  L'aiaancc  dont  il 
javteait  fat  «neore  dimione'e  par  !•  lavcrsaaent 
de  l'ancicnoe  école  de  médeeioe  :  il  ne  fut  pins 
^'honoraire  dans  la  nouv.,  avec  une  Irés-modiqne 
Idiailt.  Mais  il  lut  resuit  la  gloire  d'avoir  ramené 
en  France  le  goût  des  bonnes  études  m«''1icaleî  rt 
de  la  médecine  d'ubsenratioa.  Il  m.  en  1826.  M.  le 
iMroa  DoDujtrea  lui  a  coBsacrtf  une  ni  fiee  dans  le 
Journal  4m»  DebmU  du  7  Bovaothrc  i8a6,  impr.  • 
part,  iB<S  ém  33  p.  Noaa  citerons  de  Pioel  :  Traite 
médico  '  phdosophique  sur  l'altenatinn  mentale  , 
Paris,  1^91  ,  in-8,  fig.;  ib.,  iHoQ^  iu-S  ;  Nosogra- 
phie  philosophique  ,  00  In  Méthodt  d»  teutaljte 
appliquée  à  la  médecine  ,  ih.  ,  an  vi  .  2  vol.  in-8  ; 
réimp.  plus,  fois  ,  entre  aulrci  en  1S18  ,  3  t.  in-8  ; 
Médecine  clinique^  îh.  ,  1802  ,  in-8  ;  1804  ,  i8l5  , 
ia-8;  Diicours  inaugural  sur  la  nécesule  Je  rap- 
peler renseignement  de  la  médecine  aux  principes 
r r>l> irrt  'ilton  ,  ib.,  an  xiv,  în-^. 

PliSËLlLRE  (A»T.  de  La)  ,  poète  dramatique 
Aa  17*  8.  f  né  i  Angen ,  est  auleor  d'ane  traccdie 
A'Hippolyte^  imitée  de  Senèque  ,  arac  SB  JlIfViayiie 
#B  rart  Ubraa,  Paris,  i63S,  in-3. 

PHIELU  ÇlBAH-ViwciirT) ,  iaTmBtI»l>ltophi!<< . 
■4  â  Pîaplc»  f'n  15*^5,  <lc  pircns  fort  rirhes  ,  mhI 
i^ABb.lir  i  Padoue  en  l^^âo,  consacra  sa  fortune  el 
■es  laistrs  A  la  formatioa  ^ana  Uhliothèq.  nomkr., 

bien  rlio'sie,  et  riclie  surf  ■  ut  en  MSs. ,  il  se  montra 
très-géocrcux  envers  les  geni  de  i  étires  ,  et  nj.  rn 
l6ot,  sansi  jvoir  pub.  aucun  ouv.  On  ne  conoait  de 
lai  qaa  ^Mif-  tettns  tfpanaa  dans  divers  recueils  , 
at  das  notée  gar  la  chroiriqaa  vénitienne  de  Dan- 
dolo ,  pub.  jiar  Foscariai  dans  smi  (i.ule'  i/e  Ori- 
giHt  et  Statu  Biblioth.  ambrosianm ,  liv.  i*r.  p«|J 
ChtaMo  a  ëèrit  m  italîaa  Uritdê  J.-r.  Pbtetti , 
trad-  rn  I  illn  .  et  impr.  à  Angsbour  ;  .  r(\o-  ,  m 
JBlle  fait  partie  du  recueil  de  G.  liâtes  ,  f  iie  sclec- 
énrnm  mroripn  truditorum  (t;.  Batm ).  <— Pi- 
W.x.v\  (MafTeo),  savant  bibliophile  ,  non  moins  <  i  - 
li-bre  que  le  précéd.,  avec  lequel  il  a  été  cunfuudu 
pins.  diclîooMircs  biographiques ,  né  à  Venise 
en  1736,  joignit  aa  |OÛl  des  livres  celui  des  la- 
Llcaui  et  des  aatiqailës ,  fut,  comme  s<>d  père  et 
aon  aK'uI ,  directeur  de  l'imprimaria  dttcale,  et  m. 
«•  1795.  Oatra  Iw  laafact  aociaBDCt,  îl  possédait 
la  frasfatt  et  l'anglais ,  at  il  #teit  tris-versé  dans 
l'bisloirr  iiH.-ralre.  On  a  de  lui  Protpelto  di  varie 
edi-.ioni  degU  autori  clastici  greci  e  lot. ,  Vaaiaa  , 
1 ,  in*8  ;  mais  il  est  sarteat  cëlèbra  par  sa  col- 
lr>:tion  de  liv.  et  de  tableaux,  doDt  Morelli  (t^.  ce 
jioos)  a  P>>1'>  le  catalogue  sous  ca  titre  :  Bibliotheca 
Mupèmi  PéttUi  magno  /am  sludin  collecta,  Venise, 
'7^^  ,  6  vol.  in-8.  —  PiNtl.M  (Jean  Hjpt.)  ,  po.  te 
ImIiu,  publia  en  i5()^|  »»  recueil  de  pot>»ies,  dedte 
i  l'arad.  délia  Crosca.  On  a  encore  de  lui  :  in  nnp- 

tittê  iutiilUtim  ^Etmim  frmeipmm  Cm.  MtdieU  et 


MaruÊ  Mmgd.  JMStr.,  0dm  Itl ,  FkNtM,  M* 
\m4^'^PïïmnM  (FlMiaio) ,  prof.  AaMÉI 
l'univers,  de  Sîeone,  né  dans  le  trrritotn  <i.>cr; 
ville  ,  et  m.  vers  ijSo,  a  laissé  :  LtUenJéèfk 
dt  Pelnuolo  ,  tenUa  ml  ngmar  Antemc  ftaMi 
Bertmi ,  Rnmr  ,  ,  in-^  .  et  deux  ItsserUîmt, 
l'une  sur  une  gruv^t^ie  Uc  Ucui  aas,  cllistitsi 
un  fer  tu  s  moostrueux. 

P1>EL0  (àrroato  oc  LÉON-),  UplaïUi- 
rieoz  écriv.  de  l'Aménqne  espegooie ,  ti  la  Mrs 
dans  les  dera.  années  da  16*  S.,  s'était  proptMù/ 
kooaa  hcore  da  racaaUlir  tout  ce  csiaMoaM 
ridai,  daa  ladaa.  Hait  KaaaSpMt  lai  alita 

qu'il  pouvait  trouver  à  Lima  r^raut  uLI.:°i(tvui« 
en  Espagne,  il  y  fut  nomme  rapport/ursa oimbI 
des  Iodes,  ce  qui  le  mit  é  mimé  it  ntssoÉI 
combien  la  législation  civile  et  sdsHsiitnliftla 
colonies  espagnoles  élait  compliqaêrtleal«na^ 
par  la  multitude  d'édits  et  d'ordoosiim ,  ue*»t 
contradictoires.  Il  «o  calicnnt  la  eaUcdiii BÉÉT 
dique,  et,  aprèt lieaacoapdawiII«i,3iidlhi 

de  cet  immense  travail  ,  et  en  puklil fi«!f«* *" 
traits.  L'oavragc  complet  M  fat  iapr.<sVii> 
m.,  aa  iflBo,  Aval.  iB-M.,«a«sbte*«># 

Incion  gênerai  de  las  leyes  dt  Us biii*-i''^f^ 
avait  aussi  composé  plusieurs  MntrirdMiWM 
rboDoeurde  la  Sainte- Vierge. «ô**^*» 
parmi  lesquels  nous  citerons  ;  t>a>^*^'^ 
lions  rojrales  ,  MadiiJ  ,  l G3o . ia-^ . 
taot  pour  lajurisprudencc  de^Aat»^  «?»î»*^' 
de  D.  Tonbio  Alphonse  Mogrmfix^^- 
de  tima ,  i633 .  i653 ,  in  4 .  iratft»il*^ 
M.  A.  Cospi,  i655,  K.  ^.      fc'-Ui  ^'  fiT' 
anciens  et  modernes ,  Madnd .  lô^t .  ">'1^''"T 
latioa  savante)  ;  Abrégé  da  U  WÊkili^-  tra^M 
et  occidentale  ,  nautique  et  gtH>f fVf^M  a***!^ 
1739, 3  roL  sn-foL  î  c'est  un  ampl*  r^f"" , 
bliligiapidqaa  da  toas  laa  lir.  in>p.  "      "  * 

voyages  ,  le»  tniss  oni  et  rclatioai  «•'J'ff*^ 
Ces  ouv.  seul  en  espagnol.  L  ea  s  lsia|*2*'7 
d'autres  MSs.,  sur  lesquels  sa  flll  ■•^^ 
BUUtot^htsp.  de  Franckeaaa^ 
PINWr  (Antoisk  Diî).T.  Db""**" 
riNGEUON  (JtA»-CLAr»E), l«l'*'"'«**fS 
aé  à  Ljon  vcra  1730.  m.  à  VeossU«  «  T?^;» 
Paa  dM  cooptetiors  da  /awaal  ée  /^^"/l. 
du  commerce ,  des  arts  et  desfi***f**^  j*  i2i 
il  inséra  un  ^r,  nombre  d'mrUeiei  lar  4«« 


dutUiU  pabCipia.  Oa  lai  daU  ta  oaW  2î 

d'un  grand  nombre  d 'ou vr»f es  ilsli— *  ?  ^"Ij^ 
parmi  lesquelles  nous  eiterooi  :  . 
et  des  récompenses ,  de  UisgoofUi. 
terdam),  1768,  >ti-\2  ;  ConsetÙ  ^Jl^^^ 
fils,  de  M»»  Piccoloioini  Gémdî.»»^  VTl^ii 
Trait,:  des  violences  publiques  et  P'^f^jÊt, 
Maréoa ,  ib.,  iTfK, .  in-ia  ;  /*  ''"vT^ 
daRaeeellai.  it. .  .770.  '"^^ic-v 


de  Cuthberson^  in-8,  ijyoi 
cAefcAat  mUtoM  à 


commerce  et  aux  beaux-arts ,  traJ.  ^'^f^ 
laneues.  cl  recueilUes  de  divcr»  '''î*^^||l 

.  en  outre  à**  *^ 
,co-ecoaoimiq>U€tèi^ 


eues,  Cl 
i8o5,  in-S.  Il 


fourni  en 
Bibliothiçme  ph^si 

caaîls  da  même  ernre.  ,  ..ms"* 

PINGRK  (ALtxii«D.r.-Gci).»«^«'*''5i» 
né  à  Paris  ea  t; n ,  aain  •i"»».'*  *^7„;* t^ 
giaavtfralas  da'Seafia  I  IV»* 

meitçj  par  professer  la  tlie<^l''iî'*-  * 

ccl,  brc  cbirurgiea  Lecal  f^oda  *  .^ii^»**" 

des  sc.eBCai,PâBfrd,d'«pf*««*''"  .tlji^ft^ 
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'Mumi»\  cl  y  il  3»  UU-fimât  profrUI  Vobtar 

jlion  du  passage  de  Mercure  ,  en  1753  ,  loi  Talut 
e  lilr*  d«  correspoodant ,  puis  d'associë  libre  de 
*wemà,  A»  Pari*  ,  la  place  de  biblioth.  de  8le-Ge- 
leTtèT*  et  le  titre  d«  chancel.  de  TunivertiK.  Il  fut 
ntuite  cli«r|tf  d'etMyer  les  montres  marines  de 
FerdiMUêBmi— <  fll««llM  do  Le  Roi ,  et  fit  à  cet 
.'Ifet  3  TOTsge*  ,  le  premier  avec  Courtanvaax 
•A  Meeiicr  en  ,  le  deuxième  afee  Fleurieu  en 
1 769,  ctUtreuième  avec  Yerdun  et  Borda  en  177I. 
U  a.  M  i|g6«  biuaat  ploa.  mémoins  dassle  He- 
eneO  defKad. ,  et  quelqtun  aatrtf  écrits ,  dbnt  le 
p!u«  iaiporUot  cit  tans  contredit  ta  Cométogra- 
phit ,  e«  TrmU  hisUfriç.  et  theoriçut  dêê  comèUs^ 
Paril, imfr.  vayala ,  1783 ,  s  voL  iii-4.  Oa  tMMi- 
etra  la  détail  de  ses  obscrTationt  et  de  letour.  as- 
tranoffiicpiei  daoi  les  T^liles  de  l'acad.  des  sciences, 
lans  le»  Mémoires  de  Tre'vmax  de  176a  à  1765 ,  et 
]ana  la  Bibliographie  astronomique  de  Lalande. 
ioa  éloge ,  par  M.  de  Pronjr ,  est  ins.  dans  les  Mé- 
noires  de  Fîaatilut  (sciences  math^m.  et  physiq.}. 
Ja  trouva  «M  mÊti«€  sur  PiaKrtf ,  par  YentaBat , 
lans  la  Mtnmrw  éu  lo  pi^riiT  an  rw ,  al  dans  la 
VagaSM  emjclop.  (i"  anne'c  ,  i"  vol.,  p.  3^2). 

PINI  (la  P.  Ë&MKaEOiuio),  de  la  congréga- 
îom  émftkgm  4«S»-PlaiiI,  dits  hmmmbUtâ  ,  mort 
•s  l8lS«  avist  cnltivtf  avec  un  soin  particulier  Ici 
eiences  physiques  et  l'histoire  naturelle ,  et  con- 
rîbaé  à  augmenter  U  célébrité  du  colUge  de  Saint- 
WcunAre  à  BliUa  ,<{ai  le  comptait  parmi  ses  pro- 
Ictseurs.  IV  <tait  éercan  sont  Buonaparte  iospect.- 
g^o.  des  études  ,  membre  de  l'institut  des  sciences^ 
Imttam  at  arts  d'itslta,  et  cbavaliar  de  la  Cootrmiaa- 
dff'Far.  Om  IttI  daît  «aa  ftmla  d'dcrits  Importans 
ur  la  minéralogie,  la  géologie,  rte.  ,  parmi  Ics- 
{uela  BOUS  citerons  :  Ouen-azioni  mineralogiche  , 
ruilm  miMiera  Jd/eir»  di  Rio  ed  attre  parti  dêW 
Kota  d'Eîba  ,  MAin  ,  T777  ,  in -8  ;  Mémoires  sur  de 
out^elles  criitailuaiions  de  Jeld-spath  et  autres 

imgmlÊHiit  âu  fnmUêt  Ot't  1779  <  ;  f^^ifg'o 
eolngico  per  dit>*r»ê  parti  merulionaii  d»iC  Ita- 
a  ,  2*  edit.,  îb.,  an  I  ae  la  république  ilal.,  ia>8; 
«Jlexxons  analytiques  sur  l*ê  ijyâ^Hiê  gMoglq, 
:n  itaUea).  Uilao  ,  181 1. 

PHmKTON  (JBAir) ,  éerîT.  anglais,  membre 
o  la  soc.  des  Antiquaires  de  Londres  et  de  plus. 
utr«a  asc*  savantes,  naquit  à  £dicnb.  cD  ijâS ,  et, 
près  ■—il  acquis  par  d'ascell.  dtodes  des  connais- 
éucrs  étendues  eu  tous  genres,  fut  destiné  à  la 
arriéra  du  barreau  ,  et  placé  chea  un  avocat  de  sa 
tfl»  Midc  ;  mais ,  ajant  perdu  son  père  ,  il  alla , 
a  1780  ,  s'éialilir  à  Londres  ,  où  il  se  lia  avec  plu- 
ear»  itIteVal.  distingués,  et  pub.  lui-même  quel- 
M«  yoèaBes  éle'giaques  qui  eurent  du  succès.  Il 
aadoaoa  lûeBtAi  la  poésia  pour  aa  Uvm  «atièra- 
est  à  daa  recharefcat  bistoriqttca  «t  i  une  diada 
t^tatemdïo  de  1j  nuniisma(Ii|ac.  Ces  nouvelles  oc- 
imatsons  00  l'empêchèrcat  pas  de  jeter  daos  le 
aMic  ,  en  1 78$ ,  tout  la  aom  aappead  de  Bobert 
f' rote  t  de»  Lettrti  sur  tn  tittcraturc  qui  lui  atli 
tem&l  «a  §raiid  nombre  d'ennemis  :  on  lui  rcpro 
Lvit  Jaa  pandomes  ddbUdt  aree  aa  toa  ém  hauteur 
J'julorilé,  et  des  jugemens  portés  avec  une  bar- 
•••c  préjomptueute  sur  les  écrivains  anciens  el 
U  Jarwaa  H      «n  l8a6,  mas  avoir  su  prendre  uo 
a  plus  convenable  avec  ses  confrères  laè  gaas  da 
l^(rM,  qui  ne  lui  ont  pas  pardonnd.  Final  las 
•makcMtt  ouv. ,  il  en  est  un  ([ai  jviuit  d'une  répu- 
ioa  «uropdanne  :  c'est  sa  Géographiê  rédigé*  sur 

jtof(K«<sai  plan  ,  1802 ,  %  Tol.  sa-),  doat  U  •  lui- 
Sene  doaaé  un  Abrégé^  souvent  réimpr.  Nous 
«roos  «a  oalra  les  suiv.:  Essai  tur  les  médailles, 
8^  ,  STOl.  ia-8,  tra).  aa  français  avec  notes  et 
\iUions  ,  parJ.-G.  Lipiiui ,  Dresde.  1794,  in-4; 
gljtmrchas  sur  l'ongine  et  Us  progrès  dei  Scjlhes 

OutkM ,  1787 ,  io-8  ,  trad.  ea  fr.  par  lliol;  Uisl 
r^cosse   depuis  l'avènement  de  la  maison  des 


S»mmn dê PmU^wu  i8or ,  i8«a,  i8a3 .  i8o4 «t 
i8o5 ,  a  vol.  in-8;  CùHect  Rénirmtêâaê^mMem 
i3  vol.  in.4 .  de  1808  i  i8i3.         •"•V-#t# , 

ppO  (BMVAia) ,  doyea      la  eitliddiale  d« 

Cagh  ,  sa  pairie ,  vivait  au  l6«  S.  On  a  de  lui  plo». 
comcdies  :  lo  Sbratta,  Rome,  i552;  i  /ulsiSos- 

^i'iL  '  ïr'"  '        '  ^''^rni  ,  Rome  . 

i553  \^Euagna ,  Venue ,  1684  :  un  dUcours  dellà 
Comodità  dello  scrivere^  Venise»  iSjA,  in-S  •  et 
un  petit  ouv.  iotit.  U  GaimiOuomo  ^Ynif  tM 
PlHOW  (Jacqi^s),  conseiller  au  parlemeotdô 
Pani ,  aa  patrie  ,  m.  en  1641,  se  distingua  au  bar- 
reau par  son  inl<<grilé,  et  dans  le  moade  par  ses 
connaissances  variées.  Oa  a  da  lai  un  recueil  de 

PIJNS  (Jf-AN  de),  en  latin  Pinus ,  év.  de  Rieux 
né  vers  1470.  en  Languedoc ,  d'aaa  aaciaaaa  faZ 
mille  de  celle  province,  easbratae  IVlat  eeelAias- 
tiqua,  après  avoir  fréquenté  les  nniversiléi  do 
Toulouse  ,  Poitiers  et  Paris  j  il  fut  nommé  conseil- 
er-derc  au  parlement  de  la  première  de  ccaviller, 
acacaDagaa  le  cardinal  Duprai  en  Italie  ,  et  eania 
a  coafiaaee  de  Louis  XII .  qu.  l'envoya  en  ambaa- 
lade  a  Rome  et  ù  Vcnije.  Renvoyé  plus  Urd  daas 
celte  dernière  ville,  en  la  mdme qualité,  par  FrOH 
çois  1**,  J.  de  Pias  y  acquit  no  grand  nombre  de 
Mbs.  précieux,  dont  il  enrichit  la  bibliothèque  de 
onUineblcau  ,  qui  venait  d'être  formée.  11  fat  in- 
compensé de  ses  services  diploiaaIîqBaa  par  l*deé- 
cbé  de  Pamiers,  d'oii  il  passa  ,  3  ans  après  Ci523) 
au  siège  de  Rieux  ,  el  m.  à  Toulouse  en  iSS;.  6a 
a  de  lui  :  diva  Catharinm  senensis  Vtta ,  etc.,  Bo- 
logaa.  iâo5,  ia-^,  trèe-rare,  etiosér.  depuis  dans 
le  reeaeil  ialilaldile  elarit  FaminU ,  qu'on  a ,  par 
erreur,  attribué  i  de  Pins  ;  S.  Rochi  narbonensig 
Legenda^  etc. ,  Venise  et  Paris,  i5i6,  in-4; 
vMd  mulied  liballus ,  Toaleuse ,  la-4  ;  quelq.  epi- 
grammet  latines  en  l'honneur  d'Urccruj  Codrus  , 
d«o»  le  recueil  des  OEuures  de  ee  deruier.Le  pèra 
Cliarron  ,  jésuite  ,  a  publié  des  Jléssaôv»  MurMr- 
vu- à  Véioge  histor.  de  J.  de  Pins ,  avec  un  rec.  da 
tae  leflrei ,  Avignon  (Toulouse),  1746,  io-ia« 

POISSON  (François),  jurisconsulte,  aroeat  aa 
parlement  de  Paris ,  né  à  Bourgaa  aa  161  a ,  mort  4 
Paris  ea  t^i ,  a  laîssd  de  aomlireilx  ouvrages  de 
jurisprudence,  parmi  lesquels  nous  cltcrtuis  :  la 
PrapntUique'Sanct.  de  Si  Louis,  et  celle  de  Cbar» 
les  TII,  avee  des  comment.^  1688,  ia^bl.  ^ 
tommaires  sur  lex  induits  accordés  par  plusittsf^ 
papes  A  Louis  XI F;  Traité  des  régales^  1688  t 
a  vol.  in-4.  Il  *vait  paUid  ea  1654  le  traité  des  M- 
nèfces ,  d'Ant.  Bengi,ioa«Ieal,  retldlnpiiftltet 
continué  par  lui. 

PINSSON  DE  Là  MARTINIÈRE  (Jeak)  ,  pro- 
curaar  da  roi  pria  le  coaaétablie  et  maréchaussée 
de  Fnace ,  n.  i  Faria  ea  i^?8 ,  a  publié  :  le  vrai 
Etat  de  la  France  ,  i^^.xéii.,  Recueil  des  Prwi'- 
téges  des  officiers  de  la  maison  du  roi,  1645;  dea 
Etats  da»  maisons  du  roi,  data  rsfae  etc. ,  1649 , 
i652  ;  Traité  de  la  connétablie  et  maréchaussée  da 
France ,  1661 ,  io-lol.  Ce  dern.  ouvrage  est  ua  re- 
cueil des  ordonnances  oa  ddelaiations  sur  le  poa» 
voir  des  coonétablee  al  marécb.  en  la  justice  roy., 
exercée  par  Haut,  i  la  table  de  marbre  du  Palais. 

PINTELL1  (BACao) ,  arcbit.  florcnt.  du  i5'  8., 
sa  disiiogua  k  Rome,  aoos  Sixte  IV,  par  la  coos- 
iracftoade  IVglitc  de  8aiaU>llarie ,  delta  Pore, 
faite  stir  in  dckjius  ,  et  surtout  par  celle  du  dôma 
de  l'égltse  de  âaiot-Aagasiia ,  dlevée  ea  i493.  Oa 
l^ense  que  le  genre  de  eoaainett  dê  cet  dena  ddl- 
hces  a  suggéré  à  Micl.eUAage  l'Iddtde  la  eoapala 
de  la  btijagoe  da  6aintpPierre. 

PINTO  (TuutÂm-MnBBs),  l*aa  des  ploi  ed^ 
lèbres  v(^ageurs  , portugais ,  né  dans  les  enviroaa 
de  CoUtnbre,  vers  i5lo,  de  parens  très>obscur#, 
ciilbrassa  des  l'âge  del3  ans  lo  métier  de  maria. 8e 
trouvant  dans  les  mers  de  riodeaa  1^37,  il  fut  pris 
par  des  Turks  ^  e(  traiU  ca  fMUvf .  Le  goi|Twaeur 
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dia  foffi  porlugai*  d'Ormut  1«  Urt  ie  U  atmtade , 
pl  1^  joBoa  les  moftaféc  so  rendre  à  Goa.  Pen- 
dant un  iëjour  de  ao  MS,  Pioto  y  f»i  lémoîa  d« 
pliu  grftndA  ëvioemeot ,  cl  eat  ad*  «sitltora  tri»- 
•ffDtorauM.  Il  avait  ëlë  i3  rois  esclave  et  rendu 
i6  fou ,  lonquM  ravial,  «a  |S58  ,  en  Portugal ,  où 
il  jouit  du  fruit  d»  s«  Iraoraux ,  et  publia  la  relat. 
^  tes  yoya$es  ,  LLtbonoe  ,  1614.  ÈUe  a  évi  trad. 

fr«a«.  pv  Bernard  Figuier.  Paris,  1628 ,  io-^  ; 
•r  SofpM  •  fxtrait  ttoa  hisloir*  inUressante, 
qu'il  a  publiée  dans  les  VieUsitudet  de  la /oi tune, 
Pfris.arul.  in-IÎI.'—  PlHXO  (Hector).  reliRieux 
4»  Votéf  de  Saiot-Jéréa*  «  IM-ofesscur  <ie  théolog. 
à  ruoiTersitcde  Cuïmbre ,  mort  ma  iôSi«  alaini  : 
das  CommeiUaint  iur  hmie ,  Btéchiei  et  Daniel , 
Parie ,  1617,  3  »ol.  in-fol.  ;  et  un  livre  inl.  Image 
de  la  vU  chrit .,  Pari* ,  l&bo.  —  Pl»TO  (laaac;, 
juif  portugais  du  18*  S.,  hebila  sveeeNÎTaiB.  Bor- 
deaux, Amsterdam  et  La  Haye,  oix  il  m.  en  1787. 
li  était  fwi  ilMtrttit,  et  défendit  ses  compatrioles 
^ooUvT^liiw*  9mnÊà  1«  Mvragee  fpt*U  •  laissas , 
■MU  citerons  comme  les  pKocipiux  :  Essai  sur  le 
imtOÊ^  176*1  in-8;  Traité  de  la  circulation  et  d:t 
tfééit%  lyyifia-B;  Précis  des  argnmens  contre  les 
mtUériahsles  ,  1774  ,  in-8  ;  Refiexions  cnliaues  sur 
tt  premier  chapure  du  7*  (.  des  autres  de  M.  de 
WètHin  mu  $u/et  des  lut/s ,  1761 ,  in-ix  ;  Lettre  à 
Fûeemsiom  des  trouM^  ée$  eoiosUes^  eiaentutt  des 
ré/Uxioms  aoiUiaues  sur  VéM  melutl  de  Fdngle- 
lurrif ,  1770,  in^;  deuxième  Lettre  sur  le  mi-mc 
If^ai  «  caéme  aoaéa  ;  Bépomtt  «sur  oUêrvations  d'un 
ktmme  impartùd ,  mu  emjetàeê  UmMt  qui  agi 
Unt  actuellemmê  èouU  fÂÊmMqu  ' 
1776. in-8. 

PINTO-DELGADO(Jkai(),  poète  4s  10*  S.,  ne 
à  Tavira  dans  l«  royaume  d'Algarra  ,  m.  en  i&QO, 
avait  voyagé  en  italia  et  en  Flandre,  où  il  publia 
qiMl^uaa  poésies  ,  qui  obtinrent  du  succès.  On  cite 
MiM  «ttrm  OB  poème  à*Esiher ,  les  Lamemtmtious 
il»/dMM«,  «a  vert  espagnole,  et  un  poème  de 
Mutfi  ,  rcimpr.  à  Rouen  eu  1627.  Il  laiiiia  en  MS. 
une  tnuimot,  de  Pélrarqua  eu  octaves  portugaises. 

rafTO-RiBBMO  (Jkm),  préeldenide  la  cliam- 
bre  des  complcii  rt  girde  des  archives  royales  de 
Portugal,  fui  d'abord  tecrétaire  du  duc  de  fira- 
gwce*  lit  r&le  qu'il  joua  dans  la  famOMM  conepira- 
tion  i  laquelle  son  maître  dut  la  couronne  a  rendu 
ton  nom  célèbre,  et  lui  mérita  la  faveur  de  ce 
prinea.  JNnto  tn.  i  Lisbonne  an  1643.  Ses  ouvrages 
ont  été  réunie  ot  publiée  è  Colmbr««  I799«  i  vol» 
in^ol.  Co  ionl  de*  r^postMt  aux  manifmlM  6n  ni 

d'itipagne  ,  des  discours  mr  rj(luruii-<trjliou  ,  etc. 

11  a  laieté  en  MS.  un  RecueU  des  lot»  de  l^orlugat , 
ot  M  Cemmenf Plue  easr  tt  fétêaê  lyri*fue$  du  Q«- 

moens.  On  trouve  une  Ifolife  sur  Pinto ,  parle 
comte  Louis  d'Iùiceira  ,  dans  les  /Mémoires  de 
caron ,  et  daM  lo  tHciionnmre  de  Moréri.  Pmlo  est 
le  béros  d'une  comédie  historique  de  M.  Lcmer- 
cier,  de  l'iusdtnl .  représentée  avec  un  grand  suc- 
cès à  Paris  ,  SUT  le  ThéèireoFrançaif  ,  en  1800. 

PUiTUA  (Pt&aaE),  pramier  médecin  du  pape 
A]axpadlroVl,néè  Valence,  en  Espagne,  en  i4ad, 
mort  è  Rome  «o  i5o3  ,  a  publié  :  Âg^regator  sen- 
itniuumm  doitUtrum  amumm  dr  prmsenmtwne  et 
CMMttone  Meliltssffm,  Rome,  i4(>9<  tn-folio;  de 
wnorho  fmdo...  his  ttmporibus  ojffiigenti  ,  l5oo,  in-f. 

PIM  UHICCUIO  (BaanAROia),  peinira  luaco, 
■é  è  Pérousa  en  l454  «  fut  élève  du  Pérngin  ,  euivit 
ce  maître  à  Rome,  l'aida  dant  h  plupart  des  Ira  - 
%au&  qui  lui  furant  contiés ,  s«  lu  i  nainta  avec  Ra- 
pltM,  o|  ralHl  ot  grand  peint îi  Siomia,  otk  il 
yartsgra  ses  travaux.  Il  m.  «o  i5i3.  Rome  possède 
qwelquee-nnes  des  productions  de  cet  artiste,  no- 
tamment dans  le  Vatican.  Sun  cbei  d'oeuv.  se  trouva 
dans  U  aaerisiie  de  b  catbédrale  d«  Sienno.  C'ml 
nao  enilo  do  iSet  lifclMVS  tepi<HBta«t  Im  Weàis 
mémoraltles  de  la  vie  du  r''pr  l'if       Il  en  rsi  io 

4aM  r^Uw  IM  <Miè«e  «  desl  lo  «ujel  «i  U 
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da*  autres. 

PUiau  (Jonn-inom),  littfntnt«n» 
mate,  profeesenr  de  ibéteriqoe  an  têaiuMk 

vciitic  .  ne  Jjns  ci  Itc  villf  en  I*t3,  inititlier 
dioal  Alberic  Lucioi  à  Cologac,  et  |^At<i^ 
On  a  de  lui  :  de  nouiff  ret»saiialiim  ilmè» 
Singularis ,  Veoiie  ,  io-^  ,  l/So  ;  JppeKiiT  tL 
strtaUonem  de  nummis  ,  eU.,  lySt  ;  ùastf^éw 
epi^totmre  sulla  letteiatura  rûvmeU,  i>4,b> 
vanne,  I749i  Dissertasiene  mtlkfÊâhdém 
Ira  che  la  citià  di  Bat'eiuu  non  i  jtmcfèM, 
ma  municipto  de*  Bornant,  iropr.  disib  Effi*' 
do  l'académie  do  BavaoM ,  wWe  ^ 
vers  dea  déuils  élondat  tor  ImtlalMIhi 
i\ias  les  Memorie  degli  scriUori 

PUiaXXM  (  VivctxT-YA*»), 
poNO  h  Ijffso 00  '499 '  psrtieèsh, 
ililion  dcChrislopbc  Colomli,  tn  l^,l!mi^^ 
(lait  la  bâtiment  la  Nina.  On  as  i^imspdÊi^ 
ment  a'il  accompagna  le  cémiiCÉMoim»^^- 
conde  expédition  ;  tniu  il  m  ttrttàyi'it'^ 
d'Espagne,  avec  Ja  perroujifo  ^«  •'V' 
qu'il  navigua  vers  le  Sud  .  cl  {alUfrmsrhr 
gnol  qui  passa  la  ligne.  Il  dàfyifi  j^f^J^ 
janvier  de  l'an  i.5oo,  lecapfiy**!^**** 
du  Brésil,  l'embouchure  do 

la  rivièto  do  U  c«u  do  U  Gdm*fj!rir 

10  Bom  do  co  M^gitOBr,  aMni|***!*^ 

et  rentra  dans  un  port  d'E«i|i»*  •••^ 

tcmbre ,  après  avoir  perdu  cesi 

•OB  eomdro  daaa  «ta  ourigae  wr  h  *'|*rr .  ^  ^ 

11  repartit  on  1607  avec  Juan  PiMmeHH^j^ 
nom),  pour  suivre  les  dernière* ^B^^^TT 
lomb .  reconnut  le  golfe  que  U  •«  ^^^^ 
côtedeTAmériq.  du  Sud  at  celle 

poutsa  au  ^urd  jusqu'è  cette  IWj  »<* 
Espagne  ,  il  re^ut  onlr*  de  1*  'ifLai 
son  compaKBoa  J.  Dus  de  Selis,  iuét%  '"T" 
et  #oui  dolo  Cosa ,  pour feoir  emjl  "* 
relies  explorations  i  faire.  Piaxoa  W 
des  pilotes  royaux  et  capiUtne-|<e- 
Solbol  lut  prolongèrent  •« 
qu'à  40  degrés  df  lalil  -luJ.  li  ui  ï^^^p. 
près  colle  campagne,  où  U  coadaiW ^ , 
vigateurs  çroooqiM  dee  inforn)»t»<»»  JJtJ^ 
U  cour  d'Espagne,  Ptnioo ae ee«eB*f^ ^ 
On  ignore  ré^ioque  de  sa  Biert.  ■ 
lation  de  tes  «Nrvarer .  mai»  ^^Z.'Zm 
mot  d'autroi,  èaonoltedaai  lapo****"**^ 
ebivaf  eepagaolee.  iBaiiiD  f> 

PIOMltLNO  (  Ici  prince»  <3c).  -  A'^UJ. 
et  aucceaacur  de  Gérard  Appi*o«  ^'i^Sain 
avasC  dekaagd  oa  1398  la  seigneanc  «• 

la  priocip-nite  de  Piombino  ,  transm»  «••^  ^ 
principauic  à  son  fils  ,  Jacques  H  *PPÎ°"n^. 
tnteUe  de  la  république  de  Florcn.' 
tins  protégèrent  pendant  loot  U  Ij*^^!^,,  ^ 
princes  de  celle  maison. —Js"ï' » 
I 

d 
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.  J dépouillé  plof.  fois  de  ses  P^JJpè 
M.  Médicie,  duc  de  Floriaee ,  «'^«•»» 
protection  de  CbaHei-Qolol . 
empereur  dans  sa  souveraineic- — 
et  lucceaMur  du  précédent .  dcmrars  r^Z~^ 
•on  règnedaas  U^épeadeace^l  l^*^^^:* 
et  était  lur  I.«  p.  int  de  vendre  UI««»"^''J^ 
sait  partie  de  ses  éUls,  an  fr»'^'*'*'^^ 
lorMiu'il  m.  an  i585.  —  At«*»'»^'j^ 
du  précédent,  légitimé  par  J  «»ffyi^<r 
firmé  don*  la  principauté  de  PlOlMmO 
dilioadOfOCe^oir,  dans  la  r.llr  .1^  «  gjla 
Sarni.on  ''?H^o\e .  tiJ^Ummi»^ ^^^^ 
complut  trame  par  «a  lemmo  es    »  .  ^^jB 
celte  gamuoo ,  eoiSSg.  La  ma^»  V.,^ 
auisi  éieinlo,  k  fiiaeipwn<  de  P»»««^;  ^^yf^ 
lon^  iempe  OB  Oifue^  eatta  jslj 
KDuli  ,  puis  fut  a.<ju^ërn  \^^9:*^^T^àéflK 
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powëéIttM  jalffà  11  in  du  l8«  itècl«.  B6aapar(e 
aofiM  MMtf»  ittiM  EBn (v.  Matic-Anne  Elis»- 

BcoNAPARTEnetJf  principauté,  qui,  plui  tard  (en 
tSti).  fitt  rtfaoMMa  tftata  da  gr.-dac  d«  Toacane 
mMiOtIMMTitii  dd).  y.  SiflitTim. 

PIOZZI  (  HtsTM  LYNCH)  ,  Angl.,  aaleur,  ftë 


PUA 


«a  17 


A  RMwell ,  dana  le  comté  de  Garnartoo , 
rd  nti  rlcli«  btaaaenr  da  btfoif  d«lh>Blh 

ttark  ,  tnetnîife  du  parlement,  se  lia  aTec  le  célè' 
l>re  Samael  Joboaon  (v.  ce  nom),  et ,  après  la  mort 
de  100  mari»       a*!»!!  en  aecoadct  ilocM  ivec  un 
«silti*  d«  aoai^itd  ital.  «  Pioasi ,  aona  I»  nom  du- 
«pet  elle  Aeqoit  dëpuia  dea  litres  i  la  célébrité  lit- 
téraire. Ajaot  cesse  toute  rcUlinn  avec  Johnson 
«rai  ttnt  dëMppraové  ce  2*  mariage  ,  elle  ijuitia 
ràtMkttê  fSit  ff*  rittdra  i  Flertace ,  patt^ie  de 
son  epotrx ,  y  publia  quelques  oovrDçcs  ,  riiila  en 
suite  plosiaors  contrées  de  l'Europe  ,  revint  dans 
Mfl  fàf*  ml  ta  1766,  it  paraître  de  nouv.  pro 
ductions  litténirei ,  fat  recherchée  dans  les  tocie'tcs 

Ï»r  son  nprit  rt  l'amabilité  de  tes  manières,  cl  m 
CUrton  en  l8a3.  On  a  d'elle  :  Aneedotet  of  Hec- 
tor Johuon ,  1786  ,  ÎB-tf  ;  Ob$ervat.  et  Heflearions 
faites  dtcni  m  voyage  par  In  Fr&nce ,  l'Italie  et 
l' AllemmgM  (en  anglais),  Ix)odrcs,  178)},  a  vo 


ia.6» 


Synonymt* ,  ïJ>id.,  1 


_,,«ar.ia-8i 
^  etc.,  oa  llwaa  éâi  #HFb.  et  éaa  et- 

TactèTc«  les  pXuS  Frappans  ou  les  plus  importans 
ottc  \cft  iSdcraUra  siècles  ont  présentés  au  monde, 
m4. ,  iHn  ,  ;  Becnail  èm  morcMaa  «a 

prO«e  et  en  tm,  publ.  i  Florence,  en  17H5  ,  sous 
Je  titre  de  Florence  Èliscellanj ^  et  imp.  à  un  petit 
nombre  d*exeaplaires  (qaelqUes-unes  des  pièces 
de  ce  recueil  rat  été  réimJ^iilB.  dtas  le*  jonraaux 
et  Ma^ûtbus  SB|lat*). 

Pf  PELBT  (Fkarçoi»),  chimrgien ,  né  i  Couey- 
Ir-Cbltean,  )>rèt  SoisBOBs,en  1722,  fit  ses  étodes  à 
Piaris,  s'r  établit,  futsaecess.  secrét.  dit  roi,  conseil), 
el  direct,  de  i'jcjtlemie  de  chirurgie  de  cette  ville  , 
»e  retira  daai  ta  patria  ea  1791 ,  et  jr  ns* 
9a  a  4a  hrf  «Ma  «erltt ,  laaM  daaa  tat  tUmaifh 
Je  t*mcaâémfe  de  chimrgie ,  soiis  ces  titres  :  nott- 
t'l•/^rs  Oh$éifvation$  sur  tes  hernies  de  la  vesue  et 
de  l'eatumme  ;  CM>Jl«rwt.  sur  les  signet  illusoiret 
des  hernies  epiplo'i^nef.  M.  Se'dillot  a  lu  à  la  so- 
ciété dv  médecine,  le  3i  décembre  1809,  une  no- 
tice  Sur  ce  chirurgien. —  Jean-BjplisW  FlftlET  , 
Bti^eein.  fils  do  précédent,  mort  è  Tours  en  t823, 
èoit  pHacipaleroent  la  célébrité  qu*a  etie  son  nom 
I  'a  iVpalatîon  litl.  de  sa  femme,  qui  |par  un  nouv. 
tjm^m  4«viat  «a  i8o3  la  priacaase  Constance  de 
Uas-OjrdLOa  a  êt  PSpa!!el  Kamut  des  personnes 
icommodees  de  hcrmcf,  rte,  5*édîl.,  l8o5,  in-i2. 
PIPKA  (CBAaLU  ,  comte  de),  aénateur  suédois , 
iTaiH^I  «àrattt.  én  nn  Charlet  Xtl ,  né  Tcn  1666 

jt»s  une  condition  obscure,  parvint  aux  places  el 
us  honneurs  p.nr  tes  talcns  et  la  souplesse  de  son 
araclére.  Après  avoir  gagné  M^nfiance  entière  du 
oi  Charles  XI ,  il  sot  flatter  si  habilement  les  goûts 
e  Charles  XII,  que  ce  monarque  Téleva  au  rang 
a  aiiaisM  piiacipai.  Piper  accompagna  son  rositre 
a«a  toaila*  ses  campagnes.  Fait  prisoanier  i  la  f>a- 
flta  im  Pnitawa ,  Il  fut  traité  avec  peu  de  ménage- 
eul  pjr  les  Russes  ,  et,  rcaleimo  dans  la  fortc- 
7»ac  da  Scblasaelkourfl ,  il  y  m.  eu  17161.  —  Son 
'a  ,  CSIraito-Vy^AMe  aalPtper ,  déviai  la  ftvarf  da 
i  Adolphe-Frédéric  ,  qui  IVIevaauz  premiers  ém- 
ois. Maia  le  comte  de  Brahé  (  v.  ce  nom  )  ,  son 
mêVt  ayant  M  décapité  en  1756,  leeofnte  de 
per  quitta  la  cour  pour  stialirar  daaa  OBadaaes 
rr»  »  .  où  il  m.  en  l/'O. 

Pn*E1l  (Fraucois  Le),  desstnstear  él  peintre 
ghiia  ,  aé  daos  le  comté  de  Kent ,  m.  rn  f^^o  , 
qutt  quelque  réputation  djns  le  genre  appelé  ra- 
tnlttre.  Oa  ette  de  lui  plusieurs  scènes  «Ic/tî^/i- 
ttturs  da  diTcrses  sectes, aa  C9a«lii(>/« dana  l'akar» 
M  da  m  ttmcUMU ,  ttc. 


PIPI  on  PIFPI  CGivLio).  T.  JniMlenLfir. 

PIPPING  (Hitsai)  ,  théologien  protestaat ,  aé  i 
Leipsig  en  1670,  obtint  la  place  de  premier  prédi- 
cateur de  la  cour  de  Saxe,  arec  le  rang  de  premier 
conaeillef  du  consisfoite ,  et  n.,  «a  iy9â%  daa  aaiUi 
d'uoa  attaque  d'apoplexie ,  doat  II  afait  été  frappé 
dans  la  chaire  e'vnnpéliq.  Outre  «n  recueil  de  *er» 
mons,  on  a  de  lui  :  Sjntugma  dissertât.  academiCt^ 
Leipsig  1708 ,  iu*8 1  Episiofm  varim  aé  Ssltgmum" 
numet  G.  //,  G  an  sut  m  ,  ibid.,  1703,  in-^;  Ar- 
cann  Bibliothecm  thomanm  lips.  sncra ,  ikid,  I7(l3| 
memorice  theologomm  nostrd  (rtate  ctsÊftêiltÊÊniÊn 
Décades  X,  ibid.,  fjoS,  a  vol.  in-8. 

PIQUER  (ÂNoai  ),  savant  médecin  espagnol  , 
ncen  dans  le  rof.  d'Aragon  ,  m.  en  i779à 


Madrid ,  eut  beaucoup  de  aaaaèa  daua  la  pratiqua, 
et  eultira  aussi  la  littér.  médie.  Sfttf«  autres  euvr. , 

cités  au  t.  6  de  la  Bio/rr.  méd.,  on  a  de  lui  :  Instit. 
medism  md  uium  sehmim  tmlantium^  Madrid ,  1 76a  ; 
Pmseit  mtdirâ  «f  atfSMs ,  ata^  ibid.,  1764  et  1769; 
AniMordam,  1776  ;  Venise  ,  I776(cesdeux  ouvr. 
élémentaires  sont  astea  estimés);  et  qnelquaa  autrea 
•  criisen  espa^juul ,  doat  lea  plus  coBBia  aoat  dea 
Traitas  sur  la  /fifre  ,  imprimés  à  Valence  aa  1908^ 
PlgUKT  (FaAwçois).  V.  Picquet. 
PIQUET  ou  PICQUET  (Clavok)  ,  relia,  cor- 
deliar,  aé  i  Diioa  vera  la  milieu  du  16*  fi»,  fat  ka> 
faar  eu  ttiéolagia  ataUloeaphic ,  occupa  aaaaita  laa 
premières  iliguité*  daaea  ordre,  dans  la  province 
de  Bourgogne  ,  et  m.  vara  l6ai.  On  a  de  lui  t  daa 
«awiiaear.  (en  lalia)  anr  la  régla  daa  frèraa-  liaaasa 
(cordelicrs),  Lyon  ,  l5g^,  in^ ;  provincia  Burf^un- 
dim/ralnun  minor.  regular.  absentant,  ac  catao^ 
biormm  ajmsdem  Initium^  Progrtstms  vf  ÊtatcHpIim, 
Tournon  .  i6in  ;  Lyon  ,  1617  ,  in-8. 

PIRANESl  (Jcan-Baptistk).  dessinât,  et  fMW 
à  l'eau-rorte  et  au  baij««  aé  à  Rome  en  1707,  cU* 
blit  dans  cette  tUIo  ,  paav  la  aanoMTca  das  astaaa- 
pes ,  une  maison  dont  laa  rdatioaa  s'éieadirMt  daaa 
toute  l'Europe  ,  et  il  m.  en  1778  C  mmc  artiste,  il 
a'a  posât  ea  d'égal  dana  le  taleoi  de  dessiner  l'ar- 
cMlectata  «t  ha  nssava ,  al  U  a  gravé  d'aprèa  saa 
propres  dessins.  Son  cruvre  se  compose  de  16  vol. 
de  plaaekes,  format  alUatiquc  ,  qui  repretenteal 
«oat  «a  qaa  Rome  aaaiaaaa  et  moderne  offre  d'édi- 
fices remarquables  et  ce  que  l'antiquité  a  laissé  da 
plus  précieux  en  bas-reHefs ,  irasea,  autels,  la»- 
beaux  ,  etc.—  François  PirakilSi  ,  fils  aîne  du  pré- 
cédent, né  à  Rome  en  1748*  —  liera  casaïaa  aoa 
père  au  dessin  el  à  la  gravure  daa  aaaaaaiaaa  aa» 
tiques  ;  el  il  oj  a  point  do  distinction  à  faire  entre 
es  oavr.  de  l'aa  at  de  l'autre.  Lorsque  Jean-iiap- 
tlate  «at  alaadaaaé  k  diraMiaa  da  aaa  élablisaaaa. 
■  son  fils  aîné  ,  cclui-ci  s'associa  son  frère  Pierre  et 
aa  sceur  Laara,  qui  cuUivaieat  aussi  la  grav.  arec 
aaecèa ,  d  la  aiaîsaa  ^a  «aasaaraa  oontiaua  à  proa^ 

perer.  François  Piranesi  prit  part  à  la  révMttiMa 
qui  s'opéra  •  Home,  lor»  de  l'occupation  de  aaCI* 
ville  par  lea  Français ,  el  fut  envoyé  à  Paris  en 
1798,  comme  ministre  de  la  nouvelle  réanbliqua 
romaine.  A  son  retour  en  Italie,  il  rit  bleotot  Chaa- 
grr  la  face  des  affaires,  el ,  no  se  croyant  pliM  en 
sûreté  i  Rooae  ,  il  se  fendit  à  ^aples ,  avec  sa  col- 
lectioB  de  plaacbes ,  dans  rialeatiaa  de  reaibai^ 
qiicr  pour  la  France.  11  fut  arrcle  par  ordre  du  mo- 
narque sapolil. ,  et  le  séquestre  mis  sur  sa  collect. 
La  Ttbartélui  avaut  été  rendue  par  rioterventioh 
du  prcm.  consul,  il  vint  à  Paris ,  eljr  traB«JMto 
ses  plaiicbcs  qui  faisaient  toute  sa  fmatte.  Caat 
dans  cette  vflle  qu'il  publia  successivement  uno 
édîUou  complèle  do  ses  Antiquités  romautet^  m 
magnifique  collection  de  dessias  COWirlW»  Mpiat. 
frt.vi  es  nouvelles  de  gravures.  Il  fonda  ensuite  une 
manufacture  de  vasas  peîaU,  candélabres  .trtpieds, 
etc.,  en  terrecuite.i  rimîl8l,d<i««<*^«^««» 
mais  cette  entreprise  lui  étant  devenue  rameute , 
n  sa  vit  dans  la  nécetsilé  de  "défaire  do  sou  ela- 
iaiMm«ia.1l»  décrfltopédéWéelda^ata» 


* 
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PIRI 


f  »3«4  ) 


mo 


«.  et 

„    .   J«»«. 

-acifvc  t»p«  «prêt,  n  i9io.  Le» 
narttmm»  Àëmmm  cttit  êpofac  mmt 
httm ,  rt  i* 
4-  I-Î3  , 
^  Ici  aaiM  4«  Ms  ktruàen, 
FIBAM  (Paix),  BiÉfaMM>«  ««A 


3e!s  BOtti  ci- 


I  !•  psrti  c  ar- 
da eoaiisfcat  de 

M  rcKpcnw  MaKimiiKa  camUm  Uê  bmmet  et 

aol^M.  De  retoar  a  ^  jremlxrrg  .  il  £t  partie  in 
•éuc  de  cette  vUle  .  fat  cka/fë  de  diicmUi  ad- 
£«:iaâoo«dj.loma|i™,«|i^^,Sa^ 

ErpUcmtic  .  »om«l>«,g,  iS^^f,  'm  r  f  t_ 
y^"**.*  ******  ior|p*»v  rzrum  ^ermamicar.,  par 
nrl  ■■d  ;  ^ftemm  MMiMni  ^tUmaUo  ^  ia*cre 
le  recueil  de  Eucic!  <U  Moi^tis  tt  M»  mtoma- 
ri^  !  Optra  fHtlUicM  ,  hutor. ,  ^faitft^  «<  »ù- 
l^hc*  p«U.  par  M.  GoUuc;  PnâWt,  i(Jio. 
iA^L,  rare  :  Niceron  f  tome  l8  de  mi  Mémoires) 
m  dMae  Jei  i.trc»  dr»  differemea  |»tèc««  dont  lè 
«MBDOMce  volume.  Le*  biofnphw  «Um.  «M  pa- 
»•••  4y»  tftff <  Cféa-«teodoet  «  ir  P 

•  "ÏJf^       ""ddaUle  ea  «oa  boDaeur. 

P^^^  '  Pr»»«* .  «d  dwi  It  |5-  S. , 

•  •■■f      dlablaiaenienï  de  ja  nation  aux 
...  W««rtoii«  peu  reUvées .  lonqa'U  fat 

ehoii,.  ea  iSj;  par  Fera.  Pem é*Aadnaa ,  foo. 
I*?"^  j«JJjJ««Mjl««ir  tnitcr  arec  le  goarer- 
«■■■•li  dVfimi  relatives  au  commerce. 
Apréa  avoir  été  retenu  long  -  temps  A  Canton  ,  il 
ebuntJa  ptrmissioa  d«  s«  rendra  i  P*-kiag ,  où  il 

ramperciir  de  la  Chine  ajant  reçu  dn  gonvamenr 
de  IVan-king  des  rapporta  peu  favonkks  aux  Por- 
tugal, p.ré,  .«  fat  fm  amailU  comiM  a  Pctpd. 

nO^^BSidére  comoie  eipioa  ,  il  fut  reconduit  à 
«■to»,  emprisoaod,  mia  •  la  torture  ,  et  enaaite 
WMUt  daas  I  inl^neur  de  l'empire  où  Ion  croit  qu'il 

mLIT*  iS^*  9"  de  Fern. 

WMm  Pteta  (ir,  «a  aom  )  quelques  dtfuils  sor  ce 
peraoaaaçe.  dont  le  «eu!  ritre  à  la  céUbrila  est 
d  avoir  Clé  le  pram.  europcea  ^oi  «il  dtd  mwfi 
près  du  gonveraaaaM  cUbow  comm  ad|adataiir 
l'IRHING  (Henm)  .  îtÇaaite  .11...,  tlldologien 
ir*!!!!^!*  '  5"'  »•  fi»  d»  I7«  8.,  ai  a  UiLë  : 
Sîliîir^^yt"^  «^««ftsm,  etc., 

\  enue ,  1693 ,  |,.^.  , 

«.^/5f'*?^SiV  «rand-v^yr  ,  de  l'empire  olLo- 
JMo  dan.  le  i6«  5.,  était  Iféwiier  de  Siflim  1"  a.n. 

•  f*".*»^  Schab-Ismacl ,  .uplu 

Utï^L\V  ."n'  IT'';'^  coaseilllnl 

Wdacalion  de  son  fil.  Soleimaa-k-Oraad.  Après 
mlr  ira  nonrtr  le  soltbao  dans  ses  l.ra. .  Piri-Pacb. 
4tftet  gr  .vdsyrsous  son  ël*ve.  aa^ia  i|  donna 
foajoura  de  sage.  av».  U  ■'oppoM,  «  iSm,  an 
Mdae  de  Rhodeii  «a»  Soleiman  ne  lui  confia  p.. 
WÊ/^  la  Mw  da  ealta  eap^diUon  ,  dooi  Je  com- 


„  fut  dévolu  au  pacba  MuitapJu  KifiM. 

WMpfrèra  dttiaiUua.  Pin  m  coadai^t  «nTSi 


T='Aén*iam  lift  T«aufquaU*  <îiti  (tfti|iait 
èesaraa  la  csÀcrt  de  Soleimaa  (pi,  kaailikk 
ae  its  cbevalicn  de  BMa.ek 
pétir  le  pacba  MasUpki  r  se*  U-  , 
de  PcxpiditMa.  Ce  t -l  Pin-hoi 
Cl  aax  aaaaéfà  les  jpren.  propositwai  dW 

.  Oa  ignate  rénen.  de  h  aidèo 
aiMM^Àeatisiiaiik 
invenr .  crsin  a 
facad.  àspénaledc  pctatareds  YtanasyaMi. 
■.ftMalei4dde.  iM,  iàt^m^kwi 
a  fraré  da»  la  BLaBièra  da  Irm  s:  ma  çruk 
n&mLre  de  racs  ,  partages  et  astra  im» 
près  Cl.  Lcrràa,  lâPHêao,  Rnakaa^tfaUrs 
naiires.  Son  prisBpd  a«fr.  c«  falfai  èi  fr» 
■arfri  piaoretamts  dmu  ComMmtimfli  émk 
bords  du  Botpnore  Pins.  H  Mni* . 
asax.) .  da  IL  FtxtMâÊa^gmHf^Êkimém 
de  M.  Préaait. 

PlRITHOrS  (  BjtboL  ),»më  amfipm  b 
Tboee,  fils  d'Ixaaa,  ares  daLipikialW 
salie,  fit  avec  Tlideda  plas. eatrtfOMi, athM 
celle  dont  lobjet  e'Uit  d'enlrTer  hmifèt^iimt 
de  Plnton  roi  des  enfer*  ;  lau  di  K^mem  m 
ce  dcascta  ,  et1*mtha6a  reUa  ^rammétrim 
jown'à  ee  qn'BercaJe  viat  Ir  éÊmMj»^ 
epaasé  Hippodamie  doat  Ifs  ••I"**'** 
célèbres  par  le  combat  des  ceaoïruf.ia'JT'-^ 

1  ■mil  anacUe  4  la  ~ 


tembaig,«àtint  de  gr.  luceV» 
où  alla  M  Ct  entendre  ,  telle»  <îa-  Virtt*, 
Tarin  et  Naplc*.  Bn  I^SS .  le  i^t  et  V>«rt«k. 
s'éUnt  (^arc  de  «on  épouie .  M"  fvkam^ 
loppée  dains  la  disgrâce  de  U  doche 
montid  de  Fattacbemeol,  et  lubit  sa  ( 
da  10  aas ,  pendant  leqael  a (■■■f* 
aTea  reconm  l'asage  que  dix  M  Mit' 
arriva  en  1783. 

PIBIUMUS.  Y.  GuêU. 

nKOHAUJ  (PAct) .  deL_ 
ad  an  Calahre  dans  le  l^*  S.,  le  ii»t»»J»»f** 
tèle  et  le  succès  de  $a  prédicalifle»  «  Onat» 
rëcoaspcnaa  do*  scrvîcea  quM  •^'«^"JÏJÎ 
missions  ,  le  pape  Urhain  VIII  l  elm  •  I W*"^ 
>'aacbivan  en  i555.  Il  occupa  9  ibj  ce  ii<f«»'»* 
en  Italie,  obUnt  l'évédlddtll'i.xgoi:^.  (*T*-f 
1667.  On  a  de  lui  des  onvr.  de  coapwww  «  » 
tbëologie  ,  deux  dicùomiuurts ,  l'aa  htief*'"' 
l'aulre  arménien-latin  ;  une  GrtmmJ-.re  j»**» 
un  Z7ir«c(oriM«  cttiad  paor  il  coiTccuoa  <i« 


PIRON  C.\tM£)  ,  poète  boorgai«t>c«.e/*J5* 
en  1640,  fut  apolh.  dans  cette  »iU«.  w**^ 
eniaila  debavin.  Qnoiqne  eonaa  cv««« 
l'est  encore  plus  comme  père  d'AleM  fif»^ 
l'article  suit.  Aimé  Piroa  eélébn,  «•P*»*ïl 
gaigaaa,  quelques  érlataiwt  'fj!! 
Iree ,  particulier!  à ^  province.  M**  " 
plus  spécialement  de  la  compoaitioa  i« 
'  p«Bd*tl 


m  paraître  aucceïiiTco»"»  r*-- 
depuia  ont  été  efâcét  pw  ceoi  f^T^ 
V.  ce  aaai  ),  ■aa««i.ll^««>f> 
daatlapodiialtfiM, 


qu'il  fit  paraître  succriti?ea>ea( 
et  qui  ' 
Boye  (1 
s accès 

'  ni?&r  (Atnis) ,  pe»«»  fi«c*»  ^IJZ 

dent,  né  k  Dijon  en  1689,  refut  if  "•P^, 
éducation  sévère ,  fit  de  bonne»  éiuJr» . 
RTét  en  droU  A  Besançon  et  le  fil  ^ 
Dijon.  Au  moment  de  ion  début  djn»  c^b 


rièire ,  un  revert  de  fortone,  tt»9ji  fu  » 


(0f 


•r  ihM 
Do»is#.<2 
p,r*^ 


le  força  d*abandonner  le  barr^u 
eofaoca,par  le  goût  de  U  poésie, 
sani  peina  anz  idées  dlad^tpeadaete f'*^ 

Îu'il  svait  sacrifiées ,  o»al*ré  loi ,  i 
e  forlaaa.  Toatarats  1a jW  ■•  '''TJVjzIfH 
Tooir  b  liami  «t  a  IM  lirt  f"  ^ 


I 
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PISA 


ne  ^itU  qu'à  llf»  à*  3b  aaa,  n'«st  marqué  que  il  «eatinua  do  te  signaler  «us  couliati  d«  Ifor- 

par  des  habitâmes  d«  pareiie  et  de  plaisir ,  et  par  i    /-v    .i  .  .1  .   »      .  . 

de*  évigraminr»  auxquelles  doana  lieu  ta  dispute 
e  M  BMaeois.  Ce  fat  pendant  ct-llo  pcrioJi-, 


qa'ajant  rtçu  d'aa  de  ses  amis  aoe  eds  Urmiaée 
par  une  pentee  uès-uiiscène,  il  eol  Ytèie  nialhea- 
rWMB  fff  f^psadre  par  une  autre  o  ie  ,  i>V'it 
que  trop  connue,  et  qui  lui  attira  de  sé?èrc5  r«^pri- 
uiAadei  la  part  du  pro«nreiir-f5<aAf«l  du  parle- 
ment de  I>«j  on.  l'Ius  lard,  ca  plus  d'une  Ofc.i  1  n 
il  coidlBiBi  lui*inême  celle  pièce  et  ses  autres 
feriu  liceMMttX*  He  tels  succès  et  la  vie  de  pro- 
vioce  parurent  eofio  insupportables  i  Piroo  ,  qui 
prit  le  parti  détenir  dans  U  capiUle.  Après  y  avoir 
liA 11  ■llhf  de  copiste  pour  vivre,  se  voyant  prive 
ni^me  it  etiU  cbélivc  reisource,  qui  ne  pouvait 
èUt  l«n4-ie«Bp»  de  son  -uiU ,  il  M  fit  poète  déeidtf* 
meut,  et  par  uécrssite.  L'oiilrcpreneur  de  l'Op^ra- 
Comiqacetii  tet;t»ur»  à  lujpour  soutenir  son  lliéalro 
abaadoo^'  fir  L  étage  «t  Piu«li«r ,  et  Piroo  fit  pour 
)ai  JHe^u  T  De  tcaJion  ,  Licntôl  siivi  d'une  foule 
d'aotret  baflteile*  ,  toujours  gaici  et  ^uclquefoii 
iB|4uiene  Gaittt  qui  devait  écrire  un  jour  la  Mé- 
tr  'nai:^  .  a'.  5Jit  rnc  re,  à  celle  époque ,  s'élever 
au-d«»»uJ  *Jei  irrtcaux  delà  foire.  Il  fallut  do  près- 
Mnles  solliciutions  pour  l'engager  à  s'aveotnier  sur 
no  théâtre  plus  digne  de  lui.  Eo  wa8»  il  donna 
l'£ro/e  des  pères  ,  sous  le  litre  des  F$h  ingrats.  Ce 
draBie ,  quv  eut  Au  »uceès  et  q  .1  1  mt'nUU  lou» 
qu«lq«ca  l»»poTU  ,  {ut  suivi  d'uoe  tragédie  dr  Oïl- 
liÛMmê  (»73o) ,  q«»  M  rdoiMl  pat  «t  ne  dev  i  t  u 
réussir.  A  eut»  piiee  succéda  Gtistnve  JV.i  n 
(1733)*  JoBt  quelques  scènes  alleitent  du  lalcot  , 
mattdoat  i'eosemLIe  jaslifie  le  root  de  Boiadin,  qui 
rappelait  la  rfvolutioii  de  Suéde,  corrigée  et  aug- 
mentée ,  «l  «lu»  d«  Maupertuii ,  qui  disait  que  ce 
a'élatIpM  M  dvéoemeot  on  2^  beures,  ni;>ii  7.  | 
évènemees  ea  nae  beure.  Eafin  parut,  en  173^,  U 
jactnmMu*  ,  ce  chef-d'œttvred'mtriu"-  «'j  l*; 
de  verre  comique  .1  d. 

nool-dire  e»t  de  ne  lioudt»  qu  uu  nd.cuU-  trop  peu 
leodrd.  Oiilf«  »es  pièces  de  tl»éàli  c  dans  tous  les 
î.nr.  i     Piron  a  laiisé  des  de»  pointes  »  des 

eoMcM  'de»  epitixi  ,  des satifti  el  det  rpigrammtt, 
dont  quelqtti»»-onet  sont  excelknlcs  nt  bien  con- 
nue» IS  ae  fut  point  de  l'académie,  et  il  a  pris  soin 
m.-mêmede  nous  l'apprendre;  mais  ce  qu  .1  na 
Mistdit,  c'est  qu'il  a^Jit  fait  plof.  fotJ  des  ..e- 
niarcbca  ppoT  eolrer  dans  cttle  corpov-nua  Uui 
raillée  paTlol.  LWlid  des  gens  de  kitrei  et  des 
.cadéuiicî  .!>  n:û:^.edut  le  rouïolc r  d<î  cel  écbec. 
Il  #Uit  d»£n«  ,  par  sa  francbije  ,  sua  desintcresse- 
memi  et  tes  doueea  wlus ,  d'avoir  beaucoup  d  a- 
m;  cl  >l  en  compta  parmi  les  plus  iUuatres  per- 
oaoagea.qui  répirtrcot  à  son  rsard  lei  torla  de 
a  t«nmn:  Il       *«»  '773.  •'^'^^1  artn-res  oui  cte  rc- 


un  [Ir-f  meilleon 
V  cadae. 


taqnc  ,  de  Cliollcl ,  anT  'Vîirrs  de  L.ival  et  de  Grau- 
viiit:,  el  iui  luut  aus,  dtrouUâ  du  Mans  cl  de  Save- 
nai  où  il  cummaadaill'jiTière-garde,  et  qui  furent 
ii  fancttea  i  U  CMM«  royale.  Après  la  dispersion  de 
l'armée  Tend^enne ,  Piron  se  tint  cache  dans  les 
environs  de  Nanics  ;  mais  las  de  celle  inaction  ,  il 
traversait  la  Loire  pour  aller  rejoindre  les  royalistes 
qni  eomballaient  eaeore  dans  le  Poitou ,  lorsqu'il 

'  ir  aperçu  par  iVqvii page  <!'u:  ■  .  iiiiiiuiière  rC[):i- 
iilicaiiie  en  st  uioli  iur  la  Loire  ,  el  tué  à  coups  de 
fusil  liaj:^  son  eiiiliarcalion  ,  %ers  le  moîi  de 
I7P^,  Il  a  laissé  la  rëpiitalirn  ( 
ùiRcif  rs  de*  troupes  royales  dans  b 

PiHOT  (Edme)  ,  théologien  ,  doct.  et  profa  

doSorbonne,  né  à  Aaxcrre  en  itiit  ,  se  trouva 
m<U  a  Taffitre  da  qaiéliime ,  fut  choisi  par  Féoe- 
Ion  (  v.  ee  nom  )  pour  examida'.rur  du  livre  «le 
l'Expiication  des  maximes  des  saints  ,  contpuad 
par  ce  prélat ,  cl  m.  en  I7l3«  cliancelîer  du  clia- 
pilre  de  Z^olre-Daroc  de  Paris.  On  ne  connaît  d'im- 
primé de  lui  qu'un  discours  lalin  ,  prononcé  ea 
SorboDoe  l'aa  1669:  wiaia  il  a  laisad  plua.  IlSa. 
dont  il  a  circald  des  copies,  et  parmi  IcsqueN 
cite  une  Rëiittion  des  2^  dem.  heures  de  la  me  de 
(n  mitrr/ii.se  de  Bnm-dliers  ;  Mn  Mémoire  sur  l'au- 
lorité  du  concile  de  Trente  en  France.  PlAOT 
(George ) ,  jésuite  ,  né  dan»  le  diocèse  de  Bennes 
en  1599,  m.  en  1639,  est  auteur  d'une  /ipoloi;i^ 
des  casiiisles  contre  les  calomnies  des  /aasentstes  , 
ntld.  en  1657  y  et  condamnée  par  le  pape  Alexan» 
Ire  Vll»ainai  que  par  la  faculté  de  tbdolegia  d* 

l'uris. 

PI  nnO  (  RocH  )  ,  en  latin  Pirrus ,  bislorien  ,  né 
en  1577,  i  Neto,  dana  la  Sicile,  fut  reçu ,  i 
tane  ,  doetenr  en  t1iéoInsi#  »*  •<*  «lenit ,  ea  i6oi  « 

omi.rjsi.i  '  '       eccîcsijsllqjc  ,  dcvttttclia* 

iiuinc  do  l'jlciiuc  ,  ;;>  sorii;i-  de  U  cLauc'ile  royale^ 
s'appliqua  particulit  renient  i  éclaircir  Vbisloire  ee* 
clesiastique  dela5ic«lc,  fut  nommé  bistorio^r.  dti 
roi  Philippe  IV  en  iOV|3,  el  m.  à  Palerme  on  i6ji. 
Onadelui  lf<  ou^r.  sniv.nis  :  Sj/wiitmi,  Patorme, 
1394 ,  ia-8 ,  rdimpr.  en  16J;  cl  tti^o  i  Uistorim  det 
glorioto  $am  Cormdo  piacemtina ,  îbtd.,  iSgS,  io«8| 
Chronotogiii  rrgttm  pc/-.c<  '/nos  SicHiit  fttit  impe» 
riiim,  post  camlui  Sfinu-  r.os  ,  iliul.,  ijJo,  ia-fol.^ 
refondu  ensuite  dans  Irs  A(>.':^ir  iiciliensium  ece/e^ 
siartim ,  ihid.,  l63o-33  ,  in-fol.,  qui  fut  réimpr. 
avec  des  .iddil.  considcrables  ,  sous  ce  titre  :  Sicilta 
sacra  duquisitionièiiis  et  noliliis  illustrata  hbti 
qaatuor^  ibid.,  l6M-47«  ^  «o-fol.»  tl  inscr^î 
dans  te  tome  10  do  litesmtr.  antiquitai,  ItuU^,  Ou 
peut  consu'ler  pour  pl.i^  dr  d étailt  la  BiMîolA. 
cula  de  Mongitore ,  toroc  2. 

PfSAN.  V.  CHR15TIHK  »>  Pi«Atr. 
PISA^Er.LT  (Hvi.TiîX'^Ati),  i..r.!ocîn  ,  ne  i  Bo- 
logne au  iti*  S.,  s'est  lait  connaître  par  les  écrits 


adc'ioie  «le  dI^oÔ  ,  par  Perret,  secrdUire  de  celle 
ompacuie  ,  a  elé  imprimé  dans  la  même  -nUe  , 

17-4T  iD-8  de  4ii  pag.  ,  TV 

l'JRON  (N  ),  général  vendéen  ,  ne  •  La  Va- 
«uaae,  près  Anccrii»(Drelague)  ,en  «une 
'^oaill*  aoW*,  quitta  U  France  en  171  av.c  ui 
»arern  ,  et  servit  quelque  Icxnps  dan*  i  -imee  d« 
.nncc»  fraoçaif.  Reoiré  eo  Bf etagM  en  1793.  »l 
e'r^Moil  aa=L  ...MirgésvcndrV'.s,  -  t  roml.allit  avec 
CMBde  «luUuctiou  dans  lei  aliane»  de  Vihiers 
■  t  AmCoresn  (17  juillet  et  18  sept.  1793).  oCl  le  R^n. 
rpuLK.  ai..  :  .  i  fut  complctement  défait.  Le»l 
ilora  aue  l'»rou  «t>ual  le  commaudemeot  de  loDO 


PISANFXLO  (ViClDi),  peintre  véroualida 

lie  i  du  iJ'S.,  approcha  de  Blaijctio  plus  qu'.iucun 
des  ariiïics  de  ion  époque,  el  cxt'cuia,  laiii  a  Home 
qtt*i  Véoiie  ,  de  nombreux  travaux  ,  qui ,  poar  la 
phipsrl  ,  uV'jcisli  nt  pin,.  Le  ,Mu>i.'e  du  Louvre  poi- 
aéddiide  lui  2  uLI.  peiutf  âiur  bai»  ,  cl  on  déirempo  t 
Saint  Bermir.iin  de  Sienne  ressiiscUnnt  un  jeun» 
homme  tué  par  itm  teiuremtjurieux ,  et  «ne  Femme 
d'Àquita ,  oblemant  par  lUntereessiam  tta  même 
saint  la  résurrection  de  son  enfant  venu  mort  au 
mande,  Pisaoello  ne  t'est  pas  rendu  muio»  cejébr» 
comme  jravew  do  mddaUlea  que  comme  pe inirt. 
PJSASI  (MiCM4«; ,  mk*!  v^niOoa  du  14*  s. , 
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VlSè, 


frottVâ  la  rairîoe  3e  son  pa>'i  maîtreise  da  com 
BMrce  0t  de*  mers ,  lur  loauelles  elle  ne  recoo- 
Miuait  d'autre  rivaU  que  cuU  4«  GIdm.  Lee  deux 
rtfpubliqaes  ee  disputèrent  soaTent  et  avec  achar- 
nemcQt  ane  dominât,  qui  donnait  à  la  fois  la  gloire 
cl  lee  richeties.  Ce  fut  dans  la  3'  de  cet  guerrei,  qui 
dnivde  l35oà  l355,  que  le  nom  de  Pitani  devint 
îlluetre.  A^nt  cttto  dpoque  oa  ne  aait  rien  de  lui  ; 
mail  il  ne  faut  pas  en  cuaclure  qu'il  n'eût  riea  fait, 
car  lea  hùlor.  ? éoitieoa  ae  boroaient  alora  à  consi- 
fB«r  dma  leore  derila  Im  dvèaem.  publics.  Dès  le 
commencem.  dea  hoitilitës,  il  fut  cli  »rg<f  Je  com- 
aaaoder  une  flotte  ,  qui ,  n'ëlant  d'abord  composée 
aosalèrea  ,  dtait  devenue ,  par  d«  nooTeaux 
secolura  ,  forte  de  70,  lorsqu'il  lÎTra  une  bataille 
terrible  i  Paganino  Doria  (i352)  ,  à  l'emboucbure 
da  Boephore  de  Tbrace.  Il  eut  le  désavutage  :  mais 
Um  ntin  qu'après  avoir  Tait  beaucoup  de  m^l 
afWC  Gdnola,  «!••  vengea,  l'anoëe  suit.  ,  sur  leur 
commandant  Chimldi,  qu'il  déGt  complètcm.  de- 
Taot  la  pointe  de  la  Loiera  en  Sardaigoe.  En  t354  , 
Il  Alt  earpria  dana  Poito-Longo ,  près  de  Blodon  , 

Sar  Paganino  Doria,  fut  fait  prisona.  avec  toute  sa 
olte  et  conduit  à  Gênes,  où  il  orna  le  triomphe 
du  Tainqueur.  Relâché  à  la  paix  qui  fatconcltte  Tan- 
aaivaote,  il  retomba  dans  l'obscurité.— PisAm 
(Victor),  flls  ou  neveu  du  prëce'd.,  fut  son  élève  et 
ae  monln  digne  de  le  suivre  dans  la  même  carrière. 

li  *o««»»«»dem.  de  la  llolie  des  Vemtico» 
f  lorsque  éelau  leur  quatrième  guerre  avec 

las  Génois,  le  prcm.  combat  qu'il  livra  devant  An- 
tium  fut  uo  triompbe.  Il  eut  alora  ,  a*e«  des  forces 
plus  eoBaiddnUw  ,  la  mteaion  de  cliasser  de  TA- 
dnatique  les  Taisscaux  ennemis,  de  protéger  les 
eoovou  Mi  venaient  de  la  Pouille  .  de  punir  les 
révoltés  de  Dalmatie  ,  de  repreudre  sur  les  Bon- 

maa  aaa  «nlivprisas.  En  Tam  denanda-LU  alors 
darepos  pour  lui  et  pour  «es  cquipagM  audadas  et 
ddeonragés  ;  il  fut  obligé  de  iea  rempUcer  par  de 
sottvellea  reeruea ,  afiu  de  tenir  I.  mer ,  d'après 
lordre  formel  du  sénat  ,  et  fut  baitu  ,  sr  Lucien 
Uona  (1370).  Jeté  en  prison  par  ce  sdiut  injuste  , 
Udut  la  liberté  binniôt  aprda  nus  eoceia  mémn  des 
U«aou  et  aiix  murmures  du  peuple  et  des  matcluts 
▼••laa.  Il  fortifia  les  canaux  de  la  lagune  pour 
arrêter  les  ennemis  qui  s'étaient  emparés  de  Cbiotta, 
•'A"*  «'««▼irenl  ainai  enfermés  dans  le  j  .vs 
^•lla  «latant  ir«nna  conquérir.  Un  renfort  ciu  il 
reçut  de  Charles  Zcno  lui  p,  rmit  de  les  presser  de 
jour  en  jour  davantage  ,  au  point  de  les  Lrrer  a  »e 
VMdra  avec  tous  leurs  vaiaaeaux  (i39o).  Il  m.  la 
SMaa  année  i  Manfredonia.  Sa  m.  fut  considérée 
•ajame  nne  calamité  publique  et  détermina  les 
Vénitiens  a  reebertber  la  pats.  (  V.  Ua  MuHone 

PUANO  (OlOiiTA).  peintre  célèbre  ,  né  à  Pise  , 
flonssa.t  en  i23o.  Il  n'existe  de  lui  da.;  sa  TiluToa- 
Ulequuna  seule  peinture  au.l.enti.,.,,.  ;  c'.,t  une 
dem..figar«  dt  Omit,  à  laquelle  il  a  n...  ..o  nom, 
Pi/J'.V  ?  reiil  voir  la  gravure  dana  la  t.  a  de  la 
jW/«s<rala„e//e«rt*rf./c/«r,no.p.ril.Alrx.n- 
dre  Morona  Appelé  dana  Assue  veraYan  ia3o  par 
un  R,?ner3l  dr,  îréres-mmeui, .  c'est  dans  cette  ville 
qu  il  exécuta  se.  ulu*  beaux  ouvr.  :  celui  qui  s'est 
AeîIÎI"  ••■•^  Ckrtst  peint  sur  uLe  croix 

SlZn.*  "^f*?"!»»?»  latérale,  et  au  sommet  de 
ZaTà  h^'^  ■  mi-corps  de  la  Vieraa 

i^ae  ei^c:;*'"*'-  ^"  P'^u-MuJeît  artbfïï 

dan?"«uelTc  eî^T'P*  "  Cn^.lui  U  li.te 

(Jean)  ,  fils  et  élèra  de  Mcol..  d.  P..e ,  obUnTl"? 

iwLhec't"'?**.'»'!  sculptule  Vt 

Jareh.lect.  î»a  répuut.  ne  Urda  p.,  à  .«  r^p.ndre  en 

Jtalj.   et  toute.  les  villes  se  diïpntaientî'boo^ei; 


PUB 


la  cbaire  de  l'église  de  Si-Aodré  i  ?iilQU,1a» 
solêe  de  Banoti  Xldaa»  l'église  neun  ^tawt 
et  le  Grrmpt  éa  la  Fierf  e  te«ui«i  dw  m  H 
renfdnl  JJstis  (/u'aJortiU  deux  aagtt  à  fmm. 
Ce  dern.  morceau,  qui  pasH  peur  soe  plat  W » 
vrage ,  est  pbed  au-de«ew  de  la  porta  ■  ' 
du  dôme  de  Florence.  Pisano  m.  CB  l^Hk 
l'l2>A>0  (AXDRÉ).  V.  AjIDUA. 

PISANSia  (GnoaGa-CMiiTom),  _ 

prolestant ,  direct,  de  la  société  sllemiodfdri 
nigsbers;,  naquit  à  Jotiannisburg  eo  I7a5.11*#t_ 
sacra  i  l'iostruct.  publique  ei  oiiUol  étfr  i«tè 
dans  cette  carrière  s  l'uoivers.Je  K(rnt|t$rir;  I'  9» 
sédait  parfaitem.  l'bist.  et  snrteal  l'bul.  iiti<T^ 
Prusse.  Il  m.  de  la  pierre  en  1790. FiraiMts«e- 
breux  écrits  les  priocip.  sont  :  Cunotdfi èiUté 
Spirding  ,  Kcenigsberg  ,  17^ ,  in-^ .  dt  fékttt 
•toccntium  in  scholts  ,  ihiJ.  ,  ia-hi i  Eti*tmtm 
sur  f/iie/çnes  resUs  du  pmfamtm Héi fvum 
en  Pntste  ,  ibid.,  1756,  ta-4:  Cj  lisUsé» 

guâ  pnltintrâ  ,  ibid.,  1^63  ,  id-^  ;  J/Erw/i* 

Bemarçuts  sur  la  merBtdU^,  M.,  fjit,  i»4s 
Enju(s*e  d'une  fnsloire  htiératir  it  It  fm»t 
ibid   ,  1791  ,  in-8.  On  lrou»«  en  Un  t'f 
une  notice  sur  l'aul,  par  Oorowiki 

PISANT  (Dom  Loci*) ,  b«oéii»b«T^ 
deSt-Maur,  né  en  1646  à  SasseaÉ.«*l»"fT 
de  Caux  ,  m.  s  l'abbaye  de  Sl-Oi«U»i* 
avoir  rempli  daoa  aon  ordre  plas.  b«ia»*f^ 
tantes  avca  anlaal  da  téta  qne 
deux  tettres  sur  la  signature  du  fonasVBKianp 
du  eoi  ctc  conacsence  (Reasa  .170»).  y****^ 

eccles.,  sans  nom  d'aut  ni  de lita ,  «7'^ 

PIS.\i\US  (Piebre-Pacl).  "^«".'Viî; 
né  à  Messine  ,  mérita  U  coaè.ace 
Mendoia  ,  vice-coi  de  Sicile.  Oe  ae  ^VT 
»anu«  ^„'„B  Mntidotartum  sfeeiMk  motj'^ 
m  rte  ni  'fO'pU^if^  MJrfiàr  ivéêi  J^ataRV* 
il>  .i8  ,  in- 


maaiaim.  

Jmiem  coltntio  de  reltgione  ,  Coudi , 
PISCATRIS.  V.  Picaraix.  ^  . 

PJSE.enlati  n  Pit9  ,  trés-aac.  *t  ^ 
de  PEtrurie  eu  Toscane  ,  silure  lor 
«jpilalc  d'une  petite  repuM.  j  ni  i»  1res 
hllc  vil  sous  sa  dominât.,  aux  j»»" ^«  *•  tJ^Tî! 
les  eûtes  de  !■  Sardaigoe .  de  la  Cem  *  *^»Jr 
bane  ,  et  joua  nn  cerlam  lùlr  .Isoi  plu». 
auxquelles  elle  prit  part  avec  1.  France  l/>»f*»^^ 
ensanglanléepar  les  guerree des  Cuell"»» 
belins  .  elle  vil  sa  prJiponiJrrjncf  Jétn  tfrr ••••^ 
que  grandit  celle  des  tirnoii  ;  et .  ^r'"^  •••'^ 
"piniiirc,  elle  tomba,  en  t^OÔ.SPU»  |i  '•«'«'•'''^ 
de  Florence.  Paine  de  OaJilee  et  de  P'^jJ"^ 
bommea  fameux  ,  Pùe  n'a  pas  été  mw»»  * 
l'<  r:.u  qu'eut  son  univ.,  fondée  eu  .^7' P»^'^*"  . 
de  Medicis.  Il  a'»  ttnl  iceia  eoncilas,       *'  " 
en  i^og  et  an  iJii.  ^ 
PISE  (B*aTBh.un  de) ,  sivint  «•^«^•JJ 
i5»  S.,  dans  la  ville  dont  U  pnt  le  "o»-  PTj 
dix  ana  son  art  à  Sienne ,  et  fut  aaaaiU  l( 
du  pape  Léon  X ,  (|tii  lui  d  >nni  unf  clmw*  | 
lége  Romain.  On  ignora  iVpoijue  d.  si  M»*^^^ 
est  probable  au'il  ae  survécut  pal  aa  I^JK 
l'avait  protégé.  Son  prinripsl  oe»r..  «T**^ 
pins  grande  rareté  ,  a  pour  Ut.  :  E^»^  "'tT 
l/tronc»  et  pracficm  .  Florence,  iB-4.  »*■'  -, 

PiSB  (BAtTuÉctai  de) .  i»U|itai 
qu'il  na  faut  pas  confondre  awc  b»*^:, 
de  l'or.lr-  de  i>t<Fcaafou,  s  tir*  loa       .  ,„ 
vtlle  de  Piae  ,  vè  Û  était  né.  11  ai.  /. 
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,  t47A  •  i  DocumtnUt  mnliçuorum 
of-ui  morale ,  edUum  diligentiâ  Â/btrti  Clarii  , 
Trévue.  1601,  10-4. — V.  Albuzi. 

PlâE  (l^Ei5i(R  dr),  rtligicttz  domioicaio  ,  m.  en 
l35l.  a  liii>«  uQ  fo'-m* d0 PrmtUê  TWcte,  pub.  par 
Haraiori  i»ot  toa  Bec  ne  il  des  écntmimi  dfiuUU ,  et 

PISBIU  (ûJinmT) ,  religwax  a«  Tordra  dm 

clercs  ré|u!ier9  niinc-itr^  ,  né  «OlfvanO^  diocéfC  àe 
Palntnoa,  eo  i6jo  ,  m.  ea  i5  ,  a  laitatf  :  Com- 
penJiBitU^vtUt  del  ve».  F,  Francesco  Caraecioii^ 
A»0C,  1*10,  iB-4  i  Memorie  utonche  de'  chieriei 
regeiaii nwion  ,  Home,  1710  .  ia-fol.  ;  Theologiœ 
tnoralii  *ummut  ,  Rorac  ,  17IO  «  I79^«  *  ^  ia>ia. 
FISIDÈ5.  V.  Geohob. 

PldlSTRATK,  Atbënieo,  on  cooetvoîr  le  projet 
d'aMtrvi'  M  patrie  ,  cl  il  f.<ui  Jire  qo«  Bttl  u'avail 

Jfla»  rcMourccs  que  lui  pour  réunir.  Pleia  d'i- 
oqotKc ,  iUlutrtf  par  dœ  friu  d'armes  ,  duué  de 
tti  aTaolage*  c&léncun  qui  t  a  imposenl  toujours 
à  ia  BolUlade,  po9*e««eur  d'uue  lortuM  coMidë- 
rAle  II**!!  nvait  prodiguer  à  propos ,  il  voulut  en- 
core faire  serv  ir  à  ses  vues  aiuLilieuies  une  ruse  à 
laquelle  ou  peut  à  peine  croire.  Un  jour  il  parut 
•ur  b  place  poblique  couvert  de  blessons  qu'il  i'ë- 
tait  laite*  lui-même,  et  qu'il  attribuait  a  U  baine 
du  tênat  cl  des  grand*.  Le  peuple  indigné  de  voir 
aoo  plua  ardent  défcDscur  ainsi  maltrauc  ,  lui  ac- 
cecda  doa  farde»  pour  «a  aûreté.  Le  fouibe  levé  le 
maa^e  alort  ei  i^raparo  de  la  citadelle  qui  doroioe 

Allicoe»  ,  l'jn  56v)  jv.  J  .-C.  II  en  est  cb^issc  Iju  iilôt; 
Hj  reoire  pour  «'en  laire  cbatscr  de  oouvt-au  vl 
WMr  va  eiâ  d«  11  ena ,  aprèa  lequel  il  saiait  irrë- 
Tocalilemeat  le  pouvoir  «  le  garde  17  ant ,  juaqu'à 
M  m.  ,  arrivr*  1  an  ^28  av.  J.-C.  ,  et  le  Iraoamet  à 
aea  fils  Hipperquoat  Uippiaa  (v.  ces  o.;.  On  cite  des 
traii»  de  >'isisl  rate  qui  prouvi-ni  que  semodér.  d|alail 
auD  liabUcié  pour  Ira  anairea  puhliq.  Solou  Ininnénae 
tm  laieil  gagner  à  ses  douces  vertus  e(  l'aida  à  guu- 
Toraor.  Arec  ua  ici  coaaeiUer ,  fiautraie  oe  put 
|«iT«  que  le  bieu.  U  ranima  l'af  rieolt.  et  riuduitrie, 
coibellil  Atbènes  ,  fît  1  eUeurir  Ici  arti ,  ilotnia  à  set 
coociloveaa  uae  nouvelle  éditiou  d'Uomcrti  «.t  une 
btbÛiolMq.  t  il  aurait  Caii  bdair  sa  tyrannie  ,  si  les 
souvenirs  de  la  lilMité  pouTaioul  a'affiK«r  du  coeur 

dea  peuples. 

PWNf  (LoCtOt  CUiPVBHlva)  ,  jariacona. ,  bisl. 

et  orateur  romain  ,  surnommé  Fntgi^  i  cauM  de  sa 
frugalité  ;  il  fui  tribun  du  peuple  l'an  lA^av.  i.-^.y 
et  eaaaite  consul.  U  foll'«ul.iul«lmCalpnrm8rf« 
peewms  reptttndiê, 

PJSOJi  (Gaiot  CAitViirn»),  eonivl  ronaiu  Pan 

av.  J.  C  ,  lut  auteur  de  la  loi  Caipurnia  de 
^tu.  Il  80  fil  remarquer  dans  beaucoup  de  circou- 
aitsmt—  par  UM  fcmiold  luAnudabU  «t  nu  gr.  lèla 

Buur  la  république. 

1^X60^  (LliciLS  Calpcbnius),  consul  romain 
Paa  6b  «V.  J.-C,  eu  conuu  perdes  vices  plutôt 
«no  par  des  talens.  U  figura  parmi  les  «ttOCBia  de 
Cacéroa  et  contribua  à  faire  exiler  cet  illutlre  ct- 
«MM.  On  peut  voir  comme  l'orateur  se  venge  dans 
«on  discours  te  L.  C.  Ifuomtm  ,  où  il  dévoile  tous 
les  crimes  dont  s*était  souind  cet  indigne  proconsul 
dans  le  gouvernem.  de  la  Macédolni'  ,  >]tii  lui  <  lait 
nu  sortir  du  consulat.  Puoa  n'évita  que  par 
l«  erédW  ds  César ,  son  gmdro,  ddji  lout-^uissaot, 
la  lionU'  <U-  subir  unr  coiuljmoat.  bien  méritée.  Ce- 

KiMiaat  au  bout  do  i\  ans  (  l'ao  70a  de  Rome  et 
•V.  J.-C.) ,  il  fut  élevé  è  la  dignité  4«  censear. 
Plus  fard  ,  après  la  m.  de  César,  dont  il  avait  c'tc' 
v^ecuC-lcstamentairo  ,  il  fui  député  vers  Anluiac, 
l>oar  l'engager  à  lever  la  sidgs  da  Modèoe ,  et  ne 
réussit  qu'a  se  faire  mépriser  par  SMp««  de  dignité. 
On   pense  qu'il  survécut  peu  à  «cite  négociation. 

P1S(J>'  (CrrF.ltS  CalPLR.NIUS),  consul  romain 
SOUS  AugasU.  et  gouvero.  de  Sjrie  sous  Tib<-rc  , 
fut  cbarga  da  fBivntMiMir6«nmoicni,«ltlestgé- 


de  loi  des  traiti  d«  1 
celle  opinion. 

PISON  (C),  romain  CMSaltira  ,  dn  PilhlSln  fa- 
mille Caipurnia  ,  n'est  conaa  q««  fnor  avoir  pris 
part  à  la  conjurât,  contre  Néron  ,  dont  la  décou- 
verte entraîna  sa  mort ,  celle  de  Sénèque  ,  de  Lu- 
cain,,  «i  d'une  foule  de  sénateurs.  Il  avait  quelq. 
qualités  brillantes ,  mais  un  amour  effréné  pour 
tous  les  genres  de  plaisirs.  Ce  fut  l'imbit.  plut6l 
que  l'amour  de  la  patrie  qui  le  poussa  i  conspirer 
contre  le  tyran.  Il  devait ,  pendTant  que  Véroo  se- 
rait frappi'  au  milieu  du  cirque  le  jour  de  la  féle  do 
Gérés  (19  avril  de  l'an  65  de  notre  ère),  se  rendra 
au  camp  dos  prétoriens  et  les  gagner  par  son  élo- 
quence et  par  ses  l.irgesses.  L'i  mper,  ayant  tout 
découvert  par  un  aflrancWi  du  sénateur  Scévinus  , 
Pison  ,  au  lieu  de  profiter  du  temps  qu'il  lui  restait 
pour  tenter  da  soulever  les  prétonens  et  le  peuple, 
se  fit  ouvrir  les  veines  et  remit  aux  satellites  du 
tyran  un  teUam.  dans  lequel  il  lui  prodiguait  Ist 
adulations  pour  l'auttger  à  laisser  jouir  de  sa  for- 
lune  Arria ,  sa  famn^  dout  la  beauté  éuit  le  seul 
nu  rite. 

FlâOM  (LiciKiDs  CisAR),  éuit  fils  de  M.Craaius, 
et  entre  par  adoption  dans  U  fbmillo  des  Pison.  8s« 

vertus  et  ses  talens  atlirrrcnt  sur  lui  les  rrgards  de 
Gjllia  ,  lorsaue  cet  empen  ur  voulut  se  donner  UOL 
collègue  ,  et  Pison  fut  nommé  César.  Dans  le  mému 
temps,  Otbon  profitait  du  mécontentement  qu'ex- 
citait chet  les  prétor.  la  sage  parcimonie  de  Galba 
p  uii  11"»  pniisit  r  ;i  ia  révolte.  Pison  voulut  vainera. 
(leTt-ndre  la  vie  de  son  bienfaiteur,  et«  après  l'avoir 
vu  périr  sons  sas  jreux  ,  il  fnt  Itd«mêmo  asssssiné 
par  deux  émissair.  trOtlinn  le  1.^  janv.  de  l'an  69  , 

à  l'àgc  de  3<  ans.  11  y  avait  cinq  jours  ^u'il  avait 
été  élevé  à  l'empire. 

PISON  (Tt en  s  C.MPruwirsV  sr^nateur  romain* 
suivit  en  2S8  l'empereur  Valerien  dans  la  Perse.  Co 
]u  ilice  ayant  été  fait  prisoauiar,  Pison  passa  an  ses^ 
vice  de  Macrieu  ,  aouvallaaMot  proclamé  empereur 
par  les  légions  de  1X>rient.  Cbargé  par  ce  nouveau 
maître  de  surprendre  et  de  faire  périr  VaUns,  qui 
se  liBta  do  revêtir  la  pourpre  ,  il  na  put  réuaair  «  at 
prit  le  parti  de  sa  fairo  proelasaor  lni>mlmo  auipo- 
reur  par  tmc  partie  de  l'armée.  Il  fut  tué  par  les 
soldats  de  Valens  l'an  261,  après  un  règne  de  quel- 
ques semaines. 

PISON  (GtMT.T.ArME),  naturaliste  bollandais  du 
17*  S.  ,  pratiqua  la  medec.  d'abord  à  Leyde  ,  puis 
è  Amsterdam,  et  accompagna  ensuite  le  prince  de 
Nassau  dans  sou  ^ojaga  au  Brésil.  Il  parait  qu'après 
avoir  perdu  son  protecteur,  il  passs  su  ionrice  du 
rriiul-clecteur  Frédéric-Guillaume.  On  ignore  la 
date  de  sa  mort.  Ses  découvertes,  réunies  à  callsa 
do  MarggrafT,  jeuua  savant  allem.  qii'il  avait  «m- 
mené  avec  lui  :iu  Brésil ,  furent  public'cs  par  Laet , 
sous  le  titre  commua  de  Historia  naturahs  Brasi" 
Uir  ,  Leytie  ,  tfifS,  I  vol.  in-fol.  De  Bledicinâ  bn^ 
silienti  lihrt  tfttatuor,  tel  est  le  titre  spécial  de  l'ou- 
vrage de  Pisou,  dont  il  donna  lui-même  une  seconda 
édition,  dans  un  recueil  intitulé  de  Indice  utnut- 
qu9  rt  tuuumii  cl  mtdieà  liàriçuatuordteim ,  Am* 
stardam ,  i058 ,  ia-fol.  H  na  faut  pas  oublier  q«« 
c*ast  Pisou  et  MarggrafT  qui  ont,  les  premiers  ,  rap- 
porté en  Europe  et  décrit  Vipécmcuanha.  Plumier 
a  eoiuacré  au  praoûar  da  est  daos  voyageurs  le  »<- 
sonia  {arbos  splmis  AfflTfaCs),  gparu  M  la  ftailte 
des  nyclagioées.' 

PISON  I  (  Omobovo  ) ,  orofsssanr  da  nélaeiM- 
pralique  i  Padouo  ,  né  à  Crémone  ,  mort  en  IT^St 
combattit  l'opinion  du  célcLre  Morgagni ,  qui  clier" 
chait  1  élabUr  la  vérité  de  la  circulation,  découverte 
alors  toute  récente.  On  a  de  lui  :  Uilio  ontiquUaliM 
in  sangulnis  circulativnem  ,  Crémone,  1690,  in-8; 
de  Usu  vesieant.y  ib.,  t&>4'*""^'  '^^flf'odus  medcntU 
et  ext/uisilin  in  $anguint$  circulât. ,  Padoue,  17j6« 
in-4  i  de  Begimine  maglttmm  nuxuiontm  Im  cum* 

UombiÊt  mor^0nm ,  r«d«at ,  1735 ,  >-4  $  Sfktl»^ 
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gium  emrtUomKm ,  cul  mteenit  Disteriati»  dt  im^ 
comstaHhâ  mtedielmm  ,'ïhiA..  tj^%,  ia-4- 

PISSELEL'  (AîîNF.  de).  V.  ESTANFES 
Pi&SOT  (^ucl-Lala J  ,  né  à  Paru,  \en  1770, 
d*n  libraire  é*  tétit  vill*,  qui  De  »'«tait  pa«  «ort- 
ciii  i  vcnJ^^f  Jcs  livre?  ,  «itlvit  d'abord  la  profession 
de  «on  p«rc,  sans  y  réussir  daraolage.  Jt  la  quitta 
bientôt  pour  celle  d'auteur  ,  qui  l'cswja  aïOllrir  i 
l'bdpilaf  CD  i8i5.  Comme cdilcnrou eommeautrur, 
nous  cilcroos  de  lui  :  MtoretlUm  ou  IfS  Epreuves  du 
monde  ,  an  viii  ,  I  vol,  in-l8;  leS  Friponneries  dt 
lutadres  mises  au  jour,  tnd,  d«  l'anglaia,  i8o5, 
in-  is  ;  fn  Campagne  d*  traU  mois  tn  vamdêiHlIes , 
l8ij'j,  iii-12;  Manuel  du  cu'te  catltofiatic ,  \^io  , 
io-ia;  Pnci*  historique  Sur  les  Cosaques^  l8ia, 
in-8:  CettêUMou  les  Pnmmét  tmmaur^  i8i3, 
in-lS  ;  Adieux  de  /<«  Samnritaine  aux  Partsient , 
l8l3  ,  in-l8;  le  Mru  Caipii  de  Napo!con  Buona- 
parte,  l8i4  »  in  8;  Foénes  Je  maître  Jdnm,  Paris  , 
i8o5  ,  in*ia  ;  Œuvres  inédsUê  de  ChréUtifGudl. 
J^moignon  d*  MedêAtrbei^  avêc  wi  Predâ  histor., 
1808 ,  in-ia. 

PISTICl  (l«  P0«  religieux  franciscaio  «  ne  à  >a- 
ples ,  te  montre  |nirtinfe  do  la  r^Tolntien  de  1799  , 

et  découvrit  ménir  aux  ^:''iit.'i  aux  français  une  ri.u- 
apirattun  formée  contre  k-s  patriotes  par  les  lasxa- 
ronia.  Il  fut  pris  et  condamné  à  être  ppodtt  ,  lon  de 
la  prise  de  ISaples  par  le  cardinal  I\ufl3|« 

PlSTOl^i  (CiNO  Da).  V.  CiHo. 

PISTOIA  (LioVARO).  peintre  ,  ainsi  nommé  du 
liou  de  ta  aaiiMBCe*  «t  doal  on  ignore  le  WriiaLIe 
nom  ,  fut  tflère  de  François  Penni ,  qui  Femmena 
à  ?îaples ,  et  l'y  lai. sa  ,  lorsqu'il  m  ,  j  la  iTle  <^r  s.  n 
école.  l'istota  avait  été  eoiplo)  c  precéJf  uiiDenldans 
les  travaux  que  RepiMél  cuil  Charge  d'exécuter  au 
Vatican.  Parmi  lea  compositions  de  Ptstuia  qui  ont 
été  conservées  ,  on  remarque  à  Casal-Guidi  ,  dans 
le  diocèse  de  Pistoie  ,un  tâiilcaa  rcprûenlant  s  imt 
Fiêrre  «<  d'aufns  Maints  ,  gui  tuuronnent  le  trône 
ém  Ut  Vitrât.  <—  PiSTOtA  (  Gerino  da  )  ,  peintre  , 
^èvc  du  P«'rugin  ,  floriswit  en  iT.?  ).  I,c  Pmturic- 
chio  l'employa  avec  tuccè»  à  Aume.  Un  voit  encore 
quelquee-BBC  de  tee  taMeeax  è  Ciflà-aao-SepoIcro, 
et  il  y  en  a  un  d.inn  la  galerie  de  Florence.  —  Pis- 
TOIA  (le  frère  Paul  de),  disciple  et  heureux  imita* 
tevr  de  M  Beriolommeo  délia  Porta,  hériu  des 
Domlireuscs  études  de  ce  maître,  el  ce  fut  d'après 
•es  dessin»  qu'il  exécuta  plusieurs  det  tahliaux  (juc 
lui  demande  le  ville  de  Pittuie.  On  remarque  tiir- 
tout  celai  qai  orne  le  maluc-autcl  de  l'rgUae  pe- 
Toiaalale  d»  Sl-Panl. 

PISTOJ  (l'aliLc  CandipcO.  profe^'eiir  de  matlie- 
maliquet  à  Sienne  ,  ou  il  clait  né  en  et  où  il 

m.  en  1781,  e  leiuë plusieurs ous rages  MS«.,  et  pu- 
Idié  IVeccanlsmo,  tel  ijuaU  fanes  e  U/uofo  elemen- 
tare  tijifsano  nei  misti.  Sienne,  tyjS,  in-8. 

PISTON  ,  sculpteur  anrieu  ,  élève  de  Titicrale  , 
esdcale  tM*  et  un  Mercurt^  quo  l'on  plaça  à 
Home  dana  l«  temple  de  la  Conconle. 

nSTortll'S  (Jeax),  lii»tor.  il  conlrovcnîitc  , 
né  en  lâ^  à  liidda,  petite  yïUc  de  la  liesse  ,  »e  bi 
d'abord  reeeeeir  doclenr  tm  médecine  «  renoaçt  en> 
suite  à  l'art  de  gue'rirpour  étudier  le  droit,  devint 
consetlicr  du  margrave  de  Bade-Dourlacli ,  et  con- 
trïLua  beaucouM  à  intrednirc  danscdte  partie  de 
l'Allemagne  le  libre  exercice  do  la  reforme.  Il  ren- 
tra plus  lard  daat  le  tein  de  l'eglite  romaine,  étu- 
dia la  Ibdelafie,  se  fit  prtlro  .  «I  fut  l'un  dra  plus 
•dldi  adrersatret  des  proiratana.  Il  m,  i  Fribourg 
en  tOoB.  Nom  citeront  de  lui  :  rvmm  polomtcmrum 
Scnpton-S  ,  lîi'e  ,  i58a  ,  3  vol.  in-fol.  ;  rernm  i^cr- 
muuucarum  St  hptoiYS,  ibid.,  t58a-84-i6o7,  3  vol. 
in^ol.;  reimpr.,  avec  quelques  additions  ,  par  les 
aoins  de  Btirch.-C<il  Striivius  ,  Raiisbonne  ,  i^lf)  , 
3  vol.  in-ft>l.  i  et  Conulutm  anii/HMlapncum  ,  llal- 
iMrttadt,  iég$  ,  tn-4.  —  C'ett  ëvidcmmenl  par  nié- 

Irise  qu'on  a  distiugni'  du  prde.  i'eul.  du  traité  int. 
rsc/vceiasitf ,  scu  UUcr  upMêMiâ*  dtpropor- 


lioac  Mfrinjyne  anmtfi ,  Lyon ,  1611 ,  i 
Pirroftirs.  prof  de  mii.  i  L««p«>g.  n  fi«rii,a« 

l5?J,a  pal..  Potit.  de  mnh/rance.lfnsf,ll^, 
in-/|,  Régime  contre  la  Vtste  ,  «■  ailca. ,  iÎL, 

l5ot .  t5l7»  in-4« 

PITARD  CJea5),  cbimrgie»  da  roi  uiatU» 
qu'il  accompagna  en  Terre-Saiate ,  et  dn  rsu  Fi- 
lippe-le-Hardi  el  Philippe-le-Bel ,  «1. 1  Pim,': 
i3i5  .  à  l'âge  de  87  ans.  C'est  itai  fucdktili 
dut  la  fondation  du  collège  de  cliirargw,  aibnl 
par  St  Louis  ,  et  lei  statutide  lacoBpajMsdwdr 
rareiens ,  rdelds  par  an  édil  de  PktKp^  ir-ld. 

PITARD  DB  ACaS^ARD  ;Fià«ça«).s<l 
Domfronl,  c:«  JJormandi»-,  ta  i533,  j  ii'w  t» 
journal  cuneua  sur  la  pnsa  ii<  ctUt  tiIk  {jc  la 
proirstans  en  (574* 

PITATI  (PiiHBE\  prorcHctir  jfnit»mtifS 
k  Vérone  .  sa  patne  ,  publu  plmiïeri C«sw ^ 
cali  pour  lea  nonedleact  les  pieu»  luan  f  - 
bUs  horairu  ;  an  dUmtmmth  sa  UM^ 
Supplementnm  r^^mcrîdlWB,  miJH»***^ 
pendtum  ,  en  l56o. 

PITAU  (Nicolas),  graveur la  ^''^^ 
vert  en  i633  environ .  vint  i  Pniin*»  *Jv* 
adopta  la  manière  de  Jean  Podlj.na» 
•  ses  Uiiles  un  style  plus  mil«*<  »«'/*' 
«ignenr.  On  peut  to^  le  ddlal<l<'« 
dans  le  Manuel  des  ampleurs étî^A^^''' 
Rost.  Son  chef-d'œuvre  esl  u«<p»««*"** 
ebefs-d'œuvre  de  Rapbs«l ,  «1«««"^  ,*Z 
à'un  des  pins  beau»  Wnem.  d. 
Cet  artiste  m  i  Paris  en  •T*^» 
plulûi  «  n  1676.  suivant  Watelet.-ntt»J*J^ 
•ils  du  précédent,  el  comme  'o' f*'''*'.'? 
bablemeni  enlai  dont  Baaaa  a  ^.»<t  1<  » 
172')  On   ne  connaît  de  loi  d'tS 
tlieali<|ue  «[uo  le  portrait  du  CtÊlt^^  a^^^ 
d'aproi  Goberl. 

PITAVAL.  V.  Gatot.  ^ 

PITCARNE  (AaCTiiBALo),céW«ni*^ 
è  Edimbourg  en  lOÔa  ,  étudia  d**'  ^ 
et  la  Jttriaprudeoce  arec  une  ardeur  e**^ 
cire  Ainesie,  pois  la  mddeeiae  ^^••V*^* 

l'.iris   A  prine  elait-il  rentré  da»S  sa  fa*»»* 

rcpuiauiiu  le  répandit ,  avec  ses  écr»lSt^**  . 

les  faculiit  de  1  Kurope.  Celle  df  Uvdc 

une  chaire  de  inédec.,  dans  l»5e«ll«     ,  *L, 

en  ni)!,  et  qu'il  quitta  l'aooée  •«*«»•• 

en  Kcosie  ,  il  devint  Tua  des  ad^f ru''« '«TJ 

red  0  :  I .  !  1  es  de  U  cbimiatns ,  si  l'»« 

le»         pin  litre»  des  erreeit  de 

llu  in  .d'jMi  .  Il  .r..  dans   .  »dle  o»t»'r  JJÎ'Jg 
•ant  un  gr.  nombre  de  producUom  ,  <;'»*'  ^ 
dispenserons  d'indiquer  osmiaati'rvro  7^ 
qu'elle*  nnt  été  rassemi  leei  sous  U  lUx*  '  ' 
QOTWirt  .  i0'4  ;  Vcoi»c  ,  I -4^  .  el  Levde .  'r^^*^^^ 
PlTIIOlS(CLACDt},  littérateur.  ^TJ 
gne  Ter»  l5g5.  entra  d'abord  •'•"VÎ,*^" 
nime»,  el  te  fit  connaître  par  •»»  f^**"*-  "  ^ 
ita  le  cl.  lire  i.our  a  lcr  fiirf  prel*** 


ensuite 


réforme  è  Sedan ,  où  U  m.  ee  16;^.  «P^  ]  ^ 
rempli  les  fonctioM  de  blWietbecaif»<"  «*  , 

l.oiMtK.n,  rl  de  nrofctseur  de  plul  J"^, 
leron»  de  lui  :  V^pocalypi^^  , 
tèns  cenobUiifues ,  r»''  V*'''"*-  ^  '^^''u^ 
f/rr  CKIrevierf).  i(i6a,  io-U  .  réua^  " 
de  l'Apocalypse  de  Meiiton.  ^ 

PlTMOiN ,  un  des  olSc.  d'Alei  .oj"  m,^ 
la  mort  dn  roi  ,  fonveraror  de  l«  * ''."\V 
voha ,  raa  «s  a^ni  J.-C,  tmte  u 
ma  en  Egvpie  .  puis  il  fui  n'^"'"'  '"i  . 
d'Alexandre  cl  généraliainif  de  la  L  j 

il  se  ddmit  â9  «ene  cbarge  en  favear  a  Voif^ 
fut  mis  à  mort  l'an  JlCamnli^t  f"' •**^ 
qu'il  avait  trahi.  , 

PITHON-COURT  ,  curé  dt  ^'"•'7^^ 
Vcrneuil,  di.'n  <e  de  Cbarlrei,  aé 
m.  è  VefpcuU  eu  J780 . 
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^jfoiro  de  In  ncUrsie  du  comté  Vcnalssin,  (Vâ- 
tgnon  *l  de  ia  principauté  d'Orang$ ,  Parti  ,  Du- 

PITilOU  (Pirppr^  s;ivanl  rt  vertueux  ma^î^lr., 
lé  àTro^tt ,  ea  t3^<},  (i'un  pcre  qui  eUil  au  bar- 
■e«tt  r«racle  à»  la  Cti^nipjgna  ,  r(  qui  tignraitavrc 
ivantage  parmi  le*  ërudils  de  son  liècle  .  rrçtit  ta 
^^rc:n  cre  educatioa  dant  la  oiaiion  palero.,  acheva 
les  étades  à  Paria  tous  la  dirrctioa  de  Turnèbe  ,  el 
Tut  c«BC<«arail«  à  Gojaa,  dont  il  auivit  iMConr» 
P«o4a»t5  au.  Il  t'annonça  comme  juriaeontnlie  . 
Jèa  crttr  t'(v>que ,  par  des  eiiaia  lur  divers  point';  de 
la  l«|t«t«lioa  romaio««  et  prit  à  21  ans  la  robe  d'a- 
f  Mil  ;  naiia  ce  M  fui  «f  u'apria  avoir  eoatacrtf  qua- 
tre anales  encore  à  l'élude  ,  quM  plaida  sa  pretn 
cause.  Il  |j  ga|Da  ,  et  renonça  ni'auinoios  aux  luttes 
la  barreau  ,  doal  reloifoait  sa  timidité  nainrelle 
•t  tomdéfoAl  pour  la  prati<{u««l  loataiaM  Mrltteu- 
es  difiealt#>.  Il  se  conlatita  4e  stii^a  les  audiences 
lu  pjrlcm<nt  ,  cl  de  reiul  rr-  lian*  le  silence  du  ca- 
HU0l  des  décia.  toujours  respectées.  A  l'approche 
les  irvnUaiTefigîetiv  ,  i\  cbereha  an  aaile  «aos  sa 

lit  oatiîe  ,  dont  \c  Iiarrcm  \r  rrjioU4sacommcc.il 
rimst*.  11  »c  reagca  Je  cet  aiirunt  ,  en  doaoant  dci 
toi*  an  territoire  proteslaotde  Sedan,  sur  la  de- 
naode  do  duc  de  Bouillon  t  at  M  retira  ensuite  à 
Eiale .  où  il  emnloy  3  ses  lottirs  à  pablier  des  édiliuos 
ie  l'flïi^otrv  de  Faut  D\ncrt  et  de  la  fie  de  l'eni- 
vertmr  Fndén»  Btktrousst ,  par  Otbon  de  Frci- 
s^nfcn.  Kamané  «batfa  patrie  parTédit  de  paeifi- 
^  I  p  11  >570,  il  faillit  être  une  des  victimes  de  la 
6^tnl-B»ribeienii.  Peu  de  temps  après  oa  le  vit  en- 
trer dans  le  st-io  de  l'église  ronaine  ;  maif  personne 
•nf  l'.i  dr  rr  vc'7;:,T  iii  .tonte  sa  lionne  foi  ,  rt  les 
plus  cliauds  pjir(i»ant  delà  cauie  qu'il  uKaïuiutinail 

iinîiandiiiiil  à  rolretenir  avec  lai  des  relations  aroi- 
:ales.  Se  refusant  aux  faveurs  qui  vinrent  le  cber- 
:ber  ,  mais  qui  l'auraient  distrait  de  ses  e'tudes  cbtf- 
ie»  ,  l'iîluslre  Pildou        conlciila  de  l'eriiplfii  de 

laâlUileToaEerre*  dans  lequel  il  sut  encore  te  ren- 
iée tHa  utile,  «a  timpItSaat  les  farmet  da  la  pro» 

cdurecirile  t\t^<  l'inilruct.  crîmim  IN  lius  lard  , 
«Ksqn'on  forma  une  cbarobre  lcm(iorairr  paur  ren- 
Irela  ioaticedana  tsGniaane,  il  consentit  ày  rem- 
'  r  la  c^^isrjicdc  procureur  Ci>ni  r.i1  ,  rt  ,  npri'î  troii 
>ui>  a  un  exercice  p<*ail>le,  iL  rentra  avec  dignité 
Inss  les  tanp  des  avocats.  o\\  les  ëlrangen  vin- 
rent leconanlter  même  inr  l'interprétation  de  leurs 
9ropeaala*t.  Durant  lettronbles  delà  ligue  «  il  con- 

I  II  ua  de  frê'i  II  c  ri  Ir  t  Ir  pjliis  ,  lan(<{ue  le  corp^ 

isaf  iatraJj  maïaliol  le  nom  du  roi  dans  ses  actes,  et 
t'col  pee  tnbi  le  joug  des  faeliaus  ;  maia,  lorsque 

eux  ci  »<•  furent  insiailéi  rn  maîtres  dans  te  parîo- 
leot  de  Pans,  il  prit  le  parti  de  se  retirer,  el  cher* 
ba  des  consolations  dans  l'élude.  Copaadant ,  il  ne 
tviit  pat  do  vue  les  intérêts  de  la  cause  royale.  Il 
tiercbaà  méoafrr  un  rapprocbemeot  entre  les  par- 
ie ,  fil  loat  pour  inspirer  à  set  concitoyens  l'hAr- 
«tir  da  joug  étfmog«r,el contribua  beaucoup  à  dit- 
iper  le*  prèrentiens  <ftti  l'élevateni  de  tottiea  partu 

entre  It-  ilu  f  il  c  la  maison  de  Bourbon.  Il  fui  un 
;m  anieurs  de  la  saùre  Alempaèe  ,  ce  pamplilet  qui 
éwmnm  1*  vidienle  avae  tant  de  suco  «  !>ur  lat  ma- 
.  urs  de  la  Sainte- Union.  On  a  allirrru'  ,  san^  exa- 
■  rj  1.10a  ,  quecttle  pièce  fil  plus  pour  Ucori  IV  qu'il 
.V  4it  fait  Ini-méma  par  aea  vicloiraa  d'Anqnaa  et 
I  rrj.  l'ilbou  composa  ensuite  un  Mémoif9%  pour 
rmoali  cr  aux  évcques  qu'ils  pouvaient ,  de  lenr 
ropre  aatorité  .  relev  er  lo  béarnais  de  l'oxcomnm- 
tcatâon  «  ai  te  souoiellrs  à  lui,  Ausai ,  lorsque  ce 
riaee  fat  evJla  maître  de  Pkrla,  il  exigea  que  Pi- 
j  .u  cxrrc^t  la  cil  :t  L;r  de  procureur  l  i  i  l'i  al  au  par- 
-tncai  inatailé  provisoirement  dau$  la  c<tpilal«.  L«' 
triumm  cilofen  ramfdit  ces  importantes  IbnclioDs 
vec  xèle,  cl  se  confondit  riiMi:t<>  de  nouveau  avec 
ra  avoc.  Il  m.  à  ^logcnl-^ur-^ciue  en  1596.  Quel- 
u«iH>nca'de  «m  dcrntiratpumlat  furent  :  «  O  mon 
ff«î;  ô  BMA  r«>!  foe  tu  ••  oui  aernl  Paurre 


»  royaume ,  que  lu  «5  dÂchirtf  !  nCe  peu  de  ptiolfli 
et  toutes  «es  acLions  d'aillcura  font  foi  de  sa* 
civiques.  Il  OMS  resterait  i  |iarler  da  ses  nomlireiix 

écrits  ,  qui  appartiennent  à  la  liftifralurc  ,  à  l  liist., 
au  droit  civil  el  canonique  \  maia  nous  ne  pouvona 
citer  que  les  suivant  :  Corpmfmrii  canomtci,  liSSy, 
2  vol.  in-fi)l.  (en  société  avec  son  frère  ,  dont  l'ar- 
licle  suit }  ;  Codex  canonum  vêtus  rcc/esiasticiim  , 
io-fol.;  gallicœ  ecefesiœ  in  schismate  Statut,  in-8. 
Libertés  de  l'église  gtUtieane,  livre  qui  devint  la 
base  de  la  déelaralion  du  elergé  en  1682 ,  et  dont  la 
dernière  <^dit.  est  due  à  Clav  ler,  181  7,  in  8  ;  l  iiCii  , 
un  parallèle  (en  lat.)  des  lois  de  Moite  avec  las  {pis 
romaines .  anquel  on  a  rénai  sca  Ohsenmtiûmê  sur 
le  r,  /  rt  !ts  Ifovelles,  Paris,  1689.  in-fol.  —  Pi- 
TUOLi  1,1- runçois)  ,  frère  pulnc  du  précèdent ,  né  à 
Troyes  en  |543«  profita  aussi  des  leçons  de  Cujas, 
et  adopta  les  principes  de  Calvin.  11  préféra  d'a- 
bord un  exil  volontaire  à  un  cbaogemcot  de  rcli- 
giou  ;  mats  plus  tard  il  se  convertit  à  la  foi  calbo- 
liquc ,  et  fui  rcftt  avocat  an  parlenant  de  Paris  en 
1980.  Il  combattit  par  ses  éerita  les  prétentions  am* 
liii fiiïes  de  l'Espjgnc  ,  fut  charge',  après  l'avèna- 
meni  de  11  enri  IV  au  trône  ,  de  régler  les  limites 
de  la  Franco  al  daa  Pays-Bas,  conformément  an 
traité  de  Vervins ,  remplit  les  fonctions  '\a  procu- 
reur-général auprès  d'une  cbamLre  mstuuee  pour 
rcclii  relier  lei  m  al  versalioni  dei  gens  de  finance,  Ct 
m.  à  Troyes  en  i6ai .  fiuus  citeront  de  lui  an  TruUé 
éê  la  gmmdeur  des  droits ,  priémintnfes  et  préro' 
gi^tU'Ci  des  roi';  ft  du  rojanme  de  France,  Troyra, 
1387,  iu-8  î  UQ  aulro  l'Excommunication  el  de 
l'Interdite  m  GtoSMtdre  pour  l'intelligence  des 
pitulaircs,  et  un  autre  dcslioè  à  édaircir  la  loi  sa- 
iique.  — Deux  frères  aint^i  de  ce«  Pitbou  dont  lea 
articles  précèdent ,  Jean  et  i\icui.E,  te  filant  «M* 
naitre  «  l'as  comme  médecin ,  Pautre  comme  jn- 
riseonsnite ,  el  furent  en  grande  estime  parmi  leurs 
co  rcligiunnaires  ,  les  <ieclaleurs  de  Calvin.  L'avocat 
Groslepr  a  écrit  la  vie  des  membres  dislioguéa  de 
cette  lamille,  en  a  vol.  in»».  P.  Pitbott  avait  déjà 
eu  pour  luûgr.  J.  Mercier,  Loisel  el  Boivin. 

l'ITKSCLiS  (BaaTHÉLCMi)  ,  matliémat.,  né  eu 
1 56 1  a  Scblaune  ,  près  de  Grumberg  en  Siléaie  ,  m. 
à  Ueidelberg  en  l6i3  ,  fut  précepL  de  Frédér.  2V, 
électeur  palatin  .  et  ensuite  chapelain  de  ce  prince. 
On  a  do  lui  :  Trigmu^mririit  film  ijitin</uv  ,  item 
froblematum  vanurum  nempè  geu  t  rt  corum  ^  ai- 
UmetHeomm ,  geogruphicomm  ,  [;  n  <  monicorum  , 
nstronomleorum  lUtn  decem.  ,  3'  edit.,  :  les 

deux  édit.  précéd.  élaieut  de  1^99  et  l(>o8.  Les  Un- 
genteset  les  sécantes  des  dem.  degrés  étant  inexac- 
tes dans  le  ^^rand  ouvr.  de  Rheticus  (Opus  palnti- 
num  de  triangulis),  Pititcus  fut  chargé  de  les  cor- 
riger ,  el  Pouvr.  parut  sous  ce  titre  :  (ieorgii  Joa- 
chtmù  AhtiUel  magnus  Cam»  doctrimm  trimgmlar, 
ad  décades  sfeurnOorum  scntpnlor. ,  neems  emen- 
liitlui  àn.  Ptliscf)  Sti'i  i  >,  l  ie.  Les  excmpl.  ainsi  cor- 
rigés «ont  très-rare».  Ou  attribue  àPitiscusnnouvr* 
p. us  important  qui  n'est  pm  de  loi,  et  dont  il  soSt 
de  lire  le  litre  pour  !»■  rcridrf  k  înn  vp'ritalilr  aut.  : 
Thcsaur.  inuthemat.  n^'e  Canon  nnuuni  ad  radium 
i.ooooo.ooooo.ooo(k....M**l(itef««e  sumptu  à  G. 
Joaehimo  RkmtÀCO  suppuMut^  me  nu  ne  primhm  in 

Itieem  editus  à  Bnrthotammo  Puisco....,  16 1 3. 

On  voit  que  Pitucus  ne  fut  que  l'édil.  de  cet  ouvr. 
irès-recherebé  par  lettavaos  etdaveou  fori  rare  au- 
ioard'hni.~PtTlscvs(Samael), savant  philologue, 
neveu  ilu  ]irrri.cl  ,  ne  f  t  i'jÎ;  à  Zatpliea  ,  lutrec- 
Icur  du  colieita  de  celle  ville ,  puia  d«  celui  da 
St-Jérdma  i  Utracbt  «  oà  il  m.  en  1717.  On  a  do 
lui  :  T.fxicon  anttfjuitntum  romanurum ,  Leeawar- 
den  ,  17  li,  Z  vol.  lu-fol.,  ouvr.  trcs-estiatc  el  dont 
l'abbé  barrai  a  donné  un  abrégé  en  franç.  en  3  vol. 
in-8  ,  Paris,  1766  ;  des  cdil.  de  plus.  aut.  latinaas» 
cieos  et  modernes  ,  avec  des  notes.  Parmi  easdem. 
on  ettioie  particulièrcm.  Plinianm  exercitatiunes  , 
far  Clanda  da  Saornaiia ,  Uuoaht ,  1689 ,  a  vol. 
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în-fol.  ;  na*  ^itioa  àn  JnOfiÊlialii 

J.  Rosini  ,  ib. ,  1701 , 
PITOT  (HkiikO  *  g^mètrc  «t  iagtfoieor ,  oi  «n 

1695  à  Aramon  (Languedoc)  ,  parviui  jusqu'à  l'mge 
de  ^  jas  sans  avoir  acquis  ia  muiridre  laitructioa  , 
•t  l'oQ  détespërail  même  qu'il  put  jamais  ea  ac- 
quëair ,  lonqu'U  vit  par  hasard ,  cLea  ua  liLraire  , 
un  livre  de  gëomëlrie  doal  1rs  figures  piquèrent  si 
vivc-m.  sj  cuiiutilef  qu'il  devint  tuut  à  coup  pac- 
«ioDoë  i'elude.  ii'éuai  rcoda  à  Paria  pour  j 
perfccboBiMr  Im  coBBaimneM  «pi*il  avait  déjà  ac- 
quises ,  il  fut  reçu  e'it  ve  i  l'acKiemie  royale  des 
•cieoces  en  1724  %  et  devmt  eo  peu  d'aaoéca  p«o- 
■Moaira.  Outr«  an  graad  aoaibra  d«  m*moir*s 

împr  Jjus  le  recueil  de  cette  cumpjj^tiic  ,  Pilot  pu- 
blia une  2  heone  de  la  manauvix  Ue»  vaiataujc  ^ 

Paris ,  1 73 1 ,  iiH4  «  qne  !•  gouvemem.  adopta  pour 
l*iiMtrucL  delà  marine,  et  cet  eicellent  ouvr.  ayant 
ë:e'  Irad.  tO  anglais,  la  aociéte  royale  de  Londres  en 
recompcnaa  l'auteur  en  l'adaieliant  au  rang  de  ses 
meaobrca.  Cboiai  «a  17^0  par  lu  auu  de  Languedoc 
ponr  lirolear  îiigtfBiaar  en  ehaf ,  Pilol  fut  noand 
en  même  temps  inspccl. -général  du  canal  de  la 
jooclion  des  deux  mers,  et  il  enrtchil celle  province 
d'un  grand  nomlire  de  MMiUBOW^ui  attestent  ses 
talens.  Son  plus  bel  ouvr.  est  sans  contredit  l'aque- 
duc de  la  loataine  de  St-Ciément  à  Montpellier  , 
qui  percoort  un  espace  de  iS^ooo  fliAlrea  sur  Jc& 
aicadM  ^elqnefois  à  double  raag  ,  OU  creusé  daoa 
le  roc  Mr  une  longueur  de  4^0  mètres ,  etqui  four^ 
ail  à  la  ville  au  moins  80  pouces  d'eau.  Il  a  donne 
aur  cet  ouvr. ,  qui  lui  coiita ,  dst-ou ,  treiae  aoa  de 
veiaee  «C  de  travauz ,  «ne  nottoe  lort  ssitêrcaaaBle  à 
la  société  ruy4le  de  Monlpellier  ,  qui  l'admit  au 
nombre  de  ses  membres  ,  cl  U  a  lourui  à  cette  so- 
ciété d'iflaportantea  obeereml.  aur  les  inondaiioaa  dn 
Rb6oe.  Cet  ingénieur  m.  eo  1771.800  éloge  ,  par 
G«aodjeande  t-oucby,  se  trouve  dans  le  recueil  de 
l'académie  des  sciences. 

PiTROU  (RoftUT} ,  iMpcct.-gêB.  des  ponU-et- 
dtausadeé  ,  ad  i  Maaiet  ca  1684  ,  m.  en  1760  ,  se 
livra  dès  sa  jconesse  à  l'élude  des  mstbématiq.,  et 
acquit  sans  maître  des  connaissances  Irèa-etoodaes 
daaa  b  gdoakMe ,  la  ladeaoiquc  ,  lea  dil^raotes 
branche*  de  l'arcbitecture,  et  se  Gl  surtout  dans 
cette  dero.  partie  une  réputaL  méritée.  Ou  lui  doit 
Invention  des  cintres  die  bob  appdëa  Cfatrat  r»- 
trmusét  ,  dont  on  s'est  toujours  servi  depuis  ,  et 
cella  d'un  échafaudage  volant,  aussi  solide  qu'in- 
génieux ,  dont  il  fil  Caire  le  prem.  essai  pour  sculp- 
ter tea  armes  du  roi  aa  sommet  de  la  pyramide  qui 
«oavoaaait  le  pont  de  Blois.  Outre  1m  services  que 
Pitrou  a  rendus  à  l'arcliitecture  ,  il  a  Turme  d\x- 
cetlcns  élevés  ,  et  a  laisse  un  rrciMii  de  difl'creus 
projeta  d'architect.  ,  de  cbarpeole  et  autres ,  qui  a 
été  mis  en  ordre  et  pub.  par  l'i ti | riniaoi' TtH'l.  tffn 
gendre  ,  Pans  ,  t7J<ji ,  gr.  lo-lul. 

PITS  (Jean)  ,  en  latin  Pu'seug,  tbdolof.  «|  Uo- 
gwphe  anglais  ,  né  vers  iSÔO  à  SouthamptoD  ,  fît 
aes  prem.  éludes  en  Angleterre,  vint  eoiuilc  en 
France  ,  où  il  embrassa  la  religion  catholique  et 
refat  iaa  ordrea  aawds.  Protégé  par  le  cardinal  de 
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de  après  il  en  donna  une  de  VJrtpeitifulttk, 
et  mit  ensuite  le  iceaa  i  mr^UL|«c*ii 
V Enéide  de  V  irgile ,  oè  Toa  rtmqaa  aa  vaaili 

talent.  On  a  encore  de  lui  un  v<^'i.  Jr  Mr.t^  . 
poésies  ,  pub.  en  17S7  ,  et  doat  sa  s  dasai  <ii|Éi 
une  rdil.  à  l'aris. 

PITT  (William),  pr^m.  comUdeQ/tka 
l'un  des  hommes  d'cLai  ici  plui remsr^usUafia 
prodaila  PAnglcterre  ,  éUit  pelii-&li  ésDmi 
Pitt  ,  gonrern.  du  fort St*G«or|e  de  Utini.rM 
fit  la  prem.  acquisit.du  famcuiduaiafltCiMuukM 
le  nom  de  régent.  Ht  k\Vnim\isUt  Kl'é.i. 
embrassa  d'abord  la  camèrs  dsiamataïusa 
goutte  hdrdditaite  et  opiaillit,  dsatilfaMM 
des  l'âge  de  1^  ans  ,  l'ayant  obligé  df  reencoi 
cette  profession  ,  il  profita  dss  lauiri  ^at  itu  iaau 
celle  cruelle  aialadie  pour  scfiénr  éa  c*m» 
sances  utiles  ;  il  s'attacha  pjrticuli-ira.  tltU^ 
des  lois,  à  celle  des  grands  ccmtisidi  iiiiif.â. 
ce  qui  semblait  pour  lui  Icplasfaaà  md»*». 
fut  ca  quelq.  aorte  la  prînciyJi en itméiw 
tioa.  llommd  membre  da  prisBi  m  ijS.ia 
plaça  tli'-.  sou  J<  Lut  an  prem.  rM| du mmot Is 
plus  disUngués,  et  l'uifltteacs  |sï  p« /«kté 
cooiribaa  eaaaite  i  renvemt kfMwrëkidid 


,  il  «bliat  aa  eanonicat  à  Verdun  ,  devin, 
confe.ii.  de  ta  duchesie  de  CUves  ,  amar  du  card.  , 
et  lut  nommé  doyaa  da  Livardaa,  •ftèt  la  m.  de 


«»lte  ptiaeaaaa.Oa  a  de  )at  t  du  l^àtu  TirmcL 

U»eotvgicus  ,  Trêves,  iSgi  ,  ,  d9  BmfUud,ne  . 
IngoUiadt .  i59i,  io^  ,  a«  ttnjhmtHw.  i,  yUL 
Dusseldorfl.  itio4,  iB-8i  «e/aftaMmi  Alatoftown 
d€  rtbus  OH^ltas  ,  leii  de  acadrmus  et  iltustribus 
mmgtm  scnptoriùus  lomns  primas ,  ^àn» ,  1619, 
ia.4.  Ce  vol.  devait  cire  suivi  de  trois  autres,  qui 
aareient  coataaa  1«  vies  des  laia  ,  d«  dvinaa . 
•le.,  et  qui  soal  Mttdl  inédiU. 

PITTjCliaiaTotat),  tKi«te  anglais  ,  né  k  BUad- 
fort  ea  1099,  «.«a  1748,  se  6t  d'abord  ronnallrc 

ftr  aaa  liMaM.  eavera  da  la  fhmnmle  do  Lucam, 
4  Ai  p««4«»t  I*  cm  dt  m  dludet.  AMsifti 


W.llpnlc  ,  qui  fil  d  uiulilci  ttfis  K-w 
d.»ui  »ou  pjrli.  Les  sentim.  j»e*»»^S»'*  ^ 
nooçait  pour  la  ptospérilé  «MiT^i  •"F*^ 

Sics  inébranUI<U  i ,  et  la  sagstiiê y'tmwaè*^ 
es  affaires,  lui  tirent  chaque  ]<>«*• 
admirateura.  Sa  1744  !•  dacbcn*  ^ 
lui  donna  une  marque  parlimIdRicMoaM 
en  lui  léguant  dix  mille  liv.  ttéthaf  i**""*'* 
sait-elli-  daot  son  testam. ,  de  soa  a^»  \«*^ 
et  du  noble  driintirassem  avec        d  tn>i^*^ 
Uaa  Paatoritd  dca  lois  e<  enpêciié  u laM^i  fU- 
gleterre.  •  L'opinion  avai  ljtfuie  qa» 
donnée  de  son  caractère  était  àaêx  tr^p  l»»**^ 
répandue  pour  qu'on  ae  ^af«t<l  !• 
importait  de  le  f^irr  ct  ncounr  aoi  ***f^Ç 
verurment  ;  et,  en  i;j6,tl  lui  neesa*  1—  * 
rier  dIrUada ,  paiacMaaiUarpn«<  h  »<7«>^-r 
néral  des  troupes  anglaises;  «aisss  ijiSilu*'^ 
de  tous  ces  emplois  pour  s'opposeît»'"»"*'* 
alliances  que  le  ministère  lormail  »ar  l»  roal^ 
et  resU  saus  foBctioas  jutqa'ea  i;âi> ,       '  \ 
quelle  U  fat  oommd  SMrétoifed'éMl.  Wms^*^ 
pvîlc  i  miuiui  Fin  réussit  eiieus  i  f*^"*  . 
lianco  du  peuple  qo.e  «elia  da  roi,  du«i  "  " 
souvent  obligé  de  eoatfafiar ''''"^ 

pas  à  être  e\c!u  ainsi  quf  Lr gge, qa* 
mé  chancelier  de  i'echsquicr ,  et  S"'  P***^!-! 
laik  CwfW  paUàq.;mais  lerraTe.df(«<^ 

hommes  d'état  «cita  des  regrets  M  aaïf 


t 

ba 


ces  regrets  se  masifestéreot  «  ^""^ 
se  ciut  obligé  de  les  rappeler  en  r '7 
de  la  Giaade-BieUgoe  éisieat  alo»  '«Jj 


pina  déplorai».  Pitt ,  noané  prem.  m'»*»»- 

preudre  lnut  à  c^.up  une-  i:ou».  tif«  :  P'**^^ 
clalans  succès  aux  armées  anglaisa*  p*r 
ses  piaaa ,  rameaa  ka  eapnisè  lassaa»»»»^ 
vigueur  de  se*  mesures  et  parviel 
d'avoir  as>uro  la  prospenic  de  son  p»'»-»' 
puis  trou  aaaàlalliedsrsdBi"'"'"''*"jJ 
George  H  m.  sondaiorm.  J«  »3oct.  •î^'w!^ 
cesicur  monta  sur  le  trône  au 
venait  de  conclure  leerètem.         *  y^ê 
traité  d^alliance  l  imeux,aM*  J^tt 
famtiU.  Pitl ,  qu»  jvait  refaié d^«*""*|^ 
nière  puissance  aux  négociai,  onrefti»»^ 
eatro  la  ^ftaae  et  l'Aa|i«lflm ,       T 4 
avU  da  ca  tntild  qn'O  ta  deMads  U  «••"l^^ 

que  ,  sur  le  rrlu.  .lu  n.ini.trc  etpil»»' •  "JL» 


au  conseil  prive  de  ir*ff*t  m 
coups  «a  atlaqaaat  VCapafae 


rtiii  point  aecundécs  ,  cl  trop  itt  rijLTT'*^ 


..iuira  iT 


10) 

nisvi 


la  tète  d'un 
|U(0WMt< 


eabtaet  q» ^  w  ^^^Lmt^* 
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i«ai  o&  U  paix  éunt  rar  le  point  d«  m 
lOclure  ,  les  préliminaires  ea  furent  dUcutci  au 
•rl«m>Ptlt*  i)uou]uealUquë alors (i'ua  violeut  accès 
»  §Olttt««  M  6t  porteriU  chambre  îles  communes 
our  c«a»nrerOT«tMMnain«lMcondiL  du  traite', 
u'U  trouvait  «MlnirM  ras  iatMU  de  la  Grande- 
tr«lagii«;  mau,  nalgrë  ton  improliat.  la  paix,  fut 
o«c1m  Îê  mUf»  1763.  Actiré  depuis  dan»  Ur«- 
raii0  il  MW  ■MMMr*  plot  an  parlem.  ipie  ânmn  1m 

landes  ocrssioos  ,  où  il  crut  ton  intervent,  aéca- 
airc.  £a  j«av.  1766,  sir  Pyoaent,  propriétaire  d'une 
orluM  CBMiiirable  et  adminl.  enthousiaste  de 

et  liumme  «iVtat ,  l'institua ,  ao  pr<(judice  de  sa  fa- 
ntllc  ,  hendcr  de  tous  sea  kieas.  Dans  le  mois  d'a- 
TÉliaiffaM  Pitt  nçtt  é»  mov«IIcs  proposit.  pour 
•Dlrer  an  aainistère  ;  mais  comme  il  exigeait  le  re- 
lOuvelleaeat  4e  tous  ceux  qui  occupaient  les  gr. 
haiyCi,  et  refusait  même  de  laisser  i  la  cour  la 

iap»aiiioa  4«a  «mploia  iafariaoïa  ,  k«  démuKhm 
omaMBCMt  aapria  d«  loi  n'ramt  alors  aarao 
altat.  Ce  ne  fui  tju'cn  \-66  qu'il  ohiliii  du  roi  tou» 
ta  pouvoirs  oéceauires  pour  former  a  a  oouToau 
akinut*  Il  admit  qna  dw  kommai  à  talaaa  toa- 
rnat  par  l'opiniun  puliliq.,  et  nr  réserva  pour  lui- 
o«u*«  que  U  place  de  garde  des  sceaux.  Mais  étant 
m»êé  à  cette  epotfoa  daat  la  ckambre  haute  avec  le 
ilr«  de  vicomte  Pitt,  comte  de  Challiam  ,  ces  di 
|oilc«  loi  coâtireat ,  dit-oa  ,  une  partie  de  sa  po- 
mlarilé.  Du  reste  les  ioSrmitea  dont  il  était  acca- 
alé  Aafiws  loof-umps  ne  lai  ptraiBitaiaot  plua 
A*  ptàiid«<  une  part  biaa  aetivo  à  l'admialitra- 
tion  ,  il  l'abandonna  même  toul-i-fait  en  1768  ,  en 
reatgnaot  ie  litre  de  garde  dea  sceaux ,  aaoa  ceuer 
touiafoM  de  s'occapor  «acora  avec  ardaar  das 
{raed*  intérêt»  de  sa  pairie.  En  i--']  ,  malçrc  l'étal 
Idpluraitla  de  sa  santé  ,  il  coinhaliil  les  mesures 
•ciaaa  par  le  ministère  contre  lea  Aattfrieaias  ;  et 
OTMfn'eo  1778  les  malheurs  de  la  guerre  forcèrent 

rocoaoaîlre  l'indépendance  de  l'Amérique,  il  se 
ItflSaapOrter  au  parlera.,  quoique  drjè  il  fiilt  pour 
ia«idiM  aavicaaaé  doa  oaibraa  de  la  mort«  et  té- 
soigaa  aa  «iva  iadigaaiioa  daas  un  discours  plein 
'éloquence  et  d'énergie  ;  mais  ayant  voulu  rép  i- 
aar  au  dac  da  Ricbàmoal  qui  lui  avait  répoadu  , 
ai  «flbtt  fat  aa  danaa  dt  set  forças  ;  il  perla  la 
lain  sur  son  coeur  et  tomha  Jaos  un  accès  con- 
ttlasf  ,  aaat  avoir  pu  articuler  un  seul  mol.  Celle 
tè*m  taaehaaia  a  M  transmise  k  la  poslAritd  dant 
a  tableao.  Lord  Chatham  n'y  survécut  que  peu  de 
aura  ;  les  débats  avaient  eu  lieu  le  Savnl  1778,  il  m. 
f  II  m»i  aoiv.  dans  la  70*  ann.  de  sa  vie.  Lj  mém.  de 
•  gr.  homme  d'état  fut  boaoréa  da  ions  tes  partis.  Le 
Brl«sn.  «0ta  paar  lui  Kexéeat.  d'un  monum.  dans 
abbaTC  de\Vf>tniinster  aux  irais  de  la  nation,  et  le 
»  aaiâif  M  sur  les  revenus  da  la  liste  civile  ,  nae 
ttnimm  ém  4.000  Uv.  stertiag  à  ses  hAritiers.  Lord 
.renvilte  a  puh  un  pclit  vol.  des /e//rei  do  lord 
.kailaam  ■  son  neveu  Thomas  Put ,  lord  Camel- 
srd  ;  «11  aa  coatieaoaal  d'exeellens  avis  et  sont 
•-Tttre  d'un  slyle  élf^ant.  On  a  ausu  de  lui  quelq. 
aat*  poétiques ,  cites  par  lurd  Orfui  tl  et  par  son 
oaiinuateur  M.  Park.  11  a  paru  en  Angleterre  ,  sans 
ofB  d'aolawr«  aa  ratueil  iatit.  :  Anecdotes  de  la 
i«  «£u  comia  Chatham  tt  des  principaux  cvc- 
tment  de  ton  temp%  ,  3  vol.  in-8. 

PiTT  CW11.LUII),  célèbre  ministre  anglais  ,  sa- 
>a  J  tia  oa  précdd.,  atf  ea  l'j^  ■  Uajes  ,  daaa  le 

MBCd  de  Ki  nl  ,  <  t  non  France  ,  ainsi  qu'un  l'a 
titumAn  «  kénta  de  tous  les  latens  de  son  père  et 
irtodC  4a  «a  kaiaa  caaira  les  Fraaçais.  Elevé  jus- 
l'à  t'age  de  I  |arnt  >us  Icsyeux  de  lurd  Ciiallum, 
cofltracta  de  bouoe  heure  l'habitude  de  parler 
r«C  CMâlitd,  et  aofaità  aa  kaut  degré  cette  assu- 
iQce  et  cette  préfcnce  d'esprit  li  nécessaires  à  un 
»aiaine  d'éiat.  Après  avoir  terminé  ses  études  ii  l'u- 
WmrvAâ  de  Cambridge,  il  fat  reçu  avocat  en  1780, 
>  «es  succès  aa  barreau  aaaoocèreot  tout  ce  qu'oa 
ouTail  att«B^^  ^  lu»  Mata  |  déjà  totirmeatd  par 


PnUtloadaMdistiagvari  la  ckraArtd«< 

munes  ,  il  assistait  à  toutes  le*  séances  ,  c'iudiait 
avec  soin  les  ressources  de  l'éloqucace  parlemen- 
taiia,at  après  s'être  vainement  présenté  ea  1780, 
comme  candidat  à  l'université  de  Cambridge ,  il  fut 
élu  l'année  suiv.  par  le  bourg  d'Appiebv  et  se  jeta 
dans  le  parti  de  l'opposit.  formée  contre  lordNottk. 
C'était  ua  peaaat  iardeau  que  le  souvenir  et  le  nom 
de  Gbatkam.  Pitt ,  alors  à  peine  âgé  de  aa  ans  ,  se 

montra  cependant  digue  de  le  soutenir,  et  se  fit  dis 
son  début  une  telle  répuUi.,  qu'an  «a  apiiiU  eh* 
tint  la  place  de  ehaBoelterde  l'tfchiqaier.  Ce  fat  à 
daler  de  celte  époque  que  commença  entre  Fox  et 
lui  cette  loogoe  inimitié  qui  dura  autant  que  leur 
vie.  Lord  Shelbaroe  ,  qui  tenait  alora  la  liaMa  dat 
affaires,  fut  bientôt  contraint  de  donner  sa  démit* 
sion  ,  et  Pitt  ,  resté  seul  au  mioistcrc  en  activildf 
soutint  pendant  six  semaines  le  poids  da  tonlat  lea 
discoasioas parleaieauiree.  Le  roi  le  pressa  souveat 
de  se  mettra  i  la  tita  da  cakiael  ;  mais ,  aenUot  U 
nécessite  de  plujer  pendant  quelq.  temps  sous  la 
coalition  de  ^orth  et  de  Fox,  ilreTuaa  eaasiama.» 
et  résigna  son  emploi  de  ckasceUer  da  l'dekiqoier 
le  ^\  mars  1783.  Au  muis  d'avril  suiv.  cette  coalit. 
devint  le  ministère  ,  et,  à  la  prorogat.  du  parlam.« 
qui  eut  lieu  au  aïois  da  jnillal,Pitl  sa  raadit 
en  France,  séjourna  quelq.  temps  è  Reims,  puis 
a  Paris,  et  reçut  partout  l'accueil  le  plus  distingué. 
De  retour  en  Aoglelcire  ,  il  ne  se  montra  pas  d'a- 
bord en  oppositiaa  avec  le  minialéra  de  la  coalit. , 
mais  qaaad  Fox  présenta  soahill  sur  Padministrat. 
de  l'Inde,  tl  s'éleva  avec  force cootrece  raoded'ad- 
ministratioa ,  prouva  qu'il  était  attentatoire  anx 
droits  de  la  conroaaa ,  el  le  bill ,  adopté  par  la 
chambre  des  communes  ,  fut  rejeté  parla  chambre 
haute.  Le  rot  ayaui  ordonné  ensuite  aux  ministres 
de  se  retirer  ,  Pitt  fut  nommd  preai.  lord  da  la  tré- 
sorerie, chaacelierde  l'échiquier,  el  se  trouva  par 
ces  deux  charges  i  la  téte  du  nouveau  miaislt  ro. 
Il  ii'jvjit  alors  que  •  P*"  d'inllueoce  ,  peu 

de  loitunei  et  il  avait  à  lutter  coaire  la  majoritd 
d'naeckamkre  des  eommaaes  composée  d'bommea 
habiles  ,  puissant  el  d'une  expérience  consommée. 
Cepeod.  il  ne  se  laissa  point  abattre  par  taal  d'ob* 
slacles.  SoBtenu  par  le  roi  et  la  ekamkva  des  peira  , 
il  parvint  à  faire  dissoudre  le  parlerif.  ,  et  ce  coup 
d'ctJt  ,  qui  étonna  toute  l'Europe,  donna  la  plus 
haute  idée  de  son  caractère.  Ce  fut  à  cette  eccasias 
que  lord  ^orth  ,  qui  se  piquait  de  connaître  les  res- 
sorts des  gouvernein.,  dit,  en  parlant  de  Pilt:  <«  Cet 
homme  est  né  ministre.  »  Une  grande  irritation  dea 
esprits  suivit  cette  crise  (  les  plaa  paitasas  des  ad- 
versaires de  Pitt  faillireatfe  rainer  pour  l'empêcher 
de  triompluT  dans  la  nouvelle  élection  ,  il  triompha 
cependant  et  ouvrit  la  acMioa  avec  une  majoritd 
trii*preaeactfe  ;  sa  position  a'ea  restait  pas  maîat 
difficile.  Tout  langui^sjit  ilaiu  l'intérieur  r  le  tré- 
sor était  vide,  la  contrebande  faisait  des  progrès 
alarmans ,  et  l'administrât,  de  l'Inde  demaadait 
nne  main  aussi  ferme  qu'habde.  l'ttt ,  dirigeant  ses 
prem.  soins  sur  les  finances,  arrêta  les  fraudes 
commerciales  en  diminuant  les  droits svr  les  BMtiè" 
rea  qae  l'on  importait  fraadulenMak,  al  paar  qaa 
le  trênor  ne  soeffitt  pas  de  cette  dimlaat  ;  Il  aag* 
roeota  l'impdt  sur  les  fenêtres  ,  eu  créa  d'autres 
sur  divers  objets  de  luxe  ,  et  parvint ,  i  force  d'é- 
eoaoraies  partiellee  et  de  taxes  additioaaaHee,  à  rdi»> 

liser  un  londi  d'un  million  sterling  ,  qu'il  appliqua 
au  rachat  progressif  de  la  dette  publique.  Ce  fonda 
d'amortissem. ,  qui  s'augmeou  chaqaa  aaade  par 
l'intérêt  des  eflTels  publics  rachetés  ,  el  auquel  il 
ajoutait  encore  les  sommes  disponibles  ,  lut  livré 
par  quartier  i  des  commissaires  choisis  daât  les  plus 
hautes  classes  ,  et  Pill  ne  souffrit  jamais  qo'oa  ea 
détournât  la  moindre  partie  pour  l'appliquer  1  «ft 
autre  usage.  Il  s'occupa  ensuite  des  affaires  de 
l'iade,  soutiat  le  crédit  chaacelant  de  la  compagnie, 
•I  ff^  4f  osa  Buaiita  aaiil  avaaUgeuse  ^a  •âlid* 
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l'adMbtrat.  de  ce  payi.  Tant  àt  travaux  ne  l'cm- 

Sc«bèreat point  de  prendra  tta«  part  trèa-active  aux 
iversee  diseunions  qot  ««relit  h«o  a»  parlent,  jus- 
qu'au commcacctn.  de  la  rëvolut.  frsDç.  C'e>t  nnxt 
1m  aaapicM  de  Piit  que  fat  conclue,  en  ,  la 
tripi*  ahiaDca  d«  l'Aagtoierr* ,  du  roi  de  Prutte  et 
du  ttalbooder  contre  la  France,  qu'il  av«it  toujours 
eu  le  dcMeia  d'Itumilier.  On  le  vit  aussi  en  1789 sou- 
lever la  Suéde  contre  la  Russie  ,  dont  il  redoutail 
l'ambition;  et  eaiin  lorsque  la  révoltilion  fraoçaise 
éclata,  quoiqu'il  partit  d'jbord  \*  regarder  avec  in- 
différence, il  en  BUiTit  les  progrès  avec  une  pro- 
fonde attOBlMii  •  et  ne  contribua  pas  peu ,  dit-on  , 
à  fomentor  Ica  timibloa  ^  coadMatranl  lonoilloiir 
des  rois  à  Téobafaud.  Soigneux  d'éloigner  Je  si 
patrie  le  fléau  qui  menaçait  d'envalnr  l'Europe  , 
maie  4dèle  è  aea  odieux  cyttème  par  rapport  à  li 
France,  il  refusa  les  proposit.  de  la  Prusse  et  tic 
l'Autriche  qui  demaadaicot  nue  l'Angleterre  s'uuit 
à  elles  pour  sauver  Louis  X.V1 ,  et  conserva  cette 
fatale  neutralité  juaqu'ea  t;aa.  Ce  ne  fut  qu  après 
l'em  prison  nom.  da  roi  qo^T  ae  décida  i  rappeler 
l'aeibassaJ.  d'Angleterre  à  Paris;  uiu\î  le  marquis 
de  Cbauvelin ,  ambataad.  du  roi  de  Frauce  ,  n'en 
coetiovB  pat  noina  de  rdridor  en  Angleterre  at  ne 
reçut  l'ordre  formel  de  quitter  ce  royaume  qu'après 
la  mort  de  l'infortuné  monarque.  Uabilei  profiter 
de  llmpreaaion  profonde  que  cette  mort  pràduiiii 
sur  ses  coropalrioles  ,  Pitt  sut  alors  leur  communi- 
quer toute  la  baine  dont  il  était  animé  contre  la 
cNMei  il  tooleva  contre  elle  tout  les  cabinets  de 
FEnrepe  «  et  fparvint  enfin  à  établir  laa  bases  de  cette 
hoatilitd  penaanenle ,  et  do  cette  coalit.  qu'il  sou- 
tint aux  ordres  de  la  Grande-Bretagac.  Les  prépa- 
ratifs que  cette  puiasance  avait  fait*  en  augmentant 
lea  forcée  de  terre  et  de  mer ,  en  reatreignant  l'mx- 

Îiortalion  des  armes  et  des  mimitiona.  avaient  amené 
a  convenlioa  à  lui  déclarer  elle-n£me  la  guerre  ; 
lea  hostilités  commencèrent ,  et  les  alliés  eurent 
d'ehord  quelque  auccè*  {  maia  lea  levéaa  immenaca 
«idonnée*  par  la  conveclien ,  FinaetioB  calcalée  de 
la  Ruuie  ,  et  plus  encore  la  bravoure  des  soldais 
français  cbangèrcnt  bientôt  la  face  des  cbo»es.  L'Es- 
pagne ,  forede  par  le  direcloire ,  '  ddelare  la  guarre 
en  17916  à  la  Grandc-Brelagnt- ;  celle-ci,  aban- 
donnée ensuite  jpar  les  autres  puitsanccs  ,  entame 

Îvel^vea  négociât,  pour  traiter  de  la  paix  avec  la 
'rance  ,  mais  c'est  inutilem.,  et  le  ministre  anglais 
eut  alors  une  lutte  des  plus  difficiles  à  soutenir.  Le 
débarquera,  de  l5  à  iHoo  Français  dans  le  pajs  de 
Gallaa  porta  l'épouvante  dam  laa  conta'a  de  l'ouest 
et  do  nord  de  f  Angleterre  ;  nne  ininrreetion  est 

prêt  ifeclaUr  rn  lrljiule,ct  It-s  marin»  intrtiaçetit 
aussi  de  se  ruvolicr.  U'un  autre  côto  Ici  dépenses 
dnennea  de  la  guerre  avaient  porté  un  coup  icrnble 
au  syilrme  de  finance*  qu'il  avait  ctablii  la  dciic 
publique  prenait cbaqufjonr on  nouvel accroisteni.. 
et  li  banque  réclamait  les  arsoces  qu'elle  avaii 
faitaa.  An  ailirn  d'une  litnation  ai  critique,  Piii 
cependant  ne  ae  laiaae  peint  abattre,  et  remédie  à 
tout  par  la  hardicist;  et  l'Iuliileto  de  sci  meures. 
Me  pouvant  rembour««.r  la  banque  «  il  l'aulorîlre  par 
nn  fctU  è  conlianer  l'éaiiaaion  de  eea  bilieta ,  et  la 
dispcaie  provisuirrm.  de  Ici  acquitiercn  espace.  Il 
parvient  aussi  i  apaiaer  l'Irlande ,  empôc h e  la  rc- 
voltedet  marins  et  rénstit  encore  en  ■  fonuer 
linp  nouvelle  coalilii>n  avec  l'Aulriclir  ,  la  Kuuic  «  I 
la  Turquie.  Cécile  cualit.  ccpend.  n'eut  pas  plus  de 
•accès  que  la  prcm.  Partout  le*  armées  franç.  «ont 
Victor. ,  et  l'«mpcr«  d'Anlricbe  e«t  furcé  de  tiç,nrT 
la  paia  de  Lanévitteen  iBoi.IKno  autre  cAté  Paul  1" 
devenu  tout  à  <-<ui;>  ailmirai.  entbouaiasta  do  Bona- 
pnne  avait  rom^u  av«c  l'Angletene,  dont  il  était 
»deoÉtff«*«  el'lai  donnait  laa  plae  vivaa  inquiétudes 

lors'i'ii-  l'j'SJSîinat  de  c-l  ««mpi  r.  vint  la  delivtiTilc 
ses  craintes.  Ce  fut  è  celle  rpuquc  que  Pitt  se  rctiia 
dn  «iniatérc  Depuis  )oag>laoips  il  s'occupait  de 
l'aaàM  da'VAaglcterrt  al  da  Hrlanda  eana  une 


même  léfislation.  Celte  union ,  ipptonTMfv^ 
roi  le  3  jnîUat  iSoo,  ant  aaa  cfit  k  i«pie 
i8ot  ;  mats  nne daa  cooditloBB  aeiitAfr^na» 
tion  des  catbol.  irlsodais  ,  rt  le  roi  iptu  rrftat 
tenir  la  proaaasse  aaa  ses  BaiBisl.staicatlMi«na 
nom .  Filt ,  qui  dVilanfa  voyait  avae  piiasli  ps 

avec  la  Franco  jiri!  î  de  se  conclure  ,  dMBi  u  y 
mission  ,  el  concourut  lui-roénie  t  U  (omuiK 
nouveau  ministère.  S'élaal  brouillé  tanUMi 
ceux  qu'il  avait  cboists,  il  n*  tarda  pu  i  laismr, 
ressaisit  le  pouvoir,  et  formi  uac  Doarditcgdà* 
contre  la  France.  Mais  les  rapides  triaapkad:L 
oaparte  Iroa^èreot  encore  uoe  fauMiéman 
BienlAt  le  profond  cbagrin  qu'il  es  (safalipMi 
les  soulTraïu  t'i  de  la  piuitc  ,  iloot  il  m.tn'.jrs; 
comme  maladie  Uéredilairc  daasH  laoïtlt:  l'uqt 
immodéré  du  vin  avait  aacanrcaéastlsiaii 
maladie  p?us  violente,  et  il  eestt  i'oittw  W  jJjn 
vier  1806.  Ses  restes  furent  défem  i  Wntnua*. 
malgré  l'opposition  de  Fox,qai,lMtn(uMt^^ 
loge  des  talens,  du  grand  caradin cite  m* 'éa- 
térestement  de  son  rival ,  attnku  sa  tfiint^ 
a*  ait  suivi  la  situai,  abrminlr  Jm»  Ii^arO»!**'" 
glclorre  se  trouvait  alors  placée.  Sj«p*«aJrr«- 
cider  ici  cette  qoeaison ,  on  peai  Aiméa  mm 

que  l'ill  ni-  fut  poiul  irrepri<A»Hï i«l I^MB 
de  sa  vie  pubhq.  Dominé  p*fS»<f««« 
reniêtem.  remplaça  souvent»  1»  ^nawut 
et  grandes  qu'il  aurait  pu  <léf><^-0» 
lui  pardonner  le  macbureluBtWO'pï^"'^ 
léhcure  et  les  actes  commis  »ui1bi1«»^»»1'*' 
verncment.  Maia  on  ne  peuténcsaitw  ^>it'' 
éténn  «daimsiraL  babilt.  aa<Mr«f*<^ 

et  un  orateur  Irt  s-diUin^ue  Su  ir.iMn '»«••' 
vèras  :  00  l'appelait  le  muustn  fa,u  <«f*».'  «*  ^ 
que  tonte  ea  vie  U  ait  été  aaim^éa  ^^^^ 
de  gouverner,  il  se  monlra  ;.");TunissMBs» 
lilrrs  et  aux  ricbesses  ;  il  oc  »..ulul  jansis*»^ 
fVilliam  PiU  ,  et  m.  pauvre.  PiU»- 
anr  cet  homme  d'Jiat.  M.  G.rafdsp*k-»»«f- 
rfe  lu  vie  politique  de  tut .  etc.,  î  '* '■T*'  'tT 
Cet  écrivain  montre  en  f^éorral  bc»nco»p«P*  ' 
lité  pour  son  liéma.  l/é«êf«edc  \ViDcL.et«r  •  |" 
cienprécj  pi.  «t  tecréttite  de  RU  -  • P^'l" 
lu  Mcmoit  es  il  l.i  f'ieàc  <  rt  homme  ci'<U». »" 
10.4  et  3  vol.  la^  ,  qui  ont  eu  juaire 
cet  auteur  a  montré  eocore  plu*  <*«  P*^''  *j^ 
son  ancien  pupille  quo  le  préeéd.  P."'^ 
discours  de  Piti  uni  ele  pub.  avec CW» éef *^ 
tiad.  en  français  (par  MAI.  de  JeiémU*^" 
Paria ,  i8to-i8ao,  la  »ol.  in-«.  ^ 

PITTACtS,  l'iio  des  septiagei  i* 
i  Mylilcoe  dans  Tii.-  Jf  l-oln,^  .  »««.t*««"^ 
d  Alcée  pour  délivrer  aoo  pj»  d"  ijmannr'P' 
matent. iNommé eommand.  lors  de  U  |««»»J" 

Ifi    Atli^nioni     il  t\t  nronoicri  PlUfaSa  » 
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néral  ,  de  la  terminer  , 
Celaini  accepta,  se  croyant  s4r  de  U  »  •  t 
Piltacus  avant  enveloppé  ton  eaneaiid  '^'^^ 
avait  caclié  sous  son  boutlier  ,  ^^'•"'"^J^ 
et  ses  concitoyens  le  récompensèrent  "l**^» 
an  lui  cunu  r'jot  i'autoriU  •eutar»»o«  r«JJ|, 
l'aceepia  que  p  lur  rétablir  la  vE*^ 
patrie  les  lois  dont  elle  avait  hcW.  ^Jf&p 
suite  volonlatrem.  le  pouvoir  qui  lu»  *"*.^^ 
fié.  8m  compatriotes  Iniofrireal  •'^'•^ 
t  i  compeiiic,  un  It min  dtf  f lus.  asiju** 
">aij,  ue  voulanmi  mépriser  icoia»"''*»  , 
i'tnvie  par  de  trop  grandai  ,^,.a 
son  javelot  ,  rl  iir  voulu 
qui  te  trouvaient  dans  t*  P^'»'***  •* ^"^..^ 
J.-C,  à  r4ge  4090 aas.  Laeire,  I"' "rr^^ 
vers  de  Pitlacns,  aeaa  appaad  q»  >l  """^i 
dca  rtéglts  et  na  éiseomti  tiÊf  tu  >^'J^ii 
les  concitoyens.  On  trouve  ua  i^*~^A^ 
nj  ,.i  imci  de  ce 

ubilosopbe  dan»  T^j^.iî"" 
63 ,  in  Ss  Lm  iniH  de  tm^ 
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unit  PUT  une  médaille,  gnT/ttilau  Vitùnogrfphit 

jrccqiif  'le  'Visconli. 

l'ITTLIVI  (Ji.a,x-Ma»c),  graveur  à  rcau  furtc  cl 
•u  burio  ,  né  à  Venise  eo  1^03  ,  in.  dans  la  rocme 
«ilU  «ft  1767. 9  hiué  BD  «MCI  grand  oombrc 
tMBpM  Mtinfo ,  dont  on  pont  voir  le  datait  daot  le 
Mmnutt  de  l'Amateur  de  rJit  Je  lliAm  .1  JV.si. 

PlTTi  (BcOWACCOBSO)  ,  historien  llurenltu  du 
|5*  0.,  •  laiiié  UU0 chronique  qui  tVlend  depuis 
l4lS  jusqu'à  l430v  et  qui  a  é\i  pub.  à  Florf  n'- -  ru 
l^ao ,  ifK.^ ,  per  Manni ,  qui  ï'm  enricbie  de  iavinics 
■elci. 

PJTTON  (JtAîT-ScnOLASTiQUE)  ,  hiitoricn  pro- 
veeÇAl,  docteur  ea  médecine  ,  né  vers  1620  dans  la 
vUlcd'Aix,  où  il  m.  en  1690,  est  auteur  ite  plus. 
Mvr.  hiMMi^. ,  dont  la  réputai.  ne  fraocbil  guère 
lee  beract  de  ■a  ^rovÎBca.  Le  p!us  eontidérable  est 
VnUL  Je  la  vitle  d'Jix  ,  An  ,  i6fi6  ,  in-fol.  EIU- 
est  mat  écrite  ,  et  les  (ails  piesentes  sans  ordre  ne 
eeat  pae  aaaea  circonstanciés.  Cet  ouvr.  fnl  anm  en 

iv^    Inr.rtltiS    dr"    i'f^'llSe    d'JtT  ,  aUXi]U£-tle< 

l'atou  ]ui|aii  cinq  duserUttions  ,  où  il  cherviu'  j 

Îrouver,  contre  Lauooy,  4|iM  Si  MaximiB  et  Sic 
tedeleiae  ont  fini  leurs  jour*  eo  Provence.  On  a 
encore  du  même  auteur  :  Traité  des  eaux  chaudes 
etÂUt  ,  dê  leur  vertus  et  de  lu  sa. son  de  s'en  scr- 
9ir^  l^Sf  M- 8,  et  nu  autre  traité  eo  latin  ;  de 
C^itvn€mdâ  kistariâ  rvrmm  nmturaliiim  Provineim, 

1679  ,  in  8  Haii  le  iv.MlK  nr  1  r    ,  ,     tjvr   csl  c»  liii 
qu'il  ji  iBiit.  :  Stnttmens  sur  les  Itislontns  de  i'nt' 
vtncty  qui  petvt  I  Aix  en  t68a«  ia-t9,  et  auquel 
Josepb  Tcraplerjr.  audUcur  dM  ConpiMt  avait  fait 
Jteancoup  de  correcliou 
PITTOW  (Joseph).  V.  Tourmefort. 
PITTOZIl  {0ATI5TA) ,  de  Vàcence,  peiotre  et 

rvesr  du  fo*  S. ,  fçrava  ,  entre  antres  anjela  «  les 
pljiiclies  il'  i  ,inti  luiics  il*:  Rome  *,  elle»  te  trou- 
vent dans  i'ouvr.  de  Scamoti  ,  Venise  ,  iSija  ,  inii- 
tnld  ;  DUemnï  topra  le  antichità  di  Borna  ,  con 
tavnle   tnlaelidte   dit  Ilntistn  Piltr:rti   f'iccnttno  , 
an-fol. — PllXu.'il  ^Jttan-Bdpliilej,  pciiiire,  ucj  \  <:- 
•iae  eo  l6$7,  et  que  plus,  biugniphei  ont  confondu 
avec  Batisia  l'illooi  deVicence,  a  laÏMé  ,  dans 
laa  états  de  Venise  ,  un  grand  nombre  d'onvr.  re- 
niarqualiles  ,  qui  l'ont  mi:i  au  rang  de»  plus  liaLilii 
•nistna  do  aoa  temni.  Il  m.  dans  sa  ville  natale  en 
ij^' Un  antre  Pirrovi  (Jean^Bapiule),  prêtre 
▼dottieo  et  Laboriiiix  coni|nIulfUr  ,  aé  vers  1G66  , 
aaa.  en  17^8  ,  a  donné  un  Heatetl  des  constitutions 
ptmtêfieaiti  tt  des  décisions  de  la  congrégation  de 
^ome  ,  14  vol.  in-8  ,  f  'ilu  di  Penedi  lto  Xlîl,  Ve- 
Biae.  1730,  ia>4  «  CuUndano  romano  décennale  , 
et  de  Octams  Jetiorum  qum  In  McelëSii  mUMrsali 
eelebramtur  ^  a  vol.  io-8 

PITTORIO  (Lovis  BIGI  ,  plus  connu  sous  le 
nom  de;,  eu  iado  Ptctorius^  poète  latin  ,  né  à  Kcr« 
i«r<  ca        •  <n>        li^aâ  «  •  laiaaé  les  oavr.  sui- 
▼Mf  :  CmmaUti ,  poème ,  Modéna ,  1491  «  10-4  ; 
^'ëémultuanor.  cai  minum  lib.  septem  ,  ih.  ,  l4<)>i 
lir-^  ;  Chnstianorum  opusrulorum  Itb,  très  %  ibid., 
iSgO  ou         ,  io-4  }  Meditatio  de  oratiomt  éomt- 
/r/i  .1  .  *lc.  ,  ViMiise  ,  iSoa,  iii  4  i  t'pit^mmmtttum 
tf*   CJirtsli  vilnnt  lihelius  ,  Mtl«iu  ,  iJtJ  ,  m-^  ; 
celetlts  proteres  hymnorum  epi1ophionim<,itv  tt 
h*r  ,  etc.  ,  ibid.  ,  i5i4,  >o-4  l  Sacra  et  solynca 
Epig^rammata  ,  EUgim  ,  etc.  ,  ibid. ,  i5l4  <  ^"'4 
Uêpyflytce  epigrammatum  per  dialogos  opiis  lil>r 
S4KM  ,  Vcttiaa,  1516  i  recneii  i'Uomêiieê ,  en  ital. 
»mr  l«o  dpit.  •!  deanfUee  de  l'année  «  «le,  etc.  Tou 
Je*  ou*r.  de  Piltorii)  sout  l  artMel  ri  cIktcIh-»  ;  Fi  ry- 
t»g  en  '  doQoé  la  liste  complète  dans  les  Ametm 
UêM»»  ttitmrmrim  «  «I  David  CKaient  dane  sa  JliWio 
thèf^rtc  rfirietae. 

PI  V  A  i  l  (J&AJV-FaaifÇOis)  •  juritcoiisulte  lUi. 
mé  é  Padoueen  membre  de  l'aébdcmie  de» 

•civaeca  da  Bologao^  m.  i  Venise  en  {764,  est  aut. 
d'an  Jhitmm  DiâiMutHaêeitmi/cst^  e  et%noso^  sacro 


(  9393  )  PlZà 

et  de  mjlessioni  fisuht  soprn  /«  nieditf.  eleUHCm  l 

Vt-nijc  ,  .'7^19  .  iii-.j' 


PIX(Makil),  d.iuic  aiigldiic  ,  auteur  dramsliq.f 
née  au  17*  S.,  m.  vers  1720,  a  COMpoaë  10 à  M  tntr- 
géditê  ou  cooi^ea  ,  dont  ancima  n'est  mttfnm 
tbéitre. 

riXODAPiE  ,  (lynastc  ou  souveraia  de  Carie, 
dans  l'Asic-Mincure  ,  vivait  an  4*  J.-^tf*  Il 

Tnt  le  père  deMauiole  ctd'Ariémite,  dont  lee  noms 

sont  devenus  célèbres  dans  rhistoirc.  Ou  coniiail  de 
lui  (Quelques  médailles  très-rarea  ,  avec  la  légende 
niEtiAAPOV,         aucun  litre.  ^ 

PlZAIiRE  (Francols)  ,  con'|ucraDt  du  Pérou, 
né  B  Truikillu  ,  drfuft  1  Liirifaïadourc,  «n  i475,  était 
fils  naturel  d'un  gentilliorame ,  dont  il  prit  le  nom. 
Son  éducation  lut  négligée  au  point,  dit-on,  qu'il 
n'apprit  pas  mime  è  lire,  et  ta  prem.  occupât,  fut 
du  |;.u(ler  itc.  pourceaux  dans  une  campagne  deson 
père.  Un  jour  en  ayant  perdu  un  et  n'oMBt  rentrer 
dant  la  maiaon  paternelle  ,  il  pritla  fatta  ,  ^«Bbaiw 
qua  pour  lis  luvles  ,  el  (n,>.i       la  cavriàra  des  ar- 
lut;»  ,  où  son  caractère  entreprenant  et  hardi  sem- 
blait devoir  lui  aissorer  dea  anccèa.  11  ne  tarda  psa 
en  eflél  i  se  distinguer  sou»  Nutjcs  de  P  ilî. oj  ,  qui 
découvrit  la  mer  du  iïud.  Aoioié  lui-mcrae  de  i« 
pjsston  des  découvertes  «  il  projeta  do  pénétrer 
daoa  le  Pérou  et  de  le  con^inérir  ,  s'associa  Diego 
d*Alnagro  ,  paitit  de  Panama  le  14  sept.  15x4  « 
découvrit  U  côte  de  l'empiro  periivicn.  Mji»  ne 
pûuvdQt  poursuivre  cette  découverte  sans  le  secoure 
du  gouveroem.  etpagnul  ,  il  revint  en  Europe  ,  te 
prrs.  ulj  devant  Cbarles-Qii ia i  ,  et  apr^»  avoir  ob- 
tcuu  de  ce  monarque  le  tilrc  de  i;ouvero.  de  tout 
le  p.ijs  qu'il  avait  découvert ,  il  retourna  CB  . 


rique  avee  ses  fréret ,  équipa  trois  vaisaaaaz,  nit  & 
la  voile  on  février  iS3i  ,  et  s'empera  de  nie  da 

l'uiia  ,  qui  lui  facuifait  l't'ntr.'c  du  Pt-rou.  Usant  en 
politique  de  sa  prrm.  victoire  «  Pisarre  traita  les  la« 
dieoe  avec  douceur  malgré  la  vive  rdaietanco  qu'ils 
avaient  faite  ,  et  la  renommée  exage'raut  îa  force  , 
Ic9  exploits  de»  Espagnols  et  le  mente  de  leur  cbeft 
iDca  iinaicar  lui  envoja  une  ambaMada  ponrlai 
demander  sa  protection    contre   son   fr^re  Ata- 
hualpn  ,  qui ,  après  l'avoir  dépouillé  de  sou  empire,' 
vuuIjIi  lui  .-iiuclier  la  vie  l'iz.irre  avait  trop  de  pé- 
oélraduR  et  d'habileté  pour  laisaer  échapper  len 
avantages  que  lai  prenettait  celle  guerre  iatcitina  s 
1  50  iliiij^ca  en  conséquence  vtr^  te  centre  du  Pé- 
rou ;  mais  tl  était  à  peine  en  maicUe  qu'Huascar  fut 
déf.iit  par  Alaboalpa.  Celui-ci  intimidé  pardeaora* 
des  qui  a\ai<  nt  anncnrc'  rpiM  viendrait  de  rOrieot 
des  bommes  Ljrbus  ,  portant  le  tonnerre  et  conduis 
saut  des  aoimani.  formidabtee  ,  crut  voir  daas  la» 
Espagnol»  des  hommes  envoyé  du  ciel  pour  venger 
son  usurpation ,  el  se  hftta  de  dépêcher  deux  am» 
baisadeurs  à  Pizarre  avec  des  présens  m9((nifiques 
en  le  priant  de  aortir  de  ses  étals  ;  mais  loin  d'avoir 
égnrd  è  sa  pnère ,  Pisarre  précipita  ta  marcha  atar» 
riva  bientôt  h  Caïamarca  ,  où  l'cmpcr.  était  campé 
avec  4^,000  boniniei.  Aprè*  uoe  «oric  de  négociât* 
l'inca  COOSCtitit  è  le  recevoir  en  qualité  d'amnmsaJ» 
d'Espagne  ;  mais  le  jour  même  de  l'entrevue  Pi- 
zarre ayant  rassemblé  ses  Espagnols,  fondit  sur  Ica 
Indiens  qui  escortaient  l'empereur,  se  saisit  de  eo 
prince  aprèa  avoir  massacré  ses  gardes  ,  et  le  f  I  m. 
eosnite  sens  prdieste  qu'il  avait  doaad  daa  ordre» 
iiuur  cxicrniiiuT  les  Espagnols  Cette  mort  ayant 
i.ii'iUté  l'eulière  réduct.  du  Pérou  ,  Ptaarre  n'eut 
plus  à  soutenir  que  de  faibles  attaques  do  la  part 
des  Indiens;  mais  la  d  -iC"  rJc  <^cLta  enstiilc  p:»rmi 
tes  cooqucfrans  :  ils  «c  hatiireni  avec  acharuonicut 
tous  les  muradoCnteo.  Pixarra  triompha «ahusad* 
la  «icloire  ,  en  opprimant  ses  compagnons  vamenea 
el  fut  assassine'  uar  eux  en  l54i«—  PuARRE  (Gon<* 
lalcj ,  In  rc  via  prrcéd.,  l'accompsgna  dans  la  can- 
qiiéic  du  Ptirouet  l'aida  puiisaium.  »  triompher  sa 
t533,  du  psrii  d'&lmagro.  Kommé  goatMrBMSr  d« 
QaiU» ,  il  «BtMprii  aoa  atpiidit.  pémhln  ht  haàin, 
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me 
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rai  ««r«tnt 

cC  wé  iiMiix  »  mvt':  t-sm.  sut  f. .-.  ^.—Am- 
wamém  fftrm  fjorn  «dues,  i  çurirr  vit  !• 
f-t  û-»  f^tiiiîri  il'  Pervt  Jt-j.1,  l'tixiti  il'.  -,ê  p»r 

MU   >MCr«  à€  LM,,êk  4»  J*aa<c»  4c  La 


fat  ♦**-ç5i«  émVJttft  .  m-  â  T. 
MémUm  :  mD,  VLem.»  Afmtmmàâ 

iarpr.  «  V*»0*  «  -  '.      .  ^ ^  dt  -  vrr   ;     crXiA*  . 

cttlo  r^/s-  M^Uterw,  raatâ  Jâ^.  et  c^vM-rrc* 
^t-)«.  k«i>lj»lW.  parLiculMftS. 
PIZZI  :i«*aujr  ^ 

■lèBMMM  1710,  Mit 
par  c»ap(^>tl-  p^et^^an  ,       l'-^a  r*";»'- 

«ail  4«  i'défucc ,  4«  ia  fan  né  al  »srt»«i  u»c 
lillnailB  II  njfl  *-r  mn^ée» 
tM  tySl  ,  iï  T  »acc44a  «•  l^Sfy  à  P*UUe  W  *«i 
la  pl»ccdc  ctttuMe  mm  fand>ç«K4^«r*i  â«  i^tc^^i  aa  . 
^  cdt*  *oc*etr  aïo^ntt  u*  a^tcaa  lattrc  aoa»  %»m 
adoBÎaMtnt.  EU*  «■«  b  pmirm  ém  Maftcr  p«rMé 
•0  mrnthnm  Im  Iww  f»«»  émâm§an  pw 
lear*  talco»  et  plat.  »:^j«eraisi  de  riii«f«pc  Le!« 

Jgmomt  da  CtrtBm  Olunp'ca  .  qai  r^t  i:ru  au  Caf<i- 
ttl«  l«  3l  MÉI  1766.  Cet  iM^MBage  ,  reada  ^Mt  U> 
]mI  Jf«M  tmmmm  cflaWa  «        «  rarcai.  accar^^ 

axiigeaiei  le»  pliu  mai*:  i  -  >  I'  eixtia  dr*  a  jr- 
j^»^  et  de*  Mtiret  uu  1  »ni*<.  t'uxt  ac  pwu*l  rp«f - 
n^^M^lM  il 4tfc  —  n— 1  a ^—  te  riawi  1  - 
Bieni  de  CoriXi*  etwt  derraa  p/ur  iui  le  coutuut^- 
mtmi  d'dptM».  *  l*'*^^  i'ttxi  a.  ea  1790.  Set  j>r»n- 
CÏMU  «Mt  î  Jfciawwi  *«r  U^tu  tragique 

ti  f  onr  yvr  ,  Roaia,  «77»;  Du*ert4U*4M  tmt  mm 
came*  anUtfut  ;  f^utoB  de  C Edem  ,  fiufan»  ca  4 
«haoltf  BmM«  177^*  1«  Tnompke  de  ,a  Poett*  , 
taïf  r.  à  PanM  aar  BadiMà  ,  l^ftâ.  arec  aa  gr.  lue 
typo^rapltu|. .  iaaf  li  coParti—  ^at  a 

JcUi  du  couromnem.  Motfnnr!  le 
par  te»  tMM  da  l'aéke  Piui. 

^  x  l'f  S.  ,  a  rr<-0'i!'i  «-o  6  »•  f.    lool  M  ^Bs  »Vtt 

au  c4H«<.il«  lie  CuntUace  ,  ou  il  accaMpaana 
MiîiBil  ft-r  t"    ««««i  d«  Créfau*  XII. 

On  •  eaca««  da  lai  :  l*étUi  Trmctmlut  de  imn  ro-  fi- 
dtmdi  raUmm*  ad  MùktuUm  CtnUanum ,  Domw 


*%KZUTO  (PAtri: , «di  PaterwM daas  te  17'  S., 
fat  coaMtllei  de  nnti  et  pre»io-ia«dec.  du  rrjv«ijui<' 
4a  Sicile  ,  (ormê  4aM  m  «iJlc  aatala  sa  collâga  da 
«ddec.ac  4^1  a  r«t  fiM.  raM4«]r«» ,  jt  mm 

ru  i^S)  Oa  a  de  lui  :  Sotulm  pro 
mnÀuaiùt  ,  tMerme,  16)7  .  to-ii  ,  Cômttilmtiomts 
«f  Capifnla ,  a«Ma«  fmr*êdicHontt  rrfu  protm- 
im^Juatûi  o^cit  ,  raat  mmmdecU$  rjugdem  r*f»r^ 
mmtih  ai^ae  eJut  idatéS,  ib..  l(»67,ia-4-  C'ait  l'oav. 
da  Jaaa  Pliiltppe  IngfattiM,  «ff«cdat  •■fMMBt. 
ac4a«  dclatreiaMNMM. 

PL4AT(AliMâ-lbM»-ICAW,  «M4«r),  ioffa. 
•I  bjrdrjulinen  livllaoïl^n,  naquit  ê  Grava  aa  i;6i . 
B«lrd  aa  tantea  4è»  i  à|«  d«  la  aaa  ,  ai  farvcau 

m gnit  4> ItewMMii  U  g<«te,  A  pWM  m  1787 


et  rratra 


«rae .  ar  Canada  i  far  m  «Maar  et  «S  Mai 
»  .      c»  dam»  b  I  tm\  t^ae  caatw  h»8e»étaa 

I7î9!(.  &»M  criiet  «n.l«  Irt  Turiï^«J5^.  Jia 

e:  «c.L-«l  .  ea  réc**.;'»^- .  '  ■f  e  v»»  iemr»  ,  U 
4c  fidi  aH  ,  aaa  éfiét  c^M9*»t«r  f s«  lai  f«M« 

rM|fiMii  ii  riifciiwiit  II  u dtttoLdeM 

«iMiCt  •cr»«»i«*.*^  é*  Traiptrt  nuét.  mm^ 
4*9  tearaas  â«  ^art  dX>dcna  .  A^imfm  t»  MM 
U  t»aisr»n-  de  T«rwy<ai^rar  k  1 
MBp^tM*  «arrr.  4*a*  i 
Caft  MMié  «a  n^;  dàrrc;     ra.  ée 
g  fait  paar  k  pamiiai  ■  <f  U*«aM.  fte  <«t'«  (•■ 
tarte  aar  «a  laMa^e,  «t  4m  teitvM  te  pte 

.       deMi*4^B        htr^r^  ^ 

p«r«^:,  k  fc-te  «Î'*<1-'»  1»  et     aanpt, » 
catU  »»iie  d«  i'aita^ae  <r»  Fr»-ç»«. 

■él»  la  4éeora  a  ccl*^  -t.  3  Cf  U  |W<' 
4a  Tardée  de  S».='.e  A....  J»*^ 

1.  u  r     '^^"^  '  * 

Imt  farrat  cwMiite  caaCé*.  tl 
a.  mm  itei.  «ecmaa  avec  àiO^t^-  î**^  . 

7ar«ce.  r.  rt-  !f        r:  '        rt  ?alfc«  • 
ie»  ê*TiiU  2a«-«^ai«*.  harm.  »«»  **TlH^ \  _.  _ 
a.^.  a«  t»^;^  f».  a  — itd«S  •  «'j^^ 
pe«t  *Mr  Ij  itefte  damt  le  IJ*^_*^^^^ 
Nbcem  .  »o«L»  eitcevat  :  •^■^'***"5^r 

^.ioajr-^  •           '  'i^  " 
pait  a  H  lattaairf  m  tjdê .  »  L  _ufl 

par  k»  muim»  4«  PafcffMiv  (•  T^Tn^ 
qamaae  le»  f.otrt  e  foai«tl'<«t  "  '«'•^ 
•«  .  *  -        *   »^  Ibai^l 


baa  y  a  fait  —  Slfirmrmt 


^-.i^  n-i  -M  /u^e«»'ta  .  A»«tefTîw«  .  '^''7 

PUà<X<P«na  4.  U) .  e.  -  ^J  ^.'^^  J 


ei  peaauar  »r4ri4«M  de  i<  <  :>r  ^»  «^f^ 


ical  de  iJ  <  <3r 

naon" 

pe»i»*^ 

traaMct  ni  éctatereai  yrxx  ftt*  :  u  c^J^ 
  et  re»«'"" 


fonaa  «  n  «te  fat  aoaw^r  — _^  Z.:.^  U; 


■^jit  atérile  par  tes  UÎeai  *«  *» 
Fraaçoéa         caite  da  ««TV  "  jf,,^  Jt  k 

Siint-Barl'jelenïi.  S<»r  rt  '.rrtm, JJ*^  M*^*^ 
uf.e  écarte  prêt  da  l'^^'^-^*"^*.  plrmi^' 
daaiaùi  d.Jr  te  fteilM.  Oo  .  ée  1». 


fin*. 


la  tttuloi  tmttOmttomnm  émpfTt^^ 
aterptumthus  et  utierdtctu ,  ' 
is.4  ;  Traité  4r  te  •^/»'«  "  TSTi^î  »^ 


.n-8  ca  Itera  «M  dTw  iC*»;**';^^^*» 

«<rt».«  i/fdf  r  <ie  U  p/HJofcf.hie  '**T1j, 
trtmt  ekrtnemme ,  V ^ 

iCS.  i»»  ;  tm$  emmmâmn»  d^  J^ 

liston  et  r^jMêbtxfme  tomt  let  ^J^\fifjttà^ 
fOll  llHCkmH€$  tX,  ?  '     .,4;  !*• 

c«/lMw4>PAiaMwdMM. 

e  édit.  eit  taf^d» 
/r<»ii./i  de  lAmtdtr,^-^ 


la-ia  :  cHte 

principaux 
P.  de  Farnare 


f.  ce  rarnare.  •r<'f«»  i 

PLACK  fl««ci  dtUJiiir^r^^c.^ 
>aatct.  caeuito  prof,  êt  fli*»^'"  em^ 
m.  e«  l6tJ5  .  -  l'Âge  î      1        "7  !X.Vl** 
idéaa  MmaniiéN*  wr  !  ^*  CI  iti»»'*' 
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tant  ett  ¥'r»acfl«  comme  un  peu  dtrerg«Dtei  de 
Vortliodoxie  caNiaienne.  Le  recueil  Je  set  autres  , 
en  partie  traduite*  du  franfaia,  tout  le  litre  de 
jQtum  PtacM  Ofvmommè»^  a  para  à  Fraaeker  en 
l&)Q .  et  il  en  a  Ai  tn\  naa  ttonvalta  idtt.  tn  1703, 

^1   '  vc  l .  I  n  -  , 

PLAC£  (PtSIU£-AHTOI2fS  de  La),  I'od  ecn- 
vaina  le«  plos  fdiiaada  et  Itt  plua  médiocres  An  tS* 
S.,  né  à  C>faii  «n  1707  ,  mort  i  Paris  cd  t7<:)3  ,  oh- 
tàal  as  l?6a  ie  privilège  du  Mercurm  de  France  , 
cl  fat  abligi  J«  rabaodonnee  an  lM»»t  de  2  ^ns, 
parer  fjntr  toa  peu  de  talent  an  oecaii«na  la  ckuta. 
li  fut  tuule  sa  vie  tourmeolé  d'an  beioÎB  da  dit- 
Itril**  qn'd  fut  loin  de  pouvoir  saiiifatrc.  Il  i  til  h 
aiafByèra  idét  %  jfout  fatra  1111  peu  de  Lruit ,  de 
faire  aanoneer  mm  toi»  »  tboa  laa/cniUaa  d«  Vàhhé 
Pfïfnfiijio  >  <^uM  clail  mort,  el  de  déplorer  b 
perle  d'un  iut«reisaat  jeune  bomme.  On  »'aper- 
çul  qoÊ  c«  jenoa  hoeania  vivait  encore  ;  el ,  hîeo  <f  ue 
ridicule,  on  trouva  le  tour  fort  plaisant.  Ce  pitoyaL. 
écrivain  a  donné  :  la  traducl.  du  Theâlrc  angtius  , 
Londres  (Paria),  1745-48  ,  8  vol.  in-ia  ;  des  trag.  : 
Veniir  mtufet  ,^tn  5  actes,  174?»  ^<lèU  d*  PoH^ 
tifu  ,  eni  actes  ,  1757  ;  Jeanne  (fj/ngleterre  el  Po- 
l£riw  (la  prem.  ,  imitée  d'Otway,  est  la  spuIp 
ail  en  i|nalqtt«  anceèt)  ;  dci  coaaédiaa  t  /e  Feuvage 
trompeur  ,  en  3  actes  et  en  vers  ;  Hertnio  et  Attmle, 
ou  le^  Àmans  iéins  (e  savoir,  eu  ''.  a  les  et  en  prose, 
ftàce»  (|iv'oa  dédaigna  de  critiquer  lors  de  leur 
comte  s<p^tan6oa  :  «ail»  d«a  «fatur  Coajriaaa  ,  ipi'il 
fiti'Tirr.  Il  i-y>,B'a  point  élc  repr*i.  On  a  encore 
de  lui  ;  B€CtuU  JféptUtphes ,  ouvrage  moins  triste 

ft^om  M  fHMS»^  t78ai«3  «ol.  ia-ia;  Pièces  inu^ 
r»f*ante.i  et  peu  cmntirs  pour  servir  à  Phiitoire  et 
A  ta  iuiermlure  ,  Macstncht ,  1785-90  ,  8  v.  in>i2  ; 
ihrmippus  redivifMS,  ou  le  Tnomphe  du  sage  sur 
Us  w*ilt€ss9  H  /«  tombeau ,  tradoet.  de  l'aoatau  de 
Cofaausea  ,  Brn«dlra .  1 789 ,  3  v.  (■•S  ;  et  d'aairea 
Ciimp'  siiion»  plm  iiiJigiu-s  les  uues  que  lit  autn  < 
â'«lre  citéea.  La  Harpe  a  pub.  sur  La  Place,  dans  le 
Jf«rcBtf«da  90  juillet  I799«  une  piquante  notice  re* 
produite  danuli-  Cours  Je  littérature. — V.T.am.acl. 

PLACEKl  IMIS.  V.  Casserio  et  Pi*c».K  riM. 

PLACBNTIUS  (Jean-Leu)  ,  ou  le  Plaisant  ,  ne 
à  St  •Tron  ,  petite  ville  de  b  principauté  de  Liège, 
entra  dasi  l'urdrf  des  Jounuicains  au  commence- 
ment du  lO*  S.,  et  l'on  croit  qu'il  m.  vers  l'an  i548. 
On  n  de  lui  :  Catalogui  omuùum  suttUtUtâm 
jTMUtBW ,  trajeclentium  et  hoditttsium ,  Anvers  , 
i5a9.ioo8  ,  ins.  p.irBoxborn  dana  la  MespubUia 
JC'^iôdteMSiê  t  Amsterdam.  i633  «  in->a4t  Dialogi 
duo ,  prior  CttrieuM  e^MM ,  «/ler  liseimHi  auliens , 
Ai: ''T.,  iji^i  Pugna  porcorum  per  P.  Parvmm 
pttetmm  ,  poème  contenant  a53  vers  ,  dont  tous  les 
mol*  CMnacneeat  par  un  P.  Ce  pïtoyalile  livre  a 
ea  un  ^rand  nombre  «l'i  liïinn^  pnruû  lesqui  lies 
tl  «uOira  de  citer  les  suivauics  :  Anvers, 
meUi  la-H  ;  i^aris.  iS3q. 

PLAt.KS  (De*).  V.  Uf.»placu. 

PLACEl  (le  P.  Fraiuçois),  relinieox  de  l'erdre 
des  curdeliers  ou  des  capucins ,  sur  Ii  qucl  on  n'a 
^Ml««ra  aucun  renieifneinent,  est  aut.  d'un  ouv. 
assifulier  iotit.  :  Im  Corruption  du  grand  §t  du  petit 
mnnje  ,  oii  il  fit  montre  7  it  Imites  1rs  créntur«$ 
ifiU  comuosemi  l'unwers  sont  corrompneM  par  le 
pÂrÊé  dl<^AtN .  «le. ,  3«  édit.  ,  Paria,  1668  .  in  t2. 

PT.  ^CVTTF  rJfAN  l.K  \  fjmcux  th.  lin  , 
MimunuiK  II-  ytioîe  des  jirolt  itans ,  oé  à  i'ouuc  , 
«laae  le  IWarn,  le  iQjanv.  iGJq  ,  Tut  placé  en  i6(>o 
A  la  lêii;  de  l'église  d'Oritios  ;  il  obliut  quatre  ans 
a|»rek  u»«  vocation  puur  >av,  dans  la  même  pro- 
Ysnee.  Mais  la  révocation  de  Inédit  de>'antrt  l'ayant 
forcé  de  s'expatrier,  il  te  retira  an  Dancmarck , 
accepta  le  pastoral  de  Péfliae  de  Copenhague  ,  y 
reata  iusqu'en  1711  ,  époquo  ■  LiquoU»;  sa  infîrmi- 
tdia  t'âblifiretti  da  renoncer  à  set  loncuous  ,  et  il 
m.  à  Ulf «ebl  an  1918.  Sas  principaux  ouvr.  sont  : 
Mêniit  dê  itfùniU  »  Anittida» ,  1^, 


4»ol.idi.,  t;t4,  î!  voî.  io-ia;  Traité  de  ^orgueiL 
Amslerd.,  1693  j  il».,  1699  ;  Traité  de  Im  eonfcienev. 
ib.,  169&  .  in-ia;  /«  Mort  des  justes  ,  en  ttt  Mal 
mtère  dé  bUn  tssouHr  ,  ib. ,  i6i)5  în  - 12  ;  /a  Cbm^ 
mstttion  dépoté ,  on  /«  Manière  de  participer  sain^ 
!rr,.'nl  et  uliîement  à  PEuehai istie  ,  iÛd.  ^ 
10- ta  i  If  édiL .  corr.  et  angmeMde  d'une  seconde 
partie,  ik..  ia-ra.  A,  Morale  chréiienno 

nhrefi  f  et  n-trafr  ù  trois  principaux  devoirs  :  U 
repenlance  des  pécheurs,  la  persepcrance  des  justes 
étteMprmgs^dmsuU  piété, ih.,  1695 ,  in-îa  ;  aa 
«^Um,  augin..  ib.,  1701  .  in-i-  .  Traite  de  la  res- 
ttMion,  th.,  169b,  ,n  ,0  ;  BolUrdam,  1716,  in-4; 
divers  Traites  sur  drs  matières  dé  fimidémci  \ 
Amsterd.  i6Q8,MI-ia  ;  Traité  des  bonnes  autres 
en  général ,  Araalerdam  ,  1700,  io-ta;  Traité  du 
serment ,  La  Haye  ,  i;ot  .  in-ia  ;  H^xiOlUeàré- 
tiennes  sur  divers  sujets,  Amsterdam,  1707  in-tj 
Traité  dé  l'aumône ,  io-ia  ;  Traité  des  jeua-  de 
hasanl,  La  Haye  ,  171  '(  ia-12;  pltisieuri  Lima 
de  controv  erse  ,  aujourd'hui  sans  întérât  S  et  la 
H^utation  det 'phnapes  de  Bayie ,  tonrUmt  r»* 
rigtne  du  mal.  Le  P.  Niccron  ,  n  usacn'  un  long 
article  k  La  Plscctie  dan*  ses  Mcm.  des  hommes 
fr'Stresi  «t  Cartier  de  St-Philippe  ayant  d^nverl 
ie  MS.  de  son  Avis  sur  la  manière  de  pr/cher  I'» 
pub.  en  1733  .  io-8  ,  précédé  de  la  vie  de  l'auteur 
PLACIDE  DE  SÂI^'I  H-IIKI  ÈNE  0*  Fiîï) 
augusi.n  déci»auaié ,  né  en  1%  i  p.ria ,  reçut  dana 
aon  enfance dei  lefonade  Pierre  Davat ,  géographe 
qui  avait  épnnsé  sa  sœur,  cl  Rl  Je  rapide,  progrès 
sous  cet  li.ii>ile  maître.  Entré  en  itifit> dani  Pordm 
de*  augustini  décttâussés  ,  it  continua  de  te  lÎYrer 
à  l'étude  de  la  gcogr-ipliî^  ,  publia  un  grand  n  inli, 
de  caries  ,  obtint  tu  jjoj  Je  titre  de  géograpbe  or- 
dinaire du  roi,  et  m.  k  Paria  en  1734.  Otalrt  t« 
réinipraariea  de  la  Sphère,  ou  Traite  de  fféo^r.  da 
Dnval ,  et  de  ta  Carte  de  France,  eu  4  feuille»,  avec 
Je  tiduve  lis  oTiservalions  ,  on  cite  du  P.  PlacMt  S 
le  Cours  du  Danube  ,  en  3  feuilles  ;  l'jtUemagné  t 
Im  fitmdré/retnçaise  ,  pub.  en  1690  ;  la  Savoie  i  lé 
Cours  du  PJ  ,  en  5  fruilles  ;  les  Ports  dé  FranCéêt 
d'Italie  ;  les  Eiata  du  duc  de  Savoié  ,  et  lea  P«y«* 
Bas  cat/ii'iiçiie*. 

fLAClDlK  cGAi.i.A-Pi.AciDrA-At'CtrsTA  )  ,  Cl]© 
de  Tliéodosf  -  le  -  tirant!  ,  cl  snur  d'Ârcadius  at 
d'Honoriut ,  née-  à  Cunslintinople  van  l'an  38$ 
fat  amenée  en  Italie,  tomba  peu  après  dans  les 
fera  du  farenebe  Alarie  ,  qni  s'empara  de  Borne  ca 
eu  ^(K)  ,  el  ne  sorlii  <IVscLvage  qu'en  épousant 
Àtautpbc,  beau-frère  du  vainqueur,  qui  s'était  epria 
pour  «Ile  d*ane  pataion  violente ,  et  qui  mit  à  sca 
pied*  tr>.  plus  riclirs  dep.'uilles  de  Ronie.  Profitant 
cnsutie  de  i'asreudant  qu'elle  avait  obtenu  aur  l'et- 
prit  de  son  époux ,  aile  iéddeida  I  quitter  lltaliS» 
ptiur  aller  coniluttrc  1rs  "Vandales  qui  vouaient 
d'cuvalitr  l'Eiipaguf  ;  mais  ils  étaient  a  peine  acri- 
vei  en  Catalogne  qu'Aunlphe  fttl aaaaaaind.  Hacfr- 
die,  dédaignée  par  le  successeur  de  ce.  prinee,  re» 
tomba  alors  an  rang  des  esclave» ,  et  ne  reconvii  ms 
I  IrTi.  |.,'à  la  faveur  d'un  traité  conclu  entre  la» 
liomains  et  les  fiarbarea  ,  qni  exigèrent  6oo,000 
maanrea  de  grains  ponr  aa  rançon.  Rendue  an  pon. 
voir  dHooorius  ,  son  frère,  Placîilic  se  vit  bient^» 
obligée  de  contracter  un  nouvel  bymen  ;  elle  dr  via* 
l'dponaedeCoBsUDce,  l'un  des  gdn.  a'Bor.oriua 
rn  eut  deux  enfant,  Ilnnoria  et  Valent- mrn  et 
oLlinl  pour  lui  le  tttre  d'auguste  ,  nui  i'otftotijîii  ^ 
l'empire.  Mais  devenue  veuve  pour  Uafconde  fois, 
et  s'élant  brouilli^c  avec  nruntriu»  ,  auprès  iluqufl 
elle  avait  joui  jusque  li  d'un  crédit  absolu,  cette 
princ.  se  réfugia  à  Cooslaolinople,  yfntaceneîllin 

Ear  aon  neveu  Tbéodose-le-Jeune ,  et  parvint  dans 
i  tnite  è  faire  monter  aon  fils  Valenticiieu  »ur  le 
trône  d  OcciJ.  rU,  VJlc  rcgna  peod.  35  ans  jom  |« 
nom  de  ce  priuce  ,  et  m.  à  Rome  le  37  nov,  45©, 
Ses  restée  uireat  transnortda  à  Ravtnne ,  dana  uan 
chapeUn  fn'dit  mil  élUMt  nim  l'iavoctliM  4«| 
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SS.  Naiiire  et  Celte  ,  où  l'on  montrait  encore  tnn 
tombeaa  au  commeocemeoi  du  i8*  S.  Oa  a  tifs 
B<îdailles  de  celle  princesse,  eaor,Cft  arfMl  cl 
M  l»ronM  de  diffircua  modulea. 

PLAIâ  (MncaioK),  pharmaden  et  tavant  bota- 
niste .  ne  »  Palcrmc,  où  il  m.  ea  I/O^  ,  me'rila  par 
aet  talent  l'emploi  d'ezaminattar  daa  apotbicaires 
dn  Mfaaaia  im  DmnSMUê,  Oa  a  da  mi  :  Zuci- 
darium  parmnceuUcum ,  ouv.  iDcdil  ,  et  un  autre 
lotit.  :  tjrroiinii  pharmaceulict  Examen  in  ties 
iibros  distinclurn  ,  Palerme,  t68a,  io-12. 

PL.4.INCHESNE  (Jc^ii-BArT.-AMX.)  ,  chauoine 
WgnUer  de  Ste^eoevîève ,  né  è  Paria  en  1712  ,  m. 
daoa  la  même  ville  en  176) ,  est  auL  d'une  (rxl.  en 
vaia  irançaia  de  aa  psaumes  ,  Paria,  I7|S2«  io-12. 
Y.  !•  Diehonmairt  des  AnonymêS  dn  m.  Barbier , 
i5o67  ,  cl  i.  4  .  P-  43'^- 

PLAN-CARPin  (J.  Ui').V.  CARPiit. 

PLàNAT  (Jacques)  ,  docteur  eo  droit  canon  , 
et  graod-vicaire  de  l'ëvéquc  de  Béiiera  eo  l656  ,  a 
laiastf  uo  ouv.  ascéliqae  iotit.  Schola  Ckristi,  dont 
on  a  donné  uoe  traduct.  libre  eo  franfais,  par  l'abbé 
Chômai .  Paria «1791  « 3to1.  in-ix 

PLANCHE  (  n. XB  FEVRB  bi  La),  avocat  du 

rot  à  la  chambre  du  domaine,  exerça  cet  emploi 

{tendant  3a  ans,  «'en  démit  en  t73a,  obtint  de* 
ettres  da  ennsoillar  d'heataeor  avec  voix  dAiMra- 

tive  au  bureau  des  finaocet  et  à  la  cliamhre  du  dn- 
maioe  ,  et  m.  à  Paris  eo  1733.  Ou  a  de  lut  un  ouv. 
poathume  intii.  Mémoires  sur  les  matières  doma- 
niales ,  ou  Traité  du  donuûm*  ,  Pariâ,  1^65  ,  3  roi. 

in-^.  —  V.  LAPLi.HCHE. 

PLANCni:  (Loi  is  HKCNIER  de  La)  .  gentilh. 
pariaien,  calvioUte  et  coofid.  du  martfc.  de  Moot- 
Bnraaeî ,  a  donntf  t  VffisMn  d»  Pélmt  dt  Prtmee , 
(Mal  de  la  rrpuhlifjne  que  de  la  reli/jion  ,  sous  le 
de  François  If ,  1^74  et  137G,  in-8. 
PLANCHER  (  ilom  UrbaIM),  h>^n<<dictin  delà 
congrégation  de  Sl-Maur,  m'  en  id'i-  ù  Clicnus  , 
près  de  Bauge,  dans  l'Anjou  ,  remplit  les  lonclious 
de  supérieur  dans  divers  monaitèrei  de  Boargogoe, 
«t  aa.  dana  celui  de  Saini>benif  ne  de  Dijon  en  i  •jSo. 
Oa  a  de  Ini  s  Histoirt  géiUnd*  et  particulière  du 
duché  de  Bourgogne  ,  avec  notes  ,  dissertât. ,  etc. , 
Dijon ,  1739  1748 ,  3  vol.  in-fal.  Le  quatrièaie  vol. 
fat  composé  par  D.  Herla ,  et  pab.  ea  1781. 
PLANCIADKS.  V.  FiLGE^cE. 
PLANCIUS  (Pierre),  theol.  boUandau  ,  né  k 
Drenoutre  ,  en  Flandre,  en  l55a,  ce  voua  an  mi- 
aîatère  de  l'église  réformée  ,  et  fut  appelé  pasteur 
â  Braxelleaen  tinS.  Le  duc  de  Pjrtue  s'ctant  em- 
pare dt  cette  ville  en  1 585  ,  Planci us  ,  obligé  de 
prendre  la  fuite,  se  réfogia  an  Hollande,  et  ne 
tarda  pu  à  être  nommé  paatenr  de  l'tfgtite  d'Ams- 
terdam ,  où  il  signala  plus  que  jamait  ion  sole  pour 
la  doctrine  do  Catvui.  Il  H^ura  ea  iGig  au  fameux 
igraode  de  Dordrecbi ,  et  fut  uo  des  réviaenre  de  la 
■ouvelle  traduction  boUandaisede  I' Afic  -T<  stam. 
dans  la  Bible  dite  des  Etals.  Mais  ce  qui  le  recom- 
mande plu*  particulièrement  encore  à  la  rcconnait- 
aaoce  dea  UoUandaîa  ,  ce  aont  les  services  qu'il  ren- 
dit è  laareosBerce  par  ses  eoonaissaoces  astrono- 
miques cl  nauliqucj.  Ce  fut  lui  qui  traça  l'itinéraire 
dca  premiers  vaisseaux  qui  fureat  aavovés  d'Amt- 
lada»  oriaaialaa,  et  il  coaaeîtla  auui 
let  expéditions  pour  le  pûle  austral  ,  dans  l'espé- 
rance de  trouver  par  le  nord  un  noureau  passage  à 
la  Chine.  II  m.  k  Amsterdam  eq  t6aa.  tl  ect  plut, 
feia  fnestion  de  Plancius  dan»  les  négociation»  Je 
Jaannio.qui  voulait  engager  Henri ''iV  ■  élahlir 
•aasi  en  Fraocc  la  navigation  des  Indes  orieoules. 
W.  Dalfilu  a  gravé  un  boa  portrait  de  Planciui  il 
paita  *  VM  da  aoa  nom  laa  titrât  de  theol  o  g  us  et 
mathematicus  insignis. 


guerre  civile  ,  etnbratsa  eaïuile  n  came ,  If  rcitii 
en  Kgyptc  ,  cl  devini  le  vil  coortoan  d«  l'iMoat 
qu  il  avait  auparavant  i[ipii<  êriftHi  (dfmi  J 
perdu.  Hais  dès  que  la  fortone  te  aiOBtn  toain- 
à  Antoine  ,  Plancus  l'abandonna ,  se  porta  «oc  i- 
nonciatenr  ,  et  obtint  la  place  de  ceotcnr  peor  pin 
de  ta  perfidie.  Il  parvint  an  ceaaalat  ce  PiaaM 
765 ,  la  dan.  du  règne  d*Angwte.  Ptaoni.ilsn 
très-âj^é,  ne  dut  pat  viTre  lung-iempi  su-étU.  E 
avait  été  disciple  de  Cicéma  .  et  fatl«i.aitec  ■ 
iiabileeralavr.  Nous  avons  1^  J<iiMi4tGMNii 
PUneus  et  orne  de  Planrui  à  Ciféron  —  Pinct» 
(Caïus  Plolius"} ,  frère  du  prec.,tt  □rotcniiuru 
demande  par  les  triumvirs  ,  se  si|Bau  par  is  nit 
béroique.  Il  fut  obligé  de  tecacber.ttMaariaa, 
pris  par  ceux  qni  la  clicNliaient,  tootiarttf  aani' 
>ieii  dos  supplices  qu'ils  ignuraieo:  là  était  irtr 
maître.  Planent,  touché  de  lcariééU,at«i^ 
frit  oaa  qu'oa  lea  toww»litdawiHi|d^«m 
soudain  do  sa  retraitât  ^1 
sa  tête  aux  soldats. 

PLANGDS  (Jakcs).  V.  BiAVcat. 

PLANCY  (Guillaume),  en  Iiiia  W«t«, a»- 
decio  ,  né  au  Mans  ,  mort  en  iSâ,  tUit(rét-nm 
d.m(  la  lilleral.  grecque.  Il  inéaiiitaUidmi 
morceaux.  d'Hippocrate ,  de  Galia.4»JlM|a'< 
de  PhilMi  et  da  Syneiint.  II  6imUml»m 
ouv.  de  Femcl  ,  dont  il  a  écrit Uw.i'|-f«''» 

S rem.  foit  avec  let  onv.  de  ce  ati  kiu  lf«i«i* 
e  Praaefort ,  1607.  On  |«  taein^  Vn-. Ifv»' 
cratis  Jphorismi  grec!'  et  Int.,  Pirt,  i5ï.ia-«t; 
Lvon,  i56t  ,  in- 12;  Geocve,  iSîJo,  u»-'*;»^  * 
KM>5,in-i2;  Paria.  l6ai ,  in-161  A..  iO:.«»-4 
l'LA>ER  (André)  ,  méà..  at  »  BoUet.éab 
TyroI,cn  l54t>,  fit  ses  éludei  i  TuWfat.a  J 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  1^69  II  »  'f«p''''»- 
suite  la  cbait*  da  pbiloaopbie  et  de  ■éi-,*^^* 
1607.  On  a  de  loi  :  ttêAoéa ImmUim  ■■■■ 
•  >//>ctos  .  Tul.inguc  ,  t579,  in-4:  Orcûewtm: 
(/«•  Dfjtnilione  mrits  medtctr,  deArit  parvÂ  Gdm, 
de  Ârte  dialectUé  tt  ûrgamo  Ànttottlu.  TtUtp 
1579,  in.4;  de  Meihodo  inadmdi, lUa,  lAti 
i583,  M.  2,  i585.  io-8 

PLANER  (JtAw^ACQCls).  médsc  rt  Wsa* 
allemand  ,  né  à  Ërfurt  en  1743,  daai  aa  éW*— ^ 
da  l'indigence  ,  dut  k  la  proieetîea  et  taa**"* 
de  quelques  pertoones  croéreutes  le*  ni  ivw»"" 
livrer  i  Tétude  d«  acieacat  aalarcUet .  tt 
laa  eoava  dce  «aivenilét  de  Btvlsa  ft  i«  Ifff 
Ce  fut  surtout  dans  la  Lotsoi<îue,  r»Baie«i«** 
météorologie  ,  qu'il  fit  les  progrès  Us  plut  np* 
Nomaid  protecteur  à  l'ampbilbéiirt  é  EHart^^ 
devint  monibrede  l'acad.  il r  cette  v>ll**'**J^ 
des  scicocet  naturelles  de  berlm,  lltoW* 
Vienne,  le  aiirtal  au  nombre  de  Uor^  c  nn*^ 
dan»  ;  et ,  en  1779 .  il  obtint aaa cbaireé*  «"^^ 
qui  ne  tarda  pas  à  être  suivie  de  etiitt  at  eb'*'' ' 
de  Loiaiiique.  Dèt  ce  moment  il  <•  J'  cl«m«** 
considérable,  (in  dit  qu'U  a  Ui»»é  é« 
aie  aiille  cat  de  auladiet  daat  0  avait  saiv»  l**  r; 

grèi.  Indépendamment  de  c  -  ioin,  il  ••fPf^j? 
avec  un  telo  infaiigaliU  s  sa  science  f*vs»*« 
J.oianiqoe  ;  mais  une  fièvre  aervense  I*  m»  «■» 
beau  le  10  dec.  1789.  Voici  set  fnaàMk 
Estai  d'une  nomenclatiirt  ailemanieM  P^'^k 
Unné,  Erfurl.  1771  ,  io-8  :  TraJucU^t  Mfr 
li"ne  de  Limmé  d'après  U  êixièm» 
1774.  in-8;  Distertatiom  mer Im 
le  cuinre 


PLANCUS  (Lvcics  Muratius),  regardé  géné 
lament  comme  le  fondateur  de  l#vill«  Je  Lvon 


Lyon 


•dea  l'an  de  Rome  680  (73  av.  .!.-C.  .  f  .t  ^  ^ 

f9mfiun^%Urf  Aa^oiaa  ^audam     Ueublet  da  la  i Jmifm*pîtyiil 


par  u  moyen  da  tel  ammom*t,^ 
w  perfectionner  la  paUrU  ,^71^^ 
de  tirer  te  wtailleur  parti  petnUe  de» 
naturelles  d'ErfuH  .  1:78  ,  Kickenkts  '^J^ 
et  la  garance  ,  177g;  Oi»»*A^'»«»"  •"«'«"•^ 
/ailes  à  Erfurt  juufm't*  1781  et  tj»» .  ^rfart. J 
in-8  _  K  1783  .  io-4  ;  dr  C hfiatnf  éê  ft"^^ 
sur  l'état  harometrtqae ,  I7lîa  •  lï**** 
riAe  des  aiâwdttf  à  BHHit 
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yy-AWyPK  (F»4«ç.) ,  netfaecio ni  en  1696  à 
Amicni ,  m.  «o  1765  .  •  donné  :  Chimrfiê  eompl. 
fHM*«a(^<  «><M<«rii«i,  Paris,  1744»  * 
îb.,  1757»  '  P'"*  loog-lemp»  pour 

un  des  mpUlenr*  flUBiulâ  ^^mcnUirM  de  ehirurg.; 
Btblùdhè^  choisi»  d»  wtidfeim* ,  Oréê  éê9  tan; 
périodufis,'^''^  f''''"'^''^^  Y//cfrrTn^rrr,  avec  pi  u- 

,7-0,  toni.  iii-4,  «a  3l  wl.  îo  i ^    rcca.a  al- 

pliahétique  qui  a  termine  par  Goulin  ;  la  Ira- 
dBCtiOB  itt  Observations  rares  de  médecine  et  de 
cHntrfi*,  .1*  viin  dor  Viel,  1758,  a  vol.  in-ia. 

r»I  nT  Ji  v^-Ti-  acgott),  UlUrrateur  allem.  , 
DÛ  àùmàf  en  173a  ,  m.  i  Grra  eo  17^4  ,  «  !>»»»< 
]«•  «•ft.MÎT.  (en  aUem.)  :  cArono/o -ry, a;  , 

kiogrmfhique  et  critique  de  la  poési»  aliemande , 
t.  I.  SlaUin ,  178a  ;  Poésies  ffllaf  «  fiMb««  H 
râ/M.  ib..  1782  .  io  8  ,  Prt^f  politique  det formes 
de  momtemement  de  tous  ia  etau  de  la  terre  ^ 
BerJin,  1787,  peUllB-fol.;  Dictionnaire  polUitjue 
turc  elc.  ,  lîamiiour!;  ,  i-Hf)  ,  ln-8  ;  Tableau  im- 
partial de  la  constitution  de  Cempire  turc  ,  BfrUa , 
i-oo ,  «-8  ;  l»»»"»  <W">««»ï'  ^«  •»  doctrine  ntahomé- 
ij^'traa.  ae  l'arabe  ,  Slamboul  «t  G«Dif«,  1700, 
,D-8  ;  Af««uei  d'une  géographie  et  kUt,  complète 
de  la  polynésien  ou  Ctmju.emt  partie  du  monde 

Lcipiit ,  1793.  U  I  0»  P*»  P*™>  » 

TaJfUmu  des  tmtveraùts  de  l'Surope  pour  rmiaUe 

ÇlÀHTjLVn.  V.  Pause  eiMxRGo?». 

PLAFTBBBB,  a«t«aret  acicur,  m.  ï  Paris  en 
i-QQ  ,  a  JoDoe  au  i^M-âtre  r  4gnks  de  Chdtitlon, 
o'pér»  en  3  àctcs  ;  Midas  au  Parnasse;  les  Deux 
Emûtes ,  opfrM  en  un  acte  ;  la  Famille  indigente  ; 
/e  B^ilU  catffé  ;  la  TentatiOH  de  St'JmUrinai  Us 

€*ar/atant  ;  la  Triple  remfMHt»  .  «tC. 
PLANTIN  (Christophe),  céUbre  împ.  du  i6»S., 

ni  à  Mont-Loma.  près  d»  fours ,  en  i5i4,Tint 
fort  i«nB«  à  Paris ,  o&  il  apprit  d'abord  IVutd*  n- 
lieor  ;  Il  ^  'U  i  tu  u  lc  che«  un  imp.  de  Cacn  ,  puis 
Twila'l<s  pnocipjujt  aïelivrs  de  France,  iiolamoi. 
ct«S  d*L«M,  passa  ensaita  dans  les  Pays  Bas  ,  et 
s'éiabHl  i  Anvrrî.  où  il  porU  liicBiAt  l'art  tJ|»ogra- 
phs4tM  à  un  baul  degré  de  perfection.  Le  l»tiin«st 
qui  servait  i  M*  |Mr«ues  était  renarde  con.  a.c  un 
àe*  priocipaux  ornem.  d«  c«U«  ?illa.  A  i'caemplc 
4«  RoUrt  Eslienne ,  Ptantiv  MpOMiît  aat  ^rMves 
jg^ml  Ml  ynrtr  ,  en  promcttanl  une  rc<conipcnse  â 
rertx  «joi  T  trouveraient  quelques  faute».  Le  ro» 
J  'Kïpagne  Philippe  II  «on  P^»»»;  '"P';' 

fl  le  cbar'ea  d»  Jnnner  une  nou v^l le  e'ditioo  de  la 
BJfl*  poijg lotte  d'Alcaia.  Celle  edilion  ,  regardée 
rimmr  l«cber-d'«UTre  de  Plaotin  ,  parut  de  i5(><) 
i  I  5-2  ,  .  n  S  V  (>1  gr.  in-fol.  Il  existe  de  cette  Bible 
an  cVVaiuiaire  »ur  vëlio  à  la  BiMiolhèiTne  do  Roi. 
On  trouver»  beauc.  de  dét.  sur  Planlin  1 1 1.  uccest. 
jaos  le  t.  S  dea  Mnmal.  tjpographiq.à*  MaïUaire. 
FLAJ»Ti^  r J«Ai»-BArr.),  hîtt.  raiiM ,  né  à  Lau- 

WBM  TCr»  l<>a5,  niini%lt  >'  do  !a  paroisse  d'Oi»!  , 
daas  l«  CMtoa  de  Berne  ,  mort  ver»  1(178  ,  a  pub.  : 
f/al^mim  meai^m  H  mooo  ,  Berne,  l650  .  m-. a  ; 
4f'régédm  l'histnirr  ^cnemlede  la  Suuse, itenénc, 

'  >iS  is-8  ;  Dicttonn.  /ranç.  et  lalin ,  Lausanne , 
'  i04l;  Ckromçua  de  Berne  ,  1678  ,  io-ia.  Il 
TaiV^usii  composé  une  Chroniqua  dm  latuanna^ 
l  anm  au  I  re  du  pajrs  de  Faud ,  qai  sottt  «raMrrtfef 
■Su*  «Un»  quelques  bibUolbèijues  de  b  Suisse. 

PLÂWUDE  (Maxime),  iiio*oe  à  Cooslanlinople 
aae  la  i4*  S.,  est  aut  d'aoe  vléiTEtope  qu'on  re- 
mr^m  comme  un  ti»u  Je  conic.  .lua-Jc»  eld  a- 

,  H.rt,ni5m«  ««aiiers.  On  lui  doit  auisi  une  éd.- 
^udia  re««eiTd'éS^frw«w«w«recq.  connu  sous  le 
.m  ^^Jimthologie  ,  ac  nt  li  pr-m.  ed.l.  deFlo- 
•oca,  l4ûA,i»-4.«t  mciacuredeFrancfori, 


au  Tcn  grecs  des  Distiques  moraux  de  Caton  , 
vctttrdîin».  iaaqa'ca  1754  et  1769;  les  Méinmor- 
photos  d'Ovide ,  Irad.  par  Plntide  m  prose  gt  cx<| .  ; 
ont  e'ié  pub.  pciir  Ij  ])rcni.  fois  en  1822,  enricliiei 
d'aoe  préface  et  de  notes  sav.  par  H,  fioissooade  t 
en  «m  io-8 ,  qui  fait  partie  b  Cottêetion 
des  classiques  !aùn$  de  M.  Lemairc. 

PLAT  on  PLAEi  (JossK  Lï).  V.  Lepl\t. 

PLASSCHÂ£RT(J0f.} *»«■!».  de  U  deuxièm* 
cbambre  des  étals-gén.  du  rojaame  des  ys-Hat , 
né  vers  1760  i  Bruxelles  ,  m.  i  Louvai^  en  1821  , 
arait  fait  partie  en  1793  de  la  junte  adrainistratÎT* 
chargée ,  au  nom  d«  la  ré^ubl.  iMaç. ,  d'oigraiam 
les  provincee  belges  sonmuet  per  see  irmee.  Admît 

(dus  tard  à  rinlime  confiance  de  M.       l'uni  ^  i  u- 
aot  ,  alors  préfet  de  la  Oyle  ,  il  aidiniutilra  en  aoa 
•iMence  ,  avec  le  titre  de  conseiller  de  préfecUli*, 

jmf]ii'i'n  îSo'J  ,  qu'il  partît  p^ur  la  Hollande  d^ni 
les  cardes  d'hoiui.  Ji  lut  peu  après  porte  au  corps 
léeislalif  par  le  départ,  de  la  Dyle  ,  et  remplit  eu 
mime  temps  les  fonctions  de  maire  de  Louvaia. 
Depuis  quatre  ans  il  rivait  éloigné  des  fooctioDS 
pulil.  ,  lortqu'cn  18 18  il  fut  élu  iiienibro  des  états* 

Séa.t  où  il  se  signala  par  des  vues  sagss  etlMMiKonp 
•  fermetd  4e  prioeîpea.  On  b*  coBtialt  de  lat  qn* 
le»  deux  opuscules  sui».  :  De  rtnjlucnct  des  Iting. 
sur  la  CiviUsalion  ;  cl  De  lanobleae  ,  des  titres  et 
de  la  Jeodiditc. 

PLATHA  (PtBRRB  de),  médecin  ,  né  en  1606  à 
MoDte-San-Juliano ,  en  Sicile,  exerça  d'aburJ  sa 
profeision  à  l'alermc  ,  se  rendit  ensuite  à  Rome  ,  y 
paaas  Im  ulas  grande  partie  de  sa  vicclm.  en  lO^is. 
On  a  de  lui  :  0r«M  od  utilo  Diicorto  do  Orurgia  , 
dtviso  in  s<i  trailati,  Rome,  l65o ,  în-^.  —  l'ii 
autre  Platea  csl  auteur  d'un  livre  iot4t.  :  Opus 
restltuUonum  usurarum  et  excommunicationutm  % 
Venise,  1^72,  in-i3;  Ccilojçne  .  i^yl-  '"-To!. 

PLATEAUIIIS  (  Jea.s),  médecin  de  .Sakrac  su 
ta*  ou  i3*=  S  .  <  -.i  .luleur  des  ouvr.  suivans  :  Expo- 
sitiones  «t  Commontotiones  nd  Nùolai  Antidotm- 
rium^  impr.  à  Venise  en  i497  «  in-foL,  avec  les 
écrits  de  Serapion  (<t>.  ce  nom);  de  simphci  Mrde^ 
ciné  OboTt  etc.,  Lyoa,  lâia,  in-^;  cl  à  ia  fin  du 
tHspooMoiro  do  Nicolma ,  Péris ,  iSVa ,  10-4  ;  Pme» 
tiea  brtvis  morbantm  cttranJortim ,  t  fc  ,  î.yon  , 
i5a5,  in-ful.,  avec  les  auvrts  de  6era|)iun  cl  le 
Tkesatirus  paiiperum. 
PLATEL.  V.  NoMMT. 

PLATER  (Félix)  ,  célèbre  médecin  ,  ntf  à  BAIe 
en  l536,  s'appliqua  dès  sa  première  jeunesse  à  l'é- 
lude de  l'art  de  guérir,  et  fut  rcfu  docteur  dès 
l'âge  de  ao  ans  ;  il  parconral  entoile  la  France  et 
une  partie  de  l'AlIcniagm'  ,  et  i  .  v  1  ut  tî       kj  |iiirlc  , 
riche  d'une  foule  de  connaissances  actjuisct  dans 
ses  voyages.  Nomnd  srchîiire  et  peofess.  de  md- 
t!i  nu  r  pratique ,  il  remplit  celte  doul  le  rliar;;e 
avec  succès  pendant  54  ans,  et  rendit  d'impoiurus 
services  à  ses  concitoyens  ,  surtout  à  l'époque  des 
fièvres  peititentielles  qui  désolèrent  une  partie  de 
lu  Suisse,  en  iTi^  et  en  1610.  Plater  m.  le  a8  joiU 
let  it)i4  1'  av.iii  euUli  i  Dâle  un  jardin  botanique  , 
dont  si  abandonnait  la  dispoailio»  à  se*  éièvcs,  cl 
avait  formd  nn  riche  cebinet  d'histoire  natnrdieqfnl 
a  subsiste'  jusqu'à  l'extinction  de  ta  fjniitlc.  Ou  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  dont  on  peut  voir  les 
litres  dans  le  Diefi»muàro  do  médecine  d'Elo^ ,  «t 
dans  VÀthtnx  raiirica  ,  pag.  l8a.  Les  principaux 
sont  :  de  t^rpont  humant  Slruclurd  et  Usu  tibri 
très  ,  Bile  ,  l583  ,  in-fol,  ;  ibid.,  i6o3  ,  même  for- 
mat (la  plupart  des  plancltes  qui  décorent  C*  vol.  , 
sont  Ureus  de  Vesal  et  de  Coiter  ;  celles  qnî  con* 
cernent  l'orgaoe  de  Poulie  «t  de  la  vue  soul  les  seules 
qji  appartiennent  à  PUtec)  ;  rf<  mis/ierum  FaHdtus 
S^enerat.  diCttH»  ,  ibid.,  l586,        ;  Strasbourg. 
ifKj;,  in-fo!  ;  P raxeos  medictr  to-ni  fr,  j ,  Bile, 
ltx>2.  (cette  pratique  a  souvent  été  reimpi  unee  :  U 
meitUnie  Mit.  «si  cell*  ^pa^Ertoianuel  Kœnig  t 
:  énmé  m  1731^,  iii-4  MM  «M  ptdface;  {  ObnrtM^ 
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libHtret,  ikii.,  1614.  ia-S,  râmpriiB^ 

 ■  «idili— ■  «B  l64< 

fuiMti  —  Platib  (TImnbm)  ,  frètw  Jd  ffftfctfa., 

mé  tu  13^4  •  •'•l'ioanii  comme  lui  aux  tcitricei  nu- 
àïVÊÏM .  «t  ÂcTiol  profaMeur  d'ioaloaie  et  de  li«la> 
aiqM  è  PaMd.  4«  MU,  m  1614 ,  iMm%  «Maile  k 
chaire  de  me'decioc-pratique ,  et  m.  le  i*'  di'c. 
jGaS.  On  lai  doit  une  édit.  du  Trotté- tratuf ut  de 
•M  frèr*  (  BâU  ,  162S .  io-8  ) ,  avec  de«  corrcctMos 
et  •ddiliont.  —  pLATCft  (Félix  ),  fils  do  prëccd., 
j»^  «a  160S,  M  Urra  à  la  médecine  à  r«xeaiple  de 
aoa  oncle  et  de  aoa  père,  et  fe  di»UagM  comme 
«u  daM  la  frati^M  4«  «H»  HuMmmé  arckiâtre 
de  h  tUU  4*  BU»,  ea  t655,  0  fat  refa  •êaaiear 

ea  i664'>  '•'  ^  j'""  '*  7'-  '"«■'»- 
llirfa  <<«  tmutuntâ  uuduales ,  ai  lui  gr.  nombre  de 
fUMf ,  «aat  M  Iffoavaealaa  tittaa  Jaaa  laa  Jtkema 

raurica ,  pag.  339.  —  r*i.àTr,»  v  FrançnJi)  ,  le  plut 
yiiat  de*  fili  du  préccd.,  et  le  dernier  rejeton  de 
MllalMaiUe  recomaMsdable  ,  m.  à  Bêle  le  17  aov. 
171 1,  après  avoir  exercé  la  médecine  pend.  ans 
a«ac  euccèc.  —  Platck  (Félix),  luutenant-culu- 
m1  aa  aarvice  de  France  ,  a  Uttsé  MSs.  dea  mem. 
à»,m  vM,a«t  voL  iA-4,  ^UaUardUlMMfon 
tMiam. 

PLATIENSIS  (MiCHrt)  ,  reli^ieun  de  l'ordre  àet 
Iràreepmiaevra  de  l'oLeervance  de  St-Fraafoia  ,  vi- 
taU  Mat  FtMdric  III ,  roi  da  Sidla,  daas  la  14*  S. 
On  a  de  lui  :  Historié  iiadm^^k  êMUm  Wiiâêrici 
Utaud  ad  annum  i36t. 

FLATIERE  ( iaiEaT  de  La),  plna  aema  ioa« 
le  nom  de  Maréchal  de  Bourdtllon ,  né  dam  le 
16*  S.,  d'une  ancienne  mai»on  du  Nivernai*  ,  lit  .ks 

ftrem.  arme*  en  l544  •  ■  1*  lialaiile  de  Cerisolet  ,  et 
Bt  anplajd  depuia  daaa  laa  aflairea  la»  plu  im- 
iwrtaBiai  M  vavaaaia.  Il  taava  la  tiare  69  l'armée 
et  deux  piécei  de  caiiun  apn'f  la  roallieurruse  dé  - 
faite de  Saint-Ouentin,  lut  i-nvoy^  comme  am- 
baaaadaari  la  aiita  d'Aagtkourg'en  iSSg,  et  ce 
fui  malgré  te«  remontrances  réilérect  qu'un  rendit, 
en  l562,  au  duc  de  >avoic  ,  le  marquiaatda  Salace 
ei  le«  placée  du  Piémoat,  oA  il  caaiBMailaitavec  le 
titre  de  liaBtaaantdu  roi  :  encore  ne  lei  rendit-il 
au'aprèi  qaa  la  dac  aat  pajé  le*  garoitoot  et  préic 
Do  mille  écui  au  roi  da  France.  De  retour  dans  son 
paft,  il  tenrii  aa  aidga  ila  Havra>da-G(Aaa,  en 
lS63 ,  ref  ot  la  Mtoa  da  mardehil  Kiaaéa  taie.,  et 


h  Fuiit,iiiiel)leau  en 


PLATILHE  (La).  V.  hoLAKB. 
PL4TINA  (BAiTaétnn  ai*  8ACCBI ,  plaa  «on. 

M  ioua  le  nom  de  )  ,  liiitorien  ,  ne'  en  \'^'2.\  ,  dant 
an  Tiliege  iiummé  l'udeua  (  i-it  lat.  PUiUna  },  entre 
Cvdaoaa  et  Mantoue  .  d'où  il  prit  la  BOm  de  Pla- 
tiMt  aaivit  d'abord  la  carrière  dea  armes  ,  t'appli- 
qua antaita  ans  teîencea  ,  et  s'éUnt  rendu  à  Home, 
«K  IjIcii»  I  l  nii<rilérenl  la  proleclion  du  cardinal 
Brttarton  qui  obtint  ponr  lui,  du  pspePie  II,  quel- 
(fuea  pcliu  bdaaieat ,  al  «atuHa  la  charge  d'abré- 
riatcur  apoitoliqnr.  l'nil  II  ,  turceiteur  de  Pie  II, 
ajraot  catté  tout  les  abrv* iateur» ,  Platine  écrivit 
an  pape  pour  sa  plaîadi*  d\iaa  mesure  qui  le  rd- 
duitait  à  l'indigence  ,  al  Sait  par  le  menacer  do  dé- 
noncer cet  acie  de  despoliame  à  louic  l'hurope  ,  cl 
da  provoquer  la  convocation  d'aacoacila.  Le  fapa, 
•a  liaada  mépriier  Irt  %ainc»  menaces  de  Platina  , 
Teavoya  dans  une  prison  oi\  il  luhit  petid.  quatre 
moit  II*  traitement  lei  plut  rigouriiix.  Il  n'nlitint 
•a  liberté  qu'aux  soUicilat.  du  card.  de  Cuntague. 
Malt  diaat  aataita  devaan  aiembre  de  l'académie 
f.iTidéc  par  Pomp<>^lu^  l.  i  tus  ,  cl  cette  scad.  ayant 
été  représ,  au  pape  comme  une  réunion  d'hammes 
ifftdHfMaz ,  occupas  laat  caaaa  è  tramar  dae  éom- 
plol»  contre  l'Eghie  et  L  ut- ri,,  f,  Pbiini  fut  ar- 
rêté avec  let  compagnont  d'étude,  mit  a  la  tor- 
ture et  enlerme  aa  château  Saint  -  Ange  ,  où  on 
le  retint  pend,  une  année.  Enfin  Sixte  IV  le  con- 
aola  de  toutes  tes  disgrâces  en  le  noinnant  inblio- 

tMoatoa  daTuin»*  «  x^fit  •!  m  la  vemàiMt  da 


ses  btenIjiU.PlaâaaB.delapaili«tl|itls 
re^rdé  fo— a  B»  4«t  prenien  Ikttnlaailta 
temps.  Calai  da  m  aavraget  qui  1  le  plai  éii^ 

tatioo  ett  son  Kltinire  des  papes  :  in  Fiitf  m 
fomUjuMm  ûdStxIam  IK,  yea^faa  an* 
wmetmrmm  epai ,  «atpÏMt  pav  k  pu 
fois  i  Venise,  1479,  in-rd.  Cette  édite «ir 
rare.  Ant.  Kobarccr  eo  donna  aae  «epi  «Mi 
Narembcrf  ea  i^oi ,  in-fol.  U  y  r«  t  taèifisa 
gr.  nombre  d'édit.  :  celles  da  l5*        16*1  « 
les  pliu  rrcbercbées.  L'oavr.  a  tu  c«au«r> 
Onaba  VtMvinio,  et  depai*  par  fsaMi  inma 
Oa  aa  aoaaati  dea  tiadact.  ea  baÊÇ^  mUm,* 
allem.  et  en  flamand.  LesaalrttsaRilfte 
sont  :  det  Dialogues  mr  It  irm  H  kfÊBt 
(  eu  lalia  )  ;  un  livre  du  Jlcawd«/aaiar,Lfb, 
1646,  in- 16,  qni  ett  trad.  ea  iiia(.i«^i«te 
de  Fu!go4c,  Pari*,  lliSa,  ia-^  :  ua  A< 
vraie  noble$$ei  deux  du  Bon  otin  m,  US'mff' 
Hfiêm  dm  cmrd.  Btuahon;  ua  tnW  iihakh 
componendA  ,  ef  de  btUo  Tanit  affamés  * 
d'autre*  traites  qui  »c  itounntimkmiâk 
•et  ouvr.  5  VBiâMn  ék  MMMuHùjtJ^' 
<Jf  t  Gontagnet ,  en  lalia,  paklpai**^*" 
it>;6,  in-4;  une  yi£  dg  Jla*diip». 
par  Muratori  dana  le  30*  lowcViaÀn»'^*"' 
Traité  mur  ims  mÊOvmf  d*  csumor^  m**  *  ^ 
la  sHme»  é»  U  cuMm ,  BsHa,     «  • 
iTi^t,  m  8.  Didier  ChritUi  •o»ii«»«"«»*fJ 
Iranç.  impriaaae  plus.  loisduik  tf^v*^* 
de  Platiaa  oat  été  iropr.  à  Cel* 
et  *  î. ou  Tain  en  ,  in-W. 

1'LAT^LK  (JtAii-ZACiiiin), 
rurgien-oculiita,  adéCteaatU  laViM»- 

aodt  1694 .  obtint ,  en  17»,  Uck»»*»*^ 

de  chirurgie  i  l'uBitersilé da  1*»^» (""T 

c  cssivemcnl  à  aatlasde  phyiiolej»*.  ^  P^T 

et  de  tharapaaliaaa,  deviat  èeféa  ftrp«M>  *> 

raealtd,  «C  mddanB.aaaaBllaatdali«Mrl'io|^ 

et  m.  en    17^7.  Ses  nnmLrrui  oaw. 

l  erudilioD  cl  Ja  puretedu  Hiis,  pl"1*P''* 

ealleaca  de  la  «adriaa,  ^t^ff^ 

non  plus  driiiié»  de  tout  wenlf  «al  *»fr 

Ceux  qui  oui  é'é  lœpnmé*  »p'è»  , 

sentent  de  toalea  lai  adgKgeDco  t\         _ , 

éditeurs.  Les  programmes  ,  item, 

rais  au  jour,  de  i7ït  •  1 :4-> .  o*»  r  **'!!■' 

3  vol.  sous  ce  titre  :  opufcutorun 

et  anatomicontm  DuHrt^l0ms  it  ^/^^'vZ, 

Leip.ig   1749,  i„.4.  On  aeaewe  J'kii:  ^ 

nuaies  ,  adjeclm  i/tcoMS  nfinituihrvm/t<--^ 
rmm  aharmmmtê  mm  fmm  • 

perilM,  ib.,  1745.10-8:  <:>'. 
Venite,  1747,  in.4;  tr-dun  ^ 
noeiimer  ,  Leipug  ,  17)8.  in-8. 'b"*  ' 'jj 
en  liollaodait,  pj.  IK  atlnva.  A»««**^'^ 
in  8  ;  Àr$  medenUi  nngulariti 
Loipsig .  in-8.  —  PiaTjti:»  (  ^{[^1, 

et  m«'raU*te  laxon,  lilsdapièced«a«.wV*rj 
.744.  «ortie  II  «il  ••••j^"^ 
•  ivenn  nt  m.illre  rH-arli,  «loc«-  ^.jg* 
fesieur  dans  cette  lacuilé ,  et  son  «'"J^^^JJ, 
è  dater  de  1706. 11  rdaati  i  iri  •*T7> 


estimable*  tur  «iacrtet  par 
do  la  cAirargie  ;  niait  c'aM  Bai<|H«««|" 
ëlémaauiras  de  pbileaopMa 
qu'il  doit  sa  célébrité  al  M^^^^tk 

plusieur*  brandie*  de  \*  hm  t 
trop«jlogie.  Parmi  set  éatu  oa  àâ> 
logte .  .779 ,  ia^i  /IW^  ^lÉM^f^, 
m  -  8  ;    Çiiestwnum  /'*/»'"'*)f*î'f]*j^ 

1793,  a  vol.  iB-9i  4pl>»nt^f^!TSSé* 
iâie,tog«i4>tatrimil — 
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commission  cliarg^e  de  la  r^3«elfam  dVttt'aoatdl* 
loi  »nr  Is  Vikcrls  J«  U  presse. 

PL.A.TOS  ,  célèbre  philosophe  grec  ,  fjue  les  an- 
cie-as  onl  surnonimr  le  Lhvin  ,  ne  à  Athènes  vers 
i'aa  4^  *ut  pour  p^re  Àriton  qui  des> 

cendaît  de  GadaMU ,  tt  vour  mère  Perict^one  qui 
c\es   t  ii  lail  Au  frère  de  Soloo.  DùiiJ  d'une  ima^^inj- 
tiou  viTc  et  briltante  ,  Il  se  disiiogua  dis  sa  plus 
teo«irc  jeooet*«  par  ses  progrès  dans  Mlltde  do  la 
poésir  ,  de  la  niu:ti<ioe  el  de  la  peinture  ;  niais  ce 
iut  fiurteui  »  ci'lle  delà  philosophie  qu'il  iivn 
«BSttitttfve  Ir  plus  d'ardaar.  Il  devint,  à  Tuge  de 
?o  ans,  disciple  de  Socrale,  qnt,  rseonnAîmat  en 
iui  toutes  l*a  quaUléa  ^mioeiiles  qui  forment  les 
p«OS«fir$  ,   el    un  vaste  génie,    r         le  des  plus 
f  rasdea  conccptioas ,  l'appela  le  Cjgne  de  i'acad. 
ApHm  Îêw9Ho9  ce  philosophe,  Plaiob  «e  rendit  u 
T'if  care  pnur  v  rnti  nrfie  Enclide  ;  flelà  il  passa  en 
JtaJie  ,  on  il  villes  illustres  pluiusoptie»  soriis  de 
recoin 4*  Pytfangore;  lesquillapouraller  en  Egypte, 
rri  il  fol  accompagne  ,  dit  on  ,  par  Euii|)iile,  el  ce 
t^il  à  soa  retour  a  Albènea  qu'il  ouvrit  celle  ccolc 
r>-iel>«« ,  «à  il  se  plut  à  réuandre  ses  doctrines ,  et 
à  fordWanti  grand  nombre  de  disciples  PUlon 
fit  è  dîvcms  époques  trois  voyages  ca  oicite  ;  dans 
1«  prenncT  ,  c^uM  entrepiit  pour  lun  iiisinu  lion 
sous  le  règne  de  Deajfs-i'Âocien  ,  il  s'attacha  Dioo 
par  Tslmua»  1>  ^ns  Tirts  ;  mais  ayant  eneonro  la 
baitoa  du  tyran  ca  exposant  devant  lai  avec  une 
courageuac  lîloqacaca  les  droits  sacr<$s  de  U  justice, 
il  eut  beaucoup  de  peine  à  échapper  à  la  mort  qui 
lui  était  réservée,  et  fut  livré  à  Pollis,  envoyé  de 
S^tAne  ,  qui  ,  pour  servir  la  vengeance  de  Denys , 
Je  conduisit  &  £giae  et  l'y  vendit  comme  esclave. 
Racheté  par  Aooietfria,  pbiloiopbe  cyrénalque, 
Platon  rvlnnma è  A.thèoea,  et  ne  tarda  pas  à  y  rece- 
voir une  lettre  du  >ieii\  tyrju  qui  le  .suppliait  de 
ne  poânt  répandre  sa  ]>ertiiiie;  il  ne  lui  répondit 
tpMc  M*  mois  :  •  Je  n'ai  pas  asseï  de  loisir  pour  me 
iuo>  <  nir  cle  Denys.  »  Sou  second  vmage  en  Sicile 
foi  deteimiaé  par  Vinvitalioo  de  Denys-le-Jeune  cl 
Icn  MOItnaeende  Dion.  Uu  lui  faisait  espérer  que  le 

f  iuveau  tyran  de  Syracuse  était  dispo^i- 4  suivre 
.oti»t-il»  de  la  sagesse,  et  qu'en  lui  luspiracil  l'a- 
r'iotir  de  la  vertu,  il  pourrait  assurer  le  bonheur 
;  v  1 A  Sicile.  Le  pbilosopbe  partit ,  et  fut  reçu  avec 
Y>\u%  franés  Venaeur*  r  l)eo)s ,  en  le  comLlanl 

Vîoûler  ici 


1. 


d'jl  taclienu  ni ,  pjrul 


■lax^oiet,  «i  les  suivit  pendanl  ^uelaue  temps  ^ 
nais  biMMl la  Batterie  nnt  dëimsre  l  onvrage  de 
MatoD  ,  qui ,  ne  pouvant  plus  rten  sur  l'espnt  du 
yraa  «  parvint  a  se  soustraire  à  l'espèce  de  captivité 
lasse  laquelle  il  voulait  le  retenir.  Plus  tsrd ,  et  dans 
kB  déjà  irès-svaocé,  Platon,  cédant  aux  tnêmes 
frwkni*  ,  ^t,  dit-on  ,  son  troisième  voyage  dans  l'es- 
Kssr  de  vécoDcilier  Denys  avec  Dtoft  ;  Bai»  eella 
iota«-eJle  leolattve  fat  moins  iienreim  encore  que 
m  yrmtu  ;  le  «Aie  ^a'û  «nontra  ponr  la  d^ense  de 
il«am  ,  de  Throdote  et  d'fTeraelite  ,  e\ciladcs  soup- 
poam  tfii  lai  firent  courir  plugb  dangers  ;  et  il  fallut 
'sAMMMMttfon  d'Avcbitas  laPylhagoncieo  pour  qu'ij 
ai  fût  permis  de  retourner  eu  Grèce.  La  luMiuiile 
k«*  44ictxines  de  Platon,  la  kcautii  do  sou  geaic  et 
'tMtmémt  de  ses  connaissances ,  avaient  fixé  sur  lui 
y«tts.  de  toutes  les  nations  :  Ic^  halnlaos  de  Cy- 
I  ne  ,  loa  Arcadiena  cl  les  lliéi>aiot  lut  dennan- 
'  I  «a«  4«a  loii  ;  il  le*  refusa  aux  premiers  parce 
.^Ma  ao  raonlraieut  trop  attachés  aux  richesses; 
i  s.  autres  parce  qu'ils  ne  voalaieol  point  d'égalité  ; 
,  ju»  si  donna  aux  Cretois  douae  livres  de  lois  pour 
I  lod^nCaon  deMstaésie,  envt^s  Pbarmion  aux 
«f  xiMn  d*fil«fe,  MettMème  icewt  de  Pytrha  pour 
rdonsicr  leur^  republi<jaes ,  et  dirigea  !.<  l'In  u  i 
»r  conaeils.  Du  reste,  Platon  no  voulul  januu 
paaa Jre  oneparl  active  dans  les  affaires  publiques, 
i^cn  <  >1aaa  sa  patrie.  Il  m.  à  t'iîgc  de  83  ath  ,  l'â». 
1^  A%<iaat  J.-C.t  sans  avoir  contracté  les  liens  du 

iAjrias««  Ii«  ihn  gnnb  liMUfim  Ivrail  «o«Mcréi 


à  sa  mémoire  :  I«  Pmsn  Mllhridsle  loi  tfUfa  vff« 

statue,  Aristote  un  autel  dans  rarnUmir  ,  cl  sou 
école  célébrait  chaque  année  ,  par  un  ijaiiqiiel ,  le 
iour  de  sa  naissance.  Platon  est  le  premier  philo- 
sophe de  rantiqail4  dool  lea  tfcriU  nous  aient  étd 
transmis  presque  en  entier.  On  a  de  lui  :  Euthy»  ' 
rf:r<:n  .  ou  delà  Santv  ,  <!it  genrt-  délibératif;  l'Âpo» 
ti'S'e  de  focrau;  CiUun^  ou  du  Devoir  i  Pkééon^ 
ou  de  l'dma^  dialogues  moraux;  Cm^U,  on  de 
/a  Justesse  des  noms  ,  log!.[uc  ;  Thetrlète^  ou  de  la 
Science ,  deliberatif  ;  U  itophtsle  ^  ou  de  l'Etre^ 
et  le  PoiitUfue ,  ou  du  Gouvernement ,  logique  ; 
Parménide,  ou  des  Idées ,  I  nique;  PAi/èif  ,  >  i  ie 
la  Fotupté;  le  Banf/iiei  ,  ou  de  l' Amnttr  ;  thcdi  e  , 
ou  de  la  Beauté  y  moiaui  ;  Alcibiade ,  ou  de  lu 
Nature  de  l'homme^  dialogue  par  ioductiuu  ;  U 
Second  Àtefhiade^  ou  de  ta  Pnère^  du  métne 
genr,  ;  frtppnrf/iif  ,  ou  </f  l'Amour  du  gain  ,  et  tes 
fitfuiix  ,  uu  de  la  tlulosopbie ,  genre  moral  i  J%Êt^ 
ses .  ou  de  U  Sagesse ,  par  induction  ;  r<lemiitfe , 
ua  Je  la  Modèrntion  y  drlilic'r.il ,(  f  ,u-h,  i  ,  ou  du 
Courage  f  el  Içrsu  «  de  i'Jmttie  ,  même  genre  que 
Thiagès;  Eua^ékm»,  ou  le  DispuUmr^  rtftttt- 
tion;  Protagonu,  ou  les  Sophistes  ^  satirique; 
Gorgias ,  ou  rfe  la  Rhétorique ,  pour  réfuter  ;  M«- 
non  ,  ile  lu  f  'eriu  ,  délibératif;  te  Premier  Htppimg^ 
ou  du  Beaui  le  Second  Utppias  ,  on  du  Mensonge, 
tous  deux  r^futatifs  ;  /on ,  on  de  Pttimde ,  délibéra- 
tif,  .Vi  nexène  ,  ou  le  Discours  funèbre ^  mor^X  i 
CiUvpht/n ,  ou  /  Exhortation ^  moral;  lea  dix  lieras 
de  la  liepublique  ,  ou  du  Juste  .  politique;  Timée  , 

ou  Je  lu  Nature  y  phvsiqur  ;  Cnt'ms  ,  uU  l'Àtlan— 
tt</ue  ,  mural  ;  Idtnos  ,  uu  </c  ia  Lui  ;  les  douac  liv« 
Ji  s  l.(Hi ,  uu  dt:  lit  législation  ;  Vitfùiomis  ^  ou  /« 
Philosophe  ^  loasdialogues  politiques  ;  el  t3  Lettres 
morales.  Les  édiliont  complètes  de  Platon  soul 
ctllei  .l'Aide,  1  .i3  ;  de  Bile,  i534et  i556,  d'Henii 
Etienne,  Pans,  1678}  deLgron,  lâgo;  de  Franc- 
fort ,  1601  ;  de  Deox^Penti,  t79s-W;  de  Bekker, 
Berlin,  1816-18.  Les  plusheaux  morceaux  .îc  l  ia» 
ton  se  trouvent  réunis  «ians  l'ouvr.  iolit.  ;  Pensées 
de  FisOem  sur  Ut  religiom^  U  morale  ^  et  la  poli' 
.'r  /r/c,  recueillies  et  Irjd.  par  M.  J.-V.  Le  Clerc, 

i  jru  ,  1B19,  2'  e<lil  ,  1824.  Louis  Le  Roy,  J.  Ra- 
cine ,  Maucruix  ,  Dacîer ,  le  P.  Grou  ,  avaient  Ured» 
quelques  euvr.de  l'iaton.  M.  Cousis  a  entrepria  en 
tSaa  une  trsdoct.  complète  ,  dont  il  a  paru  einq 
Tul.,  el  dont  la  suite  esl  impatiemment  attendue.— 
PLA.TOK  ,  poète  grec ,  né  a  Coriolhe ,  Uoriasait  en- 
viron cent  ans  après  Platon  le  pbtleso|die.  Il  passa 
pour  le  chef  de  la  moyenne  comédie.  Tl  ne  n  ua 
reste  que  quelques  fragmens  de  ses  piècei.  —  Plu- 
sieurs autres  Platom  figttccBt  dsas  les  monnmem 
!   I  nntiqutté,  msisanena  MOtéhla  da  osanliM 

'^PLATONI  (Camille)  ,  ptUr* Oiddlogiea  «t  prtf- 

micier  du  chapitre  de  Parme  ,  sa  ville  aatale,  nsoK 
en  iSga  à  l'âge  de  6t  ans  ,  a  laissé  :  Oratu>  eèeimm 
Parmensiufii  norntne  in  funerc  serctwisiintt  fteirict 
LusHxinimt  stc^  halutA,  etc.,  Parms,  1^77,  in-^.  U 
existait  è  û  Bibliothèque  un  MBs.  de  quelques  epi^ 
t^i  ammes  latines  du  même  aul<  nr. 

PLAIOW  ou  PLATUfc'i?"  ^le  «ooile)  ,  hctmaou 
d<  9  Cosaques  main  ,  né  vers  vfii ,  dans  la  Russie 
rncniiiuujlc ,  entra  très-îeune  au  service  et  devint 
Uutmanu  (grade  de  géner«il}  ■  la  suite  Je  plusieurs 
actions  d'éclat.  Ce  lut  en  cette  qualité  qu  il  fit  Im 
campagnes  de  1806  et  1807  contre  les  François. 
Après  la  paix  deTilsitt ,  il  paaM  i  l'armée  russe  de 
Moldavie,  battit  les  Turks  en  plus,  reocontres  , 
prit  d'ssMBt  U  ville  de  fiabed  1  et  eetle  camp»  goe 
lui  Tilnt  le  fradt  de  général  de  eeealerte.  Bn  18  ta, 

ii  fut  un  di  s  généraux  cturgéi  Je  s'opposer  à  l'in- 
vasion dos  Français  en  liussie.  Batlu  plu»,  fois  ,  et 
{«rlicuUèrement  près  do  Grodoo ,  il  fut  obligé, 
uvec  le»  dcljiii  t!  l'.irmc'c  russo,  de  se  retirer  pré- 
cipitamment daus  l'ioléneur  ;  raaia  bientôt  U  for^ 

tue  ebangw  tm  lc»,<lém«M.  Pttt0W|.cbargd 
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oriacipalemenl  d«  kifc«l«r  la  mtlheurettM  année 
françaue ,  «joata  lieaiieovp  aux  désastres  ausqaels 
elle  fut  en  proie  ,  cl  triompba  presque  tan*  com 
battre.  Il  eut  de  nouveaux  luccè*  en  i8f3,  à  Ai- 
teobourg ,  fit  «Danîl*  1m  campagnes  de  IVane* , 
t8t40t  l8t5,  et  mourut  à  NovoUcberkaik  en  iSi8. 
Aucun  chef  n'a  eu  autant  d'autorité'  que  lui  sur  les 
CoaaqOM;  ils  avaient  pour  sa  personne  un  attaehe- 
nenl  et  un  respect  inviolables;  il  est  vrai  que  dans 
la  guerre  il  les  laissait  se  livrer  sans  entraves  k 
leur  ardeur  extrême  pour  le  pillage.  Il  a  paru  en 
i8ss,  à  Saist-Pétenbourg,  une  FU  d»  PUtawftir 
Soitmof. 

PLAUTE  (Marcus-Accius-Plavtos),  le  vérita- 
ble père  de  la  comédie  laliac  et  le  génie  le  plus 
tfaiineaim.  eomiq.  que  Rome  ait  possëdd,  naq.  A.  R. 
527  ,  av  J.-C.  217,  à  Sarsinc,  village  de  l'Ombrie. 
Auteur  de  comédies  et  acteur  dans  ses  propres  ou- 
▼rage«  ,  U  mit  fait ,  i  ce  qu'il  paraît,  une  petite 
forluna  an  exerçant  cette  double  profession  ,  et  il 
▼oulul  la  réaliser.  Mais  moins  heureux  en  spéculaL 
de  commerce  qu'eu  pièces  de  tli^âlre,  il  hasarda  et 
perdit  dans  des  entreprises  périlleuses  la  fruit  de 
aaa  tfeavaoilaa ,  et  fat  réduit  «  ai  l'aa  anatoil  Aalu- 
gelle  ,à  se  mettre  aux  gages  d'un  meunier,  pour 
tourner  ta  meule.  Il  demeura  toutefois  fidèle  à  son 
géaiat  atca  fut,  dit-on  encore,  dans  l'intervalle 
des  moraens  de  iaisirque  lut  laissaient  des  fonct. 
si  peu  faites  pour  lui,  qu'il  composa  quelq.-unes 
des  pièces  qui  ont  fait  et  soutenu  sa  rëputat.  depuis 
daux  aailla  ans.  On  lui  en  attribuait caat  traata  du 
tanfips  ém  Yarron  ;  mats  ce  grand  critiqua  n'as  re- 
connaissait que  vingt  et  une  comme  aullientiques. 
Vingt  sont  parvenues  jutou 'à  nous,  parmi  lesquelles 
il  faut  distingner  Vjimphilryon  ,  si  heureuseroeut 
imité  et  embelli  par  Molière  :  VÀulularia  ,  ou  la 
ÛÊUSetie,  quia  fourni è ce  même  Molière  l'idée prem. 
et  quelq.  traits  heureux  de  son  Avare.  MoêleUaria^ 
OU  le  Revenant  :  c'est  rorigiaal  du  Bëtour  imprévu 
4e  Kegnard  ,  et  iu  ToHUOHmoeturne  da  Destou- 
ebes  ;  les  Ménechmes  enfin  ,  dont  la  fable  a  élc 
succeasivem.  transportée  dans  toutes  les  langues  et 
sur  tous  les  théâtres  de  l'fiuropa.  Platlto,sibabilam. 
imité  par  les  modernes  .  avait  commencé  par  être 
imitateur  lui-même  :  Diphile  ,  Démophile.  Philé- 
mott ,  Epicharma  et  Menandre ,  lai  aal  faorai  , 
comme  a  Térence  ,  le  sujet  de  presque  tontes  ses 
pièces  .  qui  ne  reproduisent  que  les  intrigues  ,  les 
m<rurs  it  le  costume  de  la  comédio  grecque.  Elles 
n'en  firent  paa  moias  lu  déiicos  des  Romains  de 
son  temjps  al  surtout  da  la  popolsce  i^ourante  , 

qu'elles  frappaient  par  des  coups  Je  tlicil.imprcivus, 
par  un  dialogue  éliocelant  de  verve  et  de  gailé  ,  et 
largorn.  atssisoaoé  de  cas  pointes,  daecsjeuxde 
mou  ,  de  ces  é^iroqnes  grossières ,  qui  no  man- 
^nant  januns  leur  eSet  sur  la  multitude.  Aussi  le 
siècle  plus  rafRoé  d'Au^utle  et  d'Horaaa  s'éleva- 
t>il  arec  force  contre  le  mauvais  goAtftti  avait  ap- 
flamli  trop  ion  g- temps  à  des  pièces  oà  la  bon  sens 
n'était  pas  plus  respecté  i]uc  le»  bonnes  mœurs.  La 
prem.  édit.  du  Théitre  de  Piaule  est  da  147a,  Ve- 
iùsa ,  in-foU  On  disliagne  panui  laa  MK.  (las  siè- 
cles suivans  ,  celles  d'Aide  ,  io-fol. ,  i5t6  ;  de  Ho- 
"'f*  Etienne,  avec  les  comment,  de  Lambin,  Paris, 

'«î  '  '  *       «0-4 1  Pari», 

1070;  cwn  notis  variontm  ,  Amilerdam  ,  2  vol. 
iu-S  ,  i63ij  ;  ççjic  enfin  du  célèbre  Brunck  ,  Deux- 
Ponu  ,  3  vu!  .u-8 ,  178I  I  c'aal  jasqn'ici  la  meil- 
leure qua  nous  ajoos,  maitua  ca  gr.  critique  fût 
lOM  amaara  d*dtra  Ntisfailda  son  travail,  dont  il 
allait  donner  une  nouvelle  édit.,  lorsque  la  mort 
1  enleva  aux  lettres  et  è  sa  famUic.  Une  traduction 
complète  des  comédies  de  Planta  est  peut-<lra  ca 
qna  la  timidité  et  ta  modestie  de  notre  Imuuc  pou- 
vaient tenter  de  plus  hardi  :  madame  Dacur  en  lut 
épouvantée  ,  et  n'osa  hasarder  qna  trois  pièces  seu- 
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fisaa  /at  pnfc.  h  aima  année  «  1719,  «Babs^t. 
la  iraduct.  complète  de  notre  poète.  Ls  tniati  k 
Térence,  l'abbé  Lemonoier,  s'était  oaapt.  U- 
on ,  d'jina  tradocL  de  Plante  :  auns  sa  a'i  msr- 
troâvé  da  sob  trasail. M.  Lsvée y ii^ 
de  son  roieut  ,  et  lei  liuit  prem.  roi.  Au  fWcî 
de»  Laiins  ^  reafermeot  une  tradacU  astfalka 
comique  romain  ,  acasmpagaéc  ê'olscrviiiwft> 
téraires  ,  par  MM.  Amaury  et  Ain.  Davd. 

PLAUTIEN  (FcLVtija-PLiSTAXiti),  kaai 
d'naa  Baissaaca  obscure ,  datiat  U  fivah  h  tm- 
nereur  Sévère  ,  qui  le  fit  en  a03  pi(I<tMl«M« 
lui  procura  le  consolai.  Ce  coorlins ,  «se  lefc 
qtt'orgaaiUaox ,  égala  soa  msltic  n  «  ' 
surpassa  an  ricbesscs  «  sofaissi  pr  m<asi  is 
plus  odieuses.  Il  n'y  svait  dsm  Isst  ft^si» 
cuoe  ville  qui  ne  lui  pa^ât  tribal,  rl  U  tjnmi 
qu'il  axerfait  aérait  è  peine  cropkl*  a  l'os  uim 
r  la  téBMigasfc  é«  Dise,  éaiea 


ir  raltcalar  la  Mmoigeag •  ««  ia«i , 

temporain.  On  prétend  <ju"J  ou  fairt  fm» 
rice  de  sa  fille  cent  euBnuttfsds  «wlij'.  * 
I,  jeunes  geas  «  bemtss  fsiti .  mnâ  a  fs* 


pour  raltcsUr 
contempi 
service 

fans ,  ^  «  . 

de  famille.  Il  eut  nae  graade  part  jlla  fgg 
si  fréquemment  ordonnés  par  $<fi». 
des  dépouilles  de  ses  mallifi-rr.»^*  n,iwfl 
homma  odiaus  s'était  fait  énf.^  « 
da  sUUirs.  Il  va  vevlsit  p«it  f^e  '«JJ?" 
sans  permission  ,  et  lorsqu'il  fiTawi  " 
rues ,  on  criait  de  ne  pas  k  wi^" 
ssge ,  da  sa  détovmar  al  de  jl 
venu  au  faîte  du  pouvoir  ,  il  eelf»*»"" 
épouser  sa  fille,  Fulvia  Pl»«»ulla , s Wsmt^ 
calU  ,  fils  de  Sévère.  Ce  narisfe 
ao3 ,  et  Plaulille  reçut  nae  ^rt^»,"*^ 
dit-on  ,  pour  marier  5o  rsises;  •""**,TÎ^ 
no  purent  faire  oublier*  soa  épetf  y'VT 
prise  è  ragrati  elle  stsil  d'aillesn  «  «J»" 
périsvs  dS  sott  pèra ,  et  ce  dëfsat  ^  i«  fc-** 
i  tel  point  ,  que  CaracilU 
sort  il^s  qu'il  aurait  en  nain  rs«l««*' 
instruit  dea  desseins  ''"[Tihît 
Sévère  et  80U  fils;  mats  ce  •^y^^ff^^l^j 
couvert ,  il  fut  mis  à  mort ,  «tP^ 


aaaaa  d» 


théorie  de  la  terrt  P'''' ''"«•V/Jii-oé»*" 
f/uU$e  de  phihitfht*  H  'iurtUt  iy^g^ 
tural  philosophj  )   tSt* ,  *"  .  j.^  Vid.*^' 

 --  .  -  -I  U  et  le  Budens  ,  1  de  géographie  ,  ancienne  ^^^f^^Zlti  kHf^ 

•tW*i  vMvdffviUa  et  da  Liniais  furent  plus  con-  I  dont  ia  prem.  parut  sa 


lement  2  L'^éof^ilryea  ,  VEpUlieus  ti 


des  «wt/a^ 


,1 


tourg  ,  passa 
en  l8ti,  dans  la  Société 
rature  russe  ^  et  pént,  en  '^7~i-,  J  g*, 

les  ruines  de  sa  ville  natale.  On  cte 
5  .corné J.,  a  dramet,Ae%po*t*^t  "'''lISî»  **" 
cours  en  prose,  etc.  Ces         ! '*}Î^T5a^ 
més ,  ont  été  insérés  dans  It*  fr(>»u«V^^ 
russes,  at  iapfiaés  aossi  téfuéauat, 
pamvaaa  as  iadi^tMC  las  «éilMai. 


exil  danV  l*nàda  Lipari  avec 

Après  ou'iU  y  aaïaat  i»H»^J^^!Zm!» 
GirscalTa  leur  fit  ftlarheia.  niaall«"«Jjr 

enfans  :  un  fils  mort  en  l.a»-i?*>  '"*!fïïga 
suivit  dans  son  exil ,  et  que  C»f*f»''JJ"TJ 
da  faire  poignarder  avec  u  mère.  •  V-. 
dailles  de  Fulvia  Plautilia  es  toet«l«*^^ 
taux.  Les  plus  rares  soat  celles  ss  fr.  ^» 
coiaraaMia. 
PLAUTILLA.  V.  l'srtide  préeéJrtt 

PLAVILSCHTSCttULOF  (P^'^'i^ï. 
riTsca  ) ,  acteur  sf  auteur  ^•^'^"^„*  •> 

cou  en  1760  ,  juua  la  comédie  '^''^Tj^ngr 

Elus  grand  succès  au  théâtre  d«  1*  w*"  , 
ourg  .  passa  è  celui  de  IIo«W  "..'JT^  1 
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bonrf  f  «n  l8«2«  S  toI.  dca  tnn^rts  de  J.  PlajCgir 
la  coUcctioB  doit  lu*  d*  4  vol. 

pLAZSâ.  M  PJAZZ  .A.  (BenoIt)  ,  jésuite  sicilien , 
né  à  Svraeuse  vert  la  fia  du  l^*S.«  mort  à  Palerme 
y^fg  yâa  17^5.  s«  disliogaa  daat  son  ordre  par  ses 
^nP*»«  tt  ion  savoir.  On  a  de  lui  un  gr.  uomlirc  ilc 
livres  de  tb<ol«fi«  dont  les  principaux  sont  :  il  Fur- 
gatono  ,  istnaiomê  eatteiisUea  Mlo  tMc  e  prne 
purftilorio,  etc.,  PnUrmc,  i7r>4  ;  Causa  im- 
maenlata  coïKwptioniM  ùeattr  Uarim  f^irgùiiSt  ibid  , 
17^7,  e'  Cologne ♦  1751 ,  ia-fol. 

PLÉE  (Avovste)  ,  ancien  chtf  do  division  à  la 
^r.cr(>'tûrene  dea  coniciU  du  roi,  m.  le  7  août  l8a5. 
au  ^  orl-Rojal ,  lie  de  la  Martittiqii* ,  avait  M  en- 
VOvécn  iSlQCOmm'-  v.  yageur  tiaturjlistc  du  gou- 
miuLMant  daoa  l'Amérique  du  5ud.  Le  Muséum 
d'hist  iiat*ndl«  de  Paris  a  élé  enrichi  par  lui  de 
plus.  coIlrclioEs  On  cite  de  Ini  :  Herlioriint.  nr- 
fffiftfllft  aux  em'irons  de  fatti  ,  i'ans  ,  181  i-i^, 
tlKTiiiaom  in-8 »  fif..( p»!»!.  en  société  avec  Fr. 
Plée  '  ,  Ir  Jeune  botaniste  ,  ou  Entreliens  d'un  pire 
avec  ion  fils  $ur  laboluniçue  et  ia  physiologie  vé- 

f^cdciUd.,  i8ia,  »vol.  tB-ia. 

PLELO  (Loris-BoBEHT-HiPPOL.  df.  nBETÎAN  , 
coo»U  de).«i«ploinale  Trançaia.né,  en  lt>c><).  «l'uni; 
anrif  nt  famille  de  Bretagne  ,  était  ambassatlcur  de 
France  anpr»"*  du  roi  de  Danewarck ,  lorsque  Su> 
DitVas  iul  «lu  pour  la  second*  toit  roi  d»  Pologne  en 
«7B3.Coprioce  M  retrancha  dans  rijni  ig,  où  une 
arnice  vuM*  viot  l'asaiéger.  Le  comte  de  Plélo  osa  , 
avec  r,5oo  Fraofais,  atuqaer  30,000  Ritaita ,  ti 
lorça  trois  tic  1.  urs  le ir.iti.  lioinen»  ;  nais  ,  accablé 
par  ie  oombre*  il  lut  percé  de  mille  coups  le  27  mai 
1734 ,  et  iê  reflte  dea  brove*         commandait  fut 


pns  eotiiremeot.  Aux  sentirafos  d'un  Iutos,  l'iélo 
joinost  i*  goAt  des  lettres  et  de  la  philoiopliic.  Il 
fajaMaoocasdlkododet  rechcrch.  sav.  et  desobserv. 
jslronotnirîueî  (v.  le  Becueil  de  Cacadémi»  royale 
iUs  scu»e*i).  Il  cultivait  lotme  la  poésie  avec  «uc- 
«éo. Osioda  lui  des  pièces  légères,  pUnui .  e  deli- 
céùae  et  de  naïveté.  La  plu»  coonacest  un*  id>U* 
intitulée  ta  Hfamère  de  prendre  ht  oistattv  ^  inad- 

dans  le  Fort,- feuille  d'nf<  '   —  " 

PLEMP  (Cn»""!."),  eu  laUn  Plemprins  ,  poùle 
I  ,  ^  4  Amsterdam  «o  1674  ,  m.  en  16J8 ,  a  laissé 
atSmtU  {poematn\  Amsterdam,  lO'i;,  in-4.  — 
Pur«r  00  Pl.B«r».its  (Vapiscus  ForluH-tu»;,  pro- 
l,aLlc£ne«l  parent ,  pevUlf*  61»/"  précédeol  ne 
àÂ«al*rdamea  .Ck)(  ,  mort  *  Louva.n  en  1671  , 
■jT-p,  une  plac«  parmi  Ici  médecins  distingues  de 
^„  Jmps.  L'archiduchesse  habelle^l.ire-Eugénie, 
Luv.  m  mic  des  r.y»-iia»,le  fit  nommer  prof*«eur 
Se  mcdccioe  •  Louva.o  ,  et  il  honora  par  a«i  uleot 
par       écrite  la  chaire  confiée  a  jcs  soins.  On  a  de 
^ ,  -   Ophihatmtfgrttphin  ,  Jif*  de  ocult  Faùruà  , 
|.m*leraam  ,  it>32 .  m-4  ;  reimp  avec  n»m^inm 
fum^mMtnf  r  ,  Louvain  ,  tÔSg  ,  in-f.  ;  de  Jfftctsbus 
rapullorum  et  ungissm  lkUur4,l^2 ,  in.4  ;  de  ta- 

Ir»^^  Tractafus  de  ptile  ,  Amslerdjm  . 

66i^in-4;  Anumus  Coningius  peruvtant  pul- 
rris  defensor.  reputt^i  àMêtippo  Fntrmo  ,  Loa- 
MMU  ,  s655,  in<-8. 

PLESCHTSCHEIÇF  (  SEattE-IvAHOYiTscH  )  , 
Dr».,  privd  actuel  de  Rotale ,  ntf  à  Moicotteo  1762, 
,    à  Moiilptfllicf  en  l8oa  ,  avjr.'  j  avoir  srrvi  dans  la 
•n  r>  de  aon  paya  «l  reoipli  div.  misaioas  diplo- 

.»t*qu««  ,  eil  aule«r  du  Coupé^mU  tur  Vétut  et 
^^gf^tsutton  actuels  de  la  Huuic  ,  Saïut-l'élers- 
>ia^  •  *790*  ^'"^  P""»"  ouvrage  complet  qui 
t  M  publié  auree  vaste  empire.  0«  loi  doit  en- 
>r«  le»  iSufe$  fournaliènis  d'un  voyage  de  l'tle  de 
-.rvs  ,  «•«  Sj- rie,  pendant  l'année  177a,  Samt-Pé- 

|'Ll":5^î^^<^'  'Fî'ÉDiaiC  -  Victor-  LtarnïcuT)  . 
|^r«i«ur  aiUuiaod,  professeur  de  philoiopl.ie  » 
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laUsé  :  OslrU  et  Soerate  »  Berlia ,  1783 ,  in-8  ou- 
vrage ajraot  ponr  bal  do  comparer  la  philosophie  et 

U  Ihéol.  drs  Euj  pliens  i  celles  des  Grecs  ;  JVrmno- 
nium  ,  ou  Essat  pour  det^Uer  les  secrets  dt  i'anti- 
7Niie,  Leipsig,  1787  ,  iB>8.  Il  dooaa  une  auiie  à 

cet  «eut  important  prti-  F  ^,71?  tendant  eclnir^ 
cir  la  philosophie  de  L<  pim  haute  antiquité^  1388, 
a  vol.  in-8.  *  * 

PLESSIS-RICHELJKU  (François Do),  pJrc  du 
célèbre  cardinal  de  ce  nom  ,  signala  sa  valeur  i  la 
bataille  de  Moncuntour,  et  fut  chargé  de  pluaieuit 
miaaionaimpor un leaaoaa Henri  111  ,  lu,  accor- 
dant une  coofiaoe*  particulière,  lui  donau  U  cl.arg» 
de  prand-prcrôl  ,  et  le  fit  chevalier  do  ses  ordre»  en 
t58t).  Honoré  ausai  de  i'csiiuie  de  Benri  IV,  Du 
Piessit  venait  d'étr*  Bomm<  capilaio*  des  gardes 
lorsqu'il  m.,  pendant  1« *i^* do Pari»,  en  ifao,  ^  - 
râgede4»a"i«  ' 

PLESSIS  (Du),  y.  AiioBMTti,  IhjPLttm  «l 
Richelieu. 

PLtSSIS-MORNA\  (Du).  V.  Mornjlï. 

PLESSIS  PRASLIN  (Do).  V.  Choimto. 

PLLTHON.  V.  GuiiaTc. 

PLBUVRI  (JACçwEâ-OLiviEa)  ,  Uuérat.,  né  en 
1707  aa  Havre  de-Gcâce,  embrassa  l'éut  occld* 
siastiquo  ,  vint  k  Paria,  où  il  cultiva  les  lettres  sans 
négliger  le.  devoir»  de  son  élat,  et  m.  dans  «Ito 
*ilte  en  1738  On  a  de  lui  :  Discours  sur  In  "loire 
des  héros  ^  l'jri»,  1747,  iu-ia;  Examen  de  cettm 
question  :  Nous  naissons  poêles ,  ooittaoua  formona 
orateurs  ,  ibid.,  17471  in-I2;  Pantpy  i-ptt'  de  saint 
Luuis  ,  17^7.  iu-4i  Histoire  ^  Antu/uucs  et  Desenpm 
tion  de  la  vtlle  et  du  port  du  f/avrt'ét^rélet^  ib. 
1765;  »•  édil.,  1769»  in-12  ;  Sermons  sur  les  mys- 
tères et  sur  ta  monùe,  i)i.,  1778 ,  m-ia  ;  Sermon» 
sur  la  murale  ,  et  Panégjrrttfues,  ib.,  1780,11^1»$ 
Tables  chronologiques  des  princùtalés  époques  et 
des  plus  mémorables  èoénemang  de  Pidstoire  uni- 
verselle ,  etc.  ,  1787,  in-24. 

PLÉ  VILLP>LE.PELLEY  (Geobce-René;,  mi- 
nistre (le  <  ■  •'•  'ÏMttttflIr  «tu  17^0  BOB- 

^^^^i.  sa  plu»  tendre  jeuBoia*  un  penchant  irrésia- 
Itlilevert  la  carnèr*  da  la  marine.  A  Pige  de  douas 
.m,,  il  «juitta  en  secret  la  ni  ji:,on  paternelle ,  »»»m— 
barqua,  comme  mousse  ,  sous  lo  nom  de  l)ùi'n'ic7 
et  illustra  bientôt  ce  nom  perdes  prodiges  de  va- 
leur. Il  eia.l  ;'i  peine  âgé  de  vingt  ans  ,  lorsqu'il  eafe 
la  jambe  emportée  par  un  boulet  angl.;  maia,  daa» 
piatieuf*  Butree  •flaires ,  les  bouleta  cnBom*!!  q» 
purent  fr.ïcniser  qtie  sa  j.miLe  de  liui».  >'ommt:  suc- 
cesuvciiitul  lii  ut.  de  li  égale  ,  cjpilaiijc  de  brâlot 
et  liruteaant  de  port,  U  servait  en  celte  ((aaliitf  H 
Marseille,  à  la  fin  de  1770,  lorsque  la  Ire-^tf  m- 
glaise  l'Jlarme,  commandée  par  lo  capuaiuc  Jer- 
VI»  (depuis  lurd  St- Vincent) ,  lut  jetée  par  la  tem- 
pète ,  au  milieu  d'une  nuit  ohflcure  ,  dans  la  bate  do 
Cl-  purt.  C«  bâti  m  ,  se  trouvant  afialé  sur  la  côte 
coûtait  le  danger  de  se  Lriser  !iur  1rs  nombreux  rO~ 
cher»  dont  elle  c»i  semée.  Piévtllc,  informé  de  ta 
ddtreai*,  et  ae  consultant  que  aoa  bamaaité  et  soa 
courage,  se  rend  au  fort  Saint-Jean  ,  se  passe  an- 
tour  du  corps  un  cordage  asaea  fort  pour  la  tenir 
autpendu  ,  saisit  le  boutd'ua  eâbl*  qu'il  a^aft  on  la, 
précaution  do  faire  amarrer  forteraent  à  terre  ,  et 
te.  laiSiaot  descendre  du  haut  des  rochers  jusqu'à 
la  mer  en  fureur,  il  réussit  A  aborder  la  frdgate,  et 
la  fait  entrer  daoa  le  poi  tau  moyen  des  maijauvrea 
qu'il  ordonne.  L'amirauté  anglaise  témoigna  à  Plé— 
ville  son  admiration  et  sa  recoaaaîatance  par  um. 
présent  magnifi^u*  «  et ,  en  1778,  le  CIs  de  cet  in- 
trépide maria  ayant  Atf  fait  pritonniet  par  les  Aiv- 
glais,  elle  di;iiii.i  dej  ordres  pour  qu'il  lù,l  renvoyé 
en  France  sans  échanga^avcc  la  facullé  d'emmener 
avec  lui  plttf.  de     camarade*.  Daoa  coita  mémo 
année,  Plc^illc  reçut  IViidre  de  so  rendra  i  Tau» 
Ion  ,  où  il  fut  embarqué  comme  lieuteoaal  fur 
Linguedoe.  Il  Ht  *»r  cevaiaaeau  tout»  U  guerra 
d*Attidri^tt*,  reçut  es  r^omp«ote  de  se»  |ffrftc«% 
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ârt ,  à*9*  la  CoUetUom  dts  clatsi-jun ,  it  Imtf 
PoÏBiiact  de  Sitij  a  ^•»dc  aae Ira^ucCiM im{.u 
l'Butmrg  maturtilt  4*  Hiw,  PM,  IT^l-Hb 
12  V  1  iB  ^  C.-B  GaerooU  n  atlW..uKWu• 
coup  pliu  de  bdcaU  «(  d'«ltgMce ,  f«cl^ 
«ÊÊmxtkmtiê,  Patit,  tto). 9 voLia4.it ImI«- 
9rtt  sur  les  mmmmmx,  avae  U  ttiUntiçti. 
Paris ,  i8o3  .  3  toL  David  D«ru4 1  ba  » 
primer  VHi$iom  de  l'or  «t  it  CnrfoJ ,  n\n  - 
d«  PUm  ,  L»aàn»t  i;aâ ,  i*^-  Eimm  iàom 
a  dooa^  aac  tndaclioa  di«f  B4, 3S«3^bni  il 

Phn?  .  La  Ilj^e  .  IT'B,  S  »t>I.  ic-8. 

PLIMù-lX-JEli^kE  (CAïuCMuaPum 
SKCVS9CS)  —y—  H  i'tiJoftf  dt  ttàiim,»' 
nuit  a  Càme  l'an  d*  J.-C.  6:  00  6î  D.-;>r'^ 
C^>uioUltea  ,  il  «al  des  »o«c»  as  Uiras  (ict  i  f 
de  19  •■■ ,  ^âava  p«r ••■  «««nte  f"''^"* f"j 

chirjei  tous  l"empirr  do  Triji:  ,  rt  ^'^iit 
l'an  100  de  J.-C  C'c»l  pcatlaoi     t»«t»lii f«" 
ftWMBça^aM  le  ad— tle^eipmf     ' ^  »^ 
faifpar  ,  donl  il  fut  cliargr  »a  ia«id«lWlf  Jf*^ 
Qadqac  Umps  apre»  il  ial  eordî» 
dMt  la  KikTsM  M  qoalitd  de  pc^^ 


nm         (  1^02  )  PLOT 

f        4<t  Ciari«p»>n«  «  ^  ^  ■omoiiE  «ipitaâsc  d« 

^^^■M^l'rti* des  comités  de  mansr  et  decommerce, 
JflffWtckcf  de  divis.  aa  m*oi>t«rc  de  b  martoe  , 
ftit  mMfé  «■  1797  «  cowBc  woûm  fléaipoteo- 
tiaire  ,  ai]  contres  de  Lille  ,  et  fat  oorarae'  p^ad.  sa 
KisMOB  mi.at>L.  de  ia  marisc,  es  reipplacem .  de  l'a- 
mirai  TrafMt.  PWriUe  Mb*  !•  plat  mM«  44>. 
isIdreMCflaest  iaas  PeKcrcâee  4e  tes  momv,  £a«ci. , 
•1  eut  beaacoap  de  pnoe  i  faire  accepter  ta  déaiis- 
mom,  len^BC  sa  santé  le  f<>rça  de  se  retirer  oo  aa 
Mi».  A  ••ait  été  créé  vice-amiral  ea  1798:  »l  fiil 
fckrfailiiai  —  1799, et,  peu  après,  graml^flicier 
de  la  lé|ioa-d'booBeitr.  Maî»  il  ne  joait  pas  ioog- 
tmapa  d«  cm  dsstiaclioas.  Une  maladie  de  qaela. 
jpwi  rcalm  «■  M,  h  |-%e  de  pria  de  80  a«a. 

PLI?fE(CAic«  PLljriLSStcVN:  l  Incien, 

■aqnat  la  9*  année  dn  règne  de  1  lUtrt ,  et  ia  xJ»  de 
9èn  — IgiiiPB.  à  Vér—e , talmi ylqom  éeriniu^ 
Mi  Côme,  se!oo  quelqae^  antres.  Ce  cpi  est  cer- 
tmm  ,  c'«a&  qnc  la  famUle  Pluua  cuit  établie  dans 
reue  j— H>i  «iO*  ;  ^'eUe  y  fùmUiH  é»  pnAa 
l>!»"n» ,  et  fjae  l'en  t  a  <iécoavert  des  imcriplions  re- 
laUvcs  a  plasieuri  de  Ses  membrtrs.  H.oc  se  dtstio- 
Koa  d'abord  dans  la  pafaanon  des  armca.  Adaia 
dans  le  collège  des  aagnres  ,  il  fut  eosaiie  eoT<.>ve 
gouvemear  en  Espagne ,  puis  charge'  du 
iadem.de  la  flotte  de  Misèoe.  Il  mérita  l'ami- 
la  Vatansica  et  de  Titos .  qui  lai  coofièreot  soa- 
léméÊUgm  iaiportaates.  Mali:ré  le  temps  que 
lu  dérû}>ii<  nt  ses  emplois  et  les  fadg.  de  la  «le  mi> 
Istaire  ,  PLne  en  tronTail  «acore  sii&sammeat  pour 
m  tbum i  ¥êimàm.  Il  aa  perdait  ai  celui  des  r«-p js , 
■iaaiaides  rojages.  Oa  lisait  à  sa  tahic  ;  tl  .  .ijui 
M  «ajragcs  ,  il  avait  toujours  à  ses  colé» .  dans  m 
Utidre,  soa  livre ,  ses  ULletles  cl  toa  copbta  ;  car 
il  aa  Usait  riea  dont  il  fît  des  extraits.  Les  fru  t-, 
dW 

S'  eonstamnitQi  occupée  ne  pouvaient 
manquer  d'être  aombreox,  Pline  fut  aa  dwderir. 
Im  plu*  récoisda  de  Fancianaa  Borne.  Mallieu 

seul  de  %r%  ouTrages  qui  soit  arrivé  josqu'à  non», 
mai*  celai-U  embrasse  tout  rcnsemblc  dm  coanaia- 
•aaaaa  ktuniaw.  CetI  rUatoiia  da  «aada,  c'est 

ua  laMcau  habilement  ttacé  du  saroir  des  anciens, 
presque  en  toos  genres  ;  et  si  ce  livre  étonnant  fait 
aagtaHar  les aalrm dents  de  Pline,  il  eaceasoleda 
moins  par  son  unirersjHte'.  Les  circoastaoces  «le  la 
mort  de  ce  grand  ëcrt«aia  ajoutent  encore  a  i'inle— 
rél  que  naturellement  il  inspire,  il  cnmiajucl.<it  ia 
4oltads  Hisène  lors  de  l'embrasement  du  Muol- 
▼dbave ,  arrivé  l'an  79  de  J.-C.  Ayant  voulu  s'ap- 
procher de  cette  montagne  pour  observer  ce  Icrri- 
bla  phénomène  ,  si  fut  étoulfé  par  une  fumée  brû- 
laata  et  sulfuraasa.  Il  a'^it  alors  âgé  qae  de  56  ans. 

Pliae-le-Je  loe  ,  son  neveu  ,  a  taruiile  lu  CIMOB* 
ataoces  de  sa  mort  et  de  cet  embrasement ,  daas  la 
a6*/«ttF«de  son6«  livre,  adressée  i  Tacite.  Les 
livres  perdus  de  Pline  étaient  la  pluparl  l.i>tori'|ues 
ou  relatifs  ■  l'art  oratoire.  On  en  peut  voir  l'eau- 
motion  dans  une  lettre  de  Piiaa>lê-Jeaea  i  Ifar- 

aissj  en  outre  à  son  ne- 
ipaa  mo  roi.  deaol««et  d'tJtt  atts,  duat  un  aummé 
Ljrciu,  Linaios  lai  avait  offert  400,000  sesterces, 
V/m  V>«  «•  «*<""l  ne  fut  au».i  complet. 

7  aalars//*  de  Piioe  ,  qui  fut  pendant  bien  I  leçon»  de"  p'Uilusopbie 

de.  irci, ,  L  priocipalcci  même  la  seule sount  oà  Ssecas,  «ai  teaail  saa 
1  on  puisai  quelqttes  notions  sor  celte  science  .  a  eu 
M  Irès-gr.  aombrs  dVdilioat.  Les  plus  estimées 
sont  celles  Je  rj,lH-  nruùrr.  Paris,  Barbou ,  i-q 
6  roi.  in-.2  et  celle  du  P.  Hardoaio ,  17*3.  PaV.;, 
3  voL  iB-fol.  C  est  uBa  réloaprsssioa  de  celle  qu'il 
avait  doanée  aJ  usum  Jctpfnni ,  Pari* ,  ifi«5.  S  vol. 


Tcrna  les  peuples  avecdou— , 
pou,  rétablit  la  justice  ,  et  faWieWl**"* 
Il  m.  l'an  Ii5,  emportaot  a.«  i 
ses  contenaporaias,  qui  a'csiia . 
vertu»  qu'ils  n'admirascot ISS lillSl.  1*^^*11 
de  PUne  le-Jeoae  ne  sont  pas  TteaiJ««tVJ^ 
non  plus  qu'une 

encore  plus  regretter.  D BS asasl««»*^^ 

/f</re#  cl  sao  Paitrrrri^u*  de  ^J"/*"''"^^ 

Saejr.  Paru  , IT?^ .  » «•"' ^'x^^i 
relf.  «btia.  dVastt.t«da«t  «.  ^^Jj^^ 

I.'é  iaiun  p^tm  eps  des  /^//rrs  de  Plise#^«^ 


les  meilleures  qui  aitot  ps<^ 
scvir,  i6^(0  ,  io-ia;  i*^r«s  /■ 


de  Venise,  1471 ,  i»-foL;  t*  1*  P''  ^ 
«steelle  d«;  aEcs  .  iSaS.  ia* 

^le  d  Oifotd ,  1703.  AiiSiarJs».  il^i^ 

à  CImi  trei  en  17»:.  et  morlc  att  Coaa«««aif" 
ce  siècle,  a  publsé  :  OJt  sur  U  '>^*^f'7^ 
tU  Mourg9fim  Sêmeu  mrUa»i»^' 
^niiasae,  1753.  f!<^fltrUm$  entf»*jf^i\^ 
qu*a  produit*  ta  çuest.  lÊtrU 
sances  tar%U%^$  ,  176$,  Îa4.  -.^'» 

PLOT(RuiEaT  .  BainraliSlsssiU» 
la  société  roy..le,  prolcssear  dt  «b^"»»  • 
stt< 
mi 

glelerre.  On  a  de  lui  i  »»•••- —   »»rttf* 

d'Oxford  et  Slufonl ,  dool  I»  P'^^**'*JZ^ 


ïocirie  royale,  proir««—   mi  If  *r 

ié  d'Oxford  .  né  en  j6^o,  m.  f 
.er  qui  s'occupa  de  r»ii»i««»*l''" , 

en  t7o5,  arec  dm  -rfdrfi«w  si  *««^!  ' 

John  barman  .  son  fiJ»  ^do^^ur .  U 
bhé.>  en  l^id*  OnttmefonUmm,U^U^J^  ^  , 
1685  ,  ia-8  ;  uae  IMêCt  ^r"*^   ,L  U 

Kent  ,  1714  .  .1  plu.ieurt  fcriU  m""  ' " 
cutêi  des  immiuiei  Ur  l<t  *i"  <^''  Lf<^ 
PLOTIN,  philosophe  pUtooicf"  ^„,^„ 

l.t  .  en  F.^^p  e.  l'an  2o5  de  ji** 


tsceas,  iTtti  t'xit  ««a  ^cole  i 

ut  ensuite  .r.iîlet  s'instruire  cbrt  ^^^^j  -^ 
p.  r.dunl  luiliens  l/»ro|'«^*"'^  'i^re"' 
•  aire  la  Kuerre  aux  Perses.  •""'.L^^' 


pénale  I  an 


il  courut  le»  plus  grao J»  dsoge^ • 
prendre  la  fuite.  Il  auii  ..lor.  S)  ' 
vanic  il  alla  à  Rome.  T  ou^^'l  ""1  „,»tl««*^ 
pbic  ,  cl  sa  docUine  »»*l"!* '^•■""î-'^ 


so 


siasme  .  qu'il  sa  fit  des  discipi'» 
séaal  L'empereur  G'i^^.^^^Sg^l^r 
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Mît  foaf    WdMkilèh  ItattivtrHMax,  que  )m 

mtjiM  iDi  lai  coofiaient ,  dit-on  .  I«urs  Lieas  et  leurs 
taniU^'i  CMDtne  à  uo«  espèce  d'auge  gardien.  Plo- 
tia  m.  iênê  \»  Campanic  l'an  270.  Tout  ses  écrits 
rcuitin  fornien!  5^  livres,  c^Ïnim  s  in  6  Inm'  ,n!rs.  Il 
coOipwW  J*l  21  pr<  niifr>  ddu»  !j  aiuitii-  di-  juju 
i/g9.rQrfkfnélMOt  devenu  5au  diiciplv  ao  an  apr«^s, 
il  f  n  composa  pour  lui  2^ «Miras  ,  «t  depuis  il  écri- 
vit les9bei'oiers.  Marsile  FWiu  doooa  à  Florencs  , 
l40t<  ifl*'*l>«  VBe  traduction  latine  de  Plutin  , 
avec  des  s«munairn  «t  des  analjttt  «ur  ctuque  li- 
vre. Crtte  v«r*»m  fut  iatprtmdt  i  BAle,  ra  iSS^, 
dans  Je  ai«nic  forni.,  «t  «vas  1«  Uxt9  gr«C  «a  l58o  , 
dflM  le  mèmt  ville. 
PLOTIKB  (Plotiva  Povviu),  f»aitteae  t'em- 

percar  Tr»j.in  ,  l'une  <K%  fu  im cinc*  It  *  plus  recoii)- 
neadeblet  qui  aient  partage  le  tiàne  des  césars, 
c«DlrU«*  fcceocoap  ■  i«  dimiaylion  dea  impôts , 
dont  1rs  prc'vinrt  ï  cl.ii-  ni  surchargées.  Sa  sag«  >>c  t  l 
sa  «B«deiû«  lui  gagnereot  le  rcenr  des  graudi  et 
telisj  4m  p«D|»l«*  EU«  MCOnipa^nait  son  époux  en 
Otirnt,  lom^ue  ce  prince  m.  i  Séliountr  t'-m  i  17. 
pK  elle  appui tj  ses  cendres  à  Borne,  où  elle  ruviut 
jv«>e  Adrien  .  qu'elle  avait  favorisé  dans  tous  tes 
.1  sseias.  Il  lui  dut  l'adoption  que  Trajao  fit  de  Ini , 
(  I  par  coaseqaent  l'empire.  Ce  prineecoeienré  lou- 
j  irs  pour  l'ioline  l-i  plu^  ti  iulre  recoi)nai«sance. 
Elle  em%  M>a  régne  la  même  autorité'  qu'elle 
aveit  em  MM  «tl«id«  TnjeDt  et  il  1»  fil  nellte  au 
rat         dwasafièi     mort,  ^ue  ^ll«aoBlpl«c<- 

PLOiropCreT(Goi>Erioi),  mi^iaphysieleii  elle- 

mjn.î.  membre  l'acul.  Brrlin  ,  né  en  1716  à 
Stuttfjtré ,  mort  en  1790,  fut  appelé  en  irSo  à  la 
chaire  <l«  legMiM  et  do  mctaphytique  «  Tuhiogue  , 
où  il  euseiçna  eorprc  la  pLilun  pliic  et  l'ec(k<tomie 
poJiliq.  Nc^D'-iculciucol  il  a\j>il  profondt^ment  étu- 
les  pKili>tophes  anciens,  mais  il  avait  heaucoup 
itiis^  dans  les  OKuvres  de  Leiboilt ,  Malehranche, 
Lvcke  et  Descartes  ,  et  il  romhattil  divers  philoso- 
phes de  l'école  moderne.  Outre  un  très-graud  nom- 
irr  de  ditsert.  philosopliiquet  «  il  ■  publié  ;  Fun- 
lamenta  philosophta,  speeutathftr,  i"5<);  Methodus 

alculandi  in  logicis  ,  i^fj'J  ;  Inttilntiones  philosO" 
tAtm  ihtontteai,  igj^%  réimpriméetàfituitiard  eo 

ne':>n  yhitttiophtcF  i;  •  tr/np/^iiu'ir,  sit  e  /,  Scli-ntid 
-«/iocinyini/«  ,  etc.,  blultgard,  >7ytti  Commenta' 
'it»m*$  phdosoph.  seUcttoreg ,  nM*à  **onlm  »iita , 
Jtrecbt  ,  1781,  in-4  ;  variœ  QttoaUçm»»  tm^haphj- 
■  1  liLtapuc  ,  1782,  in  4' 

PLOWDKN  (EoxoifD),  juriscooenlte  aufTais  , 
en  I.'*i7<liiii  le  coinlé  de  .Slii  ci(»  ,  m .  en  ijS^,' 
tis&v  lia  ouvrage  trcs-ettinit  ,  tuus  ce  (itru  :  Cotn- 
t»rniarîi:s  or  Beporl*  ,  Containing  casti  tipon  imit- 
er s  nf  4irgued  and  determmrd ,  in  the  rcigns 
f  Edward  FI  y  ^înry  ^  etc.,  Londres,  1761.  Ci-l 

>  V  rage  ,  originairement  i'crit  en  françjis  ,  avait  rlé 
iuLlié  en  celle  langue  eu  1^1,  i5;tS,  1699,  tOu) 
i  1684. 

J*LOAVDKN  (FaAPfçOts),  eccIcsïaUÎrtue  anglais  , 
«  «fl  France  au  eommencem.  du  18' S.,  fiU  d'une 
ame  dlionnettrde  la  reine  d*Anf|teterre  ,  épouie 
t>  Jacques  II  .  ft'l  p1j(  <'  lu  scntinaire  des  Aog  ais 

Faria  •  et  j  reçut  Ici  ordres  sacrés.  Mais ,  ne  vou- 
ant pea  donner  aoa  adbrtion  sa  formulaire  el  è  la 

ullc  Vntgtnifin,  \\  ii  iu.n^.1  .m\  ilii;iiiU's  «le  l'i'^l  , 
t  même  au  cardinalat  «}ue  le  pretcodaut  lui  >c>ei^ 
ait.  Aprèeun  séjour  de  trois  ans  «n  Angleterre, 

'Icwilrn  Trvinl  à  Pnri^  ,  et  rnfra  cbet  \fi  «K'dri- 
.aiies  (ic  la  de  â^iiit-Charles ,  ou  il  m>  en 

On  a  de  lui  :  Traité  du  Mûtli^fiem  de  J.-C., 
'j(  is  ,  1778  ,  1  in-8.  Quelques  pa*^a^es  de  cet 
uvr^ge  «Xciicrciil  des  divisions  enlti;  les  théulo- 
.teste  appelaos,  el  doauômit  lieu  ■  plusieurs  écriti, 
;iii  parurent  pour  et  contre.  IMfiwdcii  a  cnruro 
.tissé  EUvatioHiur  la  me  rt  les  mjslères  de  J.-C.^ 


antfo  Vumvia  (Cbtrîea),  jésuite ,  de  la  n«me 

mille  que  le  précèdent,  né  en  Anglitcrro  en  1743, 
mort  en  ibat,  a  laissé  :  Discourt  arononcd  ton  dm 
sacre  de  M.  Dwttai  ^  1791 ,  in*^T  ComêêérsMmtê 
sur  l'ppinion  moderne  de  la  fai'l}'ll\tt  du  St-gîégm 
U.ins  U-s  décisions  de*  questions  dvgmotiq. ,  Lm* 
dri-s ,  1790;  Obserimt,  sur  h  êwratêmt  proposé  msm 
cathoUqueS  angl. ,  1791  ;  HépoHse  au  second  livrû 
hleu  ,  1791:  Lettre  de  M.  C.  Plowdess  aux  caihol,, 
f'vnr  jmlifter  sa  conduite;  Jtemarg,  êàrlê$4erHê 
de  U,  Joseph  Berington^  1794  ;  Bemarç.  sur  leÉ 
Jfem.  rfe  Crég.  Panzani ,  precedctss  d'un*  LtUrtà 
M.  Beringum  ,  1794  \  Lettre  à  M.  C.  BtsUwstirtm 
vrotesiat.  descotM,^  1796, ia-S.  XoM  tfciitf 
sont  en  anglais. 

ri  l  cm:  NorL-ANToiaE),  écriialn  plus  labo- 
lieux  que  Drotood,  né  à  Aeima  en  1688,  tut  nemtuâ 
profess.  a'httttanil^  au  eoll^e  de  cette  ville  i  et 
Tif  tarda  pas  à  passer  dans  b  chaire  de  rliétorlqil«t 
11  venait  d'être  admis  dans  Fétal  ecalésàasttque , 
lorsque  I  VUéque  de  LaoB  |»i  offrit  la  direction  du 
cullege  Ji>  hj  ville  épiscoDkle.  I/alibé  Pluche  ac- 
cepta, cl  ramena  l'ordre  d.<iii  ce  collège^ mais,  dé- 
noncé eiisuilo  comme  professant  de*  aentittent 
contraires  i  la  iHiile  Vnigemtu<  ,  ,1  r^i  contraint  .1.- 
quitter  son  emplo..  L'iiucndam  de  Normandie 
(  U.uvillr  )  lui  confia  l'éducation  de  son  fils.è]* 
prière  du  céJèbre  UoUio;  et,  après  avoir  rempli 
cette  place  avec  snccis,  l'afclirf  Pluche  vint  è  Paris 
où  11  t  litint  Llontôl  do  '  i  ,  rl,  "  rite  par  srj  ouvrages! 
U  mourut  à  Varenne-^jiut-Maur  en  1761.  On  a  de 
lui  t  le  Speetoctt  4*  tmmatmro ,  ou  BmtrtUtttt  sur 
^histoire  naturelle  et  les  sciences  ,  Pjrts  ,  173a 
h  lom.  en  9  vol.  in- ta  :  cet  ouvrage  ,  ^ui  a  en  04 
grand  nombre  d'éditions,  a  été  traonit  en  ptnsienrt 
langues  de  rF.iirr.pe.  M.-L.-F.  .ImlTrôt  eu  a  donné 
une  cdil.  abr«  gee  et  rerue  en  l8o3,  8  vol.  io-iS  j 
ni;irq.  de  Pujrsdginp  «n  avait  publid l*^«a^s# 
VÂbrrgé,  Beims,  1772  ou  1-86,  in-ia;  t/istoiro 
du  ciel ,  cooiidcrér  selon  les  idues  dea  puèlea,  de* 
philosophes  et  de  Moïse,  Paris  ,  1739,  %  vol.  ln*IS  « 
La  Haye,  IJ^O,  même  form.,  trad.  eo  anglais  et  eu 
allemand  ;  la  lHécanu/ue  des  langues  et  l'Art  de  Us 
enseigner,  l'ans  ,  I7.'>i,  in- 12,  trad.  en  latin  par 
l'auteur  1  De  ttnguurum  artijicto  tt  docthnd,  ibid., 
in- ta;  Bmrmicm*  é*a  Ptemm0$Heh  PEtfongile^  on 

TniJttclton  des  Ffauma  et  des  Cantiques  de  l'E- 
glise ,  avec  des  notes  relatives  à  la  Vulgat»  ,  aux 
sepleatf  cl  m*  ferle  hébreu  %  lhHrb«  1764  ,  in- ta  ; 
Concorde  de  In  i^c'oprtiphie  des  thffcrrns  âges  , 
ihid  ,  1765,  in-i:t,  avt-c  cartes,  le  portrait  de  l'aïk- 
leur  et  son  f/rt^'r  hutonque^  par  Robert  EUeono* 
PL13KK>ET(  Lii>.v\nn}.  Lutaniste  anglais,  oé 
en  1642  .  mort  vers  1710,  ikViait  ménagé  des  cur- 
rrspondances  daostOUlca  les  partie* da  monde  pour 
obtenir  des  plantes  rares  et  nouvelles  ,  et  fil  fjn  e  à 
se«  frais  les  nombreuses  gravures  de  ses  ouvrages. 
Ce  ne  fut  cependant  que  vers  la  fin  de  sa  carrièm 
rjtril  obtint  la  surintendance  dtt  jardin  d'Uanp* 
t<  'iiconrt,el  le  titre  de  professeur  rojral  de  botanique, 
(tiî  a  de  lui  :  Fhjlogr<ij  f>ui,  set»  plantarutn  /««ints, 
Loudrrs  ,  1691,  1692  et  iC^,  S  vol.  «  3a8  ptauehra 
in-fol.i  >#/mn^rsrMm  boHiiucum^siv»  PhjtograpMm 
nnoinaiticnn  ,  1696  ,  pet.  in-fol.  ;   alma'^etti  bvta- 
nici  Mantissa  ,  plantas    nov  ssimè  détectas  rom- 
plectens  ,  1700,  planches  320  i  35o,  pet.  io-rol.  S 
.liniil  lt.  tim  f'oianicum,  id  est ,  stirpium  indicamns 
nUemm  Cornucopiir  ,  17o5,  plancbes  ^1  i  4^4* 
Ces  ouvrages  réunis  cont  eoneot  enviroB  v}^û§, 
^i>n  ht  I  hit  r^cnraftosé  de  8000  |'lan1c3,cst  matntrnant 
tiaui  k-  musée  brilanni<iue.  'loui  se*  ouvrjgJs  réu- 
nis ont  été  réimprimes  jtac  des  additions  en  17^))* 
Le  P.  Plumi'  r  a  tloLiit-  le  nom  de /'inAcael  à  UB* 
plante  originaire  des  deui  Indes. 

PLUMIER  (CMAnLts),  religieux  minime,  savant 
botaniMc  ,  ne  à  Marseille,  en  itiifi  ,  etudia  d'abord 
les  malbcmatiques  à  Toulouse,  lOnalaP.  MftkB«f« 
MB  iUlutrt  coafièro  ,  «t  t^ndosM  tB*tuln  è  la  b*^ 
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(  1^404  ) 


taai^é,  ^  devint  soa  oceupatioo  tp^iil*. 
liMwXiy.  ÎMlrnît  <f«toii  métite,  Veuroj*  en  hmi- 
ricfue  pour  ea  rapporter  lt$  plauUs  Ic>  pliu  ulilt-s 
à  la  iBtideciAe.  Il  j  fit  trou  To^agcs  difCerens ,  re- 
vint loaionrt  tvcc  it  noavetlct  riehettêt ,  et  tvçut 

en  r^compenve  le  titre  de  botanis'  -  1  1  roi.  avrr  uni* 

Îensioa  qui  s'augmenta  à  proportioa  de  ses  services. 
1  retournait  une  quatritoeiois  m  Amérique  ,  à  la 
•oUîcttalion  de  Fngon  ,  prcitiipr  mcdecio  du  roî  , 
P*"*'  examiner  l'arbre  tjui  praJuil  Iv  quinquina  , 
lorsqu'il  mourut  au  port  Sainte-Marie  ,  près  de 
Cîadix,  CD  iyo6.  On  a  de  lui  :  Description  dfS  plan' 
iU  à*  I^Jméritfue  ^  Paris,  i6(»3,  io-fol. ,  108  plan- 
chât (par  erreur  il  y  a  nu  le  titre  lyiB),  tra- 
dniC  mlatiQ  par  Jean  Burmana,  loos  i«  tttre  de 
piaKtemin  ameriûtnarmm  FateieuH  dtemm,  Ams- 
terdam ,  1760,  in  f  1  ivic  361  plane.  ;  un  Trntlé 
d«sfuugkrts  de  l'Aménque,  en  Ivlin  et  en  français, 
,  avec  172  pianc.  ;  nova  plan- 
tarum  amcricannmm  Gênera,  Paris,  l7o3.  in-4  ; 
éetxt,dtsserlatiuns  sur  la  cochenille^  dans  le  Jouv 
nal  des  Satfans  ,  «t  dans  celui  d«  Trtvoux  , 
I7o3;  VJrl  d»  tourner  ou  de  faire  en  perferUiuk 
iaut*s  sortes  d'ouv.  autour^  Lyon,  1701  ,  lu-fol., 
avec  80  pl.  ,  a*  edit,,  corrigée  et  augmvnice  li'uue 
a"  parlie,  Paria,  ,  et  an  grand  nombre  d'autre* 
•nv  rages  MSa.  sur  diffe'r.  braocliM  de  Vhhï.  natu- 
relle, ainsi  qui;  df  ^  il.  ms  ndu  publ.  Tourn<  Hirt  a 
consacré  au  l*.  Fiumier  le  genre plumeria  (le  fran- 
gêpanicr  ) ,  de  la  clattadcfl  apocyméas. 

PLUiNKETT  r  Or.i  VIEr)  ,  primat  d'Irlande  ,  ne' 
dans  le  camte  àa  Mt>ittt  eu  1629,  termina  3ct  éludes 
«CCl^tas tiques  à  Home  ,  «à  l«pape  lui  conSa  une 
«baira  de  ihealogia  ;  il  fat  a«mmtf  arcUevéquc  d'Ar- 
aiifh  en  1669.  Accusif  d'avoîr  voulu  soulever  les 
callioliquei  contre  le  roi  d'Aiiglelcrre  ,  on  le  con- 
damna à  être  pendu,  et  ton  curpa  •  étr«  mis  en 
quatre  qu«rti«n.  Cet  «rrét  fat  «S'^cnf^  le  tO  juillet 
îf^^r  ;  il  avait  alor»  6j  ans.  La  iii  inaire  tic  ce  prc- 
Jai  tut  réhabilitée  dans  la  suite,  «l  set  accusateurs 
furent  puais  du  dernier  supplice.  On  ■  de  lui  des 
UanUemens  et  Instructions  pnyloralêS  ^ttemui,  et 
pulii.  à  tendres,  1686,  a  vul.  in-i. 
,  PLUQUET(FaAHçois-Aiii>fcé-ADRiEw  ),  s»v.  ci 
judicieux  écrivain  ,  ne  à  Bajctix  (  ^'ur^la^ltle  )  en 
17 '^1  embrassa  1  cUl  ccclcsiasti<f ue,  et  prit  «es  gra- 
des dans  l'univcisité  de  Paria,  nt  enavile  quelques 
^ueatiuns  particulières  ,  se  lia  avec  Fontenelle  , 
Montesquieu,  Hclvetius,  et  plus.  aut.  savans  et  lit- 
toral, distingues  de  l'cpoquc,  devint  professeur  ilc 
^ilosopliio  morale  an  collège  de  France  en  1776 . 
»e  ddmtt  de  celle  chaire  en  1783  ,  et  m.  è  l^ris  , 

dune  attaque  <1 'apoplexie  e:i  1790,  On  .<  .1.  hn  : 
Examen  du  /atalume  ,  l'an*  ,  «jSj.  3  Vol.  iu-i2  ; 
Âlèm.ponr  servir  à  l'Histoire  des  efmrtIH.éé  Ves- 
jml  Aoeiaîn.  ibid.,  176a,  2  vol.  io-8  (ccl  ouvr  ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Dictmnn.  des  Herettes.  a  cic 
rtfimpr.  ■  Bosaoço:!  vn  1818  ,  a  vol.  m  S  )  ;  Traité 
d9  ù  SociabUué  ,  Paris,  ,  2  vol.  iu-l2  i  Xi- 
pr9§  clttÊMtiftiu  dm  Ut  Cftwe  ,  recueillis  par  le 
P.  Noël  ,  prt'i  f'tli't  d'ohierval.  sur  Cnii^tne^  la 
nat.  et  les  ^ets  de  la  philosoph.  mor.  et  polU,4*  cet 
•mpirg  ,  tred.  du  Ut. ,  tbid  ,  1784-86  ,  7  vol.  io-8  ; 
Essai  phitof.  il  polit,  sur  !t  ln.vf  ,  il.id.  ,  ijSi  . 
2  vol.  Ml- 12  (  3  brochures  surles  affaires  de  la  1 1- 
bralrit  ^  pulti.  sous  le  voile  de  l'anonym.'  en  1777  , 
in>8  i  de  fa  Superstition  et  de  /'A  r/irir . "ir  , 
Ottvr.poslhuine,pubi  pir  Dominique  KKanl ,  i'jn», 
1804.  iu  12.  lia  laissé  quelq.  aul.  uuv.MSs.— Jean- 
Jacques  -  Adrien  l'LUytlT  ,  friïre  du  pn  ct'd.  ne  à 
BeyeUK  en  1720  ,  m.  dans  b  m^me  v.lk-  en  1807  » 

i exerça  la  médecine  avec  distiuclioo  peud.  60  ans. 
a  laissé  Aa  foU  MSs.  in-8  A'observ.  médicales. 
PLUTAIIQOB ,  célèbre  philosophe  et  historien 
frec  ,  était  ne  a  CIk'iouco  ,   diin  la  Brut.e  ,  d'une 
famille  lw»aorablc  ,  où  le  coût  de  l'élude  et  des  let- 
tres était  lUWditeife.  Oalf onre  l'undt  pfdcira  de 


I  suivait  i  Delphes  \n  leçons  d'Aïamonliu,  u  usfi 
I  du  voyage  de  IWlon  Asm  la  Grèce  ,  ce  qui  w 

porte  i  l'an  66  c!v  n  Ue  ère.  PluUr^uf  pdS'j 
avoir  slors  dix-sept  ou  Ui&-buitaai  ,  aiBtiloafn: 
ronj(>cturcr  qu'il  vit  le  jour  cinq  on  vx  i«  m* 

la  mort  lîe  l'emppr?nr  TlaUii*  .  trrt  I*  m  irti 
premier  siècle.  Il  paraît  >|u«  s«  taUns  étliKrrc'  i» 
trèe-boane  hearei  car  fort  jruoeeoeore  il  fst  tt<v 

par  !f'-i  «  firîfitoypns  s  dc$  nrt^ocistioos  inportrtfc» 
il  alia  cusuile  ii  Rome,  où  il  doOM  d«  1«Ç««  p>- 
bliques  de  |>liilosophie,  n  où  il  scqait  tttiifntk 
célébrité  ,  qu'il  compUit  au  neaihtf  4tMW^ 
leurs  les  personnages  les  pins  illasli»!*»*'"* 
ont  prus»'  que  Plutarquc  fit  plulieun fcn !» '"T*^ 
de  Home,  mais  qu'aucun  de  ceifm|M>'«tU* 
depuis  le  règne  de  Donûlien,ewBpêfdl1**" 
relira  dans  sa  patrie  vers  l'âge  if  ^jumatriu*» 
ou  quarante-cinq  ans  ,  ptqa'djmUile» 
interruplion  pour  faire  jeuir m O"^*?**,*!* 
gloire  qui  était  attactu-e  i  son  non ,  «I 
l'exemnle  de  tuulei  les  verlusqo'J  B»rttiil««P*" 
tique.  11  foi  nommé  archoDie,  c'al-»^  «  r"*^ 
magistrat  :  il  avait  esercé  MfO'*''*' ^''î 
ges  inférieures  ,  et  avait  appsrtélt 
nii  iUi  1  '  Ksuile  dan>  Ii  ■,  plui litif^'^*^'^^  W*** 
ploi qu'il  parait  avoir  rempli  pea^*"  ^  ^''^T', 
n«ae ,  c'est  la  dignité  de  pr««  ''Jj. 
aussi  ati.iclic.iu  temple  de  I)<  ç  ^-'l^^J^ 
cise  de  sa  mort  ne  nous  est  pa»  ^«  aMW^  ^ 
de  sa  naissance;  mais  plusieurs  3«  w**"^^ 
prt^îi'imer  (|u'il  vi-cut  jusque  dsas  BSi ï»**^^ 

11  t  avancée,  .^ious  11^^ 
tlluitrei  et  dea  Traités  de  morati.  U»  •»'|*" 
éditions  ,  en  wrfc  et  en  btia ,  de  PJ»»»"!**?*^ 
celle  de  Henri  Etienne  ,  157a ,  ea  t3  ^f- 
celle  de  Maiissac, 

,634.3  Tol.iD-fo  L«rw^ 

été  réimpriméea ,  Londres,  ^.^f  !lia 
colteetioB  dn  eea  mnvret  a  été  doaaee  • 

12  vol.  in-8  ,  avec  de*  ^oUs. 

duclions  ,  ea  notre  langue,  tle»  »  l 
myot ,  l'autre  de  Tallemand  ,  1»  3*  dt  D»c«. 
4«  et  la  5'  de  Ricard  cl  la  Porte  -  DulknU  tJJ 
meilleures  éditions  est  celle  donnée  psr  " 
Paris,  1801 -1806,  a5  vol. 
mes  illustres  .  trad.  pat  Ricsré  .oal  *^^(^ 
mées  en  un  seul  volume  in  8 ,  P«r>» .  ' 


PLUVINEL  (  AnTOiifEde  )  , 
Daupliiné  .  né  ver*  le  milieu  du        •  * '*  JL, 
mier  qui  ouvrit  en  Fr»c«******** 

■  luc  l'on   n..u»nia  «Cfl./  «  '  '  ^'^f  A"  ^u-ni 
Henri  duc  d'Anjou  (  depuis  lleari  -, 
en  Pologne,  et  fui  l'nn  dVa  tf«i 
favoriirreiit  \'eva»i  'n  >\r  Ce  P"""    '^l^,  Jlpti 
rn  t'rauco  pour  prendre  possession  'v'f 
la  mort  de  sou  n.^ure.  r,ui  Taviit  conil  1'  s*  _ 
Pluvinel  obtint  de  Henri  IV  la  direcU-û 
des  écuries,  fut  nommé  genlilboai««^«  j^ 
bre,  peu  après  sous-gouveroeor  '^^  ^Jl^, 
envoyé  ensuite  comme  ambassadeur  e«  D« 

et  moumt  fe  Paris  en  i«»i>.  On  a  d»  lu.  k  *  » 

ftctton  du  cavaUer  en  tout  iet  m 
fait  etpratiifoé en  tUnstmetiomdu  roi  ("^ j^^, 
Paris  «(523.  iu  fol.  avec  Gg.,  ft^^ 
Cri»piude  l'as.  Keoé  Menou  deCbsw^^^ 
raltre  cet  ouvrage  p1«icooipl<t.  , 
manuscrit  de  l'auteur,  en  lû»5t 
Ire  :  Instructiom  du  roi  «■  l'*»yf*f^^^ 
à  chevmt ,  el  cette  édition  a  ••mde  tm 
celles  qui  ont  paru  depuis.  cii'Jf  ^ 

PLUTON  (myihol.),  diendeieefer^»" 
tnrneet  dr  Rl.ee,  ne  put  èire  >oaitf»>l  •'Tj^ 
frères,  JuPtler  et  Neptune  i-'^^'/'T^y 
qui  ledtfvora;  mau  Jupiter.  ''•P'"""'/'L!g»» 


q 

Métis,  t1« 


vertu  singulière,  auquel  l  luioo,  r 
pontMPrti  bon  dinit,  dut  rsf«ota/.  . 
U  vin.Dtat  lt|ftrli|tdtl>iV"^.*^ 
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POCC  C  î»4o5  ) 

lot  fat  U Tojaumc  de«eoren,ffa'iI  avait  déjà  visUé 
n  reparut  plot  d'une  foi*  i  là  lumière  du  jour  :  uo< 


POGO 


une 

f.>ii  'ce  fui  pour  alÎT  yreodre  parti  (^rsns  la  guerre 
de  Troie,  où  il  reçut  uac  hleeiure,  tioul  sa  digoité 
iniffini*  «•  le  préierva  pomt ,  «t  qu'il  SO  put  gué- 
rir «ans  le  aeeour^  «VEsculipe;  uce  autre  fois,  ce 
fat  poor  enlever  i^roderpiof,  qui  >e  jouait  avec  tes 
COaipanM  daoa  !«•  ^iries  délicieuses  d'Enna  , 
ca  Sicile.  Plutoo  ,  comme  toatw  !«■  divinitét  doot 
oa  crojait  avoir  quelque  clioee  è  eraÎBdref  fut  Irlf- 
boooré  ciica  les  Grecs  et  ches  les  Bomaina  .  qui  lui 
éloeéfftat  nu  grandi  nombre  de  temples.  La  cou- 
learBOîre  allccttfe  aux  ▼ietiuiot  qu'on  lui  ra* 
cr  f^Jil  <ti  toui les  emblèmes  cl  les  indignes  do  sa 

tuiuaace.  Ou  célébrait  à  Rooic  tlr«  fêtes  en  suu 
onneur,  le  12  des  calendei  de  juillet. 
PLUTL'5  (  mvtliol.  ),  dieu  des  richesse»  ,  fils  de 
Ce'rès  el  de  Jaiiuo,  cuoiptail  parmi  les  dieux  iofer- 
Uaox  ,  parce  quo  les  mëUux  pr<^(-ieux  se  tirent  du 
scia  de  la  terre  ,  séjour  ordinaire  de  cea  divinité  , 
et  peut -être  aussi  pour  d'autre*  raîeeat.  Il  déclara 
UB  jonrà  Jupiter  qu'il  m'  \"u!:»l'.  .illt  r  qu'avec  les 
geua  debîea  ;  mais  ce  dieu  le  rendit  aveugle,  et  de- 
pub  lor*  ,  on  no  ««il  par  quelle  fatalité  il  fut  tou- 
ji  ,tr%  ^îi'i  la  snrii'ti'  Ji  5  mecliSTis.  On  voyait  à 
Atbéoes  uoe  statue  de  ia  i'aix  tcnaut  Plutus  daut 
•on  fcin  t  ^«etUbunn  des  allégorie*  4e»  «adena, 
auxquelles  on  ne  peut  reprochord*  n«  pM  porter 
a'vec  elles  de  sages  lefoos. 

VLÔUMVR  (  JiAv  }  ,  poète  bolUndaia  asses  mé- 
diocre ,  fut  UD  des  fermier*  on  directeurs  du  théâ- 
tre d'Asulerdam  ,  auquel  il  a  donné  quelques  pro- 
/ogMJ ,  une  tragédie    en  cinq    actes,  intituK-c 
jynum*  tt  Thjftbé^  et  pluateura  auirea  pièces ,  tel- 
les que  Im  Comntmit  apri$  m  mort  ;  Pjpmrët  PE* 
co  'e  c/c  i  Jaloux  ;  et  Crispin  astronome.  Ces  der- 
Biérea  pièces  manquent  daoa  les  deux  volume*  do 
•et  oru*re«  recueillie*  à  Amtlerdam  eu  16(99. 

PÎX"i  FRES,  horloger,  né  à  Valenriennes  et  m 
dans  la  même  ville  en  177!,  est  connu  par  une  lior 
loge  d'un  travail  furt  ingénieux.  Elle  marque  la  ré 
'Voiulioo  du  soleil,  les  lignes  du  vodiaque,  les  mois 
et  les  travaux  de  chaque  saison.  Les  diverses  phases 
de  la  lune  y  sont  peintes  :  un  des  rayons  du  soleil 
indiqua  rbeure  alla  quantième  du  mois  ;  un  ange 
ddeifoale*  minuta*  at  le*  teeoiidei  1  les  e'paete*  y 
aont  marquées  par  une  étoile  :  son  (inirir.pir:r  .i.^x- 
littii  pieda  de  haut  aurbuit  de  large  ,  cl  est  urne  Uc 
pinnem  tgnres  mdeaniqae*  «  telles  qu'un  greoa- 
irr  en  fjctiun,  un  coq  ,  un  squelette,  uudoctraran 
j^be  ,  et  divers  autres  oblets  curieux. 

POANDESAI^T-SIMON  (N.),aneien  magistrat. 

jn.  à  Pans  en  l8l4>  i'-^  '      3f)  ^n'i  d-»"*  2* 

4^dil.  du  Dictionn.  des  Anonymes  ,  (  n^*  17839, 
15659.  1735c  at  l5il8}  ,  et  par  M.  Beuchot  ( 
l'Itog.  de  la  France  ,  année  l8a6,  p.  120)  comme 
ajant  pub.  sans  ae  nommer  les  ouvr.  suiv.  :  de  la 
T'oléranc*  ecclës,  rtciVi^  ,  (r.id.  d/^  !at.  Je  Tlm- 
dé0  dm  Ttuutmanêdor/ y  Pans  ,  1796 ,  in-ë  \  Re- 
cueil tiré  du  port^fndit*  d^mm  rtmtitr,  îbid. ,  1797 , 
ùi-18  ;  un  Jii/v         au  précéd.,an  vit  ,  in-îB  11  a 
demué  eu  outre,  dans  le  vol.  iiitil.  (^uilnns  de  ti- 
^f^C  tfvd.   en  vers  gréa  par  F/.  Chrétien,  etc. 

,  Si  ,  in-8,  pul  .  par  A.-M.-H.  Boulard  ),  !i /rat/. 
interltneaire  des  vers  grecs  de  fi.  Cbrclien,  imités 

ae  Pi  brac. 

l'OC;  \  f  AftrRÎ  s  de),  auteur  espagnoldu  i6«  S.,  a 
lasa^e  ùo  ouvrage  iutU.  :  De  la  anltgua  tengua,po- 
timtir^t'  y  eamarcas  de  las  Espanas  ,  en  que  de 
j),tso  s«  tocaa  alguaaâ  cotai  de  la  Caniabria ,  £tl- 

Jbao,  1587,  in-4. 

POCCETI  ,  surnom  sou»  lequel  est  connu  aussi 
1«  p«siitr«fiiaifAU>iii&ARfiiLTKLLI.  V.  l'art,  qui 
lui  adtdcuatacrtf  toueeadern.ttom,  p.  175,  et  spu- 

tes  :  on  peut  voir  \r  vU'l.iit  .11-  '-«  s  proiînct,  ilan  -  l'uiiv. 
i«lùt.  :  Stnt  dtglt  uornin*  ptu  Uiuslri  netla  pUlura^ 
MCmUm^êd^M&AUUura.tV^^  M  vd.,  FlOftBM  , 


POCCIAIiTI  (Michel),  religieux  de  Tordre  des 
servites,  né  iFlorancecn,  mort  i570,  a  laissé, 

outre  des  comment,  sur  les  Stes  Ecriliirr;  ei  quel- 
ques opusc.  ascétiques  ,  les  ouvrages  suivans  :  fin- 
toria  ,  jeii  Chromcon  ardini*  gervorum  B.  M.  f 
ah  annn  iMi,  Florence,  l566,in-4;  myslicm  Co- 
ronœ  B.  Maritt  Virginis^  nwnero  LXIIl,  Mineula^ 
il)id.,  i56q  ;  le  Vite  df  sette  beati  Jlorentini ,  fun.- 
daiori  delS.  ordtne  de'  servi,  etc.,  ibid.,  1689  » 
in>8  ;  Catalogiis  scriptomm  floretUimomm  omniê 
generh,  etc.,  iLid  ,  i  jS.j  ,  iii^  ,  très-rare. 

POCU  (Bernard)  ,  prêtre  Kénoia,  mort  è  Roma 
en  1785  ,  cultiva  a«eo  «uccès  la  languo  hAralqua. 
On  a  de  lui  :  del  Penlaiei  rn  .^t:7rrtpfjtn  in  Nnpoli 
Panno  i4qi  «  e  saggio  di  alcune  vananii  lezione 
estredta  ua  etso  e  da  libri  aniichi  délia  sinagogm  , 
l'rme,  l^8o,in-/|;  Cfit-zcnl  Emounnh  ''Bouclier 
litj  ].<  fui  )  ,  en  hébreu  el  en  italien  ,  cl  d  autres  OU» 
vrai;rs  1 1  st«<8  MSs. 

POCHAIS  D  (Joseph),  ecclésiastique,  néaui7i5 
I  la  Cluie,  bailliage  de  Ponlarlîer,  mort  i  Betaufou 
en  1786,  prolessa  la  tlir'i  l.  pcndaui  plus  tic  3  )  ani 
au  séminaire  de  cette  ville,  et  s'y  fil  une  grande 
réputation  par  acs  talens  et  par  set  vertus.  C'est  à 
lui  qu'on  iloit  î.i  rc'vision  du  missrl  >-\  hrëviairt 
du  diocèse  de  Besançon,  qui  sont  regardes  comme 
des  modèles  en  ce  genre.  Il  a  eu  aussi  la  plu»  gr. 
'part  à  l'ouvrintitulé  Meihod»  ppHr  ia  direction  des 
âmes  dans  te  trihtinat  de  la  pénitence  ,  et  pour  tm 
gouvem.  dij  l'ii!  oisses  ,  p^r  TrLain  Grisot,  Neuf" 
château,  1779.  Cet  ouv.  a  eu  un  très-grand  nomb. 
d'édition*.  Celle  de  Besançon  ,  1817 ,  a  vol.  in-ia , 
est  preV -iffV  tî*  Vdoge  ^,isto^ique  de  Pochard  ,  par 
Louis  Rousseau,  aoc.curë  de  Lons-le-Sauioier.  Cet 
éloge  avait  été  inséré  danataJotim.  ecc/.,  mai  1788. 

POCOCK  (EDoi  Apr>\  savant  ttiélogien  angl.,  né 
è  Oxford  en  1604  ,  entreprit  le  voyage  du  Levant 
pour  *a  perfectionner  dans  les  langues  orientales. 
De  retour  en  Angleterre  ,  il  remplit  une  chaire  d*ar- 
ruhe  dans  le  collège  de  Balliol  à  Oxford  ,  où  i!  m. 
en  169t.  On  a  de  lui  des  traductions  latines  des  ^<i' 
fia/e<  d'Rutycbius  ,  patriarche  d'Alexandrie ,  Ox- 
ford ,  i65<) ,  av.  io-4  ;  de  l'JWrt.  eiiem.  d'Ahnlfa- 

rage,  Oifirl  ,  i^yi  2viJ.  in- ')  une  vers,  du  syriaq. 
de  la  3*  Epitre  de  âl  Pierre  .  de  la  a'  cl  de  la  3*  da 
Stlean,«tdeeeUadaStJude,  i63o,  in-4  ;unaTani. 
,hi  liv  i:it  Porta  Mnsis^  t655,  in-^i  des  comment, 
sur  Màcbée  ,  MMlaclne  ,  Oaée  et  Jucl,  en  anglais, 
3  vol.  itt-fol.i  un  rerueil  do  lettres;  5p#nm«i»  A<*- 
loria  Arahum,  Oxford  .  l65o,  ip>4  * 
ioip.  à  Londres  eu  1740  ,  en  9  »of.  în>fol.  —  P*»» 
COCK  (Edouard),  fila  aîné  du  prc'ce'dent,  a  puldié, 
en  1671,  de  concert  avec  son  père,  un  ouv.  arabe, 
intit.  Philosphuê  auUtdidmdbi»,  Bpistolm  dhm 
Jaafarebn  Tophail^de  liai  ef  n  T'iAdh.rn  .  rt  ivait 
préparé  une  édition  araka^latine  de  la  rclalioa  de 
l'Egypte ,  tferila  au  milian  d»  19^  8.,  par  le  méé. 
ara»je  Abd-Allalif.  Cette  édition  parnt  à  Ttibingue, 
et  a  été  réimp.  à  Uxford  en  1800.  Depuis  M.  Syl- 
vestre de  Sacy  a  donnduna  cxcallaote  traductiou 
française  du  même  ouvrage,  en  l  vol.  in-^,  l8lO* 
—  PucuLK  (Thomas),  autre  fils  d'Edouard,  a 
blie  une  traduction  angl.  daUftarfa  Têrmiiwmlm, 
de  Maoasses  ben  Israël. 

POCOCKF)  (Richard),  célèbre  ▼eyegeur  anglais, 
né  i  Soutliam  pton  en  1704,  c<jninu  ii;a  ^'  ^  Toyages 
eu  Orient  en  1737,  revint  en  Angleterre  en  174^* 
fut  alors  snecMSiTea.  dvéqu*  d'Onoiy  atde  Haatb» 
et  m.  t  11  17^5.  Les  circonstances  les  plu»  intéres- 
santes de  sa  vie  se  trouvent  danit  ses  voy a^e s,  f^ah. 
sous  ca  titra  :  a  Pest  ription  of  Eatt ,  and  of  som» 
other  eountries  ^  Londres  ^'^{(x-f]^^  3  v.  îo-foL, 
avec  170  pl.;  trad.  incoroplétem.  en  françaia  par 
M.  F.  &  La  Flotta,  Paria  ,  i77«-73  ,  7  vol  in- 12. 
(Cette  traduct.  est  peu  estimée.)  Un  a  en  outre  da 
R.  Pococke  divers  mémoires  dana  Im  9)wtaflCf. 
philosoph.,  tom.  4a  »         \'.-trJ>cvo!o^ta  ,  tom.  a, 

•I  qutif .  MSi»  waiunéê  au  muséui&.littUaBiqaa. 
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tqpuMarfir  )^  Hwiffitf.    ■    ^r  usm     3>i>tf  x 'n.t.r^t•^- 


iinii  pir,— , 


tm  M  «u^-î  ru  ai  K't. 


5r-rrtit^-i*mrf  •^■^tu  it  -y 


e&  V*Uca^,  ut  i:,  <Ua..  2;       5.  .  a*»  rr^fn* 
iftMM  «feki^n  1?  t  tnmAn  b  f».t*«  cl  Mt- 


et  i>44  Lt. 


ai 


r»- 


1- 

pt<«*cat., 

A  as  MiK,  tarvcAM  imi  :8i8  .  ù  êt^U  prc^ 
•tdcsl'fi  it::  -1'-  -.'.î-r.  ^  .  ,  «irct  de  Rou.c.  C« 
»*««ai.j4-  pr«*iit  cs*t  A-'..  1  -ii  Lmtto^iuct.  a  ^cf- 

i  Sl'fctertboarg  «m  i8o3  Oo  iai  dcMt  »mu  aa« 
CoiUftUM  de  dtfi4fttrt  utstructi/t ,  «le.  ,  Moteca  . 
l8iO  «1  l8l6  ,  ««««i  '"i^tui  ChoLT  dt  duc»un  ^ro> 

unp^rûuê  à  émngrteM  é^m/mu .  ib.,  t8io  et  1816L 

nme  itéra  Mt<iK— .é'mi  >mij>ie  »yn, 

éta  îft  ,  »t  !  «l-  >-i  nrcer..».  p^r  son  leul  mrrtlc  au 
nAg        Cbc>j>.ei<liLr  C  eLil.  Après  atctir  coopct*  A  ia 

rédact.  de  «Ijf .  feaUlri  iiti.«  il     crû  lû«fli4Ea«  we 

en  I7<>^.  tout  le  Ulrcde  PuM-temps  uldt  tt  agna- 
Cl  ic  j&oraal  eal  an  succe*  niérttc.  Fu^kLi- 
«ilâfa  UmI.  es  raMcplM.««v.  «llem,,  Dotamm.la 
Pijfvoiogie  de  Kaiope ,  Mg«coa  ,  1  cl  tes  Cotdtg 
tt  Nout^eilts  de  Meuoer  ,  ibid.,  iîJ»j3. 

fOtLENBLHG  (CoKXSiLLE  .  peintre  bollaed-, 

,  m.  daos  la  rn^oif  tuIc  en 
1660.  fut  ^aho«4  éiiv«  d'Abrabam  filoemaert,  cl 
alU  raaaiic  à  Rone ,  où  il  adopta  la  miMlif»  tl*A 
daa  £4mk«uMr.  li  «ladiA  »m*k  kt  ««TTsgw  de 
Baphaii  1  Mb  M  fMVMl  fMTT^mr  k  dr^uoer  cor- 
ractescol,  il  Lorttj  à  (c,  1  (.  «.-: t«  oaiure  eo 
p«lil ,  «l  r  réaasiu  Le  miucc  da  L««vr«  po«»ede 
quel^.  U^leaus  d«  c«t  «rtitte.  Ce  io«|  qmutn  pay- 
»4^ei  daos  deux  detque'.  un  luit  K.i./:-ieinf  >. 
li«  uUeaa  de  ce  peiSU*  repré«eat«  ua  ^«fr 
MMo«f «Al  d  d0S  brrftTÊ  tm  juijMwr*  ^  f— r¥iir. 

PoKf  I  NîTZ  '  CoARî.r.'î-Lot  js  .  {,jr.  û  Je  ;  , 
SV«:olurt«r  aiien.t  De  ca  it'S^t  0»  >77^ ,  cbau- 
fW  flM.  fat  Aa  rehf ion  «  «oonl  Sfcii  b  forlMaa 
«•as  pratqtic  loolc  l'£tirop<*  ,  fut  ^  !  ^.nl  saUnc  • 
k  coiu^dt  f  rédûac  Ji,  cl  m  ùi  uac     U  Uc 


i:r3   L'f?-i   iir--  taiirr»atr!» 

■•♦^  T  l'i-i    -s  •écr-     tiî  P-ufi^TTia  mot  n  taaçÊk. 
lâncne-  '    ^iT,  i^-  «e£t=  t-iX^tiu jK£i» 

y  i^nBaccBftBB  .  i.  0^  .        .  »|. 

1*-.^  .  VT-f .  «a  za34-  par  erire  ti  twfll**» 
»<Mfei  «a  ---r^  •  Jiur'wÂ.^A  o--       *  *  **"• 

' .  1-  a  a344t  it-.a2«  1«  wtoa  ■  ■^^'^'^ 

le  ec«aa«ceŒ.  ^a  lÔ*  a  *»  " 
«en  a  ^«ise 


tra^  de  m^k^^jM.  La  «cne^e  jarU*  '.F^*^ 
/«  Gr^m.le  Lan  em  pims  fr-ami  ê*àm 
oBt  et»  inpr   a  Aa«en.  •"'^ 


le  UrritMn  4*  E«l*tme  ra  i€&5,  «"yr^^T. 
de*  )«Mil««.  et  pcoint*  aa  col>{e  4»  r— 
1:  m.  e«  Oa  a  de  1  m  : /itf-"** • 

dM  Mr.  fVawvJM  f.  4bM  A  ftaMM*  't'  -  ^'^ 

i;y-.  Ôatre  17i«m/«/,  ©a  nU  ""iT 
u»f«4i«t,  tcÉles  fM  :  ^«i*-<«^  '^'^J 
Bm/mtÊ ,  ^  CmM  reprwet 
eo-l'-r--»  ;      il  etl  emeort  a«J»  da |à»»- " 

comi  iUs  at  d«  mmttorml*S-  ,.  1, 

POCGI45I  ^iw) ,  )inên^ 


IJ32  à  Saoa  .  diocrfe  de  >*a*arr«.  nt 
jtur,  m.  ee  l5Ô8  .  fui  taccrujtna-  P^'^^,'^ 


trrrftaire  de  ci-T-/    !;  prflaU.  *t  p,^- 
Cl».  BoiTomee  ,  awdt  il  m^-nl*  W  **^"^» 
gaai  rvmpUl  a«Mt  lea  fooci»  .oi  Je 
coo^ré^ai.  Doinnire  par  b  Pf*JP**'.**J 
doclnne  du  concile  de  Tf»«U.  B  «T**. 
le  texte  du  ctUefl,.  app«le  co«'"'^""  *V^^ 

Ll.e  »oat  Ir  non  da  pape  Pit  V .  ^ 

ia-fûl.  ,  TZtf    II  a  mil  D  bl.a 

•Mciia  d«  MiUa.  Outre  U  uWa^      p  Ma>«« 

i>i2 ,  it  3  îji.j.-'  celle  J'unf  fc-i^'r*."*:— .1 


itiUt$  d'E*cbin«,  re*li«<*  »**^'***  ,  i#  ' 
&ar«^fiM«  d*  Poggiani  col       r«»'"'^  ^ 
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oîim  à  Craiiarto  eoUectœ),  Romt  î  17564»  »  4  ^ 
in-4  I  S''*"*^  uiuinbre  de  ootci. 

FOGGIO  BHACCIOLm,  codqu  en  Fnoce 
•ouf  le  nom  da  Pogge  ,  c«t  l'uo  des  ëcrîvaïDt  du 
S.  qui  ont  le  pluj  coDlriliue  à  la  renaisMace 
àe*  ëluiie*  cUuiques.       eu  i3âo  à  Tcrra-Kova , 
dao*  le  tcrriloirc  de  Flonuo* ,  il  ludù Ut  itoguct 
grecque  et  latine  dans  e«tt«  Atim.  fille ,  tout  les 
celébref  Emmanuel  CLrysoloi  as  il  Jean  àc  RjVL  tiiie. 
Klcff^  par  de  t«la  ntailrea .  il  i>c  daiiogua  bieoiôl 
pâr  »e*  progrès  ,  et  obtint  dès  l'à^'<>  de  aa  ao*d«Bft> 
mface  iX  un  emploi  île  seciclairc  apo«toliq.,  qu'il 
a  «aaltBMe  d«  remplir  tous  aepl  autre*  papes.  Pea- 
diit  la  teoM  d«  cooeile  gentrat  ieConatanca ,  U 
ftit  envoyé  tljiià  celle  ville  pour  y  cherclier 
d<u  uaanitacrUa  aacieua  :  il  eut  le  buulii'ur  d'en  d  -- 
cotttrir  Ml  gnad  nombre ,  «(  ptasa  de  là  en  Angle- 
terre, où  il  continua  ses  rcchcrc!)    .  H"  rf  (  ur  à 
Romr  ,  il  remplit  encore  ion  empioi  lie  secreUire 
l>(^'uJjQt  i^uelifiM  taflipt  t  at  en  torlil  après  environ 
aat  de  Sfjour  pmir  se  rcniiro  à  Florence  ,  où  il 
s'éuit  marié  co  i43j  ,  et  uu  il  uLtitil  U  pUce  Je 
secrétaire  de  la  républiq.  U  m.  le  3o  oct.  t4.>9  ,  à 
Fâff      7a  ans.  Laa  Florentins  lui  elivorcnl  une 
statue-  El*  Pk>fge  avait  l'esprit  satirique  ,  beaucoup 
df-'  itccacc  àiiii  les  rriiriiis  ,  cl  cet  dt-lauts  lui  atU- 

léreM  ua  grand  sombre  d'ennemis.  Ses  principaux 
oa^.  aoni  :       ormi$0m$  /bnèArvf  prononcées  au 
coïkcU'î  ileC>iatunea|tfi/f.  de  Florence,  eu  l.U  ,  dc- 
piu»  V*a  liSo  joiqn'i  t^53  ,  que  Hccanati  a  pub. 
pour  la  prem.  lois  io-4  ,  t7l5 ,  arco  dct  aotet  et  la 
■fie  Je  l'aufeur.  Il  y  en  ivnt  !  mt --tompà  aup.iravjnl 
dLê  vtcuoui  lialicaoc!»  :  celle  de  kuu  liU  Jacquc»  a 
Venise,  i47^^  ia-ful. ,  n'ait  pas  commune;  un 
traité  dt  konetait:  forlitnct  ,  que  l'abbé  Oliva  fît 
impr.  pour  la  prceu.  Imu  à  l'ans ,  1723,  iu-4  ; 
deux  livres  d'épttrvs  ;  Faceti»  ,  dont  il  7  aman 
grand  noabra  d'éditat  de  traduct.  ;  lc««iQq  prem. 
JUifrti  da  Diodorc  da  Sicile  ,  trad.  en  latin  et  d'au* 
Irt-s  ou*r.,  S((a,tkourg,  l5lO,  in-f  il.,  il  lUtL»,  i5J8. 
Farmi  le*  livies  des  aocicns  qne  le  Poggc  a  décuu- 
varCa,  aai  «otnptvceus  deQointilien ,  qu'il  trouva  , 

dit-wu  ,  <lan^  une  Tittlic-  tour  du  niooastère  de  St- 
Gaii  :  Qoe  partie  de  i'Afconiuj  t*ediamus  ;  ïct  i3 
{ >  r«ak  livm  da  Fmteriu$  Fiacctu;  Jmmien  Marcfl- 
liri  :  un  morceau  di'  FmtfnK  et  Leglbus  deCicéron  , 
L.utrci.t  ,  Mamhui  ^  Stiius  Italicus  ,  etc.  Jacques 
'Lenfani  a  donné  an  PoggimnA  «  eootenant  la  viede 
Faut.  »  Amstervlam  ,  1^20  ,  2  vol.  in~l2  — Por.cio 
BaACClOLlICI  (Gi4cunto^,  l'un  des  cinq  lils  du  prc- 
c«dent ,  cultiva  aussi  les  lettres  avaC  qaaif.  luccéa. 
XI  /as  pandu  i  Florence  en  (478,  pour  avoir  tempë 
«fjtna  la  conjurât,  des  Pazsi.  Ou  a  de  lui  des  trad. 

lie  VHut.  de  Florence  do  son  père;  de  la  Vie 
dt  Cjfru$,  dont  son  père  avait  iaiwé  en  MS.  une  ver- 
•foa  lat.  ;  quelq.  «'ie«  d'emp.  mmains  ;  na  Commmt. 

iur  le  Triomphe  de  la  Fîcnnmnii  e  ,  puèine  de  Pt'- 
tnrqua  ;  la  ^<€  de  thUtppe  Scitotarius ^  et  quctq. 
eafrra  oitvr.— Poaaio  (Oiaii»Fraoc««co)«  autre  U{% 

dit    Pr»i^g«  ,  fut  cbaiioi^"  -  -!r   l'iurciice  et  St-i n-ljii  o 

«i«  Lléoa  X..  U  ui.  eu  uzi.,  a  l'âge  de  7()aas.  Ou  a 
^  Icss  ua  TrmUé  dmpotmfoirdmpape  al  da  c«/«i  du 

POHL  (Jc4ir.CiMSTOFnK),  mëdae.  altam.,  në 
a«i  170^  ^  LobenJau  ,  près  de  Liegoils ,  prit  ses  de- 
gré* à  Funiv.  de  Laipsig,  obtint  en  l^dole  titre  d> 
prufcs*.  esiraord.,  et  enseigna  sueeetiivett.,  de|uii^ 
fjJS  jusqu'en  1780,  épu  (uc  de  5j  m.  ,  la  phytiul., 
ij»  cbirurfia,  l'aaat.  «t  la  palhol.  Outre  Us  diguiiés 
taniv«r*itatra«  dont  il  fut  ravAla,  PobI  retnpiii 

aus:ii  cliN  crs  ciTipl-ii»  clvif;,  ;  ce  qui  ne  l'a  pas  oinpi'- 
ctsd  do  cultiver  U  tillérat.  médicale,  et  de  publier 
va  aombra  coniidérahla  d'opuscules  aeaddai.,duat 
on  peut  voir  les  litres  au  tom.  6  .le  la  Tiio^r.  medtc. 
dtk  Uictionnaire  des  Sciences  mr-dicalck  pub,  cbei 
C*»li*<'P.  Panckovcka.  fous  nou»  bornerons  à  men- 
tionner les  «uiv.  :  Dtssrrr  rf    le  rampjrris  ,  Lv  p 

a»g  ,  433» ,  àa-4 1  PrifS'^Miuiia  U9  fgrdrope  saciMig 


•t 


ab  hydatidibus,  ilid. ,  1747 ,  to-^  ;  1>Ut*Hat.  ât 
catutu  obstrucUonis  leiUm  ,  ib.,  l'j^  ,  in-4; 
gratnma  dê  iHkaOtaUmttmtnun  lienis  ,  ib.^  1777 
ia-4  ;  Prognmmm,      tdmfkié  iiifmUm^  ibid, 

1780  ,  jn-4. 

l'OHL  (JsÀif-EHRCivrKiED)  ,  flU  du  pr.<c(«dent, 
né  euijl^  à  Leinsig,  étudia  U  médecine  à  l'uni- 
varvittf  de  cette  Tille  ,  y  fut  reçu  d(»cleur  en  177», 
alla  peu  après  suivre  les  cours  de  l'école  de  Slraa* 
bourg  ,  puis  la  clioiqaa  de»  bApiUnx.  de  Paris  ,  et 
à  Rouen  la  pratiqua  du-eélèbre  ebir.  David.  Appelé 
en  1788  à  DieriJe  cumme  prem.  raéd.  de  l'élect.  da 
Saxe ,  il  passa  l'annc*  suiv.  comnaa  prof,  da  palho* 
logia  i  Leipsîg ,  at  m.  daas  vette  rûh  «a  iSoo.Batra 
autres  c'critî ,  il  a  pub.:  .4nim<tdvers.  in  structuram 
ac  ^guram  /oliotwn  in  plantis  ^  Lcipsig,  I7li, 
in-4;  Programma  d$  anmlogiâ  inter  morbUhs  me 
tnsstm  convulsivam  ,  Leipsig  ,  1789  ,  ia-4.  —  Joa. 
l'oHL ,  jes.  ,  né  en  1705  à  Prague,  m.  en  1778  »  a 
laissé:  Tentamen  phjrs.-tXfMrimeilbUt  te  pHntipUÊ 
peripateticis  fundatum  super  phenomêHÎS  tloctfi^ 
ciintts,  in. 8,  Prague  ,  ij^;  et  l75o. 

POIDKBARD  (  JcAN-BArTiB'n),prlti«  tnipi- 
cica  f  ancien  profess.  de  malh«>mat.  au  séminaire  de 
Sl-Irëo*e  i  Lyon  ,  ué  vers  1760  ,  à  St-F.tienoe  en 
Forez  ,  élail  curé  de  Myuns  (Daupbiaé)  au  com- 
luenccment  de  la  révolut.  ,  époque  à  laquelle  il 
*uivit  an  Rtttna  ImLort  Golon^  (1».  ea  nom),  av«e 
•]iii  il  s'était  lié.  C'est  dans  celle  loiniaioe  conlréo 
que  l'abbé  Puidebard  ,  attacbé  bientôt  att  service 
du  tsar  comme  injjénieur-mécanicien,  aiUuatréaOB 
OUI  par  l'inventioQ  ou  le  perfectiontienirTi!  d'une 
luulc  de  procédés  et  de  macbines  :  ia  iluiste  oe 
lui  fut  pas  seiilein.  rcdavablc  de  l'établitsem.  etda 
l'améliorât,  de  plus,  de  ses  fabrirjues  et  manufac- 
tures ;  il  forma  aussi  d'babiles  clùvc&  ,  et  instruisit 
un  nombre  considérable  d'ouvriers  en  tous  tfcnrrs. 
On  connaît  en  France  l'ingénieux  moyen  qu'il  ima- 
gina pour  la  remorque  des  bateaux  ,  et  r|u'îl  mit  an 
œuvre  sur  JeAV.dgi  (v.  !,•  i.  3().  p.  lil.^  de  la  Bévue 
encjrciup.) ,  procédé  qui  épargne  anauellem.  l'em- 
ploi de  pint  de  160,000  bommei.  Cependant  tant 
de  services  demeurèrent  s.ini  rct  ompense,  et  l'abbé 
l'utdeliard  m.  dans  nu  ttat  voisin  de  l'indigence  à 
Si-Péiarsbonrg  la  6  mars  18^4  1^  ^  impr.  an» 
lui  une  notice  dans  le*  .4riliwes  hiilon'Pfs  ft 
it  ili >tii^ncs  du  dcpurlcment  du  Rhône  ,  tom.  4  f 
pag.  291  cl suiv. 

POilXY  (FfiAXÇois),  graveur,  né  iAbbeville  ea 
1622  ,  m  i  Pan»  t-o  it>()J  ,  était  aussi  bon  destina* 
leur  que  grav.  babile.  lous  ses  ouv.  sont  au  burin 
ur  t  à  i'e&cept.  d'an  portrait  de  fiaronin*  *  qu'il  &| 
Teatt-forte  pour  être  mil  i  la  tête  dea  tmvrts  4e 
ce  savant  cardinal.  Louii  XlV  le  nomma  son  grav. 
oi^aire  :  m  en  considérai. ,  dit  ce  monarque  «  de 
aoa  expérience  et  des  beatrt  oarr.  qu'il  a  mta  aa 
jour.  »  —  PotLT.ï  {"Niruljî},  fri  re  du  précédeal  et 
»uo  élève  ,  né  eu  1626,  m.  en  1696  ,  s'est  aussi  fait 
nu  nom  dan*  la  grav  ;  le  portrait  a  été  aa  princi* 
|i  i!e  uccupatinn.  — PoiLT.Y  ( Jean-Daptistc)  ,  neveu 
d«  Fiatuuia  l'oiliy,  m.  en  1728,  membre  de  i'acad. 
de  peinture,  a  latasé  Suzanne  accusée;  la  Vadt- 
teiltg  chez  U  Pliansien,  d'après  L.  I>run  ;  YAdora» 
tion  du  Peau  d*Or ,  d'après  le  Poussin  ;  et  le  ilf«#* 
lyre  de  Sie  Cécile ,  sur  les  dcîsios  du  Dominiquin. 
— P01LT.Y  (Franfoisj ,  frère  du  précédant,  mortaa 
I  ;%3,  grava  è  Rome  le  Ttibf.  de  Ste  CéetU  dwuuuU 
SO'i  l'!i-ri  aux  pattï-i  es  ,  d'aprè»  Dominiquin. 

POILLY  (  DE  La  FAGE,  baron  de),  memb. 

(le  Faead.  éet  jeux  floraux ,  m.  en  1806  oan*  aott 

t  iijîeau  de  IMaiiiiej,  situe  entre  Rieux  et  Naibonoe, 
»'ri>t.  dijtliiigué  par  se»  connaisjaoces  eu  pbjfsiqua 
et  en  agriculture.  Il  a  perfectionné  plua»  macbiaet 
et  nui  a  la  mode  le»  foudres  en  maçoonafia g qofil 
a  iei>du»  plus  solides  et  plus  commodes. 

POI.NSiGNOxN  (dom  GTiBirn),  béaédietia  da  la 
'  .Ui^régal.  de  Si- Vannes,  ot  connu  par  on  ouvr. 
uiliU le  PtuUur  imtruU  d9  sts  oifUgatioM  ,  ou 
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C'est  a        -{^«^".«a  »;«-f»3r  r«^«''<»  ntf  Fi^jms  -ju-  | 

C»  -  .'i'  -  fit  tA«  MAI  I«»  i*Tix  d«  Le  «a  3  XT 

•i^itr  ,  £r<T«       La«û  XI 1  ;  «dus  ^«^V^  «  < 

Ji  Uni  l4«4«Iae«»  J«  fartcsn.  fi  a.  •  9t- 


C 

froi 


.  «mLrasja  assu  avec  »«cce*  U 


à*  c^atédtea  ;  naii  n«  rcsu  q«e  5  «>a 
\  fStékix9  ,  ou  d  a  doMC  dix  aomé^  :  Ir 
P rùCî^rrnr  ari  tri  .  Ia  Boilt  Fmixdort  ;  JifT^-'^'i"' 
t /tm^rbmpCm  0«  campa giu  ;  /«  &rv<«/  a'LptmtiiiJe . 
I*  Omrutft  pmt  Utitt  fimmft  ;  It*  MlÊiset  d'm- 
mtmr  ;  V  Amour  ttcnt  ;  C  Amour  musiCUM  ;  et  f^c- 
lrw«  momvtUe.  (>«  pièce»  «  Mûvtes  d«fticlq.  poôîrs 
fejitives  trei-fl»é4jMiCrc«,  firHMt  %  ««L  la-ix, 
Fan»  ,  174*  «  5"*  ^  réaai»  ans  Mvr.  éc  IH^ 
■»«rWP«UM»B,  4  vo^-  •■'■2.  174^:  W^ftaOMMV 
mrùiirg  «i  r Impromplu  de  campagne  «ooi  rrtte*  aa 
lkiiCr«r  — >  tmmvm  iWrmtmm  Armmtit)  ,  irera  ca» 
4«f  J«  prfaiiat,  fat  i<flf«  m  tlMtar*  «  l'sB  ci 
y  -  V'.;.'  pradaat  ans  i«i  [.lu.  :,'r„r.  i«  saccci.  il 
n.  «a  à^{îii  ai  «al  pMr  «««««u.  le  la» cas,  Fréviiia. 

«tf  à  DtjoQ  en  1720,  fol  ao  de*  prem.  qut 
•ttvrt'  m  >•' ■•.T  ■  lir  chimie  daat  la  capil-tir. 
éoctew  *  ia  i:  acutte  de  méàtftnt  de  Pam  ra  i^^u, 
UiOTMt  tMMMivMMSl  ■■■Pfif  UWc  J«  l'teaà.  dt% 
tr''f',ctty  TRcmfjre  dr  prnnoe  lootes  le»  locictes 
ta  va  Aie*  de  i'Lurope  ,  preoi.  nsédecio  de*  armée», 
fa»|Mcl«mr-géoéral  de  U  nédeciae  d»m  le*  co  o- 
«i«* .  et  m.  k  Pam  M  179H.  Oo  •  d«  Im  !«•  tMMS 
5  el  6  da  Cburr  dé  dkirurgie ,  e«Minwae#  ^  C«l 
4«  VlUar*,  t749"'7^»  'O-S;  £s<ai  sur  le  miyen 

ét  d$Êêmler  I  tmm  é*  mur ,  i  Msm.  pour  servir 
é'imttmetiom  tmr  lté  mtof*»»  é»  emuétvtt  tm  tmmt* 

<fri  >ipfs  prn  fitnl  '>■>  i/iiurf .i-n  (l''t<-fr  ,  Ilt!- 
liertladt,  1727  •  Formitim  genc^a^**  ad  usum  no- 
g^^mmlùnsm  «$utrentium  ,  t'M,  in -8;  DUeomtt 
prononcé  depani  l'acad.  tmprriale  des  sciencf^  dr 
Pél*r$bourç  ^  1759  .  «0-^  ;  Discours  pnin&nn  an 
9ttit^e  royal  de  h'i  tni  g  ,  à  l'occasion  de  ùt  nm$- 
éanee  de  M.  l>-  /  rj/'f/j,  Parii,  !78»,  io-4  ; 
ti'tuiatomie  à  i  in  i^e  dts  ei'evrs  en  chirurgie  des 
dèaiêS  de  la  marine  repaie ,  Pari»,  (783,  a  vol 
tn-i3  Cet  alir^gé  n'e*t  que  la  TëJaclioa  drt  Ir^on* 
«II*  Coureellet ,  prem.  méd.  de  la  niariue  à  Bre*t. 
fiue  a  proDoaeé  Veloffe  de  PoiM«nni«r  è  b  MCiéU 
«1«  médecin*  ea  1798  .  et  on  truuve  ud«  tsoUee  lar 
le  même  penonnjj^L-  ,  par  Irlande,  dan*  le  Btugn- 
ztt  ent  yclopcilt'iiit  y  '7".)8,  tome  4*  P*g-  4-*^* 
FoiMoviKa  fiu  Pxtâiiau  «  fnfcr*  puiaé  du  précé- 
dkM  «  Pan  im  mmmSum  1m  pitu  tiXi*  «t  l«t  plut 

Inllurn*  lie  li  loritle  ruyal^-  lU'  uii*il<  t  iiio  ,  ;iv.m  t  U* 
d'abord  médecin  par  quartier  ,  puia  cooiultant  du 
Oo  a  d«  lui  :  Traité  du  muslmd^  é*9g9m$  4* 
mer.  Pari»,  1767,  1780,  10-8;  Trmrè  Jn  ^h¥M$ 
de  fUe  de  Sl-Domingite  ,  ibid.,  1^^,  in-8. 

POITEVIN  (JAC<jt' es)  .  phyiictea  atatironome, 
l\i  en  17^2  ,  *  MontpcIIii  r ,  fut  nnmnu!  mcfnlirc  Je 
la  «ocielé  rojale  de  cette  ville  ,  a«aui  l'âge  du  xl 
aat,  enrichit  de  onMkrMtct  obiervalioBj  pbytiq. 

«I  uicooM^IM  1«  Ml.  da  csUt        «octéttf  t  • 


f">fIl£&iL  T  Ok.bA  c.  Pmax  «a  P«msu. 
Hji  V  èM  tamam, ,  mtmi        fwn  i,  F— 

■r;  ^<  t-hi^^x  .  Okfm^rc  ia  .~ac3j_        L*71.  m 
celle  V-  ^  ea.      19    ta  f  Bt"Tnma  Ma  »«■'•«. 

u  «c*  kâl 

•  er^ai*  a  A  ^e  aaft  s^^cii^ 
■i^s-if*  ;n«»3.*  ct.  «es  «<M-a*  wa.i'*'- P**^ 
««r  k 

BwW».  La* 

~r.  «  cet  W>'-ji'is^  e«  00  C3str««i .  p«Vi  lofacii 

Lalctts:  et  ^Liiat ,  a'»cc  ^  <  .r  '  -  %  c  •  »       •  -  -p* 
pemjii^  ^  t  XflCA  lus.  li  m.  «*  t  jSklr .  MMa: 


pabltés  ftotti  MB  a<»a  ,  io*l  «a  d 
tim  de  ce*  Mi«-  iH  o«t  c«  s«  |r 
U  ii»ea«trt ,  pa^yiee  â  Pana  e«  t^çC-  ^ 


d'M 

L'acad  faia  ^  Lyw  «îâ  wm 

Veioge  de  Pierre  PoiVMSCt  i 
cat,  n.ai>>f>a  W  pnm. 
POlXvWiS^*). 

Honore  a  Par!»  ,  né  «iaaa  la  dMwac  XAi 
tJi^f.M  lt«ra  avec  oeancasyt  d'anlaara  reiaiaia 
laaigMa  bâaaiqae  ,  %jTm^<etm  at  abalduaga»  «  eia^ 
çat  le  p^jt  -î'l«ii-  ci'ar,  F'îÎî'-c  t»;-»' »  ^V.  .  s 
fttlc  que  toute*  reiie*  qui  eauLaccai  •  celte  epaqw 
(Jtacl^Ma^n*  de  ae*  «MCrèw  •■ÉaaMBi  4m  ae 
»t.eî  .      rétofuffii!  l'ç  part»««r  r^vam.  L'iî»'''* 

Je  \  il  it'.i%ij,  êétaMi  4i>r»«:oi^li*ic «  mm  mt  à  la  li^  ^ 
celle  entrrpri»«  ,  et  en  dmal  la  «riaradaBa. 
L.  de  Pou  rrdi|(*a,  en  l'fil^  wm  mém.  à  cMmfi. 
et  at.  en  1782.  li  a  pubLé  en  oalre  .  en  aoctne 
•ea  confrère* ,  SérapKin  de  l^ana  ,  Jerôaie  d'Afv» 
atc.«  la»  Prtèreg  é»  Urnnè* ,  pmÊrmtereiet  dm 
aaeat.lvad.  «BUt.al««  rmç..r<»ia»p.  1  laaaile* 
m>m.  pr<^<'deot;  Principn  d'fcieier»  poar/mfdte 
iUnlelUgemet  des  hv.  Saints  ,  etc.,  Fwaa,  t^îNi 
16  vol.  io-is  t  |Mia/a»amai  r'arK»  mmm  •  afta^iM 

\'C>1  ,  Ht-ia;    woMf.  Vrrsif^n  p.-rumrt,}'* 
snr  le  Uxte  hcbreu  ,  ibid.,  17*^3  ,  an-H  ,  B<p9*h 
Us  itùre  de  »...  (  iatdfia  dwu  le  Jotàrmai  Je  ftr^ 
dun,  fé».  I7ij).  contre  les  letf^.  de  /'.i:'-.'^  /r  » 
iefroYy  tbid.,  I7J>S,  a  vol.  io-l);  lasem  $ur  Se  i^r^ 
de  Jub,  ib.,  i7(>8.  in-is;  nBrdSnâiiMt»  ^  J«i4ia«k 
trad,  de  I  bel<.,  tbid. ,  177t.  in>t3;  T.ettttt  tpfd. 
tnr  la  paix  df  l'âme  ,  ib.,  176»,  io-  la  ;  \e»  Prty^ 
tie$  t^Bfalfacuc .  trad.  d«  l'beb.,  kl»t«i.,  1776  3»' 
•n-ia;i«*  Fmpfieiies  de  Jtvém^ ^  «ic,  ib. .  l'i» 
6  vol.  io-tx .  le*  Prophétie  é»  Bttwmeek  .  ib  .  1^ 
im-t%i  Trnitr  de  la  joie,  17<Ï8  ,  tu  la.  L«  P  Jr< 
el      coafreres  avaianl »!»■**  coaipaaé  «•  ùmsèem 
arménien  ,  /«lit ,  (drficn  etfrmmipemM  ,  raMli  Mi- 

PO^.AILL^)^   V  LiMv  iM    Mena  de  . 

PULAK  (AM\i<io),  en  Ubn  PtUemtes  ^  tkâs^x* 
pr«tatUBt .  né  à  Oppaw,  M  Sildai*  »  Ite  il^* 

j  PM.-  (fi  ifiio.  a  |ji»ir  •ît'f  ruMwejar.  laî  «nr  I** 
chtel .  Daniel  cl  Oiee  ;  d«f*  Miser*.,  d*-i  *A«>*«.** 
éieHl*  ée  eanlroeerae. 

POl.\>"n  (PlFRRr'  fut  /lu  (îi>S<"  dr?  Va«i»e.^ 
Iatt.de  Michitli ,  en  iiiu,  et  m.  —  '«^  •* 
bittor.  TtfailieM  la 
dV'tJt  prtiHrnt  r!  Terme. 

l'<  li.C  Ab IKO  (  Air.isJto:n»  de  ,>, 
à  l'jil'iui-  ver*  Tan  |34<Î,  enieign»  la  •••Jen»»*^ 

iaplulMDfliMdaas  cMMviiia,  al  n«  «Hfé- ^ 
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rum  lUjn  trcf  tn  Jphonsmos  ffrpyocmtu;  Commen- 
#!.r.i  im  oitera  Gatem  ;  de  Febrtùus  Ubn  duo  ;  de 
V?^iStT^m  CogmtioMUMdmOi  Q««tfi«iri, 
«le..  Vernie,  i^<^  .  In  f"»- 

POLK  ou  POUL.  V.  PoLts. 

POLKMON ,  pliilo».  académique ,  né  è  Atftivef, 
«amttt«»»"fc«^«»**'"^'P'**  N-f"ocratc,  devint 
•on  sacm^PDf  ,  oe  chaoKe»  rien  »  »a  docinne  ,  el 
,eri  l  *n  2:z  avant  /.-C.  8«t  W*.  éUl«t  aan» 
douledéii  perdus  âu  t.  mps  Je  Lai-rcc  ,  pu.squ  »1 
nVn  >^"noa  pat  lei  UUc»  dan»  U  vie  de  ce  philo». 
PoJëmoa  eui  pour  ditclpl*»  Areéiilas*  C»lè«  el 
ZAWD  ,  fondateur  de  la  lecie  «toïquc. 

POLÉMO>'  I",  roi  d«  Pont,  obtint  ce  royaume 
du  iriomTir  Marc-Antoin.  ,  et  1«  «rrU  de  loui  M 
rnortnadant  IJ  j.iiiri c  ruiiirr  l.  s  Parlli*-.  l..M-.'|vie 
Ij  cucrre  ri^ile  •'alluma  «pire  Oclavc  et  Marc-Au- 
u».lc  .  Pul  mo.  Bl  marelier  a<«  ifooprt  >tt  Mcoiir. 
de  loo  protect.;  mai*  la  1;  .luilic  d'AcUuro  ayant  i\c- 
cidë  du  »ort«l  d«  U  »«»?  a'Anloioe  ,  il  »e  rccuocilia 
avec  Octave,  qui  tu»  «'«ona  la  touveratnelé  du  Bo»- 
pl.ore;  il  la  conserva  jix%<\n'k  sa  mort  ,  arrlv.  e  ver» 
Tao  I  de  J,-C.  l\  fiijlc  une  iiu  avilie  unique  de  ce 
prinrc  .  portant  au  rêver»  une  ëloilc  avec  la  icgon.lc 
de  Bxtôs'oi  nOsfi'MVOi  EvcîSoyî.—  PiiLi:MON  1  1  , 
soo  fil»,  lui  succéda  ,  fi  lulrecuunu  par  i'cmp.  U 

POLÉMON   inT.),  crlrbrc  sophiste,       i  Lao- 
dicëc  daa»  Je  fS.  de  l't-rt;  cUréi.  ,  d'une  famille 
cooeoUre,  oarhl  nne  école  à  SaiffM,«t  mérita 
■Diries  ti/eo»  la  hieiivi  illance  de»  emper.  Traian  el 
Adriea.  Ma»  il  avait  «n  même  temp»  une  teUc  ^a- 
niltfftt'il  M  croyait  dal^xé  des  moindre»  égard»  , 
même  envcr»  ie»  onaCM  0t  les  rou.  11  ne  noua  re»le 
ii<:  lui  «jue  «ieu»  déciamtÊlums ,  qui  ont  clc  publiées 
pour  !•  ptVM.  fui»  «n  gr*'^  V'-"  t»li«nDi-,  avtc 

Je»  hmmngues  d'Himeriu»  el  de  quelque*  autre* 
yl.éleur».  Pari»,  l5t>7.  in  4-  Le  P.  Pou»sioe«  a 
4o«iie' une  édition  i^\>-tv<  v  il»  s  /:  ^  f^i/ri  de  Polénaon, 
avec  Mse  vtnUm  laime,  Toulouse,  itiS; ,  in-8. 
PbitMl«»te,da0i  UFisdê  Polémon,  cite  plutieura 

autrti  harangues  de  co  Sophiste;  rl  tabriciu»  en 
iMdu|ue  douée,  dont  li  d.  nne  le»  Uires  dau»  U 
BUtbolk.  rrflM,  étàt.  de  tji», 

POLÉMON,  plivilosçiioinoniile,  était  Athénien, 
tmion  «inelqtm  auteur»,  et  antérieur  à  Ong-  ne, 
<|ui      ctitf  éam  le  prem.  livre  de  «on  ouv.  contre 
CrJse.  Il  nous  r(Uc  «If  lui  un  Tniif,:  phyuo- 
gnomoiii€  t  poli,  pour  la  piemifie        pJi  Camille 
F#raic«t  i  ft  tuile  des  HtMotret  diverses  d'Ktien  , 
R..m.-  ,  15^1  ,  in-'|.  VtéA.  Sjllniruf  r;i  in»,  di-pui» 
<Uu»  le  b»  vol.  lie»  OLuvre»  d'AnUcU  .  Picola»  Pe- 
1f«ias  ,  de  Corcyre  ,  en  a  donné  nne  vu  ^vm  latmc 
Han»  un  EecuettAt  quelq.  opuscules  deMeleliu», 
d'Hippocrate  ,  etc.,  \enue ,  |55»  ,  in-4  ;  eelte  ver- 
sion •  tftértfooloau  teite  grec  d..ns  rditi"»  .W-^ 
SrHptaret  physlogmomoHim  vtierts  ,  AUcoUuf  g  , 

1780  .  in-8.    . 

l*Ol*lvM  ;Gio\  ANMl  ,  ccMrr  pliy«icicn  ,  antiq. 
et  matbëoiet. .  né  4  Venise  en  i6»3  ,  m.  à  l»adoue 
co  1 7<îi .  «««bre  de  l'aced.  roy.  de*  science»  de 
p^is  el  ri»'  prcscpie  toutes  Ir;  îoc.  siv.  dr  l'Europe. 
On  •  Je  lui  un  a»»e«  gt^nd  uuoibre  d'ouvr.  ,  parmi 
t««mtel«  on  cite  s  de  Moiu  aquit  mixf  ttbn  duo  . 
I  r.p-.g,  1717  ,  in-4; C.KtetUs  per  qva  d^ri- 
tfginUér  Jluviorum  lalern  convergenUa  ^  »b  ,  1718  , 
itt-4  ;  Pr»tecHo  de  mathesit  uttlitate  ,  ib.  .  1720  , 
"m  ^  ;  ExeràMiones  vilmvianœ  ,  seu  Commen'  ir. 
mrtticus  dt  yarufà  orc/nlrf/«rrf  ,  Veni»e ,  17  H}  . 
in  4  ,  «t«.  î  <d«t.  Je  Froulioiî»  ,  J<^'  «'/'"r  Dite- 
tibus  ,  avec  nn  comment. ^  pub.  »  Padouc  en  17»* , 
;  de»  '"'Ppléntens  aui.  grandi  wueili  de  Gf«- 
vtae  el  de  Gronoviu»  ,  Venise,  1:33  .  5  vol.  m-l. 
<  ),.  i.eul  eontultcr ,  pour  plu»  de  déUil»  »ur  ce  »a- 
V n  i  :  Mtmoriê  per  ht  «U«  «  f ttudlj  «  epJHw"» 
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daai  le  Hecueiî  de  raeadémte  dec  idâBCfet  î  afttU* 

17^;  et  le  t.  12  des  FUm  tUilorum  ^  par  FaLroni. 

POLEKTA  (GoiBo  NOYELLO  x>a  ),  souverain 
de  Ravenne  dan»  le  14*  S.,  conserva  pré»  de  5o  ant 
l'autorité  suprême  ;  il  U  parttgeaîl  «tcc  «es  émx 
61»0ila»iu  et  Rambert,  et  «vatt  ■Mritfn  fille  Fran- 

toise  à  Jean  M.iljlcsli  ,  Tun  des  scign.  de  Rimini. 
Dante  a  rendu  celte  princesse  à  jamais  c«libr«« 
en  peignaat  atrec  un  cbarme  inimitable  am  amow 
et  ses  matbeon«<|u*il  lui  fait  raconter  ielle-m^me. 
Guido  de  Polenta  m.  en  i323.  Il  cttltiva  la  poésie, 
et  l'on  trouve  de  ses  rimes  dan»  le  *rPTff II  a*Alla- 
tiu»,  dan»  la  Pueiica  do  Tiiisin,  etc.  — PoLENTA. 
(  Ostasio  I<r  )  fut  seigneur  de  Ravciiue  cl  de  Gcnria 
de  i332  à  1346.  11  poignarda  wn  neveu  Renand* 
fils  de  iUmbert,  pour  a'eœparcr  de  l'catière  sou* 
veraineté,  fut  l'allié  des  marquis  d'Esté  tt  l'ennemi 
de  l'Eglise,  ju»qu'au  i\  oov.  l346,  i}u'il  mourut 
asphyxié  par  la  vapcnr  de»  «barbon»  allumés  dana 
s<in  appartement  — PotCirTA(  Bernard ino),  fil» 
;iiiié  et  succL-S'-c-itr  du  pr<  ciM.  Jjas  le  f^uuvcrneiu. 
de  Ravenne ,  fut  d'Jiord  en  bulle  à  la  baina  da  sea 
Trire»  Fandolfe  et  Lambert ,  ^i  «'cmperèrent  dn 
lui  par  trahison,  le  jclèrctil  dans  uu  catli  ,1  ,  -:-t  se 
lireul  proclamer  sei§oeur»  de  KaTeonc.  Mu»  lier- 
nardtno,  ayant  i\Â  Mmâa  ansoite  en  pewwaian  da 
son  gouvernement,  so  v^n^fj  tif  ïc">  frrrcs  en  lea 
faisant  muurir.il  tlcviut  un  odieuji.      raa  ,  et  Q» 
dëtesié  de  ses  sujets  en  i359.  —  Pulenta 
do  II)  ,  fil»  et  suce,  de  Bcroardino,  fil  oublier  au- 
Uni  qu'il  était  en  ton  pouvoir  les  cruautés  de  son 
père.  Il  embrassa,  en  i38a ,  le  parti  de  Louis  l'v 
d'Anioa.  l'arvania  à  une  vieillesse  assez  avancée  ,  U 
Tut  ddpo«»<iltf  par  ses  taroit  fils ,  et  jeté  dan»  un* 
prison  obscure,  où  il  m.,  od  ne  sait  à  quelle  cpoq. 

PobUiTA  (Obiaao,  Ostasio  11  et  Pierre) ,  co-»ei« 
gnenr»  de  Baeame ,  fil»  et  sneeaae.  de  Goi^o  II , 
jprès  avoir  déposé  leur  porc  ,  ('ImU  sit  ronvcnnî  de 
gouverner  en  commua}  mau  il  p.irait  qu'Uslaaào 
urvécul  peu  à  t'attenlaft  par  lc<[tiel  il  était  parvettv 
au  trône.  P  erre  étant  mort  aussi ,  Obitxo  continua 
de  réguer  jusqu'au  2t  janvier  l43l.  —  Son  filt , 
OsUsto  111  de  PoLKSTA ,  lui  atacc^  ;  ni^  il  a« 
tarda  pas  à  être  victime  des  qoerelles  de  ses  voisina 
trop  puissans.  Les  Vénitien»  ,  dont  il  avait  dti  tour 
tour  embrasser  cl  quitter  la  cause  ,  devinrent 
ses  ennemis  le»  pliu  cruel»  )  ils  a^aniparèrent  dalui 
en  1 44'  «  et  le  arent  «ouïr  aeee  ta  Pensaan  ataoa 
fils  dans  nie  de  Candie  ,  où  >  .1  .tii  nt  été  Iraus- 
portés.  Ain»t  finit  la  maison  de  Polenta ,  apri»  avoir 
régné  i66ant  i  Raeeune. 

POLE5TO.NF:  (Sï.cco  ou  Xu:o>  ,  llltciatcur,  ntf 
à  Padoue  vers  la  Un  du  l4^  tt.,  lut  nommé  cbanea> 
lier  du  sénat  en  i^tS ,  et  m.  en  t46i.  Le  pin»  oou- 
sidérable  de  re;  ouvr.  ,  tntit.  de  Scriptonhus  illus- 
tribus  ht.  iingum,  n'a  point  été  Pttb. ,  mai»  on  en 
a  exiriit  le^  vies  de  Sénèquc  at  da  Félram|M.  Il  • 
donné  :  Lnsus  ebriorttm  ,  coinédic  en  prose 
luliue  ,  et  divers  autre»  ouv.  sur  IcnjueU  on  trou- 
vera des  détails  dans  l'Iftttoria  gymnasU  patavinl 
do  Papadopolî  et  dan»  la  BMUftk,  mmUa  «t  lt\fimuÊt 
iattmUatU  de  Febfteiùt. 

PCILUKM  (CliniSTnT!fF'  ,  imîrjnlci^  n  -aiédoi», 

né  en  itMil  à  Visby ,  en  Guiland  ,  m.  en  i^Sl^av 
ilifltiogua  par  un  grand  nombm  d'invantinna  nnatl 

iiij;«<i)ii-u>»'i  qu'utiles.  Le  canal  de  TroUliaetta  ,  et 
le  bassin  de  réparation  de  Gsrlscrona  ont  été  dta- 
hli»  d'aprèe  ses  plans.  Il  dtalt  membre  da  Facad» 
lies  •€i>*ner^  de  Stockholm  ,  et  a  foonî  è  C*lla  Cft» 

ciélé  plus.  mcm.  intéressans. 


Ile  pu 

PULI  (MAitTin),  chimiste,  néètiHafnes  en  1661, 
mort  à  Paiis  en  i'jtf{  ,  eut  à  Itome  un  laboratoire 
public  de  ctiimie  qui  fut  trcs-rréquenté.  Ayant 
trouvé  un  srci-i  concernant  la  guerre,  il  vint i'of» 
frir  k  Louis  XIV.  Ce  nrinca  loua ,  dat-on,  i'inra»- 
tjon  ,  donna  une  peasion  i  fauteur,  et  te  litre  d* 
son  ingénieur;  rn.iii,  jircrrrjiil  l'inter^-t  du  Lz^nra 
IlUBWUi  à  «on  intérêt  priT<  1  il  ne  roiUnt  p9tat 
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POLO 


Ci:.  i::dïm  à<  M.  ll«i*lni  .  iSb)^  .  i 


sm»  .«rçjo»  aa«  fmaîe  i  r  .  et  ÙU  cfaoûi  par  ( 

i^H^  Jtjpi^— A  tpmL* ^tir  «ire  tut  ^es  iasli&ulcuri 

leur  iitreie  Ce»*,  m  fwtt  Smimx.  m.»  ié  — |  ^^M^J^nm  »  ^"^  *^  il  tW'  ^  ^"''jJ^ 

in  ^x^ynnài  aaaut.  à'ou».,  >mtàiMt  ,  mile  tocq      F'  ,a-.i..  ^  e»  »  Œ>a  »rMi,.r.v 

Cjauauûe     ■.  -  aut&  le  4"0«ejifct*tcoJi-  ;  père».  Ea  iiî  ,  L«ti  .  >i«  Lc*i8    Jrr-*  t?  ti 


.iiftB  *«  MTVir ,  c  cd  «die  lie  \V«iMtika  *  C 

ta  ftjL  —  Put L zx  î 
£iiB*ia.  Av«e  Le  fy< 


Le  icfW  i<  V 

&  î'ifn^LO*  Ào.  oxtttU.*  ,  «t  i»i»L  Ut  ml*  free  a  «te 
■i.  ^Mc«.  f*Mir  p 
MmIHMW  .  par  l^vacv 

phystcià  .  4<ra  Ciram*^    t  .  '  trvfM  «KUka  »><r«e 

ca  Ji'p  ...a  il-  ia«  triiiiiciuio  Ut. 


Tuie  <i«  P9ia^e«  ,  fwxt  pL»t*  Jf%*î  t  .  ?l .  «  Lkè 
tirvuit .  MM  le  bA.  4e  4*c  ,ic  «m  «Mm^V 
venui  de  créer.  L  oe  Umm  fpiak  ém  fmmm^ ,  it , 

t  ni  pe^  OMS     ^  c y  A- i    1  s:=*-»c'c  '»  •x  *4.''-  >i.r« 

U  penér  fl  irth»  On*  M 


POLO  JtUKBm'  .  «B  finaçjû 
vtfu.       ,  ne  f  en  ix3d,  tst  celci».  par 
4m  M*  JPCBlMe^  jftHeé—iw  fef«  «fs  »  parreanxt . 

In  prafru  de  .a  aavi^i^a  rt  ca«>a«r«r.  Fkii 
^ HA  aefciie  «étthUem  .  ^ut  rr^a  eoi'-nMe  I»  cetnere 
êm  «HBMM»  «t  ff&fw^  k«f '•'lewp*  es  fti— I  ,  U 
«rt!:^gs7^iu  tco  r^re  .i'.  io«  eitcic  daea  ot>e  m«v. 
exrorsMua  fu'uj  cetnpnrcat  ea  ■37>.  Apm  j*oir 
■ïj ■—m'  ea  Tarfeme  «(«a  Glùa«  .  peramm  1  t.W<oa 
iii.î:<'c  .  -, ■'  pUi*.  caelff  -i  «t«  rle4«.  U  P*r»e 
A*  1  As:«-j>ia«i»rc,  Marc  Ir'aoïà  rr«tat  à  Yenu^r  »«cv- 
m  fanàle  «a  tS^S.  et  rr^at  peu  de  mcM  aprn  l« 
CDOkaaaaJemeat  o'oce  de*  f»l«ra  de  Li  djtte  reci- 
tîcBae  .  qae  la  rvpQbl^qiJc  «ea^it  J'c-^inrer  poor  rc^ 
pooMCT  i'afTcsa.  dea  GeaoU.  Bteue  et  pn5  na. 
«M*  eeUe  I  iMnigaa  ,  amttm  yjf  ear  ieA  ceaéait  a 

il  dtcta  à  l'aa  de  tes  compa^eoms  d*iefortuoe  U  rc- 
latioQ  de  M»  ctiùoejMeaa  t*  Uierté  , 

fanille .  il  rè^  ic;  j  %  <oi*«.  »>  mana  .  -  t  ''t 
l'ao  l323.  La  r««>«i*4#a  i^ci  vo^a^cs  de  Marc  l:'^»! . 
éctite  ea  1398  .  et  d»Bi  il  ômÊm  é'akmé  fl«s.  ci>- 
p;f3  ,  fa:  tr4Jiii;t  ta  ,:  i\  'un^'irt  .  et  lu*  i«e<  a^i- 
àat  «iaa*  ie        5.,  va  t  Jj^  ulât         d«  foi. 

II«Sa«tc  «ae^tatn  aoaib.  deMdctaat  (i«  iVni^-.o»! 
que  dri  IradttcuODs,  daa*  les  pna<ip9!>'«  Iti  lioibc- 
qges  de  l'burope.  prea.  de»  ritilioni  Ira^tactioa 
lalior)  parut  in-<4  ,  sjos  dale  .  mau  pré*umêe  in>p. 
à  Rmb*  m  a  V«MM  ««  l4«^  ;  «I  U  Mtikeare  é« 
ttt  mimm  wé»t.  btïMi  ««  ccilt  é*àmiw4  Hitller , 
Bcrliu ,  lt>7(  *  ia-  î.  Lee  cdiUoni  ra  lUli  n  >-  .  «a 
4i«lecl«  *t««i.  «eat  iet  «Aat  aovikrMuee.  L»  prcoi, 
fat  pnU.  )  Vni»  M  t4(l6 .  î»4w  U  «Millem  4«* 
Ir^vtuctn  nt  italieooe»  rst  citle  qui  parut  a  Veoue 
en  l.>^ct  1  ia-fol.,  «iaas  le  l.  3  de  U  Co/.Wf. 
^  KaiMip  11  i^itf  une  tradoctioo  portot'i**  • 
deu V  «  ■  pi çrî" V' ,  Ir^  ï  ■  j' Vmaodcf  ii  fr>DÇ4i*r> 
(U  meilleure  «I  la  plut  reccalc  wti  ceiie  paliitce  en 


eaittâ  de  àm^ 

7iTed4  sa  aiia* .  cc'i'r  .'vne.  ^a*i« 
<  pape  S«We9tre  Li  «aafe*  1  ««an  «ll-^mM 
priBce  polott^  preteadMi  ^■'îlI  e'jf  uaalia*t 

.e  duaaer.  L«»  peAr'  ^  -  ti"  P«l<ça*  «MM 
j'accuni  l'emptev  et  Laawai *>eye  ea  ttmftrtitét 
•xe  la  ptttsuMc»  eiedÉev!.      fpaew^^  art», 

u<if  uLariL^    trm  f«ar  ne«.  Aia:â««  .  aalxee  1*  (eenhMrv  o^m'* 
«ar  ie^aci       s'elMaidaac  .  eeti«  f  <|iiÉiw|  ■,  da* m 
g'iàtw  «UÂM  Ift  Mal  «pM»  »  «r  !•<•««•  Mi  Cmi 
iBter.,  eka*  pLacee  de  delf  ^i'  .  T^reaqae  m»  iamt 


a  eliee  ca  irjX  fciie»  •«k»'»*'^ 
a«oa»«ko  fut  le  b*"^  1  r  CiTB» 


Ie4  }teax  *ur  relie  prute  n  n<We  .  el  re  breet  r'^ 

parta^  e«tre 
.ear  eav.  eo 
j-jïric'ri,  Jcoi  ka«oi 
«151  II .  Fsf9iuii4>Giit.LaCH  U,  kw<«iimâJ'« 

rra»iTn  d:  Ba<>iiparte  lirrat  coaceewr  ee 
aux  PoèoBJ  -t ,  ea  iSot».  rr*p«ranre  ém  portîr^^ 
tJt  d'oavùut.  oè  l  a  elateet  toaib^;  nati  if  trm!' 
69  TilMtt  '9  j«Élta«  1807) 
itleriaa».  km».  !»■■■  4«  e»  1 
II.  :-i  aree  fibre,  l  ue  p   rtion  d««  ptv^" 

la  Pmsae  ,  fut  dinfii  ee  * 
4e  eee  pnwMifw  fct' 
coa*ejo  rr-;*  :fTi<?  i^e'\V'r*1p^  l'.'t-    c ^  r-r  ^ 
(ûae  BuocapiirU  ,  maa .  li^a  d'ratr«rr  a  1*  ta** 
et  i  TAatndie  lei  pr««terw  ^  %m  fmm$n  t»^'^ 
rieart  Irur  avaient  Jooar*^  ,  le  tratle  aecTW»  h  f"* 
de  la  Foaiie,  et  maietiat  daat  aoa  letf  nt*^*'* 
l'AutncSe.  Le  duché  d«*  Var»«»*ic,  qut  ct>e»pea 
la  bouveilc  IViefee  ,  fat  d»>Rne  •  l*e|rel,  él*W* 
ri  dentrun  f^ll»«i«il  an  (l«-partea.  de  hR^" 
Li  .  ^lala  ea  iSoo  ratre  taernaf^'** 

l'Auirtcbe  cot  poMr  teaatlM  4m  d— aaeei»f»N»' 
par  I*  t»»il#  4«  Vttfaa* ,  M  airr— éai<an* 
l.le  ,  mats  non  le  bon' jr  ci  Ij  I  ?  crte  fc< 
l«f«  de  U  («errt  de  Batue  ,  le»  mMf^rmi 
■an  M  leHrMl  é9  umiuH»m  fmm  Koe^ 

loJef  f  11  f  joro  ,  cl         '  rt  I  ctit  l'appiti  di 
rapi ,  qtti  iTail  br»oiB  d  c«»  ,  rl  irur  repoa*  ^ 
de«praa»tiMtiMlf««€**1««  lU  a'cn  mt^tir^f' 
lU  'iai  de  t^I<»  pour  ta  cauie  <I«nt  IVpouiaeu*''' 
route  de  l8i3  (  v.  Juaeph  l'osiATVMSSi  •  l  »*^ 
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r«r  tout  1m  JnpMOi  derrière  letquolt  Mlft-nêc 
travaicDliaxiar  U  troo»é  queda  la  gioiMiVlquW 
hn  ^apoléoo  »'ac<îoiMtr»il  leur  ptlrie  «la  lont 

lu  MOB  (ju'iU  tvjteoJ  ïcrië  poiii  lui  Lts  évt-Dcmcn$ 
Je  1814.  et*«  coujrè*  de  Vieoue  qui  eu  lui  U  suite, 
leuf^MDl  expier  celle  coafiaace  et  w  Jé»oueincni. 

mue  ttutluUon  arrêtée  entie  le*  (luissiUCca,  le 
Oncbédcftrwrte,  •  l  ciccpt.  de  qurJq.  province», 
rntHMiH'<'iipire  de  Ruuie;  la  portion  du  nu  me 
.lu.hr  jccoidr.  à  la  Pru**e  pnl  l«  uom  granii- 
dtnhf  Je  Posen  Lj  proprieW  def  mIiihm  de  Wie- 
lieika  fal  tcdcc  à  rVutnciic  .  Crjrovie  fut  décLrt-t- 
>  ille  liLrf  el  oeulre  souf  la  prolcclioo  dca  Irois  pui»- 
>»ntt».  L'empereur  AleM»dre,  devenu  pMseateui 
à  tilie  wwyTJ'"  de  la  plus  graudc  partie  de  ce  mal- 
beurvu  étal,  qui  prit  la  qualiticalioo  de  ro^aunu- , 
détail,  Mid  ^  Vieaoe  da  9  juio  i8i . 

.  1  jinleBirdaoale  n«uv.  roy.  la  constUut,  txutanit . 
«1  \m  Ujê?«'«  CodhiM  étal  »f  pare  des  autres  posst- ss. 
del'lMÎrl^  t^uaae  ,  nSM  adminiitratiun  distunlt.  Ur 
1  lus  il  a«jil  annonce  qu'une  extension  interteurw 
Icraà  ioanàt  au  roy.  de  Pologne,  et  d*avauee  il 
awail  itV"'*»*'^S^'^''  il'-  i'Autr'i'"^  ^> 

<1  e  la  Pre5>e  EiVI  i  P»^  '«  mêwe  Iniile ,  une  i'  con- 
jiUoo  était  ,niiiol3êeoeonini«Bttt«troiBpuiai»nce», 

l^^f  j  J'acrorder  une  rt  f>rt  st  ntiitivn  cl  dis  imn- 
tutimmâ  mUtoaaUs  aui.  auttxs  l'uionju  leurs  sujet» 
ret»««ltf»(c.-à-d..  lH»ur  ce  qui  cooceme  la  Ruaaie 
.  irLii\>aunii.  lu  Volh^nie,  la  Podolieel  I  Ucrame). 
D'alsord.cl  tant  qu  Alcaaudro  marcha  dana  la  voie 
lUi^Mr* oè a  IMdieodail  à  diriger  l'Europe,  nulle 
,  I  j  I n I  f  ne  » 'f  IcTa  conl  f  riae&éc.  det a detn.  claMea; 
m^ts,  birotùi  débordé,  l'autocnile  recala  i  la  eiwdet 
prt»ffr«adc  rciprit  de  liberté,  cl  dès  lors  il  s  api  liqua 
r^ec  mesure  et  habileté  à  .  toulfcrchei  «ea  nouveaux 
tuieta  toute  pensée  d'iodci.rndaBce.  tfOB  tttcceueur 
Iffitllf*  r*°*  bardiroenl  ibn»      tm'nics  voies.  Mais, 
outre  «M  la  violation  de*  gaïauiies  slipuUes  en  la- 
«eor  de  la  aatioBallId  de  leur  pa^a  calrcteoait  une 
irriUlioo  tre«-vh.  \^»rw\  les  patriotes  polonais, 
Irur  mécontenleiucul  lui  «ucorc  augmente  par  les 
rifiueor.  qui  sigaalèient  radniinisIruUon  du  onnce 
CoDslantin,  frère  de  l  aulocrale  et  d****** 
ioene.  U  fcrauulation  était  an  comUe^ana  ▼ar- 
H»^  lorsque,  à  la  nouvelle  do  la  r.  voîulmn  qui 
venait  de  s'effeduer  en  trois  jours  a  Pan»,  le  gou- 
vcracosent  ros»e ,  craignant  aeee  raison  la  coniagiuo 
Je  reaeavple,  y  dirigea  des  forces  pour  romprimi-r 
au  besoin  le aoulèeem.  de»  patriotes.  Hapide  comme 
reclair,  riasurfeelîon  y  delala  sur  raimonce  même 
Je  e*B*T»Ioit  nit  iit  de  lorctv  qu'on  disait  elle  dcsiioe 
i  Veaacar  la  Frann-.  l)jn*  la  nouvelle  lullf  qu'elle 
«ortBt contre  se»  dominateur».  I  bcioniuf  Pologne 
♦aiu  ud  .it  à  quclq.  rbuvc  de  plu»  «ua  la  Sympathie 
les  peuples  libres  el  di.  goue.  constilut. ,  maisrbta 


Lille  des  H  rs  et  rois  tle  Pologne .  m-re  Ut  Jal9» 
dê  Uur  avitum0»t.  (A  .  li.  Leur  bisloirr  ue  coai- 
meaca  i  liiaaiturée  «^ue  vaia  laoùlieu  du  9*  S.)  : 

[i'to  Lcck  I"-.  Bolislas  1"^. 

700  lirark  ou  Cracus,  loVJS  Micislas  11. 

'  <tK  h.  ntly  Iritfrrègme. 

74o  Venda,  reine.         io)t  Gisiniir. 

Lein/o»zePalaiins  lo3S  Buleslas  II. 
f^oiivernem.  io8e  Uladislan. 

;6o  Piemislaa  un  La»-  itoa  BalealasUI. 


aie» mooIrewuJ  jour  si  la  bonne  v..!uui.  ci  iiim  . 
•7 fut  i.ns  naralyaéep»'  Paideur  «ducretr  de  lesli- 
.er»ux  co».noponieaqui,  daaaua  langage  plus  que 
ioirni  aommèrenl  ces  gouvcrnenu  ns  dr  .np"- 
i,-à.%ia  de.  insurgés  p..looai*  reogagemcut  .|u  tu 
. .  .«>;*ni  ivris  de  Us  srcounr.  On  ne  aatlti 


•a  plu»  , 
asurreclioD  qui  pour  du  m 


it3B  Uladitlai  If. 

1146  Boivsljs  IV. 

1^173  M ictslas  III, dépose'. 

1177  Casimir  II. 

I  l()'j   T.i  .skn  V 
I20U  Miri^l.i5  III,  rclab. 
lauO  Lesko  V  ,  ri  tttbti. 
1102  Uladivtjs  III. 
1206  Lcoko   V,  rrlal'U 

piHir  la  S» /uit, 
1227  BolealasV. 


kaler. 

Inirrrcçna, 
8o4  Lesko  II. 
810  Lesko  m. 

81 3  Po|>i«'l  I". 

Sî;^  l'opici  II. 

Interrkgnt, 
84a  PiasI. 
861  Zimiovil. 
892  l.esc«il  IV'. 
c)t.3  /.iemoaaialas. 

Midalai       fal  §9  I9M  Laako  VI. 

/«/f  rArA.en96S.  \JS^  imterri-jrtit, 
aois. 

12^5  Preraislas  H.  157a  Inleri  v:;ne 

mi/)  Uladijla»  IV.  dép.    iS^^  Henri  d'Aiijuu. 
t3bo  VencealM  lit,  dê  i5;<>  £a»aneUattori,;ir. 

Bohêm:  <fa  Traïujlvani*. 

l3u4  Uludisbi  tV,  ;  iV^ft.  1587  Siaismond  III,  ras 
i33i  Casimir  111,  U  Gr,  de  Suèdt, 

1370  I^Mita,  r.ilcilSwifr.  i63a  Uiadislat  TH. 
i.'Wî  Intel rlgiie .  1648  J<^>^-C^sialir. 

Uladisia!»  V  Jagel-  iGtyçï  Micbcl  U'. 
\iom.,diic  de  Liihua-  1674  Jeau  Sobieski. 
niu,  et  Hodwige.  ,1697  Fred.-Aujçusle  Iw. 

Ijoq  Stanislas  1*'. 
1709  Fredénc-Anfttsla, 

rrlabù. 
1733  Slaaislas ,  «7»  •  rfa 

tumi'.  Il  rfulif/nr. 


|/j3^  Uladisliis  VI. 

Casimir  IV. 

/tq%  iaaa-Albari. 
i^.  ai  .ii^ 


1.^1  Aleaandi». 

i5<i6  Si^i«.niond  I" 


ir 
ux- 

aêmc-8  araient  pris  de  us  secourir.       .«  .  atlcnd 
,,ouv.  ri<ilc  ial.l.aud«celle«i«»oralde 
ois  rendit  i  la  l*d1ogne 
ne  oaialAlcc  «  .'OvuUive .  qu'on  ne  peul  tvpiri  r  de 
«us  le  rccU  dt  »  faits  militaires  dont  elle  a  laissé  le 
rslUol  souvenir.  Disons  settleai.  que,  si  letauvrnir 
1^  ymuillUÉO  enr---"  vivant  dan»  la  grnerjtioii  dt- 
Slo  y  a  lait  surgir  lanl  de  lieros,  IWmple  du  «  es 
eroicr-  fnùia  par  créer,  daa»  une  attire  géaeralioB, 
k-8  libérateur,  a  la  Polo-ne  :  eu  attendant,  sa  na- 
toualile  «este  gaipnUC  par  dt»  li-iU-s  que  uv  .au- 
n"  abroger Bilw*«ciil»n'l"">»"««V" '"'■"»•• 
a  SUlât't  Pi*<»-«"'"  organique  du  7.6  l»  vricr  ibJa  ;  or 
m  aaU  qu«  i'objcl  de  ce  statut,  applual   du  droit 
la  la  ♦icloif»*»»»  »»  T*"*  g""»^*  Otensioo  e»l  d't  f- 
acer  en  rol"i;ue  jusqu'aux  liacea  de  natioualilé  ; 
t  aiae  la  leireur  el  les  colaaici  «iUtatrM  aa«i  la 


1.148  Sîgism.  Il  Auguste.  173.')  Frcd.- Augu»le  II. 

—  (1764  Slantalaa-AagaBla  11  abdiqua  en  1795.  et 

l.i  Polu|;nu  est  partagée  entre  la  Russie,  rAutiicba 
cl  la  l'russe.— (1807) Leducbéda Varsovie, fortnaat 
un  cinquième  da  Tancteane  Pologne,  est  cèdre  par 
Iv  roi  de  Prusse  à  Frédéric- Auguste  1 1 1 , 1  ui  de  Saaa. 

—  (i8(4<i  Par  décision  du  cougrès  de  VlcuMC,  la  Po- 
logne est  Je  nouveau  érigée  en  royaume  et  placée 
sous  rauturilé  sourer.  de  Pcmpcr.  it  Rittaie,  à  caa- 
ditîoo  que  sa  nationaliié  demeure  assurée  sout  de 
certaines  garanties  p>>lili(|. ,  Juiil  Ij  moIjI.  motive, 
ea  l83o,  uue  révolution  qui  pour  quelq.  mois  rend 
Pïnd^pendance  è  la  Palog aa.  Aprèa  une  lutte  trop 
ini-^jli:  cl  que  riirroisnie  srul  pi  ut  [u  uloii^t  r,  elle 
relun)l>e,eo  id3l ,  sous  la  doa|inal.  ru-«sf  ,  ui.iis  saas 
préjudice,  «is-à-vis  des  puisABCci  da  l'Europe,  «Iqt 
condi^.  slipiilé»»  vn  sa  faveur  au  congrès  de  Vienne. 

POtTROT  Db  MLIIË  iJcAXt).  gentilhomme  de 
I  PAiigoumois,  né  vers  l5a5,ailim  d'abord  en  Es- 
pa^iK'  lu  liaron  d'Aubelerre  ,  fil  le  niélirr  d'eapiuB 
|><-ii<l.iiit  la  guerre  entre  les  deux  nations  .  s'altadia 
l'usuite  à  Soubii4^ ,  divinl  on  des  plus  rcldl  parti- 
»aus  du  parti  pffalestaai,  el  s#6i ,  ea  tùtià,  Paatsat. 
du  duc  de  Guiie,  .alors  an  moment  do  iddaira  Or- 
Iraus.  .Arrête des  le  leodeuLiiii,  il  fut  livre  au  pai- 
Icnieal,  qui  le coadamaa  à  ëlre  (leclaré  avec de«  te- 
aaillrs  anientes ,  tiré  i  quatre  clicvauk ,  et  écarlaU. 

POLUS  (Ilt.NALD  l'OI  E  ou  POOL,  coono 
»ou.  If  nom  de),  cardinal,  arcticv.  de  Canirrbury, 
apwlol.«  en  Aaglel  ,  ne  en  1 '>uo  ■  âlowerloa» 
Canl.  ,  dans  le  comte  de  îilafford  ,  «  t.ut  prorhitlia- 
leal  des  rois  Henri  VI I  et  L.louaid  IV  .  Hcorî  VIII 
epl  d*abord  p^ur  lui  de  l'amilie  ;  mais  Polus  ayaul 
éciil  contre  son  cbangement  de  ielifiaB«ce  priaca 
le  pcrsceula ,  mit  sa  léto  à  pri»,  el  Ot'caadiBMOT  A 
i  narl  m  mèia,  saa  frirr,  ai flHaiavc»  d»art  i 

3ta* 
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J!I  «Cl 

H  k  ft  arc^«fBc  ^  CaBlllWiJ  «A  f««-  • 

•l  ra^ai.  Cet 

W  Hemrtcmm  t  'ill .  Bckse^  .  ua»  4a*C,  W-M- 


.  iM  .  1369:  cafo  fi»  dlvrovy.Sa  vira  ëlê  ' 

■  <a  ta),  par  &?'t<a^<'.  i  <t  par  1<  carj.  Garrict  !  fi»»  "»  p  ria?  j^»ar  i*  prcwrs  fm^  «  ce 


^^FOLYEE.  cft^^W»  hartT.  grec,  fik  ^  I,jc«rtM. 

dnign?  arec  v-n  •  rrr  .  Tan  i?i  a».  J  -C.. 
pMir  fj'irp  partie  ér  fatntai^aiir       «irmt  flr«  e«- 
«o*rc  i  Plo!«aB«c  Epipbaar.  Ct\l  nr  er  fait . 
««aUl,  aac  k  nvsat  Duiawi  pUce  U  biU^mc»  d« 
^•î)Wie«IOé  30O»v.  J.-C.  Pfalar^»*  mhu  appn- c^i 
«ju  ilfa!  fortn^^a-it  f  iJift  paLItq  pa 
exemple*  4c  PhaloMraca,  et  ^'aaK  faBcrvllcs  4c 
ce  ar.  aJ  ^mmc  É  fcfta  Vmtmm  fai  rcslénMil  wt  ' 
ceO'Irrt.  Dama  l<»  «rat  on*,  qai         fvstr  Po 
M  Toit.  en're  aulr^  cbo^«  .  fac,  londe  La  carf  re 
ttméSMt»  ratrr  i?t  Romaiatrt  PerWc, CQt «le Mac^ 
mti»9t  il  fat  d*ali*rd  d'atu .  aioti        ton  pcr*  .  de 
girder  la  aentralilé.  ci  <|:jc  nraoïDoios  il  prit  ,  en 
'TÎ  •     c*>«nn»and.  d'on  corj»*  d«  ra«a  erie  acLêenne 
ca«o«c  M  MCMn  «i<*  RoMM.  Plos  t»ià ,  I'm 
•I  vive  à  Rmhc  »vcr  aille  de  «et  cMiipaln:4n .  se- 

cti«è».  airiti  «jor  I  ji .  dt  «'être  montre»  pco  dcTo-jêt 
â  la  cau»^  de*  Romaîa*  daas  celle  séine  goerrc  de 
Mthduîae.  Tavdtt  qae  «et  cooipaKOom  d'iofaHaa* 
eti!r«  cl  di«T>' rvci  d^n?  I  >  ni!-»  (Tlfalic,  1! 
•htiot  Mal  la  pennittion  de  reliera  Rn  «c.  grjce 
aai  hoatoAetcdetdetitieaactClidc  PjbI  Emile. 
Il  s'attacha  »n\  dens.  frrrea .  «urtoul  a  Pul>Iîu« 
Jf.tBt\i»ooi  Scipi«a.  le  falar  drstrad.  de  Carttia||e 
et  de  >iima»ee,  d  le  forma.  mMlcoaioïc  pédagogue. 
■Mis eOMMiP  aoiî,  A  toaica  le*  verlut  :  rc  (rmoignage 
W  •  did  rcttdu  par  pla«.  bi»loncoi.  Il  y  a»ail  prêt 
de  t-  aot  (ju'il  rtaitiRoMi  lonqa'ca  «a  faTcur. 
far  lea  aolfkiUI.  de  fon  |cvBe  aai  aaprèt  de  Caloo. 
•t  les  tMlaaccfl  de  crlni-d  aaprèt  da  tdaat,  le* 
AebeVn*  oLiiarenI  enfig  la  liberté  «ie  rdouint  r  dans 
Icarpalne  (Paa  |5«^.  Pwi^he  vovagea  alor»  ru  \(r\- 
^■•t  £«pafa«. état  l«« Gaalet«  d  (or  le«  mert 
mm*  rnvironnrol  cei  roatrrc*  ,  dans  le  bat  lU-  cor- 
•*g*T  le*  fjulei  de»  dMrnpt.  pub.  par  Ict  aacieoi. 
et  .l'uffnrauiCrersde  pla»  tiirrtconaainaoce*  <»B 
•ail  encore  qu'en  13^  et  1^6  •!  accompagnait  Scipion 
aa  •fege  de  Carthage,  et  qu'apte*  la  rjiuc  Je  celle 
»ilî'-.  il  »<  courut  d'Afritpie  en  Grère  p  nir  aaaver. 
ail  liua  poaaiLla,  ta  patrie  du  de«a«larifM  la  Me- 
Mafail :taab il  a'artfva  r^ir^pre*  la  priiedeGoriatlie. 
I.'aii  1^'  Irt  d»-;iufe*  ou  mtcnd.  de  Rome  en  Ailiaie 
ie  <  Uargpicol  de  paraoanr  lea  viUai,  de  joger  les 
^■fitaaa  qai  •>  dtaiml  clavda.  itWctataner  Ict  ha- 

■Maat  an  i^^me  potitiq.  et  aat  loi»  noiitcllrt  qti'on 
vcanl  de  leur  im{Mi»cr.  Il  «  acqu.tla  de  ces  fooclioo* 
avec  an  iclc  r|ue  »e*  concitoyen*  recoeipena^rrnl  par 
de»  atataca.  On  a'a  qaére  i|ae  dca  doaa<'e  >  •  1  •  <  rt  a  ■  net 
•ar  lac  aaltvi  de^araieM  de  sa  vie.  Lu.  h  o  ra rente 
aaaai  *a  oioil  :  «  Polrltc,  filtdt  Lycvrta*.  Ve'calo- 
npvlitaMi,  rcvcMit  de  la  campagne;  il  iomU  de 
•  dwcal ,  fai  malade .  el  moomt  i  Vi^r  de  9«  aii-  ' 

^  *c  »onl  perdu» ; 
la  yùd»  Philo- 

imHten  ;  de*  rummi»a<rrs  flwr  'Af  tmtH^,  H  aa 

t  Âttf-ttiitiLi  f  ti'iii  r r  /iiiitfii'  ;  ri  ltii  qni  nr>u' 


Ici 


U  pi 


«A*  C 


Sut  5  oiivracc*  lu'il  axail  I m»»-»  , 
ce  tout  :  V Histoire  de  Mum^mc*  ; 


et  ^  ^ 

dirCe. 

d"liiffçcole,a»^ael  J  »»f ,  r-ia  ij»^ 
de  la  snedtcaac .  flwrca*^:  %€     ^  1 

J.-C.  Ott  a  reaoi  a  a»,  «--t.-f-r  ,  /j 
*r>a<«  ^a'oa  aUrahmc  a  ^IiWl  ^ 
De  ^rvN  tptig  mU  cmrmaêms  . 
J-r»  lrc«j*»  e<  Ir*  ;  l-àràf4i  n  ;  De  ialukrt  d*aZM 

POLYCAHFE  de  Aaqaas.K 

recta  fort  jeune  aa  dbnaCaammmemmfWtà^ ^ 
doaac  éiê..|i»c  de  S»  rme  ,  r^^r»  Tie       »*f  S"  Irat- 
l  EvatigcL,  a«*<|  ^ci     a'rtak;  pa rtarv^ae^i*  tfUfi* 
•a  diUal.  nul  a  RvMe.  C«-»  I  am  faarrwfc- 
rrrarcc  le  p»r<  Am;et  aa  mj  «•  :  »:  j  .>« r  j»  r»a  àm4 
«.câclircr  la  Paque.  cl  qa*        4-^*1  vacsuboaMB 
n'ayant  pa  ♦'ac.  <  rdcr.  U.  roaTisaerr»!  asamc^ 
cua  l'oiafc  de  Icar  egliae.  Ii  «  ^ffr^  la  MStlja  * 
Smjrae,  laa  16;,  cm*  Mare-Aarr'^f .  a^fli^ 
noj»  ap^Tcadune  /tf.Mttc'M  admw-v  <  -r  .v- 
cbre:>c*u de  FbiiadelpkaeMr         d« SeiTfaK.«* 
poulie  .  avec  «aar^rvi^^  ffSai§0rpe  lB»**i* 
ant  PUilipi  KO» ,  par  fittç  .  dam  !a  ff.f  ' 

;  tifÎKvriim  gr.-Ut..  Leip^,  a<^ .  ,  ttjarCr 
!  lelier  da«  lc«  Pâtre»  m^i  y  1  j'-  '  r  LV  Htiir 
.  bre  la  feie  de  Si  Poiycarp^-  le  96  j  anner . 

I  olymptade.  i*j  ao.  a»«ol  J.-C.  Il  ttail W  tî» 
iliuatre  acoSpIcar,  Ttaiarcbi^ia.         p*ndl  ■** 
«arpat-e ,  •«  rowlefoia  Vvm  peait  l«  atTtd«rr.  tm» 
le   pen»e   WiDikri'-iann  .  fit  rratjtietJLJ 

Bwrgbete.  PUoc  et  Paaaa«UM  omt  parle  pla».  I»'' 
Puly des  et  de  aoa  frère  OMMB«sâa«  >.  ceaam^'^ 

au)  rc  PoLtCLfcs.  près  de  .«ru  î.  iir^-'.e»  . 
rte  le  <.unie(n|  orain  el  l  emalc  de  Ccy  ïmeèBn .  * 
Lcuciiarc*  ,  eic.  :  c'eat  toal  ce  ^m'mm  nîldr  ld> 

POLYCLEFK,  itataiir»»  el  arfhi.ecte  .  edaïf* 
cliex  Ici  mui'.c'r::r>  ioui  la  deoonauiat.  de  ^«(N^ 
de  •S*/.  »  onc ,  nuoif^u  li  ]>jiatsae  f^^r  • 
(car.  daa»  la  74*  oa  U       oirmpiade.  ^80  a«. 
KU«c  d*âg«lada« .  il  fat  cootlcsciplr  de  Ptii^fia*^^ 
M>ron    Oii  li.'it  i  toire  qu'il  »i»ait  eofv-  -  • 
coaUialrd'Jbgoa  PuUmo*  «  ^ai  eut  bca 
de  la  <)3^  oljmp.,  car  Pkaaamaa  A  . 

if.4rgut  exécuta  un  de*  lrpp»ed»  de  br^"  "f^T 
^ipariiatcaconiacrereoldaaa  le  remplo  d' A.r*^'P 
la  «ined*Amictè«.  en  rodsuit»  de  Imc  «rK^r*  ^ 
cile  de  loi  :  un  jeuo'^  bi»m-ne  srror  d'aaa 
appelé  le  Dorj phort  ^  un  guerrier  mim»^**' 
aies,  conaa  soas  le  aom  de  V Âlerr^rt.  aœ 
nommée  VArtemeim  oa  le  Pêrimhorète  ;  d 
•a  aUlue  «Olo4»ale  de  Janon,  p^i/t  »er»fttf' 
araat  aolrccre,  dam  le  ti-mp'r  do  ^rf»  ■jjî 
Argos.  To'ilefoia  son  cbef-d  o^vre  e*t  l« 
qu'un  appi'la  1»  Cmmom  oa  #a  A^ffr  A^«<t»t 
que  PoUiUlr  If  ft  pour  demonirer  goelu 
rap^rlide  grandeur  où  U  aalorr  «  établi  U  f**** 
dcff Tormcs  knmaioc*.  Il  lamflil  aljtl 
jm^anl  un  triil#  dr<  propret tion* 


l^rrcau  ,  oiata  tcuiem.  ca  partie ,  e»t  loo  Uut.    rUariBootc,  e>  par  ronte<^cot  U  bcaate 
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rhommt.  C'est  la  réuaiou  de  ces  «l«ux  oavr.  qu'il 
•pp«te  lii^oiSme  le  Canon.  Plus,  auteurs  ▼«lll«Bt 
que  cr  graad  slaloiire  ait  au!)? i  profc:!*'  la  pr*inlure  ; 
mau  il  c«t  certain  «lu  moins  qu  il  iut  un  trèi-liabilc 
arcliitecte.  La  plupart  des  ëcrir.  de  l'aoliquilé  ont 
parU  4«  Int  àrec  admiration  i  «t  il  faut  convenir 
<fa*il  nxmtin  nittrct  «fni  ont  tutrcé  le  plui  d'ia- 
flueticc  jur  le»  progi  oi  de  l'jrt.  Toutefois  il  ne  nous 
esl  parrcan  qu'use  statue  où  l'on  ait  cru  retrantrer 
BM  copie  d'on  de  tefl  ouvrages  :  elle  représente  un 
jmne  >ii>l^l«  aturlunt  «rtr  son  front  In  haruh  li  tt»', 
qui  ttt  le  signe  <ie  sa  viciuirc.  —  Pol\CLÎ:te  d'Ar 
eos  ou  PoLYCtiTE  II,  statuaire  groe,  élève  de 
fî.TUc>  Jis  ,  ne  doit  pas  6frc  confondu  ,  comme  nous 
l'avousdilà  l'article  pre'cif^.,  avec  l'aut.dc  ia  sUluc 
colossale  de  Junoo.  On  a  tu  qu'à  l't^poque  de  la 
hitsille  d'jl^os'PoUmot,  qnî  eut  lieu  la  4'  annce 
de  la  g3«  olympiade,  4o5  ant  avant  J.-C,  il  devait 
t-:re  âiî''  a»  plus  de  l6  i  l8  an».  On  cite  de  lui  par- 
ticulièrement une  «latuo  de  JupUer  PhiUus ,  ou  de 
Japiler  ptotect.  do  l'amititf,  élevée  à  Mégdopolis  à 
l'époque  de  la  fondation  de  cette  ville,  qui  date, 
comme  ou  aait  »  do  la  a*  aooéo  de  la  102*  olym* 
piade,  «u  de  l'an  371  av.  J.-G.  Un  autre  ouvr.  qui 
ne  riiooore  pa»  moins  est  une  st.itnc  de  Jupiter 
jlfeilichius  ,  ou  coociliitcur ,  êievéo  daua  la  ville 
d'Argos  ,  au  plus  tôt  la  2*  année  de  la  iCff'  olym- 
piade ,  on  343  ana  av.  J.-C.  LVpoque  ou  floritsait 
ce  second  PoIyelMe  le  trouve  ainti  ûxi9  de  la  g/j*  à 

FtJUCRATi:: ,  t^ran  de  Samos,  vivait  au  6*  S. 
sv.  J.-C.  Il  »nt  retenir  le  peuple  dans  la  louiniition 

laatdl  par  les  fêtes  et  les  spectacles  ,  tantôt  par  IV- 
clal  des  cooauétea  «  et  plus  souvent  encore  par  la 
violcûee  el  U  emautiF.  Toutes  le*  anatfet  de  «on 

règne,  fout«  ses  rntrcprispî  c'iaicnt  marqucp»  par 
à*si  ;  cl  l'un  racoutc  qu'Amasis,  rOi  d'Egypte, 

s'alarma  pour  lui  de  cette  prospc'rilé  continue  ,  et 
Vaveriit  de  craindre  laa  retours  de  la  fortune.  Le 
monarque  Egyptien  avait  raison  r  pendant  que  Po- 
îycrate  méditait  la  conquélr  <lc  rîtinic  el  de  la  incr 
£gée«  l'on  des  satrapes  do  Cambyte  parvint  à  l'at- 
tirer dïnt  Sun  gottvemeui.;  et  apria  l'avoir  faites- 
Yiîrvr  djn»  de»  loin  mens  liurrihles  ,  il  ordonna 
d'attacher  son  corps  ù  une  croix  élevée  sur  le  muni 
liycale  ,  en  face  du  Samt  s.  Cet  évèneni.  eut  lien 
ver»  l'an  5*4  av.  J.-C.  Polycrate  pronva  qu'on  in- 
fâme tyran  peut  proléger  les  lellrcsCi».  Al» ACRtoN). 
POLYDORK-VIRGILEou  VF.RGILi:,  hisin,., 

né  à  Uadio  vers  tiffO^  enibrasta  l'état  ecclésiasiiq., 
et  promta  let  bellM-letlrea  i  Bologne.  Ayant  M 

clurgé  p.ir  le  pape  Aleiandre  "VI  d'aller  en  An-^lc- 
ferrc  recevoir  le  deuier  de  St-Picrre,  il  tut  en  nr. 
faveur  auprès  des  roia Henri  VU  et  Henri  Vlil , 
et  <1'  int  .  eu  l5o7.  archid.  de  la  ville  deWelis.  Il 
ubtinl  U  permission  ,  en  i.'iSo,  de  retourner  dans 
tt  eille  natale  ,  où  il  m.  en  i555  au  plus  tard.  Nou'i 
citerons  de  lui  :  anplicœ  tfislor.  lib.  XXVI ,  Bile, 
ir»34  ,  in-fol.  ;  Lcyde  ,  i64()  et  iCit  ,  in-8  ;  rfe  In- 
ventonbut  remm  lib.  f'fH  -  ni-cnnii  proAi^^iis 
lib.  III ^  Amsterdam  ,  1G71 ,  in  ta  ;  trad.  en  franç, 
par  Belleforest.  Par'»,  \(yf*y  fS8a%  tn-8. 

POLYEN  ,  liist.  grec,  nJ  en  Maceduinr-  ,  cter- 
çall  I*  profcss.  d'av.  à  Rome  soui  le  rtgtie  de  Marc- 

.  .    Jmmt    «An*  Ml'^k.»  c-all  .1»    lui.  f)OJ  S ( rtl' 
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par  soutenir, avec  Epicure,la£iaf$cic  <1e  h  scîenet 
à  laquelle  il  •'Aait  appliqué  la  moKié  de  »a  vie. 


POLYGNOTE  de  Thasos,  pcin  Ire  grec  ,  qui  flo- 
rissail  vers  b  90-  olympiade  ,  fut  undet  prem.  qui 
fi  reiU  prendre  1  Tart  un  développent,  remar^jual,?* , 
cest  S3ns  dnijf  -  r,.  ^ti'  Tbéopbrasie  a  v  ulu  . 
primer  en  lui  jitniiuant  l'honucur  d'avoir  inventd 
la  peinture  ;  car  cette  aiserlino  prise  i  la  Itllru  se- 
rait fausse.  On^altriJiue  à  Polv^nnie  la  eempositloa 
d'nnnoir,  qn*il  obtenait  en  Jiriilant  le  marc  du 
raisin  ,  et  il  est  proLablc  aussi  qu'il  faisait  usage  du 
procédé  de  reocausUque;  mais  e«  qu'on  admirait 
anciottt  dana  ses  ouvr. ,  c'était  le  desiin  el  le  beau 
c.ir.ictère  qu'il  «avait  donner  »  ses  futures.  PlusieuiB 
villti  de  ia  Grèce  possédèrent  de  tes  tableaux  | 
mais  c'était  à  Delphes,  dans  le  portique  appelé  l« 
T.escbé,  que  se  tronv  ,ir..,t  les  plus  eslm  ,  5,  II  y  avait 
pcujl,  sur  les  murs  mêmes  do  l'édiGce,  Us  plus  ter- 
ribles scènes  qui  suivirent  la  nrîse  de  Troie,  G«« 
comp.  immenses  contenaient  près  de  aoo  fleures. 

POLYHISTOR  (Alex.),  pbilos.,  gc'ogr.  ethîst, 
ainsi  surti.  à  cause  de  sa  vaste  érudit. .  flurissait  à 
Rome  au  temps  de  Sjrlla  ,  environ  l'an  85  av.  J.-C, 
et  périt  dans  na  incendie  de  sa  maison  t  Lanrente. 
Il  cl,iil  alTranchi  de  Corn.  Leotulus,  et  disciple  do 
Craies.  Il  ne  ouus  reste  des  4^  ouv.  que  cileotdelui 
les  aoc.  que  des  fragm.  do  son  nut.  des  penptvt  ém 
l'Orient^  ainsi  que  d'un  Trnilc-  sur  les  Jwfi  :  cea 
dern.,  conservés  par  Syocellc  ,  ont  et©  iatéré»  par 
Eusèbe  dans  la  Prépat.  évnng.  —  V.  SoLiN 

POLY^iCE(nijrtli.Xoé  de  l'inceste  d'OEdipe  et 
de  Jocaste,  dnt  prétendre  au  trftue  de  Tbèbes  aprèa 
la  m. de  ion  père, qui  avait  drVi  fc  ruM  i  r^ncrali  al- 
teroalivemcol  avec  Etéoclp,  son  frère  jumeau.  Main 
eaadenn  jeunes  princes  ttoarrissalent  Yvat  pour 
l'autre  une  Iiaine  mortelle  ,  qui  ,  dil-on  ,  avait  com- 
lueticé  daas  le  vcnlre  mârae  de  leur  mère.  Ëléocle  , 
qui  se  trouva  le  premier  possesseur  du  trdoe  ,  n'en 
voulut  pas  descendre  lorsque  son  terme  fui 
Polyniee  alla  chercher  contre  son  frère  des  ailiei 
parmi  les  étran^.  rs,  lI  lui  (il  celte  guerre  qu'on  ap- 

SeU  la  guerre  ths  sept  chef$  dtvant  Thèbts,  Lan 
enx  ennemis  dénaturés  s'eniretuirent ,  et  la  mort 
mênif  ne  ptif  i>'tc;n.îr,>  li»ijr  r cssetit i mcut  ;  Car  Icura 
cuipï  ayaul  èlc  mit  sur  un  hùcber  commun,  Voii 
vit ,  s'il  faut  en  croire  tes  poites,  la  tfamme se  di* 
viser  en  doBX  langues  qui  parurent  se  comimnrc. 
Crcon  ,quî  se  trouva  parcelle  double  mort  hcniier 
du  irùdc  dcTIjcLes,  riruelllit  les ceodres  d'Eléode, 
mais  lit  jeter  an  vent  celles  de  Poljnice  ,  qui  avait 
attird  eor  sa  patrie  une  armée  Araii|^.  Eu'ocle  et 
Pulyiiirc  ont  fourni  le  sujet  dn  Jt  tva§*  de  lUictM 
iota.  :  ifs  Frères  ennemtSm 
POMRAL  (Si«ÂSt.-Jo5.CARYALHO  HELHO, 

comte  d'Oeyras  ,  puis  marquis  de) ,  le  lliclielieii 
du  Portugal ,  né  en  i6gg  au  bourg  de  Soura ,  d'une 
famille  nubic  ,  s'e'tait  déjà  fait  coonaitre  par  uns 
sio(;ulièrc  aptitude  aux  afljires  de  liante  arlminis- 
tralion  ,  lor^qu'cu  Ij3<)  il  fui  envoyé  à  Londres 
comme  sccrc'lairc  d'ambassade  auprès»  de  la  l.  gatioa 
portugaise.  Nommé  six  ans  après  ministre  piéoipo> 
tenliaire  è  Vienne ,  il  y  remplit  avec  succès  la  mis- 
sim  de  raccommoder  la  cour  imper,  avec  le  saint- 


Âurèle'  :  c'^est  tout  ce  qu'on  sait  de 

t,ig?me< ,  ou  Tlnscs  de  guerre  ,  dijtii'nin'i  eu  3  Iiv., 
furent  pub.  pour  la  prem.  fois  un  i  jb'^  pjv  I  uc 
Casanben.  Pancrace  Maasvicius  en  donna  une  «-dit., 
T.evde,  i6qo,in-8.  n  produite  par  Samuel  Mur- 
fin'ua  ,  Berlin  ,  175U.  La  plus  estimée  de  beaucoup 
esl  r»  lle  que  l'on  doit  i  M.  Coray,  Paris ,  Ebcrliart, 
i8ot) ,  in-8  On  cile  une  tradoct.  des  Stratagèmes  , 
par  r».  G.  A.  L.  R.  D.  L.  G.  V.  S.  M.  (  don  Gut- 
AN  xi*  Lobincau  ,  retig;.  <1-  î->  coiiçjrecal.  de  Saint- 
Maur)  ,  avec  des  nates  cl  la  version  de  Fronlin  , 
par  a'Ahbneonrt ,  Paris.  1739»  avol.  in-ia.  —  Un 
atilre  PoLVi  v  ,  dont  parle  Ciccron  dans  '.r-,  ():tis- 


*uge.  Ce  ne  fut  donc  pas  sans  qu'il  eût  déjà  fait  sc« 
preuves  que  Josepli  I"  l'admit  *  sa  confiance.  iVa- 

■lat  .tu 
puis  St> 

lalirigi 


l)or»l  secrétaire  d'ttat  .tu  département  des  afT.iirc» 
étrangères  («/Tk))  »  puis  soud-ùocmeut  disgracié  aa 
buutd'un  mois  parla  brigue  itcs  niMoi  \  qu'écrasait 
sa  suptfnoritc ,  il  recouvra  bieiUut  sa  p,.«i.'e  dans  les 
conteib  du  sou  ver.,  à  qui  le  cuufcsseur  de  ce  iuii)c@ 
lie  rendit  pas  un  médiocre  «crvicc  cii  lui  laisial 
mieux  appi  ectcr  le  mérite  d'un  tel  bomme  d'état. 
Carralho  son ^ea  d'abord  &  ennsotider  lo  tiôtre  contre 
h  factiuni  ,  let  cabal -î  cl  les  complots  UodI  il  était 
entouré.  En  imprimant  un  loouvcmeot  saluuire  i 
tous  les  ressorts  du  i^nvernem.,  il  avait  rendu  aussi 

que!  jiio  vie  à  rindn  trie  tl  aucominrrr':  d.'  !.i  ua- 

tàonê  acadaniqitci^  fui  uu  Ual>tlc  gcomctrv  «^ui  ûail .  (lun  i>ortu£3t}c  :  drlivrcc  du  joug  d'une  abrulbsauio 
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«t.  4c  piwuii  in'  av«c      ytas  gniiiit  «tacs  im 


■  r-SiCr 


Mêm  hnfxsiê  fvM  lai  fj::t  r 

eciaCe  <Li»  Pcr^9  .  R  fjpa^  .  stîexat  et 
Vn  eoq|»^l<s  .  eeia  il  rc&inx  è  nisir  tajoj  l«s 

U.cKéliUitn  tnfc«Mlaa^a*«càsf^ 

h»  I  ■■  I  il  1 1 1  r^fcr      a    ^ .  >.tr. 

et  '«  P  M^Lasriia  .  a?  fsrvat  pas  •••ert:s*at 
à*  Uise-aujcat*).  Afns  «totr 

a^ai  iw,  kl  Ms^?  a  ftirr  rcsp«<r^  b  satîoa 
Il  fBcrrc  ot  dèclarrc  à  rEipa^M  ;  am 
«rt  fiki  *rt€  P  AafkCcffre  ;  lû  flaees 

t  r«par»ïn  ,  la  <ir4op';ae  militaire  iffirraj? 
4ct  r^re-iatoat  exmpLaxres  ,  ca£a  l'tmuracfkoa 

■rie.  Ob  rrptacW  liwttfcii  ê  celai 
da  gaovcrai 


iMtcs  la 


sa  e-j?»i«:e,  j(S«nt  !fi  pîai  moJêrés  <i'«cTrf  !m 
mctrara,  lai  fireat  an  (raad  aoaJvre  «i'esaeatU  : 
■Mis  ca  fat  ■fyartaiwrat  pavai  Wi  fraa^t ,  doat 
il  avait  restreint  îen  prCTrtjjtî^e»  ;  pimai  "f^  jr«ai!ei. 
doat  il  avait  d  c  nu  s  q  u  r  vio'.rmm«nt  la  tof  luea»«  po- 
Btiqa*,  aprri  ;r  !entë  «a  vaïa  ^  lenr  arracker 
la  àawiailina  da  Parafaiy*  voHcasîaa  daai  la  coa» 
wmmm  ^êtiSlt  ^  tilaliire.  Ga  a'est  ^  qu'il  bille 

«TOÎre  ,  comme  le  \  TiVtoàe^l  m  (<aa»^A  r  -ir-s  .  que 
la  ■MV^ai*  àt  Pomial  oe  fat  aià  «  daaa  i'exrrcic« 
a*  aaa  vatle  pouvoir ,  <pe  par  Paaoar  l«  plas  par 
da  bien  poblic  ;  et  qae.  si]  %t  racatra  l*iaexonblc 
actaor  das  abas  «  a'J  tacnfia  drs  parlicaltcn , 
arpatataaaa  aaliifas  ,  il  n'eoUa  daas  ses  àn- 
ai  fcotimciti  pertAoneIt  d'acimoiile  oa  «l'in- 
t,  ai  velieilës  de  faire  bnllrr  ta  force  en  ccra- 
Mat  les  laperbes.  La  trrnpe  de  «oo  âaie  comportait 
aa  aoatraiffa  da  taainUinâtas  fiMMaai ,  l'aaibitioa 
•I  farfncii;  il  laa  tactiail  A  la«a  laa  yaax  toai  kt 
aebort  lie  la  ptot  ùes,m»y\'\a«  i(npa(til>)lii«>  Daoi 
laaa  les  cas  «  de  bica  terribles  repreaatltes  vra^«- 
MB!  Ici  lovCt  ^ùm  p«t  a«a|r  c«  fnml  micîttrc  daas 
le  rouis  de  la  dictature  qu'il  r xerça  s;:r  le  Portugal 
Hcavoja  du  mioulèreaawitôt  apre*  ia  Diort  du  mo- 
wqaa,  il  M  IroaTa  «a  batte  à  tootes  Ict  iMiact 
qu'araieat  loule* ces  coTilrr  hii  Ir-«  priocipaux  act» 
de  sa  «le  politique  ;  il  fut  mu  <d  jugem.  «  comme 
coapaLle  d'uoc  mulliiudc  de  crimes  atroces ,  •  eut 
i  répoadra,  relativem.  à  l'afiatre  derjccaites,  a  des 
qaeatioBS  poaées  par  eax  dans  de  trM-loags  iotcr* 
rogatoîrei  ;  «060  une  <cntet  ce  le  déclara  erimiael 
ai  dif  ae  d'oa  châliairat  «scmplam*.  Laraioa  Marie 
▼«■lat  biaa  la  lateser  «arriéra  k  PifBoaiiaie  dont 
elle  souflfrait  que  ses  eancmis  relcv'  s  l'j  r  j!<Ias«rat, 
at  l'oa  se  borna  à  le  reléguer  ù  20  heacs  de  la  cour. 
La  OMff^.  da  P<>mljj|  m.  peu  après  ,  le  8  Biai  1783. 
Ici  sVffrC  oaturriieraCDl  rocc^sioti  «K-  r«-p:tr«  r  une 
omit^lou  grave  q.ii  a  été  commue  «  1  ai  tu  Ji  <i  .!.>• 
BBM  I''  ;  nous  >oaloBt  parler  da  la  letiuin  r  J'ai- 
lasainal  faite  sur  la  personne  «le  cr  princ<-.  Daru  la 
nuit  du  3  sept.  17^8,  iJnilis  qu'u  «c  rnvljit  de 
QuiHla  J0  Mry o ,  Vunc  de  %c^  ri'iiJt  nf«-«  .  j  unr 

attira  acaïaiéa  U  <^a4a<«  tU  Qvw ,  ii  fui  «lUqua  ^ 


a  fea  takA  T^A 

projet  : 
{aatcst . 
vortore  da  iQt 

b  priaca.  M«  «Mta  mif* 

i.-ri  aa^osf  rt  pî«J  mit  m  Li  ntt; 
A  rdknaanciema,it| 

eoajarat.  .  <^»«  Im  vi-xa  râtrnt  ^Mtf^ 
tmtt*  dA  TTus  cs«paÀ4âS  ami  fvœiM  nmm 
avaal  cm  fomr  oôrrt  la  «capaaw da aafM  it 
Tjf  m  .  <f  - 1  '  i  tV-cai»  f  T»; .  «a  pacaaallai»  ii 
oxaîâ-esae  ^ta  Btxur^îae.  D^aiiSrrs  fmiffaÈÊ!  in 
arraérwas  iMIiplMt  d«  hcwinM  «(«u 
ia^iifa:^  b  wppuau  aaa  ffiiiini  m  it  rMÉia» 
— taiaL  de  Jaàeph ,  «ftn  Paarai  is^asf  fMMHil 
aa  pré  ex  te  de  se  liefi;.--  i-  -  ijaai  fcwîaf 
doat  d  II  iialiil  la  oadil.  Maa  ft  *»  g^f 
«ra'aa  pMBa  4e laaaa  faîMipaMrlMiH^M 
eTnieta.,  ni  La  CTi'pjbîlite  4»««x^ai|i^* 
forfait  sox  i'eckaiaàad.    er.  la  nàtîmèff'^ 
daas  1«  teW  Je*  emuts  éÊÊmt'Smt  k 
PitUTaL  Qvcî  qTs'tl  ea  sc-it  -  !  i-«a»«' 
teBca!  <fae  les  jesaites  etxira: 

deviat  le  prétexte  de  k«  I 
la*  paya  de  la  doAiaarioa 
3  sept.  i7<Sb  les  déclara  «  reiefla.L 
mis  et  asrmeor*  aaiairaa  »i  •  J  r??-»*** 
daiaa«Ma,d«laaa 
Maa  f«aM  4a  aaa  aajcta.alfcai 
da  3t  r<T.  1761  proooc-j  lies 
bi^a^as  taaa  ùs  f*j* 

Pnî-Vrf  <ia  trÔB<  ,  et  rat  le  a^itti*********^ 
«•erses  cours  «ie  i'Earopc  «p«  I*»  • 


isaa 


l'in 


a  troB< 

rope  «p«  *fl 

fatseat  pria**  coaira  U  naâastl 

sciTCiiV  Pimî  (es  oavr.  dool  lei 
quis  de      a^:  a  {  a  foorai  le  sojK, 

deux  qu  M  f  a  jt  «aattre  ea  faril  -.^  ■  1 


in»ea ,  1781  ,  4  vol.  m-èr^^  rST* 
f  ue  balei:ie  cootr e  ce  jnod  bcœiae  sfiai 
a  e(e  trad.  ea  £raafai»  toas  1«  une  'à*  '^t**^ 
Pans,  t7S^,  4^.ta-i«:feMCM'*f!*^' 


Jdmutisirâtion  Je  p.  .C<j 

etc.,  1788  ,  4         >a-«^  .... 

POMR&A5CE  (Ca»irro«iayC4l^^^  '  ^ 
sommé  le  cberalier  dalle),  pe«atrsWja««^ 
Vollerra  ea  tSSa  ,  mort  à  Romt  ca 
plus.  outr.  trrs-estiaaas,  parip.'  Ïrt4»<l* 

b  Ckatff««i«:  k  BaptAsaJaCtaMli^f^ 

giijf  Jf  Latran  .  à  AoiAae  un  5-'i«/  ^«T"^!? 

ua  SmuU  Frwçots  gm  mnàrti  •  Oss»»»»»**^ 
AOafte .  K  b  AfMMit  4« iabaM. dMiJrr 

lais  r,j!!i.  C.  t  3tri»le  etiit  memKrc  <i*l««'"ï 
dcpeiniuff  fil-  Paris,  et  ioay  co«s<r»eioaf*^ 
l'OMI.RANCiO.  V.CncM»à*o  ^ 
POMET  ,Pix»r.r\  drozutue.  «rfè  Pïri»*'^ 
après  avoir  rassemblé  à  jraoJ»  '™**^**'Î??Ç 
aa  tvèa-gcaaâ  noBbiad*  drofoett* 
moBsIration  au  Jardia  des  PUates .  ^^£^ 
Catalogue.  Ou  a  de  lui  ;  Ristctn  j»^**""**' 
ffM«  ,  tnuUnt  fUi  plaMes  ,  d.  i  jh  m4!'X  .  *»  ^ 
«rr,mjr,  etc.  ,  Pan», 
1733.  et  trad.  eaaacLataa  dbakilMaf^^ 
rjciix  ,  ou  Cataloçut  des  Jrcf^tes 
posées  ,  ibid.,  1695,  1709  ,  la-iJ;  »1  *■  • 
•Lrr  jr  ,  ia-l9,  îb..  1^97.  .  1^ 

■  L^on  ,  m  djus  c«ur  T»i|c  c»  «f^i . 

ostr.  d*Macafioa  ,  d«at  1»  priacip«^^  ^ 

tionnmrt  frein.-,  et  lMin  ,  Lyaa« 

imprimé  plus,  luis  su  us  le  titré  ^^^J^jT^ 

F^o*  latimitMtU  ,  ik.  ,  l(k<J  .  »o»;^^**T^ 
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ge^ast  eimoralia  ,  \h.  ,  16G8  ,  in-iai  libitinn  on 
Xnùté  du/uméraiUes  dts  anciens  ,  ea  latin  ,  ibid., 
1659,  ia-ia;  ma  Ttmté  des  parUcuUs  latines  ; 
Panthetum  mxtticum  ,  seu  fahulota  deorum  Histo- 
ibid. ,  l65o  ,  io-t)  :  eu  traité  a  i\6  rëimpr.  tis 


1  ivM  ,  1 

lUtjusqu'ro  1741:  la  meilleure  ëdtt.  est  celle  dU 
trtcbt,  i(>97,  in-ia,  avec  fi^,.  il  aél«  trad.  «n  fran- 
fM  par Tbeoard  ,  tout  ce  Utre  :  tfethodê  pour  ap- 
pntléln  Chistoire  des  anciennes  divinités  du  paga- 
jdtmt.  Paria  ,  1715  ,  in>i2  :  novus  rhetonctt  Can- 
diUtms,  Lyon ,  t668 ,  1736 ,  io-is.  On  ■  ««tai  ën 
même  aateur  quelq.  ouvr.  ascétiques  ,  dont  on  tlOV- 
1m  litre*  «iaos  la  Btblioth.  soc.  Jesu. 
POim  (DatIO  de),  médecin  et  écrivain  béitrcu, 
né  à  Spoletle  en  l5a5,  ni.  dans  les  environs  de  Ve- 
BÏae  ea  1687  ,  fui  regardé  comme  uo  prodige  d'éru- 
ditioD  rabhinîqae.  On  a  de  lui  :  Tzemach  David  , 
Vf  nise  ,  1687  »  >n-fol.  ;  Enarralio  Lrevis  de  senum 
eJJ'fctilus  prmcavendis  attfue  curandis  ,  Venise  , 
liWi  ,  in-4  :  OUTT.  très-rare  5  de  meJuo  hebrao 
Enarralio  apotogatiea  ,  ibid.  •  1^88  ,  io-4  % 
trèa-m  e  ;  fBeeUtlmttê  di  Saiomotu  muotmmtntt  dml 
testa  htlreo  tradotlo  ,  i\>.  ,  1571  ,  in-8  ;  Discorso 
inloroo  a  i*humatia  misena  ,  ibid.t  1673  ,  in-B  ;  et 
d&fûvaatrw  ouvr.  qui  n'ont  poiot  M  publiés. 

POmiEIlAYE  (Jean-François),  bétiédiciio  de 
h  OlOgrrfflf  de  5t-Maur  ,  aéà  Ruuea  en  1617  ,  m. 
•m  1687  ,  a  pub.  ;  Histoire  de  l'abbajre  de  St-Onen 
de  noufn  ,  de  St-Amand  et  de  Ste-CathêTtno  de  la 
même  *iUe ,  1662  ,  iu-fol.  ;  Histoiro  des  archevéq. 
de  Rouen,  1667,  in-fol.  ;  Histoire  de  la  cathédrale 
de  Bouem ,  ia-4  ;  Recueil  des  conciles  et  des  trnodes 
de  Rouen,  1677,  in-4;  FraUque  jounmlîirm  do 
l'aumône  ,  l  vol.  iD-l2. 

POJJUIs:E£LIL(FBAjiçou-BxiiK'JsA«de),  of- 
fider-|éodral  H  •dminUlral.,  ni  k  PovgèrM  «n  174$* 
entra  Lrt  jeune  ,  en  qualité  d'ofRcier ,  dans  le  cori>i 
XOjal  d'artillerie,  aerTit  cnauito  dans  les  armées  de 
la  républiq. ,  daviot  g^atfral  da  division ,  préfet  du 
dép^rtem.  d'Indre-et-Loire,  puis  do  cclm  du 
Mord  ,  eofiu  conseiller  d'éUl  et  direct. -néoéral  de 
la  librairie.il  fut  compris  dans  l'ordonnance  du 
24  juillet  181.'»,  qui  le  forçai  quitter  la  France,  n'y 
revint  qu'en  1819  ,  et  m.  à  Paris  en  l8a3.  On  a  de 
loi  un  grand  nombre  d'ouvr. ,  dont  lea  principaux 
lOBl  :  Histoire  de  l'Ile  de  Corse ,  1779 }  Recherches 
tur  l'origine  de  l'esclatfoge  religieux  et  politique 
dm  peuple  en  France  ,  1781  ;  des  Chemins  et  des 
ittijwu  les  otoims  omirwx  au  peuple  et  à  l'état  de 
iot  eomttndrooi  do  hê  entretenir  ,  1781  ;  Manuel 
d'Epictite  ,  précède'  de  réflexions  sur  ce  philosophe 
atf  sur  U  morale  de»  Stoiciens  t  178.!;  Rrjlexuons 
smr  i'hMoiro  do  BtUSle  par  M.  Lévetqne  ,  1783  ; 
f^ues  fci  nf  raies  sur  l'Italie  tl  Mttlti'  dans  (eurt 
rapports  politufuee  avec  la  république  j'rançane  et 
JMT  Ims  limites  do  ta  Fitance  à  la  nve  droite  du 
Bhin  ,  1797  ;  Campai^ne  du  général  Bonaparte  en 
■y  ;  entin  divcnes  traduct.  ,  parmi 


aux  regards  du  monarqoa  t  tontefoli  c«  ■afutifn'ttt 

bout  de  deux  ans  que  LottilXV,  après  la  m.  de  la 
ducbcBse  deCbâte«uruu\  (v.  ce  uoin^,  eut  sa  prem. 
coavarMU  avaclaieuBe  M*"*  Lenormand  ,  à  unbal 
doand  è  l*liAt«1-da-villa  da  Paris  (déc.  1 744) 


W.Çmo 

entrevue  fui  suivie  de  plus  autres  ,  loul-ù-ljit  in- 
time* t  et  le  roi  se  crut  bicnlûl  ciitrainu  paruucné- 
ceMtld  iiT<*i*lible  k  un  éclat  ou'il  n'avait  pas  préva 
sins  doute.  M"**  Lencrmand  d'Etiolés,  malgré  tout 
les  ciTofls  que  fit  son  mari  pour  la  retenir,  fut  instal- 
lé au  cliât.  de  Versailles,  dans  un  appartem.  tria* 
peu  éloigné  de  celui  du  prince.  Elle  fut  créée ,  par 
lettres  patentes  de  174^  ,  marquise  de  Pompadour  , 
et  psitlat  armes  de  cette  ancienne  famille  du  Li 
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illcs  Ull  remarqoa  plus.  ouvr.  du  savent 
c  hit  ce  le  Msltaia  («.  «a  nom  an  Supplément).  11  a 
BUftsi  coopdi^  à  Vâfi  do  vérifier  io$  dates,  ou  Die 
tior*n*»ire  géogfaphiq.  et  hisloriq.  de  Bret(it;nc  ;  au 
Jficti9u>*'  de»  sciences  morales  ,  économiquti  et  di- 
ptamoMquos  ;  è  VEnryclepédia  wtélkedUf.  M.  B«u> 
cbot  a  consacré  un  article  ■  Pommereul  dans  i'An- 
mataira  de  M.  Mabnl ,  année  i8a3,  p.  229. 

POMPADOUB  (JiAm-AitToiHïTTi:  l'OISSON , 

^atwuite  de),  née  eu  1722  ,  était  fiUc  d'un  boucbcr 
Invalides  ,  qui ,  accusé  de  malveriat.  ,  fut  con- 


aaOMSd  al  aUigd'da  prendre  la  fuite.  Ella  rtçat  de 

sa  mcff»  une  éducation  soignée,  et  épousa,  étant 
«ncorc  irès-jeune  ,  le  neveu  d'un  ff  rmier-geoéral  , 
miBiii lî  Lenormand  d*Elioles.  !*a  ht-jutc  ,  sa  grâce  , 
ses  taleos  ,  lui  attirèrent  bientôt  les  bonimagesd'un 
c«rcle  nombreux;  maîsccux qui lecomposaiaPt»»*. 
tlJ«at  pas  ,  en  général ,  d'uu  ordre  a»»ct  élevé 
t>our  satisfaire  l'ambition  dajl"»  Poisson,  «l  pcul- 
éua  c«Ua  da  m  fiUa.  Gattt-«i  l^i  «ftrU  aiMitmi 


mousitt,  qnt  a'tftail  dtaioia  en  1722  «  tl  avec  bqnaUa 
la  présenta  titnlaira  n'avait  rien  daeonmnn.  L'tftat 

de  maîtresse  reconnue  du  roi,  dit  on  Liograpbe, 
assura  à  la  iille  du  Loncbrr  Poisson  le  rang  qui  était 
l'objet  da  tova  se*  dMrt.  BUa  obtint,  an  outra  « 
une  pension  do  Z^o^ocx)  fr,,  et  plus  tard  la  place  de 
d«me  du  palaia  delà  reine  (Marie Lecsintka).  Alora 
eUa  vil  à  aaa  ptadi  ca  qu*il  y  avait  de  plus  ilooé  an 
Franca,BBéme  en  femmes.  Connaissant  le  carac- 
t(-re  du  monarque  et  l'aversion  qu'il  avait  pour  le* 
affaires  ,  son  plus  grand  soin  fut  d'enipêcher  qu*il 
ne  sentit  la  poids  du  gouvarnam.  £Ue  s*  dédani 
la  protacirica  daa  latiraa  al  dca  aris  qu'elle  avait 
cultivés  dis  san  anfance;  divers  lilterat.  ,  tels  quo 
Voltaire ,  GrébUlon  ,  etc. ,  ei  beaucoup  d'arlisUa 
lut  durent  des  plaças  ou  des  «ensions.  Bue  fit  Bom- 
cnerson  frère  direct. -gênerai  des  bâtimeos  (1/.  Ma- 
ÂlCNV)  i  et  il  faut  le  dire  aussi ,  elle  eut  une  graoda 
part  i  l'tflaliUaiameut  de  l'Ëcole-Hilitaire  et  da  là 
manufacture  royale  de  Porcelaines.  Au  déclin  do  sa 
beauté  ,  elle  sut  retenir  encore  Louis  XV  dans  son 
inluanca.  Elle  nommail  le*  minisires  ,  le*  géné- 
raux ;  alla  recevait  las  ambatsad.  at  entretenait  des 
correspondances  avec  les  court  étrangères.  Cédant 
è  l'inQuence  du  duc  de  Cbotseul  ,  alurs  prem.  mi- 
nistra,  dla  eut  uncasscs  grande  pari  i  l'abolitioB  4m 
l'ordre  des  jtfMifes.  Le  crddit  da  catta  favorita  dî- 
miiiua  avant  la  fui  de  sa  carrière.  Atteinte  d'uM 
maladie  de  langueur  ,  elle  m.  a  Versailles  en  I764t 
à  l'Âge  de  ija  ans  ,  al  sa  faveur  en  avait  duré  vingt. 
Une  f'te  de  la  marquise  de  Pompadour  p»tui  à 
Londres  en  J758,  2  vol.  in- 12  ,  et  eut      édit.  ;  lu 
traduct.  franç.  de  cet  ouvr.  par  le  littérateur  La 
Place  ,  u'j  pas  été  puli.  Les  ilfcm.  pub.  aous  le  nom 
de  Al'"'  de  Foropadour  (Liège  ,  1765,  a  voL  io-8), 
sont  apocryphes  ;  ceux  iotit.  :  Mem.  historiq.  aC 
anecdotes  d*  Ut  cour  de  France  ptadant  la/avemr 
de  la  marqua  do  Pompodonr,  ouor.  eonsenfd 
dans  les  porte/emUes  de  la  maréchale  dEstrces 
(Paris ,  1002 ,  in-8j  ,  pub.  par  iiouiavie ,  paraissent 
tirés  d'ona  sonrca  pfua  anthanliq.  Laa  Lettres  do 
madame  de  Pompadour ,  mieux  fcrilt  s  que  Icsilfé- 
moiresA*  1765,  sont  allnliuies,  par  M.  A. -A.  Bar- 
bier {Diciionn.  des  Anon-y  mes  ,  ï"  e'dit.)  ,  à  M.  du 
Barliif  -  M^rbuii.  M.  Ci.iwlurd  a  livre'  au  public  la 
Journal  d'une  J'rmnic  de  chambre  (M™*  du  ilau*« 
aat)  de  madame  la  marquise  de  Pompadour  ,  dana 
•e«  Mélanges  d'histoiro  et  de  Htlérat.,  atc»  Paris, 
1809,  in-4  ;  et  ce  journal  a  tfldréimpr.  dans  la  Cot» 
leclion  des  Mémoires  sur  la  révolution  ,  de*  frères 
Baudouin.  Ou  y  trouva  beaucoup  de  délaiJa  cu- 
rieux sur  la  favorite  et  la  via  privée  da  Louis  X  Y. 
?! .  Crawfurd  tenait  le  ^IS.  original  de  M.  Seuac  de 
Meitbao  (i;.  ce  nom),  qui  le  devait  lui-même  à  un 
ami  da  m  'rquisda  msrigny. 

POMI't,t:-Lr.-nRA>D  (Cyxvs  PoMPru-s  Ma- 
GSlS),  ne  l'an  648  de  Rome  ,  lo()  an»  jvaiil  J.-C, 
était  à  peine  âgé  de  ao  ans  lorsqu'il  eut  à  ééfmeèiem 
la  mémoire  de  l'auteur  de  se»  jours,  et  è  rop«nt»rr 
pour  sonproprc  co  mpif  uno  accusation.depecuLl; 
mais  on  put  prévoir  des-loi»  que  ce  Jeuaa  bomme 
serait  un  jour  l'idole  du  peuple  romam.  U  M  tard» 
pas  à  embrasser  le  parti  de  bVUa ,  et  pour  ntruir  d«t 
ttiNi  I M  locqoPiiiiMti^i  *i  von^k  limi  14^D>con« 


Digitized  by  Google 


POMP 


(  «4*0  ) 


POMP 


1m  f;^nér3ax  ,  partûau^  Hanoi  , 
MmraaK  A  arrêter  ta  marckc  ,  CMUriboa  à  f*- 
Ss^b  Ganle  cisalpioc  ,  rcptil  la  Sirila  «I  êBm  por- 
liU  ca  Afcique  (et  armei  toajoim  victo- 
SjIU,  qaou{ue  d'aiiori  eâ'rayé  de  Uni  de 
me  pat  i^Mifécker  d«  docaer  aa  jcan* 
▼aiB<petir  le  «oraosi  d*  Grand.  11  n'y  avait  pas  h 
^  quoi  •atUfaire  l'ambilioa  de  Pompée,  '^ui  tie- 
■MMdalc  triomphe  et  l'oLliat  (Tao  8t)  maigre  l'u- 
fltf»  ^  ii^avMl  pM  pcrai»  ia«qa«  ii  d'accofidcr  c«t 
iMocorà  mm  riâfl«  dMvaMrroaaûi.  Apvifb 


dont  il  atait  tiI^Drc 


r 


Pompée  »e  ÙL  «avorcr  ea  Ëapacoe  poar  j  dcLri 
Utf^àm  Mtti  4«  Marin ,  et  dut  i  PaMas» 

de  Serlorla»  VaMali^t  de  lefiumer  !a  guerre  tl 


cet 


lotiurcec , 
détruire 
toat 
erre  dan- 
liabilc  capitaine  contre 


r. 


«rciue  quj  touteoait 

fastes  les  MffCat  de  Rome  (V.  SctToaiLs  et  l'en 
TKitMk).  De  retour  ea  Iulie .  il  acheva  de  dctper^r 
les  esclaves  réToltés ,  obtint  vm  ateomâ  trioinpi  e 
▼ers  l'an  73  ar.  J.-C,  elLieolôl  après,  le  consulat, 
à  l^ft  4a  34  ans.  Soa  but  iai  alors  de  perpétuer 
4am  la  csanua^aai. ,  et  il  fit  loat  pow  gsgoer  la 
tUancc  cîu  peuple,  cjui  le  chargea  ,  malgré 
a  du  séoat ,  de  diriger  U  guerre  contre 
da  la  Mêditcrraaé*  :  celte  entreprise  fut 
encore  couronnée  du  succrs  ,  et  terminée  en  pea  de 
temps.  Il  parut  tuut  simple  au  peuple  de  confier  • 
va  sëaënl  lonjourssi  heureux  la  conduite  de  i'ci- 
pédition  contre  MilhriAale  ,  cl  celte  fois  encore  le 
eople  imposa  fetToloaUt  an  sinat.  Av  reste  toaC 
e  monde  cul  lieu  de  s'en  applaudir  ;  car  la  ruine 
da  roi  de  Pont  fut  l'afiaire  d'une  campagne  .  et 
rpwpfc  eat  profiler  de  sa  victoire  et  du  chemin 
ifn'ellelui  ouvrait  eu  A%ie  pour  rétablir  Tigranc  sur 
le  trAne  d'Arménie,  batirc  les  AiLaotcos  et  les  Ibc' 
tieaa  ,  pénétrer  dans  la  Culcliide  ju^à  l'cMboa- 
chare  du  Phase  ,  réduire  la  Sjrrie  ea  province  ro- 
maine ,  soumettre  une  partie  de  l'Arabie,  et  reçu- 
1er,  en  un  mot,  les  bornes  de  la  rénulilit].  au  point 
q«a  rAsie^MUnettre  «  ^i  étatt  la  dem.  de  ses  pro- 
^riacet ,  «e  troova  eo  oeenper  le  ceatre.  Il  revtat  A 
Rome,  qu'il  pouvait  asuTTir,  cl  licencia  snn  armce  ; 
mais  il  triompha  avec  une  magoiËceoce  dont  00  u'a 
pas  d'sdfia.  A  partir  4e  cette  époque ,  U  acheva  de 
s'éloigner  du  sënat  ,  se  livra  à  la  faction  populaire  , 
et  ce  qui  fut  plus  lâcbcui  pour  lui  et  plus  funeste 
poar  la  répobiiq.,  il  se  laissa  eoirataer  ,  saat  le  sa- 
voir ,  à  servir  les  projets  de  César  ,  qui  comniaO{a 
par  le  réconcilier  avec  Crassus  ,  pour  s'appuyer  lur 
tous  deux:  ainsi  fut  funnc  le  pi<m.  triumvirat  vert 
V»a  60  av.  J.-C.  Bienlût  Pompée  devint  le  gcadre 
ê»  Céear  ,  «t  fut  pins  qne  jamata  anorvs  asK  volon- 
tés de  cet  amluticux.  Sa  conduite  le  rendit  odieux 
ik  tous  les  bons  citoyens  ,  et  pour  reconquérir  leur 
estime,  il  contribua  an  rappel  de  Ciccroo  qu'il  avait 
abaadonoé  aox  fureurs  de  Clodius.  Il  obtint,  par 
le  cnfdit  renaissant  du  grand  orateur',  la  surinten- 
dance dct  vivres  ,  emploi  itunt  il  s'acquitta  avec  au- 
tant do  succès  que  de  tèle  et  qai  le  rendit  encore  une 
foie  «ulirede  tovt  Parapire.  Gepeadaolil  avait  ou- 
vert les  yen  V  déjà  depuis  long  temps  sur  les  secrètes 
ialealioos  de  suo  bcau-nère  :  la  mort  de  Julse,  sa 
femme ,  «t  la  ddfaita da CSratitu  rompirent  le*  leols 
liens  qui  uuistaient  encore  Ict  deux  rivaux.  Pumpéf , 

Ini  sentait  combien  il  était  diQicile  de  balancer  l'io- 
aeoce  du  vainqueur  des  Gaules  ,  quoiqu'il  affeelit 
4a  la  mépriser  ,  f!  r!ire  seul  consul  ,  ce  qui  étiit 
•a os  exemple  ,  cl  se  douua  lui-incme  pour  collègue 
M étellus  Scipiun  ,  devenu  son  hcau-pere.  Eu  sefai* 
MBt  aÏMi  cooférer  des  ponvoir»  extraordinaires  ,  il 
aatotÎM  Im  pr^teatloot  des  omit  de  César ,  qui  de- 
inandèrt'iil  qu'on  k  prorogeât  dans  son  g nn  erijc- 
nent,  et  qu'on  lui  permit  de  briguer  le  consolât, 
qmiqaa  absent.  Bioaldt  l'orfueillama  confianea  da 
Pompée  et  l'anibitioD  de  son  nv.il  rnidiriul  une 
lutte  entre  eux  inévitable.  Pendant  que  Crsar  se 
préparait  A  la  guerre  avec  une  cloaaaete  activité  , 
tapdt  •[aMBMul  4  dpmw  4m  félci  tl  A  jouir  fio» 


fruit  de  SJ  poptiîïril*.  A  l'approclie  du  vainfievr 
des  Gaules  .  il  quitte  Borne  ,  puis  l'Italie ,  cC  tes- 
fuit  précipitamment  ca  Grèce.  VMfUSÎvifarM 
rival  ,  il  érttf  d  .2l>ord  sotgneasem* 4*«K  wair  Anat 
action  décrut  e.  se  trouve  poartaait  Carcd  d'atta^a« 
les  lignes  ennemies  ,  les  bat  el  oc  sait  p*t  proil't 
de  sa  victoire.  U  powsast  A  taa 
qu'en  TbesaaUe ,  avec  Piaitcotiaa 
point  b*»arder  «,!c  l  at^illr  .  rr..  ■  1'.  traînait  i  sa SJ'-' 
ic  séaat  cl  tout  ce  qoe  la  répubuq.  avait  d'sUaatm 
pwioaaagta  :  il  ac  pot  sopporter  lc«r«  mmuMs 
ni  résister  à  leur  impatience  «  et  joua  daos  le*  fFa.- 
ne«  de  l'barsale  l'empire  du  moode  ,  ^'li  ftritL 
Son  mauvais  desba  le  conduisit  à  la  I 
d'Egy  pte  .  Plolcmée  ,  dont  il  araii  été 
leur  par  le  sénat ,  dont  il  avait  comblé  ie[ 
hieufails,  mais  qui  le  fit  auaesiaer.  Oa  aatl  >pe  b 
léte  de  ce  grand  cl  1 
à  César ,  qns  ne  pat  1 

tel  présent. — HoMPKE  (Cbmi  rorapeîsn).  Shdai 
du  grand  Pompée  .  se  Irowait  à  Àaliscàe Uwv^ >' 
apprit  la  sa.  de  son  pèra  (Paa  4^aaMlXrC)- B 
passa  d'abord  co  Alnque  ,  pats  en  Ef7»f»*i  ^ 
se  rit  l'irolôl  à  la  tête  de  treiu  itfiB»t.é»t  mm 
frère  Sextas  aogiaenta  encore  laâaaikfBib""*" 
naat  na  graad  Boonbvc  de  vaia 
lientenaaa  de  Cter  n'osait  l'aaaaasr;  Ir^ 
lui-même  fut  obligé  de  «{uitlei 
osesorer  avec  ce  noavel  eMsaoei-  i«  )omm1 
voalat  en  vasa  dvitor  umm  «elioo  géamb*.' 
doutaI>Ie  adversaire  le  battit  dani  Im  f^UiMS 
.Munda  (.l'an      av.  ^•'C.X  cl  la  iêiedaâlsl^^ 
portée,  comme  jadia  «alla  ém  pèlV«4P 
César,  qui  !a  !^t  exposer  pendjrît  un  j'mr 
garda  de  l'armée  et  du  peuple  .  jwjur  qu'd  ( 
point  4a4aDte  sur  la  m.  decesligne  kcritscvi'sap. 
homme.  —  Pojiprc  (Sestos),  le  plus  jeaae dwP 
de  Pompée  et  héritier  de  ses  talens 
inrortoor  s  ,  amena  un  grand  nombre  de 
copme  BOUS  l'avons  dit ,  l'am  4^  av.  J.-C.,  Atfi 
frère  Casras  ,  qui  combattait  coEspagne.  Afrbk 
perte  de  la  balaille  de  Munda  ,  il  ou  ne  poiat  ètf 
repérer  de  soo  parti  et  s'oocana  d'ea  rassfbWr  «a 
débris,  tout  en  s'ailachaat  lai  Caltftfirtawi 
Iciquels  il  s'était  ro'fu{ié.  Cepent^aot ,  qaoïqa'S  B* 
a  la  tclc  d'une  pttile  armée  qui  te  louteaaii 
avaauge  coatra  plm.  UasIaMM  de  César,  9 
vait  aci|aia  aucune  ioipoitaoce  reVUe  ,  lorseasfa- 
sassinal  do  dictât,  vînt  loi  offnr  l'occassea  dejaiV 
un  grand  rôle.  Après  avoir  obteaa  dn  séaal  le^ia* 
de  revoir  sa  pauie .  uae  farta  iadasuMld  ftitb 
perte  des  bieaa  da  aou  pAra  et  le  titra  4a 
t!jnt  maritifoc  des  provincn  nmaiBes.il 
triumvirat  se  former  et  soa  aoa  porté  sar les  nAlo 

kaa  vaofar.vaa» 
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de  proscriptioo.  H  jura  alava  4« 

mettre  la  Sicile  presque  entière  .  doo^  il  fait 
asile  aux  pioscriu  ,  el  déploie  alors  leplash* 
caractère,  ne  loi  coûtait  pour  arracher ibi^ 
les  Victimes  des  triumvirs;  il  tenait  le  lea|  Aa 
cAtes  de  Pltalie  des  barques  pour  recevoir  Im  ^ 
scnts  qui  tentaient  de  s'échapper,  et  offrait  p«W^  ^ 
vie  de  chacun  d'eux  oae  prioia  plua  faifa  faeyi» 
qni  était  préaaotda  aux  daaooc  par  VÎaMÊm^l^tl^ 
virât.  Il  sut  résister  aux  forces  navaSeï  c;-i*Ottl^ 
envoya  contre  lui,  cl  pendant  qac  les  desuaéisil 
moade  aa  4dei4aieat  aacor»  «um  faia  as  ThMP* 
entre  le<  assassins  et  le*  venjiinirs  de  Ce'sar,  fl<*** 

?uit  la  Sardaigne  et  le  reste  de  la  btcii*.  Ëa^Tli 
Mt  obligé  da  loi  4emaader  la  paix  et  4a  laiaaw^ 
der,  eaire  autraa  avantages  importaos,  l*J*4^ 
tranquille  de  la  Corse  ,  de  la  Sardaignr . 
cile  et  do  l'Achale  ,  et  le  titre  de  coosui.  N>  » 
loine  s'élant  rendu  en  Orient,  la  paît  ot  latp 
de  longue  durée  eotre  le  jeune  Pompe'*  H  l'arti- 
rieux  Octave.  Celui-» i  mt  J'^l.ord  le  dr»s»aséa» 
cette  nouvelle  guerre  i  mais  enfin  le  génie  milUiii* 
d'Agrippa  atrara  la  trioaipha  4a  soa  ■uto«*J^?| 
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immUérat/d'Antoto*  et  teotacle  le  rd«Ter  parles 
rm«s*  Ab»»d0BM  m  troopM ,  il  fut  contraint 
•  mdfw  ,  fal  InntlîM  i  Nilet ,  et  y  fut  égorge' 
ik  Icj.  jour»  après,  saai  doute  par  ordre  d'Antoine. 
POMPEE  (JnoGVt),  Listorieu  laOn ,  dont  lea li- 
rcs  aoat  perdus,  dut  rivre  sona  lerègat  d'Auraate, 
n  ilgtu  Tcpinfon  (?e  rjnelq.  chronologislea  «ju»  pli- 
ent au  2"  ^.  dcl'cie  vulgaire  IVpoq.  où  il  ilorissait 
tt  le  Toot  coBiMmor.  de  aon  abréviatcur  Justin.  Il 
vait  laijitf  nnt  Histoire  universelle  rn  ^  j  livic> , 
ie|>uii  Niana  jtuqu'à  Anguttc  ,  et  lui  a\jii  àouué 
e  lilrc  A' Histoires  philippttjues.  L'ahrégê  de  Justin 
UN»  dcdomaa^  trop  peu  de  la  perte  de  Tout  r., 
)«ne  ila«|BeUeil  •^t-étrecottlrtbnd(V.  dans  les 

Comment,  tocitt.  Gotttn^.,  t.  ifï,  la  di^icrlalion 
"A.'B.-L.  Heeres  :  de  2  rogi  Pontpen  ejit$que  epi- 
■jmatens fontdtus  et  aiiftoritate). 

POUPEI  (Albert),  écrivain  iialieodu  I7«S.,  a 
lissé  lea  ouvr.  suiv.  .-  Arclnsitjïa  detla  ffuiete  et 
'et  moto  tib.  if/,  Vérone,  1627  ;  Esame  deiVonere 
aveUleresco^9lc,,  Veoiae*  1625  ;  yita  di  Francei- 
a  7/  ,  4"  mensAcseilf  Jr«ilofa.->Po>iPEi  (Alcxau- 
(  r)  ,  arclittccte  ,  ne  à  Ve'rone  en  lyoG  ,  mort  en 
772,  a  puh.  Li  Cm^ue  ordini  deW  Architettura  ci* 


He  di  M.  SanmieHn,  ele.,  Vérone,  1755,  li»-fol. 

POMPEI  (J£bÔmc)  ,  philologue  etlilterut.  îjI., 
lé  à  Vérone  en  lj3l  ,  m.  eo  178^*  ,  a  pub.  Jes  ou- 

faget  satT.  r  CtmamU  peufnUt  con  alcuni  idiUi  di 
reoerito  edkMosco^  Vérone,  1764  ,  in-8  ,  r  /nit,' 
GaaiONi  pastorati^  etc.,  ibij.  ,  1779;  huccvita 
çreca  (tradoct.  de  poésies  grecqaos  anciennes,  avec 
le  icsle^,  ibid.  ,  1781  ;  Eroidi  d"  Ouidto  Nasone  , 
ete, ,  SaâieBo,  1785  ,  ia-8;  fpemestra  »  Catiirhoe, 
Tamira  ^'iragédj  ,  iiiijir,  .'1  Ye'rona  ,  I76gell789; 
e  k  Uc  degti  uornim  illuslri  (trad.  do  Plularque), 
r^roae.  177s î  n»p!ct,  1784  ;  Rome,  1791  et  1798, 

V.  in  4       «M*  do  Pompei  a  élc  écrite  en  U\ 
'.  ¥oaUna  ,  Yérooe ,  1790,  et  insérée  dana  le  t.  i3 
«■  f'tia  Italorum  de  Fabroni  ;  aoa       «(eo  iul.), 
11.  PmJemonte  ,  a  été  iosîittf  dut* le  Jaunutl 
Fisc  ,  tutu.  70,  pag.  272. 

IMJMPEIUS-FKSTUS  (Sextls).  V.  Fmtcs. 

POMPiG^^A^'  {StkH'ixctivts'Lt.  franc,  mar- 
aia  de)  ,  poète  lyrj  juo  rt  dramatique  ,  né  à  Mon- 
tuban  en  1709,  exerça  «l'abord  dans  cette  ville  la 
b«r(«  d'avocat-géoéial  i  la  cour  dea  «idea ,  et  aac 
ëde  à  ton  ^kT9  et  I  aoa  «itele  dans  le  près,  prési- 
.  nce  du  même  tn!, mal.  11  fut  revêtu  ausiî  d'um 
tiarge  de  coaieillcr  d'boooettraa  parlem,  deTou 
aiM*  ,  diatiaction  eziraordia.  «t  aniqne  :  aon  goAt 
r»ur  Ici  lettres  lui  fil  rjuitter  ensuite  toute  cipcce 
e  foncUouj  puLliq.,  et  U  vint  à  Parii  jouir  des  suc- 
te  ^ue  lui  avaieut  déji  mérités  quelques-uns  de 
s  ouvr.  Il  avait  débuté  sur  la  scène  trn-i'[U'j  en 
;34  P**"  pièce  de  Didon  ,  qui  s'ejl  rnainteuue 
og-lcni  [  5  lu  ilii'iiTC.  Los  Adieux  de  Mars  ,  petit 
'amo  eu  un  acte,  joué  ett  ThëAtre-ileliea ;  le 
j  .Mge  de  LnngtMioe  et  dm  Prmwnce  ;  la  Disette 
Uon  sur  le  nectar  et  sur  l'ambroisie  ,  et  le»  Poc- 
ts  Séii-  rces  et  philosophiques ,  tirées  des  livre» 
tsst*  ({u'U  pub.  successivement,  ne  furent  pas 
/lo»  bien  accueillis  ;  mais  il  te  tlt  de  nombreux 
oernis  i  l'époque  de  sa  réception  ■  Tacad  franv 
,  t^do.  Le  parti  plulosopbiq.  qu'il  avait  allaciuc 
oa  son  discours  se  souleva  tout  eati«r  coaUre  lui  ; 
aeviat  l'objet  des  plataaateriea  et  dei  aercasraes 
I  plus  amers  ,  et  I  i'  !ût  iatigué  ilc»  tracasseries 
/po  lui  auscitait ,  tl  quitta  Pans  et  se  retira  d^os 
terire  de  Poopigaan,  «ft  il  ro.  en  17K \.  Outre  les 

s  r.  »lcjà  fitps,  on  a  encore  ilc  lui  :  Cvnniifi-.,iiiin 
r  Its  révolution  de  l'ordre  ctvU  et  judiciaire  sur- 
mm»  ém  1771  ;  plw.  aniree  <ccita  h  diecraea  ira- 
ictioos.  Sei  (Siivres  ont  été  recneillics  on  1784  » 
I  f>  vol.  iu-8.  —  PoHt>iGl>aii  (Jean-George  Le 
.à.HC  de)  ,  archevêque  de  Vienne,  frère  da  pré- 
deot  ,  né  k  Montauban  eo  1716  ,  se  distingua  par 
ptdtd  ,  aon  cèle ,  et  par  les  nombreux  écrits  qu'il 
fuh,  CM»  riMvMvIUrf,  JU  pm •  4a  Itevphiiid 
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le  députa  en  i78()il'aiseiDbI^coBsfilttittte.  Bien- 
tôt apr^s  il  entra  au  conseil  .  devint  ministre  l'i  !a 
^cuilla  de»  bénélices  ,  et  m.  à  Paris  en  1790.  Uulro 
ses  mandem.  ,  i!  a  laisse'  (juçlrf.  oputc.  de  conirov. 
et  autres  tels  que  des  Quest.  sur  rincrëJnhté,  1753, 
in-12  ;  la  Dévotion  réconciliée  twec  rcsyril ,  iSâ^  t 
in-:j  ,  etc. 

POMPOKACB  00  PÛMFONAZZI  (Pierre)  ,  en 
en  UWn  Pûmpcnciists^  pbilosopbe  et  médecin, ital., 
nd  à  Manlouo  en  1^62  ,  fut  rtçu  doct.  en  ces  deux 
sciences  à  l'université  de  Padoue  ,  et  y  professa  la 
prcm.  avec  un  grand  tuecès  ,  ainsi  que  dans  1«« 
illci  de  Fircarc  et  cie  Hologne ,  où  i!  m.  m  i^tï^  , 
sclua  les  uns  ,  ou  1S26,  selon  d'autres.  Sa  réputa- 
tion daaa  lei  sciences  naturelles  égala  celle  qu'il 
avait  acquise  dans  sa  chaire  dephilosopliie  où  il  pro- 
fesiail  les  principes  d'Aristote  ,  dont  il  voulut  ré- 
tablir le  rcg.;c  en Iialic.  Aujourd'hui son  nom  n'est 
plus  guère  connuque  par  l'accusation  d'impiété  qui 
le  poursuivit  pendant  ta  <vie.  Dana  son  Thtifé  da 
l'immorlalilc  de  l'ilme  (en  latin),  impr.  à  Pulogne 
en  l5i6,  io-8,  il  soutient  qu'Artslute  n'a  point  re- 
connu ca  dognaas  quo  la  raison  toute  seule  pour- 
rait le  repousser;  mais  que  la  re'vélalion  nr  ]irrmet 
point  qu'on  le  rejette. Un  autre  passage,  asscr  libre, 
du  m^mc  livrt"  ,  le  lit  brûler  à  Venise.  Les  (Suvrtê 
complclea>de  Pomponace  ont  été  pub.  i  Venise, 
i6a5,  in-fel.  «  elle  ddît.  est  Irie-rere.  Le  Traité  de 
rimmnrtalité  de  V  iifiie  a  été  ri'if'ipr.  pour  la  der- 
uicro  fois  à  Tubiogue  ,  1791  ,  iu-^  ,  avec  bt  vie  de 
l'auteur  ,  par  C.-G.  BardiJi. 

rOMPOr<E  ou  POMPf  )»E  (StMON  ARNAULD, 
marciuis  de),  lîls  d'Arnauld  d'Andilly  ,  cl  neveu 
du  célèbre  Antoine  Arnauld  «  ad  en  1618  ,  fut 
emplojré,  dès  l'âge  de  24  ans  ,  en  qualité  de  ntf* 
gocialeur ,  conclut  plus,  traités  rn  Italie,  fut  en- 
suite  intendant  des  armées  du  roi  à  iSapIcs  et  en 
CaUlogne  ,  ambasaad.  en  Suède  et  en  Hollande ,  et 
devint  minblre  dae  aibiras  dtradgèrat  en  1671.  La 
LIrnreillaoce  et  l'estime  rojala  dont  il  jouissait 
dans  cet  emploi  émiueot ,  ne  tardèrent  pas  à  im« 
portuner  Couert  et  Louvois  :  ces  dettX  aainiairtfa 
8c  rrurirrnt  p  jur  l*e!  ji;,'nir  du  ministère,  et  y  par- 
vinrent en  16791  mail  après  la  moi l  du  Louvois 
(1791)  ,  M.  de  Pompoae,  que  le  roi  avait  toujoura 
regretté  au  fond  du  cteur,  ae  vit  rappelé  &  la  coor  « 
et  reprit  sa  place  dans  lea  eonseila  comme  minialr* 
d'e'lat.  Il  ni.  à  Fontainebleau  le  26  sept.  1699. — 
PuJiPOllE  (  Antoine- Joseph  Arkaulo  ,  dtevalter 
de),  second  flb  dn  préedd.,  cvbraaaa  la  carriéredat 
armes,  fut  nommé  colonel  de  dr^qnn;  en  1689,  et 


S répara  ,  au  maréchal  de  Luxembourg  ,  le  succès 
ela  baiailledeFlennu,  gagnée  le  i*' juill.  1690, 
r  !i  rmportaat  deux  r<'dciii(f<i  clcrees  sur  les  bords 
dt;  U  5dmbrc.  Jl  mourut  a  Mous  en  1693. — Y.  A»- 
WALI.D  et  BelLIÈVRE. 

POMPOfiiUS  (SuTUi) ,  jariaconsttlie  romain  , 
rivait,  è  ce  ^e  l'on  croit,  sons  les  règnes  d'Adrien 

et  do  MarC'Aurèle.  Il  avait  compose  des  ii  JiU  i  iiir 
différ.  matières  de  jurisprud.  11  eo  reste  quelques 
fragmenSf  insdrél  dans  le  DigeSUt  te  plus  re- 
marquable estccitti  q.it  forme  la  seconde  loi  du  ti(. 
de  VOngine  du  drvu.  J.-L.  Ubica  donné  en  1661  : 
Collectio  opusculorum  od  hist.juris  ,  et  maximè 
ad  Pomponii  EircniMinioy  illustrandum  perti- 
nentiiun;  réimpr.  en  1735,  arec  une  préface  de 
J.  Tbc'oph.  lleiocccius  qui  renferme  une  nonn'  sur 
Ja  vie  et  lea  ourr.  de  Pomponiua.  hn/ragmens  de 

-7..T.  Pai 


ce  jnriscoDS.  ent  dié  pub.  par  H.-a.  «-■fcmcKiivr, 

lljiijit  ,  17''^.  r-rrn-u,  17:10,  ia-4 1  et  d'au- 
tres colUct.  ptu»  lecctites.  —  V.  Mela. 

POMPONIUS-LATUS  (JuLiVs),  savant  oaDoU- 
l.iindu  j5«S.  ,nécn  1 /pS  dans  la  Uauic-Calahre  , 
était  de  l'ancienne  maisoudesSan-Severini.il  reçut 
une  brillante  éducation  ,  et ,  jeune  encore  ,  se  ren- 
dit à  Roriir  ,  où  xun  érudit.  et  son  éto^nenco  ini 
valurent  de  gr.  suctèa,  mais  lui  altiriraAt  aM  min* 

|*wpt  4w  ttBcmii.  Ctax-ci  i4mw«rI  h  k  ifladi* 
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pri»  part  •  u«  ceei^s»i. 


Us  lit 
2k»rH  U  m.  de  F< 
M  Vlli  m 

Fm^mîm;  «  ^t*  *  «me  epo^  ^ 

conpou  La  ploj  (ras^e  puti«  <!c  ms  e««T.  ,  ctCrt 
— ■<  «  l'u»«  àt*  €kaîn»  4«  c«U<(«  4c  Il 
».  êum  «m  wJU  <■  i4|y.  Vt  ny«ilîif  flft  r«a»- 

g<fr*tioB  de  «piei^.-oaes  de  MS  ulécf  ae  i'oat 
Moiu  rea4a  c«leibr«        m  va^le  érs<ti.tii»a.  La- 
— *  de  Rome  aaû^c ,  il  «rait  r««fu»t  Imis 

7»  k'r^rabUrf.  cC  i«  r«»pif«.  D  sclHit  «w  te» 
MtMiri  ae  1*  pl-^*  pare  laUsil^  .  traiUat  de  Mxl»a- 
Mi,  Boa-fealeni.  les  écri?aia>  poctexican à  le  dé- 
de  l'eiapirc  ,  mxia  eocore  les  Infact.  de  la 
cl  tel  PcrT»  de  PEgluc.  Da  reste  h  ^ie  fat 
lie  ,  «es  muun  pure»  ,  et  l'amJkitioa  a'occnpa 
jaiaais  M  pensée.  11  a  Uùic  Ici  ourr.  saiv.  :  D*  ma- 
Migiratitmi.  êaeMfdotiéM  €t  Ugibm*  Mmmuor^  doat 
b  MiliMntfJit.  «rtcdfeivlM*,  i5i5.  i»-4. 
d«  romanm  urbu  JtUtquUate,  ib.,  i5l5,  io-^  :  Ccm- 
j^tndium  lUstmnm  rvmamm  ait  mttrttu  Gordund 
usqum  «rf  JfmtÊbnm  itt,  Teaiae ,  1498  «t  i3oo . 
ia-4  ;  ^'t'*  Slatii  et  patru  t/us,  iotir.  dau  THat. 
des  poètes  de  Liiiu  Cir^ldi  ;  Varronu  de  Umguâ 
iatuM  lib.  ,  etc.,  Vcni»e  .  1498,  ia-^;  de  «jc<,rtu 
Machumedu ,  duserut.  ÙMéffés  àam  fiai,  wwiwii; 
àmui  ireilés  de  Arte  grammââSeâ  ,  doat  !•  nmmà  , 
abrégé  du  prein. .  '  <  le  »cul  impr.,  Venise  ,  §484  t 
{••^  i  de*  cdiU  de  i^iiae  U  Jeune  ,  de  Sallaste  et 
4«  ^elq.  ouvr.  de  Cicéroo  ^  des  commeiU  «ar 
Quiolilffi  ,  Columellc  et  Virgile.  Sabellicus  ,  Pau] 
Jove  et  \  biiiut  ,  oui  écrit  la  vie  de  Pompooius- 
Latiu ,  sur  lequel  oa  peut  coasulter  aum,pear 
•loa  da  déUtaU  ,  le  DicUonm,  4«  Chauffefid. 
FOMPONflB.  y.  Pomn. 
tOlik  (JtÂM)  ,  pliarmacicn  de  Ve'rone  ,  TÎTaît 
4nt  Ut  16*  S't  et  a'cit  guère  coooa  fue  par  ua  petit 
Mvr.  âa  batMi^M,  iat.  ;  Pimmim  im  èUm^êOM  çum 
in  Eiddu  monte  y  et  m  vtd  à  Veronâ  ad  Baldum 
reperiiintur^  >0'4  «  Vcrooe  ,  iSoS  ,  16  pl.  avec  uae 
préface  adrcuée  à  L'EcIum^Foxa  (Franç.),  mé- 
decin et  littéral.',  oeveo  du  précéd. ,  né  à  Vérune 
an  i3<>4  •  re^u  docteur  en  philosophie  et  en  mé* 
decine  dés  l'âge  de  2>j  .<oi  ,  â  runiTer*ilé  de  Pa- 
éwiê  t  «aMiile  se  liur  daas  M  patrie  ,  M  livra 
•v«c  mmèi  h  l«  prati<{ue  d«  aoo  art ,  «t  fat  Técri- 
vaia  le  plus  fécoud  de  *on  liicle.  Oa  i^^norc  Tcpo- 
que  de  M  m.  Il  puii.  lia  ouvr.,  laot  tcieoufiq.  que 
Joiirairaa.  La  lute  ea  MtiMérée  dans  les  Mem.  de 
Biceroo  et  d^os  le  Dicttonn.  de  Morcri.  Pooa  était 
liûtoriograpliv  de  l'empereur  Ferdinand  111  ,  et 
mtaibre  de  l'acad.  des  Filarmomci  de  Véroae  ,  et 
dat  iMûgmUi  d«  Ycoîm.  hooê  m  csImvbs  ptrai 
Mt  Mvbnvs  Initiât  cen  mtit.  :  laZmnirnadi 
Enreta  Mnuscvlu,  lUialtm.  fi  'armonico^\  troat, 
itiaa,  VeBue(B«uv.  édit.  augm.)»  i(>37«  ui-<4t  Pa* 
si»  (MttU  dite),  ia-ia  :  c'ctt  va  dialogue  aaira  Tao- 
teur  et  sa  lampe,  dans  lequel  il  y  a  bcmcoup  d'es- 
prit et  d'idées  ingtaieuics  ;  U  cleopàlra^  tragédie, 
Veaiia,  ,  lu- 1 2  :  Maffei  dla  cal oovr.  draou- 
ti«M«MiM«  U  plus coMMl d««t«s  qua  l'aot  pub. 

FOlUX  (JlAV) ,  awvomid  A  JUon  ,  d'après  la 
ytlfiaca  où  il  naquit  daua  la  l5*  S.,  Tut  un  des  ca- 
mtfî""'  «tpag BoU  ^jàx  paMèraat  i  âiial^Ooauafue 
apcte  te  d^svvrt*  da  caUa  Ua.  Aynt  taada  d'i»- 
portaiis  services  pour  la  réduction  de  la  contrée  du 
filtd-bst ,  il  en  fut  nommé  commandant ,  soumit  en- 
tait* Poffta-Rico ,  dont  il  obtint  le  gouvernement , 
combattit  les  Carakbci ,  découvrit  Icscôti'tiiv  la  Flo- 
ride ,  et  obtint  du  roi  Fvidiaaad  la  permusiwa  d'v 

fcadca  Ma  col<^Qie*  yoy» 

miHgU*^  par  le  P.  CbaricToy. 


V  raxfxt  e:3«sa  de  Zi 
11  s'a  na  fmktâ  i 

r--  i'iae 


(«•7-.  Soaaxâs  ac  Fr.  Tauxa». 
POMTE  DE  SX>TA-CACZ  ^^mMm,  aa» 
îa.  i'-'  5-,  m-  h  K*£né  dM  aaip» 

fi  a  haut»  u  a.-: 


mad.  mfkt- 

tercr.-  f  z.  :  :tr«  de  Ib  ;  r*e 
de  lai  J^e^rcs 
t&JO  .  ta  S. 

PO>CE-PILATK.  ex  fcm^rCcu 
goavem.  de  Jadéa  coi  Fom . 
fae  de  TiWre, 
aaat  l'ordre  de  Berixe  ■ 
par  le  fraad  -prêîre  d«s  _ 
des  kommes.  Oa  ucl 
rcoacdaal  paiat  la  Aébm  i 
piUa  taddKi^  cM^fclite.^, 
toalul  le  rearovrr  a^  s.-  &  ,  <a&_k  ta  '«tiuî»;! 
de  s'être  lait  rae  dca  Jmi^^cb^  >a>|i'— 

aaa),PiUte  i^trrrcf  ra  Jrr^  ]  u  k  npaai  >■  f  1 
de  IXeu  ,  duûi  il  M  «HafHidM ItHlitU 
goaecra.  leataya  PacaaMdl.  mmammlÊÊÊÊÊ^IM^ 

rode,  tétrarqma  da  aatta  pa ■  i  la<-'  »^  u»»di%M 
reavova  ums  peaMwar  d«  —  ^^^^  te^ 
r^Li'jûl  t^rer  aTae'a{«  d«  c«  tœvM  aevlÉI*^ 
iûir  l'inaoceocc 
casioa  de  la  < 
à  la  fëie  é<;  !i  Pic-_-r 
appelé  lUrakbaa  ,  et  Je>^  ,  4-emt  la 
eieaae  était  nnifac  delà  mmat  ««a  da  < 
Lea  JaiCipaaca»atif  Ls 
bas.  La  gaorara.  crat  apwHcr  JUv 
rïa^d'.cr  le  ûls  de  Hane  ;  et  il 

«aild  aa»v  vai/»TQ^mir*iriia 

croix,  s'écria  la  multtlad*!  ?(«<aj 
d'autre  apavctasa  fa«  Gda»  t  » . 

pat  tootefois  preadrc  rar  laî  ?«  rctiuasal 
innocent.  Il  se  fit  apporter  usa  l  «>«<a  r« 
et  se  laTa  les  aaaias  davaat  la  frmfâ»  , 

da  garni  ^a'ib  a8aMat«a«k 
Jdaos  pooe  itr*  crucsU  >■ 
ne  retracerons  point  laaddUils  dca  dvcctOL^w^ 
lirres  saials  eot  à  Mm  ftM 
cbrctiea.  Satèfca  (m.  aa  —m) 
tefoif  citrr  autorités  ,  que  le  f«K»*erB.( 
taforma  Tibcre  des  carcaaitaacM  a«Uli««a  è^W» 
à  Umertaiaafctaitdalaiiwuia^t.  deJ^4U# 
gardd  coaraa  aa  dàca  par  va  gr.  aoaslrrr  cr  f*OT 
et  da  JoaCs.  Pilale ,  rappelé  de  sa«  gv«*« 
l'au  37,  fut ,  snÎTaat  aoe  traditioa  ,  j  *  ' 
GaïUat,  par  Caliaala,  ai  i 
pktad,  aa  Pte  4o>  Il  oiMa  «acara  a«r  lei 


loncai;,-  (''autres  traditions  moiiu  «r 
que  ouui  croToiM  inutile  de  rapporter. 

fOBICBLBT(FcR.TCAa») ,  rcU^iMu 
saTaat  agronome  ,  ne' •  Verdun  i?^iu       **  $ 
des  expériences  tiès-iagcaaeaao  svr  la  £f-<««^' 
la  farine.  Oa  a  da  hri  <  Htmiê  AljlWfc  ««  di  >  >^ 
naf ,  aa  Primetfu  ^aarflaa^paa»*  pc«4i^ 

iii-8,  ouv.  qui  a  eu  ptos.  édit. 
d'eJucal.,  i  Tol.  ia-is;  la, 
i/u  tonnerre  H  tm 


m 


•8  ;  -V, 


■.»rr. 
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UL  n*t,  du  frcmeni,  1779,  ia-8.  C^Mt  gurtont  i 
»  d«tts  dem.  otrr.  que  Ponealst  dot  ra  rtfpataf. 

PONCET  (CHAïais-JACQOTs) ,  meJ.  .1  a  yag. 
ançais ,  m.  ta  Per*e  en  1706 ,  a  Itxtté  la  Relation 
Wêgém  dm  iHgrmg* d*EthU>pie y  qu'il  fil  en  1698  , 
et  1700.  Elle  te  trouve  dans  le  t.  ,  i'*pirt., 
11  rcc.  dcc  Lettrts  édijSanttSy  et  daus  lo  t.  3  de 
rJ»t.  à«  f;96. 

PONCET  DE  LA  GRAVE  (Gcit.labmi),  lilt., 
f  en  1723  iCareasione,  exerça  à  Paria  la  eliarge 
('  pTû<-ur  -^*'n.  au  lie'gc  de  l'atrurjuli'  îc  Frjnro  , 
jlle  àt  censeur  rojal  pour  les  ouv.  de  jurispr.  ma- 
t»M*«  «t  m.  dans  la  même  viUe  ven  1800.  On  ■ 
c  lui  :  Abréfé  chronol,  de  Phist.  de  Paris,  inséré 
ani  le  Mercure  ,  sept. ,  ocl.  et  nov.  1755  j  Projet 
*embetli$iein.  de  la  ville  et  faukottrfê  d»Pa- 
if ,  1756,  tn-ia;  Etat  actuel  des  cours  souper,  de 
Europe  ,  1769  ,  in-ia  ;  Précis  hist.  de  la  marine 
•  Frnntr  ,  .■■icfin'-.  l'fuigtne  delà  monarch  ,  l"8o, 
vnl.  ïn- 13  ;  Mcm.  inte t  essons  pour  servir  à  l'fust. 
tPramtm  ,  etc.,  1788-90,  4  ▼ol.  in-ia;  m$t.  géa. 

descent.  faites  ,  tant  en  .tn-^lnt.  çii'en  Frmei^ 
tpuu  JuleS'César,  etc.,  1799,  2  vol.  in-8. 

PORCHER  (EntMn),  homme d'ëlat,  nékTouvf 
a  i44^t  *'eleva  par  ton  me'rile  aux  plus  h-iutei  di- 
nite's.  n  fal  auccessivemcnt  préiidctit  aux  eoquO- 
es  en  1498  .  tfvèque  de  Paris  en  i5o3,  garde-des- 
anns.  en  i5ia  •  <t  archcrég.  d«  Saoa  «a  i&ig,  Lm 
oialMb  Xn  •!  Fraoçoit  !•*  l'admirant  dana  leur 
ooset\«  «l  remployèrent  dans  plo?.  nrgacialion» 
mnoitantes.  On  a  de  lui  des  Constitut.  sjrnoUaies  , 
mhhdmem  lSl4— —  Povcher  (François),  neveu  du 
irecwipnt ,  loi  incc«?da  dans  l'arcliuvêche'  de  Sens  ; 
nti$,  loin  de  maicher  &ur  la  traces  de  «un  prédis* 

-leur,  il  devint  criminel  dVlat,  en  cabataot  coa- 
r«  la  dttchtaaa  li'▲n|Q^léBM  ,  pour  lui  ùàn  ôler 
I  régence ,  «t  fiai  «Kicnntf  «a  chit»  d«  Tjm««ies , 
ù  il  m.  iSSa.  Il  •  laiisé  d«B  Comment,  wt  la 
roit  ciytt. 

PONÇOL  (BmiSiMcm'JoêzrM  ANSQUBR  me), 

'.  .  ue"  à  Qmmyv-r-Cnrcntiu  en  i73o,  m.  en  1783, 
5111!».  :  Analjse  des  tr.  des  tnenjai/s  et  de  la  clc- 
r  ncede  Sémètfue,  précédée d'tUUttie  ttt  ce  plulos.^ 
776 ,  în-i  2  ;  Code  de  la  raison ,  ou  Principes  de  la 
\orale ,  1778.  Son  frire  ,  Tb^ophile-lgoacc 
de  LuKDRES,  ne  en  1728,  est  aut.  dea  fa- 
{éies  philos,  y  iTtia ,  et  édit.  dca  Sermon*  dis  P.  I^e 
%apêimlH  (vejr.  CsavilAih). 

PONIATOWA  (CnniSTiXE),  fille  d'un  molav 
postât  de  Pul^gae,  aee  «n  t6lo  à  Les«oa  ,  pi^tili' 
ill*  d«  Prusse,  se  rendit  fameuse  par  ses  visions 
1  «es  extases.  Ses  rifvelat.,  qu'elle  rnivit  d'.iprèi 
ordre  qu'elle  disait  en  avoir  reçu  <i  1  <  ><  1  mûitie, 
at  été  tradnitaa  an  latin  par  J.  A  m  s  C  rneoius, 
l  pal»li^  avac  eallca  da  Ciuristonlie  Kotier  et  de 
'icoL  Draki^^aa.  Aaïaierdam  ,  t657  et  i665,  in -4. 

PONIATOWSKI  (Sta«jim,*s,  roml.  .  ,,ère 
a  roi  Stanislas-AuguiiCa  de  Pologne,  ne  en  1678  , 
iC  le  compagnon  d'arniet  daCIbarles  XII ,  et  t  <m- 

'  k  r,-  |irmcc  les  plus  inportans  services.  Il  sou- 
ui  aussi  ia  cause  de  Stanislas;  mai»,  forcé  ensuite 
r  ae  noasueltre  au  roi  régnant ,  il  fut  ciiargé  de 
us.  missiona  à  la  cour  da  Fraaca ,  el  obtint  en 
?52  la  digoUddactatallan  daCracoTÎe,  ce  qui  lui 

atia  le  prem.  rang  parmi  les  sénat  du  rovaunir. 

m.  dans  ses  terres  en  176a.  On  lui  attrioue  les 
ttasofY*  t*lt polonais  sur  l'Mtstoire  Je 

hnrles  Xîl ^  roi  dr  Sulcte,  par  Voltaire.  t7'jt  , 
»-8.  —  Poi«lATOW>&t  (Slanubs-Augustc).  V.  .^^a- 
ialas.  —  PuMATOWSU  (1«  priace  Joseph)  ,  sur- 
tomroë  le  BajrarJ  polonuis,  né  à  Varsovie  le  7  mai 
763  ,  était  fils  d'André  Poniatow»ki  ,  n.  d'artil- 
crie  au  service  de  l'impéralni  c  M.niu-I  hi-ieii- ,  c! 
Hveu  de  Stanisla»-August«  «  dernier  rui  de  Foto- 
pta.  Il  6t  sel  prem.  armes  dan*  l'tmtM  aulricb., 
l  T  obtint  un  avanccintiil  rapide.  llappf<Iû  d  itij  »a 
%lri0  en  1  et  nommé  command*  en  chef  pen- 
Wt  U  gavf 0  do  1793 ,  U  ml  cvMttunifiMr  à  Var* 


m<«  sa  bouillanU  ardiiir ,  «t  rt«poHâ  det  atrmta». 
•ifiidéi  iZialmea  «t  «  DaMnala  ;  maia  une  poU. 
tique  pusillanime  et  Iionlcuse  u'Iant  venue  rendr# 
inuliles'let  efforts  de  son  courage ,  il  dépoM  lacoi^ 
mandement  de  Panade,  et  «pilU M  nalliettrwte 
patrie,  qu'il  avait  crjùnt  d'exposer  par  une  pL), 
longue  résistance.  Ses  compagaons  d'armes  lui  of- 
frirent avant  son  départ  Ut  ttddaina  qn'ila  avaient 
fait  frapper  i  toft  eSigîe,  avec  celte  inscription  î 
lUiles  tmpenUort,  1m  nouvelle  révolul.,  qui  éclata 
■n  Poiogoe  en  179^  ,  y  ramena  le  prince  Ponia- 
lowski.  Il  »e  contenta  cette  foia  du  COBlBiMdeflMIlt 
(l'une  division  sous  les  ordraa  du  gda^val  en  ebef 
Kosciuskio  ;  mai»  bientôt  l'iîsue  désasrrcuse  de  <  ei(o 
(lern,  lullc  dtjs  Polonais  le  força  encore  de  s'expa- 
trier ,  et  il  ne  reparut  snr  la  scène  politique  qu'en 
i8o<>,  tfpo^edel'eairtfe  des  Français  en  f>,  1  -tu-. 
Un  goweroem.  proYtsotre  ayant  été  fotme  ■  V  ar- 
sovie, Poni.jl  \^  5ki  devint  ministre  de  la  guerre,  et 
dirigea  ses  prem.  soins  vers  l'armée  polonaîaet  qu'il 
organisa  avec  une  grande  balgleté;  mais  cette  ar» 
ni  i-  Tnt  rrrsiulc  diisi-minee  ;  et ,  lorsqu'en  iS  q  1« 
iluche  de  Varsovie  fut  attaqué  par  Tarchiduc  Fer* 
diaand  avec  60,000  Autrieb.,  Poniatomki,  a'ayaat 
que  8,000  Polonais  à  oppoaer ,  résolut  toutefois  de 
défendra  pied  à  pied  le  sol  de  sa  patrie  ,  et  so  cou- 
vrit de  gloire  à  la  Laluillc  de  Raain  ,  où  il  repousst 
avec  aa  poignée  de  braves  toutes  les  attaquM  de  l'ar* 
cbidue.  Fidèle  allié  des  Fraeçab,  sa  valeov  ne  ae 
►1  t-'m -  'Uit  point  danî  1  "  ;  f  tinestc*  campagnes  de  18 (  i 
et  i8i3.  ^ommé  maréchal  de  France  le  16  octobre 
sur  le  champ  de  bataille  de  Leipsig,  quoiqu'il  edt 
déclard  hautemenlqu'il  ne  voulait  d'autre  titre  qite 
celui  de  chef  des  Polonais,  il  jouit  peu  d'instans 
<le  cette  nouvelle  ilisitticlion.  Le  18 ,  chargé  de  pro- 
téger la  retraite  de  l'armée  françaiae,  n'ajantaree 
lut  que  700  hnmmea  dlnfiiaierie  et  aorcante  de  ca- 
valerie, il  -  tr  rre  de  contenir  les 
mies ,  qui  «  av^uccnlan  force ,  reçoit  uut;  Itlcssure  , 
et  parvient,  anigrd  aa  AiUkleNe,  à  iraversev  la 
Pleisso  à  la  nage  ;  mais  ,  par  une  méprise  funeste  , 
le  pont  sur  l'Elster  avait  été  coupé  par  les  Français 
eux-mêmes.  Arrivé  sur  les  bonis  escxTpés  de  cette 
rivière  ,  pins  profonde  «pe  la  prem.,  Poaîatowtki 
s'arrête  un  sailaBt  ;  reanemi  lui  crie  de  se  readre  ; 
alors  ,  n'hésitant  pins  ,  il  se  jette  dans  les  flots  ,  et 
j  disparaît.  La  mémoire  de  ce  prince  sera  toujonra 
chire  aux  Polonais ,  et  doit  Pâtre  à  toutes  lea  na- 
tions qui  estiment  la  loyauté  et  la  valeur. 

rONINSKI  (Antoinx  LODZIA).  poète  polonais, 
m.  en  174^  .  était  reft^rendaire  du  royaume  de  Po- 
logne ,  el  palat.  Je  Poanaoie.  On  a  de  lai  :  ttupoènaa 
en  latin  ,  inlît.  iHtgùsti$risnti»  tfywunmsiy  Dreade, 
i-po  ;  Opéra  heroica  ,  1739  ,  în-i}  ;  Sarmatides  sen 
iintjrmf  174**  ^'*'4i  trad.,  en  vers  poloaata, 

des  çaairminê  ou  maximes  du  chafaK  da  ooISgDBe, 
compoM'S  pour  l'ddueatien  dea  jenaee  gentibhaa»> 

mvi  puluDaiS. 

l'OiNS  (  JACQinBa) ,  asédecin  do  Lyon  an  iG*  8., 
n'est  guère  oonau  que  «omBe  au  t.  des  ouv.  sniv.  : 
Sommaire  trmUi  des  melons ,  Lyon ,  1 583 ,  in-8  ; 

i  j.S(> ,  în- t6  ,  et  ir>8o,  \n-\%  „  de  nimis  Ut  enfioid 

fani(uinis  misstonc         Ti-act.y  ibid.,  iS^,  itWO, 

in-8  i  ItTedicui  ,  sen  lialio  ac  F  ta  mpHeatiim^  ele,, 
ii.id.,  t&io,  iii-y.  —  Un  Ji. !r,  l'oNs  ;riiti!l>''^ ,  com- 
patriote du  précéticot  ,  est  iiuteur  d  un  i'araiicie 
des  vipères  et  herbes  lyonnaises  avec  l*t  fomoines 
et  crind;otes,  Lyon  ,  l(S3a  ,  io-8 ,  etc. 

l'ONS  (  Jean-FmakçoIs  de;,  iittcrat.,  chanoine 
de  la  collégiale  deCliaumont,  né  à  Maily  en  iOS3, 
mort  a  Chaumool  eai7âd,  futintiaiemcot  lté  avec 
Hondard  de  La  Motte ,  qn*il  défendit  «eaire  saa- 

ilatuc  Dacier.  Il  avait  publié  divers  opuscu'r  c:\ù 
ont  cte  rcinip.  avec  quelques  autres  iucJils ,  iuui  le 
tit.  d'OEuvres  de  M.  PmUdd»  Pom9,  Patis,  1738, 

iii-I2.  — V.  PoMTK. 

POiM  DE  VfcïLE  ( ÀHTOîXB  DB  FERKIOL 
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«ui.  1  lirait  -»v!irtanr  fii«»  Jhust  t» 
^OHOMO  tK  f""^-       «  qa-u'"  u-  ui  L3  ^  juntu 

r"^^.!!-»         iorn-       jr  ■mrrwl  -nus.  n; -situne  it- 

•r  A  LtiîîUH  .  i  Tsmt  m  mn.  F«p-  t  ^l^TlJJLS 


1^1 


.  «  ut.  OMZ  «  -rçsc 

3  »<*e^  »      Ji— %         r.  rar»  Tina        tu"'  û 
tmit»  «ne  ^         «  .  «i< <^|SeJU  •  «. 

T III  w  -  I  Vif  ■*  I   rr  j-f  f  W  ri —      n  -       "   I  i-ir-»i-A  .  e-S^.  . 
la  I  Bgfcwt  rfr  *~~T  T^-f'^^  "y  •  *  •     »*«  <  ?  j 

9  4.Kaa««  ixT  jj'.a^  .Ai-jne         ir  t.       i«f  km  f'e-  i  "j*i»>«  ^  »  «.«s-»^] 
ritt-ti   e-'-c'fi         '  ■     .''v>T»_>  itjfcj 

If-«f-«    .  ait  MiT.t  »rr»  î-JS^ï.  T-rr*  î  b 

tLi:  »  F ».♦-«»  .  T  «ITT-.:  *M  «ca^ ,  fiî  ira~îré- 
C^a.t*  '>î  Tryvti^  i£e  n  a.  I.  i  'fut  « 

M  «■  ^Mnt  •  <C      ,  CM* 

rM  .        k  c  3  ics  et  ~ 

^wrs  ^r-jmM  —  ^«rf  i<oT»rf«  .  >S;.^iii>^,  z  r-.i. 
i»-4;       Mtrwtâamarm^  t5a6,  ia-^.  rri»^ 

«t  ».  «îiet  <-e'!r  «^c  «■  t*trc  r=*rrt  07^- .  1       i  Pifù  Tf«-i         ,  f,l^  iiMB  lr 

i  crcrr*  «e»  PtUU 


_:jd_  ^a^ts  ,  ij-w^.is.  ^ 


risft'tst  4*  Sl-I||»»c«  »  rife  a«  31  lat,  f«t 

;àr<  *   
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oùie  treUTa'icnlleî  jcaoes  Sarojards,  occupât  dans 
la  capiUlii  a  laraooer  les  cheminées  ou  à  d'antres 
I       emplois ,  vint  au  leeours  de  ces  pauvres  enfaos  ,  oi 
leur  comacia  <oa  tcmp«  ,  ici  soins  et  M  fortune, 
jusqu'à  Ift  fln  dl«  n  vie.  A  celte  époque ,  il  fat  rem- 
place par  l'ibh^  .T.-Iî.-A.  Salignac  do  r'.il 
ce  nom  ).  Ou  a  de  ce  respectable  ccc|éii<islic|ue  : 
Projtt  d'un  etabitsum,  pour  élever  dans  la  piété 
1rs  i'iii'f>>"(/nr/s  rpii  sont  diins  Paris ,  tj'it  et  annet^s 
àuiv.,  ^'  part.  ,  in-8  ;  Peler  inagc  du  CaU-an  t  sut 
le  moat  f'ilcrien  ,  i;^!.  ia-i8;  VIncrédule  dé- 
tro»^^  et  U  Chrétien  affermi  dans  la  Joi ,  ijSa  « 
in-9.  —ï/mVhâ  de  Poatbrient  eut  dei  frères  eeclA. 
commi-  lui.  L'un  f-il  ^ronui,  eu  17  |l  .  i»  rcvi"  iu- 
de  Québec  ,  dans  le  Canada  ,  et  m.  à  Mootrcat  en 
1700.  L«wcond  ,  cbaooîne  et  grand  ckantre  de  la 
cathéd.  de  Hennés  ,  u],hë  comroendalairo  Lan- 
vau  .  m.  en  1767,  a  •  té  quelquefois  confondu  avec 
son  frère  René-François,  tftbifdeSaint-MaricQ.  Un 
a  du  cbanotue  de  Aenaes  :  un  Poime  sur  l'abus  de 
la  poésie  ,  cotireDiid aux  jeux  lloraux  en  1732  ;  Ser- 
mon sur  !e  sacre  dii  roi  ^  J/Za  ,  in-4  ;  Essai  de 
grammaire /ranç.^  1^54  «  ia~tf>  Ou  lui  eltribue  des 
nouv.  Fmes  sur  U  ^stèmt  de  rumeen ,  Paris , 
.  lySi,  in-8. 

POMCHARTRAIN  (Paol  PHELYPEAUX, 
MigQeur  de),  né  i  Blois  eu  1S69,  d'une  famille  qui 
a  produit  uo  gr.  nombre  de  magisirala  el  plus,  mi- 
mitres  ,  fut  admis  dan»  les  barcanx  de  Villeroi  des 
l'âge  <U-  18  Jt)$  ,  it  devint  l>i<-iiiôt  tri  s-luliiii-  J.nis 
les  aiFairsé.  ^^lommé  secrétaire  des  commandemens 
de  II  reîue  Marie  do  Hédîcis  «  il  mérita  ,  par  son 
zèle .  la  cûnliaocc  de  cette  priiiccsic  .  qui  lui  fît  ob- 
tenir, eu  i6lo,  la  place  de  iccrt!4.-J'elat.  Il  ra.  en 
] 621.  On  a  de  lui  des  Mémoires  concernant  1rs  af- 
faires de  France  sous  le  règne  de  Marie  de  Médicii, 
avec  un  Journal  des  conférences  de  Loudun ,  La 
Haje,  1720  ,  a  pet.  in-8.  —  Pomtchartrain  ^Louis 
pHÂbTnAlIXt  comte  de),  chanc.  deFraoce,  petit- 
£b  du  prrfcdd.,  od  eo  1643  ,  fut  rrçu  eoasetiler  du 
parlera,  de  Paris  en  1660  ,  nommé  prcm.  pr«-8.  du 
parlem.  de  Bretagoo  rn  1667,  intend.  des  finances 
ea  t6S7«»cccét.-d'ctat  en  1690.  elcbanecl.  en  1699. 
Après  avoir  rcuilii  ilu  K>rigî  services  à  l'état,  il  bc 
relira  de»  aû'jiiri.'»  eu  1714  1      ni.  d;<ns  son  château 
<lo  Poutcliarlrain  en  I727-  — *  Jérôme,  comte  de 
POHTCWABTIAUI ,  loo  fiU  ttliiq;ue,  fut  le  père  du 
nrinisire  conte  de  Meorepai. 

rn.XTE  (LoLi.s  ilO-  ji^Jiiil.-.  né  à  Valladolid  en 
1554  %  mort ,  en  odeur  de  sainlclô ,  dans  sa  ville  na- 
tal* en  t6a4  <  Ml  coiina  ea  France  août  le  nom  de 
£fu  l'iyrr  ()  \  lui  <loll  divrs  ouvr.  ptcinc  ,  dont  la 
plupart  ont  ciii  Irad.  eu  lat.  par  lo  i'.  Aiulcti.  'i'rc- 
TÎl&Dia  ,  soo  confrère.  Les  princip.  sont  :  Expticol. 
morale  du  Cantique  des  cantiques,  en  làt.,  Coloi^nc, 
163a  ,  3  vol.  in-fol.  -,  Tr.  de  la  per/eetion  chrct.; 
le  Dirrct.  spirituel  ;  la  Guide  r^j'iriimH^  ,  Irad.  en 
Ijraoç.  par  le  P.  Urigoon  ,  Paris  ,  iti^J  ,  2  vuL  in-jS  ; 
les  MÊédiUâionM  tnr  te*  mjtthreê  de  la  foi ,  tradoit 
plue,  fois  en  fraoç.  rt  eo  arabe.  —  V.  Bassan. 

PONTEDERA  (Jui.t*).  botau.  ital.,  né  à  Vicence 
«a  1688  ,  m.  en  1767  à  Padoue,  direct,  du  jardin 
j«4  plantes  de  cette  ville ,  y  avait  prof,  avec  succès 
lu  botsiaiq.  Il  fit  dc  nombr.  emeoTsions  daot  rilalie 
^^ur  y  ilocoiivrir  df  nnuv.  |'l,iii!ei,  l't  s'eleï.i  .01  ir 
ebaicur  contre  Iv  système  sexuel  de  Linné,  qui  ne 
lai  «n  ■  pas  moine  ««tiiaerd  an  fenre  de  plantes  de 
la  famillo  ilcj  nnreissoïdcs  ,  sou»  le  nom  .!e  Pûnrc- 
Ueria.  Il  a  le  premier  décrit  272  plaiiUa  ,  ti  a  Idii^c 
0Blr«  ailtree  oiivr.  :  Cèmpendium  tnhularum  botn- 
ntc^rum  ,  in  qno  planta  aja  ab  eo  in  italiâ  nuper 
detectte  recensentur,  Padoue,  t'^tH Ântfiolof^ia, 
eii^a  de  floris  naturà  i  III ,  yhinmis  inventés  ob- 
Mmrvutionibuê^ue  ac  asneit  tabulés  omati ,  ibid., 
1730  ;  itntUjuttahtm  ItMnar»  grmai nmtjne  enuf 
T  utinnei  ,  pruii/yiii  iid  veteris  anni  rnttunrm  ;it[i- 
neniej  epistolis     comprehcnsm^  ibid.,  174»  ;  Epis- 


tributtan  ,  prt^atione  et  ncOt  AMfMM  A  JùsWAiU', 

Bonnto  ,  ibid,,  1791  ,  %  vol.  ÎD-^. 

PONTIEN  (Saint),  pape,  succéda  à  saint  Ur- 
bain I«*  en  l'ansSo,  fjouveroa  l'église  pend,  cinq 
ans  et  deux  mois ,  fat  persécuté  sous  l'cmpei  cur 
M:ivimin  r\  ult'^m' dnn^  VWi:  ili  îSar Jiigne,  où  il  m» 

PONTIER  (GÉoÈoM),  protoootairc  du  St-si^e, 
m.  en  170$ ,  dam  u«  âge  avancé  ,  a  laissé  direra 
oafr.  ,  entre  niitrct  :  le  Cabinet  det  grandi ,  3  vol. 
iu-i2,  dont  les  lieuxprem,  parurent  en  lëiJo  et  lo 
trois,  en  1689,  sous  ce  titre  :  Conttiuuit  on  du  cabi- 
net desgrami*^  suivi, an  1690  ,  d'une  adcfition  in- 
tîlnltfe  ;  Choses  remart/uabt'cs,  eic.  Ce  fut  à  1  ui-ca- 
si  11  de  ccî  iiiivr.  que  l,j  Fruw'-ro  (il  11-  portrait  de 
Dtoscore,  nom  sous  lequel  il  pciut  Poolier  comme 
un  «Qt,  dont  les  écrite  s'offrent  aucun  ioterét. 

PONTIF.n  (PlRRIlE),  cb  irurg. ,  ne  à  Aix  en  1711, 
mort  eu  17^9  ,  fut  un  des  meilleurs  anat,  et  opera- 
teurs de  son  temps.  Sa  ville  tialale  lui  dut  l'cL-iblis- 
scnient  d'une  école  de  cbirurg.,  dont  il  Gt ,  en  17G8, 
les  prem.  frais  et  l'ouverture  en  qualité  do  premier 
pruf,  Poutior  !.kis^a  deux  (ils  ,  l'un,  doct.  en  méd.  « 
est  aujourd'bui  membre  de  i'acad.  d'AÏK  |  l'autre  , 
minéralogiste  distingué,  a  fait  la  découverte  du 
chmmate  d«  fer  prèa do  Gawîa,  dam  le  départam. 
du  Var. 

PONTIS  (Lotns  de),  gcntilb.  provençal ,  né  en 
|583  au  cbileau  de  Pontis,  embrassa  dès  l'âge  de 
iti  ans  la  carrière  des  armes,  et  parvint  par  son  mc- 
rilc  fl  sa  LravouiL'  IV'niiiloi  de  marécb.tl  de  I  j- 
taïUe.  Après  51  ans  d'honorables  services ,  il  se  re- 
lira daafta  maiaon  de  Port  -  Royal ,  o&  il  moilrat 
i-n  iG;o  ,  \  l'âge  de  87  ans.  On  a  sous  son  nomdea 
.lAm.  curieux  ,  publ.  eu  i^-^d  et  réimp.  plua.  fpis. 
L'édition  d*Amstcrdam ,  Wolfgang,  1670,  2  vol. 
p.  t,  in-t?.,  est  recbercbéc  des  curieux  parce  qu'elle 
lail  pat  lia  de  la  collect.  des  Etzevwrt  fraoç.  Les 
Mem.  de  Pontis  fuiil  aussi  jiariic  dj  la  i*"  sciio  des 
ilfcMt.  sur  l'htst,  de  France  ,  pub,  par  MM.  l'elilot 
et  Monraerqné. 

PO.Mir.S  uu  DU  PONT  (Paci.)  ,  cc'ltbro  grav., 
né  à  Auvrri  eu  lâ^O,  a  laisse  un  gr.  uuiub.  d'uuir. 
d'.tprès  Hubeus,  vau  Djek  et  autres  maîtres,  ratini 
ses  produrtions  on  admire  surtout  le  St  Hock  ,  dont 
l'original  fait  partie  du  Musée  du  Louvre ,  et  labelle 
cstainpc  dc  Tomyri s  f.  isnni plonger iatettdtty* 
ruê  dans  un  vase  de  sang. 

PONTOPPIDAN  (Batc-EtiCfiOR),  thdoL,  poète 
et  pliilol.  daiT.  .  l'v.  liitlii'i.  de  Dronlbciin  en  Nor- 
vrége,  ué  en  Ilil6  à  biergegard,  dans  Tile  de  Fio- 
II ie  ,  m.  en  1678,  a  laiisë  :  Epigrammatum  sacrO' 
lum  centiiriiT  très,  Cupenliague,  l64(  ,  in-13;  Fa- 
raphntsis  meinca  in  Cebctis  fabulant,  Paris,  1642  ; 
Bucolica  sacra,  Leyde,  «^3,  in-8;  theologito 
praltiœ  Synoptis^Sont  1056,  io-4;  '1*  »  1673,  mémo 
format;  une  Gramm.  danoise^  Copenbagae, 
in-8  ;  des  Mrdtttitions  et  ^dii  ..  duvr.  asccl,  en  dan. 
—  PuNTOi'PiOAN  (Eric),  Kti-.].  de  Bergen  ,  eu  ^'or- 
yvc^c  ,  petite  neven  du  prccvil.,  ué  en  1698,  m.  en 
1764.  a  laissé  un  gr.  nomb,  d'écrits  sur  la  tbéol.  et 
l'hist.,  dont  on  trouve  une  notice  détaillée  dans  la 
Btblivgr.  dan.  de  Nyerup  el  Kraft,  L»*s  principaux, 
•ool ,  en  atlemaod  :  Tabl.  du  Ûanemartk  anc.  et 
moderne ,  Brime ,  1730 ,  in-4  '  «t*^^* 
irjormation  dc  l'église  danoise^  I.iiLcck  ,  17H4  , 
in-8  ;  eu  latin  :  lHarmont  danica.  fcu  inscnptionum 
per  Daniam  uaiversam  Syltv^e,  Copenbague,  174* . 
2  vol.  in-lol.  ;  Annales  ecclesite  dunu  cr  ,  ib. ,  17^1 
et  1752  ;  en  danois  :  Kisitl  sur  t/iut.  luitur.  dir  la 
t^t'orwége  ,  Ccpenhague  ,  17J2  ,  iu-4  î  '7*'4  • 
2  vol.  in-4  »  *•*  «og'-  0  allem.  —  PoWTO** 
i'lD\.'«  (Ji-an-Louis),  lon  frère,  profefs.  de  théoL  ■ 
I'acad.  dc  .Suivie,  puis  |ire\C!  d.-  l'<  >.  d'Aalbor;; , 
en  Jutland  ,  m.  en  1799 ,  a  laisse  dti  a  rmons  ,  des 
dise,  et  des  ora{sons /uni- tires.  —  ^i>.  autres  au- 
teurs du  même  nom  sont  cités  dan»  la  nioi;r.  dan. 

POMORMO  (JACoro  CARRU*  Cl  ni),  peint., 
B< ea  1493,  m,  ta  i9S8,  «citHii  »  i  i  rcoet  «nt  jt. 
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HpubUon ,  et  •«!  ouTr.  furent  admirât  par  I^ipHsèl 
•rlltck«l-Ange.  Oo  cita  d*  lui  le  tabl.  de  la  Vui- 
tmlion  ,  qu'il  peignit  difit  le  cloître  det  Servilci ,  cl 
éiv.  aulr»'»  qu'on  Toil  ii  Saii-Michclino. 

PONTOUX  (Claude  de),  mid.  et  liuér,  fnnç., 
en  i53o,  i  ChiloBffur-SaÔBe ,  oA  U  m.  en 
liyg.  t  laisse'  ;  ftuitains  franc. ,  pour  l'inlrrprclat. 
et  intcll  igence  dei  fig.  de  l'Aac.-TesUm. ,  Lvon  , 
i5:o  j  ia>8t  ••••  èm  «ttampea  gravera  aur  hoia  ; 
Gelodacrye  amoureuse  (rec.  d'aubades,  clianaoni 
gaillardes,  etc.).  Paria,  1576,  ia-i6;  OEuvr.,  clc, 
coeiionjiil  t'Dtiron  3oo  sonucla,  etc.,  Lyon  ,  iSyq, 
in- 16.  Oa  peul  coaaulter  pour  ploa  de  détatU  lc« 
tUm,  è*  NWwi ,  t.  34 ,  et  le  t.  ta  d«  U  BibUoth. 
jyitnç.  dr  Vihhi  Goujet. 

POM  US.  V.  GAtoicetTuxAaD. 
FOW (AxT.X  peint,  «t  voyag.  esptg.,  mmA.in 
plu»,  aead.  des  Icjux-arls  ,  né  à  Bexu  (royaume 
de  Valence)  en  1725,  m.  en  179a,  a  laisse  :  Fpj: 
«M  StfHtfiie,  1-73  et  suiT. ,  |3  ToL  in  8,  Irad.  co 
•Uoak.i  Ktjr.  kon  d*  t'Etfmfm^  1785  et  i7<)a, 
a««l.  et  divera  antres  écrits.  Ou  a  aussi  de 

lui  «tes  UM.  fort  estimes.  —  MoUe-Jajme  Pow»  ou 
IHmns  .  peintre,  ni  m  Valia ,  prèa  de  Taraagone,  vers 
k  d«  17*  S.,  •  laiaad  daa  taltlatnx  ^leat  hon- 
neur i  son  ta!irit,  cl  qui  se  voient  M  gr.  Mrtio 
dans  la  cbarUeuie  «lite  Sc«la  Dti. 
Pi).NWO(Pail\  sculpt.,  ndi  Flor«M«  dans  le 
S,,  ct>nau  oa  Frjoce  sous  le  nom  de  maître 
) ,  «AécuU  dans  les  châteaux  de  Meuiiun  et  de 
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ÏVoUtneblcAU  une  fr,  partie  des  sculpl.  qui  les  d, 
**C««t,  On  lui  d<Ml  an>«i  le  tomdeau  de  Louis  XII 
^d*4MI»  d*  ir*«agu«  5*1  V«  voit  daus  l'église  de 
lw*D»<Ma  «  «4  dÙN  anh-««  J\i«c  yran  Je  beauté. 

MIM^VVI  «  tl^M^W  iilliMliY  de  Crémone,  din- 
|e«%^  I»        |%l<iWfc<fcw  ftWt  vitln,  «■  oppo- 
«HN  C«\-tMli*«  %||Hl  dn  p*rti  guelfe.  Les 
IV«^«<^*^  1^»^  *«,^iv*^  ,jk«%v  tm  4Uae>uver«À»«te'  dans 
Khh^w     >\v^vh«  tfWt^.aMvetaùeda  ^ape 
«  U*»tv  x'«tr   «'/        '  ;  — 

v*l  nu  if*  tr(î-t-,avaRf<  ,  commenta  B*r- 

lli^^il^H  diMana  nn  Iraittf  air  MtmtonÀ  ioaUi, 
r(Vk.  vKncatt  van),  fille  dn  cdl.  anat.  Rnftcli, 

ViW  i  Xwssienlam  en  106^  ,  acquit  une  pr.  celeLrilé 

KH  tx^«  rare  talent  pour  la  peinture  des  fleurs  ,  des 
des  plantes  et  des  insectes.  Elle  c'pousa  ,  en 
,  Juriaen  van  Pool ,  peiai.  distineuë  ,  qui  fut 
nrvts  avec  elle  de  la  sociale' acad.  de  La  Haye.  lU 
«%ltliaroTit  tous  doux  U  protection  de  l'électeur  pa- 
latin, Jean>GuiUauac,  ^  se  plut  i  laa  combler 
dn  ktenfattfl  et  de  aaarqnea  de  aittinetioa.  Rachel 
eiicrva  si>u  art  jusque  dans  l'âge  le  plu»  ar^nct',  ans 
que  son  lalaut  se  ressentit  de  sa  Tieillrjsc.  tlit-  m. 
U  I  J  octobre  1750  ,  Igée  de  86  ans.  ~  iMatbys  oti 
Mallbieu  PiH»t..  destin.,  etgrav. ,  ne'  à  Amsterdam 
en  ifiro  .  a  laisse  plus.  ouTr.  très-cstimcs. 

PlH)L.  V.  l\<IA.s. 

FOOTCHcatax;,  poite  boUaad  .,  aé  co  1689  aux 
Miviraaa  de  Dolft .  d'une  famille  d'agrirult.,  ne  ic- 
gatdans  sa  jf  uncsic  qu'une  in>truct.  fari  limilce, 
at  forma  par  la  lecture  de  Voodel  et  de  Uooift ,  et 
aana  renoncer  à  la  profets.  de  ses  p^res ,  consacra 
SOI  p.iisillcs  loiiirs  à  la  culture  des  muscs.  Il  m.  au 
hameau  d'Abtswoode  ,  son  lieu  natal ,  en  1733.  Il  a 
4tâ  fait  plus.  édit.  do  ses  pue'sics ,  iualen.  esfini.  ; 
U  maUl.  est  celle  de  D^ft .  i;a6-35,  3  vol.  in.4. 
Ha'dlail  rffôrt-<S  d'initier  lesauc.  que  malheureuse» 
meut  <l  d'j\jii  yii  iilt*  que  dans  dca  tradnct.,  et 
c*««t  dans  le  genre  éruti^ae  qu'il  «  1«  mieux  re'ussi. 
Oatre  le  rcc.  de  aea  ssan^.  dent  netit  avons  t»arlé , 
il  en  a  pub.  un  antre  i^ius  le  htrc  vU-  (h  ,inj  ilt.Ure 
pfy-s.  ti  morale  ou  /'okiA.  d\.nc.  emUàmes  H 
iégoHti^  Delft,  1743 .  3  vol.  io.fnl.T.  In  lem.  a, 
p.  35-56  de  VmÉLmmk»L4tlmpo4$i9hoU»»â,\ 

par  de  >  ries. 

PUPK  vsir  TuuJiAs),  fond,  dq  coUtednbTri- 

«iu  4  «M  iâo8è  IMi8i«»«  «.  Ml 


i55g,  occupa  de  gr.dwgaaàbi 

cl  a  celle  de  Marie,  cl »e  distingua  p>r  bl3ei 
dans  les  atfaires  et  sartant  par  la  ycUu'drta 
principes.  —  Pof>c  (Walter),  écriv.  sagl.,  nca^» 
de  U  socie'té  royale ,  doyen  dn  collsgt  WaUmi 
Oxford  y  né  dans  le  eomtë  de  HortbaaflM,n.« 
1714,8  publie  :  Mem.  de  mont.  DuVaU.mi 
dernier  duc.  et  ton  <ptf. ,  1670,  ia*4i  ^  %P*^ 
du  irH-rmommi  Du  Waa ,  edt  mB4«i|a||^ 
■4  ;  Nouf  elles  choisies ,  trsd.  ac  GirliBMMà 
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Pe'trarque  ,  1694  \  ^tibles  morales  et  f^$mf^ 
cietmes  et  modernes  ,  1698,  in-8;  Fkêll^fti 
Selh ,  ce.  de  Salisbury,  hamis,  ^flblt 
POPE.  V.  Bi.ot:sT.  ^ 
POPE  (Albxahi».),  atf  i  Lanar.bfHM* 
d'nne  faauUecnthnlâmM  etiaMhiu.SitMMM 
relird  pf«a  de  ce  MrSedior.  (lant  piailirf^r^ 
célébra  la  forêt.  Faible  J«-  wols,  au!  «•'^'»'' 
bossu  mime  ,  le  jeune  Pope  (aiVoViHèeiUeùti 
soins  de  sa  m^e ,  pour  bqndla ii  cosssn» h»i|j* 
vie  la  plus  grande  affection  ;  ce  cuJiefliiitagF 
de  la  poésie ,  ce  qu'il  est  bou  dt  rfsm|*f^ 
repondre  ècenz  qui  voient  en  Pc?f  Ifp 
prit  et  jamaia  celui  du  cttur.fUsar| 
aussi  l'amour  (v.  Blount)  ,  et  «1  ff^tj^T:  ■ 
avoir  été'  amoureux  pour  ie*<>f 
d'Heloùe  à  Abesdard.  CeVÉfiJ^J, 
Pope  se  retaeat  beancoup  di»**^  . 
class.  ;  i  6  ans  il  lisait  déjà  lfip«i*«V-*'^T 
un  vieux  prêtre  calhol.,  où  il 
p«is  U  lenainnsea  études cl"ueu.<U^^ 

ayant  été  au  spectacle ,  U  atail 
de  quelq.  jou  rs  une  pièce  lur  oasajflf'J'jr^ 
à  12  ans  dans  J«  maison  P»'*"**^*'.  v,!Sèa 
flueoce  des  ëgtogaea  de  VirgUs  rtd*  «"J^.. 
cbampa  Tcntralna  à  h  coropoiit- . 
cVtaienl  déjà  le»  vers  d'un  pcèle CM««' rj^^ 

n'eul  guère  qiae  laaas.A  '■^y'*T*T^, 
Lond. ,  connQlCongrère,  Wel»«rl«J»  jTjJl^ 
et  publia  son  Eisai  sur  la  crUi^f 
cuetlUtcn  protecteur,  el  j uJf rs  diS* j^fci 
le  beau  poème  dn  Uetsie ,  eclog.  »»cr«- 
de  cdcamsr  enle^  tehennnt*^^* ' ^ 
^^•coaique  a  été  sottteni  — ^.ISTii^ 
r^Mlcau  :  les  Anglais  préfcrcnl  U 
Fraaf  ais  le  LuUim  ,  ce*  dtux  ou»r. 

dans  leur  genre  ;  le  -««^ne«jYtLaif*i' 

est  plus  criginal  peat  élre,  inslgré  ""^^li 
du,  avec  rass«o  d'ailleurs ,  des  ^<«**  *^tL 


n  aurait 


ait  p«  pu  égaler  ^^J^^^T;^^.  ^ 
«an»  nu  sujet  analogue  alar«w»"  ^ 
plus  cjur.! SOS  rbéroiJe.Lepf4uf«»P»JJJ^ 
ucademtctem  ,  le  poète  antUu  av»t  U««  J]^ 
m  dana  W  lollinde.  Km  U»*  «  J^P'J^  .  a 
plus  sclivemeet  eojsge  ju-n^f* 
manière  dont  il  Iradunil  ^«•'•^•f  y  ^^fi» 
comme  aussi  â  la  décoration  srtiBasU» 
/     lie  ïwickenbam.  L'iioauae  «^JJj^  JSn 
»ju»  doute  sur  le  poêle  ;  tM>>  *^  e\vZ^0'^ 
les  mceara  de  aoa  «amp».  «î<»"'  i 
U  conreciioa  et  Pélégance  se»t  d«  ^'rZfH 
poésie  ne  doit  pas  déJaigatf.  tl  ^ 
sl)lc  I\  pc  a  fait  école.  Ses  '•'î^iaiM''* 
ont  pu  décréditCT  sa  manière;  "rTÎLml*"* 
peut-IUji  une  lanaae  •PP»«»î*',i2W* 
dlloroère  \  ma'u  tontes  If»      f  "rLiél^ 
Pope  est  poêle ,  el  grand  poèt^» ^r^^  %  ^ 
meatrf  Skakspeare  «••••^^J'.rS*^ 
compris  el  n'a  pal  dd  ^'^SÎ^^tsilfl^ 
éloigné  par  ses  idées  da  caPW**  .mW^ 


angîau.  Tcul-èlre  surail-il  .Ul  "ffTT^^f 
l'orimndili d'Uo-èw.  Son  ^^'^^j'I^T^ 
dit  m«le db  Feise ,  •!  M  €k«r^  ^ 


calioii.  IVpe  éc.v.l  '!-'^«"''**piJ[Ji«dr^ 
conscience  des  bomm«^^»»l^'''*  '  ^J^gMIPt; 
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POPE 


intrigaet  da  tempi .  Parmi  !m  beau*  ejprtls  et  les 
critiquet  anflais,  il  dut  trouTerplu»  d'un  envieux  -, 
lui-même,  d'une  lanle  délicate  .  maltrailc  do  la  na- 
ture «  et  par  conaéquent  crainlir ,  méfunl  méroe , 
il^fffailMtesir  laria  défensive  contre  les  homme* 
en  ^én. ,  et  »tiaiia«r  mène  It  ^«m.  dane  on  mo- 
méat  d'hnfflcnr  ;  il  eat  doae  IbMueoap  tl*««eeinî«, 
et  qoel«pi«-un$  avaic:.t  r  t  •  ùi  aiuii;  mais  cem-ci 
«agMml  le  trouYèrent  dévoué  cl  fidèle  daas  leurs 
Twftrt  é»  lortBse*  t^fatoin  ea  liiiton  avec  te  fameux 

B>>li(igbruke.  Peut-ôlrc  enfin  ne  fimt-il  clierrluT  le 
secret  de  ton  goàt  poui  la  sjtire  «juc  dans  l'irr«its- 
lifcle  iartioct  de  son  talent  ;  en  elbt  il  a  excelle  dans 
ce  genre  ,  et  lea  Imitât.  d'Horace  sont  dignes  de  ce 
po^le.  Uais»  outre  ses  comliats  partiels  coolre  U 
lOtlill  eu  l'envie.  Pope  voulut  rc-nfcrmcr  tous 
hn  avaîeat  déclaré  ou  à  qui  il  arail  de'> 
etwt  IttMBéme  ta  cnerre  dant  une  eipèce  d«  Btdtam 
p.n-'îlque.  Sa  Dunciadc  (Sotisi^de),  composée  <lans 
ce  but,  offri:  des  passages  pieini  de  verve  et  d'es- 
prit; mais  ce  poème  «et  tfop  «itanlMlUmcnt  an- 
^'  li  ,  pour  plaire  Loancoup  en  France;  le  godt  aa- 
gtjii  iui-mcme  peut  lui  adresser  de  justes  critiques. 
Uans  l'EpUre  morale,  genre  de  composition  plus 
éUré,  Ptf  s'a  de  rival  que  Yoiuire  ;  eon  Eisat 
sur  l'iommt  a  mdrild  d*ltrâ  tradtfil  dasa  tontes  les 
langues.  On  a  légèrement  cru  y  voir  dcj  principes 
iiréti§ieiix  :  le  savant  Warburlon  l'a  de'icndu  à  ce 
tnjtiL  Fepc  •  devitaoMi  éldgaonmant  ra  pvose  ;  ses 
ItUrtt  sont  nTînreîlr'i  rl  cLarmaotcs  ,  cl  sa  prrf,n  e 
de  VlhnJe  est  une  admirable  composition.  Eu  pjr- 
laaCflu  succès  des  ouvrages  de  Pope,  il  faut  y  com- 
prendre la  parti*  roarcaotilej  ïla  furent  pour  lui 
une  soarce  de  rîchet««t;  les  eoneeriptioiu  k  son 
Iliade  eoiisolidiVint  surtout  sa  fortune.  11  ni.  en 
plùloaopiâe  et  en  cbrctîon  le  domai  lî^^-  Coiardeau 
a  iaistd  hettranaeiocnt  VEpùn  ^Behite  h  4bai- 
\ard.  Doresnel  a  paraphrasé  en  ver»  f.icil(  i  VEs^ai 
tur  rAomme,  que  Fontanes  et  Behlle  ont  traduit 
iTa«plwd«  précision;  quant  à  la  traduct.  compl. 
Je  ses  frnvrrs,  elle  abuodo  «a  contreeene  ridicules. 
Le  talent  de  Pope  a  été  récemment  va  sojet  de 
:ontrover«e  littéraire  entre  Tyron  ,  Campbell  et 
M.  Birwiesi  celui-ci  a  donné  l'édit.  la  plus  compl. 
àm  ta*  Mmmr.  to  vol.  ia-8,  Londres  ,  i8(j6. 

POPELINIÈRË  (LàUCELOT  VOISIN  ,  s.Mg,.,-i,r 
de  La),  historien  ,  né  vers  i54o<l^n^  I'-'  Ua«-Poituu, 
d'an*  faaaiUe  attachée  aux  opinions  de  Lolfaar,  joua 
lui-même  na  rôle  important  durant  la  guerre  de 
religion  .  fut  député  en  1674  par  1«f  Aochenais  à 
fM$$9tnhlé»  de  Hilliaud  ,  eut  l'aont-'e  suiv.  le  com- 
wanrf— I.  de  l'cxpéd.  contre  l'Ile  de  Allé ,  y  tailla 
•n  ptécM  lee  ireupet  eathol. ,  et,  en  1576,  rédigea 
■  prolfMt  ilion  des  rcliijionn.  conlic-Ia  décision  des 
tats  de  Bloia<  l!<xclu»ivcm.  voué  aux  travaux  litlér. 
leputelcrdtabliM.  de  la  paix,  il  continua  l'Iiist.  dci. 
lierres  civiles  <pi'il  avait coosoieacée }  la  modérât. 
I  la  franchise  qu'il  a  niiers  daet  ses  ri^ita  ont  fait 
^^4^  atlV  uns  «juM  avait  .1'  j  m-  l  i  i  l'fottu'- ;  au\ 
utres  qu'il  avait  vendu  sa  ^«tume  aux  catholiques. 
»uoi  quM  «■>  eotl  il  m.  trèe-pauvrc  è  Paris  en  i6u8, 
lissant  It*  "U^-  *niv.  :  ta  vraie  et  enUcre  TTist. ,!(  s 
'erm.  troubles^  etc.,  Cologne,  1371  ,  in-8;  .1"  éd., 
iftU  ,  <^9«  9  ^*  France ,  enricUe 

\'S  j'fns  notables  œeurrences  ttuvenuet  èâ  prov. 

l'Europe  *t  payi  voisins  ,  etc.,  définit  fan  l55o 
La  Hochillc),  i58i,  a  vol.  in-(r.l.  ;  i:>Sy. ,  .]  vol. 
n-8  i  /e«  Trois  mondei ,  Paris ,  lâîla ,  in-4 ,  t'Jmi- 
ni  de  rmrtce,  ib.,  i584,  io-4  i  «'w  ' 
in -8,  f/iit.  Je  Al  conquête  du  pnjr$  4«Btetse 
i  de  Savoir,  ili.  et  Lyon ,  1601  ,  in-8. 

POPEUNÎËIIE  oo  p!olô*  POCPUTOERE 
Al.KXANDnK-Jr\:«-Jo.sEPH  LE  IUCHU  Dt  1.*), 
inane.  bel  eaprit,  e'ett  rendu  ccliLro  dans  t8' S. 
tar  eea  dépeaeee  faeloeuaee,  ton  amour  pour  Its 
,'ji^Irs  <t  la  jir>-tcrtirn  (]tiM  accorda  aux  l<tlre» 
t  aux  lieaux-artx.Ou  a  de  lui  :  Uaira^hist.  orUnL^ 


McFurs  du  siècle ,  ouvrage  dans  ]e  genre  Pcii,r 
des  chartreux  t  an  exemplaire,  avec  de  superbes 
peint.,  fut  5ai«i  par  or.îre  du  roi  à  la  vente  des  lier 
do  la  bibliotli.  do  La  Popelinière.  Y.  sur  cet  ouvr! 
«t  ttaïqae  exempl.  le  Dictiom».  des  anonymes ,  par 
M.  A.-A.  Barbier,  n»  326^.  *  *^ 

POPHAM  (EootARo;,  nnu.  angl. ,  né  en  1738 
m.  en  l8i5  .  r.cl.  .'e  Cbilton  ,  dans  le  comte  dé 
Wills  ,  a  pub.  cuire  autres  ouv.  :  Selectu  poemata 
1774,  J  vol.,  ninstrium  vironas  Eiogtn  septU- 
(hraUa  ,1778,  in-8  ;  des  ftemtuvuÉS âur4br,tgxtes 
de  l  Kcrilnre  ,  iScx) ,  in-8. 

POPIUM  (  sir  rtoME  RÏGGS),  amiral  angbi,, 
ne  en  1761  a  Gibraltar  ,  d'unr  fi  rilî^  urit-ln  d'Irl 
lande,  fut  le  2l«  fil»  de  sa  mcrc,  qui  m.  en  loi 
do.m.iui  \c  jour  :  son  père,  eooiol  â  Tétuaa  f  ro» 
de  Maroc),  n'eut  pas  moins  de  40  ent  .n,  de  sm 
differvntct  femmes.  Elevtf  par  les  soios  de  i  un  do 
ses  frères,  jurijc.  à. Madras,  le  jeune  PopbamnaM 
de  l'université  de  Cambridge  an  service  denier 
comme  simple  matelot  dans  l'escadre  de  air  Thom- 
son ,  et  suivit  plua  tjrd  ce  conimodore  »ur  la  câta 
d'Afrique  eu  ijualite  d'intendant  maritime.  Do  ro* 
tour  en  Anglet.  à  la  mort  de  son  patron,  H  0^ 
ses  services  à  la  compagnie  des  Indes  ,  fut  cKargtf 
par  elle  de  diverses  commissiout  ;  et  ce  lut  en  s'ae- 
-luitlanl  de  l'une  d'elle»  ,  qu'il  découvrit,  OO  STOt 
le  passage  du  sud.  Au  commencement  des  suerreê 
de  le  révolution  franç.,  il  enl  vn  ooromaoderaent 
dins  Urmee  sous  Ks  ordres  du  duc  d'York,  puis 
obliot  celui  d  un  corps  de  pècbeurs  lioltaodaià  doai 
il  avait  provoqué  la  formation.  Lorsque  l«  «ncela 
de  Pichegru  (tr.  ce  nom)  contraignu  cnt  les  Angl. 
à  évacuer  la  Hollande,  Popbam,  alors  capU.,  pré- 
sida à  l'ciiiL  i('[uetuitit  des  troupes;  il  présenta  en» 
suite  au  gouvernement  lejplaq  d'organisation  d'un 
corps  do  marins  destio^  i  résister  à  toute  tenta» 
livc  d'iriv..,ion  do  la  pair  d  - .  Fiaorais,  eut  en  ré- 
couipciivt.- if  commandcmcoi  d'uoc  de  ces  compa 
pnics  créées  en  1798,  lo  eonsorea  jnequ'i  l'anndn 
1800,  et  i  cette  époquo  repassa  aux  Indes  à  la  t^to 
d'une  escadre  de  vaisseaux.  La  compagoie  ,  eux 
intérêtii  de  I  xiuvlL-  il  *'ol-.il  montré  fort  dévoiid,  )« 
Gl  nuuimcr  gouvcrn.-géuéral  de  l'iade  etambaONH 
deur  auprès  des  Aato  d'Arabie  ;  et  il  la  servit  dès- 
li-ri  p!u,  utilement  que  jamais  en  ouvrant  une  car- 
ic;»puDdauce  régulière  avec  Ilouszcr  Mchemet  Pa- 
cha ,  vire-roi  d'Egypte  ,  en  faveur  de  ses  élabliise» 
mens  en  Asie.  Cependant,,  lorsrpie  vir  Tlome  Po- 
pliam  revint  en  Angleterre,  il  Irouvs  k-  mintsièra 
cliangé,  ainsi  que  le  bureau  de  l'arairautd  s  lC8 
wliigs ,  qui  l'accusaient  d'avoir  emplojd  son  es- 
cadre dans  des  rues  d'intérêt  particulier  ,  firent  de 

S  I  tou.îuitc  ri-lijtl  1  î  n  jiii  ,  eiupn'lts  ,  dont  l'u- 
tiiquo  rr^uliJl  lui  <|u'il  demeura  sans  emploi.  Mais, 
tomme  dan»  cet  intervalle  il  avait  été  éltt  représen- 
tant du  bourg  d'Varfuout!i  à  h  cliamlre  des  com- 
munes,  il  profila  di-  a  posiliou  pour  censurer  à 
«>.<u  iiMii  r.ultiiiiiuii  jtiou  ;  et  le  nouveau  cbangcm. 
qui  y  lut  cfl'eclué  en  1804  ,  le  fit  remettre  en  ac- 
livilc  :  il  obtint  lo  commandement  de  V Antilope^ 
de  :'o  cauoos  ,  ct  fut  employé'  pour  présider  à  l'es» 
j»jt  d'un  nouveau  mo^ren  de  dcsirucl.  des  flottes. 
L'année  sttivattto,  il  «nt  la  direction  de  la  partin 
manlime  de  l'espédît.  contre  le  cap  de  Bonne-Es- 
pérance ,  qui  bientôt  fut  au  pouvoir  des  Anglais  , 
et  il  contribua  ensuite,  sous  les  ordres  du  générât 
II(  re«ford,  à  l'aveotttreuse  tenutive  contre  les  £s- 
pj^iu  II  snr  le  Rio  de  la  Plala.  Le  mauvais  succès 
de  cette  écbaufto  .  rt  e  attira  ù  sir  Home  Popiiam  ttno 
sévère  réprimande  de  la  part  de  Son  gouvernement , 
sans  les  ordres  du  qui  il  avait  commencé  d'agir. 
To.itili'i'  il  11%  Il  fut  p.i->  niuitis  désigne  plus  tard 
pour  cotnmander  en  second,  sous  les  nrdrcs  da 
l'amiral  Gambicr,  la  flotte  ann^o  p  ur  »<irprraJr* 
la  marine  danoise ,  expédition  dont  le  succès  lut 
ralat  des  éloges  el  de  nouvelles  distinctions.  Il  eue 

part  I  «Q  i8(^,  eomint  coitli^tninl ,  i  )Wnt«v 
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fil.»,  ot 


PfiTjiiPvtr  uiirwu.  u.  fut:- Ti  w.  ii  i  vxur'- 

zs.      i^iiiii '  il'  -'"-'"' 
manoonoit  ùt  *•*  ia.<«>i:        .  .  .i^is 

■kt'iia(0  ^*  j  -  uaini  <ut.-itu.  «iiTt  *<t  ".' 


fît .  cstœiBii  -  *  1-  --j^uHn- 
M  troo*v  âcv  et  0v  t.  • 

;  î  t,L'"umeij.  ail'  r5n'T»ir- 


te  t  et 
il  «tftfl 


fit  u  fcor  ict  r-.;  i>  c  <• 


»  m 


mai  De .  £tîr  èt  7  ■  Otim 


.t  F- 


4D. 


fct  , 


iy|»r«  tD.i:  t»»»!  e»  atnt-r 


f-DiMis  roi  t5t>»  i-  '^-^  ' 
«..  .  ,^  tmsuatuttu  Jiu*tm:em.  rt  «n»*  «ieiL*»  et 


t    ee  «ta»  fi  sa 

ttaircKlas  t3. 

y-iMi  tt  iBr:trc  n  jt'i_* 


f  r.i 


a  tat<»«  r  Btnrtu  mtdtttttnjtntu  d*  tontwo^r$^^  • 
iwnun  i  et  /orfr.n»  ,  ru  y^i£^l^(i*^tt«>,aV«CC<>fli> 

rmMe,  né  *«r*  t^i***  r&ura  i'rntUoatMtvie  dtt  c«- 
l<  -rc  tAïautaotUif  ytf  u*f  V*4uct.  de  r£«<4u  êur 

i l^jmmr  ili;  ['o[;>.  ,  \  \    tÀé  iuK    f./r   l'vf»    lat'T' f 

(  CM  I^S'^/  une  uUce  (i4  i>ro«'M.  tl«  |il»i^oM>|'Ui«  • 
ro«ivrr*ilé  de  wiw.nn.  il  Jctiof  «•niuit»  rM.t.  da 

^  mcit';  »it  ttitç  >i!î«;  »'(.  »n.  jrrf'ffi^  1  1 1 '-rr '-nt  «'ii 
Ij^jr».  ^>utre  tra'j vj 1 1.  <!(■  i'/.  ; '/<  «wr  ilio'ntnr  Je 
I'<jpc  ^Sl-I'«•'^t■rli».  ,  I7>7.  I7'<7  '  l  iH'.z  ,  il  a  |.ul,. 
d'<iaUc»  traducUon*  Je  i'f.pitrg  d  Hitract  au* 
Pisoni^  et  do  liire  d*  VEdurmiutn  de  Pope,  im- 
priiTif  J  MoKùu,  17  »y  tl  l7''>3.  Il  a  LisK;  iJf  j/îut 
un  tlactiur»  de  l'f  Ithlé  rt  de  l'JmfHtriante  àe  ta 
phtiotophie ,  rt  un  ai  tre  au  •iijel  du  e«fiiroaaem. 
de  l'irrfjerJlricc  Klr^I  'lli.  M'-»cori  ,  ijjfj. 

rOl'U.N  ou  l'O.MlO.N  (  Macluc;  ,  »a  Uim  .Va- 
tntHi  Pompor^iui ,  n<- f ri  I  M^fdaoi  un  w:lai;«de 
Bv)urg3^ne  ,  de  pareai  oliicun  ,  morl  •  Dijon  ea 
J>7,  !.'il'-vj  fpir  «on  Uleiit  et  aoa  «frite  i  la 
cliâfjjc  <lr  ronj'  illcr  au  j>-*i Imitiil.  Il  a  tj)>»r  plu», 
ouirr.  M^ii.  doDl  00  trouve  iet  litret  dun»  [3.  £1- 
khothh^uede  Bourf^pug.  On  a  ftu)fl.,  à  (•  loaao(;e, 
un  rftufil  <tc  ter;  1:  t  t  :  Mmuit  l*iiri\j<r ttii  trruit. 
JJtvton,  mnnuntrnl-t'u  u  nitéStt  JJiirçin'  ht  ertflf'n 
et  ccnserra'nm  ,  in-S  ,  Lvn,  ii'H  ;  l'am  , 

l'OPOWiîûCll  (Je4îi-Siois;i..  .i>-VAL»-  riN  i, 
.graphe  el  •otiqn«r«  allero,,  pr  ilru.  A'r[->^.  n 
i'umvpruJc  Vuiinc  .  morl  en  177 'j  au  I.  uri;  <lf 
Prlcridorf*  OÙ' il  a  t-uil  éuUU  ti^iierou  dant  H'i 
dern.  ■nnéra  ,  appartcoait  à  uoe  pauvre  fantille  de 
1j  r.iî>e-M\ I  ic  ,  il'oni;!»!'  tlu.e,  <t  n'jt.nt  cum- 
uteiic*  <|u'a)stx  ijrJ  m  cit'>(>fiT  Us  i.ch  uiej.  Il  ri^ 
Ctttillît  uoe  îmaieBM  dtadiu  dans  (ilui.  ycy.  i|tt*il 


i     ■*  •  :  Tt  îiL  f .  i  r  1  f  T-,'  t,  rt   !  <>iemxz  f^i 
ce  w  {tcrie.  >«FBa  li  < 

*  .xCt    (^i&>  .:iJtS.'ri.V   cet  jL.MTt 

.à  pf^iT.  -  L-^-at  r-.ir.*.ire  <^  ft 

(arai.ur  ms  traa't  àm 
(re<c«ir  joo  ai  «»««  ^zw»  Se  Ia«  bu  f  c-a-re^^  é« 

i  »  t>  »a  '^v»  ciiC   _r_  -i't  .t  J.S  r«^*i  t  aeutfv 

-  <'  f  .r:  T  '  .  ^Lc  c  r  -A  .  rs  c«  -  mitmmmi* 

i.i.r.'-.  :  "-.«':   -  'c- .s  rr««n.âa  yii»4B3b*ak 

vers  ie  xr^u  n  >1  1  ^j*  >  .  x  aù*i<and  a 
>-    r'. i  j  .  et  ^ >  t  ct^r ^  ■>«  |b  «se  r«i.{i«ve 

i  ordre  de«  ccirk'oM  a  rà  aftialroi  l~  w*  f*^* 

Itti  iBèri;rre«l  ue  fT«»i*  cooa-i^efat^s  Le«j  i*^, 

d  ijc  iJ  'vi . Cii  ,  Ir  <  *_  -.j.   f^-ar  rirr  e  »«  n#- 

«.uitruri  ot^Tr^rs'.jire».  f'wi^act  «•  •^îotfi.i.iaa 
de  lu.  on  eu*  -  «r'rti^Be  VjmX  pM**  bim  It^a- 
'lanum  de  i  O V; ,r;  ,  <îc.ol  u  nL»!»  ct^4 
iur  »cii3  ■  lj  I  .  :  .  -jsc  da  Im»<.  L*- p.  f«r^*I 
'(,'aliic/'  ca  e-i.  -crum  ctm^rrfmt.  t.îc>^ij  t^jz.-  • 
doooé  la  L«te  de  «««  autres  ér^lt.— V.  Ia\ 

iJio  a  Goudj  .  mon  tn  li^3  ,  a  eiecoie 
n::>nii>ic  de  (iLItJus.  el  de  porttaati,  Ce«&  ■» 
ouvr.  qui  lui  ont  Cait  le  ploa  d 'iMNncttr  aoert.  Mifl 
Ituberl  ,  qui  »c  \ovjit  •'joiia  grande  ci^o**  Je  t»*» 
«la  ,  rt  un  PorirnU  dit  duc  tf^^nç^m^  ^a'il  f*^-^ 
a  An»en.  —  Fracç.  Poftkcs  ,  mm      ,  aé  «  ria?-- 
ea  tJ^Ot  p«ig»it  !•  p<'rtra»t  sre^  nce  rtrr-  p-.-T:V<i . 
et  manifefla  ua  tatcut  pressa?  <       daut  rkiai^^r  t 
dank  ia  priul.  Jci  aointiui    il  tut  irfu  i»pct-v 
i'jcad.  d'Àover»  en  1 3(«4  t  et  m.  ca  iSj^K  PlWB<  V 
cumpoa.,  tl  fatit  diftiofcurroa  Ptw^tdu  let  «tjX  ei 
/<•  Miirlyre  de  S:  Ccij>  :;f.  Ce  dcro.  .  iju'.t  ' 
pnur  une  confri-nc  lio  l)aiiL<  rqae,  %<tle  vu  «1  t»»* 
L  Dcorc.  a  l'eaueoopaoufirrtde»corrvcCq«*f  alM<^ 
en  (cTotiIantre«laurer»ttainectjaM  arti>ie  me  u». 
Le  JM[uf<<«  dtt  LottTre  pot tMait  drit^  iatlr*u<.  ^ 
Cet  artiste  :  l'viii  •"lïil  ua  f  .T'/Mif  .i',Si>«fiaie  , i-* 
couverte  d'une  tt^yue        iArlft/hure/im»  ;  1  ar'"«. 

(iV  In  loi.  'louitlruv  t  nt  t  îe'  r'>U(!4i  m  j».»  — 
t^'riiujuit  TuBULS,  Utl/tf  l^U  d«  frm*if«<. 
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a«ta  son  père  âam  ^p  çenre  même  oik  celui-ci  ci- 
>llait,  0t  D'eol  pa$  moim  «le  taleot  dans  le  genre 
ittar»  G*nt  ce  qu'atletlent  les  deux  tableaux  qa'il 
ut  chargé  de  peindre  poor  l'hôteMe-vilIc  de  Paris 
I  àont  Loaia  XIII  eit  le  principal  personnage, 
«'on  de  ses  roeill.  ont.  est  le  C/inC  en  croix  entre 
rs  Jeux  Utrromê^tnieatÂ  pour  l'abbaye  ii«5ili«ntn 
c  Toamai.  Le  HnUt  da  Lobvm  pomède  aU  labt. 
,e  ce  ni  ili"  ,  .î  ni  Jeu»  d'histoire  et  quatre  portr. 

aonl  UDc  Cène  i  uo  St  Franç.  en  extase ,  rece- 
>nHt  Us  stjTfi^maiei  ;  le  Portrait  en  pied  de  la  reine 
^larie  de  .*f '  A'  iC  ;  celui  de  GniUtiuntû  du  J'air  ; 
t  dfus  Portratts  de  Henri  //^,  d'une  admirable 
•xdcalion .  et  dont  l'an  sert  eacora  de  typ«  à  tout 
eux  que  l'on  fait  de  ce  prince. 
POIICACCHI  (TnoitAs) ,  HtMnit.  tavaBl  et  U* 

I  orieux  t  n«  ^  Ca5ti:;Iwii3c-  \r<'linn  rn  Toscane  ,  vers 
,53o«  TiaiU  d'abord  les  principales  villes  d'Italie  , 
*t  s*dtabUt  M  l559,  i  Venise  «  o&  il  lo  lia  iolirae- 
ncnt  avec  un  célèlirc  imprimeur  ,  (f;(l)riel  Giolilo. 

II  lui  suggéra  l'idée  de  puhlier  ia  cullçcU  des  anc. 
tistortens  grecs  et  latins  ,  tiaduils  en  italien  ;  v.l 
,at-roême  fil  pint.  4t  c«a  tnuluct.  des  anleura  dont 
il  n'existait  pal  encore  de  Tenions.  Porcacehi  tur- 
r«illa  l'imprcs-i  n  celle  grande  coUecùon  ,  ili- 
ri«¥«  «a  (icox  parties  ,  connues  lous  le  nom  de  : 
dtftana  grmtm  «f  eoltmna  latina.  Il  donna  «asuiic 

■e.  réimpressions  d'un  gr.  nombre  d'ou»r.  italiens 
modernes,  tels  que  l'Iluloire  dd  Milan  ,  par  Bern. 
C  oriof  teAvIllM/krieux  Je  l'Arioste  ;  VArcadie 
.1  e  Sannazar ,  et  m.  i  Venise  en  lâ85.  On  n  en 
o^tre  de  lui  :  LetleretUtiwItei  Damtmi Utattri  rae- 
coûe^  Veni  L  ,  i  in-8,  re'imfr.  trois  fois  ;  Pu- 
rtMU  itd  «sempli  simdi ,  ibid. ,  t566  ,  in.4  ;  1/  Pri- 
^ftimm  Helle  Capioni  délie  guerre  antiche  , 
laNobiltà  délia  ctltà  di  Corno  , 
Isole  piu  Jtiinose  dcl  mundo  , 
fol.,  arec  gravures  ;  le  Àttioni 
d'Arrigo  (Hpnri)  ///,  ntdiFranci»  a  di  Poionia^ 
îbi«!.,  1574,  »n-4  »  '■'■e  «t  recl«ereh<  ;  FVutem/i  «n- 
ttr/ii  di  dUversi  popoli  e  natiLim ,  Yca'i^c , 

-4* 


ilnd.y  l'jôg,  10-4;  i 

ibid.,  157a.  1604.  in-l 


nationi ,  Vcoi^f  , 

ta  -a  ,  rare  «L  recbercké  à  cause  des  gravures  ;  que 
qurs  opu$mtê$  dont  on  troatr«m  1ns  titrtt  dani  I 


J.  GroBO%îni  a  pab.  de  nouveau  ce  mime  ôtirr.  i 
la  suit*  de  Pomponint  Mola  ,  avec  une  préfaça  mi 
contient  des  invectives  contre  D.  Poreheron. 

rORCHETTI  SALVAGIO.  n  ht.  deSihatieù, 
sav.  prof,  d'he'bren ,  mé  i  Gcncâ  dans  Je  i3«  S.,  en» 
tra  dans  l'ordre  des  chartreux,  continua ,  au  milieu 
d'une  vie  austère  ,  l'i^tade  d«  U  langue  b<a)raTiue, 
qu'il  avait  commencée  dans  In  monde,  et  m.  ca 
i3l5.  Il  a  laîss<$  :  l'irtoria  adversut  im/Hos  !7e- 
braos  ex  sacris  litteris ,  ttan  ex  dietis  7'aimud^  ac 
cabahitarum  et  atiorttm  ùmiUum  mOkentm  fuoa 
Ifebrai  recipiunt  ,  mnnUratur  verifas  mthol^ccs 
pdeiy  pub.  par  A.  Giustiniani ,  évêq.  de  IVelibio  , 
Paris ,  1620 ,  in-fol.;  de  Enttbut  trinig  et  unis,  ou», 
resté  inédit,  ainsi  qao  ctlui  ipù  a  pour  titre  :  de 
$metts$lmêt$tr^9  Martâ.  V.  pour  nUis  de  détails 
a  Bibliotft.  hèlr.  if, 

PORCIË  ou  POilClA,  liUe  de  Caton  d'UU({aa 
et  fomrae  ,  en  loeondcs  nAces  ;  de  Junlua  Bratut, 


i.-C 


mort  3prr'<! 


pr-rtr 


son 


«îpoux ,  l'an 


eu  avaijul,  dit-uu  ,  des  cbarbons 


lum«!  d«M  Mémoires  de  Niceroa  ;  qnelq.  poésies 
io*crc«k  da&s  lo  tome  prem.  des  Delictm  poetar. 
ttator.  Les  Iradael.  données  par  Porcaccbi  dans  les 
,\evix  collcctiom  de  G.  Giolito,  sont  Celles  de 
l>ic  tys  de  Cr.  le  cl  de  l'ar^s  ,  de  Justin  ,  de  Quinte- 
Curce  et  de  Pomponiiis  Meln. 

PORCAfil  (£tibjI5S)  ,  geotilb.  romain  ,  occupa 
une  placodans  l'hist.  dn  %S»  S.  pour  avoir  conspiré 
contre  le  pape  Nicolas  V,  en  i453  ,  dans  le  but  de 
raOïirc  la  liberté  à  sa  patrie.  Dès  sa  jeunesse,  il  avait 
m««trdttOO  admiration  enthousiaste  pourlw  héros 
de  la  Grèce  et  do  l'ancienne  Home.  Il  conçut  le 
draMS»  de  soustraire  sa  patrie  à  la  domination  sa- 
^^^^01^10,       fOUverain<  te  (loi  papes  lui  paraissait 
une  uinrpatîon  récente  et  notoire  ;  et  les  vieillards 
de  son  icfnp»  lui  rappelaient  qtt«  la  r.?publ.  vomaicc 
avait  été  ri-lalilic  av.  c  une  espèee  d'nulepeodance  , 
.    j-^        le  Sl-siege  eUil  ùxé  a  Aviguau.  Exilé  par 
Ni«olat  V,  qui  d'abord  avait  cherché  à  le  gagner  par 
de»  ijriccs  ,  Porcari ,  seeondé  par  son  neveu  et  par 
,       autres  mécontens ,  trawa  nna  eoajuration  qni 
Lt  révélée  par  un  ii.iîlrc.  l!  fut  arr.'lc  le  5  janvier 
1^53       pendu  avec  neuf  de  «es  pnno.  comphces. 

PO'rCHBRON  (dom  PLACIDE  ),  bénédiclin  et 
Wblsothéc.  de  l'aLbayc  de  St-Germain-des-Prés  , 
né  «•  *  Châleauroux ,  mort  i  Paris  en  iCg^  ,  a 
Aonn*  wo»  <dil.  d'une  Irad.  anonyme  des  Maximes 

»m    ■  t  È* .     _    /...^.A   m^l^mmm^m      ^m»me*  i^»  a*M_ 

pouf 


se  lion 'Il 
a  V  J  u  t, 
ardeiis. 

PORCQ  (JsAX  Lb),  prétro  de  l'Oratoire  ,  né 
dans  le  dtoeése  d«Bonlogn«,  n.  «a  1739  A  Saumur, 

où  il  ariit  profossé  la  théologie  pendant  5o  ans, 
cuuiiiatlil  la  doctrine  de  Janséniuadans  le  livre  inUi 
les  Senlimens  de  St  Augustin  sur  la  grâce.,  oftpûtéâ 
à  ceux  deJnnsénius  ,  iGSa  .  «n-^- 

PORDAGE  (JEAfi).  V.  Jeanne  Lkade. 

PORDKNONE  (Jkaw-Antoixk  LICIMO  RE- 
GILLO ,  dit  Lb),  célèbre  peintre  d'bîatoirt  *  né  «s 
1433  k  Pordonona,  dans  lo  Friool,  mort  è  Ferraft 

en  i54o,  fut  comblé  d'honneurs  parCharlci;  Oiinl, 
qui  lui  accorda  le  titre  de  chevalier.  On  a  de  cet 
artiste  divers  tableaus,  dont  Ici  amateurs  font  le 
plus  grand  cas.  On  cite  surtout  son  Saint  Laurent 
Giustiniani ,  environné  de  plus,  autres  saints  :  ce 
beau  tableau  ,1  fait  loug-lcmps  partie  du  Musée  da 

Louvre  ;  mats  il  a  été  rendu  en  i8tâ.  Los  paînluraa 
à  frcaqao  de  Pordenoae  font  encora  Pomemont  do 

plus,  villes  d'Italie.  — Bernsrdino  LiciMO  ,  éga- 
lement surn.  \e  Pordenone  ,  parent  du  préc.  et  ton 
élève ,  né  au  commencrm.  dit  l6*8.f  a  laissé  plus* 

ouvr.  dans  !e  style  de  son  mattre ,  et  qui  n'en  sont 
as  indignes.  —  Jules  LiclNio,  neveu  et  élève  du 
ordenone,  ne'  en  i5oo  ,  ni.  à  Augïbourg  en  lôb'i, 


l'edf.r  t'ton  d'un  jeune  teigttur,  avec  let  in 
ttructions  de  l'empereur  Batif*  pour  Léon  ,  son 
filg  ,  1690,  in  ia  .  et  la  vie  de  cei  deux  i  rin 


;cj. 


'(^'cst  attui  è  loi  qu'on  doit  la  prem.  édit.  de  la  tit'o. 
énipl'iif  d#  l'anonyme  do  Ravenno ,  d'après  un  MS. 

Se  la  lîib'iotli.  du  Hciî  soin  re  titre  :  anortymi  ni- 
«^siUuUit ,  qui  circa  sacuUnn  septimum  t»/ii<,  de 

OeogivphiA  lib»  çuinqw^  «le,  Puiê ,  i&9t  tn-S. 


ne  en  1 000  ,  ni .  a 

5 teignit  auss/  plus,  fresques  fort  eittm.,  et  fut  surn. 
e  SomaiH  ponr  le  distinguer  dd  autres  Liciaio.— > 

Jean-Ant.  Ljci5Io  ,  ^^n  fVt  rr  ,  plus  connu  soui  le 
nom  de  Saccluense„  &'est  tait  aussi  une assci  grande 
réputation  ;  mais  ses  ouv.  sont  presque  ignorés. 

Î'ORKE  (C11ARI.F.8),  célèbre  jésuite  ,  né  en  1675 
à  Vendes  ,  près. de  Caen  ,  m.  eu  I74t«  ^ut  nommé, 
en  1703,  à  la  chaire  du  rhétoriq.  du  coUcgo  Louio- 
le-Grand  ,  et  s'y  montra  le  digne  suce,  des  Pétau, 
des  Ooasart ,  dos  La  Roe  et  des  Jonvancy  ;  peul-dlro 
nicmc  Ici  a-t-il  surpjssJs  dan^  l'art  de  former  les 
jeunes  ueus ,  auxqui-is  il  savait  inspirer  en  mémo 
temps  l  amour  dfs  Icll.  et  celui  de  la  vertu.  «  Lm 
»  heures  de  ses  leçons*  dit  Voltaire*  qui  fut  son 
•<  i<lève,  étaient  pour  nous  des  heures  délicieuses  ;  et 
r>  ) 'an rais  voulu  iju'il  eût  «'té  éiabli  dans  Paris 
>•  comme  dans  Athènes  ,  rjn'on  pill  assister  i  tout 
M  âçe  à  de  telles  leçons  :  je  serais  revenu  tOttvont 
»  1l<  entendre.  »•  La  modestie  du  P.  Porée  égalait 
«t>  laluiis  :  il  avait  composé  pour  ses  élèves  des 
pliiiduyers  qui  n'ont  pat  tu  le  jour  ;  et  il  ne  con- 
sentit jamais  i  donner  au  public  des  tragédies  r(ui 
avaient  obtenu  le  suffrage  des  connaisseurs.  Ce  O^t 

nia!;;ré'  lui  que  ji.ic  ut  ,  •■ii  1735,  un  recueil  île  ses 
Harangues  ùitin&s  ,  3  vol.  in>i2.  Le  P.  Ch.  Gnffîtt 
rn  donna  une  nouvelle  édit.  («74?  *  ^  ■O'ts)  « 
dans  laf[iie'le  se  tnuivctit  plus,  morceaux  iiuMili. 
Le  même  cdil.  avait  pub. ,  eu  1/4^  •  (■'■igéd.  du 
P.  Poréo;  elles  sont  au  nombre  do  «ix  :  Brutus;  té 
Martyre  d<^  St  Hermenigilde  j  /*  Mort  de  l'emper. 
Mnunce  ;  Seauachehbt  roi  d'AiWria;  SatfjT'Mjrza^ 
JiU  tfÀbkm ,  rot  tfo  Persti  et  M  UartjrrÊ  ift 


* 
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UfâpU*  On  iTfXicita  tête  ie  ce  Vol.  nu»  vie  àe  bord  le  ooih  ê«  Makhut ,  qui ttAÎIiSl Mini 
PwiUar ,  écrite  tu  latin.  Le  P.  Porëe  avait  aasii  Uogae  ajrna^ue  :  celui  J«  torfSyn.mkima 
w^oU  Am  cmnldies  {FabUm  dramat.)  .  qui  ont  |  à  Ptu-^mrmtms^  revtai  de  la  pourprt,  hi&tin 


M  irap.  en  1749.— Poan  (Charlet-Gabriel),  frèr*  1  l'it  Tant  «a  croirtEa«Ap«,pttUB^Oif&?i 
da  préce'd.,  m.  enri  de  Louvigot ,  en  1^70 ,  à  l'ige  naûsaoce  è  l'an  i33  de  i.^.  Ob  nt^mem* 
de  85  au,  a  laisa^,  cotre  un  gr.  nombre  de  Dis-  j  surtap^tric  ;  mm  il  f<at peal-«tre aQir«>r 
tertéitioiu^  U  Pour  et  /•  Contre  de  la  poiseMsion  des  I  ference  ,  qu'il  était  d«  Tjr  ,  «n  la  fietm 
JttUs  d9  Lmndei^  Moéhte  de  Bayeux ,  Boaea,  1738, 1  d'Eunapc ,  èit  Loogia  ctd* JniUifM^I  mt* 
jn-8  ;  In  ManJarinnde  y  ou  Histoire  comu/ne  du    ^     ^  •  .  «  . 

mandarinat  de  L'mbbe  de  St  Martin  (connu  dans  le 


boni  pour  mattre  le  «Tint  Orlj^ar ,  jroîcL'tr 
à  Ty r  ou  à  Ceurée  en  PaJettioe ,  refit  mtàtM  , 
17*  S.  par  M  crMaliltf  ridiode).  Là  Haye  ,  1738  , 1  Atbènei ,  U%  Irçon»  dn  gnaasainca  ift/km  \ 
3  vol.  in-ia,  rare  ;  I^ttrtt  sur  la  sépulture  dans  |  puia  celles  de  Longin,  viot  à  Borne  t  rifi«îa^ 
let  églises  y  C»ea  y  '74^*  in- 12.  L'abb«  Portfe  a' 
aatai  travaillé  aas  NoÊSTêOes  littér.  de  Caen  «Jour-  j 
bbI  doat  il  ajpara  3  vol  ia-S  ,  da  vj^  è  17^. 
FORUER  (D.  JoAir-DiAs),  wm.ÉtWmrquesiio, 

itdckal-dc'camp  ,  capil.  gcn.  Jcrs  Asturioi  ,  ne 


ans,  retourna  ensuite  ea  Asie  ou  ce  Ctip, 
revint  à  Rome  en  9S3  ,  et  l'aUacki  «Mai  • 
Plolio  ,  doat  il  ptrUfM  lM«l*«MI«l«MikiB 
livret,  et  pr4eba  b  doctr.âpNl^IrcflMNK 


im  inS  i Garthaâèaa  êa  Amériq.,  entra  de  bonne  i  dégoût  de  toutes  cboM  daHilM^lMM'*' 


àaara  au  itrriea  4a  mar  comme  earda-maria* ,  1  plelaaiast  foëri.  Ptoi 

assista  au  désastreux  combat  de  Traïalgar,  puis  de-  [  rie  ;  mais  ce  fut  pour  coBverstr  rat  !■ 


corps  Ue  parliiana . 
gnala  4  leur  tâte  en  plus,  occasions,  et  mc'rita  par 
SCS  aerviees  le  grade  de  oiaHchal-de-camp  ,  aiasi 
fua  la  cipiuineric  geo.  dct  Astariai,  cpia  lai  donaa  | 

la  régence.  L'arcueil  flatteur  qu'il  reçiil  de  Ferdi- 
nand VII ,  enfin  replacé  sur  soa  trAne  (1814  )  .  ne 
le  séduisit  pas  an  point  de  lai  faire  yovt  sans  dou- 
laar  le  renversement  de  ta  constitution ,  qa'il  avait 
kravemeat  défendue,  ni  les  persécutions  dont  on 
■ccal>l.i  i>ic-tiiût  lei  patriotes.  Peu  dispos 


icu  ca  personne. 


mina  sa  carrière  en  3o3,4f"«''''v--/ 
on  tant  au  plus  de  7a  \^ 
terminer  les  lieux  qu'il  t»V«to  4a»  ■  ** 
3o  el  quelques  années  qai  prKstiw^ 
est  seulement  assuré  qvil  ae  fil 
séjour  à  Roiaa.  Lai  apiaiaai  M>t  ' 
toires     *  " 
demi 


»  relatÎTemant  i  u  tiojsau  "*^f|îî 

•'le*  avec  les  cbrélif  os.  Lrs 
dévorer  en  silence  l'indisnattoo  qa'ii  éprouvait,  il  |  juif  de  naisaaace;  ce  ^  lù  est  Has  irw-^^P 
•sbala  amèreaieat  ses  pUinlaa  «aas  sas  aatratiens  I  tin  croit  «  at  Phtatoriaa  SMiiMlW*l*|PS 

avae  ses  amis  ainsi  que  dans  sa  correspondance.  La  |  clé  clirclien  ;  mais  oo  persiste  cMSMiBl^ 
police  intercepta  l'une  de  ses  lettres  ,  el  il  fut  jeté  1  à  contester  ce  point.  Tout  <«  1** '^2!^ 
furi  .Stn-Antonio,  d*ot^  il  ne  sortit  qu'au  bout  |  malgré  lea  assertions  coalrairas,t'a<T''."^ 


lans  II' 


de  dIus.  moia ,  sur  uaa  ptroiiaaiao  qni  uti  fut  «c<- 1  avait  compose'  iS  livres  aoari 
cerdtfa  d'aHar  praadra  lei  aaax  d'ATtajrro.  C'est  li  1  chrétienne.  Outre  ces  li  li*.,"» 

que  fut  ourdi  le  fameux  complot  qui  cclata  dans  la  I  perdus  sont  au  aoaibre  de  Q«»trt— 
nuit  du  18  au  19  sept.  tSiSpar  U  prise  de  Sainte-  i  du  même  derivaia  a'oat  eoiot  tiKW<tif**' 
Lucie ,  d'où  le  général  Purliar,  principal  cbaf  del  roaiitacoBiarveatMSs.;  nmpfetMoo»«««Çj 
Calla  basardeuse  entreprise  ,  lança  une  proclamât.  I  i4  autres  ,  parmi  IcsqueU  nom  fitewast**]!^ 
slant  laquelle  il  appelait  aux  armes  se»  concitoyens  j  Pjfthagore ,  pub.  en  crée  s  Alnl«rf**f*T 

i'aloux.  de  reconquérir  une  liberté  qu'ils  avaient  i  «"ti  grec  et  en  latia  k  RoBtei  f»  fjl^ 
iéjè  payée  au  prix  de  tant  d'efforts.  Une  juntej  Ulrecbt  en  1707  ,  in-4  ;  «a  IVa*to"  *  f**^ 
proviaeiale  de  Galice  s'institua  sous  sa  présidence  ;  I  rfe  /«  ehair  dts  animaux ,  foU.  •'?*ÏV,«|; 
elle  lui  décerna  le  titre  de  commandaat  général  de  j  lat.  et  .des  notei,  Cambridge,  t^^, 
l'intérieur  du  rojaumc.  So  croyant  ataea  târ  da  la  "  "  '  "  ^~ 
coooératioa4la«  troupci  .jiu  fonnaient  b  garaiaon 
de  oaatiago,  il  marcde  vers  cette  place  ;  mais  dans 
la  Mul  intervalle  d'une  balte  qu'il  a  iju  fjiro 


qu  II  a  un  ijiro  a  sa 
V*»^*  «  eiiu,»aire«  ,  qu'a  soudoyés  le  chapitre 
da  MBliago  ,  se  mêlant  parmi  les  soldats  insurgés , 


d'aboni  èlloma  aa  i5t«.  M;  P-*^*:l, 
les  Aides,  en  i5ai  ,  in-8;  H  p'<»»-  "^j^V 
Strasbourg,  à  Bâte,  eU.  Oa  J""»  «•"T  C 
plus  de  ddtaib  »  la  aelira  d'£un»pc  •  -QT; 

-,  .  ^  o— .1  **' travail  coosidéfakle 

«•  ditaraMaent  plus.  ,  à  força  d'argent  et  de  pro-  |  un  ojium  uU  de  liungny  ,  à  la  l*ttit«l 
mrssrs  ,  à  trahir  leur  chef,  qui  bientôt  est  enlevé  ,  |  française  du  Traite  de  Cahsttfitnit. 
conduit  i  la  Corogne  (a6  sept.) ,  livré  i  uaa  «oai- 
niisiion  milit. ,  et  pendu  comme  traître  ^  aciebre 
l8l5).  Ainsi  fut  t-toiifTi-  le  pn-m.  soult'vcm.  excité 
en  Espagne  par  Ij  revulut.  <|u'ellectua  è  son  retour 
le  prince  qui  devait  aux  roH^j  la  aoMatvalion  de 
■on  trèacw  Les  restes  de  l'orlier  reçurent  en  1820 
vue  éphémère  apothéose,  qui  leur  fut  deceruec 
Comme  4(1  prem.  martyr  de  la  liberté  espagnole. 

IHiUMUUANT  (AiKaAifBaB-C<»i,&a  de)  ,  abbé 
commendei.  de  l*a!>baya  de  la  Madataiaa  de  Pletne- 

Selve ,  né  i  Orléans  au  commencement  du  17»  S.  , 
mort  en  1675 ,  consacra  se»  talena  et  sa  fortune  a 
l'iastruct.  de  la  jeunesse.  On  a  de  loi  :  h  Triomphe 
de  la  Charité  ,  Paris  ,  1640  ;  Idée  de  lafimtUe  Je 
St  Joseph  (iaitituliun  formée  îi  Paris,  au  laubuurg 
81- Victor ,  sous  la  pruirction  du  rot  ftdola  raine 
régeale  ,  pour  l'édacal.  des  eafans  pauvres,  et  qui 
■a  fat  qu'éphémère) ,  PifH ,  1644  *  >°-ta;  Factum 
pour  l\,f,b,-  de  Pormoraat  caolro  MâÊÊé  âmdéfim  ,  I 


PORPORA  (Kia»i.A«)s»»«f":"-'l!^ 
•om.  par  lee  Itatiens  le  TL* 

néi  Naplo  ,  n  i(i85  ,  fut  l'élève  l«  pl«« ^*2ê 
du  célèbre  Scarlalli,  li  déboii  dini  f* 
par  l'opéra  d'^rtane,  Hf^mc  - 

Jour  la  prem.  fois ,  et  ensuite  lar  **Vrrw 
ondres  et  de  Venise.  Cet  opéra  f««*  ]|k 
coupd'aotc«c,at  PetiMin  ■'"•i»  F"  ""H  ** 
^ue  dej  i  on  coanaiMait  da  lai  5»  4^ 
«Ime  genre.  Sa  répntalica  W  ft 
do  U  chapelle  électorale  et  dtt  Aé»\n 
Plus  tard  il  alla  àLoadra,où  U  trM"!V 

qui  avait  pour  lui  l'opi»"»"  P*^^t  lîï*' 

iiul-rr  I,  I  .  Ifor;*  du  célihr»  '■'■"■^^  iji'^ 
eu  laveur  du  ompcsileur  il»li*«t 
rifiait  d'être  l'élève ,  se  proocac^rw»  f"^^ 
(v.  ce  nom),  leur  idole.  Porporat*  «yj^^n 
tiver  un  genre  tout  nouveau  pear  **''.Hj^ Irf 


u/rj  de  violon  el  de  clatKia  f"  »^ 
•"JllLiî  J'"'"îf''«  s  '  I  •ccueiUses.  il  m.  à  iNaplct  «a 

rOBPaYAB ,  éoriT.  grw  du  3«  S. ,  portoU  av  |  f«'il  •  «mpMdi  poorV  ' 
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.  oqUî  ;  «Miit<m*eoM«rfe  nx  anhifmi»  «outr- 
ratoim  ée  tm  Pl§tà  ,  è  TIapIes ,  plas.  morecanx  de 
aneique  sacrée  de  ce  matlre. 

PORPOBATl  (Cuables-Antoivs),  célèbre  gra- 
'cur  ,  né  i  Turin  en  1741  <  f^ut  d'abord  ioge'nieur- 
;éographe  de  l'armco  piemoDUisc ,  cl  viul  < usiiite 
i  Paria  ,  où  il  ne  larda  pat  à  se  Taire  un  uom  dan 
'•rt  «le  la  grenire.  Le  premier  ouTrage  qui  le  fit 
onnaîire  fut  le  portrait  de  Charles-Emmanuel  III. 
~oi  Ue  Sardaigne  (ce  prince  lui  avait  accordé  une 
irotection  parlicul.,  et  il  lui  devait  les  prémiceadc 
•OB  kario).  La  Petite  lùlie  au  chien^  qu'il  grava  eo 
UttV  ,  d'après  le  tableau  de  Greuse  ,  et  la  Suzanne 
su  bain  ,  d'après  Santcrre  ,  Tiareot  mettre  le  sceau 
à  sa  répaUtion.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  y  de- 
riat  profoMcnr,  et  fut  peu  de  lenps  après  ap- 
pelé i  Naples  pour  y  fonder  uoc  école.  11  gt  jva  dans 
:ette  ville  ,  d'après  Raphaël ,  le  tabl.  de  la  Vierge 
iu  lapin,  et  exécuta  un  nelit  médailtoMM  pointillé 
le  la  reine  de  France  «  Marie-Aoioioette ,  resté  in 
fdit.  Le  Batn  de  Leja  ,  d'après  le  Corrége,  fut  le 
Icrnicr  ouvr.ig>-  de  Pornorati ,  qui  m.  à  Turin  en 
:8i6.  U  ^Uit  membre  «le  l'académie  de  cette  rillc 
it  dm  c«II«  4«  Péril ,  eA  U  avait  M  admit  dèi  Tan- 
ide  1773. 

POR9UGT(PuBU-CiuaLu.Fjuiiçou),  ec- 
•IdeÎMliqna,  ni  i  Vira  eu  1728 ,  mort  i  Pferia  en 

796  ,  fut  d'abord  précepteur  du  chevalier  de  Bouf 
It-rs,  et  eosoite  aumônier  de  Stanislas,  roi  de  Po- 

ogne.  On  a  de  lui  diverses  poésies  ,  puUidee  daoa 

'  Jlmanach  des  Mutes  (  où  il  signait  quelquefois  le 
?eUt  Vieillard);  dans  le  Journ.  de  Ftéroa,  et  dans 
jaelquea  autres  recueils.  11  a  oublié  «on  diteturs 
ie  n  ceptioa  à  l'académie  de  liancj ,  proaoocd  en 

;     ,  et  dee  Bdfl^xUniMmri'uMun,  On  trouve  une 

lotue  1r^>-t-leii(lue  sur  Tabbé  Porquett  àÊOê  le 
Hagusin  enejcloped,^  1807,  t.  a  et  3. 

PORRÉE  (Gilbert  de  La).  V.  GiuntT. 

PORRO  (PiEBHE-PAtL^\  imprimeur  italien,  ne 

Milan  vers  la  fin  du  l5*  «iède,  est  ua  des  prcm. 
ui  aient  employé  des  carectéree  eraliee.  Il  impr. 
Gênes ,  en  j5i6  ,  le  Psautier pentaglotte  ,  qui  est 
rgardé  «  sona  le  rapport  typographique  ,  comme 
;n  chef-d'mnvro  dont  il  D*eiîatait  paa  de  ttodèle. 

PORRO  (JiRûME) ,  graveur,  né  à  Padoue  ver» 
5ao  •  a  gravé  :  lea  Vues  de*  iles  l*s  plus  celèbrts 
tu  tmomlt ,  de  Poreaechi  (v.  ce  nom);  les  fravurtt 
(ui  arcompj(,Qt ni  le  livre  intitulé  Funerali  Anli- 
lu  di  dt^ersi  popoli  e  nazioni ,  du  même  auteur  j 
SJ  portroUt  ipti  accompagnent  la  Vitdts  Vitcoitti, 
rtcs  Ut  Hitân  ,  par  Scipiuii  BjrLuù  Soncino  ;  un 
ccueil  de  statues  antiques  ,  et  ce  fut  lui  qui  ^rava 
rs  planches  de  l'édition ,  devenue  Irèt-rare  aujour- 
'kat,  du  Roland  furiêux,  imp.  à  Venise  en  1^48 
PORRO  (Fa  ançois-Dahiel),  malhématicien  ,  et 
urtout  alj;f  lit  iitc  ,  né  à  Bcs^nçott  cii  1729  ,  cm- 
rassa  la  rè^lc  des  beoédiclins  dans  la  congrégation 
e  St^Maor ,  où  il  prit  le  uom  de  Donat,  Eolevé  i 
I  vie  paisible  du  cloître  par  la  révolutioti  de  i^Si), 

u'eo  continua  pas  moins  de  s'appliquer  à  I  ciude 
e%  mathématiques  I  et  m^  ignoré  en  179S.  Il  a  pu> 
lié  ,  en  fardant  l'anonyme  :  Jeu  de  cartes  harmo- 
u/ue  et  récréât.,  sans  date  (c'est  un  jeu  au  moyen 
ucfu'l  on  peut  composer  de  petits  airs,  par  la 
ira pic  diiinbutiou  dea  cartes  et  leur  arrangement 
ans  la  progresaien  Bumérieue);  VAtgArt  stton  les 
•rais  principes  ,  Londres  (DesançoiO,  «789,  a  vol. 
i-tf.  Le  P.  Porro  ^ipose  dans  cet  ouv.  des  prin- 
ipceeppoidi  i««ttK  qui  so«taduia  par  les  géo- 
lotres. 

PORSENNA  ,  roi  d'Elruric,  n'est  guère  connu 
ue  pour  avoir  accueilli  Tarqoin,  chassé  de  Rome, 
t  avoir  tcotd  d«  la  rétablir  sur  le  tr^ne ,  d'abord 
er  la  voie  de  la  eenciliation  ,  ensuite  par  la  force 
es  armes.  Il  Latlil  lus  Romains  sur  les  bords  du 
ihre  ,  et  il  serait  neulrêtre  entré  à  leur  inite  dans 

1<— ,  irû,^*^éàmMmU^9ami»Min 


p.  Horatiui  Coclèt.  II  résolut  alors  do  prendre  \i 
ville  par  la  famine,  et  il  était  sur  le  point  de  réus* 
tir,  lorsque,  effrayé  de  l'audacieuia «nlreprise  et 
des  menaces  de  Hutiua  Scévola  (v.  M  nom) ,  il  fit 
offrir  la  paix  aux  Bomaioi.  tTn  traité  fut  conclu  , 

dans  lequel  on  n'eut  point  i  u.ird  nux  prétentions 
des  Tarquin.  Cléhe ,  jeune  Romaine  d'une  noble 
famille  ,  et  l'on  dea  otageedounét  an  roi  étrusque  , 
s'ccliappa  de  son  camp,  traversa  le  Tibre  à  la  nage, 
et  monUa,  par  son  exemple,  combien  il  devait  y 
avoir  de  courage  dans  ca  peuple,  calomnié  par  des 
tjraoa  déchue.  Porsenna  traita  dès-lors  les  Romains 
en  amis  ,  et  en  reçut  plus  d'un  témoignace  de  re- 
connaissance. Ayant  ifciiuué  contre  la  ville  d'An* 
cium  ,  dont  il  faisait  faire  le  siège  par  aon  fila  ArttM« 
il  vit  ses  troupes  fugitives  aecueifliee  k  Borné.  Ce- 
pendant l'année  suivante  (047  de  Rome  ,  5<yj  avant 
J.-C.)  ,  il  fit  de  nouvelles  démarches  pour  décider 
les  Romains  à  rétablir  les  Tarquins  sur  le  trône, et 
n'y  réussit  point.  Il  abandonna  alors  ses  indignée 
protégés, et, commeiloese trouva  plusmfiléâ  l'his- 
tuirc  de  Rome,  on  ne  sait  sur  lui  rien  d'important, 
à  partir  de  celle  époque,  sinon  qu'il  favorisa  laa 
arts  dans  seaétata. 

PORSON  (RiCHAPn),  célèbre  helléniste  anelaU, 
professeur  de  grec  au  collège  de  la  Trinité  de  Cam» 
bridge,  né  ik  Ëast-Ruston,  dans  le  duché  de  Nor» 
folk  ^  en  17SQ ,  m.  en  1808  «  a  pub.  :  des  analyses 
dn  t.  l'y  de  vEsehyte  de  Sehuts  ,  de  V Aristophane 
de  Drunck  ,  de  Vllermesianax  du  Weston  ,  et  des 
Monostrophes  de  Uunlingford  ,  insérées  dans  la  Jle« 
vu»  littér.,  deHatv,  de  1783  et  1784;  des  aeie*  i  la 
fin  d'il  a  e  édities  de  la  Retraite  des  dix  mille,  de 
Xénoplion  ,  Cambridee ,  1786,  in-^  et  iu-4;  3 
très  iitr  /a  vie  de  Johnson ,  par  Uawkins  ,  inséréi 
dans  le  Gentleman  Magaaiite^  de  17871  Ables  sur 
tes  Commentaires  de  Toup  sur  Suidas  ,  Hesychius 
etautres  lexicogranlics  grecs,  edil.  d'Oxfoid,  l7QO{ 
Lttiers  to  M.  drcmeacon  Travis,  inanswer  to  mt 
defencc  0/ the  three  hea»enlr  wUnesses^  i  /oAn, 
7.  I.otul.,  l7()o,  in-8  de  q-'^o  p.t  Virgilii  Opéra, 
l  uiante  //cj  /ie  ,  ih.,  1793,  4  *ol.  in-8  ;  A n^tlj  ie  dm 
l'Essfti  de  B.  Paj'ne  KnigUt  sur  i'alphnLct  gree^ 
Japs  le  Monthty  /?ef  trsv.  de  1794  ;  jEschjrli  Tragm- 
dia  septem ,  Glascow,  17^ .  io-fol.;  Euripidis  Me- 
cuba  ,  grâce,  Londres  ,  1797  et  1808  ,  in-8  ;  Eiiri^ 
pidis  Orestes,  grmcè,  ibid.,  1798  et  181 1,  io-8; 
Euripidis  Pkesnissm,  th.,  1799 ,  1811,  inSi  Mttti>» 
/ndts  MeJea  ,  Cambridge  ,  1801,  1812  ;  Adversaria 
Nottt  et  etnendationes  m  poctus  gmcos  ,  edeattbus 
J.-ff.  Monket  C.-J,  Blom/e!d,  ih.,  l8ia  ;  Leipsig, 
t8l5,in-8;  Trncts  and  miSLellaneous  CntUisms 
coUectedby  Thomas  Kuld  ,  Londres,  l8i5,  in-8; 
iVbte  in  Jnslnji/ianem  ,  ijuibus  Plutum  comadiam 
pi^misil  P.  P.  Dobree ,  Cambridge,  i8ao,in>8t 
PhotU  Lexicon  ,  è  Codice  galeano  {collegii  Trinit, 
Citnlabng.)  ^  ihniiiit  Un.  l'ursonus  ,  Londres, 
182a.  Purson  fut  un  des  critiques  du  prem.  ordre 
qu'ait  produits  la  Grande-Bretagne. 

PORTA  (JojEni).  peintre .  ne  en  i5ao  à  Csstel- 
îiovo  di  Garfagiiaaa  ,  m.  k  Venise  en  1^70,  prit 
e  surnom  de  Saiftati,  dont  il  fut  l'élève,  elle  sui- 
vit à  Venise  ,  où  il  ne  tarda  pas  à  signaler  son  ta« 
cnt.  La  fameuse  btbliothcquc  de  Saint-Uere  est  or- 
née de  diverses  peiulurcs  a  fresque  de  l'orla  ,  qui 
font  honneur  à  aon  génie ,  et  il  ne  su  distingua  pas 
moins  par  ses  tableaax  à  l'huile.  II  contribua  è  I  em- 
l.i  lli^semcut  de  la  salle  io)à\c  .la  Valifa:),  et  r.  çut 
les  appiauJissemens  du  pape  Paul  111  cl  de  tuulo 
la  cour.  Cet  artiste  était  très-verié  daus  les  «na»'^- 
matiqiies.  Il  s'est  aussi  fait  connaître  comme  bon 
graveur  eu  taille  de  bois.  ,  . 

PORTA  (JEA«.DArTi5TE).  célèbre  physicien  ita- 
lien ,  né  à  Naples  vers  1640.  Itd'eacellcnles  études, 
voyagea  ensuite  pour  acquérir  de  eonvclleN  conBatt- 
sances  ,  parcourut  l'Italie ,  la  France  et  i  t-jpagne, 
visitant  ishOiliothèques,  centerseel  avec  les  sav. 
•I  les  «rttolM .  e|  noVtnt  ^UtT»  tai  tMilMI 
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«itrqtjaMe.  De  retour  •  lîaple*  ,  il  dcTÎnt  l'un  Ae»  l 
Souâ»i.  de  l'acadcBM  dee  Olioei,  et  iosdlua,  daas 
■aptvpre  auiMB,  c«U«  d«  StenU  (pour  la  décou- 
ttrle  Afs  sccrrts  utiles  à  la  médecine  ou  i  la  philo- 
sophie uaturi  que  le  pape  Paul  III  crul  devoir 
•opprimer  par  une  kulle  ,  ca  dcfeudaDt  à  Porta  de 
M  aicl«r  i  l'avcair  d'arts  UUdteM.  Poru  n'en  coot»- 
•u  pat  BciBS  4c  M  livrer  è  i*dt«d«  de* 
phpiques  ,  donl  il  a  contf  iluc  ,  plus  qu'aucuo  au- 
tre de  tescoutemporaîcs,  à  rcpaodrc  le  goût ,  et  m. 
è  Vaplcs  ea  l6i5.  Os  lui  doit  la  découverte  de  la 
ckambre  obscure  ,  atosi  qu'un  grand  Bombre  d'ex- 
périences d'optiq.  très-curieuses,  et  il  •  laissé  beau> 
coap  d'oovragrs.  où,  au  milieu  d'un  grand  nombre 
4«  pO<filiU'l  cl  de  bssarreries  ,  on  trouve  des  ob- 
■rrf  1110111  II nnnpiiMri  Les  principaux  aoni  : 
Mag^iœ  naluratU  li'j.  >aplci  ,  1S.S9,  in-fol. 

(la  1"  édiiion  ,  publiée  à  tapies  eu  ,  ne  ron- 

tàtnt  que  4  î  réimp.  à  Lcyde,  16^4  d  »65i  , 
ptCitiii-tf  ;  trad.  eu  italien  et  en  atlcmaud  .  et ,  les 
Aprcm.  liv.sculem.,  en  français,  Lyon,  i56.>,  in-S, 
Firit,  l5"0,  in- 16  ;  Lyoa  ,  i63o,  iu-ia;  tU /uriwis 
iatmmrmm  jSctis ,  vuleà  de  Zjferis  ,  Naples ,  1  j6i, 
ùh)  (e'wt  VB  tnUd  ««•  chiffres  que  l'on  emploie 
pour  cacher  sa  pensée  en  écrivant);  Phytognomo- 
nica  ,  ib.,  1583  ou  i583,  in-fol.;  de  humanâ  Phy^ 
itog-nomiâ  Ub.  /f,  Viens  Acqucnsis  (Surrento)  , 
1586,  in-fol.,  fig.  ;/'»//«  lib.XII.  Franclorl, 
iSga  ,  in-4  ;  de  Befractione  optices  parte  lib.  IX, 
Kaplcs,  ijgi,  tn-^;  PncumittiLot  iirri  Ub.  flJ^ete.y 
ib.,  itioly  io-4  ideemltsU  PhjtutgMmoniâ  lib.  yi, 
ik.,  1601,  in-4  ;  ^rt  mmniMWitft ,  il».,  160a,  in-4; 
de  Distillattone  ,  Kome,  1608  ,  in-4  ,  •  •'''rai- 
bourg  ,  lHog ,  trad.  en  allemand  ;  de  Muniitonc 
tib,  tit,  Naplea,  t6o6,  ia^  (c'est  UB  traité  de  for- 
tifications )  ;  <<«  meriê  TnmêimUmÊiombui  Ub.  ly^ 
Ui.,  1609,  in-4  :  OBfaffVf  érmmat.  (en  îtalico  ,  ren- 
fcraunt  >4  comédies ,  2  tragédies  ,  el  une  tragi-co- 
médie) ,  ^aples  ,  1726,  4  vol.  in-ia.  U.  U.-Uabr. 
DochMDc  a  pnb.  ane  NoUct  kUI.  surL-S.  Porta, 
l'jris  ,  i8oi  ,  in-8  de  383  pag.  Cet  écrit  n'est  point 
exempt  d'erreurs.  On  peut  consulter  avec  fruit  sur 
Porta  la  y'toria  délia  letteralura  ,  de  Tirabosclii. 

PORTA  (Jacques  deila).  arcbitecte,  né  à  Milan 
vers  Pan  i53o,  s'occupa  Sabord  1  faire  des  bat-re- 
liefs de  stuc,  et  ciudia  ensuite  rarcliilccture  sou^ 
YisBole.  Set  talens  dans  cette  partie  lui  valarcat  la 
»Imc  d'architecte  de  Satat-Pierre  de  Borne,  et  il 

lut  cboisi  pour  achever  le  Capilolc,  que  son  nisîtrr 
avait  commué  après  Micbel-Ànge.  Il  âl  élever  sur 
SCS  propre»  dessins  la  chapelle  Grégorienne  ,  le  pe- 
tit Temple  des  Grecs  ,  l'église  de  >'otre-Uamc  de' 
tfonti,  et  une  partie  de  celle  des  t'Iorcolias.  .\ide 
de  Foiitjoa  ,  il  aciieva  en  l590  la  coupole  Je  Saint- 
Pierre  ,  et  exécuta  ensuite  plusieurs  autres  moBB- 
aaens  i^muquables ,  eatre  aBtrce  In  FÎIla  Jldo~ 
brmnJinti ,  son  dernier  ouvrage,  qui  reçut  ensuite 
le  uom  de  Belfcd'ere.  J.  délia  Porta  m.  à  Rome  à 
l'âge  de  65  ans.  —  Porta  (Guillaume  délia),  neveu 
dB  précédent ,  et  sculpteur  habile  ,  a  laissé  à  Rome 

ÎlBtieurs  ouvrages  ,  qui  font  honneur  à  son  talent. 
In  cite  surtout  de  lui  la  restauratioB  dd  jaBsbei 
da  Camcux  /feriule  Fambâe,  obi  se  trouve  maîn- 
UaaBt  à  Va^  Ioi ,  et  le  Mmuskét  du  pipe  Paul  III. 
—  I.r  chcTa'iicr  Jean-D^pti-ie  della  Pukta  ,  parent 
et  t  love  du  précédent ,  né  à  Porlixsa  en  154*  <  m.  i 
Rome  en  iSq;,  se  fit  eoBBattra  comme  uu  des  plui 
habiles  sculpteurs  de  son  temps.  11  existe  à  Rome 
quelques-uns  de  ses  ouvrages ,  parmi  lesquels  on 
cite  la  statue  colossale  de  saint  DomlMqm»^  placée 
dans  l'église  de  Saiatc-MaHe-Majenre,  et  surtout 
le  groupa  de  Jénu'€hrUt  donnant  Ut  cle/t  à  saint 
Pierre ,  que  l'on  voit  dam  l'égU  de  Sainte-Puden- 
tieane.  —  Tbomu  délia  Pquta,  frère  duprécéd., 
•I  comme  Ibî  tMve  de  GBdbame,  dooBa  let  mo* 
d^lri  des  statues  de  St  Pierre  et  de  St  Paul ,  que 
l'on  coula  en  bronse ,  el  qui  furent  placées  sur  les 

..s  ^  JMnm  A  TrtjiM'  Oa  •  aaMi  dt  loi , 


dans  reglite  de  St-Ambrotse  al  Cvrst.nptt  • 
qpi  représente  Jésu$-Christ  descendu  Je  Utmi 
entoure  de  plusieurs  sauUS  penonnafti 

PORTA  (Faa.  hàMXwauo).  Y.  Imobk. 
Posta. 

PORTAIL  (De).  V.  DcfotTAa. 

PORTA-L£O^E  fAssAmAa-Aiti^ 
né  s  Mantone  en  iSqa*  co  1612.  fstap^s 
collège  des  médecins  de  u  ville cault,  rtnfret 
protection  particulière  du  duc  GuilUua<  iti» 
sacue  ,  qui  se  Paltacba.  Oo  a  de  ce  neiecà  ^- 
Icgi  dm  imn,  Yobîm,  i59i,mi;amdJUa 
Curw  éi  Mwlarcrj»,  «bt.  isém  cawhpMhi. 
Sciltè  agghibborim  (î  ouclieri  d«  farti  .MiîVtf 
l6ia,  SB-fol.  Ce  dcrn.  oov.,  cent  a 
qBÎ  traite  daa  BBtiqBitM  tftwlf  ^walMt**' 
la  réputation  de  Porta-Leooe. 

PORTAL  (Pacl),  cbirurp*n,srfil 
dans  le  17'  S.,  a*établU  à  Paru .  u  r^aiaT,  p«r.- 
culiiremeat  aux  accoachtmaei .  serait ^«  U 
tatioa  daaala  pratique  de  e«Bekiad«»«P^ 
de  la  chirurgie  ,  et  m.  m  rd.  Os  1  J» i» 
anat.  sur  U  sujet  d'un  en/ajUfm/p»f^' 
Paris ,  1671 ,  tiHis  1 1"  fniài.éimam^ 

tenue  d'un  gr.  nomb.  d'ohufM/.,  A^l^i^ 
co  hollandais  ,  Amsterdaa,  ifyi»*  .^^^ 

PORTA1.IS  (  JEAN-Erioi-ïi^n  : 
d'état,  né  au  Beauaset.  mïa— 
reçu  avocat  au  parlemeal 
et  se  plaça  dès  son  début  "^^'^^f*-.^ 
ruconsttUes  et  les  orateurs  «i«i'a|»"  " 

que.  Il  publia  pI-^^-^HlC^- 

et  notamment  celui  ayant  pcat  - 
la  validuc  des  mariages 
qui  fut  smp.  en  1770.  De.n  ^^''-'  '"*'\^''.t,. 
deux  adversaires  celèb.,  beauosrcUi rf"]^^ 


peor  »••»-' 
des  fw**^  •  ^^fc 


de  Mirabeau  (v.  ces  noms) . 

rc^pulalion  de  Porlalii ,  qui  Lirot*» f"' 
gre  sa  jeunesse  ,  à  la  tête 


BJtlStil»** 

.  Il  justifia  ,  par  sa  capaole  d»"^^ 

tions  administratives,  le  chw»y **"^^.t 
lui ,  et  reparut  ensuite  au  bartmai**. 
éclat.  La  Modération  et  la  "'"^'^.'^"^ 
la  base  du  caractère  de  Porialss,  l 
rôle  auquel  l'auraient  appel*  ***,7*!*_Lt, .» 
de  la  révolution  .  et  il  «e  rcùrs  *  "J— 
IMO,  Les  troubles  du  Msds  ei  ie  «■•'T!^. 
p^atloBi  rétolBlhmaair^l«vfi"';?j;> 
asile  à  Lyon  ,  d'où  il  le  vit  force  ^'^^.f,. 
goer  pour  éviter  une  mort  "^V'r  .tr^  t* 
dans  les  derniers  moii de  17^5 ;.  '  ^.1,, 
en  prison .  et  il  ne  raeOBm  sa  |J'<rte^'j,  ^ 
mots  après  la  chute  de  Bflbin»«r;.^  uér 
blissemeot  de  la  consiiwiioa  de  ^*^rLf^ 
teurs  dadépartcmealde  ••"^^TL-e* 
8B  eoaseil  Jrn  aacieas,  et  il  l'r  "7';^^» 
directoirc  ex.  cutif,  dont     P^V^^  Jjirf**' 
tait  cooUe  la  faiblesse  de 
arec  force  l'abrogation  de  V^^^^T^' 
cuées  dans  1?  cours  des  lor««rt  '^"^ 
repousia  des  mesures riolealei  ^^^^^^ , 


émigrés  et  les  prêtres  non  vovei'**'^ 
contre  lerétablâiH»«al^*^*Tr-'-***«' 
puya  celai  de  it  cooUaÎBleptrf-^r' 

vile  ,  et  préicn 
vorce.  Inscrit  p; 


-  "•'•""5r;«£-*''?' 

le  rcviBf 

i8oo!  Le  gouvernement  "ttsaUjj  |*r 
que  aussitôt  aoa  COm»i*»*"!  b^f: 


ctolrssor  ^*JrL),if 
seriptsOB  du  lê  fructidor  ik  *'?^'*K^f'* 
réfugia  en  Allemagne .«»  "•'f"'^!. 


ses.  PorUlis  eatra  >B---^  - 
même  année ,  el ,  ea  eem  *■•»  *  .^o,at 

d  irection  de  toutes  les  sffsf**  tiHo^f  •  "  « 
CeUe  direcisoB  fut  coBm»^»'  '  p.  ri.U*^,4 
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n:Irel  famt  r^orpnUcs  sous  ses  tttlpicet;  les  as- 
«uciatioas  rcligicutet  de  femm^qui  tecoosacrai^ol 
tu  Mrvic*  dc«  malidM  et  dei  pauvres  ,  ■  l'uistruc- 
lioQ  gratuite  des  eof-ios  de  la  claue  indigeote  ,  k 
l'eaieigoemeat  des  jeuaca  personnes  du  teie,  fu- 
rent autorisées  ,  et  les  congrcgjtioDi  (k's  miisiuns 
tflfa^èrea  fartot  rétabliea.  Chargé ,  tu  juiU.  1804, 
do  portefenille  do  midhtère  del'ialdr. ,  il  «serf  a 
pendinl  ^  Ium- urs  mois  arec  dislioclion  ces  fonc- 
tions iroporlantes.  En  1807  «  ce  laborieux  bomme 
dVtat  «  menacd  de  cdcilrf .  aubil  aae  opératioo  dou- 
lourease,  qui  n'otit  malhpurcuscmenl  qu'un  succès 
trompeur.  11  survécut  peu  de  temps  è  cet  accident, 
«1  m.  It  s5  ecâl  de  ia  mdme  année.  Toutes  les  e'gl. 
de  France ,  «oit  cailioliqitet ,  aoit  pn»te»uai«e ,  ren- 
dirent spontanément  dei  hoBBeure  fadèbrr*  i  sa 
mémoin-  :  et  .  tlcux  am  après,  Bonaparte  ordonna 
qa'il  lui  seratt  élevé  une  statue  daoa  le  conseil  d'é- 
tal (elle  a  été  exécutée  par  de  Seiae).  Ptorlelis  était 
grand-officier  de  la  légion- rru  nnour,  et  membre 
<le  la  seconde  classe  de  l'iosiitut  (académie  franç.). 
It  prononça  dans  cette  assembl.,  en  1806,  uo  éloi^e 
de  l'aToeat-général  Siguier,  imp.  deux  f«t«  dans  U 
même  année.  On  a  de  Toi  Un  7>w/f/fpoet1ittme)  sur 
l'usage  et  l'al"t\  Vciprit  philv^pfi  pendant  le 
19*  S»  f  précédé  d'une  no<ice  fort  iolcreiaante  sur 
i'ant.  *  par  loa  6b ,  Paria ,  iSto*  s  vol.  ia-8.  C'est 


m  ouvrage  très-rcmnrqt 


•  pir  Ir  ■ityle  ,  par  l'es- 


irit  de  méiLudc  ,  <i  -iiij'y  !ic  t-i  il  impartulile  qui  l'a 
kicté ,  et  par  la  philosophie  religieuse  qui  y  règne. 

PORTE  (H&uRics  do  La),  lilltfrat.,  néi  Faris 
lA  i53o ,  m.  en  1571,  est  le  prem.  aat.  qui  ait  ras- 
•nbld  les  Epithttes  franc.  Le  P.  Daire  ,  qui  a  fait 
m  «ttv*  aoua  le  même  tit.,  parait  n'avoir  pas  connu 
•lai  de  La  Porta ,  qui  Tôt  inpr.  i  Paria  en  i5;  i  , 
n  8  ,  et  3  eu  plaaiattTi  édit*»  éfalamant  rackascliécs 
les  curipus. 

PORTE  (Pierre  de  La),  premier  valet  de  cliam- 
tre  de  Lr<tiii  XIV,  né  eu  i6o3 ,  entra  dès  l'âge  de 
a  ans  au  tcr\  ice  d'Anne  d'Autriche ,  en  qnalilé  de 
>or(e-manteau  ordinaire  ,  et  se  dévoua  entièrement 
mx  ÎBléréis  et  aux  vues  de  celle  princesse  •  dont  il 
leviat  l'agent  aeeret.  Enveloppa  en  l6a5  daoa  la 
lisgrftce  de  I  >  r^aisou  de  ta  reiue  ,  il  entra  dans  la 
:ompagnia  des  gendarme*  commandée  pa>>  «'omie 
l'KaUing.  «tcenafat  qu'en  i63i  qno.<«  'oi  lui  ter- 
nit de  reprendre  ses  première»  ''•«danl 
cl  espace  de  tempi .  1.»  fo'te  o'avaîl  paa  ee»«rf d**- 
rv  rinlrrm»>/1.Jire  lecrrt  dei  rcÎJtioo»  ijuf  I  i  i  i  iUi 
rotraleoatl  avec  le  roi  d'Espagne  ,  la  guuvetnanic 
l«f  Paya^Batat  ladochessede  Ghevreoae.  Soup- 
.>nnc'  par  le  cardinal  de  Richelieu,  il  fut  rois  à  la 
iasiille  ,  où  bientêt  on  mit  tout  en  usage  pour  lui 
rracher  des  aveux  qui  vraiae»blablaBcBl  anaMot 
rrdu  la  reine  :  mais  les  pfomeasae,  l«a  menaces, 
appareil  de  la  ques<ion  ,  le  crainte  même  du  sup- 
tice  ne  purent  éhranlei  ta  fidélité.  Il  aurtit  inlin 
•  aa  prison  en  t638,  et  fut  «uvtiyé  «a  e&il  è  Sau- 
«nr,  «à  il  resta  jusqu'à  la  m.  de  C«uit  XIII.  Rap« 
fie'  ensuite  à  h  mur,  il  deviut  premier  valet  de 
Uamb.  du  jeune  roi  ,  cl  semblait  devoir  jouir  d'une 
valide  faveur  auprès  de  la  reine;  mais  un  excès  de 
«le  et  de  franchise  le  perdit  dans  reapril  de  cette 
riocesse.  qui  l'éloigna  de  la  eonr  en  i»3.  Le  Ptorta 

1.  en  iGSo.  On  a  de  lui  de»  .Vemoires  cr'-rrrrnnt 
■iuM.nnrticuUtrUes  dc$  règnes  de  Loun  XIII  cl  de 
'a>uU  Xfl',  Genève,  1756,  io-ia  ;  réimp.  dans  la 
série  de  la  Coliect.  des  ment,  rtlnt'ft  à  Chut,  de 
^ramra,  pub.  par  MM.  Peblul  cl  Montmrrqué.  — 
Pwn  (Gabriel  de),  son  fil»,  m.  doyen  du  par- 
nneiil  de  Pans  en  i73o,  a  laissé  la  relation  d'un 
oyage  qu'il  fil  en  \ty;o,  avec  M.  Amoul ,  en  Flan- 
,re,  en  nulbode  el  en  Angleterre.  Cet  ouv.  qui 
l'a  point  4\é  iapr.,  préeente,  dit-on,  plus,  faiu 
arieux. 

FOUIE  (l'aldjc  Jo«!i:pn  nr  I.J^),  né  à  BéfurI,  en 
daace  ,  en  17 13 ,  m.  à  Paris  en  1779,  a'eal  fait  coii- 
latu*  pw  VM  fnad  aoabn  dt  cMpUtUeiiti  do«t 


qucltf.-nnei  lont  fllîm«?cs.  Outre  la  pnt  rpx*il  prît 
aux  Lellres  sur  yf/f/y.  i  cnt^  de  ar  temps  ^  è  Vjijt^ 
née  lUicr.,  au  Mercure  de  France ,  et  à  tm  Phnarn 
littér.,  dont  il  publia  seul  le  i"  Supplément.,  on  a 
de  loi  î  Obtervat.  sur  ta  lUtérat.  moderne^  ij^g 
et  an.),  t^.  uiv,,  9  vol.  iu-ia;  CObservateur  Ittlé^ 
1?^  «t  suiv. ,  li  vol.  în-IAj  Calendrier  kittor.  H 
chronolog.  des  ihiâtrttMé*  Peiris,  depuis  lySi  fus» 
çu'à  1778,  a8  vol.  in-a^;  yoj  n^c  an  si  jour  des 
ombres  ,  17^9;  l' /Inltquaire^  comédie  en  3  acleaaf 
en  veM,  1751.  pièce  à  l'usage  des  collèges;  OÂa«fw 
vations  turi'Espnt  des  luts  ,  i-'>'i.  in-ia;  VFfttm 
de  ta  tittérat.,  Xncc  de  nos  meillcura  4criv.,  1743, 
3  vol.  in  I  2  ;  le  Portefeuille  d'un  AnauM  de  goài, 
1770,  3  vol.  in-iai  /«  yojageurframç.^  1765-05» 
4a  vol.  in>ta  (l*abbd  de  La  Porte  n'a  rédigé  que  iem 
26  prem.  vol.;  le  t  2;  1  28  sont  de  l'abbê  de  Foa- 
tenay  ,  et  les  suiv.  de  Domairon  ,  t»oy.  ce  nom  )  ; 
VEsprit  de  l'Encxetopédie ,  1768,  5  vol.  in-^i; 
Uist.  itttèr,  des  femrnf-:  franc .  ^  1769,  5  %'ol.  ia-8; 
Anecdotes  dramat.  (.»vcc  iJ.ciuf^ni  de  Diioo^  177Ô, 
3  vol.  in-8;  Dictionn.  dramafiç.  (  avec  Ghaniibrl)» 
1776*  in-8,  et  un  grand  nombre  d'autres  compil.^ 
dent  on  trouvera  la  liste  dana  /«  France  littéraire^ 
lî'Erscli  ,  rt  >îj[]  ,  le  Dictionn.  des  anonymes  ^  de 
M.  barbier.  —  l'oRTE  (Sébastien  de  La)«  nevan  du 
précédent,  fut  député  du  Hant-Rhio  à  l'aaaemble'n 
ît'glslntivp  .  puis  à  la  coQVPiilion,  où  i!  vo!a  la  tn. 
de  Louii  XVI  ,  cl ,  daus  dilTércolc»  musions  ,  imila 
la  conduite  des  plus  fougueux  démagogues.  NéaD» 
rooioa  il  ae  prononça  en  faveur  da  la  journée  du 
9  thermidor,  et  eonconmt  daoa  la  tulte  aux  mesu- 
ris  prises  contre  les  débris  du  parti  montagnard. 
Au  conseil  des  cinq -cents,  La  Porte  ne  s'occupa 
guèra  que  dre  finances  «  al ,  après  la  tesaion  ,  vdcnl 
dans  l'ubicurité.  Il  est  mort  en  iSaS.  L'Ami  de  tm 
religion  (  t.  35,  p.  391),  assure  qu'à  tes  dcra.  mo« 
me  us  il  abjun  lea  «rnura  da  aa  eondoila  pendant 
la  révolution. 

PORTE  (Arnaud  de  La)  .  né  en  1737  ,  «nu»  à 
l'âge  de  23  ans  dans  l'administration  de  la  marina^ 
et  7  déploya  tant  d'habileté  qu'il  obtiot  nn  avanc*" 
ment  ran;'':  <  «*  parvint  è  )•  ebarga  d'intendaafc- 
f4m*r»t.D^i  la  voix  publique  le  désignait  pour  lo 
ministère,  lorsque  la  révolution  éclata.  11  crut  de» 
voir  alors  se  rclugier  vti  Ksp.ic>iic  ;  mais  Louis  XVI 
Tajant  uommé  eu  t;^  intendant  da  la  liate  civile 
evec  lea  attribnltona  dn  ministre  de  aa  maison  ,  La 
f  r- ■  mjtrn'ses  trop  justes  craintes,  n'hé»ita  point 
.1  vftiir  remplir  un  devoir  sacré*  et*  ae  dévouaafe 
tout  entier  a  l'infortuné  monarque  ,  if  déviai  la  d#» 
poiitaire  des  secrets  les  plus  importons  de  l'état ,  et 
fut  chargé  des  correspondances  les  plus  déiicatca» 
Appelé  à  la  barre  de  l  assemblée  nationale,  Apréa  l# 
départ  dn  roi  pour  Vareanes .  il  sut  imposer  aux 
fartieus  par  aa  noble  fermeté ,  et  refusa  de  faim 
connaitri;  l.i  K  tt.  <[ii(;  son  malt,  venait  de  lui  écrire. 
Mais  ,  après  ia  tum-sie  journ.  du  loaoût,  La  Port*,, 
rwld  fidèle  è  aon  n&sse,  no  t  irda  pat  iêlradÀigntf 
comme  victime.  Arrêté  lo  i3.  il  fut  condamné  à 
m.,  et  subit  son  jugement  le  a8  du  même  moi*. 

POin  h  DU  1  ilKiL  (  I- RANcoia-JnAn.GAiat» 
ne  La),  savant  Ultérat.,  né  à  Paria  en  174a  ,  suivit 
d'abord  ia  carrière  deeeriDet ,  servit  plusieurs  aor« 

nées  avec  quelque  distinclinn  ,  <  i  i  l.iinl  la  décorât, 
de  l'ordre  de  iil-Louis.  Retire  du  service  à  la  patg 
de  i7()3 ,  il  se  livra  tout  entier  i  lo  collura  dae  let- 
tres ,  dont  it  s'était  toujours  occnpe' ,  même  au  mi» 
lieu  dis  rati<;ues  et  des  hasards  de  la  guerre,  li  pu» 
blia  en  1770  une  traduction  dePOnr^te  d'Eschyle  , 
avec  des  lltffej  judicienset ,  et  ce  trarail  le  fît  ad» 
mettre  ta  même  année  è  l'académie  de»  icicriptiouA 
!  ri  IxllfS-letlr»-*.  F.n  177;»  il  donna  la  traduclii'O  dcB 
il/jrmnes  de  Callimaque,  aU'aunée  suivante  d  par* 
I  tit ,  avec  l'autorisation  du  gouvernement ,  en  qn*» 
;  lité  de  ttu-mlire  du  comité  du  Ch  irh  s,  liiabli  pou^ 
•la  recherche  des  monumcus  historiques.  Apres  ua 
idjonr  dt plnii«ttri nnodai  en  Italie ,  il  en  rapporte 
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17  à  li  m31«  piicM,  doat  U  plapart  COOt  propres  à 
î«Ur  oa  Boa****  jour  aur  l'hiit.  gtfoénle  d*  l'£a-  | 
rop0 ,  di«t  1m  lâ*  «t  14*  S*  V"  gni*'  nombre  d« 

cet  piècM  «ont  impr.  dans,  le  Recueil  dei  cliartes, 
^tM  tt  diplAme*  rcUtift  à  rimloire  de  France, 
éomt  il  •  pnrn  Molemeiit ,  «a  1791.  3  vol.  iaor.  (le* 
Sderaiers  sMt  eMti(>rpmen|  dut  à  du  Theilj.  Ce  sa- 
Villt  «olrepril  entuilc  ptutieura  Iravaaa  imporlani. 
fttt  «oaMi  eooMmtmir  àt  la  bibiiotli^a*  lojale , 


et  m.  ea  i8i5,  aprèa  une  maladie  longue  et  dou 
loureuae.  Outre  lot  ouv.  ciltfa  plaa  haut ,  La  Porte 
4l>Theil  a  publ. ,  de  concert  avec  Rocliefurt  (v.  ce 
Mm),  MM  nouvelle  édition  du  Théâtre  des  Oreet^ 
pir  19  i*,  Brannoj  ,  en  y  iaatfriut  aa  propre  traduc- 
tioB  det  traacdiaa  d'E^chvIe.  Il  a  Uisié  iocompleti 
«t  iuddila  piuataura  aulrea  ouvragea ,  tela  que  :  ua 
9êmmêKt.  mr  Allidudo;  ua  BOUTaia  roc.  éf/^mf- 
ingHi  de  Mèuaudrc  ;  un  voyage  pittoresque  de  S)  • 
Vtuet  d'£g)p(e  ;  une  tmUuct.  de  Slnhon,  dont  il 
êttiH  Aacfé,  en  aociëttf  avec  MM.  Gosvt  llia  et  Co- 
Ity*  Oo  a  de  lui  un  grand  nombre  de  mem.  dans 
r«cucil«  de  l'académie  des  liellet-lellres  et  de 
l'Ioalitut  ,  dont  il  elait  e'flalemeni  membre  ,  et  dans 
1«  tmticas  dea  MSa.  da  U  BiblioUiéane  du  Moi.  11 
•«•il  iiit  ifliariflMr  nua  traétut.  è*  Pdlroue ,  avec 
le  lexie  nuitt«  aur  le  point  de  livrer  cet  ouvrage 
•u  public  (eu  loOO),  il  en  brdia  l'edil.  entière ,  d'a- 
pr«a  laa  ooweUa  de  aoo  ami  et  collègue  Su^Cms, 

Jai  lui  repr^acnia  le  scandai*  «t  la  aul  que  pro- 
irirait  cette  publicalioa. 

PORTEiLiMGE  (  N.  da) ,  lilldratavr  et  anlcur 
dramatique,  ni  en  173a,  m.  eu  i8ai ,  et  non  en 

1779,  ctioime  le  disent  plusieurs  dictionnaires  his- 
toriques ,  a  piiblK*  les  ouvrage*  suivans  :  AnUpater, 
tragédie  en  6  actes  et  eu  vers  ,  Paris,  17^3,  aa-9 
(eetlapiicei  joudeea  17$!,  fntti  nuaaimement  huée 

qu'elle  donna  lira  à  11  iw  csprce  de  jhovoiIji-  ,  lors- 
qu'on voulait  parier  d'une  pièce  qui  avait  été  lr«t- 
aMlliaildadtt  public,  on  disait  qu'elle  avait  ët< 
fiémtomm»  Anlipatcr),  le  Temple  de  mem.,  poème, 
I753,tn-iai  avec  Puinsiucl,  7t>n'/ie/ ,  opera-ro- 
lnii|Ui-,  l-'il,  in  8;  a%e«.  l'alu,  /t  >  '^  l'cux  du  goût  i 

à  Tromptur  Trompeur  cl  demù  ^  comeo.  «ij  3 
*t  an  ver*  libres  ,  reprdieotée  et  imprimde  â  Mau 

beim  ;  avec  l'abh»'  Regley  et  de  Cjti\  ,  foiirn.  <les 
Journ.f  ou  FruiS  des  prtnctp.  oin'.  pt-rixd.  tir  /'A./<- 
ro/>e  ,  Maoheim  ,  1760  ,  a  vul.  iii-8.  Dt-juii)  1780, 
Portelancc  s'était  ralird  du  monde;  il  wvait  •  la 
campaguc,  et  était  devenu  aveugle  vers  la  lia  de  ses 
jour*. 

POaTËNAXJ  (Osuic  de).  Y.  Ontaïc 
P01ITBS(PniLim  dea).  Y.  DBsvoana. 

PORTEUS  (BciLBY) ,  ëvêque  de  Londres  ,  ne'  i 
York  en  1731,  mort  en  1808  ,  se  distingua  dans  l'Ë- 
glbe  anglicane  par  ses  talms  ,  ses  dcrila,  et  par  ses 
succès  dans  l  i  pn-dication.  Ses  ouvrages  ,  préceMes 
de  sa  1/te  ,  uni  i-tt'  recueillis  en  iBll.  Outre  quclq. 
essais  de  poésie,  on  y  disim^ue  :  courte  Bejutat. 
d«i  ênmurs  de  l'Egl/te  de  Rom*  ,  extraite  des  onv. 
th  S9cker,  1781 ,  io  - 12  ;  Sermons  surdijfer,  sujets, 
a  vid.  iii-8  ;  M/'rrge  des  prinap.  preii%>es  de  la  ve- 
nté et  de  U  dtvnute  de  im  révélai.,  destiné  prittcà' 
fmlêméKt  poêsr  Im  feunets* ,  1800  ;  tes  Biei^aits  <fn 
chrittiamsme^etc,  pivu^is  1  ar  iSofl,  trail 

en  rrauçais  ;  des  mandement  cl  divers  autres  écrits. 
On  a  publid  an  i9i5 ,  aa  aaglaia ,  tewald»  êm  rfae- 
lear  Portes ,  et ,  en  1817 ,  lemow  Urii  du  U- 
ÇVttdtrév.  PorUus  ,  in-8. 

PORTUAN  (HcNRi-GAïailt),  profeasenr  d'élo- 
quence 4  runivanitd  d'Abo,  conseiller  de  cbanccl- 
lane  ,  membre  de  l'académie  royale  des  belles-let- 
tres ,  histoire  (  t  .ititiquiitfi  de  Siockbulm  ,  né  à  Abo 
vars  1739.  m.  en  t8o&,  cat  le  aavanl  le  plus  remar> 
qwable  que  la  Piataade  ait  encore  produit.  Oa  a  de 
lui  :  (Âronicon  ei>ifCopofnm  /SnlanJentiwn  ,  de 
Juslen  ,  avec  di.-i  notes  intéressaulr*  ,  D  ssertal. 
mcmdém.  sur  la  poési»  dti  Ftmnois^  de  1761  i  1778  ; 


suiv.,  i3  a**  recberehéa  des  bibTtOfnpW  lia 
des  mums,  de  Pace^emie  rajale  im  UMem 
biitaira  et  aatiquit*  ic  SlaâMa,  nafaw  m 

de  lui  c^V^clIrns  mem.  sa  r  les  peu  pin  i!  i  Sel 
FO  h  T  U  4  A^.N  (  Jci^Ucu-Mcuiioi: ,  a 
primeur  è  l^avii,  ai.  cai8aoèl*lgedci9M.M 
avait  que  onre  .  dit  on  ,  lortTu'ilcom»'*!  n  w 
inlilulé  :  Re/iejrions  sur  le$da»gtrt  ttU  (ttvté 
ttches  msix  trmimmx  iitSer.  Il  donaa  eataiM:!» 
sur  les  persecNt.  que  la  rtligum  calM, » tfnmm 
en  France  pendant  la  reW/W.,  iSoJ.  i>S,  an 
cet  ouvrage  fut  détruit  par  oriu  h  ■:  < 
ment.  On  a  de  Porthmann  :  Etogté<»rmup«r 
un  /eume  Pinçait ,  1808,  iB-8;  InnitdH  fo- 
leurs  ,  011  F'  cneil  des  mojima  t'  it;  T-i' 
sntnts  Pères  ^  â  l'usage  des  emranda itwm  *i 
tlésUMiqueB ,  1810 ,  ia-n  (  easagi  fn  •  es  ir» 
éditions;  l'auteur  a  été  secoedr,  faar  U  frtt 
tliéulogique  ,  par  M.  t'abbe  Cotttrrt  ;  b£ 
de  l'umprùimne ,  S*  édit^  t8ia. ie-H i '« 
ménages  ,  omvrmge  propre  à  prénair^mf^f- 
même  arrAtr  tous  divorces .  fotnOtstttk^ 
dnmettùf.  ,  l8l4  ,  in-l»  PortboMao  1  rli  I* 
cipal  auteur  et  rédacteur  de  kv*  du  tnul^ 
selemeu  H  éa  la  Itllémhitt,  itfftt  le  i'^ 
(5  juin  1812)  jusques  et  comprà  leo'CCCU* 
Ce  joura.  a  élé  continue  depaii  tSt^;*** 
de  iVate.JaaMe,  dont  la  coU«tiaeMlt*^ 

in  8,  qui  M>nt  assoz  rares.  . 

POllXJhZ  de  l  Oise  (Lt-'^^i»'-^'  ,1 
veatioa  oationala  p»le  «irpart»*»'*'  **','' 
le  nom  en  179*,  vola  avec  U  ».jont» "  T'y 
c»s  de  Louis'XVL  Quelque*  jt^n  ' 


il  avait  demandé  que  le  P'"«<;' "  * 
aal  criminel  da  Paris.  Apre*  '  ~  ' 


\t^\'temM^'' 
tin  de  lOÎse  le  rangea      psrti  d«i 


était , 




bre  du  tril.unal,  el.apresUartSol*t.«^^^ 
.l.  ,ini  P'-'-sscur  et  directeui  û» 
de  l'aris  ,  ville      ,1  m.eo  l8iO  H  s  p»> -T,^ 
itplomat. ,  eonlenan*  ic  texte  Je  '"^ 
conclus  rt.-,.,-  l„  rrpuhhifue  Jf'\-  »>*f*  j., 
d  Amieas,  ,8,.2-i8oJ;  ftT-J» 
preau.  ,  .8o4  .  in-8  ;  Coun  J'  rgJ^  ^ 
mistnttùfo ,  itfu8 .  a  vol.  ia-8.  1**^ 
dcrils  peu  remarquahlea. 
POKI  ILS.  V  rcn.^^^^jj^ 

PORILAiVD  (WiitiAM-HsirsiCA^^^ 

BtNTINK  ,  3'  duc  de  ).  "^'^T^  ^i'^ 
mier  comte  de  Poftland,  qui  fut  « 
laume  III ,  né  en  ,-38  à  Osford  i-«MT^i, 
1761,  à  la  cbarobre  des  pairs,  oi  '^^rj^ 
bord  du  côte  de  l'opponl'oo-  ^''"|J*^,si* 
à  plusieurs  charges  important*».  »•  ^  ^ 
premier  tord  de  la  trAeiar»  ;  ^  , 
c  de  ta  coalition  ,  ajjnt  •tfj" 
par  le  parti  de  U 
place  parai  lea  membree 


POaTLA^D  (VNitUAa 

Y.  BlVTHIK. 


appelé  de  la  ci>aiiUon  ,  aj*»-  ""portUsJ 
année  par  le  parti  de  U  tour ,  r        ^ ,  ^ 
place  p£rai  Kl^- 

jusqu'en  1792,  *'r^'M"<' 
menaçant  d  cnvaliir  li  ui  à  „irtiff»  ' 

craindre  pour  la  tranquiU'i'  J« 
réunit  alors  francbemc»' ""'^^jj,,  eu*  *  _ 
de  ses  collègues,  afin  de  ' '..'û.*  *lai  b««»' 
it.i<  le 

celier 

tat  de  •  «i»iwnriir  «  •>»"—  --  ;i«aas  r*"'^  ^ 
Rbam.M.i,  il  r  i  •^'•'■•'^'■ï  iJJ.s|'«^-i. 
•le  P,U  ,  qUi  UU4  en  "  I'  "  '  4»  afg^ 

lut  «m'as  1806,  à  U  r'»/J!î"  i^ï*** 
qtttladM4tr 


'  les  qui  eâiravaieat  '  ttent^ 

ier  de  Puais»»!*  «fi^fiir^i.C^^ 
de  naidrienr  et  terd-l»««-  ^« 
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tf^tmi*.  Toumeiit^  étpnii  k»af-tt*pt  J«  la  m»- 

ladl«  it  I»  pierre ,  SM  toalVaiiCM  1*oIili|;èrent  à 
»l«norria diéoiission  en  «fpl.  iSoij,  et  il  m,  m  moi» 
d'ocl.  ittirasi  de$  suitea  de  l'opêrauoo.  Il  a  élé  I'ud 
E  étïïiwtim  MUdtttb  en  a  iace«tri««- 


dei  aonbraax 

meol  Jltriliiit' lei  f^imeuset  leftrrs  deJuniuf:  fl 
J'tili  a  publir,  pour  établir  ce  «yalème,  ao  vulumc 
illt.  t  ijtUers  l<>  a  nobirmnn  ,  proving  a  laie  pnme 
mtnitifr,  the  l>iie  <luke  of  Portland  «  to  hnve  btrn 
Juntut{v.  U  Month  'j  Acfirwdetepi.  l8l6.  p.  l  u). 

PORTUGAL  (!«•),  partie  principale  de  licoiiln-t 
dMigoee  par  l«a  HonaiM  toiu  le  nom  d«  LtnÀtanu 
(bquelle  embrtMaH  t«ul  t'«apae«  compm  entre  le 
1)<  iiro  el  lj  Gu^Jiana,  ainsi  qae  rtttremarlure 
eipago.,  U  province  actucUc  de  Salamaniiue  .  une 

£»tti«  dt  «elle  de  ZaoKiTa,  d«  Toro .  de  Vallado- 
d,  fie.),  forme  la  liiière  occideotnlc  A\-  la  ju'nio- 
•ule  kupeaique  ,  et  tVtcad  le  long  de  l'<  Ici  an  entre 
lea  «t  ^  4ef réi  d«  latilodl*  leptenlnorialr.  On 
conjeclure  que  ce  payi ,  aiofi  que  l'anc.  Jbeiie,  fut 
colunite  par  Ira  Plirnicien*.  Durant  ta  domintlion 
de  Rome  .  ion  eiislence,  qui  ne  fut  pai  sansquelq 
gloire,  «il  naraii^*  par  i«  loti*  que  aoutiareat  ae» 
bafcttava  coatre      vainif  oetir*  du  «konde  (  9.  Sbr- 

TOHll*  clVifil'iTi  Iti'vcnii  sucr<'>'«iv cm.  la  |)rii»<' 
iJe<  âiuévri ,  de*  AJ'tris  «i  dr«  Vi«ig<iih»,  après  \* 
tbai*  d*  l'empire  dDrcidcel,  le  tcmtttîr*  de«  Lu- 
iun<  nu  T.mit.iinf  pataa ,  au  7*  S.,  tout  la  conquête 
Je«  Afabci.  Tijut^ifoia  il  ne  tit  qur  peu  de  temps 
partie  du  kliâlyfat  d'Espagne-  Au  Ituul  de  35  an- 
eeea ,  Ica  ViatfOtJba  recooqtiireot  aar  le»  Maure» 
toute  la  Oalie*  ,  aioet  que  le  pr«eitiee  d*  Miaho, 
f  ]i  prit  Ir  nom  de  Fortucaiia  ,  Jo  Ij  villf  itc  Por- 
ocalt  (aujount'dni  Purlu),  d'oik  est  «euu  le  nom  de 
portagal.  Leff  deux  atècleetaivaoa  tont  remplit  par 
•a  guerrci  dea  chre'liens  contre  It  »  Maures.  !)<  - 
le'lina  dm  àhalyral  deCorduue  .s'elait-ul  Ii..rn<L's  plu- 
neare  pettli  etsia.  Lee  mahom^tana  parUgoaient 
encore  an  1 1*  S. ,  avec  le  roy.  de  Lroa  et  deCea- 
iile  ,  l'étendue  de  terrain  qu'embraase  •ojoord'huî 
ie  Portugal.  Ver»  l'an  logj  .  D. un  de  Ronr-pdiinc 
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effrevenU  profretsion.  Ans  maoceuvret  itêidêniles^ 
aaz  Nckers  de  l*iaq«iaitloii ,  ae  ici^nirent  d*auiree 

fléaux.  Nous  Toulon»  parler  des  ifîVi  ux  tremlilcm. 
de  terre  qui  evirent  lieu  peod.  le  règne  de  Jean  lil. 
Le  jeune  rui  Srbaslien,  «octatacttr  de  ce  prince, 
n'eut  p;is  plu»  tèl  saisi  le  sceptre,  qu'il  ie  j^ij  Jana 
uuc  fulle  expédition  contre  les  Maures  d'Afrique. 
Il  y  trouva  la  m.  à  b  ramonso  journée  d'Afcatar^ 
t/uit  ir  (le  4  aoftt  lS;8).  Do  prétre-roi .  le  caidinal 
Henri,  après  avoir  vieilli  dan»  le  cloître,  «uccida 
sur  le  tiône  ruine'  de  l'orlii^al  à  l'infortané  SAMp* 
licQ  ,  que  m  fougue  imprudeole  8  prëdpitd  v«n  n 
perte ,  avaiit  «léme  qu'il  ait  toecd  i  eontneter  uo 

11}  méti.  T>a  cr'n  onr.i  II.  nri  n  avait  portcV  qu'un 

«n  devint  .aprt-s  sa^mort  ,  l'ubjetdea  préteotiuD«d« 
nomlireux  coocurren» ,  dont  Us  priocipens  tftateat 
le  pritur  de  Crjlo  Anlciinc  ,  LuiJrd  de  l'infant  doa 
Luuis  ,  el  le  roi  d'Ksp.i^ne  FluUppe  II  (  vo^,  ce* 
nom»).  Le  prem.  avait  pris  le  titre  de  roi  Je  PoT^ 
tugal,  loraque  le  fil»deCliarle»-Quiot  tranc l.n  toute 
la  queiUen  a«ee  l'épée  du  duc  d'AILe.  Sous  la  do- 
miaalioB  espagnole  ,  <|ui  dura  3J  ans  ,  le  Portugal 
fut  iraitd  en  province  cooquiae,  mail  encore  me» 
naçanle.  En6a.  d^a  4|nel*affaiblitaeiBeiitde  «et  vain* 
qururs  lui  permit  de  Mfnw  i  lui  j  .o:,  q  i':!.  avaient 
tout  fait  pour  rendre  plus  odieus  ,  la  lution  porta* 
gaise  .  dt-puit  loDg>temps  préparée  ,  »«  aattlova  i  la 
voix  tle  pUnieurs  patrtfitts  illustres  (vay  pt  tre  au- 
tre» l'article  PjNTo),  cl  le  duc  de  Liagance  fut  pro- 
clamé roi  ,  sou»  le  nom  de  Jean  IV.  Les  vain»  ef- 
forts que  Gt  l'Espagne  pour  recaoqadrir  sa  proie  aa 


prolongèrent  jusqa  an-detl  dtt  règne  lie  ce  prince 

durant  I)  <pit  1  lut  à  peu  près  consommée  la  perta 
de»  poksessiooa  du  i'ortugal  daaa  Tlade.  lidas* 
moin« .  ce  peuple  généreux  elbrare  devait  IricntAt, 
par  t'influence  monacale  qui  h>  dominait  au  dedaoa 
et  au  iiebort ,  retomber  dans  la  plus  funeste  les* 
gueur;  et,  pendaDl  US  dead-ilacle,  l'indutiria, 
i'agricttllure ,  le  commerce  et  Ta  navigation  y  furml 
eomme  paralv»és.  L'esprit  national  s'y  effaçait  do 
Jj.  ur  «  Il  jour  dui.ml  triif  p<'iii>de,  qui  n'e«l  rem* 


rena  en  Ëapagne  avec  aon  cousin  Raymond  pour  plie  que  par  dea  conspiratiooa,  par  lea  «cendalca  da 
îomliatfro  l«a  iaMèlaa ,  reçoit ,  pour  pris  de  set  la  eenr  soas  le  rigee  de  Pierre  II,  «mant  adaltir* 


Mrvice».  la  main  de  la  fille  du  rui  de  Cïitille,  AI- 
pbonae  VI  (Thérèse),  qui  lui  apporte  en  dot'  le 
:omtd  de  Forto-Cale ,  cireoaccril  dor»  VâX  dettX 
rirovinres  de  Minho  el  de  Tra-os-Monle»  ,  et  arerii 
bitnlùt  d'une  partie  de  la  Bt^ira,  que  le  guerritr 
fraoc  enlève  aux  Maure».  Peu  après  la  m.  de  son 
>dre,  la  comtcaae  Tb^réae  prit  le  titre  de  reine; 
naia  Alpboaae ,  «on  Cl» ,  meiual  è  profit  le mécon- 
cotemeot  qu'excitait  parmi  les  grand»  l'immense 
rddit  eja'eccordail  eetU  prineease  à      favuha ,  la 
l¥p«tttila  da  geavernen. ,  et  aanctiansa  son  naur- 
ietion  par  la  c<()è1irc*  halailie  d'Ourique  ,  gaj;ii>  e 
car  Ica  Maures  en  1 139.  L«i  succès  de  celte  juurore 
kat  fal  que  b  nation  conféra  par  acaUmaiioa  au 
«inqueur  le  Ulrc  de  rol«  litre  qna  confirma  so- 
ennellemcot  nne  assembl^det  étale  do  royaume, 
onvoquêa  a  Lamego    Lj  sa;;f>it  des  vuts  puliU'j. 
/Alpbooae       que  les  bistorietu  nomment  aussi 
f  enriqoM  ,  répoadit  è  aa  baote  «alenr.  Paadaltor 
i  «•  I.i  inuii ardue  poitu^ai^^e,  il  en  ]  rrimulgua  les 
eii  fondamentale»  ,  et  sa  maison  se  nuintiat  sur  le 
rAoa  juaqn'en  1S80.  A  <.t-lte  ém>que,  le  Portugal 
i>  ait  Connu  le  plus  luu!  d<  ^r<*  de  »a  ^l-'ire.  Il  avait 
'O  le  giuneux  régne  de  lJeni»-le-Lilst;r.il  ,  ë|iiletii. 
«kraiOBimd  lo  i?oi>£flAotfrrMr.  Les  imporlantea  con- 
|[itdiee  qn*  fit  «ttecesaivement  cette  oalioe  cberale* 
••que  et  arenlurenae  en  Asie,  en  Afrique  el  en 

^me-rijiU'',  .n  uenl  lait  liriller  du  plus  vif  e'«  lai  le 

jtùa9  d'Ëmmanuel ,  prince  dont  la  gloire  pâlit  un 
i«u  devant  celle  dat  granda  hommea  qai  le  lai  ont 

ic'jiii";''  .  f*'  «lotit  pluMcurs  ne  furent  pa^é»  par  lui 

Iue  d'tttgraUlude  {  v.  Albi  <^el.aQVB  ).  landi»  que 
'iofra«ttteux  »uccè»  soutenaient  encore  la  renom- 

née  pi»r1  n ^ni>  «•  dans  le*  Init  s  .  K    '^'  rmr^  des- 

yracUou  ciomaieat  au  scm  du  rojauuie  une 


d'Flisabelli  de  Savoie  avant  de  d'avenir  l'époux  de 
celle  femme  divorcée  du  malbeur.  roi  Alphonse  VI^ 
•on  frère.  anStf  par  dea  alliances  et  des  traités 
neux  ,  dnnt  le»  enbrtsd'un  minisire  tiabile,  le  comte 
d'hrtciiira,  n'avaient  pu  être  qu'un  palliatif  Iranai* 
toire  ,  et  qui  achevèrent  de  placer  le  rojanaa  sona 
la  monopole  dea  Anglaia.  Att  déval  îean  V  succéda 
enfin  Joseph  f**,  qui  fat  sas  es  baareuii  pour  apprA* 

cii-r  le  grand  Iioiiinie  àiunui'l  »oa  règne  allait  em^ 

firuoter  tout  son  lustre.  Nous  avon»  nommé  le  «4» 
èt»re  marquis  de  Pambal,  objet  de  jugement  cou» 
ir-'dicli>ii  rfi  ,  niiui^li  c  loué  avec  tant  d'emp!i3sc  [  ar 
quel'|uc»  écrivait)»,  et  »i  impitojablemenl  déchiré 
par  les  nombreux  ennemis  que  no  pouvait  man- 
quer de  lui  susciter  le  cnup  de  mnrt  qu'il  a  purtd 
dan»  le»  deux  nond«#i  U  rcdaulaLIc  Compagidm 
<lf  Jiius.  >'r>us  avdiis  parlé  en  son  lieu  de  l'admi- 
nistration du  marquis  de  Pombal;  pour  Icrmiaar 
ces  faibica  aperçui  tnr  na«  glande  liisKrfre ,  noaa 
paiseroo»  à  l'enum  r  itn n  de»  principaux,  faits  qui 
saillent  entre  une  latmite  d'accidens  secoadairet* 
Une  réaction  qnr  Iquepeu  tempérdâ  «nieil.  «OM  In 
court  lègue  de  Marie  ,  li'  iiiouverr.ent  prruli;  irtJt 
qu'avait  pu  duuuer  le  génie  de  Pomhal  a  ta  marche 
d'un  état  par  lui  relevé  sur  le  dernier  penchant  de 
■a  ruine.  D'abord  régrni .  pui»  roi .  son  fil»  Jean  VI 
•ut  procurer  au  Portugal  une  véritable  prospérild 
par  Sun  adinlinslralion  ferme  et  active.  Mats  l'épo* 
que  était  venue  où  le*  orages  politiques  de  la  Fraaea 
allaient  boulererter  aniai  rEarefe.  Oa  a  aa* 
articles  Jeax  Vf  .  Jt  ^oT  et  MassIna  ,  le  récit  som- 
maire de  l'invasion  des  Françaia  dan»  cette  parla* 
de  la  Pdniaanla,  d«e  cee»ions  qui  furent  arracbdea 
à  la  cotiruDitf  portugaise  par  les  traités  de  Badajos 
et  de  Madrid  |  de  À>migialioD  de  la  ianilie  re/al« 
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■•  f4««ni^.  Ckinm/it.  ti  le» 

•  «iw  r 

|*«t'>va:2«  tu.  Cr^ 

li  3i  -juirti*        rtmMfyf^i  »%  4m  «i^yfaftMH  pcsr  i« 

jd^  i5iw  a  f>na/c,  m>  cm  i6|0  » 

ttmfuarum  m  tu  ,  metttuttte  ,  pr:rtta*tA<fut .  etc.  , 

I,  Frtmtftt»  16^3 .  m4i,  me  et  rvcWrcW  >r 
I.  a  ^li  réumf.  p<>sr  (au-r  «mite  •  féà»- 

^mmd  TktmcrUi . 

i»terpreti^t'."rn  comtuut  ^  it. ,  ifo}  •  ifi-S.rare; 
pun/Utncum  /cnc—  ,  m  ^ no  «m  sotum  doram^ 
fiÊiâmm  putmhwÊ  t»  <       c<iMi  «crA*.  pènuet^me 

mmm  vufgare$,  et  in  alUê  Uxtrig  omiêut  érclar 
§ÊÊr^  H»f**M  ,  169^  .  io-lî,  nrr:  de  prisrâ  Gr^coruat 
C4>mpotAlu>me  ,  Urîdclh..  tCt*^  in-H  ,  Je  y>hJt  Am- 
tiquOrnU  a  muitiplict  PpUUmte,  CjmcI  ,  1609  io-4 

•n OU!  ers  rl 

eorrijfe»  de  V fiait.  d«  tragtJiet  d'Euripide, 
49  Pisdare  ,  d'Arulopbaae  ,  d«  U  rhetonfU€  é'k- 
rbiou  ,  de  Tbacydtd*  et  de  Xémofikom  ;  te  m(m 
inr  Oootaoder  ,  le>  traducttooi  Ut.  du  comment. 
4e  FrocliU  «ur  b  ibéologir  de  Plaloa;  da  dutioitH. 
d«  SaidbiS  4»YBiitoue  de  Tbucydt^».  ct4«  itfii- 

rOtTKIOS  (iKJUf'DAVn).  m^drcio  allcBand 
du  17*  S.  ,  né  •  Baccarith  .«aai  le  PalalÏMl,  es 
•aUar  de»  onvr.  »anr.  :  Bmcduu  EameUtdm^  $we 
Exmatm  «W  Uttmmmk^  «le. .  HeiMerf .  1673. 
io*Il;  Demonitr.itio  bma  me J>ro-  hiri,>  i  a  de 
tmmonhui,  et  ut  tpecie  de  tptnâ  vttumosd,  Lcuwar- 
àum^  *^9«  'i*-^'- 

POROs  ,  roi  iadico  ,  n'est  coooo  qup  par  la 
guerre  qu'il  «outiot  eooire  Alexandre  ;  et  d'aiilcur* 
toute  too  hiatoirc  doit  paraître  Tôt t  luapeele  ,  lort- 
q«'oa  MM*  •»  P««»  reaacigoeai.,  et  «mm«  de 
TeaMigatfli»  eontradicUriree  q«e  Mut  dosoeat  rar 
lui  In  hUloricn»  du  héros  marr'Jonirn.  Duilcrrc  <ic 
SicUa  ,  PlnUrque ,  Ârriea  o(  Ouiaie-Curce.  Oa  ae 
COBSatt  oi  b  deU  de  ta  aaiMam  e,  ai  celle  de  ta  m.; 
le«  rois  ses  prdddcesa.  soai  igaorës  ,  aiaii  que  tes 
successeurs  ;  son  nom  ae  seraltle  tadicn.  Cc- 

pcadaat  oa  suppose  que  La-lloi  ,  jadis  LokPare , 
dtait  1*  cepiUla  da  ses  atsU*  On  lui  donoc  une  sla- 
tan  gtgaatofM  «l  m  tminnn  eg«l  i  la  força  de 


is  'rv.ii  <.t:\j'^  ^       Ma  *» 

1739  .  ljt%d€  .  trd_ 
Ob  a  à*  Xaa  «a  cave  tes 
i.>  8tpf*cyviMS  f'îii  —  ^ 
1681  .  La- 12  .  £"'wi*r'«:^ 


r«ma  a  e<  F**^^  ^îj^"^^ 
90  ans  .  araHt  e»*e%c»*     pi»  A-*«f  xL! 


  [  •  •••^^^^ 

gaa  Cjus  l\je;T<rii  «  de  P-**  .«•■••■' 
ca  1554.  Ob  a  de  1« 


autr;  prufi»^».  <3e  p* 


et  Tkeophrmstut  ét  cafcw***»  "^^^^"ar 
Pan»  ,  «549  ,  ,«-8;  Opincmlm 
mm  ,  Napic»  ,  tSj».  t^<l^  :  *r'»""r 
l>n«>,MttM.  #f.  Ilafte««  "i^.rf 
POàADAS  fFsiîtcoi*).  «•'■^'**'^,  F 

ea  1818,  a  lausTle  fWaaif d(  ^"^^,1^ 
Um  trremn  de  Moitm^t  ♦  y^M' 
«i^tfc,  ia-4;  de*  ierasoa*  rf»**""^'  ^^1* 

el  des  Traites  de  iheologie  f**^ 
La  vi«  de  ca  aaiat  ralsg'^ui  a  eU  ^T  - ^Mi* 
*<»1.  in  4  ViaeeBl  dt  Cl ««r^  » 
U  mcinr  vie  ,  Rome  ,  i8i8.i»-'>  .  f^^tenj^ 
P():»lDOMlJ6  .  p»iilo»ipl»«  •«««'«••  .^1. 
de  Pompée  rt  de  Cicwa  .  *U.t  «>' •  r^j, 
Sy ne.  1 1  avait  établi  SOB  école  •  ^i^i* 
rurai  de  César,  rc*<o"* 'i,.,,  ikn»** 
une  de  tes  leçon».  U  pbil"'  pf" '"  ^^^^ 
neatd'd'tta  fortaeeètdrgwnij.  f;,-a,-i» 
son  lllttrti»TWia.r.a«^r;j;;,'JTir 

d  gmes  pnocipauK  de  •'  •'^îriat  •  Or""  ' 
çaal  de  s'ioterrompre  ,  «1  »  *  f«  t^* 
aa  me  réduiras  poial  4  " 

mal  :  «  Pius  lavans  t"'*'!*"' ,  ui*.  f"* 

biograpbea.  à  Aleim»!"*.  '''yl.^ln*^ 
itol«eo  ,  dont  parle  Ci**»»»*"  '  "  |^  J(*«^ 
(^onuR ,  et  ^tti  fut  IM 
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«iftt  i9  Poriâottittf  •»  irat  p«r9u }  ntû  on  en  ■ 

■ecueillt  quclq.  fr.i^ nu  m  ,  cpar»  dan»  d»vcr$  aul. 
lacieoi,  et  ih  ont  «la  pub.  loutco  litre  :  Foiidonli 
àodii  niiçuiar  doctrUm^caltmgU aiftm  Ûlurttnvit 
h  Bakg  ,  etc.,  1810. 

PO>SË  (C.-U.,  comte  de),  ceigotar  de  Fogelnk, 
'uD  des  palriotet  les  plut  Mtlrtf*  èt  la  Suéde  ,  m. 
»  i8a3 ,  arait  fail  difiiiMDt  voyagM  dana  les  pajs 
l'Europe  pour  rceaeîllirdea  aotîontaur  t'^onumie 
tiralc  et  jiclil  '|.  i:\  sur  la  légialation.  M.  Maliul  , 
*  5  de  aon  Annuaire  aécrolog.,  cil«  de  lut  un  rcrit 
■fit  :  étiwt  Tda^f9  à  Im  f  HMltoii  de  /«  rt$ponsa- 
nliic  ministeriêUê      i»  dtèf  d»  i8a3,  Stock- 

lolm  ,  iii-8. 

l'USSEL  (Jean)  ,  profeta.  de  littoral,  grecque  è 
,'acad.  de  Rostock  ,  né  à  ParcMm  tlana  le  duché  de 
Vlecklembourg  to  i5a8,  m.  ea  1.O91  ,  a  laissé,  ou< 

I  e  uuc  paraphrase  ea  vert  f;rcc$  dr^  CTangiles  : 
iJ'/KaxM^rvrcrt,  Wittemb.,  lâîk),  id-8,  <{a't  eut  au 
ttoioa  98  Mil.  jusqu'à  celle  de  Leiptig,  ibgJ  ;  Cal- 
l^rapfiui  t'iaiD'uî  tini:ii<T  f:rrnnr^  Kranclort,  l582, 
n-U  ;Jt)miiiarium  cuiloçmonim  LiMiui^  gr.-lat.y 
WitU'mberg  ,  i586  ,  io-8  ,  souvent  réimpr.— Poi- 
ISL  (Jean),  fils  du  pri^ccil.,  ci  que  l'ij  cntitr  c  n  m 
I  souveot  fail  coofouilrc  avtc  soo  pt-rc  ,  ne  en  ijbâ 

l^ustock  ,  où  il  jjroTcssa  aussi  la  liiiérat>  grecque  , 
n.  daoa  la  même  ville  «o  i633 ,  a  publié  :  4poph~ 
htfmuÊim  «jr  Pivktrcho  «e  mUiê  s^têcta ,  in ^ue  /oco« 
ommunes  redacta  ,  gr.  et  laU,  Wittemberg  ,  l5g5, 
n-Si  UesiofU  Opéra 

francfort  OtLaipsic  .  1601  ,  l6o3  ,  i6i5,  m-8.  On 
ai  attribue  encore  l'Or Atio(/e  Reimondi  Peilûonis 
t  urbis  Cambeni  laudtbus,  et  il  a  doooe'  de  nou- 
eltea  édiiU  d«  bCM^rapAl*  «mtorte ,  «le. ,  de 
on  pAm< 

PuSSELT  (E«««tT-Lovit),  bitlor.  et  ipoMieitte 

Ilcmaod,  né  à  l'iileeo  1/63,  fmliruvj  ,isi  c  du- 
eur  le  parti  de  la  revululion  Irao^aise ,  et  eo  devînt 
taoUMMil  l'apologiste.  Il  écrivit  en  laits  les  pre- 
uièret  fucrrc»  d»  *  Fiançais  con'rc  ^  coalises, 
tolrrprit  ï'Jlmanaih  de  l'fiittoire  moderne  y  Tn~ 
lingue  ,  i793ri8oo  ;  Ici  Annales  européennes^  ib  , 

795- 1804  •  nnjovnal  ialit.  fFeiikiuuU ,  1708 , 
^Lio  la  coQr  de  YteoB*  fit  rapprimer  ensuite.  Lié 

vec  U:  ;;>'u(.rjl  Moreau  ,  Possell  conçut  le  projet  de 
«cuetllir  auprès  de  lut  les  docum.  de  l'batoira  de 
a  CuMOM  f«lnil«  da  Baviira;  il  le  raivtl  î  Sliu- 
>our%  ,  et  inséra  cette  bislo  rc  <.Ui\s  les  Annales  eu- 
-opéennes.  On  eo  fit  à  Strasbourg  uae  traJ.  franf. 

d«i  Mtes.  L'auteur  continua  «Mlliie  de  cor- 
«spoodre  avec  Moreau  ;  luais  lorsque  ce  général 
lat  arrêté ,  eu  i8o4«  et  accusé  de  bautc  trahison  , 
'osaelt,  dont  les  relations  avec  lui  avaient  été  pu- 
iMinae  «  eraigBit  d'4tr«  iaapUotttf  daoa  la  procédure. 
*rappd  da  tenaur ,  il  qvUia  Bade  ,  erra  de  ville  en 

ille  ,  ne  le  cïi-y.mt  nullp  part  cii  sûri.-li,' ,  ,:\  >un 
naginattoo  se  Uoubta  à  ul  potnt,  qu'euni  arrive 
m.  Bob  dt  joiD  1804  à  Heîdalharf ,  il  e'ébofa  d'un 
•  étage  sur  le  pavé  de  la  raa ,  «t  aspira  quelques 
eurea  apr^s.  On  a  encore  de  cet  derivain  :  Bittolr^ 
es  ligues  des  princes  ttllemanJs  ,  Leipsig  ,  1787  ; 
rutoin  des  AllemasuU^  ibid.,  1790*  ^  vol.  : 
uvr.  qui  n'a  pas  étdcoBllAtid,  naitauqaal  cepea- 

■  i,t  PirliCi  a  ajouté  un  3*  vol  i  1  i^iS  ,  Bemar// . 
ter  l'histotra  secrite  de  la  cour  de  Berim  par  âti- 
mh«m ,  Carlsrube ,  1789,  in-8  ;  Jrthw»  dt  TAti- 
ure  ,  de  la  yoUtt^uc  rt  de  la  géographie  ancienne 
e  moderne  ,  iurluul  de  f  Allemagne,  Memmiogeu, 

vol.,  1790-  i7<)a  ;  Histoire  de  Cuslat^e  Ut.  rot  de 
mèd«t  Carlsrube,  1799«  tnd.  en  fraof.  {  HUtoire 
mpeuiiata ,  complète  et  authentique  du  procès  de 

OI»SJ  JCf  /  ,  i  V. ,  <Iûnl  Ir  |ii  [■[H,  M-ulL'nv  I  u  1  t  t'iin  p  . 
H  tSoa;  Dictivnnuire  de  la  révolution  J'ranç,,  ou 
eesMU  da  notices  biographiques ,  Neiiramberg  , 
Bo-.  .  t  ^  oV  ;  des  dtscouis  ,  et  plui.  autrei  t'cril»  , 
lesquels  on  (leul  coasuller  le  l^'  vul.  du  Diclion 
aire  des  poètes  et  prosateurs  alieni.,  par  Joerdens. 


marquable  en  ce  qu'il  ni  un  des  nrcm.  qui 
paru  avr  l'empiro  de  Btteiie  ;  Judkwm  de  au, 


m.  en  l8o4,  profeia.  d'bist.  BaturJ  et  d  antL  com- 
parée i  l  univerj.  d'HeidcIbtrg  .  n'ayant  oCCHpd 
cette  chaire  que  peu  de  nota  .  a  laissé  :  Tentamina 

ciremwua»itiiamforJSeiilmmiirieÊitat»lAnttmt,  icône 

illn^n^ta  ,  leos  1800,  in-4  ;  Add  tions  {lie^treege) 
à  i  anat.  des  miettes  ,  Tut»ugue  ,  l8o4  ,  ia-4, 
allenand. 

FOSSE Vra  (AwTotllt)  ,  céîèL  re  jésuite  .  né  à 
Mantone  en  l534,  m.  à  Feriarc  en  1611 ,  (ut  en 
vo)C  .  par  le  pa).e  Grégoire  XHI  ,  dans  les  prÎMÏ. 
pales  cours  de  l'Europe  pour  dee  négociai,  impor^ 
laotes  ,  et  montra  dana  ce»  diveriet  missions  auunt 
d'babilelé  que  de  scie.  On  a  d»  lui  mi  gr.  nombre 
d'onvr.,  dont  on  voit  la  liste  dans  la  Btbi.  soc.  Jesu. 
H  daoa  le»  Mémoires  de  Hiewan ,  I.  «  ;  lea  princi- 
paux sont  :  Moteovia  ,  5rri  de  rchn^  mosco^iiUcis 
etc.Wilna,  i586,  m-H ,  Anver»,  et  réimpr*. 

plus,  luis  avec  des  addil.  :  cet  oavr*  oaltria-r«- 

aient 

I   .   ~»  quatuor 

scHptoribus  (Laooue,  Bod.n  ,  Philippe  de  Momay 
et  Machiavel)  ,  Borne ,  i5o» ,  ia  ia  ;  Lvan ,  i&)3  , 
in-8 ,  avec  det  addil.  ;  BMiothecss  tefecta  de  r»- 

<ione  itudiorum  ,  ad  disciplinas  cl  aJ  sa!!ilemom' 
ntum  genitum  prui  urandam  ,  Kooie  ,  t^^î  ,  a  vol. 
»*^'-  I  ed»».  augm.  al  corrigée,  Cologne, 

itioO,  3  vol.  in-ful.  ;  Cologne,  lUuy,  z  vol.  la-loJ.  î 
ouvr.  très- estimée.  La       de  Foiteutn  a  été  pub. 
i)*r  le  P.  Kicol.  DorigBj,  Paria,  171a,  in-ia.  — 
Posncvm  (Jaaa- Baptiste)  ,  frère  afoé  du  précéd., 
né  à  l&^ntoup  m  i.'iao,  m.  à  Rnmc  en  li'jg,  avait 
du  talent  oour  la  poésie.  Oa  a  sous  soo  nom  ; 
logo  deli  onore  ,  net  quale  si  traita  a  peino  det 
dmUo ,  ^euiee,  i553.  iâ56.  i558 ,  in-4 .  «n564  . 
10-8 ,  avec  dee  addit.  d'Anl.  Possevin  ,  qui  fut  l'é- 
àiUnXT  de  cet  ouvr.  .\nt.  Bernardi  ,  évêque  de  Ca- 
scrte  ,  dans  ia  préface  de  son  Traité  contre  te  dnet^ 
accoaa  l.-B.  PfNMevin  de  plagiai ,  et  lee  auisa  de  ca 
dern.  ont  en  vain  essnyp  Je  le  justifier  de  ce  rt.- 
procbe.  On  a  encore  de  lui  quttlq.  piècea  da  vers, 
enire  autres  \i  paraphrase  d'une  ode  do  Sapho dans 
les  Rune  d'AUuafi.  —  Puanvui  (Jeau-Bapiisie)  « 
tbéoL,  Beveud«prdeéd.,8  doond,  outre  ooe  irad. 
iul.  de  V Histoire  de  l  i  .^Tos  cuv'ic  pjr  iun  uimlr,  ter- 
rare  ,  159a ,  in*8  :  Distorsi  délia  vUa  et  a*éont  di 
CkrtoBerromeo^  cmrd.^  Aooie,  iS^i,  ta-8;  Diekle^ 
rnrinnt  ilrHe  lettioni  di  tutti  ii  matutini  dett*  anno 
dei  ùreviuno  lomano^  Ferrare,  1692  ,  2  part.  ia«4, 
très-rare  ;  Oinni  saeri  dei  breviario  romano  tra- 
doiti  in  tingua  votgare  ,  Pérouse ,  lâ94 ,  io-4  ; 
Venise,  1699.  même  format  ;  Vite  def  senti  di  Todi 
nette  qualt  u  scuoprvno  fanttchità  e  grandezsa  dl 
detUt  cUtà ,  Péroiua  ,       ,  in-4>— PmMVUi  (An- 
toiDo}  ,  antra  ucvatt  dTAntoiBe  al  de  Jean-Bap* 
Intc       ,  exerçait  ta  mëd.  à  Maiiluui/  au  comcien- 
cemcnl  du  ij'S.  On  a  de  lui  :  Theona  morborum 
Itbri  quin^me  emfwUne  teiueripti ,  Manloua ,  I0o4  « 
in-8;  Gonsagarum  Mantua  et  ^untu/errati  ducum 
Historia  ,  ibid.,  1617,  in-fol.,  1O28  ,  iD-4  ;  il  avait 
hérité  des  MSs.  de  SOO  oncle  sur  cette  ilinstre  (a- 
millc}  beltî  momttefetrmteiuiê  BtUoria  mè  mmm» 
161S  M0iia  <ed  emm,  1618,  Genève  ,  i(S3i ,  In-foL 
POSSÎDIl'S  (St)  ,  ccl.'l  ic  -lisdpl.-  Je  St  Au- 
gusiia  ,  lut  «lu  ,  en  J97,  ëvcque  de  Catame  en  ^u- 
midie  ;  mai*  catta  contrée  ayant  été  ravagée  par  Itt 
Vandales,  Possidius  te  retira  ï  Ilipponi?  ,  oà  il  ra* 
cueillit  les  dern.  soupirs  de  >ori  ilJusirr  maître, 
dont  il  a  écrit  la  vie  en  y  joignant  le  catalogue  de 
sea  «uvr.  Dtpnis  la  m.  de  5l  Auguiliu  ,  Peatadine  a 
v^t  erraai  tu  milieu  dea  ndaca  da  m  pairia.  Oa 
i^  u  ireJe  lieu  1.1  r.iunéeoà  il  termina  sei  jours.  Lu 
vte  de  5t  Augiiiiin  a  été  pab>  à  fiaplee  en  •( 
i  Augsbourg  ea  1734. 

POiôlDONIUS.  V.  PosiDOirivs. 
POST  (t  KAiiçois),  peiolre  et  graveur  i  l'eau- 
forte  ,  né  è  Uarlem  eu  ]6i4  «  mérita  par  tes  lalea« 
la  Bn»ttcti»n  df  Mauffica  d«  lUiMitt .  «I  Muvii  «• 
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Cel  artiste 

vtiioaMijt  et 
Atwm  alécl*,  oe 
'jijKwe  d'Avranchei , 
•  "  >      d«  Fraoçou  I"  , 

ÇfHÏ  npporla  ploiirurs 
'  ^  /m  falul  a  ïon  rt  l'>Mr  !.i 
^(<lir  langues  ui  tcnult-s  au 
.-^(1  ooe  lecture  trop  apprv- 
<       ,  -  ^  r'I'l''»*  *l       vivacité  d«  lOO 
,,krcol  point  à  le  précipiter  dam 
•         a  vie  iiullieurcu  1    l  uire 
persuada  au'il  était  appelé  par 
°  «  rî^uair  tom  In  honme»  dam  la 
'  ^-it  la  parole  ou  pir  If  glaive  ,  '>'itt^ 
'"^pff  et  du  roi  de  Fr^ince  ,  à  (|ui 
^^(«crsrllfl  appartenait  d«i  droit  comme 

,„  Ij|;iU'  iîitt;<  (r  (lu  fiU;iu;t'  i!c  N(>i'.l..ri 
^  iJ  »t  rtiidil  àt  Ki)inc ,  Dii  il  crut  que  le» 

coosen- 
nom- 


r'''  '  ,{i»al  l'iDSitlut  était  alors  naissant  ,  co 
''\„\<io\^\t^  A  !•  aacoadar  dans  ce  qu'il 
'''^^  mlui  btlU  tmuvre  du  monde.  Il  se  présenta 
•'*l*|,,ce  ,  il  fui  uJini»  .Ijti»  l'ordre  ;  mais  ^if  »- 
**J*  révcici  ,  auiquclles  on  ii«  put  la  fflre  re- 
(^^^  l'en  firent  banair  fana  raloor.     pau  de 
près  il  fut  coin!  jniri»?  iiuif  r,-\  hision  ppr(:é- 
iJpar^iul  ccpen Jjul,  à  s'ct  lupjitT  f  l  sf  itlu- 
/fiaia|t«  oi^  il  deviul  le  dircvl.  d'uuu  béate, 

\  i  rendue  c<lèbr«  gona  la  ooa  d«  la  mène 


^ni- ,  <-t  dont  tea  viatont  •cheTircnt  da  Vi^ttr. 

^glôl  le»    uouvtlli"»  al'surtliléi  r|u*il    ilt'hitA  le 
|l»uill<^<'*'>^        t'ioquisii.  ;  mail  loin  de  fuir  l'aa- 
l^td  d«  ea  tribuaal ,  il  se  coaalituk  ▼olooiairam. 
jiri»i>nnicr  ,  provoijuu  lui-même  TexameD  If  p^i^ 
srrupui*ux  d«  »i-s  Uocli(uet,et  fut  enfin  déclare 
/i>u.  Poursuivi  ensuite  par  les  bu^  da  la  populace, 
il  fut  ulili^i-  de  f|uitU"r  Vciiiic  ,  il  partit  de  nou- 
veau puui  l'Oiicul,       il  recueillit  encore  un  gr. 
■ombre  d'ouvr.  précirux,  qu'il  nip|>orta  en  Europe 
aa  i&Si,  lia  raïuur  à  l'jria  il  y  rapril  a«a  couri  avac 
«•  awecit  prodi|ieux  ;  mait  an  onvr.  «  friiUt  daaaa 
vi»»>'0»  ,  nuit.  K»  1  ifftttt^'fiîleuies  ncloires  des 
Jt  mmti  ,  qu  il  pub.  vars  l5j3 ,  la  força  encore  de 
a't  xpiiiu'r.  Il  parcovrat  l'Alfaoïafaa,  Ttulia  fut 
partout  poursuivi  et  mallu  ur.  ,  revint  enGn  à  Paris 
an  lâiiat  et  jr  donna  deouux-du  des  leçons  pulili'j. 
Mai*  aaa  «sBania  pNieudircnt  «pi'il  commuait  i 
débiter  set  erreurs  sur  la  Uop  fameuse  Jeanne  Je 
Venise  \  il  fut  obligé  da  sa  rétracter  pour  ul-tciur 
lajiais.,  at  sa  relira,  en  l5(>4,au  monastère  de 
8aiai«Mjrtta*ilaa«Cliamp«,où  il  ».  «a  1 58 1.  Poste! 

r adatl  à  foMd  laa  baituet  ortantolai ,  une  partie 
langues  murlet  ,  ]>ii  sqiio  luutis  Io>  vivantes,  cl 
aa  vaniail  da  wouvuir  faire  le  tour  du  monda  sans 
IruthaaiaKt,  rrattfoia  !«*  tt  la  raÎM  d*  Kavarra  !• 
rr){4i  (luiaul  comme  mt  ^•eiHe  Ue  leur  iUi  le  ,  et 
Cli«rlvti  1\  ,  l'appeLtt  tuu  pfttlo$ophe  fmr  eja  ti' 
Itnct,  Tous  les  uuvr.  de  ce  «avant  sont  raies  et  rc- 
chercbét  des  eurivux.  Le  P.  Uesbillons  en  a  donné 
la  lisia  à  U  «uile  de»  nouveaux  etlturxtssemgfis  sur 
la  VI*  de  fo.ifl,  Nous  ue  citerons  ici  que  celui  in- 
titulé :  D*  orbu  ttrmmm  €omt0rUtd  Ubri  Bile, 
lS44  •  tB^'"^'*  •  )•*  uvau  rafafdaol  covae  le 
|if.,„,     il  <  t  le  plut  ituunnable. 

PU^lUl^^  (JkANj ,  aoatomisic  ,  mcd.  et  litlér. 
dlttiof  ttd  ,  •#  M  tS37  IQaemertheim  daaa  la  Bat- 
rjljiinat,  prit  «es  pr^m  i;rj>li  5  â  l'univ*  !  site  Je 
Uatdalbarf  t  se  mil  cusuilc  «  \u)dgert  cl  apro  ua 
gflTt  lOBg  •«ioar  ao  Frasce  ,  ^aasa  a  Anvert ,  où  il 

MMf^ttB  «MM  à*  pédfcn  4iM  Im  invfw 


t  proclamer  par  allea  Mip«r.  a«  3S7 .  kfr^  1, 

nsuitc  force  Salouinu»  cl  s<-.n  j^ouTcta.  d«?  ««  rre- 


ia  persoeae  du  f>rT:'--r-é^é';ae  de 
puis  J  fat  médti;.  oe  "  ~ 
tV'Irct   Freiîerjc  IV.  La  trtTe  Vjtîï^ 
J  Heititi:,tr^  en  ij^J.  xi  **  retira  à 
m.  peu  de  mois  a^nria.  Paemi  ao 
l>eut  vgir  l'iadâest.  daaa  la  notic*  «^or  ai  a  o. 
crée  M.  le  Wi«K  I>e9f  «nettes  ,  t.  6  d-  }■  Bm^r^ 
médical*  àix  Duttonr.d^i  t^ieMcetmtdif^  es    zi- m 
oe  citeras  que  tas  Observât,  mmmt.  m  Me^Lu 

— ElASHE  .  um  Cîs  ,  m.  en  1  618  «  W  orts^^^  « 
paine,  n'a  lame  qu'use  disaertaL.  •**  m  mum  (é* 
Podagrn)  ,  meBiîMMét  damm  Im  MM.  ét  ér 

Haller. 

FOaTDME  (M.  Cissia^cs  LxTOïc*;.  «a  kM 
Potthamus  ,  eroper. ,       pl«lêl         4m  3»  #rrw« 
qui  se  ditpalèreoi  l'eanare  to«u  1.  r,-^::^  ^«  0*- 
lien  ,  dan*  U  3*8    d*  l'ère  chrél.  .  cm%  a«  4*aÊ 
une  Condition  obscure.  I|  soivit  trèt-}ewtta  h<S* 
riere  militaire,  s'éleva  aaara  rapidrai,  eox 
emplois  ,  ei  l'rmper.  ▼sd«nc«  Mi  eonfa  W 
mjn fkmentdcs  jegi>iaj  ^tativanéee  daos  Jca  Gaa  1. 
i'u^itimc  cootnhuA  ,  par  s^s  oasrtia , 
que  Gallien  remporta  sur  laa  Cvcraaaaaa.  tÊmà 
tôt  mécouteal  da  c«  priacc^foi  arau  U<«*-r  dta  , 
Gaules  ton  jeune  fils  Saloatoai .  *oa«  ij  direct,  da 
;iylvjnu&  ,  il  ^oireva,  s  oui  d-t  Ç«^lexvt^  d'«ille«ra 
atses  fondes  ,  iet  troup«a  fm!!  «MaMn^Mi  ,  <t  ^ 
fi  ' 
e 

lermer  dans  Cologne ,  tl  les  fit  m^Uxa  à  _ 

filant  ds  l'dloignm.  d»G«llte«  .  |««  

des  Barbares  taenaçaient  en  Ita  Itr,  1  f  jff^  r     .  :  .> 
tonte  qui  s'étendait  sur  toul&i  les  Gaules  ei«iM 
l<artie  Je  l'Espagne,  comme  l'aitaMeM  %mmmr- 
oieos  :  il  augaamu  le  oomAre  de  •«  t^-  „  :A 
l«aG«munna ,  Ica  refoula  sii>dciè  da  ètbia . 
struttit  <  u  < ,  1^:  n  ,  <.  uni:  ligne  de  fortetwae'feWM 
tenir  en  '-ndt.  Cependant  Gall»««  ,  •»iBç«««r  «« 
Italie  y  vint  attaquer  Piitisrpat««v  dca  Gn^n.  P*- 
lume  ,  d.  fait  dans  plut,  ceuihais  .  ëfair  aai  ;tî«.-inl 
de  succomber ,  lorsque  toa  rrdouiaèle  aévccw^ 
fut  contraint  da  aaareher  ea  loitl*  fcia»  a»i 
lance ,  peur  y  apaiser  une  révoîte  de*  iey^ws  »ù- 
tioonéet  dasa  cette  partie.Delivra  de  ced^açer,  Pw 
iiimc  battit  une  seconde  foia  IctOcrtni      Q  eat 
bieaiûl  à  recommeBcer  la  gnrrre  avrc  d 
a«ta*cm  tirer  arec  bosbear.  MaU  J«»  ol^m 
avait  implove's  pour  parvenir  a  I  empire 
aussi  diriges  contre  lui.  LodUut,  UB  d«  «M 
profilant  de  l'ateetlon  d«a  aotdaia  «  ae  f  i 
cmpiT.  Postnrne   marcliâ  cootre    le  rebcik 
negea  dans  Majeoee,  et  prUccUe  villa  i  _ 

relaté  de  rnl«ad«ttn«r  an  pillage  ,  il  |«t  

par  tet  propres  soldats  en  l  an  2Ç>- ,  aprèi  ua  rr-^  .' 
de  10  ans.  M.  Bréquigoy  a  pub.  dans  le  rpcwcv.^v* 
l'acaJ.  Jet  lu^ciipt.  ,  tom.  3o ,  V9i0Êmtrw  à*  /«aa> 
pereur  FoUum*  »  ecUinu*  par  les  meJ^dit*.  0«  s 
en  effet  «lia  gr.  novibra  de  médailles  d»  ce  pnacr 
m  loule<  sL>rlL'S  de  ruetaui.  Ij  prend  snr  •••Atw^ 
unet  le  titre  de  — — rr-tr  flfn.nmtu.  ~  W»Tt« 
on  Potnan» ,  dit  /e  icme,  gla  ém  fHeU.,  «««s 
cje  nommé  par  Valerira  .  prrfil  Jrv  *\«co»<ca.  m 
selon  d'autres,  tiibua  d'une  legioi*  statSAaaeedM 
ce  pajrt.  M.  Bréqmgny  croH  ^uM  aciu  a««t  ■« 

Père,  qui  l'avait  créé  auguste.  5.  ion  I  r^t  m 
oUion  ,  Postume- le-Jrune  avait  tomtfttéu  *^ 
neuf  harangues  ou  declamaitmmê^  Oft  lai  a  cm.^w 
dues  avec  callaa  qa«  wma  rrim  |t  m»  Ai 
Quintilten. 

POîTUMIDS  (AlLCt).  dicUtcur  rvma  a.rt 
consul,  arec  T.  Yuginua»,  !'«■  de  sd 
<496  av.  J.<4:.>,  rat  ■eouaddialM.  pnr  «oa  nt^* 

pt  u^iant  |j  ran.juviie  coo'.re  le.  L..itas,  rrw»j^. 
sur  CCS  dtrn.,  uoc  «iciutie  compléta  »  et  tai  aa»* 
du  tnompbe  à  inn  rstonr  a  Bmm.  ^Md^blt» 
"  -f  lf  M  tMltl  i 
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■IC^Wl  ce  qui  a  donne  lien  à  la  fiWi»  ia  l'apparit, 
it  Cutor  cl  Pollux  à  ce  dicUl.,  rapportée  par  Uenii 
d'Hâlycarouse. 

POT  (Philippe),  en  i4a8,  m.  en  ï^g\  ,  ilait 
filleul  et  favori  de  Philippe-le-BoD  ,  duc  de  Bour- 
gogae.  Il  falcliarge  par  ce  prince  de  divertM  nits. 
imporl.,  et  jouil  égalent,  de  la  faveur  de  Louis XI  i 
qui  lui  conléra  l'ordre  de  St*Micliel ,  le  fit  son  prem. 
cooteiller  et  soo  chambellaa,  pou  le  narama  che 
▼aU«r  d'heaiiear  <lu  pirlamcfli  de  Bourgogae  et 
goofvni.  ét  la  prsviBce.  Philipf  •  Pot  coBaef«a*ce 

titre  lou»  Cliarle*  VIII  ,  el  ménU  i  ir  -3  douceur  , 
•a  lageiie  et  ici  bienfait!  ,  d'être  nommé  le  Pèrede 
la  p«ni$.  80m  ^lo<|tt«ac«  1*  fil  appeler  la  Bouche  dt 
Ciceron ,  et  il  paisail  pour  un  ile&  homnu-s  les  plut 
accomplit  de  ïua  temps. — Gui  Po  r  ,  frère  ainë  di- 
IMiilipp«  ,  était  père  d'ÂDM  Pl»l ,  qui  tfpoMa  GltU- 
jaawcdt  Montmorenci. 

MTAMON  ,  philoi. ,  né  &  Aleiaodrfe,  a  passé 
po  II  le  (1,,  I  le  la  stclc  cclccti-juc.  Diogène-Laërle, 
ui  écrivait  au  commcacexncol  du  3*  &  d«  J.'C  , 
ît  que  Pottmon  v«init  de  fonder  rdcemment  la 

secte  Jont  nofis  (on  tis  de  parler.  Suida»  fait  vivre 
I  tr  pbilujopiie  ïotit  le  règne  J'Auguitc.  Quelques 
(  ooipilaieuri  modernes  ,  et  notamment  Deslandes , 
d«M  «00  HUi.de  la phiL,  placcnl  à  Ti-poquc  même 
de  le  Teoae  de  J.-C.  les  I  eçotii  de  Puuniou  cl  la 
nalttance  de  recleclismc.  L'opinion  la  plus  Yrai- 
t«fohlal>le  est  que  !#>  pbilosopbed'AUuadrie  vivait 
A  la  fin  da  V  S.  Quoi  qu'il  ea  «oil  «  il  ne  noua  raata 
aucun  de  sr  î  écrits,  e»  sa  doctrine  n.  r  m,  ,:n  con- 
nue que  par  la  courte  notice  qu'eu  duoiie  iJio^èue- 
Lacrte.  Diderot  (<ti.  ce  nooi)cxpose  aiti^i  la  doctrine 
de  PotamoQ  :  «  Il  soutenait,  en  métapli ysique,  que 
nous  avons  dans  nos  facultés  un  moyeu  sûr  de  con» 
naître  la  vérité,  et  que  l'évidence  est  le  caractère 
diatinctif  des  dioe^v  vraiea }  en  phjtique ,  qu'il  y  a 
dons  principes  de  U  production  générale ,  l'un 
passif,  uu  la  nuti^n-  ;  1  autre  actif,  oit  luutu  cau'<c' 
efficiente  qui  la  combine.  Il  distinguait  dans  le» 
corps  Dalarels  le  lien  et  les  qualités  ;  il  réduisait 
toute  la  morale  ï  rendre  la  vie  de  l'Iiommo  la  plus 
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vertueuse  qu'il  était  po«sil)le,ce  qui ,  scion  lui. 
excluait  l'abus,  nais  non  l'uMga,  des  biens  «tdes 
plaisirs.  1» 

POTBMKnf  COii6onti-Ai.txAivi>RoviTscH) , 

[uiiii'c  el  fcl  J-inari'i;  île  l'impire  russe,  premier 
mio.  et  favori  de  i'imps'ralnce  Catherine  II  «  uc 
sa»  environs  de  Smolenik  en  1736 ,  d'une  famille 

matt  pauvre  ,  fui  ikiliiu'  J'ab  .nl  à  l'état  ec- 
lesiast.  ,  puis  abandoooa  le*  éludes  tlicol.  pour  la 
M-ufoM.  des  armes,  plus  conforme  i  ses  ^oûis.  .\il- 
aiaen  qualité  d'ensrigne  dan*  gaules  a  tlicv.il, 
I  y  servait  eacor(>  lorb<|iie  le  juin  i^ii  i  ,  juur  où 
•|frre  III  fui  r<:u\crse  du  irôiie  ,  il  cul  occasion  de 
■  faire  distinguer  par  CalUcrine.  On  rapparie  que* 
OBvnol  cette  prtacetae  «joi  revèlae  d'un  uniforme 
.ircuiirait  I  cbcvj!  <  t  l'cpée  à  la  maîn  les  rues  de 
(•l'ctci  ^liourg  ,  il  remarqua  qu'elle  n'avait  poiii; 
•  dragonne  (  insigne  deS  grades  milit.  à  partir  du 
3ng  d'uiEcier  chez  tous  les  peuples  du  Nurd  J  ;  el 
\ak  ,  détachant  aus^uùl  la  !>ienne ,  il  s'empressa  de 
a  lui  oiTrir  avec  un  mouvem-  marqué  de  courtoisie 
«U|u«l  l'impératrice  ne  fui  pas  ioaeosib'le.  Ce  ne  fut 
ontnfola  qu*au  bout  de  buU  anades  que ,  devenu 
icut.-géo.,  cl  •ly.inl  fait  dejù  en  celle  »]  i  l'ul''  el  «ivtc 
i«linclioa  une  campagne  contre  les  Tutk»  ,  il  par- 
sBt  «  i  force  de  ruse  el  d'intrigues ,  à  orendre  aur 
a  souveraine  un  cmpirr  ah<iolu.  l'olemkic  1  rtnn, 
a  russe  se  prononce  faltamkmi)  ctait  plus  jaloux 
;e  conserver  son  crédit  que  de  posséder  exclusive- 
ncnt  le  cœur  de  l'impératrice;  il  l'entoura  de  gens 
Ui  lui  étaient  dévoués,  et,  Uattaot  avec  art  ses 
lasAioos  ,  il  ^ut  tirer  profil  de  son  tnconstscce  en 
'arrognaal  le  dcoit  de  ia  diriger  dan»  le  cboix  de 
amena.  Les  titres  ,  les  grades .  les  ddcoralions . 

f  •  «lou»  do  Itrr.    ,  de  ruaiions  ,  de  renies,  furent 

lè»  co  jDOAfttI  pcthliguM  i  FolenlUa ,  «I  oa  iui 


doit  celle  justice  le  Ire  qu'il  exprima  sa  recon* 
naissance  par  un  alUchemeol  k  sa  souveraine,  un 
xèle  pour  sa  gloire  dont  U  linedrild  et  In  vivacild 

ne  se  démenlircot  pas  un  instant.  Son  système, 
que  le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet  pas  de 
développer,  ne  tendait  k  rien  moins  qu'à  réunir  à 
l'empire  russe  la  Turquie  d'Europe  et  une  partie  de 
la  Pmogne.  Bien  ne  fut  néglige  pour  en  assurer  la 
rcusjilu,  '  l  1  1  I  \  I  I),  iiicii  ,  ïccondcreol  i  merveiUn 
les  vue»  de  l'ulcmkin.  £n  i;S3,  une  «spéditiou 
faite  en  temps  de  pais.  Ile  léte  d'tanp  armde  formi- 
dable,  et  dont  le  résultai  fui  la  n'union  de  la  Cri- 
mée à  la  Russie ,  lut  valut  le  surnom  de  Taurique; 
«  i  ,  en  1787,  placé  comme  feld-mardchal  à  la  tétt 
de  la  principale  arme'e  destinée  à  agir  contra  les 
Turk«,  il  obtint  des  succès  soutenus  pendant  loiatla 
temps  de  la  guerre  ,  et  emporta  d'assaut  Oietaàof  al 
Bender.  Mais  l'épuisement  nue  cette  guerre  avait 
amené  dans  les  finances  de  IViai  ,  et  surtout  l'cloi- 
gnom.  prolongé  de  Polenikin,  lui  avaieul  fait  perdre 
uue  grande  partie  de  son  crédit.  Uo  nouv.  fsveii 
(le  comte  Platon  ZonboOs  au  cbot«  duquel  il  n'a- 
vait p  is  r  .ntribué,  régnait  erclusivt   1   ni  tur  le 
cœur  de  1  impératrice.  Il  n'ignorait  pas  ces  circon- 
sUnces ,  et  Us  inquiétudes  qu'elles  lui  causèreat 
l'amenèrent,  en  1791,  à  St-Péiei sbourg.  Là,  il  «p. 
prit  bientôt  que  Timpératr.  s'euit  empressée  d'en- 
voyer au  prince  Rcpniii  ,  successeur  de  PotemkiA 
dans  le  commaodemootdc  l'armée,  des  pleins  pou- 
voirs pour  traiter  de  la  paix ,  et  que  ce  général , 
vainqueur  des  Turks,  en  avait  déjà  signe  les  préli- 
minaires. Potemkia  s«  llalta  de  pouvoir  encore  ar- 
rêter re.\ecuiiun  de  ces  pacifiques  projets,  et  il 
n'bésita  pas  à  partir  pour  l'armée;  mats  arrivé  à 
Yassy,  il  apprit  que  la  paix  ét^iit  Uétiuittvem.  coni- 
clue.  Irrité  au  dernier  point,  il  reprit  bnuqnmnettt 
la  roule  de  5i-PéteriH>urg.  Incommodé  au  moment 
de  son  départ,  il  sooiii  bientôt  redoubler  son  mal , 
cl  m.  subitement,  dans  les  bras  de  la  comtesse  lira- 
QÎtska  ,  «a  nièce,  le  i5  octobre  ijgl.  On  a  Cru  que 
ta  mort  avait  été  l'effet  du  poison;  mais  il  sembt« 
plus  naturel  de  l'attnliurr,  jvec  les  e'crîv.  russes, 
à  une  décompos.  do  taojj  dei  loug-tcinpk  préparée 
par  son  intempérance,  et  bâtée  encore  par  ses  deru. 
chagrins.  C'est  dans  les  ouvr.  de  quelq.  étrangers , 
et  sunosit  dans  tes  Mém.  de  M.  le  comte  de  Segur, 

riu'il  faut  chercher  le  portrait  moral  de  l'olemkini 
lie  cel  homme  doul  k*  cariittérc  ol&ait  le  mélangn 
d'une  ardeur  très- martiale,  de  l'eclivité  tl  de  la  pn* 
rcîse  ,  d'une  gtande  pîelé,  de  beaucoup  de  super- 
!>tiiiuu  et  des  mteurs  les  plus  déréglées  ,  de  I  Ma* 
nc!  avec  la  prodigalité ,  et  qui,  fieravec  ses  égaux, 
affable  envers  ses  inférieurs ,  fit  peu  de  luen  n  -^ri 
amis,  peu  de  mal  à  ses  ennemis,  contribua  beau- 
coup u  la  gloire  du  règne  de  Catherine,  et  rendit  à 
sa  patrie  des  services  au'cUe  ne  saurait  méconnailn 
sans  ingratitude.  8a  Vit  a  été  écrite  plus,  fois  en 
ru\«e  et  en  allem.;  on  en  a  une  eu  fr.  \my  ,1  l'.irii, 
i!^f>7,  io-8.  UncdetmeiU.  qui  aient  ctéduunees  en 
rui»«  est  anonyme  ,  cl  imp.  à  Sl-Pét«rsb.  en  létf. 

POTL£iZ.\iNO  (FaANc  poète,  peint,  ei  û'rav., 
né  vers  le  milieu  du  16  S.  a  Palcrme,  visn.i  ^uc- 
cessiveuiecu  Njples  ,  î\ome  et  une  partie  de  l'Es- 
|iagne ,  devint  membre  de  i'acad.  de  petut.  de  Flo- 
rence, fut  décoré  de  la  couronne  poétique  par  le 
\ir<-roi  de  N.iples,  M.  A.  Colouua,  el  n».  dans  sa 
paUie  en  16^9.  Outre  des  peintures  et  des  estampée 
trés'OSlimécs,  on  a  de  lui  :  un  recueil  d'epitaphtt, 
ili\cnet  pacfies  siciliennes.  Naplcs,  ij>a,  in-ti; 
el  uu  pyt'tue  poslhutuc  de  /<i  UeUnUiiunc  Ui  Ge- 
rusattmme  ,  en  8  chanta  ,  tb.  1600,  in-8. 

l>OXËRi£  (PiEakK  do  La)  ,  en  latin  Potenta^ 
médec.  du  17*  9.,  né  à  Angers ,  passa  fort  jeune  en 
Italie  ,  s'f'tablit  à  Bologne  ,  et  y  acquit  par  ses  ta- 
lens  ou  ses  succès  une  coasidér.  qui  souleva  conlm 
lui  des  envieux  parmi  ses  confrères  :  l'un  d'eœc 
l'.r  ,  jf  srn  Ç.  de  La  Poterie  sa  vml  iii  A--  pojséder 
Uci  t«ui«dei  f  ecreU ,  et  il  en  tuUuiuaii  Î'iu4|e  à 
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ctlni  iê  U  taigaée  et  des  auues  agent  m^diciDaui.  cette  nutièra  lenit  pretque  tifuit  pvli  nu 
SflioaTr.*  <l'ab«ril  inpr.  plu*,  fois  itoUm.  de  i6i5  |  cooatmtion  de  e«  Tisle  dépit  dct 
k  i635  ,  ont  ptc  réunit  tout  le  tilrc  d' Opéra  omma 
med.  ac  c/tjrmica  ,  ia-S  ,  Lyoc  ,  ii>45  ,  i6:i3  ,  et 
FraDefortt  166S;  ibid. ,  1698 ,  ia-4-  —  Micbvl  Po- 
TERtrs  ,  autre  ined.  franç.,  coateiop.  du  préeëd., 
et  cacorc  plut  eotiehtf  det  merreilles  alchymiquet, 
a'ëlabtit  en  Âllemagoe  après  avoir  parcouru  l'Bu- 
lope  cattè(«,  «t  m.  daot  la  mUér«,  laitaaot , «air* 
SBtrw  0Ufr.  t  Com^êmtHtim  pkUm.  mmttrlmm  Ut^ 
tamque  nUracuU  lapïdtt  philos.  DCCLXXXJV  Uù. 
ocCiîUatit  pro^snmdemoKStraHS,  FraDcfort^iSiO, 
la-tS;  iibMU  Tractatus  tJiy miens  de  verâ  matehâ 
et  vero  prvrrs^u  Lipiiiif ,  ibid.,  1617,  in-8  ;  Philos, 
para,  tic.  iliiii.,  lu-b  ,  i6(;,  1629  ;  De  conjtcitndo 
iapid»  pkUot.  et  secretis  nat. ,  inid.,  i6aa,  io-S  ; 
Philoê,  ekjrimUa  ^id  est  Melhodus  genÊsUm  ami  et 
mrgemti  êtwêtuii  ^  elc,  ibid.,  1648,  ia-4. 

POTHIER  (RoiMT-JostPKl  ,  l'ail  J,-  plui  té- 

lèbret  jttriacoBt.  fraoç.,  né  à  Orléao»  en  16^ ,  s'a* 
perçât  d«  boBM  heurs  que  ta  voealioo  était  rtfiude 
du  droit,  et  te  cootacra  à  la  magUtrature.  Reçu 
cooteiller  au  Chàteiet  de  sa  viUe  natale  ,  il  y  devint 

Elut  tard  cooteiller  an  prëtidial  et  n'eut  poiol  l'aga- 
■tioB  da  a'élever  plut  liant  ;  maia  U  fut  appelé  par 
d'Agueateau  i  li  cbaire  de  droit  fraoç.  de  l'univ. 
J'Orle'jnj  II  accepta  cetDOUvellei  fondions  comme 
un  mojfen  d'être  ntiU        r«iiacigoeiBenl  d'une 
•ciM««  qn*!!  ainrait ,  et  il  offrit  d  en  partager  Us 
dniolumeni  avec  Gu3-ot ,  l'un  de  tet  competiiourt , 
«jui  réfuta.  Pour  apprécier  dignsmenl  l'otliier,  il 
nat  le  epntidtfrer  comme  juritc.  «Comme  profett. , 
«oaMio  magistrat  et  comoie  Imbmm  privé.  Si  l'on 
n'avait  à  le  juf;er  que  loot  ee  dernier  rapport,  on 
aurait  Liciitût  fjit.  on  l'irait  qu'il  rr'uoit  luulcs  les 
vertua  ;  déiiotéretscmeat ,  modestie  ,  purvlé  de 
■«nri  ,  «haritd  iaépniiable ,  piété  lincère  et  vive. 
Comme profetieur  on  doit  louer  en  luicctèle  avec 
lequel  il  cncourageaU  se»  élèves  ,  tantôt  par  des  se- 
court pécnniairet,  tantôt  par  det  re'compeniet  bo- 
Borifiqnes propret  à  exciter  leur  énalatieo,  et  ton- 
jeurt  par  une  infatigable  complaîtanee.  Il  avait 
JonitJ  ilarjs  la  niaiS'  n  dt'S  coiifci «foces  particulières 
OÙ  venait  te  former  toute  la  jeuoetse  det  écoles ,  de 
le  raagittralareet  d«  barreen.  Magittral ,  il  présida 
son  v  e  ut  les  audiences  en  l'ebseocc  det  cbefs  de  ta 
compagoie  ,  doul  il  était  le  dojen  cl  l'ordcle.  Une 
inlépilé  parfaite ,  un  coup  d'etil  aAr*  VM  fermeté 
de  caractère  inébranlable ,  n'étaient  pas  tes  aealca 
qnalitéa  ;  il  montrait  tnrtont  nos  patience  daot  let 
aB'jires  les  plut  minutieuses  qu'on  nt  peut  trop  ad- 
mirer, lorsqu'on  songe  qu'un  es|)rit  i«l  que  le  tien 
était  nalurellsmeat  porté  1  donner  la  préférence  è 
la  théorie  sur  la  pratique  et  au  de'vfl  p|irmfnl  dei 
doclrinet  sur  Us  dilUcuIltis  sans  nomi>rc  de  leur  ap- 
nlicatîen.  Il  pousta  môme  plus  loin  l'amour  du 
sica  pnblici  ton  cebtael  était  devenu  une  torte  de 
tribunal  prieé  d*eù  sortait  une  feule  de  décisioai 
reijicc.u'r3  Mjî»  c'cil  cotnme  juritc.  principalcm. 
qu'il  a  reudu  dct  tenricst  impchttablct ,  et  set 
principaux  litres  de  gloire  sont  ses  éerîti.  An  prem. 
rang  il  Tj  jt  pl.irrr  son  pr_  oiivr.  det  Pun      tes.  II 
avait  scnli  de  honne  heure  combien  il  elatl  depl«>- 
rablo  que  l'étude  du  droit  romain ,  ti  nécessaire 
même  ponr  la  cuonaittance  det  loit  françaises,  fili 
entravée  par  le  dciordre  et  la  confusion  qui  régnent 
dans  le  recueil  le  plut  important  dû  à  Justinien.  Il 
coofiul  le  projet  de  rétablir  daot  un  metllenr  ordre 
cet  précteus  snenomens  de  le  sagesse  romaine ,  fut 
•cconi1>*  l'T"      clijucrlier  d'A^u i  lu'au  ,  et,  après 
un  travail.  coQliQu  de  douar  annaet .  fil  paraître, 
en  1748 ,  tout  le  voile  de  l'anonyme ,  le  1"  volum. 
in  foi.  det  Pundectet  Justtniennes ,  rédigées  dans 
ua  houmI  ordre.  Les  deux  autres  vol.  lui  eut  puhl. 
taccessivement  en  i'^t^^eX  i^5a.  Ce  qu'on  a  produit 
de  aaveot  et  d'ntile  tor  U  juréapr.  do  grand  peuple 
«et  si  heureUiemenl  réuni  dans  rourrage  de  F»- 
iUot,  f  ut  la  (i|to  4t  M  Iti  éiriU  fkléfMw»  tor 


législatives. Tint  ilf  trivjui  sur  tf  ér«itr«0  ta 
pêcbèreot  pas  rialal\gal>le  juritcoasallt 
fondir  notre  droit  contomier  :  c'est  ceqv'itMiU 
ton  introduction  aus.  diven  litres  de  b  Cgi» 
d'Ortéant  et  let  comment,  qui  ea  aeeonpifwwls 
articles  ,  ainsi  que  son  Tr.  des  obtt^Jmtitua 
ceux  sur  Iss  Centrais,  lia  caiscUn  iistitck/* 
tout  cas  oumg.,  rt  qnî  plate  Uurtsitti  11  im 
de  tout  let  jurittes  qui  l'ont  pr/téJé.  fVi:  a 
amour  dominant  do  boa  et  du  juiie,  a&i  cxuj- 
tance  approfoudio  dil  lois  diTioeitt  ttlif^« 
unr  hsbiiude  Constants  d'en  faire éérimBllib' 
gislatioo.  Autti ,  comme  ils  soat  ■ainlliu.b 
ce  quo  let  loit  offrent  de  posiiif  qor  hitniifff 
ment  des  couséqusacet  pécetsaim  fsi  ^tooki 
des  notions  du  foste  «f  de.l'iojBiia.iliiim*'*" 

et  sont  J(jvfi)\u  li  source  de  la  naurtlif  Iff*-"** 

donnée  à  U  if  rance.  Prtjqae  iwijwiH  «»  «f* 

tioot  elles-mêmes  OBtélésess«rTéeip»l«>t^ 

leurs  du  Cvde  nVi/,  îurtrut  diti  Is 

Oifligalions  et  det  Contran,  iâ psrt»e 

dit  la  mieux  faite  de  ce  e«d< 

avoir  tsrvi  ti  cBicacemeaU 

en  sont  retlét  le  meilleur  «•u****'**". 

vu  1772,  et  les  regreis  df  vf. 

l'Europe  eotiére  le  tuivireoi  ^t!!: 

le  lieu  de  reparier  de  •« 

nianea  tn  noiJum  orUtntm  <i*f*^ 'i^^-^  ^ 
Ires.    1748-49.51,  3  vol.  •«•WMfc^: 

3  vol.  inlfoÎL;  P.rit.  l8l8-«.  3 «l  «t^-;; 
a  de  ce  grand  ouvr.  uoe  Wd.  ht"'**'"* 
regard,  par  Breard->'eu»iltf .  ftrar  rt,«**r 
par  M.  Blorean  de  Menulia,  *«««).  o*^ 
d'OrUàist  ,  avec  des  aelet,  iT^o.i 
1762,  I  vol  in-4;  Tr.  Jet  fl*rj«lie«.^ 
lytit  ,  a  vol.  àn-ia;  et  aïtc  dst 
1764 ,  a  vol.  in-ia  ;  relœpr.  a»e< 
tr.  de  droit  franç..  OT\é»o$.  «5»t.4«';'^^ 

d.jTrrtntes  matières  de  droit  a^'d»rr^-'l^  * 
sage  du  b^rremiLetdeUi^ritfruic'^J'J^ 
Au  rette ,  Ions  les  onvr.  d«  Patbir r. .  I 
tet  Pnndecfts  .  si-  trouveal  réuois dats  re*^ 
M.  âifiroia  ,  Paru,  i8»l-a3.  17  J 
colla  do  1896,  qui  a  pour  uire  :  OCu^-r  j' 
rsntM  #isr  fet  ancltenes  édtt.^  deuttée^ 
éet  HMtièr^s  du  Code  opU  ,  ^  '*J*^ 

sur  sa  vie  et  ses  écrits  .  «t  suii  iti  ^ 
coacorJatÊce ,  par  MM.  Rogn»  »t  Fahui- 

POTHIER  CRuil),  cure  de  Bélbes.fdltK'i^ 
de  l'é^litc  (t,-  I  3on  ,  n«  *  Rri"'»  »•  ^P*^u 

oBsalmf 


3on 

la  même  ville  en  iSl» ,  «  , 
idées  biiarrei,  un  csrsetérs  opio.iut,  « 

effréne  de  h  di.pute  et  uoe  inlr«H"*'*  , 
opinion  qui  se  conçoit  â  peine.  On  P*"'" '''j, 
quel  bomme  c'éun  que  '«  curr  P^i^"'»''^' 
saurs  que,  aeiou  lui,  Si  Jeu  a  i  rr  1 1 1 »i  " ^ 
srrivé  et  ce  qui  doit  airîvsr  é  l'Kg  •  f  ^7". 

jiuqu'au  r.>(;oe  de  l'AolechM.  M»»*' 
éloigné,  puisque  Boonjp-irte  <^  f**^^ 
Parmi  let  écfilS  do  ce  fcu.  ''>'^*  "'Tj*,  pr 
ton  Explication  sur  tApvceljpsi  ^. 
raitre  le  pUn  en  1773 .  el  dool  il  ^'*^, 
plus.  édiU  à  Douai,  4  Liège  .  i  î^»^  ^ 
loyabla  ouvr.  fut  cenésmaé  à  Itrt  tr»  •  , 
par  le  main  do  bourreeu  sar  la  •••••V^^^ 

r.ivocal-géeier*l  Sc'guicr.  qu« .  P*' *Tjy 
coatradiclion  ,  le  qualifia  le  chtf-d'g"^**^, 
Iravagance  bomatae,  et  Is  laptA***^ 
pallie  d'ebranliT  les  rmpiret.  ' 

POTHIN(5t),  ev,  de  Ljoo.cévf"»" 
S. ,  prêeba  l'évangile  dans  les  t^»»"»,,"* 
detemper.  Aoionia  *l  Marc  AureU.  l'''*»^^  ^ 
nonagénaire!  et  gouvtivSit  re|l"«  - 

^11  fol  tratoé  fvt  la  y^*^^ 
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•wnMt  è»  la  LjonsaU*  orientale ,  ■ioai  qn'un  gr. 
lonb.  d^ialrea  chretieai.  Son  fige  et  te»  vertus  ne 

>iireiit  lui  faire  trouver  grâce  devant  loi)  JUfie-,  il 
at  coadaoïa^  A  la  torture  et  capira  àeux  joun 
iprèt.  Eualb*  a  4#lai1M  la  aapplice  de  ce  Si  prêtai 
-t  «1^4^  autres  ehrtftieoa  daos  ion  ffiit.  dt  l'Uglue. 
^»  fête  de  ce«  marlvrs  est  fixë  au  a  juin 

POTIBB  DB  BLÀNC1IB8N1L  (ffiooi^),  pr<- 
idcnt  3it  parlement  de  Paris,  né  daos  cette  ville 
u  (5^1  ,  «e  distingua  par  son  dévouement  et  M  fi- 
élilë  A  Henri  IV.  Il  fut  peraécuta  pendant  Ici 
ronblaa  d«  la  ligue  ,  et  était  méona  aur  le  point  de 
terdre  la  tîc,  lonque  Mayenne,  iftti  eodterveit 
>ottr  ce  magistrat  une  Te'nétalton  qu'où  ne  pouvait 
refus«r  à  tes  vertus,  viol  l'arracher  au  supplice. 
Potier  alon  s'étaot  jeté  au»  pieds  du  duc  lui  dit  : 
(  Monseigneur,  je  vous  ai  oLlif^ation  de  la  vie;  mais 
l'ose  vous  detnaodcr  ua  plut  grand  l^tcofait,  c'est 
le  nae  permettre  de  me  retirer  auprès  de  monl^gi- 
ime  aouvenin  :  ie  vona  recoooaltrai  lo»|e  om  via 
Miflama  non  birafaîiaor  ;  tnaîa  je  ne  puis  vooa  atf» 
'ir  comme  nniMi  rojître.  »  Le  duc,  louclii?  de  sa 
kohle  francbiae,  ie  releva,  Pemiiriissa,  et  lui  per- 
lait da  aa  r«adre  aapr^  dir  Hcn  i  i  I V .  Honore  de  la 
roofîance  de  son  souverain  ,  Potier  lui  donna  daos 
a  suite  de  nouvelles  preuves  do  dévouement-  La 
eioe  Marie  de  Médicia  récompensa  ses  services  en 
ai  doDBaot  le  titre  da  aon  ckaneel.  Jl  m.  an  i635, 

riga  de  o4  ans.  —  PoTtca  ni  Gcitrvs  (l/onîa  ), 

rèi  <-  puî'i  <■  J u  prec«*d . ,  obtint ,  en  \  .'>()7,  une  r  j  i  g,_ 
le  secret,  des  fioancea,  et,  en  ib-^^i,  c«lle  do  i>e- 
Tdl.  da  cnnaatl.  Henri  III ,  dont  il  avait  mériic  la 
oofiance  par  sa  fid(?*ité  ,  l'employa  d  li  s  afljircs 
ea  plus  ioi(iortaotes.  ^iommé  secr.-d'etal  en  1689, 
l  contribua  beaucoup  i  réconcilier  son  maître  avec 
a  rot  de  Navarre  ,  et  Tnl  très-utile  è  Henri  IV  pen- 
tant  tout  le  temps  que  durèrent  les  troubles  «le  la 
iguc.  Potier  Tut  un  des  magistrats  désignes  pour 

nstraire  le  procès  du  maréchal  de  Biron.  Il  m.  en 
.63o .  daaa  an  Aga  ataaed.  —  Povttn  ot  WoTtON 

Nicolas),  memH.  de  l'acad.  franç.,  de  la  mi'in>-  fa- 
nille  nue  lea  préccdeoa  ,  né  en  1618,  fut  d  al^ord 
:onseiU.  att  pari.,  ptiia  prdiid.  aa  i645,  anatint  le» 
Imita  de  sa  compagnie  contre  la  cour,  joua  un  rôle 
tana  lea  troubles  de  la  fronde  ,  se  réconcilia  ensuite 
ivec  l  -  rjrJiijjl  Mâjjrinet  rendit  un  arrêt  sjiiglaul 
:ontre  les  enoeraié  du  ministre.  Il  fal  appelé ,  en 
1678 ,  à  la  praioièra  préaidaMa  da  parlam.  ;  mai* 

ivnnt  rîhtur  (îc  snn  ainnril^,  an  le  lorça  de  donner 
1.1  (iemissioQ  eo  i6ik^.  11  m.  en  1697.  —  Âadté  Vo- 
rixn  OB  Nuvio»,  aoa  petit -6is,  remplaça  do 
^rsmea  dans  sa  prrm.  prrsid.  en  T7a3,df<nna  sa 
l^miasion  en  1 72^  ,etm.eni73i  On  lui  allrtbue, 
tu  moins  en  partie,  le  Mcm.  pour  le  parlrm.  contre 
es  duc»  et  pairstpriiêtué  à  Mgr,  /«  dééC  d'OHéan*^ 

POTOCKI  (VtWClSLàO  ,  gr  -échanson  Je  Cra- 
ovie,  se  distingua  dans  le  17*  siècle  par  ton  talent 
lour  ta  poésie  pnlouiaa.  Oo  ait*  da  lui  un  poème 
ïu  la  Passion  au  Sauveur,  puM.  en  i6()6,  souvent 
êirapr.  et  regardé  en  Pologne  comme  un  livre  dCor 
V.  la  Biblioth  dés  poètes  poton.).  On  a  encore  de 
l'otocki  UB  r$e.  étyniMt  facétîauaes ,  et  une  irad. 
m  vaca  polas.  de  VÂrgtmli  da  Bradai ,  publiée  eu 
I^M*  at  aouv.  réimp   «.n  Polonne  et  en  Al'ctu  ii^ne. 

ItITOCKI  (Stanislas  Fibix,  comte j,  né  en 
r75«,  da  la  famille  dn  précéd.  ,  l'une  de*  piva  il* 
UStres  et  des  plus  opul.'Mtr-;  de  ta  Pologne  ,  rm- 
irassa  le  parti  de  la  it^xe  1  I  époque  des  troal.lcA 
|ui  désolèrent  son  paya,  s'exila  ensuite  voloiitaiie- 
neal  dana  la  Gallicia*  fit  Ifttir  plua.  villages  daaa 
es  daaerta  dal'Okraiae  et  s*occupa  de  la  civilisation 

les  luliltans  de  cette  conlrûe.  Happeie'  ensuite  tie 

ion  exil,  il  devint  un  mumenl  l'idole  du  peuple  i 
naia  sa  fiddiîld  ayant  did  aonpçanada  i  la  aoor»  il 

la  quitta  de  nouveau  .  et  alla  du rcher  de  l'emploi 
dana  l'armée  russe.  Appuyé  par  Calbc rioc  II ,  l»o- 

locki  p«bk  I  as  199»,  If  finie»  ««Biftsu  da  Tar- 


gowits ,  anfaal  StaBidaa-AagutU  àteMa ,  «I  lansii* 

Uge  da  h  Pologne  fnt  la  anite  de  ce  tr«it#.  Pluf. 

ériiv.  |>re'tt'il'îr!it  quf  Pi'tr.rki  fut  IroDiprlur  le  re'- 

sultat  de  ses  démarches,  qui  n'avaient  pour  but  qna 
d'obtenir  la  prolaelioB  do  la  Bneaie ,  at  «lo'il  cpiiti  t 

l'armfV  rii5Sf  avrr  le  dotiMc  rrr;rr!  de  voirtou  paya 
opprime  et  d'avoir  combattu  dans  les  rangs  de  sea 
oppresseurs.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  tors  de  la  révolat. 
qui  eut  Heu  à  Varsovie  en  1794 ,  il  fut  déclaré  Iraltr* 
é  la  patrie ,  eondamnéà  mort  et  aes  biens  confisqués. 
Polocki  ,  rctite  alors  en  Amérique,  s'indigna  d*ua 
pareil  jugement,  et,  se  crojani  ifniita  déaoranatf 
envers  aae  eompatrioiea ,  il  radamanda  dn  aarvical 
l'impératrice  de  Russie,  fut  nommé  lientpn.-jc'n.,' 
et  revint  jouir  en  Europe  de  tous  les  honneurs  d«>ot 
sa  souver.  se  plal  &  la  camblar.  Il  ni.  en  i8oS«  Agé 
à  peine  de  55  ans.  —  Potocki  (Ignare  ,  ermte), 
gr.-marérhal  deLillmaDie,  cousin  du  prccéd.,  ua 
en  1751,  fut  employé  dans  les  affaires  publiques,  at 
montra  des  Tuaa  antièratnent  nppnaëea  k  calU  dia 
eonla  Fêlis.  Votnmtf  membre  da  la  eomniisainn  d« 
l'iotirucliou  pu!Jii|u.' ,  il  introduisit  un  nouveam 
mode  d'enseignemeut  dans  les  collèges ,  tradniait 
Ini-méeaa  la  logifuê  de  Condillae,  at  entretint  I 
ses  dépens,  plus  sav.  qu'il  fit  vr>v3[:tr.  Lors  de  l'rn- 
vahissement  de  la  Pologne,  Putocki  ,  l'eiant  touj< 
montré  en  opposition  avec  le  cabinet  russe ,  fut 
peraécutd,  prifé  da  aaa  dignitéa,  de  ses  biens  al 
alla  aa  réfugier  an  Sa«a.  La  victoire  remportée  par 
Kl  ^cu^:?ko  à  l'raclawice affrancliit  un  instant  la  Po- 
iogoe  du  joug  dea  Ruases.  Potocki  revint  dans  sa 
patrie ,  fut  charge  d'arganlaar  aa  gouvernement  à 
Varsovie  et  se  conserva  le  ministère  des  affairée 
étrangères.  Mais  ce  triomphe  fui  de  conrte  durées 
fait  prisonnier  j>ar  les  Russes  à  la  prise  de  Varao* 
vie,  il  fut  traîna  en  Russie  et  détenu  dana  la  forte^ 
resse  de  ScbluMelbourg  jusqu'à  la  m.  de  l'impérao 
irice  Catherine  II.  Libre  alors  de  se  retirer  en  GaW 
licie ,  il  y  vécut  dana  la  retraite ,  fnt  arrétd  da  Bo»» 
▼ean  en  1798 ,  soBfftrit  aneore  quelques  mois  da  dd- 

tcDttuD  il  C>racovie,  et  oLlint  euljn  l'^iiInrisatioLi  da 
relouruer  dans  ses  terres,  où  il  m.  en  1809.  *" 
TûCKi  (Jean,  comte),  histor.  polon.,  memb.  de  l'a* 
cadémie  des  scienc.  de  Varsovie  et  de  plus,  sociétéa 
sav,  de  l'Europe ,  a  fait  partie,  en  iboS,  de  la  gr. 
anibasa.  russe  à  la  Chine  ,  et  .4  rjpporle  de  ce  pava 
de  aombr.  maténaus  bistoriq. ,  qu'il  s'occupait  da 
aaordoaoar  lorsqu'il  m.  en  Ukraisa i  la  ffn  da  tStS. 
Parmi  les  ouvr.  qu'il  a  piiL.  ou  cite  des  Bcrîitrrhts 
sur  la  Sarmati*  i  une  fftsi.  primitive  des  peupltê 
de  la  Bussitt  MfiB  ion  Pb/offe  en  Egypt*^  ptBda 
lequel  il  gravntw  Ua  fpinàiiwt  daKaiMBatMi 
de  Dciille  : 

Leur  masse  îadealrncliLle  a  fatigué  le  temps. 

POTOCKI  (le conta  STAJliaLAa)«  nublia.,  lilt.  at 
homma  d'dtat ,  nd  en  1757  ft  Yanovia,  da  Hilinatra 

famille  de*  précrd.,  se  Ck  Hiaci  a  ilc  lionne  licureà  In 
carrière  puolique  ,  fut  élu  nonce  dans  les  diètea  d« 
1776 ,  1786  at  j  déploya  daa  vvaa  aosai  sages 
que  généreuses  et  patriotiques  .  et  fut  tin  de  ccus 
qui  eootriliuèrent  le  plu» à  l'eialtlist.  de  la  (ameuse 
constitut.  du  3  mai,  qui,  plus  opportune,  eût  rendtt 
i  l'étal  toute  sa  apleadeur  el  sa  lerca.  JLorsqu'aprèa 
la  dem.  partage  de  la  Pologne  la  célèbre  Koaciusiko 
tenta  de  rétablir  Tin  Jépenilance  nationale  ,  le  comta 
Putockt,qui,  sous  un  prétexte  de  santé,  a*dtai& 
raad«  k  CarlÂad ,  y  fut  arrêté  par  ordra  da  goav* 
tiitr.  et  envoyé  au  firt  J  ><  Josephstadi ,  où,  pend, 
huil  mois  que  dura  ta  captivité  ,  il  eut  du  moins  la 
consolation  de  voir  è  ses  ciblés  un  fils  digne  de  tout 
aoB  amour.  Ecarté  depub  des  emploie  publics ,  il 
voulut  servir  encore  son  pays ,  et  il  en  trouva  le 
moyen  en  consacrant  son  savoir  el  ses  r.L'i'  t  reva* 

nus  à  faire  fleurir  les  arts,  les  seteoces  et  les  leilrea. 
Cas  aoiaa  l'oceapirant  lent  aotiar  juaqu'A  ce  qna, 

Varîdvie  ayant  été  érige'  en  duché,  il  fut  np^dé 
aux  dignités  de  sénateur  palatin  et  de  chef  du  cuq- 

l<U-d*ltol  eldea  minisiresi  Ce^i  u  niaiiUt  4Îp 
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.  FOULLE  (Louis)  ,  «Lbe  de  Nogeot ,  etlitl.  pré- 
âicatcur ,  në  à  Avigaoa,  m.  dus  la  mési*  ville  eo 
1781  ,  i  l'âge  de  79  aui ,  t'est  fait  nae  fond*  r^pu- 
laliua  daas  la  cliiire,  et  a  même  éxé  compare  à 
Hastilloa;  mats  le  parallèle  de  cet  dcuK  kommei , 
coame  oratears .  n'a  pu  lire  bit       par  cens  qai 

Immolaient  leur  guût  à  leur  trop  graaoîiadmiralion 
poar  l'abbé  Poulie  Oa  peut  le  cooiparer  avec  plu» 
de  justice  k  toa  cootemporaio ,  T-iLbé  de  Boiamoat  ; 
îlt  offrent  i  p«o  près  les  mêmes  JicantÀ  et  les 
mêmes  défauts.  Peu  empresstf  de  jooir  de  la  gloire 
d'auteur,  l'abbé  Poulie  n'avait  jamais  écrit  to  Jis- 
coats,  «t  ce  fatca  t^jô,  ^ue*  cédrat  aux  lastaoces 
ém  aea  ««ven  «  vicalra-f  fotfnl  è  St-Malo ,  il  coa- 
teotit  à  lui  dicter  onze  de  les  sermons  coDScrvcs 
daos  sa  mémoire  depuis  aas  ,  et  qu'il  retoucha 
ensuite.  Ils  parurent  &  Pans  en  177H,  a  vol.  io-ia, 
réimpr.  dans  la  même  ville  en  1701  ,  et  à  Ljon  en 
1818.  UEloged*  l'abbé  Poulie  a  été  j^ublié  à  Avi- 
gnon en  1783  par  le  baron  de  Sainte-Lroix. 

POULUST*  vojagear  franç.  du  17*  S.,  s'cm- 
fcarqua  è  ManttU»,  de  compagnie  avec  «■  Moîmé 
Quiclet  qui  a  publ.  auisi  uoe  relat.  de  set  courses , 

r'coarut  le  Levant ,  i'Atie-Mîoeure  ,  une  partie 
In  Pevae  «  la  Syrie ,  l'EgypIe  ,  revint  à  Marsetlle, 
et  alla  ensuite  en  Italie.  On  ignore  l'époque  de  ta 
siorL  11  a  publié  U  relation  de  tes  voyages  tout  ce 
titre  :  Nouvelles  Relaltons  du  Levant^  qui  con- 
UtmmÊHl  éinmn**  rtmmrguu  fort  curieuttêf  nom 
meort  ttttrpée» ,  touehtmt  Im  religion ,  les  tmmurs 
Wt  ia  politique  dit  plmietin  peuples  ,  avtc  tire  de- 
ÊeriptiOH  exact*  de  l'empire  des  Turcs  en  Europe  , 
«C  ptu».  diM»  emrtMutê  remmrquées  pendant  huit 
anntrt  de  séjour;  H  tmo  Dissertmtiom  t$w  te  com- 
wurce  des  Àngl.  et  do»  Hollandais  dans  le  Levant, 
9ui»,  1668,  a  vol.  ia-ia,  avec  canet  et  6g.  Ce 
livre,  malgré  sea  Itlra  pompeux,  n'offre  5|ue  très- 
pen  i\n\éfét. 

POULLETIER  DELA  SALLE  (Ffianç  -Pacl- 
LVOR)  t  fils  de  l'inleod.  de  U  genéraltlé  de  Ljoo  , 
sddâflS  cette  ville  en  1719,  vint  é  Paris,  s'y  livra 
tout  entier  i  l'élude  de  la  médecine  et  au  soulage- 
ment dos  malheureux  ,  et  établit  daos  les  iaub.  de 
la  capitale  trois  hospices  oii  les  pauvres  ëlaient 
soignés  k  set  dépens.  Poulletier  était  lié  d'une  ami- 
tié intime  avec  Hacquer ,  et  l'aida  i  rédiger  son 
ffltHtmiUtire  de  chimie  ,  sjiis  lui  permettre  de  le 
■onunCT  Ce  philanthrope  m.  en  ijo8.  Outre  plus. 
Jttf.  i^tift  ans  dîfSfrentes  branches  de  la  méde* 
nîoe,  il  a  laissé  une  bonne  traduction  de  la  Phar- 
maCOfé»  du  collège  rojr.  des  médecins  de  Londres 
tmr  Im  MWMfe  éduiom  dmiméo  mmecdes  remarques , 
par  U  docteur  Pembtrtom  ,  augmentée  de  plusieurs 
notes  «l  observatiOHM ,  etc.,  1701- 1771,  a  voL  in  4- 
ponllsiâer  était  associd  lilm  de  In  aeeiétd  royale  de 
sédeciM* 

POUfÂINDE  LUMIN  A  (Entufn-Jomn) ,  né 

4  Orléans  ,  négociant  è  Lyon ,  mort  eu  1772,  a 
laissé  :  Histoire  de  la  guerre  contre  les  Anglais , 
^piiii  17^5 /tfS7«'d  ^réseni,  Genève  .  i7$9-do, 

a  vol.  in-8  ;  At'ri  t;è  chronolo<;i^tie  de  l'fiistt'ire  de 

IijpM*  1770,  in-4;  Hi%toire  de  Petublùsetnent  dei 
moines  mendions  ,  1767,  in^Ss  Maurs  et  Coutume* 
des  fVanf'iiJ,  1769,  a  vol.  ln-8.  —  N.  PotLLiK 
SK  VtfcviLLC  ,  COUSiO-gerniain  du  précéd.,  avocat , 

«dà  Ofléans  vers  1740*  m*  ■  Versaiiict  en  1810, 
«il  aolevr  d'na  Codo  do»  Urilttseiit  quclq.  autres 
Arits  enlièrem.  oulliéi  a>ijourd'fiui, 

POUPKE  on  PAUHl'È  DESFORTES  (J.-B.  ). 
Db^portes. 

POULTIËR  D'ELMOTTE  (Franç  -M  ikti^)  . 
Vié  i  HiBntreoil'tor-IIer  en  lySS.  atail  été  milit.. 
•clcar  tM  petit  lliéâtre  Jci  élève»  de  l'O.  rra  ,  jiro- 
lesaenr  i  Cosnpiégoe ,  tout  la  robe  de  liéucdictiu  . 
««C  etc.,  lorsqu'il  fut  nommé  membre  i!e  la  enn- 
vealiun  ottiv^nal':  ^^ar  le  déparlcinciil  d.i         I  m 

17^  U  Hait  c»ri|ai«e,  i  cette  épui^ue ,  cl  il  oblsat 


un  avancement  assea  brillant  H  fiMtnfU«,tM 
négliger  In  carrière  légialaiive  :  car  an  le  vil  tm> 
è-tonr  meealire  dn  conaeit  det  ancieas,  èe  cdk 

des  cinq-cents  et  du  corpt  Ic^i  laur  It  ûi  partNil 
la  chambre  des  représcntaBS  en  liiiâ;  anii  ilk 
misée  surveilinace,  an aaaeed  vetoerJani.it 
forcé,  en  1816,  de  quitter  la  France ,  poar  ttx* 
vuté  ,  daos  le  procès  de  Louis  XVI,  cootnri^ 
an  peaiple.  Il  se  retira  dans  les  Pays-Bas,  <t  m.  i 
Tournay  eu  1837.  Durant  le  cours  de  a  «m  »è* 
(iquc  ,  il  avait  montré  asset  de  capacité  M  iVtii 
lioooié  par  quelque  modéralioo.  Il  se  bu(^u:( pm 
d'inttruction  et  avait  de  la  facilité  peer  sent  :  il  s 
beanceup  derit  et  sur  beaacoapdesejf(s.Bas»- 
teroni  de  lui  :  des  Lettres  sur  It  firtift  k  k 
Pologne  ;  u  n  Essai  sur  le*  imprwnteltm  ,*  i»  lH^ 
trrs  à  dom  Aubry  mr  Forigine  dt$  dm;  ss 
roman  intitulé  :  yicloire  ,  ou  tet  C»/attmiia 
bénédictin  :  peut-être  toot-ce  letiieion. 

POU  PART  (FaA!içoi«),aBsu>«iitt«tekini|. 
né  an  Mans  ,  aa.  en  1;^ ,  sseiikv  hfwtd. én 
sciences  de  Paris ,  eprw  avoir  euiiéfadtsitef 
à  l'Hôtcl-Dieu  ,  t'est  fait  de  100  teopi  as  cti  ^ 
quelques  observations  et  décoarerJo.  L«  *»*t.  «« 
donné  ton  nom  à  l'a  rcade  cfsfc.  f*^  f  '*[  *^ 
décrit  ce  prétendu  ligament;  uMoiuéaaifC 
n'avait  ni  le  mérite  de  Ve%»eiiXai*,*<d»^n 
nouveauté.  Outre  des  ««weirti H »»u« «'[«stW 
fournis  au  Journal  dm  Smaasm.       ^  * 
Beeueil  de  l*aead.  des  seieecss,  i  s  fs^^  < 
le  litre  de  Chirurgie  complète  .       Pi  'i.  *9>' 
in-ia ,  une  compilation  aui«Bnl'toiu  uu  '•'«^ 
Olivier  PoorAJlT,  aniM  méJ..  a<  éMit« 
à  Si-Mancnt  (  Poitou  )  .  a  Aooté  '«««••s»»*'* 
vrages  uoe  Iraducl.  latine  dc>  Àplunmil*n^ 
cratc  ,  lâito  ;  Traité  de  la  saignés 
Erusistratiens  qui  sont  en  Gajtemu ,  ^  **°TaJ 
1576,  in-ia;  Conseil  dMtt  isaciswl  **  *fT 
Jnune  et  ptst^  en  la  villo  A  ' 

iMJ ,  m-ia  —  PouriaT  (  Jesa-Bspf»^  ;  • 
thécaire  et  naernlire  de  l'académi*  d«  L]^.  '|^ 
où  il  m.  le  i*^  mars  182;,  c'uit  nie*  ^ 
Blé  (  Voiget).  On  a  publie  de  lut.  ap««  • 
CompU  rendu  des  travaux  de  l'acad.  d«  Lj»« 
daol  le  second  trimestre  de  181*1  ^'  '  ' 
in-S.  Il  a  laissé  eo  outre  une 
tique  d'f/orace  ,  en  vers  franç.  L«  M5-  «•  •* 
servé  dans  le  porufeuille  de  Tscad.  àtlf^^ 
POUPET  llëiAnLtt  de) ,  •^^•'•'/[}^ 

né  vers  1/^70  ,  à  Poiigoi,  fut  d  ib«'ré  t***^  . 
.le  Cbarles  Vlli ,  qu'.l  «ccumpago*  •••Jj 
dil.on  à  Naples.  Apre»  la  mort  de  ce  P"""' 'TJ 
.1  était  r,.>te  CJ<>!e  ,  ^'ou pel  iennjjf^*'^ 
d'Aval ,  puis  coo».  de  la  r'^enceétakhssa  ^ 
pendant  la  minoiilé  dettarlet  /J*!^^ 
celle  du  cardinal  XiméoM  sa  ^  j 

smhatiado  à  Rome  ,  après  k  awrt  de  l^^^ 
contt.bua  puisiamroenl  ■  faire         ,  n^,(.«t 
cardinaux,  sur  le  précepteur  de  ^TL-t»' 
eontinna  ensnite  è  éir»  eaiptolddiwls»*"^^ 
bl.qne».  Il  m  à  P  l.goi  eo  j5»  g^Uy 

V.  PoPtUMILBE. 

POU  H  II  US.  V  Possci. 


POU HC IlOT  (  Evui),  profe»!  J«  ^^  T^m 
i  4  i»oilli ,  diocèse  de  Sens  .  "  '*^';/Lfc4  - 
udetè  Paris,  •rafcsta  •"«^V'^r'^T^ 
illége  des  GrasiVns ,  et        '*:^„»^.ss  • 

.  ws. 


ne 
cl 

courge  aes  urasiins  ,  •«  m.-..  - ^ 

»  l'ui.av!  Mi  doni  il  fut  >J«"'"^  ^^mW 
eu  avait  clé  sept  loi»  recicur .  *<  j.^^S^fl^ 
vent  encore  s)  ta  modetne  ne  »  y  "fJvTLtiit^ 
cbot  m.  aveugle  en  'X'SU'r  " 

épargne»  à  1  iviivrrsite,  P""*^ ,  ba^f»' 

Gra»»ni»,  uÉe  chaire  ^.m  * 

fav  ^  ui^i  vi- 


veur des  pauvres  étudiaa»  'J,,;  ta 

de  lui  :  I>utiiutior>et 
iioii  Ui  dojBée  en  '°''^'jLht0t^* 
plut.  mceiwiM  pelU.I.'»»»!**'*''  ' 
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POUS 


jottftTi  \c'.  tltrcâ  dans  le  dictionnairê.  de  Moroi , 

POURFOUR  DU  PETIT.  V.  Pitit. 

PUUaTÂLÈS  (  Jacquu-Luuis  de  )  ,  négociant 
(uitic ,  ni  «a  1733,  mort  «n  l8t4«  m  dUtiogua  par 
le  noble  auge  qu'il  «ut  faire  d«  «M  fkh«M<«  «t  par 
Ctfieiidua  de  set  vue*  eommereialM.  AprAe  iroir 
îl»b!i  des  comptoirs  daos  Uinlei  Its  j^randt  i  vi'Ie» 
ie  l'Europe,  il  aida  puiMamineBl  à  développer 
'iaduirie  «m  mqrt  Mtal,  tré»  la  proii>^nt< 
l'une  populat.  nombreuse,  et  fonda  ,  à  Neucliâlcl, 
u  patrie,  uo  hôpital  où  ie«  pauvres  sool  reçus  sans 
dUitact.  de  religion  ou  de  Daticm.  hê  roi  de  Prusse 
koDora  la  mdmnrre  de  cet  bomme  ealimable  eu 
conférant ,  eu  iHiÀ,  ■  »et  3  fiU  ,  le  litre  de  comte. 

POUSANTou  PlOUZàNT  POSDOS  est  le  nom 
tnDéaiea  de  l'hitlorieB  Fauttut  de  Bjianct  {v.  ce 
oom).  0a  «•  remrqoera  pa«  nni  qoelq.  surprite 
au'ua  des  siT.  aut.  do  la  Biogr.  uni^.  ,  puhf  cfici 
L.'G.Miehaud  «n'apuétre  tout-à-fait  d'accord  avec 
lui"*!**  liweliaatett  kîalor.,  aaquel  il  a  .par  taé- 

BrUe  tans  doute,  ron^acr^deux  notices diflltfreDtee. 
tant  la  deroiere,  donnée  sous  le  oom  de  Peusant 
i.  35 ,  pag.  559) ,  M.  St-Martio  noua  apprend  que 
PauaUu  tflail  tfedqae  dtt  pja  dea  Saharhoimiana  , 
Hn4  daat  la  partie  orientata  da  l'Arnidnie.  Le 
Vogatin  enty'ciopëdufue  Je  septembre  18 tl  con- 
teai  deux  cbapitre»  du  iroiaiiraa  livre  de  i'His-' 
oire  d*Àrmiiti»  da  Fatutna ,  ttad.  «a  français  par 

?.  Martin. 

POUSSIN  (Nicolas)  ,  l'un  des  plu»  céléb.  peint, 
rançaia ,  et  le  chef  de  notre  ancienac:  tfcole,  né  auK 
lodelj*  en  15^4  *  d'une  famille  noble,  matapavvre, 
Matra  ,  dèa  aa  prem.  jeunette  ,  un  ftoût  trèe-Tif 
)0ur  le  dessin.  Il  viot  à  Paris  à  l'î^^c  du  /S  ms  ,  el 
»lra  cbes  uu  pataira  da  portraits  ,  puis  cbes  un 
Miatra  d'hUloire  naaaaad  lliallafliant ,  mai»  ae  fut 
fellcm. ,  comme  le  i^il  Voltaire,  que  l'rlèvc  sou 
,>?oi«.  Raphaël  el  Julet  Romain,  duai  A  necoooui 
l'abord  Jet  cfcafi  d'oeuvre  qaa  par  des  gravar»,  ai- 
<^renl  beauc  oup  au  développera,  de  te»  beureutcs 
iispotiltont.  Ueu»  fois  il  oBlreprit  le  voyage  de 
^ome  ,  eldeas  foit  la  pauvrcir  le  força  de  s'arrè- 
er  en  roula.  Cepaadaal  il  avait  déjà  peint ,  dès 
:alta  dpoqaa .  dea  lableaax  qai  a'dtaient  pas  saot 
nérite;  mais  il  éU\t  payé  ,  tant  doute  ,  d'après  ta 
'éputatiou  i  peioe  nausanie  ,  et  d'aiUeura  on  tait 
|u'il  poutaa  toujottiala  détinttfreiaaaaaat  jutqo'k 
l'insouciance,  mdme  aax  ploa  baaax  joar»  da  aa 
;loire.  Il  eut  le  boaheur  toatefoit  de  coaaaflra  i 
'jM5  le  caval.  Marin,  iju'il  alla  rejoindre  à  Rorrir- 
la  lôai.  Maia  cet  ami  m.  ktaatdl,  at  le  cardinal 
krbanat,  aaqael  U  avait  recamaïaadd  l'ariiite 
lançaia  ,  pnrtii  pour  ses  le|;at.  de  France  et  d'Et- 
tagne.  La  Poussin  te  truuva  ainsi  encore  une  fois 
aaa  |iialaetaar«al  fdduil  aui.  tculet  reitourert  de 
00  talent,  qui  le  mettait  à  peine  an-daaaua  de 
'indigence.  Il  ne  te  découragea  poiot ,  et  eatmime 
a  forée ,  dans  une  po'.liini  m  (liUlrllo  ,  i!r  luit,  r 
miira  lamaavait  goût  dea  Italiens,  c{ui  prélerairut 
itort  rdaole  da  Gaida  A  calla  d'Aonibal  Carracbe. 
?our  se  pr «'munir  contre  !cî  scduclions  de  la  mode, 
M  ta  former  un  style  sévère  et  pur  ,  ou  le  vit  élu- 
Mer  aaaa  reltcha  ranlique ,  et  7  pniter  cet  intpira- 
;ioDî  poeliq.  et  ce  beau  ide'al  qui  devaient  ua  joar 
:aracléritci'  si  bcureuscm.  set  moiodrot  taoleeax. 
Ba  «lime  temptti  épiait  tout  let  tecrett  du  ,noii;^- 
menl  dant  U  nature  vivante  î  il  remarquait  let  pbé- 
lumèoea  de  l'opUque  ;  il  ^iattraiMit  dea  thdanet 
le  la  peripective,  de  l'architecture  ;  il  assistait  aux 
liaaectioaa  da  Kicolaa  Larcbe  pour  apprendre  l'a- 
utaaiia,  et  il  a'iaapirail  de  la  lecture  d'Homère, 
U  PluUrqae  el  surtout  de  la  Bible.  En  1629  ,  il 
ipottia  uaa  fiH<»  de  Jacques  Dugliet.tou  compa- 
riofa*  chea  lequel  il  avait  été  accorilli  tt  soigné 
i<>ndant  une  maladie.  Il  n*eat  peiat  d'eafani  de  ce 
inanage  :  mais  il  adopU  l'iia  d«e  jeaaa»  frêcee  de 

^lJ^,t^^  jwtodf  i««itdf  tf^^^ 
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dant  le  ptytage  («.  Gatpard  Dcshït).  Ce  fui  vert 
ce  tempt  que  le  Pouttia  commença  à  dtre  cbaisd 
da  plaa.  Iravau  iaporlaaa  par  la  protect.  du  caid. 
Barbariai ,  ravaaa  de  taa  ambastades.  11  n'obtiat 
point  de  grandet  récompenaet  pécuniairet;  mais  il 
te  fit  connaître  da  cbaeal.  dal  Poaaa  ,  qui  iai  vaaa 
une  amitié  durable,  aeeapa  an  racommaada  toa 
Uleot  ,  et  lui  ouvrit  Sa  bourse  et  sou  cabinet  d'an- 
tiquites.  La  réputation  de  l'arlisle  ne  tarda  pat  & 
t'étendre  par  de  nouveaux  ouvr.  dant  toulanialia 
et  jaaqu'aa  Fraace  ,  d'où  U  lui  arriva  beaucoup  da 
deaiaadet.  Entre  autres  pertonnaget  de  distinctioa 
pour  lesquels  il  travailla  ,  il  faut  citer  M.  de  Cban- 
ielou«  qui  devint  ton  ami.  Bieai&i  la  cardinal  da 
RiebeUan  aeaifeau  la  ddtir  de  le  voir  reatrer  dans 
ta  pairie,  et  le  roi  Louit  XI1T  lui  adressa  même  à 
ce  tujet  la  lettre  la  plut  flatteuse  ,  dant  laquelle  il 
lui  atturait  le  titre  de  ton  peintre  ordinaire  «  ania 
il  était  réaervé  i  M.  do  Cliantelou  de  diatiper  let 
irrésolutions  de  ton  illustre  ami,  et  de  l'emmener 
avec  lui  en  France  vers  la  fin  de  16^0.  Le  Pouttia 
reçut  l'accuetl  la  plue  fraciau  da  card.  et  du  roi , 
qui  lut  aaairan  par  aa  brevet  la  qualité  de  premier 
peintre  ordinairo  jvec  une  pcnsinn  Jl'  3, 000  livret 
et  un  logement  au  Louvre  ,  el  lui  donna  la  direct. 

5^nérale  da  taaa  les  ouvr.  de  peialara  al  d'oraan* 
es  maisont  royalet.  Tant  d'booneur)  evrillArcnt 
l'envie  de  Vouet,  qui  contervail  le  titre  de  prem, 
peintre  titulaire  ,  de  Le  Mercier ,  prem.  arcbilecle 
du  roi,  et  de  Fouqaière ,  petatra  damaad,  qu'oa 
appelait  le  èarom  suur  tomgus»  otwUiet ,  et  le  «ila 
ri^c  mit  le  grand  aritate  i  pourtuivro  les  embellit- 
semcDs  dont  il  étaitcbargé  auLouvreacheva  d'ejtaa* 
pérer  contre  lui  det  bommet  qui  lai  étaient  li  im^ 
frrli^urs  par  lo  talent.  Las  de  lutter  contre  leur  md- 
contentemcut  et  Ict  trarasseriet  qui  en  furent  la 
tuile,  il  repart  it  pour  Rome ,  en  16:^2  ,  sout  pré- 
texte d'allar  chercber  ta  femme  et  mettre  ordre  à 
ses  affaires.  On  lai  avùt  fait  promettre  de  revenir  ; 
nu  is  i!  Kj  Li  lU  cicfgagé  de  sa  promesse  par  -a  m.  da 
hichcitt'u  et  de  Louis  XIU,  et  resta  sur  la  terra 
étrangère,  où  il  avait  Ifoavd  aaa  palria  al  uaa  fa« 
rniUe.  Cepciid.  il  m?  rcnoTira  pas  à  travail'er  pnur 
la  Frioce,  et  l'an  peut  dire  que,  par  ses  travaux 
et  set  conteilt ,  il  contribua  beaucoup  i  former  Le- 
suear ,  Lebrun  al  Mignard ,  et  fat  la  prtacipal  ré» 
paralear  da  l'art  eoae Xoaia  XIV  r  inssi  ce  moaar- 
qiic  lui  conserva-t>il  le  litre  et  li  ;  ilres  de 

ton  prem.  peintre.  En  avançant  dans  la  carrière  « 
La  Poussin  devenait  moins  exdaaîeemenl  altacbéà 
ce  pont  sévère,  rju'il  nvaii  poussé  quelquefois  ju^ 

3 M  m  ia  dureté  cl  a  ia  sécberesse.  On  ne  peut  paa 
ire  précitémeni  qu'il  changea  ta  manière  ;  car  il 
écrivait  lui*méme  à  M.  deCbantclou  qu'il  te  sen- 
tait ,  eo  vieilliuaot ,  plut  animé  que  jamait  du  dé- 


sir      Il  gicr  SCS  pensée»  sur  ccl! 


me. 


peint. 


grecs  :  mata  son  c&éculioo  devint  piut  moelleuse, 
sa  composition  plut  riebe.  Il  camaïaafa  i  traiter 
(If)  sujets  OÙ  les  beautés  do  la  nature  pussent  avoir 
une  place,  et  ne  montra  pas  moins  de  talent  pour 
le  paysage  historique  que  pour  l'histoire.  Il  impr. 
à  tous  aaa  aavr.,  qui  aa  pouvaient  être  animés  par 
ua  iatérit  draaittlqaa ,  an  tel  caractère  de  poéiiq. 
rai'l.irc<jli<" .  '[^l'oii  Lie  Il-j  vi  it  [)^s  sans  tomber  daaa 
une  rêverie  pleine  de  charmes  :  témoin  ce  P^ïtaga 
oà  ,  i  travars  les  dames  légérac  et  let  jaam  Towtrft 
d'une  troupe  de  bergers  livrés  i  la  joie  qu'inspi- 
rent la  jeunesse  et  le  printemps,  00  aperçoit  uaa 
tombe  que  couronne  un  cvprit  avec  celle  intcripl.  t 
Et  m  ÀrtadiÂ  ego  (et  mot  /'a  /us  aussi  oasteur 
dans  t'Jrcndie)  !  Cet  illusire  peintre  .  I  éternel 
honneur  de  la  France,  auquel  tant  de  belles  qua- 
liltfa  étaieat  dcbaet  ea  partage,  et  dont  let  délaau 
ne  viaaacat  que  de  l'exaféraiioa  da  ces  qualitée 
mêmes,  m.  à  Rome  en  (ti65;  mais  la  plut  grande 
partie  de  tct  ouvrages  «tt  eu  France.  Le  Musée  dtt 
Louvre  possède  de  lui  trente-trois  tableaux  ,  toat 

df  cktf  aMi  I  à  i'jwcep tîM  da  eut  »  daa)  let  £gai«i 
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est  un  de»  cfif  Ts-rlVaTTc  ^le  b  peinlui*.  FflUien , 
qui  a  iooni  des  deuils  sur  la  vie  el  les  principaux 
«uvr.  àa  PoOMÏD  ,  noui  dispense  de  prolonger  inu- 
tilement cet  article.  Il  Mt  d'aiUcari  soc  foalc  d'au- 
tre» écriTains  que  l'on  pourra  coMoller  r  Bellori , 
yue  de'  Pittori,  -cu'tor:  ,  .  !c  ,  nie,  1672,  iu  4  ; 
BaMtioilcci,  A'o/isic  de'  Profestori  del  disegn»  ^ 
Florence,  1718,  in-4  (a«  t.);  «tc.LWw.  de  Fé- 
111, Icn  tlont  nous  .-ivon<t  parU  a  pour  tilrc  :  Entre- 
tiens sur  Ut  vies  dn  peintres  ,  etc.,  Paris  ,  1609, 
108S,  S  vol.  iD-4-  Pour  suppléer  k  la  vue  des  ta- 
bleaux de  ce  grand  maître,  dissémioéa  daos  le»  di- 
Tcrte*  coutrécs  âa  l'Europe,  on  •  les  nonbreases 
WtaBpCf  qui  en  ont  élé  faites  ,  et  dont  les  exem- 
plaires te  troovtnt  partottL  Oa  lirm  avec  intérêt  uoe 
rie  du  Pouitin  en  l4te  4«  son  au«re  par  M.  Cas- 
telUn,  181 1.  Enfin,  crux  '|ui  vomiront  pluUM  con- 
naître rhomme  que  l'artiste  eléirc  admis  à  uaa  ia- 
tiniltf ,  qnîittrt  bien  «on  prix,  liront  I;i  CuUectton 
des  lettres  de  Nicntas  Poussin  ,donl  la  plus  grnmle 
parlif  e«t  nouv.  (Paris,  inipr.  ilc  F.  Duiol  , 

POUSSIN  (Gnspar  ou  Gcaspbf.).  V.  nt'fiBCT. 
POt)SSlNE.S  (FiEB&s),  en  laU  Possmus  ,  jes. , 
ni  en  1609  ,  dans  le  dîocète  de  Narboone  ,  em- 
brassa la  i^gle  de  St  Ignace  à  Tàge  Je  ifi  ans ,  pro- 
fessa les  humaailét,  la  rhétorique  et  Ua  Mtnies- 
^rllvree  •  Toolouae ,  fut  appelé  1  Bomc,  ta  i654 , 
pour  y  continuer  Ynist.  de  la  socii't<' ,  fut  désigne' 
ensuite  pour  remplir  la  €hair<3  de  l'écriture-satate 
au  collège  romain  ,  revint  en  France  ,  et  m.  à  Tou- 
louse en  i<j96.  On  a  de  lui  les  traductions  ladurs  de 
quelques  ouv.  grecs  du  Bas-Empire;  les  f lei  d'un 
r.  nomb  de  saints  de  la  Grèce,  du  Languedoc  «t 
«  ta  Gucogne,  iotértfca  dana  les  BoiltuuUsteâ  ;  use 
trtd.  lat.  det  l«flr««  de  Sl-Fr*nfoït  Xavier,  et  un 

Sr.  nomb.  d'autres  ouvr. .  dont  on  Iruiivi-ra  la  liste 
ans  la  Bibttoth.  sor.  Je$u.  \Jéloge  htstom/ue  du 
P.  Poussincs  par  1c  P.  Théod. Loinbatd  «  clé  ins. 
dans  les  Ble'm.  de  Trévoux  ,  nor.  i75o,  ei  dau 
le  Dictionn.  de  Moreri ,  ëdu.  Uc  i^S»). 

PODTBAU  (Clal'Ok)  ,  cbir.  cdeb. ,  né  à  Lyon 
•B  1735  ,  vint  à  Paris  suivre  lea  IcfODS  des  s««ans 
professeurs  Morand  ,  J.-L.  Petit  el  Ledran  (v.  c« 
noms)  ,  fut  I  iisuile  nomnn'  tliir.-m.ijor  do  môlel- 
Dieu  de  sa  patite  à  l'âge  de  22  ans  ,  et  acquit,  au 
Wnt  de  quelq  anndet ,  une  grande  rdpnL  comnie 

prati'-t  n  .  par  la  birdii'Sie  drs  moyens  qu'il  cm- 

Eloyail  dao»  les  cas  graves.  Ayaul  quitte  i'ilùu-1- 
>ieu  ,  il  se  livra  plot  particulièrement  a  l'exercice 
de  la  xP*'Acc.  ,  et  m.  en  i??*»*  Oo  a  de  lai  des  mé- 
langes de  chirurgie ,  une  ditsert.  sur  topérat.  de 
la  pierne  ^  rl  plus,  autres  ecrlii  piili.  yjr  iM.  Cu- 
Jombier,  in»pecl.-gén.  des  bôpi(?u&  de  fronce , 
tonale  titre  d'^Suvres  posthuiuê  dê  M»  Pottfenii, 

Paris.  «78.^  ,  3      \   m  8. 

POWtL  (Edowaho;  .  cccle's.  catbol.,  né  en  Aa- 
glrlcrrc  «ers  la  fin  du  l5*  S.  ,  fut  chargé  par  Ben* 
h  VIII  d'écrire  conlfr  Luther,  et  publia  ua  ouvr. 
intit.  :  Propugnacutum  âummi  sacerdotn  evange- 
lia ,  ac  teptenarit  saçrametiiorum  numen  ndvenht 
M,  luiherun^ ,  /ratrem  famotum  ,  et  fV tcA/r/li- 
tam  imùgnem  ,  Londres  ,  15*3,  in*8.  Cet  ouvrage 
attira  ,  dit-on  ,  de  ti  t  »- grauiU  rioi;*  *  i  rjutcui  ; 
mais  il  écrivit  cosuile  en  faveur  de  la  reine  Cathe- 
rine el  de  la  suprématie  du  siège  de  Rome  ,  et  ta 
noble  franrliiïf  a*ec  l.wjut  I!  W  '  -xprimait  excita  à 
tel  point  le  r«st«uUincnl  de  li<  un  VllI  ,  qu'il  or- 
donna la  mort  du  maIbeur«Mi\  I'>>vvel.  Il  fut  pendu, 
et  eninite  écarleU  k  SmitUficld  ,  le  3o  juin  iS^o  , 
avec  plot,  autres  victimes  aas'iuellcs  on  n'avait  k 
reprocher  ,  comme  à  lui ,  qu'ua  extrême  allacliem. 
i  la  religion  de  leur»  uères.  Powai,  ou  Pim  kLU 
(Jacques) ,  «B.  en  1754  dana  l«  cosnU  d'Esses  ,  ex- 
cita la  ciiriininf  putlii|nf  en  Angleterre  par  v;ri>»- 
aeur  pradigu  uie.  11  avj>il ,  d4-on  ,  iS  pieds  anglais 
d«  circonférence  ,  et  pesait  660  Uvr.  A  J«  Jourtmi 

4m  r$rdm  d«  dde.  ij^,^gmnat  JPowUft 


(  uVfi  )  MTB 

(Bieliard) ,  lliC  dutiogn<  èu 
en  1795,  est  conaa  par  oa 

Saiiont ,  pnl^  en  l^çS» 

rnWF.LL  (David),  sav.  eccîe's.  ri  bist.  gaf^ 
né  dans  le  comté  de  Deobigh  vers  i55a.  an.  «n  iM 
a  donnd  nno  BUt.  du  pays  dm  tfstlln»,  Xmmà,,  t5l 
in-^.  Cette  cbroDiffuc,  composée  «a  lalia  par  K, 
raduc  ,  s'éteadait  de  1  an  680  à  138» ,  et  Hawift-rr 
Lloyd  eolreptilda  la  tradnspn  en  nvpl^xws.î 
sa  mort ,  la  version  n'étant  pas  trrmiarV  .  P^-^t'. 
corrigea  et  augmenta  le  M$. ,  et  eontiaa*  /'buttan 
jusqu'au  r^goe  d'Eliaaheth.  BHn  n  êtâ  rfinjpr.  ea 
1697  et  en  1774.  H  en  cniste  itae  trWuct.  aNen. . 
Cobourg  ,  1735.  in-8.  On  a  eocore  de  Pwvll  :  des 
notes  sur  \  liinerarium  Cam'mer  de  Gsraldas  Ca»- 
brenais ,  Lood.,  l585  i  dt  britmmmird  Wssfmtd  rtcw 
tnietligemdé  ^  SpiHctm  etd  Oiei.  ffailniAiin  .  t»^. 
ave<"  l'nnvr.  précéd.,  ^t  Pontiri  Tlru^nn-i  FTist 
britannica  ,  Lond.    t5i5S  ,  io-^.  —  Powru  (  Ga- 
briel ).  fils  du  préc,  né  ro  iSjS,  m.  m  t<^l,  twâ 
rendu  céU'bre  parmi  les  puritatni  en  puh.  t  fsi  rj-i 
ouvr.  de  cuntruverae  contre  les  cstbot.  Wmm  .  tptt 
en  donne  la  liste  ,  prétend  eps»  ~ 
prodige  de  tcitnce;  «aâa  U  atasa 
que  son  «^1e  nonr  sa  secte  éMr  etÊré. 

POWNAI.L  (Th 
né  i  Lincoln  en  tysa ,  (al  oosasc  en  (74^  «  se» 
crétaire  de  la  conmiasion  pav\a  «nananKa  «  te 
colonies  brif anni«[uc<i  ;  il  passa  ens^i'"  KT.*fî^.» 
y  devint  gouverneur  de  Mass^cbs^eiu  liij  et.  r}'.'7, 
puia  de  la  pravînen  de  Mcw-Jer«ey  en  1769,  «fc 
^oHvrrn.,  C3pit.-t;<*n .  et  vicc-atiir^i  ce  Is  CanAiar 
ineiidionale  en  lj6o    II  appelé  i  aoscc  saivacitavs 
Angleterre  ,  il  y  obtint  l'empldi  dm  paye«r-géaM«l 
de  l'armée  tons  les  otdraa  du  peittcn  Fcs<èsMai.  4 
la  paix ,  il  fat  dln  mesnlir»  dn  |kael«>nk. ,  a*  wmm 
ensuite  furt  oppojt-  aux  meiurrs  ^tsi  «mettéretl 'J 
guerre  avec  les  colonies  d'Amérafno.  Api^ 
renoncd àla  Carrière parlettcot.  44a  tTttOw  P<ina>i> 
qui  ne  s'occupait  plus  que  d'éccoomie  f^'"^  ^ 
d'antiq.  ,  mourut  à  Balb  en  i8o5.  Oo  a  d«  bi  aa 
asset  grand  nombre  d'ouvr.  ,  dont  les  pexacipat 
sont  :  Administr.  des  cotomies  anglaise*  ,  v  tiJ^ , 
Londres  ,  1774  ,  a  vol.  io-8  ;  Descnpt.  tvfvf^* 
dex  ttnts  du  1  entre  dt-  l'Jnj^  rt^nei  angledm,  s*^, 
in-fol.,  avec  une  carte  ;  .W^ivt.  adressé 
de  l'Europe  et  de  P^ttajtti^ue  , 
in-8,  trad.  tr(^s-in?;.îè!f  met^i  ,  u  franç    sont  le  Lin 
de  Pensées  sur  in  rv*'olutntn  d' jêmÊ*rnpM€  ,  ^.^aar 
dam,  1781,  in-8;  Notices  et  Pescrtpt,  4m 
delà  prwînce  romaine  de  ta  G.iufe  ,  eir. . 
in-4  •  ouv.  Ires-curieux  ;  Des^  /  tf^,  ei  Erpiie^  *i 
i/ut'l')Hfi  tinlii/.  romaines  drcouferles  Umhs  ic  w- ^ 
de  Bat/i^  17^6,  —  John  Povr»ai.i.  ,  frrre  4«  p— 
Codent,  et  égalesa.  aatiq.,  m.  eu  1793,  a  uas.  p^s». 
articlfî  Jsns  \'.4n  fni-n:o>;  i.f . 

l'OYET  (GuaL.j  ,  cbanc«li«r  dm  Frwan«  ^  * 
Angers  vers  1^74 ,  eacrça  i'Ammd  In  prnfiid  aa 
Toc.1t,  et  fut  r.gjrdc  conamc  Vuu  v!e«  anrtM  .'4 
I>attt.iu  d«  P^ru.  Choisi  par  Louise  de 
mère  do  François  I'',  ponr  aontesiir  les 
qu'elle  avait  contre  le  conoétable  do  F'i4i?  .î  • 
plaida  celte  cause  avec  tant  d*  ^«  a 

nomme*  av.  -tt'n.  en  l53l  ,  trois  «prés  pT»»»Wait> 
mortier  ,  et  parvint  «  ta  dignité  d«  clia»«  em  iS3l 
Mais  ayaat  easuita  M  accitad  do  matverai*» 
d'abus  de  puuvoir,etc.,  il  fut  jrrvij  en  iS^a,^** 
en  lô^i^  par  arr4t  du  parlem.,  de  fatii  «««  hpr 
tés,  déclaré iababi le  à  exercer ancmsi «^r|w.v«* 
damné  i  100,000  fr.  d'.imeudr  cl  ^  ,*  r  e  '  f»p^m^ 
jusqu'à  l'enlior  paienteul  di:  celle  summe.  h  m 
mois  d'avril  (S48.  Ou  peot  conanllav  rfllMW* 
chancelier  Pag^U ,  par  l'Minorwgr.  tmmé  g^f^  * 
sans  prëlemtiauf  ,  1776  ,  in-8.  —  Potrr  (For. 
d-  1j  iiiiiue  r.imilli-  .]iir  le  pvvc.,  né  A  jLBf«vt^*^ 

le  commcacem.  du  it^  S. ,  «tatt  werimmf  datèsnr- 
nicaina  d'Angoaléme  lonque  llaiMnl  CéIm  litr 

put  4t  «Mit  viUt.  Im  UMiif««  a^5|iin»> 
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ratacr  dam  1*ur  parti  ,1c  mirent  (l'»l>ord  rapriion, 
L  V*n  «iracbèreol  ensuite  pour  U  faire  ^rir  dîna 
I  ClMrtttte,  «près  lui  avoir  Ah  tmMtif  iMttat  Mtitt 

/insuttrs  ,  -t  !iTt  3voir  tlr'chird  UdM«C  h  poitnne 
vec  des  leDaiii<ri  aideate», 

POYET  (BciirAan),  architMia,  n4  en  174»  1 
)ijoD,  reçut  Ifji  Kçotj»  de  île  Wailly,  fille  vota^p 
e  Rome  comme  peDiionn^ire  ,  et  à  son  retour  dv- 
int  saccesiii«.  arehitecle  de  Mfir  te  due  d'Orléans, 
•  la  ville  de  Parts  et  de  l'ertktvIeM  «  de  ranif., 
B  Corps  législatif,  etc.,  nemb.  d« !*•«•«}.  dHirebll , 
u  cooseil  des  1>a(imcnii  civils,  i-r  il  n\.  en  iSs'i, 
oewbr*  dt  Tacad.  des  sciences.  L'édifice  coniacrt^ 
I U IMHM  «étooM  4e  la  cbaalire  d«i  ddpatét 
'Jt  un  des  principaux  ouvr.  âc  cet  artiste  ,  dout  \» 
flcoadité  ^  la  fougue  d'imagia^t.  éiaient  esiraor- 
UaairM.  Malhauramem.  il  tomba  t)  a  tu  la  Litarrarie 
•a  voulant  paraître  original ,  et  plus,  deseflaeaeep- 
ions  ,  empreintes  d'ailleurs  du  cadiet  d'an  talent 
lislingué,  furml  avec  raison  cdOiiiJrrc't's  comme 
imca«itrii|ttaa  et  ineatfcaUl>ie8.  Hous  ne  reprodui- 
otti  peiat  la  KiCa  étt  #erif<  da  Payai  *  éoaséc  par 
à.  Malitil  .  l  5  de  son  Annuaire  nëerol.,  au  nom- 
•re  tic  2J.  Il  suffira  dc^oientiunner  les  suiv.:  Mem. 
ur  la  rti'cfssite  d*  triin.^  ferer  rl  Je  reeorutruin 
^ffûtci-Dieu  de  Paris  ,  in-/j  :  le  lifn  île  son 

Lùxx.  pour  celle  lecotutiucl.  était  Pile  dciCvgnci, 
I  il  reproduisit  ce  projet  en  1807  ,  en  1822  et  en 
Hs^  4  Frofitt  powt  tmfioyr  dis  mith  pentmmts  , 
iaf  mrtiiUs  çn^ouvHêrt,  à  Im  eûHttrtteHom  d*»Af 
face  dédiée  <J      niition  ,  t  ic,  ,  1701  ,  in-S  ;  Projet 
"mn  monument  à  élever  à  fa  giotr»  de  Napoléon 
8o6|  tfommmgê  luMemml  destiné  à  comaerer  l'é 
o<]ue  fortunée  du  retour  de  S.  M  Louis  XFfît , 
te.,  10-4,  1816  et  iBaat  Mem.  titrée  projet  d'un 
'dijiût  à  construire  au  centre  du  f^rand  carré  de» 
■hnmps'Elj-sé€s  pmw  (m  r^nion  de  la  gardé  reg^. 
/  de  la  gard«  natlonah.  «tnsi  iptf  pour  servir  mac 
et e$ publiques  1816,  in-/|  ;  enfin  lifaucoup  Je  péti 
ions  aux  dam&  cUambres  reprëseotattres  ,  etc. 

POZZI  (JBAlt*BAfT  1  ,  petatra*  nd  A  Milan  sous 
e  pontifies  t  de  Sixle-Quint  ,  m.  i  l'igc  de  28  ans 
ut  élève  d«  Bafiaellino  da  Kejiiio  ,  et  s*est  beau 
oup  approché  du  talent  de  ce  matire.  On  cite  de 
ui  le  Chaur  tTangei ,  qu'il  a  peint  ibn'>  l'église  de 
lésui  à  Home.  — -  Poztl  (Klienite),  auue  peintre, 
je  i  Rome  en  1708 ,  mort  co  1^66  ,  a  exécuté  dans 
gr.  anwhre  d'oavr.  «{«i  lui  ont  vérité  la 
épti talion  d'un  dMMailletitt  arltstrsdason  temj>s 

La  .Vorl  de  Si  Jnseph  ^  qu'il  a  prîijlc  «bni  l'église 
lu  Très-âainl>Mvm-dp-Marie  eit  regardée  comme 
m  dia  aaa  ekaîa^'ararre.—  Joseph  Povxi ,  frira  dn 
«fi#erfd.,  se  di^tingnn  jiissi 'l.in-.  IVu  t  !,t  pr;:ilttre, 
aais  n'atteignit  ^umt  la  réptiiitmti  lit:  sua  aiiic. 
POZZI  (Jus.-Hir^L.) ,  méd.  et  paèia  liai. ,  né 

Boloona  an  i(>g7,  m.  en  lySa,  fit  impr.  aa  vfi% 
(eux  DiMcmtr»  $ur  l'ant^omlo  ,  et  quelques  tmités 

e  Cftte  »ci(  ncr.  On  trouve  au'-t  i!f  lui  ,  daiu  \(^  se 
nad  vol.  des  actes  tle  rinslilut  de  lîolognc,  unp 
{|«MT«.  lar  h  grenade  (de  ma/a  ^mco).  Lu 
le    '  5  prî  -jrVï  j>arut  à  \cniîP  en  1-76  ,  3  vol  in-8 
Jo  de  ce*  *ol.  contient  «es  rimea  j4i^«u»es.  —  San 
Ha  éom  Ct'^airr  Jos.  Poxsi,  abbé  du  Monl  Olivet 
n.  ea  178::  à  l'àf,e  de  64  ans,  a  pub.  divers  ouvr 
lont  uu  peut  voir  11  liste  dans  le  t.  7  des  Scritton 
iotogneti. 

POZZO(GAff»ir  on),  commaadcar  da  Tordre 
le  St-Blî«ane  ,  nd  a  Tnria,  mort  ▼an  b  Sade 

657,  »'o5t  ri-ndu  célclire  par  sa  ric'ie  collectinu 
l'aaliiioitéi  romaioca,  et  par  la  aoMa  protection 
iu'tl  accardail  aa«  aitlctai  dUliagttdi ,  notaonaen- 
u  Poussin  jouit  pleinement  son  c;^binc(.  I 
urrai pondait  avec  presque  tous  les  littérateurs  c 
aa  aavans  de  l'Europe,  fut  l'émule  et  l'ami  de  Pei- 
esc  ,  et  est  coniidéré  comme  te  reitaurat.  do  Tari 
otiquc.  Le  détail  de  sa  collect.  forme  23  vol.  ia-f. 
ro'/ZO  (ÂNoai),  jésuite,  peinlre  el  archilecif. 

U  à  Tsaoti  «a        ml è  Vinum «a  i7Q9t  t'Mi 


surtout  fait  utic  f^rsml-  réputation  dans  Ta  ptnpee^ 
live.  On  estime  les  peintures  dont  il  a  orné  la  voâta 
da  rdgltaa  da  St-lgaaca .  à  Raaia.  U  a  p«Uié  t  Ptr^ 
spectives  des  peintres  et  arthit^ÈÊ^^  l4gi7*iy(Hlf 
2  ero»  vol.  eo  l.tiin  et  ea  italien.    .  . 

VOZXO  (Jki«iis  «dlAWafcUiaala,  uê 

à  Vérone  an  1718,  «Mrça  90n  srt  avec  une  citrème 
bsbilete',  et  cberctia  par  ses  conteils  et  ton  exemple 
à  remettre  en  honneur  la  manière  des  anciens.  Oa 
a  da  lui  un  traité  d'ambàtactata  aoua  le  titra  t  IH 
gU  amaaseall  MF  mrtkiuttyrm  ewUe  ,  ffconito 

c/t  antichi  Cri  ntivr,,  ,-.  y.\r\n  d'oriiditinii  de 
poùl,  a  été  adopte  dans  un  cours  public  i  Vérone. 
l><  TKo  «lait  Bsembrc  auocié  des  acadtfnies  royalai 
.le  Parme,  et  Clémentine  de  Balogaa*^^.  FonS" 
^loneaATA  et  Mongiurgi. 

l' RADES  (Jeai»-Ma«tih),  pritre,  baeheliar 
de  Sorbooaa,  ad  vai«  1730  i  Castcl-Sarratin  ,  doit 
l'espèce  da  cdidlirild  ifns  t'est  attachée  è  son  no  m 

*  une  thèse  qu'il  soutint  en  Sorhnr.ue,  qui  causa 
un  grand  scaadale,  ct  força  l'auteur  à  se  réfugier 
en  Hollande,  aè  il  it  paraître  ton  Âpotogie  (x'j^ 
in-8).  S'e'tant  ensuite  rendu  à  Berlin,  il  y  fut  ac- 
ctieiUi  par  Voltaire  ,  et  ohliQt  par  ta  protection  la 
place  de  lecteur  dn  roi  de  Prusse,  dont  il  eut  la 
bonheur  de  gagner  l'amilid.  Mais  let  birnfaiu  dont 
ce  prince  le  combla  ne  tardèrent  point  4  exciter  la 
jalousie  des  conrtisins.  Pendant  la  guerre  de  sept 
ans  «  l'abbé  de  Prades  fut  accusé  d'être  en  correa» 
poadanee  avec  an  aecrétaira  dtt  dnc  de  Broglie  ,  et 
de  lut  rendre  compte  des  mouvement  de  l'armée 
prussienne.  Le  roi  reconuut  ensuite  l'innocence  de 
l'abbé ,  c^ui  n'en  fut  paa  aïoina  «avoyd  à  Gloptt« 
avec  Tinjonction  de  nepaa  sottir  de  cette  ville  sans 
nécessité.  Il  s'était  depuis  quelque  temps  réconcilid 
avec  l'egli^p  p.ir  une  retrjruiton  solennelle  dea 
principes  contenus  dans  sa  thèse.  Il  fat  aommd  ar* 
«hidiacre  du  chapitra  de  Glogao ,  et  ntoimt  dana 

cette  %'illeen  1782.  On  a  de  Im  !'  f'  r.  fé  de  tFîis- 
loire  eiciési'isitqite  ,  de  Fleurj  (  luppusé),  traduit 
de  l'anglais  ,  lieme  (Di  rUu),  17(7»  «ToL  p.  in,-S, 
La  Pi^ixce  est  du  roi  do  Prusse. 

PRADON  (  ),  poêle  dramatique,  ué  à 

Rouen ,  mort  è  Paris  en  1698  ,  est  bien  moins  cou- 
on  par  acs  onvraaes  ^ue  par  rbonaeur  qn'il  oui 
d'Itre  opposd  1  Racine ,  ct  par  let  traits  plaiaaaa 
t|ue  son  uom  a  fournis  au  satirique  franç.iis.  II  vint 
de  bonne  heure  a  Paris ,  où  il  suivit  la  carrière  dn 
ibdAtfa  arec  succès ,  ai  Pan  considère  Ica  tfiamphei 
trompeurj  qui  l'aveuglèrent  îm-  même  ;  avec  hualaf 
SI  ou  le  juge  sui  la  repulaliuu  qui  lui  est  restda* 
Une  cabale  aussi  lâche  qu'Inepte  ,  qui  poursuivait 
alors  Racinc,eut  l'idée  de  lui  faire  subir  une  indigae 
rivalitd  :  ta  Phèdre  venait  de  paraître;  deux  jours 
après  00  fit  jouer  celle  de  Pradon  .  et  ,  â  L  hoote 
dea  barbares,  Pradoa  fat  déclaré  vainqueur.  (  voY' 
îlaclini).C*esl  mal  àpmoos  que  presque  tous  let 
h!o.^raphes  donnent  à  Pradon  le  surnom  de  Ifitôlat^ 
<]ui  o'«»t  p^s  le  »t«n;  la  source  de  ct^tte  méprise  a 
été  l'indication  négative  (N*.)  miic  quelque  part 
après  son  non,  «t  qu'un  crut  être  riuiliate  de  Ni- 
colas. Let  ouvrages  de  ce  poète  sool  :  F  y  rame  et 
Thhbt-  ,  TarniTt.in  .  ou  Iffart  de  D.ijnzet  ,  Phè- 
dre et  Hippoljftt  «  1677  ;  la  TroaJe  ;  Statira  ,  Pe- 
gutus  ,  la  aBeitlenfa  de  set  pièces  ;  Seipion  l'Afrk' 
(  .K/i  ;  un  opu&cule  intitulé  le  Tno»'/>/<i' '/e  P/  iic/un, 
16^4  •  io-t2i  qui  est  le  monument  le  j>lus  ri  iicule 
que  la  fatttttd  liltdraira  ait  pn  predntre;  de  Now 
vfUet  Remarques  sur  les  ouf râpes  du  sieur  /)***, 
i685,  in-l2  ;  le  Satir%ijuc  français  expirant  ^  Co- 
li  ^00,  1689,  queit^ues  pièces  de  vers  contre  Boi- 
l>  ju',  et  une  comédie  contre  Racioej  taittolée  :  la 
Jugement  ttipoUon  SUT  la  Phhdro  ma  mue, ,  joge- 
meol  djns  l.(juel  Apollon  n'cSl  certainement  pour 
riea.  Le  père  ^iccn>n  cile  plusieurs  autres  pièces 
de  Pradon  ,  aujourd'hui  toulemael  iocoanuee. 

PR.EPOSITlVUS.tliooi.  des  IV  et  t>  S  ,  nék 
Qfita^9 ,  fttt  cluBCi  de  i'rgl.  de  i'axu  ea  t20C>,  et 
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i««^MiCMa,«a  Tas  laeg.  Ilalabt^  plai 
ouv.  inédits,  dont  les  coptes  MSlet.  sont  furt  nombr. 
11  en  csisle  ta  Italie  ,  ca  4Bgl«tcrr«  cl  à  la  BtUio» 
tUqae  4a  rat.  La  plos  i«Bai^«aU«  èetméetitt^Êl 

unt  tomme  de  théologie  .  dont  on  a  imprimë  quel- 
le* paget  à  U  suite  du  FemUmliat  de  Tbëodore. 

PIL£TORIUS  (MàTniBS).  UitfolM.  lDtb«riea  , 
mé  à  Maaial  anProsse,  aMct  an  1707  àWeiberstadt, 
mm  FtoOi^raaie .  a  publié  :  Tuba  pacis  ad  umversas 
ilitsid«n4es  m  Occidente  ecclesuu,  seu  Ducurtus 
UiKologicut  d*  uniom0  tceUiimrmm  ,  AwttaHaai , 
16BS;  réimpriastf  è  Cologne  a»  iSrt ,  al  Bearalla» 
tDPOl  traduite  en  allemand  ;  Oriit  Gothieu*^  Oliva, 
l684  ,  4  part-  iD-fol. .  caricox  et  recherché  ;  Mmrt 
Gotkictu  ,  1691,  Mal.,  loite  àa  précédcat. 
Om  a  aussi  de  cet  anleor  aoe  Hutoirt  de  Fruste  . 
densenrée  inédite ,  mais  dont  oa  trooTe  quelques 
fra^fii'H»  daoi  V Erlauterta  Prusttn, 

fRAM  (OusTisn).  poète  et  coajcilJaria'éUl 
aaaoia,  nê «■  Ifarwège  en  1765  ,  aMrt  àPUe  de 
St-Tliornas  (  dan»  le»  Aotillcs  )  ea  l8si  ,  a  laisse' 

plusieurs  pièces  de  vers  coaroaaéai  à  la  

W9fti9  des  belles- leura*  da  Capaabagna  •  at  Uw 

Înm.  daas  le  recoeil  de  cette  compagn  ;  an  poëtne 
piqae  intitulé  :  Stmrkadder^  Copenhague.  1785  ; 
3  tragédtet ,  impr.  daai  la  raCM»!  dramatique  de 
Bahl>«ki  foalq.  aatr.  peiriai.  iaiër.  daas  la  Mi 
manm,  facadl  p^iodiqaa  littér^,  daat  il  fut 
Pun  des  rédacteurs  ;  plu».  }fi  m.  inscr.  dans  le  re- 
cueil de  «a  société  de  littérature  scaadiaave 
aoat  il  éteit  ■aaAia ,  at  3  nmànu  b'mi  pa^ 
AéioDjMim. 

PRASLTN  (  CÉSAR -GAaaiEi.  db  CHOISEUL  , 
éuc  de),  né  à  Pjrii  en  171a,  remplaça  Boa  couaia, 
le  duc  de  ChoUcttl ,  daaa  l'ambassade  de  Vienne  , 
4«viat  miaistra  im  aAtraa  Arangères,  et  signa  le 
traité  de  1763,  qui  termina  la  guerre  de  sept  ans. 
Créé  à  cette  époque  duc  et  pair ,  il  rendit  au  duc 
de  Cboiseul  le  portefeuille  des  affairas  étrangères, 
«t  rvful  celui  de  la  marine ,  où  il  se  distingua  par 
*****  «41a.  D'immenses  traraux  furent  catrepris  sous 
son  administration  ;  il  agrandit  et  faitilt  le  port 
aa  Brast ,  répaadit  parmi  les  ofician  sa  vif  désir 
a  iMlmaîioa,  conçat  le  projet  d'an  aoaveau  Tojage 
autour  du  monde  ,  ne  n»>gli^c*  aucuB  mojea  pour 
le  readre  utile  à  .la  navigauoa  et  aax  teiaoaai ,  el 
lorsque  U  diagrtea  da  aaa  CDMia  astnlM  h  tiaaae, 
fl  laisu  dans  nos  porU  70  Taisicaui  de  ligne  ,  5o 
'(égales  ,  et ,  dam  les  magasias  ,  les  bou  et  tous  les 
matériaux  néceuairei  cour  accéM«rda  Beavelles 

«oaatmcaoaa.  La  duc  de  PcMliaaowut  ea  1785  ; 
Il  «ail  manbra  IwMraira  da  TAcaddaie  des  aciea 
cet.  Condorcet  a  publié  ■MUgM.v-T.  ~ 
PRAT.  V.  DtiPKAT. 

PRATEMSIS  (Jasoh  van  Bza  MBBBSCBE 
^ttj  CMBB  sous  le  nom  latinité  de  à  PnUis  ou  )\ 
■MdatfiB  hallaad.,  m.  en  i558  k  Ziricsëe,  lieu  de 
sa  ngiuance ,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Libri  dmo 

illf'^w*!!^^*"'  •»-4  ;  rf* /wrtarsen/e  et 

pmnm  Zittr,  ibid.,  iSa;,  in-8,  réimpr.  à  Amsterd. 
ainsi  que  eprécéd.,  165;,  in-\2;  de  luendd  VaU 
tudin*  Ub.  ly^  AuTers.  »538.  ia  A.-Jaaa.Phi- 
Jippa  FlATBBsis ,  prof,  da  addec.  HWr.  de  Co- 
Mohague,  tiIIc  où  il  m.  en  1576,  était  né  en  i543 
•  Arhusea,  dans  le  JuiUnd,  do  Philippe  Ouaré  , 
ehirurg.  de  Rouen,  attaché  au  roi  Chrisitaa  UTOa 
ne  conoalt  de  lui  que  l'écrit  suir.  :  De  ortu  ,  nrt»- 
grêum^  nihftetutt  partibut  aHU  m§dicet ,  Co- 
penhague, 157a,  in-4  • 
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solari  délia  pn^iMÏM  délia  Compatit  éuseu- 
stone,  îity\et ,  1757:  /■  ^in  Àppu  ncouêcv^t 
, dêtchttm dm  Homtm m Êfiitâiù. ibid. .  i;45, ii^^ 
at  des  lettraasar  dififr«Bs  objets  d'iotjaaiu. 

PRATO  (JfaAada)  ,  prêlr*  dt  la  eM|r^  ii 
roralaira  d'Ilatia,  al  savant  phUskgae,  aci  Ti- 
raM  «an  1710.  wm.  aa  Ifli,  ah  prisdiNlimK 
connu  par  l'édition  qu'il  a  doooe' de  YKituiL- 
Sufpice  5e»»ère,  Vérone,  1741-54,  a tsL  i^.c. 

Sii  pasie  encore  pour  U  meillsars  4t  tttss*a(t 
n  a  de  Prato  :  de  Chromieii  libns  à  Eaik» 
Ceesarienti  tcriptiset  editu;  acttéma /mt/nf- 
menla  ex  lihro  primo  olim  exarfU  à  SjmÉSt, 
ibid. ,  lySot  alfaalfa«MimMli|ait> 
marqoablaa. 

PRATT  (  Cbàblu  ),  comte  it  Cmin ,  fm 
d'Aaglelerre  et  lord<hancelMr.  s*  m  iji3,  esn 
d'abaid  daw  U  carrière  du  kemm,  M  amal 
procaraar-géoéral  en  17S7.  dentt.is  ijCi.i» 
micr  juge  des  plaids  commuât,  tt(t(m*mtri» 
casioa  de  faire  briller  daas  cet  taatsi  io  iii<« 
daal  U  dtaiidaaé.  L'afiiitdsWilkm,  fi^o- 
pasa  aaae  aaim  d'impartialité  fss  d'Aï  piw  W 
attira  surtout  une  grande  poptijnfc'.  llfttià- 
lors  comblé  d'baaaeors  par  U  rik  it  LWrer. 
obtiat  la  dvail  da  bourgecii^.  e(,  <p»»  ''«^ 
créé  pair  d'Angleterre ,  en     ■  '1  f»'*fpj|^ 
Bée  suiTaate  aux  fooctionidekwiK^****-^ 
»eBB  i  ce  poste  émiaent .  le  es"» 
secaaciliar  l'estime  général*  f  ^"<r*jl*t^ 
admiaistrattoa,  ses  coaaaiMBM  ■ïr"''J'f 
loi»  de  socB  pajs,  el  sarloat  par  r<»>*r** 


*  1-  -  —  — -   

peodaat  la  court  espace  de  ump» 
aislère  dit  de  h  CoaUUon.  Il  as.  «•  IJW* 
PRATT  (SAJsttL-JACWO»),  <«rirtiaj^« 

n  "  "  .  . 

ea 
grt* 

remarqu..   

la  richesse  de  l'iaiajnnatioa.  pri>ci 
Pensées  libr^  smrPkawmt^  tar  '"^-t^^ 
sur  la  Provtdence .  eonleasnt  ''"^'•'T^'U 
,  1775-77.  6  vol.  ia-ia.  •«■'•  f*;  "S 
4  TOI.  ia-ia  ;  le  iaMtasa  MUheMs^àe 
ou  Essais  stur  d*s  passsfss  ekêuu  *^ 
taerés^  1777,  aval.  pï«- ' 

rUIare  de  Shensione,  ou  /*  '•'TtT 
rfis»  Loadrea,  it*»,  3  val.  ia-iJ:  i-^  »T 

3to1.  in-iî  Ce  roman,  qui  a  tnasal  «»^' 

traduit  eu  fraoçau  ;  6/aJtiim/«i''^  jj^ 

de  GaiUs ,  em  HotUmiê  ,*m 

1798,  3  vol.  in-8  ;  Glamm 

Londres,  1799,3  vol.  ia-8.  L   ^aa* 

poète  un  taleat  lrès-dislin<ué.  Parmi  «•  I^TT, 

cite  surtout  ;  le  Triomphe  de  U 
3a  ^j:.    .-oa  t-  <•  _Tl.—      PUnrs  tU  ^ 


«-lôjji  ..ar  Camille  Pellegrini  le  îeune,  et  com- 
Pfaasil  depuis  750  jusqu'en  1137.  Pratilli  l'aufm 
eoo..dn.I,|,-n,..  r..,fr.cln.de  plusieurs  di«erta,*"; 
de  U  V».  de  l'cy.|ri«.,  O»  .VlaP»|iUi  t^'îJli 


1-8.  rit**»"'  —M 
ineué.  Parai  ms  gj^^ 
ue  Burioui  ;  le  inompne  de  l*  ''*^*Sé, 

•  édit..  1786,  la  Sympathie;  Us  FU^n 
ffumamté,  ou  tes  DroiH  de  U  ''■^JJ'» 

•  f  Tableaux  de  la  Chaiumèrt .  l  to3.  Oi  •  «jUJ^ 
lui  plus,  pièces  de  ihrtl.,  rrprtjeolée»»»*  ^ 

PRAUN  (PàOl..  baroB  de). 
i  Ifruremberg  en  1S48 .  ai.  i  Bolofa»*» 
courut  pendant  40  ans  l  IuHe  et  1  AUnmpç 
Mtisfaira  sa  CVnosité  ,  et  p«n»Bl  »  lormrr 
larlioa  dt  tablfaos  ,  ditn»  d'on  sou»«t|S.  ar 
a  été  dcerile  par  de  Murr .  .^cor^^i*^•''^ 
|ia-8,aTec  7  pl.  Ce  roi.  eil  CTji, 
PmiI  Pnm..>PAAiiii  (G«o'|«-A"*'*i|**LÎ|jrf# 
parent  du  précéd.  ,  ministre  d  état  i  »^   ^  , 
•avant  aumismaU.  ad  *  Vieaae  sa       •  „ 
1786  .  asl  aat.  de  quclq.  oavr.  (*a  «^,7^ . 
pnaeipaag  seat  x  aa  Tmité  des  "«f^,  ^ 
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Vuremliera  ,  I747«  *n*4  '>  Btùiioth.  brunsw.'^lnneb. , 
itc,  Wol^botol,  <744*  >"-S«  rare.  Il  a  pub.  «n 
ranç.  :  Ucdil^t.  sur  Ct3U»lUnC»  dê  Ut  r*Ug.  chré- 
tenne ,  1767.  ia-8. 

PRAXAGORAS,  tn.acc.  grec,  m; à  l'île  de Co», 
lis  de  Ke'arque,  fut  l'un  tles  dc-rn.  de  la  familU  d«« 
isele'piadet  qui  acquirent  quelque  repulalîoa  dani 
'arl  dv  micrir.  Bien  qu'il  se  toit  e'carti:  j  ([Uclqiu-i 
'garda  dei  priocipes  d'Uippocrale ,  il  n'en  a  pu 
noitti  r«odtt  aoa  Aom  immorlel  par  d'importanlea 
Iccouvcrtcs  en  anatomtn  ft  c:i  jiat,j!ogic.  Il  fil  aussi 
•  prem.  qui  ait  abêcrvii  lai  làeire*  iul«rmit(eiilcs 
MiroiciMaet ,  et  qui  ait  reconnu  que  le  pouls  iudi- 

Jue  les  variations  de  la  force  viUle  daot  Us  oiala- 
îci.  Le  temps  n'a  respecté  aucQO  des  ouvr.  qu'il 
ivait  composés. 

PRAXÎLLA  ,  poàU»  nëc  à  Sicyonc  ,  vivait,  »ui- 
rantEtttili*,  dant  kfe*  vljmpiailc  (4Soaaa  avant 
ï  -C.)-  Ellf  excella  surtout  dans  la  coni|uisit.  dis 
%cotta  ,  turtc  Jt:  poésie  qui  se  cliaotail  dans  les  te«- 
ins  ,  et  s'exerça  atttti  dans  le  genre  lyrique  «t  di- 
hyrambiquc.  Il  ne  reste  d'elle  que  cii»<|  i  iîx  vcra, 
nsvrt's  dans  les  Fragnt.  poctar.  gracortim, 

PRAXITKLE.  ccicbre  slatujii  e  i{i  ic,  i|u'oi)  croit 
laiif  d'Atliénes,  Ûoristait  daot  les  prem.  années  du 
(«  S.  ww.  X-Ct^Vat-i-dire  daoa  l«  1 1 1*  olympiade . 
t  par  conséquent  dut  c'r«!  cmil.  mp  irain  irAj.tlle» 
l  le  Lysippc.  Il  m.,suivaQl  les  racmesconjeciures, 
•osterieii I COI.  i  la  3*  anni^e  de  le  tl3*  olympiade, 
t  âgé  d'environ  80  ans.  Ces  failt  sont  éublia  avec 
me  gran<ie  érudition  par  M.  Rmeric-David  ,  dans 
1 /io</ce  qu'il  a  consacrée  ù  Pr  ixili.li-,  loin.  36  de  la 
iiogrmnhée  uni*tn»ii9.  Au  rappoi  t  des  anciens  au- 
•ursri*  n<iml»r«  deaoavr.  de  Presilèio  ne  fut  pas 

iioins  considoralile  qu'ils  ne  fttn  tit  dignes  tlVilu,- 
rer  ce  gr.  artiste,  lelle  était  leur  tiv^tts  tic  perlec- 
iun  que  le  edlébre  Fhrytté  ,  «vec  qui  l'on  sait  que 
'raxiléle  eut  un  long  commerce  de  galanterie  et 
iiôme  d'aflection  plus  douce  ,  a}S0t  obtenu  de  lui 
u'il  la  laissât  faire  cbui\  d'une  des  product.  do  son 
iseau«  s'av  âsa  pour-connaitre 


nous  remarifuerons  que  dans  ce  aombre  Ui  placent 
une  sUlue  de  Flore  ,  divinild  d'origine  romaine 

et  encore  inconnue  aux  Grec»  au  temps  dt  l'raxi- 
lole.  Le  caractère  de  sou  talent  était  une  vérité  fre»- 
paole  d^ns  l'imitation,  une  grâce  ,  une  finesse 
qaises  dans  les  coatours,  enfin  une  admirable  en- 
tente daae  l'express,  des  émotions  douces  de  l'âme. 
On  ne  connaît  jusqu'ici,  avec  certitude,  que  de« 
copies  des  ouvr.  do  Fraxiléle;  quelq.-unes  d'entre 
elles  ont  été  gravée»  dans  le  Musée  Jranç. ,  pub. 
par  M.\l.  RoI.iIb,d-l',;ro,iVi!lc  et  Laurent,  ainsi  que 
dans  le  .^rmce  iJa  Aniu/ues  de  M.  liouillon.  fraxî- 
tèle  eut  deux  (ils,  qu  »l  associa  de  bonne^teur*  à 
SCS  tiavaus:  le  plus  iUusirc  fui  Cépbisudore  (v.  ce 
nom).  Il  forma  en  onlrc  plus,  élèves  d'un  tr.-li«ttt 
ménlo.  n.,r.inn!..  Pjn,i,luk-  ,  dom  Pline  cite  UO« 
statue  de  Jupilcr  bospitalier,  qui S« voyait  à  Rome, 
dans  le  jjrdio  d'Asinint  Polliun.  —  Il  y  eut  d*u« 
l".i(.!iqiiilé  uu  autre  PnAXiii  i.t  ,  mo.l.  leur  en  ar- 
j^Lut ,  contemporain  de  Pompée  »  el  dont  le«  «ut. 
ne  ciu  t  i  nruiiecoinposU.  re|iTéseRtini itosctef 
/ant ,  tntvnré  dtM$  »om  terceau par  um  Mfvetd  aid 
repose  »ur  son  sein.  •  ' 

t'HAY  iCioi,.!),  s.ivniit  «i  laborieux  historien, 
ne  en  ijxJ .  tlan»  le  comté  de  «ejira  en  Hongrie  , 
eniradansi  insiilul  des  jésuites  ,  ensc.guj  succ»;»- 
sivcmrnt  les  ?..  Iki-l.iir, . ,  |j  pl.ilosopb.  etlatliéo- 
logie  djuï  iliirttci.s  tuUrgi'S.  11  devint  à  la  SHD« 
pression  de  st.n  ordre,  conservât,  de  la  Inblioth. 
rurale  de  Bude  ,  bislohogr.  de  Hongrie  ,  ri  m  i 
Peslli  en  1801.  Il  a  laissé  un  gr.  nombre  d'uuv  cs- 
linu  »  ,  dont  ou  trouvera  la  liste  dans  le  Supplément 
du  P.  Caballero ,  à  la  Btbl.  soc.  Jetu ,  et  dans  U 
t^Uele  O.  Prajr,  par  GL^Miehel  Paitner.  Nous  ci- 
terons $<n!irii.  :  tnn.ifcs  i  i'fer.  Ifunnor.^À^'arum  et 
ffnn^.ifonim  ,  nb  anno  210  nnte  Chçut.  aU  éuuuum 
Cfirtsu  ggy,  VMnoe,  1761  ,  in-foU  ;  ÙitstiUtiomes 
fiistonco  -  enttra  in  annales  veterts  Hunnorum  , 
iLid,,  177^5.  In-fol.  ;  Mnnales  reaum  Hun^anie.  ab 
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If  des  product.  de  son    nnnn  C/tnsli  gj-j  ,  usque  ad  annum  1 56"  j  ,  ibid. 
quelle ëlail  celle  dooll  »2<>4-7«,  5  vol,  in-f  .l.  ^Sptdmen  lu€rnnh,tt  httiZ 


le  plus  grand  cas  ,  de  l'alarmer 


lar  \ii  f.uii'îiéTlouvfllle  que  M>ti  alelie:  i  tjit  rii  urnic 
ux  llamnvcs.'.— •<  Quel  m;illii:ur  puur  luut  .'  s'cctia 
lussitdt  l'ertistc  ,  si  l'incendie  n'a  pis  respecté  mou 
iatjrrt  al  mon  Cupido».'  »  La  cuunisauc  donna  1j 
iréférence  à  ce  dernier  cbef-d'ivuvre  ,  puis  clic  eu 
il  hummu^c  à  I.1  viUti  deT liespies ,  où  il  fut  coo- 
>acré  dans  uo  ancien  temple  de  l'Amour,  Trans- 
lorlé  à  Borne  par  ordre  de  Caligu'a  ,  puis  rendu 
ns.  Tliespic-n:»  p^r  l'emper.  Claude,  eldc  n  xiM.iu 
avi  a  ceux-ci  p^tr  ^erou,  ce  Cupidon  ,  qui  clait  vu 
tiarbre  et  avoit  les  ailes  dorées  ,  fut  détruit  par  un 
Bcendie  sous  les  portiques  d'Octavio,  où  le  tyran 
'avait  fait  placer.  Le  Satyre  décora  ,  dans  Athènes, 
II)  l<^m|>te  situé  sur  la  rue  des  Trépieds.  Il  faut 
larlcr  inainleoanl  des  deux.  si«tii<s  «le  Vénus 
in'exdcQla  Praxitèle  ,  el  dont  Tune  iltuitra  la  ville 
le  Cos  ,  l'autre  cotte  île  Cnulc  :  celIc-ci  était  nue  , 
elle-U  drapée.  Lj  Venus  du  Coide  pasiait  ,  avec 
V  Jupiter  de  Pliidus  ,  pOUr  la  produciion  la  plu» 
xbevée  de  la  sculpture  gree^ua.  Comme  Icscbefs- 
i  ouvre  dont  nous  avons  parlë ,  les  dens  itslues  de 
^hrjoé  ,  dont  l'une,  eu  Li  'i:te  doi  J,  01  l  a  le  Itni- 
dede  Deipbcs,  l'autre  ,  en  marbre  ,  le  temple  de 


gariem^  ib.,  1776-79.  a  vol.  in-4  ;  Bistoria  i  ei,^um 

fflligatlie  Sli'lUi    iiii.slrifK  n:,    il.id.  ,    179^,  in-g ' 
Uiftoiui  reptim  Itun^artm  tum  noUtits  prcivU» 
etc.,  ibid. ,  i8of  ,  3  vol.  in-8  ;  de  S.gtUis  regum  «f 
rrcinanim  ffunganm,  elc,  ib.,  i8o.^i,  in-A. 

PlIKAME^LD  (Fii.ix-Jti..-JtAN  BIGOT  de), 
ministre  des  cultes  sous  le  gouv.  impérial  ,  në  en 
Bretagne  vers  17^0,  m.  i  Pans  le  3i  juillet  1825 
membre  He  i'acad^.  franç.,  odêl  fot  remplace  |>ar  fe 
dur  M-ilîi.   ili-    Moîitniorfnci  ,   .iv.nt    iHé  «•''.iLord 
avucaiau  parlem.,  {iuts  succrssiveni.  juge  au  4*  ac- 
rondiiscmcntde  Pans  (i790},otil|pattf  de  lanémo 
ville  à  l'assemblée  législative  ,  après  avoir  rempli  à 
Uiez  ,  comme  commiss.  du  roi  ,  U  mission  d'à- 
paiscr  quelq.  troubles  dont  la  religion  était  le  prë^ 
texte.  Après  te  lO  aoât.  fiigol  de  Préameneu  ctis- 
panttde  loscèoe  politiqae,  non  sans  s'être  signalé 
par  la  s.-i);e»sc  et  la  modéo'ii n  dr  le»  vues  ;  mais  il 
u'émigia  point.  Le  gouvrrnem.  <.oti*ulaife  l'appel* 
aux  fanct.  de  comnius.  prés  le  tribunal  do  cassat 
cl  dès  le  mois  d  a*ril  1800,  il  ,,jsja  au  cooseU 
d  dlat,  section  de  législat.,  dont  il  devint  président 
en  septcmb.  de  In  ni, ■m.-  uni  ce.  Elu  en  IW>4  par  1« 
collège  électoral  d'IU-el-VilUinecandidalau sénat . 


'ABOur  frltespirs  ,  semblent  aussi  #tre  l'ouvr.  de  il  revul  plna  lard  ta  croix  de  fr.-ofRcîer  de  la  Lé 


a  jrUDt  jSC  de  î'raxilttu'  ;  il  orna  plus  l.ird  <>i-  le 
culptures  les  deu\  UmuIo»»  du  temple  d'Hercule  a 
ritèbaa.  On  ran.;<' eL;alemcnt  paraiî  Ses  principales 
'omposii.  cos  dernières  sculptures ,  qui  vraisem» 
'Uhtcineol  étaient  en  rondc-busie ,  el  qui  durent 
tre  exécutées  dans  la  a»  année  de  la  1  i(?  lAym- 
>i<de.  Pltne  cite  une  foule  d'attirés  ouvr.  de  Praxi» 
ète  ;  nons  ne  pouvons  entreprendre  de  les  énn- 
tiiJi  •  r  ici  .  nuis  jn  ur  duiiucr  1j  in«  su:  0  du  dr.,i  o  de 
:oiitjanGe  qu'il  laut  accorder  a  l'^liribuliou  d  u» 
BOmlrc  auMt  extraordio»  de  cbefi-d'auvro  que  lui 

>tti  laiu  loi  «s«i«M  anltiu*  mr  U  loi  dii  tndit. . 


Kih  d'Honneur 
iljciion  du  juu 


fulcict-  cvtr.u  (  lit  part  à  la  ré- 
>j(;(  de  code  cml  a\ec  MM.  Porlalia, 
Tronclict  et  Mallevillo  ,  succéda  an  prêta.  (5  jaev. 
iSotfjdaos  le  ministère  des  cultes  ,  cl  sut  remplir 
avec  booneur  ces  fondions  difliciles,  qui  lui  lurent 
retirées  lors  de  la  prem.  restaural.il  les  reprit  pon- 
dant 1rs  ceat-jours  avec  le  litre  de  dsra«l.-|éotfr« 
Vea  enitra  ,  fit  en  même  temps  partie  de  la  chamb 

des  pist»  dcce'.ti  niéine  épaque  ,  et  fui  de  num^ju 
el  detioitivem.  écarté  des  allatrcs  publiques  par  la 
2'  rcslaurat.  Gel  bommc  bonorablc  cultiva  les  \tl' 

trct<tl««iciMeM;0aa|  bien  qu'il  £A|  ^/Tncad. 

3oy    "    ^  " 
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g  «ail.  Oa  ne  coaaalt  de  loi  <îtie  ^  <"  =  'e'.trts 

^j^^^j  d'IUUc  «  llJo5  à  l'archichancei.  Cimba- 
^  It"*  iMfrlIn  il  décrit  oae  ëraptioB  da 
-y^^^^donl  lî  f'te  témoia  :  elles  oat  paru 

ioor»»ii*  lie  ccu*  époque.  Outre  IV/oye 
f^mlg^igst  4«Prëaixieaea  fait  a  l'acaJ.  par  too 
«u-ces»  ,  OB  p««t  coMalUrlcAjc^^« eU»r»- 
noncé  lor  sa  «•  H^tit*!  W 

comte  Dam  ,  i»-^  .  «i'^oe  demi -feuille. 
PRÉ^D  (GAMOLda).  V.  DcPR£»0. 
PRECIPlâK)  (  l!«ra«T-GciLt^cM  àt\wf 
cl.rTlq»edellaUoe»,  «eu  i6at),  aBetançon.  d'un- 
ikaiâl*  4'«rii^«  Aimnia*  ,  m.  ea  171 1  a  Braaelle*  , 
/«M  isHoal  I— uii  ctfibre  par  le  zèle  <fu'îl  mit  à 
en. '  2  ire  le*  opinions  religieuses  do  P.  Qnesnel 
(w.  ce  Qom).  Dé»  son  eouée  dans  la  carrière  ecclé- 
tiâltiqac,  Préc. piano  atait  e'te'  pourru  de  ricUei 

l>^ip^2ces.  La  digait«achaniiU2f*<^«*^P*^*** 
BeuDCon  lui  fui  conttri»  tm  1  A>  p*r  l<t  dbnsoi- 
■M  MB  confrères,  el  il  Ii  conserTj  pr^  de  vingt 
ans ,  àâml  des  censures  ,  d'une  excoannunicaL 
■i^nc  i^^Smitmmmtn  lai  par  U  cav^n  Rome  , 
«ui  reTeodiqoait  le  privilège  de  cette  oonunalion. 
Sa  1667,  il  fat  de'paté  à  la  diète  de  Ratisbonoe  avec 
AMkffmt»-Ph>lippe  ;  et  5  ans  ayfik  ,  le  ministère  es- 
pajool  le  manda  à  Madrid  poorcoacdler  qaclqocs 
Besures  propres  à  caranllrîa  Franclie<îo«itfi*on« 
HMiY^llf  lavasion  des  Français.  Enfin  l'entier  dé- 
nouement d«  Précip»»BP  à  U  poUUaae  de  D.  Juan 
a' Autriche  loi  vdi*»  unmmâ  à  l'^«clié  de 

Bruges.  C'est  alors  que,  pour  obtenir  ses  bulles 
4'iastiUllion  canonique ,  il  se  r«f»igna  «  la  soumis- 
glsB  ^^m*  le  saint'siêge  ,  et,  après  une  confession 
îniiivM  qv'il  fit '°  ttiSo,  raMoUUoa  4c  Romt 
Uftit CBvujée  ,  et  peu  apt^  •»  coafirniatioa  dans 
IfediCÛtd  épiicop.  Deux  ans  plus  t.trd  il  fut  porte 
HH  a&C  ucbsépiccopal  d«  MaUnesi  et  dès-lors  telle 
fat  MB  atacur  pour  nlenair  Im  doctrines  nltra- 
MOStaines  djn»  iun  i^loccse,  qu'il  en  vint  à  ima^i- 
BCr  Ml  formulaire  plus  exigeant  que  celui  d'Aiex4n- 
ar«  TII.  Un  décret  da  Si^ca ,  es  dal«  dn  fl6  jan- 
▼ier  169'!,  coadamna  rigoureosemenl  ce  nouveau 
formulaire;  mai»,  le  prélat  r<fu»anl  Je  se  sou- 
mettre. Innocent  XII  adressa,  le  6  février  suit., 
i  tous  les  évêqucs  de  U  Belgique  an  bref  pour  leur 
•Bioiodre  d'abaBéonncrlca  querelles,  déj  *  trop  jpro- 
longées,  que  les  vut-s  de  Précipiano  icnJaieal  a  faire 
Meavre.  iPar  un  autre  bref  du  24 novembre  l6^,  le 
sème  pontife  rappela  ,  en  termes  asset  dura,  Tar- 
clievlque  de  Malmcs  i  plus  de  aoumissioa  et  sur 
tout  à  une  conduite  plus  modérée.  Mais  celui-ci 
de  concert  a»ec  les  jcsuilc»  ,  «Vu  fU  pas  moins  jr- 
rtUr  Qo"*"*^  ^  BruMlles  ,où  il  s'éUit  rendu  clan- 
desttDeflaeat^et Jeter  le  3o  mai  1703,  par  un  ordre 
du  jeune  roi  d'K*pagnc,  <1iij«  une  prisiin  ,  il'i.ù 
panrÏBt  heureosemeot  a  s'évader,  far.,  |>uur  plus 
de  dtflatb  aor  cet  faUs ,  It  L  !«  de  vaitU  teeiés. 
du  t8*  siicU. 

PRECY  (LoLis-FaA.Nçois  PERRIN  ,  comte  de), 
^  ttt  '74'  ^  Semur  en  lîriooiiais  ,  fut,  dès  le  com' 
iMaccHMOt  de  la  révoluL,  l'un  des  pliMaélés  dé> 
fesMUf*  de  la  eaïue  monarebiq.  Après  avoir  serri 
dans  les  guerres  d'Atlemagnc  ilc  ii  ,  et 
daas  la  campagne  de  Corse ,  il  devint  en  i^îiicum- 
maadaat  du  Mt^llon  de  chasseurs  des  Vosges  ,  re- 
fusa en  I79I  le  grade  de  c  ilonrl  du  regimml  d'A 
quitaioe ,  pour  se  rjpprocbt-r  du  ici,  et  entra  dans 
la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XYlen  qualité 
de  lieutea. -colonel.  Celle  garde  n'ayant  point  tardé 
à  lire  licenciée  ,  le  comte  do  Pr^j,  sans  qualité 
■ppareotc  ,  continua  de  veiller  •  la  sûreté  du  mo- 
narque et  de  son  aaguste  famille ,  et  au  zo  août 
1791  il  eomhattit  dans  lea  rangs  des  8oi«sei.G*ea|  lé 
que  le  roi  en  quittant  son  palaii  pour  n'y  plus  ren- 
trer ,  s'écria  ,  en  apercevant  ce  soi  viiuur  dévoué  : 
•  Jhf  yfittle  Préex  •'  »  Cci  paroles  ,  devenues  his- 
leriqneSf  sont  consacrées  comme  devise  dans  les  ar- 
PUft  de  k  faouUe  du  comte  «  «a  verlu  d'iiac  aulo^ 


ritalîoadeLoûXVni.  Après  Vatteatrt  da  II  jn. 
vier  le  comte  de  Précy  s'était  r«t*r«  i  Semav,f(j 
attendait  foecuâoa  d'être  ntile  à  U  cause  maa» 
cbime,  loMM  l«s  LfMHMia  Im  «Aweat  lees«* 
maédcMt  de  ranafc  féAMU;  a  «er«^r«sem> 
dit  à  Ljoa  ;  mais  la  défection  de  cette  améeleft» 
duisit  bientôt  i  r«ffr«a«e  perspective  d'an  méf 
poar  leqad  ric«  a^efait  Ad  ftêwn.  Em  vaia  i  ■ 
haU  de  cbertrhcr  des  srroars  au  dehors;  b  place  (ai 
allaqucc  le  8  août  1793  par  uac  armés  dé  ^tM» 
kommcB.avaat  qa'aacaac  de  %t»  àkfaÉL  «iCpa 
rrceroir  soa  effet.  Cepcadaat  le  l?  a  mess;^e, 
cnvi^jé  aux  anioritds  ,  promettait  clémcace  et  pr»- 
lection  aai  babitans  pour«o  qvc  daas  mm  htm  la 
ville  oarrll  ses  purte*  et  Itrr&C  aaa  chefs  C< 
sage  est  rcaûs  aa  coale  da  Précy,  qui  s'esprrst 
d\n  donner  coon  jitsance  aa  coesBd  da  çvortraea.. 
de  la  este.  On  sait  qoe  U  répoa»c  fnt  1 
•dgatire.  Après  deux  mois  de  la  pl 
stance,  le  ç^néral  Ivooaaàa ,  à  la  tè'r  ée  "yo  kam- 
mes  divises  en  trois  corps  .  se  décida  ■  ^etXMet 
sortie  sous  le  feu  des  combattass  ,  q«c  *a  tr^Mpe  fat 
taiUce  ca  pièces,  et  qo'U  fat  eMM  de  cà<vcèera« 
salât  daas  la  faite.  Cachd  praisar  Mrmsmdhm 
un  iouterrain  ,  ce  dc  Cl.i  qa'aprai  It  ehatt  Je  It^^ 
bespterrc  ,  qa'tl  put  sortir  de  fVaec*.  Rigmdsmt  mm 
séjour  A  l'dtraafer  le  coMli«>MyiM«i^d» 
plu  >   mijiions  diptooiatiq.,  els''"^  »c4iiVu  a^te'aat 
le  lele  doal  il  eUit  capable  j  ma&s  û     aaïai « «s«^ 
frtr  de  nouvelles  pen<c»tiaaa  ;  tnëi  m.  tW—i  » 
sur  la  demande  du  gonvemeaa.  eeasalasn*  Ait 
recouvra  sa  liberté  qu'après  tS  mois  de  MsaÉH. 
Enfin  il  obtint  de  rentrer  dan»  sa  patn-  m  iS  >  : , 
rdcat  dans  la  relraile  jaaau'a  la  reataosat.  ~ 
alora  lieaiea.-géaéral  et  deeerd  da 
il  prit  le  commanderuent  de  la  garde  Batwaakic 
Lyon  ,  où  il  fut  accueilli  avec  cath^astasme,  éfnâ 
ensuite  laapecteur  lionoraica  daa  §ardes  asti*ea<a 
du  departem.  du  Rti6nc ,  et  se  retira  è  Maiofa* 
où  il  m.  en  tSlO,  à  l'à^e  Je  j8  sns.  —  fumtèt 
ParcY  ,  neveu  du  précéd.,  m.  «»  i  >>2i  »  Se^tf 
Brioouais,  est  auud'ua  poèose  wk  dM^aalsaL  te 
.Vanjrrfs  ,  dont  ^jimu  Je  le  Brlt/^Sm  «r  db  la  s 
rcudu  un  compte  détaillé  ,1.  3l  ,  >J  1'  '''^ 

compose  plus,  autres  ourr.,  entre  «ntres  naf>ea> 
htstortqu*  du  monde,,  an  autre  mirtêtSitt^* 
lin  livre  de  V Influence  du  cAlwMmaiMBÉ  jarll 
viiisalion  t/es peuples  ,  rte. 

PREISLER  (JiJi!«-Jt  .«T(N\  peintre  et  fniva"  ' 
l*eaa-forttt ,  directeur  d«  l'acad.  de  Mur«flib«sg«M 
il  naquit  en  liXfS  ,  a  gravé  1rs  pins  belles  sMBa 
jnli'jues  de  Kume  ,  d'après  Boucbardon  .  c(  U  {éa* 
part  des  sujeu  que  Rabeaa  repréaama  aar  isi 
fonds  de  l  église  èt9  Jdsaltce  è  Aa*«rt.  H  ■ 
1771. — George-Marlin  PatisLCB^  wom  frère, 
1700  ,  m.  eu  175^  ,  se  distingua  daas  le  même  «t. 
et  fut  l'un  des  plus  habiles  profess.  da  l%Mdéa  * 
Nuremberg.  Oa  peut  voir  la  liste  Je  se*  oa*r.  dm 
le  ttanutldt  t'Jmateur,  dm  Rosi.  — »  Jrae-H*** 
pREiM.eR  ,  lecund  tièrc  des  précéd.,  né  ea  17=-' 
fui  appelé  à  CopenbMae  ,  ed  il  davint  gravsv^ 
rot  et  profese.  i  Pacad.  da  pctatara.  Oa  oleiela 
restampe  de  PiH'iJ  et  d'.4bti^ail ,  J'jprèi  l#  Ca-^" 
el  celle  de  la  Statu*  en  brvMit  dr  Frtdmru  f.  K 
Sally.  Il  m.  àCopeahagaaea  t79|.^VelaaliB-t» 
nivi  PREISLCR,  autre  frère  des  précéd ..  oé  ms  1717. 
m.  en  1765,  grava  è  'Zurich,  sous  le  oom  dr  S.  W^A 
le  portrait  de  la  plupart  des  bourgmcttret  dee** 
ville,  d*»pfé«  leadeaiiMde  Fnesals.— Jaaa-Ga^ 
PtnsttK ,  flts  de  JSMm-Hartta,  colUea  asam'  b^ 
\  un  cl  fut  D'^'ki  membre  île  l'acad.  de  pnatan 
Parts  en  1^87.  i>oa  morceau 

rvure  da  ttUea*  de  DédmU 
liste  dei«i  ottfr.  daas  la  Jfmwa/dlrfi 

de  Ro*l. 

PHÉMARE  (Jost.i"«-nEi«ii\  ssiTsat  j#«i4/i#fr* 
çais,  s'embarqua  à  La  Horlicllr  ea  itw  f«er 

pr^hec  rtfva«gii«  4  la  GiuAe ,  i«i  ua  Ml 


de  i^cepU  fat  M  ^ 
fa  ar  liCMfa.  Oai^ 
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iplt  ont  fait  le  r^-  pngr^s  ^ani  Ta  littérature  de 
cet  emp.,  rterluiqui  a  le  miGui.  jpprrcië  la  tUéorie 
dm  1«  MDgue  <•!  dea  «nliquilr'a  rlunoisei.  Il  m.  à  !■ 
ChiBS  von  1735.  On  «  dt  lai  :  Htchtrehti  tmrUâ 
temps  îniéritmrt  à  em*  dota  parte  te  CjfûV^Knt; 


lit  1  lîsvrc  par  De- 


«aijtnefl  ,  à  la  Ule  du  Chou-tttng  ,  traduit  par  U 
Gavbil ,  foot  b  fmne  è*nm  éitcoon  prtflini- 

Xiaire  ;  ud  ^rarul  nombre  d'autres  ouvr.,  dont  trois 
^ril«  ea  chinois  ,  qui  D*ont  puint  élm  pub.,  et  font 
parti*  ém  HS*.  de  la  biblioth.  du  roi.  Meut  cilrroni 
entre  aairet  sa  Notifia  Itnçuœ  sinicm,  en  3  p«t.  vol. 
in-^.  Trois  des  leHres  de  ce  savant  j<<suile  ont  éti 
pull,  dans  le  recueil  da  f  r'fri"  rJtfiantft  ,  cl  une 
4*  dans  les  Ànnatet  encjclopéUiquet.  Oo  peut  coo* 
■alt«t>  pour  ploi  d«  dtfiaiia  la  MUiea  jodiet<ii«« 
que  M.  Abe)  Remasat  a  consacrée  au  P.  Premara 
dans  la  ffinf*r.  universelle  ,  anc.  et  mod. ,  pub. 
par  L.-G.  Mirli.nui  ,  t.  36. 

PKF.MlKRFAICT(LAc»ï:«Tde\  n^' .îansle  vll- 
lace  du  même  oom  ,  près  .\rcis-sur-Aultc  ,  m.  en 
IqtS  ,  fut  secrétaire  du  duc  de  Berri.  Oo  lai  doit 
la  prem.  tradact.  fraaf.  dtt  Deeairténm  da  Boc- 
Cflcc  ,  pub.  «a  t534  ,  celle»  dea  Eeomomttfues  d*A- 

TiatOttf  de»  (ri/i  ri'i  lie  Srnèqur  -  le  -  PIhIcskpI.i*  , 
«t  des  traités  de  Ctri'ron  sur  VAmUie  et  U  yieil' 
teste.  Ces  dero.  n'ont  pas  ëlé  pub.  «1  aont  cOMar* 
•^4%  MSs.  dans  1.1  bibliolb.  de  Genève. 

PREMONTRES  (ordrndes).  V.  ISorbfrt. 

PREMOÎJTV AL  JAwuré-Fierkk  Le  GUAY  di), 
lîtlérat.,  aaavbra  de  l'acad.  des  sci«oca«  daBarlii}, 
Xk€  I  Cbarenten  en  1716,  enseigna  d'aWd  avec 
succi'S  Ifî  mallx'm  Jliqu'  s  è  Paris.  Une  a'. -niuie 
amourense  le  détermina  à  quitter  la  France;  em- 
menant avee  tni  aa  mattreaae ,  qv'il  éj^uta  bientAt , 
il  all.-i  ^('  fi  Ter  à  Berlin,  où  il  m.  en  t^h^  ,  après  avoir 
embratsc  !<■  protestantisme.  Ou  a  de  lui  :  ta  Mono- 
gamie ^  ou  Vl'nité  dtns  le  manage ,  i^Sl  ,  3  vol, 
iaSiU  Dto/fène  de  d'dlembert  ^  ijSS,  2  vol.  in-8; 
Prétervatt/s  contre  la  corruption  de  la  tangue 
J'rançatSf  en  ÀiU'nfinnr  .  l'etlin,  IjSy,  '764, 
a  vol.  in  8  ,  l'Esprit  de  Fonienetfe,  La  Haye  (Pari»;, 
^744  »        •  '7'*7  •  du  Hasard  Mtntâ  fem- 

ptre  delà  Prwideire  ,  175^.  in-8;  Pensres  sur 
tm  Idférté ,  in-8  ;  plus  memonts  ùtas.  Iti  recueil  de 
cattS  de  Paead.  da  Berlin  ,  et  divera  autres  opus- 
ealaa  malhématiq.  ,  pbilusopbi<|.  et  liltrrairi-». — 
PltilfONTVAL  (Marie-Anne- Victatre  l'HiioN  de), 
femme  du  précéd.  ,  née  à  Paris  en  1734  «  aa.  peo 
da  taiPM  aprèa  aon  «aari ,  a«  dialiii|iia  par  aoa  ea- 
prit  et  l'Aegaaee  de  aea  nanlêrei.  Elle  rai  lectrice 

de  la  princesse  Gtiiliclnil  1 1  .î  Prusse  ,  et  a  j  u'i  ta 
vie  de  luo  père  sous  ce  litre  :  /«  Mecnnisle  philo- 
sophe ,  ou  Mémoires  concernant  la  vie  et  les  WiPt. 
de  Jean  Pi(fr<,n  ,  L.  Tl.^ye,  i75o  ,  in-8. 

PRESLEà  (IVaoll  lté),  anpde  ailleurs  Paul  de 
Prirvères  ,  avocat  du  i^*  S.,  fut  attaché  à  Philippe- 
IcBal  eo  qualité  de  aecréteire ,  et  rendit  des  ser- 
vice» I  la  retne  Jeanne  de  Navarre  et  à  son  fils 
I,ouiî-lB-ITii(in.  Accusé  ensuite  d'être  le  coniplice 
de  l'ierro  Lalilly,  dans  l'ampoisoooem.  de  Philippe- 
le-Bel,  il  fol  empriaonnd  et  l'an  confia<fita  aeebiena; 
mais  son  înnncencc  ayant  *ff*<  rcci  nn-t.. .  H  rentra 
dans  tous  se<  droits,  lui  numme  cuninllcr  ju  par- 
Ie«*ntcnl3l9,  et  m.  quelq.  années  après.  Il  avait 
consacrd  une  partie  de  ses  ricb  ''sses  i  df.^  f  <i il. 1  lions 
piensea  et  è  réiablissem.  d'un  collège  ■  Paru  ,  rpu 
p^ria  son  nom  jusqu'à  la  fin  du  18'  S.  —  PacaLrji 
fRaoul  de),  fila  nalarel  du  prdcéd. ,  cultiva  les 
lettres  ava*  eaccét,  et  mdrila  les  bonté»  de  Char- 
les V,  qui  le  nomma  maîli  cilrj  rrquèlf»  .  et  ajouta 
8  celte  fjvcur  de»  lettres  de  lécitioaalioa.  Ce  fat  par 
l'ordre  de  ce  nrince  queKaattTtradnîaitenrranç.  la 
Cité  dt  Dieu  de  Si  Augtiilin  ,  iropr.  i  AMicviîIt  va 
i486,  a  vol.  in-Tul.  ,«t  reimpr.  à  Paru  en  i53i. 
C'est  la  prem.  veruoB  fanç.  de  ce  savant  tfaild.  Ott 
a  encore  de  Preile» ,  un  Traite  de  Im  pui^sanee  ec- 
«IMuLjit  Uamkn.  Il  m.  ea  i383 ,  •gé  de  67  ans. 


PRESSAVIÏi ,  cKimrg.  de  Lyon  \  rm^ram  avor 
ardeur  les  principes  de  la  révoint.,  fut  «lu  député  è 
la  convent.  nation,  en  1792,  vola  la  m.  deLouisXVIy 
ae  prononça  contre  l'appel ei  ie  avraia,  «1  fot  nommé 
enaaite(i<;98)  du  cona.  de  etoq*ceBta.  On  re  où 
il  rnrr  itient  il  termina  la  carrière  On  j  Jt:  lui  ;  Tr. 
des  malad.  des  ner/ê  ,  dans  lequel  on  développe  les 
vrais  principes  detvapamrs  ,  1769  ,  in-ia  ;  réinpr. 
sousie  tllte  de  Nittn-rau  TraUé  lie  i  Vti  peurs  ,  etc., 
1771  ,  io-l2  i  Irad.  eo  altem.  i  Traité  des  maladies 
vénériennes^  etc.  ,  i^^S  ,  in -6;  l'dH  de  pr»» 
longer  la  vie  et  de  conserver  ta  santé^  >786«  w4l  % 
trad.  en  espag.,  Madrid,  1799,  in-8. 

I'BF;>TI  T  (Ji:a>),  prêtre  de  l'Oratoire,  profe»». 
de  mathéraatiq.  i  Angerf,  ià,  an  1690 ,  avait  pub. 
an  1675  dea  Etiwstms  de  mmtkétstetif/ues ,  dont  la 
seconda  édil.  ,  awfçm.  dr  nuillr  ,  piruten  1689, 
2  vol.  in-/|.  L'auteur  »aU  daaa  cet  ouvr.  la»  tracaa 

de  Dfsc.nriis. 

PRKSION  (Gctilawk)  ,  savant  typographe  et 
littéral,  anglais,  ac  à  i!.oiniLourg  en  174^  <  m.  en 
i8t8  ,  fut  pendant  plus  d'un  demt-sièele  altarbé  »m 
grand  ëtabliaaeaa.  de  G.  Siraban  et  da  aon  fils  im^ 
primeur»  du  roi  &  Londres  ,  et  se»  talen»  .  comme 
c.  rtt  ctpnr  ,  furent  souvent  utiles  aux  célèbres  ao- 
leuis  de  son  temps.  11  a  pub.  :  Eclatrrûtemrnê  smf 
la  franc  maçonnerie  ^  Londres,  1772  ;  réimp.  ponr 
la  l3'  foin  en  îS^t  ,in-!!^;  (\T!en:intr  du  ftcnC" 
maçon  l  Chronique  de  Londirs  ,  juurnai  auquel  il 
fournit  nn  t*^"*^  nombre  d'article».  Après  avoir 
été  maître  ou  réniérable  da  U  loge  da  V^ntiamté , 
il  loi  léçua  en  nonrant  une  »omme  de  3i,5oo  fr, 
cotisoln!  ^  ,  dont  i2,5oo  furent  affeetés  à  une  école 
dcrbartlé  pour  les  jeune»  fille».— Un  auirepAiUTOIf 
(GttUlaume),  né  en  Irlande,  et  aa.  an  ttog,  «  laiaid 
une  traduct.  anKlaise  des  ^r/^nnor/ff^rre*  de  Valé- 
riu»  Flaccus,  3  vol.  in-ia;  dts  Poésies  ^  2  roi. 
in- 18  :  et  plus,  article»  de  liUéralore  iusériu  daaa 
les  Transactions  dê  /«  Société  irùmdmisê  ^  d«attt 
était  iBcmbre. 

PRBSnUB  (SiMUmn      T.  TiiriAv. 

PRETEXTAT (St),  c'^tq.  Je  Roumi  .1  mil,-  C^S., 
mana  13ruoi>>iaul  (v.  ce  nom)  avec  Mvrové»  ,  aoa 
neveu ,  eo  }  maia  na  conciIa«  tenni  Paria ,  Peo» 
née  suivante  ,  condamna  cette  union  ;  et  le  prélat 
fut  eailé  dan»  une  ilc  de  la  Baase-Normaodi*.  i>« 
retour  dans  aon  diocèse,  il  7  fut  atsas»iadfirlfi«ik« 
drc»  de  la  reine  Frédégonde  en  588. 

PRëTI  ,  dit  II CALABRESE  (Matbus),  peiot.^ 
né  en  t6i3  à  Taverna  ,  nelite  rille  de  Calabre  ,  aa. 
à  Malte  en  1699,  fut  «ère  da  célèbre  G oerchia» 
Se»  lalen»  lui  valureflt  ton  admiMÎon  daa»  l'ordra 
de  Malte  ,  et  il  obtint  lacomn^nderie  de  Syracuse» 
avec  une  peaaion  eonaidérable.  La  plupart  dea  vîilaa 
d'iulie  possideol  dea  tablaaax  da  cet  artiale  1  fia 
!,ini.i\is>i  I.  mmuns  en  Espagne  ,  à  Malle,  rn  Al- 
lemagne cl  eu  t'  ranee.  Le  musée  du  Louvre  eo  po*- 
séde  deen  :  le  Martyre  de  St  Àndré  HStémiùÊim 
abhé  ,  vuitnnt  St  F.:ul  d.i-i':  le  deSert. 

PRÉTOT  (E.-À.  PaiLirrt  de).  V.  PBii.irpK. 

PBBUBCHCIV  (Au«i7mif-TBioniiti),  eonsenier 

eccy«iastiq.  du  gi  an  J-duc  de  Hesse  ,  aé  à  Dit  tlunl 
eo  Bas»e>Iles»c  eo  Ij34 ,  m.  en  i863  ,  e»tcoo»idéré 
comoia  l'îaeenl.  da  la  typomètrie  .  <lont  il  a  rcnda 
c.'inpl»  en  allem.  dan»  »'^n  Précis  Je  l'hirtnirr  fy- 
pometriçue  ,  Bile  ,  1778  ,  m  -  8  ,  el  dans  un  autre 
ouvr.  intit.  :  Monument  consistant  en  une  caria 
trpcmririçwe  de  la  province  de  Saustnberg  ^  1783. 
Il  en  av.iii  déjà  donné  le  prem.  aperfo  en  fraoçaia 
sout  le  litre  ^Essais  prem  ailes  sur  la  ijpometrie  , 
ou  le  Moyen  de  dresser  Us  cmrUt  geogrophufus» 
à  la  façon  des  imprimettrt ,  Garlliwe,  1776.  in«& 
Oo  a  encore  de  îii  .1  i  v  rri  e'c  ril»  sur  la  tl.roli  p;ie  , 
l'hiatoirc  et  U  politique  ,  entre  auUe*  :  Monumeng 
des  ameietasts  résetuUoms  physiques  et  pohuamgM 
en  llL'mngne.  surtout  dans  les  contrées  du  fihn  , 
Francfort ,  ijij  ,        » .  «*  1«  ^J^f*'  princtpalsi 
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rétflutiem  dtt  ccntrétê  du  MtB, 
9i  ks  G^rwuufu  ,  itta.,  iriâ. 
nUEVILLE  (PitftB»-LiOfru  DCBOSaiiN  oTie- 

ire  aclear  ,  ce  »  Paru  eo  ijst  ,  «"«oga^ira  «i'^borU 
«iatts  uac  tr<aape  de  eo<né<iiro»  <]«  caospaene  .  >W  fit 
IvaUf^-  et  obûfit  rnsuiie  le«  plut  çr.  tucce*  a  Dijon, 
Bwiea  et  Siratbourç.  Il  céuat  àumX.  à%  «pectode 
4«  Ltoo  ,  torMfue  ie>  feoliIflMiatMM  b«lu«lbrt 
1  .ipp«I«Tcr:t  I  Paru  jv..ur  v  a--lui«r.(-r  fa.  le  2i 
•cpt.  lyâi  ^a'U  parat  |K>ar  la  prem.  tois  tur  le 
llMim  ^  !•  coM<Jî<  %nmçm*t  «i  9  rcaflaça 
PotMco ,  <jm'il  2Tîit  ra  j  itr  r  ';,.;.  f  -  ,  et  qu'iJ 
imitait  à  l'j  mepteBcIrc  •  i^icala;  le  ut  oublier,  et 
t3rt«iB»)ia  é^eoieDl  a  la  coar  et  à  la  vil  e.  Il  &l  peo 
^àmmt  33  aa»  lei  délices  de  U  cifiuir  ,  sarloot  «Usa 
1««  rAlet  de  La  Rissole  da  Mtrtmre  fltau,  Tar- 
xaret .  Sosie  ,  Figaro  .  le  Bourru  Lieufarunt  .  etc. 

i«|r«ts  f««  ù  p«bik  lu  MHufctia  au  woaiait 
é9  ta  rctnite  ,4|m  «ol  lica  Ur  avril  1^9$.  fnvcM 
n  plus  douce  rcconip.  nie.  I'  r^pii  j!  encore  deux 
luu  sur  le  théâtre  :  ia  preoi.  eu  >79(  •  '*  tecoode 
*•  1^9^ ,  ci  fat  rcfa  avec  le  aiépu  colbomiasnie  , 
«|ooi4|oe  •  cetla  sacoBde  reairee  ,  oa  ne  retrouvai 
|>tas  ea  lui  <{ue  iee  àéhiî»  d'uo  graod  laieat.  Il  m. 
â  B^auvaii  en  1799  Lt-  |  rrfvt  (tu  drpartrmeot  de 
l'Otae  fit  élever  uo  moaum.  a  sa  mcaïaarc.  Pn  ville 
4lait  mmmikrm  Miacaê  4m  I'imUimi  aaUotnl .  depuu 
la  prem.  formitu  fi.  Lti  ytcmotres  Je  Frrr  !'r  ■  ni 
«le  pul).  pif  Crfiidii^c  ,  P<*r*»  ,  l8ii.  in-8.  Oa  pre- 
ièn  i'ectil.  revue  ,  corrigée  et  augm.  d'une  notice 
f*r  M.  Ourry  ,  Paru  .  iSai  .  I  vttl.  im^  :  clic  fait 
patlia  de  U  CoUecuon  du  memoiret  sur  Vart  dra- 

Phl:.VOST(JeASi),  mcdeca  ,  né  «a  iâ85  k  DiU- 
Iptrg  ,  pr^  de  Bâlc ,  «e  ilevttuii  d'al«or4  à  la  carrière 
ceclésta>ti({ue  ,  fiit  c-ufoyé  en  kipa^oc  par  l'î-v,' 
4c  Straskoarg,  afin  «l'y  lermioer  tes  élude*  lUrulu- 
giques  ,  puis  ,  ayaol  obteou  la  perioDsioo  de  «isiler 
i'IlaUa,  ii  fit  à  PacUnic  ia  coBuaiaaaacc  da  célèbre 
4hMOBia ,  éMt  Um  coiuctif  1«  dtftcrmioèrral  i  se 
Toucr  à  l'art  de  g  i/nr.  MjI;  ,  pnvé  I.icniûl  'le  la 
pcoaioo  qu'il  recevait  de  son  prutecl.,  cl,  se  Iruu- 
Vnil  riéduil  •  l'indigeace  .  il  Ht  pour  ratitisttr  de« 
Mar*  particuliers  de  rbetorique  cl  «le  |i)nlo>opbie  , 
«t  coGo  trouva  dans  ud  ncbe  gcnliibomme  de  Pa- 
dotte  uo  Mécéue  ,  qui  pourvut  géaércascmenl  à  tes 
Immoiu.  Sa  comacraat  det-l«ri  M  as  partage  à  l'é- 
taJ«4e  la  n^actae  ,  il  y  fitda  npidet  progrès ,  et 
rcçul  !c  docluiat  m  1607.  ÎNunimê  6  a:i»  .iprr*  in- 
Urprèie  public  d'Avignon  ,  puu ,  en  itiij,  profc*> 
Mar  d*  bol«aM|4i«  et  directeur  da  Jardin  de*  Plan* 
Ub,  an  remplacement  il'.llpioi  ,  il  obtint  de  plui 
H  cliaire  de  métltmie-pralique,  et  remplit  cri  .li- 
vrr»  empluu  juv,j„'«  sa  mort,  survenue  rn  iHii 
Parmi  »«»  ouvrages,  naaiiaaad* an  t. 6 ,  p.4g4  o5, 
ém  la  Btogmpki*  médic.^  dn  DieUomt.  d*$  «'.e/irej 

médicale i  ,  nou»  citcroru  •  Je  i^ntrd  „ram  ,  tùm 
éimpiUium  ,  litm  cumponiorum  ,  Maierid  ,  Vaaiaa 
l6tl,in>ili  '^f  lithutomid ,  $eu  caicuii  V9$iem Mêth 
4tomt^  OuttulUtUo  ,  in-4  ,  Cim  ,  if)  8  ,  avec  le»  ob- 
«mffoiMda  Horst  .  et  Lc)U..  ^v.:<;  u  Trmte 

du  calcul,  .le  D.v.TNNvrk;  !»*dicinn  puupefum  , 
etc.,  in-ia.  Francfort,  i6.'|i,  et  Lv.  u  .  ,  Pa- 

ns   1654.  in.»4.  P,Tie,  ,(j6o.  et  1718, 

^'"J^K  .  «n-i»,  FrMdori . 

iWi  et  i650  .  Hanau  ,  ify^  .aie 

a  Amieaa,  .4  à  Duulleo.  en  ,66',.  mori  et»  i-  Jn 
dODod  lat  F**/e.  rfe  PAi./re  ,  traduUes  en  franc. 
a^€c  UU,Un  ,..    r,  augme.,trts  c/e  huit  fmèUêl 
•xpltifH0,s  il  une  Ire^.fariU,  af  rclcs  r/- 

m^r^ue,,  170a  ,  m- «;  1738.  ,776.  méoie  lorm  .1. 
Jt«  Fr«rtc»  litU  raire  .itir.t.u*  laussemoDl  cette  Ira- 
«uclioo  à  CUttde  Pr«vua ,  dool  l'ariKie  tait  — 

c-^^!i'''«^'*""*A^'  cbaooin.  réguUer  «t  bJWioih*- 
«airede  Saïale-Geoev.e.e  à  Paru,  né  â  \u..r,e 

ÎL!^'  »'«lf>'t  d'abondantes  col- 


fitê  des  'j  t: i  <îAiKK&utes  ,  tmnt  sé!C»itÙ£ri  •^■«r  /r- 
puUen  ;  H:>e.  Je  roules  les  maigoms  de  thutmmmn 
rt^ihen;  Butoire  de  i'aUbaye  Ue  Smvttt-GeM- 
i'iei-e  ,  d*où  on  a  tire  presque  toot  ce  qnt  se  lr«a*« 
lur  celle  asatson  dans  le  t.  7  da  noaveaa  Oalhé 
ikniUamm,  li  a  «Mes  fomi  daa  «aaaénams  à  fatèa 
Lettenr.  po«r  le  cal alo^» 4m ^caie ■■■■  wmxwttwk, 
Tj:-  v-ri'-e  de  VBifUf'rr  d* Aujrerrt . 

turaliite  ,  né  â  Geoèva  en  17SS  .  aa  k  Mnaïaafci 

en  iH'O  fît  compté  parmi  i«t  f>L  d  '  jtrart  ce /'aca> 
démie  lie*  «cirnces  de  celte  den^tcre  «il>«.  r\  étaaf 
afitté  a  pltaàears  autres  sociétêa  «aa—tat.  Oa  %  dt 
lui  as  «wn^  de  prs  d'ét«*4ae»aMiafiMtaHaMé, 
laiitold  t  JlfcM.  Mmr  Im  <ams*  immttéÊMt  4»  U  emm 
ou  dit  charhcn  des  Llet,  et  de  ptut.  enf^et  m^Jmiùej 
é€M  pUmUs  .  Paris,  tSo;,  ta-ît.  U  a  àm  pias 
oa  f  raad  «HNabrc  d'aatraa  ai  «au  4aaadtv«n  tc 
sctrolif'quet .  et  a  lïi-îc'  p'  i  ii^L-rs  ^~atrage< 

PREVOST  (Pi  tk^ty.  ce^cLTe  p<tBlre  de  paacia« 
mas,  ué  a  Mooligni ,  près  de  Cbâteaadaa.  ta 
m.  ea  tdai  ,  a  porte  aa  plus  beat  pmot  de  perfec- 
tion le  geawde  pctntttrc  qn'î!  avait  aJop'e.  etpeml, 
a  f  i  il! 'C  ,  m  être  regardé  comme  le  vrrttsiJe  erre- 
teor.  Parmi  tes  nsMoramaa ,  «e  daaC  csler  metmmt 
ceos  da  Pmrig .  de  Benne  ,  le  Ifm^ , 


M-, 


grai 


ii.trn.  de  Fotifp^re, 

veÊi,  de  Londies  ,  de  J/^nualmi  i" 
Tontes  cet  bcllat  coBpoait.  «areal  <~ 
diiiieaa  ,  et  qnelqots-uaesoot  prodoîtuw 
telle  qae  des  personnel  non  prévenaet  cat  cra  «aie 
i.è  t  jlile  .  surtout  0:1  considéraot  les  <>*U  el  V«t 
loiotaios  de  ces  laLL  Prcwtt  csccilasi  aaseï  daasia 
f  oaacb* ,  cl  rdaaiaeatC  aox  talcaa  d*aa  ijiid  «tala 
toutes  Ici  qualité»  du  plut  parfatT  Vc<-.ir*cVe  bomac 

PafcVOST  DK  LA  i\T^>ÈS  (MscacL^ . 
tnl  et  jariscuntulte  .  prt>re»scardl«  drcil  frao^aoti 
l'anivertiié  d'Uriëaat,  aé  dan»  celtr  ville  «g  1^)96, 
m.  en  1749  -  »  puM"^  î  Ctwrwmcj  d'Orieofu , 
let  noirs  lie  l\ arr  tr  (t  de  DumoiUtn  ,  et  det  ï*- 
servalions  Hoiivtiies  .  ca  roaiaaa  avec  Psxhaer  d 
JouMe,  Orldans.  1740,  9  vol.  ia«>l»:  les  P^Haf» 
de  la  /uritf.r  f,(\,.,,  expo,  ■,•  tu...-  /*f/-jVc  dei^i» 
espèces  d'étt  lions  qm  se  poursuivent  en  jmttu», 
Paris,  i7>>  et  1791,  »«al.in*i9;  des  4#isr  ;  tëtfê 
de  Dclalaode,  et  un  grand  nombre  Je  M5i 

PREVOST-D  ilXILES  (  A»toi:vk-Fe*>çocs}. 
l'un  det  écrivains  les  plus  féconds  da  l9*  Sv«  a^al 
1697  a  UcMlàQ ,  peliU  vUls  d'4rt«ia  ,  aesaya  tocr  ï 
loar  de  la  -via  rcligicotc  «i  da  la  vie  mi'tuire .  « 

troma  maMn-ur.  ujuians  l'un  et  l'autre  étal  .  rt  Sait 
r«.>peudant  par  s'encbainer  au  cloître  daaa  Takl^fe 
Saiot-GcrmaÎD-dai^Prdi.  Il  Taalul  caaaàia  alldf^ 
te*  chaipet  ;  mais  ,  ce  pouvani  y  pjr%  f -lir  .  tl  s  ea- 
fuit  en  Hullande ,  t\  ,  deirrmine  4  faire  reaaaaict 
de  te»  laltni,  il  publia  à  La  Haye  aaa  AfaM. 
h9mm*  dû  guaiUé,  La  saccès  qu'obtint  cet  rr:rr,r? 
ne  fnl  pai  moins  alila  A  sa  bourse  qu'à  sa  repuia- 
tiun  lir>  (jirc.  DiviTM'i  raivabs  Pavaat  aagi^éva* 
•uii«!  à  passer  à  Londres  ,  il  y  pnitlta  larTMiiie»  : 
Htsi.^  de  Ciévtlmmd ,  Jttt  aal.  d»  Oaaia^//  ;  /r.*î. 
dn  chrv,ilier  Des^rteu  i  el  7c  V.m/  n  ïe>  .•:  r. 
ett  rrgjfdée  comiiia  tuu  cltift-d'auvre  eo  cegatrc, 
U  entreprit  en  mime  lemps  "Ht  ffwitle  pfiiaJjf  , 
inliiolee  :  te  Pour  tt  le  C< 

rablemaot  lecaeiliie,  el  (|u'il  ciMuluitii  ja«^ii  au 
:!<i«  >oluinr.  I.rt  !^  premiers  seulement  fanât cj»> 
posés  poodaol  son  «éjour  ca  Aoftlaletre;  car,  as 
milieu  des  aisceèe  qtie  lai  priMiaraiattt  «ce  iale«f  ^ 

Ir^  3j;ii'fni  n»  de  sa  personne  .  r>.-\.  ,(  ne  tarda  f» 
m  &ea(ir  qu'il  o'aat  de  vrai  buuUeur  qu'aa  aaia  de  M 
pairie, «ttolUeila  la  permisi.  da  rtria  ffiafa. 
où  il  repirul,  tous  l'Ii*!  li  d'ccrl.'sj  tifi'j  ne  »r.-u,^.' 
'n  l'-^f^.  Co  fut  alors  seuUm.  qu'il  jwuu  de  U  traa- 
quillilé  qni  l'avait  fiit  depuis  ta  preatAèra  jaaa«Mi> 
o«s  travaux  lilléraires  te  multipUireat  a 


9il  crojaUfl  fapidiU.  Qulr*  /«  Ppjtn  d»  AiUmnm^ 
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^'Sia»  dâ  Atojruthto  d'Anjou ,  celle  d'aoe  Grtc- 
çua  mad«fnê^\»  Ciaiiftign»$  pMoioph*^  ou  Jfrm. 

(Je  JVonCiil  ^  l'Bist.  de  la  jeunesse  du  commandeur 
de...,  celle  <]«  GuiHaume-le-Cont/uéraHt ,  la  y  m  et 
les  LtU.  de  Cicéron  ,  les  Voyagea  de  Bobert  La  Je, 
It*  Mém.  d'un  honnête  homme,  il  «olr«priti  ea  i74-'^< 
4  la  prière  du  chancelier  cl  AguMiMO  ,  VÏfitt.  gen, 
des  voyag.,  qui  fui  con  lion  <'f  par  Ou  cri  un  ci  Surç;  v , 
et  doal  £a  Jiarpe  a  dooaé  uo  abrcgé  ^  eu  24  vol. 
io-8.  Ltobligibl*  ÛJM  ■«  d^laisnl  de  ee  vaste  tra- 
vail ,  cd  n^iluralitanl  parmi  nous  les  romans  di"  Ri- 
cbariisua^  el  il  composa  «  ricora  ungf.  nomb.  d'ou- 
vrages .  qu'il  «erail  trop  lung  de  citer  fet.  Parvenu 
à  M67*«nnéo,  il  »'4<tail  relire  daoa une  petite  mai- 
Boo  qu'il  avait  à  Saint-Firmia  ,  pré*  Glianlilly  ,  t.\ 
^\ Ail  résolu  d'y  vivre  ()aos  Ici  ^iratiq.  les  ]>!ui  aas- 
t^res  «  et  de  consacrer  sa  pluOUi  à  U  religion ,  lori- 
qu'ane  mort  tra^  qur ,  arrivée  le  a3  Bovemb.  1763, 
vint  ranaclu  -  .  >  j  itux  dosseîn'.  Frappe  (r.!]!  .- 
plexie  eu  Iravcriani  la  i«r<'t  lic  Cbauttli/  ,  il  iul 
trouvé  sans  aieavcm.  au  pieil  d'un  arbre  el  trans- 
porté ches  un  curé  voiiio,  où  ta  justice  fut  appe- 
lée ,  selon  Tugage.  L'officier  public  ,  agissant  alor» 
ivec  une  prrcipiiaiion  Lien  dcploralil'- ,  orJunnc  à 
l'uistant  l'ouverture  4a  prétendu  cadavre.  Au  pre- 
nier  coup  de  scalpel  VD  «ri  «Kehirtnt  de  la  victime 
•  .'îr  ïoo  rxiitcnce  ,  et  frappe  fl  -  fTr  n  U-s  aisislaos. 
main  glacée  de  Topérat.  a'airtiu-  ;  mais  Ic>  cuup 
nerlel  est  portai  et  le  maUiettrcaK  Prévost  ne  rou- 
re  un  moment  let  yeox  que  pour  voir  l'horriMe 
ppareil  qui  l'eaviroone,  et  meurt  è  llmtaotmême. 
.et  OEuvres  complètes  Ae  cti  «  criv.  rurnu'nl  plus 
le  170  vol. }  aet  OBuvres  choisies  ,  réunies  i  celles 
le  Le  Sage ,  forniml  3o  v.  iii<8.  Oa  trouve  en  tête 
le  rettc  ejilion  tttt*  JtoUcê  JHT  PmwMtf  par  Bcr- 
lard  d'Héry. 

PREVOST  IVEILIIES  (  François  Le  ) ,  né  en 
'formandic  pn  1729.  entra  dans  les  gardes-du-corp* 
lu  rot  de  Pulugoo,  Stanislas,  et  so  tît  remarquera 
a  cour  de  Lunéville  par  une  ode  qu'il  envoya  a 


PRÎD 

la  Grèce  par  Hercule.  Ayant  été  raclietéentutlet  il 
monta  sur  le  trône  à  la  mon  de  toti  père ,  fortifia  et 

agrandit  la  capitale  de  ses  états  ,  qu'il  snt  rendre 
lorissans.  11  e'pousa  Ilécubc ,  et  en  eul  iq  enfans , 
entre  autres  llrctor ,  Paris,  Dc'iptiobe  ,  lléTr'nus  , 
Polit^<  ,  Poljxène,  Créuao  et  Cawaodre.  La  Gu  du 
son  rèjtne  fui  crueltemeot  troublée  par  la  guerre 
lu'excit.»  l'cnl.; vement  d'Hélène  par  Paris.  Il  tou- 
inl  uo  siegc  de  dix  ans  ;  mais  Ûeclor  étaol  euGa 
tombé  sous  les  coups  d'Achille,  T>Oie fut  prise,  «t 
'riani  lui-même  fut  impitoyablement  !î;nrçr  pir 
Pyrrhus  ,  fils  d'Âcbillc.  Oa  place  ccl  cvcucmcal 
vert  Tau  1 184  J.-^. 

PniCF  (JtMiHj,  savant  scholiasic,  professeur  do 
grec  il  Pisv,  né  a  Luiidrc»  en  itioo,  m.  à  Bome  cU 
1676  ,  a  lahsé  :  A'o^a  et  Observettiost9$  in  mp^onuan 
Apulei  ,  Paris  ,  ifi35 ,  în-4  ;  Notm  in  tt  hb.  Mtla- 
niorphoseos  Jf.u/ct,  Gouda,  i63o,  in  8  ;  in  un- 
Ict  im  ripuleiante  Metamorpitoseos  libr.  ^nnotMàù^ 
net ,  ibid.;  Index  srhptor.^  tfui  in  Hesjrchii  grmco 
vofabttlnrio  iitudantur,  i  la  suite  du  Lexique  de 
Sclin-vciius  ,  édition  <li>  i("GS  ;  MatUitru^  ex  sacra 
paginât  sanclis  patrtbus^  graasgue  a<:  latùtis  gen^ 
tinm  icriptorièuM  itturtrmUi* ,  Paris,  î84?*  in-8; 
Annotttttones  m  Epi^t.  JucoLî  ,  ilml.,  i6.p  ,  in-8  ; 
A%  ta  Apostolor.  ej.  tacrà  fnt-^inà  ,  iantlis  patri- 
/  IIS  ,  gvatcistfue  ac  lalinis  f^cntium  scriptoribus  il- 
iustrnta,  ib.,  16/17,  >"'Si  AitnotatioMS  in  lib,  Fsal- 
morum,  Londres,  1660.  «— PmCK  (Charles),  aven- 
tiin*.'!' jngl.,  lut  siiccessivciii .  coiiirdicn  ,  changeur, 
colporteur  do  billets  de  loterie,  brasseur  et  labri- 
caot  de  faux  billets.  Ses  dégaiaemens  varies  le  mi- 
rent lonp  ((  HT  s  à  l'abri  des  recherches  de  la  po- 
lice; mais  il  lui  découvert  cntin  ,  et  se  pendit  dans 
M  priioa  eu  1799. 

PniCK  fBu  H\r,D\  nunistrc distillent  et  écrivain 


«ncoura  de  l'académie  de  Manci,  et  qui  j  obtint 
tne  mention  honorable.  Ayant  quitté  ensuite  Pélal 

nilitaire,  il  occupa  surcL^sivcni.  divers  emplois], 
loul  la  perte  le  réduisit  à  Mvie  tiu  produit  de 
a  pluma,  et ,  après  plusieurs  années  de  peines  el 
le  travaux  ,  il  ID.  en  179^  à  Paiis  dans  t'Iiûpiial  <1 
d  Cbarilé.  On  a  de  lui  un  gr.  nomiire  d'guvr^gcj 
Jont  les  plus  connus  sont  :  les  Thessaliennes  ou 
iér/eauia«KMM'4l,coméd.  en  prose,  17^2,  in-i2; 
9os9i  on  VBommw  heureux  ,  1776,  iu-8;  1777  , 
Berne  format:  Trésor  de  littérat.  1  trant^tTc,  \  ''^'\. 
n-ia;  i^ts»  des  écrti'atns  vtrangeis^  tant  anciens 
tue  moiferaer,  1781  ,  1787  ,  a  vol.  in*8.  Prevos' 
rF*\nioï  a  oa  pari  à  la  rédaction  des  Etrenrtei  du 
*arntiss,c,  el  ii  LtUe  de  plusieurs  journaux  littrr. 

PRKVOST  SAINT-LLCIEN  (  Root-HBlttt)  , 
ivocat  aa  parlomeat  ,  né  à  Paria  en  174^*  mort  en 
808  ,  a  lamé,  outre  plusieurs  piècea  de  Ihettrv  , 
mpriméci  et  non  roprcscntre  U,  ,  r/ts  d'ei/nper 
'usure  t  ou  Projet  U'eUtbUssemenl  d'une  caiatt  de 
yf^  puMte  fMP(«NM  Ir»  Meiii  des  hommes  ,  1775 , 
77^  •  io-T2  (livre  auf]iiel  vn  attrilmc  reta!4is$em. 
lu  8ioDt-d«-P*«li.*J,  l'nni'ifts  tli  in.  de  la  gramm., 
1800,  in-ia,  l\*  ià'iU,  1807;  l'Ar.thmét.  ttmple , 
iémontrée  en  6  leçons  ,  4'  édit.,  1807;  la  Gramm 
^ranr.  et  l'Orihogr.,  appriset  en  8  U'-ons,  12»  éd., 
1S07  ;  /«  Sjrnlaxe  finnç.  it{>priie  en  8 /cf.,  /|«  éd  , 
iQo/j  «  iiHia.  Cet  ouvrage  et  le  précédent  ont  été 
rAtnis  Mua  le  titre  de/«  GmlNiN.,  COrthogr.  et  in 
Synt4SJre  de  la  !r.r.  ]7i!f  franç.,  |3*  éd.,  1807.  2  vol 
itt-ia.  On  a  eocoro  du  uicroo  aut.  divers  ouvrages 
la  jaritprudence  ,  d'économie  politique,  etc.,  dont 
m  trouvera  les  litres  dans  la  France  litti  nme,  .1 
\1.  Kf^eU  ,  et  dans  l'article  que  JH.  Beucbot  a  cou- 
iacré  à  cet  écrivain  dans  la  BiûgmphU  Hlllr.t  pub 
:bas  l^'-Cr.  Micluud  ,  t.  36. 

mii^  (mythologie) ,  dernier  rot  de  Tiaie  ^  fils 
la  Ii«Middaa>(B( 


pohtKiue  anglais,  ué  eu  1723  à  Tyiitoo  ,  dans  le 
pays  de  Galles,  m.  en  1791  ,  a  laissé  :  Discusâiou 
lihrc  des  diiitr  du  mnti  riiit:  sine  et  de  la  nécessité 
plitlos.  i  Elut  di-i  dettes  pubhi/.  el  des Jinances  en 
janv.  1783  ,  «ifer  un  plan  d'emprunt  pourUtwAtlt 
des  dettes  puld..  Observai.  *ur  VimporlsuÊm  de  l*s 
révolution  amérie. ,  et  sur  tes  moyens  de  la  rendrm 
utile  an  monde,  lîci  sermons  cl  div.  autres  écrits 
piilluque»  el  religieux.  Les  Mém.  de  sa  vie  ont  éto 
p.ilil.  par  ion  nereu ,  WSliaot  Morgaa,  Loadret, 
i8tS,  in-8. 

PRIDEAUX  (John),  savant  théologien  anglican, 
éT«n]ue  de  Woreeeter ,  né  en  §578  ,  mort  en  t^b, 

fui  ,  penilanl  un  livs-grand  nombre  d'annrcs  ,  rec- 
teur du  collège  d'Exeler  à  Oxford,  el  professeur 
rt.\al  de  théologie.  On  a  de  lui  plusieuis  ouvragée* 
p.it  ini  les'iut  !s  on  cite  :  Tabula  ad  gnimmaticam 
gruiitm  introductoriœ  ^  Oxford,  1608,  io-4  ;  Ti- 
rocinuim  ad  syllogismunt  contexenduni  ,  neenon 
Heptades  iogit»,  irVe  ^onita  ad  nmpltores  iractu- 
tux  tntroduetonn  ,  impr.  avec  la  gramm.  grecque; 
fi  lial, islirit  tJieoloi^iir  Synliigma  mnemonieum,  Ot- 
Tord  ,  ,  în-4-  —  l^atDKApx  (lluuipbrey) ,  sav. 
bistorirn  el  antiquaire  aaglaifl,  doyen  de  INorwich  , 
ne  tt  P.ulstow  l  a  it>4^  ,  m.  en  172:^  ,  a  laissé  :  Afnr- 
mora  vj.  imienna  ex  nrundelltanis  ,  sftdanianis 
aliisque  conjiata,  cum  pcrpt  iun  comment mrio,  Ox- 
ford ,  1676,  io-foi4  Fie  de  Mahomet  y  l£97.  plas. 
fois  réimp.,  et  traduite  en  français  par  Daniel  de 
LanoM'ic,  .^unterdan»  ,  i(n(8,  îi'-8  ,  avec  figures  et 
des  augmentât.  ;  Traité  de  l' angine  du  «irott  des 
àtmeg  (as  anglais),  1709  ;  Histoire  dtf  Juifi  et  des 
peuples  voisins,  dej  î  la  dtcaJenre  du  rpyaume 
d'Israël  et  de  Jttda  junfu'^t  la  m.  de  J.-C.  (  en  an- 
gUU).  Londres  ,  t7l5-l9,  6  »oL  io-S  ,  ouvr..gc  qui 
cnt  en  Angleterre  un  succê»  prodigieux,  el  qui  eut 
dix  a  douxe  éditions  dam  l'espace  de  quelques  aa- 
oc'es.  L'anc  des  plus  estimées  est  celle  «le  Londtes , 
1730.  Den»  écrivains  anonymes  (Brulcl  de  La  Ki- 
viiraaida  Sool,  suivant  M.  Barbier,  Dielhnn.  des 
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f ruifftiM  è9  «illa  UsIaiM ,  àuMerSam  «  1731,-  5  v. 

io-i2-  Il  «0  *  fêm  depuis  pluMcnrs  ^(!itioa**  , 
PRIERIA8  (SnTBsmt).  V.  Mazolihi. 

.  ^KIBSTLEY  (Joami)«  tarant  thealocien  «t  ce- 
Ubre  phyticieo  anglais  ,  në  à  Fieldlira  J  ,  prêt  de 
Lefdi,  en  (733,  t'est  rendu  non  moias  fameux  jur 
«OD  lèlc  à  propagiT  les  principes  de  la  philosophie 
«I  de  la  révolu  lioo  française ,  ^e  par  ses  coonaie- 
■aacet  et  ses  d4converles.  Lee  opiotoM  ^•'U  »«bî- 
feiU  avec  une  estr.lrao  clialcur  lui  Talurecl  lit. 
de  citoyen  français ,  et  le  firent  nême  sommer  dé- 
puté à  la  cooTenlion  natioMle»  Il  ne  pat  ecceptcr 
cci  fonctions;  niais  il  ae  p>^r.i  <^1  titre  qui  loi  avait 
«te  accorde  par  les  chefs  de  la  république,  et  ré- 
pandit un  si  grand  nombre  d'ëcrils  ca  leur  faveur, 
vtt'il  s'attire  de*  persëcutioaa  ci  fol  obligé  de  ec  ré- 
fugier en  Amérique ,  oti  il  m.  en  1804.  IrM  talem 
de  Prieillf^  ,  c  niine  physicien  et  comme  chiniisTe, 
«en  «t  puissamment  contribué  aux  progrès  d«  la 
•cieeM ,  IVwt  place  an  rang  des  premters  ta- 
▼ae«  <!e  l'Furcpe.  l  a  coUect.  de  scsn»iivre$  forme 
Tol.  in  8  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  l'His- 
Émnét  teltftrietté  y  1767;  traduite  par  Brissoo  , 
1771  ,  3  Tol.  in-lï  ;  VBtttoin  et  CEtat  actuel  dei 
dbr#M*^rfe«  rtlmtives  à  la  vtsten  ^  à  la  lumière  et 
emr  c«*ileur3 ,  177» ,  in- 4  ;  Exper.  sarUs  4*^rr. 
sspêcsj  #«ir,  3  vuL  iB'S.  traj.  ea  frasf .  per  Gi- 
.  »777 ,  9  Tvl.  îa-rs  ;  Expér.  sur  tet  differ. 

hrMy^  \<i  di  p\..'M  -.ut.,  >  10!.  S  ;  Es>m  ntr 
i«  jr^jfjgtêtt^fmif  «  tnwi.  *»  irmo<ç»*s  par  Àdcl,  Pans  . 
179S  »  ;  Jet  Le^^ms  tur  Ckist.  ;  Leç,  $mr  Pari 
^fstt.  H  la  criti^.  Om  a  pttbl.  ea  i8u6  .  en  anglais  : 
U«  M*m.  dm  J4Mrt.  Pnest/ey.  »  vo!.  iB-8,  continués 
jwt^'à  sa  n.  pijr  »oa  £tt.  Jos.  Pt  i'^^:!'  j.  et  Observ. 
•«sr  s«t  écria«  par  Th.  ilooper  et  Wm.  Christic.  Sa 
pftr  J.  Gevry,  a  para  ea  sBoS,  ia-B.  Soa  Eloge 
histonq.  a  M  la  la  ■in  «aéa»  i  l'Jjsstiiiil,  pai 
M.  CuTier. 

P1U£UR  (ftnuna  Lk),  en  latia  Prierius  «  pro- 
feiataf  4aaa  l'oaivenité  de  Paris ,  né  à  St-Va^st , 
ea  HoraMadie,  as  commencement  dn  ij*  S.,  m.  a 
Paris  ea  1^0,  a  donne  <irs  (JitioBs  de  plot,  p^ret 
4e  fue  TcriullieB ,  taint  Cjpciea ,  SMai 

OpiBi,  cte.  ;  aa  tfmité,  «a  latia ,  coaire  te  liv.  4et 
Preûd^tmiles      La  Pcvr.'re,  LeyJc.  KliCNlrr,  i6jG, 

Ïeut  io-ia  i  de  lUerts  canomcu  Dt4t€ttatio  ,  etc.  , 
WrM  ,  167S ,  ia*8.  C'ett  un  extrait  d'aa  ioMaaase 
trtTail  que  l'atiteur  avait  fait  sur  l'htit.  ccc!éïiait. 
PKILUR  ^N.),  dit  de  la  Marne,  pour  le  disLiQ- 

Ser  d'un  aalrePBiBUB,4rfpalé  du  ilepariem.  de  la 
jle^'Or,  coaveat.,m.  en  mai  1817  aBruiellet, 
aA  il  aVUit  réfagié  1816 ,  après  l'ordono.  d'exil 
du  12  janvier,  dans  laquelle  il  eiAii  compris,  était 
aé  rert  1760  à  Châloos-tur^Marae.  Avoc,  deos  cette 
ville  à  l'époque  de  la  révolntioa,  Priear  ea  adopta 
les  prinript?  ,  Tit  «l.'pulc  aux  étatS'généranx  par  le 
tiers-état  >le  scm  baïUtagc,  siégea  paroù  les  plot 
chauds  défenseurs  des  nouvelles  doctriaes  ft  Tas- 
temblée  coastilOMte  ,  et ,  entre  autres  mesures  ,  iî 
provoqua  la  destruction  des  Emblèmes  de  servitude 
qui  d"'»  oraicnt  le  piédeatal de  latUl.de Lou.t  \IV. 
•ar  la  place  det  Victoiree .  puis  l'^iistoo  d'une  loi 
•ifira  coaif*  In  tfmigveat  (ap  aiai  1791).  Apn^s  le 
voyage  de  Varenoc»,  qui  Uû  icrvitde  trsiepuur ac- 
cuser Louis  XVI,  et  metiie  ca  doate  le  priacipa 
de  tob  inyiolaiiUU  ,  Prieur  fat  eavojd  ea  ntstÎM 
•  *  «"ÇV**""»»'  «^n  Finut^rc.  De  re  our  à  Pa- 
ns  et  ela  d«puic  i  U  coaveuiion  aaliouate,  il  lal 
euvoM-  CL)m.,u  commissaire  k  l'armée  campde  ea 
Cbampagoe,  p«u  rentra  au  sein  cU  ra»*eml1ée . 
a*t  l«r»  «•  pracit  da  roi,  il  vota  la  mort  mus  ap- 
pel et  Mui  iurx.i.  I  *  lucdéralioo  relative  qu'il  mit 
daat  sa  conduite  uUene*re,  Uot  aux  comités  de 
««eaia  géaéralo  et  de  ailai  public .  doai  il  fut 


lembre , 


que  durant  les  misii..,,»  ^u  il  remplit  près 


i  j'Tl''*      ^"'.^  '  .  de  la  Moselle 

1«>  •Muta  9«alqa«s  ddaiélés       1h  plat 


dteafonM;  ea  qat  e'cmpéclia  pas  ^'sl  Cil  < 

plui  tard  J'arolr  tu        rvlatioot  aye<-  Te^  f»<ijr— 
qui  ,  au  12  geimioa!  an  '.il  f  i«*  »Tril  I7<j^5;,  forcrrob 
I  rntree  de  la  talle  â«>  i<:aoces  lic  î'attcmLléc. 
crété  d'accusation  le  I**  prairial  sui<aci  'lo  j«A 
il  parvint  à  s'échapper  ,  et  p««s4  «laxu  la  mm 
plusieurs  mois,  au  bout  detqu ela  la  prtMBBJgl^;fl 
de  la  loi  d'amoistic  lai  pataatt  da  rep ai-abr^ 
pois  ce  tnaps  «  Pricar  tapvit  la  pêolci^  d'avec., 

et  nVut  aucune  part  aux  affaires  |mMîqaa^ 


PRIËZAC  (Oàjiiu.  de),  jamc««tafta.  aé  a 
iSgo  sa  cliltcaa  de  Pridaac  «  «aaa  le  Prrî^  aiia  . 
profcsta  peudaot  dix  ans  à  la  ï'»<u::f  it  itwi  ie 
Bordeaux  ,  fut  eosotle  appelé  i  Paria  pm  kthM* 
cetier  Séguier .  qui  lui  fit  obtaasr  aseplaeedeaB^ 


f  I  a>>- 


s- iller  J'elil  ordinaire,  «Irvîcit  mer-.'-; 
demie  Iraoçaiic  en  itxïg,  ci  m.  es  lùOLife  pr  d- 
cipaus  ouvrages  saats  FutdtriM  gmlixa  a^r^  ». 
Jt^j  oftdmm  patrieimm  Artm^ekaa^m ,  Par» , 
iD-8  ,  plusteors  fois  réimp.  ,  et  IraJaU  ca  fraafs* 
par  Jeaa  B«au<U>în  .  sous  c«  tii.  ;  t^tfenu  des ir^àê 
et  des  prérogatives  d*s  mis  4*  Fe\ 
1639,  in-8  (cat 

«Irc  dr  la  cour  pour  r^'fK.'oJnf  jj  V^rj  fj.'LcM^  St 
J^aseaitis)  ;  Dtsc.  poiiiufmj\  M  *9L  1»-^.  tCuaat 
id54  i  2  hvict  de  méloMga  (et  UliaK  *a3i.  m-4* 
et  det  poésies.  —  Salouatt 4«Wiixa.ï.  v«a£k.  a 
pub.  :  /c  oN  Chrxstimm  rrgima  ,  Yaxia  ,  \%c6 .  v^; 
fini,  des  éléphaas  ,  Paru,  i65o  .         -,  XSsMtt- 
siir  le  NU  ^  il».,  1664  ,  ia-8  .  e*  éiven 

PRlG^iANO.  Y.  UtaAui  VI,  pape. 

PRILESZKY  (JcAx-Bâmm). 

né  à  Prilevi ,  en  Hongrie  ,  m  i  "^og  .  fa'  ic'-*fvr  m 
ib^Iogie  ,  puis  profe*»«ar  de  pbiiâ«i>pU.«  »  i  t&it 
lir  'l  vruju,  et  enfin  directeur  du  cotléfc  icGi»- 
sovie  on  Kjechaw.  Oa  ifoeca  fépotjut  dv  «s  meii, 
11  bisedplaa.  aavr.  vdbtift  à  Vbut.  eccléi*a4«ifv. 
parmi  lesquels  oo  Jislini^ue  .4i-tM  s^MctormmBK^ 
ifanm ,  ea,-  /.  Boiiandi  cvatimêMiortéeu  .  «Se  Tp* 
nau,  1744*  tf»titia  SS.  pair 


mis  eccïfSKF  scmltf  Jîame'unf  ^  ibîcl  .,  r 
^fia  et  ScrtpimA.  1  heophtlt,  patrimrchm  1 
etc..  iUd.,  t7<i4,  ia^;  Jd*  H  S^Mm  iS.  €^ 
f  orii  neotmnuiaitsis  .    Dtomysit    ^Afxmétti  * 
(hodn  Lydi  itlmHfota ,  ibid. ,  1 76<>. 

PRIMAT  (CiaroE-PRâiifeta-llAats),  ndS0^ 

lie  Toulouse,  né  â  Lyon  en  1747,  rntra  c'jn»  '* 
grégatiun  de  l'Oratoire,  fut  oumcue  evi^^ur  r^-.^- 
tutionoel  de  Cambrai  en  1791,  asalata  au  r  >sri'-ia 
«vécues coastitatieaaeli  tenu  à  Paris  en  i-x^.paa 
entoile  iPévéeilé de  Lyon  ,  puis  au  siège  ank^^ 
copal  de  Toulouse  «  d  i8<^i2.  apre»  le  «.■.-m..  .  réaX,  -i*" 
vint  membre  dn  iéoat  tooservateur  «a  tSo6t  I 
\ri  jusqu'i  la  restauration  ,  al  oa*  è  Twleaa  *> 
1816.  Il  ('tait  mrmLre  Je  î'iriddwUa  ^  CStM 
et  de  celle  det  jeux  U<>raux. 

PRIMATlCaO  (Fkaik:.)  oa  Xm  PRIKAmi , 

pciolre  et  arcliiteclc  ,  né  à  Boloi^n  r  en  i  Iff^  tf  i- 
d  aLuul  coDUjiilrc  u  Mauloue  par  l«s  b««ax  k*' 
en  stuc  qu'il  exécuta  dans  le  cbâteaa  dia  T.  Af* 
pelé  CD  France  par  François  I'^*'.  pour  dinger  »^ 
•mbellu^cinent  du  château  de  F&ntatacbicau .  '* 

t'tlousie  qoi  te  manifesta  bieot&i  ratre  lai  ti  U 
laaso,      matira  Roa»,  ^[aâ  l'avait  prMéde  ia 
Fraace ,  ddeida  le  roi  i  le  r«at>ojer  «•  lialw  t*s» 
V  rerueillir  qucl  jue^  sljlues  aoli<^ii«s  dont  c  *■  ' 
lait  enrichir  la  France.  Le  Roase  aiaaial.  eLf»- 
asaliea,  aoauad  iatendaat  dae  IMaaeaa.  «isa» 

avec  un  fr.  uomlire  »lc  stalurt  et  tie  t.ij»t»i  *»"| 
qut  iuteal  jtt«sca  Liuase  «l  placé*  a  Kaalasaai  1 
Il  embellit  ce  château  par  set  pctalana*  4aeat  » 
plan  de  l'aacien  château  An  Meut]r>B  ,  et  »>-^ 
bientôt  une  grande  tuprém«Ue  swr  ic» 
C'est  à  tort  cependant  qu'on  lui  attrUiac  lr<  J-^^ 
da  toodbaaa  de  Fraaç^  I"  à  St'Dwta.  < 


■Maa  «ttlluatt^uea ,  Urds  des  «reàivcs  da  ia 
bn  d»  coBptai,  pf««amt  faa  a«  Ért  AUaii* 
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.orme  (fui  aonna  le  plan  Je  e«  b«aa  mopamtat. 

c  Primalicû ,  comble  de  fâvears  et  de  f4di«ie«  par 
Vançoi»  I«,  fleori  II  et  Fraoçoi»  II ,  m.è  P  m  i  ca 
570.  Le  muêée  du  Uuvre  poMèdc  <Uux  ^^^"^ 
le  cet  artiste:  l'un  repr^teat©  Sci^iCM  rmmnt  à 
4UucMg  son  épous4 :  \  ^  Com^UiOA 

i^/rf^orkrw4»«l  Uiajel  eJlinconna 

PRIIIEII06E  (JaCQUM) ,  médecin  habile ,  mtu 
vit/matiqoe  ,  ne  v<  is  1  .  fin  du  ib-'  S.,  i  bt-Jeao- 
l'Aogeli.  on  à  BordoauK  ,  de  parca»  ccossais  ,  lut 
«fa  doclear  à  MMlpdUw  1617,  «e  rendit  en- 
Mie  tu  Angleterre ,  où  il  exerça  MB  artstM  •«0- 
éé,  et  m.  von  i(i6o,  lai»»aat.  e..tr«  «ttlrei  ow.  t 
îxtreUatiomi  et  Animad*^rtione >  '  1  !>tnu>n  Je 
MO(M  cordu  et  circuiatione  $angmnU  adMcrsut  G. 
Warveum,  Londrei ,  i63o,  Leyd«,  «Cag.  i»^ . 
ir  vuU-i  Enonbus  in  meilicf  i  l'f'  Amifer- 
lam,  t63o,  in-lii  réimpr.  pluMcun  loi*  eu  Uol- 
■«de,  «t  Irad.  •«gl.  et  en  franç.  -,  Eiduridion 
nedico-prariu  '.sm,  iliid.,  iGîo  et  |654  ,  »n-I2;  de 
Worbu  mu:i,-rn,n  et  symptomatis  lif'n  r,  Ratter- 
lam«  ,  m-  j  sitFbénéMi  /(A  il»d-i  l<>58, 
oh)  ;  d«r  Morbis  pueromm^  tbid.,  itiSj),  ia-ia. 

PRIMUS  (Mabcus  Ainwics),  gëodwl  ' 


(  9455  )  FRIO 

tiom  itaqt^à  l'an  1^4^,  écrit  qu'il 
lui  «4t  AtfvM  Bonn*  ov'il  ivii 


le  it  Toulous»; ,  se  dec!jij  l'un  lîes  premier*  pour 
/««paaieo  ,  et  porta  la  guerre  eu  lulie  ,  à  la  tête 
m  lépwu      ta  Pannoni*  ,  qn'U  avait  eotratnëea 
3T  son  l'Ioquent  f  Aprè*  «'être  emparé  d'Aquilée  , 
t  dv  tout  le  p«>*  justju'è  Vérone,  U  prit  Crémone 
'astaut,  Uvr»  celle  rilU  an  pillage  ,  et  maicha  en- 
jilf  sur  Rorme ,  où      lOldaU  mauacrèrenl  l'em 
ereur  Vilelliius.  Accoailli  COBIDO  «1b  liMratoar, 
tdécon^  ,  par  Icsciial,  doiornemen»  con.ti!a  rrj 
flÛDU*  •  «mpara  de*  richcMM  du  palau  impérial 
t  «onmaBda  pendant  ipiatifaat  jours  ca  n^lre  ; 
lais  rarriv«=e  de  Mucien,  favori  de  Yespaiico , 
etruisit  »on  autorité'  ,  et  il  ne  larda  pas  k  a'eloigner 
'ooo  «onr,  «A  la  princo,  qui  avait  été  prévenu 
onlro  lui ,  nf  Ht  aucan  efoH  pour  lareleoir.  1 
aut  se  relira  -^i  î  dana  la  liao  de  M  oainaoee,  et 
•  m.  ver»  l'an  ÇK)  de  J.-C.  à  Vi^c  de  75  jns.  On 
roit  qu'il  ovaii  corapoié  plus.  ouvr.  ;  mais  on  ne 
onnalt  ém  lut  ifua  a  FMgm.^  «OMarvéa  par  Tacite. 

PKINCE    li  u?») ,  théologien  et  biographe  aogl., 
lé  en  iti+i  à  Axminiter,  dam  le  comte  de  Devon 
II.  OB  1733,  avait  été  succeuivecD.  vicaire  de  l'é- 
lisc  de  St-Marlio  à  Eieter,  puis  da  Totoats,  et 
■uUu  de  Berry-Pomeroy.  Il  a  laissé  dWartoa  wtwr. 
loat  lea  principaux  sont  :  un  litre  intit.  Humble 
itjknc*  qf  the  Exeter       (relatif  à  ruotoo  de» 
Mroiases  ) ,  in-.|  ;  the  fTmrtklM  ^  Devw ,  a  WBr* 
vhertin  the  lu  r,  ,ir.  { fortunes  of  (ht  moit  famotn 
'ersotts  nalivti  9/  titnt  most  noble  prwtme ,  ftvm 
'ifjhrm  thê  norm€ut\oitqu9Êt  down  to  the  pntvni 
i^r,.  ,  etc.,  Qouv.  «édition  ,  Londres,  1809,  grand 
0-4  «        ^  i'retn.  édition  de  cet  ouvr.,  tre»-re- 
hcrcbée  ,  est  d'Kicii  r  ,   1701,  in-fol.  —  Dante 
>iiilics»  diract.  da  l'imprimerie  de  l'uuiv.  d'Uzford 
nlle  oà  il  Bl.  tB  175».  à  85  ans,  avec  ia  réputat 
V'uo  homme  fort  iottruit  ,  fut  l'émule  de  J.  ^'i 
diola  «t  da  Bovrrcf.4)>i  cile  comme  lui  faisant  le 
ilua  4*lMa«eur  les  édit.*de  la  Magiut  ChmrU  de 
ÎUckitonr  ,  i7.'>9,  io-4  ;  des  Marmara  oxoMeitria 
'■<>i ,  lO-fol.'i  la  Bible  hébraigue  da  KeBOikoll 
^76  1  9  vbI.  iB-fol.— Thomas  PaiNCa  ,  mmistrr 

lOi--" 

io»  ^  .  ,  -  -Il 

IS  ans  ,  est  auteur  de  quelq.  ouvr.,  parmi  lesquel 
m  dialiogaa  plus.  vol.  de  sermons  at  oae  Histoire 
Thnfm&t,  dê  tm  Ihu^tlh  ^  Jngtafm ,  ao  forn 
l 'annales  ,  1-36.  in- 12  Cet  ouvr.,  qui  devait  for- 
sior  plus,  vol.,  ne  va  que  jusqu'à  l'année  idM.  — 
^fotllM  P«Wem,  aoB  père,  m.  en  1748,  ministre  à 
kallan,  aux  Indes  occidentales,  s'est  fait  coBoaltra 
lurlout  par  l'animotité  qu'il  montra  eoalra  la  aecta 
les   ëpïscopaux.  On  ne  cite  de  Ku    |  1  inc  Notice 

laconttUulipn  et  le  gouvernement  du  collège  \ùtt  qui  oaircait  sa  profcsiion  a  Londres,  li 


7(>,  9  vol.  ia-loi.  —  1  homas  Fai.Hca  ,  mmisur 
j;lican  ,  m.  pasteur  de  la  vieille  église  du  Midi  a 
,»ion  (  Amérique  seplent.  )  ,  en  1758,  i  l'âge  de 


U'OB 


aprèa 

ca  eoUégCf 


^'il  avait  I 

J 'abord  il  avait  Aé  préceptcar. 
PRINCE  (  Tu.-Nic.  L«  )  .  né  4  Paria  en  tySo, 
m.  en  1818,  est  auteur  de  VEssei  kistotifmt  «b** 
a  Btbliolh,  du  Roi  ,  P.iri.  ,  1782  ,  petit  io-12.  Il  a 
été  éditeur,  avec  B^uili^il  ,  U«t  la  Petite  BiblUtth» 
des  théâtres  (  ^iliI  in-L- jvec  des  notices  sar  la  vit 
eLlaaoavr.  daa  auteurs),  1783  at  années  auiT,| 
eaviroB  lOOvol.  netit  in-ia.  —  Y.  Lepiihcb. 

PRINGIS  (madame  de)  ,  morlc  dam  1rs  preip.' 
aoaéas  du  18*  S. ,  est  auteur  de  pltuiaurs  romaaa, 
tal*  qua  /«Bla ,  ob  lat  Jeaf inraBa  tftt  Ramming^  ate.. 
et  d'une  Fie  du  P.  Bourdaloue  y  1705,  in-,f. 

PHINGLE  CJuXN),  l'un  des  médecins  les  pTb 
dtsttnguës  du  dernier  siicla ,  né  è  Sliekel-Hraia* 
dans  le  nord  de  l'Angleterre,  en  T707,  fut  nommé 
successivem.  professeur-adjuiot  de  pUilos.  morala 
et  de  pneumatique  à  Edimbourg,  médec.  aaatiaf 
des  bôpitaax ,  at  praai.  médacia  des  armées ,  phrao 
oi^  il  rendu  d'importana  aarvte«s  par  son  sèle  et  soa 
bjhll'.-le'.  Il  vint  ensuite  s'élaSIir  à  Londres  avec  lo 
titre  de  médecin  du  duc  da  Cumberland  ,  devint 
nraoBiar  médêain  dn  rot ,  qui  la  décoca  da  titra  im 
haronnel,  et  m.  i  Lnndrei  en  178a.  On  lui  éleva 
un  mausolée  dan*  l'église  de  Wealminsler.  Il  était 
membre  de  la  société  roy.  de  Londraaat  des  prin- 
cipales académies  de  l'Earopa*  LcaOttvr.  de  Priogle 
sont  encore  la  plupart  fort  asiimés ,  et  doivent  ^tre 
»urioul  médités  par  les  me'iliH-in?  milii  lirc».  ï.in 
principaux  sont  t  DisArtatio  inaugnmUa  de  «utr* 
Mfw  «aai/i,  Layda*  1730,  %r.  in-8t  tepwmt  Je 
counts  of  the  vitrum  r^r.i'am  arttmnrtii  ;  Ohsen'a~ 
lions  of  the  nature  and  cure  oj  hospUnl  nnd  goal 
ftvers  ,  «M  a  leitertodott.  Richard  Mead  y  Loodrat^ 
1750,  1755,  in-8  ;  Eiperiments  upon  septic  and  an» 
tiseptic  substances^  with  remarks  relatinw  to  thetr 
use  m  ihe  tfiforyofrneJumc,  in  set-eral  pa/'ers 
rend  b^^ore  the  royal  socitiQr.  Ces  expériences , 
îaB_Maa  dans  las  Tnumtetiont  philosophitfuu  ém 

ont  éto  puLîii^c*  de  nouveau  avec  l'ouvrage 
suivant  :  Ohtervattons  on  l/te  Jiseases  vf  the  arayr^ 
Londres,  in>8*  lia»  a  paru  depuis  pliiaicttra  édi» 
lions,  la  dem.  aa  1810.  Les  Observations  sur  les 
matadies  des  armées  ont  été  trad.  en  franç.  par 
Laicher,  Paris,  tjSf»  et  177t.  in- 12.  On  ciic  eue, 
de  Pringic  :  Discours  sur  quelques  nouifcaïug  prom 
cédés  pour  e«nstrp*r  ta  santé  des  marins ,  Loaaraf , 
1776,  iu-^.  Sa  vie  a  t-'le  ^ci  ite  en  angl,  par  Kippis. 
Vicq  d'Azir  et  Coodorcel  ont  cent  sou  éloge  an 
français. 

PlUOLO  {BvffJAMT!»),  né  en  1602  ,  i  S/nt-Jean- 
d'Augcli ,  descendait  d  une  aociuaue  famille  de 
Venise  qui  a  donne:  des  dogei  s  la  république.  U 
s'attacba  an  duc  de  Robaa ,  qai  était  alora  aa  aar- 
viee  des  Vénitiens  ,  et  la  servit  da  tes  talaaa  at  d« 
sou  ejH'c.  Ajiiès  la  mort  de  ce  seigneur  ,  Priolo  vint 
en  France ,  où  il  fut  employé  dans  divers  négocia* 
tions.  S'ctant  rangé  du  parti  des  mêconlens  pead* 
lei  troubles  de  la  F'iondc  ,  il  fut  déclaré  r'^holle  par 
uo  arrêt  du  parlemeut,  matt  00  le  comprit  ensuila 
dans  l'amnistie,  et  II  était  cliargé  d'une  mission  sé- 
créta poar  Vaaisa,  lorsqu'il  m.  4  Ljoa  en  16G7. 
On  a  da  Ini  ana  ffist.      Frmnet ,  «a  Lalia  ,  dep. 

la  m.  de  Louis  XIII  ,ju  ;'|iiVn  1(164,  sooaca  titrai 
ab  excessu  iMdovui  JUff,  de  rébus  galHeis  hlsto^ 
riantm  llb.  Tif,  Gharlaville  (Paris) ,        ,  iD-4 , 

qui  a  en  plus,  édit  ,  parmi  lesquelles  on  di<;tingUO 
celle  d'Ulrechl,  l6<>9  ,  tlievici  ,  et  Celle  de  Lein- 
si);,  \(S66.  Il  a  bissé  plus,  autres  ouvr.  MSi.  aa 
fie  a  élc  écrite  en  latin  par  J.  RUodius  ,  Padoua« 
l66i ,  et  Paris  ,  même  année  ,  in-4  de  6'  p»g. 

PRIOH  (MaTTHIET),  poète  i  t  Hiploinattr  angl., 
né  ao  1664 1  ^  Wiobnm  daos  l«  Muldieiex,  suiv. 
JohoflOB,  èWinbonia  daoi  le  comté  do  Doriet , 
suivant  d'autres  écrivain*,  «^tait  llls  d'uu  mcnui- 

dut 


Digitized  by  Google 


i».:2  II  ea  > 
F11E5TI 

«t  «e  la  f 
c«t  f 


fi 


PfiOC 


M»' 


i«  fui  «■      5.  de  1  crc  cjrcU, 


JR  «.i^lw»  il«  Wr'-       ''Urittoc  «•■line 


— j^aiiér,  :  Lxpoutio  ut  2  «ro^Ar^iaw  ii«  jraf u  , 

H  in:e..t<::a;  il  »  Ittd.  ea  »crt  U.ini 
.-r.^.  le  pvcoMOc  D<-nTi-l«-fcn<^<!«  ce 
^0m--        ^<^^*-  C0apî<<c      Pmc*«a,  ctlUutmm** 
.Ci  ^'5*.  aocieo»  ,  i  cTc  p-ii).  par  Wt  U/\ai 
KrcLii ,  ie  l-  re  ùt  i'r^njnt  dr ! anemu 

4pcni,  Lflî^t^,  1^19*20),  a  «ot.  — TiirL><i-.rr 
p»s«ci£9  ,  BedMia  grec  .  vivaa  a  la  c«ur  4e  i«oa- 
»uotieople  «m  l'an  ^io.  Il  »  laû«é  pliu.  ouvr'  Mr 
U  dieU  ,  »uf  l<i  cja  *J.e»  «ici  fc.-nme»  ,  t.'.c.  ;  trjJ. 

Uu-uMmc  ta  li-.a,  et  ii^^Tc»  Jin*  Imè  Medtci 
mniiçtH  in  Ai  -cê  ,  Wr.:!:.  ,  io-fol.  :  ratiupr. 
pir  lc4  loint  «le  J.->1.  i>»-rnl(  ,  Ankj.icii,  l'/jt  . 
IpA— coDD'tit  eocore  jf.  aulrci  l'ci!ct£..%s  : 
sa  chef  de  révolte  t^us  Aolonu.-l<.--PieiiK  ;  ua  ju- 
n*eoaMHe  «oos  LUg^baU  ;  ua  pWiosopbc  du  teispi 
de  St  i  orateur  ;  Pkiscieii  ,  itl  U  Lj^itm  , 

i|ue  l'oa  cru. (clic  !<■  trriUl';eci.'U)iu«aUl  du  traite 
de  Ti.é.plu'4it«  d*  itmu  ,  cU.;  t:uiiu  licux  ck«ijucs 
quel ,  doat  «B  «MicU  M  coBule  de  GautuliAMp|« 

PRISCELU  AMSTKS.  V  l'-ri.  .u.Tsat. 

PRISCILLIbN  .  liMCiiarr^uc  <Ju  ^*  S.,  ce  «a  K»- 
pjgne ,  d'une  Uokille  nut>te  ei  ncbe,  de  Vt*» 
pnl,  de  l'elcMfaence  ,  dr»  coaoauMOCe*  Itét'ëlra- 
diie*.  Ur«  irururs  aai;cr<>.  î>trduit  par  q'jr;Ljti.-t 
«p6uc«  du  luauft-Uruoie ,  ti  eut  i^mLiUoa  Uc  <i«- 
▼•otr  chef  de  «ecle  ,  el  de  doaoer  «on  non  a  c«il« 
<\-'-i  •- '.  3>mco(jii  »  k*r(«LWr  ii«a>  ion  1^  uàa  lie 

lou»  ic»  tni  veot  {>j.»r  U  |'r  (>jp';t  ,  ci^'  cfm>l-'\a 
MB  Crrdil  cl  *ri  ■tc:ici>rs.  Auv  i  rrcar»  du  n:).>r.t- 
ctici>flir  ,  la  Buuvelie  tioctnoe  reu:t,:v:iil  cel^ik- 
giiotti  ]ui-t ,  dei  »»Lrî!t»  :'»,  el  de  «^u-l.i^iiti  a*Jtrei 
>e>.!Ci  reccnlri.  Lu  'ciCi  ii-;  pnarijxiiv  ili'^inc»  : 
l'âme  buma  nc  «ua  t^e  la  mcmc  «ui  *u.ice  «juc  ia 
dtviailc  ;  cbaque  parti*  da  curp»  ,  diriW  en  doute 
porlioni  ,  prciiiiiil  tm  «ir»  »i^o>;»  <!u  if.ii-rjjc  ,  il 
BC  laUait  p^'Uit  tatrr  usj^*.'  >!r  ,j  cu^ir  »  autntiu»  , 
p»r«e  i|u'ciie  o'ctl  pv>ui  k'.>iivr.  ilc  Dits,  miu  >  r* 
auge*  :  1«  démos  n'arati pstinL  élc  en*- .  pr  ii.ci,(  ù  j 
mal .  ilëtaat  «orti  du  cLaoi  et  de*  lea...iei  ;  J.-C. 

ai'a««il  powl    m  h  aaturt  Jtunawc  j  ii  cl 


CMdt'M;.  -^a^rc*  a*s«r  ^ 

C'^4K^a^asMtBipe  «  aie  -«-JriHa  ^T* 

::-:3*»  .  te:*  -r-..a  «  :  rn-t 
reaa.r«  • 


pealtfe.  Qac  f  4 

pfî^-t^H#*i  a  t»:-;*»»*  .  t^-r^x:.  a  r»-  « 

l4t  CM^a.t  «In 
Lcf  iWM  de  Si 

dau  U  iB<ae  vt...«  .  ce  7ans< 
ci:..uA  et  pv3t.  c«  aca 
aes  •  aa.  .  *C  La 

iiaa^iDe  Cvm~&a  e%c.:r«  «ise^i 
c^.^cc  .es  »^a^>4TU44ea . 
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f«*àe  Î3t  ira 
fta  d«  6*  S. 
PBITZ  lEav-G«OM«-.4B%aK 

prtH  ia  tâe«i- a  irrt^  wj^^  i  ..i  i^  yai  i  a^cw»  «* 
1771  pMTf  être  pûcf  a  ta  aaMMemMle- 

i.aiu<7->e.  cf  5  o.  e«  i^i»    L  r»*  i 
tea»p»  aai  j ->*ir«aai.  »c-«e-At  ;-a«  t;  ...  ïr»»r-»  p*x 
Oio*  »a  paU»«  .  •(  'aoia— 1,  mm.\.  A-i'^v*^^-^-"'^ 
Oa  a  de  i«i  ,  Mire  àc»  «eeaBMf  «t.  « 

\o<ivtau-'Tt-Uam.emJ    «a  iaua   ,  a  •iv.k^t 

rvi  cckie  f3e  Fra SiC««rf  «  *~*|   «»>9;«ait  »^ 
ttnmttcm   tur  C uny-mrt^iU'  4*  Fmmm^       :  * 
Loa'.e*  rdil.  de»  fl[Au,-'-\;  .    >    Ts.;- r»  ^ 
«a  laUa^  ;  du  .V(»ak.-e>i&- J<jh^«uB«At  :^ea  • 
/^rrr<;«  ke  JCUIM  ;  «t 
qoalii«e*  « 

PRIVATDE1K>UEKES,  T. 
I-h  K  \  F  ALCO.M4  V  I^viO^ia 
PIlULL  S  M.  Alkixius  VaxAAtt.^/. 
mata  ,  aé  à  Simiaoi  ea  Pai 
l'ère  rhrét.  .  .-^*:itc  ''.cit'e  ..  !  .  :  ^.-e  ,  .'  îj\w^  Ti>- 
l'emert  daa>  ^  aîu^'.  e  «>;ai  iea  r^^ne»  4'Aarc«A» 
de  Tacite,  lot  pr.<Iaa*  aa^^Mte  aar  \m  a^d**- 
apre*  ia  m.  du  dcra.  ,  iA  c»«£ra«  etaper.  pi«  ' 
aeaat  r«  a^d.  Il  ceaiaa  les  Sarmalei  ^^mm 
lièrent.  Tain'^uil  leslvauti        .  jpataa  tintrM-''  • 
daoa  ia  iiaaie-E|jrpt«  ,  de.trra  i«  iàaak'  é«  (»*•' 
ge«  de*  Gcesataa  ,  peacoa  citea  cc<  hiitaii  1^ 
ic Jumt  à  »c  iCf  .  rt' •  î  t  c  -  j\cj-.  .*      •^-»  ^uM 'rar  !» 
poia  ,  et  dclj i  d«iuroiiu  liant  t  Un«M  ,  £<fi«a*' 
l'roculut  «iaot  lei  Gaalci.  AfMa  laMeainMi<  • 
parut  a  Home  ea  a^I  ,  avec  toute  U  pa«^ 
Irtoeepbateur.  J^e  toulant  p^^a^eaier  cii'l  jiiwia*' 
la  pa  i  ,  il  t.1  Irarai  lt.r        ao'rJala  a  cMi^Tif  <if 
yn<  i  le*  catraax  da  U  Gaate  ci  de  la  faaaea* .  *' 
pfrar  dei  d«<  sèche  nu  Sia  «éteiiie  mknpmm  l«  > 
II»  (jui  te  rooitcceot  comme  il  prriiii>4  • 
tra«au&  prca  de  btrmium,  et  1« 
381.  Ae«eattc  prc»  ;ue  auuiiÂl  da  1 
l'arnue  rr^relta  tVuLii»,«|  iui  engra  ita 


.daaate>j 


»4t 


On  a  \.  mr.^.aillea de  rrt  cmperruf 
i'F.**;  »  >(.K«iLii*  .  V.  Coaircj.n  « 
PiiUi'L^  .  grammair.  laiia  da  a*  5. .  ci^i* 

plui.  Ott«r.,  dvat  d  a«  rwlaqw  qariqa*  iraj«^ 

iljfii  le»  C'-ti'rirnni.  ittl.  tttut.  aM'ufui  ilr  i'>lt»>-* 

]  ei.Mre  d'btttaift  •  aéé  ftabagaa  aa  iJjo.  au 

I  -  >;  I  ,  oU>  lit  a  Mitaa  ,  »^tt  %tt  Cla  ,  ua*  aairfa  ^ 
ca  dtrcuur  cciebie  et  d'bik  eU  aartt  uae  faal**^ 
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PROC  (  a/p;  ) 

filt  ■tntf  «In  |irl«l. ,  ni  h  Bologne  «a  i546 ,  eut  uoe 

fL-coiiilitC  d'invcolioD  surpren.iiilc  .  ri  <n-  munira  un 
«les  prem.  «flittètdecoD  époque  CVttàftlilao  c^u'il 
m  nieolS  m  envr.  let  plut  comîd^nblct.  Patmi 
•es  rlicCi- (l'œuvre  on  cite  IcS'pviiilurcs  de  l'orgue 
(le  l'eglise  niélrvpoliuine .  <laui  letfyuelles  il  a  re- 
prcxfOté  PautJ  jnnnni  de  lo  harpe  ,  it  qucl({.  Iraili 
oa  la  vio  du  roi-prophcle.  Cependant  Mitan  nerto- 
le'rme  rieo  de  comparable  au  JiigeiAeHt  tttmier 


PROC 


daos  lV|^lisc  de  Sl-Procolo  de  Kcggio  ,  qui  passe 
pour  tiD«  d««  pin*  btUe»  f^«»quM  dt  la  Lombanlie. 
—  Jule*'C^ar  P«oeAocilit«  frère  du  préci'd.  ei  le 
plus  li.iliilc  priutre  de  crtle  facnille*  ■<  '  j  n<>t6gDe 
CD  ,  ëtn^i*  speciaUm.  lea  ouvr.  du  Cuvrèf^e  , 

•t  esi  un  ils  c«ttS  ipù  ft'eU  la  plu»  Ipprgch^  de  la 
rampîcre  de- ce  i^atlrr.  On  u  de  lui  un  gr.  nombre 
de  vaslef  compoiit.,  Idles  que  \e  Passage  de  ta  mtr 
Rouge  dans  l'égliic  de  St-Viclor  i  Mil  m  t  t\  ceUi-î 
•urtout  au'il  iaïas.él  à  Gênaa.  La  idumo  du  Louwre 
avait  é*  loi  un  St  fiéêastieit  proirenaal  da  l'église  do 
St-Cetse  ■  Milan  ;  et  il  p*  .«'-de  encore  un  t:if)fc-m 
repi^eotafit  U  fierté,  i'at/ant  Jésus  ,  M  Frun- 
ÇOii  4*Atétté  ,  Sf  Jean  -  Daplute  et  Ste  Cntherinr. 
Jule«>  Ceiar  m.  à  Mdan  en  1636  ,  la  même  année 
que  <on  frère  CjoiilIe.-'Cliarlc's-Anloiiie  PnocAc- 
cii«i  ,  le  p.'ijs  ji'une  des  fili  d'Hercule ,  i'^ilomu 
autsi  k  la  peintura,  et  ac  fil  de  la  répulat.  comme 

{•aytagitio  rt  pcintrsde  fleort  et  da  frutU.^llarcDla 
'bocaccim  ,  sui nomme /e  Jei<«r  ,  pour  le  dislio- 
u«r  de  «on  alri^  ,  né  à  lAilau  eo  1096,  fut  élève  de 
~  ie  académie  dans 

granda  îoÛa^nce 


ulM-C^aar  ,       oncla  ,  oatril  une  académie  dans 


•a  maison  ,  et  rxciri  nm*  as^r 
•ur  1rs  arti«tcs  de  sa  ville  iiaUifi  ;  mais  la  manière 
le  resseutait  de  la  décadence  de  l'art,  et  p!o>.  lic 
•et  comaoait.  ont  iti  cril,t<iuées.  Il  m.  à  Milan  en 
1679.— Andrif  PlOeACCtWl,  peintre  etsrav.  ■  l'eatt- 
forte  ,  no  à  l'onu-  en  l(>67  ,  m.  à  Sl-llticphonsc  en 
1734  ,  fut  l'un  des  artiste»  clioisis  par  C.uiiiotit  XI. 
pour  peindre  UD  dak  douse  prophéles  «lani  l'c^iisc 
de  S|-j«aa  dcLalrau.  C'eU  lU-  lui  «jn'cil  Dan. et  ^ 
et  cel  ouvr.  lui  fit  lanI  de  re'puui.,  qu'il  lui  a^ipclt* 
en  Ekpagno  ,  et  y  obtint  le  titre  de  printro  du  Cd- 
bineldu  roi.  11  a  orna  les  palais  n>jaux  d'un  grand 
noinhra  d'ouvr.*  fort  «atim/s.  On  ignore  «i  cal  ar- 
titte  était  <lo  I.i  mtnn-  r^tiiilh-  i;uc-  !fi  ['rt'ce'ilcni. 

PRUCID.V  (Jkan  dc^,  gcnlilliooime  u^pulitain  , 
cbaf  da  1»  conjurai,  aoatre  les  Praoçaw,  «ennua 
BOUS  le  nom  de  ivj'rcj  nciticnnra ,  né  vers  l'an 
1325,  s'aduuna  d'^Uord  n  ia  mcdeciue  a«ec  tant  de 
succès  ,  «juc  ses  talcqs  lui  valurrut  la  faveur  de 
l'mmBtr,  Fiédénc  11,  et  colla da  ses,fiU  Con|^d IV 
tl  Jfaafred  ,  qui  le  comblèrent  d»  hiaaraiti.  De'- 
pouîll4{  do  s>s  charge*  et  de  svs  1  uns  par  Charles 
o  Anjou  ,  il  conçut  contre  ce  prince  «t  opnlre  tout 
l'^s  t- rançait  aae  liaine  implacable,  r^lolnt  d'af- 
fraucliir  «a  pntiie  du  joiiçi;  ilc  ^rî  oj^presicun^-el  de 
faire  deleier  ta  couronnt;  »  l'uim  ill  ,  roi  tl'Ara- 

50a.  Pour  tramer  ce  complot  plu<i  !ecrèlt.>m. ,  il  se 
dguiaa  en  cordclitr,  parcuuralUaDeiix-2>iG»l«s  et 
dîvaraet  aal|tei  confiées ,  pour  t ateiiar  dri  enaaaiis 
■  Charles  ,  se  tcruiil  rnMiilo  i  Ci-ii iljiitîiio|.le  ,  oh- 
tial  dès  subsidea  de  l'emp.  Michel  Palculogne ,  et 
aprèa  avoir  onrd*  aa  conspirai,  aandanl  deux  an- 
nées c  dc«  soiui  inralig:îlilr!i,  il  la  fit  t*«écHler  cr 
1282.  V.  le»  tcUtircisteni.  sur  1rs  wprrs  siritien" 
Mf  ,  pac  Brëifuigny,  piih.  par  Saiole>Croii  dans  la 
Magnsin  encyclnped*que  ,  I"  aooëa.  Procida  fut 
depuis  le  couscilter  lldcle  de»  princes  aragoBaisqui 
y»,  kuccédèrent  en  Sicile  ,  et  parvint  s  une  vieillesse 
très-avaneëe,  M.  Casimir  LJebvi^oe  a  donné  au 
•eeond  Théitre^Françaiata  ir.tg^dtadet  K/pnM  âfi 
<  i/nviHc«  <loi)t  rroculï  «  st  !<;  nounïgc  principal 
et  qui  a  rit>ieou  le  plus  grand  succès  (v  LoRlA). 

FROCLUS  (St)  .  patriarcbe  de  Coastantmoplc , 
m.  en  4^7»  f"'  de»  Hisci^  lc»  de  St  Jean-Clirysos- 
lôme.  ()u  a  «le  lui  des  h^mines  ,  des  epUrts  ,  etc. , 
intér.  en  latitf  dans  la  Ptê  iolfi.  dfs  Fèref ,  \*o)t\. 

aonièUome,  i(j3*fin«4^ct  tnid.  ca  fna{.  paHCa  êwC  àwjC%wti»Ufptm»'>  p*uia'«ui||4nà 


]N.  Fotilaine ,  i  la  j>uitfi  de  St  CWmeal  d'Alexan^ 
dric  ,  Paris.  16^6,  in-S. 

PROCLUS ,  philosophe  platonicien  ,  né  ,  sui- 
Tant  l'opiaii>n  la  mieux  fondée,  aucuiumeocemeat 
du  5*  S,  ,  à  (;oIl^t^nllllopIc  ,  fut  envoyé  fort  jeuae 
encore  à  Alexandrie  pour  y-taivra  Ma  leçons  da 
^rjmmairiaii  Oiion  et  dn  rfadlenr  Uboas ,  prufess. 
alors  rcbomoit-j.  Il  (étudia  ensuite  la  philosophin 
éclectique  ou  syncrétique  ,  sous  Olympiodoro  ,  et 
les  mathc'raatiiiuea  tous  Héron  ,  a*  du  nom.  A  l'âge 
de  30  ans,  il  te  rendit  4  Athènes,  où  Plutarque, 
fila  de  TVesloriu»,  lui  expliqua  le  Phtdon  de  Platon 
et  .|uel.|  livre»  d'Arislote.  Proclus  devint  cbaf  de 
l'école  platonicwjine  d'Albàaes  apréa  Ja  m«-de  Sf- 
rianns  ,  et  derivit  on  grand  nombre  de  livret  o&  il 
asïdciait  ses  proprrn  iloclrinci  fme'îange  Je  pîjlc- 
nicunie  cl  tl'ansldiélume)  à  celle»  d'Orukée.  do 
Pvtba^ore,  do  Plotin  ,  da  Porphyre  et  <fb  JatfliU 
que.  l'armi  le»  nombreux  t'iève»  qu'il  forma  ,  oa 
distingue  Asclépiodote  ,  Z  noiiolc ,  Hcgius  et  Ma- 
rinus  ,  qui  j  f  cril  sa  i»ip,  et  qui  lui  succéda.  Pro- 
clus m.  à  A^thènes  vers  Taa  4»;.  L'opuicule  de  Ma- 
rinna  anraa* philosophe  est  otoîna  une  notice  1»!o» 

£;rapliique  qu'une  surlc  du  p.int-'ry riquc  ,  calque 
Mil-  le  kysièine  des  vertus  platoniques,  non-seule- 
ment de  celles  qnâ  sont  connues  sons  le  itireda 
çarUttutiett  oaais  encore  de  celles  que  l'école  d'A- 
lexandrie araît  distinguées  sous  les  noms  de  pliysi» 
que*  ,  murales  ,  llif  orciiqucs  et  théurgiq.  (U.  Bois- 
sunnade  a  pub.  une  édiu  correcte  cl  Iria-aavaalft 
de  cet  opnaeoleen  i8i4<y  Praclna  avait  cempoadna 
grand  nombre  d'ouvr.,  dont  la  plupart  se  sont  per- 
dus. Ceux  qui  nous  restent,  pub'  d'abord  dans  di- 
vers recueils ,  ont  dtd  rdaaîa  al  pub.  par  M.  Victor 
Cousin,  avec  des  comment.  sou$  ce  lit.  Pror/»/)Ai- 
losophi  plotonici  upeia  ,  h  cod.  MSs.  Bihlioth, 
régit  panttensis,  ttc,  Pari»,  1819-1823,  5  v.  io-8. 
A  ces  «ol.  il  faol  joindsa  celui  qu'on  doit  aux  re^ 
chercbei  de  M.  Buissenoade ,  pab.  à  Li  ipsig,  1820, 
,  Mtiis  I(;  litre  A'Ej  trntls  des  scholies  de  Pno» 
cfus  sur  le  CruijU  de  Platon,—'\\  v  a  eu  plus  aa- 
trea  Proclus  ,  Pnncui.vseB  Paoct».  Fabricinaen 
ompfc  r!)  ,  la  [ilii|iart  antciteurs  au  pliilou  phe 
platonicien.  I^ou»  u'cu  M)dt'|ucrons  que  cinq  :  i:.u- 
tfchius  PaocLVS,  grainin.  du  2*  S.  ,  précepteur  de 
l'cmper.  Antonin  .  qui  le  fit  proconaul^PaocLot 
de  Naacraie,  m.  dans  le  3*  S.,  profeM.  d'élonuenea 
à  A  tli('  :ics  ,  élève  du  soptiislc  Adrien  ,  et  maître  de 


PliilosliMte ,  qui  parKo  de  lui.  Il  avail  conservé, 
dil-on ,  justfa  i  l'âge  de  90  ans  ,  une  mémoire j>ro>k. 
ili  ;!rtisc,  stipi'rtrurc  à  celle  de  Simonide. —  Fao— 
CLLS,  pri:lel  de  Cuu&laaiinople,  suus  1  liéudosc,  mîa 
à  m.  rn  l'au  389  II  avait  fait  élever  en  32  jours  un 
obélisque  dans  l'Htppodrome.ft-Ua  aulrayaoCLUa, 
philosophe  ,  qu'on  «confoada  avec  le  platoaiciea  ,* 
tnierprctail  les  songes.  Ce  fiU  lui  qui  brûla  uao 
lixllf!  dcVitalien,  non  avec  des  miroirs,  mais  avea 
(tu  soufre,  «It  faut  en  croire  Jean  Malalas.  —  Pro^^ 
c«pc  .  Suidas  ,  et  d'après  eux  Baoduri  ,  p^r|f>nt 
d'un  PhoclOk,  jurisconsulte,  sous  l'emp.  Juiim  II, 
au  6'' S.,  et  auquel  on  éleva  une  statue,  sor  laquelle'  ' 
se  lisaient  six  vers  fr.,  rcçaeilUa  «a  Ut.  4  da  i*dm^ 
tfio/t'gie,  « 

liilorieii  prec  ,  nr  ■)  Ccarée  en  Pa- 
Irsiinevrts  le  eomroencem.  du6*  S  ,  se  ittconnsllra 
à  Conslanlittepit  par  ses  leçons  d'éloquence  et  par  * 

cjnr'fj  Jiîloyer»  ,  cl  rntra  alors  dar'?  \^  carrière 
%  «Tiiploii  publics.  11  suivtl  Délisaire  ea  Atm  ,  en 
Afrique  et  eu  Italie  ,  aoDliaa  secrétaire  ,  el  fut  ré- 
compensé de  ses  services  par  le  titre  de  séaaiosr  et 
et  la  charge  de  préfet  de  Coaalanlieotple  ea  5ot.  Il 
parait  louieruis  qu'il  é[)riiuv3  .[ui  '|ncf  Jiik'râcLj, 

c  de 
a  da 
succéda 

en  565.  Les  savant  moderof*  ont  cherché  »  savoir 
si  Prucope  rtait  chrétien  ,  el  s'il  a  esercé^la  nédec. 


^VoUâ  tout  ce  qu'on  sait  de  sa  vie.  11  m,  è  l'âg 
plus  de  60  ans  ,  peu  avant  ou  peu  après  la  61 

légrte  de  Justifiien ,  i  qui  Juslin-le-Jeiino  suc 


»oc 


amX  jeux  de  plu»  a  un  critirjue  judtCioiiL ,  èir£  ceai 
^f^éewnti»  tfm  prof.  Je  chritUaDisiM  ,  rt  ijae  I'm 
«*•  poiat  Àm  fUMNr*  pontifc  qa^ii  ml  été  mâ6cc.  a. 
S«  mmrrtt  wrilt— t  ctt  Iiaïf  lm«t  iMlan*  . 
«■  Urre  d'histoire  secritc  cl  six  disio'.'n  ou  .n  r*i 
«■r  )«•  <èiicM  cosUnuU  oa  réparés  knu  lu 
ffe*»  é»  Ibiliai— »  L«  pmt.  4«  c«i  tmii  «wrr*  «st 
«D  pave'gvriquc  de  l'craper.  Le  •ccosJ ,  ÏBlitalé 
j^imrérlft ,  liutoire  tecriu ,  e»l  cwiwf  rrc  ^oei- 
^■éIms  commi  le  9*  livre  du  préccdeM  ,  U 
arrtorte  Je  singulier»  correctif*.  Qaelqaet  czittqiies 
«n3t  »ouicou,  mais  >aos  motif  )égiliio« ,  Pn>- 
COpe  o'élait  point  l'aateur  do  cotte  prcdacC  »cao- 
4|nMMe  s  avucfoyont ,  et  c'ett  encore  aujovrd'imi 
Vommom  tumm^nt ,  qae  U  ho«l«  d'Mae  teik»  pali- 
nodie doit  I%i  rp»ter.  Il  était  *an»  doutn  eu  dn- 
(Tâcc  lorsqu'il  iccnviU  Ouoiqu'ilca  coil.ce  livre 
ne  paraît  pas  complet .  et  Fm  peiU  prêsvflMr  que 
«le  nouvel'  >  '--  cuti  >.I.lt  nu*»i  par  Fauteur  l'auront 
delermioe  a  i  iotcr rompre  Son  Iroisiéne  oor. ,  le 
Traité  des  édtficts  «  «st  aa  pané^rique  faslidieus. , 
•è  il  4éent  Us  aOBUasm  ireperi^aK,  «siialu  la 
ni#ttf ,  U  maaiievace  àm  son  prince ,  «f  flwndii»  ëri- 
Uemmcal  une  rérompen^  ou  un  pardon.  L'eJiiu  n 
U  plas  complite  des  OLuvrtt  de  Procopc  cal  crlie 
ém,  P.  MallKt ,  «n  grec  et  en  laiin  ,  a  vol.  ia-rol., 
impr.  au  Loutre  en  et  \'-  '''^  .  f  l  fiisaol  partit^ 

«le  la  coilecuon  des  historieui  Lw^otia*.  Uu  *  «ick 
ttainet.  fraoç.  des  huit  livres  d'A<i/o</-e  ei  des  »ix 
lirrr^  des  éJtJSce*^  par  Martin  f  aaaée.  Pans,  tSSj, 
in-foU  ;  et  de  divers  morcaanx  dtt  même  auteur  , 
par  l«  pr^foident  Cooaio  ,  dans  son  flisloire  tir  Con- 
ammtêmo^  ,  Paria ,  1673 ,  in<4  «t  in-ia.-'Paocore 
<te  0«sa ,  rWimir  «t  théologien  grec  ,  mé  i  Ga«a , 
an  Palestine  .  ver»  la  En  du  5*  S. ,  «errait  sa  pro- 
f(Miion  vers  Tau  Sao  ,  sous  le  règne  de  Juitta  1"^ , 
•I  il  prolongea  sa  canrièia  MW  caitti  Je  Jutlinien. 
On  ne  sait  rien  de  plu*  tar  sa  vie  ,  quoique  Cbun- 
cius ,  son  élève  ,  lut  ait  consacré  une  Oraison  fu- 
nèbr*  ,  que  Fal>riciut  a  pui>.  dans  lu  (.  8  de  l'anc. 
édiU  dt  ta  Bibl.  gracfut,  U  noua  resta  de  lui  plu*. 
ouTT.  f  pami  laMfttttt  noua  ctitroa*  vae  ExpUeat. 
des  proverbes  de  Salomo  ^  ,  ;ur  se  iruuve  MS.  à 
bibiiotbèq.  du  roi  à  Pins  ;  uu  commtnt.  sur  Isale  , 
pub.  en  grec  cten  blin  par  J.  Courtiar,Phriay  l58o, 
10 -fol.  ;  et  des  tchoties  sur  les  quatre  Itrm  d<-> 
Ilots  et  sur  les  deux  livres  de  Faralipomèiu-s  ,  vu 
grec,  avec  la  traducl.  \mI.  de  Louis  Lavaler,  ou  p!u- 
tèt  à»  Haa»b«ig«r  t  Lajdc  «  i6ao ,  ia*^,  ci  dans  U 

clI  [  I  ? 'j  — Enlr»;  U-s  autres  PnoCO?E4  .  au  nomh. 
«ie  plujt  d«  dix  ,  ua  peut  dulinguer  : —  Si  Prucupk  , 
martyr  sous  DiocUtieo,  aa  commcncea.  du  4*  ià- 
Pkdcopc  D'EDCsac,  préfet  en  Palestine  »ous  Anas- 
tiuc  l"  ,  et  dunt  Procopc  de  Ccsaree  fait  mention 
dans  le  5*  livre  des  Edijicet  ; — PaucoPE  ,  diacre  , 
»«Utir  da  quatq.  fiMégrn^ug$  da  «ainU ,  dont  un  , 
«diui  da  St  Mare ,  a  éta  \a%M  dan*  la  eollecl.  des 

BollaDdistc*  , — l'ROcOi'h  ,  pri-lrc  ,  fjiïi  paraît  t  In-  le 

véritable  auteur  d'uu  traite  sur  le*  la  apAtrcs  et  les 
7ft  diMiplet  d*  1.-C.,  MNivattI  aUribaê  •  t>0Tolliée , 

ev*  |uc  «II.  T)T  j  —  PaocOPE  ,  arclier^quc  de  Crsaréc 
en  Cappa<loce,  qui  prit  parti  pour  Pbk>tiui  dan*  le 
concile  tenu  •  Cousisntinopla  en  879 

PROCOPE  COUTEAU  (Micmkl  COLTELLl , 

Îtiu  cooDti  tout  le  num  de)  ,  lidér.  et  med.  ,  né  a 
'aris  '  n  '^^^  ^  '^^^'t  fil*  de  François  Procope  «  noibl* 
y«lar«itUiii ,  qui ,  le  prem. ,  établit  eo  Fnia«a  uu 
cafd,  eà  M  rMnireat  NeatAc  tat  lîlldr.  al  l«  aou- 
velli*las.  Destin.'  J'.iLord  è  l'elat  cccles.  ,  il  j  r^. 
ooaça  pour  •«  livrer  à  l'étude  de  la  médec.  ;  mais 
aoq  peachaat  i  b  diMîpatioo  ne  li;d  parmit  euèrt 
de  pratiquer  cet  art.  H  m.  i  CUaillot  en  175.1.  (>u 
a  de  lui  beaucoup  de  poésies  /itgai^e»  latereft 
dans  les  recueils  du  temps;  drU^/mus  Bahurd^  co- 
média  tu  Santa» ai  «a  proM,  j««4tàli0ftdiwc« 


(  *45S  ) 

1710;  rJtsmUiè  Sa  CkiitéHrns  \  ctm.  a»  1 1 
i^xS  ,  non  iaip.;  avec  KomafEneai  ,  les  /Wa.  e 
1736  ;  Pyf^malton  ,  com.,  174»  :  Graaff . 


!n  Gageure,  et  avec  Gnjrot  de  M«-rMlle,  les  Dtux 
Basiles,  ou  le  Amimji,  coaa.,  l^^,  H  a  vmh,  a— ait 
med.  qoelq.  émtf ,  ««tre  aatm  TJtm^rÊÊéB  9^ 
ii-n<  de  Im  twitmnÊiitm  4»  ApfaaC,  niN«t7tS| 

10-13. 

PROCOPICS.  "V.  Aî«Ttiniirt. 

PROCOPIUS  D»Nf  TP.ir*^  .  n^'  i  Metcepoti ca 
llacédoio«  ,  âarisUU  au  commeBceaiestéa  t9*  S. 
Oa  a  de  lui  un  oovr.  grec  fort  estiMd^  «fMt  yotf 
titre  :  Etumératwn  ahrrgée  deg  Itmnt  fcnci  ^ 
Siècle  passé  et  éU  ipie'tfues  uns  du  tihcle  pretett^ 
p«L  en  1733  par  Fabriciu»  c^ans  le  ii*ial,éa«l 
Bt>lioik.  grmen  ,  avec  une  Lrad.  btiac. 

PROCOPOTITSCH  (TteftovlUKi) ,  afcbr«éf«e 
rîe  ^'u  %  £..ri>d  et  président  du  îïr>odr  ,  t.f  *  K:<'  «o 
lut  orphelin  de  bonne  lie  arc ,  et  n«(ttt  *ap»> 
mièffc  éducation  par  le*  Sotos  d'an  oncle.  tMlMtf 
de  l'a-aJ.  de  sa  vi!le  natale.  Knvc^  t  i  Bcasr  fcar 
V  irrmiacr       études  ibéologique»  .  li  j  léititns 
'^  ars ,  au  bout  drsqucls  il  revint  â  Kief,  «■  ee  f70t| 
il  c  lait  deveau  proi.  de  paitia'  Cm  kam/tt  fm'U 
pmnorça  àfWK.  aiu  aprj«  4aMtt  Kmu  ttCimi 
lui  valut  la  fa\eur  de  ce  moaar^e ,  qni  l^C*r4*  é 
ta  personne ,  et  l'rleva  gradacU^m-^aw^»'*  ^*  Çr** 
mière  digaîté  ralifieosa  da  l'f  fiiaa  Vay^V*»* 
tifîa  le  clioia  du  tïar  pjr  le  iTr        mA  *Vt 
ct^cder  dans  le  fsriad  ueuvre  de  la  «««Itulra*  ^*  ms 
peuple*.  Ce  fut  lui  qui  léfaiiaa  Fiartr^ct.  yvHi^., 
et  il  fat  chargé  de  rédiger  toulea  le*  «r^Mnaa^a  tt 
règlem.  par  lesquels  l'eropcr.  réoTg»aii*  le  «Irrît 
russe.  Novgorod  lui  dut  la  foo<)»tioa  d*aa  scvinurt 
et  l'érection  de  ploa.  beaux  éd aftcci  paUu*.  U  »■ 
en  1704  .  aprt-i  avatpélé  appefd  aaccaMi*.  1  fW* 
l'impératrice  Csfturioe  I'»,  Pierre  IT  f  t '"imf^ftt 
Anne.  Protecteur  des  lettres,  al  avait  i€^mt 
de*  plus  contidcrables  btbiiotlièq.  qa'rât  paoééte 
jutque-lâ  la  Rustie.  Les  prédicat,  russe* coassAérvet 
encore  comme  un  modèle  l'c^t^toa  fu%i^rt  fs'il 
prouonça  k  la  mort  de  Pierre-le-Graod  ,  y>'j<  '-  ■ 
tefui*  pour  la  Io;riqne  ,  la  richesse  ei  la  t.\uflà 
idées,  que  pir  rapport  au  (tyle,  qui  est  tatuA'  A 
pt- Il  corr»  cl.  Celle  pién-  ,  ir;iiL  t  n  Tranç  ,  »e  t"«n» 
Uau»  le  Journal  des  SavoMS  de  dec.  t^aiâ.  Pr««ap^ 
vitscb  écrirait  «*an«  ea  Ut.  qtH»  d«aataa  idia— » 

tal.  F.ntre  les  ouv.  .m'iJ  a  ljiss«f%.  ru-.Ji  ne  par^ero» 
(|U(.'  de  ccu\  composes  dan*  la  preoa.  de  ce*  iasf  « 
le*  aulrrs  d'ailleaii  aaaasi  qttadasdisc..  ferwai, 
oratsàks/n9ééreê^  mem.  pmùt.,  piicrj  de  1 
à  peu  près  inîateUfftMai.  Ses  01^1  Ueurs 
IjIih  Svitil  :  ytisi(-U.-tnra  f.uTu  ,  I3rr,lij  'TÂ*« 
chrtttinna  orthodoxa  Doctriaa  da  firntmtà  pccvs,- 
toiis  perCkHitmm  ftMiJSeati»m9  ^  BtatUa .  rfikr- 

Gtilha,  177Z  ;  cAriatiaAir  orihodoixm  Tà*oi,t '^-f 
Kcrnigsberg.  l/yS. 

PROCRIS  (myibol.).  V.  CtruALC. 

PRODICUS,  sophiste,  né  dans  Hle  Àe  Cr». 
floritsait  environ  ^00  ans  av.  J..C.  Discifle  de  Ptv- 
tagorat*  dont  il  égala  réioqiienca,  ilvial  «aw 
unft  écola  i  Athées  ,  et  y  effaça  IktaMAl  «M*  N 
autres  supliitte*.  Il  partagea,  jvec  Protagnru  ft 
Gorgias  ,  l'honacur  d'avoir  mi*  «a  ordfa  et  dMit' 
bue  par  clatsca  toiu  !«•  «ujets  qvta  lat  iMkar» 
nomment  l  <  nr  eommuiu.  Xeiu>;il)on  r.i  ts  a 
•ervé  de  lui  uae  espèce  d*apuU<^uc  Lica  c^aaa* 
c'est  Hcvrala  anira  l«  tm»  et  la  vertu  ,  C^arn 
éeu&  femaes  qui  tscbenl  k  IVavi  d*  l'aUircr.  1 
nous  reste  encore ,  dan*  l'Jxiochns  d*  PUls>a ,  iNa* 
trait  ou  l'âDalvse  d'une  l>araci!;^ie  dj.n  1$^.^  • 
Prodicaa  te  prept>*ait  de  rassurer  ac»  aod«t*«r%r^ 
la  cniala  da  u  norl.  0«iln>  u  IV.  4m  j^asiai** 
il  avait  coropoté  sur  les  d<^or.  pjrlirs  dr  la  ti*»- 
div.ouv.  dont  ou  doit  re^rrti^r  U  p«ine.  l«aop'k.iU 
de  CéoB,  louméan  ridicule  par  Ar«»iMpba«*(i** 
il  IMtg  «t  itê  (Ml—sur),  ~ 
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instic««  et  c<»a*mné  »  boiro  la  ciguë.  S 


Si  OMit  est 

c  Socr.ilo  , 
:  aioit  Voit 


que  î'i.n  mrt  3.1  rjng  de  M»  dliWplM 
peul  conj^clurrr  qu  U  monrat  aaoi      4ge  «aocë. 
ymr.  pour  ploi  de  dictai)*  la  dii»«rt*bon  (^r.-A. 

SUii  ItnUci  Seipio  ,  perp€iHé  HPtA  UimêtMtt  ^prm- 

mi.<<  i      rr,:.nco  disscrt.,  Lt'lpsîg  ,  1797  « 

PRODbOMUS.  V.  THÉoiwai:. 

l>R0PECTU8(JàC<îiïM;,cl'Andn«,  dan»  le  roy. 
.1.  \.rk.i  .  m.  ven  t55o.  iv.iii  d  ..bord  en.oigae  à 
£om«  U  pb.lo..  et  U  mea. ,  a  f»l  en...-*  «tttc  .e 
coamtlBtfdecin  a  U  pewoB«e  du  p^'  '  ^ 
Ou  ne  cite  de  lai  qu'un  opu»c.  ioUl.  ;  >ym/>/.^"/« 
de  K.n., ,  ia  8  .  Bome  ,  i536,  «1  V«iie  ,  l55<). 

PROISY  D'EPPE(CésAR  de),  Ull  ,  ueJe  fa^nl 

1788  m,  à  llâri#-G«biid«  I0  xà^^lo^-  «o«"  •  «»t 
•ut  des  OOT  wW.  î  Dm>ig«r4^mm  frtm.  amour, 
suwidt  Tfn  la  ire  de  FcrmUt  tt  de  ClMConduitt , 
contes  morao»  ,  Pan»  ,        ,  2  vol.  «O';- 

«airl  c/e,  Giro«e//e*  .  i8l5  ,  in-8 .  In>.«  ed.l.  .  oUt. 
MMoyme  .  dan.  le.  deux  dero.  cJ.t.  .luquel  l  ,uX 
•  pnfittf  d«  iMsaeoop  d*  documeo.  qu.  lui  lurent 
fourab  par  d'o«el«ut  i«c«ii«M.  P«i^  KçP*  • 
ins.  ^Uv  arUcîn  daus  le  iVmn  rnJ«  ,  daoi  U /ojir- 
mal  d€  Paris  ,  le  Mercure  et  le  Journal  dts  ^riS  : 
•n  troovt  «a  outre  «b  loi  des  romanee.  et  poos,« 
J»n>  pla».  recueil.,  et  il  a  laiod «Il M*,  une  j>»èce 
de  thfi.re  iolii.  :  ie  Mart  prêt  k  tt  mmHer ^ ion** 
àl'Odrfonpn  i8i5.  ,        ^   ,     .  .  j 

PROMETIIEE  (mytbologie),  au  dç  Jape»  et  de 
Clyroènc  ,  el  frèro  d'Bpi0i<lW« .  ««l  1  amb.t.ou  de 
erJer  un  homme.  Il  prit  de  l'argile,  qu  il  façonua, 
•li  tafluaUeil  m#l»  «ne  portion  de  chaque  .  lem. , 
•n  j  sfootaot  iM  ptirion.  de  l'âme-  M.» .  rvc  v.i  c  i 
ou/r.  .  l'admira  ,  .1  offrit  à  l'arliste  de  lui  d«aoer 
tout  ce  rtu'il  V  a*»U  cUtz^  les  dieui  pour  !•  rèDdrc 
«tus  parfait  Promilbée.  admi.  dans  U  cul  ,  ap- 
Vu  Vu  ne  roue  du  .oleil  un»  U^le ,  qui  s  en- 
il»mmA  ,  et  dont  il  se  serrit  poar  anioier  «fe  ligure 
d'arKile.Ce  fut  alors  nu-  .Tiii'llcr.  pour  sf  vcnper 

-      "*  •  .      •  -.1-  .„:!     ,„  i^j., 

qui 


tti  avait  usurpe*  le  pnviUjje 


lut  pa»  tout  :  le  injlbenrejux  rromolliee  lui  en- 
thltné  iur  le  Caucase  ,  oà  un  vautour  lui  J^vo""»  J« 
foie,  loujouri  renaissant,  juiqu'è  C«  ^^'^''^^ 
fini  Icdclirrer.  Plu».  .a»au»  fcc  iOttt  Uvtés  •  de* 


au  Unérairt,  ai 

aiaas ,  cr^  Paadore ,  e«tt»  Imham  charmante 

devait  ri-pandrc-  toui  !ns  maux  »ur  la  tèrre.  Ce  ue 
fut  pa»  tout:  le  injlbenrejux  Promôlbee  fut  en 
•hitn 

n 

CODjccturci  lur  eeUt  table.  Bodiart  entre  autre, 
•'est  efl  .rc^  de  prouver  Prométhee  est  le  n.eme 
que  le  U^^og  dont  il  est  p«rW  da«i  rEcnl.  SaiotP. 

PROPEHCE  (Skxtus  AunEUii»),?' «  li  <  Iffgtaq. 
laliB  »  Mqait  à  Mevanta  ,  ville  d'Ombric ,  amoup- 
4*hnl  B«vaf«»  ,  iioa  le  duché  de  Spolcttt.  L'o^i 
nioa  la  ]'l"i  vraiicmblabU  cl  U  pl«»  «0««M»«« 
reçue  fi»û  à'«puquc  de  .a  oai.»»M  i  r»B  de  Rome 
m  (5»  W.  J.-C).  Fil.  J'un  père  prtwer.l  avec  le. 

iar  l'ordre  d  Oclave  ,  W  I'mW»  ^« 

«MBC  Proptr«e  resté  .ans  for  lu» ^       .-.ppui  et 

îan,  Mitre  resMPlCfl  f  oor  l'avenir  qu'un  g.mcque 

T  «Mcnra   ▼înt  de  lionne  heure  a 

iut-muinr  içnciftn  ««cor» ,  1  •. 

Bome  .  et  .'y  Hvr..  d'al.ord  i  l'elude  de,  loi.  el  aux 
•aarcices  du  barreau.  Mai»  quaq.  ver.  échappe»  4 
îa  ma.e  ,  a»  milieu  de  travaux  cl  dVlude.  u  pou 
poétique.  .  loî  réréUrvr^i  le  ,e«ftel  <»•  ••"Ji^j"^'  ^ 
le  .iaoalèceot  bientôt  au  palfoûage  de  M***»»  •« 
ass  tOttWioe.  do..t  il  .u.l  le  ji.d.c  ux 

•t  palitique  dispcDMkl«ar.  Il  parait  m.-Mi.e  que  *on 
protecteur  avail  a«em  bien  auguré  de  «on  g^n.c 


(  3459  )  taos 

qaefotaU AMÉ  du  Ltenfaitear  du  Poèle  ki 
ma!tre..e  cbérie^  de  rrtlc  Cyntliia  ,  qtti  partage 
ay«c  Lesbieel  GoriQUc  l'immurtalilé  que  no.  Parny 
et  nos  Berlin  ont  as.nre'e  depuis  à  l««r  Eléunore  et 
i  luur  EueUaris.  Noua  avofM  d«  Proparca  qnatn  U* 
vrL'i  ii'eUgies,  plus  admîrdea  aar  parole  qua  TérI» 
lablcmcut  apprecice*  ,  parce  qu'elles  .ont  '^tMiL-ra- 
lement  peu  lues.  Celle  lecture  eo  cflist  eal  an* 
étude  :  souYeai  mime  WM  élude  pMUt  ;  M 
que  TibuUc  et  Ovide  allachenl  et  rappellent  aaaS 
ce.se  elsan.  cliurl  le  lecteur  ,  Properce  le  repouaev 
fréquemm. ,  parce  qu'il  le  fatigue  et  ne  tarde  pas  à 
le  décourager.  C'est  que  Tibnllc  ne  parle  qu'au 
Cicur  :  Ovide  inleVeise  l'esprit,  taudis  que  Properee 
ne  s'adresse  qu'à  l'imaginât.  ;  il  la  suppose  ausai 
oca^e  que  la  ateuBe.  U  laut  être  ievaut  pow  !•  fûA- 
ter  et  même  pour  l*eiiteBdre;n8nlRt  d'être tMii» 
lile  et  d'.ivoir  aimé  puur  retrouver  dans  Tibull» 
l'interprète  Gdèle  de  ses  propre,  tentations.  Ub» 
autce  raiaod  de  le  diflleulld  que  pré.eotc  Propere» 
au  commun  de  sr';  lf<tfuri,  c'rst  l'cUit  ^l'impcîfcc- 
liuu  uù  se  truuvaii  ie  maauscfit  ,  d'apruî  lequel  il 
fut  imprimé  pour  la  prcm.  fois  en  l47S  ou  lifj3.^^ 
vain  de«  .aran*  lela  4ue  Turaèbe,  muret*  Paaienit 
el  quf  Iq.  autrce ■*elloe«èrent  de  r€tal>(îr  «a  teitt  > 
vicieux  dan.  le  principe  et  d.'i.  riorc  ili  puis  par  le» 
prétendues  correction,  d'un»  criUque  plua  bardio 
que  judiciènie  :  en  vain  à  de.  époq.  pliMvdtiioea  de 
nous  ,  Bdiih  ,  Burmann  II,  Kuinoel  ,  et  tout  ré^ 
Giiiument  cucore  MM.  Lachmaon  et  roltier,oilt. 
e.iayé  de  nou.  donner  dci  oditiun.  pliu  eorreclea  s 
l'refirce  eal  reaU  bériasd  de  diifiailtéa  qui  tien- 
nent d'uoe  part  eus  cauaet  qui  aoni  ai«oBt  indi- 
qu*-e*  cl  de  l'autre,  au  caractère  pjrticulicr  dusiylo 
de  l'auteur.  Ces  difficultés  louielois  n'ont  pas  sem- 
bld  iavîuibtef  A  m  aaeee  frand  nombre  de  tradu^ 
leur.    et  pour  ne  point  sortir  ici  des  bornr;  d  ?  no- 
tre littérature  ,  eile  cuniplc  ,  en  prose  :  U  Iraduct. 
de  DeluQgcliamp.  ,  publiée  d'abMd  «D  1772 1  et 
réimpr.  en  1802  ;  celle  de  La  Hou&saye  ,  1705  ,  de 
Piètre  ,  l8ot.  Les  élégies  de  Properce,  réduites  i 
trois  livres ,  ont  été  traduites  en  vers  par  M.  Mol~ 
Uraui,  Patis,  i8at  i  et  M.  Denne-Baron  eo  adonné 
une  iraduetioii  plus  complète  et  égalen.  en  eert  , 

PaOl'l  VC  (CATH>;StNE-Jo.Sl.ïTI-FEr>DlHAI»D  GI- 
R.\.KU  1)1.)  <  Irjduct.  et  Compilai,  int^tigable,  Utf 


protec- 

pour  ne  pas  craindre  <ic  Un  imporor  le 
4'uae  dpnpde,  à  condition  toutefois  qu  Auguste  en 
aérait  léjidiw.  Mai»  Pamour  avait  iiMpir«  »"  P"" 
tnii  r*  vcr<  de  Propcrce  ,  il  demeura  fidèle  à  sa  vo- 


vtrs  1700,  d'une  fjmille  Doljle  de  la  Dourgognc  , 
s'elait  (icj.  (.m  ruiinaltre  par  quelq.  conipujiiioaia 
musicales,  lûr-quc,  ù  l'epuque  ae  la  révolution,  il 

quitta  la  Frauce,  «t  porta  les  année  contie  cllr  4aaa 
l'armée  dite  <fe«  frincti.  Il  passa  ft  Hamlourg 

pic?«|ue  tout  If  tcmpi  de  son  émigrat.  ,  1ai|itL-Ha 
mil  lin  la  révofuL  du  18  brumaire.  Pourvu  vers  ce 
tehitps  de  l'emploi  d'archMele  da  d4partem.  de  In 
Seine  ,  il  cousacra  aux  travaux  liltér.  les  amples 
luisirs  qne  tut  laissait  cette  place  «  et  m.  eo  iSsS  . 
memb.  du  comité  de  lecture  du  Ihéât.  de  la  Gatld 
et  ckovalier  do  Saint-  Louis.  Parmi  sel  écrits  ,  dont 
M.  Uahul  a  donné  le  catalogue  au  t.  4  *lc  son  An 
nuuire  riLcroioQti/iie  ,  nous  nous  bornerons  k  citer, 
outre  plua«  édiU  ratrai^ëea  d'une  dea  Bftutét  de» 
Dtfrdent  (v.  ce  nom)  et  d*aatres  BemtUA  dë  $•  fft 
çoti  :  noin'.  Contes  moraux  d  Auguste  La/bntnine ^ 
(rad.  de  i'allem.,  (8u2,  2  vol.  in-ia  ;  ffUl.  dë  Gui" 
Ciu-c  lyata  ,  roi  de  Suide ,  par  M.  d'Jrd^MMta  * 
1(1.,  i8o3  ,  î  Vol.  in-8  ;  k  Plntiirçue  dts  jeunes  cle- 
mviselUi%  elc.  ,  3*  édit.  ,  1821  ,  2  vol.  in-12  î  /♦ 
Plutarque  fianç.  ,  ou  4brrgcde$  vieide$  hommes 
illuitrti  dont  ia  France  e'Aetioret  i8i3»  a  vol. 
iu-(2  ;  DlHionn,  d'émuMom  à  Putaf  ât  la  /ra- 
neiJV,  l8aO,  io-ia  ;  Us  Mcrve.Heidii  monde  ,  etc., 
trad.  de  l'en|lais ,  i8a3 ,  a  voL  in-ia,  a«  éàii.  i  la 
Smur  Ste  CàmitU ,  ou  la         dÊ  Bmnelonnt ,  ro 
■  tnriqui»  ,  i8!î2  .  2  vol.  in-12  ,  etc.  Le  cbev 
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|i>iy*îqile  à  Messine  ,  la  pairie ,  oA  il  «a  lG5l  , 
avait  exercé  d'abord  1j  mrciec.  4  Naples,  et  l'AMt 
'Ait  Bne  gr.  rrputat.  d'Uahilrlp  <\ins  cet  art.  Soo 
oav.  IsplM  considérable  a  pour  litre  :  Dt/autium 
«f  gutimrit  miiginosis'ulcenjbm»  meé.  eJmgmUaUa , 

Metatpe,        ,  iD-4- 

w  i>ROSP£R  (St),  d'il  (fJquitaine  ^  était  né  dan» 

^•Ue  proTtnce  en  4<l3«  wloB  l'opinioD  la  plàieoin- 
mnne.  Il  cultiva  avec  succès  les  brllei-lellrpi  et  la 
poésie.  Après  la  m.  de.Sl  Augustin,  dont  >1  pariA- 

*  gatil  lés  opinions  ihëol.,  il  fit  lé  voj.  de  Rome  pour 
instruire  le  pape  des  pagres  d«t  scmi-prfbgiens,  et 
entreprit  de  réfuter  la  doctrine  de  ces  b'rtftiqaes  :  ce 
/ut  contre  eux  qu'il  dirigea  soti  porme  contre  les 
ingrats.  IL  vint  an*  seconda  fois  i  Roitto  «ers  ï'^ 
440 ,  sarrivritllion  àu  pnpnSt  L<on-le>(h«pd  «at 
aclieva  d'écraser  le  ptfiagianisme.  On  coniccturc 
<|ue  Si  Prosper  \ivait  aecore  en  ^fii.  Sa  tèie  eit  cé- 
lébrée p«r  l'Eglise  le  95  juin.  Ses  ouvr.  ont  eu  un 
grand  nombre  d'édil.:  les  meilleures  sont  cellas  de 

,  Paris,  1711  ,  in  fol.  ,  et  d*  Rome ,  175a  (c'est  sur 
cette  dcro.  qu'a  été  failQ  celle  de  Paris,  1760.  aiii5i 
M9  la  umUict.  fr^oç.  «  tb. ,  i;6a,  avec  des  nous)^ 
•tr.  l'mito<r«  lUIérairt  dt  laYVMae,  II .  378r4oS. 

—  ProspEkTiho  ,  poêle  ,  que  l'on  a  snuvenl  con- 
fondu avec  le  précéd.,  çtait  qé  dans  les  Gaules  ,  et 

Iicut-êlro  même  dans  la  pfWlnoar  4'Aquitainc  ,  vers 
a  fin  du  4* .S-  OA  a  MO*  MU  mpm' chrpmgite 
impr.  plus,  fob  i  la  ivitv  da.cafla  de  St  PAisper  , 
dont  «lie  n'est  guère  qu'un  abrégé  ;  mais  clic  en 
^iOrc  par  plus,  piasages  qui  sensbieat  prouver  que 
ymt.  partageait  iM  arranrs  ém  •aaai-pclagiaaftmc 

—  PausPKK  d'Jfriifiie  ,  ainsi  nommé  du  lien  de  $:k 
jiaissauce  ,  floruiait  dans  le  5'  S.  On  présume 
4|tt'il  se  fixa  en  Italie.  Il  i-«t  uut.  de  divers  ouvrages 
attribués  A  St  Prospar  d'^quiiaine  .  at  ivpr.  dans 
le  reetseil  de  ses  «ausw  ,  tels  ejuc  lo  Tr^Udtla 
Mfocation  det  genfi/s  t  etc. 

PBOSPER-ALPIN.  V.  AtPim. 
PAOST  (Jeak  ClaodI),  surn.  le  ea^Bt^ine  T.n- 
euson  ,  né  à  Longchaumois  ,  prè>  St-Claiidc  ,  lit  !  > 

tacrre  de  partisan  pour  l'Espagne^  en  FrancUe- 
iuaiU ,  de  1035 1  16.59.  tfmor'qu'il  avait  in.» 
'apirée  aux  habitant  de  la  Bresse  nirassleon'«  était 
•s-grande  qu'elle  a  perpétué  jusqiri  nos  jours  une 
•raison  par  laquelle  Dieu  étuii  pné  de  les  prrsérver 
^a  deux  lléa«x:  le  capitaine  Lacuaon  et  la  fièvre. 
Cal  avanturitr  déltadst  aneccaaiv. ,  «Cntra  Ica  ar- 
mées de  Louii  \IV,  le»  principaux  chSleaux  du 
premier  plalcju  du  mont  Jura,  et  alla  mourir  au 
aiége  de  Milan  ,  dans  les  rangs  espagnols. 

PROST  DE  ROYER  (AnT.'l-aÀiiç.) ,  liaulen.- 
général  de  police  à  Lyon  ,  né  dans  celle  ville  en 
17x0,  se  monlr.i  ^idmimtt.  liaMIc  ,  mapi»tr.it  de's- 
iaufressé ,  et  était  de  jon  temps  io  seul  bwmroR  i 
Igron  «fui  coiuaAi  la  dvait  public.  AprAa  avair  oié- 
rilé  l'estime  de  ic$  coaciloycns  par  ses  vertlU  at 
par  son  dévoucm.  au  bien  public  ,  il  mourut  dans 
xiadîfMM  «n  178^.  On  a  de  lui  :  Lettre  A  monsei- 
gnni^  Varéhevi^ue  de  Lyom ,  dans  tnqucUe  on 
traite  du  ar^t  à  intérêt  à  Lyon  ,  appelé  dtpûl  dt 
tardent  ,  Lyon  ,  1763,  in-8  :  Voltaire  ,  à  qui  Prost 
da  R^ar.avaii  «nvojré  soo  opuscule,  a  fait  entrer 
cet  écrit  dans  un  raedesl  qu'il  publia  lam  ca  litre  1 

iet  Cfioses  utiles  et  rt<»r('nA/#i  (  1769-1770 ,  3  vol. 
in-8)}  Lettre  turi'aJmtn.  municipale  de  Lynit,  ib., 
1765,  in-ia  *,  nUtfiomji.  de  jnrispr.  et  des  arreh^  ou 
lurttpm^lkHfiitiit'ersrfle  des  pari  emen$  de  Freimcr 
al  ttktfÇft^MkuHaiix  ,  pur  feu  M.  Brillon  ,  nouvelle 
édtt.t^»M0^^'Hêe  det  matihret  du  dmil  naturel,  du 

droU4tA  f«a*,/tc.,  t.  1.';,  17B1-S4 ,  coa'^ 
«Éné  pat  iPrtiif  èir-ipéapçf  lltobT.  Oiwn  asicwt  de 

Prott  de  RoTet:un  Méift^  sàt  lû  eomeênmttétt  dte»- 
•yani  .         ,  iB-8..>        ■•         .  • 

PROT.\DE  ^St)  .  év,  de  Cesattgan  dabt  Te  y  S. 
•c distingua  par  1  ta  Uimicres  auianique  |>araa«^tèU 
dvanféliq.  Vt  roi  Clotaire  II  avait  pour  lui  UBe  |:r 

tjfB<ti(iof  «  tl  I9  €oaitt|Uii  i^Ttdl.  Il  ak  ao  Ç»f  « 


le  10  fér. ,  jour  où  l'église  célébra  su  fêta.  On  a  é* 
lui  un  rt/Mc/'qni  continue  d  être  rite  aoa»  sou  oaa 
quoique  les  nombr.  cbangem.  qu'on  y  m  fait  d^pW 
l'aient  crudn  un  ouVs^e  entièrement  neuf. 

KRCITAGOIIAS  .  «SUbre  sophiste  grce  .  m4  4 
Abilère  vers  l'an  488  avant  5  -C.  ,  exerça  d'ahcrJ , 
dans  sa  jeunes»e.  le  métier, de  portefats.  Déeuocnle 
(v.  ce  nosa),  ayant  reconuv  Un  loi  da  rnstalfifase» 
et  dr  la  sagacité,  l'admit  au  nnaak.  «le  »c« 
et  ne  négligea  rien  pour  cultiver  ses  diÂ^nJx.iofi» 
l'roi.i(;nras  rusoigna  ensuite  ,   dans   Ica  ««rtrosts 
d'Abdèro ,  la  grammaire*  q^'cuiapituttasl  dans 
rbétoriqne  ,  la  poésW  et  la  m«ssqo«  ,  pitir    >  eu- 
vrir  une  rc(»U-  d.'jn*  Atlicari.  De  nombresx  aeiu. 
accoururent  bientôt  à  ses  leçons.  Prrici«a  j  vmk 
•Itti-ménie.  et  fut  séduit  jfmr  l'tfksmeocc  0t  ftrh 
singul.inir  de  U  doctrine  du  proftan  Piula|ur»  . 
mellaol  ua  prix  à  ses  leçons  ,  asnaaaa  dm  giau^es 
ricbesses,  et,  selon  Platon,  il  gagna  |j^aa  lai  aaulaua 
n'auifeieut  pu  faim  Pbsdîàs  et  dix  aMWi Hslatuw 
■uiiî  babiles.  Il  avait  PisnaginatsMl  viv 
une  mémi  ire  lieureuse,  une  rare  cloqueucr.  Platon, 
dans  son  TJteetète  ,  donne  le  précu  de  la  d»eUim 
dc^  sopbtNa.  Protagoras  ,  devcaa  rvriir  et  im4à^ 
pen'Iant  ,  visita  le»  princip^lt-i  riUr^  Je  l»  ^rr\ie  , 
passa  dans  U  bicile,  cl  du  lu  daSK la  t^raair-6'rnee, 
où^  sur  la^demande  des  Laliilaas  «eTbaHaa.it 
donna  des' lois  à  celle  petife  ^tpabVwy ..  WfU  b 
Albèoes  en  l'an  420  avant  J#*C. ,  t\  vfm^laaaici 
comme  impie,  et  lundamiié  à  mojt ,  oti  i«V>o  à'*^' 
1res  Mk  bannissement.  Apres  avoir  erré  ^u«l«. iean 
dans  rArebipd  ,  sur  une  rréla  katma,  il  il 
fuç;?,  êt  périt  à  Vàiv  de  70  aaa.  Il  avait  cooipmé 
duers  tntttis  sur  U  rliéloriqaa^la  pbtstqae  ci  U 
politique;  mais  ses  nuvr. ,  daîll  PabcÉSHM rappetta 
les  titres  (daqs  la  BMii/Uh.  grmem^  lib.  2,  ck.  ti), 
furent  brÀlés  par  l'ordre  des  uia^ut.  dans  la  plare 
pabli^.,  de  iut  le  qu'il  n'<  n  reste  aucun.  UiaKrse^ 
Laëne  a  écril  la  vie  de  Prolagoraa  ,  aor  Ic^ad  eu 
peut  ronaufltcr  encasa'avee  frui^  la  fTjif  i<Bfâsa  nr 

l'rnf^.  et  tes  progrès  ae  la  rhetcr.,  p  jr  W  HarûJ*. 
jiis.  dans  le  t.  i!>  des  Mem.  de  l'acad.  »lu  LOicnfl. 
cl  liiilcs-  lettres. 

PIUjTAIS  cl  GERVAIS  (StO  ,  ri<  .1?  «it  ^  U 
et  de  Sie  Valérie  .  souflnrent  le  nui  1  >  re  au  r  i. 
pour  la  foi  <le  J.-C.  Leurs  corps  fui^at  troavcss 

Milan  en  386  i^r  2(1  Ambroisa, oui  les  tit  usaapsr 
ter  è  la  baslKqne  amfcrostanne.  C'est  pendant  c*n* 

translation  ,  eommr  l  .ilte»te  .St  Ambroix-,  tic  m  * 
le  témoignent  Pjultu  ei  St  Auguslto  ,  f o'amva  i« 
iiiir.icle  d'un  aveugle  cunnu  à  Milan  •eaMia^esda 
Sévi  rc,  qui  recouvra  |j  vue  en  loueliWt  lahM* 
ord  uù  liaient  les  reliqiîes.  Ce  prodiga  c*airîlaa, 
dit-on  ,  dans  Milan  i  l'extinction  ,  de  ritére«.e  La 
Jèle  dcsdeu\  saints  es|  célébrée  dafta  l'Rglite  UL 
le  If)  juin',  jorfrde  lélir  translat.  L'£gli»e  grecqaa 
la  celi  îiie  le  I  I  i>ct>  lui . 

PROTÉE  >y>liol.).  dieu  raarin ,  fila  de  rO<taa 
cl  de  Télkys ,  on ,  MÎvant  4lbnlf>as  inyikal«fuM  1 
de  r<e|ituiie  i  l  dp  Phcrnice  ,  «Sfait  clurçé  d«  «'O- 
duire  ist  lU-  fasse  paitie  Ica  troupciui  iPArscs  Ja 
dieu  deaèanx.  Il  avait  la  eoanallsance  Je  TaveasT» 
.et  J'en  accourait  Ai  foules  fia  ris  ^10  ur  I«  cunsnJtsri 
niais «I  n^eacliay  ,  et  quand ^  étjii  déeoatevi.  il 
lirait  du  don  q>i  il  av2it  loçu  d'r<(ijpp«r  aJa 
dea^orleU  imljcraM  ai»  prenant  tuulee  aert'*  de 
furoiee.  Il  falléll  Intirr  eanlea  lui  a*a«  ulauas  ir~ 
pour  lui  anachea  ses  srerels.  La  fibla  CWfe  fa'il 
.apparut  sous  la  ivrme  d'un  apcctre  à  sea  rtfaUi  % 
'1  tnolps  et  T«lrfl<>4il,  gëv^s  d'une  airtM^té  ïaaala* 
et  les  corrigea  «£r  leur  rrusiUa  m  leur  faitaal  peor. 

PUOTE>TAÏiTIS\lE.  T.  Calvin.  Lkojr  X, 
JjrrDcn  ,  Kl^i.Aitcotnoiitialc.  .  . 

PROXa  eu  Pif;mK)t  iiUM),  decteov  de  Sa»» 
b<uine ,  aamAaler,  coilflNsaii?  et  piddlCMustr  4m  i«i 

II.  Il  '  ,  n.'  vers  1  'j30  prci  de  (^Iciamoiit  ru  P j  •  ,rf. 
lit.  «es  vnrnv  au  sutiouièic  du  VsUJes-t.cuiicrs  «a 
^\iSh  ^t*(Qi  pntor  de  «ga  gidiO  t^.'4^«^**^ 
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l«ctt|nr  a«  MiomM  tm  i^fi»  «  obtint  la  pvoUetiM 
'e  Ren<,  roi  Ac  Slcîîc  et  comte  dePro»eoce,  le 
I»  auprA  de  ce  prince  ,  et  mourut  à  Marteillc  en 
474-  Il  pub. ,  daiu  qn  chapitre  gcaéral  tenu 
n  145^  .  des  ital'uts  relatif  »U  réforme  dis- 
ipline  de  son  ordre. 

PROTOGÈNES,  peintre  grec,  vivait  l  Bhode» 
ers  la  i  I2^<d/vpiadc  (  336  aoi  av.  Ji^C^^J.  Oa 
^nora  futipa  «atlra,  tt  la  arftAait^l 
iiisit  à  peiadre«  p^néant  long-U-mp»,  des^rncm. 
e  vaisseaux,  det  d^oralions  inlcrieurcs,  etc. 
.pelles,  sachant  que  les  talilcaox  ijiecet  artiste  n'ér 
Ment  nî  recherche's  ni  payc's ,  et»  acheta*  on  5o 
aleos  aUiifues.  C'est  alors  que  les  compatriotes  do 
Votogènes  ouvrirent  les  yeux  sur  sot»  niL'rilc.  ha 
crivaina  *dt  i'aati<|ttila  onicittf  comme  le  chcX'». 
i^aavrad*  èefieiiltra  ses'talileaQ  û'Imfystu^  chas- 

i>ur  cl  fondateur  de  Rliodel.  Il  cmpluya  ,  suivant 
'line,  SQDL  ans  à  le  terminer ,  et  Apcllci  en  le 
ojaaTVaUB  moet  ^adaiiraiioo.  11  avait  à  nprt- 
:nier,  dans  c«>t  ouvr.,  un  chien  ëcumaot 'lie  fa-* 
guc  el  de  ciialtur  :  vingt  fois  il  avait  rMomanancé 
I  lêle  do  cri  aninal  sans  pouvoir  rendre  l'cfTet 
u'il  sa  proposait  2  enfin  le  hasard  la  aertst,  au 
tonaeot  06 ,  avec  aae  éponge ,  il  alnît  eoMM  effa- 
rr  son  invalï.  Set  autres  tableaux  cites  ,  50iit  l(*s 
:>rlr.4itf  de  Cj'dippe  ^  T^epulème  ,  Je  l'IdiiiCiiSy 
'Mat  tra^qut ,  d'un  <i</i/èfe  ,  du  roi  Anligone , 
'<4itxandre  et  da  dieu  Pan.  Sou*  le  règne  de  Tv* 
^re  on  voyait  à  Rome  des  dessins  et  des  esquisses* 
e  Prologènes  ,  qà'on  repardjît  comme  des  mo- 
èles  de  beaa  idéal.  Le  table^  à'IUvsus ,  enlevé' 
eGrèeo  et  pleetf' dans  le  teiiple  delà, Paix ,  périt 

ans  un  incendie.  Suidas  rapporte  qrie  Protogcnes 
vsit  écrit  deux  iivrci,  sur  la  pcialuro  cl  sur  les 
fures, 

PROTOSPATHAIUUS  V.  TuÉopHif.E. 

PBOUiiXEAU  (  Guillaume  )  ,  avocat  distingue' 
l  profess.  ftk  droit,  ne  à  Tours  en  iCati,  nmil  à 
Vican»  en  1705  ,  fut  le  fondai,  de  la  biblioilièc|ue 
ablii|ae  de  cette  derfi.^le.>t  mérita,' par  le 
«Jbic  usa^e  qu'il  fil  .K-  sa  fortune,  le  suiuom  de 
'<r<  des  pauifres.  On  a  de  Un  :  troia  PtiCOurs  lal. 
ar  la  pënitcnoo  ,  Orléans  ,  i68»>,  ;  Pecitnlio- 
ea  ttd  legem  XXIII  contractas  O'-'  àe  rt^ulis 
'tris  ,  îbid.,  1684,  in-4;  tlogt/mH'rg  (  eo  latia) 
.•  l'atfbé  Desmahàg  ,  dmnoiMMCjigliâ»^  Otiétuis^ 

^  PrÔVIkGHÈRES  (Siiféoir'dè)^  aMécsn,  né 

Langrcs,  vrrs  ,  mort  tn  ifii;,  rxerra  avec 

ucct's  sa  profeision  n  Sens,  obtint  Je  tilie  de  mc- 
ecin  du  roi,  cl  fut  ^éfuXi  aux  ètats-geuénitixSle 
6i4-  On  a  de  lui  :  des  TraJuttions  de  Li  chirur-^ 
•te  de  J.tcq.  HouHicr,  l'ari»,  l^'^d ,  ''î*'^'  ^* 
,1  CLirurçte  de  Femel ,  Toulouse  ,  1 '«ôj,  m-H;  le 
*rmdtfUtiX  tmfmt  pétrijii  d»  La  viile  de  Svts  , 
imà.  du  haUi  (  le  Jelkn  AUlebooMT) ,  et  accru  de 

'nfnnion  dit  Irndtttleùr  sur  ledit  pn.>l'!l  <nc.  ,  Sens  , 
in-8;  Aphohimormn  Hippocratis  i  n.nmtto 
foHiea,  A.,  l6o3,  Îb*.  Biât,  d»  t'tnn.^pp.  tcnce  d'un 
Utfant  de  fauprofonde  près  Sens,  »6i0  ,  »u-».  Cet 
Ottvr.  csl  rccliertlii-  de*  curieux,  mais  il  prouve 
i]ii«>  Provaaclièrca  «tait  mauvais  observateur,  .(uoi- 
^u'il  ail' eu  la  répuUtioo  de  boo  pralicjcn.  Ou  a 
«Bcorc  de  Jui  une  tradnetioD  latine  A^quMtratm 
de  Pibrac ,  in-8. 

PRUVErtCE  (  la  ) .  fui  appoUo  par  les  Kotnains 
Pfwiiitta,  parée  -fiiece  tM  ^  I»rtie  dft 

Ojulrt  r^iduil'-  pî«  «'i'^      province  romaine.  Soij* 
celle  dénoniinaliwn  se  liouviicnt  Cnttpris  ,  noft' 
Sculemenl  la  Provence  proprcMU-nt  Jite,  mais  00 
eore  le  Languedoc  ,  le  Daupbioé  et  la  Sïvoîe  Jus 
qu'à  GcDèvv.  Vers  le  tl»  8.,  on  rea(reigoit  le  «Pot 
'î^  Pro>eiice  au  territoire  rctirtrm-'*  eu  Ire  la  nrer 
Méditerranée,  le  Rhône,  la  Dtiiauco  el  les  Alpes 
!«■  Kmnaitfi  péoélrirenl  pour  la  première  fois  dans 
•  .•p.i\«,  à  1j  jiillicilaticn  des  Pht  c^.-ns  elnllis  à 

J^Aiicille  1       rccUoiaua^  leur  a^l*^  c^ulrc  ^cs 


anciens  babiUM.  Gtux-ei,  vaineus  ^ar  ,1e  èottitil 
Fulvius,  ia5  ans  av.  J.-C  ,  furent  soumis  eiuière- 
menl  deux  ans  après  par  Scxtus.  La  Provence 
enlevée  aux  Rom.iins  par  Euric  ,  roi  des  Yistieths* 
fut  IraosaUe  à  A4aric,  fils* de  ce  prince  ,  et  pa..' 
enevite  aooa  la  dominatkm  de  Tbéodoric  ,  roi  des 
Oitrogothr.  qui  la  laissa  à  sa  (ille  Amalasente  et  è 
son  petil-lils  Atlialaric.  Plus  tard ,  les  rois  méro- 
«ingieaala  voyant  abandonnée  par  les  Osirogoths  , 
vaincus  par.  Bélisaire ,  la  partagèrent  entre  eux' 
Enfin  ,  sous  les  C->rloviugicns ,  elle  fut  poasédée 
parLotbairc,  qui  la  donnai  son  fils  Cherlea  è 
titre  de  royaui^o,  en  855.  Ce  roy.  s'<fi.ini  eie'int 
environ  cent  ass après ,  plus,  princes  en  jouirent 
alurs  sous  le  lilro  de  comtes  jusqu'à  Cbarl»'s  III , 
roi  de  Sicile  ,  ap.  ès  la  mort  duquel  Louis  XI  .  qui 
prétendait  avoir  etc  inst.luo  son  héritier,  s'&mpara 
de  la  Provence.  Eouis  XI  étant  mort  -i  sun  leur, 
René,  Juc  ùc  Lorraine,  dont  les  droits  sur  la 
Provaoce  étaiàu'plus  l.  gitimes  ,  puisque  te  ffOi 
Acné  ata|y«|Snil  maternel,  les  Ùl  valoir;  mais 
ce  fnt  e^^m^^ne  senténce  arbitrale  le  débouta 
.1  Cliarlcs  Mil  rciinil  i  pcrpëluilé  la  Provence  à 
U«uuroQue.  Les  rccli«rches  que  l'on  voudrait  fais* 
eue  90  paya  leroBt  radiitées  par  n  tableau  S14T.  r 

026.  doMM  I» ,  pr*m,  1909.  RaMond  Béren- 

comte  bén^e,  •  ger  IV. 

058,    Bosoa  II.      •     .  1245.  DéairixetCharles 
g68     au  plus  lard.  Guifc  /reit  de S'LoniM\ 

laumeW.  •  •  *  Uquel  devint ,  ek 

99a.    Botbold."  ia(>6 ,  roi  de  Si- 

1008.  Guillaume  fr,  nie. 

mier  comte  pro'  ia85.  G^*t\a  II,  U  Boi- 
priéUiir».  ttàx  ^  rot  d»  ITm- 

tOl8.  GconV..i  I",  Tjcr-  pies  el  de  SicUe. 

Irand  l'r  et  Guil-  l3o9.  Robert, roi </eJVa« 
.  laume  III.  pies. 

Vrtmiwi  hérédi'  i^^,  Jeanne ,  hcinc 

tatrts.    V  Naptttr 

iofi3.  lîcriraïui  II.  i3Ba.  Lonis  1",  due 

i(x)oou  ioa3.  Lliennelte.  ,        d'dtijou^  JSls  dê 

I  luo.  Gerberge  et^GilS'      ^     Jenn ,  roi^dm  Fr^ 

«  bert.  *fdop.  pnfJtsumtt 

tllis-DoacéelRaiMIiond,' i384.  Louis  II. 

•  C.'rti.ncr  I".  1417.  Lotti*  m. 

ii3o.  Bérc.g.  Kaimond..^4^.  René  dit  l»  Bon. 
1144.  Raioiond  B^éW      .       /r.'d*  Louis  lU , 
ger  11,  dit  /e  /m-  ttud  de  Lorrautê 

ne.  *  etdeBur^nidë 

n66.  Douce  ir,  Alph.  Jyaplfs.  . 

1",  Raimond  Bë-    i4So.  Cliarles  IlL 
ranger  m  et  San-    lASl.  Louis  XI,  roi  dt 
clie.  1480.  La  Provence  réum 

ngtt.  Alphonse  il.  nie  à  U  Fr,  par 

Ckmie»  nu, 

PROVENZA'LI  (JiaAiiB) ,  i^ebêr.  de  Sorrento, 

où  il  m.  en  l6l2  .  à  7S  sim  ,  «^tatt  ne  à  Naples  ,  et 
av^il  d'aboni  prjtique  ia  méileciuc  avec  beaucoup  < 
d'éclat.  Appcie  à  donner  ses  soins  au  souveraio  poMi» 
tife  ,  il  en  reçut ,  comme  niairi|ae  de  reconnaissance, 
la  dignitd  èpiscop.,  dont  il  était  digne  auui  par  ses 
coiiiiaisianccs  «lans  !i  ;  nuin  rcs  ecclèsiast.  On  ae 
conn.iît  de  lui  qu'un  luitc  :  de  Stnslbus  ^  Aoae 
1597,  in-4  *  '  « 

J'HOV  J.\.S  (!o  P.  PAcinocrde").  V.  PACirirt», 

l'HO\  \BT  ;LlLVAlN-l}oK.V>tNTIî|lE),  bistOr.î 

ne'  co  Artois  vers  17/iJ.  embrassa  l'e'tat  ecclèsiast!* 
el  se  distingua  de  bonne  hee^  dans  l'enseignement! 

II  éfait  principal  dn  collège  du  Puy  ,  lorsque  la  ré- 
V^)liili»ii  l'rl  iij  :  f  irco  Je  s*os.patt  ier ,  il  se  rendit 
d'abor^  >  iîruxeiies,  eusuite  en  Franconie,  où  il 
devflitkConseAler  eeelesiast.  du  prineeHobealohe- 
Bartcujl' In  ,  et  fut  cbarîjo'  spcVialcnicnt  de  la  dis- 
tribution Jei  |ccOurs  au\  pruaunier*  franç.  ,  mis- 
sion dont  il  s'acquRta  avec  le  plu»  Rraod  tcle.  De 
re  tour  eu  France,  après  lo  concordai  de  180I  ,  la 

♦  pub^çaMou  à' MU.  ouvr.  uiUluW  :  ^KA 
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c<?tre.  Bi«atôc  W  ckapim  tt  le  AéraMBcmt  ^  c 
les  plu  MccMatfcs  .  p«ii«laat  u  kivcr  rifoorcnK  , 

jtif       ftl  II  iffff.  0«  «     FaUrf  fiwfatt  : 

FEcottir  vtriu^ur  ,  3«  «»!.L.  I77S,  io-ia,  oott. 

|»rc»^ac  t«>aL«t  !«•  èc4>ln  ckrc'tieBoei  . 
lomjtgo  .  Kai^nfo  tt  miUrts  roy .  d 

;  •■  ■  'à*  1766»  1773; ,  i77Ô,Ta-t2,  rF'ii::i?>  lar 

ftr9é$tomiêJCrt,  VttiM,  1779,  im-8,  qaiaeo*- 
de  Pacaa.:  dm  dmmkim, 
pire  Jf  l^mu  XFI ,  1780,  m-lJ;  Ai  étmpiîM, 
pirt  dt  Louii  Xy .  2  iB-v^  .  1 7S3  ;  co.ne 
Stmmi9imt  /« ,  ro*  rf«  foiogme  ,  Ljoo ,  i^b^  .  î  tcL 
ia»iSf(i*  l'SémtÊti0»  puttiçtte ,  et  det  m^Ytfi 
d'en  re'a'ùerlM  réforme  ^projcV*  A■in^  \à  «Uraièfe 

FS*  é»L.  F.-G.  Doriémns  dt  f  a.  Moite  .  cytijmt 
éPAmitnx  ,  1788 ,  ia-il  ;  U  MotUie  éu  i<w»et- 
gem  la  Ki«  d*  Ciauds  Le  FéittSef  Semiy , 
i^Jig  ,  ia'lS;  Histoire  di  Madame  Leuise  ^  filU 
de  Lomu  Xyt  BêStmn  d*  MMnvLeatmgkA ,  rùae 
de  PtumM  t  AjflBif»  éê  MaaUmmhem  lUtiéspierre  ; 

LoUiS  Xyf  Jetriixé  a^ant  (Til^t  roi  ;  l^  an  A  '  7  ei 
set  vertu*  mm  prtsei  avec  le  perifersité  de  son  S., 
AffiB,  1808  .  5  Tol.  io^.  L*édrtMMi  tem^rteàt» 
OFuvm s  itr  1*«L1  e  Pto\*rt  ï  cte'pnî:. ,  en  l8tO  p^f 
Mê<fuijadQ  ùh  AiUt  ,  ea  17  ».  et  17  t.  ia-13. 

PR  U  OE^C£(  A  c  «EL  icrs  Pk  cBcirm:*  Gunin) . 
poète  Utia  et  duvtÎM  ,  eë  en  Eapagae,  dam  la 
prawiac*  tvnfoMiw  em  348,  «xerça  d'abord  la 
profcMion  d'aTcwal,  pois  fut  n^mmé  juge,  ou, 
selon  TiUenont,  gouTeroeur  de  quelque»  rtïiet  ^ 

S rit  eosaite  le  porli  det  arme*  ,  et  i  U  cottr 
*Honoriui  qj'i  le  retêtit  d'une  cjtarge  'mwi . :rj>  le. 
Il  parai;  il  tamla  eo  difcricc,  «t  qu'il  riiti 
toote  M  fortane,  paiaqu'oa  le  retroQTL-  ,  ^'•i  >  l'an 
4lO»  ritiN  Ejipafoodaas  une  toUtude  où  il 
pun  le  mit  êe  «*  ^^ms  la  praUf^oe  drs  aeln  de 
pieté  cl  la  culture  des  lettres  ;  mm  on  ..uovc  Vt- 
^oqae  de  sa  mort.  U  nous  appanad  lui-même  qu  il 
avait  57  aM  lorsqu'il  prit  la  rdMlation  de  ûe^lus 
exercer  que  sur  »lei  lujeti  cl  r.-'ieni  scn  talent  p<nir 
Ja  poésie.  On  a  de  lai  det  carSiqua  ,  àci  hymia  , 
Ct^diioes  écrits  où  il  r«/ol«  des  Lërésies  de  soo 
traipe.  11  evsie  oa  très-graod  BomLre  d'cdtt.  des 
-poésies  de  Prudence,  dont  on  trouTera  la  liste  deni 
\j  r  ■'  loth.  Laûna  tl  lUns  li  Bibi.  rveU.y  et  inji- 
mte  UduUtAlis.  Cet  mènes  «avres  fool  partie  de* 
Poetm  dkritUmmi ,  iaprfoirs  par  le*  Aiiet ,  Veoiw , 
l5ot-i5oi.  Parmi  Ifi  ^<lit.  p  Ur^Vicares  au  16'  S. 
l«s  pliu  r«clicrcticet  i&al  Cf>i«  Je  I]anau« 
ÏD^o,  avec  des  notes  de  difTerens  auteaiB;  ccll 
d'Asat*  (Ou.  £lseTier>«  1(167,  t  vol.  in-ia,  avec 
kesetce  de  Vie  HrfMtm  ;  celle  de  Paris  {adusum 
delphmi),  1687  .  in-^  ,  ec  Ici  notes  d'El.  Clia- 
Billarl  ;  celle  deCologee  ,  i;oi,  p«Ul  la-tf,  iaïaaot 
iwrlîe  de  la  coUecfieei  WeuiOfum  ;  cafitt  c«Me  de 
Farmc  (Bodoui),  \';^).  2  vol.  gran  !  iu-S,  Ou 
trouve  la  vif  de  l'rudenee  dans  les  Mémoires  de 
TillemoDt .  tomr.  10. 

PKUDËNCE  (St  )  ,  .lit  le  Jcnne.  V.  CAtIKDO. 
PRUDE>T(  Jcstru  HitFoL.-Aïuu»!!»  VAU- 
CIlu  T,  plus  connu  sons  le  non  de  père),  aapa- 
,  od  e»  Franclie^xiaild  en  174^,  BMrt  ea  1793, 
•■^••*e«r d'un  |nnd  Qoaibfe  de  trfmww  el  de  Un- 
tertetêons  ,  ioion-i  Jjtii  le  Recueil  de  Tac  ad.  de 
Besu^on  ,  où  a  «biiot.  en  1776,  i«  aris  d'eloq. 
par  rSlcee  d^  N,coUt  Perrenot ,  chmmtel.  de  iSm 
ptrtur  Charltê-^imt;  celui  d'I.  itolro,  e..  1-;- 
par  uoe  IfoÊiee  $ur  les  monumem  romains  dont  il 
exuU  des  vesÙKfi  en  Frant  he-Cbmté  i  el  «liai 
d'af ficallare  par  aae  thifrtattcn  sur  lescaus«s  el 
Im  careetéfoe  dNiae  anaNdse  «^ui  affligeait  plosicurs 
^ijjno'  !  1  l1,  1(  proTicte.  Celte  dikiertalioe ,  impr. 

fu  Mdie  da  |oaT<ratacJU  «a  17^,  M,  [«i 


par  r 

***  «lie  averâife  daa*  U  rV- :£:r-r  ^rJ^-. 
d'OGvite  de  Serres ,  «dit.  <i«  a&ack  t^  a  ^  „  , 
l'.  Prmdcat  a:^•^   r.«  ^  C^rv,  fitai,  «I 

ctit  a  iMtté  pisMiiaMaa  oger.  M'yj. 

deliaatitiu,  s«  ca  t:*jo  a  Cias*  (Boart** 
d'us  aaiuv  auçoa  doot  a  ôtaÂt  W  i>  f^f»! 
dit  se*  p«reé«iMtea«3r«««  bra-n^n.ftte^n 

Uitfin^cl  *  !a  ceUlre  il'- jr«desa  nilcnu/i 

lieore  po«r  Les  aru  ^xcrect 
\eà.  aaihntàreat  poor  laa  U  pe«cec&8*  dt  farr- 
daHîriB,  M-  Huma.  Ce  preiat  {  e«t«m  a  :'e^u 
de  deiiio  ji-  tenait  M.  Dévoues  a  Dt»a,tf  | 
prttgrca  da  m«um  bMBMM  jMii«r«nt  lo  ap«»  1 
qa'il  avait  Ha  nwaeuig;  Me  iu«  f^uM,  ,  4 
.iTaciU'd  trr.TÇiaaL  c^t:  Z  e       diuc  i'eafi^*'^ 
dans  des  ecavu  ^cu  eareat  ur  it  avi»4«  i»'< 
une  induence  bieB  fanaalab  A  paM*  l|ed^  dm 
el  ava»ld'i«  ^ir  remporte  le  prix  i«  pemian  l 
par  les  étai^  de  Buar]|a|jAc  tfit  ^ai  las  • 
pension  de  Rone  ,  oè.iiai^aMa  da  i;^a 
il  seUil  «pm  d'osé  psMan  n Jroi'e  ^'c^r  .  ■ 
i^emmc,4}«ide  e:kwut»ea^dmMib*eMiàii 
Ctittif  ui:ion  ami  asaorce  tel,  fovr  Imi  am*  aacri 
de  dM^rias  coaiin— ia;aakdmea«  Itarf^ew 
Je celUi  éaal  la  iiiai|<  n  T— iieiaili  Tmirl 

le  coalamorr  *  »e^c:tr  '.^     j'ir.  .  t\  yrr*- 

'{uc  i.cr*  li'etJl  d'cievct  ta  aàaïi.rcnie îaaù^e.  Ce< 
pendant  l'exp^ncflBv  a^mC       lai  apfoa^  * 
maitnter  le*  mouircBieax  d'oattr^i;  tr  -f  ■ 
aux  sédaclions  de  l'ajBoar.  Une  c&m^i^ùtlL'r 
SOT  élève.  le  âl  presse  autant  r«a«n>-<v asi 
jeu  ^'d  feemeu  Ae  «ler*  ^ns  U  soUiade.  1. 
tracta  av«  ctle  «m  Iiûsoo  trcs-eiioiti .  • 
[  .ÎIicicLji  i.;i;,lr5  ae  pouvaient  nua^oer^ '--'v'^ 
pwi«uA(ie«  par  de*  ra^pnata.  4n  BuUrwe  m*^ 
aiéme&D  ases^eva,  «I  |»  eka^-ria  f a*»  « 

le  i6lt.  v.  lïSii  ,  aprL  i  avoïc  pottreaacrf^*' 
p  ..uille  fût  pUcèe  aa  Perw^JLmAamt^**^  ' 
de  sa enailreeao.  M.  Voyart  a  poUit  sa*  S"^ 
^iJiar.  Mtrie  me  et  1^^  o^r.  de  f  f. 

îÉa%ùVt>ui  pour  pîus  <i«  Aé^Jj ,  r«J»a  •  i  , 
l>omer  a  ciier  ses  pfiacvp^  c«»s«p»t*e»  ,  rf. 
mourr^dmt  à  la  r«ajc- ,  icu  i^^^  u  Jrr- 
cence  sedmtc  par  i'Jmasu-  (  ^.éî  narCif- 
le  plafuod  du  finfdasaiiiiA»ir  ■  M^iT.^ 


»  en jnuiacia eeletle  ,  m^^icvu^  caM^dt iami>.* 
lut  expose  an  saloa  Je  iMTtMl fe» TCa. 

^«.rjf  ^e  Fsj  çhc  r^r  U,  Zéphyr,  . W  r 
par  M  Roger,     ^  i-  j.„  Mulle,  );  r.i.  2./ 
**/'^''^  .t'.r  surface  des  enw , 


-,  -  La  Jars.  ia*f>ru.- . 
lai  crile  qui  a  prudail  \t  «arw 

w<r       croix^  ,  acbctt  Jeptui 
:  .  '  If  mùuatr»  d«  la  anMaa da 


1'  if  par  par  M.  Gtev«dan  1 
lie  l'radlMM 

Chnst 
t|ues  aunt 


On  repr&c         c  KiodoaaoM  I  «etanètodi 

comciion  Jia,  U  .Io.m.i  ,  t,,.,  p..,B  <|,  ,4„«« 
a^  ahi  de  ti.'te  ;  maiS  ce*  dctjitits  smU  à  miii if "' 
i-gards  rachetés  par  le  duroa*  Aa  la  «MMriWid 
b  beaatd  de  aoa  celpro. 

PROalAS  |t,  dit  /.  Bou..^  ,  ^ 

tl.vnrp  de        ,         ar.  J.-C. .  èla.l  SU  dt 
mu  a  U).  pjt  les  Gaulo«.  So*  ImUit 
«ertiludei  et  de  COMIfadicttocf 

"r^.>s  (  If  clu.,iM,r^,  fâmeux 


iu 


par  aaa  èee^mm^ 
><'rviu-  ju  s.Mji  ru  mal  a  ,  noata  «ar  leù^' 
r»a  iflp  ataotJ.-C.  ,  fil  rf'aiord  laptn.iî*' 
•aaèe  ,  ««»t  de  Per^aine  .  et ,  teconde  par  i*»  -  • 
fi"ti.pori4  piniienrt  vtctoim  sur  n«r  et  tJ^»*"' 
Ué  iiuwa.ns ,  aUraiél  de  Crs  >ocr^  .  e.îof*^  * 
I  rusias  de  btvlltrar  la<«lèW«  f«a«ra;a.d^ 
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Vnn?l>>î  le  provint  m  s'cmpoiionnanl.  La  lifliol»-' du  ,  FnMrrîc-Cnilîaume  II ,  qui  commît  hUn  its  fatl- 
oi  de  Bilitjaie  l'a  couvert  d'un  opprobrff.élcroei.  i  la,  notamrocot  c«ll«  da  te  déclarer  le  chef  de  U 
\  f^oqae  «ItftrftacnicDl  d«  Pentfe  et  3e  la  jet-  |  coalitioB ,  qui  espérait  rAablir  «a  FniMe  le  pou- 
rnction  du  royaume  de  Mare'Joitie,  Prusiai,  Leau-  1  voir  absolu  ,  et  y  ci^truirc  le  nouvel  ordre  de  choict 
ivro  du  roi  décliu,  Tiol  i  Kouie  se  prosterner  de-  {  fondé  par  la  révolution.  Enfin  fut  appelé  au  trène^ 
aiit  le  aéDat.  Revêtu  d'un  costume  .ilject.  la  1<)te  I  par  Ict dtoill d« ta  naissance^  Fr/d<-ric-Guill.  III, 
-asée,  il  baiia  le  lenil  de  la  portc«  a«  déclarant  i  qui  règae  «ocore  en  Prusic ,  mais  dont  let  états  oot 
'affranchi  de  U  r^pul)li<;u<  ,  saluant  let  téaateun  I  été  resierrét  ou  agramlis  au  gre  de  la  conquête.  La 
!omme  tes  dieux  sauveurs  ,  demandant  qu'où  lui  |  lr.iil>  (!•' Tll^itl ,  !•' S  juilli-l  i8<^7 ,  lui  enleva  i 

p«nntt  d«  tachfier  au  Capitol*  ,  ea  liioooci4r  det  j  la  moitié  de  loa  territoire,  ^'il  ne  recourra  que  par 
laeela  d«  Rom» ,  «t  qn'oa  voalét  bien  reaoavalcr  I  !•  tr*it<  im  Paria ,  n%né  le  50  mai  i8t4-  La  PnuM 
l'altiaBce  contractée  avec  lui.  Il  finit  <  ii  rcconmi  jn-  I  eut  en  outre  par  ce  trait»'  une  partie  des  ot.ils  do  roi 
(\aat  MB  fila  iSicomède  k  la  bienveillaucc  du  icnat ,  de  Saxe,  et ,  sur  les  deux  ri% o  du  Hhio  ,  les  ducb^ 
et  set  éaaaaadaa  forent  accMilliaa  après  une  nou-  i  de  Berg  et  de  Westpbalie  ,  une  partie  de  celui  de 
veile  guerre  contre  Allale,  tuccetteur  d'Eumenè»  I  Nassau  ,  le*  principautés  de  Sicgeo-ct  de  Corvey,  1»| 
tur  le  trAnede  pergamc  ,  et  dans  laquelle  ce  prince  I  comté  de  Dorimund  ,  les  ci-devant  départ,  franç.  dd 
cul  recours  aux  Romains  ,  qui  lui  firent  re:>liluor  »et  1  Rliin  et  Mo  lIIi'  ,  de  la  Roer,  une  partie  de  CCVZ  àê 
étata  ,  aavahif  par  lea  Bitbjaieot.  Prusiai ,  chaste  i  la  Sarre  et  de  l'OorthcLarof.  daPrtMia  a  dte-l%pr» 
è«  ton  palaia  «t  rëfafi^  ètm  «a  faoïple ,  y  péHt  i  été  divîadt  «a  5  fr.dtfp.«ailit.:  Ptaviaca  it  Mag- 
sous  les  coups  de  son  fils  ^icomède,  s'il  faut  en  I  debonrg  et  diiche'  de  Saxe;  2°  Marches  et  Pome'ra- 
croire  les  hisloricas  Diodoredo  Sicile,  Jodin,  Âp-  I  nie;  3°  Prusse  pruprrm.  dite;  l\°  Silésie  et  grandU 
pien  et  Zonaras.  I  duché  de  Puscn  ;  5"  Grand-duchtf  4a  Bat^RaÎB. 

PKUSSE  (la)  ,  Icng-femps  haJ  iK'V  par  det  peu-  j     PRUSSE.  V.  Hkhhi  et  WiLHEtMiME. 

{>les  idolâtres,  fut  con'{uise  en  isSJ  par  les  cbeva-  |  PR\CE  (William),  médecin  anglais  ,  ni  à 
iers  teutoniques  ,  qui  t'y  établircDl  en  souverains.  I  Cornouailles  ,  mort  vers  la  fin  du  deruit- r  siècle ,  a 
Un  graod>maitre  de  cet  ordre  rcUgiemt  et  militaira,  1  complété  les  travaux  de  soa  compatriote  Borlase  {v» 
Atlserlde  BraadaLourg ,  eut  Vadresteetia  boabeur,  I  ce  nom),  par  la  cumposittoa  d«  dans  ouvrages  îm> 
au  commencement  d  u  \6'  S. ,  de  faire  p.iMcr  !«•  p"U-  |  portans.  L'un  «»l  la  minéralogie  de  sa  province ,  !ifi- 
voir  suprême  de  soa  ordre  dans  »a  maison.  Celle  I  neralogia  cornubitmit ,  I^padrc^t  ^77^*  in-fol.;  et 
maison  ,  d'où  sont  sortis  Ica  rois  de  Prusse,  était  I  l'autre  ,  uae  Gramm.  et  as  f^ttCâtU,  delà  laagM 
Celle  de  ITolien-Zoliri  u  ,  qui  avait  été'  investie ,  en  I  de  rc  pays  ,  I7QO  ,  ia-^. 

1417,  de  l'eltclorat  de  Drandel  our^  par  l'empereur  I  PRENNE  (WILLIAM)  ,  jurisconsulte  aoglait  Ci 
Sigi»mond  ,  et  riui  plus  lani  ,  du  temps  d'Albert-  I  l'aa  det  plat  infaticables  cci  ivaius  qu'on  puisse  ci- 
l'Acbiile ,  a'etAii  divisée  ea  a  brancbet ,  let  élcc-  i  ter,  id  à  Swantitick ,  prêt  de  Bath ,  en  1600,  em- 
team  de  Bmntebourg  et  let  tlnca  de  Pratie.  Albert  I  brattf  avec  ardear  le  parti  dee  pnritatai ,  et  a'dieva 

de  Crandrbourg  ,  petit-fils  d'Albert- l'.ViI.ilIc  ,  pr»-  I  avec  tant  de  vioîoucc  contre  le  papisme  et  l'armi- 
filant  de  la  position  avantageuse  oii  le  plaçaient  sa  I  nianisme,  qu'il  lut  cité  en  i633  devant  la  Chambra 
liaute  dignitd  et  la  fermentation  produite  daae  tout  I  êr«tf^, condamné  à  payer  une  ameodede  5,oooliv.*, 
le  Nord  par  les  principes  de  Luther,  traita  directe-  I  i  être  attaclu-  au  pilon  en  deux  endroits  dilTéreae, 
ment  avec  les  Polonais ,  en  i525 ,  pour  cette  partie  I  en  perdant  une  urei'le  •  chaque  klation  ,  et  à  une 
de  la  Pruise,  qui  rcconnaistail  lej  lois  des  cbeva- |  pHtOB  pcrpdiMUe.  Il  tubit  cette  odieuse  sentence 
liera ,  et  obtint  qn'cUe  lui  fût  concédée  ,  pour  lui  I  avec  coangot  nMiiM  baine  contre  let  pertecuteurt 
et  pour  tes  détendant ,  à  titre  de  duché  séculier,  |  s'esbala  par  de  nouveau»  pamphicu  ,  et  Von  prd- 
son»  condiliiiii  pourtant  d'en  taire  liuinmai^c  à  la  !  tend  qu'un  s»  coii  l  .1  i  r  .'i  le  condamna  i  être  marqué 
couronne  de  Pologne.  Cet  bummage  ayant  été  rendu  i  tur  cliaijue  juuc  des  lettres  S.  L.,  comme  libelliste 
ea  |569  par  Joachim  II,  dteclear  de  Brandclieurg |  achitmaliqae.  Aprie  plusieurs  années  passées  dane 
et  cousin  d'AIliert,  le  premier  duc  de  Prusse,  con-  |  le*  fers  ,  Pryonc  recouvra  enfin  sa  liberté  en  iti^O, 
joinlemeni  avec  All.ert-Erédénc,  (ils  de  ce  prince,  I  fut  élu  membre  du  parlenieul ,  et  déploya  tout  ton 
ce  fut  là  le  premier  fondcroeat  det  droits  que  les  I  iclepour  réublitteneatdu  presbjtériauisme;  niait 
diecteart  de  Brandebourg  ont  eu  sur  la  Pruste  Al  I  sou  intérêt  s'étaot  tournéeaiaiteverale parti  vaincu, 
^•rt»PrdddrîcdtaBl  mort  saos  enfant,  lesdeux  bian-  I  il  prononça  un  discours  ea  feveur  dtt  rol,  donlil 
ches  se  leunueiii  en  uiu  seule  dans  la  personne  de  ]  voulait  faire  agréer  Ks  propositions  .  et  alla  cx^ef 
Sigitmond  ,  électeur  de  Brandebourg,  qui  te  dé>l  dant  un  cacbol  ta  généreuse  opposition,  incapabla 
elara  vassal  «t  tributaire  de  la  Pologne.  Mait  ton  |  de  fléchir  ,  mime  au  teia  de  la  eaptivild  ,  il  eut  la 
petit-fils,  Frédéric-Guillaume,  dit  le  C.ranA  Elrc-  I  lurdir^se  de  braver  Cromvvcll  ,  ri  de  publier  COB-  • 
leur,  mettant  k  prolit  U  position  fâcheuse  des  Po-  I  irc  Im  vl  les  siens  divers  écrits ,  qui  tirent  resserrer 
lonais  ,  leur  arracha  un  traité  (tA56)  par  lequrl  il  I  ses  cliaines.  Enfin  la  restauration  le  rendit  i  la  li> 
te  trouvait  affraacbi  de  l'atàajettittemcatde  i'Iiom- 1  herié.  Il  fut  nommé  gardien  des  archives  de  la  Tour 
mage  ,  et  te  II  recoaaattre  en  166a  dae  toaverain  I  de  Londres ,  et  m.  a  Lincoln's-Ion  en  1669.  On  a 

et  indépendant.  U  fut  convenu  iculenient  •;ue  ,  si  I  de  cet  écrivain      vol.  in-f.  et  in-8;  mais  ce  grand 
la  branche  électorale  de  Brandebourg  venait  a  man- 1  nombre  d'ourragea,  oik  le  défaut  de  jugement  te 
qucr,  la  Pologne  reatrefait  daat  set  aacteat  droéta  I  fait  teaveat  remarqtier ,  n'aurait  point  aeaed  aoa 
sur  la  Prm  e  ,  ipii  serait  alors  pi'sséde'e  en  fief  par  I  nom  de  l'ouMi ,  s'il  tu-  l't  ûi  sign  ale'  par  son  dévoue» 
les  branches  cadettes  de  Brandebourg  :  mais  le  tort  1  mcat ,  ses  loutirancei  et  son  courage.  Ses  e'crits  let 
ta  avait  ordonne  autreaieal*  L'empereur  Ldopoldl  aïoiaa  iacoonus  sont  t  exact  chronologictU  /'uidi- 
'  drigea  le  duché  de  Prusse  en  royaume,  en  1701.  en  I  r^fion  ,  etc.,  Londres ,  i(i()<>-68 ,  3  vol.  ia-f.,  we  ; 
laveur  de  Frédéric  I'',  dont  les  armes  ne  lai  avaient  j  Oùserv.  sur  la  !i*  part,  des  Tnslitntes  des  toit  ttHgt., 
pas  été  inutiles.  La  Pologne  ne  consentit  au  nouveau  !  par  Coke,  in-fol.;  fF'nIs  Ou     /ils  parlementaires, 
tiire  doané  i  Frédéric  ^'è  coadUioa  que  tet  droiu  4  vol«  iD-4  •  ai  ■>«  ^tioa  améliorée  de  VAbrég^ 
deaaareraieat  loa  mtmet,  et  le  roi  de  Prusse  ne  f  u  i  des  itrdklvtt^dê  tm  Tour  do  tir  lldl».  Cftioa  •  ia-foi* 
rccoaaa ea eelle  qualité  par  les  nuîssancrs  de  l'Ku-       PnZ\BlLSKl  ,  profefseur  de  littérat.  ancienne 
rope  oa*oa  19(3.  La  Prusse  n'était  encore  qu'un  1  à  l'université  de  Craçevse,  dans  le  i8*  S.,  a  donné 
«aste  ddMrt.  Elle  fut  défrichée,  ropeuplÂ  et  ein- {  det  iradael.  (ea  poteaalt)des  ;>oé/>#id'Hétiodo,«t 
bellifl  sous  son  second  roi  ,  Fr<  liei Ic-Guillaume  I".    de  plusieurs  ouvrages  anglais.  Il  a  aussi  publié  nne 
Sou  fila  ,  Frédéric  II  ,  l'un  dit  pUu  giauds  honi-    PiMtrt.  sur  l'exceKence  et  l'utilUé  de  UAintrgU^ 
mes  qu'oa  ait  vus  sur  le  trône  ,  étendit  ses  éUls  par    pour  laquellaSlaaMae-Aagaeta  lai  dABB»  «Oa^d- 
det  coaqttêlee,  leur  donna  des  loi»  ,  et  les,  enrichit   daille  d'or.  , 
parlaeaaui«rca.Ileut  pour  tuccetteur  ton  nevea,  >    PSALMA>AZAIl  (Geuhge)  m|  kwm  MippoM 
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J*n  {erivaa«  cbliiT  t  prenïèf  »  rsrLU  n  rie  . 
mm  b  kM««aM  4e  «M  >tUiCl  »<t       cgM^ht  )»o-  1 

Wfpttsè  Ita-ttèar  dau  le*  M^n.  qu**!!  a  lziiff«.  Il  , 
^briamf  M,  par  respect  p&sr      pareu  .  ii  a  r%taï-i 
iémAft  »  b  poAmté  «o*  Trritafcie  ooai  n  1«  !t«« 
^«  u  nauuAce.  L'oa  et  l'aiitrv  a'ost  pcicl  été  dé- 
ecFsvrrl*  .  cl  ■«  I«  tercml  pn/batIe«M«t  jamau. 
ca  ^  a^cî  <ic  taFr*r  :e.    .  rc^at  na« 

4iacai.  iiilig^afir  ;  mum  ,^lMa        faire  «aafe  .  ii 


54  Mm^^tLéîf. 


•  IMT  «  Uf3r,  dam  di'v.  coPtrr rt  de  l'Karcpc ,  ie 
'leaioc  calboltqoe  pcr»écalë  |w  «■  i^trc 
ptvtesUAt,  ceioi  i'oa  Iriwilats  poanairi  p«t  m 
fepMpatrWtei ,  et  en  ta  criai  à*an  Japonaia  cuorerti 
«M  «fc^atiaoUne.  Poor  acr  rr'ôitL  r  ci  tic  derni^rf  fa- 
Uv,  il  MMfUHi  «iB  aJfiiAbel .  uor  f rsaunaifv  ,  me 
■iMilTTi  itMffl—  ,  t^MÎtsa  i  écrt»»  «Um  Ict  caTkc- 
tcrvt  ço'J  -1  inr^nf^t .  pu^'iw  i  f.oadrrt  noe  Be- 
l^Sàorî d*.i't**  de  fèrmo^e,  où  li  pretcadail  rire  oé, 
CC  cette  rela:ioa  ,  reeard«a  cmam*  aolieatiqoe  , 
•yéoMit  à  tH  pvini  fv'clic #ttt  CUt  gmid  norr.!  rr  i'é- 
(fltiea*,  el  fut  traJ«it«  Âh»  ploi.  langut^.  L'ju- 
teur,  J»^enu  l'o",  ri  d'oo  iol/rét  prcM^ac  généra'  . 
lot  comblé  de  i»«aiait«  ,  el  vécot  lcMif-ic*ipa  ca- 
 tém  Trait  4e  «ca  ianmnwc».  Mai» .  attivé  k  1  af e 


2  ^rn 


re  de  I 


qoe!<jU(î  îirrrs  re!r;;icyv 


lui  Ouvrit  eaiiti  le»  jfeus  tar  aa  coupable  cooduile. 
AtlciAt  par  la  hoate  et  1»  rei—fJe«  il  t'alUcha  de 
I»OBoe  foi  à  la  j-eligîoo ,  et  aoe  Boarelle  carn  -i  ^ 
•'ouTrit  devaet  lai.  Ce  fut  alor»  qo'il  derini  Tua 
dc«  priacîpaux  «c-î'-j;  r,rji>-i  I  •  <lr  VUtst.  ujt:v.y  pu- 
h^tim  mm  ÂMpettnv  ,  à  lamelle  îi  •  fbttrai  la  p^aa 
mvJe  parti*  de  KUâtoîrK  aac  II  cattaacra  Wt«>*ie 


ée  scï  jour*  i  rc  granj  ctiTraçc  ,  pl  ra.   1  1/ 


ru' te» 


en  isc»  Memvire s 

;3  ans,  pour  être  pal 


qu  il  avatt  ernU  a  l  âgc  de 
■•,  -prèa  wi  mort  ,  oat  paru 
k  IxMidrM  aoas  le  ûtre  de  JVem.  i|e**%  communtm. 
eûtmm  ntmt  h  Mtm  dg  Georgê  PmUnanmzar  (en  ao- 
gljU":  ,  17^4  ,  în-8.  Ce  li're  a  e'té  puLlié  par  mis- 
Irpii  baraii  HewaJUaCj^  qat  Tt^teur  ttjtia  loMce 
^11  fmHàM  s  et  <frfir »|p<U<t  «bat  «ah  IcftMB., 
JoaaiDii*.  ^ 

PSAMME^^IK,  roi  d'ErjpJe,  fils  d'Ama»ii . 
succéda  à  ce  priore  co  l'an  52i>  avant  J.-C,  et  cot 
d'abord  à  aouleoir  la  guerre  que  Cambyte  avait  de'- 
clarée  à  ion  père.  Apréa  avoir  été'  complètement  dé- 
fait <ia:it  une  l>3Uilie  •ao^'laale,  livrée tur  la  bran- 
che du  JNtl  dite  Pelti«tac|ac,  il  ae  réfugia  deii>  Men- 
phit ,  f  f lit  aMitfté  «l  fait  prMooa.;  «ait  le  monarvf. 
▼ainqtirur,  toucno  de  ta  rr^^nafion  .  le  luiia  jvtc 
honneur  ,  et  l'envoya  ensoU(>  •  buse  avec  tik  mille 
EgyptWo*  captif*.  Acculé  plu»  tard  3'avoir  fealtf'de 
faire  eoBleear  le*  Egjpiietia ,  oa  lui  Ht  hoire  du 
f^gdetaarnti,  et  H  en  m.  Il  n'avait  régné  que 
tfX  mui;. 

PSiJiMIS,  roi  d'Kgjrptc,  appelé'  auiti,  par  oraTpj 
Africeitt  cl  pir  E«$é|»e,  Pêgtmmufis  ,  fila  de  ^ecot 
ou  Nécliao  II,  monta  lur  le  liônc  en  l'an  Spgav 
J.-C,  et  m.  djniuoeexpddit.  contre  icsLthivpient 
ea  l'an  5q^|.  ,  • 

l'SA^fMirini  n.  roi  d'Egypte,  monta  lur  le 
Irôac  ift  l'a»  (Jtg  avant  J.-C.,  cl  fut  obligé  d'alior.l 
de  parlaper  le  pouvoireeec  oute  autrrj  roij.  Ce»! 
celle  eipécede  gtMvernettieiA  que  leiGreci  ont  dé- 
•tgnée^ar  le  nom  de  âadtcarehie,  et  qui  dura  pcn- 
d»ni  i.j  »ru  ^.Ja,^,ili,J|,ç  1  >'gniil  kur  le»  coniréei 

du  côté  do  Rov.r  I.,,  commeeee  actif  qne  (et  sujcli 

fai«aicDt  avf«  Ir.  L;ircrct  le»  IMi^niuPui  lui  avant 
procuré  de  '^r^nà»  a»aoia;$et«  et  Tayaot  mi»  en  re- 
litiotievcc  beaucoup  de  priait  «idtfpeupi m  élrao - 

fera,  il  fit  venir  dei  troupe»  mercenairet  de  1'  '  •  t 
ie  ,  engagea  beaucoup  do  Greca  de  rX«ie-,\!,»i  u.  f 
A  son  ^ci  vKf  ,  (  t  sr  iri'uva  eu  èl^l  de  réiiitcr  à  le» 
«oU^gucs  ,  qu«  avaicol  pm  les  iirmea«caiitrc  lui.  Il 
1m  tms^i.  PloûraMf  eriresUao*  la  l>«atUc  ;  Ita 


autre» «e  rtWrh^^  iiksii  la  Xjjhmt  ^ 
leort  état»  ,  el  Pnaaasai^oc 
veraîB  4e  l'B|fpla.  11  c«<!a  a«.Csvrs  ,  M* 
!>»irei  .  des  terres  et  de«  t»al>itai"ifa  wmr%*i  — 
l\êk  .  «uprës  de  Babwtc  .  aax  1-a 
ooatr»  ,  «a  tomlc  occasxm  ,  uae  ca 
coTers  les  étnm^/cf*  f««  l^waHBst  a»  feiaa  a«eâ.a< 
rupa  d'eaWnir  Mnei 

r  ac:  •-  r.i.  .  Ct  V  Di;-1e«»p»  La  {Pierre  cet  >t  • 
cba       Scythe»  de  porter _l««n 
ei  ai. ,  apr^-M  véffM  ~ 

J  -C.  —  P^iwar-n^rt  lî  ,  ^f^>'-?>Jr3l da pr«vr-> 
rc^i^-l  ^3  pif  eo  l'^si  >!^30  aeaas .  aw 
»ruleaaeatc6ni«e  vaaaaL^a  rc*  de  f%na.  etc 
ép6q*c,TaM«.  eatrap*  d^i'iaaaa,  ateaC^pea 
£çyp(e  wntm  «1  iatli  «t  an  frison ,  itSm\m  n 
veMeaaee  d'Artaeeree  ,  p»rcf  c  jM  pm  1 

la  rr«oUe  de  C j  ra»-ir-Jr*Mae  ,  trctx  4g  a  ■»aar- 

p'îi*?-'  c'f  PjawioLi  itiTTie .  •TH^  *-î  rirffpV  ji-.-i^'îie: 
toate  »a  û^tlie  .  pour  •  emaafcr  de  Mai  c*  <«  u 
paaadd^U  C'est  là  tomicv  ^mméitmim^E- 
f^pte.—  Ani«»le  Boaa  a  coBwreélraaaaeardW 
autre  VtÈMwmq^xi  ,  £U  «fe  (^anXicx  t>eGmpm, 
tci-ie  ce  T'r  r-i3t^d  r  e  .   :»rij  •-'f  (.'•'■.ai'r  ongaf 
qac  Ps:aBtinU*^ae  l^.Oi,  atlja  ïkoSan  de  duair, 
••ait  fcHdlefil       «iÉMB%baaaâÉ»adc9  Crec<, 
a-ï  ait  bir-o  pu  donrrr  'cz'-      vfi  t**»;  ii  t-^r»  4t 
IVriaedre  ,  ai        «"c»l  »  cette  onna»»a**r .  •»« 
vraisemblable  ,  «pae  I«  £  1%  de  G  ai  11  ea  ^m%m 
aurait  dd  1«  nom  de  frsaamatjqve .  cahadem 
aïeul  roalrniel  .  coniBe  oa  le  prali^mat  anaa  M- 


verl  '  !(ei  le»  Grco. 

rSÀAIMUTBIS, 
oattie 


d-Etjp^e^dakt-Jj- 


a  .^clicris  .  lîcnl  il  »"t.;it  lans  Jou'r Ci ,  f  r?» 
gna  qu'ttu  au.  C  e«t  luul  ce  çbc  l'ee  Mmi  m  ii^^ 

PSAUME  C>tCOt.AsX  ea  li^  P<a'W«j .  ur« 
prélal ,  né  en  i5i8  à  CbaiiinOBl-«ir>àlre,  i*^  ^ 
Barrois ,  se  signala  par  too  c'Io^aeeee  aacoacd^  > 
Trcotc  .  (\int  ie»  année»  t55o  «e  i56*, 
évêque  de  Vcrdoa  par  U  carda«al  ^  l4MMa.ée- 


ploya  un  gra«d  «èle  peur  9r4»mw**r  aea  imm^^ 

l'hérésie ,  et  »n.  tu  t  VS  cljnj  sa  /^k***^. 
emportant  avec  lai  ie»  remets  de  teas  lo  fcit""*' 
Outre  divers  écrits  retigiem»  4m»i  ea  beaivt  a 
liste  dans  la  Vie  de  rjutear  ,  j  »r  RoakK-I,  î 
dans  Vllist.  de  f'cnlun  .  on  lui  doit  aa  Jon^" 
opérations  du  concile  de  Treata,        «dte  f ^  ' 
par  Htago,  ahbd  d'B»l*nil  •  dM«  m»  ncBal  * 
limld  •  tttcm  omtUfuAmtiM  ttommammmtm. 

PSEI.LUS  fMi.  u»  L)  ,  le  plui   ceUt»*  r'  le  r''- 
féceod  des  écrtv.  grecs  du  ti*  âi.  ,  «UaUac  éCn' 
slaoïinopic  d'une  famille  patriei«m«.  B h 
j)liil'i:oiili.o  ,  I4  ilic /U^;if  ,  le»       «th/fiti  «ifacs .  U 
meilfc,  rtcuDlribua  Lt  jucaup  ,  piar  aca  rtevf ^ 
^  ranimer  lé  goût  des  trllres  et  des  •rieacesfw 
sea  coBpiInolMe.  L'««p.  Michel  Smuet^ff  M 
sénateur  et  le  dëpnta  veva  Isaac  CoiBar»'  .  qvr  >> 
cliiiix  lU-  l'artnr'c  a{-p(  tait  au  Ir^oa  de  i*Onèa< 
1037.  l'seltu«  consepa  la  faveur  d«  ce  dfrau|nea 
rt  celle  àh  Constantin  Ducas  ,  ipi»  ha»  ceâib  ftir  | 
cation  di'  ion  f/i  Mkîicl  .  airo.  ilepuii  Pj r^mm'*- 
Devenu  le  pruKipal  con*«4*i.  de  ce  pnacr  hm^'i 
monta  sur  le  trdae  en  1071,  il  f^|  dd^jr*  dt  *i 
biens  sous  le  règne  de  iNicephore  Ivot^^aiair .  et 
lé(;uédaos  un  OMaettère  .  uù  il  m   «ert  1079  Ua* 
de  lui  en  cr.  nombre  irécni^  <ii>nt  Fahnciai  ^ai* 
Icf  lllres  daai  le  t.  S  de  la  r KiatlkmM  gtwK*.  ^ 
BouA  VbracraM'HNdiqoer  lae  avla.  :  fmmfàtm 
in  AiiitctcliS  (ihn^m  t  :i  \\  •  u:      ;14»  Imftrftr^ 
ttone)  ,  en  ^ree  ,  Veoac  ,  1  vr>  ) ,  «^(ubo  .  •  1»  1** 
dû  CometeA/.  d*Amiiion>ai  mr  |«  flidaie  ■ 
Vnmnwntarii  fit  oclc  h/"vt  ^f  ,a^rrti(  de 
iiuicultmtione  ,  ih.  .«ijâ^  .  in-lal.  ^ee  o'e»l  f*'* 
tradtict.  par  J.-]'..  Ctvpoti  :  le  lazte  gm  c»l 
ieédit)  ;  'ff  ttifuJum  yirt$ttih$ig  ,  g»e«  el  JaC.l**' 
louMt  iCfS,  ui-S;  LeTde,  i;4^,  U4(id«ii^ 
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et  suea  Çautitate^ 
Ub.  duo,  ir»d.  louv.  r^împ.  i^^ns  le  l6*  S.  :1e  Irxte 
c«t  encore  inédit  ;  quatuor  mathem.  Sdtntiiê  , 
mritiUmUeâ ,  mmâeâ ,  MOMMi  et  astronomiâ , 
CnM«m^UMm ,  «b  grec,  VemÎM,  iSdSi  ia-S;  noav. 
#ditioa,  par  G.  Xiuoder,  moi  ce  titr«  t  F»npicuiu 
liber  de  ijualuor  mathumat .  scU':l<is  ,  arec  une 
▼«rùoii  Jat.  f  £âle ,  t556 ,  in-â  »  t/e  omnù>ariâ  Doc^ 
Mnâ,  eapàm  «1  qumtUont$  me  re$poiui9mêê  ttj^ 

COmpledens ,  pub.  par  Fnbrirui^  ,  avcr  un version 
laU  ,  dena  le  l.  5  de  Ja  BibUolh.  grmtu  ,  Je  operu- 
iione  dmmonum  Dialogus ,  grec  et  latin,  l'ari<, 
l6t5 ,  in-8  ;  ExposUU»  {nelrica)  m  CàttlUMm  CaMÏ- 
eorum,  pab:  par  Meoraias  ,  avec  de»  noies,  dani 
lin  rccicil  d'aulree  écriiv  sur  le  m'ii-ie  cjnfiifn'' , 
Lcjrde ,  l6l7j  ia>4t  lambi  in  wlia  et  tHriuiei  f 
\  m  Tktitaliim  et  Cjrreea .  et  Jttegwim  de 


sphtHge  ,  gree  r(  latin  ,  Baie,  '544  «  in-8  ;  J^nf^^^î 
iegum  versiltus  inmbicis  et  polUicis  gr.  «  cum  notts 
et  versUum  imUnâ  F.  Bosquet ,  Paria  .  t63a ,  in-8. 
AllMina  a  McaeilU  «  dam  le  cbap.  3o  de  aon  traitë 
de  Ptetlli  et  eorum  seripiU  JHmtrika^  toua  1m  <logo» 
prudiguei  a  cet  écrivain  ^^hI  •  Um  pwdvdsMù' 
aorieone  réuntalioa. 

P5 1 N  ACHES  «  roi  d'EmIt  « <!•  d«  h  3*  d joai lie 
de«  Tacites  ,  snccrts.  d'OÎioclior ,  régna  p  :3ti3  ,  <1r~ 
puia  1021  jusqu'à  IO[3  a?.  J.-C.*  et  eut  ^oui 
ceiienr  Ptutennès  II. 

PSUSENNES  I« .  Mi  d'Emu ,  ^  de  la  3i*  dy- 
Baatie,  raecees.  d«  Smendèt  (l«inèaie«^'0>rinan- 
diaa)  ,  rëgna  pca'l.<nt  f^o  aas  ,  d«piii  -  ^  '7  jusqu'à 
Io32  **•  J.'-C  .  et  eut  pour  sacc.  r^'epLtcrcberèf  il 
^ntmamis  II,  7*  et  dern.  roi  de  la  méaM  dy- 
nattîe,  re'gna  35  ans  ,  cl  fut  remplace  en  cy^g  avant 
J.-C.  par  ScaoDchotis  (  le  mcrae  que  le  Sc&ac  Je  la 
Bible) ,  fondateur  de  la  dynastie  des  Bubaililes. 

PS\CHÉ  (mylhol.'  ''tilt  tm»»  jeune  fille  d'une  si 
rare  beauté  <]ue  i'Âmuar  même  en  fut  e'prii  et  vuti- 
Ittt  l*4poilMr.  Elle  fut  expottfe  par  se:>  parens  ,  li'a- 
ffdt  m  «Mraclt  d'ApoUon,  aar  une  haute  noslagae 
M  hwA  d'na  propice.  Oa  l'avait  par^  de  vltom. 
fnoerau  r,  ,  et  V.,n  croyait  (|t,iV!lo  l'.fv.ilt  .'tr-'  livn<c 
aux  fureurs  tVau  monstre  inconnu.  Mais  »  petnc 
arnenée  sur  le  lieu  où  elle  devait  attendre  aon  sort, 
elle  fat  enlevée  par  Zépliin,  qui  la  transporta 
dan*  un  palaia  brillant  d'or,  et  entouré  de  jardias 
magnifiques.  Là  ,  elle  était  servie  à  souhait  \nr  des 

Seraoaoea  inTiaiblea.  L'Aowur  venait  la  visiter  pan- 
Mt  la  auil  et  la  (piiliaic  avaBl  le  jour ,  en  lui  re- 
comtnaadant  de  ne  pas  cberclirr  à  cnntnîtrr. 
Elle  se  résigna  d'aboid  et  obéit  ;  mais  une  nuit , 
emportée  par  sa  curiosité ,  elle  alluma  aae  lampe , 
d  découvrit  vue  aon  époux  n'était  autre  qnc  l'A- 
mour mime.  Maltieureutempnt  une  goalte  d'huile 
turiil  j  sai  lai  i  t  U  i  c'teiUa.  Il  ^"ciifuil  aussitôt  ,  non 
aani  avoir  repruckic  à  Psyché  soa  imliscrci.  Psyché, 
pour  le  retrouver ,  eat  rtooars  k  Vénus.  BlJe  ae 
pouvait  plus  nul  s'adresser,  car  Vénus  la  soumit  i 
plusieurs  épreuvei»  pc'nîbles.  L'Amour  se  crut  trup 
veogét  et  obtint  Je  Jupiter  la  nermitsioii  de  prun- 
dre  pour  dpooae  la  belle  Psyché ,  qui  fut  ouae  ao 
nombre  det  déaMea ,  et  dooaa  la  joar  i  la  Vo- 
lupté. Comme  le  nom  de  Psyché  e<il  celui  de  l'âme 
riiwj^)  chea  les  Grecs ,  il  serait  tacil«  da  trouver 
dans  celte  fable  une  pi<{uanle  allégurie  rl  une  le- 
çon. Kn  rtf^t  ,  cette  jeune  fille  ,  qui  voit  tout  son 
bonheur  s'evanouir  paur  avoir  voulu  en  connaître 
yailt>«  aVt-alle  pas  été  imaginée  pour  nous  avertir 
que  PaaMur  fil  qo*  da  myilèra  at  d'illusion ,  et 
que  Jat  aaaM  doivast  radovlar ,  ceaaa  Vm  dil  m 
foila, 

 T.<-  coup  d'oeil  liasardeas 

D'un  examen  taul  à  tous  les  deux. 

PSTCHBESTUS  (Jacques)  ,  mf'decin  grec  do 
5*  S.  ,  né  i  AT<  xnudric  d'une  famille  uri^^inurc  de 
Damas  ,  apprit  l'art  de  guérir  sous  Uesiciijus ,  dc- 
jiat  prtAi     d,    ypmg.  Leoa ,  «i  ftciift  4it^ 


nierpolat  l'aJnilralSoB  da  la  mttlUtnde  par  la  cer- 

htudetlr  :>n|,t,  uDjlic.t  par  le  succès  de  ses  cures 
On  ue  connaii  aucun  écrit  de  Psycbraatoa;  mdboâ 
sait  que  ses  contemporains  aoraat  aOB  BOm  an  vd- 
nératioo ,  et  lui  consactdrant  di*  "■«"■«i  "^-t* 
à  un  autre  Escnlape. 

PTOLEMKK  sum.  Joler,  iVn  <I.  .comp,- 
gnona  d  Alexaodra-la-Grand  et  le  fondateur  d'une 
nouTalle  monareWa  en  Egypte,  naquit  ver,  l'an 
:K>o  aT.  J.-C  îiin  l'Eordec  .  province  de  laMvf-- 
donic  ,  qu.  taisait  partie  de  ta  Macédoine.  Il  pilait 
pour  être  fils  de  Philippe  ,  et  par  conséquent  frèra 
u  Alexandre;  mais  il  no  reconnut  jamaia  d'antra 
pere  que  Lagus ,  le  mari  de  sa  mère  :  aussi  loua  aaa 
desccndaus  sont  connu»  sous  le  num  de  £ff«'<ftfa.  H 
lut  «levé  avec  le  jeune  Alexandre,  dont  il  rmhr.i^sa 
le  parti  avec  ardeur,  lorsque  ce  prince  se  brouilla 
avec  le  r^i  de  Macédoine  à  l'occasion  de  la  raiuu 
Ulympias  Le  fils  de  Pb.l.pno  ,  i  peine  nonU  aUT 
le  trône  (Pan  33?  w.  J.-C.) ,  s'empresta  da  témot* 
gner  M  NOOOnaïaaance  à  P(nl,'rnrr  ,  qui  rnnîiuui  1 
le  aarfir  fidèlement ,  le  suivit  dans  toutes  ses  expé- 
ditions   et  lu,  ,auva  même  la  vie  lors  de  la 

.  •  Oxjdraques.  Après  la  mort  de  «o^ 
maure  O'*»  3*4  J-C.),  il  songea  i  s'assurer  une 
part  des  vanet  conquêtes  auxquelles  d  avait  puia- 
Mmmcul  contribué.  Il  proposa  même  da  partanar 
l'empire.  Son  avis  ne  fut  pas  ad..pié,  «|  PottanltU 
qu'Arrhidéa,  fila  naturel  de  Pli. lippe  ,  serait  re- 
connu roi  I  la  condition  de  prendre  le  nom  de  Phi- 
lippe, encore  cher  aux  Macédoniens  ,  et  de  parU- 
ger  la  couronna  avae  Hercule,  fils  d'Alexandre  et 
de  Baraiaa,  at  la  prinae  qui  pourrait  nattre  do 
RoxJDc  .  femme  austi  du  conquérant.  On  confia  U 
tutelle  des  ruis  à  l'erdiccas,  et  l'on  procéda  biau- 
toi  après  au  paru  ci-  des  provinces.  PtoUaida  obliat 
î'fWPt»        !•  H"«  plat,  parties  da 

I  Arabie  at  da  ta  Syrie  limitrophes  de  l'Egypte.  La 
preiM.  soin  du  nouveau  gouverneur  fut  de  S  attacher 
les  t^Eurs  des  peuples  confiés  4  son  sèle  ,  et  il  eut 
bientôt  heu  de  s'applaudir  da  eatte  sage  conduite; 
car  Pcrdiccas,qui  tenta  p.^r  .h-  ^ccrèles  mano  uvrc  s 
de  le  dépouiller  de  son  guiivemeio. ,  et  qui  eu  vint 
ensuite  a  une  ruploro  ouverte,  échona  dans  touiat 
ses  caUcprises ,  et  fut  méma  asaassiné  (Van  Sia  ar. 
J -C.)  par  aea  aoldaia ,  dont  Ploldniée  sut  grossir 
s  n  nrni,.e.  N'avint  plus  dùv-lor$  rien  à  craindra 
pour  Ici  pruviucci  qui  lui  étaient  échues,  il  voulut 
y  en  ajouter  d'antres.  Déji  U  avait  proliddaa  dîa- 
senaioaa  civiles  de  Cyrèno  pour  placer  cette  villa 
sona  aa  dépendance.  11  se  rendit  maître  de  la  Pbé- 
oicie  et  île  la  Judée,  pendant  que  son  lientoaaat 
Micanor  s'emparait  de  la  Syria.  Cependant  il  éviU  , 
autant  qu'il  put,  de  prendra  une  part  active  eux 
fiucire»  par  lesquelles  les  succcss.  du  héros  macé- 
donien eniangUiitaicnt  l'Asie  et  l'Kuropo,  etilai* 
ma  niKiiv  l'occujper  d'embellir  et  de  lortsfier  «sa 
•-lala.  Uaia  il  fut  loreé ,  par  Tambîtion  d  .\ntiL  ne  , 
d'entrer  dans  une  ligue  avec  Seleucus ,  Cassaudrà 
cl  Lysimaquu.  II  oLtiui  av..c  cu.\  quelq.  avautacaae 
mais  il  perdit  quelques-unes  de  ses  pnaïawiOM  au 
Phénicie  et  en  Syrie,  qui  lui  furent  aularéea par 
Di-ni.itnu»  .  llU  d  AntIgone  If  ''r  de  granda  arme* 
muni  poiu'  les  reprcudio  (l'an  ,  et,  après  uua 
Victoire  signalée ,  s'empara  câ'eetivemeut  de  Sidon, 
de  Tyr  ,  da  la  Phénicie  fout  auliéra  et  de  la  plua 
grande  partie  da  la  Syrie.  Malt  Démétrius  re^ut  dea 
leriliirti  ,  et  la  face  îles  alTairci  cliaogea  compléta* 
raciit.  Ptulémée  prit  le  parti  que  lui  dictait  le  pm« 
dence  :  il  se  retira  an  Egypte,  dispose  A  s'y  défan- 
dre.  L'on  ne  vint  point  l'y  cheirher  :  il  résolut  alors 
de  te  diriger  encore  une  fois  sur  l'iVsie' Miueure; 
mais  Démétrins  la  força  da  repasser  la  mer.  Enfin 
uoa  paix  fut  conclue  t  qui  ramptoatt  également  les 
v«ox  da  toutea  let  nartîaa  balligéraniea.  Elle  fut 

pourtant  de  courte  durée.  Plolenie'e  donna  le  pic- 
mier  le  si|nal  de  la  guerre  l'au  iia.  il  s'assura ,  par 

wif  nuf  ladiguf  da  f«a  gitn)  cnur ,  U  pai#jybU 
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ElM  mer  «tk  force»  .mpownlM ,  tl  tWMMl 
3Luur>  TtUe.  Àt  l  A.ic-Mioettre  et  de  UGréC*  » 
SÛTmme  rerolu  le  força  de  reatrcr  en  Egypte. 


«lies 


•cil 


L'a.         Df  mémos  .  «prè*  uroir  ckuté  àti  viUei 
çree^e»  l'- 
île at 


"rpW    j  etnpirc  de  pluiiiun  places  de 


^MiÀMMk  ift       ^  f*ttre  f«l  Hfw—  *  * 


rùe  de  Cjpw ,  «l  de  SaUbum  Bieme ,  «près  avoir 

^*ÀM  UiTUini%\'         oB  tel  fil* ,  0*1  prcodrt  le 
^  m.  P«»W»««  ««  fit  »u*i  0'*»  3o;)  pour 
T^-  r*<^        ïcMil  d'euuyer  «n  p«r- 
V»«ii  Wt  Imnfi.  U  y  «Tait  17  an» 
f£^^p«i ,  J«al  il  pas»a«l  pour  elre 

tl  Uemeirju*  soofeaieal  a 
!•  SaUoi^c.  Mais  leur  rival 

f»t  d*a»U««»  1  à- 

ili- 

sacc«u*ar« 
^mà  •« 
4  li  fia .  1rs  p*^ 

_  k  Aa  3c3  Car 

rWM*  sm«aB»  daas  ks 

wij-^^^    3\i  tua  r«*mr  1m 

~  »'«« 

  Us 

t"  -  -  -   

•'WMt  a*«e  Lrn- 
c«  .  H  les 

M*  1».        _  _jf«ia  lafciffii»  *- 

I .  H  ,  Mlcrd 

^  !m  «èm  d*  la  PWnicu  ri  .le 
■>  ^  Ipcs  Pi»I«"»^«  <*•»• 

t€m»      agitaient  ••eo»»  I* 

doute  i  ee"e  ^pOT"» 
y^îg^nU*  et  l«t  autre*  beaux 

 >LB<B«  t  11-  -f'  '-H  • 

^  AUx*o^J— ^^^^  . 

Î^:!:^*  «ofaot .  à  Fliad  a«  c«i»  qu'il 

foia»ca%  i*|r  —  ■   ■        .  Ptolemer  -  larMim  m.'  Jc- 


(«4M) 

D'alldn.  H  proton  les  : 
lut  •nrichir  U  bihlio<Wèn«e 
par  ton  pèr« ,  et  B'dfWfM  mi 
dépenses  pour  y  rramr  -je s 
moDumens  liltcratm ,  qu'il 
daas  le>  pays  les  |>l«s  dl 
eu  croit  uo*  lESidalMS  lrè»->a 
due  .  que  fat  csdcttitfl  la 
laiol*  en  langue  frecqoe.  C« 
TraiMoibUble  tt  l'oa  wéÊàtkkk  mmm  ,  ém  fm 
a  Mttim  4*Al«u««M ,  %m  ~ 
nombre  s'établir  dans  cette  vil!^  .  tu'Js  yi 
de  grands  privilèges  sous  Ptnlfm»  iSaier.  ft'dh  ^ 
multipltèràat  bMocottp.  «t  f«e  pivAeMaMil  ■ 
aogae  grecque  leur  était  devraoe  p><is  hiFitèm 
que  celle  de  leurs  ancêtres.  Parmi  U  Uaait  àa  ftè- 
tes,  des  savans  et  des  ;>htloeepfces 
I  la  MMir  àm.  voî  d'Egypte  par  aes  hm^tmÊêt  mmfiÊL 

Callimaque,  Lycop'uroa  Àt  Ctiia  et  te  faattf 
csili^ue  Zoiiia.  roar  ovttv  de  aesvfaBS  ^^||^ 

qui ,  fOtts  1rs  anciens  rois  ,  ^tvttsaMtirgo'fr  Anh<»t 
avec  U  Medsterraoëe  .  emfi^s  a»  MruYs  «  ^t/v 

et  cooTTtt  de  colonies  «nsa  la  ci»  «eadMii^dii 
golfe  Arabique  et  de  la  mm  ljn^lin-1%HMn 
villes  d'ailleurs  s'êlercrent  fm  yk  mkxvkWM» 
Us  peifttsdn  wtnuwmmt^È  f«tfl(entAatei Wssova 
d»  à*  MirfW  1  n  rfî  ^êtewl 

ft  ie  sa  wpar  bien-atmee  .  d,-»'  "  'ra««  Ia 
rrcoaaa«ssaace  paJ»lsfue  d«cora  é  a*tm  ^<^rs  h» 
««eaa  de  Fle/MMl»  «t  4«  Myindy^lifc  I J****^ 
p^^dant  alMisnre  conspirât,  aeas  saa  vi^;  *A 
et. es  oe  fereet  sairies  d'aucun  rdmiM. 

PTOLEMEE  m  ,  aura.  Smtrfiut  (hM^ti' 

aee»  nwales  cooiptèrent  do  l'ac  x||at.l^ 
m  en  a>  ,  qus  marque  le  OMBMMHk  da 
de  ruUm  i  Pbilopatni',  aow  ih.  A  p— i  "d*"* 
la  cooronae  .  il  fut  engagé  da»  une  «MmImF* 

et  opiniâtre  contre  le  roi  de  Sjrràe  mIV«  ^ 
r<j//iin<-tw.|lcT«eaU  marcher  «a  ancavadtn^ 
Ueréaice,  qui  dvja  avmt  péri  TictiaandeFM^I'^  . 
du  prioee  syrien.  Qnuâqne  <3eçu  dans  aM  s^'*^  f* 

roi  il'Egyple  n'enC  pas  bru  de  se  repe»Ci- 
pris  les  armes:  il  snmwt  la  CaLese,  rSwa».^ 


jdsirk*         content  de  Tavoir  désigné 
^  heotie».  Il  wU«t  KestaUer  lni-«*me 
r"^^  trteeda  son  rivant,  et  en  descendit  pour  lui 
pJ«««        ^  avaol  J.-C  II  ne  surrdcot  eue 
^  ^itoB  abdication. «lai.  l'an  283  av.  J.-C., 
fZr^Vaviroa  80  an*.  Sont  «oB  règne,      tarans  cl 
y  «bordèrent  de  tous  Irt  cétÂ  en  Egynte  ; 

|rL2^2lq<B*d  leui"  6t  musée  qu'il  fonda  dou- 
l|2^^^lBaiiaaBce  i  ccUa  dcnla  d'Alexandrie,  qui 
^  «na  si  granda  ialacae*  rar  lat  wiaacaa  et  sur 

les  lettre* 

FT01«KAUiE  II  «  sum.  Philadelphe  ,  né  dans 
yUa  ia  Coa ,  vaia  Van  3o9  ar.  J.-C. ,  avait  environ 
ans  ,  quanJ  son  père  ,  Ptoléme'e-Soler  ,  lui  ccila 
la  courooafi  d'Egypte ,  qu'il  pos»éda  38  ans  ,  2  ans 
peodaBi  la  irie  de  *on  pere,  cl  36  aeul.  Se*  années 
Toyal>»comptdrent  dn  S  bot.  a85a*.  J.-G.  an  34  oc- 
tobre a47.  Il  B*eni  point  lai  Tartaa  gvarrttratda  son 
M^dcaMaar  ;  mais  ce  fut ,  «ans  doute  ,  un  bonheur 
pwr  l*EgTpl«.  On  ne  voit  paa  qu'il  ait  pris  souvent 
part  aux  dieisioM  «t  «ux  goerraa  des  tvcccsseurs 
d'Alexandre;  «t«aaod  il  y  fut  entraîné maUro  lui, 
~~       '  |g  e^adoue  de  ses  armées  â  ses  généraux. 

g  Mt  aalBtBSir  h  monarchie  é^plirnue 
kaut  rang  politique  qu'elle  devait  a  son  foa- 

^  tt  U  U  fit  jotti'  d'une  pro*pén|é  tSm 


la ?!«)>,  laisii"*^ 
dla«ii 


Pamphylie  et  te«i»  Ti 
l'Eupbrata,  iicooqiii*  ' 
la  Susiane  el  la  Media 
le  forcèrent  de  revenir  J 
achevé  la  ruine  d«  ans 

pendant  ce  temps-là  aae  ,  

meflcer  la  lutte  ;  mais  il  fu\  «aaacia  nteot*  ee*!^ 
el  n'eut  d'autre  rr*aour««  ««•  ét  farascr  eae  Vf** 
avec  soBMfB  Aaiiochna ,  a«m.  Mamr. 
combattu  contre  lui  pour  les  Fp-ptiee*.  ^^'''f!' 
eut  pour  résultai  imaiMliat  de  faire  siper  i  Pmw> 
niée  une  trêve  de  dix  aBntaa  ;  mau  le*  ères 
s'éianl  brenilldc  d«  BMvann ,  U  pcntodeJMn 
glana  ddbeta  po«r  ordonner  plus,  iniiid— 
Syrie,  et  jusque  dans  la  M.  i -potamie  .  *«»d>»  f** 
maintenait  I  kgypte  dans  une  pariMlc  B«*?<^'* ' 
rt  qu'il  ae  livrait  en  petx  A  la«a  laa  pbiairs  i>>>  " 
peut  le  regarder  toutefoî*  comae  na  pnae* 
énergie  et  aans  talent.  Il  cooaerva  k  b 
lexandrie  toute  sa  splendeur  i  il  prottf|M  l«* 
très  et  les  iciaBaaa  at  tinni  ■ni  les  cslto**^- 
il  s'occupa  do  coowr^er  al  ^entretenir  l«  ** 
Mitjenieiis  comnaerr  1  jux.  rt  militaires  q»r 
avait  iondés  sur  les  côtes  de  U  mm  hrp^f*  •  ' 
un  mot ,  il  fut  la  dar«iar  éa  an  aaoa  ^  ta_^ 
tra  di^ne  de  régner.  Voulant  romcrtef  ''"^Sf 
<7'ie  les  rois  ses  prédécrtseurs  avai^ot  tt^mm 
Ctlcc  euro|>éeooe,  il  »c  iléetopa  d'af^'i"*"  P^*f 
teur  de  la  liane  des  Achéens  ,  puis  d« 


mi4t 


le 


PTM 

Kéitft  et  qu'il  dlt«  moi  ^te,  aièêk 
tf«aU ,  si  U  mort  at  VtùH  wm^êAé  4« 
prince ,  qu'il  «tlimait» 

PTOLÉMÉE  lY,  fWB.  Pkih^r^  fiU  el  tuc- 
ecttcur  du  précM.,  oeeupt  le  traoe  pend.  17  »ni  : 
tpi  tanét»  rovalet  cornplf-rr  ni  de  l'  in  72^  ou  7%i  i 
lao  2o5  «T.  J.«C.,  ifWfie  du  rè|oe  de  Ftolrmée- 
£piph«BM,  «m  guccelMOT.  !<•  niaiitre  SomLIui  , 
pour  conterrer  «oot  lui  toute  l'influeuee  dont  il 
avait  joui  sou»  le  règne  d'Evefgètea,  l'éloigoa  des 
•ikirea,  et  entreiiat  «on  foût  déjà  très-prooooctf 
MUT  la  débauche.  Le  roi  taerifia  ancc^wif^acai  à 
raiabilicn  de  ce  oiioittre  «on  frère  M»fn  ft  a»  miw* 
Bérénice.  Plos  Urd  ,  loriqut  le  malheureux  roi  de 
Sparte,  CUomèuaa ,  aprèa  avoir  loo§>4caipa  eoropie' 
Mir  im  eaittea  pmi— f  dotacoun  *  a«  fttt  dooné  la 
tn'-rt  ,  non  sana  avoir  cherché  i  tr  venger  de  la 
mauvaise  foi  du  prtaec  ëgyplieii,  celiu-c  i  miulu  son 
cadavre ,  et  fit  ensuite  ëgtkrfvr  la  mère,  la  fetnae 

aies  enfaoa  de  l'hooiai*  M^ai  il  svait  é9omâ 
ospitalité.  AntiocbtU'Ie-firaod  enit  W  laoïnat 
favorable  pour  veoger  \e%  affronts  faits  i  ses  prëde- 
ceasaurs  ,  le»  nié  da  Syrie  1  par  les  Ploléœéc  ,  et 
prit  l«a  anaet.  Il  ■«  rMaail  palat  dana  sa  première 
ten(iii\e  ;  mais  une  jeronrli-  ei^'ffcîilîon  fut  plu» 
heureuse.  De  deux  lieu l«nan.i  de  FUilupator ,  l'uo 
V«Madaas  les  rangs  ennemis ,  l'antre  fut  baUu  corn- 
fUlaMant.  Le  Uche  roi  d'Egypte ,  pend,  «a 
■a  tORfeait  qu'à  ses  honteuse*  volapl^t.  8«am«ia* 
Ire»,  Agatboclèa  et  Sutibius,  Tureiit  as«r7  a^lroitf 
pour  aroaaaf  Aatioehua  par  dea  négociataon*  trom- 
peuse* paadaat  qv^la  faiaaiant  è'i 
tatifs  de  i^n.-rrf   Fnfin  ,  il  fallut  envcoir  encore 
>nx  maiDs,«l  ils  fureot  vainena.  L'an  ai6  avaot 
J.-G.,  PtoKida  «aaaaatit  avec  peine  i  se  montrer 
à  la  lêie  ()p  ^00  ■rmi'e  ;  mais  ce  fut  pour  se  retire» 
d'un  combat  décistf  i  l'approche  du  deager.  Li 
victoire  adMOMlM  la  favorisa  ,  et  fît  rentrer  rapî- 
^•«iantsous  sa  pntMaace  lea  villae  de  la  Palesiioc, 
i«  b  Pliénicie  et  da  fa  Cdidayria,  qui  lui  avaient 
M  enlevées.  Il  »e  bSia  de  retourner  à  Alrt.m d  rie 
pour  s'y  reptoni^er  daD»  la  débauche-  Dèi-lors  il 
Caaaa  da  s'uccupcr  des  évèoemeas  qui  se  passaient 
antour  (U-  lui  :  il  ne  Joona  plus  signe  d'existence , 
ai  Ce  n'e^i  par  Quelques  cruautés.  Il  persécota  les 
JuiTi  ,  parce  qu  ê  son  passagi}  à  Jrrusaleia  ,  en  re- 
venant da  ao«  aspddilMP,  il  n'avait  pas  été  admis 
éamt  ta  rnint  d*t  fmtmit  t  «1  fil  périr  sa  fMima  At«* 
"'-'«^  ,  fjiii  o'ijil  jii",si  'lï  jmir,  pour  complaire 8  une 
iad I gne  matirrsae  et  pour s«  drbarraMcr  <run  censeur 
■acommode.  Il  m.  lai-mlme  de  maladie  l'an  ao5 
*vant  J.-C.  .  n'éUnt  êmton  qu'A  la  fleur  de  son  âge. 

FXOLÊMÉE  V.  awmmimd  B»ipkmmfi*  fil*  «t 
IMBease  du  pr4>rédeni,  monta  sur  la  tr6»a  d'Egypte 
i  l'âge  d'env  II  L  II  j  ri  n'élis  ans.  Sut  années 
Myairs  cemptéreoi  de  soS  à  181  av.  J.-C,  prem 
•••dada  FlaUHi''»  PMomHor.  Le  vieux  Sotihins 
eooflrrvî  U  principale  part  dana  l'admioittratien 
desjtiaires,  et  A^aihi.rlea  eut  la  Intelle  da  jeune 

E rinça;  mais  cet  indigne  tuleor  eut  kientôl  menté 
I  baini'  |i!oér»le .  et  l'as  fat  obligé  d'accorder  à  b 
▼engeance  pahlique  aa  Maet  ft  «alla  daaa  tBur 
Ageihudée,  Pmfime  n.aîirp'v  >1j  dernier  roi. 
TlépalèoM ,  jaaaa  homme  qui  avait  été  Fun  de* 
cbab  da  cette  révolntioa,  et  qirf  aa  HMrra  ^é  par 
elle  i  Ij  trie  (îii  gouvemem  nf  ,  nr  »3r<U  pas  i  »e 
brouiller  avec  Sii>iliius  ,  qu'il  parvint  a  supplanter  ; 
■tait  il  fut  suppbiitc  &  son  tour.  On  pense  bien 

3u'Antiochns-Ie-Grand  .  roi  de  Syrie  ,  sut  profiter 
e  CCS  divisions.  H  enleva  à  l'Egypte,  Uni  par  lui 

Sa  par  ses  licutenans ,  un  grand  nombre  de  places 
portantes.  Cependant,  coaraa  U  aa  propoaaii 
d'attaquer  Tes  Romains .  A  fftia  paix  avec  Ariito- 
raen^s  ,  le  nouveau  nilnMi  o  ! l>  Ptole'me'e.  L'Egypte 
n'en  fut  pas  plus  heureuse  :  des  revolu-s,  de»  con- 
spirations trottbièraat  son  repos ,  el  la  vie  m4me  du 


(  «4^  )  MMRr 

»kalébém  éflaWMW  P^fM»  «rlr  MM  Ail 

guerres  Ai  arifji^rrs  ;  maia  il  brouilla  tout  daus  l*in- 
léricur  de  «on  rujrattBa,  par  aoa  iasoociance,  sa 
tyrannie  et  sa  cruaaid.  Il  vit  dalalafda  toutes  oartt 
de»  rtlcllinnx  se'rieuses  et  ne  Ir»  apaisa  qu'à  força 
de  sang.  Entio  ,  si  fut  empoisonné  parlai  fnodtdl 
sa  emnr:ildlBilaloi»itddadSafl*.' 

PTOLÉM^E  VI ,  surnommé  Philométor,  fils  et 
sueeaitaar  du  précéda  était  i|é  da  5  ana  environ , 
quand  il  aaottta  tnirla  trAna.  Sm  anda*  royaiea 

comptèrent  de  i8t  à  i jv.  J.-C.  Sa  minorité, 
grâce  i  la  prudence  de  »a  mère  ,  Cléopâtrad*  Syria^ 
■a  Dat  pa*  tfl8<^rageuse.  U  venait  de  praadra  laa 

rênes  du  gouvernem.,  lorsqu'il  vit  ses  poîiess'Ons 
hors  de  l'Egypte,  et  l't.g^plo  même  ,  envahie»  par 
Antiochus  Ëpiphanes ,  roi  de  Syrie.  Ce  prince , 
dont  il  fut  alors  le  prisonniar,  la  tvaiiaavaa  baao^ 
coup  dVf;srds  ;  mais,  pend,  catampt,  laa  Alantt» 
driiii  Jiir)n.4ii']il  un  nouveau  roi,  Ptolémée  ,  sur- 
nommé Lverfiétes,  frère  de  Pbilomélor.  Une  ré- 
volta des  Jutu  ayant  foffcd  AntiaditM  daffalanraar 

eu  Asie,  le»  deux  frère?,  rrirnY)»'tiTrurs  au  trôna 
d'Egypte,  couscntirenl  à  le  païuger.  Le»  annéea 
de  ce  double  règne  datèreol  de  t^O  av.  J.-G«»  !• 
douiièaa  année  de  Pbilomélar  idpo^daat  à  la  pa»» 
mièra  d'Evcrgèles.  Le*  PloldaadM  aniaiaKt  ««  4a 
la  pvioc  à  resiiti  r  »  Antiocbui;  ipiii  I<'s  Ri^imaina 
intervinrent  comme  raédiataurs  dans  celte  querella, 
et  firent  restituer  111a  da  Cjpra  aux  Egypliaaa , 
rjttt  furent  obliges  de  renoncer ,  en  faveur  du  roi 
de  Syrie  ,  à  leurs  prétenlioaa  sur  le»  province»  a»ia- 
liques.  Lai  deux  frère* ,  débarrassés  ainti  de  l'en* 
nemi  eomman ,  «a  tardèrent  pa*  à  aa  brouiller.  Om 


ignore  Im  détail*  da  la  gnavra  qii*i]a  aa  SeMI  r  att 

sait  seulement  {n'E^  ergétea  fut  contraint  do  quitter 
l'Egypte,  et  d'aiUr  à  Home  implorer  la  prolectioM 
du  aénat,  ver*  Tan  i64  av.  J.-C.  A  partir  de  eetM 
:'poque,  Pljilomctnr  reçns  »enl.  Home  fildroitans 
prière*  réitérées  d'i-.vergeles  ,  prétendit  lui  ai*nraa 
[a  po««e4*>on  de  llle  de  Cypra .  at  ralrancha  aoa 
frère  de  l'alliance  da  la  répuMiOMi»  aast  Pkilo^ 
meior  se  prépara  à  la  guerre ,  la  ftaaaaawacè*  ,  eC, 
maître  de  traiter  Evcrgetes  en  ennemi ,  lui  par- 
donaa  ,  al  lai  abandonna  m^ma  la  Cyrénaïqua  at 
plo*.  vttlaada  lUe  de  Cynre.  L'Eaypie  jouit  alat», 
pendant  plus,  années  .  proloodo  MÏX,  aC  sa 

rétablit,  sous  I  beureui.  gouverneaaaat aa aao  aa*» 
vafSin,  des  maux  qu'elle  avait  souflerU  par  les 
guerre*  civtlaa  at  ëtraa§èra*.  Phslomélor  iotervioC 
néanmoins  dao*  la*  déoillél  du  roi  do  Syria ,  Dd- 
metriu»  1",  avec  un  prétendant  à  la  même  cou- 
ronna, Alexandre  Bali  .     seconda  ce  dem>  avaa 
atiaaèa.  BiaMtAl  il  ileci  u  .i  \  j  guerre  èca  prhMa, 
quel  il  avait confntaïc  •  lairc  donner  le  connwna. 
mais  dont  il  crvjail  avoir  à  se  plaindra;  et,  après  lai 
avoir  enlavd  ««a  partie  de  se*  etata ,  il  s'unit  à 
Déinc'triu» ,  surnommé  H^mtur,  Êk  et  héritier  daa 
droit»  de  Démétrioa        H  tm%  ial«d  roi  par  ha 
habiUns  d*Anliocbc  ,  mal»  il  n'osa  pa?  ou  lu  vou- 
lut paa  acaapiar  cette  novveile  eouioiioe ,  et  eut  le 
crédit  de  la  fabaplaewawla  tète  du  jeune  priaa« 
((uM  jviit  pris  sou»  sa  protection.  Bientôt  ooe  ba- 
taille décisive  fiaa  le*  de^Uoec»  de»  deux  raie  de 
Syrie.  Alexandre  fut  vaincu  ;  mais  Pbiiométor  périt 
peu  de  jours  sprès,  des  suite*  daajblaMure»  qu'il 
avait  reçue»  dan*  celle  jouméa.  Il  •wH  régné 
irtMta^oq  aas. 

PTOT.i":MÉE,  surnommé  Eupator,  fut  la  saa 
cesseur  immédiat  de  Ftoléœéc-Pkilométor ,  aoa 
père.  tanir«»d*«iiF-iw(»éd'un  pèr.  «Hustre), 
donné  au  j  ure  prince ,  «orvirail  iWl*  PMavM 
ri  u  el  1  f  *  !  u  i t  n  Us  peu  pli*  avaient  rom«9 1  la  ««« 
mo.re  du  roi  précédent.  C'.-.t  ».».  ^-"'^  I  ao 
iV,  avant  J.-C.,aussitAl  après  l-i^idc  son  pèra, 
que  Ptoléméc-Enpator  fui  pro«l^. 
îelle  de  sa  mèreCléopâUe  La  prem.  -«^  «»« 
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^«*tiAMAS  TO.   mi  m^rfltei  n, 

i«>  «•^<«»  riiliMllini  li  •  On- 

F«  Ml.  M  ^  a  Cléopatre , 

A  «MM*  M  «««^«  du  dernier  mo- 

^.  .V..   ;  u  «Wi.u.  foi  fui  bieotôt 

«««MM  .«w  Itt  dwx  i«rU>. 
«•,9>»(rci*n  .       prtfn«nt  la  lulelle 
i  I»  m»>-r-*"*  :  ctUe  con- 
wMi  liMiAi  \m  ptn^ics 

t«f*«nr  l  e  cruel  Evergelei 
,4  Mr^u«r  clu((iic  jour  de  ta 
tUt*  conlinueli ,  parmi  let- 
^m*5«  s^^»»       »on  pupille.  Bieot*!, 
v  ...».*-^.       ^  «'^^^i»  «tpoutreque  pour 
M4^Hmf  JE*  «  *'  »l<»»rjnl  l'unir  a 

V  t  «  4V  ,W  frv^>«*«»  •»»»» Clcopilre  , 

■çwif.rtii-r  ,>i«*««*rt^*  •       9»mmitt  «mcv*^ 

TTm'i  t^"  '        Im  «rtMfMUlM,  et  ^ne  U  mrre 

<i»»m^*  W  leiiMir  n^.  Ce fwl  »e 

M  4«<M»  ^  M  <X*UM«  «4  ?  ^ 

(C<a  ^  :<i»iHliMil  *  4«  li  fia» 
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M  ta .  $ 
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aj-iès  ,  il  »e  retira  de  cette  il«  deram: 
efTptimacs  et  passa  n  Pbcnicis,  cidc  i»  ca  Ji 
ou  a  Wttit  compIèteaMmt  soa  frèaw  Èitumàml*. 
l'art,  inir.),  qui  avait  pria  sa  place  awlei 
grple.  Clcopâlre  conçot  alors  de  rna 
et  ortloana  un  grand  acmOBBCilt  de  terrr  '   "  »r  ■ 
mais  le  faible  Ptolëmée,  ^ui  s'avait Msi  ccaw  ia 
la  respecter ,  mal^^  tant  ds 
éviter  de  la  Coml>attre,  «  t  prit  le  pxr 
en  Cjprc  ,  dont  il  •«  remit  ao  pc»«w*a 
lemeal.  Il  j  rWtSt  trmmqmaSim ,  lor»^« 
rappela,  par  de  nouTeaux  acte-»  de 
haine  ëlail  éteroelle  ,  cl  ie  poru  a  ce  i 
une  fois  «s  Syna.  Il  prit  part  su  vmUo  ^«  » 
paya ,  «t  attciulit  ainsi  la 
rétablir  sar  le  trdse  da  aai 


avant  J.-C,  après  la  m  .  de  Clec  fi  rr  '  *i 
du  parricide  Alexaudra.  Ptaléaiae-ÀXrr  fc***^ 
à  bon  droit  l'afactâoa  émABammUm,  fsi  Mfp- 
tèrent  le»  années  de  son  rrjae.  comme  $H  ^anH 
jamais  été  interrompu  ,  et  b*  uarrol  imcam  emm^ 
du  teaipa  oà  la  domiaacioe  ^  :^j^=f 


rsfpMt  4  AtW>r««  ^««  ca  f*r.€  plaa.  f<M  .  d««  n 
pK«»  i*  muntrm  aa  è*  ¥t  *Mf€S ,  ea  «4  i'^'** 
t«i*u£»  ta  fTaa«î«  f«n>«  à  tHalâtra  aalBrelle. 

rrOLÈlILK  Mil,  rtTtromarf  Jattr //,  fiU 
ii^i6»»rf<tes  U  Circpalre  ,  ma»la  •■ria  tfôaa, 
aa  fT^k.d  rrgTvtdeaa  laère,  qi^i  aurait  préfère 
Aleuodr*  ,  «ea  aaaMd  filtt  **  V*^  °*oiaa 
a«  réserver  1«  prs«iar  «Mff  al  ma  part  iaiportaaU 
daas  rsdaitaisiratioa  des  affaire».  La  nère  et  Je  fils 
aoatptèrest  ea  mène  teap*  les  saaëe»  de  leur 
daoble  r^gac.  Tous  deax  prirent  psrt  sux  troublas 
da  U  Syrie  i  U  aiArs  saaaafat  AaUecbat-Crnrpu  , 
taadis  <f  ae  la  §h  aaaiaaait  AaliaabmJaCyaletfaiaa, 
«t  a'athr^it  fiifi.rf  i  tr  telte  conduite  la  luioc  de 


avait  paâiawlaur*  téta.   

de  lavla  cnfate  par  U  saatt  iaat  wfca.  »  *^ 

prendre  &  son  royaume'  j--  r .r ;  V- im^U  ç«r« 
le»  patnaacaa  da  l'Oncat,  f»«  *  >^ 

laipamt  da  aat  forçat  n  Jtt.  Saa  sswai  t^ga  ^ 
après  son  retour  i  Alcxandn*  ,  (at  4t  laf*  ***  * 
t*x  mois  ;  ce  qui  ,  avec  son  prei».  rtfae  «t  W  leaift 
4a aaa  aul  aa  CypM,  fwae  ua  espact  àe  tr^»- 
eàaqaataltis  mS,  eoaiptda.  d«a  b  Uu  ^ 
reè» .  poar  traata-aix  ans  ,  par  la  iriMa^a""* 
Ce.^pilre,  Teuve  de  Ptol.moo  AKiî-^'^  •"•^ 
laàMiccéda,  n'occupa  Je  trône  que  nx  buko^ 
ra^  Lti  aaatfaa  laTmlaa  de.Pial^>a<a-&>«« 
ii-ac  comprise»  entre  IfMI  ggj  ac  Ta*  8i  ' 

FTOLÉMÉB  UL,  anoutf  jLrmdr,  r. 
f>ua  le  s*  fils  è*Bvaf«èlaa  H  et  da  GUaphc* 
-,  aroir  tenlc  vaioem.  de  le  placer  »>" 

MHaMkaldiSfvpUtparrintàlai  faire  doaaar  ilW ^JÇ* 
««•a«Btt,|a««cla«ili«defai,raa  tt4aT.  J.^tf«pt«"r* 
V»»  JO7,  elle  put  mettre  à  exe'cotjoa  »»  P7| 
wor  prêtée  Alexandre  tmt  cooaptc  du  iemf*  4«  " 

ÊàÊmàaàiÊÊé  taa  petit  «Ut  da  Orpre  et 
ese  la  prmâèta  anatfa  de  aoa  aasveaB  iH»  'J 
f-i  cMS*4(Tfe  cenane  la  baiti^aie.  tA  9^  "jj* 
a»  ^r<iirfsit  p»i  loff-ii;njp4  en  boooe  itta** 
:  ce  éanncr  pat  le  paru  de  ae  rrcuv  ** 

t  tefixii  wpttl  le»  cnualé»  de  la  raiaa.  C«f«*^*" 
dclk,  poar  résaater  sa  UfOmt 
;«aîs.  le  danaer  paaé.Wan 
A  U  fia.cUafhtni^ 
iaifT  wrriT  c*  €Ja  tr»p  p«i»  4ocâs.  ^  ■ 
sa.  îWTTicuif    ea  la  i8'  anoi* 
éc  îotm  XL  Kcste  aiasi  seal  udin  ^a 
pouvoir ,  il  ne  l«  paréa  pa«  loBg-leaapa.  Le 
lentrmrnt  penrrj  li  1""»  de  quitter  AVud'-' 
•>ù  tl  ua  rentra  pàoi  ,  awicra  ses  cftart».  ii 
dan»  uaa  batailla  msiéb. S  dhil,  linfa*il  fut  ^t- 
ifàué  ,  daat  la  uçr  mamt  de  tM  tifae  en  • 
•i  ii  J^*'**>  S9  ô»  qu  «1  aMUaafs  la  ùln 


GUoi 


tira 


dont  soa  ratpact ,  ses  tfj|ards  et  sa  doci- 

 fttaiaMrfiMwvtilhMt. 


ITOLÉMÊE  X ,  iiMf  Mmrmdn  U, 
AU  d'AleiMdfa  K.ia*»nH>  HalteMalar  0 
aa  Syrie  ai  ifaçail  T%srt'*  d*— e  latta  s.  a 

mire  rir  pitre  aia.i  tr-,'f  Ciai  nU'deCj*'^ 
enfant  d'Alerandrc  1**.  avec  ses  trrwd-  Aleia^' 
dre  II  était  cocor^daas  eaOa  Ba qnaad  u^m  pérr  fat 
tatfen  Tau  89  av.  J.-C  Bieoi&iapris,  cnS?,  Milk*' 
date  ,  roi  de  Pont .  «'«tant  rrWa  aultr»  de  lltei* 
Cos,  enamens  avec  Ini  la  j«na«  Alexandr* ,  fW 
paMa  dans  le  camp  de  SjUm  en  fan  S4,  alM  *i 
•«M  M  pieUctiaB.  U  a.  da  5»(ac U,  «Rfrai 
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sant  la  conroane  d'Egypte  catrt  let  main»  de  «a 
fille  Btfrtfniea,  Domméa  auui  C)éopi(r«,  tmtc 
d'Alexandre  ,  Sjlh  rciolut  de  faire  Taloîr  les 
droits  de  son  protégé  ,  <jm  devait  avoir  alors  une 
irentaine  d'années  «  et  gai  était  le  deraitr  deacen- 
dant  mile  de  lanccdcaPtolénéas.  Le  jenoe  prince, 
iéétwré  roi  fÊir  m  décret  do  sénat ,  partit  au«sil6l 
pour  AlesaBdrie  ,  où  il  >  [.ou»ala  reine  Bcre'nice- 
CiéopAlre  ,  sa  belle- mère.  A  peine  étail-ellc  deve- 
nue «a  femme  ,  qu'il  la  fit  astaesiBcr.  Le  peuple  et 
les  soldats,  «'galomcnt  im^ipnps  sa  cmanté,  le 
massacrèrent  djot»  le  gymnase  d'Alexandrie  «  apr^ 
un  r^gac  de  19  îours,  selon  !•  ttfBMifnam formel 
d'Appica  et  de  Porphyre.  Leova  expreuiooa  soni 
trop|iff4eises  pour  laisser  la  moindre  incertitude  sur 
ce  point.  Les  mocîernrs  ,  qui  ont  soutenu  uuf  opi- 
nion difiereote,  outillé  Irotupés  par  des  passage»  de 
Cicéron  et  de  oiMkpies  autres  auteurs  ,  qu'ils  ont 
oui  entendus.  Les  règnes  ifAIexandre  II  et  de  sa 
Delle-mère  Bérénice  iurcct  confondus ,  à  cause  de 
huT  peu  r.  tendue,  dans  la  30*  ft  dMaîll*  Smée 
iK:  Solc  r  II  {S^.-Si  av.  J..C.) 

f  PTQUÙHKE  XI,  tnnommé  Julaès,  on  h 
JiSMMr  a»JI4t* ,  h  cause  de  la  passion  désordonnée 

an  îl  avait  pour  cet  in  itrumcnt ,  eJait  fils  naturel  de 
oter  U.  Ce  fut  là  son  seul  Ul,  pour  obtenir  la  cou- 
ronn* ,  que  lui  déféra  le  peupla  d'Alexandrie  après 
la  mort  de  Bérénice  et  d'Alexandre  II.  II       r(  ta.t 
plus  alors  en  Egj  pte  aucun  descendant  legiUme  de 
la  race  desLagides.  Plolémëe  ,  quoique  très-ieune 
encore  ,  dlaîi  probablement  déjà  en  âge  de  régner 
par  Itti-mlm*.  Lee  llamains  persistèreut  à  regarder 
son  élévation  au  trûnc  comme  non  avenue,  et  le 
royaume  d'Egypte  comme  dévolu  i  la  république , 
en  vertu  du  tesUm.  r^l  M  «opposé  d'Alemidre  II. 
Cependant  ils  ne  prirent  aurure  mcsnrr  pour  faire 
Taloir  leurs  prétentions^ ,  c  i  plusieurs  loi»  la  ques- 
tion Je  savoir  si  l'on  ^  e>n parerait  4o  cottopmie  si 
riche  fut  drfbotloo  dans  le  sénat  ,  et  presque  aussi- 
tôt «eOTlio        le  crédit  des  amit  qu'entretenait  à 
Rome  le  prince  ^eypiiin.  EnHn  ,  i  force  d'argent, 
il  parvint  4  se  faire  déclarer  roi,  l'an  5a  av,  j.<>C. , 
parle  sénat,  désormais  l'arbitre  deidatliBées  du 
monde.  Mais  son  frère  ,  qui  régnait  i  Cypre  depuis 
«u'il  possédait  lui-mêcDc  l'Ejy  pia  ,  oe  urda  pas  è 
être  dépouill   ,]e  son  petit  état  par  un  autre  acte  de 
•^m  ^i'***'î?*^  «puwaine.  Cette  usurpation  ex- 
ctlo  l'UidignaHoa  doi  Alexaudrint ,  qui ,  aVrès  aroir 

f,*!?^""''""'"^  '^'^^''''''^  '«^  l-^'-I^'^  Aulélès  de 
1  alliance  des  Homoins,  se  révoltèrent  coBtro  lui  et 
le  mirent  dans  la  oécceiité  d'aller  i  Home  mendier 
OOaaeooars.  Il j  »vnit  un  an  qu'il  étiit  rrcouou  par 
I  !•  ••■•t.  Ses  sujets  ,  ij'uorant  qu'il  était  passe  en  lla- 
V?.  •*  !•  *=''°y'"»  "ort  ,  placèrent  sur  le  trAoe  le* 
filles  ainé^,  Cléopâtre-tiypbèoe  et  Bérénice.  La 
première  de  cca  denx  pHncoesoe  n.  après  un  an  de 
règne  environ  ,  et  î»  s.  c  n.le  ne  régna  pa,  pUi  de 
deux  ans  seule.  Les  iroii  années  royalea  drt  filles 
d'Anlétès  comptèrent  de  58  à  55  av.  J.^.  ||  en  ré- 
sulte ^o  00  ■HNMv^aedéclin  fut  al)  sent  (te  rEffVDie 
poodanl  troit oat  obtIvob.  Pendant  tout  ce  temps  , 
Jil  intrigui  pou  r  obtenir  les  moyens  de  recouvrer  ses 
étau.  Plusi  eurs  fois  il  fat  sar  lo  point  de  réasair  ; 
mais  U  était  réservé  I  GoliiBlat ,  |onT«fneur  de  Sy. 
ne  et  lieut  d?»  Pompée  ,  de  faire  rentrer  eo  prince 
en  Egypte  par  la  force  des  armes ,  l'an  55  av.  J.-C. 
Le  premier  acte  d'Aulélèo  Ail  de  faire  périr  sa  fille 
Bérénice,  et  avec  elle  les  pertonues  les  plus  dis  titi- 
guéee  et  surtout  les  plus  riches  de  la  vjllc  ,  pour 
[j.  uvo>r  payer  les  services  de  Gabtnius,  qui  avait 
agi  iaos  l'autorisalioa  du  sénat  et  par  l'espoir  d'une 
brillaato  réeomponae.  Plolémée  régna  encore  trois 
années  cnriron.  Ses  annérs  royales  comptèrent  de 
»i  a  av.  J.^  Le  célèbre  antiquaire  Baudelot  de 
Dairval  a  publié  usa  làM/àf  do  ce  prince.  Paris, 
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létès ,  n  avait  que  treise  nn^  lorsqu'il  succéda  l  ton 
père  ,  tandis  que  sa  saur  ,  la  fameuse  Qéopârre  , 
aj  p-  Uu  a  v  ^  'u^r  conjointement  avec  Inl,  avait  déiè 
dix-sept  ans,  et  se  trottveit  en  âge  de  gouverner  elle- 
même.  La  guerre  civile  ayant  éclaté  entre  César  et 
Pompée ,  celui-ci  crut  pt  u  c  ir  compter  sur  Ptolé- 
mée  et  Cléopaire  ,  enfans  d'un  roi  qu'U  avait  fait 
placer  sur  le  trâne  par  son  lient.  Galânlus.  CTéopï- 
tro  répondit  par  des  services  import «ns  à  rt-u,-  cou- 
fianco  dll  général  romain;  mais  1rs  tuleur»  de  sou 
jeune  frèro  ,  j  1.  ,.^  ,1e  la  voir  exercer  son  autorité 
en  reine,  excitèrent  contre  oiio  nne  sédition  dans 
Alexandrio,  et  la  foreèvent  d'eBer  chercber  en  Sv- 
ne  un  asile  et  unr-  =rmrc.  Cc  Tut  dans  ces  circon- 
stances qn  eut  lu  u  la  bataille  «Je  l'barsalo,  auvin 
bientôt  après  de  la  mort  de  Pompée,  IlekemeBl  B»> 
saswné  parle»  wdrcs  du  jeune  Pfrféniée,  et  de  l'ar- 
nvéedeGiiar  dans  la  capitale  de  rEgvptab  Ce  der- 
nier n  avait  ju<  un  ni  )tif  bonorablo  dVptoloBge* 
son  séjour  ;  mais  le*  venU  coBtraim,  Ott  plut6t  sa 
passion  pourCléopâtre,  l'y  retinrent.  Le  faste  qu'il 
y  déplo)a  et  le  Jc^.r  f,u'lî  m^u\îc^\%  de  régler, 
comme  seul  aiLitre  ,  les  diÛéreods  du  roi  avec  an 
sœur  Clénpitre ,  mécontentèrent  lea  Egyptiens  ;  et 
bientôt  dse  vu  assiégé  dans  lesquartirr^  ;  Aletan- 
drie,  i^rnnopepuralioB  furieuse,  .  laquelle  viot 
se  joindre  1  amn ,  c  ommandée  par  Achillai.  Céiar» 
ayant  rcf  u  quelques  renforts  et  oblenn  sur  ses  on-» 
nemis  de  faibles  avantages ,  entra  avec  ettzoa  pour- 
parlers ,  et  crut  achet  er  la  paix  en  leur  rendant  leur 
roi  ,  qu'il  avait  garde  jusqu'alors  dans  une  captivité 
iionorable.  Ce  prince,  à  peine  nia  on  liberté,  s'a- 
bandonna i  tonte  sa  foreur  contre  les  Romains  ,  et 
la  guerre  roconmença  sur  terre  et  sur  mer.  H  est 
probable  que  César  auiait  fini  par  succomber  dana 
une  lutte  aussi  inégale ,  si  MitbridaU  de  Pernme« 
fils  dn  gr.  Hillirtdate ,  no  fAt  venu ,  avec  dot  roroan 

imposantes,  !e  tirpr  de  rettp  position  fâcliousc.  Ce 
fut  an  tour  du  jeune  Ptolomée  de  trembler  pour  ta 
couronne  et  pour  sa  vie.  11  perdit  Httne  Ct  FantrO « 
en  se  noyant  dans  le  Hil ,  après  une  bataille  perdue. 
B  avait  eemplé  quatre  années  révolues  de  règne  (du 
^  scptetnt  re  5?.  au  \  U  njli  rr  ,'j8  av.  J.-C).  et 
daus  la  5*  (  entre  le  ^  iept.  .'^y  ci  le  4  sept.  47  ). 

PTOLEMÉE  XIII ,  frère  et  successeur  du  pré* 
cèdent,  éuitlo  aanKiêmo  ib^e Plolémée- Anlé- 
tès.  Il  n'avait  que  ISans  environ,  quand  il  fnt  asso- 
cié par  César  i  Cléopâlrc  comme  époux  et  comme 
roi.  On  pense  Lien  qu'un  si  jeune  souverain  n'eut 
qu'un  raïB  titre ,  et  que  tout  le  pouvoir  reeta  entre 
les  maina  de  sa  acrar.  En  Pan  4^  il*  firent  tout  denx 

le  voynqc  PotTir  ,  l\  y  rur^'ul  jdmii  au  nomhre 
des  aiUea  de  la  république.  On  ne  tait  rien  de  plue 
sur  PtoléméoXIIl ,  sinon  qu'il  m.  avant  d'avoir  pn 
prendre  part  aux  affaires,  dans  b  8'  année  du  règne 
de  Cléopâlre,  et  dans  la  4*  du  sieu.  1!  <ut  empoi- 
sonné, dit-on,  par  les  ordres  de  cette  princesse.  80a 
années  royales  doivaatélre  oompléea  do  Tan^  à 
l'an44«».X,^,  *^  ^ 

PTOLÉHÉB  jUV,  prince  connu  sous  le  nom  do 

iysarian  ,  naquit,  en  l'an  4;  avant  J.-C.,  de  l'u- 
nion illégitime  de  Jules-Cétar  et  de  Cléopfttre.  Les 
écrivains  modernes  ne  Pont  pas  admis  au  nombre 
dea  aonvoraina  de  l'Egypte;  mais  ils  ont  eu  tort. 
Lea  naoniunent  •'accordent  avec  les  témoignages  de 
l'bist.  pour  lui  dut; un  le  iiire  de  roi,  que  Sa  mère 
obtint  pour  lui ,  en  l'an  4a  avent  J.-C.,  deo  trium- 
virs ,  héritiers  et  vengeur*  4o  Cénr.  Mnre-Anloinn 
alla  Qi^me  j^irqu'i  le  reconnaître  publiquem.  pour 
le  véritable  iiis  de  César ,  prétendant  que  Cléopèlre 
avait  été  femme  légitime  du  dictateur.  En  l'an  3a 
av.  J.-C,  le  jeune  prince  fut  déclaré  roi  dêt  roisf 
mais  l'année  sniv.,  après  la  déraite  et  la  mort  d'An- 
toine ,  il  fut  conduit  à  Rhodes  par  son  précepteur 
1  béodore.  Ramené  do  U  ea  Egypte  par  cet  homme 
perfide ,  il  ftit  livré  A  An|nsto,  nni  lo  fit  périr  en 
i'tt  3o  nv.       GéivîM  «f«iC  mn  «vir«  |9  Ih» 
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PTOLEMEE«  lurnommé  Philadeïphe,  fils  d'Ao- 
toiavM^*  Clëopitre ,  fut  déclaré  par  ion  p^re  ,  eo 
l'an  3s  av.  J.-C,  •ouvenin  de  la  Syrie  ,  delà  Phé- 
Dicie  t  do  la  Cilicie  et  de  lontet  le«  rëgioM  comprî- 
Mt  «otre  TBaphrate  et  FHelleapoot  ;  nna  il  Oe 
jMil  ÎMiMi»  àm  é\*\»  qui  lot  avaicot  été  aMif«ë«  , 
•I  faiMaalèC ««reloppé  du*  la mattvaita  fofftaae 

il'Antoioe.  Cfpf-iijnit,  rommc  un  fîls  du  triumvir 
éUit  moios  i  craiodre  qu'un  iiU  du  dictateur,  il 
tféftwpn  pa«  la  tort  daCrfaari—.  Après  «Toir  senri, 
avec  soa  frère  Alraandre  ef  sa  tnar  Cl^opâtre  ,  au 
tnomube  d'Auguste,  il  alla  vivre  en  Nnmidie  au- 
près da  roi  Jaba,  devenu  soa  beau-frère.  Ce  prince 

ajaat  aklaMi  tfchaage  de  soa  rojauma  la  Ifauri- 
taaia  tmH  aalîêra ,  il  paraît  qna  lat  Mrw  à*  aa 
femne  Vj  suivirent  ;  mata  ,  à  partir  dt  ««lia  êfoq. , 

il  a'eit  plut  parle'  d'eux. 

PTOLÉMÊE.  roi  de  la  Mauritanie,  né  de  Juha  II 
al  de  CUopâtre-Séléne ,  fille  de  Marc-Antoioe  et  de 
la  Camausa  CléapAtra,  moau  aur  le  Irôaa  vais  Taa  19 
«tt  M  da  l*éra  ebrtff.,  looa  la  rèf  aa  da  tlbèra.  Il  oe 
•afll  gu^re  remarquer  que  par  son  gpût  pour  les 
plaisirs  et  son  attachement  pour  les  Ronaimi  ,  aita- 

Îarls  il  fournit  des  secours  dans  laar  fuarra  aonlra 
acfarinas  {y.  ce  n.)  F.n  récompense  de  ce  service  , 
il  reçut  du  sénat.  Tan  2Ô,  ii  surnem.  triomph.  Etant 
vanu  i  Rome  sous  Calignia  «  il  a&cila ,  par  ses  ba- 
BillaBBau  maniillq.  et  par  sas  richeas.,  la  jaleuaia  et 
la  cupidité  da  ca  tyran  ,  qui  le  fit  assassiner.  Les 
deux  Maurttanics  devinrent  provinces  romaiTics  eo 
l'an  4o.  Ce  00  fut  cependant  pas  sans  résiatancc. 
EdtfaioB,  aa  dat  affraaahia  da  PtoMinda,  trottlnl 
venger  la  ra.  de  son  souver.,  et  alluma  MM  f/Êttn 
qu'un  eut  bien  de  la  paiaa  à  e'teindre. 

PTOLÉIIÉS,  Ctasafaral  im  Ptol^tfe-âofer  II, 

fat  rccoonu  roi  de  l'Ile  Je  C\prc  l'an  81  av.  J.-C, 
dans  la  méana  lanapi  que  Pioldaéa  Aaldlèa,  son 
frèa« ,  aMMtafil  aar  la        dlf^au.  dHttitar 

la  prévoyance  de  celui-ci ,  en  sollicitant  l'alliance 
dee  Romains  ,  il  affecta  au  contraire  envers  la  té- 
pablique  aa  dédai»  q«^tl  aa  tarda  paa  à  aapiar.  11 
avait  rafuaa'  da  p»f«r  ploi  de  a  talens  poar  Te  ra- 
chat da  P.  Clodipa ,  tombé  aux  mains  de  pirates  en 
se  rendant  de  la  Syrie  aa  Cilicia.  Ralichtf  par  eux 
sans  raacoa  at  devenu  tribaa  da  peupla ,  catuiFti, 
voor  puttUraa  au'il  appelait  Karariee  de  Ploldaida, 
hl  rendre  ua  pie'biscite  prononçant  la  rcduriion  de 
Cypre  en  prov.  et  la  mise  des  biens  du  roi  à  l'aacan. 
GatOB  , Boromé  quest  pour  l'esécat.  da cat  artét  du 

KiQpla  romain  ,  sV-ffurça  vainement  de  déterminer 
ùfétuée  k  ré*igiier  de  bonne  grâce  son  royaume, 
prince  préféra  finir  ses  jours  par  le  poison.  Ses 
ricUesset  furent  envoyée*  à  Rome, ai  111a de Cypra 
fut  aanciée  romma  proriaea  aa  fOBT.  da  Cilicia. 

PTOLEMEE  ,  surnommé  jtfont^s  ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  fils  naturel  d'Am/atas  III ,  dont  il  époosa 
lo  fille  légitime,  appelda  Eoryone ,  avait  inspiré 
une  violeute  paiiiou  à  sa  helle-incrc  Eurydice,  qui 
mit  tout  en  cEuvre  pour  luiasaurer  le  t<6na.  Un  pre- 
ffiiaraomploi  fut  ourdi  par  alla,  dao*  ea  bat ,  du 
vivant  mémi-  d'Anivntjj ,  i  qui  Euryone  le  dévoila. 
Lorsque  la  m.  de  i-  a  père  eut  appelé  Alexandre  II 
•nr  le  irAne,  Ptolémée>Alorilii  cbereba  aocoia  k  *e 
créer  wa  parti;  nais  aa  aaaoars  au'cnv<>j«'<rent  au 
îmTbflieînf  rédaitlt  fa*  révoltés ,  et  ce  ne  fut 
qu'apr*»  l'as  .,„.nald'Ale«ao.lre (l'anS;!  *T.J.-C.) 
^ue  Ptutémée  réuasil  à  sa  faire  racoaoattre  roi  ,  en 
•alavnt  i^rdlacaaaa  partie  de  ces  éuu,  que 
lui  avait  sassi  disputés  Pausaniai,  prince  Jo  la  fa- 
naïUe  royale.  Ptolémée  ne  conserva  l'aulorilé  sou- 
VOnlOe  qu'environ  3  ans  ,  c'esl'-i-dire  jusqu'à  l'é- 
paque  où  PelupiJaa,  pria  pour  arbitre  de  re«  ilifl'  - 
iVnJs  ,  déclara  que  la  couronne  appartenait  à  l'cr- 
diccai.  L'H.u  ne  fait  plu»  mention  de  Ptolémée 
Alonièa  ,  i  partir  de  cette  époaue.  On  aait  seuicm. 
y*!"  M  «ouiit  b  la  ddCMoa  du  général  tbébaia , 

V"  •      pvfvttir  it  Mttmas  imiMtia  tutn 


FTOIr 
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ter  et  d'Eurydice  ,  cjaiUa  nbypte  . 
réduit  i  laaoodalàoa  1*1  *»_!      1.  t, 
»oa  père  aaoall  J'aaeosJai  an  e./> 


coBina  ocafei  & 
lémée  ,  et  le  Wa 

PTOLÉMÉE  ,  samoDamé^  >//mo«,  c'cst-*<m 
Maigre  ,  rot  de  la  CjréaaS^a  ,  fila  de  Ptai«» 
Erargètae  II  at  d*IrAa«  ,  aa  matines .  fai.  yv* 
testament  de  son  père  ,  tni»  en  p^sftaaiog  étUOt- 
rénaïque  et  de  toute  la  partie  de  la  Lykeda» 
danie  de  l'Egypte.  Après  00  rèfne  d'eDnr.»âa, 
et  dont  OB  i|aore  les  actes  ,  il  m.  l'»o  a^  X.C 
léguaaf  saaMatsao  peuple  romain.  LeMaaiaesi» 
lut  point  se  prévaloir  de  ces  d iap«sit.  al  es  ae ifai 
que  pour  y  faire  cesser  «lea  troubla*  «sas &s,  M'a» 
viron  20  ans  plu*  tard  laa  MooMia  * 
proT.  les  petite*  f lpHMM|Bai  il  II,  I 

PTOLEMEE ,  *anK«md  C^rmmns 
cire ,  roi  de  Maeédos^  ,  f^af-^  de  P  .-  rz 

nttrran  ifu 

^  -  SB»  qxi*il  mtit 

eus  de  Bérénice  ,  et  s«  rrodit  ca  Tbrace  «opm  J« 
Lysimaque,  dont  le  61a 
beau-fr^ra.  Arsiaod, 

ajast  rdttsci ,  par  d'odiaa*a*aM(«/«at..  i  ;e  ^#fé7f 
daas  raaprit  du  roi ,  aea  pérr ,  fvi  ie  £1  amu»  i 
mort .  Ptolémée  passa  i  Is  c»ar  de  âvisr  (mnimê 
1»  a84av.  J.-C,)  «vet •  wat Ls»éB.  vsam 
d'AgalMCW  ,  Im  anfatts  qa*A<  «a  ««n&  «a .  et 
Alexandre,  son  Iieau-frère  coasa»f«it..T.t 
iiccueillis  avec  bonnear  par  SeieBCaa-IlBtaMi  «OB 
promit  à  Ptoloaado-C^aaos  la  k|lH*r«ah 
Irftne  d'Egynte  apr^s  la  mort  it  10»  pif».  Cas 
constances  dfeviorent  le  prétexte  d'aa*  faam  qal 
à  l'instigal.  de  Ptoléaada  Philadclpbe,  bsrt^Cé- 
rannus ,  levieax  Ljsîma^pse  déclara  4SéWacsa.Qa 
sait  que  le  pramior  perxiit  la  vktasrs  «  Va  vm  Aasi 
les  plaines  de  Coaroup«diua.  Ibîii «     «a  fHi 
que  Céraanus  réclama  al«ita  la  pMMaafM  I 
avait  fsile  le  roi  de  Syrio.  Oatrd  és  d^,  d 
vengea  de  lei  refus  en  le  poiga*a^M»tf 
fit  proclamer  roi ,  aprè«  avosr  dld càote  b  1*^ 
déme  i  Lpioiachie.  Il  défit  iBaali* 
natas  ,  qut  prétaodait  lui  disputer  ta  pMie,  éÉs'' 
un  égal  avsatsaa  sur  un  des  tila  de  c*  pnacs.L  , 
que  sur  le  roid'ltlyrieMonaaius,  «t  d«a«a«a»| 
quille  poesessear  de  la coaroaaa  de  Maréilaia*  ^ 
raiittoa  aa  odgligaa  riaa  poor  affenair  an , 
pniuance,  qu'if  cimenta  aa  d«daos  pardaiaM 
qui  lui  coocilièraat  laffsction  des  paMia»  le» 
voya  OS  aoriboMaioar  ptopoaar à lôaMàa Feail 
de  leoia  qaaralles  ,  a'asiura  de  raIluo<' Jt 
rhos  eo  lui  doonant  sa  £lle  en  marma|*.  t>i 
aussi  habilement  des  relations  smicaiM  avw , 

chus  et  Antigooe-Gonatas.  Il  put  alsn  

impunément  les  saogUns  projeta  q«e  la  wâ.! 
lui  avait  fait  différer  ,  et  iï  immola  aaiu  p  u*  h 

de  Lytimac^ue.  Cependant  deabov4aai 
mençaicat  a  porter  répoosaoïao*  aol 
et  de  la  Grèce.  Le  roi  de  Macédoii.  rr^ 
auet  fort  pour  repooaser  ces  coaMuerani  •«« 
traita  avec  fierté  le*  aeabaaaadaanaaar 
vo^él  Belfias,  Iror  cbef,  et  qai  In 
paix  ao  prix  d'aa  «abside.  Il  r«fu*a  ■ 
couri  ds  30,000  lioiuoees  que  lui  vaalaig 
roi  des  Dardaoïeo*.  L'évèaaaaeal  ne  j 
la  présomption  da  Cdraaoos  i  car  .  pr«  éa 
après  ,  obligé  d'accepter  le  combat .  il  ni  •* 
pei  bruiquemeatassailUes  parleafipièaia. 
même  tuml>a  poNtf  de  coaps  aor  lo^Smpda 
taille  l'an  »8o  avant  J  -C  II  iini      ar*  ^a  a 
5  Bsoi*  le  trftae  da  li«c«doia«  .  uu  oM-uta 
•om  Mm  M*1éa|t«  ,  fol  aoi^ 

PTOLÉMÉE,  dynasle  .  et  probablemni 
prêtre  de  CLaIctdèaa  «  daas  la  aMOt  lalaa . 
vers  Taa  86  avant  ayaat  tmttéééèU 

son  père  ,  l'un  ilei  petit»  souverains  .7.11  ir 

reat  la  6jrr>«  après  la  cbuie  des  ^imiMml 


(  a47»  ) 


tvtt 


ÏAutÂt  la  prol««lioa  Pompé*,  Tatm|tt«ar  de  Mt- 
bridat» ,  mojmamt  b  tnanMi*  t,(MM>Ul«oa  (en- 
viron 6  niil!ir-n»),  cl  plut  lard  ,  îi*  ^éarr3[  romain 
ay*ol  dépouillé  U  faetillr  «i'Ariilobule  île  la  lautc- 
raiocttf  de*  Juifa ,  il  donna  aux  nualheorrai  restet 

«Uts.  Son  61a  Phi- 
linpiun  »'eUit  rpri»  d'AU-niindra ,  l'une  dea  fi)'** 
d'Arutobule  qu'il  avait  éUebargë  de  conduire,  ainn 
q««  iM  frirft  AstifllMi*  et  leur  mère  ,  d'Aacaloo  à  la 
cottr  de  GlialcîdAne  x  Floltfm^e  ,  qui  conçut  au««i 
pour  celte  princ^i^c  un*  violente  passion  ,  fit  lon- 
oer  U  mort  à  ton  ûlê  pour  ^pouicr  celle  quM  airaau 
igÊtâiMm.  Il  m.  v«M  Fan  41 .  aprèa  avoir ,  de  con- 
cert avec  Marion  ,  tyran  de  Tyr ,  recoaduii  au  Pa- 
lotio*  Antigone ,  deveou  «on  beao-frère.  It  laiaia 
sj  aouverainetd  i  aon  fila  Lytani^i ,  que  Mare-An- 
toine fit  mettra  è  «ort  aa  l'an  36  avant  J.-C,  tout 
le  prtftemte  «fw^  mnH  ^t^rli  pour  Itl  Parthea 
lor»  de  l'vxpe'ditîi'fi  (le  Pacorui  an  Syrw.  lit  Ghal- 
cidèse  fut  aJora  de  mue  m  Cléopâtre. 


logue  des  étoiles^  emprunte'  du  même,  et  qu'U  a 
gàtrfen  ajoutant  à  toutes  les  longUuJcs  2°  l\' ixx  lieu 
de  3*  4*  <  T^'*'  aurait  dd  *iottt*r.  Eofia  Ptolimét 
nottt  laisse  ignorer  m  combieii  dapailinil  avait  di- 
»ijr  le  (î'-  .;i  é  ,  et  il  ne  donne  le  rayon  ni  de  ses  nr- 
mtlUs^  ai  de  son  guart^dt-ctrcle  ^  ni  même  Je 
son  astrolabe.  Outre  ï'JimmgtsU,  nom  avaiu,  aon« 
e  nom  de  Ptoléme'c  ,  pitii.  autres  onvragci ,  légale- 
ment importans  ,  entre  autres  un  lirrc  de  l'^na- 
'emme  ,  oh  l'auteur  traite  de  deux  projections  de 
D  sphère  sur  ua  jplan  ,  et  expose  toute  la  théorie 
Ltiiinonique  det  urecs;  un  traité  de  VOptique  y  le 
seul  ouvrage  des  ancien^  <  '1  l'on  Irouvr  q  u  lques 
traces  de  physique  esperimcotale  (ce  dernier  ou- 
frage  ,  doBi  U  «altle  deux  MSi.  è  la  Bibliolhique 
du  Roi,  n'a  pas  encore  «'le  puLlie';  le  texte  original 
en  est  perdu  comme  celui  de»  prccéd. ,  dont  nous 
n'avons  que  dea  traductions  d'après  l'araba)  ;  liuil 
livret  de  géographia,  oavraf*  précieux  p  «omma  It 
depAt  dea  eenoaîsaaacce  dea  aocieoa  «tt 


PTOUÊIIÉB  .prêtre  êgjpt.,  de  U  ville  de  Hen 
dèa ,  araii  dent  3  liv.  d*«M  Bist.  d*EtyfH%  ^* 

le  if-mj's  n*3  pas  rrïpçrif'e,  mais  qu'on  Suppose  avoir 
servi  a  plusieui;»  peiet  de  l'église,  notamment  a 
saint  CUment  d'Alexandrie.  Ce  dernier,  qui  .  d>n:.i 
gu'Ettaébe  f  l  Tatien ,  «iU  l'ouvraM  d*  Ptoléméc  , 
oe  no«*  ■  riaa  trao^aai»  laachaM  PwttMt.  Oa  Mit 

;:c  i1<'mcot  qu'il  flutiailît  VBtdlÎMCMHOl  M  vèfue 

de  Tibère. 

PTOLÉ&IÉE  (CLAtDK),  KÎKuJ'toî  nraUfiMOi , 
le  plua  célèbre  ,  sinon  le  plus  grand  des  astronomes 
da l'antiquité  ,  et  celui  doat  le  pom,  objet  autreToh 
d'une  sorte  de  eolle  ,  sert  malntanaotà  dciit^ner  le 
sv.iLniL-  dfcbu  de  l'i  m  mobilité  de  la  terre,  tloris 
•«It  vers  l'aa  tftS  et  iu»<|tt'à  l'aa  i35  de  notre  ère. 
i  Le  lioia  d«  au  aaiiaane*  eat  inconnu  (  car  c'est  par 
méprise  qu'on  a  cruqu'i!  était  <îc  fMîtt"*?^,  et  !f sa- 
vant ne  ('accordent  même  pas  sur  la  question  de  sa- 
voir où  il  eaècata  les  travaux ^'il  nous  a  transmis, 
(  biiM  qu'il  aamblacirtasD  oue  sa  résideoeo  babil uelle 
'   était  i  Alaseiidvia.  Plot  laborieux  qu'homme  de  gé- 
Tiie  ,  ce  t(rjcul  malbémat.  n'eut  d'abord  sans  iloiile 
a  auUe  ubjvt  que  celui  de  rassembler  en  un  corp 
de  doetrÎM  la«t  ea  qaa  aai  prédde«iaeun  avaiea 
ditiémtné  dans  des  traités  spéciaux.  Aus»i  c'ct 
bien  moins  pour  avoir  fait  faire  à  la  science  de  no- 
tables progrès  que  pour  l'avoir  en  quelque  sorte 
fOadiM  vaî|aieo,  qu'il  s'est  acquis  cette  réputation 
davWrt  laquelle  pftlirent  celles  d'Hipparqtie  et  de 
autres  grands  astronomes  ,  dont       l  <  riu  ,  m  ir|ii 
ment  dealinés  auxsavans,  lui  avateui  (aut  tcivi.  { 
l'un  de  ses  titres  à  la  ff*«onaaiasaac*  da  la  poaidrtté 
es!  iSv  fiDii»  avoir  conservé  des  frsgmaos  do  caaaM' 
teurs  ,  il  (aut  convemr  qu'a  cel  égard  oilmaaou  mé- 
rite est  aiagulièrem.  affaibli  par  le  reproche  qu'on 
n'a  pas  craiut  da  loi  adraasar ,  d'avoir  contribué  à 
l'oubli  où  tombèrent  les  onvrafoi  da  tas  devaoeicif , 

dès  qu'on  crut  qu^'  U  <  sicos  t-n  cout'-njirnt  1  i  -sab- 
itaoca.  Dans  son  Aimagtitt  (traite'  a  astronomie  , 
«n'il  avait  Int-mêma  iaUtalé  SymUuee  maihémat,, 
l  iDu  nu  ment  précieux  ,  puisj'i'il  rr-nTermc  l'Iiuloir.; 
de  la  science  et  toute  la  science  même  deCLi  tcm  psj, 
Pioléoid*  aa  vantad'avoir  imaginé  plusieurs  instru- 
pens,dont  il  a^  nrc  s  itre  servi  pour attotudia  i 
«lus  d'exactiiude  ;  m*i»  il  ne  rapport*  MMVU*  d* 
aea  observations.  Epuisant  des  calculs  déjà  taiU  av 
■r  lui .  alors  qu'ils  conduisent  k  une  aolution  é.ideBt»; 
W  des  propositions  qu'il  a  reprodmtaa ,  il  s'abstient  de 
f    parler  .les  observalions  originales  lur  Us  points  dont 
Us  reconnu  lui-même  fautives  ou  uuuÛliaules  les 


plus  vnl* 

cette  science  ;  cnHn  p!n     nr$  livre  s  d'astrologie  jtt* 
diciaire  ,  dont  le  plus  considérable  ,  ayant  pour  tit. 
Tetrabtbte  ou  Quadhpartititm ,  a  été  commealépar 
Diad'  chus.  Léon  Allacct  a  donné  une  Ira* 
Juc'ion  latine  de  celte  paraphrase,  etU  en  a  été  fait 
en  l635,  cheales  Elsevier,  une  jolie  édition  grec- 
que-lat.  Koua  maotionoerooa  encore  l'abrégé  que 
fil  Ptolémée  de  sel  Tabh§  aUrpnomdqun ,  et  qu'il 
intitula  Tables  manuellfs  Cn  ouvrsge,  comtaenté 
par  TUéoa  d'Alexandrie  cl  par  plusiffurs  autres  as- 
troaomea , a  élépoblié pour  la  prcmi<>re  fois  en  ea- 
ticr  par  l'aM  e*  ffalma.  en  1822.  M.  DcLiraliro  ,  dans 
la  savante  noUce  qu'il  a  consacrée  à  Plulemee  (t.  36 
de  \uBi»gniphittimiÊ>»rselle),  nous  paraît  avoirsuf- 
n»ammeut  prouvé  que  c'est  sans  fondensent  qu'oa 
lui  a  attribué  le  curieux  traité  de  projectîou  stéréo- 
graphique ,  connu  sous  1    '.'lUi}  du  Planisphère  de 
Ptoleméet  al  qui  a  «lé  imp.  eu  laltn  ,  Bile  ,  l536, 
in-4  ;  Veuis* ,  i55«.  même  formai.  L'énumératioa 
de*  principales  <<,!  it  ii  tis  qui  ont  été  faite»  df a  «BVr. 
de  Ploléroée  occupe  plusieurs  pages  dans  la  «n- 
nueldmUkredn  /aM.  Bruaei  (  t- J .  r-  >63-,67). 
\ous  Y  renvoyons  pour  plu»  de  détails  bibliographK 
qut*  ,  nous  bornant  i  citer  les  édiUoa*  aaieaulaa  » 
JlmagetlnmCl   T.'  .'.         Phelud<ensi^  JfeTan- 
driM^atlroHom.  print  >pi$      in  Lui:cm  Uia  tu  Ptlri 
LieetensMnColoaiensis  Germani ,  tinn.  Ftrr.  i^ar- 
iu<  i5t5,  Venise,  goib.  ;  réirop.  à  Pans  ,  iSay,  al 
Venue.  i52«,  in-f.  (^-d.  tMcâ  G/mnco «n  grec, 
avec  le  comm**!/.  de  Tticon,  Bile ,  l538 ,  in-fol.; 
,Mcc-rrançais,  par  lablié  Halma,  Paris,  l8i3-i5, 
3  vol.  in-4;  Ptolemai  Opéra  «maia^  etc.,  Bâie, 
iSAi.  ibid.  (e*/.  Schrthrnfm  hs\  i55l ,  io-f.  (celle 
citUecL  ooconlicolni  U  Geogr.,  ni  le  Phniiphert, 
ai  riémi/eaajiw);  Plo/aaMWs»  «le  Jnalemmate ,  cum 
Fnd.  CnmntanJini  comment.,  în-^.  Rome,  « 
t5nt  ;  Liber  QuadnparUii  ,  tic. ,  Venise  ,  ll\Sn  , 
in-4;  ibid.,  ifei.io-fol.iet  Prague,  i6to,  m  ta, 
sous  le  titre  de  Quadripartitum  €t  Cet>tdorf,num  ; 
giecUim,  Eàle,  i5i3,in-8;  ptotemirns  de  hjr- 
pntht,d>us  pianetarum,  Procli  Sf^ra  ,  Lon.lres, 
1630,  in-4  î        dêmpparemtiis  ,ner,unuum,  ib^, 
in-fol.,  par  Imaoiaada  P.Pétau  ;  dr  juduandi  ha- 
,   //  ./«-....  mu  r^pt.  Canobi  ta  Ser»pidts  templo,  ih.t 

k^t;fd.l  .  .618  ;  Uoa  .  1535  ;  Baie  ,  .S^.  en 
rrr  ,  ibid.,  t53J,  in-4.  L«  ffarmoni^uet ,  de  Pto- 
û  n      .  imp.  gr.-lat. ,  en  .68» .  in/oU. 

i  3  des  «iiT-J  de  Wallis.  Oxford  ,  .699. 
PUDITSKA  CbitàMÇOU),  j'suuc  ,  né  a 

Commotan ,  dai»  la  fobême ,  m  IT^  ,  wort  en 
'  ivcm.laphilosopbs*.U|raia. 
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l  t'ië  conservée»  p»r  Anlu- 
que  ,  et  oa  lm\,  plus.  Ibû  iaur.  è  h  tmài  iz 


a«que 
tmlii 

anciense  éiil.  est  celle  pub 
i5<n,         «  d'après  ua 
mciUcarM  éàit.  tout  cmXLm 


I  iMCtU^CS  à«  ftOB  ordre.  Sef  OSTT.  pW  COUOt 

:  S€ries  ckromotogic*  rermm  sImpo- 
^  mso  i»di  Siat^rum  Bofirmiam 
BonvM  («m  9^  md 

Ticasc  ,  ,  i»-4  ;  nlstoin  chnmoïc^que 

àtU9tk6m»%  «aalU^t  Pnfn«»l770ct  aoocct 
g  ^J.  iJi^  ;      émA\f  m  1 1  !■!>  mâtbm  Slm^o- 
i7  Lcipeig  ,  «77  *»  «■"4  ;  ^  Femtdts  1  camp  el  de  Zwtager.  M.  Ler» 

û,oittU,i77*,i«-8;L«i»«f.i773»«f4«  |»»"*«^»  »8ii  ,  ùi-8, 

 u  dissertai.  Mt  élâ  cowoMéss  par  Uwâil^  1  plicaliTCS  et  une  traduct.  littérale  ea  pnse.  VéLx. 

liatfffWiefoadëeparkpriMaJaUaMVaki.  1  la  plM  ftfc«Qla  ci  U  pl«a  conpiéle  «t  cdir  ^mm* 

pCBL100LA(Pcn.n»-VAMiW«. «••)♦"■■  lp«  J.-C  CMUias,  liMpsâf  .  i8»,  is^; 

fiMillr  d'orifiac  ubiac  et  cublle  >  Rome  aux  |  noUt  varimnm^  WTM  !•  tnAMÉM  fTMVat  4* 
%«mm^éMm faaditiaa  .  fat  — '*^*"*  l'un  des  fou*  |  Scalieer. 

4a  k  ttfpsMif.  rawsiaa «  al  MKcéda  à  C«l-  1     PUCCI  (Fkaxçou)  .  éerivaûa   

Ui.n  datti  1*  dîjoilt'  eoawalaire  ,  après  SToir  fait  1  à  Florence  dans  le  l6»  S.,  TÎat  i  Lyœ.  rprh  fy>t 

la  coaspuat.  ourdie  eo  favear  de  Tarqain .  I  lermiDé  (e*  étadet ,  pour  surrc  la  camer*  à* 
«i «me  tai  arHt  ^^^t»**»»*»**  aaascUve  aommc  Vio-  1  meree.  Le^^  h^isc  as  qtt*il  forma  dam  cette 
dex  n  tirasU  saa  asIfîSe  aa  coasolat  ea  aLaodoo- 1  rille  l'OTaat  porté  à 
Baa't  ao  wOafe  les  tidMMas  4a  k  famiUa  wyak,  |  les  op«iiaMdaaprolMi.,lialaa4Mak 
4aat  les  terre»  furent  parUgéci  entre  les  plu»  pau 
TIW  cslafCM.  Brvlos  ajant  p^ri  dam  un  combat 
U  pririe  uim— 4— .  4«  Viumée  «  acheva  la  dé 
faite  Je  IV-ncoii, et, mitranl  triomphant  àRMia, 
•  «jBeaa  an  DomLra  considérable  de  prtsaWMn. 
*  ll.caMVc  il  femblail  ne   *  " 


pour  venir  a  Oxford  te  mettre  s  t  Î-s  }ura  àt 
ibeulufiie  ,  et  U  j  prit  ea  tij^  i#  àefrt  ds  auHre- 
ès-arU.  Qvfllf.  tMfa  ap«ls.  il  pmk  mm  trjtU  it 
Fide  in  Demm ,  auœ  ttfmtSt^,  ci  ii  ctmUttmt 
OOTertcm.  les  dogOM  4a  parti  etirisMar  fu'^ 
minait  alors  raBiTerulé  àXHfard-  Cet  écnil  iai 
a jaai  altîr<  da  a»aahwi>iMimn^1lia^dym4 
è  Bil««  aà«at^«mTMtw2k 
(v.  ce  oom),  dont  il  accueillit  les  optùou  suis^M 


théolofiaas  le  forcèrcat  de  ^Utt  U  rtU*  *  omt 
de  ma  asartunt  lai  k  Maita  — inwsli  T<    ■  i  * 


Sas  songer  a  B4 
 .   apettjieécU 

tèrent  ;  f  fat  paar  tna^'illiatr  les  que 
Valcnas  fit  raser  la  maiion  qu'il  lulilail  sur  le 
»oat  Velia ,  «a'il  sopprima  les  hacbea  des  fais- 

e*sux,ordoa«aaleam4«alampaq«eks  licteur»  -  , 

le»  baissa^ieut  en  présence  do  peoole ,  enfin  qu  il  I  Londres,  ses  apiaioas  maaîfeslées  arec trsf  «ic  b 
resireijnil  i'autorU  ' de»  magistrat»,  dont  les  jugem.  I  cence  le  6reat  mettra  ea  prisoa.  Ilemiortili» 
ne  forent  plaa  sans  appel.  La  reconnaissance  des  |  bout  de  quelque  temps  ,  patM  caBoitasdf .    m  ^ 
Romains  lui  dtfecraa alors  le  surnom  de  Publicola  ; 
et  en  effet  toatas  les  mesares  populaires  qu'il  avait 
fait  décréUr  le  lui  mcnlaienl.  Ce  fut  pendant  son 
3»  coasulat  qu'eut  lieu  la  guerre  contre  le  roi  d'E- 
tmia ,  qui  prdteedsil  rëUblir  Tarquin-Ie-Snperbe 
sur  le  trône  (  v.  PotSKUNA  )  *  iH*  imWMl  paY  le 
gtal  Mcendaot  de  ses  vertus.  IVommd  coosol  onc 
4*  fois,  il  défit  IcsSabins.et  obtint  encore  lesbon- 
aaan  4u  Irionpbe.  ▲  la  a.  de  cet  illustre  consu- 
laire ,  Kdtat  fat  oMigd  4e  povreoir  aux  frais  4a  se» 
fanërailles;  les  dame»  romaines  porièreol  tin  .m 
SOB  deuil.  Plutarque,  daos  la  vie  qu  il  a  ëcnto  de 
P.  V«1«riBS  Fablleek,  k  a«t  «•  fwdlèla  «Tac 

Selon.   

PUBLILS-SYRUS  ,  poète  mimique  latin,  vi- 
Ttit  à  Rome  vers  l'an      av.  J.-C;  né  en  Syrie  ,  il 

roi  dès  sa 


fat  ameaé  esclave  dans  la  ville  du  people-roi  dès  s 
prem.  jeunesse  .  et  l'on  coaiecture  quM  porta  d'à 
bord  le  nom  Je  S>ruî  ,  à  cause  dr  «on  origine.  Le 
Boawia  auquel  il  appartenait  lui  lit  donuer  unt 
é4ucal.  ••iga^  «  l'aHrancliii  eosuile  ;  et  c'est  slor 
qu*il  ref  ut  le  nom  de  Puitlius.  Il  s'adonna  à  la  eom- 
potition  des  mimts  ,  comddiet  Burlesque» ,  que  le» 
Grec»  aîmaieni  beaucoup  t-t  qui  m-  t  'tnisiaicnld'a- 
bord  qu'en  danse»  grotesques  si  eu  grimaces.  Plus 
urd  les  acteur»  joignireuli  ces  4aMe«kWllaiquc 
de  la  comédie,  c.-a-d.  ce  qri'oo  appellrrail  de  no» 
jours  des  scèoss  de  parade  ,  sans  intrigue ,  sans  liai- 
soB  el  taus  dteouem.  L'objel  principal  dteitde  faire 
rire  par  le  naturel  avec  lequel  les  aetcun  iaiilBieai 
Ir»  défauts  et  tes  vices  de  personnages  COBOUS.  Pu- 
bliu»  Svra»  ,  à  la  fois  auteur  et  acteur  ,  après  avoir 
oblena'  de  graads  appUttdisasm.  dsas  plus,  villes 
4*Ildia,  vint  ft  Borne  peadaat  les  fHes  que  4ob< 
sait  Jules  César.  Il  porta  un  Jcfi  aux  poètes  qui  tra 
vailtateBl  alors  pour  le»  jeux  tcéoioucs.  Ceux-ci 
raecapliraBt  et  iureot  tous  vsiacns.  Jidta  Cdsar  ac 
corda  même  su  vainqueur  la  préférence  sur  Labe- 
TsHtt  chevalier  romain,  iuteur,  alors  fort  en  vogue, 
le  même  genre.  Il  parait  que  Puhlius  -Syrus 
tMipdnîtU  lieence  des  scènes  mimiques  par  de» 
Ifgllg  aoabMaS  4t  morale.  Sénèque  lai  dauae  de 
gn«4>  4kfN,  ft  8l^éi4ai«  4U  qiw  ki  KMaim 


ealreltat  naa 

battit  toBtaliBsB  t«r  câvtatae 

îmmoTialilafe  naturaft  primi  homutÏÂ  eaU  f^*^ 
tum.  De  la  HolUodeil  ae  rendit  i  Âavcn.  pasi 
Cracovie  et  à  PrSfM,  aù  ,  après  ploa.  < 
avec  le  nonce  du  pape  ,  résideot  dacs  criu  nBa, 
fit  une  rétractât,  publique  de  aaa  errtimeai' 
Trois  ans  auparavant ,  il  avait  4éid»è  sa  ai- 
ment YHI  au  oovr.  iaiiL  i  d4 

nomiH€t  suit  ,  nssrrtio  c^uhoiica  ,  Couda, 
in-8-  Apièt  sa  rétractât.  Pucci  fut  ordeaaé  . 
et  devint  secre'Iaire  du  cardiaal  Pomaes  4P' 
cbes  lequel  il  m.  en  i6oo.  J.-B.  de  Gaspan  » 
une  ditterlation  :  D»  vitd  ,  /mtis  ,  of*^^^ 
mioiùbus  Fr.  Puceii  FUidimi ,  inadrce  daaa  b 
rmcco^^m  emi0£trmMm  ,  t.  3o  ,  Y«aiM  1 1 
PUCCIO.  Y.  CâVAWA. 
PUCELLE  (Rzsi),  abbé  de  Corllfar. ' 
clerc  au  parlem.,  né  à  Pan»  eo  i6>3,  ittatt  c(««i 
par  sa  mère ,  du  maréchal  de  GatiBsL  Dse*  <^  < 
grande  capacité  pour  lea  affairos,  il  ac^t- 
d'iafluence  dans  sa  compagnie  ,  et  foi  aMaai^ 
hrc  du  conseil  de  coD»cteaco  après  Is  B^'' 
Louis  XrV*  Biais  il  Ba  taida  aaa  à  as  i 
oppoailioB  avec  la  cour ,  et  aa  lavîc  asaf  < 
avec  plni  ou  moins  de  succès  contre  la  nMrtbi 
ministère,  li  m.  en  l^âS*  le  plus  saura  asai 
de  sa  compafik.  8a»  mhetmrt ,  pub. ,  dass  i 
cueil»  du  temps  ,  annoncent ,  la  plupart ,  J'i 
el  une  extrême  vigueur.  On  a  aussi  pait.  i*  ia 
lettres  i  H.  Soanea  ,  évèque  de  Seeet  ;  cUa  ] 
vent  f eitftait  entra 
4a  •aatlnrant. 
PUCELLE  D'OBLÉA.NS.  V.  Jcxïiwi 
PUE>'TE  (de  LaW.  I»oj»t  et  Poas. 
PUFEMOURF  (SAMim.)  ,  Pua  des  |« 
publieistes  et  liiiloncm  Jti  17*  S.,  naqwil  es T 
Cbemnits  ,  bourg  Je  la  Munie  ,  où  saa  prft( 
çail  les  fonclir.n»  de  miai»lr«  luthérien. 
bonne  heure  de  la  pliilosapbia  4e  DescartWt^ 
iiirispru4e—  4*  OffBliat  «  «I  4a  k  aiikà 
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menta  jurisprudentia  aaluraUs  melhodo  maihema- 
ticd,  qui  lai  fit  OM  lill*  r^ntation  ,  que  Cbarlca- 
Louis,  dect.  palatin,  auquel  il  l'avait  iiék4^aéà9U 
M  faveur  uoe  chaire  de  droit  naturel  Pùnir. 
d'Beiberg.  Pufendorf  resU  dans  celle  ville  jusqu'en 
i6jK>,  OMChitlM  XI,  roi  de  Suide,  le  fittou  hiator., 
•ttiifi  lOttlII  •B  mêmm  t9mp»  lacbarg*  d«  eecrétaire 
d'ëta!.  II  s'altaeliaeaautteà  l'dec». deBon  Jcft  urg. 
Fr<fd^ric<vuiiJanme,  qui  le  nomma  contciiier  aul  iq  , 
pvil  eoBSeiller  intime  ,  et  le  chargea  d'tferire  l'liii> 
toire  de  son  rè^ne.  II.  m.  i  Berlin  en  1694.  Noui 
citeroiu  parmi  tes  nombreux  ouvr.  pbilos.,  pnlit-, 

Jibilolof.  et  biitoriq.  :  de  Jure  natunr  el  genl  um 
ib,  yÛifléUBàt  1673^  i<>~4  i  i^-«  vanor. 
è  6«ai.  MmÊCùmto ,  Leiptig  ,  1744  ?  f*«aç. 
avec  det  notes  par  Barl  eyruc  ,  Âintlerdan)  ,  !7?i)  , 
3"  ^tt.  I7S44  3  vol.  iD>4  i  de  Officio  hommu  tic 
eMê  kèn  il ,  Lund ,  1673  .  ia*8  :  c'est  l'abrégé  de 
l'ouvr.  prccrfd. ,  il  a  été  rtfimpr.  plus.  foiijBar- 
Iteyrac  ra  aussi  trad.  en  franç.  :  Severint  Montam- 
hani  'veronensis  de  Slatu  imperii  fftrmanici ,  1660, 
•oavenl  rrfimpr.  depuis  .  tnd.  en  plus,  langues  et 
sotanniMt  «n  franç. ,  Anstordam*  itifig,  in-ia  : 
ri»ne  fut  qu'après  h  m  lie  Pufeodorf  qu'on  acquit 
la  cerCiluae  qu'il  èlait  l'auteur  de  cet  ouvr.  ;  JJn- 
»€rimUo  éÊ/meribus  inUrSueciam  et  Galliam ,  I.a 
Haja  ,  1908  ,  m*8 ,  trad.  en  franc.  «  *^à, ,  1709  i 
OéorfU  Ca^rietm  Seanderbegi  tfistoria  ^  Stuàt , 
l68^  ,  iu'l^i  COmmentani  de  rébus  suericis ,  ab 
expedit.  GiuUt^-Jdoluhi  utque  ad  abdicattnnem 
CArifCiiMv.irtracht,  t6B6,iA-ful.;  </«  Kehus  gtsUs 
CuroU-Guitai'iSiiecice  régis,  ISnrcmh.,  1695,  1729, 
3  vol.  in-f.  ;  c'est  le  plus  «il  de  ses  ouv.;  de  Kebus 
gtttis  Frtdenei  III ,  electoris ,  poUeà  regiSy  com- 
mtmUiriomm  kb,  ill^  Barlia,  1784  ;  EUiltltmmg  mr 
gatehichu  dtr  *ur0p<miteftêtt  MMfeu,  Praaefort , 
1682  ,  iu  -  8  ;  trad.  en  franç.  par  Rouxd  ,  17  to  ,  cl 
continué  par  OblaoachJsger.  La  Martiotère  eu  a 
^•iid«M  «onliBvaiioB  fraaç.f  Anflerdam ,  1723 , 
reproduite  avec  l'ouvr.  original  ,  sous  le  lilre  à*In 
troducUon  à  l'/iuioirc  gtncrale  et  polidçuc  de  l'u- 
nù^trs ,  édit.  rrvna  et  augmentée  par  de  Grâce  , 
Paria,  1753  ai  aaiv.,  'w^.—ImU  PvruiiMwr,  frère 
atné  dtt  pricéd. ,  Ait  cbar^é  de  plus,  ttifiiona  di> 
j  l  jntaliq.  par  les  court  de  Danc-marck  et  de  Suède, 
et  acquit  la  réputation  d'un  politiq.  habile.  Il  fut 
pandaot  quelq.  temps  miaitira  da  Saèda  è  Paris  , 
at  il  représeutail  la  même  pulisancc  a  F.Ttî^Koiinc , 
iorsqu'j  m.  tn  Oa  a  Je  lut  ;  Opiiscula  juvf- 

nilta  ,  pub.  par  J.-P.  Ludwig  ,  avec  naa  vie  Jl- 
l'aat. ,  HaUa ,  1700 ,  in-8  :  on  y  diatiagna  osa  dki" 
êeruaimm  rar  Îm  lois  saliques  ,  el  une  entra  aur  ka 
.  druides.  Ou  lui  allribue  aussi  !<  ^    Vni  ,  îotet  de 
r  Suedt ,  ou  Utstotr*  ttcrèta  des  cliang^mcns  arriva 
dans  la  Suide  tout  /«  rigae  de  Chmrtt»  XI ,  La 
Haye,  1716. — Fr^déric-Isale  de  rtrf"*D<»rr,  de 
la  méoie  famille  ,  vice-pr^xuU-nt  du  irihuaat  de 
Celle  ,  m.  en  1785 ,  a  pul>.  divers  ouvr.  sur  le  droit, 
entre  autres  :  dt  Junàictionê  germamicâ  ,  Laai|o  • 
1740 1  1786  ;  f^tttvmaotui  furii  malparrt,  GaUa  al 
Hanovre  ,  i'j'i^l-'jSt  &  vol. ,  1780-84- 
PUGATSCMfeÎFI'.  V.  PotjoATscatvr. 
PUGBT<PimuS)«  cdièbre  sculpteur  ,  conatruct. 
do  \ aisseaux  ,  peintre?  et  archilecle ,  ne  à  Marseille 
eu  i0'22,  k'appùqoa  de  U>»oe  Leure  aux.  beaut  arts, 
5e  signala  dès  l'iga  da  16  ans  par  la  cooslruction 
pyune  galère.  11  parconrat  attaoila  i'italia,  téioarna 
^  Florence  et  à  Rome  ,  at  raviat  dana  aa  patrie  i 
at  ans.  Ce  fui  alors  qu'il  inventa  ces  poupes  col 
taies,  orncoa  d'oB  douhlcnng  de  galeries  saiHaalcs 
al  do  ligures  ap  bat-faliaf  at  en  faada^haaaa  «  qui 
)iil  fait  long-temps  l'ornement  Aa  vaisseaux  *1« 
ploute  l'Europe.  Hui^et  se  tilaouv  ua  grand  nom  par 
[les  tableaux  qu'il  peicnildaoa  laa villa*  da  Marseille, 
j-^  d'Âtz ,  de  Toulon  «  oe  Cuers  et  de  laCiotat  ;  niais 
una  maladie  grave ,  dont  il  fut  atteint  en         ,  lui 
fi  jIjû  adonner  la  peintura  pour  se  livrer  à  la  sculp- 

'*  tara«imul)n,4!Mi&9aa'«tMtp«4iUoec»^ 
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3UC  li  d'une  manière  suivie.  La  porta  ttlttald^ 
e  l'hAtel-de-vilia  de  Toulon  furent  ton  premier 
oarr*  Ga  woaun.  est  enlièrem.  de  lui  :  il  en  a  été 
l'^arAitacta  at  la  sculpteur.  Il  vint  ensuite  è  Paria  r 
où  F.  u qn.  T  ayant  enlendu  parler  de  «on  talent  con- 
çut le  projet  de  le  charger  de  toutes  les  aeulpUTes 
destiniaa  A  Peml>elliMiD.da  tonaliiUaa  da  Vanx- 
le-Vicomte ,  cl  k'  chargea  en  conséquence  d'aller 
clioisir  eu  lulie  de  be4UX  blocs  de  marbre.  Puge% 
t'éUit  rendu  à  Gènes  lorsqu'il  apprit  la  disgrice  dw 
mimttra.  LaaGéBoia  la  ratirast  «lors  parmi  aux  , 
le  comlifèrattt  de  biens  at  d'haimeurs ,  et  leur  vîU» 
1!  vial  pour  lui  une  seconde  patrie.  Il  y  exécuta  la 
statue  colossale  du  bienbeur./</«jr«»rffe  Santi;  celle 
de  St  SébaêHen ,  de  l'église  de  Carignaa  ;  le  groupa 


âcVAssompt.iie  l'hospice  dit  VJlbergOilB  figure  d« 
a  Fierge  du  palais  Balbi  -,  celle  du  pabît  Carrtfga  ; 
la  statue  de  St  Philippe-  Ncn^  k  laliern.  et  les  ange» 
aoJirOBia  don$  del'éi;!.  de  Si-Sjr:  ^antalde^olre- 
Dama  det  Vignes  ;  le  groupe  da  IfEmlèvem,  d Hè- 
le ne  Y   T  le  palais  Spinob  ,  et  fil  pour  le  duc  de 
Mantuue  le  magnifique  baa-rolief  représent.  aussi 
VÂ$$ompaon.  Kappclë  en  France  par  CoUMtrt ,  il 
fut  nommé  direct,  de  la  décoration  daa  vaiaacaax  à 
1  oulon  ,  et  ce  fut  pendant  son  séjour  dana  eett» 
ville  qu'il  exécuta,  entre  juires  ouvi  ,  ,  le  i^roupo 
coloMala  da  Mtlon  ,  le  grand  h3A-tit\uti4.'diexandr9 
tt  Diof^M^  et  celui  d'^ndromèiU  qns  fut  placé 
dans  le  parc  de  Versailles  avec  le  (troupe  da  Miton, 
La  dern.  product,  de  ce  grand  maHre  est  le  bas-re- 
lief représentant  la  f  CJW  de  Milan ,  qui  se  voit  à 
Marsailla  daot  laaalle  du  consail  de  la  banté.  11  m. 
dans  cette  villa  en  \^  ,  avant  dWir  pu  mettre  U 
dcrn.  mam  a  cet  admirable  OUvr.  L'jciJemie  d» 
Marseille  a  proposé  ton  c/o^epour  un  su^ct  de  pr^ 
en  l8of .  Le  prix  a  i\é  décerné  en  1807  a  M.  E*v~ 
rie-David.  La  même  année  l'administrât,  mnoiai^ 
pale  à  iail  élever  en  l'bouncur  de  Puget,  usa  co- 
lonne surmontée  du  buste  de  ce  gratxl  8rUsta.~ 
PuoiiT  (François)  ,  fils  du  précéd. ,  arcbilacta  et 
asses  bon  peintre  de  portraits ,  m.  en  1707,  a  laiaté, 
entre  autres  ouvr.  ,  uu  ljl>l<-au  qui  :  >.  vojt  J^ni  la 
collection  du  roi  i  il  présente  huit  figures  vues  *  mi- 
corps ,  qui  sn«t  dct  porlratU  da  Lulli ,  de  Qui- 
ujult  et  de  plus,  autres  poêle*  et  arlislcs  du  aiicl* 
de  Louis  XIV,  au  uomhtt  desqueU  l'aulaur  e»att 
place  liii-uième. 

PUGET  (Louu  da),  oaturaliato  et  physicien,  nd 
>  Lyon  en  itiag,  m.  ««  1709,  a  laiaatf  daa  OAMTWf» 
iitr  la  .iiruclure  des  yriix-  ' 


de  divers  intfCtes  ,  et 


êttr  Ut  iroatpe  des  ptipUlons  ,  Lyon  ,  1706  ,  sn-O  j 
«I  dat  Itrirvrtnr  l'aimant  et  sur  dasaspiricncea  faite* 

.,^  <  r  Ir  mitruscopp.  Il  ne  s'elait  pas  borné  à  Télud* 
des  scicacc»  ;  il  cultivait  aussi  les  lillérat  grecque  at 
latine,  et  avait  trad.  plus,  odes  d'iloraie  en  ver», 
franç.  Son  éloge  ,  v«r  l'abbd Tricaud  da  Beimond  , 
ol  iiisi-rë  dans  le 

Jotimtf da IWirnur,  aapt.  1710» 

pag.  1 57.*)- 1^81). 

1>U1SÂÏE  Oe  comte  Jotcra  de),  Uculenaat-ge- 
tttfral ,  né  à  Mortague  vers  1764  ,  dans  le  Perche  , 
d'une  famille  titulaire  da  U  charge  bérédiUsrada 
Hr.-hjilli  d'ëpéede  celte  province,  fut  destind  dfti* 
l.ord  a  l'état  aedétiatt.  et  placé  au  seu-luaire  de 

St-Snipice  1  oaaia  ayant  renoncé  an»  atudes  Uiéoli^ 
giques  pour  embrasser  le  parfi  daa  araïaa,  il  entra  a 

18  ans  comme  sous-Ueulenaot  dans  le  régim  de 
Ceali'cavalaria ,  piiis  passa  dans  un  régiuicni  de 
dragons  avec  la  grada  da  capilaina  ,  at  enfin  acheta 

i.iu  cli.rL.r  >1  tns  le»  Cenl-Suisses  delà  maison  dtt 
roi.  ^omme  eu  i;8*^depulc  aux  élaU-géoérauxpar 
la  noblesse  du  Percbe,  il  se  réunit  au  tiers-éUl, 

dix 


camp  ;  plus  ta^d  il  ant'^Piiiiitnandent.  de  la  gard* 


naUonaie  d'Evicux  .  .t  en 
joiodf  «  conina  clteid  «u^-iaaj«f    génawl  ff  «f: 
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cooMttr.  ,rânU6€M«l«rt  aMtt  U  p«iatwe  «t  l.l 

■T.   lw*qo'il  épouM  rcri  1735  Anoe-Xane  de 
1  ingêdteOBe  fort  duUoguëe  ,  qui  le  décida  a 
*     '  M  profetcioa.  D  4â>oIa  daos  u  rille  b»- 
UU  par  le  rôU  d«  Rbiàa«iiic,  7  ^^l*^  Hj>* 
^nUMU  $mcct* .  rt  u  rcpnUtioB  MurpaM  MMIM 
Doia  *  arait  *\or%  pe«r  eODCurrr-cl. 

Fi  I— !■!  r—l  —  1"^'  rrpïrnt  dini  le  rôle 

^.JMbdhi  «À  A  s*csl  iiiu-«bc-œc  peint  et  grave ,  et  le 
— JX.»  X.  I^lUL  wni  sa  Marcl  catkouiacoM.  Paat 

À(  rM»c»ec-pf  ta  tbeitr*  arAmtÊKféam  ,  et 

1 1».  aMUW ,  l««»fB'»l  redrrinl  reaf  en 

— .  .  _    ^     .  TT.Arùmtml  tmuÊ»  f»r  l'ia- 
»toe»3T  A  jk.m.i«^i*« ,  •!  ae  ni  oLhge 
l^^f^         iai  £:  Ik  iiUe  de  Bollcr- 
-        „  ,  3^.:  al«iwë  4«  <tf  i"»  11  »«  «■ 

Jf—V       ^  >•■•■■'■•        ■■■■Il  « 

ru*^  kl       e*  177^   Pacî  p-nçnit  arrc 
L-  7>*T^*>$«  eC  le  portrait ,  ci  i'o*  a  dt 

ri  K  \Ji  V  \î*l  >  V  -  Gixioma^. 

ri  sicJU> 

' *  ce 


cuferrir»  i.-  "^T****  •  ****  i»?-  qae  MSa-,  ^'r« 
jM^'aWrt  ;  «<  Fc:  1^  '.  <  i  -     te!e  et  <  »ca 

£  tW   ilU4.9k-r.'Y  i  from  tke 

tkis  ^rrsimi ,  m  fomr  pmrts.  ia-fol. 

v«*  ,«•»■•  ■<  Relire  .  Q«sti«  •■tra*  »oL 
tm  l6a5  loat  ce  Utr«  :  HAk'artms  post- 
Cf-rwcàM.Atf  pêlgTxa^i,  ctmtmmém^mkis- 

1  'jjràj^ifn  c***^»  ,  «  e.  .  L--«Jrr«  ,  , 
^  f^jj  ^  rorcèai  T  a  fa»!  eavrrr 

K^teBW  f«r  Haklajt.  c«         d  arut  Caù 
rMMMt.  Ox  »        ^*  àe  Imt  Purcà^t , 

Paal  t«CM«l  de  »*d*t*tic«ï  «or  I'^,«Ke, 
Mi  Isa  ÉM»  «I  Am»  MAC»  laa  fmU.  ««cialc* 

.«  è  Ly««  e«  i63  ;  i  P»rM  ra  i«8o^.  «M  kM« 

C«aatt  par  le  nd-cule  ti.>at  Bctleaa  l'a  twgtt 
•Ci  «««  SatirtH  ,  ^  fOT  Im  oornses  «pi'il  a  p-i- 
On  *  de  lai  ploiicox»  «éca  4c  lâl^tt»  .  «T« 
gaat  oubliée»  de  otrtjour» ,  oC9  In^VCt.  ft«ifa»«s 
fmstit»tuf»J  àt  QoiBtiliea  ,  l6$3  ,  3  toi.  le  4> 
4«  l'ffïtf.  ^  farfr*  mnnimUM^0cademLUes  ,  de 
j  .p.iur^,  »«B5.ÎB-4;4«WPIit.  ^fnemm*,  de 
ritil'  Birago ,  l©S5  .  i«-ia  ;  de  U  rî*  rfe  Léom  X  . 
•M  PMd  1^  »        ,  «-la ,  «t  q«rf«|-  aotr»  oa- 

0^*af  de  G^stiom  ,  m^5  ,  9  *ol.  la-fS. 

PO  RI  ,  phi'  antliropc.  né  i  HtafiEUtd,  M 

3^igg«,  «a  1709'.  iU  du  fondatear  rte  Part»- 

lioorg ,  daw  tojCyiMW.  S^<««»t  &&•  i  LubovM . 
il  amasaa  •••  «••liA'AI»         I»  ttm- 

'«rrce  de  la  joaillerie  .  et  la  cooiaer»  pre«<|ue  t^at 
<»tièTa  m  kè*n  de  sa  «>lle  natale  ,  à  laquelle  il  le- 
Aa  3  4  MiMMH,  dont  une  aotlie  devait  ^tre 
îîiploy p .  '»  Jei «u^rat  4« charité,  t  l'Mte* è  faaK 

Litltoane  le  3l  mai  1780  .  e*  let  mapHraU  de  Neal- 

d«*  biaafaila  qa'il  avait 


Parmi 

<i3Qre ,  oa  cite  Tb&piXal  â« 
façade  cette  inacriptum  : 
Pierre  Peu  oa  PcaAT  ,  ss. 
utm»é»m4*U 


N.i:t:  .  qui  parareat  a 
qui  liireat  tradaits  ea 


de» 

avait  parconmes  la 

coioaiser.  Ses  praj^t  Fazwt  pu  ucalci  a  îa  < 
nia  dea  lades  ea  HoUaaâe.  —  Saiacel  fin, 
acOlcr  d'étal  a«  ia  praacâpssié  4«  MtMittl,^ 


rioi  de  cette  paiacînaaiir  3o.i  rire  f.lrt  3ari  !e» 
e'tatt  de  Bcrae,  17ttS,  •  ^  a  laaar  aa  atmi 

US.  de*  rArva.  4c  KnfitMadL  ^Uaeaba.  Pcn, 
qui  toaliat        A«Baaeaa  eaattvlepart. 
lia,  estant,  i^mmwtétm,  /Bj£»ifoaiby'<é««apfMre< 
duitc  envers  Ir  goar..  l*^'.  rm  mÊi WriSi  rio 
BiblioOtcame  tuifsm  liaSar. 
PUBICELLl  rJcAV-PBan^ 

né  à  Gallarate  ,  c!aîi«  îe  dii<ès*  i-  .VL'-»3  .  ea  t59^ 
embrasu  i'élat  ecciaaàaatif.,  et  /um^t  j  i'  Jigium 

d  ^nkkptUtm  im  la  1  iiT|     •  '  -  '  H 

•ifaab  aa«  aila  et  aa  ckarfté  fiatet  k 
«Mala  Vasa  cb  t63o ,  ea  m  ii 


s.rit  c:  r  f  es  MSa.  à  la  B«liKotk'^f  imUtaieaaaL 
T'*r-r-..  ciax  <;a'il  a  paWliea,  oa  e^t*  ;  a^  miieaa 
r>u:  ^  a  t  s.  bmtihcm  Wmmmmrmt^  ll>laa .  tS^.  ia-4  i 
£«a:p.  LtOM  ,  eàfis  mt  mrcktep.  mtedi^Lsin^  Hu ,  i^., 
i€33 ,  ;  air  Si.  wuuljmhus  Tf^sjm»  d  Calia', 
«c  FrrLraïC  et  -.  .  lo,  historuM  Pujct<at»o.  iK, 
iflSS,  i»-laL  idt  Si.  mutrtrnèm»  jtrî^  Àk^if 
«t  AHMaM»  €Mte  ,  Mf«  ^M^taar .  fa«af  ffa. 

(0n^MaAala*«  i'h^rvtur,  etc.  ,  iÇ*'*  i^-^ 

—  PrftKXUa  Traacou) ,  Unerai.,  oc  a  Milaa  tm 
16J7.  emWaasa  d'abord  U  régla  d«  St-Ipact,  I 
la  îaiMeasa  de  aa  saaté  ac  loi  permit  pai  X'ac'Bc« 
tca  actlôat.  Plat  taré  ,  il  reçat  les  ordre* 
pirusra  »-.^  tcrriri      tre  vea  devotri  e-ri  !'iia»'r 

U  ca!taxe  det  Ictires  .  et  aa.  Ml  I^JS.  Oa  aé«! 
des  aaMïii  qai  ,  d'aLc>râ  éparaac  érnm»  èiKn^ 
cacttf  ,  eat  »le  rxisiroalléei  et  pu'  W^rs  4^.t.  )' 
de  ^^et  .  .  l'>0  ,  io-A  ;  Vcckac  ,  17Ji .  î»" 

'..r--     -5^  «t  >.cé,  ijSi.ia-À. 

PCRVA»  ^  lUTa.-Go»KrftOT  )  .  chk. 
im  17*  S-.  fat  d*ak»ra  emjAoyé  dana  Ira  trooprt  ia 
BeaaJrV-ca'-^  ,  e:  exerça  eaïuite  ioo  art  a  Halicf- 
(*aât ,  vab  a  BresUa ,  oà  l'oa  croai  ^%  m.  «cn 
î  M  oarrafea,  qoi  io«a  coMftli*» 


temps  Wasraap  de  aarcra  .  bju»  ciTeroai  :  /« 
CW-sr^  e^  aaiiltC.  .  etc.  ,  inS  ,       alleaaaad  .  B 
benudi .  l€Bi,  iCBs  .  I<S90  ,  t6^  t  leaa.  r^ClS 
tTlt;  La  CMnw«arc&(rai^r«/e(chirar^:rxke^ 
bêdkraat),  »a  4  ,  Haîl»er*tadl ,  l683  ;  Fnia 
1693,  et  Brr^Iaa  .  1705.  our.  importasl  poaf 
leirc  ée  la  ckvrar^e  ea  Atlemafae  aa  17* 
mrgim  «mnot^i  in-4.  Fraaefort,  1604,  Ifaa. 
tr»d.  ea  angl  .  Loadrea  ,  1706  ,  ta-fol. 
PUSSORT  (Hïîvtt)  .  conaciller  dVtat. 
,  était  PottcW  de  CoILcrt ,  et  parla^ea  u 
caatta  Fov^tact,  doat  il  fat  l'un  d<^  jn^i 
Mcatra  acliare/  k  la  perte  de  ce  janauaJ  »l 
peur  \i  J.  cj-.-a'i.  1.  Paoort  tra<atlla  à  la  ft< 
dea  OnlaaaaAce*  de  t^^  et         ,  famr  la 
matiea  êm  U  jaaâca  «t  pa«r  I^Ârévi8r.  éaa 

Il  TT    i  Par  «  .  divea  ^u  comeil  ,  en  l'x)" 

puruoD  DK  mviso.\-r<»iic;k  ^r«à 

Makie},  arcHé«)I^fue  .  t'aa  dca      btr«att  d'à 
da  roi  Looia  XVlll,  »é  ea  17S7  à  Micrm  m 
18*0 ,  membre  de  Tand.  de  Tillefranckc  de 
jolais  ,  de  celle  de«  Arradei  d.->  Rome  et  du  1 
dea  pkUaddpbe* ,  avaù  éU  é'aWc4 
ff«i,  p«it,iVépaf«t4t1 


t  PUIS  (  a477  ) 

.  CÉvMdnt  iê  chOMon  d«M  U  garde  Mtional*  |>ari-  i  cbargM  â«  pl 
'  «ieiioe,  adjodrat-ftfatfrd  «tcoload.  Upr^Hola  à  aoe  gnaJ*  ■ 

rauembUeconiUtuanle  (4  oct.  17Q0),  une  pétition  Idèraat,  ious 


PUYS 


cliarget  d«  plui.  mitsioDi  diplomatiq.  Pnytlgur  fUl 
*~  'ofluence  «ur  let  ëvcnem.  «foi  eoMoli* 
Philippe  y,  le  trône  d'Etpafna  dans 

•■•  mm  .m—-  -   '*  toaiion  de  Bourbon.  U  fut  nommé  membre  da 

eTîîreïiîvw  dct  coavens,  et  dte  Vuade  raiv.  devint  I  conieil  de  guerre  pendant  la  minorité  de  LooisXV, 

1  «t  nwipUmU  1««  foMtioM  d«  coowMadMt  «a  chef 
Iflt  AonlUrM  te  ^P^T^Bm  ,  lorequ*!! 
reçut  le  biton  de  marécbal  eu  1734.  Il  m.  en  1743, 


pour  M  f«tn  intoriier  à  recueillir  le*  iDieriotions 


nîcmbre  de  la  eommiuion  de*  mmam.  établie  k  U 
bibliolb.  des  Quatre-Nalioni.  C'ett  i  cette  épotfne 

qu'il  entreprit  U  pub.  d'un  onTr.  ptfrlodiq.  ayant  .  .    .  ,  .  . 

pour  titre  les  Momwnêmt ,  t  dont  il  derait  paraître  pgé  de  80  ans.  Un  a  de  lui  un  ouvr.  estimé  iolitaltf 

yr.  ..   I  en  coopérai,  aa  tnHides  If^rt  <f«      guêrr»  ,  qui  parut  en  1748  in-foL  «C 

'•    "■       "         "■  tn-4  :  il  a  été' trad.  en  ail em.  Le  baron  de  Traversa 

en  a  publ.  un  extrait  en  I7âd,  sous  le  titre  d'Btu^ 
des  militaires.  —  PuTsiaiim  (  Jacques  -  François- 
Maxime  d«  CVASYIHBT  ,  manpila  de) ,  fils  dtt  m<- 
|eédent ,  wi  i  Pttb  «a  1716  ,  m.  en  178a  ,  se  die* 
tiogua  auui  dans  la  carrière  des  armes,  et  parTÎnt 


a4  Urrais.  par  m.OMlr*< 

OJictt  de  Guyot ,  dont  il  rédigea  la  partie  miliL  , 
oa  lai  doit  encore  :  Géographie  <U  nos  yitlafts  , 
aa  tHctioHH.  mAmnnait ,  Mâcon ,  1800,  ia*8. 

PUTSGHIUS  (Eli«)  ,  philologue  ,  né  i  Anvers 
eu  i5ik> ,  doit  âlre  compté  an  nombre  des  savans 
précoCM.  Il  fit  sous  d'babiles  maîtres  des  progrès 
étoanans  daa»  la»  laaniae  «l  U  litlént.  aacieones. 
Il  pareonrot  aasoita  PAUasagat,  eWIta  ouelq. 
tempi  i  lé.ii  et  i  Leipsig  ,  et  m.  à  Stade  en  l6o5  ,  à 
l'Age  de  ans  et  4  mois.  On  a  de  lui  un  recueil 
das  asciaa*  graaiai^.,  fab.  foas  le  titre  de  Gram- 
maliem  Itttinœ  Juctoret  amtiqui ,  Hanau ,  i6o5 , 
a  part,  in-4  •'  dédié  k  Joseph  Scalii^er  ,  est 

tr«î-ff«charehé  des  amateurs  et  conUeot  les  écrits  de 
33  ■leniiâiiiaa» ,  sar  lasmab  oa  peut  consulter 
Umèllo^.  /«IbMi  4«  FtMaiat.  Gaaiad  Mtlerhus 
a  ccrit  la  vie  d'B.  PuUehlw,  Hanboarg ,  1608  , 
;  ih.,  I7a6«  in-8. 

 :il  (JaAit-ETiBiim),FaB  dca  pla»  «élè- 


.  iouoe  encore  au  grade  de  lieuten. -général.  Onada 
1  lui  :  Etat  actuel  de  l'aH  et  delà  sOmw»  mUitmirm 
à  la  C/tine,  Londres  (Paris),  1773,  in-ia;  du  Droit 
du  souverain  sur  les  biens  du  clergé  et  dtt  moines^ 
1770  ;  ÀHaljrse  H  ÀMgédu  spectacle  de  U  malmn 
da  Placha,  Rataii ,        ,  1986  ,  ia-i*  ;  et  divereat 
breeliBrac  de  ciicoasianca.— PoysÉsvB  (Antoina- 
Ilyacintbe-Ânne  <lc  CuiSTEMET  de),  plus  connu 
sous  le  nom  de  comte  de  Ckastenat  1  saeoad  fils  da 
préeéd.f  né  en  I75a,  entra  da  Itenaa  hcare  au  ser- 
vice de  mer,  où  il  obtiat  un  avancera,  rapide.  Réu- 
nissant des  connaissances  archéulogiq.  à  celles  de 
marin  ,  ce  fut  pour  satisfaire  son  goût  pour  les  an- 
bre  pubUcistes  de  rAUemagne',  ad  aa  I7i5daas  ua  |  tiquiléi  qa'U  daauadB  au  roi  d'£spagna ,  aa  177», 
-         -    ,  étudia  sncceesivam.  i  Mar- lia  peraiitioadapdadlTar  dans laacavaraaaaarTaat 


bourg  de  Westphalie 

buurg.  Halle  et  lena,  fat  appelé,  comme  prol  cm. 
à  Gottiagaa  aa  IJ^ ,  y  donna ,  pendant  pins  de  5o 
ans  ,  des  cours  sur  la  procédi|^  dM  tribaaaaz  sn- 
prt'mei  ,  sur  le  droit  public  et  l'hist.  de  l'empire  ; 
enfin  des  leçoos  pratiques  de  jurisprudence.  11  de- 
Tiat  doyaa  4«  la  fMané  da  dfaiten  1797  ,  et  m.  en 
1807,  après  aroir  pub,  un  gr.  aoiabred'ottvr.,dont 
quet<{ue«-uns  en  Jalin  ,  iet  autres  en  allemand,  sur 
le  droit  public  et  l'hist.  d'Allemagne  ,  sur  la  proce'- 
dnre  des  tribunaux  suprêmes  de  l'empire  ,  sur  le 
droit  civil  et  la  jurisprudeaca  pratiipM.  Naat  cite 
roii»  scuUra.  les  suiv.  :  InstUutiones  j'uris  publici 
germantci ,  Gotlingue ,  180a  ,  6*  edit.  ;  nova  Epi 
tome  jfrtKêêtds  imperd  supremorum  tnbunalium  , 
îbid.,  1796 ,  iB-8  ;  Manuel  de  l'hist.  d'Allemagne  , 
ibid. ,  177a ,  a  »oI.  iB-8 ,  a»  édit.*<en  allem.)  ;  Dé- 
Ptt^^êmaU  hislorùfue  de  la  constitut.  de  l'empire 
gtrmasdqmy  ibid..  1708, 3  ml.  ia-8  •  3*  éd.;  Ess^ 
tPtmehUt.  aead.  inutmnU  IhalmerdMide  Got- 
tin  s  lie  ,  ib. ,  1768-1788 ,  a  vol.  ;  LUtérat,  ém  éroU 
pMteaUem.,  ib.,  i;8l-l783,  3  roi. 

f>OT(Po).  V.DOBOV.  . 
PUYSEGUR  (Jacques  »b  CHASTEKET  ,  vi- 
comte de),  ni  vers  la  fin  du  l6*  S.,  descendait  d'une 
fafitia  illastre  de  rArcnaanac  ,  Irii  en  faveur  i  la 
^nnr  des  nis  da  Mavarre.  Il  fil  ses  ^rei 
deviat  Haalaa.-géBéral  daa  m 


et  prit  part  ,  pendant  quarante-un  ans  de  lervice  .  à  I  Jacqnes-Fraaçoi»  ,  ad  emt'JVJ  ,  laivU «  aaBNMMB 
trMta  cambals  et  à  plus  de  cent  vingt  sièges  sans  1  ancêtres ,  U  carrière  d«a  anaas,  at  était  pairaan 
bleesure.  Sujet  fidèle,  officier  lau  grade  de  lieulenanl-g.  ueral  des  armées  du  roi , 


d«  roi . 


Je  scpullure  BBS  Guancbcs  (anciens  babitans  des 
lies  Fortunéca ,  aajourd'bui  lies  Canaries) ,  à  Té- 
nériffe.  Il  parriat,  aa  péril  de  sa  vie  ,  à  en  extraira 
des  momiiM  très-bien  conservées,  dont  il  enrichit  la 
cabiuet  d'histoire  naturelle  de  Paris  et  de  Madrid  , 
oà  on  les  voit  encore.  Le  gouveroem.  français  la 
chargea  easaita  d'aller  dresser  Icscartaa  da  tous  la* 
débouquan.  de  St-Dbminguo  ;  et  ca  taal  ces  aartaa 
qui  servent  encore  aujounlMiui  i  guider  la  navigat. 
dans  les  paragea  de  coite  colonie.  Les  services  qna 
la  aaaila  «aCaaitMat  arait  rendus  comme  marte «I 
comme  savant ,  l'eussent  sans  doute  élevé  aux  pra- 
roiers  grades  do  la  marine  française ,  si  la  réfolaL 
n'était  venue  cntr.ivcr  «a  carrière.  Ayant  émigré  eu 
I79t  »  il  servit  à  l'armée  de  Condé  ,  passa  aasoila 
a«  aarviea  da  PAngleierra ,  paie  è  calai  da  PBrl«* 
gai,  et  après  y  avoir  obtenu,  avec  le  grade  de  contre- 
amiral  ,  la  croix  de  l'ordre  du  G  brut ,  il  sauva  da 
Naples  Fardiaaad  IV  at  sa  famille ,  et  les  conduisit 
I  en  Stcila  sor  aa  ndMaaa  qa'il  camnMadatt»  Da  ra- 
ton r  en  ! 
1  el  m .  eu  _ 

qualités  et  ses  lalBBB  lui  avaient  si  iusiam.  acquise. 
Son  ottvr.  tmr  h$  Débamquemens  de  St-Damingut^ 

Iqui  avait  paiu  en  17S7.  in-4  •  '  été*  réimpr.  depuis 

E ar  ordre  du  roi.  —  PtïitUta  (l'ierre-Louis  da 
iBAaTEUBT,  eoasle  de),  ilsdaaiardclialda  Fraaaa, 


snotMau  «I 
Praaca  aa  l8o3,ll 

iSo9,lMMWé  de  toute  l'estime  que 


sea 


traata  cambaU 
avair  ra^a  aw 

plein  dr  bravoure  ,  il  fut  un  des  hommes  les  plus 
coaaidércs  de  son  temps  ,  et  m.  eu  l68a ,  i  l'âge  de 
'8«  MS ,  ssns  avoir  rien  ajouté  i  la  fortune  qu'il  te- 
nait de  ses  ancdtraa.  Oa  a  da  lai  des  miémoires  tut 
les  évènem.  dont  0  avait  dU  tdaïala.  Ih  a*dlaadaat 
depuis  1617  jusqu'en  l658  ,  el  ont  élé  réimpr.  en 
llkl*  Cet  ourr.  se  trouve  compris  dans  la  culleclion 
fyêMémaIret  rttattfs  à  l'hUMre  de  France  de 
M.  Petiloi.— PcYséaua  (Jacques-François  da CbAB- 
TBNET  ,  marquis  de),  marécbal  de  France  ,  ehaeal 
des  ordres  du  roi,  comte  de  Cliessi ,  vicomlr  Je 
Busanei  «  fiU  du  préeéd.,  ad  à  Paris  aa  t655.  entra 
au  service  aa  1677 ,  s'élava  da  grada  aa  grade  par 
laleos  et  sa  valeur  ,  et  fut  considéré  comme  un 
ttoimaiM  de  guerre  les  plus  eipérimentés  de  son 
liPuis  Xnr»  qui  en  faisait  gr.  cas  et  laîaaBimu- 

yMiaiicliâfMWMdf  Ml  pniBU  dt  MMpHM  1  te 


lorsqu'aux  approcbes  de  la  re'volul.  il  fui  appelé  aa 
miatstéra  da  la  guerre.  Quoiqu'il  n'ait  conservé  aa 

poste  que  jusqu'en  17H<),  l'aiiemblée  constituante 
déclara,  aa  momeul  de  sa  retraite,  qu'il  eraporlait 
l'eslima  al  \m  rograli  de  U  nation.  Le  cumlo  de 
Puytégur  tawarva  pour  Louis  XVI  le  plus  graad 
attachera.  ;  U  coaaaaanda  une  compagnie  de  genlUa- 
hommes  qui  se  dévouèrent  à  l.idctcnsode  la  ramille 
royale  dans  la  fuieste  journée  du  to  août ,  et  il  ne 
passa  en  pays  étrangers  qa'eprda  la  ai.  da  l'iabe^ 
tuné  monarque.  De  retour  en  France  ,  il  m.  à  Ra> 
bastcins  en  1807.  Il  était  gr.-croix.  do  l'ordre  deSt* 
Louis.— Jean-luguHc  de  ChastiJIKT  de  Pu YstoVB, 
ion  frère  ,  archevêque  de  Boitlgai  «  aé  aa  l?^»,  ai. 
en  i8i5  ,  fut  nommé  député  aa«  étatt-géaéraas , 
et  fut  un  des  trente  évêquc»  <jui  louscrivirenl  l'Ex- 

fgêiH^H  dtê  priMipu  contre  U  wwftWwa  ^iU 
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dm  dert*.  OhMgi  im  l'espatriOT ,  U  fal  nuù  à 
kigaat.  «le  VliutntcUoi*  sur  Ut  atieimtes  porl&tt  à  U 
reiitriom.  ,pah.  m  1798  par  l«  e«ë<î.  fr»»ç.  émigré* 

fîIYSÉGOR  (▲■▲»>liAaiB-JACy.  »t  CUAS- 
TENET  ,  mjnr»u  <i«)  .  fil*  l»ealeMBl-|«oéra 
Pierre- Loatt ,  oé  n  f/S*  .  emtraa  16  aat  dio»  l'ar- 
tiilenc ,  obuat  àrj  It  grade  de  coloacl  fil  l»  cai«p 
d'Espafoeea  i^Vx,  et  reaplit  ao  uége  dr  Gibraltar 
le«  foacitoas  de  sajor  de  traocbe*.  Aa  comment 
cetBcot  de  la  révolut  .  dont  il  embraisa  les  priocipct 
avec  aoe  ufe  modérât. ,  il  patu  du  commaaJeni 
da  régis,  d'artillcri*  de  Suasboarg  à  celai  de  l  è- 
colc  de  La  Fère  arec  le  grade  de  maréchal-de- 
caaip  ,  doooa  M  dêBiuioo  ra  1793  pour  te  retirer 
da«a  M*  foyer*  ;  et.  tor  Faccosat.  portée  contre  lui 
d'eatreteoir  nac  oorretpoad.  avec  te«  frères  émi- 
grés, il  tubil  à  Soisaoa*  aoe  déleoU  de  deux  années 
Filé  enfin  a  sa  terre  de  Bauacj.  il  j  ménagea  ui 
•tilc  à  quel«f.  illattres  proscnU  ,  fat  nommé  maire 
de  Sotssoaa  apr««  le  18  kramaire .  se  demil  de  cette 
atagistrature  eo  i8a5  ,  et  il  m.  le  !«*  août  1825  daoi 
«ea  cbàtean  de  Baxaacy  ,  retraite  doal  la  rettaurat 
»c  Tavait  pouM  fait  aortir.  Différent  traiu  d'aa  d«»- 
iolérestement  digoc  des  plat  grands  «logea  euaaeal 
luâî  pour  assurer  an  booorable  sourenir  au  mar- 
quu  de  Puytégur.  s'il  n'arail  d'ailleurs  rendu  son 
nom  célèbre  en  l'aBSociant  à  l'bitt.  da  magoélisme 
aaimal,  dont  il  fat  de  bonne  foi  le  sélé  et  infali 
gable  défenseor.  De  i8i4  à  t8^  il  eut  part  au  s 
trot*  recueils  intiU  :  Âmitmlts  du  magm^tisme  ,  Bt 
kUolkètfmt  mtmgnetïïjqme  et  Jrthtvet  du  mafnebsme 
Oa  a  en  outre  de  loi  :  Mem.  pour  servir  à  l'histoire 
et  à  i'ciMhiLtsefn.  dm  mto^netume  amimtal ,  Pans  . 
1788.  1809.  in  -8,  aaoavme  ;  du  Magnétisme  ani 
mial  C0nsuUre  dans  ses  rapports  atfec  div.  branches 
de  la  pkjrûqua ,  1807  ,  180Q  ,  in-8  ;  Recherches  , 
Ejcpertemces  et  Observations  physxq.  sur  [homme 
dans  l'état  de  iomnambuliime  prttvotfué  par  l'a(te 
mt^rmetuftê* ,  1811  ,  in-8;  enfin  nn  autre  écrit  sur 
le  même  sujet  avec  ce  titre  :  les  yértiés  cheminent  ; 
tôt  ou  lard  elles  arrivent  ,  l8l4  t  in-tf.  Le  ma^iuii 
de  Pujségur  est  Je  plus  aulecir  des  deux  piècei 
saiv.  :  l' Imterteur  d'un  ménage  lépub.,  vaudmlle  , 
rapros.  le  l5  ni«^  aa  11 ,  musique  de  Fay  ;  et  le 
Juge  bienfaisant  ,  comédie  bist.  en  3  actea  ,  Soit- 
•ons ,  iTqq.  in-8. 

PU\  VÀLLÉK  (Pan.ippi-JACvccs  BENGY  st). 
dépalé  de  la  ooblette  du  Berrr  aux  éials-géoéraui. 
né  en  1743  à  Bourges  ,  où  il  m.  en  18x3.  avjii  com- 
mencé par  porter  les  armes  en  qualité  de  sous-lieu- 
teaant  dans  le  régim.  de  Vieille-Marine.  Après  la 
sanioo  de  rassemblée  constituante  ,  où.  partisan  de 
l'ancien  état  de*  choses,  il  ne  se  fit  guère  remar- 
quer que  par  un  discours  contre  le  projet  de  diviser 
la  France  par  déparlem.  ,  il  quitta  la  France ,  y 
rentra  dès  1791.  fut  bientôt  contraint  à  paeaer  de 
nouveau  k  l'étranger,  ce  qu'il  ne  put  faire  qu'aprc» 
avoir  couru  det  dangers  imminent,  et  enfin  profila, 
pour  revenu-  encore  ,  de  l'amnittie  accordée  par  le 
gouvernem.  consulaire.  Membre  de  lacommiss.  ad- 
ministrative des  br>ipicet  de  Bour|;ea  sous  le  gou- 
vernemeot  impérial,  il  devint,  depuit  la  retlaural., 
■lembre  du  conteil-général  du  dëpartem.  du  Clirr. 
en  fat  cinq  Toit  presid.,  et  à  quelques  autres  tilret 
bonorifiquet  ,  joignit  relui  de  présid.  de  la  société 
d'agriculture  du  départem  du  Cher.  C'est  au  sein 
de  cette  compagnie  qu'a  été  prononcé  son  éloge 
par  M.  de  Vtlletaiton  ,  impr.  par  ealrail  dans  le 
Moniteur  du  it  avril  1824  On  7  donne  l'analyse  dr 
l'écrit  tuiv.  d<>  Puy  vallée  :  Est'H  sur  la  socit  te  re- 
iigiemse  en  France  et  sur  ses  rapports  nvec  la  so- 
ciété poiU. ,  depuis  l'efablistem.  de  ta  monarchie 
jusqu'à  nos  jours,  Paris  .  I<e  Ct^re  ,  i8so  ,  in-M. 

PUZOS  (Nicolas)  ,  eliirurfim-aceoucheur  ,  ne 
à  Paris  en  t686 ,  direct,  de  l'acad.  de  cbirorgie  dr 
calte  tille,  m  «n  1753.  eierfa  aon  arl  pendant 
3o  ans  avec  uo  grjnd  luccèi.  Il  a  lattté  des  remar- 
que* praliqocf  recueillies  pnr  Murutv  i-DctlauJct,  1 


qui  en  forma  «m  Trmsté  des  'metcad»mmx,±. 

pab.  à  Paris  .  i*~4-  tr»n«e  eacort.k 

le  2*  vol.  des  Mem.  de  l'acad.  royale  de  cbav;: 
un  Mém.  de  Pi.  Paso*  smr  Its  pertes  de  smff 
survunneut  oatx  fewsmsa*  grtMes  .  tmr  les 
de  Us  arrêter  smms  cm  À  t actamcétm. ,  m. 

P\GMAL10r<  (mytUol.J  .  acolploar  ftaMat v 
rUe  de  Cypre  ,  coafat  oo«  paasàaa  Wôkalepv 
une  statue  de  Véaoi  qa'tl  avatt  ■odeiat.  Hpmm 
prières  réussit  a  loucber  La  décme  fai  aatma  lent- 
gaifique  ouvrage.  Ptigmalioo  eooau  aim  fei^ft  s 
d«  «oa  amour  ,  qu'il  aomma  Boboaae,  il  ca  «s 
un  fils  appelé  Papbas. 

PYGVALION.  roi  de  Tyr .  no^ .  r«  «7^ 
av.  J.-G.  à  Maigen  ,  dont  qaei^.  asmoa  mffemi 
qu'il  éUit  fils  (car  il  a'avait  al«n  foe  It  aos),  <t  n. 
après  47  *QS  de  rèf  ae  ,  l'aa  8x7.  àms  u  39*  tiaaa 
Un  a  vu  à  l'arlicle  de  Didoa  ^.fajaai  U  cme 
d'aa  frrre  qui  par  des  vues  d«  iOft^ilé  i'teil  fat 
le  mcartrier  de  Sacbéc  aoa  éoeot .  catU  pnncco» 
passa  eo  Afrique  et  y  Ceoda  Canbap  ven  l'aa  Si 
av.  notre  ère.  Mata  Fado^ba*  das  tmÊm^t^^ 
cbronol.  qu'on  vieat  d'caoorcr  leporternl  s  1m 
867  la  fondât,  de  Cartbif* .  r'oM  aasM  la  atejfct 
la  pint  plaasibl*.  Il  faaJ  nelar  foe  les  tmd»cMis»m 
que  noas  ont  transmua  Im  aaoeat  aalearv  tmetm 
évéaem.   sont    totale».  AiwMtt»»» .  t«  U  «a  » 
peut-être  de  l'émigraltoa  A«  W«  w»»*  *•  ^ 
r«ble  par  laquelle  1rs 
la  ciladelledeByrma 

•(ue.  On  p«al  eroirv  d'ailieors ,  f»ar  ««•«'■» 
indicaU  diverses  .  qu'avant  remunl.  *• 
Elitsa  ,  d'autre*  éUbiissem.  at amatéM  fatU  |»  Mi 
Pbéaicieos.  C'est  à  la  discnaM  èt  cet  «vta.^ 
contradictoire*  qae  M.  St-Mart»a  •  caoaacrt  m*  - 
«ant  article  de  HjremtMUon  (t.  36  de  U  »»fr- 
ferseUe)  ;  mais  il  n'a  pj»  jugé  s  prope*  i  tU"** 
ni  même  de  rapporter  le*  reuaetgnemaat,  p^V-^ 
fabuieui ,  qa'oa  a  aar  La  osorl  da  roi  d«  1  «r  :  ^ 
larbé  ,  digne  éponae  de  ce  pnnco  ci*rt.  ' 
tonna  ,  a-l-oa  dit  ,  et  imp>atteat«  de  l'tfii  U  *^ 
vage  ,  elle  accéléra  ta  fin  ca  i'clrangîtat 

PYL  (JEA!<-TH£o»oaK..  oaAJecia  iiam^*^ 
1749  dans  la  Poméranic  ,  pr%t  tes  degret  1 
de  Griptwa'd  ,  alla  suivre  à  Berlin  les  lcf^>a**  ■ 
tomie  de  Colbeoiua.  pnt  du  a^rv  ic«  daot  1« 
prutsiennes  lorsque  éclata  la  fscrra  de  U  »at<r*  * 

de  Bavirr*  (  t778) .  et  de  retour  dans  la  eif**  ' 
la  Prusse  obtint  plus,  places  à  La  fo»t     v.i;-<n  * 
honorables.  Il  se  voua  plas  partacuiter**-  ^ 
dccine  iéf»\e  et  a  la  police  médic  ,  et  ai  ec  ''a 
lii»sanl  entre  autrei  oposcnlea  ea  aUcia.  ti  ■*  •»  ^ 
Otsserlal.  de  rubedite  fangminu  ,  Gxtfées'^t  '«T^' 
in-4  ;  Répertoire  de  la  sciestc*  dtt  rnséf^*** 
(offealliche  and  gericbilicHa  .\r«o«y^nai»*i^^« 
Berlin,  i78«>-93.  3  t.  tn-8.— Theod—  1^ 
du  précéd.,  medéc.  de  fiartb  ,  daaa  la  P»mé*'*J's 
est  aat.  d'un  trait*  de  Âudilu  m  rentre. 
qm  fit  per  os ,  in  rpecte  ,  Gop^wald ,  i  *  1' 

PYLAUE,  célèbre  panlomima 
de  tprctacle  au  plut  liant  degré  de 
les  Komaint.  Il  était  né  ea  CiliCic 
tiécle  av.  l'ère  ckétieaae.  Il  forma  >  • 
1^  règne  d'Auguste,  une  troupe 
l'occupait  point  de  tragéd.  oi  dt  >. 
mai*  qui  rrprétcntait  ce  que  l'oa  apf • 
d'bui  drt  ballets  ou  dr*  sujets  tr 
et  latinqaet,  esprtmé*  par  d«a  dai 
muets.  Il  ne  faut  point  cunfondrv  Im 
pelés  mime*  ou  pantomime*  avec  lia 
miqnet  (v.  LabEBIOS  et  PwLIVS -SltCs 
miert  esprimaient  par  le  gr«te  tcul ,  oa*  ^ 
poème  entier,  sans  pouvoir  tirât  parade* 
mens  du  vuage  ,  car  ils  étaient  masqaéi  r 
aulret  comédient  :  seulem  leur  m«sqar  • 
forme  plut  agréable.  Balbvlle.  etr«v  ' 
forma  bientôt  une  autre  Iroupr  qui  ;>itI < 
prcm.  1m  lofraget  des  Aoouias.  Ces 
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OMMlonlmt  itm  Ihcfleoi  «fal  appelirtnt  i  du  peuple  I  ion  iptri  :  totitefoli  il  fen&uitt  meort 

tlus.    foil  l'intervention  de   l'autorité  impériale  1  «l'un  grand  crédit  (iaus  »on  parti  ,  lors  juM  m.  à 
l'intolencs  d«  Pjlade  le  fit  bannir  de  Rume  et  d'I-  |  Derbjr  Uoute  en  l643  i  «lerçant  l'cnij>loi  de  lieu- 
tttli*  ;  nais  !«•  manBarM 4n  publie  forcèrenl  Pem- 
prrour  i  revooirsur  »a  d«*cî$ion.  On  ignore  l'opoquf 
de  la  m.  de  Pjflade.  Lm  paDlomimt-i  lurent  enciTi- 
chassée  de  Rome  s  diflVrcntct  époques ,  tous  Ti 
bère  ,  Néron  ,  Domitiea  ,  TraUs  ,  «tc.|  mît  leur 
•xil  n'était  que  temporaire,  et  ii  ellnrar  publique 
obtint  conslamrn.   leur  rappel.  T^i  manie  pour  c» 

Jenre  d«  spectacle  ne  fil  qu'augmenter  jusqu'au 
■  S.,  et  ne  fiait  qu'A  la  cbutc  de  l'empire.  Un  pré 
\<  nd  avoir  retrouvrf  Tinscript.  du  lomlieau  «le 
IjJe  ;  et  l'on  cile  Iroit  autres  pautomimes  du  même 
nom  ;  ainsi  qu'un  niusictea  grec,  ne'  à  MegalofMllM, 
dana  le  Peloponrse  ,  et  eonleinp.  de  Pliil  ipcemen 
PYLE  (Thomas)  ,  ecclésiastique  ungLi:»  ,  n^  en 
*^2"1  •  Slofley  dans  le  cumlë  de  Norfolk,  niorl  in 
bt>  à  Swafl'am,  a  pub.  :  Faraphratt  des  Acte*  des 


tenant  dam  I*«rai4e  parlementaire.  Il  fut  enterré 
avec  de  graadea  tolrnnïte's  dans  l'abbaye  de  Weit- 
minster.  Oo  tronvc  dans  les  Mémotres  de  lordCla» 
rendon  des  détails  intéreslans  sur  ce  personnage.  * 
PYNAILER  (Adam),  peintre  hollandais,  uë  en 
1621  ,  m.  en  1673,  s'est  acquît  la  réputation  d'un 
li.;il>iIo  paysagiste.  Le  rnu^ce  du  Loavre  a  trois  ta- 
bleaux de  ce  maître  :  une  Tour,  au  pied  de  iaautlit 
est  Mie  hnrqu*  à  Ptmer» ,  aa  Pay$ag9  4aM  feqael 

OD  Toit  un  mulptier  jrrêtô^la  porte  d'une aubrrge, 
etuti  autre  i'a^'i^^'e  représentant  des  Tillageois  qui 
gardent  leurs  trou)ieaus. 

PYRA  (Jacques- EmxAnvkl)  ,  poite  allem.,  né 
en  1715  à  Kollus,  en  Lusace  ,  se  consacra  d'abord 
à  des  e'tlucations  particulières  ,  et  fut  ensuite  pro- 
feiseur  dans  un  gjmnase  de  Berlin,  où  il  m.  en 


I  ;4 \.  Sm  Poéiitt ,  réaaiea  è  celles  de  Langea ,  ont 

élë  pub.  pour  la  prem.  fois  àZarichf  poIeèfibUa, 
avee  des  aut^m.,  1749.  in-8. 

PVHAM10ES(la  bat.des)  Fut  gagnée  leaoioill. 
1798  par  les  Fraafaia  sur  les  llamlouks ,  au  village 
d  Embahé,enTnedeaantiq.  mon.  dont  cette  journée 
a  pris  if  nom.  V.  Btc.VAPAKTE  cl  MoLRAD  BtY. 
PïhAHI)  CFbançuis)  ,  TojsMur  frantait,  né  à 


17:  .  . 

apôtres  et  de  toutes  épprtêdu  yaweaw- Testament, 

■2'  édit.,  Londres,  1737  ,  nouv.  e'dit.  ,  t^63.  2  toI 
in-8;  trad.  en  allem.;  l^arapliiase  de  V^potaljpse 
avec  des  notes,  §735;  oour.  édit.,  i795,ii>-8; 
Paraphrase  des  Ittret  historiques  de  l'jindSlt'Tes- 
iament ,  pub.  de  1715  è  i7U.et  réunie  souivn 
titre  général  en  1738,  4  *ol-  «n-S  ;  \tmi  vol.  de  ser 

mo/ij  et  divers  autres  écrits.  —  Philippe  PvLK,le  .     .       ,   .  —,  

plus  jeVD*  dee  61s  du  précéd.,  m.  en  1799,  a  pub.  1  Laval  dans  le  i6*S.,Vembarqîia1k8|-||ala  eaîSot, 
des  Sermons  à  l'uaage  du  peuple,  parmi  lesquels  |  sur  un  desdeux  navires  qu'une  compagnie  de  mai^ 
on  en  a  impr.  qui  appartieoncnl à  son  père,  i^i^t  1  cliauds  des  trois  villes  de  Laval  ,  Si-Malo  et  Vitré, 

iJ^vol.  in.-8.  I  avait  armés  pour  chercher  un  cbemia  am  Indea 

PY  LE  MENES  ,  nom  comnna  i  aa  gr*  nonJbre  1  oricalalet.  Celte  expédiltea  relâcha  MMceMiTaaieBt 
de  rois  de  Papblagunie  ,  daat  l'Atie-Mineore,  dont  |  ans  llei  Aanobon,  Madagatcar  et  Ceaiore,  daai 
la  race  se  perpétua  jusqu'au  temps  des  Romaiu>.  |  l'océan  Indien.  Le  bâtiment  sur  lequel  se  trouvait 
Le  prana.  de  ces  rois,  connu  dans  l'histoire  ,  est  1  Pyrard  ajanl  fait  naufrage  sur  les  Maldives,  ce  vo^a- 

'  ncBlioané  par  Homère,  qui  le  range  parmi  les  |  genr  et  Me eompagnaaa  fareat  recueillis  par  Ica  w> 
chefs  venus  au  recours  des Trovens  ,  à  la  tête  d'une  |  sulaires  ,  et  répartii  sur  plut.  tics.  Pyrard  fut  con» 
pruplade  de  la  Fapblagonte  ,  appelée  les  Henétes  , 
et  qui  était  presque  eutiéremcol  anéantie  au  temp» 
du  géographe  Slrabon.  Ce  PyUmènes  fui  tué  eo 
combattant  tes  Grecs  sous  les  murs  de  Troie.— Un 

i^mo  rar*.  niin  1^ 


prince  de  ce  nom  ,  de  la  momc  race  que  le  précè- 
dent* vivait  en  l'an  i34  av.  J.-C.  L'histor.  Eulrope 


duit  à  Malé,  résidence  du  rui  des  Maldives  ,  et  fut 
bien  traité  par  ce  prince.  Il  vivait  depuis  cinq  ana 
dans  cette  tla  ,  lorsque  les  Maldives  furent  atlMuée 
par  la  flotte  du  roi  de  Bengale.  Le  prince  insulaire 
ayant  été  tué  ,  Pvrard  pria  le  vainqueur  de  le  ren- 
dre à  la  liberté.  Pru  d'abord  pour  un  Pertuaais  ,  il 


le  plaça  anaambreda*  amis  et  alliés  de  la  répubii»  |  fat  maltraité  et  aa  vealat  mime  lui  dter  la  vie  ; 

mais  ,  reconnu  ensuite  pour  Français ,  il  fut  traité 
plus  bumainem.,  et  le  chef  de  l'expédition  le  prit  , 
avec  trois  de  ses  compagnons  ,  sous  sa  protection 
spéciale.  Ils  s'emharquérentcttr  la  aolteaniretoiMN 
nait  au  Bengale.  Pyrard  rendtt  i  It  lOierté ,  éprouva 
bientôt  de  nouvelles  infortunes.  Les  Portugais  le  fi- 


quc  romaine.  — Un  autre  PvLÉMÈNrs  ,  f|u'(m  cron 
lils  du  précéd.,  régnait  eu  Paplilagunie  a  i'epoque 
da  la  prem.  guerre  de  Milbndale  contre  les  Ro 
maina  ea  l'an  88  av.  J.-C.  Allié  de  la  république 
eomma  son  père,  il  fnt  chassé  de  ses  états  par  le 
roi  Je  Pont ,  et  re'labli  plus  tard  par  Pompée  ;  mais 


il  dut  céder  è  la  répubb^ ue  toute  la  Paphlagoaie  1  reat  prisoanier.  Il  servit ,  nendant  a  ans ,  comme 
maritime.  Après  la  m.  de  ce  prince,  la  portioa  de  la  I  soldat  daaa  leur»  troapea ,  lat  détenu  ensaile  avec 


pDplil.igi>nic 
de  I;i  rcpiib. 


qu  11 
;  eu 


p(J^»e(^Jlt  liil  reunie  au  Icrrit  lue 
iui  :i'eleignit  U  race  Pyléméuide 


l'YM  (Jou!<i),  né  dans  le  comté  deSammerset  en 
i584  «  ^at  ua  dea  membres  les  plus  remarquables 
de  la  ehambre  des  communes  sous  le  règne  de  l'in 
fortune'  Gharlei  P'-  Il  s'était  d»ja  fait  dittiogucr 
sous  le  r^giaa  da  Jacques  11,  par  uoe  opposit.  con- 
ttasta  ana  meeurea dTa la  caar.  En  1720,  il  coacoo- 

rut  A  la  rédaction  de»  articles  de  l'acte  d'accusation 
I  le  duc  de  Buckio^haro.  Partageant  toutes  1rs 


tuu>  les  ctrancers  qui  se  trouvaient  è  Goa  ,  obtint 
«a  liberté  par  1  entremise  des  jésuites  qui  résidaient 
daaeaatte  dem.  ville  ,  on  partit  avec  ses  trois  conv* 

Sgaoas ,  le  3o  jauv.  1610,  et  aborda  les  cAtea  da 
iliceau  bout  d'un  an  de  traversée.  Il  quitta PSf* 
pagne  {>tes<|ue  aussitôt  pour  revenir  en  France  ,  et 
se  rendit  à  Paris  ,  où  le  récit  de  ses  aventures  lui 
valut  la  protCCtioB  de  plus,  personnages  puissaai. 
Ce  fut  d'aprci  lecunseil  du  président  Jeauniu  (v.  ce 
uoiu)  ,  qu'il  écrivit  la  relation  de  ses  vuyagei  ,  qui 
des  purilmaatll  avait  formé  lapiajatda  |  fMtrat  pour  la  prem.  fois  suus  ce  titre  :  Discours  du 
en  Amérique  pour  v  fonder  un  goavataaW.  I  ««^"f*  François  aux  Indes  onssOmisê^m^ 
06  la  liberté  civile  et  la  liberté  religieuse  fuMent  I  temmU  des  divers  accidents  ,  adventmrst  et  dam* 
plus  respectées  qu'en  Angleterre;  mais  un  urdredu  1  gers  de  l'aulheur  en  plus.  n>jrnumes  des  Indes  , 
conseil  VempécM  «  atasî  ^  plat,  autres  aiécon'  1  eic  ,  Paris ,  i6u  ,  ia-8.  Jérôme  Bigaoa,  avocalr 
tcBS ,  aa  Bombre  deaquett  ae  traavaif  CramvreU  ,  |  général ,  obtiat  eaioita  de  Pyrard  des  reaaaîgiMm* 
d'exécuter  cette  résolution.  II  devint  l'undes  mem-  1  Ix  ancoup  pluj  amples  que  ceux  qui  étaient  conte- 
lues  les  plus  aciiis  et  les  pltu  iotlueas  du  oarlem.,  1  nus  dans  ce  Discours;  et  la  rédaclioa  de  ces  malé- 
doal  le  toi  prononça  la  disaaial.  leé  ami  i^o.  Ha- 1  rians,  faadna  dans  la  prem.  lalaliaa,  fat  confiée  è 
nommé  racniôrc  d<-  ci-lui  qu'on  a  appelé  le  long  1  Bergeron  ,  qui  publia  son  travail  lOM  la  litre  da 

Îiarlem.,  l'jra  eo  défendit  d'abord  Ici  doctrines  et  1  f'oj«gei  des  François  aux  Indes  ortsmt^ss  ,  mas- 
es  inlériu  avae  uae graade  éawgie |  mab caaaiU  1  «/is'e^  ,  Moliujnes  et  au  Brésil,  depuis  iGui  jut- 
Uaemanlra  moias  viruleni  dans  ses  attaques  contre  1  quen  itiii ,  Paris,  t6iâ,  a  vol.  in-8,  avec  un  mo- 
b  AMi^Vat  fit  même  quelques  ouvertures  en  faveur  I  cabulaire  des  lies  Maldives.  On  ignore  l'époque  de 
du  roi.  Ce  uoi|Veau  système  de  conduite  ajaat  di-  1  la  m.  de  Pyrard.  Long-icmps  après  ,  Pierre  Duval 
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^nUmMut  ta  napigation  aux  InJet  orientales,  etc., 
dûmé  «M  trou  pmrtus  ,  mouv.  édit.,  re^'ue,  cvrngée 
tt  augm.,  etc..  Puis  ,  1679 , 10-4.  :  Vtdit.  aomu  le 
vocabalaire  det  Maldires  ;  nuis  il  a  dresse  une  carte 
de  ce  voT.  La  reUtion  de  Pjrard  est  aoe  des  plus 
cxaclMetdcs  plasintéressaDtesqac  l'on  paisse  lire-, 


(  a48o  )  PTRR 

doute  aloola  j'Are^lat ,  fondtf  ntr  fm 
bcDsibiliU  de  toutes  choses.  La  plus  fnmi*  <■> 
indiction  du  pjTrboaiscn* ,  c'est  de  prtfMMrk 
doute  suspensif  comms  un  éimt  fixe  .  de  ^aer 
dsDt  cette  siluatioa  imqvâèl*  et  ▼iotesle  ,  It  prfat 
repos  de  rintelligence  et  de  la  volonté  ^st  if*  tetf- 


et  des  Torafears  an|lais,  qu'an  mallirureax  hasard  1  tiques  appelaient  le  souverain  bien.  La  mit  àt  ha- 
avait  jetêi ,  de  mêoïc  que  loi,  sur  les  Maldives,  ont  1  rhon  a  c'té  écrite  par  Sextns  Empiriou ,  qoi  ■  dcan 
coaSrmé  son  témoigoace  par  leur  récit.  On  trouve  1  l'exposé  le  pins  complet  de  la  doctnae  ce  »k- 
des  extraiu  du  TOTafe  «Te  Pjrard  tUos  plus,  recueils  1  losop>ie.  On  la  trouve  aussi  daus  le  racse.1  it  um- 
de  voT..  écrits  M  fraaç.  on  dans  d'antres  laafues.   1  gène-Laërce.  Pjrrhon  eat  an  grasd  mamhn  dt 

PYRAULT  on  PYRALX  (Ci^CPE  ) ,  médecin ,  1  ciples  :  mais  leur  enaeîçnement  fol  isixviWoel  et 
se  à  Besançon  vert  l'SO,  fut  nommé  agent  de  la  1  isolé.  Ils  ne  formèrent  point  une  saccesMS  Im  d» 
eompa|nie  des  Indes  à  Bassorah  ,  et  y  travailla  saos  |  philosophes  ,  et  furent  rapidement  tc'sftit  fsr  la 
relâche  à  étendre  notre  commerce  dans  les  Indes ,  1  seconde  et  la  troisième  académ.,  ou  pres^aclNÉV 
et  à  s«  pracurer  des  renseifnemens  sur  les  produits  |  leurs  opinions  ont  été  reproduites, 
des  pavs  qu'il  avait  visités.  Il  était  sur  le  point  de  1     PYRRHOMSME.  V.  l'art  précé 

PYRRHUS  (mvibol.) 


precéd. 
dis  d'AcfeilWflCÀe  Dm 
damie  .  est  som.  KéoptoHmu  ,  parce  fm'i  sevtatt  « 
peine  de  sa  prcm.  jennesse  lonquH  porta  1a  arMi 
au  siège  de  Troie  ,  où  ,  mirant  na  ceacle  ,  a  pré- 
sence devait  décider  du  sort  de  cette  ville  héft'lf— ■ 
Comme  son  père,  Pyrrhus  pocusa joaça'a  la  [érocÉ» 
l'instinct  des  combats,  àjmt  raiaeo  ef  me'  Eaà' 
pyle  .  fils  de  Telèphe,  il  imttttm* .  dtt-itm.  ea  mé- 
moire  de  son  triompke.  la  iaase  appe/ee  prmqa^ 
qui  consistait  à  figurer  y»  les  fatasct  par  les  imm^ 
vemcns  du  corps  ,  soU  \n  «^«taou  u^Maim* 


r. 


pays  qu 

repauêr  en  France  pour  j  rendre  compte  de  ses 
utiles  travaux  ,  lofscu'il  fat  emporté  par  la  peste  de 
de  Eajsorah  en  177I  On  a  de  lui  un  Tntûr  dt  la 
fkmrwuui^  mtode'nu .  Paris,  1 761,  in- ta;  quelques 
trad.  d'oav.  angUis  sur  la  médec.  ,  et  d'une  lettre 
sar  Part  de  faire  des  songes. 

PYRENEEN  (traité  des).  Y.  Haao  (D.  Luis  de) 
et  MsKAai.f.  .  . 

PYRGOTELES  ,  artiste  ^rec  ,  grav.  en  pierres 
fines  ,  vivait  sous  le  règne  d  AJexaadre-le-Grand. 
Tl  partit  que  la  gravure  en  pierres  fines  était  alors 

portée  au  plus  haut  degré  de  perfection  ,  comme  la  1  soit  les  combats  corps  à  corps ivtt\» Une»  «\^4ç4n 
ciatorc  et  la  scolpt.  Pline  cite  Pjrgolclès  parmi  I  Ce  fut  Pyrrhus  qui  entra  le  presbiei  ism^e 
es  quatre  plus  habiles  graveurs  qui  aient  existé.  I  cheval  de  bois  que  les  Tmyens  eurral  l'ta 
Les  pierre»  qui  portent  son  nom  sont  les  t^tes  d'Â-  -    .  - 

lejcmadr*  et  de  Phociom,  un  Hercule  eusommant 
Vhrdr*. 

i>YRO>'  DE  LA  VARENNE.  V.  Piao5. 

PYRKHIS  DE  VAVILLE  (N.),  écnv.  politique 
sur  lequel  on  n'a  presque  point  de  renseifnemens  , 
né  en  Provence  dans  le  18*  S.,  m.  en  t8o8,  a  laissé 
les  onv.  suiv.  :  Compemdium  poUticum  ,  seu  brtvis 
Dissertatto  de  variis  imperii  Poloni  vinbus  ,  Var- 
sovie, 1760,  in-8;  Lettre  sur  la  consUttitiom  me- 
tuelle  de  la  Pologne  et  la  tenue  de  ses  diètes  , 
17- 1  .  in-ia. 

PYRRBON  ,  philosophe  grec ,  chef  de  l'école  on 
de  la  secte  qui  a  pris  son  nom  (  le  pyrrlionisme  )  , 
né  k  Elis  ,  dans  le  Péloponèse,  vivait  vers  l'an  336  | 
av.  J.-C.  Il  exerça  la  peinture  dans  sa  jeunesse , 
suivit  ensuite  l'école  de  Mégare  et  les  leçons  du 

philosophe  Ânaxarqae,  qu'il  accompagna  dans  la  ^  ^ 

grande  expédition  d'Alexandre  en  Asie.  De  retour  1  laquelle  il  se  distingua.  Il  était  alen  dt  (i 
en  Grèce  ,  il  obtint  le  droit  de  cité  à  Athènes  ,  et  I  et  combattait  dans  l'armée  deD«a4lnus-> 


d'introduire  dans  leurs  m-  rs.  Peada*: 
nuit  qu'éclaira  l'incendie  de  Troie, 
montra  insatiable  de  carnage  :  nos  costsat  <i  a« 
massacré  le  roi  Priaan  ,  et  précipité  du  bas»  d'ase 
tour  le  petit  Astjanax ,  fils  d'Heetcr  ,  il  v»«Ui«»: 
corc  immoler  Poly-xèoe  aux  mânes  de  ks 
eut  alors  eu  partage  Andromaque ,  qu*  ^ 
femme.  Plus  tard  il  alla  fooder  nu  reri 
Epire  ,  et  fut  tué  au  pied  des  autels  pw  O»^* 
furieux  de  ce  qu'il  avait  fait  son  épcote  é?  bf»» 
Hermione,  dont  lui-même  a^ast  dcsaa^s  lina* 
au  roi  Méoelas  ,  ton  oncle. 

PYRRHUS  ,  célèbre  roi  d'Epire  dacs 
avant  J.-C. ,  descendait,  dit-on  ,  de  Pyrrias.* 
d'Achille ,  et  d'Hercule  par  sa  mère.  Il  rrfse  biW 
coup  d'incertitude  sur  les  premières  aas« 
Tie  de  ce  grince  ;  et,  i  vrai  dire  ,  son  kiti 
mence  qu  à  la  bataille  d'Ipsut  (3oi  av.  J.^)i 


acquit  une  grande  réputation  de  sageue.  Ses  conct-  I  ton  beau -frère  ,  qui  fut 
tojens  l'elcTèrent  aux  fonctions  de  grand  -çrètre  ,  I  à  se  rendre  comme  otage  ea  Efjpie .  ap<**  ^ 
et ,  par  estime  pour  lui,  exemptèrent  d'impôts  tous  1  conclu  entre  les  successeurs  d'ÂJexaciijrr.  It' 
les  philosophes.  Il  m.  dans  un  âge  très  -  avancé.  1  dans  ce  pays  la  princesse  Antifoac,  fille  d<  Isi 
Avant  lui ,  le  sage  Anacharsis  ,  Xéiiophaoe  ,  Zenon,  1  Bérénice  ;  et  cette  alliance  Tarant  mis  <s  ^ 
Démocrite  ,  Métrodore ,  les  sophistes  Protagoras  et  1  rcTeodiquer  ses  droits  sur  l'Eptre  ,  il  J  M" 
Corgias  ,  plus  récemment  les  disputes  de  l'école  de  I  des  troupes  et  de  l'argent ,  et  ût  d'aberd  en 
Mégare  et  les  paradoxes  des  cjréoaiques  ,  avaient  1  a? ec  Néoptolème  .  qui  s'était  e 


semé  les  germes  du  scepticisme  parmi  les  Grecs. 
Pyrrhon  réduisit  leurs  doutes  en  corps  de  doctrine  ; 
et  du  scepticisme  indirect  des  sophistes  qui  avaient 
enseigné  que  tout  peut  se  soutenir  ,  il  tira  cette  con- 
séquence que  rien  ne  peut  se  démontrer.  Il  ne  re- 
'elait  point  la  vérité;  mais  il  déclarait  seulem.  que 
es  philosophes  ne  l'avaient  point  encore  trouvée. 
Il  voulait  que  le  sage  suspendit  son  assentiment, 
sana  lui  défendre  de  persévérer  dans  la  recherche 
de  la  vérité.  Il  admettait  comme  un  fait  notre  con- 
fiance involontaire  dans  les  impreuious  des  sens. 
Il  reconnaissait  la  nécessité  d'agir  ,  l'autorité  pra- 
tique du  sens  commun  ,  celle  des  lois  et  des  usages, 
celle  de  la  morale  ,  qu'il  considérait  comme  écnte 
au  coFur  de  l'homme ,  et  comme  la  fin  de  toutes  ses 
actions.  Il  a'aflirmait  rien  et  ne  détruisait  rien.  La 
doctrine  de  Pyrrhon  ,  suiv.  la  judicieuse  remarque 
de  M.  Degérando ,  au  milieu  du  vague  qu'elle 
pr^BU ,  M  nppncbf  pliu  d«  l'idéaliaoïe  qa«  du 


iparddeh 


de  rt^AmM). 
recMT  aaii. 


après  la  mort  d'OEacide  ( père 
bientôt  ce  collègue  ,  qui  voulait  re^ 
tenté  de  l'empoisonner  ,  il  le  préviat.  et  k<M 
irilieu  d'un  festin  En  l'an  191  ,  ISrrite* 
d'une  maladie  deDémétrius,  soa  l>ee«'i'éfv , 
envahir  la  Macédoine  ,  dont  cclu 
Les  Macédoniens  finirent  par  al 
triui ,  reconnurent  Pyrrhus  pour  lear 
s'en  détachèrent  au  bout  de  7  mess  de 
se  donner  à  Lysimaque.  l'yrrhat  ÙA 
retourner  en  Epire  .  et ,  quelques  «1 
accepta  la  proposition  que  ioi  firent  tes  T 
de  commanaer  leur  armée  contre  la 
maine.  Le  prudent  Cyncas  (v.  ce  SMi),  > 
efi'orcé  vainement  de  le  détourner  de  r«"* 

Srtse  ,  fat  envoyé  par  Imi  4  Terenle  cm 
'infanterie  ;  et  le  prince  s'embarci-i 
peu  après  avec  a3^0OO  fantaHÎM  ,  3>.vu 
30  éléphans.  Une  pwtie  de  ca  ti .  ^pa 


»M»  H^^^ 
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g^e  dans  noo  tcmpét*  ;  toutefoU  1«  reste  satRt  â 
P^rrliiis  ^or  marebirr  contre  le  emMitl  Lievinns  , 

qui  t'avançait  Jaos  la  Lucanic.  L'armrc  roén;iinc 
fut  mi&e  «lans  uno  ilJrouto  compU-te ,  cl  busa 
X5,000  hommes  fur  le  cbain|>  «le  bataille.  Après 
cette  victoire  ,  Cincas  vint ,  au  00m  du  roi ,  offrir  la 
paix  au  s<fnat ,  qui  répondit ,  d'après  le  conseil 
fi'Appius  Ckcus  ,  «  Que  si  Pyrrliti^  voulait  trailcr  , 
il  dcTiil  commcaccr  par  aortir  d'Italie  ».  Toutefois 
Jet  stfnateort  jugèrent  convenakle  «le  uéfcoéitr  la 
rentrée  des  prisonniers  ;  et  celle  mi^>.ifiti  fui  con- 
Cièo  à  C.  Fabricius  (v.  co  nom),  <|ui  conquit  l'ci- 
time  de  Pyrrhus  par  ses  Terlut.  Ce  prioce  renvoya 
tous  les  prisonniers  romains  sans  rançon  ,  et  reçut 
en  éehau^o  un  é^al  nombre  ileSamnites  et  Je  Ta- 
n  nlins  .  prf-coilcmnient  tombes  au  pouvoir  îles  Ko- 
mains.  Fabriciua ,  nommé  consul ,  perdit  une  nou- 
velle hatatile  contre  te  rot  d'Epire ,  après  uneaelion 
prolongcc  durant  »Icu\  jours  «ri  louç  temps  «lou- 
teUSe  :  ce  qui  fit  dire  à  Tyrrlius  :  «  5i  nous  rcmpor- 
toot  encore  une  pareille  victoire  ,  c'en  est  fait  de 
nous.  »  Sur  la  deraanJe  des  Siciliens,  qui  l'invi- 
taient à  venir  defendie  leur  île  contre  les  attaques 
des  Cirtli.ii^iuois,  le  roi  quitta  Iticnlût  aprè»  l'Italie, 
et  chassa  Je* agreasenrs  de  la  Sicile.  S'élaot  brouillé 
entoite  avec  lei  5ieilient,il  reteamaît  en  Italie 

lorsque  \c\  Carlliaginois  altainièrent  sa  fliiUe  el  lui 
prirent  plus,  vaisseaux.  Toutctk*is  il  parvint  à  ga- 
gner Tarente  avee  ap,000  fsntauins  et  3,000  cbe- 
vaiix.  Avec  cette annie,  renforcée  d'un  corps  de 
Tarenlins  ,  il  marcba  à  la  rencontre  des  Romaini. 
Mais  celte  fois  il  fut  battu  snus  les  murs  de  héoi^ 
vent  par  le  consul  M.  Curiua  Denlatus.  Cette  ba- 
taille fut  la  dernière  que  Pyrrhus  livra  en  Italie;  et 

cette  même  année  ^27 'j  avant  J  -0.  )  il  retourna  en 
£pire  avec  8.000  faniassins  et  5ou  cavaliers  ,  restes 
de  aa  formidable  armtfe.  Ennemi  du  repos ,  et  mao- 

3[Oanld'ar[;ent  pour  payer  et  entretenir  ses  troupes, 
*yrrlius  attaqua  ensuite  Antigotie,  qui  reç;nait  alors 
sur  la  Maci'tloine  .  el  soumit  la  plus  giaiulo  partie 
de  ce  royaume;  mais,  entraîne  bientôt  par  le  roi 
Cléonyme  (v.  ce  nom)  dans  une  nouvelle  guerre 
coiitif  lt'<>  Sp;ir!iale!  ,  il  fut  lue  .m  milieu  d'une 
ink'-iec  uocluiae  qui  i  tit  lieu  dans  ia  viile  d'ArCos  , 
dont  il  venait  de  s'emparer,  en  l'an  97S  av.  J.-C. 
Pyrrhus  a  été  regardé  par  les  anciens  comme  le  plus 
célèbre  des  capitaines  après  Alcxandre-le-Grand  ; 
c't'iail  aussi  l'avis  d'Annibal  ,  qui  pourtant  l'a  sur- 

Sassë.  Son  histoire  avait  été  écrite  par  Htcroojme 
e  Cardie  ;  mais  alla  t'est  perdue.  Jl  y  a  lien  de 
croire  que  IMutii<|iie,  qui  elle  cet  dcrivatn  ,  !>'' n 
beaucoup  aide  «le  son  ouvr.  pour  composer  la  l  ic 
de  Pyrrhus ,  où  il  a  rassemblé  presque  touic  i  les 
traditions  rclalivesè  ce  prince,  vraies  ou  faimleuses. 
J.-lî.  Jourdan  a  pubt.  une  //ist.  de  Fjrrhui  y  roi 
il'l  j  Y'i-  .  Ain^teiilam  ,  17  V)'  'n-12. 

l' i  IHAGOH  lù ,  célèbre  pbàiosoplie«  chef  et  fon- 
dateur de  l'école  qu'on  a  désignée  sons  le  nom 

d'«  ry/<;  d'Ilnlie ,  paraît  avoir  vi'cu  dans  le  6'  S.  av. 
rcieclirét.  Les  anciens  auteurs  ne  s'accimlcnl  point 
sur  le  lieu  de  aa  naissance;  toutefois  l'opinion  la 
|.liis  générale  e..t  que  l'Ile  de  Samos  fut  sa  patrie. 
Jl  prii  des  leçons  de  l'hérécyde  (t».  Ce  nom),  et  l'on 
présume  qu'il  fut  admis  aussi  à  l'école  1  lialès  et 
d'Anaxiniandro.  Suivant  l'usage  des  sage*  de  ce 
trnipi  ,  il  en  II  cprtt  de  visiter  les  contrées  que  fa  re- 
liomriue  sl^oal.»il  alor.  coiunir  jimis  int  drs  hien- 
fails  4le  la  civilisât,  et  du  trésor  des  connaissances, 
11  visita  rr.gyple,  et  y  séjourna  long-temp»  ;  il  par- 
courut la  IMii  nicie,  l'Aiic-Mincure ,  visila  let tem- 
ples les  plus  i  iK  L  eî.  do  la  Grèce  ,  fut  initié  dans 
les  my»tcrei  e-vptien*,  dans  ceux  de  Batclius, 
d'Ornliéc  \  et ,  s'il  faut  en  croire  Jamldiquc  ,  ainsi 
ifUe  fieanconp  d'antres  auteurs  ,  il  alla  jub'|ue  dans 
l.i  !'<  I  ..  rt  dans  l'Inde;  quelques- un ,  nu  :ue  ont 
A.^:<t«ulu  le  ou'Itre  en  lappuit  a\cc  les  lletireUK  cl  les 
*  |^#lSljdcs  des^ïiGpulcs.  (Jii  doit  croire  que  dans  le 
'court  do  SCS  iôogi  j><  !eriDag«« ,  U  ëtandil  le  cercle 


de  ses  coonaiasancet ,  et  s'exerça  fBHo«t  \  d'otîlet 
comparaisons.  Il  fit  des  découvertes  importantea 

dans  les  sci  nris  matli.'maliques  ,  et  leur  donna 
une  forme  nielliodiq.,  dont  il  ne  parattpas  qu'elles 
fussent  encore  en  possession  cbcalet  différ.  peuples 
qu'il  avait  visites.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  en- 
seigna d'abord  la  gconulne  et  l'aritbméliquc  àSa-- 
mos ,  et  <U'  U  ,  selon  le  témoignage  de  Porphyre Of 
de  Jainblique,  dans  Ja  plupart  des  îles  de  la  Grèce, 
en  propageant  avec  ces  sciences  une  doctrine  mys- 
leti.use  ,(  sur  Je  dont  il  était  le  créateur.  Etant 
pas,ë  dans  la  partie  de  l  luUe  qu'on  appelait  alors 
la  Orande-Grèee,  Pyibagore  t'établit  è  Crotone. 
La.  cet  homme  ex.1r  u  rdiuaire,  sans  exercer  aucune 
fonction  publique  ,  obtint ,  par  l'ioUucnce  de  aes 
lumières  et  de  sa  veritt ,  un  empire  égal  i  eelni  den 
législateurs.  On  accourut  eu  foule  auprès  de  lui  : 
Ici  bomntet  les  plus  distingue's  se  rangèrent  an 
nombre  de  ses  disciples,  il  dirigea  ses  CWrla  ▼«■• 
la  réforme  et  le  perfecUonnement  des  moenrt,  et, 
par  anite  ,  des  întHtuHona  toetalet ,  «  pensant ,  dit 
un  sage  écrivain  (  M.  Degerando)  que  le  moyen  lo 
plus  si"ir  pour  conduire  les  peuples  à  la  liberté  CSt 
de  les  en  rendre  dignes  ;  et  que  c'est  en  formant  d* 
bous  magisirau  qu'eu  prépare  de  bonnes  lois,  qu'on 
procure  aux  lou  une  bonne  exécution  et  un  salo- 
laire  empire.  »  Aussi  un  grand  nombre  dc  a«a  an- 
d.ieurs  furent- ils  appelé,  aux  prindnaux  cmnlote 
ptiblics  dans  les  villes  de  la  Grande-CTrèce.  Tonte- 
fois  les  passions  el  les  intérêts  am  bilieux  s'irritèrent 
contre  les  doctrines  du  pliilosopbo  ,  quelle  que  fût 
la  réserve  qu'il  sciait  imposée;  on  s'alarma  de« 
innovations  qu'il  introduisait  ;  on  s'effraya  de  la  sé- 
vérité de  set  préceptes.  De  son  vivant  même ,  il 
vil  éclater  la  persécution  qui  s'attacha  n  son  école; 
et  ,  suivant  quelq.  aul.,  il  eu  aurait  été  ^crtoonet- 
lemeot  la  victime.  Il  m.  vert  l'an  5oo  av.  J.-C.  Lo 
cadre  de  ce  Dictiuunaire  ne  nous  permettant  pat 
d'exposer  dans  ses  détails  le  système  de  l'école  fon- 
dée par  ce  célèbre  philosophe,  nous  indiqueront  è 
nos  lecteurs  l'excellent  ouv. de  M.  Degérando  inlit. 
Hist.  comparé*  des  $jr*tème$  de  pMoiophie,  con^ 
Jrrrs  rctniu-em.  aux  pnnapcs  des  connaissance* 
um.unes  .  a»  «dit., Pans,  cbex  Al.  Eymery,  t9aa. 
V ul.  in  8 ,  ctàPaH.  PvTBAGOBB  du  mémeaoteur 
dans  la  Bi^gr.  univers.,  pnb.  cbex  L.-G.  Midiand, 
PYTHEAS  ,  astronome  ,  géographe  et  navigat.  , 
né  &  Harseitle  ,  vivait  au  commencem.  du  4*  S.  av. 
J.-C. ,  et  passe  pour  le  plut  ancien  écriv.  qu'aient 
produit  les  Gaules.  Citoyen  d'une  ville  libre ,  dont 
It:  rommerce  étail  alors  au  plus  liaut  degré  de  splen- 
deur, il  y  trousa  les  moyens  de  cultiver  SOn  goAt 
pour  les  sciences;  et  ,  s'appliquent  tuHout  i la pby» 
siquc  et  à  l'astron.  ,  il  y  fit  des  progrès  qui  Cxèreot 
sur  lui  Tatlention  de  se>  eorapatriotes.  On  conjec- 
ture que  les  magisitats  ,  dans  la  vue  d'étendre  le 
commerce  de  la  républ.,  envoyèrent  Pvtbéas  faire, 
par  mer,  des  découvertes  dans  le  Itord  ,  en  m^me 
tenips  qu'un  autre  navigateur,  Kuthvmèno  (v.  cm 
nom),  alljil  t  \pli^rer  le  Midi.  Après  avoir  passé  les 
colon,  es  d  lierculc,  longé  les  côtes  de  l'Espagne, 
de  la  LuaiUnie,  de  l'Aquitaine  .  de  l'Armoii-iuo  , 
traversé  le  canal  qu'on  nomme  aujourd.  la  Manche, 
l'ythéas  aborda  Pile  deTl.ulé,  que  l'on  a  Cru  étro 
l'Islande,  cl  que  le  sav.  DanviJle  («.CO  nom)  a  jugé, 
peut-être  avec  plut  de  raiaen ,  devt^r  éire  une  des 
lies  Scbeiland  ,  désignées  aussi  sous  le  nom  deThulé 
par  les  anciens.  Dans  un  second  voy.,  que  le  mé«0 
Uanville  et  M.  Gossellin  n'admeileol  point,  lo 
nasigalenr  marseillais  aurait  pénéiré  par  le  Sund 
dans  la  mer  baliique  ,  et  poussé  jusqu'à  l'emboa- 
churc  d'un  fleuve  qu'il  nomme  ie  Tnnais  ,  et  qui 
serait ,  selon  quelqncB>noa  ,  ou  la  Yiatoie  ,  ou  la 
Radaune,  ou  la  Dwioa.  Il  consigna  ses  déeonvertea 
dani  lieux  ouvrage»;  le  prtrn. ,  inl.  Description  dm 
t'Oréo/r,  coulcnait  la  idat.  de  Sun  voyage  de  Gadés 
(Cadix)  à  l'ilc  do  Thulé  ;  et  le  aocood,  Ajasi  no«r 
titra  U  yéhodt ,  ou  le  FcripU  anieml  fttdq.  •iM.t 

3ii 


Oigttized  by  G^Ogl 


QUAD 


(  î»4«î  ) 


QUAN 


I 


UmUtm»U  U  rit'a  a*  m  navigatioa  dans  U  BalUq. 
11  N«  rff«l«  J"  l'un  el  de  l'aulre  que  de  couris  frag- 
m*ut  J*"»  l«  Géographie  de  Slralion  ,  el  daiu 
l*l/Ul.  Mrt<Mr.  de  Pline.  Selon  llipparque  ,  Pylhca$ 


«mirll  au»  Gieci  que  l'étoile  puUire  n  olail  pas  au 
i«M«  m.>m«,  mai»  qu'elle  lormait  avec  Iroi»  autres 
\\y\xU*  voume»  uo  qua.lriUlére  dont  le  pôle  élail  le 
cwiira  II  parait  au»»» que  ct»a*.  oaTig.  fulleprcra. 
m»»  «oupv*»***  pbéuoiniue  des  marces 

a««<  U  i«»»a^em*i»t  de  la  lune.  On  peut  coniuller  , 
MMir  pUa  de  d*«*«U  sur  P\  ibeas  :  le  Dicttonnatrt 
!W      W ; Vm  t^dmrnktttmfs surUvUttles  ont». 


de  Pythéas  ,  par  BoofainviUe  (Wém.  ieT»e*i.  Im 
inschptioDS  ,  t.  19)  ;  le  .Vc/n.  de  J.-P.  Uumj;é 
Pytheâ  massdieust  ^  pub.  ea  IJ/S  dant  let  a». 
Comment,  soc.  Gotttnf.  ,16.  Le  P.  Hardooia  1 
coofooiiu  Pjlhéas  le  lâartrtlla'ts  avec  un  oratevr^a 
même  nom  ,  contempor.  et  ennemi  de  DéaMtWac. 

P\THODORlS  ,  reine  de  Pont .  reniai«  de  H- 
lemoD  gouverna  seule  peod.  U  miaon  «  Je  Pa- 
Mrnon  11.  Kn  l'an  17  Je  noire  ère  ,  elleeUrf  eoeon 
devenue  veuve  d'ArcliéUiut ,  dernier  roi  Cappa- 
doce.  yoy.,  «ur  les  mcdailles  tic  cette  pnactsce,  on 
laém.  de^rabbëBelley,  t.  24  de  i'acad.  dniMcnfC 


 »  Coar- 

^jiJbAt  »'»U«<ba  au  diplomate 
4  CMaU«lt»ApU  .  ovi  il  ni. 
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t^lfci**-  U  Km  a» Mac*  l  tsvos  de 
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uirU.  ia  ^m^fmémt 
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rvauin  .  vivait  da  laaip  de  Sjlla  ,  80  an«  av.  J 
Il  Mat  être  CAOtidér*  eMsaie  le  plus  aoeiea 


^^SMit»       ,  lmtm>  UliUu 

da  OMa»  «ricrvMM  Mfta  w»«W«UI .  I^B* . 

r.f^sjMfa^. 

dn  M^rra  .  évêfoe 
ra«  i3l.à  re«a- 
«•  (avear  dct  chré» 
c«  1  faire  eeaaer  la  per- 
»e  aoas  reste  de  ce1t« 
<{■'■•  trè>-pclil  fra{n'r«leo*«<rve 
Cest  è  tovt  qn«  queV^acrS  crit»«(ves  rat 
la  q«a  Qoadrst  l'apologiala  a'ëUtt  fas  le 
je  qae  {'««^lae  d'Alk^aL 
QUAORIGAKIUS  ((^iivTCt  CtAn>ir*)  ,  bUt. 

des 

lî«ar«  (foi  «crivireat  l«a  aaoales  de  la  rr'pabliq  je. 
Ca  ^ui  raato  da  ton  histoire  doaae  lien  de  refretirr 
ca  ^ai  «a  est  perdu.  Tita  Live  et  Aulu  Oelie  citent 
Ir^uraamral  cet  auteur  .  doal  les  fragmens  ont 
été  recu'-tllii  par  IIa«ercamp  a  la  suite  de  soa  éà\- 
laan  de  Salloste  cum  noi.  varior.,  Amst.,  in-^ 
QUADRI  (JaAH-Locu) .  artbitecte  ,  peintre  de 
perspective  et  (ra*«ur  ,  né  à  Bologne  ,  m.  ea  17^. 
a  p«b.  :  Tavole  gnorMOntche  per  delii*eart  fit  orv- 
lof/  m  tmlt ,  Bologne  ,  1733  et  173  î  ;  Ta^le  gmo- 
momuhe  per  rtgoLirt  di  (fiorto  gd  orolo^/  di  ruola 
etc.,  Bologne,  1736;  TamoU  gmmoitiche  per  le 
qré  oitranoMtoMt ,  Bologne,  17^^:  tfefle  defli 
etmqu*  orJini  di  mrckttettum  di   Me^ser  Jacopo 
PmroxU  di  Vt^mola,  Bologne,  1736  ;  Kegole  délia 
prospcitiva  praUca  dehneale  iji  («w/r  ,  Bologne  , 
17^^.  La  bibliothèque  de  l'institut  de  Bologne  pos- 
aèda  eacora  plaa.  MSs.  de  Quadri  ;  il  serait  à  dis 
•irer  qu'on  les  Ri  imprimer. 

QUADRIO  (F»À.i«:  -\4Vita),  UiiAtiI.  italien  , 
ma  en  l6^5,  à  Ponte  en  Vatteline,  entra  fort  icnne 
ebcz  les  jésuites  ,  el  na  tarda  pas  à  sentir  qu'il  n'a 
Tait  aucune  vocation  pour  iVlat  qu'il  avait  cmbrastë. 
Il  s't  distingua  néanmoins  dans  l'enseignement  et 
la  prédicaliou  ,  et  se  livra  en  même  temps  à  di* 
auasposilaons  littéraires  qui  Brent  buoneut  à  ses  ta 
lens  et  i  aoa  érudition  ;  mais  voulant  enfin  se  dé 
"««ar^da  aca  heu,  il  «^ustu  l'iuUl  de  jéiaite  ,  se 


et 


m  mes  iJlaitr»*'» 
le  Gitfvie.  — 
ire  en  I707.»"*<* 
nt ,  et  l'un  des  êè** 


rendit  en  Suisse  ,  riat  eaaaile  i  Paris,  •19  mSk 
avec  le  cardinal  de  Tcocin  et  Voltairr .  fui  «pf^ 
ciaicnt  sua  mérite  .  et  retourna  ea        en  lisl><« 
où  le  pape  Benoit  XIV,  don  t  il  avait  aMaaa  II  làat> 
veillance,  lai  permit  de  se  niatf  iêOt  h 
des  Baraabilcs  de  Milan.  U  r  a.  a*  lySS, 
plus,  oovr.,  doot  les  priacipsai  soal  :  dMKr 
t'.«^i«aa,  iaipe.  à  Vemseca  17X4  snas  le  wm  é» 
Gtiu«pp«^llarta  Aodrucci  ;  déiU  itenacdffaM- 
yi—f  ^o^*x  Po*sta  ,  7  t.  la-^  :  U  fMButi^aae 
parmSàVe«is«  en  1736.  et  fat  r<taf.kMi|u 
r:!^;  l«t  aarr.  aeot  de  Milaa.  iTàl-tTSfCa vula 
^a»  a  exigé  de  Quadria  d*  laaîa*  ilffe 
rockercbes,  a  mérité  l'eatiaia  d« *l 
Un  ItiJliMB  Ttmt  géaéralemeat  pr^cri  ■ 

Oa  Cite  encore  de  lui  :  tkmff  ' 
mtm  a li  alla  Kena  dt  fmkidi*  Ji^% 
•tr^S^rsmg'Lmm,  3  tom..  M tl>a .  17SS-S6.  (h 
sar  La  rie  de  cet  écnvaia  I* 
a  »a*  ea  tête  de  ce  deraier  onvrsfe;  la  ^ 
cmita  vi  \mtz*  de  17^6  ;  les  jlnna 

tiers  sur  les  hommes  illaitradi'' 
.  par  le  comi 
Qcxna*.  Médecia  .  né  à  Pon 

1717  .  éaait  raaaia  da  précédeo. ,  

:es  p!as  dcstaafaês  de  Valissaieri  e<  de  lafft^ 
Oa  a  de  lai  ^aei^cs  poésies  et  de«  esv.  de  wUt' 
ciae.  tels  ^ac  :  f'sm  ,  ttttltfà   e  storiM  JeUe^f 
tensuli  di  Trtacmrm  ,  m.'l  territorio  di  B*rtmm% 
Veaue,  17^;  3Cmwo  M.'toUo  per  curart  U 
cAera  emferr»,  e  speemlmemte  /«  gfittnitiàr^^* 
ib..  1750  —  Da  aotre  Qi  Aonio  (  Jo«cpli-ll*''*li 
arcbipretre  de  Locamo  .  irar  le  lac  Mijrur  •  *  f*^ 
ea  1711.  â  Milaa.  aae  Psrmpkrmt*  lyngan»  »"* 
italsetts  da  Stmhat ,  da  Dits  tr»  ,  el  da  ^''f^ 
antres  proses  qot  se  ckaaleot  à  l'élise.        _  ^  ^ 
OUAGLIA  (GiaV-Gcivmo.\  rehg.  da  Fa^Wii 
Sa  at-Fraaçou  .  tbéol.  et  prof,  d'écrituf^dt^y] 
Pue  ,  aa.  à  Parase  .  sa  patrie  ,  ea  i3j>S.  *  ^Jj* 
/-l^er  de  cantate  Ckritti ,  etc..  Fecrio,  tS»t«ïM« 
réimn.  à  Rome  ea  i5a3  ;  de  imcar»*H»M9t%fym% 
ten  dr  terretu  pltdot.,  et  ua  Motarimm  t  caai"*** 
AISs.  da04  qoeîinrs  biMiotb.  d'Iufie. 

QUAl.NO  (JcRÔar),  reliçieui  de  roid»*» 
servîtes  ,  saraat  tbéolog..  prédicateur  élafa*'*»'^* 
à  Padoae  en  l5i8l.  a  laisse  des  CeaMaâit  aiy* 
Bible,  des  trmtrt  tkrologufmes ^  des dufHft 
et  des  fermant ,  Venise  ,  i5*î6. 

QOA>/  [Jtklt-JokCUin    ,    Il wmà"  ^ 
et  compositeur ,  et'  ea  l6i97  pràa  Js'fr 
dislingiia  par  son  talent  sur  la  C'' 
le^Ltns  de  cet  iastruoient  au  graii 
prenait  plaisir  a  exécatrr  souveol  des  Jaa<a** 
lai ,  et  se  l'attacba  par  de  oonbrvat  k>t»U>^ 
m.  à  PolS'Iam  en  1773.  On  a  de  Im  : 
pour  jourrde  la  fiûle  ,  B<  rlia  ,  175a  . 
qui  eui  pins,  éditions  ,  rt  ;  m  1  '  •    tr»l  »^ 
et  en  boll.  Qu^nt  a  eoni 
pièces  A  denr  /fN/ai,p.ii.  . 
d'avoir  pcrfecuoaad  cet  initiuj 


QUAK 


(  a485  ) 


QUAR 


I 


TlonLBVBS  ou  Amis,  mit  les  «om 

divers  d'une  seuW  «t  mém«  «rcte  religieuie ,  très- 
Tépaoduc  en  ADgl«(tmel  aax£UU-Uoia,  «Iqui, 
«Balgr<  •«  fol  «B  J.-C^  B'atoct  ancuft  Mertncnt , 
pas  mf*m«  le  ^piéme  ni  la  c^nc.  Qualr»?  <1ogmrs 
ptincipaux  sont  la  bast^e  ta  doctrine:  |o  rauionie 
civile  a«  peut  exercer  aocua  droit  tnr  U  croyance 
Taligîenae  ;  »*  les  scrmens  p»ig^s  par  l'aotoritc  ci- 
^*la  sont  illicites;  od  doit  se  liornor  i  une  simple 
drfclaralion  «ffirtnatiTe  ou  négative  ;  3^  la  guerre  ctt 
«iD«  cboae  illégitime  i  aaui  l«a  Quakrra  rcfoaaot>ib 
d«  porter  lea  av  Ries ,  de  faire  de»  rëîoaimncrs  1  l'oe> 


casion   tl'une  virloin-,  t'Ir.  ;  .'i"  fnlin  ,  \vt  miniilres 
de   rKvaugile  doivent  vire  nourrit,  entretenu*, 
comme  les  apdtret/pardetoblaliaei  valoataiirei  et 
n«<u  par  des  conventions  ,  tlc%  arrjrîemen»  qui  leur 
assurent  un  salaire  détermine.  Au  teste,  tout  (^)u3- 
ker  peut  Atre  recooaa  MfiiMre ,  aaM  formule  de 
ooBsecratioa  qaeloMqaa,  mattaattiaan*  •cquc'rir 
aucun  priTiW(>e  ni  traitement,  t'il  a  prêché  plus, 
fuis   <1c   m.auiL'ce  à  se  fjire  écouter  avec  inl^rôl  ;  et 
tout  individu  de  la  aociété,  aani dialiaclioD d'âge  ni 
de  acM  ,  peut  prendre  la  pefole  daaa  1rs  aeaem- 

blccs  ,  dès  (ju'il  sr  seul  ou  i]n*il  JC  crciit  iiispirr  tlu 
Saiut-Kapril.  On  l'écoute  ,  s'il  a  le  lalrnt  uu  W-  hou- 
keur  dea«  fairatfcaatar,  ae  ai  va  des  y^mif,  uisplre 
à  son  tour ,  ae  l'iaierrompi  bnuaa«n.  Plos  d'une 


QUARIIf  (Josmi),  premier  médecin  de  Ytm»  ' 
pereur  Joteph  II ,  membre  des  •ociëttfa  de  m<de- 
cioe  de  Copcnbagae ,  de  Londrea ,  de  Venise  ei  de 
Ttenae,  addaat  cette  demtira  rtUe  en  1733,  s'est 
fait  une  grande  rt'putation  par  se»  talens,  ton  cèle 
et  set  soins  infatigables  pour  le  perfectionaemeat  de 
l'instruction  médicale  daaa  ta  patrie.  IfaB-Mttle» 
ment  il  ouvrit  des  écoles  de  clinique  ,  qui  ont  serti 
de  modèle  à  celles  qui  ont  été  formées  depuis  ea 
France  et  en  Italie,  mais  il  travailla  aussi  sans  r^ 
lâche  à  l'amdiioralion  du  sjrttème  des  hôpitaux  , 
forma  plaaieara  ëtabliuemens  en  ce  genre  ,  et  pu» 
blia,  clans  l'iniérêt  de  la  science,  dirrries  observa- 
tions ,  qui  lui  valurent  les  nlua  bonorsblei  auffragat. 
Kbmmé  comte  en  1797 ,  d  fat  iitwé  ea  iMTan 
cordon  de  l'ordre  tic  St-Léopold  ,  remplit  six  fois 
les  fonctions  de  recteur  de  l'université,  et  m.,  en 
1814  >  environné  de  tOBla  l'estime  que  lui  avaicat 
méritée  set  ntilea  travaux.  Lea  écriu  de  Quaria, 
dont  plusteuri  ont  été  traduit*  ea  français  ,  en  aa- 
t;la.»  I  l  .11  itilit-D,  pii'spuient  d'exctilente*  Ta«t 
pr.iiiqucs,  et  oiérilent  d'être  coaittllea;  aMM  Sê 
pècfaeat  quel<|nefoit  par  des  divitioaa  lB«XMt«,«t 
par  tic»  tlironet  erronées  qui  remuaient  au  moment 
où  lU  oui  été  publiés.  Eu  voici  la  liste  :  Tentamtmm 
(U  iicuid,  Vieane,  1761,  in-8;  Metfiodus  medw 
darum/ebrium,  ibid.,  177a,  in-8;  Wethodus  me- 


*  son  tour,  ae  l'ialerrompt  bnuaMn.  fint  aune  aarumjeoruim,  ibid.,  177a,  in-8; 
foia  un  débutant  a  fermé  ainsi  ta  bouche  èua  ane.t  ttendi  inflammuttetut  ^  ibid.,  17^4  , 


r 


Quelq.-uns  lie  ces  minislret ,  iionimt's  i>n  (t  innii 
font  dea  excurtiont  loiatainetf  même  d'Amérique 
en  Knrape  et  d'Barapa  ea  A'aiifriqae.  Daaa  ce  cet , 
ils  sont  munis  parleurs  frères,  qui  les  ont  enten- 
dus prêcher,  d'un  certi6cat  de  capacité,  (^uui  qu'où 
en  ait  dit,  let  Qaakers  aoat  laia  de  regarder  le  culte 
public  comme  tuperflu  ,  et  ili  ont  même  établi  des 
mesure*  répressives  contre  ceux  qui  ne  fréquentent 
pas  aiaiduement  let  assemblées.  Les  hommes  et  les 
famiBea  ont  stfparémeat  des  sstembléei  périodiques 
de  moii ,  de  trïmettrea  et  d'aanéet.  Let  dera.  lont 
au  nomli.  df  Si  pi  :  1»  celle  de  Londres ,  où  let  Amis 
d'irlanileenvoif  ut  leurs  rrprésrntans;  qo  de  la  Nou- 
-valle^Ancieterre  ;  3»  de  >ew  York  ;      «le  l'ensyl- 


^anie  et  Piouv 


elic- 


Marv 

et  di 


land  ;  6"  de 
e  la  Géorgie 


lersry  ;  5"  de  Ma 
"Virginie  ;  J">  det  Dcuï-l'arolincs 
•     Hout  ne  parleront  point  ici  des  choses  qui  oui  pu 
^^Vendre  ridicnir  la  tccte  des  Anus.  Qu'importent 
•^Kleurt  grands  chapeaux ,  leart  marques  extérieures 
d'au  sic  nie,  leur  lulutude  de  tulovi-r  tout  le  mnndr? 
•«^•lUont  Lien  raclielé  quelques  singularités  par  les 
■leeura  irrdproehablei ,  U  probité  ,  la  nliilanlliropie 
véritalile  et  sans  exagerjliun  qui  sont  les  traits  dis- 
tincufs  de  leur  earac«èic.  Ainsi  l'on  n'ouMieia  ja- 
mais tout  ce  qu'ils  ont  fait  pour  bâier  l'alnilitidu  de 
la  Imte  dea  noirs.  Non  content  d'afiVaochir  Imjts 
eictavet,  beaucoup  d'Amit  lear  tiareal  aa  comptr 

pé(  uniaiic  du  temps  pj-.sé  à  leur  service.  Depuis 
quelques  années ,  les  Quakera ,  enrichit  par  le  cum- 
■aerea  et  deeaaat  aussi  beavcoup  ptoa  aoailweua , 

te  tonl  na  peu  rel"ii  lies  de  leur  sévérité  primitive  , 
et  te  toot  divises  en  Dry-Quakers  ,  Quakers-.Sct  s  , 
ce  tout  les  rigidea  ,  et  en  ffe^Çmmkerg ,  Quakers- 
tlumiiUs sont  let  miligét ,  qui  te  plient  aux 
usages  du  monde,  qui  consentent  à  faire  la  guerre, 
etc.  Il  n'a  pas  manqué  d<  s'et  jblir  dans  celle  société 
des  tcliiaaiaa  comme  dant  tonlet  let  autret  ;  raait 
jusqu'ici  ta  doctrine  a*t  tubl  qa«  des  altdratieaa 
peu  CMit'.ideraLles.  Lct  détailt ^ttll fsadnît donner 
à  ce  sujet  n'entrent  pat  dant  notre  plan.  L'on  irou- 
rera  dea  Matoignement  sur  les  Quakers  dans  les 
ouvr»5Çes  suivans  :  tite  Hiitory  0/ tfie  people  called 
Quakers,  Londres,  1^79,  «o-8  ;  Portraiture  oj 
(iuaijiterism  ,  hy  Tli  CJaik&on,  New-York  ,  1806, 
3  vol.  in-8;  Voyage  dans  les  Etats-Unis  d'/imé- 
rif/tte  ,  dons  les  anaéel  1795,  x^ifi  et  1797,  par 
Liancourt,  Paris,  an  Vit  ,  8  vol.  in  8  ;  Pr  cisde 
Vhisioirtf ,  dû  la  doctrine  H  de  la  discipline  des 


Quakers,  Londres,  1700,  la-t^;  ElmU^O/di  de 


, ,  .  .  in-8  :  ces  deux 
dcrn.  uuvr;igci  ont  été  réimprimes,  eu  I781  ,  tout 
ce  titre  :  de  curandit  febrUna  et  infiammatiotùlmt 
ConntMmtatUt  s  Tr^eUttus  de  marbis  oeuiormm  t  (Sa 

BmlomdAnoxâ  et  utilt  fJysn  o-medicr  consideratâ; 
t!im$iderations  sur  les  hiipttnux'  de  Vienne  ^  sa  si— 
leainad,  1784  ;  yimmndfersiones  practicm  In  ékvW» 
SOS  morhot ,  ibid.,  1786,  in-8;  trad.  en  français  , 
par  M.  Saiate-Marie,  tout  le  titre  impropre  d'Ob^ 
serval  ions  pmtifU9$  MUT  lu  tUmUdltâ  rftmrff  f  f  , 

1807,  io»8. 

QUARLES  (FaAWçois),  poète  anglais,  né  i  Ste- 
ward ,  dans  le  comte  d'Kisn  ,  en  l39î,  vécut  SB 
milieu  det  trouLlct  de  l'Ancleterre.  Une  pièce  « 
qu'il  iniiiala  le  rojral  ProseFyie ,  «t  toa  sltacba- 
inent  à  la  cause  de  Charles  I*'  lui  tuseitt  rent  beau- 
coup d'ennemit,  et  consommèrent  la  ruiue  de  sa 
fortune.  Set  livres  furent  pillét ,  plusienrt  de  set 
manuscrits  enlevét ,  et  cette  parts  cootribaa  i  bâ* 
1er  ta  mort ,  arrivée  ea  1044*  ^  *  Imprimé  de  lai  , 
en  16.^9,  la  Vierge  tienne,  jvec  quelques  poéiiea 
sur  des  sujets  religieux.  —  L'un  de  ses  tîls,  JxASf 
cultiva  la  poésie,  prit  les  armes  p<)ur  Okeclai 
cl  m.  de  la  pe*l« ,  à  Londres  ,  en  |665. 

QUARRÉ  (GuiLLAtMK),  chirurgien  de  Paria, 
au  17*  s.,  a  publié  :  Myogr-iphia  heroïco  versu  ex- 
plicaia.  Paria,  |638,  io-4«  Cctt  aae  detcripiioa 
autai  bisarre  qo'iaexacte  det  mutclet  du  corpt  lui» 
main.  —  Qi  arhÉ  (Pierre),  médecin  ,  est  auteur  du 
livre  iniituié  les  mervetlleux  Effets  de  la  i\jrmph0 
de  Santenay  au  éiuhé  de  Baaryafaa  ^«it  H  nt 
sommairement  traité  de  son  onglÊtÊ^  pnpnété  9t 
usage  ^  Uiion,  i(iJ3  ,  in-4  . 

QOARREYouQUARRE  (JcAR-HvcDKt),  écri- 
vain ascétique,  docteur  de  Sorbonne  et  chanoine  de 
Poligny,  en  Franche-Comté  (où  il  naquit  en  i58o)t 
puis  oratoncn  ,  et  eufln  predicjteur  du  roi  d*£â* 
panie  à  BruxcUet,  m.  dans  cette  même  ville  ta 
1^6 ,  a  laitté  pintienrt  ouvnget  «pii  ewast  besn* 
c«u\i  de  succès  dnns  le  temps,  et  qui  sont  presque 
tous  ouliiies  aujourd'Iiui.  ^uut  cîlerOBt  sculrnicut  { 
le  Trésor  spirituel^  Paris,  l636,  io-8,  souv.  réimp.; 
Trattv  de  In  ptrniteace  c/iret.,  ibid.,  i(i48,  in-is  } 
le  Fiche  charitable  ,  Bruxelles  ,  |653  .  in-13;  Di- 
rection spir.tiirllf  ,  etc.,  iliid.,  l654  ,  in-8. 

gUAR ThUorn  (AtCAJiGELo),  rectear  da  %imi* 
naire  épiscopal  d'Aretso  ,  vitait  daaa  le  |8*  tticie 
11  a  pull,  àci  potite»  losi  anes  cl  !..!.,  riiriciiics  des 
notes  cl  remarquet  d'Ange-Laïucnt  Crassini,  pro* 
flMtear  d'humanité  dant  le  mine  adaiiiiijfa.  11  a 
coBMcrd  an  cbapiira  dv  s«  paonat  WISmim  i  dé* 


Ojgitized  by  Coogle 


QCEI. 


vtlopfMT  cttU  opiaioB  I  çiM  P^lmiê  du  h^n-tet- 
tns  me  eonvfent  point  auxfemmM. 

QUATREHAIRE  (dom  Jeav-Robkiit)  ,  relig. 
J>tfa^clîn«  né  à  Couneraux,  dans  le  diocèse  de 
aifm.,  M  1611 ,  le  signala  par  deux  écriU  trèa-vift 
«n  1«Ub  (Paria ,  16^0  et  1630 ,  tn-8)  conlre  Kaodé , 
qui  fouteaait  qucGorson  nV-tait  .  l'ant.  de  Vlini- 
tittion  {vojr.  MaUOÉ).  Appelé  par  cet  tupcrieur»  à 
Fabbaye  de  Saïal-GeniiaM«des»Fr^f ,  il  en  ilrfcn- 
dit  les  privilèges  contr<-  Laiinoy,  dans  deux  dtsser- 
talions  t  publiées,  la  prtiniéie  lU  1657,  in-8  ,  la  se- 
conde en  166S ,  'ta■!^.  Une  troisième  parut  eu  iGSp. 
^falemeot  pour  défeadre  lot  droiu  de  l'abbajc  de 
Saist-Mtfard-dO'âoiMoot.  Sst*ee  à  Qaatramaire 
qu'on  doit  le  recueil  des  ouvrages  sur  Itt  grâce  et  la 
prédêitùtaiion  ?  Les  opinion»  ne  s'accordent  pas  sur 
ce  point.  Ce  savant  bénédiclia,  ^lant  à  l'aLbayc  de 
Ferrièrcs  ,  en  Gatinais.  pour  y  prendre  les  bains  , 
se  Duya  en  l'aa  1671.  On  peut  consulter ,  pour  la 
liste  de  les  ouvrages ,  la  Bibliolhiçue  de  D.  Lecerf , 
Cl  VHiêtoirc  littéraire  de  U  congrégation  de  Saint- 
JfSnir,  par  D.  Tanin. 

QUATTROFRATI  (François-Marie),  jesuiit 
de  Modène  ,  mort  à  Plaisance  eu  l'jo^,  a  laisse  , 
entre  autres  ourragea  :  des  Sermons  ,  des  Panégy- 
rûfites  pour  tes  huU  principales  fêtes  de  la  fierge- 
Marie ,  Plaisance,  lt>^;  Lamentations  de  Jcrëmte, 
trad*  en  italien,  ib.  *  1701  ;  des  morceam  en  pro^c 
et  des  poi5sies,  Manloae,  1706,  tn-4  ;  ^^'^  i-'"-'^ 
quelques  personnage*  célèbres ,  et  quelques  opu&- 
Cult'i  ])eii  rcm.ii  iju^lilcî. 

OUAXiAOMAM  (SSRTORIUJ,  littoralcur  iul., 
Vtf  àGeMBn«  dana  le  royaunc  de  iSaplcs  ,  vers 
lS5t,  m.  Teri  1606,  a  laissé  un  reciteU  de  poo'tii  s 
latîoea  et  italicoocs  ,  des  lettres  ,  et  autres  opusc, 
publ.  à  Naples  en  1714  .  in-8. 

QDAUHTËMOTZIN.  V.  Guatimosiv. 
QUBBOORBIf  (CBitriir).  graveur  flamud  du 

18*  S.,  a  Liisscf  plusieurs  porlrailt  estimés ,  entre 
autres  relut  de  Guillaume  I'^^  prince  d'Oraufse ,  et 
cet. M  •X.n.itn.lin.  //>/anl,  d'après  le  célèbre  vas  Dyck. 

QLiLCClUS  (GRÊooiaE),  médecin  allem.,  pro- 
fesseur de  pliilosopLie  à  AUdorf ,  né  dans  cette  vtllc 
en  ,  m.  i  Nuremberg  en  i632,  a  laissé  :  Ana- 
temiœ  p/uiologicm  Pan  prima ,  eonlineng  diicur- 
omt  do  MoMStlcfctf  prmtoetiâ  komtntt ,  eontra  titi- 

f/uos  conditionis  humanm  mitimator  es  ,  Lcip^i;;  . 
i6j5  ,  10-4.  C'est  la  première  partie  d'uu  ouvrage 
dont  la  icelnre  est  readue  pëainle  par  aae  e'radi^ 
lion  indigeste. 

Q(J£LL1N  (Rrashe),  peintre  ilamand  ,  ne  à  An- 
Vers  en  1607,  étndia  d'abord  la  philosophie  avec 
•uccAs  9  WUM  sans  ancoa  aoAt  «  devint  ensaite  l'an 
detétères  dbUogatfi  de  Rabeas ,  el  m.  ea  1676.  Ses 

princip.  ouvrages  sont  dans  si  v  ille  ii.il.)lc.«~  Il  eut 
ua  fils  nommé  Jcan-Ehasmk  ,  dont  00  coaserve 

Xielq.  tableaax  dans  plusieurs  galeries  d*Ilslie.  — 
rtus  QcELLUI ,  de  la  farniHe  de  s  priVe  \rnt .  né  à 
Anvers  ea  i63o,  m.  en  1716,  a  cxci me  Us  belles 
•eulpt.  de  l'b6tel-do-ville  d'Amsterd.,  qui  ont  été 
gravées  ner  Hoberi  Quelum  ,  de  la  même  TamiUr. 

QUBLL1IALTZ(SAVtn:i,>TaiODone),  médecin 
et  aoatomisto  allctnaiid  ,  it<^  à  Freidberg ,  en  Mis* 
aie,  en  1699,  m.  en  ij^  à  Leipsic ,  uù  il  avait 
proCtssé  l'aaatoBiie  «  b  cbirurjpe  et  la  pathologie . 
a  laissé  un  grand  nomlire  do  dusertationi  a<-udeiiM- 
ques,  entre  autres  :  de  Ptjralismo/ebnU  ^  LeipM^, 
1748];  de  JNarium ,  emnunque  êopU  imemnmtiune  , 
ib.,  1750;  de  miueutomm  copitis  extemsorum  Pa- 
rmlrti^  ibid,,  1757  ;  de  yinlnis  electrieis  medicis  , 
Programma  q'io  frii:^oris  acrioris  tn  cor- 
pote  humano  EJectus  expe'ndit ,  ibid.,  1765.  etc., 
im»Meê  pour  la  plupart  dans  le  reeaeîl  d*IIaller , 

ln|itul(f  :  Pi^putation,'^  iid  moi  fmrum  fuftonam  , 
Cl  dans  le  Commerctnm  hiterar.,  de  Nureinbrrg. 

QUBLUS  (JACt^tts  Dï.  i.KVlS,comtcde),  jeune 
•eigoear,  mignon  de  Henri  III ,  m.  cotre  1rs  l.ras 
4#^ce  priacf ,  le  99  bmI  d'une  blessure  qu'il 
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eçut  ea  se  liattaBtca  daelavce  d'EUstragaes.  H«eé 
Ini  fit  élever  un  magaîiftte  mAuaolve  mm. 

avec  cette  épitapUe  : 

iVea  byurimm^  std  mmrtmm^ 

QUéNONfJ.),  prafessear  da 
Louis-le-Grand  ,  m   à  l'i'i  ans  ««  iSsr  .  est  aatear 
d'un  Pictionnaire  grf< -fr mr-alt ^  adopté  par  Tam»' 
versité,  Paris,  1807,  2  vol.  i'i»-8,  da«e  le  féiaclsM 
duquel  il  fut  aidé  par  M.  TI»ory,  prraB?ere^fi^ya 
à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Quéoon  aratr  mm  mmtro 
laisse  des  matériaux,  pour  un  Dtctionn. /rsmr.~fr» 
QU£ffSLL  (Conrad)  ,  mathe'oaatanea  s  <  J<ii, 
atf  i  Stoekiiolm  ea  1676  ,  m.  è  L«ad .  «a  Scaaia« 
en  1732  ,  prufi  :sa  avec  beaucoup  dTionneor  If-s  loa- 
Ihématiqurs  dans  cette  dern.  ville  ,  fat  reçu  m<-»- 
bre  de  la  aociélé  royale  d'Upaal,  ri  eoncbic  de  a^t' 
vans  mcm.  !c  recueil  de  cetlC  société.  —  Qf^tML 
(Cunrj  J;,  de  la  même  famille  qae  le  prshcédest .  ad 
à  Hcyda,  en  Scania,  en  1768,  mort,  «a  i8a0«4 


Stockholm ,  où  il  était  iatcadaat  da 
foire  nalurellede  l'ecad^aiedcs 

a  leJige'  en  sue. lois  I  •  texte  d'ai 
les  ,  iiililulec  :  Flore  sitcdotst. 

QUE^STEDT  (JcAN-Airoti).  tWof. 
tant,  né  en  1617  ii  Qucdlituiwur); ,  d'aae 
lulricieiinc  ,  professa  avec  dtsùaciiaa  la  pkiZbs.  à 
NVittcmberj; ,  fut  nunintc  dirvcV'.at  i%  1 


du  collège  électoral ,  et ,  ea  rëf  owpwiw  4a>ia  1 
TÎces  daas  l'enset|rnemeat ,  obtiat  H  fac4Al  As 

l'egliae  de  tous  les  Sa  ni*.  Il  ni.  eu  t^ï^'^  »pTc:.  9«<  a 
été  marie  trois  f.iii.  Outre  plus  de  60  itsacrtai^i^r  .«^ 
théolog.,  dont  on  trouve  les  titres  daaslefl^^ed.  ^ 
des  Mfmnirc.s  de  Niceron  ,  on  a  Je  lu    m  \3%  ^r-* 
traite  iotit.  ;  SepuUura  veterum^  seu  '/f-iia."i-i  Sa 
antii/uis  ritHms  eepulchraltbuê  Gnecamm  ,  T 
norum ,  Judasorum  et  christianormm ,  Wi 
iti.jS  ,  1660  ,  iu  8;  ■■fniiçuitales  hiiùem 
initliCiT,  ii.id.  ,  i{v,Hy  ,  169S,  iu-4;  Diulcçat  da 
Patnis  illustrium  doctnnâ  et  scripUs  virorumem"  ^ 
nhtm  ordinum  et  usffue  ad  mmnmmt  iSoo  «  ik.  «  t6iS4 
'  l  it><)l  ,  in-4  :  hîJtoirr  lifle'r.  indiit  itr  et  Csstiva 
(rarej;  l'.lfitra  pr.ttorum  et  Inttrutno  catkrdrslfX^ 
ib.,  1708,  3*  édit.  ;  llieologia  dtdactit^poiemtea^ 
sh'e  Systema  thenlog. ,  ib.,  l685  et  ifîgtt,  io-fcL 
OltENTAL  (DAnniCLcai  de)  ,  prédicat.  ,  loa» 

ItMem  lie  la  clij[ielle  du  roi  dv  Portugal  ,  rt  foa"^*  ' 

dateur  de  la  coogrégsl.  de  l'Oratoire  ea  ca  j 
aé  aux  tles  Açorcs  ea  1616,  m.  i  Lisbaa— <i 

a  laissé  des  me'Jitat;ons  imt  lOM  my^êlifOÊ^ 
sermons  en  portugais. 

QUENTEL  (I'ierrr)  ,  impriai.  daCèkfli 
vers  la  fin  du  t6*  S.,  s'est  fait  un  nom  par  trUS^ 
tioBB  Bombr.  et  recherchées ,  entre  autres  ,  crlîa  des 
(W.ui-res  de  Dcms-le-Chartrenx  en  ai  ^rol. 

QUKMLM  (St)  «  regardé  eomme  TapÂtre  deli 
ville  d*AmîAtt  et  du  VcfMaadois ,  t  soumit  a4i^ 
que  l'on  croit,  le  aartjre  daiaut  M ] 

Ûiocletien  en  887. 

VUER-Y-MAHTIKBS6  (Joitpi), 
pagnol  ,  ne  à  Perpi|;nao  en  r^^S,  fut  d'eboid  em< 
ployé ,  en  qualité  de  cbirurgien-major  ,  daas  Isa 
armées  espagnoles,  et  prufita  des  dtUVreM  *o]figM 
qu'il  fil  avec  ion  régim.,  dans  les  Piawiacas  oriea« 
taies  de  TEspague  ,  sur  les  cAlss  d'Afrique ,  etc.  , 
pour  recueillir  un  {«raiij  uoiulire  de  plantes  et  da  »^ 
plaines  ,  desquelles  il  iurtna  dans  la  saUtVaJ 
botanique,  où  il  réunit  en  peud'saaln 
mille  espèces.  Cet  ét.ibli  s'  innit  ,  le  prem.  d«  ce 
genre  en  Espagie  ,  douua  l  idcc  a  Charles  111  d'ra 
créer  un  semblable  dans  le  potager  da  Frado  ;  mais 
ee  proiel  ae  fut  mis  à  exéention  que  soas  Fenlî» 
Biad  Vl  en  1755.  (Jucr,  nommé  alors  prafcMcat 
au  jirdin  du  kji  ,  v  piopagea  l'étude  de  la  betsaii 
et  s'occupa  en  même  temps  d'oa  eurr.  latitaL 
Piora  aepoMm^  m  metoria  de  tas  plmmiu 

crian  en  r'fpn/'.i  ,  dont  il  fit  paraître  |.-»  ^ 
Yol.  à  Madrid  ,  avec  une  dadu^ce  1 


m_ 
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une  petite  carto  de  U  l>«niasu1e ,  et  i88  planches. 


OUES 


Quer  fui  le  p rem. EiptgBOl  qui  pub.  un  travail  iur 
les  ylaaies  dm  «en  piyi  t  RMm  il  o'eul  pu  U  Mlis- 
lactkoa  <le  le  termioir.  H  fut  enlertf  aux  feieacM  en 

17^4*  OrU-f;a  ,  conliouateur  t!c  <  itlc  Flore,  ilvut 
Ica  doux  liera,  vol.  pjrureal  ca  I7y4t  ^t  prccéiler 
lo      «le  r/iVo-..  hittoriif,  d0  Quer. 

QUKRAS  (  MATUtriv)  ,  docl.  tie  Sothonno,  111= 
ik  Sens  ea  161.1,  m.  a  Truyei  en  i(>9'>,  lut  exclu  de 
Sorbonao  pour  avoir  rcfiiié  de  signer  lu  fonnuljirc 
ci  de  Muacrireà  la  eeasure  contre  le  docteur  Ar- 
Muld.  On  a  d«  lui  une  dissertation  sur  celle  ques- 
tion :  Si  it£  concile  de  Trente  a  dccuL:  uu  déclaré 
tjiit  l'atlritioa  t  conçuê  par  Us  seules  pemet  de 
l*  enfer  mt  tans  «Hwur  de  Dieu ,  soit  une  dtsposMon 
su  ffi  .\(intt:  f)()iir  r,  I  (ri  :)ir  la  n  inission  des  péchés  et 
.  Iti  grùce  de  la  jusltjtcation  au  sacrement  de  la  jte- 
Mitencm^  Paria,  iwS ,  :  IWear  y  aoatitat  U 
lëcative. 

QUERDEDF  ou  QTTEBBOEUF  (Yves-Matuu. 
iLN-MAMt  de),  j<<jiiiiL>  .  Ht.  à  Landcrnau  eu  172?), 
*  ^^"^  '^99      Allcmacoc ,  où  il  a  était  réfugie  peo- 
.         la  vévolui.,  a  pub.  noe  Mit.  des  Lattes  ^i- 
jfiofkms mtcuirieuses,ecntes des misf.  ttmngèi .,  «.  te, 
Patih,  1780,  1783,3$  vol.  in-12;  des  Mémoires 
.  pattr  sttn^  à  Fkùt,  de  Lottis  ,  dauphin  de  FInmce  , 
1^.  paris  ,  I777«  3  vol.  ia*ia  t  des  Observations  sur  le 
Contrat  social  de  J.'J.  Boussfnu  ,  par  le  P.  Ber- 
lliier  ,  l'-t  ii,  1789,  in- 12;  des  Scnnons  do  »on  con- 
frère lo  V.  deKouville,  l77t>,tt  vol.  ia-12;  i'O- 
matJonyîMièftre  de  teumieif.  le  due  de  Heurgogne  , 
irad.  du  lalin  du  P.  Wilici  ni'  l  ,  l'.iris,  1761,111-12, 
•I        Abrégé  des  principes  de  bossuel  et  de  Fcne- 
lot^UêT  la  souveraineté ,  pub.î'par  l'abbé  Emcry  , 
Pai^is  ,  1791  ,  in-8.  On  doit  ansti  à  Querbcnl' une 
«dit.  non  terminée  des  OEuvres  de  t'enelonyVun, 

«757- '79»-  y      '"-  'i- 

Q  UKMCluTA^  U5.  V.  DvcauHB. 
(^>IIBR0IA  (JAC^tDCf  delb),  aculpteur,  ne'  o 
Sienne  en  Toscane  ,  i.ù  il  m.  en  l^'-^»  i^»'  connu 
r  plus.  ouvr.  qu'il  til  pour  S4  ville  natale,  cl  entre 
par  une  belle  fonlaioe  de  marbre  «  construite 
sa  direction  et  qui  lui  fit  doaacr  la  Bom  de 
ercia  délia  fontana. 

ERENGHI  ou  QOERENGI  (  Astowe  )  . 
iuUea  et  latin ,  né  à  Paduue  eu  iS^S ,  m.  i 
^  ifiSS,  occupa  des  emplois  importaas 


papes  Clcnunt  VIII,  GrVjj.jire  XV  et  Ur- 
ia  VIII  :  llturi  IV  voulut  l'attirer  en  France. 
On  a  de  lui  quciq.  ouvr.  en  prose  peu  remarqua- 
bles ;  dea  Poésies  ilntiennes  ,  Home,  ,  in-8  , 
cl  Latines,  Home  ,  1629,  ni-8  ,  qui  sont  estimées. 
— >Flaviu  QontXiroU,  oevi-u  du  prcccd.,  fut  ca- 
■lerier  du  pape  Grégoire  XV,  rclu«4  i'évéclié  Je 
"Vetlia  ,  fut  appelé  &  Venise  en  I^  24  »  pour  v  pro- 
fesser la  morale,  -  1  m.  !jd4  ccllu  ville  en  l6q().  On 
a  de  lui  quelq.  rci  ils  «Je  morale  ,  d'apièa  les  pria- 
etpes  d'Aristole,  en  latin. 

(^)IIEI1IM  (A.v..rLii-M.\ri\)  ,  r.ir.lm.il  ot  Ki!,'r., 
né  a  Venise  vu  \ii6*j,  cniu  eu  iGy^  chci  U  »  lu  nc- 
dietifls  de  Florence.  Entraîné  par  le  détir  d'étendre 
conoaifliances  en  littérature ,  Querini ,  après 
II-  yiaitd  l'Allemagae  et  la  Hollande  ,  se  rendit  ii 
aris 
des 

et  peu  de  te«ft  après  être  rentré  dans  sa  patrie,  fut 
fait  •rclicvwque  de  Corfou,  évêqna  de  Brescia  ,  «■ 
«afin  cardiaal  en  1727.  Il  m.  à  Drescîa  en  i7âi). 
priaei^anS  Wnrr.  sont  :  Pritnordia  Corcyro:  ex 
'-futsnmis  monumenUs  tllustrata,  Brescia,  1738, 
ç  K0terum  Brixtee  ,episcoponitn  sanctt  Ffn- 
'i  et  êtutctl  GttuJentii  Opéra  ,  necnon  bcnli 
TU  et  venembUu  dldemani  Opuscula  ,  etc., 
Siid. ,  1 7% ,  fn-fol.  ;  Speetmen  'varia  UUeruturm , 
^mr  in  urie  Pri  viii  e/iiS'/iie  ditione  paulù  post  ty- 
p9fnifbiee  incunabula  Jlorebat  ,  etc. ,  §730,  in-4- 
11  a  iMsi  donné  une  «dit.  des  (Mbêifres  ée  saini 


i«  ,  y  passa  dcui  ans  à  l'abbaye  de  St-Gerraain- 
-Préa  ,  se  lia  avec  tous  les  savane  de  l'époque 


l^hrem  ,  |j4s  «  6  ton.  in-fol.  «m  grec ,  ta  tiftiê* 


que  et  eu  latin .  Voltaire  ,  duiis  sa  correspondance  , 
rentrcie  Querioi  ù'avuir  Irad.  en  beaux  vers  latins 
une  partie  de  la  Uenriatle  et  du  Fut  me  de  Fontenoy. 
V.v  prélat  ét-it  membre  corrcspondaut  de  l'acadi-m. 
dti  uucript.  ol  LcUes  -  lettres  de  l'aris  et  de  plus, 
académies  étrangères.— Parmi  les  autres  QuEaiMt , 
au  nominre  de  pins  de  vingt,  dont  les  biographes 

itiliiMis  uni  CDiivr^c  Ij  mémoire,  DOUS  ne  parle- 
ruii)  que  de  Lacku  ,  ne'  vers  1^20  à  Candio ,  oik  il 
m.  Vers  1^66.  Profcss.  de  pbilosophie  à  Venise,  il 
y  acquit  une  grande  célébrité  ,  viut  cnsuiteoccuper 
une  chaire  d'éloquence  ii  l'université  de  l'adoue , 
et  prit  part  a  plus,  quei elles  liltér.  de  son  siècle. 
Un  a  do  lui  des  oraisons^  des  lettres^  UB  Uvie 
centre  les  Jnifs  et  nn  traité  de  NvhUitate. 

gUKHLON  (.\NNr.-G.vnRu:L  MKLSMKRnr), 
liltcrat.  cl  liaduci.  eitimaide,  né  à  Mantes  en  1702, 
m.  à  l'aris  en  1780  ,  a  travaillé  aux  Petites  ojftchet 
de  Province  ,  à  la  Gazette  de  France  ,  au  Tounud 
étranger  et  au  Journal  encyclopédique.  On  a  de 
lui  uu  itrand  nombre  d'opuscules  ,  parmi  lesquels 
noua  citerons  seulem.  :  les  Impostures  indécentes  i 
le  Testament  de'Pabhé  Det/oiOatnes  ,  17/(6,  io-t3  ; 
le  (\iJc  tyri(/iie ,  ou  Bégleme/U  p*>iir  l'Ojnra  du 
l'.iris  ,  17^3  ,  in-12 ,  etc. ,  d«s  ddit.  de  iMcrece  , 
1 7  H,  in- 12  ;  de  Phèdn  ;  des  Poésies  d'Âmaeréon  g 
OiUiÊelitUt  historique,  ou  Me'mon  e  pour  servir  à 
i'histoire  de  la  guerre  terminée  par  la  paix  d'JiX' 
la-Ch.ipelle  en  i7'j8,  l'jru  ,  17M,  in-12;  Canti' 
nualionde  i  histoire  des  voyages  de  t'oLbé  Prévost, 
Tratluction  du  poème  de  la  Peinture ,  de  l*abbdde 
Marsy;        Cràccs,  l'aris,  ijt';),  ;  \vi  Suiipers 

de  Dup/inc ,  1U-I2.  Ou  lui  a  consacre  une  no/«.'e 
dans  I0  Nécrologe  dss  hommes  célèbres ,  anada 
1781  ,  p.  3oi-i6. 

QOESNAY  (F«A5çois) ,  chef  de  la  secte  dea 
économutes ^  médec. ordinaire  do  Louis  XV,  mem- 
bre de  l'acad.  des  scisBces  do  Paris  ,  de  la  société 
royale  de  Londres ,  etc. ,  né  en  \ti(^'\  à  Merci  près 
de  MontfnrI-l'Amaury,  exerça  d'ubi  r  i  Ii  <  liirurgie 
à  Manles*Sttr«Seiue  ,  avec  beaucoup  de  suctcs  ,  et 
commença  i  se  faire  connaitro  dans  le  monde  mé- 
dical par  une  réfutation  du  traité  de  Silva  sur  la 
saignée.  La  Pcyronic ,  prem.  ckirurgieu  du  roi , 
ayant  des  ce  moment  jeté  les  yeux  sur  lui  pour 
remplir  la  place  de  secrétaire  perpétuel  de  l'acad. 
de  ciitmrgie  •  il  «n  fut  pourvu,  en  1737,  en  mémo 
teinivi  i{ite  triiiie  pl.ice  do  cbirurgicn  uidinairedtt 
roi  cl  du  brevet  do  prolcss.  royal  aux  écoles  do 
chirurgie.  Toutes  cei  laveurs  se  trouvèrent  bientôt 
justifiées  par  laipublic*  du  prem.  vol.  des  Mem.  de 
l'acudémie  y  à  la  tête  duquel  Quesnay  mit  une  pré- 
face ,  regardée  cqmmc  un  chel-d'eeuvrc  en  ce  genre. 
Il  piit  ensuite  une  part  très  -  active  au&  querelles 
>|iii  s'élevèrent  entre  la  faculté  de  médec.  et  le  col- 
lèj^e  de  cliiiur^ie  ,  ct  rédigea  le  plus  grand  nombre 
des  écrits  qui  parurent  an  nom  do'ses  confrères  pen- 
dant cette  longue  et  mémorable  dispute.DeIréqnens 
.ICC-'»  de  goutte  remj  ôcliaienl  depuis  quelq.  temps 
de  se  livier  à  la  prulir|.  de:»  opérations  de  chirurgie, 
et  l'obligeaient  a  uuc  vie  sédentaire.  Cependant  il 
suivit  Louis  XV  dans  la  campagne  de  1744*  *^  ** 
fit  recevoir  docteur  ea  médee.  dans  la  faculté  de 
Pont-à-.Mousson.  l'eu  de  tcmiu  apics,  élantdéj  j  mé- 
decin cousult.,  il  acheta  la  survivance  do  U  cbargedo 
médecin  ordinaire  du  roi.  Ce  princeaimait  A  csttser 
avec  hii.  Il  l'apiiclail  le  Penseur  ,  el  en  lui  accor- 
ilanl  dei  lettres  de  noblesse  ,  il  lui  donna  puur  ar- 
moiries trois  liens*  de  pensée  avec  cette  devise: 
Propter  eogttattonem  mentis.  Quesnay  s'était  oc- 
cupé dès  sa  jeunesse  du  sort  des  habitans  drseam- 
pg^ut'S  el  lu  i!'  .!r  l'jnn  'iijii  1  lui  liicta  Its  arti- 
cles Grains  ,  Fermiers  ^  etc.,  dans  l Encyclopédie  , 
ainsi  qu'une  foule  de  mémoires  et  d'articles  dans 

le*  Juurrtiiitx  de  pliysi'jue  et  d'tii^nciiltiire  ,  et  dans 
les  Eplicmendcs  U'un  Otoyen.  bcs  idées  tuieot  ac- 
eaeiUica  par  m  grand  nombre  d'écrivains ,  qui  dé- 
Mtliurèrnat  aonvcat  leur  Masplicilé  origiaeU*  1  oo; 
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trcrcat  les  conséquences  déduites  de  ses  principes  , 
et  les  e'nonc^renl  quclquefuis  avec  renlhousiasme  et 
l'obscurité  dvs  oracles.  Les  économistes  ont,  d'un 
commun  accord  ,  proclamé  Quesaay  comme  leur 
chef.  11  m.  oclogi-nairc  en  1774-  11  <'t*>t  •  franc, 
loyal  et  oliligeant ,  mais  ses  manières  avairntquciq. 
cliose  d'agrettc  et  de  traiicliatit  qui  elTaroucliait 
l'amitié.  On  a  prétendu  qu  il  rf>scralilait  pbysique- 
ment  à  Socrate  ,  ce  qui  n'est  pas  ciacl;  mais  on 
cite  de  lui  plus,  traits  qui  rappellent  le  caractère  de 
ce  pliilusoi<1i«.  Outre  le»  article*  puh.  par  Quesnay 
dans  les  diUcrcus  recueils  que  l'on  \icnt  de  citer, 
la  Préface  du  prem.  vol.  de  l'académ.  de  chirurgie 
(collection  dans  laquelle  un  distingue  de  lui  qirktre 
dissertations  iur  les  plaies  à  la  tilc  et  l'usage  du 
trépan)  ,  il  a  encore  laissé  :  Observations  sur  Us 
effets  de  la  saignée  ,  Pans  ,  1730  cl  1750  ,  in-l2  ; 
Lssat  physique  sur  t'ccvnomie  animale  ,  «l'ec 
l'art  de  guérir  par  la  saignée  ,  ibid  ,  1736  et  1/47^ 
3  vol.  in-ia  :  cet  ouvr.  ,  qui  a  m  beaucoup  de  vo- 
gue, n'est  pas  sans  de  grands  'tefauls  ;  Recherches 
critiques  et  historiques  sur  l'origine  ,  tes  divers 
états  et  les  progrès  de  la  chirurgie  en  France  ,  ib., 
1744.  in-4  el  a  vol.  iu-i2  ,  re|ir>>iluit  sous  ce  titre  : 
Histoire  de  l'origine  et  desprogiés  de  la  chirurgie 
en  France  ,  Paris ,  I749.  *n-4  ;  à  ta  fin  de  cet  ouvr. 
curieux,  on  trouve  V Index /uneretis  de  Jean  Ue- 
vaui;  Traité  de  la  suppuration^  ibid.,  I749i  in-l3; 
trad.  en  allem.  ;  Traite  île  la  gangtène,  ib.,  174^; 
Traité  des  fièvres  continues  ,  ibid.  ,  1753  ,  a  vol. 
in- 12;  la  P/ijiiPCratie  ,  ou  Constitution  naturelle 
^des  gouvernemens  ,  ib.,  1768 ,  in-8  :  cet  ouvr.  que 
La  Harpe  appelle  r.\lcoran  des  économistes  ,  a  cle 
piil).  par  Dupont  «le  >eiiiourî  ;  fiei  herches  philo- 
sophiques sur  l'ci'idence  des  virttés  gcnmctnques  , 
suivies  d'un  projet  de  nouveaux  clemens  de  géo- 
métrie ,  Amsterdam  et  Paris  ,  1778  ,  in-8  :  cette 
prpducl.  de  l'exlrême  vietilesse  de  Quesnay .  n'ap- 

Ent  qu'une  cbose  ,  dit  un  de  ses  biograplics  ,  l'aQ'ii- 
lisscraent  de  sa  tète.  On  cite  encore  de  lui  .-  Vl»- 
sen'ation  sur  la  conservation  de  la  vue  ;  Observa- 
tions sur  la  psj  cologie  ,  ciu  A'iiefice  de  l'âme  ;  tx- 
trait  des  économies  royales  de  Sully.  Ces  trois  ou- 
rragci  lurent  imprimés  à  Versailles  ,  par  ordre  de 
Louis  XV,  qui  en  tira  ,  dit-on  ,  lui  -  iiiémc  quelq. 
épreuves  t  mais  ils  ont  été  si  soif;neusemenl  séques 
très,  qu'il  n'eu  est  pas  refilé  un  seul  exeniplairu  à 
)a  famille  de  l'autour.  L'Eloge  de  tjuesnay,  par 
Grandjeand  de  Fotichy  ,  a  été  insère  dans  le  recueil 
de  l'acad.  des  sciences.  Le  marquis  de  Mirabeau  , 
l'un  des  plus  grands  admirât,  du  Quesnay  ,  el  qui , 
dit-on  ,  l'avait  aidé  dans  la  rcdact.  do  quelq. -uns 
de  ses  ouvr.  ,  a  compose  aussi  son  éloge  d'uu  ridi- 
cule si  rare  ,  que  ,  s'il  taut  en  croire  La  Harpe,  les 
curieux  l'o:it  cunservé  comme  uu  modèle  do  gali- 
matias. 11  existe  uu  3'  l'ioge  de  Qaesnay,  par  le 
comte  d'Albon  (  Paris  ,  177^  ,  iii-8) ,  cl  iniéré  dans 
le  Necrologe  des  hommes  célèbres  de  France.  Le 
portrait  de  (^)uesnay  a  été  grave  par  \Vil|  ,  ia-8  et 
in-fol.,  el  par  J.-Cb.  François  .  à  la  manière  nuire 
L'un  et  l'autre  sont  égaicm.  recherchés  — Qiesnay 
J>r.  .Sai.st  -  GlumaiN  .  pctit-lilsdu  précéd  ,  m.  en 
t8o5  ,  a  pub.  :  Projet  d'instructions  et  pouvoirs  gé- 
néraux et  spéciaux  à  donner  par  les  communes  des 
poys  d'rlection  à  li  urs  dcputrs  aux  ilals  -^^cncr.  , 
convoques  à  l'enaillei  pour  le  21  avnl  1789,  Phi- 
ladelpliie  .  1789,  in-8. 
(^UIii>>L  eut;.  V.  DcQiE5!Yt  «l  Joseph  Dc- 

CH».M*(lt.  , 

(^)UESNE(FBÀNrois-ALtXAND.),  botaniste-cul- 
tivateur ,  lié  à  Houcn  rn  174a  ,  i cnui-.ça  au  com- 
nirrco ,  qu'il  avait  d'abord  embrassé  pour  complaire 
■  ses  parens  ,  et  consacra  dès  lors  tout  son  tcnipi  f 
la  culture  des  plantes  et  a  l'élude  r^isonuée  de  la  bo- 
tani'tuc.  11  recueillit  uu  grand  nombre  déplantes  et 
d'arbustes  eiutiqiiei  qu'il  sut  aeclimat'.-r  ,  et  m. 
daus  ta  patrie  eu  18211.  On  a  de  lui  une  trad.  esli- 
tnoo  do  la  Philosophie  Uoiamquc  de  Liaac,  Houcn, 
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1788  ,  gr.  in-8;  divers  mer'moirms  «ur  la 
et  plus,  notices  insérées  dans  le  fiecaesi  uas 

la  sociétM'émulation  de  Rouen. 

(^)LIfc;5>LL  (I'asqlicb)  .,  tls^^olog.  ,  tséiPanil 
if)34,  entra  dans  la  coogr^gat.  de 
16S7,  devint  direct,  de  l'insfstut-  de  Paris, 
un  gr.  rôle  dans  les  déhats  «le  t-eligioa  , 
suites  et  les  janséuitlcB.  Ce  Tut  poar  l'a 
jeunes  élèves  confiés  k  aes  soins  ,  qn  1/ 
Réflexions  morales  ,  dont  la  prem.  partie /srl SBpJ 
à  l'aris  en  167 1.  Peu  de  temps  .-*pr^  si  dsaas  m 
nouvelle  édit.  dts  OEui^rtes  fie  Si  Zyss .  fisys  , 
un  ancien  MS.  apporte  de  V^eoiae  .  Paris,  xC^S  ,  ; 
a  vol.  in-4  ;  Lyon  ,  1700  ,  in  -  fat.  ;  Beat  ,3^ 
in-fol.  (v.  Si  L?:o5).  Ce  fut  à  ceire  époque 
che\cquc  de  Paris  (Flarlay),  isacfs-ait  de  fsl 
de  Quesnel  aux  jansénistes  et  de 
la  bulle  d'Alexandre  VII  ,  l'obligea  de' 
capitale  el  de  se  retirer  s  Orir'saa  a 
semblée  générale  de  l'Otaloire  ajaaC  dl 
ib84  la  signature  d'un  fornulasrBde  dee(rsae( 
rn  1678  sur  divers  points  de  pliiloMpkie  et  d« 
logie ,  le  V.  Quesnel  ne  «oalàl  poemt  y 
et  se  relira  dans  les  Pays-Bai  «mî^iMi/!*  <"> 
alla  trouver  à  Bruxelles  ÂnnU ,  éomt  li 
les  dern.  soupirs  ,  cl  «^est  là  ^aH  aekci 
flexions  morales  sur  Itl  JctM  aC  les  F| 
Apôtres  :  ouvr.  condamné  farCViB<~>^ 
constitution  Unigenilus  ea  t7lVl.r 
obtenu  un  ordre  de  Philippe  ^,  poui 
rcler,  il  fut  traosporlé  liaus  les  prtMai 
vêclié  de  Malines  (v.  Ps£CiPlA5o). 
bcrié  en  1703,  Quesnel  alla  foroteri 
quelq.  églises  jansénistes  ,  et  m.  dans  cdtet 
1719.  Ses  principaux  ouvr.  «  outre 
morales  ,  i()()4  ,  sont  :  Lettres  contre 
i(>5()  ,  in- 12  ';  VIdve  du  sacerdoct  et  dm 
de  Ji-sus-Chrtft  ;  Tradition  de  t'égUrti 
la  prédestination  des  iainLs  et  sur  la  gràe»  1 
Cologne  ,  1687,  4  in-ta,  soos  le  oo«i 
Germain  ,  doct.  en  théologie  ;  la  IHêÇtfk» 
gliye  ,  tirée  du  Nouveau -Testament  m  de 
anciens  conciles  ,  Lyon  ,  1689.  a  vol.  ta».^ 
Arnaldina  .  Hollande ,  1690  ,  in-B  ;  a«pt  H 
en  7  vol.  in-i2,  pour  servir  à  PexaiMis  à- 
titution  t'nigenitus  ;  \z  Souvcrainett  d€»  tv 
due  ,  Paris  ,  1704  ,  m  -  la.  On  lui  doit  a»« 
tion  de  diverses  problèmes  ,  Cologne  . 
ia-ta.  On  trouvera  dans  Moren  la  loB^u 
clature  des  pièces  relatives  aux  contestât 
quelles  le  P.  Quesnel  s'est  enga..'  . 

QCëS>'EL  (Pieibe),  suruoiK  lié  B^u».  . 
siasliquo ,  mort  à  La  Ilaye  en  1  ;  74  •  est  c- 
V Histoire  de  la  compag.  de  Jésus  ,  d« 
miers  vul.  ont  été  impr.  à  Soleurr  en  1  , 
in- 12.  Cette  bist.^  qui  occupa  la  plus  frani»  { 
de  sa  vie  ,  était  achesée  depuis  tciMa  SDo>s 
sentant  approcher  sa  tiu  ,  il  en  fit  VnVei  1.       .  est 
aurait  formé  30  vul.  in-t2.  Il  1 
on  ,  à  quelques  personnes  qui  an  cta 
cas  de  cunscience.  On  a  encore  de  failMP* 
Extrait  de  l' A Imanaih  du  DiaL>. 
nach  du  Ihable ,  1738,  i(i-ta,ptvv 
necdotes  piquantes  sur  plus.  gffMÉl 
à  tort  qu'un  lut  a  attribué  un  ooTÉMtt 
sur  les  aflaires  de  la  bulle  f 'rxt'ritft^  1 
de  don  Ranucio  d'Àletès  ,  \ 
1738,  av.  in  12  :ce  rom.  est  vl< 
—  Le  baron  Qics.ML  ,  lient. -g' 
entra  au  service  au  commencem.  dr 
passa  rapidem.  par  les  div.  grades  iui.|u.s  v 
géu.  divisionn.,  dans  lequel  il  était  tWuÙÉÊ 
lie  lorsque  s'eO'ectua  le  célèbre  p**ÉH^B 
(  t'.  (  e  mol)  ,  où  sa  conduite  lui  ai^^^^^ 
puMics  du  prince  ICugèno  de  Reaub.< 
taiiration  de  i8l4  •  l**  barou  Quesnel  lu 
de  !>l- Louis  et  gr.-ofllc.  de  lal>{i  -d'isi' 
laveurs  du  roi  lui  ouvraient  puarl'avt. 
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d  min  Jei  plat  hautes  dignilcs  mlliUirei  ;  nais  Té- 
.y  poqui-  <]ei  ceni  jours  ëlail  celle  marquée  pour  le 
terme  de  sa  vie  :  il  périt  noyé  dan*  la  Seiae  ,  où  l'on 
relroura  -«on  corps.  Nous  iguurons  les  circousl.  de 
cet  e'véaem.,  qui  n'a  donné  lieu  à  aucune  enqudle. 
QIJFSNOY.  V.  DtvLESNOY. 
(Quêtant  (F»ANÇ.-Abito«j»e)  ,  vaudevilliste  , 
né  en  1^33  à  Pari*  ,  commença  par  faire  quelques 
éducations  particulières,  puis  ,  dans  un  âge  asseï 
avancé  .  oLtint  de  l'emploi  daus  les  bureaux  admi- 
nistratifs ,  et  m.  en  l823  ,  après  avoir  éti*  successi- 
vement chef  du  hureau  des  lois  ,  de  celui  des  bôpi- 
lanx  ,  des  prisons  et  d«  la  commission  dca  secourt 
pul>.  au  dJparti-m.  de  la  Seine  ,  adjoint  au  tecicta- 
rijt  de  radministrai.  des  liotpices  ,  et  contrôleur  de 
l'buspice  des  IncuraLlcs.  La  liste  do  ses  product.  a 
éléttc.  par  M.  Beucbot  (  Biblio/fr.  de  la  France, 
1833,  pag.  567-72),  qui ,  à  celte  longue  énuméral., 
a  joint  de  curieu%es  rccliercbes  sur  les  tliéâl.  do  la 
F"iro,où  furent  représ,  les  piè-ces  de(^)uélanl.  Mous 
nous  horncruns  à  citer  do  lui  1rs  deux  pièces  suiv., 
seules  qu'on  joue  quciqui-iuis  encore  aux  lliéà- 
des  buulevjrdt  :  /e  Maréchal  /errant ,  opéra- 
iq.  ,  I7(»l  ,  in-8i  trad.  en  alleiu.  ,  Francfort, 
î,  in-H  ;  cl  le  Tonnelier  ^  176J,  in-8.  Outre  ses 
<ndo  théâtre  Quêtant  a  donné  quelq.  trad.,  et 
.  irolivede  lui  dtv.  opuscules  dans  le  vol.  intil.  : 
t  irtnitts  de  la  Cour-Keuve  pour  l'année  «774- 
peut  eoosulter  pour  plus  de  détails  la  notice  necrol. 
V''icé«  en  téli'du  Catalo|;ue  des  livres  MSs.  et  imp. 
a  kililiotli.  de  feu  M.  F.-Â.  Quêtant ,  Paris  , 
iSa3,  in.8. 

11F  (Jac(/U£S),  religieux  dominicain,  né  i 
>  ca  itiiB.liit,  depuis  i6j2  ,  liililiuth.  delà 
on  do  la  rue  St-Uonuré  ,  oii  il  avjit  fait  pro- 
00,  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1698.  On  ■  de 
'  dit.  des  O^Mir»/ei  et  des  lettres  de  Pierre 
une  nouvelle  édit.  du  Concile  de  l'renle  , 
ii-ia  ;  do  la  Svmme  de  St  Thomas,  en  3  v.  in-fol.  ; 
'  ■■"res  de  Savonaru'.e  ,  cl  de  sa  vie  par  Jean- 
Pic  de  la  Mtraiidule.  Il  préparait  une  Bi- 
.!«  des  Auteurs  do  son  ordre  ,  qui  fui  ler- 
(.ar  le  P.  £cliard  ,  »on  confrère  ;  elle  a  pour 
Scriptores  ordtnis  minorum,  cum  notts,  Paris, 
'  \  o|.  iii-fol. 

i  J  (l'ii  RRE),  gtn.  républ.,  ne  veri 
N.-Uatne  (Main«-el-L»>ire) ,  command. 
'  ^-  la  divis.do  Drcssuire  lorsqu» ,  par  suite 
p:irticls  contre  les  truiipri  royales  ,  il  fut 
r  alianduuuor  la  placi*  de  Tliouars  Ac- 
<..>l  de  Iralmon,  il  fut  livré  au  tribunal 
nnairc  de  Paris  ,  qui  l'onvnyj  à  l'écliafaud 

.  mar»  1794-  W""      ï"*  Hof '"-Jjfq"'''»''"'.'''"* 
^f<-fi.<rrf .( ,  le  ditcnipe  plcinotucul  de  l'injuste 
'jnt  il  fut  victime. 
'  I  .  V.  I.rvUKU*. 

1)1  VILLI:c;AS  (D.  PuA^tmco), 
espagnol,  qu'un  critique  mudeine 
1,  t.  4-  P«  7'rf)i       i  Ifiitoire  df  la 
i  ),  ose  prrsque  mettre  en  parallèle 
is  le  rappoil  du  goiil  ou  du 
Il  sa  tournure  originale  d'cs- 
iles  cunnaiss.  et  la  fécondité  . 
'<)  d'une  famille  nubic  ,  et, 
I,.  ,  in  .  fut  placé  à  l'université 

•jLs  .  o"  les  éludes  .  Versé  dans 

laiit  l'arabe  ,  l'Iiébreu  , 
ait  déjà  pris  ,  dit'on,  â 
Cl  aus  ses  d  >!.;  il  avait  étudié  avec  fruit 

,        .11         ..,  111.  .1  ,  et  s'était  rendu  babilcdans 
I.,  lurtque  les  suites  d'un  duel  qu'il 
igncurrobligoront  à»'e»pa- 
.     le  comle  d'Ussuna,  dont  il 
intérêt  par  le  «i-lc  avec  lequel  il  remplit 
ns  que  lui  confia  ce  vire-roi  ;  mais 
.  •  titati'  inquicliidtf  relalivem.  à  l'a- 
icuse  qui  le  tenait  éloigné  de  sa  pati  il* , 
tl  •«  Uwuia  implitiué  à  Vcoiit  dans  la  conspirât,  du 
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Bedmar  (v.'ce  nom).  S'étant  lauré  en  Espagne,  il 
y  partagea  l.i  diâ^ràcc  de  sun  prulect.,  fut  arrêté  en 
1620,  et  ne  parvint,  au  bout  de  3  ans,  à  recouvrer  sa 
liberté  que  pour  être  exilé  do  nouveau  dans  sa  terr* 
de  Torrc  de  Juan  Abad.  C'est  là  qu'il  composa  la 
plupart  de  ses  poésies,  qui  durent  necrtsjiremenl 
porter  l'empreinte  de  la  situai,  où  il  se  trouvait  ré- 
duit. Quevcdo  fui  dans  la  suite  autorisé  à  reparailrv 
à  la  cour  :  il  eut  même  le  titre  bonurilîque  de  se- 
crétaire du  roi ,  mais  refusa  de  rentrer  dans  les  af- 
faires. A  54  ans  il  épousa  une  femme  de  haute  nais- 
sance, qu'il  perdit  après  quelq.  années  d'une  pai- 
sible union;  et  ce  malheur  ne  fut  que  le  prélude 
de  nouvelles  infortunes.  En  1641  il  fui  jeté  daus  un 
noir  cachot  comme  prévenu  d'avoir  écrit  une  viru- 
lente diatribe  contre  l'administrât,  du  comte  d'Uli- 
varea ,  y  languit  oublié  pendant  22  mois  vivant  d'au* 
mônes(«cs  biens  avaient  tous  clé  confisques),  cl  ne 
fut  remis  en  liberté  qu'apiès  la  disgrâce  du  comle- 
duc  ,  alors  que  le  véritable  auteur  du  libelle,  aussi 
détenu  ,  sortait  égalem.  de  sa  prison.  Qucvedo  m. 
peu  de  Icmps  après  en  1645.  Ce  fécond  écrivain, 
celui  de  sa  nation  qui  a  le  plus  approché  do  l'iro- 
mortel  Cervantes  ,  a  embrassé  dans  ses  ouvr.  tout 
les  genres  de  littéral.  ;  mais  il  excellait  surtout  à 
manier  la  satire;  cl  crrles  un  vasie  champ  lui  était 
ouvert  de  ce  côlé.  Ccpcnd.  loin  de  pLner ,  comme 
l'a  fait  Volt  aire  ,  au-dessus  des  préjugés  de  sel 
contemporains  ,  Queveilo  a  non  -  seulcm.  rcspeclé 
religieusem.  tous  ceux  de  la  nation  espagnole  ,  mgis 
il  a  encore  cunsacié  quelq. -uns  de  ses  écrita  à  dos 
objets  peu  dignes  d'un  pliilosupbe  :  telle  est  s« 
Lellre  (Jnr.'rt,  etc.),  au  rui  de  France  Louis  XIII, 
où  il  appelle  toute  la  rigueur  de  ce  monarque  sur  les 
prolcklans  des  Pays-lias.  Du  reste,  comme  la  plu- 
part do  ses  MSs.  lurent  dispersés  lors  do  sa  dern. 
déli-nliou  ,  il  est  plus  que  probable  que  le  gouver- 
nement soupçonneux  sous  lequel  il  vivait  n'vùl  pas 
manqué  d'aiiéaolir  ceux  lie  ses  écrits  qui  auraient 
eu  tr:iil  à  l'inquisit.  ou  aux  abus  de  la  puissance 
sacerdotale,  s'il  su  fût  exercé  sur  ces  matières.  Mais 
on  prul  aflinncr  que  telle  n'a  jamais  été  la  pensée 
de  Quevcdo  ;  sa  l'uliiica  de  Dtos  ,  son  iVcmonal 
pnr  el  p<itronalo  de  Si  faf^o  ,  etc. ,  en  funl  foi.  Le* 
plus  ciiimus  d'entre  ses  autres  ouvr.  en  prose  ,  ont 
puur  litre  :  los  Suenos  (les  Visions),  Hotion  ,  1637; 
(r^d.  en  franç.  p  ir  l<a  Gencsle  et  par  l'abbé  Uu- 
raiill  ;   Histoiia  y  vidn  dcl  ifran  Tacaho  ,  etc.  , 
ilont  on  a  lr^>is  trad.  eu  franç.  et  une  en  allem.  :  la 
plus  récente  den  prem.  ,  par  Ilulif  de  La  lirelouno 
el  d'ilerraïUy ,  eai  ml.  le  Fin  Mulots,  ou  I/tttoire  du 
^r.  Tat/uin  ,  La  Haye  (Paris),  1776  ,  3  ^lart.  in-l2, 
iies  poésies,  réunies  par  J.-N.  -Aiil.  (jonxilcs  do 
6alas  ,  ont  pour  litre  rl  Parnaso  espafiol ,  Madrid, 
i6^S  ,  2  vol.  in-4  •'  il  d  a  été  fail  un  rboix  ,  impr. 
a  Paris  eu  1821  ,  in-lS  ,  avec  cuHei  de  Luis  de  Gun» 
gura.  Les  édil.  pUu  ou  moins  cuniplèles  de  ses  ceu- 
vres  sont  atset  uombreusps  :  nuus  nous  bornerons  à 
ciler  celles  de  Madrid  ,  itiâo  ,  3  vol.  iu-4  <  Sancha  , 
1791-9^,11  vol.  in-8;  Obr.ts   'ocosas  jr  Poesias 
eti  ogiU.is  ,  ibid. ,  1796  ,  d  vol.  in-i2  ;  Oùrat  joco- 
sas  ,  Madrid  (P.iris)  ,  i8ai  ,  4  vol.  in-18;  Obi  as 
escngidai,  Karcclouo  ,  l'JijS,  4  vul.  in  8.  Les  piicet 
saisriq.  ou  bui  tei(|.,  en  prose  ,  de  Quevedo  ,  ont  été 
trad.  en  français  par  hacluls  ,  Uruxelics  ,  1^8  et 
l(k)9,  2  vol.  in-i2.  Uon  Paul-Ant.  de  Tarsia  adonné 
en  e<pignol  une  A'ie  de  Quevedo,  Madrid  ,  t663  , 
in-U.  On  neiil  aussi  runsuller  avec  fruit  le  lom.  S  , 
p.  I  l5d»3  V Histoire  delà  litlfnil.  espag.  de  M.  Bou- 
terwerk  ,  et   l'ouvrage  de  M.  Sismondi  déjà  cité. 
—  Pidio  de  Alcantaba  deQtÉVED.),  canl.  el  ér. 
d'OriMiso  en  Gahce  ,  gr. -cordon  de  l'ordre  de  Char- 
les 111  ,  ne  eu  1736  à  Villa-Nova-de-Freno  dana 
rKstrrraadure  ,  tnorl  le  a8  mars  1818  ,  a  mérité  la 
rrconnaissancc  de  toutes  les  âmes  généreuses  ,  par 
la  cliarité  sans  bornts  et  l'hrrolqiie  dévoucm.  qu'il 
dipbiya  envers  les  piélrc*  el  nul)l«s  français  émî- 
grei ,  4ui  accoarurenl  ea  foule  daut  »on  petil  Jio" 
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CCMC.  Outre  Ici  aamônc»  Iiahilnellrs  qu'il  faisait, 
on  a  évalue  à  pJus  lîe  8o,fK)0  frnucj  par  an  ce  qu'il 
coinacrait  à  celle  lionne  œuvre.  A  l'époque  de  l'in- 
vasion lie  la  pc'uinsule  par  Napoléon  ,  lo  prclat , 
fitlèle  k  l'ancienne  monarcliie ,  le  relira  en  Portu- 
gal ,  cl  il  V  reila  jusqu'au  rclour  An  Kcrdio.  IV^  en 
l8l4:  depuis,  sa  inodeitieet  ses  aulrcs  vertus  apos- 
toliques ne  reçurent  nucunc  atteinte  des  lionneurs 
dont  il  fut  comlilé  malgré  lui. 

QUII5KBON  (aff  dn).V.  Hebvilly  cl  PtlSiYF.. 

QUICKELBKKG  (.StmutL).  médecin,  ré  à 
Anvi-m  ,  exerça  son  art  avrc  repulal.  vers  le  milieu 
du  iG'  S.  à  Ingolsladt  en  Bavière.  On  a  de  lui  :  TVi- 
tmla  medicinœ  ;  Àppphthepmatn  fnhlica  ;  Aiimnni- 
tio  et  consiHum  de  universo  ,  Munich,  i.i65.  Il 
médita  long  -  temps  un  ouvr.  sur  L  nature  de  tout 
ce  qui  existe  dans  l'univers  ,  projet  giganlesq.  qu'il 
n'rxécutn  point. 

(^UIFN  (Lr).  V.  Lfqciex. 

OUIKTISTICS.  V.  MoLiNos  cl  Ci  vo!». 

()UIKTUS  (FtT-vit'.s),  second  fils  de  Marrin  ,  fut 
fail  Iribun  par  Valéiien.  Son  père  déclaré  cmper. 
en  2G1  par  l'armée  d'Orient,  lui  donna  le  tilrc 
d'auguste  ,  partagea  son  autorité  avec  lui  cl  Macnn 
If  jeune,  et  lui  laissa  le  soin  de  défendre  l'Orient 
contre  les  Perses  ,  peudant  qu'il  irait  se  faire  re- 
connaître en  Occident,  où  Callien  régnait.  Quiclus 
»c  signali  par  ses  tnlens  militaires.  Mais  son  pire  cl 
son  Irère  ayant  été  tin  s,  Oflenal ,  serviti-ur  jusqu'a- 
lors fidèle  ,  lui  enleva  une  p.irtie  de  sos  troupes,  et 
mit  lo  siège  devant  Emose,  où  ce  prince  s'était  reii- 
frrmé.  Les  lialiitans  le  <acrifiér«Mit  «  leur  sûreté  ,  et 
lui  donnèrent  la  mort  en  l'.in  sGa.  Son  rcjjuo  oc  dura 
que  di%-sept  mois. 

QUIONONKZ.  V.  QTJI>'ONEZ. 

(JLILLAHU  (PiEnuK-ANTotjïi) ,  peintre,  né  à 
Pans,  m.  ii  Lislionnc  m  173."»,  travailla  dans  le 
f;oùl  de  AVatrau  ,  son  maitie.  Conduit  par  un  mé- 
decin en  Portugal  pour  drssinvr  les  producl.  végé- 
tales de  ce  rovaiinie  ,  il  y  olilinl  une  pen'«iun  du  roi 
comme  pcictrc  de  la  cour.  Les  principaux  ouvr. 
qu'il  ait  laissé  à  Lisbonne  ,  sont  les  pUfunds  de  ra|>- 
parlement  de  lateinc,  et  quciq.  talilcaux  dans  le 
palais  du  duc  de  Cadaval. 

QUILLET  CClaudf.)  ,  un  des  meillnirs  poêles 
latins  modcrnt  s,  né  en  1602  à  Cliioon  (Toiiraim-), 
étudia  d'jbord  la  médec.etia  pratii|u  i  pend,  quelq. 
années  avec  succès.  S'étanl  rendu  n  Loiidun  ,  pen- 
dant l'inslrticl.  de  la  procédure  louclianl  la  preten- 
duc  possession  des  religieuses  uisulines  de  cette 
ville,  il  se  rendit  suspect,  par  une  imprudence  .  au 
commissairc-inidiuctciir  LaiiKardemoul.  La  crainte 
dVlrc  arrt'lé  le  détermina  à  partir  pour  Ilonio  ,  i.ù 
il  prit  rii.iliit  eccli->iatliq.  11  devint  secrétaire  du 
catd.  d'Kstrécs  ,  alors  amhass.  de  Fiance  près  du 
Sl-siégc  ,  it  put  se  livrer  .  dans  le»  loisirs  i]ue  lui 
laissaient  «es  fonctions,  à  la  culture  de  la  poésie, 
pour  laquelle  il  avait  depui%  long-temps  un  goût 
prononrè.  C'est  à  Uome  que(,)uillvt  composa  en  pr. 
partie  son  poème  île  la  CutliprJie  ,  dont  uocs  par- 
Irions  tout  à  l'Iicuie.  11  le  termina  à  Paris  ,  où  il  no 
revint  qu'apiè*  |j  m.  du  ranimai  de  lUrlielicii ,  el 
]r  jjt  iiiipr.  a  Leyde  ru  i6S3  ,  sous  le  nom  <lc  Cnivi- 
flins  Ifius,  ar.agramme  du  sien.  Il  lrav.iilla  ensuite 
m  un  autre  poème  eu  l  liouiieiir  de  Henri  I  V ,  di>nl  il 
laissa  .  par  ion  testament  ,  le  M.S.  à  Mi'nagc,  avec 
CtOO  ecu«  juHir  le  faire  inijir.  Le  légataire  gar  la  l'ar- 
i;ciil  el  uulilid  le  poème.  <^)uiil('l  m.  à  Pans  en  i(j(M. 
Jl  ne  reste  de  lui  que  la  Ctil/ipirJm  trit  de  put- 
ihia  prolis  li.ibrnd^  lotwne  ,  poemii  didut  'tcun. 
La  pr>'m.  édil.  de  L«  jdc  est  rare  sans  être  reclicr-. 
cliée.  Uni- autre  pamt  •  pjris  i  n  i(>j6,  in-8,  aiec 
df.s  cliant:eni.,  aujjnunlec  «l'une  l'pilre  A  F.iidit.r.-, 
rl  d'un  élfge  fuuèl.re  (tiigulire  miomiiim)  du  plii- 
luioplie  (ja«triidi.  l.'éJil.  la  plm  estimer  t  ^t  celle 
•le  Londres  ,  l^oS  ,  in-8.  Le  poème  de  Ouilict  a  été 
liud.  en  Ir.  ^>^^  Mnnihriianll  ilT.^îv  ,  Paiii  .  17/19, 
l'Clil  iu-U^  (B  vers  frauf.  par  Laacelia  <ic  Latrfl , 


iliid.  ,  1774»  >o-ta  ;  de  nouvcan  en  pr<M«.pr 
Caillan  .  t^ordeaux,  ,  in-ia  ,  avec  des  rari»- 

tes  el  une  notice  sur  la  vie  de  l'aiitrar.  M.  Coa^« 
inséré  dans  le  tom.  Xl  des  Soinett  /Hfertrireg  ,)r 
Irad.  du  livre  ou  chant  de  ce  même  poème,  ci 
l'auteur  traite  des  soins  que  rcclameot  les  nfm 
nouveau- nés,  el  donne  de  uges  préceptes  ^4 
J.  .T.  Iloussesu  a  développes  depuis  dans  son  Enh. 

t^)UILLOÏ  (Clalde).  pccletiastiq  ,  aé  vers  ifii* 
d'un  artisan  d'Arnay-lc  Duc  (Bour|«j;«ei .  a  pa«c 
long-temps  ponr  l'auteur  d'une  préUadue  bern'tt. 
nommée  de  son  nom  le  quiHotitmte ,       £t  iKva- 
coup  de  hruit  à  la  fin  du  i  7*  S.  et  tu  womtmememm. 
lia  iS"".  .Xprès  3V(.ir  reçu  le»  ordres  sacrés  •  D'j'ti  . 
I^liiillot  s'était  livré  à  la  direct.  <iet  cMsciea 
sa  réputation  de  piété  lui  avait  dooaésn  - 
de  pénitentes  ,  parmi  lesquelles  se  U^- 

I'orsunnes  les  plus  distinguées  de  la  v2lc.  Ce  < 
ui  lit  d'ahord  des  jaloux  ,  rt  loi  allin  Ma 
(grandes  perséciil.  Un  agitait  sien  la 
<|oiélisine  (v.  Cv\OS)  ;  Qatllot  avait  ra  ie» 
.mr  plus,  personnes  prërcflues  de  celte  kti 

•  l  notamment  avec  M**"  Gajm  ,  doat  il  tnfàl 
Iriliué  ou  lait  distribuer  piaa.  0crit$,  mtrt 
relui  intit.  :  Moyen  etmrt  dê/tiirt  fn^i.tam 
ilénonciat.   purlérs  CMtrc  lai  p3-  1 
'[lie  l'autorité  ccclésiasts^. em  4 
vn  considérât.  1^  proeédare  (ofl  «i  .r 
i'iillieial  de  Dtjon.  (^>uillotM  co»f«iai 
fut  dérlaié  par  sentence,  covlmawv  . 
convaincu  d'avoir  tenu  des  discaan 

<  rreurs  du  quiélisme  ,  d'avoir  diitros^  ^■ 
siupects  desdites  erreurs,  etc.,  pov  nb 
ou  le  enndamna  u  une  détentioa  4a  3M^a> 
tn<mj!>lère.  Comme  d'autres  persoan<*(  f^9r- 
^lobées  dans  cette  senteuce  ,  Vastoi 
prit  et-.nnaisiance  en  ce  qni  la  r«»jtJnU.L  tj 
voya  divers  mémoires  jiistificalil»    el  par 
pailrm..  il  fut  nus  hors  de  cour.  Ila« 
rii  rèvMinn  contre  la  seuteore  de  Ti 
;<j|- une  nouvelle  décision  ,  le  décbar|i< 
l'Ifiii.  Apiès  avoir  repris  SCS  fMnrtiottsQ 
><aiu  la  iclraite.  On  ignore  l'c{>o-  ir  }- 
jii<:cmi'nt  solennel  rendu  en  sa 
tairo  la  liaiiie  i|ui  l'avait  puut  ■ 
Il  rii  pcrsi>;creul  pat  moins  •  1j 
d'une  nouvelle  secte,  el  Crent  par 
i/iiillnlum,'  oxide  t  e  qni  s'est  pm- 
du  i/'urlnrrie,  pn-tendu  imp.  m  '/ 
]  'i  l'^K-  aujourd'hui 
nom  d'auteur,  cvt  l'ouv.  d'IIulxH 
ciiri'iir  au  pré\idial  de  Laogres. 
ment  de  Dijon  ordonna  qu'il  »«f4||  1 
l<jr  11  main  iliiboiirr.,  etc.  Il  ectj|t%c* 

OI'II.LOTISME.  Y.  rorlicU 
(  h;  JN  1.1  \Mt5\  célèbre  acle«raar^v 

■  1res  «  Il  ll>9l,  abandonna  del 

(pi'il  av.Mt  ronimenrécs 

'M  ans  dani  une  Iroupc  de  1 

•  ette  ville  ,  et  où  il  lîl  « 
S'  %  pri'iii.  débuts.  Il  vint 
.i<lnii>  itans  la  troupe  de  Or 
st.imioenl  applaudi  ,  cumi 
rang  rl  du  prrm.  mérite  ,  ji 
<t<-bii<j  Garriik,son  rin 
lariièie  Ibritliale  de  Q« 
tirrii.  année*  de  «a  vie 

<  t  ce  lut  au  retour  d'un*' 
i)ii*il  m    il  l'util  le  3t  ja 
l'iiit'iiuic'  de  '!  Iioinsoii  , 
prraoïiiiaijes  remarquab' 
être  loi  t  lellré  .  il  ronn.i 
]i  >è|i  >  de  son  ra>J.  Coin 
pis  de  riiaux  dans  les  toUs  dr  / 
i'</?rti'«ii/,  df  nr  Jfthn  tintti" 
pl<  V  .lit  aussi  un  gran  i  talrnl  - 

•  II'  i'ii  rre  ,  de  l^oriiilan  ,  et  d«l> 
rcudre  uu  cb^grio  ptulvo^  • 


OtJIN 
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Çttin  ,  1766 ,  io-S.  Davic*  ,  a  Sonné  de  |raDd«  dé- 
tail» lur  cet  acteur  célèltr*  daiM  la  fit  dt  Gmrriek. 

QUIN  \Ul,T  FniLlppE),  cclAbrc  poêle  lyrique  , 
mciuLi  L-  Je  r.icatlcuiic  fraiiç.  cl  de  celle  des  inscrip- 
tions Il  bclles-letlres ,  ni  en  l635,éuil,  dil-oa  , 
fiU  d'un  iioulaiigar.  Aprit  avoir  fait  ijualo.  études , 
il  eut  l«  bonheur  de  s*at(aalier  è  TrislanA'Ermite  , 
•Uteur  de  Vi.n  i'iinc  ,  qui,  ayant  rccoonu  en  lui  un 
goût  décide  pour  la  poéaie ,  eocoungea  aea  diapoai- 
tiooa,  ell'aaioeiaè  l'Maeat  qn*it  «lonDaUliii-mlin« 
à  soD  fîls  UDi(|uc.  Tristan  ne  (arda  pus  à  recueillir  le 
fruit  de  sei  suius  :  des  l'à^e  de  l5  ans  le  jeune^ui- 
nault  avait  déjà  composé  plus,  pièces  de  tbiftir*,  «t 
4  iSana ,  il  débuta  sur  la  scène  française  par  sa  co- 
m^dia  des  ftivalet ,  qui  fut  trcs-applauJio  vtcut  un 
{,ratiil  nomhrc  de  représcnlatioDs.  Il  ne  se  laissa 
DoÎDl  éblouir  cependant  par  co  brillant  succàa  :  cë- 
<WBt  «aie  sages  eoofeiU  da  ses  amia ,  il  entra  chez 
lia  avocat  pour  se  livrer  »  quelque  chose  de  plus 
solide  que  le  Ibéalrc;  mai*  les  étades  de  sa  nouvelle 
profession  ne  purent  la  iétoarner^o  son  goât  fa- 
vori ;  et  l'ou  vit  [chaque  année  se  succéder  sur  la 
scène  quelq.  pièces  de  sa  composition.  L'Jmant  in- 
discret ,  qu'il  lit  jouer  co  16^4  •  couvert  d'ap- 
laudissvmeos  :  cette  pièce  se  distingue  entre  les 


théâtre  y  et  no  voulut  plus  compoaer  de  vers  <pie 
>ottr  chanter  le*  ionang et  de  Dieu.  Il  m.  le  a6  no** 

vemhrc  i'>S8  à  l'âge  de  53  anï.  I-a  noMcsse  de  ses 


edies  de  Quinault,  par  un  stylo  pluavtf  et  plus 
eoœi'iuo  ;  et  l'on  pense  que  Vulliire  en  a  pruillc 
r  sa  comédie  de  V Indiscret.  Âpres  la  m.  de  son 
fditcur,  auquel  il  avait  à  son  loor  prodigué  le* 
a*  tendres  soios,  Quinault  donna  successivement 
àu  tLcâtre  :  la  Comédie  tans  Comédie  ;  Us  Coups  de 
l*j4rnonr  et  de  la  Fortune  ;  la  Mort  de  Cyrus  ,  tra- 
e  en  b  actes  ;  diverses  autres  piécea,  et  en  i65i 
iigéd.  à* Agrippa  ,  on  le  Fatt*  TibiHmus  ,  qui 
\  uée  <1eux  moii  de  suite  «  t  reprise  plus,  fois 
r  l  marie  vers  celle  époque  ,  Qutnault  prit  le 
d'avucal  en  parlemcut  ,  acheta  une  charge  de 
du  clijinbrc  du  roi ,  et  fui  pendant  trois  ans 
ucciipc  de  son  iioulicur  domestique  que  de  la 
Unrature.  Il  y  revint  eu  i(j(>4i  «t  (il  paraître  sa 
d'dstraUt  qui  eut  un  succès  prodigieux, 
ilira  unetello  aAuence  du  spccta(vurs  que 
]ea  conédii  f'.s  )',>>ul)I('ront  le  pri\  des  places.  Celle 
pi4co  «^al)iru  la  criUque  do  liuilf.iu  ,  cul ,  avec  le 
JlnÊl^^^l^téi'iniis  ,  riionnear  assez  rare  d'clre  jouée 
'  "MltlttTqUJtro-viugis  ans;  mais  le  peu  de  réussile 
fftiea  lîtircnt  aux  dernières  repriies  les  a  fait  dis- 
sr'ttV«4e  la  '>cène.  Jusqu'alors  nuire  poète  t'aban» 
ttàol  i  sa  trop  grande  facilité ,  n' avait  encore 
n  produit  qui  fût  vraiment  digne  dusalTragc  des 
imïaàciiis  et  de  la  pusit  rite,  ('.lu  x  lui  lei  succei 
lient  les  succès  i  car  il  esta  remarquer  qu'au 
laraes  piAcea  ne  fut  mal  accueillie ,  si  nan'ea 
farophon,  son  avant-dcrn.  tragédie,  qui  tomba 
^[«s  UspreOi.  reprc'senlation.  Mais  sa  comédie  do  la 
^jM^èl'il^Cùéttette  ,  011  la  Amans  brouillés  ^  représen- 
«^Xo6S  ,  raticrmit  sa  répatalioa  dramatiq.  qui 
«inlll^lliuftrt  quelque  altetnie.  PMUMda»^  qu'il  (ît 

jouer  va  an  a^^n  s  fui  %^  dcrn.  tta^t-d.  Kufin  il  de- 
riot  I*  «ialeur  et  le  modèle  d'un  nouveau  {;«nre 
I^^Hw^^  s'cisaya  danala  (ragédie-opéra  ;  et 

loîi|UB  tm  preni .  piicr*,  m  r»!  genre,  fussent  loin 


scutimcns,  la  bonté  de  son  cœur ,  sa  modestie  et 


wri'  fliou  à  bfjuclir  il  paivint  ensuite. 


lent  du  moins  que  Lulli  ,  qui  avait 
ilégc  de  rOpera,  no  s'était  pas  trompé 
im  Ctt^  en  préff^rant  (^inînanlt  aux  aniret 
inj  de  San  l(-n>[ii.  L'jlliancc  do  ces  deux  talens 
leva  iùeolûi  la  iciuo  Ij^riquc  française  au-dessus 
ttfmii'leé  anirea  ;  mata  avec  cette  diATéreoee  que 
otl^.  du  coriip«>it.  a  pisté  de  mode, tandis  que 
-V'#].V<llo  poi Me  sctont  tonjuurs  goûtes.  Déjà  gra 
(fi4,pâr  ie  rui  d'uu?  pension  de  deux  mille  livres  , 
^utiOUllt  fat  décoré  du  cordon  de  St- Michel,  et 
'è<Mi^v*  d'élever  la  renommée  de  l'opéra  français 
âu»i{u*cn  t('8fj  ,  que  parut  Armide  ^  son  dero.  euv 
0t  *on  ekel-d  u  iivrc.  Depuis  cette  époque  cédant 
it3(  a«|(|imcns  religieux,  que    feflm«lni  anit  î» 
^fU^fk  «MM  MliévMiat  il«  UaToliar  |pw J« 


amcnitc  âë  aott caractère  le  firent  regarder  comme 
'un  des  honmaa lea  plua  aimables  de  son  siicle.Sea 
ouvr.  lyriques  sont  ;  its  FAes d«  P Amour tttU  Bae 
chus;  CadmuSi  Alcesie  ;  Thésée;  le  Carnaval; 
Atlrft  ;  Isii  ;  Proitrpine  ;  /«  Triompht  dt  Pdmowf 
Pertie  1  Pkaétam  1  dHÊodii  de  Cmsle  ;  Motgmd  t 
Crotte  ,  ou  VEgiogtm  de  Versailles  ;  le  Triomphé 
de  la  Faix  et  Armlde.  Le  OEuvres  de  Quinault  oBt 
été  impr.  avec  sa  Fie  ,  Paris  ,  1789  et  1778  «  5  vol» 
in-i2.  M.  Crapelet  a  pub.  pourlanrem.  fois  dans 
le  format  in-octavo  ,  les  OBiMVM  cXolaiei  de  Qui- 
nault ,  précédées  d'uQO KOtiM  fOfft  î«Ut«M*«  Farit» 
1824  «  a  vol.  in-8. 

QdlNAULT  (JcAI^BAVTIfT»•1fA«M]Cl),  loa  ac- 
teur comiq..  fut  reçu  auTbéilre-Français  en  1712, 
et  m.  eu  1/44'  P^'"  avait  commencé  à  jouer  ea 
16^,  et  s'était  retiré  du  tbéâue  en  1717.  QaiBaaU 
l'aîné  était  aussi  musicien.  Il  a  fait,  outre  ses  di- 
veitissemens ,  la  musique  des  Amours  des  déesses, 
—  QuinAiaT-DtraESNE  (Abraham-Âlexis) ,  frère 
du  précédent ,  acteur  tragiaue  ,  débuta  auTbéâtra- 
Français  en  171a.  Il  réfAKt  le  vrai  goAl  d«  k  dtf  { 
clamatinn  ,  qui  s'était  perdu  depuia  U  TCtffîla  dit 
célèbre  Uaron  ,  et  m.  en  1767.  La  tradition  de  QuIf 
nauU-DurresDc  ,  daas  pln^mlfa  rôles ,  a  servi  loag* 
temps  de  règle  à  aea  aacoeaaeara.  Oa  trouve  daaa 
tous  les  dictionnaires  dramaliqors  divertei  anec- 
dotes curieuses  sur  cri  ictrur  ,  qui  avait,  dit-on  , 
un  orgueil  démesuré.  —  Jeanoe>ldarie  Dufbé,  coif 
nue  sont  le  aoai  de  MU*  de  Sciae ,  feama  du  prd« 
cèdent ,  joua  avec  un  égal  succès  les  premiers  rôles 
tragiques  et  comiques  •  excella  principalement  dana 
celui*  da  Didony  qu'dia  avait  créé  t  retira  d« 
Ibeâtre  en  1736.  et  m.  en  17S9. 

QUINAULT  (JcAMirE-FKAKç.),  snur  des  précé- 
dens  ,  née  à  Paris  i  la  fin  du  17'  S.,  joignit  i  la  ré- 

Sulation  d'une  excellente  actrice  celle  d^inefeauua 
e  société,  pleine  d'esprit  et  d'inatruetioa.  AprÂa 
avoir  di-Lulc  en  1718 ,  dans  la  tragédie ,  par  le  rôle 
de  Phèdre  ,  se  reconnaissant  plus  de  vocation  pour 
la  comédie  ,  elle  s'essaya  immédiatement  dans  lea 
rôles  de  soubrette,  et  fut  admise ,  dans  cet  emploi  « 
au  nombre  des  comédiens  fiançais.  Elle  décida  la 
succès  d'un  grand  nombre  Je  pii-ces  par  son  talent 
Ueaible  et  son  jeu  piquant.  Les  antetus  s'empres- 
saient de  consulter  aoa  goût  exquis ,  et  ce  fut  d'a- 
près ses  iJife'.  qni-  La  Clianssée  comprima  le  Vréjti^i 
à'ia  mode.  Voltaire  lui  lut  sa  tragédie  de  Zaïre  et 
sa  comédie  de  l'Enfant  prodigue.  Elle  attirait  ches 
elle,  à  la  fois  ,  K>  pf-ns  du  monde  et  les  gens  de 
lelt.,  et  clic  devint  rmliiue  amie  du  marquis  d'Ar- 
{cnson  (tde  D'AIcmbeit,  auquel  elle  laissa,  dit-on, 
lar  teatamcni,  un  diamant  d'un  giaad  prix  et  dea 
manntcriia  artfeiaux.  Cette  actrice  aimable .  après 
avilir  quitta  ta  théâtre  en  1741  <  n.  en  1783.  On 
trouve  sur  elle  et  sur  ses  relat.  avec  Duclos  (v.  ce 
nom),  de  curieux  détails  dans  les  Mémoires  de  mm  • 
l.intc  d'Epinay ,  18 18,  3  vol.  in-8.  —  Marie- Anna 
Qli?«ai'i.t  ,  sosur  de  la  précédente,  fui  plus  célè- 
bre par  sa  beauté  que  par  ses  talens.  Reçue  i  la  co- 
médie française  en  1715  ,  elle  quitta  le  théâtre  eu 
1722  ,  et  m.  en  1791  ,  â(;ée,  dit-on  ,  d'an  motna 
fO«i  an».  ■ —  Françoise  C,)LiSAri,T  ,  sa«ur  aînée  des 

Rrécédeotcs  ,  plus  connue  sous  le  nom  de  M^'*  de 
[esle ,  cela!  de  son  mari ,  fut  reçue  au  Théâtf- 
Français  en  1708  ,  et  m.  en  irtî  ,  âgée  de  25  ans. 
On  croit  qu'elle  aurait  pu  acquérir  une  gr.  réputat* 
dans  les  deux  genres  dram st..  sans  sa  lin  prématurée. 

QUINCY  (Chables  SÉVI^f,  marquis  de),  ofll- 
cier-géncral  ,  né  vers  i66o,''signala  sa  valeur  daua 
les  guerres  que  Louis  'XIV  eut  à  soutenir  depuia 
1676  juaqu'à  la  paix  d'Uuecht,  et  obtiat,  ea  ti' 
compeasa  da  t«i  iawicia ,  le  grade  da  liaulaaaBl» 
giatel  draa  tmm*  da  l'attillerie.  I^mT 
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Micore  k  la  milbtureaM  Lalailled'HochiteJt  (170^), 
où  il  reçut  uae  bieuure  astci  grave  ,  cl  cominauda 
en  1707  rartillerie  de  l'armec ,  tout  Ici  ordres  du 
maréchal  do  Villars.  L'anacv  «uivaDlc,  il  fui  em- 
ployé •  l'arme'e  que  dirigeait,  sur  le  Rliia  ,  Telcc- 
teur  de  Bavière.  A  la  pai&,  il  fut  Doroipu  lieulra.- 
g«oëral  au  gouTernem.  de  la  province  d'Auvergne, 
et  consacra  ses  loisirs  i  la  mise  en  ordre  des  niale- 
riauz^  qu'il  avait  recueillis  dans  ses  campagnes.  On 
croit  que  cet  officier-géuéral  m.  eo  171S  On  a  de 
lui  un  ouvrage  assc»  esliratt ,  ayant  pour  tit.  :  Htft. 
Wiilit.  du  règnt  de  Louif-le- Grand ,  roi  de  Fitini  e  , 
«le.  Pari»,  I7*fi ,  8  toI.  in  4  .  •'^««^  caries  et  plam. 

QUINCY  (Jean),  médecin  anglais,  mort  à  Lon- 
dres eo  1723,  a  publié  (en  anglais)  :  Dictionnaire 
de  physique  ^  I7'9;  Pharmncopre  unutrs.,  1721  , 
in-8  ;  Irad.  en  français  par  Clausicr,  Paris,  1745, 
in-4;  Pharmacopée  chimtff.,  Londres,  172H,  111-4. 
—  Ql'INCY  (Josias),  puldicisie  ani;lo-aRiérirain  , 
consi-iller  à  la  cour  do  justice  de  Iloston  ,  se  signala 
en  1770  et  en  1774  P»»"  «on  patrioli&mc ,  cl  ra.  au 
cap  Aon  en  1773,  à  l'âge  de  3i  ans.  On  a  de  lut  : 
Observations  sur  l'acte  du  parlement ,  communé- 
ment appelé  le  Bill  de  Boston ,  avec  les  pensées  sur 
la  société  civ.  et  la  levée  des  armées,  lioilon,  1774» 
ia-8.  —  Un  autre  Qcincy  (Edmond)  ,  citoyen  de 
Boston,  ni.«  en  1788,  à  l'sge  de  83  ans,  est  aiit.  d'un 
Tr.  de  la  culture  du  chanvre,  Bostcn  .l"65,  in-4. 

QUINETTB  (Nicolai-Marii:)  ,  mcml.rc  de  In 
oonvcniton  nationale  ,  était  procureur  ou  notaire  à 
SoÏMona,  aa  ville  natale,  en  1789,  lors  des  prcm. 
trouble*  de  la  révol.  Nommé  d*pulé  à  l'asiemlil.  lé- 
gialalive  par  le  déparlem.  do  l'Aisne,  il  pril  place 
au  cAté  gaucbe,  demanda,  rn  179%,  que  les  biens 
des  émigrés  fussent  séquestres  ,  appuya  vivemrnl 
la  motion  de  la  mise  en  accusation  du  duc  de  Bris- 
sac  ,  commandant  de  la  garde  conslilulionncllc  du 
roi ,  et  fui  membre  de  la  commission  cliargoe  de 
surveiller  et  diriger  le  gouvernement  nommé  après 
le  délrônemeot  de  l'infortuné  Louis  XVI.  ÏU-elu 
ensuite  à  la  convention  nationale,  Quinrtic  fut  un 
des  premiers  représentons  du  peuple  envoyés  aux 
armées  ,  devint  ensuite  membre  du  comité  de  sa- 
lut public,  fut  l'un  des  quatre  commi<saires  en- 
voyés à  l'armée  de  Dumouriei  pour  faire  arrêter  ce 
général,  qui  fît  saisir  lui-même  les  commissaires  , 
•1  les  livra  au  général  autricbien  ,  prince  do  Co- 
bourg.  Quinelto  fut  échangé  avec  ses  collèKnes,  rn 
1795,  contre  MadAMK  ,  (illc  de  Louis  XVI ,  rrviul 
à  Paris,  devint  membre  du  coniril  des  cinq-cenli, 
on  1796,  en  sortit  l'année  suiv.,  fut  nunimé  minislie 
do  l'intér.  en  1799,  el  préO'l  de  la  Somme  en  1800, 
sous  le  gouve*  oem.  consulaire.  Il  le  montra  sage 
admiaisti-aleur ,  et  fut  dési};né  quelque  temps  après 
candidat  au  sénat  conservai.  Uonaparte  le  fil  con- 
seiller d'état  pour  la  section  de  l'intérieur,  et  créa 
pour  lui  une  direction  générale  île  la  comptabilité 
des  communes  el  des  liospiccs.  En  1814  ,  Quinelle 
donna  son  adhésion  A  la  déchéance  de  Mapolcnn  , 
qui  ,  touteluis  ,  le  nomma  son  conimissairo  trxlra- 
ordinaire  dans  les  départcmens  de  la  Somme  el  do 
U  Seine-Inférieure  ,  el  pair  dans  la  chambre  dite 
des  cent  jours.  Aprt  s  la  seconde  abdication  de  Na- 
poléon ,  Quinelle  fut  appelé  par  Fuurhé  à  faire  par- 
tie du  gouvernement  provisoire.  A  la  lin  do  i8i5, 
il  fut  banni  comme  régicide  ,  el  se  relira  à  Brutel- 
IcS  ,  où  il  m.  en  l8ai .  On  uo  cite  dr  lui  que  le  /frf/>- 
■orl  des  représonlans  du  peuple  Camus  ,  Bancal  , 
Lamarqae.  Quinelle  et  Drouet,  sur  leur  délenlion, 
lu  an  conseil  des  cinq-cenls ,  Paris,  an  IT  (>79^  , 
sa-H,  de  ao6  pag«i> 

QUINONE/i  (Fbançois  de),  cardinal  espagnol , 
»é  «ers  la  Ko  dit  S.  dans  le  royaura*?  de  Léon  , 
était  fils  ilucomtode  I<uns  (v.  ce  nom).  Il  entra  de 
boBB»  heure  dans  l'ordre  des  cordrliers  ,  fui  él<^vé 
à  la  dignité  de  général  en  l.'iïa,  cl  devint  membre 
d«  coAseil  de  coosrience  de  l'empereur  Chariea- 
Qiyal.  CUVR^  pv  CUnçnV  VU  »  *lors  prisonnier 
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au  cbôtcau  Sl-Aoge,  de  D^fgocier  anprèfl  de  CLai- 
Ics-Quinl  l'élargissement  de  ce  pape  .  Qa>fiaa«s 
eut  de  la  peine  a  l'obtenir,  mais  réussit  eofia.  Le 
chapeau  de  cardinal  fui  la  récompense  de  ce  ser- 
vice signalé.  Quiilonrt  fut  également  boooré  de  la 
confiance  de  Paul  II!  ,  devint  .  en  |534,  protrcL 
des  franciscains,  tfvèque  de  Cauria  en  iSJg.  de 
Palesirioe  en  i54o,  et  m.  i  Vertiii  dan*  leaMj  de 
seplemb.  de  celle  même  année.  On  a  de  lai 
ptlolto  nmntum  pnvile^uwttfn  mimttrrèms  cas 
rnns  ,  Séville  ,  l53ii  ,  ia-fol.;  Brrvttrrtmm 
ex  saeni  potissimum  scripturd  ,  et  proàatù  imrnefm- 
nim  historits  nuper  cnnftclttm  ,  Boior,  l535.  le-^f; 
Lyon,  l54o.  «M  «  >i»4'.  in-8.  elr.;  Paru  .  |5Î6  '. 
in-4,  Venise,  1^46 ,  in-8;  Aaren,  l50. 

in-ld,  et  en  plusieurs  autres  villes,  ia-^ ,  ie-Sr» 
ia-16.  Ladrinit-re  édition  ,  dont  aocun  eieaipiaure 
ne  fut  mis  dans  le  commerce,  foC  tl»ar.  i  nii»  , 
it>79,  in.8,  pour  l'usage  parlicaiier  it  CaÛ«rt,| 
sous  le  tit.  de  Brevinnum  cniWrttnam.  Le  Br»ni 
de  Quinonrt ,  bien  que  reréta  de  l'apprttbalioai 
papes  Clémenl  VII,  Paul  III,  Jules  lilet  Pïui/T/ 
u'oblint  point  celle  de  la  Sorboane,  i  /agnelle /'au- 
teur l'avait  soumis.       unsaig  ét  t  ttt* 
se  trouve  dans  la  Cnlfeetitm  det  /"f^m.,  t4c^ 
d'Argcntré  ,  t.  2  ,  p.  lit  et  suirsues.  Ea  tf 
pape  Pie  V  défendit  la  rrcUaUa*  i*  C* 
par  une  bulle,  el  depuis  laf»  il  fetMal 
usage.  Les  reproches  qu'on  faisait  a  Tauteas 
d'avoir  omis  le  polit  office  de  la  Vwtft, 
tiennes,  les  répons,  les  capitnief  ,  le»  " 
l'ordre  et  le  nombre  des  pssunei ,  t*h 
lisait  dans  l'église,  etc..  et  s  urtoal  d'avoir 
abrégé  la  vie  des  saints  dont  on  j  (ait  rsAea,  1 
nr  peut  être  éclairé  ni  sur  leurs  vettataBil 
mimrlrs  que  Dieu  a  opérés  par  leor  mi 
l'édification  dot  tidèlri.  —  L).  Juan  de 
de  la  fjinille  du  précédent  .   né  en  l6an 
environs  do  Tolède ,  m.  eo  i65o  ,  est  a«L  di 
suiv.  j  Traite  sur  les  Innf^ustes  et  ir,  wa 
(en  espagnol  ),  .Madrid  ,  1610  ,  in^    el  1 
suvio  ,  ahora  la  mofitana  de  Somm .  tkr 
in-4  '  "0  Essai  sur  les  Gilaoos 
(en  espagnol  >.  ihid  . ,  1628,  in-4  .  " 
écrits  peu  remarquables. 

QUIMK -CURCK.  Quinlns  Cm 
écrivain  lalin  ,  connu  siulemeot  par  ai 
il'Alexandre-le-Grand  ,  nsrait  aroir  < 
premier  si<^rle  do  notre  ère.  Les  sar.  «c 
tués  à  l'envi  à  présenter,  sur  le  consptr 
des  tiypolhèscs  plus  nu  moins  adiaws' 
qu'il  ne  nous  appartient  pas  d«  diseofr»- 
•implo  indicat.  excéderait  même  n 
les  div.  personnages  que  mcntiuBi  ; 
leurs  sous  le  nom  de  Curttms ,  ur 
Tacite  et  dans  Pline  le-.IeuBe  .  p  ' 
que  analogie  avec  l'iuslor.  d' M  > 
n'est  aussi  qu'une  hypothèse.  I 
lui ,  c'est  qu'il  élail  fils  d'un  w 
vint  questeur,  puis  consul  ;  i|u'i.  . 
du  notre  ère,  les  honneurs  dn  tri< 
m.  gouverneur  en  Afrique.  Dan*  I 
leurs  ,  dont  .  sur  la  foi  d'un  .> 
Suétone  avait  écrit  les  noiicrs, 
autre  Quinlns  Curlius  Ilulus  .  qoli 
serait  notre  aul.  Dans  tous  les  raa 
qu'aucun  écriv.,  aniér.  au  i  z'  S., 
qui  nous  est  parvenu  sous  lo  nom  dr 
Les  prem.  qui  l'aient  cité  sont  Irai: 
Pierre  de  Blois,  Jacques  Vitri  et  > 
Quant  aux  MSs.  de  Quintr-Cn r 
en  posséder  plusieurs  ,  dont  1'. 
au  10*  siècle.  Les  crilinurs  ne 
lagés  sur  le  mérite  de  l  Hisleirr 
sur  l'époque  où  elle  fui  écrite, 
dans  le  fait,  rcMcmblc  assec  à  nu  i 
conlestables  droits  k  Tadmirat.  de  ceitl 
■ppréciMeun  tlci  coopotit.  de 
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r«c1ierc1innt  (^ère  <|u«  de  brillant  r^clli ,  des  pein- 
lure»  forlos  et  un  »tj\t  élégant  çl  pur.  Il  le  compo- 
Mît  originaimn.  de  10  Uvm ,  do»t  1m  9  prem.  sont 
perdus  ,  ainsi  (Ju'udo  pjrtic  du  5»  et  du  6".  Lei  cJit. 
de  Quintc-l^urce ,  avec  ou  sans  comment.,  sont 
innombrahlei.  Ploa  de  l5o  oiértMrricBt  dl*Alr«CÏ- 
use*  bonorabitm.;  mail  noua  devoo*  noat  borner  à 
indiquer ,  comme  le»  plus  anc.,  celle*  de  Romo 

il470)  et  de  Venisa  (1470  ou  147O1  >a-4:  et  comme 
•a  ploa  talÙDëM ,  oatra  lai  édit.  publiées  par  lei 
JoBfaf ,  par  Ita  Aldca  «i  BIstvier  (  Leyde ,  i633 , 

În-I2.  cl  Amstortl.  ,  16-3,  i'i-8  ),  rt-lles  de  Slras- 
bourg  ,  avec  les  Supptemtns  dv  Freintlieim  ,  iG^^, 
%  V.  io-8  ;  al  1670  ,  ia-4  i  n*"  "o'-  f><"'-  «le  Scliru- 
velius  ;  ad  utum  defpkini ,  pnr  le  P.TrlIicr,  l'arii  , 
1678,  in  •4*1  ^*  Leipiig ,  avec  supplément,  de 
Cil.  Callariut ,  et  des  caries  geogr.  ,  16S8  ,  ia.|2; 
de  Oraade«  1700,  in-ia,  avec  lea  tupaiém0ns  du 
Jaalcar  \é*h»  Haja ,  1708  ,  iD>8 ,  avae  l«  MnvMeii- 
<(iir<«  (le  Pilucus,  1708,  iii-8;  de  Dilft  ,  I7?'|  , 
10—4  ,  par  Ict  soins  de  H.  Snakenluirg  ;  do  Lomlr., 
par  Maittaire ,  1716,  in-ia,  et  par  Itriudlcy,  t7  '|8, 
a  vol.  in«i8;  d'IIemUtailt  ,  ij  jS- 180?.  ,     v.  in-S  , 
par  D.-J -T.  Cuiiie  ;  do  Lcipug  ,  1818,  »;r.  in-8, 
par  J.-C.  Cukcr  ;  «ofSn  IVJil.  faisaot  partie  de  la 
€»Uecl.  d«  M.  Lamairc  ,  l8ia  ,  %  vol.  in-8.  Tontes 
1«  taalioaa  d'Ettropc  pi^ssédant  tto*  oo  piusienra 
traiJiict.  <l"'  Vftistoire  d^Âlcx(rnd>e.  Parmi  t.llps 
quioat  ctii  faites  ca  français  ,  on  t-n  compte  un<-  de 
i4()0i  inofol.,  imp.  par  AnI.  V^rd.  I.a  version  du 
Bcauxpp,  1789,  a     in-ia,  i*c'd.,  a  cf1"i<-.-  ,Ic 
Vaugelas  et  de  l'abbé  Mignot.  Entre  uulr«s  ouvr., 
oa  peut  eontiiller  sur  Quiiiln  -  Curcc  Examen  c/c< 
Aail.  d^4hxiutdr$t  par  Sle-Foix.  f^oy.  aussi  lun 
arlieU  daiu  le  Dieliomt.  de  Bajile «  et  celui  quo  lui 
3  cooaawl  M.  DeoMH,  t.  36  de  la  Biogr.  unff».  de 
L.  C.  Miclsaud. 
QUINTIàNtrS  STOA.  V.  QviMtAifo. 
0"  INTILIENCMARcrsFABiisOiiNTit.txNtO, 
t^lèbre  rhéteur  latin  ,  né  k  Itoiue  dans  le  l*'  S.  de 
y.'co  clirct. ,  etai*  Hls  d'un  avMat*  «lasi  ^u*il  nous 
"Tapprand  lui-m4me.  11  règne,  an  aurpltt**  ueo  gr. 
^certitude  sur  pinttaurs  circonstaneea  à»  ta  vie  de 
Ce  i!irl«  i\r.  St  lcn  \ti  cakiiU  du  savant  Dodwcll  , 
|uiolilicn  dut  naître  en  l'a»  4^ ,  cl  mourir  sous  le 
;>gne  d'Adrien.  Il  suivit  Galba  en  E«pagne,y  en- 
iciijna  la  rbétoriqiic  .  vrl.n  la  d>  i  causes  ,  rrsini  à 
Boi<«r<  on 68,  commua  a  doiiiui  ilei  leçon»  île  rlic- 
tori'fiie,  et  reçut  à  cet  elfrt  un  Irailement  public. 
Oa^  de  lui  ,  tous  la  tilre    Institut tnns  umloires  , 
EOiirt  de  rbéiori'jtie  le  plus  complet  que  les  anc. 
aiput  laisse.  De»  c  ^iii'  <  de  cet  iinpurlant  lui- 
esittaicBt  au  moveu  âge.  Celle  ijue  Le  i'og^c 
I ,  en  1^19.  au  tond  del^bbaje  de  S.  Galf, 

al'Baa  autre  ,  put%»d^e  pir  L«foiiard  Arelin  ,  sont 
ircc»  de  luiilct  Cl  lie*  qri'on  a  faitci  ilepuii  , 
Icux  première*  edil.  qui  pjrin  i  rii  cii  1470  " 
io-ful.  Di«  aulrca  furent  publiées  dans  le 
iowi  citerons,  parmi  tes  nombreuses  cdit. 

du  tâ*,  eelU»  des  Aide-.,  i.'ii  ]  .  iii  .'j  ;  de  Vasco»j!i, 

i*ark,  i5J8|  ia-fol.  «  de  Hubert  i:i*lieuoe,  iS.'p  , 
ta<4  i  d>  Mamert-Paiiiaon ,  i58o,         revue  par 

"P*  Wlboii  ,  ij  ti  V  a  jKint  dos  v.irîit'ifrs  ,  des  notes  , 
ai^l£Sy|etiU'<.  <ti  Ct,iinnti"ns  dti  même  auliur(<in 
"  I^I^^Cit  encoi  c  imprimi^  que  \MS).  Stlircvcliu» ,  el 
après  celui  ci  J.-Fied.  Gronoviut ,  ont  donné  leurs 
IMÎ^  i  l'idtt.  qui  parut  en  l(i6*i  ,  Lej^de  et  Rntler- 
'dan,  )'i-8  ,  lurn  foiis  vitnomm.  En  i7l5,  Hollm 
V^a ,  cbea  les  Estieoae««  Qumtilitm  nbré/>4^  ta 
pILfot.  in-i%.  et  Gapperonaier  donna,  en  17*^,  nne 

DUUVi  !'    Ldilion  ,  iii  f '1  ,  avec  un  r'inix  «le  nolr^  <  l 
■lielquev  observations  critiques.  L  edilion  de  Ma- 
illas Getncr,  Coltiogna,  1788  .  in'4  .  c^t  plut  es- 
timi'e         I'  pr.xedenle,  el  re!"'-  de  P.  lUmnarn  , 
^^^i  avili  piru  tt  Leyde,  172»,  3  vol.  In-.^.  Les  der- 
.'Wnsctil  sont  celles  de  Harliou .  Parts,  17(><), 
^  -h^»  ;  de  De.ix-P.  nts  ,  1784,  4     »n-4î*'«  Ï««»P' 
i;98>i8ij  ,  4  iÀi  inrtktÊtiQni  ora- 


toires ont  éld  trsduiles  en  français  par  l'abbé  do 
Pure  et  par  Gcdoin  ;  mais  on  ne  lit  que  la  tradnet. 
dn  dernier,  qui  parut  è  Paria,  1718,  in-4 ,  et  <{ui 
a  été  souv.  réimpr.  depuis,  jusqu'en  1812,  4  ou 
6  vol.  in-i2.  Il  eiitte  aussi  des  traduct.  du  m^ne 
ouvrage  en  ital.,  en  8Bfl.,  en  allem.,  au  danois  (du 
lo*  livre  seulem.),  en  espagnol.  Le  dialogue  surin 
orateurs  ,  du  même  auteur  ,  a  eu  plusieurs  traduc- 
teurs français,  notamment  Clauclo  Faucbet ,  Du- 
rrau  de  La  Malle,  Chénier  (dao«  aca  Fragm.  de 
Uttér.)  On  doit  cootnlter,  anr  la  vie  o|  tei  ouvrages 

de  Quintilien  ,  les  ^nnulfs  //ii.nlilianir  ,  de  Dod- 
w«  ll  ;  le  Dtçlionn.  de  Ba^  lc  ;  \i  Biblioth.  latina  de 
Fabricius  ;  les  Jugent,  des  sa¥.  sur  les  rkéteurt , 

recueillis  par  Gihert  ,  et  le  lycée  de  La  Harpe. 

yUlNTILLUS  (MARcts  Aukelics  Clavoics), 
empereur  romain  ,  cummandail  ttn  corpa  de  Irav-i 
pas  alaiionné  près  d'Aqniide,  quand  Vempereor 
Claude  II ,  aen  frftre ,  m.  en  «70.  Il  prit  alors  le  tl- 
Irr  d'Auguste  ,  qui  lui  fui  ronfirmd  par  lei  légions 
d  Italie.  Mais  Claude  ,  ne  reconnaissant  pas  dana 
QaiotilloB  la  «apaeité  nécessaire  pour  le  geu^tto- 
ment,  avait  recommande,  av.de  mourir,  i  ici  gé- 
néraux d'élire  Aurélien  (v.  ce  nom)  ,  dont  la  va- 
Icur  éprouvée  promctLiit  un  digne  défenaenr  i 
l'empire  ,  alors  attaqué  de  toutea  parti.  En  appre- 
nant l'éleel.  d'Anrélsen  ,  Qatntilloa  réunie  ses  lé- 
gions, et  essaya  de  le»  gagner  à  sa  caiur.  Celle  dé- 
marcliefut  iiifructucuic.  Aliandounéparles loldat| 
le  frère  de  Claude  rentra  dans  Aquilée,  et  ae  flt 
ouvrir  les  veines  dans  un  bain  ,  après  un  r^gne  de 
17  jours.  On  a  de  cet  empereur  ({uelquaa  médaillaa 
eu  ur ,  très-rares ,  et  d'auliM  an  paCtt  Inrôaio,  ^ 
sont  plua  communes. 

(^tUIKTIN  (Jfa.n),  cheval,  de  Malte ,  né  en  rSbO, 

fut  pride<it.  cil  droit  c  a:iun  ù  l'ai  is  ,  et  m.  en  l6(>I. 
On  a  de  lui:  MelUa»  msulm  Dtiscriptio^  l536,  ia*4» 
TrttHMtnt  dé  tt*nii$ .  «I  Mmfled  àmxuié  itêiÊtmmm 
indicf  ^  r\  i]')itr|!irs  ouvrages  sardes  matières  ca- 
noniques, oiildii  »  aujuurd'bui.  —  Un  aulro  QuiM— 
TiK,  laitlour  de  pioreti.,  fut  brdié  k  TouraM,  «n 
t63o,  coama  ebef  d'une  aacle  d'IiMiîqucai 
nommait  Uhertint. 

QUINTINIE  iJf  AN  de  La'),  celèl.re  écriv.  agro- 
noinii|ne,  né  en  itia*)  ■  Chabanais,  dans  l'AngOtt** 
mois ,  lit  de  trèa-Konnes  étndce  i  Poitiets ,  Tint  s« 

f  lire  ri  i'evoir  av«ir,«t  à  Parii  ,  i-l  voyagea  ensuite  en 
lltlie,  où  il  acquit  une  gr.  iIm  oru-  ilans  l'agricul- 
ture cl  le  jardinage  ,  qui  elai'  it  si  ^  godis  domioana 
depuis  l'eufaoce.  De  ratour  dans  la  capitale  ,  il  fit, 
en  ce  genre,  des  ettalf  et  des  expériences  fruc- 
lu'.Mxr^  ,  qui  le  lir>  iit  n i n ii  titre  ,  el  il  ne  tarda  pat 
a  éire  appelé  par  Loutt  XIV  ,  i  Versailles,  pour 
preadre  aain  des  jardina  de  cetio  rdiMenee  totale. 

Il  y  develop;)  I  tin  ;^enie  et  une  habileté  qui  fui  va- 
iin  eul  de  iiitiiilireiises  et  e'clatanlOt  preuves  do  la 
généreuse  gralitudf  dti  mon  irque,  «t  qui  hli  oat 
mérité  d'être  compté  parmi  les  personnages  illus- 
tres du  gr.  tiède.  La  Quintinie  m.  â  Versailles  en 
laiisaiil  un  écril  qui  a  e(<-  long-temps  re- 
garde comme  le  seul  guide  des  jardiniers.  Cet  ou- 
vrage ,  inipatiemm.  attendu  ,  parut  en  i8go,  soua 

le  litre  d"/n.<<nu  fif>/T  pviir  les  jantins  J'ntiticrs  et 
poltif^ers  ,  iu;  c  un  Traité  des  orangers  ,  imi>i  de 
tfHelifues  ri'Jli-riota  SUT  l'agricutture  ,  par  le  feu. 
sieur  d*  Aa  Q-untinitt  a  vol.  in-4.  Les  édit.  suir,' 
sont  ornées  du  portrait  de  l'auteur  ,  de  vignettes  et 
de  dit  plaucliis.  On  y  trouve  de  plus  un  poème  de 
Sanicuil ,  intti.  Poitîona  ,  et  une  it^ylle  de  Cbarlea 
Perrault.  La  meilleure  de  cet  édiliom  eal  eelle  do 

1730,  à  |:iqiirlle  on  ajoute  encore  un  T>aite' det 
iirb'  es  friuness  ,  qui  avait  paru  aoonvjne  en  lf>83» 
L'ouvrage  de  La  Qiiintinie  a  été  trad.  en  anglais, 
eu  belge,  en  ilal.  M.  Cliquet  a  pobUé  un  Elvge  da 
Lit  Quintinie,  dans  les  Ment,  de  la  société  d'agri- 
culture de  Niorl ,  i8'»7  ,  io-8.  Déjà  Cbarles  Per- 
rault avait  placé  La  Qtiiatioic  dans  la  Galeri*  dtê 
koimnei  WutUru  du  17*  «iècle ,  qui  parûtes  lCk|0{ 
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mail  celta  notice  présente  fort  peu  de  «Wlails  ,  et 
n'eit  pa»  exempte  d'erreur». 

OUINTUS  oiiCOINTOS.  V.  CALAnER. 

gUINTUS-IClLIUS.  V.  Glischardt. 

yi;i>'ZANO  (Jeaii-FrA5ç:ois  CONTI  ,  connu 
tout  le  n.  de  ),  en  lal.  Çninfuiniis-Stoa  ,  poêle  lal. 
moderne  ,  no'  au  village  de  Quinzano  ,  dans  le  Brcs- 
ciaa  ,  en  l^fi^,  étudia  à  Drescia  la  rhétorique,  la 
langue  greccy.,  la  pliilojophie ,  les  mathématiques  , 
et  même  l'astrologie,  fil  ensuite  un  cours  de  juris- 
prudence à  Padoue  ,  et  s'adonna  ensuite  tout  en- 
tier i  la  poésie  lat.  Etant  passe  en  France,  il  y  fut 
accueilli  par  le  cardinal  d'Aroboise  ,  qui  le  Ct  nom- 
mer précepteur  du  jeune  duc  d'Angoulcmc,  de- 
puis François  I".  H  retourna  plus  tard  en  Italie  , 
pour  occuper  la  eliaire  de  belles-lettres  de  Padoue  , 
fut  couronné,  comme  poôte,  desmains  de  Louis  XII, 
à  Milan  ,  suiv.  l'usage  pratiqué  en  d'autres  villes 
d'Italie  ,  passa  à  la  chaire  de  hclles-lcttrcs  de  Pa- 
vie  ,  cl  revint  en  i5i3  à  l'aris ,  où  il  fil  imprimer 
plusieurs  ouvr.  François  l*'  ayant  porté  de  Dour. 
la  guerre  en  Italie,  Quinzano  accompagna  son  il- 
lustre élève  ,  reprit  à  l'a  vie  ses  fonctions  de  piofcs- 
Beur,  et  se  retira  ensuite  dans  son  lieu  natal,  où  il 
m.  en  i55j.  On  a  de  lui  un  Irès-gr.  norob.  d'ouv., 
dont  on  trouvera  la  liste,  k  peu  près  complète, 
«lans  le»  Memorie  aneddote-cntiche  speltantt  alla 
ntita  ed  agli  scrilti  di  Gio.  Francesi  o  Quinznno- 
5<oa,  elc,  par  Joseph  Nembcr  ,  Brcscia  ,  17771 
în-8.  Ce  sont  des  poésies  très-variées  ,  des  disser- 
tations grammaticales  cl  litte'raires ,  etc.  Dans  la 
jeuoetsode  Quinzano,  ses  condisciples  lui  avaient 
donné  le  nom  grec  Stoa ,  qui  signifie  Fortiniie  des 
muses,  parce  qu'il  versifiait  avec  une  telle  facilité, 
qu'il  semhlait  ne  vouloir  parler  qu'en  vers.  I.e  père 
Léonard  Corzando  a  publié  la  fie  de  ce  poète  ,  si 
abondant  .  Breicia  ,  i(X)'|. 

QUIQUERAN  DE  BEAUJEU  (PitRUf),  littcr., 
né  à  Arles  en  iSîG  ,  fut  pourvu  de  révcclié  de  5e- 
nez  à  son  retour  d'un  voyagi*  en  Italie,  en  \5^6  , 
suivant  lo  Gallia  christiana.  Mais  un  procès,  duni 
dépendait  toute  sa  fortune  ,  rcropécha  de  prendre 
possession  de  son  siège,  ct  il  se  rendit  à  Paris,  où 
il  m.,  avant  d'avoir  été  sacré  ,  en  i55o.  On  cite  de 
lui  an  panrg}-riq.  de  la  Provence  ,  sous  ce  tit.  :  de 
J^audibiis  Frovinciof  libri  1res,  Paris,  lâSl,  in-f. , 
très-rare  ,  trad.  en  franç.  par  Kr.  de  Claret,  archi- 
diacre do  l'égl.  d'Arles,  Tournon  ,  l6l3  ou  , 
in-8.  —  QuiQUERAH  DE  Beacjei;  (Paul-Ant.  de)  , 
lirave  mano  ,  de  la  même  famille  que  le  précéd. , 
fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  1637,  et  devint  la 
terreur  des  Turks  ,  qui,  l'ayant  pris  dans  un  des 
porta  de  l'Archipel ,  lui  firent  subir  une  captivité 
do  onze  ans  ,  et  rejetèrent  toutes  les  proposait,  qui 
leur  furent  failrs  pour  sa  rançon.  11  parvint  enfin  à 
s'échapper  des  Scpl-Toura ,  grâce  à  l'adresse  et  à 
l'audace  de  ion  neveu  ,  Jacques  de  Quiqucran  ,  qui 
■'était  rendu  à  Constanlinople  ,  dans  la  ferme  ré- 
solution de  travailler  i  sa  dclivaiicc.  De  retour  en 
France  en  I,  le  chevalier  de  Ueaujeu  fui  pourvu 
de  la  commanderie  de  Bordeaux,  et  vécut  plus, 
années  au  sciu  de  sa  famille.  —  QilgL'EnAX  DE 
DEALJEtJ  (Honoré de),  neveu  du  precéd.,  né  h  Ar- 
les CD  |655  ,  entra  dans  la  congrégation  de  l'Orat. 
i  l'iige  de  17  ans  ,  fut  chargé  de  professer  la  théo- 
logie au  colii'ge  d'Arles  puis  à  Saumur,  obtint 
ensuite  les  succès  les  plus  brillaos  dans  les  missions 
de  l'Aunis  et  du  Poitou  ,  cl  mérita  d'être  appelé 
par  Fléchicr  k  remplir  1rs  fonctions  de  gr. -vicaire 
tlu  diocèse  Je  ^'imcs.  Il  prévint  dans  cette  ville  une 
sédil.  qu'allait  exciter  la  sévrrilé  du  marcrbal  de 
Montrevel ,  et  contribua  braucoup  h  calmer  l'agitai, 
lies  esprits  ,  encore  irrités  par  la  rcvocal.  de  l'éilil 
«le  Naulrs.  Il  parut  avec  honneur,  comme  clé|  nie 
du  1*  ordre,  dans  les  assemblées  du  cl«Tgé  de  i(h>3 
«I  de  1700,  fut  numiné,  eu  170.'»  ,  à  l'évèclie'  d'O- 
leron ,  it  presqti'aiissilût  à  celui  de  Castrr»,  t  t  dèi- 
lors  uo  sortit  plus  de  a^o  dioccie  que  pour  atsiitor 


,  aux  états  du  Langncdocoa  aux  atsembl.  da  cTnté. 
Il  s'occupa  sans  cesse  d'améliorer  le  SArt  àe*  fidèles 
confiés  à  ses  soins,  établit  dans  sa. Tille  épitcopalt 
un  séminaire ,  ct  y  fit  bâtir  à  ses  frais  uo  bùpitai.  11 
m.  à  Arles  en  173^.  Outre  une  Oraitom /kniirg  de 
Louis  Xfy  (17 15,  in-4),  qu'il  prononça  a  St-Deai's 
on  a  de  lui  des  lettres  et  des  fnstruci.  pastomîes , 
sur  les  maladies  contagieuses  de  Frovecee  et  de 
Languedoc  ,  sur  les  abus  de  la  mrndicité,  e\e.  /Vr. 
son  F.ioge  dans  le  t.  12  (  p.  336  44  )      JfeeweU  'd* 
l'académie  des  insci^ptions  ,  dont  tl  éUil  utodé, 
QllllIM.  V.  (^)li.ri:<i. 

QUIRLNO  (Pierre),  voyageur  T^aiL  ia  15*5.. 
nous  a  transmis  des  détails  curieux  et 
la  Scandkujvie  ,  où  il  fut  port«>  par  00 
rrlat.  a  trouvé  place  dans  la  plopart  de*  coliivlMa 
■le  voyages,  ct  M.  F.yriès  en  a  ùuéti  la  fiarfwcÉM 
dans  \'//i.<f.  dei  nnu/rngrs ,  publié  «■  fBiS. 

QUir.OGA  (JosLPH).  j  •  -  iiT  wmiawiff  npi 
i:ni.l  ,  ni-  en  1707  à  Lugo ,  en  GalSee,  4tmàu  Jas 
niattiématiqurs  avec  succès,  fat  ««Isiu  à  J'éeoJc^ 
la  marine  ,  fil  plusieurs  voTai;es  »jr  ver,  prit 
suite  I  habit  de  Si  Ignace  .'et  ohuut  Je  aet  mftr. 
la  pcriiiiss.  de  paiser  en  Amêntftie poar  jr  fvMtr 
l'evaiipilc.  Dans  le  mèaie  feaips.  tl  reçot  dm  rm 
d'E»p.it;nc  la  eommiss.dc  vuiirr  la  terre  dit»  Mis-  ^, 
t;ollaiii<|UP  .  à  l'eitrémilt      \'k*<f^iM  4«  S«if  . 
•  le  s'assurer  des  ressources       Vc  ^«  ^«««ah 
li  ir,  et  de  détrimmer  des  posais  cos\raa!b^k  iVi 
laliliisement  de  ports  et  de  rades  fwr  les  VsUmJ^ 
tU'  commerce.  Le  résultat  de  cette  aûss.  «e  fat  MS 
jiissi  important  qu'on  était  ea  drMi  <le  ratlea«r« 
(lu  zèle  du  P.  Qiiiniga.  De  retour  es  Koroçe ,  il  M 
i  i'iiilit  à  Rome  pour  y  exposer  l'étal  desstts. 
l<-  Paraguay ,  ct  m.  s  Bologne  Le  Jtmrmd  1 

lie  s.ifi  voy.  ,  rédigé  sur  ses  oLscrr.  ct  ceUas  A»  ^ 
compagnons  par  le  P.  P.  Loçano  ,  a  ili  nsp. 
le»  l'u  cei  lusti/n  nl.  de  VHiit.  du  Parmfwy, 
le  P.  (le  l'.lurlcvoix.  On  n'a  de  lui  qu'us  se«l  «i 
:inp.  .NOUS  le  hl.  de  Tmtado  del  nrie  verdmdern 
nai-egnr  pnr  circula  pnralelo  à  Li  eçNimon^l,  i 
îoc-.ne  ,  178^.  Plusieurs  manuscrits  du 
siiiil  r«»ns  r««'»  à  Bulu|ine. 

OUIHOS  (  P»  nKo-Fi.RKA.iDt«  de),  l'aaaal 
na\  :|;4leurs  des  temps  modernes  ,  ne' 
VI  is  te  milieu  du  16'  S.,  voyagea  d'aLcnl 
coniin(  rcc:on  peut  du  moins  tirer  Cette  reans 
de  quelq.  pa$>jges  de  ses  écrits.  On  a  si 
à  prn^tos  qu'il  iaisait  pailic  de  la  pri mMm'i 
de  Mendana  ,  eu  1^67.  Ce  n'est  va*  dcpa 

iju'il  .i]>parlient  a  l'Iiistoiro  ;  car  c  est  

nre  qu'il  accompagna  Mendana  dans  M  Jl*i 
pitsc,  en  qualité  de  prem.  pilote.  Il  ftt4 
lustre  clu-f  avant  la  tîn  du  voyage,  rt  le 
dans  le  commandem.  Il  parvint,  nsalgrii 
gr.  obstacles,  à  conduire  a  Manille  les  4" 
reste»  «le  la  (l.>tlc,  se  rendit  de  là  aa 
piii«  au  i'riciu  ,  dont  il  pria  le  vice-ros . 
\  eljkco,  de  lui  fiiurnir  un  nouvel  amesa. 
•j  pour>ui\rc  les  découvertes  de  Mendstt^J 
lien  obtenu  de  ce  délégué  du  roi  d'" 
alla  prrse;.1er  ses  proj.  |»  ,  à  l'jce>pS^ 
lippe  m  lui-même  ,  a  Madrid.  Son  prlsdj 
.  iJil  de  reclitrchrr  un  coolineol  austral/ 
av  i  t  le  prritiirr  entrevu  ri  xisleuer  plus  < 
iii.iK  on  a  ira  qne  le  gouvern.  cs|<4|n«lL 
tôt  l'iiilent.  de  faire  tenter  la  route  de  VÂi 
en  Espa^'ne  par  tes  Inde»  orientales.  Q«ni( 
M>it ,  l,)iiiro<  le  rendit  au  Pérou  ,  oiani  d'à 
p.iinuir,  fit  rkinttruii e  d'Ui  vaisseaux  et 
\ello  ,  et  appareilla  de  Callao  le  3i  dr  ,  n 
l.iisant  voile  à  l'oueil-iuJ-oursi.  Il  .1 
lie  .iiilrrj  llef  ,  qui  n'ont  pai  rté  toute*  r«<i 
fclJ.  *  de  l'/ni  .irniii  ion  ,  de  la  Hrêmiui  ^ 
a  rte  rer.inoue  pour  •'liit  VOsHmUmch  .k«  T 
le  VouJoil  kir  Rv)ll|;j|n«  ille ,  rl  U  MmtU*!  Ai 
yVOtntti  .  ili.  la  Sngiltina  .  dr  la  Geml^/ft. 
do  r.i.mtnco.  Dans  cette  dcio. ,  il  ohuuX  di 
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rcigaenaeni  qui  1«  MtwmÎDèreDt  k  10  dîrifter  rers 

le  Suil.  Il  aperçut  succe«iivcm.  les  ties  dn  Tucopin 
el  i\e  Auestrn-Seuora-tle~la-Luz ,  et  continua  sa 
route  vers  le  Sud.  Le  26  avril  1606,  plu$.  tcrrci  le 
préMDlèrratica  v««,  «i ,  dans  remMrruda  chois, 
il  mit  le  ckp  aur  celle  qui  gisait  au  tud-oneit  de 
Nueslra-Seriora  tIe-!n-Luz  ^  et  qu'il  a|)pela  Tierra 
iutttral del  Etpiritit'Santo»  Leporioù  il  aborda  fut 
noatm^  Im  Ftm-eruM,  Il  etl  Inea  recovoa  nujour- 
«IMiui  qnr  rcito  icrrc  est  la  même  que  le»  Grandes- 
Cyclade»  de  Buugaiovtllc  et  les  NouvcUrs-Uéiirides 
de  Gook.  Qoîros  en  prit  possession  au  nom  de  tau 
mettre,  et  fit  voile  pour  le  Mexique  ,  où  il  arriva 
le  3  octob.  t6o6.  De  là  ,  il  se  rendit  à  Madrid  pour 
solliciter  les  moyens  de  poursuivre  Ses  découvertes 
et  d'établir  uoe  colonie  sur  la  terre  da  Saint-Et» 
prit;  iniîa  ce  fat  en  vain  qu'avec  des  coDleon  dent 
«eux  siècles  n'ont  pu  effacer  ni  la  veriti»  ni  ta  viva- 
cité ,  il  peignit  à  Philippe  111  les  nombreux  avan- 
tagée de  cette  tecre  a«nv.  ;  on  ne  mit  ■  sa  disposil. 

Jne  dee  moyens  peu  proportionnes  i  la  grandeur 
e  te<  detscins.  Il  partit  ccpend.  pour  Lima,  avec 
l'iolcnt.  de  tenter  uu  nouv.  voyage  ;  maia  il  »*eut 
pas  le  bonheur  d'j  arriver,  et  m.  à  Panama  en 
i6i4-  Son  mémoire  ft  Philippe  III  fut  publiai  S^- 
ville ,  en  1610  ;  en  lit.,  i  AuuJc  r  l.,  i  ii  \(u'\  ,  mu* 
le  titre  de  Franc- Ftrtl.  Çinr  Piarratio  de  terra 
nustmli  incognittî  et  d«  terra  Samo/edttrum  et  Fm- 
gensiorum  in  Tartand ,  in-4;  et  en  fr. ,  à  Paris  , 
en  1617 ,  iotts  le  titre  de  Copie  de  la  reqniie  pré- 
senltc  nu  roi  éTEspapne  par  le  capitniiif  Fierre- 
J-'erdinand  dt  Quir^  sur  ia  découverte  de  la  ctH' 
çuikme  partie  du  momie ,  appelée  la  Tmiib  Atrs- 
TtALE  lîrcocifrL'E  ,  et  des  gr.  richessa  et  f.  riHtt^ 
éCieelle^  in-ta  do  16  pages.  Vojr.,  pour  les  détails 
que  nous  ne  ponveat  donner  ici ,  Fleurieu  ,  Déi  ou- 
vertes des  Frnnr.  an  sud  est  de  la  ISmtv.-Ginnre , 
in-4  ;  Desbrosses ,  Nfxvigalions  aux  tcrrrs  austr., 
t.  I,  liv.  3 ,  pag.  3o6  et  suiv.  —  Quir.os  ;  1  lu  .^.lore 


'e),  mistioanatre  espagnol  »  de  l'ordre  de  i>t-Domi- 
ique ,  né  en  iSqO  à  Vivero ,  dana  la  Galice ,  a'em- 

•iiqua  puiir  1rs  ilc«  Pliilippini-^  en  l')"Î7,  et  v  con- 
sîcr»  sa  vie  à  l'uutr.  et  à  la  convers.  des  Indiens  , 
dont  il  parbit  la  langue  aussi  bien  que  les  naturels 
du  pays.  Il  rac nrut  en  1663,  épuisé  de  ra(if:ues.  Il 
avait  composé  1j  (framm,  et  le  dictionn.  do  la  lan- 
gue tagala  .  et  traduit  dans  celte  langue  un  ctttf- 
fkisme  et  plusieura  ourrsges  sacëliquet .  ^oy.  la 
"Ifbt.  /ratr.  nnttm,  ifrantiador.  des  l*P.  Qaétif  et 
felierd.  —  Qmaot  (Aagailin  dl^  jdnitto  cipaga.. 


natif  d'Aadnjer,  {atpeefear  dee  miM.  de  ta  Tfonv.* 

Espagne,  m.  à  Mexico,  m  iffsa,  à  l'âge  ic  Citî  juï, 
a  Uisse'  des  romment.vn  l  it.,  siirquelqucs  livres  de 
la  Bible,  Seville,  1622,  in-fol.  «— QdÂm  (Hjt'» 
ciolbe-Bernard  de),  dominic.  espagnol  ,  qui  portait 
dans  ion  ordre  les  noms  d'Au^ustin-Tliomas,  apos- 
tasia ,  et  ce  rendit  à  Berne  ,  où  il  obtint  uae  rhair* 
d'iitst«  ceci,  à  Tuniv.  de  Laaaanoe.  Il  y  m.  en  1758. 
On  connaît  de  Ini  «ne  Hitt.  de  l'cgl. ,  en  allem., 

Lausanne  ,  l^fjS  ,  iii-fnl. 

g  U 1 T  A  (  Do  M  i  N  (i  os  DOS  R  E IS) ,  poète  portagai«| 
né  le  6  janv.  1728,  pâma  dans  la  mitèrelei  prem. 
années  de  soncuTance,  et  n'eut  d'abord  d^autre 
instruction  que  celle  qu'il  acquit  lui -même  par 
la  lecture  des  ouvrages  du  Camoens  et  de  Fr.  B. 
de  Lobo.  De  malheureoMS  affaires  de  commerce 
atraiflffll  contraint  ton  p^e  è  quitter  le  Portugal  1 

Domingos  ,  qu'il  laissait  sans  ressource  avec  six 
autres  enfans ,  entra  a  i5  ans  en  apprentissage 
chez  un  barbier.  Cependant  le  jeune  homme  avait 
pour  la  poésie  un  goût  <l('rid<-  ;  «>t  en  mrme  tempa 
qu'il  suppléait  à  son  doiaut  d'instruction  par  l'd« 
tu  Je  du  Irjnçdiï,  de  l'italien  et  de  Tespagnol,  il  M 
livrait  secrètem.  à  la  composit.  de  quelq.  pièces  , 
qa'enlin  il  s^eabardit  faire  paraître ,  comme  les 
Essais  d'un  moine  des  ,/r  ,  7.  4.  Ou  ■  (marqua  entre 
autres  morceaux  un  simui  t  jmourcu»  (BeiUgno 
.4mor,  os  que  te  offendem  )  i|ui  décelait  na  germe 
de  talens  distingués,  et  les  littérateurs  voulurent 
connaître  le  jeune  auteur.  Celui-ci  trouva  un  pro* 
tecteur  et  un  .-inii  dans  le  comte  do  Sûo-Lourenfo; 
et  bientôt,  malgré  «on  humble  profession,  il  fat  reç« 
h  rnnanimittf  parmi  les  m  OUI  bref  de  la  secîAé  dea 
Arcjdoi  ,  qtii  venait  de  <>•  fornu  r  à  Li^l)onIle.  Lo 
Irembleni.  de  terre  qui  renversa  cette  ville  en  1  jâS 
priva  Domingos  du  fruit  de  aea  épargnée,  et  la 
brigue  des  envieux  l'empi'cli.i  d'avoir  p;irt  aux 
bienfaits  de  l'arcliev.  de  lirjga  et  du  marquis  de 
Punibal  :  mai»,  roinme  noire  Lafontaiiie ,  il  trouva 
•oins  d'une  céoéreiue  hospitalité  «lies  aae  amie, 
D.  Tbereta-Theedore  de  Alvieu ,  femme  d'un  mé- 
drTlti  ,  et  c'est  dans  sa  m.iisan  que  rinforluné 
noetc  m.  eu  1770,  à  peine  âgé  de  4-^  ans.  Dutre 
b  tragéd.  ,  dont  ta  meilleure  ait  celle  d'fnèi  de 
Castro,  on  a  de  lui  beaucoup  àe  sonnets ,  plot. 
élégies,  des  /utsferates  ,  idilles ,  etc.  C'est  surtout 
dans  ce  dernier  :;rnr<-  'fu'il  .»  eicelle  ,  et  on  peut 
le  citer  comme  uu  modèle  du  genre  pastoral.  Le 
recueil  de  an  mafre»  forme  a  toI.  ia-8;  il  en  a 
Ad  bût  dens  ddil«  à  Lbbaaaa. 
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BABou  RAV.  V.  JiD.v. 

H£  (EiiKHaK),  reUgîcas  aagnslia,  doe- 
rboane,aë  dan»  le  diociaa  de  Chartres, 

aia  tSS6,  fit  •  Bourges  la  reforme  de  son  or  dre  . 
batttaa  la  congre'gation  dite  de  St*Guillaume  ,  eu 
>%4  •      m.  i  .\ngera  en  1616. 

flAB.VN  -  M.VUH  ,  appelé  quelquer.)is  en  latin 
nus  Ma^nentiUf  ,  evéquc  de  Majcn'-e,  oii 
ait  ne  vers  7;() ,  fut  l'un  dea  écrivains  les  plus 
ods  et  les  plus  laborieux  da  aoa  temps.  Destiaé 
vie  re!i)(ieu$e,  il  eatra  dès  Tige  de  dix  ans 

ilju*  l'abba)  !■  <ieKuldo,  y  fil  ses  pr-iu .  «'liulci , 
et  alla  le  perfccliunner  à  l'abbaye  de  bt-Martm 
«ieTonra,  «&  il  prefeeia  eatnile  la  grammaire  et 
pli iliisopliie.  î\iv.il  et  C'intc-niporjiii  île  Jean  .Srol, 
|lV<>><-M*ur  se  distinguait  par  un  savoir  nioiiis 
frirolr  (i  tles  •|naliiés  plus  estimables.  De  retour 
i  l'all^yc  de  Jb'ultle ,  il  fat  orJouni  prdtre  en  814. 

se  livra  I  Penteignement  avec  un  tel  succès  <|uc 
ion  éeo!e  (!<'\iiil  l>ieniôt  la  plus  c>  Iriire  de  l'.\t- 
gnc.  Elu  abbé  en  82s,  il^  réconcilia  Louis- le- 
éboooairy  avec  att  talaiia  |  ôbitil  es  réconpeaae 


de  riches  possessions  dont  il  dota  divertca 
aeissentea ,  entre  autres  J'abbaye  d*Ili««aage ,  et 
se  démit  ensuite  de  son  titre  ponr  aller  rivre  dana 

b  tnlittnle  du  Mont  -  S.iint  -  l'irrre  ;  ni.iii  il  en 
lut  lire  cinq  ans  api>'i  pour  occuper  le  siège  de 
Mayenee,  et  ce  lui  j1<ms  que  scsialeas  parurent 
avec  un  nouvel  celai.  Jl  composa  ilivers  ouvragée 
propres  à  renseiguemeni  ,  tint  plus.  t^uodespoUT 
remédier  ans  abus  qui  s'élaieot  glissés  jusque  daua 
les  cloîtres  et  lit  de  sages  règlemeat  poor  an  prtf- 
venir  le  retour;  mais  l'histoire  Ini  reproche  nne 
I  \ci-i4iv»>  »cvi'rile  envers  Gotvscalc,  qu'il  renvoya 
à  Uincmar,  arcbev.  de  ileinis,  son  juge  raiiirel  , 
comme  un  hdrétique  qu'il  fallait  puoir,  et  qui  ne 
le  fut  que  trop  en  eilcl  {v.  Cjori.M;4t,c  Une  ta- 
iiiiiic,qiii  de»ola  le  diocèse  de  Aldj  ence  eu  ti5o  , 
fournil  à  l'évêque  uoe  occasion  de  montrer  le  aèla 
et  la  charité  duut  il  était  eaimd  ponr  son  troupeau. 
Ses  revenus  fisreotdistrihués  aux  panvres,  et  il  ea 
nourrissait  cliai|Ue  jour  tt  >^  >eiils  à  %»  propre  ta- 
ble. 11  présida  ansusie  le  concile  aztcmbld  dans  >a 
viUe  épucopa)a  aa  85at  *umU  raoaée  auifaota  à 
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celui  de  Francfort,  et  m.  à  WinWd,  eo  856,  ea 
odeur  de  iaïutete.  Le  nom  de  ce  prélat  se  trouve 
inscrit  ilans  plus,  cjlentlriers;  mais  l'cgliic  ne  lui 
rend  poiut  do  culte  public.  On  a  de  lui  un  grand 
nooil).  d'our.  recueillis  à  Cologne  en  1627,  6  tom. 
en  3  vol.  in -loi.  Ils  contiennent  des  Commen- 
taires sur  rUcrUure  sainte;  un  Traité  de  f insti- 
tution lies  clercs  et  des  cérémonies  de  l'Eglise  : 
cet  ouvrage,  l'un  des  plus  importans  de  l'auteur, 
a  eu  plus.  edit.  dans  le  i6»  S.  ;  un  Traité  dn  cw 
lendner  ecclésiastique  :  il  indique  la  manière  de 
discerner  les  anoe'cs  bissextiles  et  de  marquer  le» 
indications  ;  un  L^^'re  sur  la  vue  de  Pieu  .  sur  la 
pureté  dn  coeur  et  la  manière  de  faire  pénitence; 
De  uiùverso  ,  sive  etymologiarnm  Opus  ;  des  Ao- 
mélies;  un  martj  rologe  ;  le  li»rc  de  la  Gram- 
maire :  c'est  un  abrégé  d'un  ouvrage  beaucoup 
plus  ancien,  attribué  à  Priscicn  de  Cciarce  ;  un 
2'raitt  de  Vinveniion  des  langues,  etc.,  et  des 
poésies  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  surt  ml  le 
Feniy  Creator,  conservé  dans  1rs  prières  de  l'église. 
On  peu  consulter,  pour  de  plus  grands  détail*  sur 
cet  auteur,  VH  iloire  littcr.  de  la  France,  tom.  5; 
la  dissertation  de  J.-F.  Ituddaus  ,  He  vitâ  ac  doc- 
trind  H.tbani ,  léua  ,  172^  ;  cl  les  Annales  litter.  , 
Belmsiadt,  I782. 

RiiBARDKAU  (Michf.l).  jésuite,  m.  en  16^, 
n'est  guère  connu  que  par  un  ouvrage  singulier  , 
ayant  pour  litre  :  Optatus  Gallns  htnipna  manu 
sectus  ,  imp.  ii  Paiis,  en  16^1  ,  in-^.  H  avance 
dans  cet  ouv. ,  qui  fut  condamné  à  Rome  en 
que  la  création  d'un  palri.irclic  en  France,  quand 
Lien  même  elle  aurait  lieu  sans  rintcrvcntion  du 
2)aint-SiC|:e  ,  ou  serait  point  un  acte  scliismalique 
RABAUT  (FaiL)  ,  pa»lcur  de  l'r'gli'c  réformée 
de  ^iimes,  uc  i  Bédarieux   en  17 18,  s'est  fait 
coonailre  par  un  dévouement  sans  bumes  pour  ses 
co-religioniiaircs  et  par  un  zelc  ardent  pour  le 
maintien  de  sa  croyance.  Sa  tête  mise  à  prix  ,  il 
osa,  dit-on  ,  se  présenter  devant  un  clief  nùlilaire, 
le  marquis  de  Paulmi ,  cl  lui  remettre,  en  se  nom- 
mant,  un  mémoire  qu'il  adressait  au  roi  en  faveur 
des  réformés.  Klouné  de  tant  décourage  et  d'une 
si  noble  confiance  ,  le  maïquis  voulut  la  justitier 
reçut  le  mémoire,  promit  de  It  remettre  au  roi  , 
tint  parole,  et,  dèi  ce  moment,  U*»  proteitans 
furent  beaucoup  moins  inquii-tés.  Paul  Habaul , 
qui  avfcil  toujours  su  écbapper  aux  dangers  qui 
l'environnaient   lorsqu'il    prêchait  pubtii|uemeiit 
une  doctrine  proicrite  par  les  lois  du  gouverne 
menl,  ne  put  se  soustraire  à  rincaccralion  sou»  le 
régime  révolutionnaire:  s^n  troisième  fil«,  Haluut 
Dupuis,  ayant  été  oblige  do  se  cadicr  en  17^3, 
il  fut  arrête  comme  père  d'émigré  ,  et  ne  fui  mis 
en  liberté  qii'aprrt  le  9  llit  rniidor.  il  ^A^pcu  aprèi, 
en  1795.   M.  Pous  ,  «le  ^im^l  ,  a  donné  de  Im  une 
notice  •  la  suite  de  ses  Hr/lexions  pliilosi>pf>if/iies 
et  politif/ues  S'tr  la  tolérance  retiguuse,  Paris 
1808 ,  in-8. 

RABAUT  DE  SAINT  ETIENNE  (Jcan-Pavl) 
fils  atné  du  précédent,  në  a  filmes  m  t^^^.fut 
comme  son  père  uiini>tre  prutest.iut ,  embrassa 
comme  lui  la  défense  de  ses  co-religi»iinaircs ,  cl 
devint  l'un  des  plus  cliauds  partisan»  de  la  rcvo 
lution.  INomme  en  178<J  député  du  tiers-étal  de  la 
sénvcbaustée  de  sa  ville  natale  aux  états-gcné- 
raux  ,  il  avait  tous  les  lalens  néccMsircs  pour  s'y 
faire  remarquer  :  l'un  des  premiers  il  monta  sur  la 
brèche,  et  eut  la  plus  grande  part  aUX  délibéra- 
tions de  celte  époque.  Rendu  à  la  vte  priver  par  la 
dissolution  de  l'assemblée  consliluaiite ,  lUbaul 
put  alors  réfléchir  sur  les  suites  ineviijblei  de  celle 
cris*  politique  ,  et  lorsqu'il  fui  nomme  député  k  la 
convention  par  le  dé|>ailcmrul  dt-  r.\iibe  ,  il  se 
montra  reuiiemi  le  plut  dérljré  de  l  anarcbie  , 
comballil  avec  furce  ocux  qui  voulairnt  que  la  cun- 
venlion  jugeii  le  roi  ;  iH  quand  l'assemblée  rut 
aditpté  celte  Tuncsie  résolution,  il  vota  pour  l'appel 


au  peuple,  et  cniuitt  pour  la  detenlion  joiqu'i  U 
laix  et  en  faveur  du  sursis.  Nomme',  après  Itjt- 
gciuent  de  l'infortuné  monarque  ,   membre  de  li 
commission  établie  par  le  parti  do  la  Gsrondc  poar 
surveiller  les  oprrations  du  tribunal  rérolnuoe- 
nairc  ,  Rabaut  ne  tarda  pas  à  être  coveloppe  ilaai 
a  proscription  de  ce  paria.  Mi«  hors  la  las ,  il  se 
réfugia  d'abord  dans  les  en  virons  de  Versailles,  re- 
vint ciuuile  à  Paris  ,  cl  fui  découvert  ciiei  auutu, 
qui  paya  de  sa  Icle  lo  généreux  asile  fa'i/  lai  awëtt 
ccordé.  Arrêlé  le  4  déccmLre  17^,  Kabjut  fol 
livré  au  tribunal  révolutionnaire,  et  «xérata  dés  h 
lendemain.  Ses  principaux  e'cnU  tovt  :  Uttrts  â 
Bmllj  sur  l'histoire  pnmitife       U  Grice  .  Pa- 
ns ,  1787,  in-8  i  le  Vitujc  Cévenol ,  sa  Âmtciattt 
de.  la  Vie  d' Ambroise  Boreijr  ,  Londres,  1^9^  le-S. 
plus,  fols  réinip.  ;  Lettre  sur  Im  vit  et  les  fcrUt 
de  Af.  Court  de  Gebelm,  1774  ;  fréta  de  i'kjuSrt 
delà  révolution  française,  publie  ea  1791,  't 
continué  par  M.  Lacrelelle  le  icooe,  Babaul  avait 
aussi  coopéré  à  la  n  dacL  de  W^emlie  mdSafeAjt 
et  à  celle  du  Moniteur  jus,a'â  la  Ha  de  179X-  ' 
Radait-Pomilii  (Jacques-Aatotae^,  frrredsiprt- 
céd.  ,  ué  k  Nirocs  en  1-.^,  atiais^rr  pn-trttMmt 
comme  son  ficrc  ,  fut  dtpalé  par  le  départent,  dm 
Gard  à  U  conveulion.  Il  y  vOa  U  laort  •/«  roi  atm 
jursis,  osa  se  plaindre  àe  \a  \"^Twa»«  \u'ex»rvaiC 
La  Montagne,  et  (ut  un  des  so»x«il»-tmM  ^«^«iclj 
arrêtés  par  Robespierre  et  rclicbé»  apte»  »*  tW«v« 
Kabaiil  fut  sous-préfet  de  Yigao. et  »pp«l»  - 
pour  être  un  des  paslcurs  de  l'c|lisc  rAraee  ^ 
Paris.  Exilé  eu  loi 5  comme  rfgicide .  J  fst  lap- 
pelé  deux  ans  après,  cl  m.  à  Paru  U  tôsan  tSaa 
On  a  de  lui  deux  discours  ,  intiU  :  à"*»,  2i<ifUm* 
libérateur,  dise,  religieux,  1810,  in-S;  l'a^iî" 
mon  d'actions  de  g  nue  s  sur  le  1  elour  deLo  •  1  \ 
dans  la  capitale  de  ses  rtatt ,  proaoœc  leS*^ 
l8i4-  On  a  dit,  et  il  parait  certasa  ^aa  fiiknt'^ 
micr  cul  la  prein.   notion  île  ia  «accise  jiiet^ 
les  Anglais  eussent  rien  écrit  sur  celle  '^^'^f^É^ 
Une  Irllro  que  lui  adressait  sir  Jaraet  IttbW^W 
Bristol,  datée  du  13  fcv.  iSii,  atlesla 'T^'^l 
fait  part  de  ses  observai,  k  un  Anglais  d^*  !■>*' 
1784,  en  pré>ence  de  M.  Irvlaod. — nsAitTjiB^ 
(>.),  surouoimé  Dupuis,  frcru  des  précM.  et  a^"- 
à  Niinrs  ,  partagea  les  opinions  de  ses  '-t'. 
fut  proscrit  cunime  eux,  en  171^,  soiu  •«  «*><«■ 
fédéraliste,  S'elant  soustrait  s  la  persecutisai 
fut  porte  sur  la  liste  des  émigrés  ,  et  cette 
stjiico  fil  arrêter  son  père.  Député  du  GarJ  a*  < 
seil  des  :«aciens  ,  «n  1797,   il  écri«il  en  f»ve*rj 
diiecli>irc  exécutif,  quoiqu'il  n'e*  appr\'<«t| 
iouii's  les  mesures.  Il  se  proouu(aà  lai 
fav.  des  émigrés  du  Bas-RUin  ,  de  crai 
el  du  comtat  Vénaissin  ,  et  s'éleva 
biiis  du  midi.  P.issc  au  corps  législ 
le  présida  en  1802,  et  c'est  sous  sa|^ 
lut  voté  le  consalal  à  vie.  Jl  fut  easusl*] 
mission  dans  le  midi.  .\ii  moment  de 
Toulouse,  ou  y  allait  fu*iller  un  ««il 
Segnj,  condamné  par  uq  eooseit  aislil 
D.ipuis  ,  informé  que  des  iiiillilés  exMl 
proies,  prend  sur  lui  de  suspendra  l'a 
rériisle  au  général  rommaodaul ,  q«i 
périeusement  la  victime,  et  aecrpse  < 
ponsabililé  k  laquelle  sa  eonUuile  powail 
lieu.  Le  premier  consul  approuve  evtte  cwùisin. 
le  procès  est  revu  et  la  virlimc  aaaré»  Bai**: 
Dupuis  obtint  en  180.I  la  déeoratso*  4t  \à  I 
d'Iionneur,  el  fut  nommé conseillor^ai 
son  retour  dans  sa  vtlle  oaïal* ,      Hli.  M 
<4et  suites  d'une  chute  oecasioeai»  p»t  va 
fougueux.  On  a  dr?  lui  :  PelaiU  A«ftàeiye«t 
ciieil  de  pii'fes  sur  dit-eft  praf^jn^utt  ««M 
f /«s  ,  depuis  ta  rt  formation  / it  r» 
I  t  rt  imwn  de  toutes  les  cnmninnimms  r 
l8o'>,  in-8;  .>4fNw<i4rva*ii  Krprrtoir» 
à  fnsmge  des  tfiiset  rtformtts ,  Paris ,  iS^ 
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C«  r<!«ueil  a  Jt^CttBliraé  «OttttB  titr*  à*Àium0lre 

protestani. 

HABDI  (CAiio-CosTATrro).  r<ligieax  de  l'ordre 

«Je  Saint-Au^iiiliii  t\c  la  c()iii;ri  g  v(.  »lc  I-.miîiJiflic  , 
né  à  Bologne  eo  tti^^,  m.  à  ilume  «sa  17:16,  a  Uittë 
queiq.  écrite»  dont  letpriDcipaux  sont  :  âgnutthe- 
matu  arum  JmipUnarum  ad  (heotf,f;uim  tttUitale  , 
ipsummqite  i/i  «lî  un*  Disstriittto  ,  t  utiua  ,  172g  ; 
Sinommt ,  e(/  aggtunti  italiani  BaccoUi  ,  cu/t  tn 
Jine  un  trattato  de*  sinonimi  étgtl  agginatt  «  d«U* 
timilititdini  ^  îtoXo^e  ,  1732. 

RAHKLAIS  l-  r.ANroiv  )  ,  nJ  \  .  r.s  Tjn  [^83  ,  • 
CUiooo«  petite  viilc  de  i  ouraioc,  uù  soci  pi  rt;  ël^l 
•polltSeatr»  ,  prit  l'Itahit  rcligietfc  clie<  1««  coidel. 
t!c  l'ofilenai  le  C  u\ic  ,  f  il  :ai\  i.rtlrri  «.icre$, 

àe  lit  rcuiar<{uci  p.vr  tli^ii^ilc  Uu  te»  cuauais- 
MDMt^  surtout  par  celle  il  es  lanj^ues  ,  et  eutrâsii 
des  succès  dans  la  prëdicalioD.  Maté  a)aUiear(^usi>> 
mcot  son  liumenr  ooufToDiifl  l'accordait  trop  peu 
avec  l'austërilv  de  son  vt.U  {tom  'ju'il  |>rit  loiig- 
tonsil  t'y  mainteair.  Uuc  cs^;^|(l«rie  tacnlifgc  duoi 
il  «JiiindU  coupable  lui  attira  de  la  part  de  ses 
COnfrèras  un  trailcm.  r<<ri  u  h  h  suito  4liir|uel 
il  fut  «arcroié.  11  rcsuiut  divi-luis  de  6t:coucr  le 
jong  qa'sl  l'était  impose' :  et,  quoiqu'on  lut  eài 
oLienu  de  Clëraeot  VII  la  permisaion  d«  paiacr 
dans  l'ordre  de  Saint  UcnoU,  au  monaatèro  de  Mail" 
lexaif  ,  il  n't  u  jula  [  .j-  iiiouii  U-  Îhm  ju\  i:rli(v,el 
mana  pendant  quelque  temps  une  vie  avies  vaga- 
fcoode.  S'ëlaol  tDavito  raudu  A  HontpoUiar ,  il  y 
cludi.i  la  me'decine,  fut  reçu  ducd-ur  ,  et  publia 
une  irdit.  latine  de  quelques  écrits  d'IIippucralc. 
Uu  arièt  provoqué  par  le  (.haoceliL-r  Uuprat  avait 
aboli  Ira  pritiléga»  de  la  faculté  d«  roédcciijo  de 
Montpellier.  Cette  faculté  dëpula  Babalaii  auprès 
du  clMncctit  i'  puur  jd-iiiler  si  cju-e;  il  re'ussit ,  ri, 
•o  rfcoooauaauctf  de  ccicrvice,  l'uoivcrttla  décida 
ouo  toat  médocin  appetd  au  doctorat  ae  rerélirait 
driOrmais  Jf  I.i  voln'  de  l^iLelais.  Mait  »i  ,  conitin 
on  io  dit,  cet  usage  $ui»siste  rurore  ,  cr-lic  nbe, 
qui  a  environ  3oo  an»,  ne  doil  p^u-.  «  lie  'ju'un 
lambeau.  Après  avoir  «Mrcë  la  médacine  «  Mont- 
pellier et  h  I.yon,  Rabvtais  suivit  k  Roin*  le  car- 
dinal du  Bell  'v  ,  qu'il  cotinatstait  depuis  sa  jeu- 
petaa,  cl  qui  lui  monira  toujoura  de  l'amilic.  Ce 
fot  kioa  plaa  aanl  douta  au  crédit  da  ca  prolcctanr 
qu'il  dut  la  nouvelle  liullt*  de  trausbtioii  '|ui  i*.  :i- 
voyail  dans  l'abba^c  de  k>aint-Maur-J<.»-i'i>s«rs  , 
dont  on  allait  faire  UB  chapitre  ,  qu'à  ses  aaïUiaa 
phi»  ou  moins  beureuies  qui  ainu«èrerit  beaucoup, 
dtl'Oii,  le  pape  et  les  cardinaux.  <^>uuiqu'il  en  soit, 
de  cordelier  devenu  beucdiclm  ,  de  héitedictiii 
édecin,  «tdcoiédacîo  cUanoioe,  Babelais  devint, 
•  545  ,  curd  d«  Meudon  ,  et  ae  parut  pas  plus 
8p|>>  !>  '*  <  Ll  état  qu'à  ceux  qu'il  avait  abandooui  s. 

croit  uu'tl  m.  vers  Ueputi  emiron  7  ans  il 

ataitmis  la  dern.  main  a  tO^FuHttignul ,  ouv.  qui 
fut  censuré  par  la  Sorbunna  «ICOAdamaé  par  Iv  par- 
lement. Celte  composition  bouHbaoe  et  satirique, 
où  i'dut.  d<fcrit  avec  une  gaieté  cynique  Ici  iii<eurs 
soa  atécle»  oà  U  dévoila  avec  un  plaisir  buataua 
iiirpîtudea  da  tuai  lea  rangs  ,  o&  aoot  rdpandua 

piriri.  H  riuitn  r<  îjuit  rt  l't^riiiliti  ut  ,  les  tiait>  pi- 
uans  et  tes  lotlt^es  gtu»«iérei  ,  les  ordures  et  les 
•mpi^te's,  a  eu  des  piùoeurs  et  dea  déCraeleiira  dga- 
IfiDiMil  exclusifs }  itiau  li  i  honî  tsprils  se  sout 
|<lj<:<'>  entre  les  deux  extrêmes,  cl  oui  dUo^^ilu  cc 
ju.;<  III'  nt  de  Labrnyère,  dicté  par  la  raison  :  uOù 
t>  iiabelais  est  maaTai**  it  p«M«  bien  loio  att-dalà 
»  du  pire  :  c'est  le  charme  de  la  caoaille;  où  il  n  i 
»<  bon  t  il  va  ju^i{ii'â  l'cv'jdis  et  à  l'excellciil  ,  cl  il 
'•peut  aire  ua  mets  dti  plut  délicali.  m  Parmi  Ji  s 
rfdStiona  <)oi  oat  dté  faitaa  dea  OSur.  ilr  KaMttt  > , 
of\  distingue  celle  doi  rizf  »iers,  166 3  ,  2  vu!,  pi  t. 
iu-'is;  Cttlla  da  171 1|  avec  fig.  et  les  i(;iuaii|}itM  «le 
Diwhat  el  de  La  Monaojre  ,  6  vol.  pet,  in-8  . 
rcUnp  >v»-<-  df  s  remar<|ues  aottf»  de  GaruU  ilc  tt 

Jam«;  i-ii^c,  i7^it  ^ve^ia^fS}  avec  de  nour. 


notei  par  Le  Ducbat  et  dei  6g.  it3.  KearU  Aaia* 
terdtm ,  1741  «  3  vol.  pet.  io-4<  M*  Delaïalaejfe  ca 
a  pobUd  depuis  9  aatr.  dd^L  ,  i8m  ,  3  vol.  in->i8 1 

1M23  ,  vtil.  iii-8,cniin  MM.  r.*niarp;irt  cl  F,Ioî 
Johauneaa  ont  pul  lia  les  Œuvres  de  Habtlait  , 
e'd  i  tion  fnrioni/n  ,  augmentée  de  piècts  imédtUt  ^ 
des  Soni;es  drvlatùjues  de  Pania^r  uel  ,  ouvr-ige 
poitbume,  avec  Teiplicalion  en  regard,  des  rem^r» 
qucs  de  Le  Ducbat ,  de  Dernier  ,  de  Lemotteu:^, 
de  t'abbé  da  Marar  «  de  \oIlaire ,  de  Gingucod, 
aTcc  un  emitmmt.  nitlor.  et  phiMog. ,  Paris ,  Da- 
libon,  l8i3-l825,  8  V.  in -8,  jv<  ci;iav.  L'aLbe'  Poratt 
a  donné  en  l'Sa .  suus  le  til.  à' Œuvres  choisies  dm 
M.'F. Sabelait,  Gargantuate PMttgrtl*lt9U»iA*9^ 
il  a  retranclié  les  eniiroils  licencieux.  On  trouve  i 
la  lin  une  vie  de  Rabelais.  Jean  Bernier  avait  déii 
pub.  :  Jugement  rt  observuliont  tur  les  Œuvres  Oé 
habelais  «  OU  U  yénUbU  BmMaU  r^mid,  Faris, 
i(h)7  .  in- ta. 

kABLNER  (  TiiÉormi  K-GtiLL.  ),  moralisto 
alltfmaod  «  ne  à  WacUau,  pr«^  da  ft«ciptg,  en  1714* 
6t  «ei  étudea  au  collège  de  MeUaea  et  i  l'univ.  do 
LeipsÏK  ,  montrj  J.  l^  nnc  hc\ir>:  un  î;oi*iI  tfc>- 
proiuHire  puiir  U  poésie  ^  exerça  pto«i.  long-temps 
.!.\ .  loiimon»  finauciérea,  cl  m.  a  Dresde  eu  1771. 
Oo  a  daluiUQ  aa»««  gr.  norob.  d'écrits,  plLini 
d'obierv.  finea  et  vraie*  ,  i»&  il  montre  une  grande 
connai'iijnc»  île»  lioni  m  .s  .-i  (!<•  leuii  travers,  mail 
sans  ;iiiections  Uaineuïescl  misantbropiques.  ïooa 
ont  été  réunie  usas  le  ta.  d'tlsisniM ,  dont  la  ii«  et 
dcrn.  cdil.  3  paiii  àLeipti(;,  J777,  fi  vol.  in-8,  avec 
la  vie  de  l'aulmi  par  C.-R.  \\  eiisc.  Ce»  u:uv.  oui 
etétrad.  .  en  toUlae  ou  en  partie,  dam  diATéreolei 
langues.  Kii  au^jl.  les  Lettres  sahri^ues  (  saliricai 
Leiters),  Lond.  1737,  a  vol,  in-8.  traduct.  compt.  en 
lIjiuus,  I.  It  iu.  <loi)  tl  (  Il  liollandais.  On  a  en  Iranç. 
quelques-unes  des  iLe//r<4  ioiiri^ueâ,  insér.  daoi 
le  Choix d»  poe'Mtesattemmtuiett  par  Hitbcr,  lom.  4; 
Vijf  r^'î  ,le  V.  Hiifu-ntr  ,  trad.  lib.  de  l'atlem.,  par 
Ut>)spreaux  (^Uujarum)  ,  Parii,  1764.  a  *•  in-13  ; 
.fïelanges  amusanSf  rém  "tij'a  tis^Uritf.  de  litu  rat* 
ollfm.,  trad.  Ubrtm.  de  Aai>eu«r,  par  M.  N.  L.  F,, 
ibid.,  I77(),  4  lo'lSi  Ontureut,  ou  te  NouvH 
AbedarU,  uudtcd.  trad.  d'un  M-')^.  .ilk-ni.  de  Rabe» 
ner  (par  Cailleau)«  Berne  (  Parts ),  1761»  ia-ia. 

RÀBESiLdO  (L1VI0),  relig.  de  l'ordre  dea  rrèrea> 
rnin<  iii  i,  ué  pi.*s  de  Vicnce,  «n  l(}u5,  m.  vers  ifiSo, 
a  laisse  Ui»  ttuv.  anv  -.Cititut  pfiilosupliU'usad  HUH- 
temdoi  lont  siibtdii  ptoljrvn\Ons  <cotfalfa,el«.,V»> 
niie,  l6Ciâ,  iw^^CunmspkttotoDhu  us,  €lc.,continet 
Ires  iibrosJristottlisdêeMimm,  ibid,  tboôi  De  calo 
et  mundo,  ib.,  it^aji^*  gtmtrUipm  HcwnsptimÊ 

ibid.,  tUnL 
RABIRiUS(C.)  eWalier  roaaain,  m.daot  la 

dt  i  n.  S.  av.  J.-C.  ,  ai  LUM-  par  Sabieous  d'avoir  ai* 
sasstuis  le  tribuu  Apuleius-SaturaiBUi,  fui  défeodn 
par  Ciceron  ,  qui  le  fit  abaondrc.  Celte  dëfente  fait 

partie  des  plaidoycis  qui  ndus  restent  du  réièbre 
oral.  —  Un  aulre  llAainir&,  puclc  Ul.  du  i>.  d'Au» 
gusie,  avait  compose',  <ur  la  guerre  eutre  Octave  el 
Aatoiae*  un  pocue  dont  on  tronve  qncl^.  fragm. 
daoa  le  eorjms  /'.•efmrum  deMaitiatre.'~-'Baataica, 

il  chi t .  rt>rii . ,  V 1  >  ail  au  Uni ps  J i-  IViii pcr.  Di  iiiitimi 
qui  l'employa  •  cunslruiri*  uu  palais  cl  quelq.  aut* 
édifices  dont  on  voit  encore  dei  roineadanl  Hoote* 
UAHOl  I  i:UJ  rt'nuiit  Hall),  lut.  elvaudev., 
ue  in  ijtki  a  La  hocUvlic ,  lui  admit  eu  1788 
à  l'acad.  des  belles-lellies  de  cette  ville,  VÎBlp  801 
après  te  fixer  à  Paris  ,  l'y  fit  connaître  par  quelq. 
pruducl.,  el  remplit,  tous  le  ministère  de  M.  De- 
cacc>  (  l8l3-3o),  l'emploi  de  sous-cbef  d'une  div. 
du  mioist.  de  la  police. lletiré  piiu  laid  daaaaa  viUo 
Il  iialc,  il  y  m.  le  ai  oct.  i8a5  On  cite  de  lui,  entre 
aulr.  compos.  :  la  Prise  de  In  P-istille  ,  ode  ,  t7<)0, 
10-8,  l'Ai'nre  tt  son  Ami,  com.  en  1  acte  cl  en  proae, 
m4lde  de  vand.,  1801,  in  8,  avic  Radet;  Laslhiiti», 
ou  ttie  JoitniJc  J'  tlt  il't'iJc  y  i  l  ,  1802  ,  iu-8  ,  avec 
La  ÇUabeaussiere  i  in  kjiie  et  ie  FUiagt ,  divcrt.. 
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180»  ,  in-8  ;  les  Jtiix  de  V enfance  ,  poôaie  «  în-3 , 
1801  rt  180J. 

BABUJëL  (Claude)  ,  jétuiic ,  ni  k  Poot-dc- 
"Vetle  ra  166g  ,  m.  à  Lyon  en  1718  ,  a  laissé  :  ttn 
Contmenl.  sur  la  gt  ometne  de  Pescartes  ,  Lyon  , 
iy3o  ,  in-4  ;  et  un  Traité  d'ulgtbre  ,  des  sections 
evmiifnes  et  de  calent  dijfenmtiel  H  intégral, 

BABUSSO^  ;IJ.  Pail),  religieux  de  l'ordre  de 
Cluui,  né  en  16^  à  Gaun^it  en  Bourbonnais,  m. 
i  Paris  à  l'abbaye  de  Saint-Martia-4le«>Cliaaips  co 
1719,  fut  chargé ,  avec  Claude  de  Vert ,  Je  compo- 
aer  le  Taineus  brfvtaire  de  ton  ordre ,  qui  fut  iinp. 
eu  itx%",  111-8.  On  cuiiujît  tiicore  «le  lui  aa  TfmUé 
du  droit  d'élection  de  i'abbe  de  Ciuni. 

BABUTIH  (RoGKR  bb  BUSSY-}.  V.  Bussy. 

RACAOM  (Jean)  ,  religieux  barnabiff  sous  le 
00m  de  Joseph-ilahe  ^  F%'*  mallirm.  iMbilc- , 
ni  en  1741  i  Taratta ,  pravioc*  de  Vogiicra ,  murt 
«a  iSaa ,  après  avoir  rempli  3o  au  la  chaire  de  pbj- 
liqne  dans  les  écolet  de  Brëra,  aTait  Ad  nonBid  eo 
1001  rnn  ilis  <iuatie  m  iii!  its  île  la  si>c.  il.il.  ,  tt 
en  tSia  membre  de  Tinstilut  du  royaume  d'Italie. 
Ce  savant  estimable  a  légué  i  Milan  un  prix  aunuel 
do  Z  00.)  fr.  jtoai  l'e'lèvc  qui  io  sera  If  j'!u$  distin 
guc  dans  le*  «cicnccs  physiques.  Un  ne  cilc  de  lui 
qoe  qnelq. Mseai.* un  entre  autres  sur  tes  translat 
«n  autre  lur  tes  propriétés  des  nombres ,  eafia  une 
Itéorle  des  fluides  ,  impr.  en  i779« 

BACm  (Honorât  de  BUEIL,  nurquii  de} 

Îoètt  distingué,  né  en  lâSg  à  La  Roche-Hacau,  ci 
'onraine,  était  fiU  d'un  maréclia1-de-camp  des 

armi'cs  du  r.>i.  Il  reçut  une  cMiicalinn  I  >ulc  milit., 
•l  prit  même  une  telle  avcrsiiuii  (luur  Jj  langue 
tioc,  qu'il  ne  put  jamais,  dit-on  ,  retenir  le  coitfi- 
teoTm  Ayant  été  nommé  en  tCioS  page  de  la  cluniL 
dn  roi  sons  le  due  de  Bellegarde,  dont  l'épou> 
était  sa  cousine  ,  il  obtint  un  lil<rc  accii  dans  la 
OMÎSon  de  ce  seigneur,  et  ce  fut  la  qu'il  connut 
Pillust.  Malherbe ,  dont  il  devint  lediicip.  et  l'ami. 
Il  prit  ciisuiti;  l.i  'Mi  i  i'-tr  l'ci  ji  tnt  «,  t  t  s'y  distingua. 
Ou  lil  I4  VU'  de  Malherbe,  allnbucc  à  llacaa 

que  le  disciple,  à  son  retour  de  Calais  ,  où  il  avait 
été  envoyé  au  sortir  des  pages ,  ayant  consulte'  son 
maître  sur  le  genre  de  vie  qu'il  devait  choisir,  Mal- 


Lcrbe  lui  lecita  rinjcnicux  ai>ulo> 


de  1> 


dont  La  Fontaine  a  tiré  Tune  de  s«*  plus  belles  fa- 
bles ,  h  Meésder^  son  Jlls  tt  V6ne.  Celte  réponse 

était  peu  faite  pour  décider  Racan:au»st  conli- 
Bua-t>il  pendant  quelque  temps  encore  la  cai  r.èrc 
qu'il  avait  embrassée.  11  parvint  an  grade  de  nt-n  o 
cbal-dc'camp  ,  se  maria,  et  passa  le  reste  de  sa 
vie  au  milieu  des  plaisirs  et  du  culte  des  muses 
Bacan  fut  l'un  des  liomnies  les  plus  aimables  cl  les 

5 lut  galans  d'une  cour  qui  s'était  formée  à  i'ecolc 
e  Henri  lY .  Son  mérite  et  ses  talens,  comme  po^lc, 
le  faisaient  l'/'iu-!  ilcm.  ni  tcclierc!iL-r.  Il  ruiitait  avec 
grâce,  et  tJ  iticm.  lut  iouruisi»ail  une  ioulc  d'bis- 
torietles  et  de  bons  mots  qui  rendaient  sa  convrr 
sation  tiès-piquanie  ;  mais  il  avait  la  niauie  de  lin  r 
vanité'  de  son  ignorance,  et  d'affecter  un  grand  dé- 
dain pour  les  savans.  Toutefois  il  ne  dëdaicoa  pjs 
le  titre  d'académicien ,  qu'il  obtint  en  1635;  mais 
il  se  proclama  l'anlaf(oniste  des  sciences  dans  un 
di»coiir»  prononce  A  l'ai  ad.  française,  et  qui  »  cl' 
imprime'  depuis.  Il  lu.  eu         ,  ayant  survécu  aux 
hommes  ,  aux,  morurs,  au  tangage  mdme  qui  exis 
taient  à  la  cour  dans  sa  jeunesse  ,  «  t  sans  nejnmoin 
que  la  répulaliou  qu'il  s'était  acquue  eût  soullcrt  la 
plus  légère  attrinio.  On  a  de  lui  :  ànBergerUt^ 
Paris ,  t6a8,  in-8 ,  onvrage  qui  eut  une  gr»  vngvn, 
et  qu'on  lit  encore  avec  intérêt  ;  Lettres  dit^rSêS 
dans  le  rcc,  des  f.eftrrs  nr)ii\>eUf$  de  Karct  ,  Paris  , 
1627  ,  1n-8  ;  Us  sept  Psaumes  de  la  venitence , 
t63i ,  in-8  ;  Poésies  db^rses ,  dans  les  Tteeueih  do 
|6«1  ,         ,  |633  ;  Odes  surrirs  .  di.nl  1p  suji  l  est 
pris  dci  i'uitimes  de  David  ;  Mrntturrs  pintr  la  vie 
de  !llal/ifH>e  ,  i65i  ,  in-tl}  dernières  Œuvres  et 
toétieg  ehréliMius,  Paris,  t6<W.  Cousitlitr  a  pob. 


à  Paris,  en  1724  «  «ne  édît.  ûmB  Œm^res  de  JUcan, 

en  2  volumes  in-iX  ;  mais  elle  est  incomplète  :  il  v 
manque .  entre  autres  piècea,  usae  Od*  à.  flifhrfice\ 
et  les  Mémoiret  sur  Im  «te  dS*  JÂsttcrér. 

BACHEL  (Bible}  ,  iccondc  fille  ds  Laî>an.  eu: 
du  patharcUe  Jacob  deux  cafaos  ,  Joseph  cl  lîea- 
jamn.  SU*  wè.  en  nacttant  au  raomdc  e»  dam.  On 
montre  encore  sur  la  route  cL'Eplu«lJl  n  Meanm. 
{u'on  dit  être  son  tombeau. 
RACH\0-ED-DYN.  V.  Raschid-Fcbi». 
RACiK£  (JcAM),  l'un  dea  ploa  bena  gémie»  d« 
içrmà  4èele  de  Losda  XIV.  «c  le  patfcttigâtnele 
(ilus  parfait  dont  s'honore  la  sc^dc  fraoçaive.  bj<j. 
I  la  Kcrié-.Milon  le  ai  dec.  1639,  l'aosee  mèsae 
que  Corneilie,  âçé  de  33  ans,  taisait  paraître  Hurlée 
eX  Cinna.  Orphelin  de  père  et  de  mcre  dès  l'àje  d« 
i  ana  ,  le  jeune  Racine  fut  d'aberd  enrort^'  au  eoi- 
lege  de  la  vilie  de  Beaurais  ;  il  vinl  eaiQi:<  i  Paru 
•u  collège  d'Uarcourt  •  eatn  «tte  à  Pe«t-A«7at- 
des-Champs ,  et  ce  fat  dana  le  ramimmsn  dm  baan- 
nies  pieux  et  savans  qui  habitaieat  crtt;  solitodr  , 
qu'il  puisa  le  goût  des  bonnes  Ictirrs  et  les  pai 
religieux  qui  a* l'abattdnonèreat  j 
pour  l'élude,  surtout  pour  rri/e  Je  U  Uogue  _ 
que ,  égalait  sa  docilité  esters  *rt  aultrra.uee  foie 
pourtant  cette  docilité  tt  déacBlit  :  »arpn*  p*r  !e 
sacrisuin  Lancelot  li«aaikt«man|pecdas> 
de  Thimg^fts  ot  CkmHdk,  H  «AU  Mn 

voir  jeter  au  feu  ton  li%  rc  cHén  ",  ua\«c«nA 
plaire  eut  bientôt  le  même  M>ri  \  eaân  il  ^«n 
cure  on  troisième ,  l'apprend  par  caanr»  vn  «nsanc 
le  porter  au  maître  ,  et  lui  dil  :  Tcns  fomurti  inî- 
ler  encore  celui-ci.  Cette  désobritsaace,  d'an  (tare 
si  nouveau  ,  et  qui  ne  pouvait  aroir  bcaacsap  dV 
mitateurs ,  fui  sans  do«te  asaéaMftt  fjaisnaés  La 
début  poétique  de  Bscine  fat  vne  Me îiâinlie In 
I^  y  m/)he  de  ta  Sema  ,  à  l'occaskon  du  rainitr  te 
roi.  Chapelain ,  alors  arbitre  des  réontstinns  urtér^ 
fit  valoir  cette  prndnc^ea  aaprèa  «e  Oaftnrt ,  «Itî 

jeune  autetir  fut  ma;,'nifiquenj.  refomjiecsé.QBaîrr 
40S  plus  tard  ,  ver»  la  tin  de  1663.  uac  aalrc  oér, 
intil.  la  Renommée  aux  Muses ,  ayant  paar  ohiet 
de  célébrer  l'établissement  des  ta«Ma  aod. ,  ^dxis 
Racine  une  nouvelle  gratification  ,  et.  c«  fai  Mit 

pool  I.ii  d'un  Iiicn   plus  srjiul  jran!  Jtjc  ,  rtlf  h-t 
fournit  L'occasion  de  se  lier  avec  Boslean,  f«»  de- 
vint dèa«lert  aen  eensear  et  aen  willettr  nnài  On 
peu  avant  celte  époque  ,  Hacioe  avait  coaaa  X»~ 
licre  ,.el  lui  avait  montré  une  trag.  de  Tkémféea* 
Chandte^  tirée  du  ro^ao  gr.  auquel  il  arait  ' 
dans  sa  mémoire ,  un  ahu  %ùr  contre  !«>  tcir 
diaire  du  pieux  Lancelot.  Molière  n'«r«a(  f*»  «ta 
content  de  cette  pii.'duciion  ,  lui  c«M>»csfh  <iV  re- 
noncer »  lui  donna  en  même  temps  le  |ian  4U 
TAdhridis ,  et  IttI  prêta  cent  loui*  poer  en 
le  succéi.  Cette  pièce  fui  en  cûci  bien 
cueillie  ;  celle  à'.ilexandre ,  joucc  l'année 
(cil  1665),  rénsail  cnmplètcneBt ;  maU  riee 
dans  ces  deux  ouvrages  n'anaonçjit  Ra.''.r,«  .an  iH 
même  que  Corneille,  à  la  lecture  <!' .4 lex^utti/U  Ui 
avait  conseillé  do  ne  plus  faire  de  Irsgédîw  Sni 
Ândromnque  parait .  et  la  gmad  poela  tragiqne 
révélé.  Vsgnère  disciple  et  imilateur  de 


i 


Kïcinc  Jcv'uii!  t(.ut  3  ixtiip  créateur  d'an  aoa 
^rare  de  liaj^edic.  Cependant  sa  supériorité  aj 
rtffroi  parmi  tens  les  aspiraaa  k  la  palme 

Deji  l'cnxie  cil  sous  les  armes;  cH»»  veut  Urtt  ex- 
pier au  geoie  ce  moment  de  triomphe  Lonqse 
BtUannuMs  parait ,  en  «  celle  Iwiffdia  est  r»> 
fBl  froidement ,  <«  Boilfttt  «al  presque  le  sed  qm 
en  reconnaisse  let  beaaidi.  A  Bntanmims  vmeeéàs 
Pcrcnice.  Une  princesse  avjil  expnme  It  Jr^tr  Jt 
voir  fepréseotcr  sur  le  théâtre  l'hui.  de  anneeatt 
et  ce  kit  i  an  sallicitatieo  ^e  les  de«s  «al 
la  scèn-'  ir.^'Mqup,  ComaiUe  et  Racine  .  .r.*r»j»f 
rcnt,  è  l'iuvu  l'un  de  l'antre,  de  leu-acrr  Ir*  a»  m* 
d'Henriette  d'Aoglcterae  et  de  I.uors  \1V  temla 

MtiqlHi  d«  Mfféatct  .m  d«  -Dm.  imm 
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Sérénteê  farent  rtpr&ent^et  lar  U  £a  d«  1670. 
B.acio«  tvail  tu  dtf^iser  Ueztrém»  ftiltlene  du  ta- 
j«t  pir  un  ttjle  «ncbantenr  et  des  ] MsnUr-'i  Ji  di'- 
tail  mioiitablfg  s  m  pièce  fit  rener  du  larmes  ,  ei 
le  irtnd  Corntillt  fat  vaîven.  Jl«/4»ef,  Mithridate, 
J;)hiL;t-nle  ,  proclamée  par  Vollairr  îr-  rrief-.rrriivro 
de  la  icAoe  fraoçiiie  ,  ■«  tuccéJlc-rcBt  «l'aQuee  gq 
uatfcr,  H  vilvMt  à  Baciae  de  nowmniwaKeèt , 
nais  en  mc'me  temps  3'ainère»  crittqVMt  ^||î n'é- 
taient pourtant  encore  qu'uo  faillie  Mlli  in  inài- 
gRM  pertëcuUoDt  qu'on  lui  rcscryait.  Ce  fut  en 
1677,  <po^e  d«  U  pramiire  represent.  de  Fhèdns, 
<pi«  l'edîcvM  eabal*  moBttf*  contre  lui  om  te  mettre 

tout  à-fa;!  à  lîécouTprt.  F!!c  u;:i  •Ifa-lors  de  toui 
ses  moyent  pour  déprécier  Ja  Phcd/tt  cic  Racine , 
et  pour  dlevOT  «as  Bu««  celle  de  Fradon  ,  qui  fut 
joui'c  troi»  joart  aprèi,  «t  qui,  1  la  bouta  «la  foAtj 


«ut  tous  lei  honneun  du  triomphe.  L«  nècte  qni 
•»it  celle  injustice  et  ne  remp'cba  pas  en  fut  assc» 

Ïani,  <t  malheareiuement  lapoatérîtè,  inooceuto 
'noo  frato  qn'ollo  dtfplero ,  a  porté  m  part  du  cbâ- 
timent.  La  reprÎM  de  Phèdr* ,  qui  c  U  lira  un  an 
•prés,  ne  put  faire  oublier  à  Racine  l'achârnemcni 
da  Mt  ennemis  ;  il  renonça  au  théâtre  à  l'àgc  de 
38  ans,  c'est-i-dire  dans  toute  la  maturité  de  son 
génie  ,  et  chereha  alors  dans  la  religion  ,  pour  la- 
qneUo  ion  -nwi-  tendre  cUit  -l  Meu  «-"le  .  îtsconso- 
JaliODS  que  le  monde  où  il  vivait  ne  pouvait  lui  ot- 
frir.  11  s'éuit  marié  cette  époque.  BieotAt  les 
TTpmples  d'une  pieuse  eoMpaf  De,  qui  poussait  l'in» 
diflercoce  des  choses  mondttBes  juicju'à  u'avoir  ja- 
mais Toulu  lui'  L  clicfs-d'œuvri-  Jr  ion  mari, 
ocberèreot  de  le  fortifier  dans  l'espèce  de  reforme 
«ftt'tl  avail  embraatée,  et  ce  ne  fut  qu'après  un  si- 
lence do  la  tr.5  ,  en  t68g  ,  que,  i  la  prière  de  ma- 
dame de  Maintenon  ,  il  composa  «on  Esllier  ,  non 

{lour  être  jouée  sur  la  scène  française  ,  mais  dans 
a  maison  de  St-Cyr.  CettO  pUce,  ^'il  appelle  no 
amusement  d'enfmnt^  fut  eecaeîllie  arec  dm  tnrns- 
porli  d'jémiralion  ,  cl  fail  cncort>  lujoiird'Iiui  les 
«léliceade  tous  les  igcs.  L'eut,  re^ut  du  roi  l'ordre 
de  composer  nne  nouvelle  tragédie  tirée  dos  livres 
saints  pour  le  même  théâtre  «  et  il  fit  Jthalie.  Mais, 
piMT  ia  nature  relifiense  du  sujet, cet  immortel  ouv 
Ce  X  cl)<;f-d'œuvre  de  l'esprit  humain  ,  »  ainsi  qu 
rappelle  Vollairo,  ne  put  être  représenté  ,  il  tut 
joae  «ettlement  deux  feb  A  Tenailles ,  sans  thrâiru 
et  sans  ci  stumcs  .  par  les  demoiselles  de  St-Cyr  ; 
et  qoand  l'auteur  l'eut  fait  imprimer,  il  fut  tuUem. 
Ml  bnlta  an  dédain  et  è  r«alng« ,  *° 
croire  les  mémoires  du  temps,  on  en  pIMCrivait  la 
lecture  par  ;»éJi<r#»?ce'aans  quelques  toéiMi  de  soi 


j  1 1  [  O  11  t  , 


V 


disant  beaux-esprits!  Cet 

que  la  ptoanter,  et  «!•»«  Racine  ne  vit  point  reparer, 
1  son  Imo  le  coup  le  plus  aeaâiUo.  En  vam 


irta  ^  , 

Bilcau  lui  répétait  :  Cette  r  est  votre  plus  M 
i^É^u^rage  i  on  y  reviendm  ;  li  ne  crut  point  è  ce  re- 
tour ,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  pensii  avoir  »ui 
vécu  à  son  génie.  Soutenu  par  U  religioa,  honoré 
de  la  faveur  et  de  Pestîmo  de  aos  MOVonUl .  auquel 
il  portait  le  plus  vif  attachement ,  Racine  cependant 

Eiuvait  «ncore  te  consoler  dot  iujoitices  de  ton 
icie,  tt  wmionter  peal-4tr»  la  OMladi*  dont  il 
était  altcint  depuis  long-temps  ;  mais  quelq.  années 
après,  en  1697  ,  il  eut  le  chagrin  de  déplaire  i  son 
roi  et  è  son  ïieufaiteur  par  un  mémoire  sur  des  af- 
faires d'état  qui  fut  sorprii  entre  lea  mains  de  ma- 
dame de  Mainteoon.  Le  monarque  «rant  laisse 
échapper  è  cette  occmion  quelques  paroles  sévères, 
Baeioe  ae  «rat  dUgracié  ,  cl  l'on  remarqua  que  de- 

rnifl  eetio  #poipt«  le  val  Ét  chea  lai  daa  progrès 
.lucnup  plue  rapides-  Il  y  succomba  le  a»  avrtl 
Hx/çi,  avant  d'avoir  alteiot  sa  soijunùème  année. 
Jnd'épeodamm.det  ouvrages  déii  cités,  nous  avons 
de  ce  grand  poète  :  la  comédie  de«  P/iHi<«isrf ,  imt< 
tée  des  Guépet  d'Ârittopbaoo,  et  joaéo  «n  lOW; 
un  Âbrégf  de  l'htst.  de  Port-KoYtU  i  des  c.Tnti.jnrs, 
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COQ  tbdâlM  «mt  iaMmbr«b?e«  :  noHî  îadiiraeroiit 
aenlenant  celle  de  Bodoni ,  18 13  .  3  vol.  in.falia  . 
et  celle  de  P.  Didot  l'alné  ,  an  ix  (i8ot-o5),3^ 
in-fol.,  le  livre  le  plus  magaifimie  que  la  typoera- 
phie  ait  «ncore  produit.  Lee  neillenrs  éditions^ee 
Œuvres  complètes  de  J,  Racine  sont ,  raus  conirfw 
dit ,  celles  que  M.  Aimé  Martin  a  publiées,  avec  1«« 
no!, s  < t e  tous  les  coBunmtalanrs ,  Paria ,  tefévre . 
1820 ,  i8aa  et  1W5.  —  RActNS  (Lo  ni?")  ,  rjttc  Vol- 
taire appelle  h  bon  versificateur  Kaane  ,  AU  du 
grand  Uacinc  né  Pu  is  le  6nov.  1692,  fut  privé 
de  bonne  heure  des  soie*  paternels,  et  fut  confié  à 
ceux  du  savant  Rollin  ,  alors  principal  du  coUégo 
de  Beauvau  ,  qui  se  plut,  ainsi  que  Mésenguy,  à  le 
diriger  dans  ses  éludes  elè  le  forUfier  dans  les  prin- 
cipes de  Tcrtu  qu'a  avait  puisés  dans  sa  famille.  Le 
jeijne  Raàoe,  au  aorlir  du  coUéce  ,  «'attacha  à  1'.^ 
tvd*  du  droit ,  «t  M  fit  reee^r  avocat  ;  mais  le 
penchar!  qu'il  avait  tcuj  uj.  eu  pour  la  ppésie  1« 
désodu  bientôt  de  ceUe  professioo.£nr«inBoUMa« 
qu'il  cmmlUavr  •«•  pveaScra  «a««i« ,  c1i«i«ba  A  1« 
détourner  du  commerce  des  musrî  ;  îl  entra  comma 
pensionnaire  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  et 
commcnçi  Jùv-lori  sou  poème  de /a  Grâce ,  qui 
lus  fil  quelque  répuution.  £n  •«  rettrant  dans  U 
solitude ,  le  ieune  poito  aemblaît  aroir  eu  dessein 
de  s'y  fixer  :  Jeacliagrtns  que  .on  pcrc  avait  essuyéa 
dans  le  monde  n'étaient  pas  propres  à  le  récouci^ec 
avec  lui  ;  mais  le  chancelier  d'Aguesseau  parvint  à 
changer  ses  résolutions.  Rcfu  k  l'académie  des  in- 
scripUons  en  1719,  Bacine  partit  pour  Marseille  en 
ïvpc  If  Utrc  d'iimpccleur-genéral  des  fcrriK-ï, 
passa  successi  vtîuicnt  à  Salins ,  i  Motilins  «  i  Lyon  - 
se  maria  dans  cette  dffim!^  tOI*  ,  ot  fat  «Muit» 
envoyé  i  Soiasona,  on  îl  danenra  plusieurs  années. 
Sa  retraite ,  qu'il  obtînt  au  bout  de  24  ans  de  ser- 
vices ,  lo  ramena  ecHu  A  P^i  ij ,  cl  lui  permit  de  s« 
consacrer  entièrement  aux  lettres,  que  pourtant  il 
n'avait  point  ceué  de  cultiver  ;  mais  la  perle  deeoa 
iîls  unique  ,  jeune  homme  dr  p!u<;  grande  cspé* 
rance  ,  qui  pe'nt  dans  le  tremblement  dc  terre  «t 
l'inondation  qui  ravagèrent  Lisbonne  en  I7£l«  yjat 
le  frapper  d'tia  coup  si  aenaible  qu'il  ranonfa  dé«* 
lors  à  tootea  aas  ooenpatioAa  favotitas  poor  se  li- 
[  >riM  i  des  lectures  pieuses  qui  raidaîentèaoï  jiurtLC 
son  malheur.  11m.  leag^anvier  1763,  emportant  lee 
regret!  de  tous  ceux  qui  avaient  connu  le  charme 
de  aaa  veito*  «t  Un  «unlitéa  aimables  qui  le  distln> 
guaiast.  Lonla  llaeina  était  membre  des  acad.  da 
Lyon,  de  Marseille  et  de  Toulouse.  Outre  le  poèrv^ 
de  ta  Grâce,  ^ub.  eu  1722,  on  a  de  lui  :  le  poètti 
de  ta  KMgém ,  ouvr.  «stiâabU  qu«  La  Harp«  ff4 
^ai\!e  crimmeuD  des  meilleurs  du  second  ordte,  e| 
(iuut  le*  cdit.  multipliées  ont  sufiltammeot  prottrd 
le  succès  (  il  a  été  traduit  en  vers  anglais  ,  en  v«fB 
allem.,deax  foia  «aven  iul.,  «t  plus,  fois  en  ven 
latins);  d««  eder  tirdee  d««  KvreB  aaintt  ;  des  Epùres 
sur  i'humrne ,  sur  l'dm*  des  b^es  ,  etc.  ,  adress^ef 
•  u  cticvalicr  Ramiay;  et  des  poésies  direrscs  parmi 
lesquelles  on  distingue  l'Oiie  sur  l'harmonie.  Il  • 
encore  pnbl.  des  Befierions  sur  la  poe'sie  ,  2  vo!. 
in-ia  ;  des  iVeai.  srtr  la  vie  de  J.  Racine ,  avec  set 
lettres  et  celles  de  Boxlean  ,  2  vol,  in-ia  (c'est  un 
monument  de  la  piété  filiale  et  un  morceau  de  bio- 
graphie du  plus  grand  IniMt)}  d««  Aenaîifwnatf  sut 
les  trage'd.  de  Racine,  avec  un  Traité  de  la  poésim 
dramatique  et  moderne,  Paris,  1753 ,  3  vol.  in«ia  ; 
une  trad.  du  fmfmdis  perdu  d«  Milton,  ar«e  Ica 
notes  et  remanfues  d'Addison  ;  et  on  Discours  sur 
le  poème  èpiime,  ibid. ,  1755,  3  vol.  in-[2.  On  a 
puil.  en  178^  ,  sous  le  nom  de  Louis  llacine ,  des 

pièces  /ugUipes  que  sa  veure  et  ses  amii  ont  dés» 
avouées.  MB  Ouvres  de  cet  «Ut  ont  dtd  r«en«illi«« 

en  1-47  et  en  175a  ,  6  vol.  petit  in- 12.  M.  Leuor- 
mant  en  a  \tuh.  une  nonv.  édit.,  Paris,  180S,  6  V. 
in-8  ,  précédée  d«  Véiof»  de  l'aut.  par  Le  Beau. 

!l  \C[>E  (Uo:»JkvniTORE),  ecdésiasliqnc  ,  théo- 
logien aj^polaot,  ne  è  Chauoj  en  17^6,  |s  ^rra 
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Y^v,  iiCrtiM»,,  jr««*«  «n*  «.■i**^ 


(.r    M  7r«ai««»  •çac'^'t  i»i  « 


4* 


ir»c»  Jô  'Me*  »  la.  -sx^r^m  l«u 
^  ^  nvMTV  ^  .  -  i-,  -  '*  «crv».  Lara  e»  ^-ntn  4*1 


I , ,  .1    -l*  ir  f^M. 


«a  i       4jm  m  dut  «lu, 


fdr,r.  f  a.'-,  'fi  fUrtti^mti  ,  M'I».  Pw»  ,  i6i8  ; 

/Ls  Mort  ma  Jmsnt  i'  tMxtmk«mrg  ,  dmcÀtM  d* 
ittrcaur  ,9»Tit ,  tfK6.mftz,*tff»»*àUHm' 
étilMt  <U  l'eflut ,  far  AruaU. 

P!4DAGAI5e.  Tas  de»  «JMf»  irt  GtwmMt , 
■r'««t  >«»■■  <T»«  par  l'trruf  tkOB  qs'il  6l  «v  luli* 
»■  c««HMBC««irftt  J«  S*  S.  A  La  U>«  i  OM  araM« 
4«  ''''^  'oflolatlas*  ,  et  Hnri  ^'oa  in^tiri  ♦f»! 
4«  fetb<B4a  «t  d'nfjM ,  il  M<r«^  pis*,  villas  «t 
ma  I«  Hépt  Jrrsat  floranca;  mm,  vaisca  par 
MitmftftménkÀ'Htmmim,  \  (m  fait  ■iwnwMr, 
«C  f«t  Is  tite  tr— cfc^  M  Tn  4r>^  4o6. 

M  itaba^flâ  fi»t  u  *wU  érndiuoct  et  la  «an*lt  de 
Mi  cMSiiwMMcs  êamê  mm  t— lc«  IombAiw 


^tai'Bt  •oC'f?'»  f'*'»  ff'pïfi^i^f.  A'-fèi  M  mort, 
•rrivtfa  «m  l  ,4u,fi/j^  ,  laL  um  tu/tuLte  des 
M>oU.  S««  ifuvr*t  oui  H«  rrcucilltct  •  Parii,  l6l8, 
{••fct.,  fat  j«  Uklif •     iiiWBd.  O*  1  |ce«v«  : 


trOi<  I'»-  'l'f ,  .t.,  |.»j  jrn»  :  EnnlitMt 
enrmanm  ,  et«:.  ,  cm^  Ur.  iitr  lat  LumtatmiiQiu  dt 
Jérému  t  la  fiv.  «lu  Mel«flM«l  <i«  IWlMriMM  : 
lia  %arr<imtnlo  cnrpont  »t  ntngatna  Domtni  noitn 
Jttu  Chriiti  ad  PlucAdum  liber,  fit  de  Sl'Âdflard, 
mKIrr  lie  Ciir',1'-  ;  /(iffi  ilci  lainft  niariyrt  Bujin  et 
r aie  ma  ,  f  n  dê  Faltt ,  aUé  dê  CottH^;  l>mit* 

sur  U/oi ,  l'etpértutcê  «f  U  ckmntét  «i  «a  imité  ,  

4iê  ir«HtetMi.  d«  la  Vingt.  Oa  •Itribnaia  asut  Bêtgrmf^  Atf^.  4tt 


n  fis^  <ad«r 

fdreaa4*_ 

v'a  f«a  escura  rU 
^i<ai  »ra<re»,  usa  apfa^*i«' 
t'caa^«cW»  ^  retira 

nmidSm,  trêmfÊmm  m 

ce  fat  pc**s  ^s.  MM&tcMa* 

ItaluM ,  pab.  aa  Î7.7-  .  «t  lr*d.  ra  ( 
I'aI^'  Uordlat,  Mti.t  i>  uirm  ^  /'/ia 
CoMfeu.  des  pemiu^s  motn, 
t»t  i«  «Um.  Mf.  fv'ail* 

re  jri  ^  ^'e!tc  a  J-'cti'.e»  ,  ta  raîioa  c'aUit 
f  Ba  t  a  lit.  «ie» 
•■Ceiota  d'ua 

nipp .  ji  lie  a  j  t  tJ  Jtf'tofnîi'»  f»i  .!e.  p  1  <  ie-*r  r»  i« 
(le  ^ul ,  cl  1  wa  tut  |t4i»kki»'t:a«at  ^va  ^1 
aimaLle  al  tpinluellc  m.  dapt  u  MM**  •la»<l'.  ^ 

21  féa,  ifa3«^<aiu«  i'mm  mktm  ipiiw  1  >i  r—  ^ 
a  lataU  «oofrir  dapoU  ta  aa<,  Ootr*  la«  tuifif* 


Mj  àUrtS  ifLémi^kê  h 
e  maiavB  49  Imb  ;  «MM 
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BàDSGOmDlB  (Sn  ) ,  n<«  en  5ro  ;  ||a||  fille  1  cet  efiet  appeU  à  Paru ,  ploa  tard  cttvo^^  «n  CI«fM^ 
de  Bcrtairo  ,  roi  d'an«  parité  de  U  lliurUige ,  qui  1  et  de  U  eu  Pitfiaoat ,  puia  k  Gêaei.  C'eti  à  lui 
était  païea.  Ce  fut  Clolaire  I"  oui  la  fit  iaslniire  i  1  fut  confiée ,  n  1809,  la  triate  miMioD  d'ciiiev«r  1« 
10  Ml  é»Ut  le  chrittiaoUme.  UeTcaue  rcioe  de  1  p.i)>c  {v.  Pie  VII),  et  il  ne  dépeadil paa  de  ace  pr4« 
Frmaec,  tll«  «blini  6  «oa  aiirèa  de  m  retirer  dans  I  vcaaucca  et  de  aea  aoioa  otia  c«t  allmilal  «ùt  aaoiaf 
Pabbaye  de  8te-Croiz  ,  qu'elle  trait  foadde ,  et  où  |  d'aroertume  pour  It  Sl-Mre^qtt^  s'accompagna 
elle  jtjssa  sa  vie  Jans  tl<  s  exercices  do  piéle  et  de  j  que  Jusqu'à  Florence.  RcveDtt  k  Rome,  le  général 
chante  «  protégeant  eocore  les  aiallieureui  par  le  |  Radel  reçut  de  l'empereur  le  litre  de  baron.  Aprèe 
Ctddit  qv'elle  avait  conservé  sur  l'esprit  de  son  1  la  prcm.  restaurât.,  il  ceiaa  «l^ltte  eaplojd  active^ 
époux.  Elle  m.  le  i3  août  687.  Son  lesta» est  etaa  1  menti  nais  a'ëUnt  raogd  dea  premiers  sous  les  dr». 
«i«  se  trouvent  daas  le  Mtcueil  dê$  comctUs^  Poi-  1  peaux  de  Napoléon  ,  au  mois  de  mars  i8i5,  il  eut 
lSS7«  io-4-  ^*  Honteil  a  donne' depuis  |  le  commandem.derescotle chargéedeconduireMge 

wme.  iMedc  Radesonde,  Rodct,  1627,  iu-12.  |  le  duc  d'Aogoulâne  (aujoord.  daupliin)  à  CeM*. 
ÉADKL6A1RB,  prince  de  Bénévent,  6is  et  |  où  il  a'enUbMqva.  Aa  moia  de  juin,  Radal  Ail 
MMCeM.  de  Badelgiie  1"^,  régna  de  85i  ■  85-),  et  |  nommé iospect.-g«?Qer.  de  la  gendarmerie  et  grand- 
^eÎTorça  de  réparer  les  désastres  que  son  père  avait  1  prevdl  de  l'armée.  Remplace  dans  c«s  foocliona 
•Itiréa  sur  aea  4Uta.  Son  Dtére  Adelflae  lai  MMeéda  I  après  la  retraite  delSmade  sur  Ut  bord  d«  la  Loire, 
sur  le  lidne.  1  il  fiit  «nrélé  i  ViocenBea  en  1816,  conduit  à  la  ci- 

RADëLGISE  I*'  ,  prince  de  Béa^vent.  avait  M 1  ladelle  de  Besaoçon ,  et  condamné  k  g  aas  de  dé-  . 
tléaoricr  de  Sicard  ,  et  fut  désigne  par  le  peujilo  ,  I  leotioD  par  le  conseil  de  guerre  de  la  6*  div.  œilit., 
nn  83^  «  pour  lui  aoccéder  ;  mais  Sicooolf  e ,  Irère  1  comme  ayant  favorisé  U  repriae  du  trâae  par  Boue- 
du  dernier  dnc ,  et  LandoUe ,  prince  de  Capouc .  |  perte.  Une  ordonn.  royale  de  dde.  iSiS  raniWt  li 
a'étant  opposés  par  les  armes  à  celle  élection  ,  Ra-  '        ...       -  -       -     -  "  ~ 

delsiae  appela  à  son  secours  les  Sarasina  d'Afrique 
eiotSieile,  aoutint  pend,  dix  années  une  guerre 
MnaUeuse  ,  dans  laquelle  U  fut  leur  à  iaar  vain- 
queur et  vaincu  ,  et  occasiona  aleai  ta  wîae  de  aea 
étal^  ,  dont  il  fut  til.hgé  d'abandonner  la  moilip  à 
aoa  adversaire.  Resté  mettre  dea  provinces  situées 


liberté  au  général  Rade»,  qui  a.  leS^IMl. 

k  Vareones  (Meuse). 

R\nnY-lULLAH.  Y.  RAST-BlUAa. 
RAUICATI  (ALSBaT).  y.  WAttmàBU 
RADIER  (Dams  Dv).  V.  Dnnev.. 

RAULOFF  (  Jean-Gottlieo  ),  humao.  allem. , 
né  en  1775,  i  Lauchsiaedt,  m.  en  déc.  iSn^i  ^ 


sur  la  mer  Adriatique  «  il  oa.  an  85i .  Uaaant  pew  1  Berlin ,  était  tsinlaire  d'âne  chaire  au  gymnase  de 

successeur  Badcigaire  son  fils.  —  RameloisI  il ,  1  Bonn.  Laffef.  enrjrc.  d'avril  iSsS  (  t.  a6,  p.  591  ) 
prince  deBcoéveni,  fils  d'Adelgise  qui  fut  mas-  |  le  cite  comme  auteur  de  plua. bons  écrits  sur  l'hiat. 


iCfd  ea879.  recouvra  le  trône  de  son  père  en  881, 1  primitive  de  leGeraaaaie  et  sur  la  langue  allem.  « 
Biaia  ne  sut  point  a'y  BBeislenir.  Cbaaaé  par  le  peu- 1  naaia  n'iodiqtte  foint  les  titrea  de  cea  oner.,  nai* 
pie  en  884  ,  il  subit  m  mil  de  t9  ana,  fîit  riuM  I  aeinblabteai.  lett  peu  répandna. 

dans  sa  principauté  en  896,  et  livré  enfin,  en  900  ,  |  R  ADONVILLlIslRS  (  Ci.  u  de  -  Fn.  LTSARDB 
nu  prince  do  Capouc  Atcaolfe  1*' ,  qui  fut  reconnu  I  de)  ,  ecclés. ,  littérateur  ,  né  à  Paris  en  1709 ,  fut 
pour  teneewin.  1  sous-préeept.  des  eofans  de  Franco,  conseiller- 

RADEMAKER  (GuinARD)  ,  peintre  liollandais,  |  d'état  .  membre  de  Tacad.  française  ,  et  m.  à  Pari% 
né  à  Amsterdam  on  l(>7> ,  m.  eu  1 7  1 1 ,  a  laisiié  un  1  en  1789.  On  a  do  lui  :  uoa  idyll*  sur  la  conva- 
ginnd  nombre  de  tableaus,  parmi  lesquels  on  cite  1  leacence  du  roi  ;  un  Traité  sur  ia  manière  à'ap- 
nne  ^u*  ptrspt^iM  ka  Végtue  de  St  •  Pierr*  de  Ipnmén  Us  lmit$ueê  ,  1768  «  w-ll  ;  une  comédie 
Morne ,  et  surtout  le  Êab/eau  allégorique  «1*  In  1  întit.  1er  Teleiu  imuHhe  t  dÎT.  oputculet  composda 
grtu  e  d' .Amsterdam  .  qu'il  a  |»cint  dans  l'iioul  de- 1  pour  l'éducation  dti.  eiifans  de  France,  el  quelques 
ville  de  cette  cité,  — KaeEMAftBR  (Abrjliam),  autre  1  traductions ,  entre  autres  celle  des  3  prem  liv.  de 
peintre,  né  anaal  t  Amaterdam  ce  1675  ,  m.  en  1  VEnéide  et  celle  dea  PIm  des  hùmmêS  illustres  , 
1735 ,  s'est  fait  beauc.  de  r.  pulJtiun  dans  le  genre  1  par  Cornéliui  Népos,  rev.  el  termin.  parti.  I^oëlf 
du  paysage.  Le  musée  du  Louvre  possède  de  cet  1  qui  a  rec.  et  put)  en  i8«7  les  CRufreS  diverses  dai 
artiste  un  deaaein  i  la  plume ,  lavé  i  l'encre  de  la  I  l'abbé  de  Radonvillicrs  ,  Paris ,  3  vol.  in-8.  L'abbd 
Cbioe,  représentant  Vktver.  On  a  anaii  de  lui  on  IdaRadoseilliera  n'eut  pasda  aufceaa.irac.  franç.. 
recueil  fort  estimé  des  ^''iter  les  pims  UOéressmdés  I  «t  ee  ne  fut  qu'en  1807  qvelecatdiaal  Haury  payi 
des  monument  de  l'antiijuite  trpandms  rfeiu /<j  |  un  tardif  hommages  la  mém. de  son  ancien  confrère. 
Provimees-Umes.  Ce  rec. ,  composé  de  troia  cenu  |  RADY  -  BILLAH  (  Aiow'i  -  Abbas-  Moham- 
«atampes ,  qn'il  a  deaaiadea  et  gravdea,  e  M  publié  I  mn  viii  al)  ,  1 1*  kbâiyfe  nbhaeside  de  Bagd  Lad  , 

4  Ani  iloiilam  en  lyJi  ,  en  I  vol.  in-4-  |  '"^  ^''^  ^*       prison  oà  aon  oncle  C'*^*^' 


Tyrol  en  ,  professa  la  rhétorique  dans  ■ 
cell^ea  de  aoBMdre,  et  m. 


R  A DKK  ^Matthieu),  jésuite  «llom.,  né  dans  U  jbli  (  v.  ee  nom)  l'avait  fait  enfermer,  pour  ttre mis 

la  rhétorique  dans  divris  I  à  la  pl.ic<-  «le  ce  dernier,  dépo'é  en  l'an  3a2  de 
à  Munich  an  it^.  1  l'bég.        de  J.C).  Pressé  de  toutes  parts  par  Ica 
On  a'de  iuideaMiniNené.rarllertia1etanrOninle>ldleerB  nanrpatenra  qui  avaient  déjà  démembrC 

Curce,  des  Irjd.  latines  de  i'ffist.  dit  manichctsmr]  l'empire  .  le  nouv.  kbilvfe  créa  la  charge  d'tmYr~ 
de  Pierre  de  6icile  ,  des  actes  du  8«  concile  oecu-  I  nl-omrah  (prince  des  princes)  en  faveur  de  l'un 
nénique  ,  dea  auerer  de  St  Jean  Climaque  ,  du  I  d'eux,  et  celte  mesure  acheva  la  ruine  du  kbâlyfaU 
Chronicnn  aie.,  nndHnum  (  Munich,  i6l5,  \n'&  ).  I  Rady  ,  forcé  d'obdir  aa  maître  qu'il  s'éUU  donné  » 
ploa  connu  sous  le  nom  de  CAro/iicon  ;»a*f  An/e  ;  I  m.  d'hydropisleenl'an  3«jde  l'fcég.  (9^ode  J.-C.)  , 
yWdstrism  sanctomm  ex  Menmit  grtecontm  col-  I  dans  la  3o«  année  de  son  âge  et  la      d  un  règne  à 


/ecMin,«tc.,Augsboorc,  i6o4-l<>ll,3part.in-8i|peu  près  semblable  a  «eux  de  nos  rois  faineana 
Aula  sancta  Theodesii /tudorts  tmptrmtwis ,  etc. ,  I    RA DZI WIL  (KiCOLAS  IV),  palaUn  de  Wil na  an 
Mun     i6«4  in-8;  Biu-ana  frtncla,  i6i5- 24-17-28.  |  l6«  siècle  ,  isni  d'une  aneienoc  et  noble  famille  de 
-      ''      ■  ....  '  Lithuanie,  se  distingua  par  SI  valeur  brillante  dana 

la  gnerrecontre  les  cheval,  leuloniquei,  en  155;  , 
et  lut  nommé  gonremaor  da  la  Livonie.  Chargé 
ensuite  de  repousaCT  lefl  RvMca ,  qui  s'éuient  em- 


4  vol.  in-iol..  avec  de  belles  gravures  de  Sadeler^; 
Jueimiimm»  mm  Uèrmm  WIftcolai  Tnfialiii  de  chrit- 
iianis  apud  Japonios  triump^its ,  Munich,  l(St3, 
in-4  '  ^  tragédies  de  Sénèque 


îation  de  catU  ama,  un  mrm.  qui  ti»l«Pprouvé  [de.  plus  X^^^^ ;^tl*^Slj!lSJ& 
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;T.  ouvr.  acf'tiqart,  et  une  tnd.  aeMMHe  es 
,  ^aà  lai  coâta  plus  de  trois  mill*  imatt. 

  lli,  iàifi.      |5d3  .  est  trèt^re  anjoard., 

parce  qn'aa  craad  aomk.  d'exempl.  <mt  étéaatilÀ 
oa  ielés  «a  fea.  Eadsiwil  en  iSGy.— 'RassiwII. 
(  KieelM-ChriMopbe),  d«c  4'Olica  et  de  >'ietwitz  . 
fib  aisé  da.  prtfcëd. ,  né  es  iSfe  ,  abjova  le  lotktf- 
naiHM,  «t  ft  va»  ,  pendant  mm»  Malaiic  grara 
dont  il  fat  atteint  à  l'âge  de  a6  ans ,  d'aller  en  p*- 
Ictiâaf  e  à  la  Terre-SaîaU  i  naît ,  ajsat  cmbraastf 
la  canière  de*  arme* ,  il      Ml  MBwfir  ** 

r'an  i58a.  D«  ralMr  4aM  «  pMrte  iStt. 
deriat  mareckaléa  la  eaèr,  frâ  vriNvAa  d« 
Tf«^  et  de  Wida,«tai.  ca  l6tO.  Oa  a  de  lui,  en 
Wtyvi^  à  Jùmêmltm,  Ca  lirrc  offre  des 
iaK«BrkTan«-8aali«ni|ypt<^  et  1rs 
contrées  qne  Pantmr  aTait  parcoaraes.  Tko- 
TratUr,  cuitode  de  l'église  de  Wanaie,  en  a 
mmm  trad.  Lat  soas  ca  titre  :  lerot^j-mùtana 
r.  JTv-Cl.  JUatawil,  alcBcmaa» 
,  t6bi«  î»AL,  s*  ddiL  «  coffig»  ac  aafMcailfc. 
Ter»  ,  i6i4.  in-fol.  —  RAJ>zrwiL  C  Françoise  ). 
femme  de  Michel-Casimir  Radxiwil,  palatin 
e  Wilaa  daas  le  dera.  S. ,  coaiposa  plas.  pièces 
da  tkéfttrc  recvetUiea  ea  1761  ;  .aa  TVâtfc  des  de- 
poin  du  êoldmt  ckrétiem  ,  Wilaa ,  1748 ,  ia-ia ,  et 
ane  ImstntctiOH  à  ses  en  fans.  — -  La  secoade  femme 
da  priaca  Mîckcl-Gasàaair  Radaiwii  aa 
aaa  goAt  poarlapedria,  «la 
eâ  de  tcts  sur  div.  tujrit  sacrés  al  pvtlanes. 
—  DIric  ,  prince  de  Radxiwil  ,  fat  gr*-aMnétab. 
de  lithaaaie  daas  le  dera.  S.,  caltita  là  poM*.  et 
Mb.  fia*,  poima,  «Blia  aotnicafaiiaiapaw  au: 
JAw  paÉMT  du  tdaam  dama  «Mtcr  tes  nmâîtiumi 
de  Im  vie  (co  polonais),  i-^i  ,  in -8,  sans  lieu 
d'il— ressioo.  Oa  peut  coosuUer  sur  ce  priaoa  la 
poetar.  polomontm  de  ZaloïkL  —  Ba>* 
(Charles  de),  aalatin  de  Wilna  ,  combattit 
«a  léle  iafatigable  pour  l'indépendance  de 
■M  paj»  ,  at  obtiat  par  son  cooiage  et  ses  imaieaaes 
ncbeaMa  oaa  n  mada  iataaaca  daM  las  aSairca 
publicniea ,  ^a^  fart  nmosad  le  roi  de  la  LitKaa- 
nie.  Il  m.  en  1790,  découragé  par  de  nombreux 
revers;  mais  laissant  encore  une  saoceaaiiea  très* 
opulente. — RASxnriL  (  le  priaca  Dasiiaifat),  da 
U  aiéoie  famille  fac  les  précéd.,  se  distingua  dans 
Ici  campagaaa  de  l8fS  et  i8i3  en  qualité  de  major 
des  cbevau  -  légers  polonais  delà  garde.  Un  boulet 
da  caaoa  loi  aalava  aaa  ■"^'ttitf  à  la  Hitillt  da 
Haaaii,  mm  lai  bSn  éê  tlcaiara  apparaatc  ;  laaia 
u«.JMdajoaria|wlséUntà^eine  âgéde3o  jns. 

mmmom  on  REMOND  (FiAiaiMO»  de),  écri- 
vain médiocre,  né  à  Agea  ven  iS^B,  littMffva 
«a  157»  d'ttae  charge  de  coas«lkr  m  paiWeat 
da  lortaaax ,  «t ,  qao^a'U  «Ai  d*M&erd  adopté  les 
prtncipcN  des  ealrinistes  ,  il  les  combattit  ensnite  , 
conme  écnv.  et  comme  juge  ,  arec  oa  tèla  asar> 
daal,  qu'il  se  fit  de  nombreux  enaeoût  panrf  Ica 
pIllinBade  la  réforme.  Il  m.  en  i(>02.  On  a  de  lui  : 
^'^ffpofml,  de  la  papesse  Jeanne  ,  Paris  .  iSgg , 
ia^,  9  édit.;  U  Couromne  du  soldat  et  VExhor- 
lattoa  «s  utarfxre ,  tradttila  da  laU  de  Terlallieu  , 

?**!]c    ".;i^!.'**î''^*'***^*^'  "-y»»'  «597. 

»  •*  *  '«  maissance  ,  progrès  et  deçà- 

dêmCÊ  d»  f  hérésie  de  ce  siècle ,  Pari. ,  i6o5  «  8  v. 
♦  P*"*-  j  **  '^imp  ,  et  contina<e  par  Fr,  B»- 
*U  da  l'auteur.  Cet  ourrage  a  été 
•••f  •B*».,  et  Cl.  Malingre  ea  a  ausai 
donné  une  continuation. 

«•  Bcogas  en  1 534 ,  profesaa  Ct  droit  i  Doaai ,  et  m . 

n  patrie  en  i568.  Ses  auvret  ont  él.-  recueil- 
lies et  |i«bliées  i  Lyon  en  16^ ,  a  vol.  in-è 

/^^'^^.^^L^^^"""*^  P«**«»  P»»»l«»of.  et.nliq., 
a<  d«M  U  T«MaM  m  17M,  «Mn  du*  l'aidca  daa 


d'une  grande  aptitude  pour 
coagÉMna  àcMohiai  die  pn 


ue  fo- 
fa 

là 


jésuites  'eB*T733,  ptt>re*n  penâ.  3o  xns.  la  n 
rifoe  à  Rome  ,  se  lÎTra  à  l'étasla  <l«a  aatâqaitaa,  ct 
m.ca  1768^  On  a  de  lai  :  6la*«BMSBS  Cii  famaa  ,  traf., 

Rom''  .  i^€3  ;  Ftavio  Qememt*  ««/  il  Trit^m/b  JrW- 
amUizia,  iSid-,  IT^^:  plus,  ttis-smrt,  arciaeol«gîq^ 
publiées  a  Rome  de  177**  *  1 J  J^- 

RAFFE>  EL  (Ct^i;BK-OKna] 
beaucoup  d'espÂaaee ,  aé 

!*  j'-parl^m"-  '  lu  Jura  .  d'iaa 
nne  ,  depua  commandaat  à  La 
aoHir  de  se«  études  ,  qiim  Cl  A 
▼ergae,  place  (i 816) dnanae  maieoa  i«< 
d'où  il  ae  tarda  pas  i  sortir  pour  s«  Jarrer  &d«CBi|^ 
calatioas  avcatareoBes  dans  les  iaanAiIiaaaat.\ia 
indntsbU  le  portait  vers  ce 
qa^aa  ae  paat  acquérir  qu'au  pis 
dangers  de  lotatains  rorages  ;  et,  dcue  d'jLlii 

les  recherches  ur^  il 
lapteparfda 
■■Sffriales.  II  avait  parcoara  deji 
diecvsca  eoatrfes  de  FOneat,  lortqae  ,  se  trojvaat 
dans  les  colonies  du  Sénégal  à  l'^oq.  dn  nau/rag* 
da  U  Médms€,  il  fat  caalla'  â  tal  mmt  par  U  lac^ 
ffiMa  ■wadllt  <a  cal  fplaMwr.  ^mV  .1  dkmtmt  àm 

faire  les  plus  basardeasn  iBcar»ioef  Jsot  l'imlér. 
des  (erres  ,  et  en  effet  tl  passa  ^na<ean  aaou 

rét,  et  failliijaaecoahcràt 
atteint.  Les  curieux  détails 

donna  à  ses  amis  sur  cette  partie  de  se«  Torafe*  cm 
AfrMjaa,  foai  rai|rcaerjp'U  a'ait  P|^^^^|^^*'  ^ 

attaché  k  l'na  des  consulats  de  France  aut  EchêU« 
dn  Levant ,  avait  été  teaaosa  des  premtert 
OMas  de  la  révolatiaa  Am  Grues ,  s'était  vnud  1 
Ion  «aai  «atiar  à  laor  caaia.  U  feada  à 
seaala  titra  darCMirn  iliai  aNaatfaf,  a 
écrit  ea  fr.,  et  quM  voulait  consacrer  à  l'ialcrct  dm 
daa  Francs, ^avesB.  coasprnmis  pari 
>.  Haia  il  tftatt  aa  -deaaaa 
de  soutenir  seul  ce  journal  :  \\  aima  aucux  fa 
donner  que  d'accepter  le  patronage  da 
les  affectioas  différanaat  daa 
patatf  ea  Morée ,  U  aHÎala  aa  qaaiq.  aane  \ 
acaieas  qat  •igaalèreat  la ptsmiiss  campais 
révolution  des  Hellènes.  Cependant  nne  malaiie 
grave  l'ajant  ohligc  de  reveasr  ea  France ,  ai  j  fat 
aeeaaOli  par  la  gdadral  La  Pajelte  .  qui  U  <  ' 
de  diri|;rr  l'éducation  de  ses  peUli-tîis, 
deux  ans  qu'il  occupa  cet  emploi ,  ai  ea 
loisirs  i  la  rédactiaa  d'aa  aaTraga  qai,  le  preeuttr, 

doat  il  derait  ià?Mlit  itta  «a  d«i  ^/SUmwtm^ 

tj  r>.  Il  venait  de  mettre  la  deraifce  «aîa  à  ^^e\^. 
autres  écrits  ,  lorsque ,  en  183(6,  il  a'i 
allar  portât  laa  armes  sous  l'étca^Md  4 
doat  no  Français,  le  colonel  Fahrter, 
dail  déjà  une  cohorte  ducipliaée  (le*  tmeùemsy  i 
arec  uae  gnade  disliactiaa  par  ce  chef.  Biiaaal.» 
avec  le  simple  tilca  da  eolaataifa ,  ac  glarti»  Aa 
partager  les  p4riia  Je  F  * 
plume  avait  déji  si  bien 
vicr  daas  le  cbileaud' 

porlda  par  aa  boalet  la  S7  jaaviar  iSrr.  Aux 
regrcU  qu'a  causéis  aa  perte  i  laos  laa  PhilhsIUaai  « 
se  doiveat  joindre  les  regrets  00a  ouàas  l^giiàaaa 
de  tous  les  amit  des  lettres.  Rafleael  n'avait  paa  aa 
■aaa  doata  la  loisir  d'eaahraaaar  aaaaa  Cac^MMOl.  W 
gaare  d^Âtadoc  aasqaallai  s!  tetioallt  wli  la 
mobilité  mém?  de  ion  imagination,  rriJenimeet 
funeste  jusque-là  au  développeaieat  de  team  sca 
facultés ,  fût  devenue  avec  Plft  «mBM  da 
plus.  Son  éloctttioa  est  (acila , 
aante  ;  il  a  de  la  chaleur,  et  de 

testent ,  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit,  que  la  Fraaaa 
eiit  trouvé  plus  lard  ua  di«ae  dëfeaacar  da  mm  ft»^ 
bertés  daas  ce  Jenao  al  ialortaad  chaosaiM  9m 

làiMnd  dM  HtOéM.  La  «mr.  dkMWMT^ 


r  la  valiatiaaa  Misée  que  m 

n»•  •^;  R f  n T-rmé avec  Fah»  I 
'Alucuci,  li  r  eut  la  trie  «as 
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ftAGO  (  a5oi  }  BACU 

ITut.  d4S  Gna  wiodêm.  depuU  laprits  de  CoHttan-  Paris  en  i8ao ,  a  în 
iiwapto  pmrWmtmmtn  jusqt^à  et  jour,  Parig,  i8i4, 
!■>  I  a  ;  «e*.  de  l'hist.  de  la  Perse  depuis  l'origine  de 
l'«nmr«  du  Ptrsea  jutau'à  ce  jour^  ibid.  ,  l8a5  , 
~  { But,  CÊmMf  des  MHe\ 


ia*i9s  «W.  mm^mê  des  Mnemaïua*  Im  «««m  , 

ibid.,  1095,  3  TOI.  in-8  ,  avec  carte  et  portnilt  (le 
pr«m.  volume  de  cet  oavrage  avait  paru  en  1822  , 
•t  1«  deuxième  ea  l8li  ;  U  j  ■  tflé  lait  eo  dernier 
lieu  «foelqaet  corrtcl.  d«  elinmaima);  Késumé  de 
€hist.  du  Bat-T.mpire ,  iJiid..  i8a6,  io-l8. 

IIAFFRON  DETROUILLET  (N  ),  4  Pari, 
•n  1700,  embram  A  l'âge  de 80  ant  les  principe»  de 
la  réTOloL  «Tee  tonte  l'ardeur  d'un  jeuac  Itomme. 
Vomntf  «B  179a  memb.  de  la  convent.,  il  vota  avec 
la  majonla  \x  m.  du  roi,  présida  la  prem.  a^ca 
du  cooaeil  des  cinq-coota  coauBa  doftn  d*ân,«a 

RAGGI  (AKToiFri),  jculpf.,  aumomntf  le  Lom- 
bard, né  à  Vicomorto  eu  1614,  étudia  tooa  l'Al- 
garde  i  Rome  ,  où  il  fut  nommé  académidra.  II  y 
arnii  dé  lui  à  Parii,  «nx  Carroes-Dérh  aux  ,  une 
fTtoffJ  mml  nr  «a»  gemiatx  Venfant  Jésus.  Raggi 

M.  à  Rome,  en  1686,  dans  une  cr.  opulence. 

RAGHIB- PACHA  (Mohammw»;,  «.-Wayr  da 
FMipira  otho^in ,  né  ven  l'an  170a,  nanirMln  d« 
Boaaa  htatau  goût  trèa-proooneé  pour  l'étude  , 
c«  qui  lal  valnt  1«  aurnom  de  ttaglub  (ttudieux). 
Admis  dans  les  bureaux  de  la  Sublime-Porte  ,  tl 
ramplil  aucceativem.  difTér.  emplois ,  fat  nommé 
M«l«0M^(r-<^Mj  (seer.-gén.du  gr.-Téiyr)  en  1736, 
et.  Tannée  suiv.,  plénipol.  au  congrès  de  Niemi- 
rov  ,  où  il  signa  nn  traité  avec  le  ramisU-e  da  l'em- 

£ereur  d'Allemagne.  Cette  miss,  lut  valat  eaauile 
>  place  da  rttt-^fendi  ( leerét.-d'état  aux  .ffaires 
«Inagèraa).  Elevé  plus  tard  à  la  dignité  de  pacha 
a  3  queues,  il  eut  «uccriMvem.  les  gouvernemens 
d'Aidin,  d'Alçp  et  de  l'Egypte. Ea  wS;,  U  fat  ap- 
pelé pw  la  aaltbaa  Omaa  III  ta  peate  dangereux 
de  Téajfaapréme ,  «pi'il  conserva  jusqu'à  sa  m., 
arrivée  en  i^tiS.  L'Aogl.  Porter  cl  le  baron  deTott 
ont  parle  jvcc  .  loge  des  talens.  de  TbabActé  etdo 
caractère  de  ce  miaittre  ; 


.  ■»•••  il»  l'aecuienl  de 
V  aamiaea  qui  lui  portaient  om- 

brage. M.  Ciiemer,  pire  des  a  poètes  de  ce  nom, 
a  dit  de  Ragbib  «  qu'il  éuil  un  dea  Turks  laa  plaa 
éclairés  de  son  temps  ,  et  celui  peo^>lll•  qui  dcti- 
▼ail  le  mieua.  •  Avide  des  connaissances  étranger., 
n  ▼aalttl  avoir  ca  langue  turque  une  biatoira  de  la 
Chine  ,  qui  ne  fut  achevée  qu'apria  m.  On  a  de 
ca  »é«rr  At»  mélangea  ea  langoe  anfca,  iaUt.  Se- 
J^mMaghib  (j»i$t9un  ém  aludienz)  ;ee  sont  dea 
dissertai,  tbéologiques  et  phiIosopIii.|ui  »  ;  un  rec. 
((/lc<ifi)  de  poésies;  un  cboix  de  mots  remarqua- 
bles et  de  je«*ew:w;  on  recaeU  de  leUret  sur  des 
aujelsdipleaialiqasf  et  adminialtstifa.  Il  fut  le  Ton- 
datMr«  èCMUtuliBopIc,  do  la  bibliothèque  uui 
porte  son  nom. 

RAGIMfiERT  ,  roi  des  Lombards ,  élail  ftla  da 
Godebert,  voide  Pavîe.  Son  père  ajaal  éldmMn- 
eré  m6fia  parGrimoald,  duc  de  Bttndv.  al,  qui 
WKurf^  la  couronne  des  Lombards,  Kagimbert, 
qu'un  serviteur  fidèle  avait  sauvé,  vit,  au  boul  de 

Îiualoaea  aaoéaa,  aoaoncUi  PcrUrita  raoMattr  sur 
•  IrAue,  et  rtfttt  da  lai  ea  ftef  te  dacké  de  Tarin. 
Ko  70 r ,  Ragimhert  prit  le»  arme»  contre  le  petit- 
ùh  de  (un  Lirnraileur,  et  se  fil  ensuite  couronner 
roi  avec  son  fil»  Aribert  II.  Mais  il  m.  la  aii 
Bée  saas  joair  du  fruit  de  son  ioiiatitada. 
lUGOBAH.  V.  Rakoibam.  " 
RACOFS  i'N  Le),  ccclt  j.aiiiquc  ,  fut  aommé  , 

Ssr  la  proieelion  de  M—  de  Maiateaoa  ,  prëcepl. 
mém  do  Hnaa.  Ce  fal  pour  Pédue.  de  ce  prince 
f«>l«Miposa  ton  Tnitrurt.  surVhi:.!.  de  hranceet 
$mr  Fhltt.  romaine ,  itS&A  ,  in-ia  ;  réiœp.  ua  Irès- 
gr.  nomb.  de  fois  avec  des  correct,  et  dea  «dUlff.. 

J m  n'ont  pas  rendu  l'onv.  mrillcur  M.  Mousialon 
%  mUMB.  rofMda  dau  1  édit.  ^a'U  «  poUiaa  à 


1?. ,  aagml  Vwn  'Jtntgi  éê 
géogr.^  de  VHist.  poettque  ,  etc.,  etc. 

RAGOTZKY,  ou  plus  exactement  RACOCZI 
(FaAHÇ.-UorOIA),  priuce  de  Transylvanie  ,  né  eq 
T676 ,  fut  élevé  i  la  cour  de  Vienne  ,  où  plos  Urd 
il  réclama  une  partie  des  biens  que  l'on  avait  ea» 
levés  à  sa  maison.  Cette  démarche  le  fit  «afcmor 
dans  le  chêtooa  do  Ileasiad ,  d'oè  II  parvtat  4  aor^ 
tir  quelq.  temps  après  ,  de'guisé  en  dragon.  HeTu* 
gié  parmi  les  mécontens  de  Hongrie  ,  qui  le  nom^ 
mèrent  leur  chef,  il  se  distingua  par  son  courage  { 
mais  ,  lorsque  la  Hongrie  eut  fait  la  paix  avec  l'em- 
pereur  ,  Ragotiky  ,  qui  avait  été  proscrit  et  con- 
damné à  m.  par  la  cour  do  Vienne  depuis  son  in- 
vasion ,  se  relira  d'abord  ea  Fraaca  et  easoile  jà 
Constantinople,  il  fui  traHéavoc  iMaaear  al  da 
grands  égards.  Il  m.  dans  une  retraite  qu'il  s'e'lait 
choisie  à  Rodosto  ,  sur  les  bords  de  la  mer  de  Mar» 
mara  ,  le  8  avril  1735.  On  a  pablié ,  sous  le  nom  de 
BagoUkj,  naour.  apoctyphe,  intit  i  Tulam^ 
poUiUfm  af  asorW  dm  prùtce  Ra^otzhy.  Ce  prince 
avait  composé  bIm.  ouv..  entre  autr.,  de»  McdUat. 
sur  VEcntur^tdnte ,  et  dea  confessions,  qu'il  cita 

Elus.  foU  dans  les  Mem.  qui  om  été  pub.  par  l'cllM 
reaaer ,  dMa  i'«a<.  ilea  ré^ut.  de  Hongrie.  — 

lUaOnET(Fftafois),  fila  deGeone  II .  prince  d« 
Transylvanie,  m.  à  Makovits  en  1076 ,  est  le  véri- 
table aut.  de  VOfficium  Bagotsianum  ,  qui  eal  ea 
usage  dans  presque  toute  la  Hoogrie. 

RAGUËAU  (Fr^kTtç.)  ,  jurisc. ,  professa  le  droit 
dans  l'univerailé  de  Bourges,  et  m.  en  \6o5.  On  a 
de  lui  :  un  Comment,  sur  le»  tout,  de  Berri,  i6t5, 
io-f.  ;  un  iàdieê  des  droits  itnr.,  1704 ,  %  vol,  i»-4* 

RAODBL  (Bible),  pareil  de  ToUaaa  fltdafMl 
;i  mari)  Su» ,  M  filla ,  poMMoil  da gtOB^S U«u & 
Ecbalane*  

RAGUBNBT  (Fkauç.)  ,  littér.  estimable  ,  aé  ft 
Rouen  vers  1660,  embrassa  l'état  ecclésiastiq.,  de- 
vint précepteur  des  neveux  du  cardinal  de  Bouil- 
lon, et  m.,  a  ce  que  l'on  croit,  en  1733.  Outre  a  dise, 
eavoféa  au  coacours  de  l'académie  ffoac.  «  al  doat 
Paa'  ialit.  /•  MétiUH  i'VêiUliém  martyre,  lai 
olilint  le  prix  en  1687,  on  a  de  lui  :  /fut.  d'Olifier 
Cromwell ,  Paris  ,  itygt,  in-4  ,  ou  2  vol.  in-12 ,  des 
MoHumens  de  Rome ,  ou  Descript,  des  plus  beause 
«m,  és  jMiafHfw,  dit  êadptmn  tt  ttsutkiua,  •  fmi 
S9  «otoaf  à  ffaosa  stsuaeêmHromê^  as>«e  d§s  eiêîu^ 
votions,  Paris,  1700  ^  Amsterdam,  1701,  in-ia. 
Cet  ouv.  valut  i  l'aul.  des  lettres  de  citoyen  rom.; 
mais  il  fut  moins  heureux  dans  son  Par«//è/edaff 
Français  avec  les  Italiens  ,  dwes  la  musiq,  et  dans 
les  opéra  .  qu'il  publ.  en  170a  ,  in-ia.  Cet  ouv.  fut 
vivem.  critique,  et  souleva  contre  l'abbé  Raguenet 
tous  les  partisans  du  chaat  fraafaia.  Oa  a  oocore  da 
lui  :  VHtst.  abrégia  d»  fJHOuh'TkstmmÊiH  ^  Paria, 
1708  ,  in-8  ,  ii^lmpr.  plus,  fois,  et  la  Vie  de  Tit- 
renne  ,  pulit.  k  La  Haye  ,  Parts  ,  1738  ,  a  v.  in-ia  , 
qui  a  eu  plusieurs  éditions. 

BAQUET  (Giuia^Bsaa.)»  lilUralrar,  ad  i  Ka- 
mar  au  1668 ,  vtal  fort  jeune  à  Paris ,  emlttMa 

IVlat  ecclésiastique,  dcvu.t  jiricur  d'Ar!;t nUuil  , 
fut  employé,  par  le  cardinal  de  Flrurj,  à  l  éducat. 
de  Louis  A.V  ,  obtint  ensuite  la  place  de  directeur 
spirituel  de  la  compagnie  des  Indes  ,  et  m.  à  Paris 
en  t748>  On  a  de  lui  :  Hut.  des  contestât,  sur  la 
Diplomatiq.  de  dom  Mabillon  ,  Paris ,  1708 ,  in-l2  ; 
et  aae  trad.  de  U  Houv.'Âiiatilidê  de  Booea,  170>« 
ia-19.  Il  traviilb  nasal  1  b  rddact  da  loHnuii  és9 
sav.,  de  1705  à  lyai. 

RAGUSA  (JiaÔMc),  jésuite  ,  né  à  Modica  ,  eu 
Sicile,  en  §665,  m.  vers  1730,  a  laissé  plus.  oav.« 
parmi  lesquels  on  cite  :  Elogia  Siculortim  qui  ve- 
teri  memond  litierisJtonâerunt,Lyoa,  i6gp,  in-iai 
Rcgionamenti ,  Panegirlei  morali  e  misti ,  Venise  , 
,  ia-ia  s  FragmgiUet  mrogymnmtmmlum  dttur- 
sorum^  ibid.,  1706,  ia*8.  Oa  troavara,  daas  la 
Ribliotheca  sicula  de  Mongilore  ,  t.  t ,  VElope  du 

F,  Bagtuuf  ci  Itb  Ulrei  des  auvragaa  ^|kl  •  laiMés 


• 


cultorc 


^Arra  rt  M  fiT^r  .  tilt  roi  fat oUif < bhm  soft- 
MiiArc  r****^^'*"  •^'^  jaç^™-  Ti  iHport^  t  la  Tonr 
le  l5  àéc.  i6o3  .  Ralenti  y  nilil  esc 
loDgaf  rtptmlë,  W  t«r»t  If  biiit  M  poo- 

it abattre  r«p«o3.  far aoe  aettmée  au»ti  criiel>«. 

^'fiMt  époste  ckcri*,  ^at  avait  laulu 
■riaM,  FédacaL  d«  cafau .  rafia 
des  f-tienf  «  rt  des  lettre»  ,  In  oAireot 
3e«  cocuobt.,  aiaia  d««  jcmktnct*  que 
lû  euMSt  enviées  peot-^tre  :  fl  lon- 
«a'aa  beat  de  4mm  m  il  rMoam  »a  Uberlé  .  ta 
Jnwle  kme  «'aewt  tics  ^OTla  ie  mm  êeergie.  8«ti 
3,  pcitea  le  17  mart  i6t6  ,  «ai  toauion  efre  re- 
layé ^  ia  coaNdnuat.  pcaait  lut ,  R»l«gk 
ewlal  W^ÊBÊtr  m  fii**  «atière  par  de  ooaTeaoz 
•errlces  ,  el  eolreprit  née  «xpédil- 1««  la Ci^e  , 
où  trt  prem-  redaercbe»  Imî  da»«aie«t  Petpeir  de 
dtkooTnr  aae  aiec  d'or.  Il  «it  i  la'oil*  le  iSmtn 
1617.  Mais  celle  caiNfeiM  «»ciU  le»  «Larinca  des 
E«mcmU ;  Ua  fiiiiiiel .  *  ftew d'ialnfoe»  .  a  te 
proeu^er  U  de  l'c^p^^il-  ,  q»'»  1'^''' 

mm  b  coor  dTAfkmir  clic>  aacate  ,  alla^eercat 

Irafeî  par  ton  prepre  guailiMBi  «4l 

ceu  <]m  l'aceMpafnaîcat 

Mwt  A  déplorer  la  perle  d'oa  fiî»  chéri  qu'il  arait 
mntfii  a  ta  fatale  eauefnac  cl  celle  de  lostcM  far- 
(ne,  ^il  n'araitpaicniBtdPexpoaer.  Ailllif  Ml  la 
route  de  Lcadrei  U  UcLem.  «cn€e  à  aae  Batioa 
rivale  .  ^dBao^LaU  u  têle  «  d  fat  décapité  ^el- 
i««n  ifiii ,  le  ect.  1618 ,  empoclaat  arec 
les  rerr^  «t  VmiÊmiÊtÊ.  d« 


Ut 


qui  reprocha 
bart>ane.  P*i 

4« 


11  Irf  nxBk.  ouTr.  sortît  ^e  la  pTome 

dès  ta  poMicatieo  et 

«jui  a  été  r^ims".  pcar  la oa«»è«e  (oà  ca  ir36  ,  la-f. 
âct  OEt^res  J^xncf  ctst  été  pak.  e«  ijSi .  a  »ol. 

sTeC  tmtkr  t-r  w  fie  par  le  doct.  Tuo- 
aut  Birck.  ma»  cet  cdô.  a  orna  ita  ^icx  er.  aoakb. 
J'ooT. .  aait  imp. ,  soil  MSa.  doat  M.  Artar  Cay- 
ler  a  dotinî  1»  liste  à  Loadres  ea  l8o5  ,  JaiS  t*  fte 
d*  n^tiSMT  If  a/f  jfr  «m  a  i^«L  — Caxe vi  RALifea, 
ibdMfiMA^fNMrA-  ^^n^.  e«  lOSS,  a 
pal),  un  ac/jftonv  poor  la  ÀétuÊÊtê  de  Ml  pire ^  et 
lie  «ers. 

RILUER  DES  OU1UCE5  CJrAX-JoitJs),  con- 
MiUard*keuc«r«if«dndàaldaEcBMa,»c«a  ijoi, 
M.  ea  1771 ,  pria4e  VUrd,  a  pafc.  4M  4iSf*Ma 

recueils ,  tel»  que  les  Mcmcirei  des  t-svan^  étram- 
gtrs  ,  i'Emcxci«fedt€ ,  etc. ,  na  asacs  fra&d  a«»a- 
hte  4'artkka  pf  fi  taM  relatifs  à  l'aniWaaét^.. 
et  a  foorai  plot,  atéaaesnu  i  la  société  d'agrâmll.  , 
Je  commerce  et  des  arts  de  Bretagne  *  do«t  U  fat 

Hfi  <lr«  precn.  rurrohiret. 

RALrii  ^Jj^iu^;  .  écrieaus  aegUit ,  oriesa.  de» 
«alaaâaa  anglaues  d'Aaaériqne ,  fat  d'abonl  aaatlre 
d'e'colc  à  Philadelpkie ,  cl  tibI  t'étaUir  «o  Aaglc- 
terre  au  cooisencem.  do  rigae  de  Geur^c  U  .  et 
m.  a  Londres  ea  1762.  On  a  de  lai  nnc  Bisteirt 
d'jMflHem  ;  an  poèiie  ialitnJa  /«  Am/  ;  qael^. 
pièces  de  ihéitre,  et  plaMM*  pampklcU  poltliq. 

R  VMAZZÎM  (BcaHAa»!.-!),  medecio  iUl«n  ,  oe' 
à  Carpi  an  l633  .  cserta  succcuMreai.  s«»a  an  «laas 
sa  patrie,  è  Baaa  «I  k  Padoae  ,  où  il  fol  profcas., 
et  i>u  lî  m.  ea  »7l4.  metnLre  dr  l'acaJern.  <1e»  f^it- 
fomujru  de  àIe<l«oe,  de  celie  des  Cuxicun  d?  Ii  Mj- 
tare  ,  de  U  société  royale  de  Berlsa  et  de  à'ac^iie  n . 
des  Arcadieaa  4«  ftaa*.  Sa  «M  a  éld  dcffUa 
ctiel-Angc  Zaraî  ,  fanai  crile*  4«a  Jr^emit 
toaa.  6;  pjr  Fa!  n>ai,  P'^tM  Ituîcnim  ,  tons.  i^.  et 

KTirat^scki  (iaas  U  BtbUethtcm  mo*Um*M  •  t.  4- 
•  4e  lat  pin*,  oav.  de  miimt*  «1 4e  phfiif.  ^ 
ont  êttf  rreacilUi  I  Loadres  ea  1717.  et  i  >ap!et  en 
S7J9  ,  2  tvl.  II)-.}.  On  y  remarque  une  Z>uiert4sij<"> 
itiuM  »f>r  l'tt  m.t!adtes  dtà  mrtismmt .  trad.  ea  fr. 

|ac  Ca«KCi«f  ,  •!  M  inili       4«  îm 


df  Ia  MmUé  lies 
ei^^^  avec  4  ex 

RAXBAUD  Ï>X>RA>CE, 
■u  «•  ii:?i.a  lMt«  — .  p 
tilJw    mi  =£  Y 

iîoor  .  c:*ax' pmmé  p^r 
qnis  4c 

d*Qn  f Ti V .  i'^^'    ^—  rare 

/e  ntoyen  de  Its 
memt  Ui 
Lyoa  .  I  , 

BAMB4LD  JiA 

cole  de 

litaire  de  Ctrel  et  à  eaSsi  4c 
le  brevet  de  ■'•^■«ir .  csaaasJBaat  des 
da  rot ,  et  an.  ca  t^ftS  à 

4e  de  Parj 

a4rané  plia.  ialéreaBaacs  aaoa^  L  ^ 
"mi  le  /oane, 
RamltaAd.  (¥. 
5*  Toi.  de  ce 

lAMBEBT 
à  Pooiariier  4i 
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wmfit,  éi*m  «pa^cJ-»  ii 
r,  parada  BaoH.diaiJs 

Cmsmxb,  de  5r  f^acù'hosiat»,  né 
n  le       5.,  M  IsiMà  cu>  Urre  àMÉki.  : 


de  Saisedlaw/e 
4a  la] 

fracii 


Qan/ôraaité 

«  Ihtaekt ,  I" 

RAÎfBOrîLLCT  Y 
KAMBURES  D^via 

4e  France  <  a  I    i  ,  readii  d< 

mes  de   Franc»  ,  Jeis  .  Ci^ju'Ui  V, 
Cbarlcs  TI .  et  fat  toe  a  La  Lat.  £ ^A^AS.^éSa'.  ea  i^l.^. 
RAMEAU  iJtAX-pBOXm;. ,  Tan  des  p»:i»  «i*- 

tira  scljaeiueai.  ses  Jïtpo^it.  i^ci^TTlj^rcs'  -î 
act^it  des  ta  prefB»  jcmaeniM  aae  yrsertr  âÉwni»-*'* 
sar  cet  iMtnMS.  Ajaat  qaiu*  ai  nlk  aattie  •  Pifi 
de  tli aat^pavr aller  ▼ifiterFIui.  .  rerua^aslUM 
à  ce  prcau  dcatein  ,  pour  s  aiuik^i  t  ^a  i^^ct  de 
specucle  ,  qu'il  soiTit  daas  plat,  vâci&a»^'^ 
ia  France  ,  et  viitt ^mamêm^k  fâm,  aà  àa^e^ 

■■*t.!,î.r    Miii  .  réfolté  tJeflJÛt  Jcs  i.'a^-ft»  V^* 

i  eoTie  seD^laitvaaiatr  lai.BMalar*tiai^'*'^^'^ 
en  pmeincadcssaccAayiM6akit,«lae  rr^ia-daas 

la  Cifimle  qa'ea  t^si .  mrmm  i:  i>«  Trair  m 
Fhm^mmie ,  qai  devait  fonder  sa  rtpvi^L ,  et  frf 
lui  oLiial  ea  efei  celle  d'aa  pisfj^  tkéoriaaa, 
11  cnst  aion  qae  le  Iknlli»  if  If  ■<  |— »f  te»  *^ 
frir  na  aatre  gaara  da  g>aia»  «t  aaafc*  «y *wp>t 
nais  U«  comme  i  son  preo.  J^iat .  il  rrt??awa 
des  obatack».  Oa 

des  aaotcts  ,  des  caatatas  et  qnel^.  fr^e. 
ckaal  et  d«  dcMC  ^'U  avait  fuu  paar  Us 
«  Ma  anMpatriote ,  4aaaait  à 


Pi 


travniUHEat 


te 


que  .  el  aucua  drs  pertes  qui 
grand  Gpera  ae  Tomiiait  lai 
taire  fat  te  senl ,  qaî ,  appeicMat  Ma  {«ait , 
sentit  i  Ini  fooroir  de  «aoi  IViercrr  ,  ù  -ai  h 
sa  tragédie  de  SamiMm.  La  wui^ua  «s  i»l  fja^Tar 
cbca  La  Ponpliniêre  .  et  cscixa  t'adakiraC  «eit- 
reors ;  mU  l'aaiaeilé  ddfandu  U  rtprMiarilitn  4a 
celle  pièce ,  et  VaaMna  te  vit  rédait  à  ibertWvM 
aittre  poéaie.  F.otin  l'aliW  PcLlrgria  se  lki<s'^'a  * 
tai  coalier  celai  à' Hiffoijtm  tt  dnam  ,  ta  ««jca 
d'aa  bilUt  de  Soo  Kv.  44^m4 cmmc  g acaana  <«>• 
se»  waias.  Oa  rapporte  ceprudaai.  <;a  4:<fT»  s»''"'" 
eatrada  la  répétsiion  Ju  prrm.aete  ,  li  ceuroi 
ù'entbousiasBe  vert  la  tarant  consposàt ,  et  J«bin 
•an  biUat  è  l'iasUat  mim*.  Le  ncc^  ^'eblial  fe- 
péra  é^inp^ljrte  .  représenté  en  §733  .  fal  pœf 
natarju  le  sijaal  d«  nournux  truuaj'lK-»  1.  4»*  J 
«lor<  jo  ans  ,  et  il  «al  à  rentanfanr  fti'il  ai  ptadisl 
3o  ans  c. mre  les  délices  de  ta  m4m  Itjmaua 
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rent  accueillies  avec  une  admiration  toujours  crois* 
•anle,  et  les  decouTertcs  qu'il  Ht  pour  le  perfcr-i 
tionaammt  de  too  art ,  lui  Talurcnt  d'honorables 
4i«liMti0M  :  le  rmeri*  pour  loi  la  charge  de  com- 
poeitrar  d«  aon  cabinet ,  lui;  donna  dea  letirat  rde 
Dolilrite  et  le  nomma  clievalier  de  Sl-Micliel.  L'a- 
cade'mie  de  Dijon  le  refut  au  nombre  de  acs  mem- 
bres, et  les  magistrats  de  celte  TÏlU  l'nraiptèrcnt 
des  impdts  ,  lui  el  sa  famille,  i  prrpriuilé.  I.cs 
contposit.  de  Rameau  ,  malgré  les  Lcdutés  qu'ciles 
renferment,  sont  gëueralrm.  moins goûtëea  aujour- 
4'haà  ^u'oUm  oe  !•  farent  d«  toa  tMBpi  i  oMia 
««MDoi*  théorielMi ,  il  n'a  dn  moins  non  perdu  d« 
M  rdputat.  :  la  d«<coaverte  de  la  basse  fondamen- 
tmitt  qu'on  doit  à  ses  savantea  recherchée,  snfTirait 
MqU  pour  la  lui  conserver.  CkinroCMimqu'il  avait 
trouvd  1m  lois  de  l'harmonie  comme  Newton  celles 
du  système  du  monde  ;  et  son  nom  ,  souvent  asso- 
cie •  celui  de  ce  graud  liunmic  ,  en  reçoit  une  nou- 
velle illustration.  Parmi  les  ouv.  de  Hameau  aur  la 
tls^orin  de  Mm  irt ,  oa  ette  ton  Tmité  éê  t*karmth- 
nie ,  1722,  in-^  ;  Nouveau  sjrsthme  de  musifj.  thco- 
riçue  ,  etc. ,  1726  ,  io-4  ;  Génération  harmonique  , 
1737  ,  in>8;  De'monsiratimé»  princ^tt  de  l'har- 
Mcwte  t  ^iSio ,  in-8  i  Ermtn  mur  ta  muiigue  pra- 
ttif«9  dt  PEncjciopédte  ,  ifiSS  et  1756;  Codt  de 
musique  pratique  ,  et  Nowelles  Réflexions  sur  Ir 
principe  sonore,  «  in-^.  Ses  opéras  sout  : 

Smmtom  ;  Bipppoljrte  et  Ârlcte  ,  trag.  ;  les  Indes 
g^mOêâ  ,  op.-baîL  i  Guler  <l  PoUux ,  trag.  ;  tes 
T'aie»*  lyriques,  op.  -  bail.  ;  Dardanus ,  trag.  ;  les 
Fe'.es  de  Poljmnie  ,  op. -bail.  ;  ta  Princesse  de  I\'a- 
varre ,  coméd.  avec  toiermèdei  }  U  TtmpU  de  la 
GtoW» ,  op.-ball.  ;  tei  Hlt$  éê  tMfjrtmm  H  éa  fÂ' 
motir ,  id.  ;  Znis  ,  id.  ;  Pigmalion,  id.  ;  Ifaïs^  îd»  ; 
Platée  ,  op.  -  bouf.  ;  Zoroatlre  ,  trag.  ;  Âcamtt  et 
Céphue  ,  pasl.-he'rolq.  ;  la  Guirlande  ,  op.  -  bail.  ; 
Daphni  et  Eglé ,  id.  ;  Liste  et  DéUe^  id.  ;  /W  Nmis- 
Monte  d'Osiris,  ou  la  File  à*  PamjUe  ^  idid.  ; 
Anacrèon  ,  id.  ;  Zephire,  id.  ;  Hélée  et  Mirlhis  y 
iil.  i  /o ,  id.  i  Ketourd'Jstrée ,  prolog.  ;  les  Sur- 
prUtê  À  PÂmmw ,  op.-ball.  ;  ie*  SjrpoHku .  id.  ; 
ies  PatadinSy  com.-ball. — Jran-Françuis  RAMCAt', 
Bcveu  du  prtfcéd.  ,  né  à  Dijon  ru  1716  ,  m.  vers 
1771,  •  iMHë  lea  OIIT.  auiv.  :  le  Muiire  (\  d  mser , 
f«i<  Mf«(fiM  la  manière  dt  /«Ira  leiss  Us  pas  de 
éaïua^  Paru ,  1748 .  in-8  ;  la  Kamdiéê ,  ib.,  t;66, 
in-8.  On  trouve  quelq.  détails  astci  curieux  sur  ce 
|>crsonnage  dans  un  écrit  posthume  de  Diderot, 
SDiit.  le  Neveu  de  Hameau. 

RAMEL  (Pierre;,  oflicier-géoéral ,  né  ^  Cahors 
en  1761  ,  fut  nummé  ,  en  1791  ,  député  à  l'assem- 
blée lrgistaltvc,j  vola  constama.avcc  Iccôté  mouar- 
«hsqne ,  et  s'oppoea  à  la  miM  en  acctttat.  d«  M.  de 
La  Fifêlie ,  dont  tt  dtalt  l'ami.  Cbargd  ennile  de 

COnCOnrîr  1  l'organisât,  de  l'armc-c  dci  l'yr  'na'es 
OriMltlcs  ,  Ramcl  7  obtint  le  commandcm.  d'une 
Itfgioo  de  cavalerie  ,  se  distingua  en  diverses  occa- 
sioot ,  et  fut  fait  général  de  brigade  «n  1793  ;  mais 
il  avait  i\é  signalé  ,  comme  patriote  modéré  ,  par 
Jran-Bon-Saint-André  ,  son  ancien  cuncurreut  dans 
les  élettioDs  de  l'assemblée  législative  :  un  léger 
prétexte  terril  de  base  à  une  accusation  en  forme  ; 
et  l'infortuné  Ramel ,  condamné  à  ro.  en         ,  fut 
exécuté  i  l'iasu  des  troupes  dont  on  craignait  le 
aanlèvemeol.*— 'Ttois  de  ses  frères  suivirent  aussi  la 
earriire  des  armas  :  l'un  d'ea&  capitaine  au  rdgim 
4e  Wellesley  (  irlsadaia  )  fat  manacrd  I  Ghêloos 
avec  plus,  officiers  du  même  corps  ,  pour  avoir  re- 
flué de  prêter  le  serment  exigé  des  troupes  après  le 
10  août  1792.  Le  plus  jeune  ,  officier  de  cavalerie 
fut  tué  en  179S  ,  sous  les  murs  de  KchI ,  ■  côte  d 
ton  fr^re  qui  cummandail  ce  fort ,  et  dont  l'art,  suit. 

RAMKL  (JtAN-PiEKXE),  officier-général  ,  frire 
d«»  précéd.»  né  A  Cabors  en  I770,dtaitchcf  da  ba- 
«■Ulott  à  l'armla  dm  PvcdntM,  Innonn  ara  fr*rt 
itotf  ftt  tiita4  à  r^ckUftaaiMttainifcUUatan 


qui ,  pour  la  plupart ,  fn-  sort,  ti  lataifft  f  ■rlnamBy laf 

rs  du  tcrrorii 


leur  ciaii  reserve  sur  celte  lerre  de  d^i 
jetèrent  la  nuit  dans  un  frêle  etquif , 
duile  d'un  pilota  qui  se  dévouait  à  la 
après  sept  îourt  d'une  navieal.  des  pins 


mettre  un  frein  aux  fureurs  du  terrorisme  dans  les 
départem.  frootièn-s  du  midi  de  la  France.  Rendu 
à  la  liherld»  après  une  captivité  de  seixe  UMBS «  Hé* 
mel  fut  nommé  adjudant-général,  fit  lacampagn» 
dti  Rhin  ,  sons  les  ordres  du  général  Moreau,  àé- 
ondit  \  jil'jiniii.  Il*  fort  de  Kchl  ,  dont  il  avait  ob- 
tenu le  commandam. ,  et  fntapoelé  ,  en  1797  ,  à 
celui  de  la  garde  àm  deux  conseils  de  la  répauhisq. 
sous  le  gouvfrnem.  directorial.  On  prétend  que  sa 
conduite  oifnt  alors  des  disparates  qui  lui  firent 
tort  dans  l'opinion  de  tM  MMS  eux-mêmct  et  qu'il 
n'obtint  la  conSance  d'aucun  parti.  Proscrit  au  18 
frnct.  Â  ddportd  iCayenna  arec  quinte  autrw  vic- 
times de  celle  journée  ,  Ramel  cl  ses  compagnons 
d'infortune  furent  traités  pendant  leur  voyage ,  et 
après  leur  arrivée  dans  l'Ile  de  Sionamari,  avec  une 
telle  cruauté  qu'ils  n'eurent  bient&t  plus  qu'à  choi- 
sir entre  l'évasion  et  la  m.  Plus,  d  entre  eux  s'é- 
taient résigne's  s  ce  dern.  parti ,  mais  Ramel  ,  Pi- 
cbagru  «  fiartbéicmj  .  DotaooriUe  •  Aubcy  *  De- 
larua ,  'Wlllol  et  La  Tellier ,  résolurent  au  eon» 
traire  d'échapper  à  tout  prix  au  sort  affreux  qui 
cur  ciait  réserve  tur  cette  lerre  de  désolât.  ;  ils  se 

toaa  la  con- 
leur  aalut ,  et 

après  sept  jour»  d'une  navigal.  des  pins  périlleutea, 
icndant  laquelle  ils  souffrirent  tour  à  tour  les  tour- 
mens  do  la  faim  et  les  horreurs  du  naufrage,  ils 

Sarvinrent  le  10  juin  1798  A  prendre  terre  an  fort 
c  Monle-Krick ,  dans  la  colonie  hoUaodaiaedoSu* 
rinam  ,  où  ils  trouvèrent  tona  les  aecoun  de  la  plu* 
je'uéreuse  hospitalité.  Hamel  s'embarqua  bienlAt 
amè*  pour  l'Angleterre  »  «t  fit  paraître  un  Journal 
^  teufaiti  rttaup  à  la  fomnté*  dm  i8/mc«trfw, 
sur  le  transport,  le  séjour  et  l'évasion  des  déportés. 
Cet  écrit ,  pub.  en  1799  ,  eut  alors  une  gr.  vogue  , 
mais  il  valut  i  Tant,  un  nouvel  exil  BUT  la  terre 
étrangère .  et  ce  ne  fut  f  u'apris  la  juntade  du  18 
bruni.  Qu'il  lui  fut  |pcrmis  de  rentrer  en  Franc*.  Il  « 
reprit  alors  du  service,  lîl  plus,  compagnes,  devine 
raar«cbai-da-camp  en  iSiq  <  et  fut  nommé  com- 
mandant de  la  ville  de  Toulouse  en  i8i5.  Ramel 

conserva  ceU<-  yhce  a|>rè>  le  second  retour  du  rot 
et  s'efforça  de  relaljlir  la  tranquillité  parmi  les  ha> 
hitaos  i  mais ,  ayant  voulu  désarmer  ces  compagnies 
dites  de  yenUtSt^fiû  n'a«ai«nt ni enislence avouée 
par  le  gouverueai.  ni  organimtion  régulière ,  et  qui 
pre'ieudaieni  se  maintenir  malgré  les  ordres  ilcl'au* 
turilé,  il  se  vit  loutà  coup  l'objet  de  ranimad>  crsion 
publique.  Une  banda  de  forcenés  avait  résolu  m 

Iiertc  :  elle  s'introduit  jotque  daoi  too  hAlel ,  le 
rappe  de  mille  coups,  se  renaît  de  son  sang  ,  et  va 
ensuite  proclamer  son  horrible  triomphe.  L'infor- 
tuné Ramel  survécut  deun  jours  à  cet  atlenut  «  et 
m.  le  17  aoét  t8t5 ,  sana  avoir  voulu  nommer  a«v 
assassins.  M.  deVillèle,  qui  alors  était  maire  pro- 
visoire de  Toulouse,  pub.  8  ce  sujet  une  proclamât. 

K  AMF.LIN  ou  RBHiaLfN  (JcAK),  anatumiste  , 
né  iUlm  en  âouabo,  vivait  dans  le  cours  du  17* 8. 
Il  a  pub.  uno  Ùterlptlom  dm  earpi  hmmalm ,  remar- 
quable teulem.  par  la  diipusii.  Jn  figures  :  la  der- 
nière édit.  a  pour  titre  Caiopiron  microseomicum 
suis  erre  incisis  eritimihttê  spUmâêOê ,  ctset  khtor, 
et  pinace  de  novo  prodiens  ,  Amsterdam  ,  1607  , 
in-ful.  Cet  ouv.  a  été  traduit  en  allem.  et  en  anglais* 
RAMELLI  (Avocstin)  ,  iniénieur  et  mécanic, 
né  v«m  iSSidana  le  duché de.Milan  ,  fit  de  gr.  pro« 
grès  dans  Im  lettres ,  Im  sciencM ,  et  surtout  den* 
Its  mathématiques.  Ayant  eniLraisé  la  prure".ioa 
des  armes,  ilte  signala  en  plus,  occas.  dans \e\  arméea 
de  l'emp.  Gharia»Qaint ,  vint  ensuite  en  Franco, 
où  il  fut  bien  arcunlli  par  le  dued'.\njou  ,  depttil 
Henri  lll.qut  le  nomma  son  logén  Cc  prince,  deveUB 
tuccctaivrm.  roi  de  Pologne  et  de  France  ,  ne  cessa 
point  de  protégor  Bamalli ,  et  le  fixa  près  de  lui 
par  «ne  pensieB  coneUdiubU.  Gtl  IkaUlo  iagéniauv 
m,  «a  160.  0«  •    M  winoMil  iutit.  I«  Mmtm 
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-^vTÎS 

iÇf:^^:^^-  ^        r    O.  cn>.»  coDoatlre, 
^^f^'-îatf»  *oc'«o>  .  *cpt  rou  du  nom  de 
fC^'''  !^mdmtM.  M  ««>"»•  le  2«  d.  s  piiDcci 

'"j  ^  ,  i  i<         Cheocherèj.  Quelques 
lé  DOiB""l  *«mi  Âlhons  ou  Rathosts. 
^-^aa*it  PMt  Ir»  éfkmtm.      MO  rif  oe.— Ra- 
O^jl' ,1  AS{'  roi  d'Egypte  ,  •accéda ,  l'ta  i554 
Ann»U  ,  que  l'on        Itrefoo  frère, 
'"'\itin*nt  t6  moU.— Ramksses  III  ,  tumom- 
^mSûmom  ,  fils  da  précéd.,  Moata  sur  Je  trône 
^ggrule  en  Vtm  i553  ■▼.  J.-C. ,  rrfgaa  pead.  66 
I^fVt  4  moii  ,  et  m,  en  l'an  i48-  arant  J.-C.  On 
tf«ovadaas  U  gnade  Descnptionde  l'Egjple,  pub. 
p«r  les  ordres  do  gouvera.  firaoç. ,  ^las.  pUacbc* 
ni  ofreat  le  dëuil  de«  diveraet  parUat  da  aaoau- 
^eat  •épalcrat  e'IeTé&Ramesses  MiaauBoaa,  daot 
la  viDe  de  Tkèbat.  Ce  prioce  eit  «nui  rcpreteuie' 
.  Um  99*  lat  aaBraiUat  d'âdifiec*  à  U  coaatruc 
U  fardt  arair  coMoani ,  at  doat  ou 
Toil  encore  les  ruinci.  On  l'y  voit  monte' lurun  dur 
da  bataille  ,  Tunqacurd'coneaiît  qui  fuicol  au  ioiu 
davaat  loi.— Ramcascs  IV,fila4aprécéd.,  noanne' 
*  AaïaaophM  II  par  Maoethon  ,  voBta  snr  U  tr6ae 
ca  l'aa  ttfll^,  etrégna  igaoteldami.— Raxcsscs  Y, 
plos  coaau  tout  le  oom  de  Sëaoatris  {v.  ce  n<>m). 
—  RAMBttuVItfiU  da  SéMatnt«4iB8*  roi  d'E- 
gypta ,  ccigail  la  cewaaaa     i4i4     ''"^  ^ 
•uui  aoMaé  par  quelq.  bi$t.  Bnmpsis  ,  Sc'snitrit 
cl  PhdroB ,  BOBH  qai ,  comme  le  Pharaon  de  l'Ecri- 
tara ,  ail  «aa  ahératioa  du  mot  ^gypf  iaa  pioun  an 
■Aoaro ,  qui  «igoifie  roi.  Go  altribac  i  ce  prioca 
l'dracUoa  de  deux  obeliaqnes  de  la  plua  gTaada  di 
IMBIiaB  .  placés  dcrint  le  temple  du  soleil  à  He- 
liopolis.  Il  régna  66  aas ,  al  «ttl  pour  soccasa.  Ame- 
Bophlbii  oo  Meaopbrès  ,  ea  Pas  13^9  ar.  J.-C.  — 
BAHESau  YII ,  succéda,  ea  l'an  i3io  av.  J.-C. ,  i 
Mmophrè*  .  re'goa  ao  ans,  et  eut  pour  suceras.  Am- 
ni  en  cru  ri  IV  m  l'an  laûl. 

RA-MI-MEHÉHET,  ar.-TdiTT  de  l'empira  otho- 
man  an  coameacca.  da  l8*  S. ,  dot  moiat  catle 
digaité  à  son  génie ,  comaie  bonne  d'état ,  qu'à 
aa>  Ulcaa  poar  la  poihie  qui  loi  valoraal  la  protec- 
fiaa  da  Ilab>>Biàadà ,  célèbre  poita  al  Mcrdiaira da 

diïan.  Présinle'  par  lui  à  q  jelq.  gramlf  Je  l'cmpîre, 
liant  -  Mebrmct  rcuittt  a  leur  plaire  ,  fut  éleré  à 
la  cbarge  de  rcu-cffeodi ,  liaTailla  avec  soccès  à  la 
pais  da  CarlowiU  «a  1^99 ,  at  panriot  aiati  i  mé- 
vitarla  brav  da  Mailapha  II ,  qoi  l'earicbit  bien- 
tàt  ém  ddpeailK'i  du  graod-Téijr  DaluLen.  Mais 
la  aoovaao  favon  jouu  peu  de  soa  trionpha  :  obligé 
4a  ta  cacber  pendant  U  révolte  da  rjv» ,  aaïaaa 
la  dépolit,  da  Muaupba  II .  il  fut  eoroyé  pacha  ea 
£|Tpte  ,  ao  commcBctm.  do  rèca*  d'Acbmet  Hl , 
«^ieatÀt  après  condamné  k  m.  Oa  prétend  qoc  la 
T«t  à»  fatal  cordon  loi  caoM  aa  lal  taisiMam.  ^'d 
ygpfaa  aa  aBiliaa  dai  prilm  ^>oa  lai  avait  panais 
4a  finit  avant  ioo  lupplice. 

BAMIRE  II,  roi  da  Léon  .  £U  d'OrdoÛo  II. 
«ttccdda  aa  9x7  à  toa  ftèra  Alpboaaa  IV,  qoi  avait 
«bdifad,  alMdiilUfMpar  nvalMt^  m  pc«d«aa« 


^9So,  «pfdi  nn 

«'<•  ion  pr  u  - 


t  i  loatenir  contra /e«  -  ? 

,  il  prit  Madrid  ca  Q3r  _ 
Jébre  victore  dan<  les  plaiaes  cV,.    »:  ' 
contre  Àbderamc  111,  kbalTte  Je  Ctjr.Jooe.  tnamw^ 
ensuite  des  comtes  de  Caiâiie ,  vu*    ij     Umi  *m 
soustraira  à  son  autorite, tl 
règne  da  33  aaa  ,  «aaporMfil 

pie,  doal  U  avait  ta  nadriiar'   

fils  ,  RAMtat  III ,  monta  tar  Uuinc  co  gé^;  ___ 
ses  cruautés  et  ses  débancbes  Tes  fcrMt  "^arrair 
9S0.  Il  m.  deux  ans  aprè<  sa  déMclin. 

RAMIREZ  DE  CARION  C^Hak«tn.VMA4« 
naissance  ,  né  en  Espagne  ver»  U  fia  i«  iQ**  S.  ^W" 
venta  dans  sa  patrie  .  ou  do  aMiaay 
de  son  tenps  ,Vart  d'appre»df«  aaa  asisalsli  twa 
mime  \  proaoacvr  qaeiq.  oMlk  Oa  a  4a  las  t 
rai'illas  de  naturaleza  ,  en  çué 
secretos  de  couu  Haturates  ,  ifisg,  ia-4* 

RAMLER  (GsàaLCC-GtriLUkun),  pedCa  al  lit- 
térataar  allen.  ,  ncmbro  de  lacaJ  Je«  •cîrnrci  de 
Barlia ,  ad  en  1735  i  Colberg  en  Fo avanie  dt  p»^ 
rens  uaurrcs  ,  Tut  élevé'  daaa  la  maison  des  Orpb«- 
lins  de  Stetlin,  pais  pJM  4Pf«  «alla  4«  ««lie. 
d'où  il  passa  I  haïr,  âaliaiiâia  vilta.  fXsm'a^ 
par  son  gcût  poarla^etie,  il  n'y  ruitira 
ilUerat.,  et  alla  ensotU  sa  fcvet  •       an  ,  où  »«•  t«« 
lent  lui  obuureatia  plaea  de  p(«»i^*k.  de  lofi^Kn  «t. 
de  beiles-ieltras  aa  corna  royal  des  cadets.  Les  corn- 
breutes  odes  qn'il  pub.  lacceutveai.  a  la  luuangr 
de  Frédéric  II ,  lui  acquirentdes  admir.,  sans  an- 
moiot  lui  valoir  na  Mal  ia|ard  da  bsaavaillaac  c  d« 
la  part  da  soa  kdraa.  H  ast  vni  ^1  catte  éf  >  ;«« 
la  langue  franç.  l'cmporfait  en  Prusse  sor  la  1^  guc 
natiou. ,  et  que  les  poésies  de  Ramier  éUst  (i*aiaa 
en  allem.  ;  nais  cette  préférenca  a&clnaàve  caeaa 
avec  Frédéric  ,  et  le  poète  oLltal  alors  toales  1rs  C»- 
\eurs  que  loi  méritait  son  beureox  talent.  Outra 
une  peosion  «^^onsidrrable  qoi  lat  fat  accordé*  ,  il 
devint  membre  da  l'acad.  dea  iriwirn  «  at  aag  «a 
1787,  conjoiatam.  avaa  Eag el  ,  U  duvet,  da  fnMi4 
tlieâlre  de  Brriin.  Sa  Muvaîse  sanlt  le  força  ,  ca 
1796,  de  renoncer  à  ca  dern.  eaploi,  nau  j 
aaaaarra  les  appaiataoï. ,  et  m.  ra  17QS.  ■  Eaail, 
dit  on  écrivain  ,  sans  agàlar  Kiopstock  el  Lmiag  , 
pirticipe  an  peo  do  naérite  de  l'na  et  de  Pautrc.  11 
n'a  point  l'éleval.,  l'abondaaca,  la  verve  do  prana^ 
néanmoins  ces  qoalilës  aa  loi  aoat  pas  i^triagiias. 
Ce  qui  peut  loi  maaqaarsoas  ca  rapport .  est  eoas- 
jHT.se  par  une  régularité  qui  n'est  point  la  -  >-r. 
I  l  par  des  formes  antiques.  11  s'était  atlacbe  «l^r  «ré- 
férence i  Hotaca.  Oa  voit  qn'tl  aa  ébii  mmmmt»  3 
l'imite  saas  cesse;  mais  il  iaula  SMias  se*  cxpeaaa. 
que  ses  lournores ,  sa  marcbe  et  sarlool  «on  «SMil« 
Un  ne  trouve  pas  dans  le  disciple  U  lég^ratB*  la 

trace  du  maitra  \  mais  il  ea  a  soavcatla  ao^laM.* 
'armi  les  poésies  da  Ramier  ,  oa  cite  sartoot  iàiê 
sur  'c  retour  du  m!  ;  PreJilecLom  dt  C/oHTBfj  it 
Triomphe  ,  elc.  ;  Ode$  à  la  Paùgi  turum  tmÊmét 
OtHon  ;  à  la  Concorde  ;  A  la  JÎtMr,  Jdun 
fteros  i  à  Philibert  ;  Àmj-mtê  H  Ckl<te;  à  nm  Hk^ 
ili-cin  :  à  I.ycidat  ;  à  Knntt;  U  CAÂnC  du  C.>e>- 
bai  ,  des  cantates  ;  une  uh  l.'e  sur  le  asosa  4c  bmi  , 
•t  des  cibiajoaj  ,  qui  aafaat  bcaacoap  da  sacaès  «i 
^ae  les  ■eilleaiacenpanm'AllenMfaaaBtnii  ea 

musique.  O'i  a  de  lui  en  outre  fa  tradoct.  co«p'4tC 
des  OJes  d  Horace  ,  qui  fut  pub.  à  Barlia  ea  lliua, 
aval,  ia-8;  calle  du  Cbar«4t  Wflba-lfilrai  dt 
Bal(eu\  ,  accompagnée  de  ramarqars  ,  qas  fat  paa* 

dant  loni^-trnips  le  principal  ouv.  classique  dea  AI" 
leiiuii.ls  :  la  pri-m.  edil   par  at  à  Leipsig  (o  t^Sf, 
vol.  ia-8  ,  la  >  en  l8o3  ;  tafnùti  de  Ma  ruai,  ea 
latin  et  ea  allaas.,  5 part.^  ihid.,  17S7  -  )r<)« . 

tholocif  iihref^èe  ,  iliid..  1790.  a  vol.  in-8;  »*  •dit., 
|So^  i  Extraits  dr  Cutule  ,  en  lalto  cl  la  atol.  « 
il  iJ.  ,  1793.  ia-8;  Odt$  choisies  d'Jmmc^lSu* 
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••ni  A ffimir  «I lioffti|tt  ht  «ttr.  4<  )^1oi.  peètm 

de  «a  nation  ;  mais  lei  correct,  n'ont  pai  toujours 
éié  Leureoiet.  Ses  principaux  traraux  en  ce  genre 
•ont  t  Wpêgmmmts  de  Loitfmm^%^tc  des  aagment. 
•I  im  mnarf  M  Ltiptig  %  I79i«  a  ^oL  in-S  ;  CAm- 
«M«  éatJUgmmnds ,  le  t*'  v.  loM  e«  titr* ,  Berlin  , 
1766  -,  le  l'iout  celui  iV .Intlmlogie  tyrir/ite  ,  Leip- 

**€  *  '774  *  '77^  «  ^  ^i^*  *  recueil  cootirat 
1m  poMM  4*  piM  d*  CMt  Mt.1  JlWwtf  éU  Mitfo 

lettrrs  épifframmes  des  poètes  allemandt ,  Rig*  , 

17(16;  in-8;  Itecueil  de  fables ,  Leipsig,  1790* 

9  Im-S  t  dktfir  d'iJjrUes  de  S  al.  GefMT,  m<M« 
M«H«,  Berlis,  1787  ,  in-8:  le  Premier  mmt^. 
{do  mime),  mis  rn  vers  ,  ib.,  1789,  in-8. 

BAMO-PAREJA  (BiKTHELrMi).  V.  VhXtik. 

BAMOMO  DK  CâRBONM1£R£S  H»  bMon 
Ia«w  •  FkAireon  •  BuMtin)  «  emiMiUtr  ut , 
nemhre  Je  1  institut  (scad.  des  scicncei)  ,  com- 
ntandaDlde  la  L^gion-d'Honn.,  etc.,  oé  en  1755  à 
Strasbourg,  naort le  mai  lSi7,attil  d'alu  i  J  rte 
attatU  comme  cMMeiU.  iaiime  aa  catd.  de  Roban . 
•t  cofllmMeew.  à%  Il  tteolatien  il  faisait  partie 
4e  la  maiiou  miti(.  du  roi.  Dëji  ses  cunnai^iuncu 
•a  physique  et  en  géologie  lui  avaient  ilooné  rang 
pariu  l«  Mvans  les  plus  distingue's  d«  l*tfp«M|ne  ; 
comme  eux  il  adopta  toatea  les  espérance*  que  fai- 
aait  naître  le  nouvel  ordre  de  choses  pour  Tamélio- 
ralion  de  t'état  locial.  Il  fut  e'Iu  m  \'<)\  'Irputc  <lc 
Paria  à  l'aMemblëe  légulalive  «  s'y  montra  Tua  des 
plut  t4Mi  ddfoBMttn  do  It  moBafthio  coutilniiea- 
nrllt"  ,  occupa  souvent  la  Iriliunc  ,  et  y  développa 
arec  un  art  i«cilc  des  Tuea  toujours  grandes,  fut  les 

•t  gtfatfrtatw.  àmA  riwin  4«  la  Uborié  légale ,  il 
M  proooBf a  avec  einloor  eootro  la  taUia  de«  bicaa 
de  tout  im\%Té  qui  ne  ternit  point  coBvelnea  d'a- 

▼oir  agi  en  haine  de  la  France  ou  porté  le»  armes 
cootre  elle  ;  il  a'oppoea  avec  le  même  talent  de  con- 
viction ans  «awttroa  do  Hgaeor  proposées  coolro 

lot  prétrei  insernimtés  ,  insista  sur  la  nécessité  de 
laisaer  libre  l'exercice  de  tout  culte  ,  et  proposa  de 
les  salarier  tous.  Ce  fut  lui  qui ,  appuyant  la  péti- 
tàoai  du  gdB.  La  Fayelto  à  l'aaatoibUe  louchant  les 
altotttalf  commit  coatro  la  perMaoe  du  roi  dans  la 
journée  du  20  juin  ,  donna  le  prem.  â  ce  gentilh. 
citoyen  le  Ut.  de ^li  ainé  de  la  Uberte.  Rc'duit  à  la 
ftiHa  pour  se  aoaitniire  aux  perstfeutieaa  aprk  le 

10  aoîil ,  il  passa  les  jours  de  la  terreur  en  voya- 

Ïeanl  dans  les  Pyrénées ,  reparut  après  la  chute  de 
[obespierre ,  et  fut  nomme  prof.  «i'Iiitt.  naturelle 
i  réculoctalfalodttdëparteai.  de* Hautes  Pyrénées. 
Dtfputd  aa  coTOt  légiitatlf  do  tSbo  I  t8o6 ,  il  obtint 
eusuite  la  préfecture  du  Puy  de-Dôme  ,  et  lors  de 
la  reatauralion  fut  nommé  maître  des  requêtes  en 
toreloo  otdia.  <aeét  i8i5) ,  puis  coutolUar  dVtat 
OB  service  extraordinaire  (1818).  On  trouTcra  dans 
le  MoHiteuràa  10  juin  1817  les  discours  qui  ont 
ditf  prononcés  i  l'occatina  dei  faor  1  .nllo  du  baiou 
Bamoad  de  Carbonniirea.  Outre  diUcr.  tucmoire* 
imp.  daaa  la  ctlltel.  do  coax  do  l'Institut ,  on  a  de 
lui  :  Lettres  de  M.  IV.  Cnxe  à  M.  IV.  Melmoth  , 
$ur  l'état  polttu/ue  ,  civtl  et  naturel  de  la  Suisse  , 
trad.  de  l'anglais  avec  doa  augment. ,  1781  ,  a  vol. 
in-8  -,  f»iU*  dsau  Us  Pjrréméêi ,  etc.,  17^, 

a  v.  in  H  ;  Ofinimu  tur  tes  lots  ewutttuU9mmtt»$ , 
Ole,  I-t)!  ,  in-8  ;  roy  nge  au  mont  Perdu  ,  1801  , 
i  Jàémoirt  sur  U/ormidt  barontitrt^u»  dt  la 
MadBiiafftt«cdre«f««  iBi9 ,  ia.4. 

RAMONDIîîI  (VlNCrf^r    ,  inini-ralogMlo  ,  mcm 

Lro  de  plat.  acad.  «  aé  à  Messine  en  1768  .  mort  à 
Tfapiflo  oa  iBti,  a  fait  eoaaatir*  aao  aoavollo  aab- 

stance  qu'il  appela  znrUte  ^  cl  a  lUninr  un  nouveau 
procédé  pour  préparer  le  cWanvrc.  Ou  a  de  lui  1rs 
uuv.  suiv.  :  Letlera  ttJla  aitriera  ntiturale  di  Pulo^ 
di  HolJf^Ua  ,  ta  i'af  Af«  ,  Voplct  •  1788,  iB-8  ;  Me- 
moria  sulla  préparation*  detta  canapa  ,  ib.,  l8il. 
in  4  .  ^i'  Il  "  ta  u  W  >ttaloêUuHt$limre 

é»  miatralofia  ,  diKiso  in  tre  uarti. 

BAJIfALLE ,  UtUnU  nMioer*  da  t?^  S.,  dM| 


Cellotet  patio  co^eadaBl  tfta  dlUftintlt*  ttt9^ 

cours  du  poime  bncohqur ,  mais  que  %rosfelle  « 
l'abbé  Goujet ,  et  surtout  Boileau  ,  ont  jug<  moiaa 
favorablement ,  était ,  i  ce  qu'on  croit ,  de  ta  mêma 
famille  aao  lo  P.  Pierre  de  flaiat-Aâdrd.  On  n« 
conaatl  da  reeta  aacaae  aarltcalarftd  do  aa  vie ,  tl 
ce  n'est  qu'il  fut  altacbé  dans  sa  jeunesse  i  la  mai- 
•oa  de  TounaoB  ,  et  qa'il  suivit  à  l'armée  Louia  do 
Toaraoa  ,  tué  devanl  Philitboarc.  On  a  de  loi  s 
l'Hermaphrodite  ,  poème  ,  imité  de  Jérôme  Preti, 
Paris  ,  it>39,  in-^  ;  les  Evenem.  prodigieux  dt  l'A" 
tmnmr,  oouV.  trad.  de  l'espag.  de  J.  Pont  de  HMal- 
vano,  ib.,  i644«  ^  **  >  Discours  aead.^  ib., 
1647  ,  in-8  ;  det  idjrlles ,  ib.,  1648  ,  in-4  et  in-ia  ; 
la  Chirornance  naturelle  de  Rompliile  ,  traduite  en 
fr.,  ib.,  i(jâ3  iO'ia;  et  deux  pièces  de  théâtre ,  dont 
Faao  att  istil.  Bé6mde ,  tragi-comdd.,  Lyoa ,  t03o, 
et  l'autre  5aMli  Dwwikéé  ,  ott  la  SwMOum  tMl.  « 
ib.,  i658. 

RAMPE60L0(A!iT.),  reli|.  dePordre  deSaia»- 
Auguttin  ,  vivait  daat  le  i5*  S. ,  el  fut  un  dM  plaa 
forts  théologiena  de  ton  temps.  11  disputa  coatro 
les  Iiiiisilcs  au  concile  de  Constance.  On  a  de  Int 
un  ouv.  iniit.  Btblia  anrva,  doBl  il  y  eut  pluaiean 
éditions,  ol  a«faol  Clteaat  Ylll  il  tnhit  dta 

corrections. 

RAMPEN  (Heuri)  ,  docteur  en  théologie  ,  né  à 
Liéçe  vers  157s  ,  mort  en  i(>4i ,  professa  le  gree  tt 
la  pliilotophie  à  Loovaia ,  et  publia  un  CommeiU, 
sur  Us  çuatre  EpmmgUts,  LoOTain  ,  l63l  et  taie.  , 

3  vol.  în-4. 

RAMPllfELLI  fP.-D.-RAMiitn)  ,  religieux  do 
la  coafrdgal.  du  Moot-Olivclan  ,  né  à  Drescia  ok 
1697,  m.  oa  1739,  a'adonna  k  l'étude  des  malbém., 
et  fut  prof,  è  Padoae  et  à  Pavie.  On  a  de  lui  : 
ztoni  d'officd.B rescia,  1760,  in-â  ,  et  il  1  liiit<  MBl 
de*  lastitusîoni  di  mscaaieet  o  tU  staUcet, 

BAIIPOLLA  (Anob-Haui)  ,  aaddoe. ,  ad  I  Pa- 
le r  me  dans  le  17*  S. ,  m.  en  167g  ,  était  aussi  doc- 
leur  en  théologie  ,  cultivait  la  poésie  ,  et  a  laissé 
des  vers  dans  plus,  langues.  On  a  de  lut  une  Jte/«- 
lion  ,  en  latin  ,  d'aao  maladie  dont  fut  atteint  lo 
prince  de  Ligne,  Tteo^roi  de  Sicile ,  Palerme,  1(^73, 
in-4-  Il  a  laissé  plus,  autres  ouv.  MSs. 

RAMSAY  (ARDBÊ-MtcatL  de) ,  litUrai.  ,  ad 
1686  à  Ayr  en  Ecosse ,  d'une  aadoaao  ol  lllutlro 

famille ,  montra  ,  dci  sa  jeunesse  ,  un  goût  Iréi-vif 
pour  les  srieuct'S  ,  et  s'appliqua  surtout  à  i'etudo 
des  mathématiques  et  de  la  llidriogio.  Lot  dttMta 
qu'il  coaçutaur  la  Tirité  do  la  rtligioa  aagUcaBo  lo 
déiermiairoat  I  on  falro  t*otuiaioa.  Ifo  veuvant  dii- 

siprr  ses  înquiiUudei ,  il  se  rendit  en  Iiulljn<lc  ,  où 
le  oiinistre  protestant  Poiret  (f.  ce  nom),  ne  put 
le  convaiacro  ,  et  eoiuite  ea  Franco,  où  l'illatira 
Téiiélon  réussit  i  lui  f-iire  embrasser  la  foi  catho- 
lique. Ramsay  se  fit  d'aiiurd  connaître  par  quelquee 
opuscules  écrits  en  fraoç.,  fui  Tiuiimie  g""*-  (l*M 
de  Chiteau-Thierrj,  pttia  du  prince  de  TureaoOt 
et  chargé  de  l'édoeaUoa  det  princee  ■agtaia  ,  d|o 
du  prétendant  (Jarquci  111)  ,  réfugié  i  Rome.  Dca 
intrigues  l'éloignèrcut  de  cette  petite  cour  ,  et,  ea 
1730  ,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre  ,  où  il  fat  ad« 
mis  à  la  socitfttf  royalo  do  Loodrca ,  et  reçu  docteur 
i  l'ooiv.  d'Oxford.  A  aoa  rctoar  oa  Fraace,  il  de- 
vînt intendant  du  prince  deTurenne  ,  depuis  due 
de  BoaiUoo ,  et  m.  i  St-Germ«iB«ci>>Laio  oa  1743. 
Oa  0  do  lai  t  Discomrs  sur  It  yoiait  épiçisg ,  Impt, 
en  léte  de  l'édit.  du  Télémaqae  y  1717  ,  io-ia,  et 
plus,  fois  depuis  ;  Essai  pkilosophiqus  sur  it  gou^ 
t^emement  civil  ^Louirt»  ,  1721  ,  in-ia;  ib.,  171a, 
in-8;  réimp.  dcouit  toBa  lo  Utro  d'Essai  4ê moii- 
ttque  ;  Histoirê  Julm^d$P^.é9 Satignae  dt  tm 
Motte-Fénelon  ,  La  Haye  .  l'-xi  ,  in-t2  ,  pub.  aussi 
en  anglait  à  Londres  U  mémo  année  ;  yvjaqes  da 
c^riif ,  Paria  ol  Loadroo «  ija?.  a  vol.  iu-8  (cet 
<.iivr.  est  moins  un  romao  qu'un  système  dVducat. 
pour  uo  ieooe  prince)  ;  Bist.  d*  7>//rmic,  Paris  , 
179» ,  %  toi.  M     4  voit  tiHUi  PoiMit  efl.a»> 
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gUU ,  Eilîinbourg  ,  1738 ,  ia-4  ;  troU  Littres  inai^r. 
ëau  1«  Journal  da  Savans  ,  1726,  1727  et  1735  ; 
JtBX  aalrtl  i  LmiÎS  Racine  ;  deux.  ouv.  poithumct 
M  aiBglaM  ,  saroir  :  ud  Plan  d'éducation  ,  et  Pria- 
tifêS  philosophiques  de  la  religion  naturelle  et 
tméte'e,  etc.,  Glascow,  17^9  «2  v.  in-4- — Charle(< 
IiMb  RaiUAT,  probablem.  de  la  méoe  famille  que 
!•  pdMil. ,  «et  coana  par  naa  TmAeographie  ,  ou 
l'Art  d'écrire  aussi  vile  que  la  parole  ,  qu'il  pub. 
ca  latia  dès  l6j8  «  et  avec  uoa  Tcrtion  fraDf.  (  par 
A.-D^.) ,  Paria ,  1681, 1083, 16MI ,  169s . 
in-ia  ,  souT.  ri^imp.  ea  AUem.,  et  Irad.  ea  allem. 

RAMSAY  (David)  ,  mcJ.  et  bistor.  américain , 
membre  du  congrèi  det  Elati-Unts  pcnJ.  let  ao- 
adaa  178a  •  1783  »  1784  •(  t;8&  «  «arfaU  la  mëdec. 
aT«e  taeeit  à  CharteatewB ,  danala  OacoKna  ai<ri- 
diouale  ,  et  fut  aisatsiae  en  181^  pirun  aligné  qu'il 
ytait  allé  miter  dam  un  hotpicc.  On  a  de  Inti  :  ÀPÏi- 
'Mw  de  la  révolution  d^ Amérique  ,  en  ce  qui^  con- 
ceme  la  Caroline  méridtonsi*  ^  I791 ,  S  voL  iB-8« 
trad.  en  franç.  ;  Discours  pronvaeé  à  /'«eecffoM  de 
r anniversaire  de  l'indépendance  américaine  ;  tiei>ue 
des  amélioralUnu  et  de  l'état  de  la  médecin*  dans 
U  l8*  5.,  1809 ,  ia-8;  Vie  de  Georg»  iTMAi^ffM, 
1807  ,  in-8,  trad.  en  français  en  iSof)  par  un  ano- 
aprme.  —  Ravs&y  (Jacq.),  chapelain  dans  la  ma- 
jtaa  et  vicaire  de  Teston  ,  daM  le  comt^  de  Kent, 
m.  «a  1789,  è  rUf  a  de  56  im  ,  •  laiMd  daa  germons 
poar  l«i  marin  tt  plttriann  tmttig  av  la  traite 
des  nègres. 

RAMSDEN  (Jessi) ,  célèbre  optie. ,  né  en  1735 
è  Halifax ,  dana  le  comté  d'York  «  fat  d'abord  gra- 
vear ,  devint  ensuite  excelleat  ingéoiear  en  îostru- 
sens  de  matliém.,  en  perfectionna  un  gr.  nombre, 
•t  inventa  une  machine  pour  la  dirision  des  instru- 
aena  de  matbémat.  Mais  c'est  surtout  dana  les  in- 
atruBcns  astronomiques  quM  a  perfeetionndi,  «fit'it 
faut  chercber  la  preuve  de  tes  talens.  Ses  quarts  de 
cercle  muraux  sont  surtout  admirable»  et  irès-re- 
cbarcbés  de  tous  les  connaisseurs.  Ramadenfatreçu 
flMaabrc  de  la  aociélé  royale  ea  1786,  al  ■MUittà 
Iioodraa  1800.  La  plupart  dei  flaaehinea  taveo- 
tées  ou  perfectionnées  par  Ram^Jen  ont  été'  do'criics 
dans  plus,  écrits  anglais  et  frao(ats ,  presque  tous 
ioséréi ,  soit  daoa  les  ThuWdd.  philos. ,  soit  dans 
le  JounuU  dêiSsumms.  ottdaaa  l«SaAéMnkla«  de 
Milan. 

.  RAMUS  (PiEitRE  LA  RAMEE,  pins  connu  sous 
le  noaa  latia  de) ,  pbilo».  célèbre  et  l'aa  det  prem. 
qui  tentèrent  de  snbititner  i  l'autorité  dcf  anciens 

celle  du  raisonnement  et  de  l'expe'ricncc ,  né  dans 
un  village  du  Vermaodois  au  commeocemeol  du 
i6*  S.,  était  fils  d'aa  gaalilhaaime  du  pajs  de  Liège 

S là  •  rainé  par  les  guerres ,  et  réfugié  en  Picanlie, 
▼■ItaivM  u  famille  d'une  exploitation  de  charbon. 
D'abord  gardien  do  troupeaux,  Ramuj  vint  ensuite 
è  Pans  ,  et  entra  comme  domestique  au  collège  de 
Kavarre,  où  il  fit,  presque  sans  maiire,  de  grands 
progrès  dans  les  langues  et  la  iitlér.  ancienne}.  Kn 
suivant  le  cours  de  philosophie ,  il  s'aperçut  que  la 
•cience  que  l'on  dc'corait  de  ce  nom  n'e'lait  alors 

În'iui  vaia  eliqaelia  de  mot*  ;  et  U  a'édatra  aar  la* 
dtanto  de  l'enaeigBemeBt  ea  lisant  les  derlti  de 
Platon  et  Je  Xénophon  ,  qui  lai  rc'vélèrcnt  la  m''- 
tbode  de  Socrate.  Bientôt  il  se  prétenta  pour  rece- 
Teir  le  degrd  i»  Mettra  ès-arts ,  et ,  prenant  avec 
•es  jnges  l'engagwment  de  démontrer  qu'Ariautr 
n'était  peint  infaillible  ,  il  obtint  un  triomphe  com- 
p'et ,  et  réduisit  ses  adversaires  au  silence.  Encou- 
ragé par  cf  succès ,  il  conttnna  d'examiner  à  fond 
la  doctrine,  et  spécialement  la  logique  d'Arislote. 
11  fit  paraître  en  l543  uuc  nouvelle  logique  et  des 
rcmarijuei  sur  celte  d'Ariitute.  C'est  alors  que  tous 
les  partisans  de  la  routine  se  swievèrent  contre  lui. 
On  le  dépeignit  dans  l'école  comme  un  impie  et  un 
aéditieux  qui  préludait,  par  ses  allaqaes  contre 
Aristote,  au  rcnvcnemnit  dci  sciences  et  de  la 

(«Ugtoa^  \m  paflançBi  iofo^BUi  aiaU  \<s  r«i 


évoqué  l'affaire  è  son  conseil  .  Kamus  repoussa  vie- 
torieutement  les  reproches  d'Aot.  Govca,  le  pim» 
fougueux  de  ses  adversaire*.  l«s  jugea,  aawi  im  fsd- 
teste  de  qaelq.  défauta  de  forme  Tini  pr«po»èrMt 
de  recommencer  la  discussion  ;  mait  Rsmos  aa 
voulut  point  y  consentir,  et  laissa  ,  ea  ^ittant  l'a»- 
semblée ,  le  chaaap  libre  i  ses  adtasanaras.  Le  f«a 
rendit  aa  arrlt  fat  Addara  ^"^-r  m  téae A«ir«.  ar* 
rogant  et  Impudent ,  d'avoir  ii^awvé  et  coadamnd 
le  train  et  art  de  logique  rvçn  de  tontes  les  , 
supprime  seaoaviages  comme  comevsmt  des  ( 
fausses  et  étraages  ,  et  lui  défend  d'enseigner  ou 
d'écrire  contre  Aristote  ,  sous  peine  de  puatùoa 
corporelle.  »  Ranius      vit  insulté  pnbliqaem.  par 
ses  ennemis  Iriompbans;  Majc,  aapérscttr  à  «alla 
disgrâce*  Il  ptafita  èm  ats  Iniaifa  poar  sa  psifaetina* 
ner  dans  les  matli^m. ,  et  préparer  une  édition  des 
Elémens  d'Euclide.  En  1^44  .  I'  peste  aj^ot  èWia- 
gné  de  Paris  un  grand  nomlm  d'étudianx,  on  1 
seilla  è  Bamos  de  doaaer  dos  leçons  de 
sa  collège  de  Prcsios ,  etH  réoait  btentdt  de  aom- 
LrtMis^  auditeurs.  Il  fut  aommé principal  du  cil'  jr, 
et  le  parlem.  le  maintint  dans  cette  place  malgr*  la 
Sorbeaae,  qni  voulait  l'eu  «pniacr.  L  aae«e  sari* 
vante  ,  le  roi  Henri  II  aonnia  rarrél  qvt'  défeoifalt 
k  Ramus  d'enseigner  U  ^biVesophie  ,  et  le  nommm 
en  1j5i  pr<jf.  Jf  phiKjj.  «V.  i'c\o<\vi*Qçe  au  culVége 

de  France.  Aamus  eut  beancoupdayartam.  AéibsA 

3u'smeait«at  Iw  tdforsaaa  iaaaia  pvHMMfaMiaft 
e  la  lanç;ue  latine;  et ,  en  l56a  ,  il  présenta  aa  raâ 
Charles  iX  un  plan  poor  U  réforma  de  runiveraâld. 
Depuis  long-temps,  ca  pbiiosopbe  partageait  las 
optaiaas  des  pretestaas  t  apsda  Fédit  qui  permettait 
è  ces  dern.  le  libre  exercice  de  lenr  calU,  il  enleva 
de  la  chapelle  du  collège  de  Presles  les  imagrs  et 
les  représent,  det  saints.  Cette  impsndaace  léseilla 
SCS  eanemis ,  qui  demandèreat  saa  «xpriaaa  4a 

l'université.  Cliarl.M  I\  lui  fit  offrir  un  anlr  à  Fon- 
lainehleau  ;  et  pend,  son  absence  on  piLa  ses  «eis- 
bles  et  sa  bibltotbiq.  De  retonr  è  Parw,  en  i5fl3l« 
Baaas  j  f^nt  aonaasioa  de  sa  cbaire  aa  call^ 
de  France.  Foret,  ea  i567,  par  suite  daséeèacan., 
de  se  réfugier  dans  le  camp  du  prince  C  n>'r  , 
il  voyagea  ensuilc  en  Allemagne,  où  il  reiuu  les 
offres  qu'on  lui  fit  pour  le  fixer,  at  reeiat  ea  PlMMa 
en  1571,  Il  avait  trop  d'enaeosis  fcar  purrir 
échapper  au  massacre  de  la  Sl>Barlhele«i  i><>  »>- 
sauins  vinrent  l'égorger  dana  son  logement  an  col- 
lège de  Prestes  ,  après  avoir  toacbd  k  aria  da  sa 
rançon  ,  et  jetèrent  par  la  feadCrc  aoa  cséUrra  pal> 
pilant ,  quilul  traîné  dans  les  rues  par  les  écohcrs, 
cl  iiouillé  de  toutes  les  manières.  Ramas  a  fh.  aa 
gr.  nomh.  d'ouvr.  dont  on  trouvera  les  tatraa  daaa 
lea  Mémoires  de  Ntceron,  t.  i3et  ao.¥ou«  ciUroM 
seulem.  :  Institutiones  dialeciiem  tnhus  lihru  dsai» 
tincta  ,  Paris  ,  \5t\i  ,  iu-8  ,  trad.  en  franç.  ,  ib«L. , 
iâ5S ,  in-4  '•  '^nimadftniomts  im  éimlettiemm 
lotelis .  ib.,  1543 .  ia^;  értakmttiem  M.  HT.  sft^ 
i555  ,  in-4  •  ^^lil"^os  Georçuorttm  et  F».-t»- 
liia  yirgiUi  preeléctiones  ,  ib. ,  i533-56  .  r^iXM 
io-8,  édit.  rare;  Ctearomiamms  %  ibid.  ,  iSjO«* 
(c'est  la  vie  de  l'onleur  romain)  ;  Schol» 
maticm  lib.  II,  ib.,  t55g,  in-8;  CntmotatêCM  1^  , 
l'iS,  in-8j  Gram/nu!:,n  crtrra  ,  etc.,  il.  .  1^  <  , 
I  boj,  in -8  ;  Hier  de  monius  veterum  Galiar*im  , 
ib.,  1559  ou  t56t,  in-8.  trad.  en  fr.  par  mêlai 4» 
Cailelnau  ;  Iif>er  de  miliiuî  C.  J.  Cétmrii  ,  i!  ,  '  , 
1559,  Comment.  Je  reiigtane  iKr.Mtufu  L- 

bri  ty^  Francfort,  1576,  in-8»  PrtrfMif>met,  em»- 
iolm  ,  ormtionts ,  Paris ,  iS?;  ,  in^.  Tbéopb  Be> 
neslaa,  Th.  Freîg.  Ilicol.  rlaocel  et  Fréd.  Lcua  , 
ont  écrit  la  vie  de  Ramus. 

RAMUâ  (Jean).  littéraL  et  iuriscoaaalta,  ad  4 
Ter-Goès ,  en  Zélande ,  ea  i535 ,  iirafaasn  h  tW- 

torique  et  la  langue  grecque  k  Vienne  en  Aatrirhr. 
le  droit  •  Louvato  et  •  Douai  ,  et  mourut  eu 
k  Dôle  (Frauche-Comfé) ,  où  il  venait  de  te  rendre 

pow  MCPfSf     cbairt  dt  jofisfnidcvc^  0%  a  d« 
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ItS  t  nne  Irâducl.  Uti»«  d'un  poèma ,  U  Bouclier 
dPHmvalê ,  attribaé  A  MAiode  ;  Commua,  ad  rtgu. 
tas  j'uris  utriutqne ,  LouTain  .  l54«.  "-4  ;  el  «inol- 
qucs  antre»  écrits  liHér.  «t  de  juritpr.  p«a  iœport. 

RàMUSIO  ou  RàMNUSIO  (  Jcak-Bàptiste  ) , 
biatoritn  iUli«ii,  nrf  i  T«OU«  «o  l485  .  d'une  an- 
cieno*  famillo,  origio»îr«  dt  Kimin» ,  fut  trtvoyé 
ptrUrrfpuMiqtie  ,  ea  France,  en  Saiiteet  à  Rome, 
•IfllOlitnbMOCoap  de  prudence  et  de  ■agactié  dans 
CM  dUrérMlM  miMîoiu.  De  retour  dan*  u  patrie , 
U  fut  nooim<  •ecr^lâiw  du  COM«U  dei  Dix  ;  et 
ayant  donné  «a  démtatioB  daatlM  ém,  années  de 
M  vie,  ilMratira  A  Padouc  ,  où  il  m.  en  iSS;.  Il  a 
•ablié  «M  ColUctioD  de  TOjage  aoaa  la  titre  de  : 
JiMCCofta  navigatioM  •  wtoffl,  Vt«Ue  .  3  t. 
là-fol  ,  impr.  par  Ici  Juntes  ,  le  prem.  ta  IMO,  le 
MCond  en  iSSq  et  le  Uoisième  en  i566.  Ga  raeaeil 
«timé  d««  taTant,  «Itniirdé  encore  aujourd'hui 
par  le«  géograpbat  comma  un  outr.  daa  pioi  »m- 

1»orUn«.  «oit  à  raison  daa  Toyagaa  «{ua  Ranttno  tfail 
âits  lui-même,  soit  à  r.iison  de  let  grandei  connaïa- 
MBcaa  daaa  l'faistetre ,  la  géographie  et  les  langues. 
Il  avait  laiMdlaa  matériaux  d'un  4»  toI.  ;  mau  sei 
note»  onl  péri  dani  rinecodie  de  l'imprimane  des 
Junles,  arrivé  en  155;.  Il  faut ,  «nivaot  biogr., 

Sour  SToir  un  exemplaire  bien  complet  du  recueU 
e  Ramono ,  clioâsir  la  prem.  toI.  da  ledjtaon  de 
1 563 ,  la  aacoad  da  caUa  da  i583|  1*  tovintea  de 
i565 ,  en  ajoutant  i  ce  demtar  un  •aMtfoaaat  de 
lr«is  pièces  qui  loot  de  l'édition  de  l6oO.  La  plus 
«NOM  partie  des  morceaux  qui  composent  les  pre- 
miers vol.  ont  été  Irad.  an  CnaçM  at  formant  le 
recueil  de  J.  Temporal,  intilnld  t  thSCHoUon  do 
l'Afnque  .  elc,  impr.  a  Lyon  ,  l556.  1  »ol.  in-fol. 

RAWCB  (AwiAMD  J«AN  LE  BOUTIIILIER  de). 
«bM  «1  idforBMlMr  da  la  trappe,  né  à  Paris  en 
iQb6,  eut  pour  parrain  la  cardinal  de  Richalian, 
itdes  élo^e»  trè»-brillantes ,  acquit  des  coanaii- 
naces  Tariécs ,  embrassa  l'état  ecclésiasUque ,  prit 
•at  degrés  an  Sorboaaa  avec  oaa  grande  disUnc- 
lian  ,  et  débuU  aw«  aaKi»  daaa  la  carrière  de  la 
prédication.  Devenu  ,  è  iS  Mf,  maître  d'une  for- 
tune considérable  ,  doué  d'aaa  figure  aimabie  ,  de 
beaucoup  d'agrém.  et  de  qualittfs ,  Tabbé  de  Rancc 
se  vit  bientôt  recherché  dans  la  oMMide ,  et  se  livra 
sans  réserve  à  toutes  les  sédaetieat  du  plaisir.  Ses 
liaisons  avec  la  cardinal  Je  Hciz  l'jyint  pcrJu  dans 
l'MprUda  cardiaal  Maaaria,  il  quitta  la  cour  al 
PkrM  po«r  ta  rallrar  daaa  la  t«ra  d«  Tawl,  aaat 
interrompre  le  rour»  Je  sei  divcrliïjcmenj ,  qu'il 
savait  toulefoi»  fort  bien  coocilu-r  avec  l'ëtude  et 
l'esprit  dai  afiaires.  La  mort  de  la  ducheiie  de 
Jioatbaaoa  qu'il  aioiaît  taodranant ,  opéra  aa  lui 
vao  r4valaiîo«  Madaîna  at  comnaaf  a  iViavra  de 
•a  ccinvcrsiou.  Retenu  encore  dans  le  monde  par 
d'anciens  et  de  nouveaux  engagamens ,  il  Unit  par 
aa  ralirer  ehes  un  ami  noar  radaeblr  au  parti  qu'il 
devait  prendre  -,  et,  après  un  séjour  de  six  semaines 
dans  celte  retraite,  il  revint  à  Véret,  congédia  le 
plus  grand  nombre  de  ses  domestiques,  vendit  sa 
vaiaiJU  al  sas  meublas  pour  en  distribuer  le  prii 
,  aSalardit  jusqu'aux  réer^atioBt  le» 


mmmm,    M,.*.*.  «  .--i  

plus  innocentes  pour  ne  s  occuper  que  de  la  pncrc 
at  da  l'éluda  des  choses  aaiotas ,  sa  démit  de  tous 
•ai  b^aéfcaa ,  à  l'axcept,  d«  l'aÛ^  da  la  Trappe 
où  il  se  relira  en  i66a,  poarjvim  an  abb^  rc- 

Îulier.  Son  premier  soin  fut  da  aborebtr  A  rétablir 
'ancienne  diieipline  de  celte  maison.  La  plupart 
tlca>alà|iatt»  ajaat  refusé  da  sa  soumettre  a  la  ré- 
Ima^  U  aa  voalat  point  las  j  coatraindre ,  et  leur 
permit  d'habiter  un  quartier  séparé  ou  d'aller  dans 
d'antres  couvons.  Pour  lui  il  alla  s'enfermer  dan» 
laaMMstêrc  daNotra-Dama  da  Perscigne,  cl  y 
•lit  aa  i663  lliabil  da  réttoUe  obsarvance  de 
Cttasua.  Il  revint  aasttita  I  Pabbaya  da  la  Tr  jppe 

où  il  jeta  le»  foiulcmcns  ilc  cette  réfurnii'  fameuse 
qui  a  illustré  ton  nom.  On  vit  renaître  dans  cette 

)•»  pratiquai  1m  plof  «N|àrt«i  it  pcièrt 


la  lectnra  \  la  travail  Sas  mains oartagirant  tout 
l«i  momans  des  religieux  ,  auxquals  l'étude  aiâma 
fut  interdita  coaima  uaa  soarca  da  ▼tiaaa  dispalat 
et  da  i%lkbaai«Bt  I/bbbd  dt  Btacd  «oolet  dlaadn 

sa  réforma  à  quelques  autres  maison» ,  et  fit ,  à  cet 
effet ,  plus,  voyages  à  Paris  ;  mais  ses  démarchea 
furent  inutflas.  Il  sa  ranfarma  dans  son  moaastèra 
pour  n'en  plus  sortir  ,  at  m.  sur  la  paille  et  sur  la 
cendre  ,  en  1700,  après  une  réclusion  de  33  ans. 
On  a  de  lui  an  gr.  nombre  d'ottrr.  dont  on  trou- 
vera le  catalogua  daaa  Moftfri,  tfdîL  da  1759,  at 
narmi  lesquels  aotu  atiaroBt  aaalaaiaat  ;  Zattrv  nsr 
le  sujet  des  humilintions  et  aiitrts  pratiques  dt  re- 
ligion ,  Pari»  ,  1667,  in-l2  ;  de  la  Sainteté  tt  dês 
devoirs  de  la  vie  monastique,  ihid,,  l683,  ianj, 
on  %  Tol.  in-ia  ;  la  Pègle  de  St-BenoU  trmduiU  H 
erpliquée,  ibid.,  iGBg  ,  a  roi.  in-4;  ItépoHse  anr 
éludes  monastiques  (de  dom  Mabillon),  ibid., 
169a,  in-4;  Belationde  la  vie  et  de  Im  mort  dm 
quelques  religieux  dê  Pabkaye  de  la  Dmppe ,  ib.. 


1606,  4  TOl.  in-iî  ;  Conduite  chrétienne  ,  adrei 
à  M»*  de  Guiie,  ibid.,  1697,  iu->2;  Con/crenceê 
ou  Instructions  sur  les  épttres  et  les  évangiles , 
ibid.,  1699,  in-iai  Lettres  de pUtééoUêêàdÛK-' 
reain  pênmmêê^  i70i-i7oa.  %  val.  la-ia;  A». 
glemens  générattx  pour  l'abbaye  de  la  Trappe , 
ibid.,  1701,  a  vol.  in-ia.  L'abbé  de  Rancé  avait 
publié  dans  son  extrême  jeunesse  uaa  tfditioa 
à'Âsuteréom  (Paris ,  iG3^ ,  ia^) ,  dddié  aa  aardiad 
daBlebalieit,  avac  daa  acholias,  iosértfes  depuis  par 
Maittairc  dans  son  cdit.  d'Aoaeréun ,  Londrc» , 
ijip ,  in-4.  La  vie  de  Rancé  a  été  écrite  par  Mar- 
solliar,  LiaaiB  de  Tillenoat  («•  ces  aoou),  «t 
par  Maaf«M,  eortf  da  KqmmowI,  Ma,  1900, 
in-ia. 

RAJICHII9  OETlKind),  jurisconsulte  français, 
nà  aa  i5oo  •  »ori  i  MoatoafUcr  vara  iSB3,  a  laitsd 
aa  oBvr.  iarilnM  mtemBemm  ételsimmm  juris  . 
qui  a  été  traduit  en  fraaç.,  Genève  ,  1709,  la-fel. 
—  Guinaume  Rarckiic  ,  autre  j  urisconaalla  ,  pa- 
rent du  précédent,  fut  avocat-général  préa  laaoar 
des  aides  de  Toulouse.  On  a  de  lui  une  Bèvision  du 
concile  de  Trente,  Toulouse  ,  1600  ,  in-H.  Cet  ou- 
vrage fit  accuser  l'aut.  de  protastautisme.  —  Hearl 
lUuicaul ,  de  Jb  ai4m«  faniLla ,  est  auteur  d'uao 
laaavaiM  tradaalba  des  Psmmmm  aa  vers  français  , 
1697,  in-ia. 

RANCHUi  (François  ) ,  médecin  ,  né  i  Mont- 
pdlKar  vara  l5&>«  7  fut  reçu  docteur  en  iSga, 
obtînt  une  chaire  en  t6o5  ,  et  devint  chancelier  da 
la  faculté  en  i6ia.  Il  était  p/em.  consul  de  Mont- 
pellier eu  1629 ,  lorsqu'une  maladie  pestilentiella 
ravacea  ceUa  viÛa.  U  rendit  ea  celte  occaaioa  d* 
graada  adirvieet.  Dans  la  aatla  II  il  restaurer  at  oi^ 
ner  les  écolrs  publique»,  et  m.  en  i64(-  On  a  de 
lui  :  Questions  franç.  sur  la  chirurgie  de  Gin  da 
c/tau/jac,  Paris ,  i6o4«BoaaB,  1618,  ia-ia;  Opitf 
cula  medica  utili  Jucundéçmê  rensm  ««rtoiale  rv* 
ferta,  L70B  ,  i6»7,  in-4;  ^u*"va  pksmmmeem^ 
tiques  ,  Lyon  ,  i623  ,  ia-i2  ;  Traités  divers  et  cu- 
rieux en  médecine ,  Lyon ,  1640  ;  de  Morbis  antm 
partum ,  in  partu  H  ptt  pmkism ,  •!«.,  Ljaa , 
i6'j5  et  i6j3 ,  in-8. 

RA^ÇONNIER  (Jean),  jéiuile  miuionnairt, 
né  en  bourgogne  en  1600 ,  embrassa  la  règle  do 
St-lgnace  aa  1619,  partit  en  ifoS  aoar  la  Paca- 
gnay,  et  a*  roadit,  aa  i63i.  aaprès  d'aaa  paa- 
plade  appelc'c  les  hntines  qu'il  convertit  è  U  foi 
catholique.  Il  passa  la  reste  de  sa  vie  au  milieu  da 
cette  peuplade  dont  il  fut  l'apdlra  at  la  législateur. 
On  a  du  P.  Rançonnicr  des  lettres  Sur  l'état  des 
mission»  dans  le  Paraguay  ,  publiées  i  Aavers  ea 
l(>3t) ,  in-S  ,  fort  rare. 

JUNDOLPH  CTaoJUs) ,  cealilbomme  de  Kea|« 
atf  aa  tSaS,  aort  aa  1590,  fut  baaat  d'Aogleterra 
sous  le  rè^ne  de  Maiio  ,  <-t  •'liarge'  d'ambassades  et 
d'emplois  considérables  par  la  reine  Elisabeth.  Il 

•  laiiMttMralMiMI  daMOtjBbiif«d«aA  piiiiiit» 
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mil  te  trouve  (VïTis  le  p'cm.  toI,  «Î«  U  ColUct 
rar»g*i  d'HacktiiYt  ,  LoDiirc»  ,  vSg». 

BàlfDOLPIl  (  TBOMAS  ) ,  poète  angliit ,  ne  en 
i6o5  aansl^-  coii»led«IlorHiWiipU>tt,c«»Po»ad« 
l'âge  lie  d.*  ant  une  AWwIrttB  »«W  liM»rf»f«r- 
luJion  dê  U.S.,  mils  un  amour  d^i.  r  îonne  ilu 
nUtsir  U  «Mâai»it  au  lomLoau  avant  l'-ge  de 
lot  II  •  aiWM»  pi*t«  de  theilre  parmi  le.- 
„u,  lU  ,  na  rlisUngiie  Mtrmr  de,  MuseSj  •Mt»  ont 
4lé  nreweillie*  par  »od  Irere,  hoberl  Raadolph  . 
«1  wl  l«i-B4in«  «ut.  de  quatre  piècetde  ^ 
«t  qui  mourut  vicaire  de  Doooin^toa  •»  »03i-  — 
Vu  autre  Tbomaa  Ranoolpu  ,  mioUlw  «Bf  Itcao  , 
nié  Oxford,  mort  ea  1788,  a  !.mv>.^'  un  rrrur.l  de 
MrmoM ,  a  ToL  io-8  ;  uo  £««*  »ur  i  "pnl  i  ei  un 
/>ijf  «wr»  «tlt  le  J«phK» 

] \  A  N  r  A 1 N  O  (  IM  \  Tî  I E  - ^»''»***'f|u*Vi*  i^i"* 
tous  le  nom  de  veotiil»!»  Flif«itl»-rfe-«- 
4»v,X.d.-J«i«5  ,  uéeà  Retniiemout  ea  ^j^D^.  fond» 
en  i63i  l'  u.ùml  de  Jiotre-Da«e-dc  -  Refuge  en 
Lorraine  ,  m.  à  N-oei,  •  l4  l,»-'»^'  »649  '  « 
«dear  de  Minute.  Sa  vie  a  elt?  publiée  par  Boudoa  , 
•DU  1«  titre  de  î  Triomphe  de  la  croix  en  la  per- 
jfonnt  à*  Mmht  Elisabeth  de  la  croix  de  Jètuâ  , 
Bruxrllc» ,  1686,  50-I2  t  eUt  él4  «bregi*  par 
le  P.  ir  riioo  et  par  Collet 


BAMGO  (CoBRAB-TiBCRTloi)  ,  recleur  d'un 
êm  fraiMMt  de  Berlis  dans  le  17*  S.«  eit  auteur 
d'ao  <m«r.  •jant  po«t  titra  l  A  CapUlamentis , 
i/r</A'C'  PerfttiMa,  afar«fRffi(/«Ht,  Magiahoarg, 

itifi),  io-lS. 

BAMGOUZfif  éerÏTain  français  du  17*  S.,  pot- 
a^Jiit  i  un  haut  def re  l'art  de  multiplier  !«•  *t^^^ 
dédieatoirct  et  de  le  Ict  faire  payer  cbèrainaiit.  Il 
M  poUia  le  rec.  tons  le  litre  de  :  Lettres  hvroïq. 
m»  gnmiê  de  i'éted ,  Paris  «  1^5 ,  in-b.  Les  pag. 
at  ce  vol.  Butant  pat  nvmétMê—^  le  relieur  met- 
tait celle  qui  l'auteur  voulah  la  prrmtj^rp,  pour 
nt  cbaque  penoDuage  aui  ouvratl  le  rccueU  le 
•rét  «bligtf  aa  témoigner  t  l*attt8«r  ««•  racoonaii- 
rnnrr  plus  particulière  ;  ce  mand^  rapporta  i 
Raagouxe,  «clooCo&Ur  quin«eou»eiie.centi  piat^e» 
(t5  DU  16,000  fr.)  daot  Veapace  Je  8  mois.  Bayle  a 
recueilli  daoa  ton  dieUanmin,  i  Tari,  de  RAfl- 
«oosc ,  lei  pattaget  da  Sorti  ^  ^ 

ficude'ry  qui  (ont  relatif*  à  cet  e'crivain. 

B/Lf<NBQUUf.  RENWEQIJIN,  dont  le  véri- 
lable  00m  Mt  «WALM  REWCIN ,  «?lèh.  mécau. , 
naquit  à  Liège  eu  ,  t  u  n  .  [i  i' ^8,  d'un  père 
cbarpenticr ,  et  qui  oc  lui  liouau  [>our  >oule  édu- 
cation que  reaerrice  praïujuc  de  la  profeiiion 
Qucupic  RcnTiin  »i1t  i  peine  lire,  il  avait  dèf  aa 

ieuDcatc  montre  une  si  grande  intelligence,  qu'on 
'avait  COnaUmmiMit  employé  aui  cliarpi-nlcs  des 
^cbtaca  an  uaaae  pour  les  e'puisemeni  des  eaux 
lonterrahiaa.  Lottia  llV  ayant  fait  bâtir  le  château 
Ji  Vofsùlles,  et  voulant  pourvoir  d'eau  fctn!.!»' 
cette  rojale  demeure,  Colbert,  aprcs  d  jm|>li!s 
raBieigncraens  ,  s'adressa  au  chevalirr  Devillc, 

Îropriétairc  liégeois ,  dent  la  cbàteau  duquel  Reo- 
in  avait  constroil  une  macKIne  à  élever  rean  ,  Au 
aAma  genre  que  celle  qu'il  devait  coutiruin-  plut 
tard.  DatilltaBeBa  Eankin  4  Paris  .  et,  après  un 
cuat  tatlsfaiiaat  fait  ao  chAtaaa  éa  St-Germaia ,  ea 
Tin  rice  du  roi  .  Benkin  commença  ',n  «675  la  cr 
iebre  macUioc  de  Uarli  qu'il  termina  eu  168a  sous 
la  viaiil^r*  de  LovTOla.  Celte  machine  ,  merveiU 
lattM  po^r  IV'poqne,  a  été  détruite  dapaia,  at 
remplacée  par  "««  pompe  à  feu  ;  elle  avait  M  èi' 
crile  avec  le  plu*  giand  koui  dani  un  Mémoire  pu- 
blie an  1801  arec  des  planches.  On  en  voit  uo  petit 
modila  au  Coasarvatoire  des  arts  et  oadtiara.  Ren- 
kiii  m.  eu  1708,  âgé  Je  ans.  C*e»t  â  tort  'iii'un 
a  voulu  faire  partager  au  cUrvalier  Deville  rUutio. 
de  aoa  invention.  Dattlle  fut  le  négociât,  de  l'af» 
faire  aaprèa  da  la  conr  ;  et  la  gloire  da  riavantioo 
ai  da  lP»i<»atiaa  apfartiaat  Mal  iMilffa  è  EaaUn. 


FtaBca»nd  daai  la  BoIat«iai«  ûm.  e^tomcsc 
dtt  iG"  S.,  a'aao  asCMunoatOliistr»  fans  il  le  , 

fort  icune  au  5rrv;ri- Jo  SuèJc  ,  et  v»ni  fa  I 
en  iD^t  ^  la  ^">'''  dacbaacelior  Ox^eia«t««n 
maaiiraa  ayant  plu  à  Laub  Xllf  ,  ce  BOBSirt 
nomma  maréchal-do-canp  et  Col   [1  r  !  dru 

Simcus.  Raotzau  fut  employé  dans  i  a  r  m  ce  det 
caTaliir  la  Franche-Comté,  perJiL  ua  ai 
siège  deOôle,  défendit  la  nUe*  d«  St-Jmi 
Lftaa,aaudgée  ^r  Galas  qui  fut  fctretf  a«  *  V/i>i, 
(it  ensuite  toutes  les  carn|>j^av^  >)o  Flandre  et  ! 
Icmagne,  sous  les  ordret  du  duc  d'OrléMo  a 
duc  d'Ettgbien  (depuis  le  grand  CtUmdé}  ,  pi 
une  jaml>e  et  lal  estropie'  J^uae  main  au  1 
d'A.rraa,  passa  plus  tard  en  Al!<.-ms^a«,  rvrin 
Flandre  ,  où  il  ai^^iogea  et  prit  GraveJuses  ,  ca  t 
al  rofittl  U  même  aaada  la  bâloa  da  ■Miv^c&a 
Franca.  ffuiê  avoir  ptania  d'abjurer  W  Intfc 
nisme.  L*ann^e  suivante  ,  il  fut  fait  {^uuvcrD;  u 
Dunkerquc,  prit  U*  places  de  Ilixaado  •( 
Lens ,  et  acheva  de  soumattra  laataa  laa  «illaa  1 
ritiniei  de  la  Flandre.  Dercnu  suspect  aa  rjrJi 
Mazariu,  il  fut  enfermé  ooca  mots  i  B^ati 
Rendue  la  Idierté,  il  m.  eu  i6.5o .  d'tto*  hyd. 
pisie  ou'iL  avail  eaainaU  {pendant  sa  deteacaom.  i 
a  pubitd  t  ff^alafloB  de  ce  qi4  i^ctt  peurs^  à  im  mea 
de  Jostw:  .  romtt  de  R  tr.'iu  ,  Pat'vi,  \6&0  ,  U»- 
II  avait  été  tellement  mutile  dans  ses  cam^^n^ 
qu'il  aalai  rrsuit  plus  qu'ua  eetl ,  nnc  oretlle  , 
bras  et  une  jambe  ;  et  c'est  ce  qui  d^aa  lia* 
TcpilapUe,  ïi  cunoue,  da  ce  |uefrier  s 

Du  corps  da  gr.  Rmtim  M  a^at  ifém^m  êm  par 
L'atttraMilidraatadaMtoapliMéalUn,  « 

—  Christophe  Je  TIa>t/  vu  ,  parent  «lu  prêcédet 
abjura  aussi  le  Itttbcranisme,  et  puL1i3  Mat 
da  aa  «oBvarsion  dans  l'ourr*  a^.  :  <:hr  Bmmh 

vil. ...  Kpiltota  ad  G.  C.-t':.-rtnm  ,  çu.i  sut  ad  rcv 
si(,m  calkolicam  axcesiui  ratwnes  ejrpoftit,  Aoa 
t66a ,  tn-8.  —  Henri  Ràatx^V  ,  de  U  wiÀmm  1 
mille,  né  ea  iSa6«  mo«i  a»  iSott*  acaaipag 
Charles-Quiat  an  siège  de  Meta ,  fat  ikoaa«é  gw 
verneur  du  HL'Istoin  ,  se  montra  le  prolcctcui 
tciaacaa  ai  des  lettrM  ,  ei  compoaa  lui-aaâmc  pU 
oarr.}  caass  il  a^aii  auttaut  apfliqué  I  Poetsokig» 
et  croyait  avoir  fiît  irimportantri  d^cv>u\crl»s 
cette  actcnce  cbimenque.  Un  a  de  lut  ;  C^imi^f 
impermtomm^  regum  ei  principum  ^mi  mrlmm  m 
trotoçiram  amérumt  ^  àovrri ,  l5ëo,  to-li;  1 
conser\-ondâ  Faltindime  ,  Leipzig,  1576. 10-8.  m-i 
vent  reimpr,  ;  Àoroseopogrephia  (  ou  C-'n»idifi 
tioa  dai  ckoaea  iaH»iMaB>,  Slraibourt,  i».^ 
fii/«MllaHaiit  irawjaa<*ii»ai ,  lam  ad  msum  mtdi 
coriim  7M'n  (tsltxflos^orvm ,  Uaml>our|  .  i5q»i 
in-fol.  ,  re»mpr.  en  i^>3,  et  rendu  perpcluej  f 

iii-.'{  :  ITistoria  helli  tMkmartui  (s«ai  U  Maa  d 
CUr.  Cilic.ui) ,  Bile,  i^yo,  et  daai  la  Ckrmm^ 
d' Albert  Kranta ,  iSgS,  in  l  »!.;  Epifmfrvnot  . 
Cmrmbm  awria,  Laipaig  .  lâëS,  io.4t  et  des  Cv 
mtitm  HhtÊm  daaa  la  HeAd»  p^eêmrmm  iirmoiii 

rnm  ;  Comment nrins  heUkus  ,  ht  ns  FI  i„UH,^r.ut , 
Francfort ,  iUfH  ,  io-^.  —  lin  autre  lUnn  uu  Jr«a 
de  RuiTKAV  ,  mort  SU  107*,  i  l'&g*  de  76  an» .  a 


cît  TM.o  la  relation  d'un  voyaga  fait  avate  fait  â  Je« 
ruulein  ,  en  Egypte  (et  â  CuasIaatlaupI* .  Ce- 
penhague,  i(ï69.in-4-  <  '  ''^r  ,  etrii  .n  lUc.  1, 
a  étéréimpriaé  aa  allem.,  UambonTg .  170^ ,  ib4. 
^  On  paat  vair  daoa  la  Dit Wi— air»  de  Hemm , 
éJît.  Je  1759,  la  t,énéA.  de  la  miiico  >\t  lUnttïn. 

R&UUL  ou  RUDULPllK  ,  duc  d«  Bmu-fnfor , 
nsurpa  la  couronne  de  France  apr^  la  MBt  da 
Rolcri  son  Ix  aii  père,  qni  s'en  était  emaarda»  ia* 
IfiinuQl  de  Lcuis  d'OaIre-Mer,  éhdtCbsfft^lf 
Simple.  Rsoiil  était  monl^  »iir  le  U^^ie  du  c  ru 
Icmeat  de  Hugues  ,  son  beau-lr*r«,  m  fn^t  «(«• 
an  <^  8a  aaait  fiilwMa  d'un  iatevHiaa. 
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  prrîrMjil.du  I  2' S.,  ■  qW  U  vigMOT  «U 

son  lèle  ou  le  geuro  de  »ou  éloquence 


RAOUf 


flMOrd*  I  iln*oUiai««««g«flraqtt'iUi«r^«UtiMMco«d«tr9. 

_^     laprfâk.    Il  fit  powrdaMenr  p*latHi  3 (abUms  eontUltfrab  , 

ont  fail  donner  le  «urnom  «l'>^rc/en/,  naquituux  ^  nv     lun  represealant  la  Con!incnce  de  Scipion  ,  Tautre 
de  Bc«nilin(PoiU>ia)i  «ld«»intarchidiuicc«  du  dioc.  l  AUxandrr  malade  ,  «fet       medecm  J'hilirpi-  ;  i-l 
d«Poîlitr«.  AtUcll<«D  mêflM  Um^ COnaM  prédic.    il  peignit  rn&uite  pour  le  duc  d  Orléans,  uluis  vé- 
  -  ...  IV   j_  genl  :  J'elema^e  dans  l'iie de  Caljrpso.  ïinoux  (ai 


au  duc  d'Aquitaine  Guillâumr  1\  .  comte  de  Poi- 
lier»,  il  le  »utril  en  IIOi  dan»  «  in  illu-uj-cuse  e»p<î- 
^(Iton  de  PalcitîiM,  0&  vraisomlilaiilcmenl  il  périt , 
ainsi  rjue  la  majeure  partie  de*  3<»,00OhoilH»M_^oi 
compo»aieal  l'aroiee,  et  dont  antion  nombre  avaicBl 
pm  le*  arme»  enflamm.îi  |  r  v  cihortat.  Raoul 
voMédait  on  ?afta  «avoir,  et  il  ciuii  particulièrem. 
vert^  éana  la  convatMaaca  daa  langue».  Oo  a  de  lui 
des  Homélies  latine» ,  oui  furent  imprim.  a  Paru  en 
1567,  a  *ol.  in-S ,  et  à  Cologne  en  ibo^-  La  P»»"l. 
fut  traduite  eo  franç.  par  frère  Jean  Robert ,  Fan», 
1575 ,  in-8;  et  la  2»  par  frère  Kramca  Cajiilia.  On 
lui  attrihuc  d'autre»  ottW.  r»»l<i  MSi.  cl4iMtf«iB<a 
dan*  diverses  bibliothèqurs. 

RAOUL  dt  CuêM,  ainsi  nomroë  du  lieu  de  sa 
nnaaane*.  toiritra  Paleatioa  le  célèbre  Taocrèdc, 
J'un  de»  chef*  d.  la  première  croisade  e»  lOp»*,*^ 
décrivit  les  «iploiis  de  ce  hfro»  dans  one  nsaloira 
Wtit.:  GtêUS  de  Tancrede.  Elle  tul  pul.l  yonr  la 
ir«  fois  par  Martène  dans  le  1. 111  de  »c»  AMcdotes, 
cl  a  reparu  depuis  dan»  la  gr.  rotleel,  ««««Ion. 
Ecrite  ^ur  le  tluitre  mônic  des  cvcoem.  et  sous  les 
y««x  de  €eu\  qui  y  jouaient  le  puucipal  rùle,  celle 
liLtmra  tont.. m  des  tanMi^anens  qu'on  ne  trouve 
pas  ailleun.  L  auleur  ne  manque  pat  de  quelque 
cipnt  de  critique;  et,  si  son  style  «e  reeaeat  du 
nauvai»  goût  de  l'époque,  il  uifi.  ce^.rn.l  ça  <  t  U 
dM  trait»  d'une  naïveté  »imple  et  ^i  juautc  ,  surtout 
dan»  1c»  pasaaget  qoiaoat  éeriU  en  vtr».  L'ouvrage, 
en  somme,  pa»»e  pour  tri»-autbentique.  M.Goiaot 
Ta  reproduit  «ou»  le  titre  de  :  FaUi  tt  gt%t9S  *u 
primCÊTmicrède pend,  l'expédiiion  de  Jtnu.tlni. 
5.in»  sa  collect.  de.  Mém.  rtiait/s  àJ  hutotrt  de 
Front:*.  On  croit  que  l'autear  mattrulVrematurem. 
avant  d'avoir  acbcvé  son  ouvr  ,  opinion  qu  .1  scml.le 
laiIMMtblade  eoaciUeravec  celle  qw  le  coosidcrc 
ci^Mie  tflaat  le  «laie  Raoal  A  CaW  qui  •  »i;u»lra 
par  de  hauts  faiti  d'armes  comme  g^BTcra.  d  Acie 
sou»  Roger,  neveu  de  Tancrède.  „  .  . 

BAOUL  DE  DOMFROM  .  r-lnarclie  d  \ntio- 
cbe  en  I  i3o  ,  eut  avec  la  cour  de  Rome  do»  deraèles 
asses  vifs  au  sujet  dea  metare»  «foe  prescrivait  alor» 
Innocent  11  a  tous  le»  dcpo»ilJ»rc»  de  l  autontc  »pi- 
nluelle,  pour  réparer  It»  ait.  loU»  "lî*'**'*  avait  re- 
çue» par  auite  du  »cliume  d'Anaclct.  Raoul  a»ail  fait 
-  pai»  avec  U  St-S.é«e  lorsqu'U  moariit  cmpos- 
'    _  V.  Covr.T,  PittweiCLAimi 


avec 
eonne'  en  114^ 


RAOUX  (Ji.AN),  peintre,  ne  •  Moi.l|. 


admis  à  Tacadémiede  peinture  en  17 17.  Le  sujet  de 
»ori  taldcau  de  reccpt.  était  J'ygmaiinn  et  Gulatèe. 

UAPALRT  ou  RABARDÛS  (FaANfoia),  de 
Bru|;e»,  pratiquait  la  mëdec-  daaa  nette  ville,  oà  il 
vivait  vers  le  milieu  du  l$<^S.Il  ne  put  sans  indignât, 
voir  le  magistrat  de  cette  ville  faire  l'éloge  du  Grand 
et  perpétuel  ÀUiuuu^h  de  Bruhezius ,  et  il  composa 
à  «ette  ««eaitaarear.  aair*  sifmgmim  mipupt^mm 
Almammtk,  à  toimiHli  nugh  tièemm,  ade6qMt 

verè  médit  uni ,  etc.,  Anvers,  l55l,  -n 

R4PAR1NI  (GwacE-MAaic) ,  poclt-  ilalicn,  né 
k  Roiogne  en  1660  ,  snivii  la  célèbre  cantatrice  An- 
^eliqur  Ilapjiini  ù  Mantooe,  où  il  obtint  la  plare 
(le  secrétaire  dé  réleclear  palatin.  Jl  m.  eu  l^aCii. 
Outre  plusieurs  tragédies,  on  a  de  loi  :  ia  Troadf 
d*  Séuègm  (en  italien),  Colocne,  i;ao,  in-4; 
Mddéê  da  meBe,ib.,  1702,  in-4  ;  tmmtragigté, 
applatiti  poetict  al  tenator  !'(>  silio  Dtn  iu,  etc.. 
Bologne,  167/f ,  in-â  ;  Lartpt  dt  Gloria  tiecen  nelU 
vtttorée  cestree  e  renete,  Belofne,  l6ti6;  i'/nco- 
rvmasiom  di  Daria,  drmmmmPÊr  maiIce ,  ib.,  1686. 

RAPflABÎi      M Avr<t  et  Savtio. 

RAPHELENÇ  ,  u  RWLEWGHIEN  (I  r  s^.  ), 
savant  onealalutc,  gcadre  du  célèbre  iniprimcar 
Cbrislopbe  Plantin,  né  à  Laaof,  près  de  Lille,  en 
i53<),  apprit  l'In'liieu  et  le  grec,  qu'il  enseigna  rn 
Aoglclcrre  a  i  euoq.  des  guerres  civiles.  De  retour 
dans  les  Pays- Ba»,  il  travailla  pour  l'imprimerie 
de  ton  beea-pire ,  et  satiout  à  la  BibU  pôljfhm 
impr.  en  1571. Raphel«n^, «Viaat^ebli i  Cnpeig, 

fut  iiiminii' ji-ir  ruiiiv  <  rite  t'itle  prof.  d'Iiébrcii 
cl  d  arabe.  11  j  mourut  eu  i->97-  ^es  piincip.  ouvr. 
sont  :  ènotêêrvmi,  aldeero/TYc(.  sur  la  parapbraee 
clialdaique;  une  fromm^tre  bébraïq.;  aa  Ltxieom 
arabe ,  Leyde  ,  l  6l3, 

syriaq.,  Anver»,  iS;^,  m- j.  uu  Dirfionn.  rbaldalq., 

Îu'on  trouve  daaa  YÀpparat  de  ia  polyglotte.  — 
ranç.  Raenuiro,  fil»  atnédn  précéd-,  s'est  •utti 
distingué  parrnn  r  nirlit  f  )n  a  de  lui  :  Elogia  car^ 
mmt  tUgun  o  "!  iinu^uu's  tfutnquagintn  doclonim 
virWWm,  Lcïdc,  1587.  m-fol.  L'aut.  u'avait  alors 
qne  ai  «as.  Il  a  encore  deaatf  diven  morceauje  de 
poésies  et  d««  nolM,  iaféréeedane  rtfdslion  de  8é> 
n^'que  publiée  par  Juste-Lipse. 

RAPICIO  (GioviTA),  ou  aussi  /lAi'izsa,  dié 
lea  biogr.  iial.  comme  né  ^rès  de  Bresda  vert  r" 


lé  par 


llt<  r  en  '  r!  mort  à  Vcnine  en  |5ÎB  ;  donné  eafia  C*BM»e  «Ht 


Je 
le» 


tafe,  mon  à  Paris  ea  1334»  i«  précurseur 
Beacher  daaa  ea  genre  rauv  et  mamtfié  dont 

fifice»  affectée»  déprav(\n  nt  pour  si  loog-lemps  le 
out  de  noire  ecoU.  Elève  de  Ranc  puis  de  Bon 
»ulloosne  ,  il  alla  ensuite  passer  quelque  lemp»  eu 
îlali.',  et  il  n'en  rapporU  «aede  fausse»  idée»  sur 
ks  caractère.  distincUf.  du  Wn  et  dn  grandiose.  1 
semble  que  c'ëlail  le  propre  de  I  époque  ou  il  nvail 
de  laWlaer  a»n«i  l'éclat  el  la  p««»p«  aux  beautés 
nataiellee  et  è  U  ma j««4.  Ea  effct .  il  lui  suffi*  pour 
établi,  sa  répulat.  de  faire  dans  ce  style  le  portrait 
en  pied  du  grand-prieur  de  Vendôme,  qtii  lottlefoi» 
•etfetW  l'un  de  ses  ouvrages  le»  plus  remarqua!  . 
Anr«  avoir  refusé  le  titre  de  prem.  p*-.ulie  du  roi 
d  Espagne  Pb.lippe  V,  il  ae  eeait»!  pa.  bnguer  des 
succès  sur  une  autre  scène  qne  celle  ou  .1  avait  dé- 
htàii  et,     ploa  lard  il  alla  pa»»cr  8  uiots  en  An- 
fleterre,  ee  fat  ttaiqaemeal  poar  y  r»"  '-^^  l'" 
n u  r  I ,  n T  nue  rengoucmeni  de  la  veg^ie  Im  avait  fait 
iommander.  DessinaUurplu.mdJioeeeqaebeaeo. 
loeiale,  il  a  surtout  rcus»i  dans  U-  portiait,  et  I  on 
reconnanoa'Uaavaiteageacerse»  ligures  avec  en- 
tente ,  qn-il  «aiaiaialllBteMemMence  avec  bonheur: 
miaatàrevpr.  iîioB^ila'en  faut  point  chercher  dan» 
•ee  Utea,  On  a  de  lai  de«  morceaux  d'bwtoire ,  mau 


de  «iilléreos  ouvr.  tels  que  :  De  institut^n* ptifrtb , 
Venise,  i55l  ;  De  numéro  01  atorio ,  Ubn  l',  et 
Carmina,  ibid.,  l5â4«  ia-lol.;  Paraphrasa  « 
pt0h»O*  DaMâitt^à'*  in-fol  ;  Ora/#o  In 

funere  PauÙ  Zanchii,  ibid.,  i;>fîi,  a  de  si  <iinenli<»r» 
rapports  avec  notre  RAvisiUi  1  kxtos  (Jean  Ii&ier 
de  Ravisi),  Nivernais,  né  ver»  la  mémo  époque  à 
St-Saulge,  qu'on  serait  tenté  de  croire  à  Pideatitii 
des  deuK  personnages ,  et  que  cette  notice  de  l*Ilal. 
devienilrait  le  cotiiplémeni  de  celle  de  notre  buma- 
nisle.  En  effet,  heu  n'est  moins  constaté  que  le  décès 
de  ce  dernier,  pbcc  par  les  biographes  k  la  date  du 
il  déc.  ifia^  .  c.-à-d.  «  44  l'éclat  de 

ta  repulat.  La  Mon«n>i<;dit  que  ce  recteur  de  l'nniv. 
de  Pari»  mourut  a  I  hâpilal.  (Notes  »ur  \ttJugetnens 
des  Savans  de  Baillai.)  £et-tl  donc  tmpoasible  que  le 
prétondu décèe  de  iUvHÎaa  ait  tfUen  une  faite  clan- 
deitiue.  ou  une«il»ecrel?EironcoBçrit  v  ns  peine 
que  l'éclat  de  son  talent  comme  poète  et  cotiinie  urat. 
lui  ail  roérilé  cette  adopt.  parmi  les  ravans  illustsip 
Pr-i.:ia.  Quoi  qu'il  en  soit  de  celle  conjectari « 
noui  1  elabluïonssur  la  remarque ttiivantewen  ptaa 
que  tnrranalogie  de»  nom»  :  le»  dmi  ;  rr  nnèrei 
poblicatieM  ciUes  de  l'Italien,  et  qui  ne  remon- 
tent pas  att-dalA  dt  iS$i,  tArè,  te  T«ppect«mt  à  U 
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çi*  am^ i»  VêM.,  temlilcat  n'être  que  des  lâmp. 
d«  deo\  i^r^  "uvr.  ël^meatairt*  4a  Raviania  aea 

article) ,  la  3  serait  Toeutre  dei  Stwttn  am  àm  ré- 

rugit,  paiiés  peul-êlre  dan»  un  clotirc. 

EAPIK  (Jiuxn^),  UuéraUnr  du  i$«  S.,  né 
ver*  t$4o  i  Foalflttajp-l*'^">**  (Foitoo) ,  se  fit  re- 
tf  \  ni  r  avocat  au  p3r1f'rn<»Tiil,  fut  pourra  de  la  charge 
de  Yice-«<5oëchal  de  sa  ville  natale .  et  fut  entaile 
appelé  à  Paris  par  le  président  Achille  de  liariay, 

Îni  loi  proonra  U  place  d«  limICB.  d«  robe-courte. 
«  tèle  qu'il  nontra  pour  la  aamc*  <!•  roi  Henri  1 1 1 
Jui  avant  sii'rii  r  (1c  nomlir.  cnncmii  .  il  fut  prirt'  de 
aon  emploi  cl  banni  de  Paris;  nais  il  appela  i)ienlùl 
de  ce  jugement ,  et  fat  réisKnnf  dans  ses  fonctions. 
Ayant  embratsé  a»ec  anleur  le  parti  da  H»«rilV, 
il  signala  son  courage  à  la  hatail!*'  dTIrry  ;îl  aot  »«• 
soile  beaucoup  de  part  à  la  S,!!it  f  ,lf<v,  /  «  c  ' i  P. 
LuiOX).  $*<l*«t  dëmia  d«  «a  place  de  Ueulecanl  de 
S»1m  CD  l599,  il  mira  è  FwMmaj,  sa  pairie ,  et 
«ourut  è  Poitiers  en  i6o8.  Il  a»ait  composé  dir»T«.c« 
poésies,  qu'il  rhargea  ,  par  testament,  t«J  ami», 
Scérole  de  Slc-Martlio  et  .1.  Gillot,  de  rassembler 
«t  de  publier.  Ce  recueil  parut  «Ott*  le  titn  d'OEiw, 
ht.  et  franç.  de  N.  Rapin ,  Pam,  l6»,  On 
y  trouve  2  liTt  '' '^''7' ^  «■stimi'i'S  ;  <\ii 

éiéfies,  de»  odes,  de*  sla.ices  et  des  sannets ,  de» 
traductions  ou  imitation-;  en  ver»  franç.  de»  Satii-rs 
et  Fpitrfs  d'Tlorace  ,  de  IWr/c/'dimard'Oride,  des 
Psaumes  de  la  pénitence ,  quelques  écrits  en  prow. 
On  a  encore  de  1^.  Rapin  une  traduction  t  ii  \  <  r» 
français  du  a8*  cltanl  de  RoUmd-lt-Fitrétux ,  Pa  ris, 
1572,  în-i2;  et  <M  Ptmitirt  du gmtilhomme  ehmm- 
/n-'/fr  ,  ini''r  ^  il  ins  un  recueil  intitulé  •  iV>  P/.TMtr? 
lie  ia  t'/>  t  iiiiu/iie,  ib<d..  t583.  Rapin  iut  un  de» 
poètes  qui  e»»af  èreni  de  supprimer  la  rime  dans  les 

▼ers  françaîa.  ûa  Iroure  de  cea  tera  bUmu  deaa  le 
recueil  de  te*  OBuvrtt. 

RAPIN  [TKi  si]  ,  je».,  ne'  à  Touis  rn  1621  ,  mort 
à  Paris  en  1687,  fut  tour  à  tour  Ultcraieur,  poète  , 
tbdeleitiett  et  contromsîsle  ;  et ,  snirant  Texprcs- 
sion  originale  do  marqnis  de  La  ChamLt-v,  servant 
Dieu  et  le  monde  par  semestre ,  il  composa  un  gr. 
noatbre  d'ouTraces  .  parmi  lesquels  ses  poésies  lat. 
et  MMi  Poème  des  jardins  aarUnit,  méritent  senls 
d*llre  distingués  »aiourd*biti.  Ce  dernier  fat  reçu 
avec  une  sorte  d'en  t  II  u  si  isme  à  une  époque  où  l'on 
s'oceupait  be««coup  de  vers  lat.,  et  où  les  PP.  Com- 
inire,X*  Rm  ,  Vaonières  ,  dcS*  aottlenaîent  digne- 
ment Phooneur  de  ce  Parnaue  romain  modetoe. 
Peu  de  temps  après  son  apparition,  le  Poème  des 
jar'Jtnt  fut  traduit  en  voé-»  anf;lai»  par  J.  Evrl^n 
£la;  en  italien  par  le  P.  Gior.  Pietro  Berganlini,  et 
•n  franç.  par  Graaon  Douftientf ,  Parii ,  1773.  Celle 
tr:ir1tTr  Tuin  e'tait  complète itfrnt  oubliée,  et  l'on  ne 
Kon^iMit  guère  plus  à  l'original  lui-même,  lorsque 
Dehile  publia  ses  Jardins  en  178a.  Celte  circon- 
stance, et  le  malin  espoir  de  mettre  penl«êlre  un 
poète  français  aux  pieds  d*an  jésaite,  fit  rselier- 
cher  l'ouvrage  do  P.  Rapîn  ,  et  engagea  snn>  <\nu\<.- 
Mil.  Yoiron  el  Gabiot  è  en  donner  une  traduction 
nonvelie  Sa  supériorité  bien  reconnue  snrû  pré- 
cédente n'atteignit  pas  néanmoins  l'objet  proposé  : 
Rapin  et  Delille  restèrent  i  leur  place  respective, 
et  conservèrent  à  juste  titre  la  Teputaiioo  de  versi- 
Keateurs  élégaos,  maia  de  poètes  médiocrea,  aeat 
le  rapport  de  Pinetnlion.  Ma  «nvraget  en  proie  dn 
P.  Rapin  sur  la  litt.  r.iture  an< .  <;r  n  .-nmmandent 
par  la  solidité  de  la  cnliq  el  la  purclc  des  doctrines; 
mail  les  idées  en  aent  gendralement  eommnnes ,  la 
Cfiliqne  ne  s'y  élèee  jaaaiabieB  hent,  et  le  style  est 
froid,  sec.  et  pourtant  diffîit.  kvwÂ  ne  lit-on  plus 

depui»  Ii>ri^  rfm|i.  ,  tn'ni.  .1  u  rolIe*j;e  ,  «et  Compa- 
raison! d'Humire  et  </«  firgiie»  de  Démosikines 
et  de  Cicéron ,  non  plda  fie  hifhjetomê  mr  td- 
lonuemce  et  In  poésie. 

RAPIN-THOYBAS  (Paui.  de) ,  Kisloriso,  né  eo 
ifjTi  à  n*«ire<i.  él«ii  nrreu  de  Péli»»on  (n,  ce  nom). 
Il  st  fil  d'abord  recevoir  avocat  ;  mais ,  craignant 


d'être 
pr>tealaot 


il  embrasaa  la  pro(e*Mou  dc«  mrunea . 


vendit  en  An^et#rr«,  en  faB6,  aprèa  la  rêvocatîM 

de  l'e'dit  de  >;în'c-    passa  ensuite  m  Iloîlatiiîc. 
il  fut  admis  dant  une  cûa)|>agnic  de  |cunc&  ^^^s^iiii-- 
hommes  français  ,  commandés  par  soa  cousin-^rr- 
main.  Peu  de  tempe  anrêa ,  il  suivit  éam»  la  Ornai d»* 
Bretagne  le  priaee  dvmge.  dépote Oinltnne lU 


obtint  une  iioutenanre  dans  un  1. 


•nt  ara'aas 


et  devint  aide^de-caoïp  do  général  Douglas.  tXna 
au  siège  de  Limerick .  il  ne  pttt  accotBpafiMT  ««a 
patron  en  Flandre,  msis  fut  aomm^  .  »nr  sa  i»'j.o~ 
talion,  gouverneur  du  jeune  duc  de  Pottlaod.  *prr» 
avoir  terminé  cette  édacation  ,  il  se  relira  à  W«w^  , 
oà  il  m.  «•  172S.  On  a  de  Itti  one  d'A^w^ 
ttrrt,  ta  Ba^e,  1724^  ^  ^*  Wnagre  qn  î 

(  Liniposa  pendant  sa  retraite  ,  ri  pour  lr<7vcl  il  >vad 
recueilli  d'immenses  matenaus.  Celte  htstcirr  .  rt  »- 
tinuée  depuis  la  mort  de  Cbsrle*  I***  jttw{a*a  cv  'W 
de  Guillaume  III  par  David  Duran<1 ,  a  été 


tinmee  plusieurs  fois.  L'édifioD  la  plos  co«plète  eC 
a  meilleure  est  c  elle  donnée  par  Lcfebvre  de  SaîsN 
Mars,  La  Haye  (Paria),  17^9  et  anadaa  saivenles ^ 
16  vol.  in^.  On  en  a  nn  Abrégé  (  par  Falaiatnn^. 

I^a  Tlavc  ,  T7V)       vo^  in  4  ,  ou  10  rnl    in  13.  r\ 
Nir.  Tyndal  l'a  traduit  «a  aDsiais.  Rapa  »  emrwrf 
puhl.  une  Diiimat.  sur  les  Wh  if  s  etkt  Tor-rs , 
La  Haye,  1717.  in^.  —  Philibert  de  Rsm.ÔBt 
du  précédent,  fitt  surintendant  de  la  matsea  Aa 
prince  de  Condé.  Envoyé  à  Touloosc  de  la  p*rr  "  ■> 
rot  pour  y  porter  Tédit  de  pacificolâon  de  iSSS.  ^ 
ry  fut  arrêté  par  ordre  du  parlement .  «BUvniàK 

^on  prorr'5  .  rt  le  fil  rl écapi ter  '~  m  me  a  o  t^e S  jul» ut  j 
de  la  conjuration  tormce  par  les  pnMc^laot  po«r 
s'emparer  de  cette  ville.  Le»  calviDistaa  Jîmon 
rent  le  feu  anx  fermes  et  maisons  de  c^my^e  de« 
membres  dn  parlement ,  et  écri  dirent  sur  les  deltn». 
avec  dos  cliarhuns  fumant  .-  l'^engennct  de  Hnp.' 

RAPUi£  (Claudk),  religieux  M^lesim ,  oé  daaa 
le  dioeise  d*An&«rve ,  mort  en  .  fol  Hierf*  de 
r(»fonncr  quelq.  monastères  di'  son  nrtfre  .  e  t  <?'•  •» 
corrigei  les  constitutions.  Il  t'arqnttta  de  (ie(  era- 
ploi  avec  succès.  On  a  de  Ini  :  D9  Simdtis  pklUnsm 
phiat  et  thêoiogtmf  De  MisedUM  immMàittmm,  al 

Îjuelq.  aotrea  oavr.  lat.  MSs  ,  dont  le  P.  MaMtlôa  e 
«il  utagedans  son  Traite  des  t  it  des  mnna il nf^r  > 
—  (Jn  autre  Claude  RaMas  ,  fr^rv-tniBeiir  réforme, 
ad  è  Vevevs  vers  la  lin  du  iS*  S.,  a  laissé  plouruira 
ouvrages  en  latin  rt  en  français,  dont  le  plus  im- 
portant est  Y  Histoire  Ktnérale  de  torigime  et  dm* 
progixs  des  Jrtres-mineui  % ,  dUt  W^ittmiê  H  éd^ 
cketstmés,  Paris ,  i63a,  io'fol. 

RAPP  (JE4it) .  Keafen.'ff^a^l ,  pair  «le  nmnee, 
né  à  Colmar  le  26  avril  l''t,  entra  au  'er»ifé 
l'aiBcde  16 ans,  se  distingua  djins  le»  prcm.  gnerrev 
de  la  révolution .  et  devint  aidc~di  -camp  da  g^sdinl 
Deiaix ,  sous  les  yeut  doquci  il  fît ,  dans  te»  cam- 
pagnes d'Allemagne  et  d'RgypIc  (I7q6-<|7).  piny- 
in iion^  d'éclat  qui  lui  valurent  suerestMenirn»  «j 
promotion  aus  grades  de  cbef-^'escadioa  ri  de  co- 
lonel Cesl  dans «edowier  grade  qnSI  aasialail  i  b 
bataille  de  Mirrncri  nnx  rôiri.      rV^ait ,  T^tund  e»? 
illustre  général  y  fui  t>les»e  a  mort.  De»  c*t(e  ep<oq. 
Rapp  avait  en  déjà  el  le  temps  et  les  occa^ens  dv 
a^initîer  nnx  grande»  tUntim  de  l'a  h  de  la  gnevitt 
mata  ce  ^nt  ne  eontrUiva  poa  mvt»«  qne  lae  f  airmat 
sa  valeur  lirill Jtite  à  I  r  f.u  rr  rv  m  j  r  ;  u .  r  pjr  yn-m 
consul,  qui  alors  se  l'allaclta  cooibm  Bide-de<aaip, 
c'est  qu'il  y  avait  dana  foa  ttmeldw  «oe  reilriae 
franchise  ou  na'ivelé  germanique  qu'apprécia  tau* 
jours  beauronp  Napoléon  dans  cena  qni  l'appro» 
r  h  .lient  babil  ocllement  ,  et  parlieulieremeat  dsM  Us 

militaires  Diemàt  en  poaaeafioe  de  lonie  U  «■»■ 
lianre  du  géw^fol  en  dkef ,  Rapp  fkt  clMr|dfar  hi, 

en  i8o7,  d'aller  annoocer  aui  Sui*ses  1  iftffrrrel. 
d«  la  France  dans  Irnrs  trouble»  politiques  11  força 
la  diète  d'accéder  à  celle  intervantioa  ,  reçal  i  «ne 
retoar  dca  marmca  de  Mltrfacrten  de  aaa  sittf ,  li 
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suivit  en  Bvlgiitoc  ,  ;)uîs  en  AlUtD^l^nr  .  r  i  contint 
.1%-ec  ^clat  la  r^pulal.  Je  valeur  u  la  LaUilk  il  Aui- 
lerlitg  ,  oà  ,  à  la  tétc  ie  dcui  e»ca<1roiu  de  chacseiin 
de  Ij  garde,  il  mil  eo  déroule  !■  garde  impériale 
russe  et  fil  priionnter  le  prince  Repmn.  Ce  brillant 
iiarct^  ,  qu'il  avai!  1 1  1  u; I f' (  a r  plu».  Mcs'^tiTs.  lui 
valut  le  grade  de  gcncfvl  de  divi«ioa  sur  le  champ 
«l«  batailb.  Toujours  «vide  de  gloire ,  Rapp  na  se 
dixliogoa  pas  moins  dan^  Ifs  campagnes  snivantps, 

f>articuliéremenl  au  cotnbiil  de  Golymiti ,  où  il  cul 
c  hras  gauche  fracassé  ;  à  celui  d'EssIing  ;  eofio , 
en  i8 1 2,  i  Taffaire  de  MaUjarMlaniscb,  où  il  fil  dca 
ytrodif^es  d»  Tarleur  et  eut  on  etieTil  Ivé  août  loi. 
Aprfs  cette  (îi'iasl  rctisc  <  j  uip  j  l' in  ,  'c  gênerai  Rapp, 
dontractivitë  avait  élè  à  |H>iiie  ralentie  p»rlca  oou- 
vipIIc*  bleuuret  qu'il  re^ut  dans  celle  mallieureuM 
<  .tnip-iunp  'il  «'tait  à  s.i  2"^',  fan»  parler  de*  rontu- 
aiuijv  (|u  il  dut  epioiivcr  sous  le*  picJi»  dus  clicvaux 
«les  Cosaques  qui  lui  passèrent  sur  le  corps  au  dern. 
cboe  qiAl  souiint  pendant  la  reiraile  de  Âloscott  «or 
'Wîlna).  maU  ^vù  était  éptiicé  de  fatigues,  et  toHool 
i-iin  u^ait  de  cruelles  soiiffrarirc  s ,  a\Aiit  eu  !c  n>r.  . 
uue  oreille  et  deux  doiuta  gelés,  eut  ordre  d'aller 
reprendre  le  comaiaodcment  ê«  Dantsif*  doui. 
penHaol  a  ans  dej^î  et  durant  $e'%  convalescences,  il 
avail  elé  gouverneur,  «t  uù  il  k'eljit  acquis  Tesliine 
générale  par  U  inodifrat.  de  *a  conduilc.  Cette  fois 
on  Vj  vil  déployer  loules  les  ressources  da  génie 
militaire,  font  le  «asg^froid  etrbéroTtmedn  centrage, 
|.end.  le  »ies:c  .  iil  .i  «nuteoir  .Iim  mt  une  ann  ■■  I 
entière  contre  6*),tMto  cumhallan'»  <]ui  emplnvaienl 
lotir  à  tour  l.i  force  e  t  la  l  ucepour  Iriomplier  .!(?■  ne» 
nobles  effitrl»  Cr  ne  fui  i|ii'après  avoir  luHé  contre 
la  lamine  cl  uuc  cpidi  uuc  cruelle,  qui  lui  enleva  les 
«lenx  tiers  de  «a  garnison  ,  n'duilc  alors  à  «epl  mille 
Isommea,  qu'il  cooaenlit  enfin  i  capituler.  La  la- 
enllé  de  rentrer  en  France  avec  arme*  et  hagages 
avait  e'ii'  slipulce  daiu  I.i  C'  nvrnt.  conclue  le  no- 
vembre ltfi3;  mais,  au  mépris  de  celte  convention, 
la  votllante  ga  rm  «un  de  Dantsig  fut  faite  prisonnière, 
conduite  en  Russie,  et  son  général  à  Kiow.  De  re- 
tuur  à  Paris  eo  juillet  t8i^.  Hspp  y  fut  aecurilli 
avec  beaucoup  de  pre'venances  par  Louis  XVIII, 

3ui  le  cre'a  cbevalier  de  Sainl-Loui»,  grand-cordon 
•  la  L(fgion>d*BonBenr,  et  tfoi  ne  craignit  pas  de 
lui  donner,  en  i8i3,  le  commandement  iiu  premier 
corps  d'armée  de^tinu  a  arrêter  la  iiiarclu'  de  Napo- 
léon. Mais  tous  les  moyens  organises  pour  la  résis- 
tance devaient  loml>er  devant  l'ascendant  de  Tem- 
pcreur  sor  ses  anciens  compagnons  de  gloire  :  Rapp 
se  rangea  sous  ie«  drapeaux ,  accepta  le  rommand. 
de  la  5'  division  «  fui  nommé  membre  de  la  cbambre 
des  paire,  et  eencBaod.  en  chef  de  l'armée  do  Rhin. 

JI  fil  face  d'.l^n^d  aux  forcei preiqn i  t  npics  à  la  li'fc 
des(|uelles  le  prince  do  'WiirtemLcrjj  vinl  l'alUquer 
(31  ^uin):  puis,  insiruil  que  Tarm^e  ennemie  mar* 
cbait  «ur Strasbourg,  il ae  jela  lni>même  dans  cette 
place  avec  ce  qnl  loi  reetait  de  sa  troupe ,  desorga- 
riN'  i  l'  ii  l.i  ni)uvelîe  de  ta  defjtti  ilr  ^V.ilerlim  !•  n 
en  dèrendanl  l'approche  à  Tennemi,  il  preseï  va  i'Al- 
aa«e  de  l'occupât,  étrangère,  alora  mime  qit«  Paris 
était  rendu.  On  se  rappelle  etirnrr'  A.mt  le  (i3\  «i  le  sin- 
gulier caraclùre  d'une  sédil.  qui  erlaia  a  iitrashnorg 
parmi  les  dcbns  de  Termine ,  alors  que  Rapp ,  qui  ne 
jsoovaît  tenir  plni  long-icmpa«  fut  obligé  de  pro- 
clamer te  nnnv.  r^^ne.  de  remettre  eon  eommsillH. 
aux  delr^iK-s  il(rL<)ui'iX\  Ill.et  iiu'il  fut  «jucilion  du 
liccociem  La  troupe,  qui  exigeait  le  paieni.de  sa  jioide 
arriérée,  Toblint  en  partie  malgré  dee  ordres  que 
Rapp  ne  put  parri-nîr  à  f.iire  exécuter.  Le  liceiicicm. 
effectué,  il  ke  relira  en  ,\r{;ui  le,  el  ne  reatraen  Frani  c 
quVo  iBiy.  C'était  le  sort  des  Bourboutdo  a^Ocrum- 
moder  d'ope  fidélité  sans  de  trop  rndet éprouve»,  de 
la  part  det  guerriers <pi  avaient  défendu  vingt  ans  la 
F)  II!  inlre  les  tentatives  de  l'élraii^er.  riu'jui- 
niaienl  contre  elU  leurs  partisans  les  plus  dévoués  : 
voilà  pourquoi  de  nouveouE  témottuaget  de  la  fa- 
veur rojale  «'adnaaèrout  encore  *  Rapp,  dont  on  ne 


pouvait  se  défendre  dVsIimrr  le  caraclt  rc  di-  loyauté 
et  de  frauchite.  Se  trouvant  dans  le  cabinet  du  roi 
au  moment  où  il  appift  kl  mort  de  Napoléon,  il 
n'citajBjKiint  de  cacitcr  ta  acnsibilité,  et  TadroiC 
Louît  Xv  ITT  Tonint  bien  jouer  près  de  tni  le  rMe  de 

rOn«ol,itrnr  ru  !iii  disant  que  ïes  p!'  i'K'.>i.cr,i'i'nt, 

el  qu'il  1  en  ««liinsit  davantage,  iiapp  fut  notrime 
pair  de  France  en  t8i8;  Il  mourut  le  a  nov.  iBst. 

On  a  publie  ,  soui«nn  nom  ,  des  ilémoirts  auTqnels, 
suiianl  M.  Barbier  ^Dictionnaire  des  jénonjrmes , 
no  1364'),  '1  1"      aucune  part  directe,  mais  qui 

SaratMenl  avoir  été  rédigée  par  M-  Bulos,  d'aprèi 
et  oofae  du  général  Belfiard  et  de  quelque*  aultoa 
amis  du  général  Rapp. 

R.4PPOLT  (Cbarlu  HkkRI),  savant  prussien, 
né  à  Ktrnigthcrg  en  170a,  fut  profess.  de  physique 
dans  l'univ.Tsiîe  de  cette  ville,  se  diilingua  par  la 
vanéié  de  kes  connaiiisanccs ,  et  mourut  en  17J3. 
On  a  de  lui  :  Conjrctur»  pfiiiosnpfiictt  de  colorum 
in  J net»  Uilnri»  vtcUsiludiM  annuét  Loodrea  el 
Berlin  ,  1730.  in-4;  De  emotumenth  è  CrentHrif 
nv.rii.i  capiendii ,  etc..  lU  rlin  .  1730,  in-^  ;  Qumstio 
nnini  ttiiM  prit f tira  de  ootilho  rrgiomontane ^  am 
<afinrium  pulrr/etctiim  ?  Kwnigsb..  ,  in-4;  ^ 
nriffine  succiniin  litlore  Strmtiuuiii  meditatio  eptM» 
tolarif,  ib..  l'^r .  in-'j  :  et  iuIhh  opu!iculeS  d  liis- 
toiii"  naliirellc  el  (!>•  |>ii\si(|Ue. 

RAS-W£LLËTA-:>£).Ai>i>h  ou  AÂS-WAI.DER- 
SERLASSKY,  vice-roi  du  Tigré  (Ahjssinic),  n^vera 
ly  'jS.  nu>rl  \ei  s  1816,  se  bl  rt  mar>|uer.  <  b»'»  un 
peuple  cncoie  barliarr,  par  l'étendue  de  ses  con- 
ccpliou,  ao  Mgeu»  et  ea  générosité.  Avaot  d«  s'é- 
lever i  ce  haut  commandement,  il  l'élait  acquit  on 
grand  renom  en  Ahyssinieparses  exploits. Kn  hutte 
a  des  persécution»  tous  le  rèjjnc  du  ra:  (prince)  son 
prédéccss.,  alors  qoe  lui>m£me  était  revêtu  du  titre 
Ae  biilftudda  (prolecienr  dee  caravane»  de  tel),  il 
alla  réunir  autour  de  lut ,  dans  le  désert,  une  bande 
de  ces  mêmes  pillards  qu'auparavant  il  pétait  chargé 
de  réprimer.  Avant  réuaei k  ae  former  uÙ  parti  assvi 
puissant  pour  faire  otirertrment  la  guerre  au  ras,  il 
resta  vainqueur,  et  plaça  sur  le  tioui;  de  Gondar  un 
roi  dont  il  devint  le  lieutenant  pour  la  provinre  du 
Tigré,  qu'autrefoieson  pèreavail  loi-mémo  régie  m 
qualité  de  gouvern.  Il  fil  avec  avantage, eo  1807.  la 
guerre  contre  les  Gallas,  dont,  aprèi  une  deriiieie 
victoire.  1700  comhattan»  iaiasés  aur  le  champ  de 
bataille  furent  mutilé»,  »nivaol  la  bâtirai  e  coutume 
des  Abyssins  ,  qui  veut  que,  en  signe  de  triompbe, 
on  apporte  aux  pieds  du  vainqueur  un  membre  de 
chaque  ennemi  mort  dans  le  combat.  Le  losageur 
nn^^I.  Pcarce.doni  les  relat.MSs.  ont  «crvi  de  canevas 
au  f  'oy.  en  ^hyusinie  puh.  par  B.  Sait  (onv.  frad. 
(  Il  fran^  par  M .  llenr  \ ,  P,ih% ,  l8t6.  3  vol .  <ii-8  ,  et 
(jui  eoiilietit  d'ample»  di  tails  sur  Ras-Wellel» }.  avait 
atâi'^le  ce  dern  dans  soo  e  xpëdit.  contre  le»  GoiUa« 

RASAKiO  (jRAH-BAmsTK),  médecin  reoom- 
niaotlahlc  par  son  tèlc  et  sa  générosité  pour  le» 
pauvre*,  ne'  d.in»  le  Novarais  en  iSl^.  enseigna  la 
médecine  à  Venise,  à  Milan ,  el  m.  en  lik8,  âgé  de 
fio  an».  On  a  <!•  bil  t  Cmmswitf nrte  m  /«Anse 

p«cr<ili^  t/-  rnrrf'is  l' nt^ni  f  ,  de  firimvl  d'Ut ,  de 
iiliini  nin,  lunii.  I '167,  et  ib  «  (rad.  lat.  oe  Gallico, 
d'()riba>e  el  de  George  Pai  b^mèra,  etc. 

RASCAS  iPlBiiKE  An  roiMi),  sieur  de  i^a^drrix 
et  dn  JJfnrfiUft,  liabib'  auinjuaire,  né  ver»  §567  à 
An  «  Il  Prim  nce,  où  il  exerça  d'abord  la  prn!e>sioo 
d'avocat,  qu'il  finit  par  rrpn>ndrc,  fut  nommé,  en 
1601  ou  1609.  maître 4eft cabinet»,  roédaillo»  el  a»> 
liquilé^  du  roi  Henri  IV,  et  rendit,  dan»  cet  emploi, 
de  grands  SFrtK*ts  ttUk  bt  aux-arts  et  à  i»  kcieacedc* 
intiquilés.  Il  avait  conçu  le  projet  de  composer 
rhiKi.  du  rot  par  des  médailles  qui  en  rctraceraieni 
les  faits  les  plus  curieux  :  mais  la  mort  du  prinrc  ar- 
rêta Texéculion  de  ce  projet,  recueilli  depuis  lur 
Colbcrt,  et  enécuté  en  l'honneur  de  Louis  XIV. 
Raica»  m.  i  Ai»  ««n  t6ao.  Joas-Aot.  de  RAécAa. 
jémile,  de  la  famille  du  prMd.t  eal  auteur  d*Hn 
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.  if ipriair  a  I.tod  en  îo-8. 

&AâCtt£  (JKAa-CiuurToraB),  buwmmiI*  aU*- 

ea  1^33  a  S<-Iiorf.<3a  ,  Han«  t.  .  <  rr!ç  îi\oa  d'Kîsf- 
nseb  ,  mort  «a  tUtx^  ,  éiail  p#*ienr  de  bac-ilastlriil. 
Oa  a  de  loi  :  Hisl.  lU  Jean  de  Caiaii ,  Fraotibit  «t 
Le«p>i{; .  l^.'iS.  a  ».  io-8  ;  Bftslviarum  obteur.  vi- 
rorttm  folumi/tti  omnin ,  Fraocf.,  1757,  3  ».  ia-8; 
Char/emagne ,  grand  pur  set  ijJ'ort§  en Jat/titr  tU» 
éeoUêmikm.,  ilcii.iag«i.  1766,  ia«4;  i'-^>t  i^- 
dig*r  M$  tecr.  ailn».,  >  Mil.,  HaffêôiliefK ,  1774  • 
in-8  ;  C'.niiniuit .  du  T>  nilc  des  pro-i'^i  !>ci  de  ^wt 
chO'J'ansa,  a-  tdil.,  Leipsig,  «777.  w-b,  Lextcom 
aéfwyfiiWi  ^u*  te  tmmtiMmmttUus  RotÊumorum 
occurruat,  Nurenbcrf ,  1777,  ia-8;  linmismata 
rarissinut  Homanoritm  à  Julio  Céti/tre  ad  Uem- 
clium  usifut,  ibid..  1777,  in-8  ;  i' À ncitmnt  comstiiut . 
éeRoim,  il».,  1778.  m  8  ;  Connaiu,  éoâ  mmémtU. 
0mtUfBt$ ,  tTaprèâ  tes  principes  de  Jobtrl  rt  dm  Lm 
/ffisiir,  îliiii  ,  i7'H-70,  3  toI.  in-8,  fig  :  Lericnri 
untv,  rtt  numarta  vel.,  eU.,  l.cip>ig ,  17^^^^  ,r>  i. 
en  fl  ▼«tB-8.  Oo  Siipptém,  è  ec  dlctiono-,  comprc- 
nratcnilcaMBlU*  Bcvf  prem.  leilm  de  l'al|»baL«t. 
a  fkara  en  S  vol.  i  Lcîpsi-^  .  1802  et  i8oj.  Raiche  a 
fourot  en  oalrr  pins,  morce^m  jii  Mii':asim  histor. 
àt.  fiiucliiaf,  cl  ■  d'aulrc»  rtemiU  peruxit^aat. 
lUSCRËD-BILLAfl  (âBovDiArAi  ai.  M*«- 

M»OK  1") .  3o»  kliilyff  jM;j  -ni.',  f.it  proclainr  a 
Baghdad  le  8  «rpleniit.  1  iX>  ,  txxiv, ,  iVtaot  révolte 
COMfV  le  saltliao  leldioukiJe  Mas*oud  ce  nom^ . 
•oa  coierain  ,  il  fat  oéclarc  <^rcliu  du  khalvfal  eu 
am'it  It36,  (t  ai.  i'anoce  suivâalc  astassioé  par  tes 
eir  I  j  •   -«  ,  en  cherrliant  a  g j,;  <  r  Itpalian. 

RAâCili  (RAMi-bAUOM.  JAKOiij.  V.  Jàacw. 

BASCRID.  Hamkw.aci-Rikm*. 

RASCHIO-FDDIN  .  crlthrv  lii«loiira  persan  An 
|3'  S.,  dont  le  TeniaLic  nom  rst  k'adhl-yHinh  Ù€h 
Bmad  Eddin-Abj-'ikhair  ben  jély  Ratchtd-Eddia , 
exerça  d'al>ord  ta  profetaioa  «l«  otédetàa,  «l  dairint 
réxyr  du  tiilllian  G lnicaB-R.)iaB.  Ce  fat  è  la  aoilici- 
tation  de  ce  prince  qu'il  entrepnl  ::raii(i  uuvragc 
UatOTMiM  ^pù a  fait  ta  repataliou.  Cel  ouvrage ,  m- 
tltwAiii/mm*-ml'T«wmrtkk^  etH-à'éin  GtSeetton 
0tt  annales  ,  est  n  garJ»'',  à  f-autc  de»  rens< :i<in:n>eo» 
ptlcieux  qu'il  coDlieut ,  eontme  une  des  productions 
IM  plus  imporlantes  qui  existent  ea  partan.  Outre 
ce  craad  ouv.  bist..  Raschid  a  eneora  compose  en 
arabe  one  eipèc*  de  Somme  ihéotog.  musulmane , 
iatit.  :  Mad/mou-Arr,i.n  hidiiih  .  dont  il  o^istc  un 
tria-bal  exampUiiai  la  fiibliuUiàqiic  «lu  roi. 

BASIS  «I  llflAZSS,  Ram. 

BASLK>  n  R ALI.F.  cSiba^ttex'  .  jr.uile  franç. 
fulcnttivf'  cuninte  missionuAHir  clitfk  It.»  iutlient  du 
Bord  de  rAin>'riqae,  et  prêcha  à  Québec  ycts  la  fin 
du  1 7<^  S.  Ci-  fat  l'«»Ma»  la  plua  irrécoaâliabla  des 
Anglais ,  et  toovratti  aidla  coDtfa  et»  l«fl  rétoites 

lies  Indiens.  Knfin  .  après  avoir  voya^o  dans  l'iiité» 
rirar  de  rAai«ri<|ue,  il  fui  tiae  à  fiorridgcwog,  à 
l^lge  ée67  ana,  daM  on  conliaC  ««tr*  If  a  Aaglais  et 

fnd  i  ri~  Oa  a  de  lui  un  Dictionnaire  Au  langage 
abankif ,  I  noI.  in-^  de  Jhx>  pag qui  est  maiolcuant 
à  la  bibliotk.  du  cuUege  d'ilarward.  Ji  y  '  encore 
deux  ieilrrs  de  lui  parmi  les  lettres  édijiantes. 

RASORI  fJe.MlJ,  célèbre  médecin  italien  ,  oé  « 
Parme  m  I7'>7,  cludia  la  médecine  à  Florence ,  à 
Pavia  el  en  AnglvUrwa,  oaaaa  qaal<f.  lampa  à  |*aria 
dbfta  iNCOmmrDeamMia  Aa  la  lafttlalioa ,  at  ravtnt 
«lit:-  '-^  patrie  ,  imlm  di,  priiii  ipcs  «Vnn  3lTrjri<-liissr- 
mrnt  pultliquc  aL^ulit  ,  et  plcia  du  dt-«ir  de  les  pro- 
pager. Il  avait  aussi  embrasse  t  n  Attf ttinrfa  h  «ava. 
Aoclrioa  rordirale  du  docteur  Urow n ,  et  il  conçnt  Ir 
éntrin  de  renverser  cell«  «|ui  était  enseignée  J^us 
Iri  rrolr«  (l'Iialir.>.  Il  imc  irad.  ilatienae  des 

oaTrajas  du  médacta  anglais.  Calta  traAacttoa  at 


les  leçons  <i«  iia<on.  ancamé  praf.  ^ 
»  Pavie,  basées  sar  les  ai^akcs  priac^., 
oaqp  A«  kant  dans  les  écoles  .  ai  trotsvM^at  as  a 
deat  ramcar  dans  le  prof.  Vacca-LVriin«^éen  a» 
.  <[ui  ■<u\.]ti  une  rrfutalioa  de  la  doctAflabaàv 
nunnc.  hasonfalaWifé4e^tl«r  sa  chaire  .  es  < 
lars  de  ieatr^  An  Pn«fattca  Italie,  en  ,. 
se  ren  îit  »  M. .'an    el  x  p     :.j  uo  jvarnal  pohi  Ma« 
le  litre  de  i'^mHti  Heiiu  iihrrtà  r  éHV  arwaifiiaii- 
II  n  V  m'^nagea  peist  lia  piaftiMiaia  ém¥iwm,  if 
anc.  collègue»,  et  en  pénérjl  ùq,  cm  .;ui  rr  wr- 
lageaient  point  ses  opinions  meiiic^U*  ei  rtreLm 
Il  dcvmt  intuile  secrrt.  dn  nisitsire  de  niiMiiiai 
de  la  repubii^  dsal|Hae,  emploi  doai  il  foi  f  r- 
de  fa  éimtUn  aa  1797.  Il  leioanta  alors  a  pj.u- 
pour  jr  professer  la  clinique  io^ra*  et  la  mt^m 
pratique.  L«  bat  daas  Irquc)  aea  IcfVM  aCaiaM  * 
rtgéei ,  b  WhdflMaca  Aa  aef  mltagaM  cMltv  la mf- 
^•"•J*       J'»'^'"*  '»  avaient  étc  h  luru  ,      «-t  f- 
Aa  Pdmie,  excitèrent  des  rvclanatioBt  aaas 
Domripe,  et  le  nnvoi  du  prufrt»eur  fui  denaadfMr 
unedepntalion  d  cludiaaaavdtMotrv  ct$*l,,n  «  j. 
a  cat  farde  de  s>  nfuer.  Renma  i  Milan .  lùZr. 
.  our  Jt  le  projet  de  focdrr  un  nouveau  ivitêse  i, 
me  J.  une ,  le  dérel*^» ,  el  tiwra  UB 
de  prosélytes  parmi  iafjauea  if^m 
eagraa<:e  réi'atalion  se  df<\lar;,,  nt  laiseiet  pj- 
lisant,  i^aad  Parméc  au»Xix>-rasse  rrcmaft.  W 
Itn^ti. .  vu        .  Rasori  clietvlsa  m  ïïrfmn  atjla'i 
ou  co«m,n<la.l  i  iU«aU«  lfa>M-iia.  Il  do«a  ses  i^.a. 
au»  soldaU  françaia  «t  è  la  population  pendant  1  c- 
pi-i.  mi-' lyphiéy  f|iii  >v  mjnife»la  daas  crtte  vUie 
i'ius  urd  li  puliU^  1  btstoirv  de  œUa  —  ifafc  « 
après  la  bMaille  de  .Mara»ga ,  ff«a«M  4  Milaa  aîbat 
la  plaça dafr«#o-me<<rc/>  (arcbiiTe  eu  pn.n'  mt^ 
du  gouserMB.,  celle  de  médecin  en  chef  d«  thô- 
j  »(al  imiifairc,  ,1  de  profets.       rfim'ipia  au  JLXXii 
bospice  de  àaata-Coruma.  £.  ..8,3  ,        U  d«o^ 
cation  des  dangers  du  svstfme  m*H?ical  de  Rason, 
I...I0  .111  pt.l.lic  ri  a  l  atiionto  pjr  1,.  d' Osaaan  daaa 
uu  tpUiC,  ^Lcn  I  îuUa  tetn'ta  e  ^ratlfsi  A/ iMa£n» 
Mimolo)  où  la  rnliqac  a  cru  r^  aMidttv  Ara  tram 
de  la  Cuiijl>0<aliMI  du  prni    M,..f  jfi  .  |^  m.^.1rc»B  e. 

chef,  trop  ÏBConnn ode  lioaàvut  «k-  îa  routine  tal 
d«liiue  p.ir  le  miftisire  de  riniérieor  du  royaMv 

cUasa#rdinairr  des  pci 
ticiens.  Vers  la  laAa  iSt^.  Rasori  fui  arrête  eomaf 
un  des  membres  .h  !a  coi.<pirjv  ,!,u  ,]f,  ruH>o>*ar, 
(v.  ce  mol) ,  el  reiiTi^rine  dans  ta  otad.  da  Mfta^ 
fi  ne  recourra  sa  liberté  qu'an  koitt  Aa  Aen  ass 
alors  il  repnl  I  exercice  de  sa  prt>fcs«oB .  et  n    à  ,f 
qoe  I  on  pré«ame  ,  en  i8x3oa  iSaJ  Oa coaaast  «kr  j«t 
k»  ouvr.  siiu  .jij.     Letfera  al  dottort  H/^wi,  aie 
i'avic,  ,0^;  prokt*Momm  letta  assumemd^.  il 

scuola  di  pmmioftm,  Mltaa,  ta-S;  Rapparia 
staln  Ueir  unn-^ntr,)  d,  Pa.  ,.,  .  ,n  ^  .  Compe^.^ 
delU  tttwv^  dottrtma  medica  Ji  i/rmvm  ,  trutL , 
inglete,  1795-181^.  3        in^i  jtm^ltHétt 
leso  gemim  dTipfvciate,  Milan.  170Q.  tn  «ï . 
nom  la  .  omv€tv  Uggi  délia  vita  orffamtca  dml  prr/ 
Dunvinff,  trait,  do  I  anglais ,  avec  J«  i*«fe*,ib»,i 
i8o3  ,  6  vol.  in-8i  SUM-meMùiJeàr»  petecchtat^  dû 
Genova,  ib.,  f8o3.  {«.S.  fM«eaf  réimpr  .  el  irxJ 
en  franç  par  I.- do- T.  u  r  Foolaaeilles  .  Pari» .  1^13. 
in-ij,  a%r<:  de»  noUi.  llaiori  m  tradu'tda  Fallaa. ea 
ilaliL-n  le  roman  de  M«*  Pikler  intiloU  jifmltfie^ 
l«»  JméUW  ftsria  mimimte.  d'Eofsel .  et  «aet.»q,r« 
portirt  A«  iMllIler  et  de  Wieland.  .Selon  U  dwrUsaa 
nu-dw  i!  '  Jf  n.itori,  dite  '•  tiÔAi.  L 

nombic  des  maladiaa  dépandral  d'à**  ca»ie  iiîaiu 
laaia,  ^aal^.^aidW  caaaa  AdbMiiaate.  Plus  i«i 
moins  inti«ni<'»  .     >  .  amrt  pr<..lu)jent  uae  distlias 
4i«.'ni.pi.'  ou  aWfni.jue  <|u  il  laut  combaiiia ,  ca|la-<s 
par  d<-%  siimulani  ,  ri-',lftii  par  des  rosi  cv^flfl 
fini  U  BMliàfa  aaàdkaja  m  éMm  f«  A««s  < 
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